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Dictionnaire  classique  illustré.  In-8*  écu,  cartonné -  2  60 

t:> „ i ; â  .  3  fr.  30 


Choix  de  Fables  de  La  Fontaine.  Édition  A.  Gazier.  In-18, 

88  vignettes,  cartonné .  75  c- 

Fables  de  La  Fontaine,  classées  par  ordre  de  difficulté,  par 
A.  Gazier.  In-18, 160 vignettes,  rel.  toile,  ifr.75;  cart.  1  50 

Œuvres  poétiques  de  Boileau.  Édition  A.  Gazier.  In-i8, 

relié  toile,  2  fr.  5o  ;  —  broché .  2  fr. 

Oraisons  funèbres  de  Bossuet.  Édition  A.  Gazier.  In-i8, 

relié  toile,  2  fr.  5o  ;  —  broché .  2  fr. 

Pages  choisies  de  Bossuet.  Édition  A.  Gazier.  In-i8,  relié 

toile,  4  fr.;  —  broché . . .  350 


Extrait  de  la  préface  de  la  lre  Édition. 

«  Ce  dictionnaire  contient  tous  les  mots  de  la  langue  courante,  meme  ceux  que 
i’Académie  n’a  pas  encore  admis;  mais  on  a  sacrifié  sans  hésiter  un  certain  nombre 
de  termes  ou  complètement  inusités,  ou  tombés  depuis  longtemps  en  désuétude,  ou 
tellement  spéciaux  qu’ils  ne  sont  jamais  employés  sans  être  expliqués. 

Pour  l’explication  des  mots,  chose  si  difficile  et  qui  laisse  si  fort  à  désirer  même 
dans  les  dictionnaires  les  plus  complets  on  s’est  attaché  à  recourir  aussi  rarement 
que  possible  aux  équivalents,  qui  n’expliquent  rien.  On  s’est  donc  efforcé  de  bien 
distinguer  les  mots  les  uns  des  autres;  et  pour  obtenir  ce  résultat,  on  a  cru  devoir 
mettre  en  regard  de  la  plupart  des  mots  un  choix  de  synonymes  et  de  contraires, 
mais  surtout  on  a  indiqué  les  étymologies  quand  elles  ont  paru  simples  et  propres 
à  élucider  le  sens  des  mots.  Les  étymologies  de  pure  curiosité  on  été  rejetées 
comme  inutiles. 

Les  locutions  les  plus  usitées  sont  expliquées;  des  exemples  en  grand  nombre 
éclaircissent  les  difficultés  qui  pourraient  arrêter  le  lecteur;  enfin,  et  c  est  peut- 
être  la  partie  la  plus  neuve  de  cet  ouvrage,  on  n’a  pas  hésité  à  multiplier  les 
gravures  et  les  cartes;  ces  dernières  suffiraient  à  composer  un  atlas  complet. 

On  a  rangé  sous  la  rubrique  générale  Encyclopédie  un  certain  nombre  d  indica¬ 
tions  qu’on  a  jugées  utiles  et  qui  portent  de  préférence  sur  les  choses  de  la  vie 
pratique  :  hygiène,  médecine  domestique,  législation,  pédagogie,  connaissances 
usuelles.  Est-il  nécessaire  d’ajouter  que  ces  articles  encyclopédiques  ont  été 
soumis  à  l’examen  d’hommes  spéciaux,  et  que  l’on  peut  ainsi  garantir  1  exactitude 
des  renseignements  donnés  au  lecteur. 

Un  dernier  point  sur  lequel  on  croit  devoir  attirer  1  attention  c  est  1  emploi  des 
caractères  gras,  avec  majuscule  initiale  pour  les  noms  propres  seulement ,  des 
lettres  dites  égyptiennes  pour  les  locutions,  des  lettres  italiques  pour  les  exemples  ; 
par  là  se  trouve  évité,  dans  la  mesure  du  possible,  1  inconvénient  que  présente 
l’emploi  de  caractères  nécessairement  très  fins  ». 


Préface  de  la  31e  Édition. 

Le  grand  succès  de  ce  Dictionnaire,  publié  pour  la  première  fois  il  y  a  dix-huit 
ans,  aurait  pu  engager  son  auteur  et  ses  éditeurs  à  le  réimprimer  chaque  année 
sans  modifications  ;  c’egt  néanmoins  la  persistance  de  ce  succès  qui  les  a  poités 
à  refondre  le  livre  en  entier.  Le  temps  marche,  et  il  nous  apporte  sans  cesse  des 
faits  nouveaux,  des  idées  et  des  inventions  nouvelles.  Il  est  donc  nécessaire  de 
rajeunir  parfois  des  livres  comme  celui-là,  que  l’on  consulte  pour  ainsi  dire  chaque 
jour,  de  les  tenir  au  courant  de  la  science,  d’y  ajouter  un  certain  nombre  de  mots, 
de  noms  propres,  de  gravures,  de  cartes  géographiques.  G  est  ce  que  le  lecteur 
trouvera  dans  cette  nouvello  édition  revue  et  augmentée. 

Ce  Dictionnaire  illustré  demeure  essentiellement  classique,  c  est-à-dire  qu  il 
s’adresse  de  préférence  à  la  jeunesse  studieuse,  qu’il  lui  apprend  ce  qu  elle  a  besoin 
de  connaître,  ce  quelle  peut  demander  à  un  ouvrage  de  ce  genre.  Mais  il  y  a  deux 
sortes  de  livres  classiques,  ceux  que  l’écolier  abandonne  à  tout  jamais,  à  tort  ou  à 
raison,  quand  il  sort  de  l’école  ou  du  collège;  et  ceux  qu  il  garde  soigneusement  sur 
les  rayons  do  sa  petite  bibliothèque.  Le  Dictionnaire  refondu  voudrait  etre  au 
nombre  de  ces  derniers  parce  qu’il  a  conscience  de  pouvoir  rendre  journellement  de 
véritables  services  à  l’écolier  devenu  homme,  quelle  que  soit  d  ailleurs  sa  situation 
dans  le  monde.  On  pourrait  citer  des  hommes  illustres  de  ce  temps  qui  1  ont  toujours 
sur  leur  table  et  qui  l’emportent  avec  eux  dans  tous  leurs  voyages;  c’est  l’honneur 
auquel  aspire  cette  nouvelle  édition,  préparée  avec  un  soin  tout  particulier  de 
manière  à  pouvoir  répondre  à  la  confiance  du  public  éclairé. 


A.  G. 


SIGNES  ET  ABREVIATIONS 


*  voir  au  mot  indiqué  par  ce  signe. 

*  voir  à  la  carte. 

f  indique  l’aspiration  des  h. 

adj.  adjectif. 

adj.  2  g.  adjectif  des  deux  genres. 

adv.  adverbe. 

(Agric.)  agriculture. 

(Alg.)  algèbre, 

ail.  allemand. 

(Anat.)  anatomie, 

anc.  ancien. 


ap.  ;  ap.  J.-C.  après;  après  Jésus-Christ, 
ar.  arabe. 


(Arch.)  (Arcliit.)  architecture. 

(Arith.) 

arithmétique. 

arr. 

arrondissement. 

(Artill.) 

artillerie. 

(Art  vet.) 

art  vétérinaire. 

(Astron.) 

astronomie. 

auj. 

aujourd’hui. 

av.  ;  av.  J.-C. 

avant  ;  avant  Jésus-Christ. 

(Blas.) 

blason. 

(Bot.)  (Botan.)botanique. 

c.-a-d. 

c’est-à-dire. 

cap. 

capitale. 

card. 

cardinal. 

ch.-l. 

chef-lieu. 

chl.  a. 

chef-lieu  d’arrondissement. 

chl.  c. 

chef-lieu  de  canton. 

(Chim.) 

chimie. 

(Chir.) 

chirurgie. 

(Comm.) 

commerce. 

conj. 

conjonction. 

Cour. 

corrélatif. 

Ctr. 

contraire. 

(Cuis.) 

cuisine. 

déf. 

défini. 

dép. 

département. 

E. 

Est. 

Encycl. 

encyclopédie. 

(Escr.) 

escrime. 

etc. 

et  cætera. 

Ex. 

exemple. 

Expr.  lat. 

expression  latine. 

f.  fém.  fpl. 

féminin;  féminin  pluriel, 
familier. 

(Fam.) 

figure. 

[fig.  V.  Charrue).  Voir  la  figure  Charrue. 

*ig. 

figuré  (sens). 

(Fortif.) 

fortification. 

tut. 

futur. 

g-  ;  gr- 
fGeog.) 

grec. 

géographie. 

(Géol.) 

géologie. 

(Géom.) 

géométrie. 

Gr.  (Gram.) 

grammaire. 

Gr.  C.  Faire. 

grammaire  :  se  conjugue 
le  verbe  Faire. 

h.  ;  hab. 

habitant. 

(Hist.) 

histoire. 

(Hi-st.  nat.) 

histoire  naturelle. 

(Hort.) 

horticulture. 

Imparf. 

imparfait. 

Impér. 

impéra  tif. 

Impers. 

impersonnel  (verbe). 

(Impr.) 

imprimerie. 

Ind . 

indicatif. 

Interj. 

interjection. 

interr. 

interrogatif. 

Inv. 

invariable. 

irr. 

irrégulier. 

ital. 

italien. 

J.-C. 

Jésus-Christ. 

(Jur.)  (Jurisp.)  jurisprudence. 

lui. 

kilomètre. 

comme 


I.  ;  lat. 

latin. 

Inc.  adv. 

locution  adverbiale. 

ioc.  conj. 

locution  conjonctive. 

loc.  lat. 

locution  latine. 

Ioc.  pré.p. 

locution  prépositive. 

(Log.) 

logique. 

m. 

mort  ;  mètres. 

m.  ;  masc. 

masculin. 

(mot.  ail.) 

mot  allemand. 

(mot  angl.) 

mot  anglais. 

(Mar.) 

marine. 

(Math.) 

mathématiques. 

(Mécan.) 

mécanique- 

(Méd.) 

médecine. 

(Minér.) 

minéralogie. 

(mot  espag.) 

mot  espagnol. 

(mot  gr.) 

mot  grec. 

(mot.  ital.) 

mot  italien. 

(mot  lat.) 

mot  latin. 

(Mus.) 

musique. 

(Myth.) 

mythologie. 

N. 

Nord. 

n. 

nom. 

n. 

nous 

7lf. 

nom  féminin. 

nfpl. 

nom  féminin  pluriel. 

nm. 

nom  masculin. 

nmpl. 

nom  masculin  pluriel. 

num. 

numéral. 

0. 

Ouest. 

ord. 

ordinal  • 

p.  pas. 

passé. 

(Peint.) 

peinture. 

(peu  us.) 

peu  usité. 

(Phar.n.) 

pharmacie. 

(Pliil. i  (Philos.)  philosophie. 

(Pbvs.) 

physique. 

Plur. 

pluriel. 

(Polit.) 

politique . 

(Pop.) 

populaire. 

P  oss. 

possessif. 

p.  p.;pavt.  p 

participe  passé. 

p.  pr.  ;  part. 

pr.  participe  présent. 

pr.  et  iig. 

propre  et  figuré. 

pr.  pron. 

pronom  ;  pronominal. 

prép. 

préposition. 

prés. 

présent. 

priv. 

privatif. 

prov. 

proverbe. 

qq. 

quelque. 

qqn. 

quelqu’un. 

r. 

racine. 

rad. 

radical. 

(Bliét.) 

rhétorique. 

riv. 

rivière. 

S. 

Sud. 

s.  ;  siée. 

siècle. 

s.-e. 

sous-entendu. 

signif. 

signifiant. 

sing. 

singulier. 

s.  préf. 

sous-préfecture 

(St-) 

Saint. 

subj. 

subjonctif. 

Syn. 

synonyme- 

(Théol.) 

théologie. 

v. 

verbe. 

v.  :  v.  pr. 

ville  ;  ville  principale. 

V  Voy. 

voir,  voyez. 

vtr. 

verbe  transitif. 

vintr. 

verbe  intransitif. 

vge. 

village. 

v.  impers. 

verbe  impersonnel. 

vtr. 

verbe  pronominal. 

(vx.)  (vx.  fr.) 

vieux,;  vieux  français. 

(Zool.) 

zoologie. 
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a,  nm.  Ire  lettre  de  l’alphabet.  Il  On  A  B  C  D,  un 
alphabet. 

Encycl.  Sur  les  monnaies,  A  désignait  les 
pièces  frappées  à  Paris  jusqu’en  1897.il  A. U.  al¬ 
tesse  royale,  A.l,  altesse  impériale,  A. S.  altesse 
sérénissime.  ||  La  particule  privative  a  sert  à 
faire  des  mots  composés,  ex.  :  anormal.  (/n, 
A  (avec  une  palme),  officier  d’Académie  A 
â,  prép.  Ce  livre  est  à  moi. 

Aar,  riv.  de  Suisse  *  affluent  du  Rhin, 
Aarau,  cap.  du  canton  d’Argovie  (Suisse)  *. 
Aaron,  frère  de  Moïse  (15®  s.  av.  J.-C.). 
al»  absurdo,  loc.  lat.  Par  l’absurde, 
abaco,  nm.  Auge  a  laver  le  minerai. 
Abailavd.  V.  Abélard. 
abaissable,  aclj.  2  g.  Qui  peut  ou  doit  être 
abaissé. 

abaisse,  nf.  Pâte  amincie  au  rouleau  et  ser¬ 
vant  a  faire  des  pâtisseries, 
abaissement,  nm.  Action  d’abaisser;  état 
de  ce  qui  est  abaissé.  Il  Fig.  Humiliation,  vo¬ 
lontaire  ou  non.  ||  Syn.  Discrédit,  avilisse¬ 
ment. 

abaisser  (r.  baisser),  vtr.  Rendre  plus  bas. 
Il  Faire  descendre  :  abaisser  un  store,  il  Fig. 
Humilier  :  abaisser  l'orgueil.  Il  Syn.  Humilier, 
rabattre,  ravaler.  Il  Ctr.  Hausser,  élever,  glori¬ 
fier.  ||  S’abaisser,  vpr.  Devenir  plus  bas, 
s’humiiier. 

abaissenr,  adj.  et  nm.  Qui  abaisse  :  muscle 
abaisseur  de  la  paupière  (Anat.). 
abajoue,  nf.  Poche  que  certains  animaux 
(singes,  chauves-souris)  ont  dans  la  bouche  et 
qui  leur  sert  à  tenir  des  aliments  en  réserve, 
abandon,  nm.  Action  d’abandonner.  ||  Syn. 
Délaissement,  oubli,  il  A  l’abandon,  loc.  adv. 
Dans  le  désordre. 

Encycl.  L’abandon  par  ses  parents  d’un  enfant 
de  moins  de  7  ans  est  puni  de  prison, 
abandonné,  ée,  adj.  Qui  est  dans  l’aban¬ 
don,  sans  secours.  Il  Fig.  Déréglé,  sans  mœurs, 
abandonnement,  nm.  Action  d’aban¬ 
donner.  il  Inconduite,  déréglement, 
abandonner,  vtr.  Quitter  définitivement, 
délaisser  entièrement  :  abandonner  sa  maison, 
ses  enfants.  ||  S’abandonner,  vpr.  Se  laisser 
aller  a  :  s’abandonner  à  la  joie.  ||  Manquer  de 
courage.  Il  Syn.  Délaisser,  quitter,  renoncer  à. 
abaque,  nm.  Partie  supérieure  du  chapiteau 
d’une  colonne.  Il  Fig.  Table  à  calculer, 
abasourdir  [a-ba-zour-dir],  vtr.  Etourdir 
par  le  bruit.  Il  Fig.  Consterner, 
abatage  ou  abattage,  nm. Action  d’abattre 
des  arbres,  de  tuer  des  bestiaux, 
abâtardir  (r.  bâtard),  vtr.  Faire  dégénérer. 
Il  Ctr.  Régénérer.  Il  S’abâtardir,  vpr.  Perdre  les 
qualités  naturelles  de  sa  race.  , 
abâtardissement,  nm.  Etat  d’une  per¬ 
sonne  ou  d’une  chose  abâtardie, 
abat-faim, nm.  Grosse  pièce  servie  au  début 
du  repas  (Cuis.).  If  Plur.  des  abat-faim. 
abat-foin,  nm.  Ouverture  pratiquée  dans  le 
plafond  d’une  écurie  pour  y  jeter  la  paille  et 
le  fourrage.  Il  Plur.  des  abat-foin. 


abatis  ou  abattis  [a-ba-til,  nm.  Amas  de 
choses  abattues  :  abatis  d'arbres.  Il  Parties 
d’une  volaille  qu’on  vend  à  part  :  tête,  cou, 
gésier,  foie,  pattes  et  ailerons, 
abat-jour,  nm.  Appareil  qui  rabat  la  lumière 
d’une  bougie,  etc.  Il  Appareil  appliqué  contre 
une  fenêtre  pour  ne  laisser  venir  le  jour  que 
d’en  haut.  ||  Plur.  des  abat-jour. 
abats, nmpl.  Peau,  graisse  et  tripes  des  ani¬ 
maux  de  boucherie  qui  sont  vendues  à  part, 
abat-son,  nm.  Lames  de  bois  que  l’on  place 
obliquement  en  travers  des  fenêtres  d’un  clocher 
pour  faire  descendre  le  son  des  cloches.  ||  Plur. 
des  abat-son. 

abattable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  abattre.  " 
abattage.  V.  Abatage. 
abattement,  nm.  Action  d’abattre.  ||  Dimi- 
minution  des  forces,  manque  d’énergie.  Il  Syn. 
Accablement,  prostration.  ||  Ctr.  Énergie, 
abatteur,  nm.  Celui  qui  abat, 
abattis,  nm.  V.  Abatis. 

abattoir,  nm.  Établissement  où  l’on  abat, 
où  l’on  tue  les  bestiaux  destinés  a  la  boucherie, 
abattre  (r.  à;  bas),  vtr.  Jeter  a  bas  :  abattre 
une  maison.  Il  Tuer:  on  abat  les  chiens  enragés. 
Il  Fig.  Oter  les  forces  :  la  fièvre  continue  abat. 
Il  S’abattre,  vpr.  Tomber  lourdement.  ||  Fondre 
sur.  ||  S’apaiser,  en  parlant  du  vent.  ||  Syn. 
Démolir,  renverser,  détruire,  affaiblir,  accabler. 
U  Ctr.  Élever,  relever. 

abattu,  ne,  adj.  Jeté  â  terre.  ||  Fig.  Affaibli, 
découragé. 

abat-vent,  nm.  Lames  de  bois  placées  dans 
les  ouvertures  d’une  construction  pour  protéger 
l'intérieur  contre  le  vent  et  la  pluie.  ||  Plur. 
des  abat-vent. 

abat-voix,  nm.  Le  dessus  d’une  chaire;  il 
sert  a  rabattre  la  voix  du  prédicateur  pour  qu’on 
l’entende  mieux.  ||  Plur.  des  abat-voix. 
Abbassides,  califes  arabes  au  nombre  de 
37,  issus  d’Aboul-Abbas  (750-1258). 
abbatial,  ale  [a-ba-ci-al],  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’abbé,  â  l’abbesse,  ou  à  l’abbaye, 
abbaye  [a-bé-i],  nf.  Association  d’hommes 
ou  de  femmes  ayant  ri  leur  tête  un  abbé  ou 
une  abbesse.  Il  Les  bâtiments  occupés  par  une 
telle  association.  Il  Se  disait  autrefois  du  titre  et 
des  revenus  d’un  abbé.ll  Syn. Monastère, couvent, 
abbé  (1.  abbas),  nm.  Supérieur  d’un  monas¬ 
tère  d’hommes.  ||  Titre  donné  aux  ecclésias¬ 
tiques  :  monsieur  l’abbé. 
abbesse,  nf.  Supérieure  d’une  abbaye. 
Abbeville,  chl.  a.  (Somme),  port  sur  la 
Somme.  18  900  hab.  Il  Hab.  Abbevillois. 
a,  b,  c,  <1.  Voy.  A. 

abcéder,  vintr.  Dégénérer  en  abcès  (Méd-). 
abcès  [ab-sô|,  nm.  Amas  de  pus  résultant  d’une 
inflammation. 

Encycl.  L’abcès  chaud  est  produit  par  une  in¬ 
flammation  rapide  ;  l’n&cés  froid  ou  chronique 
résulte  d’une  inflammation  lente.  Les  abcès 
ordinaires  sc  traitent  au  moyen  de  cataplasmes 
de  farine  de  lin  :  s’ils  ne  percent  pas  d’eux-mè- 
mes,  il  faut  avoir  recours  au  médecin. 


Gazier. 
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AB  J  U 


2  — 


ABOR 


Abd-el-Kader,  émir*  arabe  (1S07-18B3), 
lutta  en  Algérie  contre  les  Français. 
Abdérame,  chef  des  Sarrasins  ou  Arabes 
d’Espagne,  vaincu  et  tué  a  Poitiers  en  732. 
Abd-el-Aziz,  sultan  du  Maroc,  né  en  1878, 
détrôné  en  1908. 

Abdias,  un  des  douze  petits  prophètes, 
abdication,  nf.  Action  d’abdiquer. 

Encycl.  Abdications  célèbres  :  Sylla  (79  av, 
J.-C.),  Dioclétien  (303),  Charles-Quint  (1556), 
Napoléon  Ier  (1814  et  1815). 
abdiquer,  vtr.  Renoncera  l’autorité  suprême, 
en  parlant  d’un  roi,  d’un  empereur,  il  Fig. 
Renoncer  a.  Il  Syn.  Résigner,  se  démettre, 
abdomen  [ab-do-mè-ne],  nm.  Partie  du 
corps  humain  que  l’on  nomme  aussi  ventre. 
abdominal,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui 
se  rapporte  a  l’abdomen. 

Abdul-Aziz,  sultan  de  Turquie  (1861-1876). 
Abdul-Hamid,  sultan  de  Turquie,  né  en 
1842,  proclamé  en  1876,  détrôné  en  1908. 
abécédaire  (r  .abc  d),  nm.  Petit  livre  pour 
apprendre  à  lire.  Il  Syn.  Alphabet, 
abecquer  ou  abéquer,  vtr.  Donner  la 
becquée  a  un  oiseau. 

abée,  nf.  Ouverture  par  laquelle  s’échappe 
l’eau  qui  a  fait  tourner  un  moulin, 
abeille  [a-bé-ïe],  nf.  Insecte  qui  produit  le 
miel  et  la  cire  :  mouche  à  miel  ( fig .). 

Encycl.  On  ne  doit  jamais  tourmenter  les 
abeilles.  Est-on  piqué  par 
une  d’elles,  il  faut  d’abord 
enlever  l’aiguillon  laissé 
par  cet  insecte  ,  puis  laver 
la  plaie  avec  de  l’eau  (pure 
ou  salée)ou  de  l’eau-de-vie, 
ou  mieux  avec  de  l’alcali 
ou  de  l'acide  phénique.  On 
peut  aussi  employer  le  per¬ 
sil  haché  ou  le  suc  qui  sort 
des  baies  du  chèvrefeuille. 

Abel  (mot  hébreu  sigu.  fils),  fils  d’Adam  et 
d’Èvc,  tué  par  Caïn. 

Abélard  ou  Abailard,  savant  religieux 
français  (1079-1142).  V.  Héloïse. 

Abeii cérages,  nmpl.  Célèbre  tribu  des 
Maures  d’Espagne,  au  15°  siècle. 
Abéolioiita,  v.  d’Afrique  (Guinée),  plus  de 
150  000  hab.  (aux  Anglais). 

Aberdeen,  v-  (lu  nord  de  l’Ecosse,  port 
important.  182000  bah-  ||  V.  carte  Angleterre. 
aberration  (r.  errer),  nf.  Ecart  apparent 
de  certains  astres  (Astr.).  ||  Dispersion  de 
rayons  lumineux-  Il  Erreur  des  sens,  de  l’ima¬ 
gination  ou  de  l’intelligence, 
abêtir,  vtr ■  Rendre  bête.  Il  Vintr.  Devenir 
bête-  ||  S’abêtir,  vpr .  Devenir  bête, 
abêtissement,  tiw.  Action  d’abêtir;  état  de 
ce  qui  est  abêti. 

ab  lioc  et  ab  liâc  [a-bo-ké-ta-bak],  loc. 
adv.  lat.  A  tort  et  a  travers, 
abhorrer,  vtr.  Avoir  en  horreur.  ||  Syn.  Dé¬ 
tester,  haïr,  exécrer.  Il  Cru.  Chérir,  affectionner. 
Abia,  roi  de  Juda  (958-955  av.  J.-C.). 
abîme,  ma.  Gouffre  très  profond.  ||  Fig.  Ruine, 
malheur  affreux.  ||  Chose  extrême  :  abîme  de 
misère.  \\  Syn.  Précipice,  gouffre. 
Abimélccï»,  juge  d’Israël  (1235  av.  J.-C.). 
abîmer,  vtr.  Précipiter  dans  un  abîme,  ren¬ 
verser,  détruire.  Il  Fam.  Gâter,  détériorer  :  abî¬ 
mer  ses  effets.  Il  S’abîmer,  vpr.  Tomber  dans 
un  abîme.  ||  Fam.  Se  détériorer, 
ab  intestat  [a-bin-tes-ta],  loc.  adv.  tirée 
du  latin.  Par  suite  de  l’absence  de  testament  : 
héritier ,  succession  ab  intestat. 
ab  irato  [a-bi-ra-to],  loc.  adv.  lat.  Sous  l’in¬ 
fluence  de  la  colère  ou  de  la  haine. 
Abiron,  lévite  révolté  contre  Moïse, 
abject,  ecte  fah-jek,  f.  ckte.],  adj.  Digne 
du  plus  profond  mépris.  ||  Syn.  Vil,  méprisable, 
abjection  [ab-jek-cion],  nf.  État  de  ce  qui 
est  abject.  ||  Bassesse  du  caractère  ou  des  sen¬ 
timents.  ||  Syn.  Abaissement, 
ab  .Tove  principium,  expr.  lat.  signi¬ 
fiant  :  il  faut  commencer  par  Jupiter. 
abjuration,  nf.  Action  d’abjurer. 


Encycl.  Abjurations  célèbres  :  Henri  IV  11593), 
Christine  de  Suède  (1665),  Turenne  (1668)  (pro¬ 
testants  qui  se  firent  catholiques), 
abjurer,  vtr.  Renoncer  publiquement  à  une 
religion,  à  une  croyance.  Il  Fig.  Abandonner 
complètement  :  abjurer  ses  principes. 
Ablancourt  (Perrot  d’),  écrivain  et  tra- 
du'eteur  français  (1606-1664). 
ablatif,  nm.  Cas  de  la  déclinaison  latine, 
ablation,  nf.  Action  d’enlever  une  partie 
malade  :  ablation  de  l'œil  (Cliir.). 
able,  nm.,  ou  ablette,  nf  Poisson  d’eau 
douce  de  couleur  ar¬ 
gentine  (fig.). 
ablégat,  nm.  Vi¬ 
caire  d’un  légat  du 
pape. 

ablution,  nf.  La¬ 
vage  symbolique  des 
mains  ou  des  autres  parties  du  corps.  Il  La¬ 
vage  du  corps  a  l’eau  tiède  ou  froide.  V.  Hydro- 
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abnégation,  nf.  Renoncement  volontaire  : 
faire  abnégation  de  sa  volonté. 

Abner,  général  juif  du  tcmps.dc  David, 
aboi,  nm.  Cri  du  chien.  ||  Fig.  Etre  aux  abois, 
être  réduit  a  la  dernière  ^extrémité, 
aboiement  ou  abotment,  nm.  Cri  du 
chien,  il  Syn.  Jappement,  aboi, 
abolir,  vtr.  Mettre  à  néant,  détruire.  Il  S’a¬ 
bolir,  vpr.  Etre  aboli.  Il  Syn.  Abroger,  casser, 
annuler.  Il  Ctr.  Confirmer, 
abolition,  nf.  Action  d’abolir, 
abolitioniste  ou  abolitionniste, 
nm.  Adversaire  de  l’esclavage  aux  Etats-Unis, 
abemasum,  nm.  Le  4<*  estomac  des  ruminants. 
Ahoiney,  v.  d’Afrique,  cap.  du  Dahomey, 
abominable,  adj.  2  g.  Qui  inspire  une 
horreur  profonde.  Il  très  mauvais  :  temps  abo¬ 
minable.  Il  Syn.  Exécrable,  détestable, 
abominablement,  adv.  D’une  manière 
abominable. 

abomination,  nf.  Sentiment  de  répulsion 
qu’inspirent  les  hommes  ou  les  choses  abomi¬ 
nables.  il  Chose  abominable,  il  L’abomination 
de  la  désolation,  les  plus  horribles  profanations 
tse  dit  souvent  par  plaisanterie), 
abomine!*,  vtr.  Avoir  en  horreur, 
abondamment,  adv.  En  abondance, 
abondance,  nf.  Grande  quantité,  il  Se  dit 
dans  les  pensions  de  l’eau  rougie  servie  à 
table,  il  Parler  d’abondance,  sans  prépara¬ 
tion.  il  Corne  d’abondance,  corne  remplie  de 
fleurs  et  de  fruits,  emblème  de  fertilité.  Il 
Syn.  Richesse, affluence,  fécondité. il  Ctr. Disette. 
Abondance,  chl.c.  (Thonon),  Haute-Savoie, 

1  450  hab. 

'  abondant,  ante, adj.  Qui  abonde. Il  D’abon¬ 
dant,  loc.  adv.  De. plus,  en  outre, 
abonder,  vintr.  Être  ou  arriver  en  grande 
quantité:  les  fruits  abondent  cette  année.  Il 
Posséder  en  abondance  :  la  France  abonde  en 
vignobles,  il  Abonder  dans  le  sens  d’une  per¬ 
sonne,  partager  son  opinion.  ||  Syn.  Aflluer. 
abonné,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  pris  un  abon¬ 
nement. 

abonnement,  nm.  Marché  fait  a  un  prix 
déterminé  pour  jouir  de  certains  avantages. 
Encycl.  Pour  éviter  des  ennuis,  des  pertes  de 
temps,  et  aussi  pour  faire  des  économies,  on 
prend  souvent  des  abonnements  (abonnements 
aux  journaux,  abonnements  de  chemin  de  fer, 
de  bains,  de  théâtre,  etc.).  Les  négociants 
peuvent  prendre  des  abonnements  avec  l’ad¬ 
ministration  en  payant  une  fois  par  an  une  taxe 
déterminée  pour  les  objets  soumis  aux  droits 
abonner,  vtr.  Prendre  un  abonnement  pour 
une  autre  personne.  Il  S’abonner,  vpr.  Prendre 
un  abonnement  pour  soi-même, 
abonnir,  vtr.  Rendre  bon,  améliorer.  ||  Vn. 

Devenir  bon  ou  meilleur, 
abord  [a-bor],  nm.  Action  d’aborder,  en  par¬ 
lant  d’un  vaisseau  qui  touche  le  bord.  ||  Arrivée, 
accès  :  port  demer  d’unabord  facile.  ||  Manière 
d’accueillir  les  gens  :  abord  gracieux.  ||  Plur. 
Les  parties  les  plus  voisines. |IÀu  premier  abord, 
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de  prime  abord  ou  d’abord,  loc.  adv.  A  pre¬ 
mière  vue,  dès  le  début.  ||  Syn.  Accès,  accueil, 
abordable,  adj.  Qui  peut  être  abordé  :  côte 
abordable.  ||  Fig.  D'un  accès  facile,  d’un  prix 
modéré.  ||  Syn.  Accessible, 
abordage,  nm.  Action  d’aborder  un  vaisseau 
ennemi  pour  l’attaquer  :  monter  à  l’abordage. 
Il  Choc  accidentel  de  deux  vaisseaux, 
aborder,  vintr.  Toucher  le  bord.  ||  Vtr.  S’ap¬ 
procher  de  quelqu’un  pour  lui  parler.  ||  Abor¬ 
der  un  vaisseau,  le  heurter  accidentellement 
ou  pour  l’attaquer.  H  S’aborder,  rpv.  S’appro¬ 
cher  l’un  de  l’autre  ;  se  heurter,  en  parlant 
de  doux  vaisseaux  ||  Syn.  Accoster,  joindre, 
abordeur,  nm.  Vaisseau  qui  en  aborde  un 
autre. 

abox’igène,  adj.  2  g.  Originaire  du  pays 
qu’il  habite  -.plantes  aborigènes.  \\Nmpl.  Les 
premiers  habitants  d’un  pays'.  ||  Syn.  Autochtone, 
indigène.  ||  Ctr.  Etranger,"  exotique, 
abornement,  nm.  Action  d’aborner. 
aborner,  vtr.  Mettre  des  bornes  à  un  terrain, 
abortif,  ive,  adj.  Qui  n’arrive  pas  à  son 
entier  développement:  fruit  abortif. 
Abon-Belir,  beau-père  de  Mahomet,  et  le 
Ie1’  calife  arabe,  m.  en  634. 
abouchement,  nm.  Action  d’aboucher,  de 
s’aboucher. 

aboucher,  vtr.  Mettre  bout  à  bout,  bouche  à 
bouche,  deux  tuyaux,  deux  tubes,  etc.  ||  Pro¬ 
curer  une  entrevue  à  deux  personnes. 
Aboultir,  vge  de  la  basse  Égypte. 

Encycj..  Aboukir  est  célèbre  par  deux  batailles  : 
En  1798,  les  Anglais  détruisirent  dans  sa  rade 
une  flotte  française;  en  1799,  Bonaparte  y  vain¬ 
quit  une  armée  turque.  ||  V.  carte  Turquie. 
Abonl-Abbas,  Ie1'  calife  de  la  dynastie  des 
Abbassides,  oncle  de  Mahomet  (749-754). 
aboulie  (g.  a,  sans;  boulé,  volonté),  nf.  Sup¬ 
pression,  paralysie  de  la  volonté, 
aboiit,  nm.  Extrémité  par  laquelle  une  pièce 
de  bois  ou  de  fer  est  jointe  à  une  autre. 
About  (Edmond),  écrivain  français  (1828-1885). 
abouter,  vtr.  Joindre  par  les  abouts, 
aboutir,  vintr.  Toucher  par  un  bout.  ||  Avoir 
liour  résultat,  il  Crever,  en  parlant  d’un  abcès, 
aboutissant,  ante,  adj.  Qui  touche  par 
un  bout.  ||  Tenants  et  aboutissants  d’une 
affaire, ^tous  scs  détails.  V.  Tenants. 
aboutissement,  nm.  Action  d’aboutir, 
résultat  définitif  :  l'aboutissement  d’un  abcès. 
ab  ovo,  loc.  adv.  lat :  signif.  dès  l'œuf.  Dès 
le  commencement. 

aboyant,  ante,  adj.  Qui  aboie  toujours, 
aboyer  [a  boi-iéj,  vintr.  Crier,  en  parlant  du 
chien,  du  renard  et  de  quelques  autres  animaux. 

Il  Fig.  Crier  contre  quelqu’un.  ||  Gr.  J’aboie,  n. 
auoyons.  J’aboyais,  n.  abovmns.  J’aboierai. 
J’aboierais.  Aboie,  aboyons.  Que  j’aboie.  Que 
j’aboyasse.  Aboyant,  ante, 
aboyeur,  nm.  Qui  aboie.  ||  Fig.  Homme  qui 
fatigue  par  ses  criai lleries.  ||  Crieur  h  la  porte 
(1  un  théâtre.  ||  Oiseau  de  l’ordre  des  échassiers, 
abracatlabra,  nm.  Mot  barbare  et  sans 
signification,  auquel  on  attribuait  sottement  le 
pouvoir  de  guérir  certaines  maladies, 
abracadabrant,  ante,  adj.  Extraordi¬ 
naire,  fantastique. 

Abraham,  patriarche  hébreu  (2000  ans 
av.  J.-C.),  père  des  Juifs  et  des  Arabes. 
Abrantès ,  v.  de  Portugal,  sur  le  Tage. 
Prise  en  1807  par  les  Français,  érigée  en  duché 
pourrie  général  Junot. 

abrégé  (1.  brevis,  court),  nm.  Réduction  d’un 
grand  ouvrage  en  un  petit.  ||  En  abrégé,  loc. 
adv.  En  peu  de  mots.  ||  Syn.  Résumé,  analyse, 
sommaire. 

abrégement,  nm.  Action  d’abréger, 
abréger,  vtr.  Rendre  moins  long  :  abréger  un 
récit-  ||  Gr.  J’abrège,  n.  abrégeons.  J’abrégeais. 
J’abrégerai.  J’abrégerais.  Abrège.  Que  j’abrège. 
Que  j’abrégeasse.  Abrégeant,  ante.  ||  Syn.  Rac¬ 
courcir,  retrancher.  ||  Ctr.  Allonger,  compléter, 
amplifier. 

abreuvage  ou  abreuvement,  nm. 

Action  d’abreuver  les  animaux  domestiques. 


abreuver,  vtr.  Faire  boire  :  abreuver  des 
chevaux.  ||  Fig.  Abreuver  de  chagrins,  c«i 
causer  de  violents.  ||  Etendre  une  couche  de 
colle  sur  un  panneau,  n  S’abreuver,  vpr.  Boire, 
abreuvoir,  nm.  Lieu  où  l’on  mène  boire  les 
animaux,  où  on  les  fait  baigner. 

Encycl.  La  loi  punit  ceux  qui  conduisent  à 
1  abreuvoir  des  animaux  atteints  de  maladies 
contagieuses.  —  Les  abreuvoirs  doivent  être 
curés  fréquemment. 

abréviatenr,  nm.  Celui  qui  abrège  l’ouvrage 
d’un  autre. 


aorevKitit,  îve,  adj.  Qui  indique  une 
abréviation,  qui  abrège  :  signe  abréviatif. 
abréviation,  nf.  Retranchement  de  lettres 
dans  un  mot  ;  ex.  :  M,n°  pour  Madame. 
Encycl.  Les  abréviations  sont  interdites  dans 
les  actes  de  l’état  civil. 

abri,  nm.  Lieu,  objet  qui  protège  contre  le 
soleil,  le  vent,  la  pluie,  l’ennemi,  etc.  ||  Fig. 
Lieu  de  refuge.  ||  A  l’abri  de,  en  sûreté  contre. 
Il  Syn.  Toit,  refuge,  asile,  rempart, 
abricot,  nm.  Fruit  de  l’abricotier.  ||  Adj 
invar,  couleur  d’abricot  :  étoffe  abricot. 
abri coté,  ée,  adj.  Qui  a  le  goût,  l’apparence 
de  1  abricot. 

abricotier,  nm.  Arbre  fruitier  de  la  famille 
des  rosacées. 

abriter,  vtr.  Mettre  à  l’abri,  n  S’abriter,  vpr. 
Se  mettre  à  couvert, 
abrogation,  nf.  Action  d’abroger, 
abrogeable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  abrogé, 
abroger  (1.  ab,  de;  rogare,  porter  une  loi), 
vtr.  Supprimer  définitivement  :  abroger  une 
Loi.  Il  Gr.^C.  Affliger.  ||  Syn.  Annuler,  abolir, 
abrouti,  ie,  adj.  Se  dit  des  bois  dont  les 
jeunes  pousses  ont  été  broutées  par  les  ani¬ 
maux,  et  qui  repoussent  mal. 
abrupt,  te  [a-bru-pte]  (1.  ab,  de;  ruptus, 
rompu),  adj.  Dont  la  pente  est  presque  perpen¬ 
diculaire  :  montagne  abrupte.  ||  Fig.  Style 
abrupt,  sans  suite  et  sans  grâce.  ||  Syn.  Apre, 
rude.  i|  Ctr.  Gracieux,  élégant, 
abrupto,  V.  Ex  abrupto. 
abruti,  adj.  et  nm.  Devenu  stupide, 
abrutir,  vtr.  Rendre  stupide,  semblable  à 
la  brute;  ||  Syn.  Hébéter, 
abrutissant,  ante,  adj.  Qui  abrutit. 

nm-  Action  d’abrutir  • 
état  d  une  personne  abrutie. 

(les)’  région  très  montagneuse  de 
1  Italie  *  centrale,  sur  l’Adriatique. 

Absalon,  fils  de  David  (1030  av.  J.-C.). 
absence,  nf.  État  de  celui  qui  est  absent, 
eloignement,  disparition  d’un  individu.  ||  Fig. 
Distractions  plus  ou  moins  prolongées  il  Syn 
Eloignement,  retraite. 

absent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  n’est  nas 
présent.  ||  Qui  fait  defaut  au  lieu  où  il  a  été 
invite  a  se  rendre.  Il  Fig.  Qui  a  des  distrac¬ 
tions.  ||  Syn.  Eloigne, 
absenter  (s’),  vpr.  Faire  une  absence, 
abside,  nf.  La  partie  d’une  église  située  der¬ 
rière  le  maître  autel;  le  chevet, 
absinthe,  nf.  Plante  vivace.  ||  Liqueur  faite 
avec  les  feuilles  de  l'absinthe  et  d’autres  plantes 
telles  que  l’anis,  l’angélique.  ||  Fig.  Déplaisir. 
FjNcycl.  L  absinthe  est  un  toxique  dangereux 
qui  peut  mener  à  la  folie  et  à  la  mort, 
absolu,  ne  (1.  absolutus,  délié),  adj.  Que 
rien  ne  borne  :  pouvoir  absolu.  ||  Gr.  Opposé  à 
relatif  :  homme  est  un  terme  absolu,  j)ère  est 
relatif,  n  Pur,  sans  mélange:  alcool  absolu 
(Chnn.).  \\Nrn.  Ce  qui  existe  par  soi-même  i, 
Syn.  Entier,  despotique, 
absolument,  adv.  D’une  manière  absolue 
Il  De  toute_nécessité  :  il  le  faut  absolument. 
absolution,  nf.  Action  de  renvoyer  un  cou¬ 
pable,  de  pardonner  à  un  pécheur, 
absolutisme,  nm.  Exercice,  théorie  du 
pouvoir  absolu. 

absolutiste,  adj.  et  nm.  Partisan  du  gou¬ 
vernement  absolu.  * 

absolutoire,  adj.  Qui  porte  absolution, 
absorbable,  adj.  Qui  peut  être  absorbé, 
absorbant,  ante,  adj.  et  nm.  Qui  absorbe. 
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absorber,  vtr.  S’imbiber  de,  faire  pénétrer, 
en  soi  :  la  terre  absorbe  l’eau  des  j)  lui  es.  || 
Consumer  entièrement  :  les  jmocës  ont  absorbé 
tout  son  bien.  Il  Occuper  fortement  :  la  politi¬ 
que  absorbe  certains  hommes,  il  S’absorber, 
vpr.  Être  absorbé.  Il  Syn.  Engloutir, 
absorption,  nf.  Action  de  s'imbiber,  de 
faire  pénétrer.  ||  Résultat  de  cette  action, 
absoudre  (1.  absolvere),  vtr.  Renvoyer  un 
coupable  sans  le  punir,  décharger  un  homme 
de  ses  péchés.  Il  Gr.  J’absous,  tu  absous,  il 
absout,  n.  absolvons,  v.  absolvez,  ils  absolvent. 
J’absolvais.  ( Pas  de  f) assé  défini.)  J’ai  absous. 
J’absoudrai.  Absous,  absolvons.  Que  j’absolve. 

( Pas  d'imparf.  du  subj.).  Absous,  oute.  ||  Syn. 
Acquitter.  ||  Ctr.  Condamner, 
absoute,,  nf.  Absolution  solennelle  donnée 
dans  [es  églises.  Il  Prières  autour  d’un  cercueil, 
abstème,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  ne  boit  jamais  i 
de  vin. 

Abstemius,  littérateur  italien,  auteur  de 
Fables  latines  (15®  siècle), 
abstenir  (s’)  (1.  abstinere),  vpr.  Se  priver 
d’une  chose,  s’en  interdire  l’usage  :  s’abstenir 
de  viande,  il  Ne  pas  prendre  part  à  un  vote, 
abstention,))/'.  Action  de  s’abstenir. 

Encycl.  Les  électeurs  qui  s’abstiennent  de 
voter  manquent  à  leur  devoir  de  citoyens, 
abstenîioniste  ou  abstentionnis¬ 
te,  nm.  Électeur  qui  s’abstient, 
absterg-ent,  ente,  adj.  et  nm.  Se  dit  d’un 
médicament  destiné  à  nettoyer  les  plaies, 
absterger  (1.  abstergere,' nettoyer),  vtr.  Net¬ 
toyer  une  plaie  (Chir.). 

abstersif,  ive,  adj.  Propre  a  absterger. 
abstersïon,  nf.  Action  d’absterger. 
abstinence,  nf.  Action  de  s’abstenir,  de  se 
priver  d’aliments. 

abstraction  (1.  abstrahere,  abstractum, 
tirer  hors  de),  nf.  Opération  de  l’esprit  par 
laquelle  on  sépare  ce  qui  est  naturellement  uni. 

Si  je  considère  la  couleur  d’une  fleur  sans  en 
considérer  la  forme  ou  le  parfum ,  je  fais  une 
abstraction.  ||  Plur.  Absences  d’esprit,  rêveries, 
abstractivement:,  adv.  Par  abstraction, 
abstraire  (1.  abstrahere ),  vtr.  Faire  abstrac¬ 
tion.  ||  Gr.  J’abstrais,  tu  abstrais,  il  abstrait, 
n.  abstrayons,  v.  abstrayez,  ils  abstraient. 
J’abstrayais,  n.  abstrayions.  ( Pas  de  passé  dêf.) 
J’abstrairai.  J’abstrairais.  Abstrais,  abstrayons. 
Que  j’abstraie.  Que  n.  abstrayions.  ( Pas  d'im¬ 
parf.  du  subj.)  Abstrait,  aite.  ' 
abstrait,  aite,  adj.  Qui  a  le  caractère 
d’une  abstraction.  ||  Trop  relevé,  subtil 
et  obscur,  il  Nombre  abstrait,  nombre  qu'on 
exprime  sans  l’appliquer  à  un  objet  :  3  est  un 
nombre  abstrait  ;  3  «  ans  »  est  un  nombre  con¬ 
cret.  Il  Sciences  abstraites,  les  mathématiques, 
abstraitement,  adv.  l)’une  manière  abs¬ 
traite. 

abstrus,  use,  adj.  Difficile  a  comprendre, 
absurde  (1.  absurdus,  dissonant),  adj.  2  g. 
Contraire  au  sens  commun.  ||  iVî?z.  Ce  qui  est 
absurde.  ||  Démonstration,  raisonnement  par 
l’absurde,  consistant  a  prouver  qu’on  arrive¬ 
rait  h  des  conséquences  absurdes, 
absurdement,, adv.  Avec  absurdité, 
absurdité,  nf.  État  de  ce  qui  est  absurde, 
chose  absurde. 

absurdo  (ab).  V.  Ab  absurdo. 
ab  uno  disce  oinnes,  loc.  lat.  tirée  de 
Virgile.  D’après  un  seul,  jugez  de  tous, 
abus  (1.  ab,  contre  ;  usus,  usage),  nm.  Usage 
immodéré,  mauvais.  Il  Coutume  déraisonnable. 

Il  Opinion  fausse.  Il  Syn.  Excès. 

Encycl.  Abus  d’autorité.  Le  refus  de  rendre  la 
justice,  la  violation  du  secret  des  lettres,  la 
violation  du  domicile,  etc.,  sont  des  abus  punis 
par  la  loi.  ||  Abus  de  confiance,  action  de 
s’attribuer  une  chose  en  trompant  la  confiance 
d'autrui,  u  Appel  comme  d’abus,  recours  au 
conseil  d'État  contre  l 'abus  commis  parun  mi¬ 
nistre  du  culte  dans  l’exercice  de  scs  fonctions, 
abuser,  vintr.  User  avec  excès.  ||  Syn.  Mésu- 
scr-  Il  Vtr.  Tromper.  ||  Syn.  Duper,  leurrer, 
tromper.  ||  S’abuser,  vpr. Être  dans  l’erreur. 


abuseur,  nm.  Celui  qui  abuse  autrui, 
abusif*,  ive,  adj.  Qui  n’existe  que  par  abus. 
Il  Syn.  Excessif. 

abusivement,  adv.  Par  abus, 
abuter,  vintr.  Jeter  des  boules,  des  palets 
vers  un  but  pour  savoir  qui  jouera  le  premier 
Abydos,  anc.  v.  d’Asie  sur  l’Hellespont  (détroi 
des  Dardanelles).  Il  Anc.  v.  d’Égypte, 
abyssin,  ine,  adj.  et  nm.  Qui  appartient  ;' 
l’Abyssinie;  habitant  de  cette  contrée. 
Abyssinie,  royaume  indépendant,  a  l’est  de 
l’Afrique  *,  8  000000  d’bab.  ;  cap.  Addis-Ababa 
abyssinien,  en  lie.  Syn.  de  Abyssin,  ine. 
acabit  [a-ka-bi],  nm.  Bonne  ou  mauvaise 
qualité  d’une  chose,  il  Fig.  et  fam.  Caractère 
ou  manière  d’être  des  choses,  des  gens.  ||  Syn. 
Espèce,  genre,  qualité. 

acacia,  nm.  Genre  d’arbres  de  la  famille  des 
légumineuses). 

Encycl.  Le  bel  arbre  que  nous  appelons  vul¬ 
gairement  acacia  est  le  robinier  *  ou  faux  acacia; 
les  véritables  acacias  produisent  la  gomme 
arabique  ou  le  cachou. 

académicien,  nm.  Disciple  de  l’école  de 
Platon.  ||  Membre  d’une  académie,  particulière¬ 
ment  de  l’Académie  française, 
académie,  nf.  École  de  philosophie  fondée 
par  Platon.  ||  Société  de  gens  de  lettres,  de  sa¬ 
vants  et  d'artistes  :  V Académie  française. \\  Divi¬ 
sion  administrative  de  l’Université  de  France.  Il 
Lieu  consacré  aux  exercices  du  corps  (équita¬ 
tion,  danse,  escrime,  etc.),  il  École  d’art.  || 
Figure  entière,  peinte  ou  dessinée  d'après  le 
nu.  il  Maison  de  jeu.  ||  Officier  d’académie,  titre 
honorifique  accordé  aux  membres  de  l’ensei¬ 
gnement  et  aux  personnes  qui  ont  rendu  ser¬ 
vice  à  l’enseignement. 

Encycl.  L'Institut  de  France  est  la  réunion  de 
cinq  Académies  qui  se  recrutent  par  voie  d’élec¬ 
tion,  savoir  :  l 'Académie  française,  composée 
de  40  membres;  elle  décerne  des  prix  de  vertu, 
d'éloquence,  de  poésie,  etc.,  et  publie  le  Dic¬ 
tionnaire  de  l’Académie  ;  —  l’ Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  (4-0  membres, 
philologues,  historiens  et  archéologues)  ;  — 
V Académie  des  Sciences  (66  membres,  mathé¬ 
maticiens,  physiciens,  chimistes,  naturalistes, 
astronomes,  etc.)  ;  —  V Académie  des  Beaux- 
Arts  (40  membres,  peintres,  sculpteurs,  archi¬ 
tectes,  graveurs,  musiciens)  ;  —  Y  Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  (40  membres, 
philosophes,  économistes,  légistes,  historiens). — 
L 'Académie  de  médecine  est  une  société  a  part, 
elle  compte  cent  membres.  —  L’Opéra  de  Paris 
est  appelé  officiellement  Académie  nationale 
de  musique  et  de  danse. 

Au  point  de  vue  de  Y  instruction  publique,  la 
France  est  divisée  en  17  académies;  chacune 
d’elles  est  administrée  par  un  recteur  ;  il  y  a,  eu 
général,  un  inspecteur  d’académie  par  départ1, 
académique,  adj.  Relatif  a  l’Académie.  Il 
Style,  langage  académique,  très  correct, 
académiquement,  adv.  D’une  manière 
académique. 

académiste,  nm.  Élève  dans  une  académie. 
Il  Celui  qui  tient  une  académie. 

Àcadénnis,  héros  légendaire  de  l’Attique, 
propriétaire  des  jardins  dans  lesquels  Platon 
réunissait  ses  disciples. 

A,cadie  ou  Siouvelle- 
ïîcosse,  presqu’île  de  l’A¬ 
mérique  *  du  Nord  ;  450  ÛU0 
hab.;  cap.  Halifax  {dépend 
du  Canada;colonie  française 
cédée  aux  Anglais  en  1713J. 

Hab.  Acadiens. 
acagnarder,  vtr.  Ren¬ 
dre  cagnard,  fainéant', 
acajou,  nm.  Grand  et  bel 
arbre  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale.  ||  Bois  de  cet  arbre. 
acanthacées,H/)j/.  Fa¬ 
mille  de  plantes  (Bot.), 
acantlie  (gr.  akantha, 
du  Midi ,  remarquable  par 


FEUILLE  D  ACANTHE. 


épine),  nf.  Plante 
la  beauté  de  ses 
feuilles,  il  Acantlie  ou  feuille  d’acanthe,  orne- 
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ment  d’architeoture  des  chapiteaux  corinthiens 

{fia-)- 

acare  ou  acarus,  nm.  Espèce  d’arach¬ 
nide  qui  provoque  la  gale  en  pénétrant  sous 
la  peau. 

acariâtre,  adj,  Qui  a  l’humeur  difficile , 
qui  aime  à  crier,  il  Syn,  Aigre,  chagrin,  incom¬ 
mode.  ||  Ctr.  Traitable,  doux, 
acarides,  nmpl.  Insectes  de  l’oydre  des 
arachnides,  tels  que  mites,  teignes,  etc. 
fZool.). 

Acarnaiiie,  région  de  l’ancienne  Grèce,  au 
sud  de  l’Albanie  actuelle, 
acarpe  (g.  a,  sans;  karpos,  fruit),  adj.  2  g. 
Qui  n’a  pas  de  fruits, 
acarus,  nm.  V.  Acare. 

-  acanle  (gr.  a,  sans;  kaulos,  tige),  adj.  Se  dit 
des  plantes  qui  n’ont  pas  de  tige  apparente, 
accablant,  ante,  adj.  Qui  accable, 
accablement,  nm.  État  d’une  personne 
accablée  (propre  et  fig.).  ||  Étal  de  faiblesse  du 
corps.  ||  Syn.  Prostration,  affaissement, 
accabler,  vtr.  Faire  succomber  sous  le  poids 
(propre  et^fig.).  ||  Syn.  Écraser,  opprimer, 
accalmie,  nf.  Calme  de  la  mer  qui  succède 
momentanément  à  un  coup  de  vent.  ||  Fig. 
Manque  d’animation  dans  les  affaires, 
accaparement,  nm.  Action  d'accaparer, 
accaparer,  vtr.  Amasser  des  marchandises 
pour  en  produire  la  rareté  et  les  vendre  plus 
cher  :  accaparer  les  blés.  ||  Prendre  pour  soi 
seul.  ||  Fig.  Attirer  par  des  movens  détournés, 
accapareur,  euse,  -a.  Celui,  celle  qui 
accapare. 

accéder  (1 .  ad,  vers  ;  cedcre,  marcher),  vintr. 
Avoir  accès  :  on  accède  à  ma  chambre  par  un 
escalier.  ||  Donner  son  consentement  à.  ||  Gr. 
C.  Accélérer.  ||  Syn.  Acquiescer.  ||  Ctr.  Refuser, 
accelerando. Terme  de  musique  signifiant: 
presser^ le  mouvement  (Mus-).  (V.  Adagio.) 
accélérateur,  trice,  adj.  Qui  accélère, 
qui  donne  une  vitesse  plus  grande, 
accélération,  nf.  Accroissement  d’une  vi¬ 
tesse.  l(_ Ctr.  Ralentissement, 
accéléré,  ée,  adj.  Rendu  plus  rapide.  || 
Pas  accéléré,  allure  cadencée  d’une  troupe  qui 
-fait  par  minute  120  pas  de  O"1 75c. 
accélérer,  vtr.  Rendre  plus  rapide.  Il  Gr. 
J’accélère,  n.  accélérons.  J’accélérais.  J’accé¬ 
lérai.  J’accélérerai.  J’accélérerais.  Accélère, 
accélérons.  Que  j’accélère.  Que  j’accélérasse. 
Accélérant.  Accéléré,  ée.  ||  Syn.  Hâter,  presser. 

Il  Ctr.  Ralentir,  retarder. 

accent,  nm.  Élévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  les  syllabes  d'un  mot;  c’est  ce  qu’on 
appelle  accent  tonique.  Il  Manière  de  pronon¬ 
cer  particulière  aux  gens  d’un  pays  :  accent 
picard.  ||  Expression  de  la  voix  :  accent  plain¬ 
tif.  Il  Syn.  Inflexion,  harmonie,  ton.  ||  Accent 
aigu  ('),  grave  ('),  circonflexe  (''■),  signe 
qu’on  met  sur  certaines  voyelles. 

Encycl.  L'accent  tonique,  faible  on  français,  est 
toujours  sur  la  dernière  syllabe  du  mot  si  elle 
n’est  pas  muette.  Ex.  :  Combattant.  Si  la  der¬ 
nière  syllabe  est  muette,  c’est  l’avant-dernière 
qui  est  accentuée.  Ex.  :  Combattre, 
accentuation,  nf.  Manière  d’accentuer, 
accentuer,  vtr.  Observer,  en  parlant,  les 
règles  de  l 'accent  tonique.  Il  Mettre  les  accents 
en  écrivant.  ||  Fig.  Donner  de  l’énergie, 
acceptable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  accepté, 
acceptation,  nf.  Action  d’accepter;  pro¬ 
messe  de  payer  une  traite  à  son  échéance. 
Encycl.  L'acceptation  d’une  traite  s’indique  par 
les  mots  :  Accepté  pour , la  somme  de....  francs, 
écrits  sur  la  traite  par  le  débiteur, 
accepter  (I.  acceptare),  vtr.  Recevoir  ce  qui 
est  offert.  ||  Syn.  Agréer.  ||  Ctr.  Rejeter,  refuser, 
accepteur,  nm.  Celui  qui  accepte  une  lettre 
de  change. 

acception,  nf.  Préférence  accordée  à  quel¬ 
qu’un.  ||  Sens  d’un  mot. 

accès  [ak-cè]  (1.  accessus,  arrivée),  nm. 
Arrivée  à,  entrée  dans  :  port  d’un  accès  dif¬ 
ficile.  ||  Attaque  d’un  mal  :  accès  de  fièvre.  || 
Mouvement  subit  et  passager  :  accès  de  colère. 


accessibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
accessible. 

accessible,  adj.  2  g.  Dont  l’accès  est  facile 
Il  Qui  se  laisse  loucher  par  :  accessible  à  U 
flatterie .  ||  Ctr.  Inabordable,  escarpé, 
accession,  nf.  Adhésion  à  un  acte, 
accessit  [a-ksé-sitt]  (I.  accessit,  il  a  ap¬ 
proché),  nm.  Mention  accordée  aux  écoliers  qui 
ont  le  plus  approché  du  prix.  ||  PL  des  accessits . 
accessoire,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte  à  une 
chose  principale  sans  en  faire  partie  inté¬ 
grante.  Il  Nm.  Ce  qui  est  joint  à  la  chose  prin¬ 
cipale.  J|  Nmpl.  Ustensiles  nécessaires  à  uni 
industrie.  ||  Ctr.  Essentiel,  important, 
accessoirement,  adv.  D’une  manière 
accessoire. 

accident,  nm.  Ce  qui  arrive  sans  avoir  été 
-  prévu  :  heureux,  fâcheux  accident.  ||  Malheur 
imprévu.  ||  Accidents  de  terrain,  inégalités  du 
sol.  ||  Syn.  Aventure,  malheur. 

Encycl.  Tout  homme  majeur  est  responsable 
des  accidents  causés  par  lui,  par  ses  enfants 
mineurs,  par  ses  employés  et  ouvriers,  ou  par 
les  animaux  qu’il  possède,  à  moins  qu’il  ne 
puisse  établir  qu’il  lui  était  impossible  d’em¬ 
pêcher  l 'accident.  —  Il  existe  des  compagnies 
d’assurance  en  cas  d 'accidents.  On  s’assure  en 
payant  une  prime  annuelle, 
accidenté,  ée,  adj.  Qui  offre  des  inéga¬ 
lités  :  sol  accidenté.  ||  Fig.  Mêlé  de  bonheur  et 
de  malheur.  ||  Ctr.  Uni,  plat,  uniforme, 
accidentel,  elle,  adj.  Qui  arrive  par 
accident,  par  hasard  :  mort  accidentelle. 
accidentellement,  adv.  D’une  manière 
accidentelle.  ||  Syn.  Fortuitement, 
accipitres  ou  accipitrins  (1.  accipiter, 
vautour),  nmpl.  Ordre  des  oiseaux  de  proie, 
accise,  nf.  Impôt  qui,  à  l’étranger,  corres¬ 
pond  à  nos  contributions  indirectes, 
acclamation,  nf.  Action  d’acclamer.  ||  Par 
acclamation,  loc.  adv.  Tout  d'une  voix  et  sans 
voter. 

acclamer,  vtr.  Accueillir  par  des  cris  de 
joie  ou  d’approbation. 

acclimatation,  nf.  Action  d’acclimater. 
Encycl.  Il  existe  à  Paris,  au  Rois  de  Boulogne, 
un  établissement  A' acclimatation  avec  serres, 
pièces  d’eau,  pigeonnier  militaire,  etc.  On  y 
étudie  les  moyens  de  domestiquer  ou  d’accli¬ 
mater  les  animaux  et  les  plantes  utiles, 
acclimater,  vtr.  Accoutumer  un  être,  une 
plante,  à  vivre  dans  un  autre  climat.  ||  Fig.  Adap¬ 
ter  quelqu'un  à  de  nouvelles  conditions  d’exis¬ 
tence,  lui  donner  de  nouvelles  habitudes, 
accointance,  nf.  Liaison  familière.  ||  Syn. 
Commerce,  familiarité. 

accointer  (s’),  vpr.  Se  lier  familièrement 
avec  quelqu’un. 

accolade  (1.  ad,  vers;  collum,  le  cou),  nf. 
Sorte  d’embrassade  :  donner,  recevoir  l'acco¬ 
lade.  ||  Cérémonie  usitée  dans  la  réception 
d’un  chevalier.  ||  Trait  de  plume  (hori¬ 

zontal  ou  vertical)  que  l’on  emploie  dans  l’écri¬ 
ture  pour  grouper  des  choses  analogues, 
accolage,  nm.  Action  d’accoler  la  vigne, 
accoler,  vtr.  Embrasser  en  jetant  les  bras 
autour  du  cou.  ||  Faire  figurer  ensemble  :  acco¬ 
ler  deux  noms.  ||  Attacher  la  vigne, 
accolnre,  nf.  Lien  pour  faire  l’accolage. 
accommodable,  adj.  2  g.  Qui  peut  s’ac¬ 
commoder. 

accommodage,  nm.  Apprêt  donné  aux 
aliments. 

accommodant,  ante,  adj.  D’un  com¬ 
merce  facile.  ||  Syn.  Arrangeant, 
accommodation,  nf.  Action  d’accom¬ 
moder.  ||  Changements  dans  l’œil  qui  permet¬ 
tent  de  voir  a  diverses  distances  (Phys.), 
accommodement,  nm.  Accord'pour  ter¬ 
miner  une  affaire  à  l'amiable, 
accommoder,  vtr.  Apprêter  :  accommoder 
un  mets,  il  Satisfaire,  convenir  :  ce  champ 
m'accommoderait  bien.  ||  Terminer  à  l’amiable. 

Il  S’accommoder,  vpr.  Se  mettre  d’accord.  i|  Se 
contenter  de  :  s'accommoder  d’une  vie  fru¬ 
gale.  ||  Sc  plier  aux  circonstances. 
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accompagnateur,  trice,n«çMus;>  qui 

accompagne,  avec  la  voix  ou  avec  un  instru¬ 
ment,  la  partie  principale  d’un  morceau, 
accompagnement,  nm.  Action  d’accom¬ 
pagner.  Il  Notes  pour  soutenir  le  chant  (Mus.), 
accompagner,  vtr.  Aller  de  compagnie 
avec  :  accompagnez-moi.  ||  Convenir  a  :  ces 
flambeaux  accompagnent  bien  la  pendule.  Il 
Soutenir  un  chant  avec  un  ou  plusieurs  instru¬ 
ments  (Mus.).  Il  S’accompagner,  vpr.  S’aider 
d’un  instrument  en  chantant.  ||  Syn.  Escorter, 
accompli,  ie,  adj.  Entièrement  réalisé.  || 
Parfait  en  son  genre.  Il  Syn.  Achevé, 
accomplir,  vtr-  Réaliser  entièrement.  || 
S’accomplir,  vpr.  Être  accompli  :  la  prédiction 
s'accomplit.  11  Syn.  Effectuer,  exécuter, 
accomplissement,  nm.  Action  d’accom¬ 
plir,  réalisation  complète. 

accord  [a-kor],  nm.  Union  des  cœurs  ou 
des  esprits  sur  un  même  point.  ||  D’accord , 
loc.  adv.  J’y  consens.  Il  Convention  entre  deux 
peuples.  ||  Union  de  plusieurs  sons  entendus 
ensemble.  ||  Relation  entre  plusieurs  mots  : 
accord  de  l'adjectif  avec  le  substantif.  Il  Syn. 
Concorde,  sympathie,  union,  harmonie.  Il  Ctr. 
Désaccord,  discordance,  dissonance, 
accordable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  accorde, 
accordage,  nm.  Action  d’accorder  un  ins¬ 
trument  de  musique. 

aceordailles,  nfpl.  Conventions  en  vue 
d’un  mariage.  On  dit  aussi  Accords, nmpl. 
accordé,  ée,  adj.  Mis  d’accord,  concédé.  || 
Nf.  Jeune  fille  fiancée. 

accordéon,  nm.  Instrument  de  musique 
portatif  à  anche 
avec  un  soufflet  et 
des  touches  ( fig .). 
accorder,  vtr. 

Mettre  d’accord  , 
établir  ou  rétablir 
l’union  des  cœurs 
(lat.  corda).  Il  Met¬ 
tre  d’accord  :  ac¬ 
corder  les  opi¬ 
nions  contraires. 

Il  Reconnaître  pour 
vrai  :  j'accorde 

ue  j’ai  tort.  Il  accordéon. 

onner  librement: 
accorder  une  grâce,  il  Mettre  d’accord  ou  plu¬ 
sieurs  instruments,  ou  les  diverses  parties  d’un 
instrument  (Mus.).  Il  Gr.  Mettre  certains  mots 
d'une  phrase  en  rapport  avec  les  autres.  ||  S’ac¬ 
corder,  v]>r.  Se  mettre  d’accord,  être  d’accord. 

Il  Syn.  Concilicr.il  Cm.  Rrouiller,  rejeter,  refuser, 
accordeur,  nm.  Celui  qui  accorde  les  ins¬ 
truments  de  musique, 
accordoir,  nm.  Outil  d’accordeur, 
accore,  nm.  Etai  de  bois  qui  soutient  un 
vaisseau  en  construction.  Il  Contour  d’un  écueil. 
Il  Adj.  2  g.  Se  dit  d’un  rivage  escarpé, 
accort,  orte,  adj.  Qui  est  d’un  esprit  vif, 
gracieux  et  avisé  :  jjersonne  accorte. 
accortise,  nf.  Humeur  facile  et  enjouée, 
accostable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  abordé 
facilement. 

accoster,  vtr.  S’approcher  de  quelqu’un 
pour  lui  adresser  la  parole.  Il  En  parlant  d’un 
navire,  se  placer  le  long  d’un  quai  ou  d’un 
autre  navire.  ||  Syn.  Aborder, 
accotement,  nm.  Espace  compris  entre  la 
chaussée  d’une  route  et  le  fossé,  entre  la 
maison  et  le  ruisseau. 

accoter,  vtr.  Appuyer  de  côté,  soutenir  avec 
une  cale,  il  S’accoter,  vpr.  S’appuyer  de  côté, 
accotoir,  nm.  Ce  qui  accote, 
accouchée,»/.  Ferrie  qui  vient  d’accoucher, 
acconcb cincnt.  nm.  Action  d’accoucher.  i| 
Syn.  Enfantement,  couches,  parturition. 
accowciier,  vintr.  Devenir  mère.  ||  Fig.  Pro¬ 
duire  péniblement.  Il  Vtr.  Aider  à  accoucher, 
accoocbeor,  euse,  n.  Médecin  ou  sage- 
femme  faisant  les  accouchements, 
accointer  (s’),  vpr.  S’appuyer  sur  le  coude, 
accoudoir,  nm.  Appui  pour  de  coude.  || 
Couronnement  d’une  balustrade  (Archit.). 


accouer,  W.  Lier  des  chevaux  en  marche 
de  sorte  que  le  licol  du  2°  soit  attaché  à  la 
queue  du  1°‘‘,  et  ainsi  de  suite, 
accouple,  nf.  Lien  pour  attacher  les  chiens 
ensemble. 

accouplement,  nm.  Assemblage  d’animaux 
ou  d’objets  par  couples ,  c.-à-d.  deux  à  deux, 
accoupler,  vtr.  Assembler  par  couples.  Il 
S’accoupler,  vpr.  S’unir. 

accourcie,  nf.  Chemin  de  traverse  qui 
abrège  la  route. 

accourcir,  vtr.  Rendre  plus  court.  ||  Syn. 
Abréger,  il  Cm.  Allonger. 

accourcissement,  nm.  Diminution  d’é¬ 
tendue  ou  de  durée. 

accourir,  vintr.  Venir  promptement.  ||  Gr. 
Accourir  se  conjugue  avec  les  verbes  être  et 
avoir.  J’ai,  je  suis  accouru.  Il  Gr.  C.  Courir. 
Accous,  ehl.  c.  (Oloron),  Rasscs-Pyrénées, 

1 300  hab. 

accoutrement,  nm.  Vêtement  bizarre, 
accoutrer,  vtr.  Habiller  d’une  manière 
bizarre.  Il  Maltraiter  en  paroles.  Il  Syn.  Affubler, 
accoutumance,  nf.  Habitude  (vx.). 
accoutumer,  ute.  Faire  prendre  une  habi¬ 
tude.  Il  S’accoutumer,  vpr.  S’habituer  a. 
accréditer,  vtr.  Donner  du  crédit,  n  S’ac¬ 
créditer,  vpr.  Acquérir  du  crédit, 
accroc  [a-kro],  nm.  Déchirure  faite  par  ce 
qui  accroche.  Il  Fig.  Difficulté,  embarras, 
accroclie-cœur,  nm.  Roucle  de  cheveux 
sur  la  tempe.  ||  Plur.  des  accroche-cœur. 
accrocliement,  nm.  Action  d’accrocher.  || 
Embarras  dans  une  affaire, 
accrocher,  vtr.  Suspendre  à  un  croc,  a  un 
clou,  etc.  ||  Retenir  par.  Il  Heurter  (en  parlant 
d’une  voiture),  il  S’accrocher,  vpr.  Etre  retenu 
par  un  crochet.  ||  Fig.  Importuner  vivement.  Il 
Cm.  Décrocher. 

accroire,  vtr.  (Toujours  précédé  de  faire). 
Croire  ce  qui  n’est  pas.  ||  S’en  faire  accroire, 
avoir  de  soi  une  trop  bonne  opinion, 
accroissement,  nm.  Action  de  s’accroître; 
augmentation. 

Encycl.  Loi  d'accroissement ,  loi  en  vertu  de 
laquelle  les  statuts  des  congrégations  reli¬ 
gieuses  et  certaines  sociétés  civiles  doivent 
payer  à  l’Etat  une  taxe  annuelle, 
accroître  (1.  accrescere),  vtr.  Donner  de 
l’extension:  accroître  ses  biens.  Il  Vintr.  Aller 
en  augmentant,  il  S’accroître,  vpr.  Recevoir 
de  l’accroissement.  Il  Gr.  C.  Croître,  h  Syn.  Aug¬ 
menter,  agrandir,  multiplier.  Il  Cm.  Réduire, 
diminuer. 

accroupir  (s ’),vpr.  S’asseoir  sur  les  talons, 
sur  les  pattes  de  derrière. 

accroupissement,  nm.  État  d’une  per¬ 
sonne  accroupie. 

accrue,  nf.  Augmentation  d’un  terrain  par  le 
retrait  des  eaux  ou  par  des  atterrissements.  || 
Accroissement  d’une  forêt  qui  étend  ses  reje¬ 
tons  autour  d’elle.  Il  V.  Ai.i.uvion. 
accueil  Ta-keuil],  nm.  Action  d’accueillir, 
accueillant,  ante,  adj.  Qui  fait  bon 
accueil. 

accueillir,  vtr.  Recevoir  bien  ou  mal.  il 
Gr.  C.  Cueillir.  Il  Ctr.  Repousser, 
accul,  nm.  Lieu  étroit  et  sans  issue.  Il  Fond 
d’un  terrier,  il  Petite  baie. 

acculer,  vtr.  Pousser  dans  un  accul.  Il  Mettre 
dans  l’impossibilité  de  répondre  ou  d’agir.  Il 
S’acculer,  vpr.  Se  placer  de  manière  a  n’être 
pas  attaqué  par  derrière. 

accumulateur,  trice.n. Celui,  celle  qui 
accumule  :  ce  qui  accumule,  il  Appareil  qui 
emmagasine  l’électricité  (Phys.), 
accumulation,  nf.  Action  d’accumuler, 
accuniuler  (1.  cumulus,  monceau),  vtr. 
Mettre  en  monceau,  il  S’accumuler,  vpr.  Aug¬ 
menter  en  nombre,  en  quantité.  ||  Syn.  Entas¬ 
ser,  amonceler.  Il  Ctr.  Disperser,  dépenser. 
Accurse,  jurisconsulte  italien  (1182-1260). 
accusahle,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  accusé, 
qui  mérite  de  l’être. 

accusateur,  trice,  n.  et  adj.  Qui  accuse. 
Il  Syn.  Dénonciateur,  délateur,  n  Accusateur 
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public,  magistrat  créé  le  1er  décembre  1790 
chargé  de  poursuivre  les  délits  et  les  crimes! 
accusatif,  nm.  Un  des  cas  des  langues  à 
déclinaison,  indique  le  régime  direct  ou  le  ré¬ 
gime  indirect  avec  mouvement, 
accusation,  nf.  Action  d’accuser, 
accusé,  ée.  n.  'Personne  accusée  en  justice. 
I!  Accusé  de  réception,  écrit  constatant  qu’on  a 
reçu  un  envoi. 


accuser,  vlr.  Imputer  une  faute  a  qqn.  || 
Indiquer  nettement  :  accuser  le  contour  d’un 
clessm.  n  Accuser  réception,  faire  savoir  qu’on 
a  reçu.  ||  S’accuser,  vpr.  S’avouer  coupable.  || 
Syn.  Incriminer.  ||  Ctr.  Justifier,  disculper, 
acépliale  (gr.  a,  priv.  képhalâ,  tête),  adj.  2  g. 
Qui  n  a  pas^de  tète. il  Nmpl.  V.  Lamellibranches. 
acephaliens,  nmpl.  Famille  de  mollusques 
acéphales. 

acérain,  aine,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
de  l’acier  :  fer  acérain. 

acerbe,  adj.  2  g.  D’un  goût  âpre  :  les  fruits 
verts  sont  acerbes,  n  lig.  Paroles  acerbes, 
se vèrcs^ct  mordantes.  ||  Syn.  Aigre,  acide, 
acerbité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  acerbe, 
acere,  ée.  adj.  Garni  d’acier  :  outils  acérés. 
Il  Aiguisé,  affilé,  n  Fig.  Mordant  :  railleries 
acerées.  ||  Syn.  Aigu,  tranchant,  perçant, 
acerer,  vtr.  Appliquer  de  l’acier  sur  du  fer.  il 
Fig.  Rendre  mordant.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
acescence,  nf.  Disposition  a  s’aigrir, 
acesceiit,  ente,  adj.  Qui  commence  à 
s  aigrir. 

acétate  (1.  acetum ,  vinaigre),  nm.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec  une 
base  :  acétate  de  cuivre ,  de  zinc,  etc.  (Chim.). 
acéteux,  euse,  adj.  Qui  a  le  goût  du 
vinaigre. 

acétique,  adj.  m.  Acide  acétique,  acide  qui 
forme  la  base  du  vinaigre, 
acétol  ou  acétolat,  nm.  Vinaigre  distillé 
avec  des^  aromates. 

acétylène,  nm.  Le  plus  simple  des  carbures 
(I  hydrogène  (Chim.). 

Encycl.  L’acétylène  est  un  gaz  incolore  d’une 
odeur  fétide;  il  est  peu  soluble  dans  l’eau.  L’a- 
cetylène  est  employé  pour  l’éclairage  depuis 
que  1  on  a  trouve  le  moyen  de  le  préparer 
industriellement. 


Aclial»  [A-kabJ,  roi  d’Israël,  fameux  par 
son  impiété  (907-888  av.  J.-C.). 

Aehaïe  [A-ka-ïJ.  Partie  de  l’ancienne  Grèce, 
a.u  nord  de  la  Morée  actuelle.  ||  Province  de  la 
Grèce  moderne,  cap.  Fatras. 
achaine  ou  akène  (gr.  a,  sans;  khainô, 
je  m’ouvre),  adj.  2  g.  Se  dit  des  fruits  a  une 
seule  graine  qui  ne  s’ouvrent  pas,  comme  le 
ble  (Dot.). 

achalandage,  nm.  Action  d’achalander  ; 
clientèle  d’un  marchand, 
achalander,  vtr.  Attirer  des  chalands,  des 
pratiques  à  un  marchand. 

Achantis  ou  Ashantis  [A-chan-tiss] , 
royaume  de  la  Guinée,  a  l’ouest  de  l’Afrique  : 
1500000  dfiiab.  a  l’Angl.,  cap.  Coumassie. 
acliarné,  ée,  adj.  Qui  s’attache  furieuse¬ 
ment  à  sa  proie  :  ennemi  acharné. 
acharnement,  nm.  Fureur  opiniâtre, 
acharner  (1.  ad,  vers;  caro,  carnis ,  chair), 
vtr.  Exciter  violemment  :  acharner  des  chiens 
contre  un  cerf.  ||  S’acharner,  vpr.  S’attacher 
avec  passion.  ||  Syn.  Exciter, 
achat,  nm.  Action  d’acheter,  chose  achetée. 

Il  Syn.  Acquisition,  emplette.  ||  Ctr.  Vente. 
Achate  [a-ka-te],  compagnon  d’Énée  dans 
Virgile.  ||  Fig.  nm.  Compagnon  dévoué. 
Acliaz,  roi  de  Juda  (737-723  av.  J.-C.). 
aclto,  nf.  Plante  ombcllifère,  céleri.  ||  Fleuron 
des  couronnes  de  duc  (Blas.). 
achée,  nf.  Vers  servant  d’appât  pour  la  pêche, 
achéen,  enne  [a-ké-in],  n.  et  adj.  Habi¬ 
tant  de  l’Achaïe,  qui  concerne  l’Achaïe. 

Encycl.  Les  Achéens  formèrent  la  célèbre  Ligue 
achéenne,  vers  250  av.  J.-C.  :  elle  fut  vaincue 
en  146  par  le  consul  romain  Mummius. 
Achéloiis  [A-ké-lo-ussl,  fleuve  du  nord  de 
l’ancienne  Grèce,  aujourd’hui  Aspro-Potamo. 


Acliemen ides  [A-ké-mé-ni-de],  nmpl.  Fa¬ 
mille  de  rois  perses,  entre  autres  Cyrus. 
acheminement,  nm.  Action  de  s’ache¬ 
miner  vers  un  but. 

acheminer  (r.  chemin),  vlr.  Diriger  vers 
un  lieu,  vers  un  but.  n  S’acheminer,  vpr.  Se 
diriger  vers  (au  propre  et  au  tig.). 

Achéron  [a-ché-ron  (acad.)  ou  a-ké-ronl, 
fleuve  des  enfers,  chez  les  anciens  Grecs, 
acherontie,  nf.  Papillon  de  nuit, 
acheter,  vlr.  Acquérir  à  prix  d’argent.  ||  Fig 
Obtenir  avec  peine  :  acheter  chèrement  la 
victoire..  ||  Gr.  J’achète,  n.  achetons.  J’achetais. 
J  achetai.  J’achèterai.  J’achèterais.  Achète, 
achetons.  Que  j’achetasse.  Achetant.  Acheté,  éc. 
Il  Syn.  Acquérir. 

acheteur,  euse,  n.  Personne  qui  achète. 
Achenx,  chl.  c.  (Doullens),  Somme,  700  hab. 
achevé,  ée,  adj.  Entièrement  terminé.  ||  Qui 
atteint  la  perfection  :  ouvrage  achevé. 
achèvement,  nm.  Action  d’achever, 
achever  (r.  chef,  tête,  extrémité),  vtr.  Ter¬ 
miner  une  chose  commencée.  ||  Achever  un 
blesse,  le  tuer.  ||  Gr.  C.  Acheter.  ||  S’achever 
vpr.  Se  terminer,  être  achevé.  ||  Syn.  Terminer, 
finir,  perfectionner. 

Achiile,  héros  grec,  fils  du  roi  Pélée  et 
île  la  déesse  Thétis,  tua  Hector  au  siège  de 
ftoie,  ct^fut  tué  à  son  tour  par  Pàris. 
achillée  [a-kil-lé],  nf.  Plante  de  la  famille 
des  composées  (Bot.). 

Achmet  [Ak-metj,  nom  de  trois  sultans  de 
Constantinople  (1603-1730). 
achoppement,  nm.  Action  d’achopper,  li 
Fig  Pierre  d’achoppement,  obstacle  qui  em¬ 
pêche  de  réussir. 

achopper,  vintr.  Heurter  contre  quelque 
chose;  faillir,  échouer. 

achromatique  [a-kro  ma-tik]  (gr.  a,  sans  ; 
khr<  ma,  couleur),  adj.  2  g.  Qui  laisse  voir  les 
objets  sans  mélange  de  couleurs  étrangères  : 
verres  achromatiques. 

achromatisme,  nm.  Caractère  des  verres 
achromatiques. 

acicnlaire  ou  acicnlé,  ée  (I.  acicula, 
petite  aiguille),  adj.  Pointu  et  très  effilé, 
acide,  adj.  2  g.  Qui  a  une  saveur  aisrc  et 
piquante  :  fruit  acide.  Il  Syn.  Acre,  aigre.  || 
Ctr.  Doux,  sucré.  Il  Nm.  Corps  composé,  solide, 
liquide,  ou  gazeux,  résultant  de  la  combinaison 
d’un  anhydride  avec  l’eau  (Chim.). 

Encycl.  Les  principaux  acides  sont  :  l’acide 
acétique  (vinaigre),  l’acide  (cau-fortc), 

1  aride  sulfurique  (huile  de  vitriol),  l’acide 
chlorhydrique,  l’acide  carbonique.  V.  ces  mots, 
acidifiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  acidifié! 
acidifiant,  ante,  adj.  Qui  acidifie, 
acidification,  nf.  Transformation  en  acide, 
acidifier,  vtr.  Convertir  en  acide, 
acidité^  n/-.  Caractère  de  ce  qui  est  acide, 
acidulé,  adj.  Légèrement  acide, 
aciduler,  vtr.  Rendre  acidulé, 
acier,  nm.  Fer  combiné  avec  du  carbone  dans 
la  proportion  de  7  à  10  de  fer  pour  mille  de 
carbone,  et  qui  acquiert  de  la  dureté  et  de 
l  élasticité  par  la  trempe. 

Encycl.  Avec  l’acicr  on  fabrique  les  instruments 
tranchants  (rasoirs,  sabres,  bistouris,  etc.),  les 
canons,  les  fusils,  les  rails,  etc. 
aciérage,  nm.  Opération  qui  consiste  à 
recouvrir  d 'acier  du  cuivre  ou  du  fer. 
aciération,  nf.  Action  d’aciércr. 
aciérer,  vtr.  Convertir  en  acier.  ||  Gr.  C. 
ACCELERER, 

aciérie,  nf.  Usine  où  l’on  fabrique  l’acier. 
Ackermann  (M"'»),  poète  contemporain 
(1813-1890). 

acné,  nf.  Inflammation  des  glandes  de  la  peau, 
acolyte  (g.  akolouthos,  suivant),  nm.  Celui 
qui  sert  à  l’autel  dans  le  culte  catholique.  || 
Celui  qui  accompagne  (en  mauvaise  part), 
acompte  (à-compte),  nm.  Payement  partiel 
que  l’on  fait  sur  une  dette, 
aconit  [a-ko-nitt],  nm.  Plante  vénéneuse  de 
la  famille  des  renonculacées,  utilisée  en  phar¬ 
macie  comme  calmant. 
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acoquiner,  vtr.  Attirer  par  le  plaisir.  Il 
S’acoquiner,  vpr.  S’attacher  trop. 

Açores,  groupe  d’iles  (le  1  Atlantique,  au 
N.-O.  de  l’Afrique  *  (aux  Portugais),  255  000  liai), 
acotvlédone.  adj.  2  g.  ou  acotyle- 
«ioné.  ée,  (g.  fl,  sans;  kotule,  cavité).  Bot. 
Se  dit  des  plantes  qui  n’ont  pas  de  cotylédons; 
telles  que  champignons,  fougères,  etc.  , 
à-coup  [a-kou],  nm.  Mouvement  saccade, 
brusque.  Il  Plur.  des  à-coups. 
acoustique  (g.  akouo,  j  entends),  adj.  2  g. 
Oui  a  rapport  au  son.  Il  Nerf  acoustique,  celui 
oui  transmet  au  cerveau  la  sensation  des  sons 
(fin  V  Oreille).  Il  Cornet  acoustique,  cornet 
à  renforcer  les  sons.  Il  Tube  acoustique,  conduit 
permettant  de  se  parler  d’une  chambre  a  une 
autre,  d’un  étage  a  un  autre.  Il  Nf.  Partie  de  la 
physique  qui  traite  du  son.  Il  Ensemble  des 
qualités  de  résonance  d’une  pièce  :  l  acousti¬ 
que  d’un  théâtre. 

acquéreur,  nm.  Celui  qui  acquiert. 

acquérir  [a-ké-rir]  (I.  acquirere),  vtr.  Deve¬ 
nir  propriétaire. Il  Se  procurer,  obtenir  :  acquérir 
de  l’aisance.  Il  S’acquérir,  vpr.  Etre  acquis.  || 
Gr.  J’acquiers,  n.  acquérons,  ils  acquièrent. 
J’acquérais.  J’acquis.  J’acquerrai.  J’acquerrais. 
Acquiers,  acquérons.  Que  j’acquière.  Que 
j’acquisse.  Acquérant.  Acquis,  ise.  Il  Syn. 
Gagner,  obtenir.  ||  Ctr.  Se  dessaisir,  perdre, 
acquêt  [a-kè],  nm.  Chose  acquise.  Il  Biens 
acquis  pendant  le  mariage.  . 

Encycl.  Les  contrats  de  mariage  stipulent  sou¬ 
vent  que  la  communauté  des  biens  sera  réduite 
aux  acquêts ,  c.-'a-d.  aux  gains  et  économies 
réalisés  pendant  le  mariage.  A  la  dissolution 
de  la  communauté,  chaque  époux  reprend  ses 
apports  ou  leur  valeur;  les  acquêts  sont 
partagés  par  moitié.  .  . 

acquiescement,  nm.  Action  d  acquiescer. 
Il  Adhésion  expresse  ou  tacite  à  une  decision 
ou  k  un  acte  judiciaire  (Jur.). 
acquiescer  (1.  acquiescerè ),  vmtr.  Se  con¬ 
former  à,  consentir  à.  ||  Gr-  C-  Agacer-  Il  Syn. 
Adhérer,  souscrire  a.  Il  Ctr.  Se  refuser,  résister, 
s’opposer. 

acquis,  ise  [a-kij,  adj.  V.  Acquérir.  Il  bm. 
Connaissances  acquises  par  l’étude  ou  par 
l’expérience  :  cet  écolier  a  cle  l’acquis. 
acquisition  [a-ki-zi-si-on]  (1.  acquirere, 
acquisitum,  acquérir),  nf.  Action  d’acquérir, 
chose  acquise.  ||  Syn.  Achat.  Il  Ctr.  Vente, 
acquit  [a-ki],nm.  Quittance,  décharge.  Il  Par 
manière  d’acquit,  loc.  adv.  Négligemment, 
parce  qu’on  y  est  obligé.  Il  Syn.  Quittance.il  V. 


Timbre.  . 

acquit-a-caution,  nm.  Permis  delivre  par 
l’Administration  des  contributions  indirectes, 
permettant  de  transporter  des  objets  soumis 
aux  droits,  à  la  condition  d’acquitter  les  droits 
en  temps  voulu.  Il  Plur.  des  acquits-à-caution. 
acquittement,  nm.  Action  d'acquitter, 
acquitter,  vtr.  Payer  :  acquitter  une  dette. 

Il  Reconnaître  qu’une  dette  a  été  payée  : 
acquitter  un  mémoire.  ||  Syn.  Libérer,  payer, 
solder.  Il  Déclarer  innocent  :  acquitter  un  ac¬ 
cusé.  Il  Syn.  :  Absoudre.  Il  Fig.  Remplir  une 
promesse,  un  devoir,  etc.  Il  S’acquitter,  vpr. 
Se  libérer  d’une  dette.  Il  Fig.  S’acquitter  d’un 
devoir. 

acre,  nf.  Mesure  anglaise  (4050  m.  carrés). 
Acre  (St-Jean-d’),  anc.  Ptolémaïs,  ville 
de  Syrie,  12  500  hab.  Il  V.  carte  Turquie. 
âcre  (1.  acer.},  adj.  2  g.  Qui  a  une  saveur 
piquante  et  bridante.  Il  Fig.  Paroles  acres.  Il 
Syn.  Acide,  aigre,  acerbe, 
âcreté  (r.  âcre),  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
âcre  (propre  et  fig.).  Il  Syn.  Aigreur, 
acrirolié,  ée,  ad/. Qui  a  des  feuilles  pointues, 
acrimonie,  nf.  Disposition  constante  a  l’à- 
creté. 

acrimonieux,  euse, adj.  Qui  a  de  l’acri¬ 
monie  :  critique  acrimonieux. 
acrobate  (g.  akros,  sommet;  bainû,  je 
marche),  n.  2  g.  gymnaste,  clown,  etc. 
acrobatie  [a-kro-ba-si],  nf.  Exercice  d’acro¬ 
bate. 


acrobatique,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte 
aux  acrobates  :  exercices  acrobatiques. 
Acrocérauniens  (Monts),  montagnes  de 
l’anc.  Grèce,  aujourd’hui  monts  de  la  Chimère, 
acropole  (g.  akros,  sommet  ;  polis,  ville),  nf. 
Citadelle  construite  sur  la  partie  la  plus  élevée 
d’une  ville  grecque  :  Yacropole  d’Athènes. 
acrostiche  (g.  akros,  extrémité  ;  stikhos, 
vers),  nm.  Petite  pièce  de  vers  dont  les  pre¬ 
mières  ou  les  dernières  lettres  lues  verticale¬ 
ment  forment  un  ou  plusieurs  mots.  Ex.  : 

rouis  est  un  héros  sans  peur  et  sans  reproche  ; 
on  désire  le  voir.  Aussitôt  qu’on  l’approche, 
en  sentiment  d’amour  enflamme  tous  les  cœurs. 

—I  ne  trouve  chez  nous  que  des  adorateurs; 
c«on  image  est  partout,  excepté  dans  ma  poche. 

Vers  adressés  a  Louis  XIV  par  un  poète  pauvre, 
acrotère,  nm.  Piédestal  qui  surmonte  le 
fronton  ou  les  extrémités  d’un  édifice  et  qui  sup¬ 
porte  des  statues,  des  vases,  etc.  (Arehit.).  _ 
acte  (1 ..actum,  chose  faite),  nm.  Ce  qu  on 
fait  ou  ce  qu’on  peut  faire  :  acte  de  bravoure. 

Il  Syn.  Action,  fait,  geste.  Il  Division  d)une 
pièv.c  de  théâtre  :  tragédie  en  5  actes.  Il  Ecrit 
constatant  une  convention  entre  particuliers.  Il 
Actes  sous  seing  privé,  ceux  qui  sont  rédiges 
sans  l’intervention  d’un  officier  ministériel.  Il 
Actes  authentiques  *,  ceux  qui  sont  reçus  par 
des  officiers  publics  compétents.  ||  Actes  de 
l’état  civil.  V.  État  civil.  ||  Acte  d’accusation, 
exposé  des  faits  imputés  à  un  accusé  par  le 
ministère  public.  Il  Actes  des  Apôtres,  livre 
composé  par  saint  Luc  et  où  sont  rapportes  les 
premiers  travaux  des  Apôtres. 

Encycl.  Acte  respectueux,  acte  dresse  devnn,. 
notaire,  et  par  lequel  un  fils  ou  une  fille  ayant 
atteint  l’âge  de  21  ans  révolus  et  jusqu  à  1  age 
de  30  ans  révolus  demandent  a  leurs  père  et  mère 
le  consentement  a  leur  mariage,  consentement 
déjà  refusé.  Le  mariage  peut  être  célébré  30  jours 
après  la  notification  de  l’acte  respectueux. 
Aetéon,  personnage  mythologique,  petit-fils 
de  Cadmus,  métamorplmsé  en  cerf  par  Diane 
et  dévoré  par  scs  chiens  (Myth.^ 
acteur,  trice.  n.  Celui,  celle  qui  joue  un 
rôle  dans  une  pièce  de  théâtre.  Il  Celui,  celle 
qui  prend  part  a  un  événement,  a  une  affaire, 
actif,  ive,  adj.  Qui  aime  l’action,  qui  se 
montre  laborieux  et  diligent  :  homme  actif. 

Il  Qui  agit  avec  vivacité  :  remède  actif.  Il  Ser¬ 
vice  actif,  temps  pendant  lequel  un  homme  est 
sous  les  drapeaux.  ||  Verbe  actif  ou  transitif 
(Gr-),  qui  a  un  complément  direct.  ||  ^Voix 
active,  formes  des  verbes  actifs-  ||  ÏV?n.  L  actif 
d’un  commerçant,  ce  qui  lui  est  dû  et  ce  qu’il 
possède,  par  opposition  à  ce  qu’il  doit,  a  son 
passif -  ||  V-  Bilan 

actinique,  adj.  2  g.  Se  dit  de  la  lumière 
qui  rayonne  fortement. 

action  (1.  agere,  actum,  faire),  nf.  Ce  qu’on 
fait  :  bonne  action.  ||  Influence  exercée  par  un 
agent  :  l’action  du  soleil.  Il  Rencontre  entre 
deux  troupes  ennemies,  il  Action  de  grâces, 
remerciement.  ||  Conduite  d’une  pièce  de  théâ¬ 
tre.  Il  Poursuite  en  justice.  Il  Titre  qui  repré¬ 
sente  une  part  dans  le  capital  social  d’une 
Société  anonyme  ou  en  commandite  :  action 
de  chemin  de  fer.  Il  V.  Obligation,  Société. 
actionnaire,  n.  2  g.  Personne  qui  a  une 
ou  plusieurs  actions  dans  une  entreprise, 
actionné,  ée,  adj.  Poursuivi  en  justice.  Il 
Empressé,  affairé  (Fam.).  Il  Mis  en  mouvement, 
mû  :  actiotmé  par  un  cours  d’eau. 
actionner,  vtr.  Poursuivre  en  justice.  Il  Met¬ 
tre  en  mouvement,  mouvoir. 

Actiuni  [ak-si-omm],  promontoire  de  Grèce, 
près  duquel  Octave  vainquit  Antoine  (31  av.J.-C.). 
activant,  ante.  adj.  Qui  active, 
activement,  adv.  D’une  manière  active.  Il 
A  la  voix  active  (Gr.). 
activer,  vtr.  Rendre  plus  actif, 
activité,  nf.  Puissance  d’agir  :  l'activité  du 
feu.  il  Vivacité  dans  l’action,  il  Être  en-activité, 
loc.  adv.  Exercer  les  fonctions  de  sa  place.  U 
j  Ctr.  Inertie. 
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actrice,  nf.  y.  Acteur. 
actualité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  actuel.' || 
Evénement  tout  récent. 

actuel,  elle,  aclj.  Qui  existe  à  l’état  actif.  || 
Qui  existe  au  moment  où  l'on  parle, 
actuellement,  adv.  En  ce  moment, 
acuité  (1.  acutus ,  aigu),  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  aigu  :  acuité  d'un  clou.  ||  Fig.  Acuité 
d  un  son ;  acuité  de  l’esprit. 
aculéif orme  (1.  aculeus,  aiguillon),  adj. 
2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  aiguillon, 
acuminé,  ée,  adj.  (Bol.),  qui  se  termine 
Brusquement  en  pointe  :  feuille  acuminèe. 
acutangle  (1.  acutus,  aigu),  adj.  2  g.  (Géom.). 
Triangle  acutangle,  dont  les  3  angles  sont  aigus. 
adage,  nm.  Sentence  populaire.  ||  Syn.  Apho¬ 
risme, ^dicton,  proverbe, 
adagio  (mot  italien),  adj.  (Mus.).  Lentement. 
Il  Nm.  Morceau  de  musique  qui  doit  être  exécuté 
lentement,  il  Plur.  des  adagios. 

Adal  ou  Adel,  contrée  entre  l’Abyssinie  et 
la  mer  Rouge- 

Adam.  Nom  du  premier  homme. 

Adam  (Adolphe), musicien  français(1803-1856). 
Adam  Jlillaut,  menuisier-poète  français, 
né  à  Nevers,  mort  en  1662. 

Adamastor,  géant  des  Tempêtes,  dans  les 
Lusiacles  de  Camoëns. 
adamique,  adj.  2  g.  Issir  d’Adam. 
Adanson,  botaniste  français  (1727-1806). 
adaptation,  nf.  Action  d’adapter, 
adapter  (1.  adaptare),vtr.  Appliquer  en  ajus¬ 
tant  :  adapter  un  robinet  à  une  fontaine.  || 
Fig.  Appliquer  convenablement  :  adapter  les 
moyens  au  but.  il  S’adapter,  vpr.  Être  adapté. 
Adda,  riv.  de  l’Italie  *  affluent  d  Pô. 
Addis  Ahaha,  cap.  de  l’Abyssinie,  80 000  b. 
Addison,  littérateur  anglais ‘(1672-171 9). 
addition  (1.  addere,  additum,  ajouter),  nf. 
Action  d'additionner;  ce  qui  est  ajouté.  ||  Pre¬ 
mière  règle  de  l'arithmétique,  servant  à  trouver 
la  somme  de  plusieurs  nombres, 
additionnel,  elle,  adj.  Qui  est  ou  qui 
doit  être  ajouté  :  articles  additionnels . 

Encycl.  Acte  additionnel,  supplément  à  la 
Constitution  de  1804,  promulgué  par  Napoléon 
en  1 81 5;  —  Centimes  additionnels.  V.  Centimes. 
additionner,  vtr.  Ajouter  ensemble  plu¬ 
sieurs  nombres  pour  en  former  le  total, 
adducteur  (1.  adducere,  aclductuni,  ame¬ 
ner),  adj.  Se  dit  d’un  muscle  qui  rapproche  un 
membre  de  l’axe  du  corps  (fin.  V.  Muscle). 
Adel.  V.  Adal.  '  ' 

Adélaïde,  cap.  de  l’Australie  du  Sud, 
181  000  h.  (aux  Anglais).  ||  V.  carte  Océanie. 
Adele,  nom  de  deux  saintes  (8e-12°  siècles). 
Fêtes  le  4  avril  et  le  24  décembre, 
ademption,  nf.  Révocation  d’un  legs  ou 
d’une  donation  (Jur.). 

Aden,  port  de  l’Arabie  (Asie  *),  à  l’entrée  de  la 
mer  Rouge  (aux  Anglais), 
adénite  (g.  adên ,  glande),  nf.  Inflammation 
des  glandes  et  ganglions  (Med.), 
adent,  nf.  Entaille  en  forme  de  dent  faite  à 
une  pièce  de  bois  pour  un  assemblage, 
adepte,  n.  2  g.  Personne  initiée  aux  mys¬ 
tères  d’une  secte  ou  aux  secrets  d’une  science. 

Il  Syn.  Initié.  ||  Partisan  d'une  doctrine, 
adéquat,  ate  (a-dé-kou-aj  (1.  adæquatus, 
égalé),  adj.  D’une  étendue  égale.  ||  Pln'los.  Idée 
adéquate:  qui  représente  l’essence  de  l’objet. 
Adlierbal,  général  carthaginois,  vainquit 
les  Romains  sur  mer,  en  249  av.  J.-C.  ||  Roi 
de  Numidie,  tué  par  Jugurtha  (112  av.  J.-C.). 
adhérence,  nf.  État  d’une  chose  qui  adhère 
a  une  autre. 

adhérent,  ente,  adj.  Qi  i  adhère.  ||  Nm. 
Qui  appartient  à  une  secte,  à  une  société,  etc. 
adhérer  (1.  adhærere,  adhæsum),  vintr.  Être 
fortement  attaché  à  quelque  chose.  ||  Etre  du 
sentiment  de  quelqu’un.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
adhésif,  ive,  adj.  Qui  adhère  fortement, 
qui  colle.  _ 

adhésion,  nf.  Action  d’adhérer.  ||  Syn. 
Consentement.  ||  Ctr.  Refus, 
ad  hoc  [a-dokj,  loc.  adv.  lat.  (pour  cela). 


D’une  manière  positive.  ||  Pour  un  usage  déter¬ 
miné.  il  Tuteur  ad  hoc.  Y.  Tuteur. 
ad  Dominer»  [a-do-mi-nème]  (loc.  lat. 
signif.  à  l’homme).  Qui  s’adresse  directement 
à  la  personne  à  qui  l’on  parle  :  argument  ad 
hominem. 

ad  honores  [a-do-no-rès],  loc.  lat.  (littér. 
pour  les  honneurs).  Pour  l’honneur  et  sans 
rétribution.  ||  Syn.  Honorifique.  ||  Ctr.  Rétribué, 
adhne  suit  jndice  lis  est,  loc.  j’rov . 
lat.;  la  cause  est  encore  sous  le  juge;  la 
question  n’est  pas  résolue, 
adiante, nm.  Genre  de  fougères.V.  Capillaire. 
adiaphorèse,  nf.  Absence  maladive  de 
transpiration  (Méd.). 

adieu  (Je  te  recommande  à  Dieu),  loc.  a'dv. 
Formule  de  salutation  qu’on  emploie  en  pre- 
liant  congé  de  quelqu’un.  ||  Nm.  Dernier  adieu. 
A dige,  fleuve  de  l’Italie*  du  Nord,  se  jette 
dans  l’Adriatique. 

adipeux,  euse  (1.  adeps,  adipis,  graisse), 
adj.  Qui  a  les  caractères  de  la  graisse,  ou  qui 
en  ^contient  :  tissu  adipeux  (Anat.). 
adirer,  vtr.  Perdre,  égarer  (Jur.), 
adjacent,  ente 
(1.  ad,  auprès;  ja - 
cens, étendu), ac(/.  Si¬ 
tué  auprès  :  rue  ad¬ 
jacente.  '|  Géom.  An¬ 
gles  adjacents,  qui 
ont  le  même  som¬ 
met,  un  côté  com¬ 
mun  et  qui  sont  ex¬ 
térieurs  l’un  à  l’autre 

adjectif  (1.  adji- 
cere,  adjectum,  ajouter),  nm.  Mot  joint  à  un 
nom  pour  le  qualifier  ou  le  déterminer.  Gr. 

I  adjectif  s  accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  nom  qu'il  qualifie. 

adjectif,  ive,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l’ad¬ 
jectif. 

adjectivement,  adv.  A  la  manière  d’un 
adjectif. 

adjoindre  (I.  adjungere ,  adjunctum),  vtr. 
Ajouter,  associer  à.  y  S’adjoindre,  vpr.  Se 
donner  un  aide,  un  associé.  ||  Gr.  C.  Joindre. 
adjoint,  te  (r.  adjoindre ),  adj.  Joint  comme 
aide,  comme  associé.  iliVni.  Officier  municipal 
qui  aide  ou  remplace  le  maire. 

Encycl.  Les  adjoints  doivent  avoir  25  ans  au 
moins,  ils  sont  élus  pour  4  ans  par  le  conseil 
municipal.  Il  y  a  un  adjoint  dans  les  communes 
de  2  500  hab.  et  au-dessous  et  2  dans  les  com¬ 
munes  de  2  500  à  10000  hab.  Si  la  population 
dépassé  10  000  hab.,  il  y  a  un  adjoint  de  plus 
par  chaque  excédent  de  25  000  hab.,  mais  jamais 
plus  de  12,  sauf  à  Lyon  où  il  v  en  a  17.  A  Paris, 
il  y  a  3  adjoints  par  arrondissement,  et  même 
5  quand  l’arrondissement  compte  plus  de 
120  000  hab.:  ces  adjoints  sont  nommés  par  le 
gouvernement.  ||  Y.  Maire. 
adjonction  (r.  adjoindre),  nf.  Jonction 
d’une  personne  ou  d’une  chose  à  une  autre 
adjudant,  nm.  Adjudant-major,  officier 
charge'  du  service  et  de  la  discipline  dans  un 
régiment.  ||  Adjudant  de  compagnie,  le  pre¬ 
mier  sous-officier  d’une  compagnie.  ||  Adjudant 
de  place,  officier  chargé  du  service  intérieur 
dans  une  place  forte.  ||  Adjudant-chef,  sous- 
officier  du  grade  le  plus  élevé, 
adjudicataire,  n.  2  g.  Personne  h  qui 
l’on  adjuge  une  chose  dans  une  vente  publique, 
adjudicatenr,  nm.  Celui  qui  adjuge, 
adjndicatif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport  • 
l’adjudication  :  arrêt  adjudicatif. 
adjudication  (I.  adjudicare,  adjudication, 
adjuger),  nf.  Action  d’adjuger;  acte  par  lequel 
on  adjuge  une  chose  à  quelqu’un, 
adjuger  (I.  adjudicare,  acljudicatum),  vtr 
Déclarer  par  un  jugement  qu’une  chose  appar¬ 
tient  à  telle  ou  telle  personne.  ||  Déclarer 
qu’une  personne  devient  propriétaire  d’un  bien 
meuble  ou  d’un  immeuble  mis  à  l’enchère.  || 
Concéder  par  adjudication,  adjuger  une  four¬ 
niture.  ||  Attribuer  une  récompense  :  on  lui 
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adjuge  le  prix.  ||  S’adjuger,  vpr.  S’attribuer  à 
soi-même.  ||  Ctr.  C.  Affliger. 
adjuration,  nf.  Action  d’adjurer;  formule 
d'exorcisme,  prière  instante, 
adjurer,  vir.  Commander  au  nom  de  Dieu  : 
je  t'adjure  de  dire  la  vérité.  Il  Fig.  Prier  avec 
instance.  Il  Syn.  Conjurer, 
ad  libitum  [ad-li-bi-toom],  loc.  adv.  lat. 

A  volonté. 

admettre  (1.  admittere,  admissum),  vtr. 
Recevoir,  agréer.  Il  Faire  participer  à  :  ad¬ 
mettre  à  un  examen.  Il  Reconnaître  comme 
vrai,  l!  Gr.  C.  Mettre.  ||  Syn.  Recevoir,  accepter 
Il  Ctr.  Exclure,  repousser- 
adminicule,  nm.  Ce  qui  facilite  l’effet  d’un 
remède.  ||  Circonstance  qui  complète  une  preuve 
(Jur.). 

administrateur,  trice,  n.  Personne  qui 
régit  les  biens  ou  les  affaires  d’une  compagnie 
ou  d’un  particulier. 

administratif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  l’administration, 
administration,  nf.  Action  d’administrer 
les  affaires  publiques  ou  privées.  ||  Branche 
d’un  service  public  :  administration  des  postes . 

Il  L’ensemble  de  toutes  les  administrations 
publiques.  ||  Corps  d’administrateurs;  le  lieu 
où  ils  se  réunissent.  ||  Action  de  conférer  un 
sacrement,  de  faire  prendre  un  remède, 
administrativement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  administrative. 

administré,  nm.  Se  dit  d’un  citoyen  par 
rapport  à  l’administration, 
administrer  (1.  administrare ,  administra- 
tum ),  vtr.  Avoir  la  direction,  la  gestion  de  : 
administrer  des  biens.  Il  Faire  prendre  :  admi¬ 
nistrer  un  remède.  ||  Administrer  un  malade, 
lui  conférer  les  derniers  sacrements.  ||  Syn. 
Réair,  diriger,  conduire,  gouverner, 
admirable,  adj.  Digne  d’admiration, 
admirablement,  adv.  D’une  manière 
admirable. 

admirateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
admire. 

admiratif,  ive,  adj.  Porté  à  admirer.  || 
Qui  exprime  l’admiration.  Il  Point  admiratif 
(Gr.),  autre  nom  du  point  d’exclamation  (!). 
admiration,  nf.  Action  d’admirer.  ||  L’objet 
qu’on  admire. 

admirer,  vtr.  Considérer  avec  un  étonnement 
mêlé  de  plaisir.liSYN.Contempler.il  Ctr. Mépriser, 
admis,  ise,  adj.  Reçu  dans  une  réunion: 
adopté  par  l’usage  ;  reconnu  véritable, 
admissibilité,  nf  Etat  d’une  personne  ou 
d’une  chose  admissible, 
admissible,  adj.  Qui  peut  être  admis. 
Encycl.  Sont  admissibles  dans  les  examens 
ceux  qui,  en  raison  de  leur  succès  à  l’examen 
écrit,  sont  admis  a  subir  l’examen  oral. 
admission,  nf.  Action  d’admettre,  d’être 
admis. 

admodiateur,  admodier.  V.  Amodia- 
teur,  Amodier. 

admonestation  ou  admonetation, 

nf.  Réprimande. 

admonester  ou  admoneter,  vtr.  Faire 
une  réprimande. 

admonition,  nf.  Action  d’admonester, 
adolescence  (1.  adolescere,  grandir),  nf. 
Époque  de  la  vie  humaine  (de  14  à  22  ans  pour 
l’homme,  de  11  a  19  pour  la  femme), 
adolescent,  ente,  n.  Qui  est  dans  l’àgc 
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Adolphe  (Saint),  évêque  allemand  (13»  s.). 
Fête  le  11  février. 

Ado  1  plie  de  Nassau,  empereur  d’Alle¬ 
magne  (1292-1298). 

Adonaï  (mot  hébreu  signifiant  maître  su¬ 
prême),  nom  donné  à  Dieu  par  les  Juifs. 
Adonis,  jeune  homme  aimé  de  Venus  (Mytli.), 
Il  Nm.  Joli  garçon;  homme  qui  fait  le  beau, 
adoniser,  vtr.  Parer  avec  recherche.  Il  S’ado¬ 
niser,  vpr-  Se  parer  avec  recherche 
adonné,  ée,  part.  p.  Appliqué  à,  livré  à  : 
adonné  d  l'étude,  à  l'ivrognerie  ■ 
adonner  (s’),  vpr.  Se  livrer  entièrement  à. 


adoptable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  adopté, 
adoptant,  nm.  Celui  qui  adopte  (Jur.). 
adopter,  vtr.  Reconnaître  légalement  a  un 
étranger  le  titre  de  fils  ou  de  tille.  Il  Fig. 
Admettre  de  préférence  :  adopter  une  opi¬ 
nion.  Il  Syn.  Préférer. 

adoptif,  ive,  adj.  Qui  a  été  adopté.  Il  Qui 
a  adopté  :  père  adoptif. 
adoption,  nf.  Action  d’adopter, 
adorable,  adj.  2  g.  Digne  d’être  adoré, 
adora  teur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  adore, 
adoration,  nf.  Action  d’adorer, 
adorer,  vtr.  Rendre  à  la  Divinité  le  culte  qui 
lui  est  dù.  ||  Aimer  éperdument.  ||  Syn.  Révérer, 
honorer. 

ados  [a-do],  nm.  Terrain  en  pente,  exposé  au 
midi  et  bien  abrité,  pour  obtenir  des  primeurs, 
adossement,  nm.  État  de  ce  qui  est  adossé, 
adosser,  vtr.  Placer  une  personne  le  dos 
contre  quelque  chose.  Il  Appuyer  une  chose 
contre  uue  autre.  Il  Syn.  Appuyer,  appliquer. 

Il  S’adosser,  vpr.  S’appuyer  le  dos  contre  quel¬ 
que  chose.  .  ,  , 

adouber,  vtr.  Mettre  en  état  (Mar-)  :  adouber 
un  navire  (on  dit  mieux  Radouber).  Il  Vintr. 
Quand  on  touche  une  pièce  du  jeu  d’échecs  ou  de 
trictrac,  sans  vouloir  la  jouer,  on  dit  :  j’adoube, 
adoucir,  vtr.  Rendre  doux.  Il  Fig.  Rendre 
plus  supportable  :  adoucir  l'infortune.  Il  Rendre 
plus  agréable,  moins  vif.  Il  Polir  un  métal.  Il 
S’adoucir,  vpr.  Devenir  plus  doux.  ||  Syn. 
Modérer,  tempérer.  Il  Ctr.  Èxciter,  irriter, 
adoucissant,  ante,  adj.  Qui  adoucit,  qui 
calme  la  douleur  :  tisane  adoucissante.  Il  Nm. 
Médicament  qui  adoucit, 
adoucissement,  nm.  Action  d’adoucir, 
état  de  ce  qui  est  adouci  (propre  et  fig.). 
Adour,  fleuve  de  France  (Basses-Pyrénecs). 
ad  patres  [ad-pa-trèss],  loc.  adv.  lat.  (vers 
les  ancêtres),  il  Aller  ad  patres,  mourir, 
ad  r  a  gant  ou  adragante,  adj.  Se  dit 
d'une  sorte  de  gomme  employée  pour  donner 
de  la  consistance  aux  pâtes  et  aux  pastilles, 
adresse,  nf.  Désignation  d’une  personne  a 
qui  l’on  adresse  quelque  chose,  indication  de 
son  domicile.  Il  Habileté  du  corps  ;  ruse,  finesse 
de  l’esprit.  Il  Syn.  Dextérité,  habileté,  saga¬ 
cité.  Il  Ctr.  Maladresse,  gaucherie.  Il  Écrit  ou 
discours  ayant  pour  objet  une  demande,  une 
adhésion,  des  félicitations, 
adresser,  vtr.  Envoyer  directement  :  adresser 
un  paquet,  une  lettre.  Il  Syn.  Envoyer,  diriger. 

Il  Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  lui  parler. 

Il  S’adresser,  vpr.  Aller  trouver,  avoir  recours. 

Il  S'adresser  à  quelqu’un,  lui  adresser  la  parole. 
Adrets  (baron  des)  (1313-1587),  chet  protes¬ 
tant,  fameux  par  scs  cruautés. 

Adria,  v.  d’Italie  *  (Vénétie),  a  donne  son  nom 
a  la  mer  Adriatique. 

Adriatique  iMer),  grand  golfe  de  la  Medi¬ 
terranée  entre  l’Italie*  et  la  Turquie. 
Adrien,  empereur  romain  (117-138). 
Adrien,  nom  de  plusieurs  papes,  dont  les  plus 
connus  sont  Adrien  IV  (1134-1159),  le  seul  pape 
anglais,  et  Adrien  VI,  précepteur  de  Charles- 
Quint  (  1522-1523). 

Adrien  (Saint),  martyr  du  3^  siècle, 
adroit,  oite,  adj.  Qui  a  de  l’adresse  de 
corps  ou  d’esprit.  ||  Syn.  Habile,  industrieux, 
ingénieux,  souple.  Il  Ctr.  Maladroit,  gauche, 
adroitement,  adv.  Avec  adresse, 
adulateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  adule.  I. 

Syn.  Flatteur,  flagorneur,  louangeur, 
adulation,  nf.  Action  d’aduler, 
aduler  vtr.  Flatter  bassement, 
adulte  (1.  adultus,  qui  a  grandi),  adj.  et  n. 
2  g.  Parvenu  à  l’adolescence, 
adultération,  nf.  Action  d’adultérer, 
adultère  (1.  adultère  de  ad,  vers;  alter, 
autre),  adj.  2  g.  Qui  manque  à  la  toi  conjugale, 
il  Nm.  Violation  de  la  foi  conjugale, 
adultérer,  vtr.  Altérer  la  pureté  d’une 
substance.  Il  Syn.  Corrompre,  falsifier, 
adultérin,  ine,a</j.ct n.Né  d’un  adultère, 
ad  unguem  [a-don-guème],  loc.  lat.  (jus¬ 
qu’à  l’ongle).  Parfaitement  bien. 
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a«l  iisiiin  Dclpliini  ( loc.lat .  signifiant  à 
L  usage  du  Dauphin).  Nom  donné  a  des  éditions 
expurgées  et  très  soignées,  composées  par  or¬ 
dre  du  roi  de  France  pour  l’éducation  de  son  fils, 
art  valorem  [ad-va-lo-rèmej,  loc.  lat  (selon 
la  valeur).  Droit  que  payent  de<  marchandises, 
à  raison  de  tant  pour  cent  de  leur  valeur, 
advenir,  vmtr.  (Usité  seulement  aux  troi¬ 
sièmes  personnes  et  à  l’infinitif).  Arriver  par 
.  hasard  :  qui  sa/.t  ce  qui  adviendra  demain  ? 
adventice  (r.  advenir),  adj.  Qui  vient  du 
dehors.  ||  Maladie  adventice,  qui  ne  tient  pas  à 
la  constitution  du  malade.  ||  Qui  n’a  pas  été 
seme  -.plante  adventice. 
adyentif,  ive,  adj.  Acquis  par  toute  autre 
voie  que  la  succession  directe  (Jur.).  ||  Se 
dit  des  racines  et  des  bourgeons  qui  naissent 
hors  de  leur  place  ordinaire  (Bot.). 
advei*l»e  (1.  ad,  auprès;  verbum,  mot),  nm. 
Mot  invariable  qui  modifie  un  verbe,  un  ad¬ 
jectif  ou  un  autre  adverbe, 
adverbial  ale,,  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
1  adverbe,  il  Locution  adverbiale,  réunion  de 
mots  équivalant  à  un  adverbe  Ex.  •.  à  part. 
adverbiablement,  adv.  D’une  manière 
adverbiale. 

a^V','e,rl>ialité,  nf-  Qualité  d’un  mot  con¬ 
sidéré  comme  adverbe. 

adversaire  (1.  adversus,  contre),  nm.  Op¬ 
posé  à  :  qui  lutte  contre.  |j  Syn.  Ennemi,  an¬ 
tagoniste,  rival.  ||  Ctr.  Ami,  auxiliaire, 
adversatif,  ive,  adj.  Se  dit  des  conjonc¬ 
tions  et  des  prépositions  qui  marquent  l’oppo¬ 
sition  :  mais,  quoique,  cejjendant,  etc. 
adverse,  adj.  Contraire,  opposé, 
adversité,  nf.  Situation  de  celui  qui  éprouve 
des  malheurs.  ||  Syn.  Détresse,  disgrâce,  infor¬ 
tune,  malheur.  ||  Ctr.  Prospérité. 
a<î*\?lam*e  a'  sans  ;  dunamis,  force), 
nf.  Manque  absolu  de  forces  (Méd.). 
aède  (g.  aoidos,  chanteur),  nm.  Nom  donné  aux 
poètes  grecs  primitifs. 

ædiciile  ou  édicule,  nm.  Petit  temple 
antique. 

Ægirtiiis,  général  romain,  qu’on  a  prétendu 
avoir  été  choisi  pou  ?hef  par  les  Francs  en  461. 
seffilops,  nm.  Plante  de  la  famille  des  grami¬ 
nées. ||  Petit  ulcère  qui  se  forme  dans  l’œil  (Méd.). 
Ægos  -  Potamos  [  É-goss  -  Po  -  ta-moss  ] 
(fleuve  de  la  Chèvre),  petit  fleuve  de  l’ane. 
Grèce,  célèbre  par  la  victoire  du  Lacédémonien 
Lysandre  sur  les  Athéniens,  405  av.  J.-C. 
aérjvg’e  (I.  aêr,  air),  nm.  Action  d’aérer, 
aere,  ée,  adj.  Où  l’air  circule  facilement, 
aerer,  vtr.  Renouveler  l’air  (dans  un  espace 
fermé  :  il  faut  aérer  les  appartements.  Il  Ex¬ 
poser  à  l’air.  ||  Gr.  C.  Accélérer. ||  Syn. Ventiler, 
aerien,  enne,  adj.  Formé  d’air  :  fluide 
aérien.  ||  Qui  se  passe  dans  l’air,  qui  vit  dans 
l’air.  ||  Fig.  Léger  comme  l’air.  ||  Se  dit  des 
canaux  qui  conduisent  l’air  dans  l’organisme, 
aeriler©  (1.  aêr,  air;  fera,  je  porte),  adj. 
Qui  conduit  l’air.  ||  Voies  aérifères  ou  aérien¬ 
nes,  ensemble  des  conduits  (larynx,  bronches, 
etc.)  par  lesquels  l’air  arrive  aux  poumons, 
aeriïorme,  adj.  Qui  ressemble  à  l’air, 
aevobie  (g.  aêr,  air;  bios,  vie),  adj.  2  g.  Se 
dit  des  microbes  *  qui  ont  besoin  d’air  pour  vivre, 
aérodrome,  nm.  Terrain  aménagé  pour  les 
diverses  opérations  des  aviateurs  *. 
aérodynamique,  nf.  Étude  des  lois  de 
l’atmosphère. 

aéroffi’aphie,  nf.  Description  de  l’air, 
aérolitlie  (g.  aêr,  air;  lithos,  pierre),  nm. 
Pjcrre  ou  masse  minérale  tombée  du  ciel, 
aéromètre  (g.  aêr,  air;  métron,  mesure), 
nm.  Instrument  de  physique  servant  à  mesurer 
la  densité  de  l’air. 

aéroinétrie,  nf.  Science  qui  étudie  les  pro¬ 
priétés  physiques  de  l’air, 
aéronat,  nm.  Navire  aérien,  dirigeable, 
néi’onante  (g.  aêr,  air;  1.  nauta,  matelot) 
n.  Celui,  celle  qui  monte  en  ballon, 
aéronautique,  adj.  2  g.  Relatif  à  l’aéro- 
nautc.  ||  Nf.  Art  de  l’aeronautc.  ||  Aéronautique 
militaire,  troupes  affectées  au  service  de  l’avia¬ 


tion  et  de  l’aérostation.  V.  Armée. 
aéroplane,  nm.  Engin  permettant  à  l'homme 
de  s’élever  dans  les  airs  et  de  s’v  diriger. 
Encycl.  Les  aéroplanes,  plus  lourds  que  l’air, se 
composent  essentiellement  d’un  moteur  puis¬ 
sant,  de  gouvernails,  d’hélices,  etc.,  supportés 
parmi  ou  deux  planchers  hori¬ 
zontaux,  d’où  leur  nom  de 
monoplan,  biplan  ( fig ■). 


MONOPLAN. 
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aérostat  [a-é-ro-sta]  g.  aêr,  air;  statos, 
qui  se  soutient,  nm.  Appareil  rempli  d’un  gaz 
plus  léger  que  l’air  et  qui  peut  s’élever  ainsi 
dans  l’atmosphère. 

Encycl.  Inventés  en  1783,  les  premiers  aérostats 
étaient  gonflés  avec  de  l’air  chaud  ;  aujourd’hui 
on  emploie  le  gaz  d’éclairage,  l’hydrogène.  Les 
aérostats  sont  munis  de  nacellc's  portant  les 
aéronautes.  Pour  descendre,  on  ouvre  une 
soupape  ;  pour  s’élever,  on  jette  du  lest,  du 
sable  contenu  dans  des  sacs.  V.  Ballon. 
aérostation,  nf.  Art  de  construire  et  d’em¬ 
ployer  les  aérostats. 

aérostatique,  adj.  Qui  a  rapport  a  l’aéro¬ 
station.  Il  Nf.  Partie  de  la  physique  étudiant  les 
lois  de  l’équilibre  de  l’air, 
aérostier,  nm.  Celui  qui  manœuvre  un  aéro¬ 
stat. 

Aétiws  [a-é-si-uss],  général  romain,  vain¬ 
queur  d’Attila,  près  de  Châlons,  en  451. 
affabilité,  n/t  Qualité  d’une  personne  affable. 
Il  Syn.  Aménité.  Il  Ctr.  Arrogance, 
affable  (1.  ad,  vers  ;  fari,  parler),  adj.  Qui 
met  de  la  douceur  et  de  la  bienveillance  dans 
ses  relations.  ||  Ctr.  Hautain,  fier,  altier, 
affablement,  adv.  Avec  affabilité, 
affabulation,  nf.  Partie  d’une  fable  qui 
en  explique  le  sens  moral.  ||  Syn.  Morale, 
affadir,  vtr.  Rendre  fade  (propre  et  fig.). 
affadissant,  ante,  adj.  Qui  affadit, 
affadissement,  nm.  Effet  produit  sur  le 
goût  par  ce  qui  est  fade, 
affaiblir,  vtr.  Rendre  faible.  ||  S’affaiblir, 
vpr.  Devenir  faible.  ||  Syn.  Énerver,  épuiser, 
amollir.  ||  Ctr.  Affermir, 
affaiblissant,  ante,  adj.  Qui  affaiblit, 
affaiblissement,  nm.  Diminution  de  for¬ 
ces  (  propre  et  fig.)  ||  Syn.  Appauvrissement, 
affaire,  nf.  Ce  qui  est  l’objet  d’une  occu¬ 
pation  quelconque  :  affaire  importante.  ||  Pro¬ 
cès.  ||  Combat  :  l'affaire  a  été  chaude.  ||  Affaire 
d’honneur,  duel.  ||  Plur.  Les  intérêts  particu¬ 
liers  de  quelqu’un,  sa  situation  en  général  : 
ce  marchand  est  bien  dans  ses  affaires.  ||  Les 
intérêts  ^de^  l’État  :  les  affaires  qnibliques. 
affairé,  ée,  adj.  Absorbé  par  les  affaires  ou 
qui  veut  le  paraître. 

affaissement,  nm.  État  de  ce  qui  est  affaissé, 
affaisser,  vtr.  Faire  baisser;  faire  ployer 
sous  le  faix.  ||  Fig.  Affaiblir.  ||  S’affaisser,  vpr. 
Plier  sous  le  poids  (propre  et  fig.). 
aflai  ter,  vtr.  Dresser  un  faucon  pour  la  chasse, 
affaler,  vtr.  Pousser  vers  la  côte.  ||  Faire 
des  mdre  ;  affaler  un  cordage.  ||  S'affaler, 
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vpr.  Se  perdre  à  la  côte-  Il  Glisser  le  long  d’un 
cordage  pour  descendre  (Mar.).  ||  Tomber  (Pop.), 
aff'amé,  ée,  adj.  Pressé  par  la  faim.  11  Fig. 
Avide  :  affamé  de  gloire ,  d’ honneurs. 
affamer  (lat.  famés,  faim),  vir.  Faire  souffrir 
de  la  faim  :  affamer  une  ville. 
affectation,  nf.  Manière  d’être  ou  d  agir 
qui  manque  de  naturel.  Il  Imitation  trompeuse  : 
affectation  de  générosité.  ||  Syn.  Afféterie,  hypo¬ 
crisie.  ||  Destination  particulière  :  affectation 
d'une  somme  à  un  achat. 

aft'ecté,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’affectation.  Il 
Vivement  ému.  Il  Syn.  Apprêté,  maniéré, 
affecter  (1.  affectare ),  vtr.  Rechercher  avec 
trop  de  soin  :  affecter  les  grands  mots.  ||  faire 
ostentation  de,  feindre,  il  Destiner  à  un  usage 
particulier.  ||  Causer  une  impression  pénible.  Il 
S’affecter,  vpr.  Ressentir  une  impression 
pénible,  être  inquiet  :  le  malade  s’affecte.  Il 
Avoir  une  tendance  a  (en  parlant  des  choses), 
affectif,  ive,  adj.  Qui  émeut.  ||  Se  dit  des 
facultés  relatives  aux  émotions  et  aux  passions 
de  Pâme  (Pliil.). 

affection,  nf.  Attachement,  amitié  tendre,  il 
Il  Syn.  Amour,  attachement.  ||  Ctr.  Antipathie, 
aversion.  ||  Maladie  :  affection  de  poitrine. 
affectionné,  ée,  adj.  Que  l’on  affectionne, 
ou  qui  affectionne. 

affectionner,  vtr.  Aimer  tendrement  quel¬ 
qu’un.  Il  Aimer  quelque  chose  avec  passion.  || 
S’affectionner,  vpr.  Concevoir  de  l'affection.  il 
Syn.  Aimer.  ||  Ctr.  Détester, 
affectueusement,  adv..  D’une  manière 
affectueuse. 

affectueux,  euse,  adj.  Qui  témoigne  de 
l’affection.  ||  Syn.  Aimant. 

afférent,  ente,  adj.  Qui  revient  a  (en 
parlant  d’une  portion  d’héritage)  (Jur.).  Il  Qui 
apporte  :  vaisseaux  afférents  (Anat.). 
affermage,  nm.  Action  d’affermer. 
affermer,rtr,  Donner  ou  prendre  à  ferme 
ou  à  bail  :  affermer  ses  terres.  ||  Syn.  Louer, 
affermir,  vtr.  Rendre  ferme,  il  Syn.  Conso¬ 
lider,  assurer.  ||  Ctr.  Affaiblir,  ébranler, 
affermissement,  nm.  Action  d'affermir, 
affété,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’afféterie, 
afféterie,  nf.  Recherche  excessive  dans  les 
manières  ou  dans  le  langage.  Il  Syn.  Affecta¬ 
tion.  Il  Ctr.  Aisance,  naturel,  simplicité, 
affichage,  nm.  Action  d’afficher, 
affiche,  nf.  Avis  qu’on  fait  connaître  au 
public  en  le  plaçant  dans  un  lieu  apparent. 
Encycl.  Les  affiches  blanches  sont  réservées 
aux  actes  officiels.  Celles  des  particuliers 
doivent  être  sur  papier  de  couleur  ;  elles  paient 
un  droit  de  timbre  qui  varie  suivant  leurs 
dimensions.  —  Toute  personne  qui  arrache 
ou  lacère  une  affiche  commet  un  délit.  —  Lisez 
les  affiches  blanches,  car  nul  n’est  censé  ignorer 
un  avis  affiché. 

afficher  (1.  ad,  vers;  figere,  clouer),  vtr. 
Appliquer  une  affiche.  Il  Fig.  Faire  parade  de. 

Il  S’afficher,  vpr.  Se  mettre  en  évidence  d’une 
manière  fâcheuse.  ||  Syn.  Placarder, 
afficheur,  nm.  Celui  qui  pose  des  affiches, 
affidé,  ée  (lat.  fido,  je  me  fie),  adj.  En  qui 
on  a  confiance.  Il  Ab».  Agent  secret, 
affilage,  nm.  Action  d’afliler  un  outil, 
affilée  (<1’),  loc.  adv.  Sans  interruption, 
affiler,  vtr.  Donner  le  fil  a  un  instrument,  le 
rendre  coupant.  Il  Syn.  Aiguiser, 
affiliation,  nf.  Admission. dans  une  société, 
affilié,  ée,  adj.  etn.  Admis  dans  une  société, 
affilier,  vtr.  Admettre  dans  une  société.  || 
S’affilier,  vpr.  Être  affilié.  Il  Gr.  C.  Allier. 
affiloir,  nm.  Instrument  pour  affiler, 
affiloire,  nf.  Pierre  a  aiguiser, 
affinage  ou  affinement,  nm.  Action 
d’affiner  des  métaux. 

affiner,  vtr.  Rendre  plus  pur,  en  parlant  des 
métaux.  Il  Rendre  plus  fin  :  affiner  au  chanvre. 
Il  Syn  Épurer.  ||  S’affiner,  vpr.  Devenir  plus 
pur,  ou  plus  fin. 

affinerie,  nf.  Lieu  où  Ton  affine, 
affinenr,  nm.  Ouvrier  qui  affine, 
affinité  (1.  a/finis,  parent,  allié),  nf.  Lien  de 


parenté  par  alliance.  Il  Ressemblance  physique  : 
il  y  a  afjinité  entre  le  tigre  et  le  chat.  ||  Fig* 
Ressemblance  morale.  ||  (Chim.).  Tendance  de 
certains  corps  à  s’unir  :  l’oxygène  a  de  l’affi¬ 
nité  pour  le  fer.  H  Fig.  Attraction,  tendance  qui 
porte  une  personne  vers  une  autre.  Il  Syn. 
Liaison,  union.  Il  Ctu.  Répulsion,  antipathie, 
affinoir,  nm.  Instrument  pour  affiner  le  lin 
et  le  chanvre. 

afliquet,  nm.  Petit  instrument  pour  tricoter. 

Il  Nmpl.  Ajustements  de  femme, 
affirmatif,  ive.  adj.  Qui  affirme, 
affirmation,  nf.  Action  d’affirmer.  ||  Attes¬ 
tation  avec  serment  de  la  vérité  d’un  compte, 
d’une  créance,  etc.  (Jur.). 
affirmative,  nf.  Proposition  qui  affirme, 
affirmativement,  adv.  D’une  manière 
affirmative. 

affirmer  (1.  affirmare,  rendre  ferme),  vtr. 
Soutenir  qu’une  chose  est  vraie.  ||  Syn.  Assurer, 
attester.  ||  Ctr.  Mer. 

affixe  (1.  affixus,  cloué),  adj.  2  g.  Qui  s’unit 
à  un  radical  (Gr.)  :  particule  affixe.  Il  Nm.  Par¬ 
ticule  qui  s’ajoute  â  la  racine  d’un  mot  soit  au 
commencement  (préfixe),  soit  à  la  fin  (suffixe). 
affleurage,  nm.  Mouture  qui  donne  beaucoup 
de  farine. 

affleurement,  nm.  Action  d’affleurer.  ||  Etat 
des  corps  affleurés.  ||  Se  dit  d’un  filon  de  mine 
qui  se  rapproche  de  la  surface  du  sol. 
affleurer,  vtr.  Mettre  de  niveau  deux  corps 
voisins.  Il  Vintr.  Être  de  niveau-  Il  Arriver  au 
niveau  du  sol  (en  parlant  d’un  fifon  de  mine), 
afflictif,  ive,  adj.  Qui  frappe  directement 
une  personne  :  peine  afflictive. 

Encycl.  En  matière  criminelle,  les  peines  sont 
afflictives  et  infamantes  ou  simplement  infa¬ 
mantes.  Les  premières  sont  :  la  mort,  les 
travaux  forcés,  la  déportation,  la  détention  et 
la  réclusion.  Ces  peines  privent  le  condamné 
de  ses  droits  civils  et  politiques. 
affliction,  nf.  Souffrance  morale.  Il  Syn. 
Douleur.  ||  Ctii.  Joie. 

affligé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  de  l’affliction, 
affligeant,  ante,  a>  Qui  afflige, 
affliger  (1.  affligere,  abattre],  vtr.  Causer  un 
vif  chagrin.  ||  Frapper  cruellement.  Il  S’affliger, 
vpr.  Éprouver  de  l’affliction.  ||  Syn.  Désoler, 
contrister,  chagriner.  ||  Ctr.  Consoler,  il  Gr. 
J’afflige,  n.  affligeons.  J’affligeais.  J’affligeai. 
J’ai  affligé.  J’affligerai.  J’affligerais.  Afflige. 
Affligeons.  Que  j’afflige.  Que  j’affligeasse.  Affli¬ 
geant.  Affligé,  ée. 
afllouer,  vtr.  Remettre  a  flot, 
affluence  (r.  affluer),  nf.  Grand  écoulement 
de  liquide.  Il  Fig.  Grande  abondance.  Il  Syn. 
Abondance.  Il  Ctr.  Disette,  rareté, 
affinent  (r.  affluer),  nm.  Cours  d’eau  qui  sc 
jette  dans  un  autre. 

affluer  (I.  ad,  vers  ;  fluere,  cou!cr);  vintr.  Se 
porter  vers  :  le  sang  afflue  à  la  tête.  Il  Fig. 
Arriver  en  abondance.  Il  Syn.  Abonder, 
afflux,  nm.  Action  d’affluer,  en  parlant  du 
sang  et  des  humeurs  (Méd.). 
affolement,  nm.  Action  d'affoler.  ||  Etat 
d’une  personne  affolée. 

affoler  (r.  fol.  auj.  fou),  vtr.  Passionner  jus¬ 
qu’à  rendre  fou.  ||  S’affoler,  vpr.  Etre  épris  de. 
affouage  (1.  focus,  feu),  nm.  Bois  coupé  dans 
une  propriété  communale. 

Encycl.  Le  partage  des  bois  û'affouage  se  fait 
par  feu,  c.-a-d.  par  chef  de  famille  ou  de 
maison  avant  son  domicile  dans  la  commune, 
attouiliement,  nm.  Action  des  eaux  qui 
dégradent  les  berges,  les  piles  de  pont,  etc. 
aft’ouiller,  vtr.  Produire  un  affouillement. 
affourager,  attourrager  ou  afffour- 
rer,  vtr.  Donner  du  fourrage  aux  bestiaux, 
affourché,  nf.  Ce  qui  sert  à  affoureber  un 
navire  :  ancre  d'affourche. 

aft'ourcher  (r.  fourche),  vtr.  Mettre  à  cali¬ 
fourchon.  Il  Jeter  une  seconde  ancre  pour  retenir 
un  vaisseau  (Mar.), 
afifourrer,  vtr.  V.  Affourager. 
affranchi,  ie,n.  Esclave  à  qui  on  a  donné 
sa  liberté. 
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affranchir  (r.  franc,  libre),  vtr.  Rendre 
libre  :  affranchir  un  esclave.  Il  Syn.  Délivrer. 
Il  Rendre  exempt  de  taxe  ;  payer  le  port.  ||  S’af¬ 
franchir,  vpr.  Se  soustraire  à. 
aff'i*aixcliissable,  aclj.  2  g.  Qui  peut  ou 
doit  être  affranchi. 

atïrancliissement,  nm.  Action  d’af¬ 
franchir. 

Encycl.  L’affranchissement  est  facultatif  au  dé¬ 
part  pour  les  lettres  ordinaires,  il  est  obliga¬ 
toire  pour  les  lettres  chargées  ou  recomman¬ 
dées,  les  échantillons,  papiers  d’affaires,  etc. 

L’ affranchissement  des  lettres  pour  la  France, 
l’Algérie,  la  Tunisie  et  les  autres  colonies  fran¬ 
çaises,  coûte  10  cent,  par  20  gr.,  il  coûte  25  cent, 
par  20  gr  nnnr  les  navs  de  l’Union  postale. 
afFramcliisseiir,  nm.  Celui  qui  affranchit, 
affre,  nf.  Grand  effroi  :  les  affres  de  la  mort. 
S’emploie  surtout  au  pluriel. 

Affre,  archevêque  de  Paris,  tué  sur  les  barri¬ 
cades  le  25  juin  1848,  lorsqu’il  essayait  d’arrê¬ 
ter  l'effusion  du  sang, 
affrètement,  nm.  Action  d’affréter, 
affréter,  vtr.  Prendre  un  navire  à  louage.  Il 
Gr.  C.  Accélérer.  ||  Syn.  Noliser, 
affréteur,  nm.  Celui  qui  affrète, 
affreusement,  adv.  D’une  manière  af¬ 
freuse. 

affreux,  exxse  (r.  affre),  aclj.  Qui  cause  de 
l’effroi.  ||  Très  laid,  desagréable.  H  Syn.  Ef¬ 
froyable,  hideux.  ||  Ctr.  Riant,  agréable, 
affriander  (r.  friand),  vtr.  Rendre  friand. 
Il  Fig.  Attirer  par  quelque  chose  d’agréable, 
affriolant,  ante,  adj.  Qui  affriole, 
affrioler,  vtr.  Attirer  par  des  friandises,  par 
des  promesses. 

Affrique  (S1-),  chl.  a.  (Aveyron),  5  000  hab. 
Filatures,  commerce  de  laines.' 
affront  (r.  front),  nm.  Outrage  grave,  insulte 
publique.  ||  Honte,  déshonneur.  ||  Syn.  Insulte, 
avanie,  opprobre. 

affrontex*  (r.  front),  vtr.  Se  placer  résolu¬ 
ment  en  face  de  :  affronter  l’ennemi.  ||  S’ex¬ 
poser  hardiment.  ||  Mettre  front  à  front  : 
affronter  deux  panneaux.  Il  Duper  (vx.). 
affronteur,  euse,  adj.  Qui  affronte,  qui 
dupe  (vx.). 

affi'uitex*  (s’),  vpr.  Se  mettre  à  donner  des 
fruits,  se  dit  des  arbres, 
affablement,  nm.  Habillement  ridicule, 
affubler  (1.  affibula.re,  agrafer),  vtr.  Vêtir 
d’une  manière  ridicule.  Il  Syn.  Accoutrer, 
affût  [a-fu]  nm.  Endroit  où  l’on  se  poste  pour 
attendre  le  gibier  :  chasse  à  l’affût.  ||  Être  à 
l’affût  de,  épier  l’occasion  de  faire  une  chose. 
Il  Syn.  Guet,  aguets.  ||  Support  d’une  pièce  d’ar¬ 
tillerie  (fig.  V.  Canon). 
affûtage,  nm.  Action  d’affûter, 
affûtex*,  vtr.  Aiguiser  un  outil, 
affnteui*,  nm.  Celui  qui  affûte  les  outils, 
affûtiau  [a-fu-tio],  nm.  Menus  objets  (pop.), 
afghan,  ane,n.  et  adj.  Habitant  de  l’Af¬ 
ghanistan  ;  qui  concerne  ce  pavs. 

Af-gb  anistan,  état  de  l’Asie*  centrale, 
5  millions  d’habitants,  cap.  Caboul. 
afin,  conj.  Toujours  suivi  de  que  ou  de  et 
signifiant  alors  à  l’effet  de. 
a  fortiori  [a-for-ei-o-ri],  loc.  lat.  A  plus 
forte  raison. 

africain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  concerne 
l’Afrique  :  habitant  de  ce  .pays. 

AfVbÿ, _ ».  l’une  des  cinq  parties  du  monde 

vaste  presqu’île  rattachée  a  l’Asie  par  l’isthme 
de  Suez  (3  fois  plus  grande  que  l’Europe  et  51 
fois  plus  grande  que  la  France). 

Encycl.  Les  principales  montagnes  de  l’Afrique 
sont  les  Chaînes  de  l'Atlas,  le  Massif  de 
l'Abyssinie  et  le  Massif  des  Grands  Lacs  ;  ses 
principaux  lacs  sont  les  lacs  Victoria,  Albert, 
Tanganyika ,  Bangouèolo,  Tchad;  scs  princi¬ 
paux  fleuves,  le  Nil,  le  Niger,  le  Congo,  le 
Zambèze .  150  millions  d’habitants  (V.  Carie). 
La  France  y  possède  V Algérie,  1  Afrique  occi- 
centale  française  (comprenant  :  le  Sénégal,  le 
Haut -Sénégal  et  Niger,  fa  Guinée  française, 
la  Cote  d'ivoire,  le  Dahomey),  A  Gigue  équa¬ 


toriale  française  (Congo),  la  Côte  française  de 
Somali  (Djibouti),  Vile  de  la  Réunion,  Mada¬ 
gascar  et  les  Comores  ;  l’Angleterre  a  des  éta¬ 
blissements  sur  la  Gambie,  aux  bouches  du 
Niger,  elle  possède  la  colonie  du  Cap,  celle  de 
Natal,  le  Basoutoland,  la  Rhodésia.  le  Trans¬ 
vaal,  l 'Orange,  les  îles  Maurice, Seychelles,  etc.: 
la  Belgique  possède  le  Congo  belge;  le  Portu¬ 
gal  possède  une  partie  des  côtes  occidentale 
«a  orientale:  l'Espaane  a  quelques  villes  sur  la 
côte  du  Maroc  ;  les  Italiens  occupent  la  Tripo - 
litaine  et  quelques  points  de  la  mer  Rouge; 
les  Allemands  ont  quelques  possessions  sur  les 
côtes  de  Guinée  (Togo  et  Cameroun),  et  les 
vastes  territoires  du  Sud-Ouest  africain  et  de 
V Afrique  orientale  allemande.  Les  principaux 
États  sont  :1e  Maroc  et  la  ^Tunisie,  sous  le  pro¬ 
tectorat  de  la  France,  l 'Égyfte,  le  sultanat  de 
Zanzibar,  l’empire  d’ Abyssinie,  la  république 
de  Libéria.  Il  y  a,  en  outre,  des  royaumes  bar¬ 
bares. 

aga,  nm-  (Frère  aîné).  Chef  milit.  chez  les  Turcs, 
agaçant,  ante,  adj.  Qui  agace, 
agace  ou  agassc,  nf.  Nom  populaire  de 
l’oiseau  appelé  Pie. 

agacement,  nm.  Sensation  désagréable 
produite  par  des  objets  qui  agacent. 
agaces',  vtr.  Produire  une  sensation  désa¬ 
gréable  sur  les  dents  ou* sur  les  nerfs:  le  ver¬ 
jus  agace  les  (lents-  ||  Fig.  Faire  des  agaceries. 
Il  Gr  J’agace,  n.  agaçons.  J’agaçais,  J’agaçai, 
n.  agaçâmes.  Que  j’agace.  Que  j’agaçasse, 
agacerie,  nf.  Mines,  paroles  pour  attirer 
l’attention  d’une  personne  à  qui  on  veut  plaire. 
Agailix*,  port  sur  la  côte  O.  du  Maroc, 
agaillarclix*  (s*),  vpr.  Devenir  plus  gaillard. 
aganxe,  adj.  et  n.  Se  dit  des  plantes  dépour¬ 
vues  d’étamines  et  de  pistils  (Bot.). 
Agamemxioii,  roi  de  Mycènes, ,  chef  des 
Grecs  devant  Troie,  assassiné  par  Égisthe  et 
par  sL  propre  femme  Clytemnestre. 
agami,  nm.  Oiseau  (échassier)  de  l’Amérique 
du  Sud  qu’on  apprivoise  comme  un  chien, 
agape  (g.  agapê,  affection),  nf.  Repas  fait 
en  commun  par  les  premiers  chrétiens. 

Agai*,  esclave  d’Abraham  et  mère  d’Ismaël. 
agai'ic.  nm.  Genre  de  champignons. 
sxgasse.V.  Agace. 

agate,  nf.  Variété  de  cristal  de  roche  diver¬ 
sement  coloré.  ||  Pierre  siliceuse  utilisée  par 
les  graveurs.  ||  Outil  pour  brunir  l’or. 
Agatlxe  (Sainte),  vierge  de  Sicile,  martyrisée 
en  251.  Fête  le  5  février. 

Agatbocle,  tvran  de  Svracuse  (359-287  av. 
J.-C.). 

agave,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  amaryllidacées,  dont  on  fait  des  cordes. 
Agde,  chl.  c.  (Béziers)  Hérault,  8500  hab.  ; 
petit  port  sur  l’Hérault.  ||  Hab.  Agathois. 
âge,  nm.  Durée  ordinaire  de  la  vie.  ||  Temps 
écoulé  depuis  la  naissance.  ||  Vieillesse  :  courbé 
par  l’âge.  Il  Syn.  Les  ans,  les  jours.  ||  Époque  de 
la  vie  :  les  quatre  âges  de  l’homme  sont  :  l’en¬ 
fance  (0  à  15  ans),' la  jeunesse  (15  à  25  ans), 
l’âge  mûr  (25  à  55  ans),  la  vieillesse.  ||  Poésie  : 
les  quatre  âges  (l’âge  d’or,  d’argent,  d’airain, 
de  fer),  périodes  pendant  lesquelles  on  suppo¬ 
sait  que  les  hommes  avaient  été  de  moins  en 
moins  vertueux  et  de  moins  en  moins  heureux. 

Il  Age  de  la  pierre  taillée,  de  la  pierre  polie, 
âge  du  bronze  ou  de  l’airain,  âge  du  fer. 
époques  préhistoriques  où  l’on  faisait  usage  de 
pierres  taillées,  polies,  etc.  Il  Moyen  âge,  le 
temps  écoulé  depuis  395  jusqu’à  1453.  ||  Age 
légal,  âge  fixé  par  la  loi  pour  l’exercice  de 
certains  droits  civils  et  politiques.  ||  D’âge  en 
âge,  de  génération  en  génération. 
âge,nm.Partied’unecharrue,appeléeaussi  flcchc. 
âge,  ée,  adj.  Avancé  en  âge.  ||  Syn.  Vieux. 
Agen,  ch.-l.  du  dép.  de  Lot-et-Garonne,  sur 
la  Garonne  à  G51  kil .  de  Paris,  23  000  hab. 
Agenais,  ane.  pays  de  France  ^Lot-ct-Ga- 
ronne). 

agence,»/'.  Emploi,  charge  d’agent.  ||  Service 
télégraphique  d’informations  destinées  aux 
journaux. 
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agencement,  nm.  Action  d’agencer 
d’une  chose  agencée. 

agencer,  vtr.  Disposer  plusieurs  choses  dans 
un  certain  ordre . 

agenda  [a-jin-da],  nm.  Carnet  pour  noter  les 
clioses  qu’on  doit  faire.  Il  PI.  des  agendas. 


agenouiller 

noux. 

agent,  nm.  Ce  qui  agit  :  la  vapeur  est  un 
agent  puissant.  ||  Individu  charge  d’une  fonc¬ 
tion,  d’une  mission,  d’une  gestion  publique  ou 
privée  ;  agent  ministériel,  agent  de  change. 
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ii  ttyeui  voyer,  uuiciionnaire  cnarge  nu  service 
des  chemins  vicinaux. 

âge  quod  agis  [a-jé-kod-a-jiss],  loc.  lat. 
Fais  ce  que  tu  fais  ;  une  «eule  chose  à  la 
fois. 

Agésilas,  roi  de  Sparte  («le  398  à  361  av. 


J.-C.  i,  vaincu  a  Mantinëe  par  Épaminondas. 
Aggée,  l’un  des  12  petits  prophètes  juifs, 
agglomérat,  nm.  Masse  de  substances 
minérales  réunies  par  un  ciment  naturel  (Géol.)j 
agglomération,  nf.  Action  d’agglomérer; 
état  de  ce  qui  est  aggloméré. 
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aggloméré,  nm.  Briquette  de  nomue  com¬ 
primée  et  de  goudron. 

agglomérer  (i.  ad,  vers  ;  glomerare ,  pelo¬ 
tonner),  vtr.  Réunir  en  masse,  en  monceau.  || 
S’agglomérer,  vpr.  Être  aggloméré, 
agglutinant,  adj.  et  nm.  Qui  est  propre  a 
agglutiner. 

agglutinateur,  trice,  adj.  Qui  peut 
agglutiner. 

agglutinatif,  ive,  adj.  V.  Agglutinant. 
agglutination,  nf.  Action  d’agglutiner.  i| 
Procédé  commun  à  certaines  langues  et  par 
lequel  un  ou  plusieurs  mots  s'unissent  do 
façon  à  ne  plus  former  qu’un  seul  mot. 
agglutiner  (1.  ad,  vers;  gluten,  colle),  vtr. 
Rejoindre  les  chairs,  la  peau,  etc.  (Chir.). 
aggravant,  ante,  adj.  Qui  aggrave.  || 
Ctr.  Atténuant. 

Encycl.  Il  y  a  circonstances  aggravantes  pour 
le  vol  s’il  est  commis  par  un  domestique,  par 
un  employé,  au  préjudice  de  scs  patrons,  ou 
par  plusieurs  personnes,  ou  la  nuit,  ou  avec 
effraction.  —  La  préméditation,  le  guet-apens 
sont  aussi  des  circonstances  aggravantes  en 
cas  de  meurtre. 

aggravation,  'nf.  Action  d’aggraver, 
aggraver  (1.  aggravare,  rendre  pesant),  vtr. 
Rendre  plus  grave,  il  S’aggraver,  vpr.  Devenir 
plus  grave,  il  Ctr.  Diminuer,  atténuer, 
aggrégat,  aggrégation,  aggréger. 

V.  Agrégat,  agrégation,  agréger. 
agile,  aclj.  2  g.  Qui  a  de  l’agilité.  ||  Svn.  Vif, 
prompt,  alerte.  ||  Ctr.  Lent,  engourdi,  lourd, 
agilement,  adv.  Avec  agilité, 
agilité,  nf.  Grande  facilité  a  se  mouvoir, 
agio  (ital.  aggio,  plus-value),  nm.  Produit  de 
la  spéculation  sur  le  cours  des  effets  publies 
cotés  à  la  Bourse,  n  Bénéfice  du  change,  quand 
on  donne  de  l’or  pour  des  billets, 
a  giorno  [a-dji-or-no]  {loc.  ital.).  Se  dit  d’un 
éclairage  cherchant  a  imiter  le  plein  jour, 
agiotage,  nm.  Trafic  sur  la  hausse  ou  la 
baisse  des  effets  publics, 
agiotev,  vtr.  Faire  l’agiotage, 
agioteur,  nm.  Celui  qui  fait  l’agiotage, 
agir  (1.  agere ),  vintr.  Faire  quelque  chose  : 
l'homme  est  libre  d'agir.  ||  Produire  un  effet  : 
la  quinine  agit  contre  La  fièvre.  H  Faire  des 
démarches  dans  l’intérêt  de  quelqu’un.  ||  Se 
comporter  de  telle  ou  telle  manière  :  agir  en 
homme.  Il  Poursuivre  eu  justice.  ||  S’agir,  vpr. 
impersonnel  ;  il  s’agit  de,  il  est  question  de. 
Agis,  nom  de  plusieurs  rois  de  Sparte, 
agissant,  ante,  adj.  Très  actif, 
agissement,  nm.  Façon  d’agir,  menées,  ma¬ 
nœuvres  (se  trouve  surtout  employé  au  pluriel), 
agitant,  ante,  adj.  Qui  secoue  les  mem¬ 
bre^  :  paralysie  agitante  (Méd.), 
agitateur,  nm.  llomme  qui  cherche  à  sou¬ 
lever  le  peuple  contre  les  lois.  ||  Baguette  de 
verre  pour  agiter  un  mélange  (Chim.). 
agitation,  nf.  Mouvement  irrégulier  et 
répété.  ||  Fig.  Mouvement  tumultueux)"  Effort  de 
propagande  pour  conquérir  le  peuple  à  une 
idée.  ||  Trouble  de  l’àme.  ||  Ctr.  Calme, 
agitato  (mot  ital.),  «du.  Très  vivement  (Mus.), 
agiter  (I.  agitare,  agitatum),  vtr.  Remuer  en 
différents  sens  :  le  vent  agite  les  feuilles.  || 
Fig.  Causer  du  trouble.  ||  S’agiter,  vpr.  Être 
en  mouvement;  être  troublé,  discute.  ||  Syn. 
Mouvoir,  remuer,  secouer,  troubler. 

Aglaé,  J’une  des  trois  Grâces  (Mytli.). 
aglomération,  aglomérer,  etc.  V.  Ag¬ 
glomération,  AGGLOMÉRER,  CtC. 
aglutinant,  aglntiner,  etc.  V.  Aggi.u- 
tina’nt,  agglutiner,  etc. 

Agnadel,  v.  d’Italie  (Lombardie),  victoire 
de  Louis  XII  sur  les  Vénitiens  en  1509. 
Agnant  (St-),  chl.  c.  (Marcnnes),  Charente- 
Intericure,  1  250  liab. 

agnat  [ag-na],  nm.  Nom  donné  aux  collaté¬ 
raux  qui  avaient  de  mâle  en  mâle  une  même 
souche  masculine  (Jur.).  ||  Corr.  Cognât, 
agnation,  nf.  Qualité  des  agnats. 
agneau  (1.  agnellus ),  nm.  Petit  d’une  brebis. 

Il  Chair  d  agneau.  ||  Fig.  Personne  douce.  || 


Agneau  pascal,  agneau  que  les  Juifs  man¬ 
geaient  à  Pâques. 

agnelage,  agnèlement  ou  agnelle- 

ment,  nm.  Action  d’agneler. 
agneler,  vtr.  Mettre  bas  (se  dit  de  la  brebis), 
agnelet,  nm.  Petit  agneau  (vx.). 
agneline,  adj.  f.  Se  dit  de  la  laine  des 
agneaux  tondus. 

Agnès  (Sainte),  vierge  romaine  martyrisée 
en  303  sous  Dioclétien.  Fête  le  21  janvier. 
Agnès  (mot  grec  signif.  pure),  nf.  Nom  de 
lepime.  Il  Fig.  Jeune  fille  très  naïve  (d’après 
l’ Ecole  des  femmes  de  Molière). 

Agnès  Sorel,  favorite  célèbre  par  son 
empire  sur  l’indolent  Charles  VII  (14-22  7-1450). 
a  g  tin  s  [ag-nuss]  (mot  lat.  signif.  agneau), nm. 
Cire  ou  médaille  bénite  par  le  pape  sur  laquelle 
est  la  ligure  d’un  agneau.  ||  Petite  image  de  piété, 
agnus  castus  (mots  lat.  signif.  agneau 
chaste),  nm.  Arbrisseau,  autrement  appelé  faux 
poivrier  ou  arbre  au  poivre, 
a  gnns  I>ei  (mots  lat.  agneau  de  Dieu),  nm. 
Prière  ^de  la  messe  qui  commence  par  ues  mots, 
agonie  (g.  agôn ,  combat),  nf.  État  d’un 
malade  qui  va  mourir.  ||  Fig.  Extrême  angoisse. 
Il  Syn.  Extrémité. 

agonir,  vtr.  Accabler  d’injures  (Pop.), 
agonisant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  est  a 
l’agonie. 

agoniser,  vintr.  Être  à  l’agonie 
agora  (mot  grec),  nf.  La  place  publique  chez 
les  anciens  Grecs. 

agouti,  nm.  Quadrupède  rongeur  de  l’Amé¬ 
rique  du  Sud,  assez  analogue  au  lapin. 

Agra,  v.  de  lTIindoustan,  anc .  capitale  dns 
Mongols,  188  000  hab.  :|  V.  carte  Asie. 
agrafe,  nf.  Petit  crochet  de  métal  pour 
attacher  les  vêtements.  ||  Crampon  de  fer  qui 
empêche  les  pierres  de  se  disjoindre, 
agrafer,  vtr.  Attacher  avec  une  agrafe, 
agraire  (1.  agrarius,  de  champ),  adj.  Qui 
est  relatif  à  la  mesure  des  terres.  ||  Lois 
agraires,  lois  romaines  qui  réglaient  le  par¬ 
tage  des  terres  conquises, 
agrandir,  vtr.  Rendre  plus  grand,  n  S’a¬ 
grandir,  vpr.  Devenir  plus  grand.  ||  Augmenter 
ses  possessions.  ||  Syn.  Accroître,  étendre.  || 
Ctr.  Amoindrir,  diminuer, 
agrandissement,  nm.  Action  d’agrandir; 
résultat  de  cette  action. 

a  gravai  ion,  agraver.  V.  Aggrava- 
tion^Aggraver,  etc. 

agréable,  adj.  Qui  plaît,  qui  agrée.  \\Nm. 
Ce  qui  plaît.  ||  Ctr.  Déplaisant, 
agréablement,  adv.  D’une  façon  agréable. 
Agréila,  v.  d’Espagne,  au  nord.  ||  Marie 
d’Agréda,  religieuse  espagnole  mystique  (17e  s.), 
agréé,  nm.  Défenseur  admis  a  plaider  près 
d’un  tribunal  de  commerce, 
agréer  (r.  gré),  vtr.  Accueillir  favorablement. 
\\Vn.  Plaire,  paraître  agréable.  ||Syn.  Accepter. 
Ctr.  Refuser,  repousser. 

agrégat  [a-gré-ga]  (1.  aggregare,  aggrega- 
tum,  rassembler),  nm.  Masse  de  substances 
diverses  unies  ensemble  naturellement, 
agrégation,  nf.  Admission  dans  une  so¬ 
ciété.  ||  Admission  après  concours  au  titre 
d’agrégé.  ||  Assemblage  de  parties  qui  tiennent 
les  unes  aux  autres  (Phys.), 
agrégé,  nm.  Celui  qui  a  été  admis  après 
concours  à  devenir  professeur  de  l’Cniversité.ll 
adj.  2  g.  Se  dit  d’organes  distincts  rapprochés 
en  une  seule  masse  (Bot.), 
agréger  (1.  aggregare,  rassembler),  vtr. 
Admettre  dans  une  compagnie.  ||  Réunir  des 
parties  qui  n’étaient  pas  liées  ensemble.  ||  Syn. 
Agglomérer.  ||  Ctr.  Désagréger  (Phys.), 
agrément,  nm.  Approbation  donnée  par 
quelqu’un.  ||  Qualité  de  ce  qui  plaît  :  agréments 
de  l'esprit.  ||  Sujet  de  contentement.  ||  Arts 
d’agrément,  la  danse,  la  musique,  etc. 
agrémenter,  vtr.  Relever  par  des  agré¬ 
ments. 

agrès  (r.  gréer,  autrefois  agréer),  nmpl.  Tous 
les  objets  qui  servent  h  manœuvrer  un  vais¬ 
seau  (poulies,  cordages,  voiles,  ancres,  etc.). 


AIDE 


AI  Gü 


—  17 


agresseur  (1.  aggredi,  aggresswn,  attaquer), 
nm.  Celui  qui  attaque  le  premier, 
agressif,  ive,  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
l'agression  ;  paroles  agressives.  _  . 

agression,  nf.  Action  de  celui  qui  attaque 
sans  provocation.  Il  Syn.  Attaque.  .  „  . 

aarreste  (1.  agrestis,  champêtre),  adj.  Qui 
offre  les  caractères«de  la  rusticité  :  site  agreste. 

Il  Grossier  de  manières.  Il  Syn.  Sauvage,  cham¬ 
pêtre.  Il  Ctr.  Cultivé,  distingue. 

4<n'ève  (SM,  chl.c.  (Tournon),Ardeche,  3  200  h. 

\ «ricola ,  général  romain,  beau-père  de  1  his¬ 
torien  Tacite  (37-93).  , 

agricole  (1.  ager,  champ  ;  colere,  cultiver), 
adj.  Qui  s’adonne  à  l'agriculture  :  peuple 
agricole.  Il  Qui  a  rapport  a  l’agneuluire  :  pro¬ 
duit  agricole.  ||  Comice  agricole.  \.  Comice.  il 
Mérite  agricole.  V.  Mérite. 
agriculteur,  nm.  Celui  qui  cultive  la  tciie. 

Il  Syn.  Cultivateur. 

agriculture,  nf.  Art  de  cultiver  la  terre. 
Encycl.  L’agriculture  comprend,  outre  1  exploi¬ 
tation  du  sol,  l’élevage  du  bétail.  Il  y  a  en 
France  un  ministère  de  l' agriculture,  un  conseil 
supérieur  de  l’ agriculture,  qui  emet  des  vœux  ; 
des  écoles  d’agriculture, des  concours  régionaux 
d'agriculture  II.  V.  Comice,  Concours,  Ecole. 
agrifïer  (s’j,  vpr.  S’attacher  avec  les  grilles  : 

le  chat  s’agriffe  aux  tapisseries. 

Agrigente,  auj.  Girgcnli,  anc.  v.  de  Sicile. 
Agrippa,  général  romain,  gendre  de  iem- 
pereur  Auguste  (64-12  av.  J.-C.). 
agripper,  vtr.  Saisir  avidement. 
Agrippine,  fille  d’ Agrippa,  femme  de  Ger- 
manicus.  Il  Fille  de  la  précédente,  -e  femme  (  c 
Claude,  mère  de  Néron  qui  la  fit  assassiner  en  69. 
agronome  (g.  agros,  champ;  noraos,  loi), 
nm.  Celui  oui  a  étudié  l’art  de  l’agriculture, 
agronomie,  nf.  Science  de  l'agronome, 
agronomique,  adj.  Qui  a  rapport  a  (agro¬ 
nomie  :  études  agrono  mimes. 
agros  tis  ou  agi'ost.xde,  nf.  Plante  four 
ragère  de  la  famille  des  graminées, 
agrouper,  vtr.  Disposer  en  groupe, 
a  «nervi,  ie,  adj.  Accoutumé  à  la  guerre, 
aguerrir  (r.  guerre),  vtr.  Accoutumer  aux 
fatigues  et  aux  périls  d<?  la  guerre  :  aguerrir 
une  armée.  Il  Fig.  Habituer  a  quelque  chose  de 
pénible.  Il  S’aguerrir,  vpr.  Même  sens. 
A*>uessean  (cl’),  chancelier  de  France  sous 
Louis  XV.  Il  signait  toujours  Daguesseau 
aguets  (r.  guetter),  nmpl.  Embuscade.  Il  Etre 
aux  aguets,  épier  une  occasion  favorable, 
ali!  interj.  exprimant  la  joie,  la  douleur, 
l’admiration,  la  surprise.  Il  Ah!  ah!  exprime  la 

surprise  ou  l’ironie.  ......  ,  .  . 

ail-ali,  nm.  Petit  fosse  invisible  de  loin, 
ali  an,  nm.  Grand  effort.  Il  Gémissement  que 
l’on  pousse  en  faisant  un  grand  ctlovt. 
aliamev,  vintr.  Eprouver  une  grande  fatigue. 
Ahasvérus  ou  Ashavérus,  personnage 
légendaire  qu’on  nomme  le  Juif  errant. 
ahenrtemeitt,  nm.  Action  de  saheurter. 
ali  eu  r  ter  (s’)  (r.  heurt),  vpr.  S  attacher 
obstinément  a  une  opinion, 
aïii,  inter  j.  servant  ii  exprimer  la  douleur 
Ahmedabad,  ville  et  district  de  1  Inde 

anglaise,  186  000  liab.  .  , 

Alirimau  ou  Alii’imane,  geme  du  mal 
chez  les  anc.  Perses,  ennemi  d’Ormuz. 

Aluni,  chl.  c.  (Gueret),  Creuse,  2  500  hab. 
ahuri,  ie,  adj.  et  n.  Fort  trouble, 
ahurir,  vtr.  Troubler  complètement  (Fam 
ahurissement,  nm.  Trouble  profond, 
aï  nm  Quadrupède  (édentés)  qui  se  meut  avec 
lenteur,  et  qu’on  nomme  aussi  paresseux. 

Aï  ou  Ay- Champagne,  clil.  e  (Remis), 
Marne,  7  000  hab.  :  vin  renomme.  IllVîn.  Vin 
récolté  sur  le  territoire  d’Aï. 
aidahle,  adj.  2  g.  Qu'on  peut  aider, 
aillant,  ante,  adj.  Qui  aide, 
aitle.  nf.  Secours,  protection.  Il  Syn.  Assis 
tance,  appui.  ||  Succursale  d’une  paroisse.  Il 
Plur.  Subsides,  impôts  (avant  H89). 
aide,  n.  2  g.  Toute  personne  qui  prête  son 
Concours  à  une  autre  :  aides  d  un  chiiuiQien. 
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aidr  «e  camp,  nm.  Officier  d’état-major 
attaché  à  un  général.  Il  Plur.  des  aides  de  camp. 

um.  Médecin  militaire  snbor- 
donné  au  médecin  major  d’un  régiment.  Il  Plur. 

des  aides-majors.  . 

aider  (L  adjutare),  vtr.  Prêter  assistance, 
secours  :  aide-toi ,  le  ciel  t'aidera.  Il  V  intr.  A  nier 

à  quelqu'un.  Il  S’aider,  vpr. 

Se  prêter  mutuellement  as¬ 
sistance.  Il  Syn.  Seconder, 
aïe,  interj.  exprimant  la 
douleur.  ) 

aïeul,  nm.  Grand-père.  Il 
Plur.  aïeuls  (les  deux 
grands-pères). Il  Aïeux, nmpl. 

A  n  ppfrpç 

aïeule,  nf.  Grand’mère. 
aigle  (L  aquila),  sm.  Le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie 
( fig .).  n  Homme  supérieur,  li 
Monnaie  d’or  des  États-Unis, 
valant  27  fr.  60.  Il  Papier  „  . 

grand  aigle,  papier  a  dessin  de  grand  format. 
\\Nf.  La  femelle  de  l'aigle,  il  Drapeaux  ne 
quelques  nations. 

Aigle  ou  l’Aigle,  chl.  c.  V.  Laigle. 

aiglefin.  V.  Aigrefin. 

aiglon,  ©nne,  n. Petit  de  1  aigle. 

Aignan,  clil.  c.  (Mirande),  Gers,  1530  hab. 
Aignan  (Saint),  évêque  d’Orléans,  m.  en  453. 
Fête  le  17  novembre. 

Aignan  (S1-),  clil.  e.  (Blois),  Loir-et-Cher. 

3  300  hab.  „  ,  ,, 

Aignan-sur-T6oc  (S1-),  clil.  c.  (Chateau- 
Gontier),  Mayenne,  1000  hab.  x 

Ai  gnav-le-I>nc  ,  chl.  c.  (  Clialillon-sur- 
Seine),  Côte-d’Or,  850  hab. 

aigre  (L  acre),  adj.  Qui  a  au  goût  une  acidité 
désagréable.  Il  Perçant  et  désagréable  :  voix 
aigre.  Il  Fâcheux  et  désagréable  :  ton  aigre.  Il 
Sm.  Goût  et  odeur  aigre.  ||  Syn.  Acre,  acerbe, 
acide.  Il  Ctr.  Doux,  sucré. 

Aigre,  clil.  c.  (Ruffec),  Charente,  1  500  hab. 
aigre-doux,  douce,  adj.  Moitié  aigre  et 
moitié  doux  :  Paroles  aigres-douces. 
Aigrefeuille,  chl.  c.  (Rocliefcrt),  Cliarente- 
Inferieure,  1 650  liab.  ...  T 

Aigvefenille,  clil.  c.  (Nantes),  Loire-Infe- 
rieure,  1 400  hab. 

aigrefin,  nm.  Homme  rusé  et  peu  scrupuleux 
(Fam.).  il  Poisson  assez  semblable  à  la  morue, 
aigrelet,  ette,  adj.  Un  peu  aigre, 
aigrement,  adv.  D’une  manière  aigre, 
aigremoine,  nf.  Plante  de  la  famille  des 
rosacées,  a  fleurs  jaunes.  ,  .  , 

aigremore,  nm.  Charbon  pulvérisé  pour  les 
pièces  d’artifice. 

aigret,  ette,  adj.  Légèrement  aigre, 
aigrette,  nf.  Bouquet  de  plumes  qui  orne 
la  tête  de  quelques  oiseaux.  H  Héron  blanc  à  ai¬ 
grette  Il  Plumes  réunies  et  servant  d’ornement. 

Il  Touffe  de  crin  ornant  certaines  coiffures  mi¬ 
litaires.  ||  Pinceau  de  poils  qui  surmonte  les 
"raines  de  certaines  plantes  .  Il  Faisceau  de 
rayons  lumineux  jaillissant  d’œge  pointe  élec- 
triséc. 

aio-rewr,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  aigre,  f 
F-i"  Irritation  sc  traduisant  par  des  paroles  ai¬ 
gres  Il  Sfpl.  Rapports  acides  causés  par  la  diges¬ 
tion.  Il  Syn.  Aercté.  ||  Ctr.  Douceur, 
ftioriii,  nm.  Jeune  poirier,  jeune  pommier, 
îîififi'îm,  vtr.  Rendre  aigre  (propre  et  fig.)-  Il 
S’aigrir,  vpr.  Devenir  aigre.  Il  S’irriter,  il  Syn. 
Corrompre,  irriter.  ,  .  „ 

a  I  (ri'issciuent,  nm.  Action  de  s  aigrir.  || 
État  de  ce  qui  est  aigri. 

al o-u  uc  (1.  acutus),  adj.  Termine  en  pointe  : 
flèche  aigue.  Il  Cri  aigu,  qui  perce  les  oreilles. 
Il  Fig  Très  violent  i  douleurs  aigués.  ||  Maladie 
aiguë,  dont  la  marche  est  * 

rapide,  par  opposition  aux 
maladies  chroniques .  || 

Accent  aigu('),  petit  signe 
que  l’on  place  sur  les  e 
fermés.  ||  Angle  aigu,  an- 
gle  moins  ouvert  que  1  angle  droit  ( fig .)•  Il 
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Stn.  Acéré,  affilé,  pointu,  li  Ctr.  Émoussé  ( son 
grave),  ( angle  obtus). 

aiguade  [é-ga-de]  (I.  agua ,  eau),  nf.  Provi¬ 
sion  d’eau  douce  que  fait  un  vaisseau  en  route. 
Iî_ Lieu  où  l’on  va  chercher  cette  eau. 
aiguail  fé-ga-ïc],  nm.  Rosce  qui  séjourne 
sur  les  feuilles. 

aiguayer  [c-ga-ié],  vtr.  Baigner,  laver  :  ni- 
guayer  un  cheval.  ||  Aiguayer  du  linge,  le 
remuer  dans  l’eau. 

Aiguebelle,  chl.  e.  (Saint- 
Jean-de-Maurienne),  Savoie,  950  h. 
aigue-marine  [é-gue],  nf. 
variété  d’émeraude. 

Aigueperse,  chl.  c.  (Riom), 

Puy-de-Dôme,  2  500  hab. 

Aigues-Mortes,  chl.  c.  (Nî¬ 
mes),  Gard,  4  000  hab. 
aiguière  [é-ghi-ère]  nf.  Vase 
avec  bec  et  anse  dans  lequel  on 
met  de  l’eau  (fig.). 
aiguiérée,  nf.  Ce  que  contient 
d’eau  une  aiguière  pleine, 
aiguillade  [é-gui-a-de],  nf. 

Bâton  pour  piquer  les  bœufs, 
aiguillage,  nm.  Action  d’aiguiller  un  train, 
aiguillât,  nm.  Espèce  de  squale, 
aiguille  [é-gui-ille]  (1.  acicula,  petite  pointe), 
nf.  Petite  tige  de  métal  dont  on  se  sert  pour 
coudre.  Il  Nom  de  divers  instruments  ou  objets 
dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  de  l’aiguille 
à  coudre  :  aiguille  d’une  montre.  ||  Feuille 
des  arbres  résineux  (Bot.).  ||  Aiguille  aimantée, 
petite  lame  d’acier  aimantée  posée  sur  un  pivot, 
et  dont  l’une  des  extrémités  se  tourne  toujours 
vers  le  nord.  ||  Clocher  en  pyramide  très  poin¬ 
tue  .  ||  Portion  de  rails  servant  à  aiguiller  les 
trains. 

aiguillée,  nf.  Quantité  de  fil  qu’on  emploie 
en  une  fois  en  travaillant  à  l’aiguille, 
aiguiller,  vtr.  Faire  l’opération  de  la  cata¬ 
racte.  il  Faire  passer  un  train  de  chemin  de  fer 
d’une  voie  sur  une  autre. 

Aiguilles,  chl.  c.  (Briançon),  Hautes-Alpes, 
550  hab. 

Aiguilles  (cap  des),  cap  à  l’extrémité  la  plus 
méridionale  de  l’Afrique, 
aiguilletage,  nm.  Action  d’aiguilleter. 
aiguilleter,  vtr.  Attacher  avec  des  aiguil¬ 
lettes.  il  Aiguilleter  des  lacets,  les  ferrer, 
aïguilletier,  nm.  Fabricant  de  lacets, 
aiguillette,  nf.  Cordon  ferré  aux  deux 
bouts,  quelquefois  doré  ou  argenté.  ||  Orne¬ 
ment  porté  par  ceriains  militaires.  ||  Morceau 
de  viande  coupé  en  long.  5 

aiguilleur,  nm.  Employé  qui  fait  mouvoir 
les  aiguilles  sur  un  chemin  de  fer. 
aiguillier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des .  ai¬ 
guilles.  Il  Étui  à  serrer  les  aiguilles, 
aiguillon,  nm..  Pointe  de  fer  au  bout  d’un 
bâton.  ||  Dard  de  quelques  insectes.il  Fig.  Ce  qui 
excite  à  agir.  Il  Syn.  Pointe,  dard,  stimulant. 
Aiguillon,  chl.  c.  (Agen),  Lot-et-Garonne, 
3100  hab. 

Aiguillon  (duc  d’),  ministre  des  affaires 
étrangères  sous  Louis  XV  (1720-1782). 
aiguillonner,  vtr.  Piquer  avec  l'aiguillon. 

Il  Fig.  Stimuler  vivement.  ||  Syn.  Encourager, 
stimuler,  exciter. 

AiguiraiMle,  chl.  c.  (La  Châtre),  Indre. 
2400  hab. 

aiguisage  ou  aiguisement,  nm.  Action 
d’aiguiser. 

aiguiser  [é-gui-zé],  vtr.  Rendre  pointu  ou 
tranchant  :  aiguiser  un  poignard,  une  hache. 

Il  Fig.  Rendre  plus  vif  :  aiguiser  l'appétit.  || 
Syn.  Affûter.  ||  Ctr.  Épointer,  émousser, 
aiguiseur,  nm.  Celui  qui  aiguise, 
ail  [U.  mouillée]  (1.  allium ),  nm.  Plante  tan¬ 
neuse,  semblable  à  l’oignon,  d’une  odeur  très 
forte  (Liliacées).  ||  Plur.  des  aulx;  en  bot.  des 
ails. 

Enc.ycl.  L’ail  est  très  emplové  en  cuisine  ;  on  le 
recommande  en  médecine  comme  vermifuge, 
ailante,  nm.  Bel  arbre  appelé  vulgairement 
Vernis  du  Japon. 


AIGUIÈRE. 


aile  (1.  ala ),  nf.  Membre  de  certains  animaux 
(oiseaux,  insectes)  qui  leur  sert  à  voler  :  ailes 
de  mouche  (fig.  V.  Insecte).  Il  Ailes  d’un  moulin, 
appareil  qui,  sous  l’action  du  vent,  fait  tourner 
ses  roues.  ||  Partie  charnue  qui  tient  à  l’os  des 
ailes  dans  une  volaille.  Il  Ailes  d’un  édifice, 
les  parties  latérales  aux  deux  côtés  du  pavillon 
central.  ||  Ailes  l’une  armée,  les  deux  extré¬ 
mités  de  sa  ligne  de  bataille, 
ailé,  ée,  adj.  Qui  a  des  ailes, 
aileron,  nm.  Extrémité  de  l’aile  d’un  oiseau, 
il  Palette  des  roues  d'un  moulin  à  eau. 
ailette,  nf.  Pièce  de  métal  en  relief  sur  les 
côtés  d’un  obus  et  destinée  à  suivre  les  rayures 
un  canon. 

aillade ,  nf.  Sauce  faite  avec  de  i’ail. 
Aillant,  chl.  c.  (Joigny),  Yonne,  1350  hab. 
ailleurs  (1.  aliorsum),  adv.  Dans  un  autre 
endroit.  ||  D’ailleurs,  loc.  adv.  D’un  autre  côté, 
de  plus,  du  reste. 

A^ly‘Ie'S6a5it'Cîoeliei’>  chl.  c  (Abbe¬ 
ville),  Somme,  9o0  hab. 

Ailly-snr-Noye,  chl.  c.  (Montdidier),  Som¬ 
me,  1 200  hab. 

aimable  (L  amabilis),  adj.  3g.  Digne  d’être 
aimé,  qui  plaît.n  Ctr.  Désagréable,  déplaisant, 
aimablement,  adv. D’une  manière  aimable, 
annant,  nm.  Substance  minérale  qui  attire  lé 
fer.  il  Fig.  Ce  qui  attire,  ce  qui  charme. 

Encycl.  Il  y  a  deux  sortes  d’aimant  :  l’aimant 
naturel,  qui  est  un  oxyde  de  fer,  et  l’aimant 
artificiel,  barreau  d 'acier  qu'on  a  frotté  avec 
un  autre  aimant  ou  que  l’on  a  soumis  à 
l’action  d’un  courant  électrique.  ||  V.  Boussole 
et  Electro-Aimant. 

aimant,  ante,  adj.  Porté  à  aimer, 
aimantation,  nf.  Action  d’aimanter, 
aimanter,  vtr.  Communiquer  les  propriétés 
de  l’aimant. 


Aime,  chl.  c.  (Moutiers),  Savoie,  1000  hab 
aimer,  vtr.  Eprouver  un  sentiment  d’affection 
Il  Avoir  du  goût  pour,  se  plaire  à  :  aimer  le 
jardinage;  aimer  à  rire.  ||  Syn.  Chérir,  affec¬ 
tionner.  il  Ctr.  Haïr,  détester. 

Ain,  riv.  de  France*,  affluent  de  droite  da 
Rhône,  prend  sa  source  dans  le  Jura,  traverse 
le  département  de  l’Ain,  190  kil. 

Ain  (Départ,  de  F),  formé  de  la  Bresse,  du 
Bugey,  de  la  principauté  de  Dombes  et  du 
pays  de  Gex,  342000  hab.  Ch.-l.  Bourg  5  arr  • 
Bclley ,  Bourg,  Gex,  Nantua,  Trévoux, 
aine,  nf.  Partie  du  corps  entre  le  bas-ventre 
et  le  haut  de  la  cuisse. 

aîné,  ée,  adj.  et  n.  Celui  qui  est  né  avant  un 
autre  :  fils  aîné.  ||  Corrél.  Cadet,  puîné.  ||  Fils 
aîné  de  l’Eglise,  titre  que  prenaient  les  rois  de 
France. 

aînesse,  nf.  Priorité  d’âge  de  Paine. 

Encycl.  Le  droit  d’aînesse,  qui  attribuait  à  l’aîné 
dans  la  succession  des  parents  une  part  plus 
considérable  qu’à  ses  frères  et  sœurs,  est  aboli 
en  France  depuis  1790.  11  existe  encore  en  An- 
gleterre. 

ains,  conj.  Mais  (vx.). 

ainsi,  adv.  De  cette  manière,  u  Ainsi  soit  il, 
loc.  adv.  signifiant  :  que  cela  soit  ainsi!  ||  Ainsi 
que,  loc.  conj.  De  même  que.  ||  Syn.  Comme, 
de  même,  de  cette  façon. 

ail*  (1.  aer),  nm.  Fluide  invisible  et  transparent 
qui  forme  V atmosphère.  ||  Plur  Les  airs 
l’espace  au-dessus  de  nos  têtes.  ||  Syn.  Éther 
atmosphère.  ||  L’air  agité,  le  vent.  ||  Apparence 
extérieure  :  avoir  l’air  intelligent.  ||  Prendre, 
se  donner  des  airs,  affecter  un  ton  qu’on  né 
doit  pas  avoir.  Il  Suite  de  notes  qui  composent 
un  chant.  ||  En  l’air,  loc.  adv.  Au  milieu  des  airs. 

Il  Fig.  En  désordre.  ||  Paroles  en  l’air,  qui  ne 
sont  pas  sérieuses. 

Gr.  Quand  air  signifie  appare?ice,  comme  dans 
la  locution  avoir  l'air,  on  l’emploie  toujours  au 
singulier,  et  les  adjectifs  qui  s’y  rapportent 
se  mettent  au  masc.  •  ces  dames  ont  l'air  bon. 
Encycl.  L'air  que  nous  respirons  est  un  com¬ 
posé  de  21  parties  d’oxygène,  78  parties 
d’azote  et  1  d’argon  :  il  contient  aussi  un  peu 
d’eide  carbonique  et  de  vapeur  d’eau  ;  il  pèse 
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i  gramme  29  par  litre.  —  L’air,  qu’on  respire 
doit  être  constamment  renouvelé,  il  V.  Aerage, 


Atmosphère,  Hygiène.  ,,  . 

airain,  nm.  Alliage  de  cuivre  et  d  étain  ,  on  v 
joint  quelquefois  un  peu  de  plomb,  de  zinc  ou  de 
fer.  ||  Syn.  Bronze.  ||  Poét.  Le  canon  :  i  airain 
nronde.  Il  Age  d’airain,  V.  Age. 
aire  (1.  area),  nf.  Surface  unie  et  dure  pour 
battre  les  grains.  Il  Gcom.  Surface  plane  1er- 
minée  par  des  lignes  :  ccive  d  uu  tvicttiQlc,  Il 
Nid  des  oiseaux  de  proie  :  l’aire  de  l  aigle. 
Aire,  cbl.  c.  (Saint-Omer),  Pas-de-Calais, 

8500  hab.  , ,  *  , 

Aire-sitr-l’Adour,  chl.  c.  (Saint-Scvci), 
Landes,  4  550  liab.  Evêcbé. 
airée,  nf.  Quantité  de  gerbes  que  1  on  met  a 
la  fois  sur  l’aire  d’une  grange  pour  les  battre, 
airelle,  nf.  Arbuste  dont  les  baies  ont  une 
saveur  acide  et  sont  ratraichissantes. 
airer,  vintr.  Paire  son  aire  (son  nid). 
Airvault,  cbl.  c.  (Parthcnay).  Deux-Sèvres, 


I  800  liab.  ,  .  .  , 

aïs  [ê],  nm.  Planche  de  bois  :  un  aïs  de  sapin, 

II  Établi  de  boucher.  ,  , 

aisance,  «/■.  Manières  dégagées.  Il  Liberté 

d’esprit.  Il  Être  dans  l’aisance,  être  assez  riche 
pour  vivre  sans  se  priver.  ||  Plur.  Lieux,  cabi¬ 
nets  d’aisances,  latrines, 
aise,  nf.  Sentiment  de  bien-être  et  de  con¬ 
tentement.  Il  État  commode  :  être  à  son  aise. 
aise,  adj.  2  g.  Qui  est  joyeux,  content, 
aisé,  ée,  adj.  Qui  se  fait  sans  peine  :  travail 
aisé.  Il  Où  l’on  est  à  l’aise  :  vêtement  aise,  il 
Qui  est  a  son  aise,  qui  a  une  certaine  fortune.  Il 
Ctr.  Malaisé,  pénible,  étriqué,  gêné.  , 
aisément,  adv.  D’une  maniéré  aisee. 
Aisne,  riv.  de  France*,  arrose  Retliel,  Sois- 
sons  et  se  jette  dans  l’Oise  près  de  Compïègne. 
Aisne  (Départ,  de  1’),  formé  d’une  partie  de 
la  Picardie,  de  l’Ile-de-France  et  de  la  Cham¬ 
pagne,  530000  hab.  Ch.-l.  Lacn.  5  arr.  :  Laon, 
Château-Thierry,  Saint-Quentin,  Soissons,  Ver- 


vins.  ,  1 

aissdlo,  nf.  Le  dessous  du  bras  près  (le 
l’épaule.  Il  Se  dit  de  l'angle  que  forme  avec  la 
tige  d'une  plante  un  rameau,  une  feuille, 
aissette,  nf.  Outil  de  tonnelier, 
aîtres  ou  êtres,  nmpl.  Dépendances  d  un 
édifice  (Archit..).  - 

Aix,  chl.  a.  (Bouches-du-Rhone),  29  000  hab.,  a 
853  kil.  de  Paris.  Ane.  capitale  de  la  Provence. 
Aix  (île  d’),  ile  sur  les  côtes  de  France,  dans 
l’Océan  à  l’embouchure  de  la  Charente,  550  liai). 
Aix-d’Angillon  (les),  chl.  c.  (Bourges), 
Cher,  1 600  hab. 

Aix-en-Othe,  chl.  c.  (Troyes),  Aube, 


3  000  hab.  „  ,  ,  , 

Aix-la-Cliapelle  (en  allem.,  Aachen), 
grande  ville  d’Allemagne  *  (Prusse),  144000  hab. 
Aix-les-Bains,  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie, 
6  000  hab.  Eaux  thermales. 

Aixe -sur- Vienne  ,  chl.  c.  (Limoges), 


Haute-Vienne,  3700  hab. 

Ajaccio,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Corse,  port  de 
mer,  19  000  hab.,  a  1170  kil.  de  Paris. 

AJ  an  (côte  d’),  région  sablonneuse  sur  la 
côte  orientale  de  l’Afrique.  _ 

A  jax,  nom  de  2  héros  grecs  du  siège  de 
Troie  :  Ajâx,  fils  d’Oiléc,  et  Ajax,  fils  de  Télamon. 
ajoiïiter,  vtr.  Réunir  en  formant  un  joint  . 
àiointer  des  tuyaux,  des  planches. 
ajonc,  nm.  Arbuste  épineux,  a  fleurs  jaunes, 
appelé  aussi  jonc  marin  ou  genêt  épineux. 
ajourné,  nm.  Conscrit  ou  candidat  ajourne, 
ajournement,  nm.  Assignation  a  compa¬ 
raître  en  justice  a  jour  fixe.  Il  Remise  dune 
affaire.  Il  Renvoi  a  une  autre  époque, 
ajourner  (r.  jour),  vtr.  Assigner  en  justice 
à  un  jour  marqué.  Il  Remettre  a  un  autre  jour: 
ajourner  une  affaire.  Il  Renvoyer  à  une  autre 
session,  U  une  autre  année,  un  candidat  ou  un 
conscrit. 

ajoutage,  nm.  Chose  ajoutée  à  une  autre, 
ajouté,  nm.  Addition  faite  à  un  manuscrit, 
ajouter,  vtr.  Mettre  en  plus.  ||  Ctr. Retran¬ 
cher.  il  Ajouter  foi.  croire. 


ajoutoir,  nm.  V.  Ajutage. 
ajustage,  nm.  Action  de  donner  a  une 
monnaie  le  poids  légal.  Il  Action  d  ajuster 
ensemble  les  pièces  d’un  appareil, 
ajustement,  nm.  Action  d’ajuster.  Il  Ac¬ 
commodement  d’une  affaire,  d’une  querelle.  Il 
Arrangement  des  vêtements,  parure, 
ajuster  (r.  juste),  vtr.  Rendre  juste  :  ajuster 
une  balance.  ||  Donner  le  poids  légal  a  une 
pièce  de  monnaie.  Il  Adapter  deux  choses  : 
ajuster  un  couvercle.  Il  Mettre  en  ^lat  :  ajuster 
une  machine.  Il  Disposer  avec  goût  les  choses 
de  toilette.  Il  Mettre  en  joue  et  viser, 
ajusteur,  nm.  Ouvrier  qui  ajuste  un  appa¬ 
reil.  Il  Celui  qui  fait  l 'ajustage  des  monnaies, 
ajustoir,  nm.  Balance  pour  l’ajustage, 
ajutage,  ajutoir  ou  ajoutoir,  nm. 
Tuyau  que  l’on  adapte  au  robinet  d  une  fontaine 
ou  a  un  jet  d’eau  pour  en  régler  le  débit. 

A  Itempis,  moine  allemand  du  15°  sieele 
auquel  on  a  attribué  l’ Imitation  de  J.-C . 
akène.  V.  Achaine. 

.  Alabama,  fl.  des  Etats-Unis  (  1 076  kil.).  Il  L  un 
des  États-Unis  de  l’Amérique*  du  Nord,  cap. 
Montgomery,  2  millions  d’hab. 

Alacoque  (Marie),  religieuse  au  couvent  de 
Paray-le-Monial  (1647-1690),  béatifiée  en  1864. 
Ala<lin,  dit  le  Vieux  de  la  Montagne,  chef 
de  la  fameuse  secte  des  Assassins. 

Alaigne,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  600  hab. 
Alain  Cliartier.  V.  Chartier. 

Alains,  peuplade  qui  ravagea  la  Gaule  au 
5°  siècle.  .....  , 

Alais,  chl.  arr.  (Gard),  24  400  hab.  Mmes  de 
houille,  fonderies  importantes.  Traité  signe  en 
1629  entre  Richelieu  et  les  protestants, 
alaise,  nf.  Brin  de  jonc  pour  attacher  un 
arbre.  Il  Planche  ajoutée  à  une  autre  pour  1  c- 
largir.  ||  Drap  plié  qu’on  place  sous  le  corps 
d’un  malade. 

alambic  (mot  arabe),  nm.  Appareil  servant 
a  la  distillation 


(fig.).  Chapiteau.  Serpentin. 

Encycl.  L’alam- 
bic  se  compose 
d’une  marmite 
(  cucurbite  ), 
dans  laquelle 
on  met  les  pro¬ 
duits  à  distil¬ 
ler;  d’un  cou¬ 
vercle  ou  cha¬ 
piteau,  et  d’un 
tube  en  spirale 
ou  serpentin , 
qui  plonge  dans 
un  vase  rem¬ 
pli  d’eau  froide 
(  réfrigérant  ). 

Les  vapeurs  qui 
s’élèvent  de  la  alambic. 

marmite  se  li- 

quéfient  en  traversant  le  serpentin, 
alambiqué  r,  vtr.  Fatiguer  par  des  subti¬ 
lités  inutiles.  Il  Vintr ■  Chercher  des  subtilités. 
Al  and  (archipel  d1),  entre  la  Suède*  et  la 
Finlande,  18  500  hab.  (A  la  Russie.) 
alangnir,  vtr.  Rendre  languissant, 
alanguissement,  nm  État  de  langueur, 
alarguer,  vintr.  Gagner  le  large  (Mar.). 
Alaric  Ier,  roi  des  Wisigoths,  ravagea 
l’Orient,  envahit  l’Italie  et  saccagea  Rome  (410). 
Alavic  II,  roi  des  Wisigoths,  vaincu  et  tue 
par  Clovis  a  Vouillé  (507). 
alarmant,  ante,  adj ■  Qui  alarme, 
alarme  (à  l’arme),  nf -  Cri,  signal  pour  appe¬ 
ler  aux  armes.  Il  Émotion  causée  par  l’approche 
d’un  danger.  Il  Frayeur  subite.  Il  Plur.  Vives 
inquiétudes.  Il  Syn  Alerte, 
alarmer,  vtr.  Donner  l’alarme.  Il  S’alarmer, 
vpr.  Éprouver  de  la  frayeur, 
alarmiste,  n.  2  g.  Qui  se  plaît  a  propager 


des  nouvelles  alarmantes. 

Alaska,  vaste  territoire  au  N,-0.  de  l’Amé. 
rique*  du  Nord,  82  500  liai),  (aux  États-Unis.) 
alaterne,  nm. Espèce  de  nerprun*. 
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al  bain,  aine,  adj.  Habitant,  d  Albe. 
Alban,  clil.  c.  (Albi),  Tarn,  1000  hab. 

Albau  (Saint),  premier  mrrtyr  de  l’Angleterre 
(303).  Fête  le  22  juin. 

albanais,  aise,  adj.  et  n.  Qui  est  rie  l’Al¬ 
banie,  habitant  de  ce  pays. 

Al  banc  (François  Albani,  dit  F),  peintre 
italien  de  Bologne  (1378-1060). 

Albanie,  état  autonome  à  l’Ouest,  des  Bal¬ 
kans,  v.  pr.  Durazzo,  Scutari,  Vallona. 
Albany,  v.  des  États-Unis,  cap-  de  l’État  de 
New-York,  sur  l’Hudson,  100  000  liab. 
albarelle,  nf.  Sorte  de  champignon, 
albâtre,  mot.  Pierre  tendre  et  blanche  ana¬ 
logue  au  marbre. 

Il  Fig.  Blancheur 
éclatante. 

albatros,  nm.  Oi¬ 
seau  palmipède  des 
mers  australes(/îr/.). 

Albe  (  duc  d’ ), 
général  espagnol 
(1508-1582),  fameux 
par  ses  cruautés 
dans  les  Pays-Bas. 

Albe  -  la-ÎLon - 
gne,  anc.  v.  du  Latium  (Italie  anc.),  patrie 
des  Curiaces. 

Albens,  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie,  1800  hab. 
Albères  (monts),  partie  de  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

alberge,  nf.  Sorte  de  pêche  dont  la  chair  est 
adhérente  au  noyau, 
albergier,  r.m  Sorte  de  pêcher. 
Alberoni,  cardinal  italien,  premier  ministre 
du  roi  d’Espagne  Philippe  V  (1661—1752). 
Albert,  chl.  c.  (Péronnc),  Somme,  6200  hab. 
Albert  (le  prince),  de  Saxc-Cobourg-Gotha, 
époux  de  la  reine  d’Angleterre  Victoria  (1819- 
1861). 

Albert  (Saint),  premier  roi  chrétien  d’Angle¬ 
terre  (560-616).  Fête  le  24  février,  il  Évêque  de 
Liège  (12e  g,).  Fête  le  21  novembre. 

Albert  Ier,  roi  actuel  de  Belgique,  né  en 
1875,  monté  sur  le  trône  en  1909. 

Albert  Ier,  duc  d’Autriche  et  empereur 
d’Allemagne  (1248-1308). 

Albert  le  Giraud,  philosophe  et  théolo¬ 
gien  allemand  (1193-1280). 
Albert-Nyanza.  lac  de  l’Afrique  centrale. 
Albertville,  cld.  d’arr.  (Savoie),  6500  hab. 
Albestroflf,  anc.  chl.  c.  (Château-Salins), 
Meurthe,  600  hab.  (à  l’Allemagne  depuis  1871). 
Il  V.  carte  d’A'LSACE-LoRRAiNE. 

Albi  ou  Alby,  chl.  du  dép.  du  Tarn,  22  000 
hab.,  a  676  kil.  de  Paris. 

Albigeois,  ancien  pays  de  France  faisant 
partie  du  Languedoc  (dép.  du  Tarn;. 
Albigeois,  hérétiques  du  midi  de  la  France 
(12e  et  13°  s.),  contre  lesquels  le  pape  In¬ 
nocent  III  ordonna  une  croisade.  Us  disparurent 
après  une  guerre  d’extermination  faite  par  Si¬ 
mon  de  Montfort.  V.  Inquisition. 
albinisme,  nm.  Caractère  de  l’albinos, 
albinos  (mot  portugais  signifiant  blanc),  nm. 
Individu  qui  a  les  cheveux  presque  blancs, 
les  pupilles  rouges  et  souvent  l'iris  gris. 
Albion,  ancien  nom  de  l’Angleterre- 
Albret,  anc.  pays  de  France  (dép.  des  Landes). 
Albufera,  marécage  d’Espagne*,  près  de 
Valence.  Le  maréchal  Sucljet  v  vainquit  les 
Anglais  en  1811,  et  fut  fait  duc  d' Albufera. 
tlbuginé,  ée,  adj.  Se  dit  des  membranes 
blanchâtres  (Anat.). 

album  [al-bomm]  (mot  lat.  signif.  chose 
blanche ),  nm.  Cahier  de  notes  d’un  voyageur, 
recueil  de  dessins,  etc.  ||  Plur.  des  albums. 
albumen  (mot  lat.  signif.  blanc  d’œuf),  nm. 
Partie  de  la  graine  qui  nourrit  l’embryon  pen¬ 
dant  qu’elle  germe  (Botan.). 
albumine  (1.  albumen,  blanc 
Substance  blanche  et  visqueuse , 
azotée,  analogue  au  blanc  d’œuf. 

Encycl.  L’ albumine  sert  â  clarifier  les  sirops, 
les  vins,  les  vinaigres  ; 
par  les  photographes 


d’œuf),  nf. 
de  nature 


clic  est  employée  aussi 
et  par  les  teinturiers. 


albuminé,  ée,  adj.  Enduit  d’albumine i 

papier  albuminé. 

albumineux,  euse,  adj.  Qui  contient  de 
l’albumine. 

albuminurie,  nf.  Symptôme  d’une  maladie 
des  reins  caractérisée  par  la  présence  d’albu¬ 
mine  dans  les  urines  (Méd.). 
Albuquerque,  navigateur  portugais,  con¬ 
quérant  de  l’Inde  (1453-1515). 

Alby,  chl.  c.  (Annecy),  Haute-Savoie,  1  200  hab 
aicàde  (arabe  al  kadi,  le  juge),  nm.  Nom  di 
magistrats  espagnols  qui  sont  a  la  fois  maires, 
juges  de  paix  et  commissaires  de  police, 
alcaïque,  adj.  Sorte  de  vers  inventé  par  1 
poète  grec  Alcée. 

Aleala  de  Héuarès,  ville  d’Espagne 
(Nouvelle-Castille).  Université, 
alcalescence,  nf.  État  d’une  substance  qui 
devient  alcaline  (Chim.). 

alcalescent,  ente,  adj.  Qui  devient 
alcalin,  qui  acquiert  des  propriétés  alcalines, 
alcali  (arabe  alcali,  plante  qui  produit  la 
soude),  nm.  Nom  donné  à  certains  oxydes  mi¬ 
néraux  (potasse,  soude),  à  l’ammoniaque  et  à 
d’autres  bases.  ||  Alcali  volatil.  V  Ammo" 

NIAQUE. 

alcalin,  ine,  adj.  Qui  a  rapport  aux  alcalis, 
qui  contient  de  l’alcali. 

alcaliser,  vtr.  Développer  les  propriétés 
alcalines  d’une  substance, 
alcaloïde,  nm.  Se  dit  des  alcalis  végétaux, 
comme  la  morphine. 

Alcantara,  ville  d’Espagne*  sur  le  Tage, 
prov.  d’Estramadure.  Il  Chevaliers  d’ Alcantara, 
ordre  religieux  et  militaire  espagnol, 
alcarazas  (mot  espagnol),  nm.  Vase  en 
terre  poreuse  pour  ra¬ 
fraîchir  l’eau  grâce  à 
l’évaporation  qui  se  pro¬ 
duit  à  la  surface  exté¬ 
rieure  ( fig .). 

a  le  a  z  ai*,  nm.  Nom 
donné  aux  palais  cons¬ 
truits  par  les  Maures  en 
Espagne  ;  le  plus  célè¬ 
bre  est  celui  de  Séville, 
alcée,  nf.  Autre  nom  de 
la  rose  trémiére. 

Alcée,  poète  lyrique 
grec  né  â  Lesbos  (7«  s. 
av.  J.-C.).  ||  Grand-père 
d’Hercule  qui  est  sou¬ 
vent,  pour  cette  raison, 
appelé  Alcide  (Myth.). 

Alceste,  femme  d’Admète,  consentit  à  mou¬ 
rir  pour  racheter  la  vie  de  son  mari,  et  fut 
arrachée  aux  enfers  par  Hercule  (Myth.). 
Alceste  ,  personnage  du  Misanthrope  de 
Molière.  Type  de  l'honnête  homme  chagrin, 
alchimie  (mot  arabe),  nf.  Fausse  science  du 
moyen  âge  qui  cherchait  la  Panacée  universelle 
et  la  Pierre  philosophale,  celle-ci  en  vue  de  la 
transmutation  des  métaux  en  dr  et  en  argent, 
alchimique,  adj.  S  g.  Relatif  â  l’alchimie! 
alchimiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  d’al¬ 
chimie. 

Alciat,  jurisconsulte  italien  (1522- 1580). 
Alcibiade  (450-404  av.  J.-C.),  général  et 
homme  politique  athénien. 

Alcide,  autre  nom  d’Hcrcule  (Mvth.). 
Aleinotis,  roi  des  Phéaciens  (Myth.). 
Alcmène,  femme  d’ Amphitryon  et  mèr 
d’Hercuie  (Myth.). 

alcool  (mot  arabe  signif.  :  la  chose  subtile), 
nm.  Liquide  incolore,  contenu  dans  le  vin  et 
les  liquçurs  fermentées. 

Encyci..  On  extrait  l’alcool  du  vin  par  la  distil¬ 
lation.  On  l’extrait  aussi  des  betteraves,  des 
pommes  de  terre,  des  grains,  des  bois,  et,  en 
général)  de  tout  liquide  sucré  qui  a  fermenté. 
Il  Voir  Alcoolisme,  Eau-de-vie,  Trois-six.  || 
L’alcool  bout  à  78°;  on  n’a  pas  encore  pu  le 
congeler.  'I  V.  Thermomètre. 

Quand  il  est  bu  fréquemment  ou  à  haute  dose, 
l’alcool  est  un  véritable  poison, 
alcoolat,  mot.  Liquide  obtenu  en  distillant 
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de  l’alcool  avec  des  substances  aromatiques  : 
l’eau  de  Cologne  est  un  alcoolat. 
alcoolat  ure,  nf.  Alcool  dans  lequel  on  a 
fait  macérer  des  substances  organiques, 
alcoolique,  adj.  2  g.  Qui  contient  beaucoup 
d’alcool.  Il  n.  Malade  atteint  d’alcoolisme, 
alcooliser,  vtr.  Mêler  de  l’alcool  à  un  li¬ 
quide  (Chim.).  .  , 

alcoolisme,  nm.  Maladie  produite  par  l  abus 
des  boissons  alcooliques. 

Énctcl.  L’action  funeste  de  l’alcool  s’exerce  d  a- 
bord  sur  le  sang  dont  il  altère  les  globules  ;  il 
ôte  ensuite  toute  résistance  au  tissu  artériel  et 
gêne  le  fonctionnement  du  cœur.  De  l'a  il  passe 
au  cerveau  dont  il  altère  les  tissus,  ce  qui  peut 
amener  des  attaques  de  paralysie  ou  des  accès 
de  folie  allant  jusqu’au  delirium  tremens  - . 
Son  action  ne  s’arrête  pas  a  l’individu.  En  vertu 
des  lois  de  l'hérédité,  elle  se  tait  sentir  chez  les 
enfants  mêmes  de  ceux  qui  se  sont  abandonnes 
à  cette  affreuse  passion. 

alcoomètre,  nm.  Instrument  pour  doser 
l’alcool  mélangé  avec  d’autres  liquides, 
alcoran,  nm.  V.  Coran. 
alcôve  (mot  arabe,  signif.  la  tente),  nf.  Enton 
cernent  dans  une  chambre  pour  y  placer  un  lit. 
Encyct,.  Les  alcôves  sont  malsaines;  il  faut  les 
ouvrir  la  nuit  le  plus  largement  possible. 
Alcuin,  savant  anglo-saxon  que  Charlemagne 
lit  venir  et  retint  a  sa  cour  (735-804). 
alcyon,  nm.  Oiseau  de  mer  semblable  a 
l’hirondelle.  ||  Sorte  de  polype  (Zool.). 

Aide.  V.  Manuce.  . 

aldélivde,  nf.  (abréviation  de  alcool  des  hy¬ 
drogéné).  Liquide  volatil,  dérivé  des  alcools 
(Chim.).  .  .  . 

aider  ni  an,  nm.  Officier  municipal  en  Angle¬ 
terre.  Il  Plur.  des  aldermen. 
ale  ([è-le],  mot  anglais),  nf.  Sorte  de  bière  an¬ 
glaise.  Il  Pale  ale,  bière  blanche, 
aléa,  nm.  Risques  d’une  affaire, 
aléa  J  acta  est,  loc.  lat.  Le  sort  en  est  jete  . 
Mots  prononcés  par  César,  passant  le  Rubicon 
et  employés  pour  dire  :  la  chose  est  décidée. 
aléatoire  (1.  aléa,  dé),  aclj.  2  g.  Soumis  aux 
chances  du  hasard  :  profit  aléatoire. 

Alecto,  une  des  Furies  (Myth.). 
Alémannie  ou  Alamannie,  pays  des 
Alemanni ,  peuple  germain  vaincu  par  Clovis. 
Alembert  (d’),  mathématicien  et  littérateur 
français,  un  des  auteurs  de  l’ Encyclopédie 
(  1717-1783). 

Alençon,  ch.-l.  du  départ,  de  l’Orne,  sur  la 
Sarthe,  12  500  hab.  Il  Dentelles  dites  point 
d*  A  Icticoti • 

alêne,  nf.  Poinçon  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  percer  le  cuir 
afin  de  le  coudre 

(H-)-.  P  ,  • 

alenier,  nm.  Fabri¬ 
cant  d’alênes.  alêne. 

alenois ,  adj  .ni. 

Cresson  alénois,  plante  qui  a  la  saveur  du 
cresson. 

\ alentour  ou  à  l’entour,  adv.  Aux  envi¬ 
rons  :  tourner  alentour. 

a  lentours,  nmpl.  Lieux  circonvoistns.  Il  Les 
gens  qui  entourent  quelqu’un. 

A. Iéoutiennes  (Iles),  archipel  de  1  Amé¬ 
rique  du  Nord,  entre  la  mer  de  Behring  et 
l’océan  Pacifique  (aux  États-Unis). 

Alen,  v.  de  Svrie,  127  000  h.  (V.  carte  Turquie). 
alérion  ou  àiglette,  nm.  Petit  aigle  aux 
ailes  tendues,  sans  pieds  ni  bec  (Blas.). 
alerte  !  /oc.  inter] .  Garde  a  vous! 
alerte,  nf.  Émotion  produite  par  la  nouvelle 
d'un  danger.  Il  Appel  a  la  vigilance, 
alerte,  adj.  2  g.  Agile  et  vigilant, 
alèse,  nf.  V.  Alaise. 

aléser,  vtr.  Agrandir  et  polir  la  surface  inté¬ 
rieure  d’un  tube  :  aléser  un  canon. 

Alésia.  V.  Alise-Sainte-Reine. 
alésoir,  nm.  Outil  pour  aléser,. 

Alet,  vge  de  l’Aude,  eaux  minérales, 
alevin,  nm.  Menu  poisson  qui  sert  a  repeupler 
un  étang,  une  rivière. 


tilt:*  1  Alix  JL  J  ^  ^  ^  ~  _ 

lcx<nîcli*cii  JFcoiloi*0"ivn£i')  impératrice 
de  Russie,  épouse  du  tsar  Nicolas  II,  née  en  1872. 
Alexandre  (Saint),  patriarche  d’Alexandrie 
(4e  s.),  adversaire  d’Arius.  Fête  le  26  février. 
Alexandre  (le  Grand),  roi  de  Macedoine, 
fils  de  Philippe  (356-323  av.  J.-C.)  ;  vainqueur  des 
Perses. 

Alexandre,  nom  de  huit  dont  lea 

plus  célèbres  sont  :  Alexandre  III  (IloJ-iioi), 
adversaire  de  Frédéric  Barberousse  ; 
Alexandre  VI  (Borgia)  (1492-1503)  ;  —  Alexandre 
VII  (1655-1667),  en  lutte  avec  Louis  XIV. 
Alexandre  Ier,  empereur  de  Russie,  ne  en 
1777,  monta  sur  le  trône  en  1801,  tut  vaincu  par 
Napoléon  I<=>-,  envahit  la  France  avec  les  coa¬ 
lisés  en  1814  et  1815.  Mort  en  1825. 

Alexandre  II,  empereur  de  Russie,  suc¬ 
cesseur  de  Nicolas  Ie1'  en  l85o  ;  assassine  par 
les  nihilistes*  en  1881. 

Alexandre  Sïï,  empereur  de  Russie, 
mort  en  1894.  .  ,  _  , .  , 

Alexandre  Ier,  roi  de  Serbie,  ne  en  18/6, 
proclamé  en  1889,  assassiné  en  1903. 
Alexandre-Sévère ,  empereur  romain 
(222-235).  Le  dernier  de  la  dynastie  syrienne. 
Alexandrie,  ville  d’Afrique  *  (Égypte),  port 
sur  la  Mediterranée,  332000  11.''.,  fondée  par 
Alexandre  le  Grand  en  331  av.  J.-C.  Il  Biblio¬ 
thèque  d’Alexandrie.  V.  Bibliothèque. 
Alexandrie,  province  et  v.  forte  d  Italie 
(Piémont),  fabrique  de  toiles,  draps  et  soieries, 
alexandrin,  adj.  et  nm.  Se  dit  du  vers 
français  de  12  syllabes,  employé  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  un  poème  sur  Alexandre. 
Alexis  (Saint),  ascète  romain  (4c  s.).  _ 

Alexis,  nom  de  cinq  empereurs  d  Orient, 
Alexis  Ier  Comnène  (1081-1118),  contemporain 
de  la  première  croisade.  —  Alexis  III,  1  Ange 
(1195-1203),  chassé  par  les  croisés.  —  Alexis  V 
Ducas,  aussi  détrôné  par  les  croises  en  1204. 
Alexis  Micliaélowitz,  czar  de  Mos¬ 
covie  (1645-1676),  père  de  Pierre  le  Grand 
alezan,  ane,  adj.  et  n.  Dont  la  robe,  la 
crinière  et  la  queue  sont  d’un  roux  tauve  . 
cheval  alezan.  ||  Nm.  Cheval  de  cette  couleur, 
aléze,  nf.  V.  Alaise. 

alfa,  nm.  Plante  de  la  famille  des  grannnees 
qui  croît  sur  les  plateaux  de  l’Algérie.  On  en 
fait  des  cordes,  des  tapis,  du  papier, 
alfange,  nf.  Sorte  de  cimeterre  des  Maures 
et  des  anciens  Espagnols.  Il  Sorte  de  laitue, 
alfénide,  nm.  Alliage  de  cuivre,  de  zinc,  de 
nickel  et  de  fer,  inventé  par  Halphen  en  1850. 
Alfieri,  poète  dramatique  et  lyrique  italien 

(1749-1803).  j  .  . 

Alfort  (Maisons-),  commune  du  dep.  de  ta 
Seine,  12 000  hab.  École  de  vétérinaires. 
Alfred  le  firand,  roi  des  Anglo-Saxons, 
vainqueur  des  Danois  (871-901). 
alganon,  nm.  Petite  chaîne  que  portait  le 
galérien  autorisé  à  circuler  dans  le  bagne, 
algarade,  nf.  Brusque  sortie  laite  contie 

Algarve,  prov.  du  Portugal,  256  000  hab., 
cap.  Faro,  v.  pr.  Lagos  (V.  carte  d’EsPAGNE). 
al°èl>re  (mot  arabe),  nf.  Science  du  calcul 
des  grandeurs  considérées  d’une  manière 
générale,  avec  des  lettres  au  lieu  de  chiftres. 

Il  Traité  d’algèbre.  Il  Fig.  Chose  difficile  à 

comprendre.  „  ^  .  ..  ,  .  „  . 

algébrique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  1  al¬ 
gèbre  :  calcul  algébrique.  . 

a  1  adv.  D  apres  les  pnn- 

dites  algébriques.  .  , 

al «*el>jriste,  nm.  Homme  qui  sait  I  nfgebre. 
Alïrer,  capitale  de  l’Algérie  *  et  chef-lieu  du 
département  d’Alg«r,  port  sur  la  Méditerranée, 
134  000  hab.  Conquise  en  1330  par  les  Français. 
Algérie,  colonie  française  au  nord  de  1  Am¬ 
ont  *,  partagée  en  3  départements  :  Alger, 
Oran  et  C  mstantinc,  5  664000  habitants  (dont 
795  500  Européens,  parmi  lesquels  514  000  Fran¬ 
çais,  117  500  Espagnols,  33  000  Italiens,  15  500 
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AngloMaltais  et  divers.  Grands  ports  :  Alger, 
Bône,  Oran.  Le  pays  est  divisé  naturelle¬ 
ment  en  3  régions  parallèles  a  la  côte  :  le 
Tell,  les  plateaux  et  le  désert;  le  Tell  est  très 
fertile,  les  troupeaux  paissent  sur  les  plateaux, 
les  oasis  du  désert  produisent  les  dattes.  La 
culture  de  la  vigne  a  pris  en  Algérie  un  très 
grand  développement  (V.  Carte)- 
algérien,  enne,  adj.  et  n.  D’Alger  ou 
d  Algérie.  ||  Nf.  Etoffe  de  laine  rayée  et  de  cou¬ 
leurs  vives. 

Alffésiras,  ville  et  port  d’Espagne,  près  de 
Gibraltar,  20  000  liab.  Brillant  combat  naval 
livré  contre  les  Anglais  en  1801. 
algide  (1.  algidus,  glacial),  adj.  2  q.  Qui  fait 
éprouver  une  sensation  de  froid  (Méd.). 


algnazil  [al-goua-zil]  (mot  araDe),  nm.  Offi 
cier  inférieur  de  police  en  Espagne, 
algues ,nfpl.  Classe  de  plantes  presque  toutes 
aquatiques. 

Encycl.  Les  algues  servent  d’engrais.  On  en 
extrait  de  la  soude,  de  la  potasse,  de  l’iode. 
Al li ambra,  fa-lan-bra],  admirable  palais  for¬ 
tifié  des  rois  maures  à  Grenade  (Espagne). 

Ali,  cousin  et  gendre  de  Mahomet,  4°  calife 
des  Arabes  (mort  en  661). 
alibi  (mot  lat.  ailleurs ),  nm.  Présence  d’une 
personne  dans  un  lieu  autre  que  celui  où  a  été 
commis  un  crime  ou  un  délit.  |,  Plur.  des 
alibis. 

alibile  fl.  alere,  nourrir),  adj.  2  g.  Nourris¬ 
sant  (Méd.). 
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Aliboron,  nm.  Maître  Aliboron,  l’âne,  dans 
La  Fontaine.  ||  Fig.  Homme  stupide, 
aübouiier,  nm.  Arbre  dont  une  espece 

fournit  le  benjoin.  , 

Alicante,  ville  et  port  d  Espagne  ,  sur  la 
Méditerranée,  cap.  de  la  province  de  meme 
nom,  33  000  hab.  Vins  renommes, 
alidade  (mot  arabe),»/'. Règle  mobile  adaptée 
sur  un  instrument  pour  mesurer  les  angles, 
aliénable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  aliéner., 
aliénation,  nf.  Action  d’aliéner,  de  céder 
une  propriété,  par  vente  ou  autrement.  Il  rig. 
Aversion  des  personnes  les  unes  pour  les  autres  : 
aliénation  des  esprits,  il  Aliénation  mentale, 
dérangement  d’esprit,  folie.  Il  V.  Aliéné, 
Folie. 


y\,.  Atteint  d  aliénation  mentale, 
fou,  folié  :  hospice  d’aliénés. 

Encycl  Chaque  département  doit  avoir  un  asile 
d'aliénés  où  les  malades  sont  reçus  et  soignés. 
Un  aliéné  ne  peut  être  admis  dans  un  etablisse¬ 
ment  public  ou  privé,  sans  un  certificat  de 
médecin  constatant  qu’il  est  necessaire  de 
l’enfermer.  Les  préfets  peuvent  faire  enfermer 
toute  personne  dont  l’état  d 'aliénation  com¬ 
promettrait  l’ordre  public  ou  la  sûreté  des  per¬ 
sonnes. 

aliéner  (l.  alienus,  étranger),  vtr.  Céder  une 
propriété.  Il  Fig.  Rendre  hostile  :  s’aliéner  les 
esprits. 

aliéniste,  nm.  Médecin  d  aliénés. 

Aligfhieri.  V.  Dante. 
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alignement  (r.  ligne),  nm.  Disposition  sur  Aligre  (d’),  chancelier  de  France  (J560-1G3M 

une  ligne  droite.  ||  Tracé  d’une  rue,  direction  Alima,  riv  d’Afrique,  affluent  du  Con"o. 


indiquée  par  l’administration.  ||  Action  d’aligner, 
aligner  (r.  ligne),  vtr.  Ranger  sur  une  "ligne 
droite  :  aligner  des  soldats. 


-*"■*■*>  x-  unique,  oiiiucm  uu  i.ongo. 
aliment  fi.  ~lere,  nourrir),  nm.  Toute  sub¬ 
stance  destinée  à  la  nourriture.  ||  Fig.  Ce  qui 
entretient,  ce  qui  fait  subsister  une  chose  :  /« 
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bois  est  l’aliment  du  feu.  11  ® YN J 1  VJTo,S,Vh turc 
riture,  nàture.  Il  Piur.  Frais  de  nouinture 

ESc\P°“,,,cn.8  «e  l’homme  ne  doivent 
pas  se  composer  exclusivement  de  viande 


de  légumes.  Fes  végétaux  mélangés  a  h. 
viande  dans  une  juste  proportion  sont  ceux 
qui  conviennent  le  mieux. 

Kn  droit,  on  appelle  aliments  tout  ec  qui  est 
nécessaire  pour  la  nourriture,  le  logement  et 
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l’entretien  d’une  personne.  Les  parents  doivent 
les  aliments  a  leurs  entants  jusqu’à  ce  que  ceux- 
ci  puissent  se  suffire;  les  enfants  devenus 
grands  doivent  les  aliments  à  leurs  père  et  mère 
ou_  autres  ascendants  qui  sont  dans  le  besoin, 
alimentaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
aliments  :  substances  alimentaires. 

Encycl.  Pension  alimentaire.  Pension  pavée 
en  argent  ou  en  nature  à  celui  ou  celle  à  qui 
l’on  doit  les  aliments,  à  la  suite  d'une  conven¬ 
tion  ou  d’un  jugement. 

alimentation,  nf.  Action  de  nourrir,  de  se 
nourrir.  ||  Renouvellement  continu  des  provi¬ 
sions  d’une  ville,  d’un  marche,  de  l’eau  d’une 
chaudière,  etc  ||  Y.  Aliment. 
alimenter,  vtr.  Fournir  la  nourrriture.  ||  Fig. 
Entretenir,  fournir  ce  qu’il  faut  pour  qu’uiie 
cliose  subsiste  :  alimenter  le  feu. 
alimentent,  ense,  adj.  Qui  a  des  pro¬ 
priétés  nutritives  (Méd.). 

alinéa  (1.  de  :  linea ,  ligne),  nm.  Ligne 
dont  le  1er  mot  est  un  peu  rentré.  l|  Passage 
compris  entre  deux  alinéas.  Il  Pair  des  alinéas. 
Ali  ï*aclia,  gouverneur  turc  de  Janina, 
laineux  par  ses  cruautés,  tué  en  1822. 
alignante,  [a-li-kan-te],  adj.  /.  Se  dit  des 
parties  qui  ne  sont  pas  contenues  un  nombre 
exact  de  fois  dans  un  tout  :  2  est  une  partie 
aliquante  de  5. 

aliqnote  [a-li-ko-te],  adj.  f.  Se  dit  d’une 
partie  contenue  un  nombre  exact  de  fois  dans 
un  tout  :  2  est  une  partie  aliquote  de  4. 
alise  ou  alizé,  nf.  Fruit  de  l’alisier. 
Alise-Saiiüe  îfeine,  village  de  la  Côte- 
d’Or,  occupe  suivant  toute  probabilité  l’empla¬ 
cement  de  l’ancienne  Alésia,  défendue  par 
Vercingétorix  et  prise  par  César  (52  av.  J.-C.). 
alisier  ou  alizier,  nm.  Arbre  épineux  de 
la  famille  des  rosacées. 

aliter,  vtr.  Forcer  à  se  mettre  au  lit.  ||  S’aliter, 
vpr.  Se  mettre  au  lit. 

alizarine,  nf.  Principe  colorant  de  la  ga¬ 
rance,-  sert  à  faire  de  l’encre  rouge, 
alizé,  adj.  ni.  Se  dit  des  vents  qui  souf¬ 
flent  régulièrement  entre  les  deux  tropiques, 
alizier,  nm.  Y.  Alisier. 
alhékenge,  nm.  Plante  de  haies,  de  la  fa¬ 
mille  des  solanées. 

alkermès,  adj.  ou  nm.  Liqueur  faite  avec 
du  suc  de  kermès  (Pharm,). 
alkorau.  V.  Ivoran. 

Allalî,  nm.  Mot  arabe  qui  signifie  Dieu. 
Allahabad,  ville  de  l’Inde,  175  000  liai). 
Allaire,  ch!,  c.  (Vannes)  Morbihan,  2  500  hab. 
allaitement,  nm.  Action  d’allaiter. 

Encycl.  L'allaitement  maternel  est  de  beau¬ 
coup  le  meilleur.  La  mère  a  donc  le  devoir 
d’allaiter  elle-même  son  enfant.  Mais  bien  des 
mères  doivent  y  renoncer  pour  des  raisons 
sérieuses.  11  faut  alors  recourir  à  une  nourrice, 
ou  a  F  allaitement  artificiel  qui  se  fait  à  l’aide 
d’un  biberon  dans  lequel  on  met  du  lait  de 
vache  ou  de  chèvre  légèrement  sucré  et  coupé 
d’eau  bouillie .  On  doit  prolonger  l’allaitement 
jusqu’à  l’àge  de  i0  ou  15  mois, 
allaiter,  vtr.  Nourrir  de  son  lait. 
Aïlanche,  chl.  c.  (Murat)  Cantal,  1900  hab. 
allant,  ante.  adj.  Qui  aime  à  aller,  qui 
aime  le  mouvement:  une  femme  très  allante.  || 
Smpl.  Les  allants  et  venants,  ceux  qui  vont 
et  viennent. 

alléchant,  ante,  adj.  Qui  allèche,  qui 
séduit. 

allèeliement,  nm.  Moyen  d’allécher, 
allécher  (1.  allicere ,  attirer),  vtr.  Attirer  par 
quelque  appât.  ||  Fig.  Attirer,  séduire.  ||  Gr.  C. 
Accélérer.  ||  Syn.  Amorcer, 
allée,  nf.  Action  d’aller  ■  des  allées  et  venues. 

Il  Passage  entre  deux  murs,  entre  deux  rangées 
d  arbres  :  allée  verte. 

allégation,  nf.  Citation  d’une  autorité,  d'un 
passage,  d  un  fait,  ||  Syn.  Dire.  ||  Assertion. 

e’  nf.  Embarcation  qui  sert  à  charger  ou 
a  décharger  un  navire.  ||  Machine  pour  sou- 
lever  un  vaisseau.  ||  Mur  d’appui  d’une  fenêtre 
( fig ■  V.  Charpente). 


allégeance,  nf.  Action  d’alléger  (vx.). 
allégement,  nm.  Action  d’alléger,  de  dimi¬ 
nuer  la  charge.  ||  Fig.  Adoucissement, 
alléger  (r.  léger),  vtr.  Rendre  plus  léger, 
diminuer  la  charge  :  alléger  un  navire.  Il  Fig. 
Rendre  moins  pénible,  moins  onéreux  :  alléger 
les  impôts.  ||  S’alléger,  vpr.  Devenir  plus  léger. 
Il  Ctr.  Alourdir.  ||  Gr.  C.  Arrëger. 
Alleghanys,  chaîne  de  montagnes  de  l’Amé¬ 
rique  *  du  Nord  (Etats-Unis)  (2  000  kil.). 
allegir,  vtr.  Diminuer  en  tous  sens  le  volume 
d  un  corps.  :  allégir  une  solive. 
allégorie,  nf.  Fiction  qui  consiste  à  repré¬ 
senter  un  objet  pour  donner  l’idée  d’un  autre. 
Ex.  :  mettre  de  l’eau  dans  son  vin,  c.-à-d. 
rabattre  de  ses  prétentions.  ||  Syn.  Emblème 
allégorique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l’allé¬ 
gorie  :  langage  allégorique. 
allégoriquement,  adv.  D’une  manière 
allégorique. 

allegoriser,  vtr.  Expliquer  allégoriquement, 
aïlegoriste,  nm.  Celui  qui  explique  les 
auteurs  dans  un  sens  allégorique, 
alîegre  [a-lè-gre]  (1  .alacer,  joyeux),  adj.  2  g. 
Joveux  et  dispos. 

Allègre,  chl.  c.  (le  Puy),  Haute-Loire, 

J  io0  hab. 

allègrement,  adv.  D’une  façon  allègre, 
ai  leg*resse,  nf.  Joie  vive  et  bruyante, 
allegretto  (mot  italien),  adv.  D’un  mouve¬ 
ment  vif  et  léger  (Mus.),  il  Sm.  Air  de  musique 
gracieux  et  léger,  il  Plur.  des  allégrettos. 
Allegri,  nom  de  famille  du  Corrège  *. 
îl -f  (mot  italieu)>  adv.  D’un  mouvement 

vit  (Mus.).  ||  Nm.  Air  de  musique  dont  le  mou¬ 
vement  est  vif.  ||  Plur.  des  allégros. 
allegnei*  (1.  allegare),vtr.  Citer  une  autorité, 
un  fait.  IJ  Gr.  C.  Accélérer. 
alléluia  (mot  hébreu  :  louez  Dieu),  sm. 
Chant  de  joie  dans  l’Eglise,  il  Plur.  des  alléluias. 
alléluia,  nm.  Plante  qui  fleurit  vers  Pâques 
et  dont  on  tire  le  sel  d’oseille. 

Allemagne  (en  allemand  Deutschland), 
vaste  empire  de  l’Europe  centrale,  créé  en  1871. 
Superficie  540  800  k.  c.  65  millions  d’habitants 
120  par  k.  c.  —  France  74)-  La  religion  domi¬ 
nante  est  le  protestantisme  :  35  millions  d’ad¬ 
hérents.  Cap.  Berlin.  Villes  princ.  :  Hambourg, 
Munich,  Leipzig,  Breslau,  Dresde,  Cologne, 
Francfort-sur-le-Main.  (V.  Carte). 

L’Allemagne  est  une  des  premières  puis¬ 
sances  militaires  de  l’Europe.  Elle  réunit  sous 
l’autorité  du  roi  de  Prusse,  empereur  d’Alle¬ 
magne.  25  Etats  de  l’ancienne  Confédération 
germanique,  dont  les  principaux  sont  ;  les 
royaumes  de  Prusse,  de  Bavière,  de  Saxe,  de 
Wurtemberg;  les  grands  duchés  de  Bade,  de 
Hesse,  de  Mceklcmburg-Sehwcrin,  de  Mcc- 
klemburg-Strélitz,  de  Saxe-Weimar  et  d’Oldcn- 
burg,  les  duchés  de  Rrunswick,  de  Saxe-Mei- 
ningen,  de  Saxe-Altenburg,  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha  et  d’Anhalt,  7  petites  principautés  et  les 
3  villes  libres  de  Hambourg,  de  Brême  et  de 
Lubeck.  A  ces  États  s’ajoute  FAlsace-Lorrainc  * 
enlevée  à  la  France  en  1871.  L’Allemagne  pos¬ 
sède  de  riches  mines  de  houille,  de  fer,  de 
zinc,  de  plomb,  qui  contribuent  au  développe¬ 
ment  de  son  industrie.  Le  sol,  peu  fertile,  a 
été  rendu  productif  à  force  de  travail, 
allemand,  ande,  adj.  et  n.  Qui  est 
d’Allemagne,  qui  appartient  à  ce  pavs.  ||  Que¬ 
relle  d’AUemand,  querelle  sans  motif, 
allemande,  nf.  Danse  vive  à  deux  temps 
d’origine  allemande. 

aller,  vintr.  irr.  Se  mouvoir:  aller  rite.  || 
Changer  de  lieu,  il  Conduire  :  tous  les  chemins 
vont  à  Rome.  ||  Être  dans  tel  ou  tel  état  de 
santé  :  je  vais  bien.  ||  Fonctionner  bien  ou 
mal  :  cette  montre  va  mal.  ||  Convenir  :  cet 
habit  te  va  bien.  ||  Etre  sur  le  point  de  :  je  vais 
partir,  il  N’allez  pas  faire  cela,  gardez-vous-en 
bien.  ||  Impers.  Il  y  va  de  la  vie,  la  vie  est  en 
jeu.  il  S’en  aller,  s'éloigner.  ||  Fig.  Mourir.  || 
Syn.  Marcher,  se  transporter. 

Gr.  Je  vais,  tu  vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez, 
ils  vont.  J’allais.  J’allai.  Je  suis  allé.  J’irai. 
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J’irais.  Va,  allons,  allez.  Que  j’aille.  Que  j’allasse. 
Allant.  Allé. 

aller,  nm.  Action  d’aller.  Il  Pis  aller,  chose 
dont  on  se  sert  faute  de  mieux, 
alleu,  nm.  Bien  héréditaire  :  terre  libre  (anc. 
droit  féodal).  Il  Franc  alleu,  fonds  de  terre 
exempt  de  tous  droits  féodaux. 

Allevard,  chl.  c.  (Grenoble),  Isere,  2  800  liab. 
Allia,  riv.  d’Italie,  victoire  des  Gaulois  sur  les 
Romains  en  390  av.  J.-C. 
allial»le,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  allie, 
alliacé,  ée,  adj.  Qui  tient  de  l  ail. 
alliage,  nm.  Mélange  ou  combinaison  de 
plusieurs  métaux.  Il  V.  Alfénide,  Amalgame, 
Bronze,  Laiton,  Maillechort,  Titre.  Il  J'ig. 
Mélange  :  alliage  de  vertus  et  de  vices.  Il  »yn. 
Mixtion,  mélange.  • 

alliaire,  nf.  Plante  crucifère  a  odeur  d  ail. 
alliance,  nf.  Acte  par  lequel  on  s  allie.  Il 
Union  de  deux  ou  plusieurs  Etats.  Il  Union  ue 
l’homme  et  de  la  femme  par  le  mariage.  Il 
Anneau  de  mariage.  Il  Espèce  de  parente  civile 
produite  par  le  mariage  entre  un  epoux  et  les 
parents  de  l’autre.  Il  Syn.  Union,  liaison,  alunite. 
Triple  alliance,  union  de  l’Angleterre,  de  la 
Hollande  et  de  la  Suède  contre  Louis|XlV  en 
1668.  ||  Union,  de  1883  à  1915,  de  l’Allemagne, 
de  l’Autriche  et  de  l’Italie  en  vue  d’une  guerre 
contre  la  France  ou  contre  la  Russie,  il  Uua- 
druple  alliance,  traité  signé  en  1718  entre  la 
France.  l’Angleterre,  la  Hollande  et  1  Autriche 
contre  l’Espagne.  Il  Sainte  Alliance,  union  de  la 
Russie,  de  l’Autriche  et  de  la  Prusse  en  181b. 
allié,  ée,  adj.  et  n .  Joint  par  alfimte.  Il  Uni 
par  un  traité.  Il  Les  alliés,  les  Russes,  Autri¬ 
chiens,  Prussiens,  etc. ,  qui  envahirent  la 
France  en  1814  et  1815.  Il  Ctr.  Ennemi, 
al  lier  H.  alligare ,  attacher),  vtr.  Mêler  ensem¬ 
ble,  combiner':  allier  le  cuivre  avec  l'or,  il  Join¬ 
dre  ensemble:  allier  deux  familles,  n  S’allier. 
vpr.  S’unir  par  mariage  ou  par  traité.  ||  Gr. 
lmparf.  Nous  alliions,  vous  alliiez.  Subj.  prés. 
Que  nous  alliions,  que  vous  alliiez.  ||  Syn.  Unir, 
allier,  nm-  Filet  a  prendre  des  perdrix. 
Allier,  affluent  de  la  Loire,  410  kil. 

Allier  (Départ,  de  F),  formé  de  l’ancien 
Bourbonnais,  406000  liab.,  chl.  Moulins,  4  arr. 
Gannat,  Lapali=ce,  Montluçon,  Moulins, 
alligatoi*,  n*».  Genre  de  sauriens  appelés 
aussi  caïmans. 

allitération  (I.  littera,  lettre),  nf.  Figure 
de  mots  consistant  à  répéter  les  mêmes  mots  ou 
les  mêmes  lettres.  Fx.  ■.  le  viz  tGTitci  Ig  vcit ,  Ig 
rat  tenté  tâta  le  riz. 

allivrer,  vtr.  Répartir  dans  une  localité  les 
impositions  foncières. 

allô,  interj.  Mot  par  lequel  on  est  convenu  de 
commencer  une  conversation  téléphonique. 

A 1  !  abroges,  peuple  de  l’anc.  Gaule,  entre  le 
Rhône  et  l’Isère. 

allocation,  nf.  Action  d’allouer  une  somme 
pour  dépense,  gratification, 
allocution  (1.  alloqui,  parler),  nf.  Petit 
discours. 

allodial,  aie,  adj.  Qui  est  tenu  en  franc 
alleu*  :  biens  allodiaux.  (Droit  féodal.) 
allonge,  nf.  Pièce  ajoutée  a  une  chose  pour 
l’allonger.  On  dit  également  rallonge, 
allongement,  nm.  Augmentation  en  lon¬ 
gueur.  ||  Fig.  Retard  calculé, 
allonger,  vtr.  Rendre  plus  long,  il  Prendre, 
déployer.  ||  S’allonger,  vpr.  Devenir  plus  long. 
Il  Ctr.  Raccourcir,  il  Gr.  G.  Affliger. 
allopathe,  nm.  Médecin  qui  traite  par 

Y  allopathie.  .  e 

allopathie  (g.  allos,  autre  ;  pathos,  souf¬ 
france),  nf.  Médecine  ordinaire,  par  opposition 
h  la  médecine  homéopathique. 

Encycl.L 'allopathie  emploie  des  remèdes  qui  pro¬ 
duisent  des  effets  contraires  à  ceux  que  produit 
la  maladie.  Ainsi  elle  combat  la  lièvre  en  abais¬ 
sant  la  température  du  corps.  ||  V.  Homéopathie 
allopathique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  h 
l’allopathie.  ,  _  . ,  „ 

Allos,  chl.  c.  (Barcelonnette)  Basses-Alpes, 

1000  hab. 


chargé  d’allumer 
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allouante,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  alloué 
allouex*  (1.  allo'care),  vtr.  Accoidcr  a  titic 

d’indemnité.  „  „  „  , 

allumage,  nm.  Action  d  allumer.  Il  Intl.mi 
matfonpar  i’étincelle  électrique  du  mélange 
comburant  d’un  moteur  a  explosion.  #  . 
allume-feu,  nm.  Bûchette  enduite  de  résiné, 
pour  allumer  le  feu.  ||  Plur.  des  allume-feu. 
allumelle,  nf.  Fourneau  de  charbon  qui 
commence  à  se  bien  allumer, 
allumer  (1.  lumen,  lumière),  vtr.  Mettre  le 
feu  à  :  allumer  une  lampe.  Il  Fig.  Allume î  la 
guerre,  la  faire  naitre.  Il  S’allumer,  vpr 
Prendre  feu.  Il  Syn.  Embraser,  enflammer.  Il 

Ctr.  Éteindre.  .  ,  , 

allumette,  nf.  Brin  de  bois  ou  de  chan\re 
soufré  aux  extrémités,  il  Allumette  chimique, 
allumette  dont  le  bout  soufre  et  muni  de 
phosphore  prend  feu  par  le  frottement.  Il  Allu¬ 
mettes  amorphes.  V.  Phosphore  amorphe. 
Encycl.  Ou  doit  éviter  de  laisser  a  la  portée  des 
enfants  des  allumettes  chimiques  cause  d  em¬ 
poisonnements  et  d’incendies.  En  France,  1  Etat 
a  le  monopole  de  la  fabrication  des  allumettes. 
Le  colportage  et  la  vente  d’allumettes  de  con¬ 
trebande  sont  punis.  ,  ,  .  , 

allumettiex*,  nm.  Fabricant,  marchand 

d’allumettes. 

allumeur,  nm.  Homme 
des  réverbères,  des  becs  de  gaz 
allaimière,  nf Fabrique  d  allumettes.  Il 
Boîte  à  serrer  des  allumettes, 
allumoir,  nm.  Appareil,  engin  pour  allumer, 
allure,  nf.  Façon  de  marcher,  d’agir, 
allusion,  nf.  Façon  de  parler  consistant  a 
dire  une  chose  qui  fait  penser  a  une  autre, 
alluvion  (1.  alluere,  laver,  baigner),  nf. 
Accroissement  de  terrain  résultant  des  dépôts 
de  sable  ou  de  terre  apportés  par  un  cours 
d’eau  ou  par  la  mer. 

Alma,  fleuve,  de  Crimée.  Victoire  des  fran¬ 
çais  sur  les  Russes  (20  septembre  1854). 
almageste ,  nm.  Recueil  d’observations 
astronomiques  faites  par  les  anciens. 
Almagro,  v.  d’Espagne*  (prov.  de  Ciudad- 
Real), fab.de  dentelles,  patrie  d’Almagro,  8  000  h. 
Almagro,  capitaine  espagnol,  compagnon 
de  Pizarre,  qui  le  fit  étrangler  (1538). 
aliuauacli  [al-ma-na]  (mot  arabe,  Ig  compte), 
nm.  Sorte  de  calendrier  indiquant  la  date  de 
tous  les  jours  de  l’année,  les  éclipses,  les 
changements  de  lune,  etc.  Il  Syn.  Calendrier. 
Alinanzor,  calife  abbasside,  fondateur  de 
Bagdad  en  762. 

aimée  (arabe  almet,  savant),  nf.  Nom  qu  on 
donne  en  Égypte  aux  chanteuses  et  aux  dan¬ 
seuses  qui  figurent  dans  les  fêtes  privées. 
Almeida  (François  d’),  amiral  portugais, 
premier  vice-roi  des  Indes,  mort  en  1510. 
aloès  [a-lo-css], nm.  Plante  grasse  de  la  famille 
des  liliacées,  dont  on  tire  une  résine  amère  et 
purgative  emplovée  en  médecine, 
aloétique,  adj.  2  g.  Qui  contient  de  1  aloes. 
aloi  fà-loij,  nm.  Titre  légal  de  Foret  de  1  ar¬ 
gent.  ||  Qualité  d’une  chose  :  succès  de  bon  aloi. 
alojige,  alongemeiit,  alougex*.  V. 
Allonge,  etc. 

alopécie, nf.  Chute  des  cheveux,  sourcils,  etc. 

(Méd.).  xl,  „  _ 

alors  [a-lor],  adv.  En  ce  moment-la.  Il  Dans 
ce  temps-là  (passé  ou  avenir).  Il  Alors  que, 
loc.  conj.  Quand  bien  même, 
alose,  nf.  Poisson  qui  remonte  les  fleuves 
au  printemps  (fig.). 
alouette,  nf.  Oi¬ 
seau  de  l’ordre  des 
passereaux, 
alourdir  (r. 
lourd),  vtr.  Rendre 
lourd.  ||  S’alourdir, 
vpr.  Devenir  lourd.  alose. 

Il  Ctr.  Alléger.  .  . 

alourdissement,  nm.  État  de  ce  qui  est 
alourdi.  ,  , 

aloyau  (a-loi-iol,  nm.  Pièce  de  bœuf  coupee 
le  long  du  dos.  ||  Plur.  des  aloyaux. 
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ALSACE-LORRAINE 

Kilomètres. 

O  S  JO  20  i 

©  Capitale*  d!  Étais 
O  Chef-lieusde,  province* 
o  6  Autre  ville ,  v.Jortifiée 


alpaca  ou  alpaga,  nm.  Quadrupède  rumi¬ 
nant  sans  cornes  de  l'Amérique  du  Sud,  analogue 
au  lama,  il  Etoffe  faite  avec  le  poil  de  V Alpaca. 
alpeiistock  (ail.  Alpen,  Alpes  ;  stock, 
canne),  nm.  Long  bâton  ferré  pour  les  excur¬ 
sions  dans  les  montagnes, 


alpe,  nf.  Lieu  élevé,  montagneux. 

Alpes, nfpl.  Massif  montagneux  de  l’Europe*,- 
(France,  Italie,  Suisse,  Allemagne  et  Autriche).  || 
L’altitude  moyenne  est  de  2  à  3000  mètres.  Le 
point  culminant  est  le  mont  Blanc  (4  MO'»).  Le 
Bhip,  le  Danube,  Je  Pù,  le  Rhùnç  et  leurs 
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affluents  principaux  y  prennent  leur  source. 
Aines  (Basses-),  département  tonne  dune 
partie  de  la  Provence,  117  000  habitants, 
chl.  Digne,  5  arr.  Barcelonnette,  Castellane, 
Digne,  ‘Forcalquier,  Sisteron.  _ 

Alpes  (Hautes-),  départ,  forme  d  une  partie 
de  la  Provence  et  d’une  portion  du  Dauphine, 

105  000  hab.,  chl.  Gap,  3  arr.  Briançon,  Embrun, 

Alnes-Maritimes,  départ,  formé  d’une 
Partie  de  la  Provence  et  d’une  portion  du 
comté  de  Nice  annexée  en  1860,  356  000  liât., 
chl  Nice,  3  arr.  Grasse,  Nice,  Puget-Tlieniers. 
alpestre,  adj.  2  g.  Qui  est  propre,  qui  a 
rapport  aux  Alpes  :  plantes  alpestres 
alpïia,  nw.  Première  lettre  de  1  aiphahet  grec. 

Il  Corrél.  Oméga. 

alphabet  (g.  alpha,  bêta,  A  B),  nm.  Ensemble 
des  lettres  d’une  langue.  ||  Premier  livre  de 
lecture. 

alphabétique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
l’alphabet,  il  Selon  l’ordre  de  1  alphabet, 
alphabétiquement,  adv.  Dans  1  ordre 
de  l’alphabet.  ,  , 

Alphonse.  Prénom  porte  par  un  grand 
nombre  de  rois  dont  voici  les  principaux  . 
lo  Castille.  —  Alphonse  VI  (1065-1109)  ;  le  Cid  a 
vécu  sous  son  règne.  —  Alphonse  IX,  vainqueur 
des  Maures  a  Tolosa  (1158  - 1214).  Alphonse  X 
(1252-1284),  élu  empereur  d’Allemagne,  mais  ne 
nrit  jamais  possession  de  la  couronne  impé¬ 
riale  -  Alphonse  XI  (1312-1350),  vainqueur 
des  Maures  a  Tarifa  (1340).  ... 

2o  Espagne.  —  Alphonse  XII  (1874-188o).  || 
Alphonse  XIII.  roi  actuel  (1886). 

3o  Aragon.  -  Alphonse  V,  le  Magnanime  (1416- 
1458),  fut  aussi  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 

4o  Portugal.  —  Alphonse  b1’  (Hennquez)  (H39- 
1185),  fondateur  du  royaume.  —  Alphonse  iv 
(1325-1357),  vainqueur  a  Tarifa  en  1340  avec 
le  roi  de  Castille.  —  Alphonse  V  (1438-1481), 
sous  son  règne  les  Portugais  découvrirent  la 
Guinée  et  firent  des  conquêtes  au  Maroc. . 
Alphonsines  (Tables),  tables  astronomiques 
dressées  en  1252  par  ordre  d  Adphonse  X,  roi 
de  Castille:  elles  divisaient  lannee  en  36o 
jours,  5  heures,  49  minutes,  16  secondes, 
alpin,  ine,  adj. Qui  se  trouve  sur  es  Alpes  sur 
les  hautes  montagnes.il  Chasseurs  alpins, soldats 
français  armés  pour  les  guerres  de  montagnes, 
alpiniste,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  tait  des 

excursions  dans  les  Alpes.  , 

alpiste,  nw.  Plante  graminee  appelée  aussi 

Alsace ^anc.  prov.  de  France,  réunie  sous 
Louis  Xi  V,  célèbre  par  son  patriotisme  en  1814, 
enlevée  a  la  France  en  1871  (moins  Belfort.). 
Alsace -lorraine  (en  ail.  Elsass-Lothrm- 
gen),  province  française  cédée  a  l’Allemagne 

Fncycl  1  Elle  est  divisée  en  Basse-Alsace,  chl. 
Strasbourg  ;  Haute-Alsace,  chl.  Colmar;  Lor¬ 
raine  allemande,  chl.  Metz,  et  tonne  une 
,,  terre  d’empire  »,  directement  gouvernée  par 
l’empereur  qui  la  fait  administrer  par  un  lieu¬ 
tenant  impérial  (Statthaller)  assiste  de  plu¬ 
sieurs  ministres  et  d’un  conseil  d  Etat.  Le  pou¬ 
voir  législatif  est  exercé  par  une  dicte,  tormee 
de  deux  chambres.  La  population  est  d  environ 
1  815  000  h.,  pour  une  superficie  de  14500  k.c.;  le 
budget  est  d’environ  65  millions.  — Le  pays  est 
représenté  au  Reichstag  allemand  par  m  dé¬ 
putés  élus  par  le  suffrage  universel  (V.  Carte). 
Elle  formait  en  France  le  département  du  lias- 
Rhin,  presque  tout  celui  du  Haut-Rhin,  les  deux 
tiers  de  la  Moselle,  la  moitié  de  la  Meurtlie  et 
une  petite  partie  des  Vosges.  Ces  territoires 
avaient  été  acquis  de  1552  à  1766.  Les  mœurs 
et  l’esprit  français  s’v  étaient  si  fortement  enra¬ 
cinés  que  tous  les  efforts  des  Allemands  pour 
germaniser  leur  conquête  ont  échoue.  Places 
fortes  :  Bitche,  Metz,  Strasbourg,  Thionville. 
alsacien,  cime.  adj.  et  n.  Qui  est  de 
l’Alsace,  relatif  a  l’Alsace.  , 

Altaï,  montagnes  de  l'Asie  *  centrale  entre  la 
Sibérie  et  la  Chine*. 


Altenbourg,  cap.  du  duché  de  Saxe- 

Altenbourg  (Allemagne*),  39  000  hab.  / 
altérable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  altéré, 
altérant,  ante,  adj.  Qui  cause  la  soit, 
altération,»/'.  Changement  dans  1  état  d  une 
chose  :  altération  d’une  couleur.  Il  Changement 
de  bien  en  mal.  Il  Falsification  :  altération  des 
monnaies.  Il  Soif  ardente. 

altercation,  nf.  Contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  Syn.  Dispute,  querelle, 
al tex*  ego  [al-tè  ré-gô]  (mots  lat.  :  un  auti  e 
moi).  Il  Mon  alter  ego,  un  autre  moi-même, 
altérer  (r.  alter,  autre),  vtr.  Changer  1  état 
d’une  chose.  Il  Changer  en  mal.  Il  Altérer  les 
monnaies,  les  .falsifier.  il  Exciter  la  soit,  il 
S’altérer,  vpr.  Être  altéré,  se  changer  en  mal. 

Il  Syn.  Corrompre,  falsifier, 
alternance,  nf.  Action  d’alterner.  Il  Etat  de 
ce  qui  est  alterné. 

alternant,  ante,  adj.  Qui  alterne, 
alternatif,  i ire,  adj.  Qui  agit  tour  a  tour  . 
mouvement  alternatif. 

a  Iternative,  nf.  Succession  de  deux  chose,, 
qui  reviennent  tour  a  tour.  ||  Choix  a  taire  entre 
deux  choses  :  je  vous  laisse  l'alternative. 
alternativement,  adv.  Tour  a  tour, 
alterne  (1.  alternas),  adj.  2  g.  Angles 
alternes,  se  dit  des  angles  formes  de  deux 
droites  parallèles  avec  les  côtés  opposes  d  une 
même  sécante  (Géom.).  Il  Feuilles  alternes, 
disposées  des  deux  côtés  de  la  tige  ou  de  la 
branche,  alternativement  et  sans  se  corres¬ 
pondre  (Botan.).  ,  t,  .  , 

alterner  (1.  alternare ),  vmtr.  Faire  une  chose 
tour  à  tour.  ||  Vtr.  Alterner  un  champ,  varier 
çq  rnlture  II  V.  AssoeEK. 
altesse  (1.  altus ,  haut),  nf.  Titre  d’honneur 

donné  aux  princes.  . 

althæa,  nw.  Espece  de  guimauve  (Bot.). 
Aïthorf,  capitale  du  canton  suisse  d  U  ri, 

altier, 'ère  (1.  altus ,  haut),  adj.  Qui  a  de 
l’orgueil,  de  la  fierté  :  air  altier.  Il  Syn.  Hau¬ 
tain,  lier.  Il  Ctr.  Affable,  modeste, 
altitude  (1.  altitudo,  hauteur),  nf.  Elévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Altïfcirch,  a  ne.  chl.  c.  (Mulhouse),  Haut- 
Rhin,  nui.  Alsace  Lorraine  *,  3  500  hab. 
alto  (itùl.  alto,  haut),  nw.  Voix  la  plus  grave 
chez  les  femmes.  Il  Syn.  Contralto.  Il  Sorte  de 
violon.  Il  Instrument  de  cuivre  du  genre 

saxhorn.  • 

Àitona,  ville  d'Allemagne*  (Ilolstein),  por> 
sur  l’Elbe,  168  000  hab. 

altruisme  (1.  alter,  autre),  nw.  L ensemble 
des  sentiments  qui  nous  attirent  vers  les  autres 
hommes.  Il  Ctr.  Égoïsme, 
aîude,  nf.  basane  colorée  pour  la  reliure, 
alwdcl,  nw.  Assemblage  de  chapiteaux 
emboîtés  et  formant  tuyau  (Chim.). 
alumine  (1.  alumen.  alun),  nf.  Base  qui  se 
trouve  dans  l’alun  et  dans  l’argile  (Chim.). 
alumineux,  euse,  adj.  Qui  contient  de 

l’alumine.  ...  .  ,,  , 

aluminium  [a-lu-mi-ni-omm],  nw  Métal 
d’un  blanc  bleuâtre,  très  leger  (densité  2.56), 
cmplové  en  orfèvrerie  et  en  bijouterie, 
alun  (1.  alumen),  nm.  Sel  compose,  sultate 
d’alumine  et  de  potasse  ou 
d’ammoniaque. 

Encycl.  L’alun  est  employé  pour 
fixer  la  teinture  sur  les  étoffes 
et  pour  clarifier  les  eaux.  Il  est 
utilisé  en  médecine  comme  as¬ 
tringent.  . 

alunage,  nm.  Action  d  aluner. 

H  État  de  ce  qui  a  été  aluné. 
alunation,  nf.  Opération  par 
laquelle  on  forme  de  1  alun. 

(Chim.).  , 

aluner,  vtr.  Tremper  une  etofte 
dans  une  dissolution  d  ulun. 
alunière,  nf.  Mine  ou  fa¬ 
brique  d’alun. 


ALVÉOLES. 


JU1UUV/  U  1  r  i 

alvéolaire,  adj.  9  g.  Relatif  aux  alvéolés, 
alvéole  (1.  alveolus,  petit  vase),  nm.  Petite 
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cellule  où  les  abeilles  déposent  leurs  œufs  et 
leur  miel  (fig.).  Il  Cavité  de  la  mâchoire  dans 
laquelle  les  dents  sont  enchâssées. 

Alvere  (St-),  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne, 
1  600  hab. 

alvin,  ine  (l.  alvus,  bas-ventre),  adj.  Qui  a 
rapport  au  bas-ventre  (Méd.). 

Alzon,  chl.  c.  (Le  Vigan),  Gard,  950  hab. 
Alzonne,  chl.  c.  (Carcassonne),  Aude,  1 450  hab. 
amabilité  (1.  amabilis ,  aimable),  nf.  Qualité 
de  ce  qui  est  aimable. 

Ainadis  de  Glaiile,  héros  d’un  roman  de 
chevalerie  du  15e  s.,  dit  le  Beau  Ténébreux. 
amadou  nm.  Champignon  du  chêne  qui 
prend  leu  aisément  après  avoir  subi  une  prépa¬ 
ration  chimique. 

Encycl.  L'amadou  est  employé  surtout  pour 
arrêter  le  sang  des  blessures, 
amadouer,  vtr.  Flatter  quelqu’un  pour  se  le 
rendre  favorable.  ||  Syn.  Enjôler, 
amaigrir,  vtr.  Rendre  maigre.  ||  Stériliser 
une  prairie.  Il  Diminuer  l’épaisseur  (Arch  ). 
amaigrissement,  nm.  Diminution  d’em¬ 
bonpoint. 

Amalarlc,  roi  des  Wisigoths  d’Espagne 
gendre  de  Clovis  (501-531). 

Amalécites,  peuple  d’Arabie  exterminé  par 
Saül  et  par  David. 

amalgamation,  nf.  Procédé  pour  dégager 
l’or  et  l’argent  de  leur  minerai  à  l’aide  du  mer¬ 
cure. 


amalgame,  nm.  Alliage  du  mercure  avec  un 
autre  métal.  ||  Fig.  Mélange  de  personnes  ou  de 
choses  différentes. 

amalgamer,  vtr.  Faire  un  amalgame. 
Amaltbée,  nourrice  de  Jupiter  (nymphe  ou 
chèvre  selon  les  poètes)  (Myth.). 

Aman,  favori  d’Assuérus  (453  av.  J.-C.). 
Alliance,  chl.  c.  (Vesoul),  Haute-Saône,  800  h. 
Amancey,  chl.  c.  (Besançon),  Doubs,  700  h. 
Arnaud  (St-),  chl.  c.  (Vendôme),  Loir-et- 
Cher,  800  hab. 

Arnaud  (St-),  chl.  c.  (Valenciennes),  Nord, 
13  200  hab.  1 

Arnaud  -  en  -  Puisaye  (St-),  chl.  c. 
(Cosne),  Nièvre,  2  500  hab. 

Amand  Mont-Rond  (S'-),  chl.  arr.  (Cher! 

8  700  bah.  v 

amande,  nf.  Fruit  de  l’amandier,  employé 
dans  la  pâtisserie  et  dans  la  parfumerie.  ||  Toute 
graine  enfermée  dans  un  noyau, 
amande,  nm.  Lait  d’amandes,  sorte  de  bois¬ 
son  faite  de  lait  et  d’amandes, 
amandier,  nm.  Arbre  fruitier  de  la  famille 
des  rosacées,  qui  produit  des  amandes, 
amanite,  nf.  Sorte  de  champignon. 
Amans  (St-),  chl.  c.  (Espalion),  Aveyron,  1200 
hab. 

Amans  (St-),  chl.  c.  (Mende),  Lozère,  400  hab 
(su)’  chl.  e.  (Castres),  Tarn', 
2  500  hab.  Patrie  du  maréchal  Soult. 
amant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  aime  avec 
passion. 

Amant-de-Boixe  (S1-),  chl.c.  (Angoulême), 
Charente,  1  600  hab. 

Amant  -  Roche  -  Savine  (St-),  chl  c 
(Ambert),  Puy-de-Dôme,  1  700  hab. 

Amant  Tallende  (St-),  chl.  c.  (Clermont), 
Puy-de-Dôme,  1  550  hab. 

amarante  (g.  amarantos,  qui  ne  se  flétrit 
pas),  nf.  Fleur  d’automne  d’un  rouge  pourpre.  || 
Adj.  2  g.  De  couleur  amarante. 

Amarin  (St-),  anc.  chl.  c.  (Belfort),  Haut 
Rhin,  aujourd’hui  en  Alsace-Lorraine*, 
ainai'iner,  vtr.  Prendre  possession  d’un  bâti¬ 
ment  capturé. 

amarrage,  nm.  Action  d’amarrer  (Mar.), 
amarre,  nf.  Cordage  ou  chaîne  pour  retenir 
un  vaisseau. 

amarrer,  vtr.  Attacher  avec  une  amarre, 
amaryllis,  nf-  Plante  d’agrément  dé  la 
famille  des  narcisses. 

amas,  nm.  Assemblage  de  personnes  ou  de 
choses.  ||  Syn.  Monceau,  tas. 

Amasias,  8»  roi  de  Juda  (839-810  av.  J  -C  ) 
Amasis,  roi  d’Égypte  (570-526  av.  J.-C.)'. 


amasser,  vtr.  Faire  un  amas.  ||  Thésauriser 
Il  Syn.  Accumuler,  amonceler.  ||  Ctr.  Dépenser, 
amasseur,  euse,  n.  Qui  amasse, 
amateloter,  vtr.  Réunir  deux  à  deux  les 
matelots  d’un  bâtiment  (Mar.), 
amateur  (1.  amator,  qui  aime),  nm.  Celui  qui 
a  un  goût  vif  pour  une  chose.  ||  Celui  qui  aime 
les  beaux-arts  sans  s’y  adonner.  ||  Celui  qui 
n  étudié  pas  sérieusement  :  écolier  amateur . 
amatir,  vtr.  Oter  à  un  métal  son  poli, 
amaurose  (g.  amaurôsis,  obscurité),  nf. 
Paralysie  du  nerf  optique  (goutte  sereine). 
Amaury  1er,  roi  (je  Jérusalem  (1163-1173).  n 
Amaury  II,  de  Lusignan,  roi  de  Chypre,  puis  de 
Jérusalem  (1194-1205). 

amazone,  nf.  Femme  guerrière  de  l’Asie 
ancienne.  ||  Robe  longue  que  portent  les  femmes 
pour  monter  à  cheval.  Il  Femme  qui  monte  à 
cheval.  ||  Genre  de  perroquets. 

Encycl.  Les  Amazones  vivaient  en  Asie  Mineure- 
la  Fable  en  cite  plusieurs  :  Hippolvle,  qui 
envahit  1  Attique  ;  Antiope,  vaincue  par  Thésée  • 
Penthesilee,  tuée  par  Achille;  Thalestris,  qui 
visita  Alexandre  le  Grand. 

Amazones  (fleuve  des)  ou  Maragnon 
fleuve  de  l’Amérique*  du  Sud,  se  jette  dans 
1  océan  Atlantique;  cours  5  800  kil. 
ambages,  nfpl.  Circuit  de  paroles.  ||  Syn. 
Circonlocution. 

ambassade,  nf.  Fonction  d’ambassadeur,  n 
llotel,  bureaux,  employés  d’un  ambassadeur.  U 
Députation  envoyée  à  un  prince, 
ambassadeur,  nm.  Représentant  d’un  État 
auprès  d’un  autre  Etat. 

Encycl  .  La  personne  d’un  ambassadeur  est 
inviolable,  son  domicile  est  considéré  comme 
faisant  partie  du  territoire  de  son  pays, 
ambassadrice,  nf.  Femme  d’un  ambas¬ 
sadeur. 

^™\b,a?ac>  chl-c-  (Limoges),  Haute-Vienne, 

3  800  hab. 


ambe  (1.  ambo,  deux),  nm.  Combinaison  de 
deux  numéros  sortis  ensemble  à  une  loterie 
Amberieu,  chl.  c.  (Bellev),  Ain,  3  600  hab. 
Ambert,  chl.  arr.  Puy-de-Dôme,  8  000  hab 
I  romages  renommés. 

Ambez  (bec  d’),  pointe  de  terre  au  confluent 
de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne, 
ambiant,  ante  (1.  ambire,  entourer),  adj. 
Qui  enveloppe  :  air  ambiant. 
ambidextre  (1.  ambo,  deux  ;  dextra,  main 
droite),  adj.  2  g.  Adroit  des  deux  mains, 
ambigu,  uë  (1.  ambiguus,  douteux),  adj. 
Qui  présente  plusieurs  sens.  ||  Syn.  Équivo¬ 
que.  ||  Ctr.  Catégorique,  précis.  ||2Vm.  Repas  ou 

I  on  sert  à  la  fois  les  viandes  et  le  dessert, 
ambiguïté,  nf.  Défaut  de  ce  qui  est  ambigu  • 

il  faut  parler  sans  ambiguïté. 
ambigûment,  adv.  Avec  ambiguïté. 
Ambiorix,  chef  gaulois,  roi  des  Éburons 
vaincu  par  César  en  53  av.  J.-C. 
ambitieusement,  adv.  D’une  manière 
ambitieuse. 

ambitieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  l’ambition.  || 
Fig.  Prétentieux  et  recherché  :  style  ambitieux. 

II  Cm.  Modeste,  simple. 

ambition  nf.  Désir  ardent  de  gloire,  d’hon¬ 
neur,  de  richesse. 


«miiM  i  luuiirr, 

ambitionner  les  dignités. 
ambîe,  nm.  Allure  d’un  animal  qui  lève 
ensemble  les  deux  jambes  du  même  côté. 
Amboine,  une  des  îles  Moluqucs  (Malaisie) 
aux  Hollandais;  275  000  hab. 

Amboise,  chl.  c.  (Tours),  Indre-et-Loire 
4  500  hab.  Château  célèbre.  ||  Conjuration  d’Am- 
boise,  complot  formé  en  1560  par  le  prince 
de  Coudé  et  les  hùguenots  pour  enlever  Fran 
çois  11,  retiré  à  Amboise. 

Amboise  (Georges  d’),  cardinal,  ministre  de 
Louis  XII  (1461-1510). 

ambon,  nm.  Chaire  en  pierre  (Archit.j. 
ambre,  nm.  Substance  résineuse  et  aroma¬ 
tique  :  sentir  l’ambre. 

Encycl.  On  distingue  l 'ambre  gris,  concrétion 
intestinale  des  cachalots,  et  l’amère  jaune  ou 
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succin,  résine  fossile.  L 'ambre  (en  gr.  élektron) 
a  donné  son  nom  'a  l’électricité,  parce  que 
l’ambre  frotté  attire  certains  corps  légers. 
ainl>x*é,  ée,  adj.  Qui  a  la  couleur  de  l’ambre 
jaune  ou  le  parfum  de  l’ambre  gris.  Il  Ton  chaud 
de  certaines  peintures, 
ambrer,  vtr.  Parfumer  avec  de  l’ambre, 
amlbrette,  nf.  Graine  d’une  plante  qui 
exhale  une  odeur  d’ambre. 

i  Aiubrières,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne, 

2  500  hab. 

i,  Ambroise  (Saint),  évêque  de  Milan,  un  des 
Pères  de  l’Église  latine  (340-397).  Fête  le  7  dé¬ 
cembre. 

ambroisie  (1.  ambrosia),  nf.  Nourriture  ordi¬ 
naire  des  dieux  (Mytli.).  Il  Éig.  Mets  exquis. 
Ambroix(St-),  chl.  c.  (Mais),  Gard,  3  300  hab. 
ambrosien,  enxxe,  adj.  Se  dit  des  chants 
d’Église  attribués  à  saint  Ambroise. 

t  ambulance  (1.  ambulare,  marcher),  nf. 
Hôpital  militaire  que  l’on  établit  à  la  suite  d’une 
armée  en  campagne. 

fi  Encycl.  En  1864,  une  convention  signée 'a  Genève 
par  un  grand  nombre  de  puissances  a  établi  la 
neutralité  des  ambulances. 

i  ambulancier,  nm.  Personne  attachée  au 

I  service  des  ambulances. 

j  ambulant,  ante,  adj.  Qui  se  déplace  : 
chanteur  ambulant. 

ambulatoire,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  de  siège 
fixe  (anc.  jur.). 

âme  (1.  anima ,  souffle  vital),  nf.  Principe  de 
la  vie  et  de  la  pensée;  partie  incorporelle  et 
immortelle  de  l’homme.  Il  Syn.  Souille,  esprit, 
cœur,  conscience.  Il  L’ensemble  des  facul¬ 
tés  morales  et  intellectuelles  :  âme  vertueuse. 

Il  Rendre  l’âme,  mourir.  ||  Personne,  habitant  : 
ville  de  20  000  âmes.  Il  Principal  moteur  :  il 
est  l’âme  de  cette  entreprise.  Il  Fig.  Feu,  senti¬ 
ment  :  chanter  avec  âme.  Il  Ame  d’un  violon, 
petit  cylindre  de  sapin  placé  entre  le  fond  et  la 
table  de  cet  instrument,  il  Ame  d’un  canon,  la 
partie  creuse.  i|  Ame  d’un  soufflet,  pièce  de 
cuir  servant  de  soupape, 
amé,  ée,  adj.  Ancienne  forme  de  aimé. 
Amédée  ou  Amé  (Saint),  évêque  de  Lau¬ 
sanne  (12e  s.).  Fête  le  28  janvier. 

Amédée,  nom  de  plusieurs  comtes  ou  ducs 
de  Savoie;  le  plus  célèbre  est  Amédée  VIII,  élu 
pape  sous  le  nom  de  Félix  V. 

Amédée,  duc  d’Aoste,  prince  italien,  élu  roi 
d’Espagne  en  1870.  Il  abdiqua  en  1873. 
Amélie-les-Bains,  village  des  Pyrénées- 
Orientales.  Eaux  sulfureuses, 
amélioration,  nf.  Action  d’améliorer, 
améliorer  (1.  melior,  meilleur),  vtr.  Rendre 
meilleur.  ||  S’améliorer,  vpr.  Devenir  meilleur. 
Il  Syn.  Amender.  ||  Ctr.  Détériorer, 
amen  [a-menn],  nm.  Mot  hébreu  signifiant  en 
vérité  ou  ainsi  soit-il ,  par  lequel  se  terminent 
la  plupart  des  prières. 

aménagement,  nm.  Action  d’aménager; 
résultat  île  cette  action. 

aménager  (r.  ménage ),  vtr.  Régler  les  cou¬ 
pes  d’une  forêt.  ||  Aménager  un  arbre,  le  débi¬ 
ter  en  pièces.  Il  Disposer  l’intérieur  d’un  na¬ 
vire,  d’un  appartement,  etc.  Il  Gr..  G.  Affliger. 
amentlable ,  adj  .2g.  Qui  peut  être 
amendé. 

amende,  nf.  Peine  pécuniaire,  il  Amende 
honorable,  aveu  public  d’un  crime. 

Encycl.  L’amende  est  infligée  par  les  tribunaux 
pour  contraventions,  délits  ou  crimes. —  Si  plu¬ 
sieurs  individus  sont  condamnés  à  l’amende  par 
un  même  jugement,  ils  sont  solidaires. 
amendement,  nm.  Changement  en  mieux. 
Il  Ce  qui  rend  la  terre  plus  fertile.  Il  Modification 
proposée  par  un  sénateur  ou  par  un  député  au 
texte  d'un  projet  de  loi. 

amender  (lat.  emendare,  corriger),  vtr.  Ren¬ 
dre  meilleur.  ||  Amender  une  loi,  en  modifier 
quelques  articles.  Il  S’amender,  vpr.  Devenir 
meilleur.  ||  Syn.  Améliorer.  ||  Ctr.  Gâter,  vicier, 
amener,  vtr.  Mener  vers.  Il  Mandat  d’ame¬ 
ner,  ordre  de  faire  comparaître  quelqu  un 
devant  un  juge.  Il  Tirer  à  soi.  Il  Introduire  : 


amener  un  usage.  ||  Causer  :  le  vent  amène  la 
pluie,  il  Amener  la  voile,  l’abaisser  (Mar,).  || 
Amener  son  pavillon,  se  rendre  à  l’ennemi 
(Mar.).  ||  Gît.  C.  Acheter. 

aménité,  nf.  Douceur  de  caractère,  il  Syn. 

Douceur.  Il  Ctr.  Aigreur. 

Aménopliis,  nom  de  4  rois  d’Egypte, 
anxentacées,  nfpl.  Plantes  dont  les  fleurs 
sont  disposées  comme  celles  du  noisetier, 
amenuiser  (r.  menu),  vtr.  Rendre  moins 
épais.  ||  Syn.  Amincir. 

amer,  ère  (1.  amarus ),  adj.  Qui  a  une  sa¬ 
veur  rude  et  désagréable.  ||  Fig.  Très  pénible.  Il 
Nm.  Ce  qui  est  amer,  il  Amer  de  bœuf,  fiel  de 
bœuf.  ||  Nmpl.  Plantes  amères,  il  Ctr.  Doux. 
amèrement,  adv.  Avec  amertume. 
Améric  Vespuce  (Amerigo  Vespucci), 
navigateur  florentin  (1451-1512),  donna  son  nom 
a  l’Amérique,  où  il  n’aborda  qu’après  Colomb, 
américain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  est  d’Amé¬ 
rique;  habitant  de  l’Amérique. 

Amérique,  l’une  des  cinq  parties  du  monde, 
la  plus  vaste  après  l’Asie  (4  fois  l’Europe).  Elle 
est  divisée  en  deux  grandes  régions  :  l’Amérique 
septentrionale  et  l’Amérique  méridionale ,  re¬ 
liées  par  un  isthme  montueux  qui  constitue 
l’Amérique  centrale. 

L’Amérique  septentrionale  présente  a  l’ouest 
les  montagnes  Rocheuses  et,  à  l’est,  les  monts 
Alléghanys.  Les  fleuves  principaux  sont  :  le 
Mississipi  avec  son  affluent  le  Missouri,  le 
Saint-Laurent,  le  Mackensie.  Les  grands  lacs 
sont  le  lac  Supérieur,  le  lac  Ontario,  le  lac 
Michigan  (V.  Carte). 

Les  principaux  États  sont  les  États-Unis  et  en 
partie  le  Mexique  ;  les  Anglais  y  possèdent  le 
Canada  et  Terre-Neuve  ;  les  Danois,  le  Groen¬ 
land. 

L’Amérique  centrale  comprend  une  partie  du 
Mexique  et  de  la  Colombie  et  les  six  répu¬ 
bliques  de  Guatémala,  Salvador,  Nicaragua, 
Honduras,  Costa-Rica  et  Panama. 

Amérique  méridionale.  Une  immense  chaîne  de 
montagnes,  la  Cordillère  des  Andes ,  longe  la 
côte  ouest  dans  toute  sa  longueur.  De  grands 
fleuves,  VOrénoque,  les  Amazones,  le  Rio  de  la 
Plata,  etc.,  se  jettent  dans  l’océan  Atlantique. 
L’Amérique  du  Sud  renferme  plusieurs  républi¬ 
ques  :  Brésil,  Chili,  république  Argentine, 
Pérou,  Uruguay,  Paraguay,  Colombie,  Bolivie, 
Équateur,  etc.’  Les  Européens  n’y  possèdent 
que  la  Guyane,  partagée  entre  l’Angleterre,  la 
Hollande  et  la  France. 

L’Amérique,  ainsi  nommée  du  Florentin  Améric 
Vcspucc,  n’est  connue  que  depuis  1492. 
amertume  (1.  amaritudo),nf.  Saveur  amère. 

Il  Fig.  Vif  chagrin,  tristesse, 
améthyste  (ga,  sans  :  méthuein,  s’enivrer), 
nf.  Pierre  précieuse  (quartz)  de  couleur  violette 
a  laquelle  on  attribuait  a  tort  la  propriété  d’em- 
pêchcr  l’ivresse. 

amétropie  (g.  a,  sans;  mêtron ,  mesure; 
ops,  vue),  nf.  Défaut  d’accommodation  de  l’œil, 
ameublement,  nm.  Le  mobilier  d’un  ap¬ 
partement.  d’une  pièce  :  riche  ameublement. 
ameublir,  vtr.  Rendre  meuble,  c’est-a-dirc 
briser  et  émietter  la  terre  pour  la  rendre  plus 
fertile  (Agric.).  Il  Faire  entrer  ses  immeubles 
dans  la  communauté  (Jur.). 
ameublissement,  nm.  Action  d’ameublir, 
ameuter,  vtr.  Mettre  les  chiens  en  meute.  Il 
Fig.  Attrouper  les  gens  en  vue  du  désordre. 
Amfreville  -  la  -  Campagne,  chl.  c. 
(Louviers),  Eure,  600  hab. 

ami,  ie  (1.  amicus),  n.  Celui,  celle  que  nous 
aimons  et  qui  nous  aime.  Il  Qui  a  de  l’attache¬ 
ment  pour,  il  Adj.  Favorable,  propice  :  visage 
ami.  Il  Ctr.  Ennemi 

amiable,  adj.  2  g.  Doux  et  gracieux.  ||  A 
l’amiable,  loc.  adv.  De  gré  à  gré,  sans  contes¬ 
tation  :  s’arranger  à  l’amiable. 

Encycl.  En  droit,  amiable  est  l’opposé  de  judi¬ 
ciaire.  Il  V.  Vente. 

amiableinent,  adv.  A  l’amiable, 
amiante  (g.  amiantos,  incorruptible),  nm. 
Minéral  filamenteux  et  incombustible. 
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amical,  ale,  adj.  Qui  annonce  de  l’amitié 
Il  Nf.  Association  de  fonctionnaires  en  vue  de 
la  défense  de  leurs  intérêts  professionnels, 
amicalement,  adv.  D’une  manière  amicale, 
amict  [a-mij  (1.  amie  tus,  vêtement),  mn.  Linge 
bpnit  que  le  prêtre  catholique  met  sur  ses 


épaulés  pour  dire  la  messe, 
amïdoi,  nm.  Produit  chimique  tiré  de  la 
houille  et  employé  en  photographie. 
ami<lou,  nm.  Fécule  tirée  de  certaines  plan¬ 
tes  et  surtout  des  céréales.  Il  V.  Empois,  fécule. 
autidouuerie,  nf.  Fabrique  d’amidon. 
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aniidonnicr,  »».  Fabricant  d’amidon. 
Amiénois,  partie  de  l'anc.  Picardie. 
Amiens,  chl .  du  dcp.  de  la  Somme,  93  000 
bah.  à  131  kil.  de  Paris,  il  Hat».  Amiénois. 

Il  Paix  d’Amiens,  paix  entre  l'Angleterre  et  la 
France  (1802). 

Gazier. 


Am  il  car  lia  rca,  général  carthaginois, 
père  d’Annibal  (3»  s.  av.  J.-C.). 
amincir,  vtr.  Rendre  plus  mince, 
amincissement,  nm.  Action  d’amincir. 
a  minima,  mots  lat.  sign.  :  de  la  plus  pe¬ 
tite.  Il  V.  Appel.  r 
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ami  v  V.  Emir. 

amiral,  nm.  Chef  suprême  des  forces  na¬ 
vales.  ||  Officier  le  plus  élevé  en  grade  de  la 
marine  militaire.  Il  Vaisseau  amiral,  celui  que 
monte  l’amiral. 

Encycl.  La  dignité  d 'amiral  correspond  à  celle 
de  maréchal  ;  le  grade  de  vice-amiral  à  celui 
de  général  de  division  ;  le  grade  de  contre- 
amiral ,  a  celui  de  général  de  brigade, 
amiral at,  nm.  Dignité  d’amiral, 
amirale,  nf.  Femme  d’un  amiral. 
Amirautés,  groupe  d’îles  de  l’océan  Indien 
(Afrique*)  dépendant  de  l’île  Maurice, 
amirauté,  nf.  Administration  supérieure  de 
la  marine  anglaise. 

Amis  (îles  des).  V.  Tonga. 
amitié  (1.  amicitia),  nf.  Sentiment  qui  attache 
une  personne  à  une  autre.  Il  Plur.  Paroles  ai¬ 
mables,  caresses,  il  Syn.  Affection,  tendresse, 
amour,  attachement.  Il  Ctr.  Antipathie,  aversion 
Amimien  Marcellin, historien  latin  (4e  s.) 
Aininon  ou  Amon,  nm.  Divinité  égyp¬ 
tienne  que  les  Grecs  confondaient  avec  Jupiter, 
ammoniac,  aque,  aclj.  Se  dit  d’un  corps 
provenant  de  l’ammoniaque.  ||  V.  Ammoniaque. 
ammoniacal,  ale,  adj.  Qui  contient  de 
l’ammoniaque  :  savon  ammoniacal. 
ammoniaque,  nf.  Gaz  que  l’on  extrait  du 
sel  ammoniacal. 

Encycl.  L'ammoniaque  est  un  gaz  d’une 
odeur  piquante  qui  se  produit  naturellement 
dans  les  fosses  d’aisances.  Sa  solution  dans  l’eau 
est  appelée  vulgairement  alcali  volatil.  On 
emploie  cette  solution  pour  cautériser  les 
piqûres  ou  morsures  d’insectes  ou  d’animaux 
venimeux  et  pour  dissiper  l'ivresse, 
ammonite,  nf.  Genre  de  coquilles  fossiles 
appelées  aussi  cornes  d'Ammon 

(jig.). 

Ammonites,  nmpl.  Peuple 
de  Syrie,  ennemi  des  Hébreux, 
amnésie  (g.  a,  sans;  mnâsis , 
souvenir),  nf.  Perte  de  la  mémoire 

(Méd.).  AMMONITE. 

amnistie  (g.  amnistia,  oubli), 
nf.  Mesure  législative  qui  a  pour  effet  d’effacer 
certains  crimes  ou  délits. 

Encycl.  L’amnistie  restitue  à  ceux  qui  en  sont 
l’objet  tous  les  droits  qu’ils  possédaient  avant 
leur  condamnation.  C’est  une  mesure  collective 
et  accordée  par  une  loi.  Elle  diffère  de  la  grâce 
qui  est  individuelle,  est  accordée  par  décret,  et 
ne  fait  pas  disparaître  les  conséquences  acces¬ 
soires  de  la  condamnation, 
amnistie!*,  vtr.  Accorder  une  amnistie, 
ainoiliateur.  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
prend  une  terre  a  ferme. 

amodiation,  nf.  Bail  à  ferme  d’une  terre.  || 
Syn.  Louage,  location. 

amodier,  vtr.  Donner  à  ferme. Il  Gr.  C.  Allier. 
amoindrir,  vtr.  Rendre  moindre,  il  Vintr. 
Devenir  moindre.  Il  S’amoindrir,  vpr.  Devenir 
moindre.  Il  Syn.  Diminuer.  Il  Ctr.  Accroître, 
amoindrissement,  nm.  État  de  ce  qui 
est  amoindri. 

amollir  (r.  mol ,  mou),  vtr.  Rendre  mou.  ||  Fig. 
Rendre  plus  doux,  plus  faible.  ||  S’amollir, 
vpr.  Devenir  mou.  ||  Ctr.  Durcir, 
amollissant,  ante,  adj.  Qui  amollit, 
amollissement,  nm.  Action  d’amollir; 
état  de  ce  qui  est  amolli. 

Amon,  roi  de  Juda  (640-639  av.  J.-C.). 
amonceler,  vtr.  Mettre  en  monceau,  il  Syn. 
Entasser,  accumuler.  ||  Ctr.  Disperser,  dissé¬ 
miner.  ||  Gr.  J’amoncelle,  nous  amoncelons. 
J’amoncelais.  J’amoncelai.  J’amoncellerai.  Que 
j’amoncelle.  Que  j’amoncelasse,  il  On  redouble 
la  lettre  1  devant  une  syllabe  muette, 
amoncellement, nm.  Action  d’amonceler; 
état  de  ce  qui  est  amoncelé, 
amont  (1.  ad,  vers;  nions,  le  mont),  nm.  Le 
côté  d’où  descend  un  cours  d’eau.  ||  Ctr.  Aval, 
amorçage  ou  amorcement,  nm.  Action 
d’amorcer. 

amorce  (1.  ad,  vers  ;  morsus,  morsure),  nf. 
Appât  pourprendre  certains  animaux.  Il  Poudre, 


mèche,  capsule  qui  sert  à  enflammer  la  charge 
d’une  arme  à  feu  ou  d’une  mine.  Il  Fig.  Tout  ce 
qui  attire.  ||  Syn.  Appât,  leurre,  attrait,  charme, 
amorcer,  vtr.  Garnir  d’une  amorce  -.amorcer 
un  hameçon.  Il  Attirer  avec  une  amorce,  il 
Amorcer  une  pompe,  y  verser  un  peu  d’eau 
avant  de  la  faire  marcher,  il  Fig.  Attirer  par 
des  choses  qui  plaisent.  Il  Gr.  C.  Agacer. 
amorçoir,  nm.  Outil  pour  commencer  les 
trous  dans  le  bois. 

amoroso  (mot  ital.),  adv.  Avec  une  expres¬ 
sion  tendre  (Mus.). 

amorphe  (g.  a,  sans  ;  morphê,  forme),  adj. 
2  g.  Qui  n’a  pas  de  forme  déterminée.  ||  Phos¬ 
phore  amorphe.  V.  Phosphore. 
Amorrliéens,  peuple  de  la  terre  de 
Chanaan,  soumis  par  Moïse, 
amortir  (r.  mort),  vtr.  Rendre  moins  violent, 
moins  fort.  ||  Diminuer  la  vitesse  d’un  bâti¬ 
ment.  il  Amortir  une  dette,  la  diminuer  suc¬ 
cessivement.  ||  S’amortir,  vpr.  Être  amorti.  || 
Syn.  Diminuer,  adoucir.  ||  Ctr.  Aviver,  exciter, 
amortissahle,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
amorti  :  rente  amortissable. 
amortissement,  nm.  Action  d’amortir 
une  dette. 

Amos,  l’un  des  douze  petits  prophètes. 
Amosis,  roi  d’Égvpte,  fondateur  de  la  18e  dy¬ 
nastie. 

Amon,  chl.  c.  (Saint-Sever),  Landes,  1  600  hab. 
Amou-Daria,  fleuve  d’Asie,  se  jette  dans 
la  mer  d’Aral  (anc.  Oxus),  long.  ISoOkil. 
amour  (1.  amor),  nm.  Sentiment  d’aftection 
.vive.  Il  L’Amour,  les  Amours,  divinités  mytho¬ 
logiques.  ||  Amour-propre,  orgueil,  amour  exa- 
géré  de  soi-même.  ||  Gr.  Amour  au  plur.  est 
souvent  fém.  ||  Syn.  Amitié,  tendresse.  ||  Ctr. 
Haine,  aversion. 

Amour  ou  Saghalien-Oula,  fleuve  de 
la  Russie  d’Asie*,  se  jette  dans  la  mer  d’Okhotsk, 
longueur  4480  k. 

Amour  (St-),  chl.  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura, 
2  500  hab. 

amouraclier,  vtr.  Engager  dans  un  fol 
amour.  ||  S’amouracher,  vpr.  Concevoir  une 
folle  passion. 

amourette,  nf.  Amour  passager,  il  Nom  vul¬ 
gaire  de  certaines  graminées.  ||  Plur.  Moelle 
épinière  du  veau  et  du  mouton.  ||  Sorte  de 
coléoptère. 

amoureusement,  adv.  Avec  amour, 
amoureux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  aime  par 
amour.  ||  Passionné  pour  une  chose  :  amoureux 
de  la  musique,  n  Syn.  Amant, 
amovibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
amovible.  Il  Ctr.  Inamovibilité, 
amovible  (1.  amovere,  déplacer),  adj.  2  g. 
Qui  peut  être  déplacé  :  juge  amovible. 
ampélograpliie  (g.  ampelos,  vigne;  gra- 
phô,  je  décris),  nf.  Traité  sur  la  vigne. 
Ampère  (André-Marie),  physicien  français 
(1775-1836),  découvrit  l’électro-magnétisme.  Il 
Son  fils  Jean-Jacques  (1800-1864)  a  laissé  des 
ouvrages  d’histoire  et  de  littérature, 
ampère,  nm.  Unité  d’intensité  des  courants 
électriques. 

amphibie  (g.  amphû,  deux  ;  bios,  vie),  adj. 
2  g.  Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l’eau.  Il  Nm. 
Animal  amphibie.  Il  Fig.  Qui  exerce  plusieurs 
professions,  qui  change  souvent  d’opinion, 
ampliibiens  ou  batraciens,  nmpl.  4e 
classe  de  l’embranchement  des  vertébrés,  ani¬ 
maux  a  peau  nue,  dont  la  respiration  est  aqua¬ 
tique  chez  le  jeune  (têtard),  puis  aérienne  chez 
l’adulte.  La  grenouille,  le  crapaud  sont  des 
amphibiens. 

amphibologie  (g.  amphibolos,  ambigu; 
logos,  discours),  nf.  Arrangement  de  mots  pré¬ 
sentant  un  double  sens.  ||  Syn.  Ambiguïté, 
amphibologique,  adj.  2  g.  Qui  prête  h 
l’amphibologie,  il  Ctr.  Clair,  précis, 
ampliibologiquement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  amphibologique. 

anipliictyonide,  adj.  2  g.  Se  disait  des 
cités  grecques  qui  pouvaient  se  faire  représen¬ 
ter  au  conseil  des  Amphietyons. 
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Amphictyons  [am-phik-cion],  nmpl.  Dépu¬ 
tés  des  cités  grecques  qui  sc  réunissaient  à 
Delphes^  pour  discuter  les  intérêts  de  la  patrie, 
amphigouri  (g.  amphi,  autour;  guros, 
cercle),  nm.  Ecrit  ou  discours  dont  les  phrases 
sont  obscures  et  prétentieuses, 
amphigourique,  adj.  2  g.  Confus  et  pré¬ 
tentieux  :  discours  amphigourique. 
amphigouriquemeut,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  amphigourique. 

Amphion,  fils  de  Jupiter  et  d’Antiope,  bâtit 
les  murs  de  Thèbes  en  jouant  de  la  lyre  :  les 
pierres  se  plaçaient  d’elles-mêmes  (Mytli.). 
Amphipolis,  anc.  ville  de  Macédoine  ;  co¬ 
lonie  d’Athènes. 

amphisciens  (gr.  aniphi,  autour  ;  skia , 
(ombre),  nmpl.  Se  dit  des  habitants  de  la  zone 
torride,  parce  que,  suivant  que  le  soleil  se  di¬ 
rige  vers  l’un  ou  l’autre  tropique  leur  ombre 
sc  dirige  tantôt  vers  le  nord,  tantôt  vers  le  sud. 
amphithéâtre ,(g.  amphi,  autour;  théd- 
tron ,  théâtre),  nm.  Édifice  circulaire,  garni  de 
gradins,  au  milieu  duquel  on  donnait,  chez  les 
anciens,  des  combats  de  gladiateurs,  de  bêtes 
féroces,  etc.  ||  V.  Arènes.  h  Salle  garnie  de 
gradins.  ||  Partie  d’un  théâtre  vis-à-vis  de  la 
scène.  ||  Salle  de  dissection,  n  En  amphi¬ 
théâtre,^  s’élevant  graduellement. 
Amphitrite,  déesse  de  la  mer 
(Mvth.). 

Amphitryon,  roi  de  Thèbes, 
époux  d’Alcmène.  l|  Nm.  Celui 
qui  donne  à  dincr  (fam.).  ||  Syn. 

Hôte. 

amphore  (1.  ampliora\nf.  Vase 
à  deux  anses  où  les  anciens  met¬ 
taient  le  vin,  l’huile,  etc.  ( fig .). 
ample,  adj.  2  g.  A  la  fois  long 
et  large  :  vêtement  ample.  ||  Fig. 

Copieux ,  considérable  :  ample 
moisson.  ||  Syn.  Grand,  vaste.  || 

Ctb.  Étroit,  étriqué, 
amplement,  adv.  D’une  manière  ample. 
Ainplepuis,  chl.  c.  (Villefranche),  Rhône, 

7  000  hab. 

ampleur,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ample, 
ampliatif,  ive.  adj.  Qui  ajoute,  augmente, 
ampliation,  nf.  Double  authentique  d’un 
acte,  d’une  quittance. 

amplificatif,  ive,  adj.  Qui  grossit  les 
objets  (Phys.). 

amplification,  nf.  Développement  d’un 
sujet  _cn  littérature  :  brillante  amplification,  il 
Grossissement  à  l’aide  de  verres  (Phys.), 
amplifier  (1.  anipli/icare),  vtr.  Développer, 
en  parlant  ou  en  écrivant  :  amplifier  une  ma¬ 
tière.  ||  Exagérer.  ||  Sc  dit  des  verres  qui 
grossissent  les  objets  (Phys.).  ||  Cm.  Abréger. 

Il  Gr.  C.  Ai.i.ier. 

amplitude,  nf.  Étendue  en  longueur  et  en 
largeur.  ||  Ligne  comprise  entre  les  deux  extré¬ 
mités  de  l’arc  d’une  parabole  (Géom.). 
ampoule,  nf.  Petite  fiole  de  verre.  Il  Petite 
tumeur  causée  par  le  frottement  ou  par  des 
brûlures.  ||  Cavité  de  certaines  plantes  (Bot.). 
Encyce.  Si  les  ampoules  sont  causées  par  des 
travaux  manuels  ou  par  des  marches  forcées, 
il  faut  les  percer  avec  une  aiguille  sans  arra¬ 
cher  la  peau  soulevée,  en  extraire  le  liquide  et 
les  panser  avec  de  l’eau  blanche, 
ampoule  (Sainte-),  fiole  conservée  jadis  à 
Reims  pour  le  sacre  des  rois  :  brisée  en  1793. 
ampoulé,  ée,  adj.  Emphatique,  enflé  :  style 
ampoulé.  |j_  Cru.  Naturel,  simple, 
ampoulémeiit,  adi).  D’une  façon  ampoulée, 
amputation,  nf.  Action  d’amputer, 
amputé,  nm.  Celui  qui  a  subi  une  ampu¬ 
tation. 

amputer  (I.  amputare),  vtr.  Couper 
membre  :  amputer  un  bras ,  une  jambe. 
Ainri  ou  Omri,  roi  d’Israël  (918-907 
J.-C.). 

Amstel,  rivière  qui  arrose  Amsterdam. 
Amsterdam,  capitale  de  la  Hollande*,  sur 
l’Ij,  567 000  habit.,  commerce  considérable.  Il 
Hub.  Amstellodamois. 
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amulette,  nf.  Petit  objet  que  l’on  porte  sur 
soi  par  superstition.  ||  Syn.  Talisman. 
Amulius,  roi  d’Albe,  grand  oncle  de  Romu- 
lus  et  de  Rémus  (8e  siècle  av.  J.-C.). 
Amurat,  nom  de  5  sultans  ottomans, 
amure,  nf.  Cordage  fixant  le  coin  d’une  basse 
voile  (Mar.). 

anuirer,  vtr.  Fixer  du  côté  du  vent  l’amure 
d’une  voile. 

amusabïe,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  amusé, 
amusant,  ante,  adj.  Qui  amuse, 
amusement,  nm.  Ce  qui  amuse.  Il  Syn. 
Divertissement,  réjouissance,  récréation, 
amuser,  vtr.  Distraire  par  une  occupation 
agréable.  ||  Faire  perdre  le  temps  ||  Tromper 
par  de  vaines  espérances.  ||  S’amuser,  vpr.  Se 
divertir.  ||  Perdre  son  temps.  Il  Syn.  Recréer. 
Il  Ctr.  Ennuyer. 

amusettè,  nf.  Petit  amusement, 
amuseur,  nm.  Celui  qui  amuse, 
tnwyg'âale  (g.  amugdalê,  amande),  nf.  Cha¬ 
cune  des  deux  glandes  en  forme  d’amande  qui 
sont  situées  à  l’entrée  de  la  gorge  (Anat.). 
amygdalite,  nf.  Inflammation  des  amyg¬ 
dales,  appelée  aussi  esquinancie. 

Encycl.  On  traite  l'amygdalite  par  les  bains  de 
pieds,  par  les  gargarismes  et  par  les  boissons 
adoucissantes^.  ||  V.  Angine. 
amylacé,  ée  (gr.  amulon,  amidon),  adj.  Qui 
ressemble  à  l’amidon. 

Aisiynlas,  nom  de  plusieurs  rois  et  généraux 
de  Macédoine  (392-308  av.  J.-C.). 

Amyot  (Jacques),  écrivain  français,  évêque 
d’Auxerre,  traducteur  de  Plutarque  (1513-1593) 
au  (L  annus ),  nm.  Espace  de  12  mois  ou  de 
365  jours.  ||  Le  jour  de  l’an,  le  premier  jour  do 
l’année.  i|  Les  ans,  la  vieillesse,  il  L’an  du 
monde,  l’an  de  grâce,  l’an  I,  l’an  II,  l’an  III, 
termes  dont  on  se  sert  pour  distinguer  les  dif¬ 
férentes  ères.  ||  Bout  de  l’an,  service  religieux 
célébré  un  an  après  la  mort.  ||  Syn.  Année, 
aua,  -nm.  liccucil  de  bons  mots,  d’ancedotcs.  || 
Plur.  des  ana. 

anabaptiste  (g.  ana.  de  nouveau  ;  baptizô, 
je  baptise),  nm.  Nom  d’une  secte  chrétienne 
qui  rebaptisait  les  adultes  (1523). 

Anabase,  titre  de  l’ouvrage  où  Xénophon 
raconte  la  retraite  des  Dix-mille. 
Anacharsis  [  A-na-kar-ciss],  philosophe 
scythe,  visita  la  Grèce  du  temps  de  Solon, 
anachorète  [a-na-ko-rê-tc]  (gr.  anakhoreô, 
je  me  retire),  nm.  Religieux  qui  vit  dans  la 
solitude.  ||  Homme  qui  mène  une  vie  retirée, 
anachronisme  [a-na-kro-ni-sme]  (g.  ana , 
en  arrière;  khronos,  temps),  nm.  Faute  contre 
la  chronologie. 

Anaclet  (Saint),  pape  etmartvr(91  ap.J.-C.). 
anacoluthe  (g.  a,  sans  ;  akol'outhos,  compa¬ 
gnon),  nf.  Tournure  de  phrase  qui  consiste  à 
finir  par  une  construction  autre  que  celle  par 
laquelle  on  a  commencé. 

Anacréon,  poète  lyrique  grec  (8°  s.  av.  J.-C.). 
anacrcontiqiie,'  adj.  2  g.  Écrit  dans  le 
goût  d’Anacréon. 

anagramme  (g.  ana ,  en  arrière  ;  gramma, 
lettre),  nf.  Transposition  de  lettres  produisant 
un  autre  mot.  Ex.  :  Veto,  voté. 
analectes  (g.  analekta,  recueil),  nmpl. 
Morceaux  choisis  réunis  en  recueil, 
analeptique,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  rétablit 
les  forces  (Méd.).  Il  Syn.  Fortifiant, 
analgésine.  V.  Antipyrine. 
analogie  (g.  analogia,  rapport),  nf.  Confér¬ 
ai  |é,  ressemblance.  ||  Ctr.  Différence, 
analogique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’analogie, 
analogiquement,  adv.  D’une  manière 
analogique. 

analogue,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  ressem¬ 
blance  avec  une  autre  chose.  Il  Syn.  Sembla¬ 
ble. 

analysable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  analysé, 
analyse  (g.  analusis,  décomposition ),'  nf, 
(Chim.).  Décomposition,  résolution  d’une  chose 
en  scs  diverses  parties  :  analyse  de  l'eau.  || 
Méthode  de  résolution  qui  remonte  des  effets 
aux  causes  (Logique).  ||  Étude,  extraits  ou 
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résumé  d'un  livre,  d  un  discours,  etc.  li  Science 
de  l’algèbre  (Math.)-  Il  Analyse  grammaticale, 
décomposition  d’une  phrase  pour  étudier  les 
mots  un  par  un.  Il  Analyse  logique,  décompo¬ 
sition  d’une  phrase  en  propositions,  d  une  pro¬ 
position  en  scs  parties.  Il  En  dernière  analyse, 
loc.  adv.  En  résumé.  ||  Syn.  Abrégé,  résumé.  || 
Ctb.  Synthèse. 

analyser,  vtr.  Faire  une  analyse, 
analyste,  um.  Versé  dans  1  analyse  (Math.), 
analytique,  adj.  2  g.  Qui  procède  par 
analyse,  qui  contient  une  analyse.  J|  Qui  est  le 
résultat  d’une  analyse.  Il  Ctr.  Synthétique, 
analytiquement, 
analytique. 

ananas  [a-na-na],»w- 
Plantc  et  fruit  de  l’Asie 
et  de  l’Amérique  méri¬ 
dionales  (fig-). 

Ananias,  un  des 
trois  Hébreux  jetés  dans 
une  fournaise  par  ordre 
de  Nabuehodonosor. 
anapeste,  nm.  Pied 
d'un  vers  grec  ou  latin 
composé  de  2  syllabes 
brèves  et  d’une  longue, 
anapesl  ique ,  adj. 

2  g.  Se  dit  d’un  vers 
grée  et  latin  dans  lequel 
entre  l’anapeste, 
anarchie  (g.  a  sans  ; 
arkhë,  commandement), 
nf.  Absence  de  gouvernement.  ||  Etat  de  désor¬ 
dre  et  de  confusion.  Il  Syn.  Désordre, 
anarcliique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l’anar¬ 
chie.  Il  Qui  est  dans  l’anarchie, 
anareliisme,  nm.  Système  anarchiste, 
anarchiste,  adj.  2 g.  Qui  favorise  l’anarchie. 

Il  j Sm.  Partisan  de  l’anarchie. 

Anastase,  nom  de  deux  empereurs  romains 
et  de  quatre  papes. 

Amastasie  (Sainte),  martyre  chrétienne 
(  loi-  s.).  Fête  le  1S  avril, 
îiiastoniose  (g.  anastomnsis),  nf.  Abou¬ 
chement  de  deux  veines,  de  deux  filets  nerveux, 
inastomoser  (s’),  vpr.  Se  joindre  par 
anastomose. 

ynasti-oplie  (g.  anastrophê ,  action  de 
retourner),  nf.  Transposition  de  mots, 
aiiatliématiser,  vtr.  Frapper  d’anathème. 

Il  Blâmer  fortement. 

anathème  (g.  anatliêma,  consécration  aux 
dieux),  nm.  Sentence  d’excommunication.  ||  Adj. 
Qui  est  frappé  d’excommunication. 

Anatole  (Saint),  évêque  de  Syrie  (3®  s.).  Fête 
le  3  juillet. 

Anatolie,  péninsule  occidentale  de  la  Tur¬ 
quie  d’Asie.  V.  Asie  Mineure. 
anatomie  (g .  ana,  a  travers  ;  tomé,  action 
de  couper),  nf.  Art  de  séparer  les  organes  d’un 
corps  ou  d’une  plante  pour  les  étudier.  ||  Fig. 
Examen  détaillé  - 
anatomique,  adj.  2 
g.  Qui  appartient  â  l’ana¬ 
tomie. 

anatomiquement 

adv.  D’une  manière  ana¬ 
tomique. 

anatomiser,  vtr.  Fai¬ 
re  l’anatomie- 
anatomiste,  i»».  Ce¬ 
lui  qui  s’occupe  d’ana¬ 
tomie. 

Anaxagore,  philoso-  a 
plie  grec  (5e  s.  av.  J.-C.).  cl1 
Amiximandre,  phi¬ 
losophe  grec  (6°  s.  av. 

J .  -  S .  )  ;  inventa  le  cadran  solaire  et  la  spnere. 
Anaximène,  philosophe  grec,  un  clos 
maîtres  d’Alexandre  le  Grand  (4°  s.  av.  .1,-C.). 
AffCCiiis,  ehl.  a.  (Loire-Inférieure),  5100  bah. 
Traité  entre  Louis  X 1  et  le  duc  de  Bretagne  (14G8). 
Anccvville,  ehl.  c.  (Bar-le-Due),  Meuse, 
2  050  li  ah. 

ancestral,  aie,  adj.  Relatif  aux  ancêtres. 


riche  de 
irinette. 


Anche  de 
hautbois. 


A  NC  LIE. 


adv.  D  une  manière 


ancêtres,  nmpl.  Les  aïeux  ;  ceux  dont  on 
descend.  Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous, 
anclie,  nf.  Lame  élastique  de  bois  ou  de  métal 
dont  les  vibrations  produisent  des  sous  {fig.).  Il 
Demi-tuvau  de  cuivre  dans  un  orgue, 
ancïiiîops  [an-ki-lopss],  nm.  Petite  tumeur 
dans  l’angle  de  l’œil,  près  du  nez. 

Ameliise,  prince  troyen,  père  d’Enée  (Myth.). 


ANCHOIS. 


anchois,  nm.  Petit  poisson  de  mer  qui  se 
mange  salé  et  confit  dans  la  saumure  ( fig .). 
ancien,  en «sc.  adj.  Qui  existe  depuis  long¬ 
temps.  Il  Qui  a  existé  jadis.  11  Qui  n’est  plus  en 
fonction  :  ancien  évêque.  \[N'mpl.  Ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous.  |[  Syn.  Antique.  Il  Ctu. 
Moderne,  nouveau. 

anciennement,  adv.  Dans  les  temps 
anciens. 

aiscienncté,‘n/‘.  Caractère  de  ce  qui  est 
ancien.  Il  Priorité  de  réception  dans  un  corps. 
Anciens  (conseil  desl,  une  des  2  assemblées 
qu’institua  la  Constitution  de  l'an  111  ;  composé 
de  250  membres,  il  votait  les  lois  proposées  par 
le  conseil  des  Cinq-Cents. 

ancile,  nm.  Bouclier  sacré  que  les  Romains 
disaient  tombé  du  ciel. 

ancoiie,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  renonculacces,  a  très  belles  fleurs. 
Ancône,  v.  d’Italie*,  port  sur  l’Adriatique, 
ancrage,  nm.  Lieu  où  les  vaisseaux  peuvent 
jeter  l’ancre.  Il  Droit  d’ancrage,  droit  payé 
pour  mouiller  dans  un  port,  dans  une  rade, 
ancre  (1.  anehora),  nf.  Instrument  de  ter  a 
deux  crochets  qu’on  laisse  tomber  au  fond  de 
l’eau  pour  fixer  les  bâtiments  (fig.).  _  Il  Jeter 
l’ancre,  s’arrêter,  en  parlant  d’un  vaisseau.  Il 
Lever  l’ancre,  sc  remettre  en  marche,  il  Chasser 
sur  ses  ancres,  les  entraîner  avec  soi.  ||  Fisj. 
Ancre  de  salut,  dernière  ressource. 

Ancre  (maréchal  d’).  V.  Concinï. 
ancrer,  vintr.  Jeter  l’ancre,  il  Vtr.  AffeN 
mir  II  S’ancrer,  vpr.  S’établir  solidement. 


Câble.  Bec. 


Organeau. 

ANCKE. 

Ancns  Marti  us,  4®  roi  de  Rome  (7°  s. 
av.  J.-C.). 

Aucy-le-Franc,  chl.  c.  (Tonnerre),  âonne, 
1 250  bah. 

Ancyrc,  ville  d’Asie  Mineure  (Angora). 
andain,  nm.  Surface  qu’un  homme  peut 
faucher  toutes  les  fois  qu’il  avance  d’un  pas. 
andalou,  «use,  adj.  et  n.  Qui  est  d’Anda¬ 
lousie.  Il  Cheval  d’Andalousie. 

Andalousie,  ancienne  grande  capitainerie 
de  l’Espagne*,  cap.  Séville.  ; 

Antiaman  (îles  d’),  archipel  du  golfe  de 
Bengale  (Asie*)  (aux  Anglais), 
amiante  ou  amiante  (mot  îtal.),  adv. 
Modérément.  ||  Nm.  Air  qui  sejoue  lentement. 
Il  PLur.  des  anrCaTttcs  ou  des  andantés  (Mus.), 
andantino  (mot  ital .),adv.  D'un  mouvement 
moins  lent  que  bandante.  Il  Nm.  Air  qui  se  joue 
ainsi.  Il  Plur.  des  amlantinos. 

Aude! le,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Seine. 
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Andelot,  chl.  c.  (Chaumont),  Haute-Marne, 
1 030  hab. 

Aïtrtelys  (Les),  chl.  a.  (Eure),  sur  la  Seine, 
o 100  hab. 

Andersen,  poète  et  romancier  danois  (1803- 
18/5). 

Andes  ou  Cordillère  des  Aïs. «les, 
chaîne  de  montagnes  de  l’Amérique  du  Sud,  s’é- 
tenu  le  long  de  la  côte  occidentale  sur  une  Ion 
8‘ucur  de_  7  500  km.  Point  culminant,  7  696  m. 
^ndocide,  orateur  grec  (5e  s.  av.  J.-C.). 

anc.  chl.  c.  (Colmar),  Haut- 
Khin,  78o  hab.  (à  l’Allemagne  depuis  1871)  (V. 
carte  d’ALSACE-LoRRAiNF,). 

Andorre,  petite  république  située  entre  la 
France  et  l’Espagne,  placée  sous  la  suzerai¬ 
neté  de  la  France  et  de  l’évêque  d’ürgcl,  5  200 
hab. 

andouille,  nf.  Boyau  de  porc  rempli  d’autres 
boyaux  ou  de  chair  de  porc  hachée, 
and  oui  lier,  nm.  Petite  corne  qui  vient  au 
bois  du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil, 
andouillette,  nf.  Petite  andouille. 

André  (Saint),  un  des  12  apôtres.  Fête  le 
30  novembre.  ||  Croix  de  Saint-André,  croix  en 
forme  d’X. 

André,  nom  de  3  rois  de  Hongrie;  André  II 
(1205-1235)  prit  part  à  la  5°  croisade. 
André-de-Cub/.ac  (S1-),  chl.  c.  (Bordeaux), 
Gironde,  4000  liab. 

André-de-i’Eure  (St-),  chl.  c.  (Évreux), 
Eure,  1550  hab.  ' 

André-de-Méonilles  (St-),  ehl.c.  (Cas- 
tellane),  Basses-Alpes,  800  hab. 
André-de-Valfoorgne  (St-),  chl.  c.  (Le 
Yigan),  Gard,  1  600  hab. 

Sarto,  peintre  florentin 

(14oo-lbo0). 

Andrieux,  poète  français  (1759-1833). 

^“«1*,,“0Ple>  ville  de  la  Turquie  *  d’Europe, 
81  000  hab. 

nm'  Étoffe  de  coton  rouge. 
esclave  romain  qui,  livre  aux 
bêtes  dans  le  Colisée,  fut  épargné  par  un  lion 
auquel  il  avait,  jadis,  retiré  de  la  patte  une 
epine. 

androgyne  (gr.  anêr ,  anclros ,  homme; 
gune,  femme;,  adj.  2  g.  Se  dit  des  végétaux  qui 
ont  a  la  lois  des  fleurs  mâles  et  des.  fleurs 
temelles. 

androïde  (g.  anêr,  andros,  homme  ;  eidos, 
apparence),  nm.  Automate  a  figure  humaine. 

An droiuaqu e,  veuve  d’Hector  et  mère 
d’Astyanax,  captive  du  roi  Pyrrhus. 
Andromède,  fille  de  Cép'hée,  roi  d’Éthiopie, 
que  Persée  arracha  à  la  fureur  d’un  monstre 
marin  (Myth.). 

Andronic,  nom  de  4  empereurs  d’Orient 
(  12e-14e  s.). 

Andronlcus  (Livius),  poète  latin  (3»  s.  av. 
J.-C.). 

Andros,  île  de  Grèce,  *  une  des  Cyclades. 

Androuet  du  Cerceau,  famille  d’ar¬ 
chitectes  français  (16«  et  17e  S-). 

Anduze,  chl.  c.  (Alais),  Gard,  3  700  hab. 


ANES 


1.  Ane  d'Afrique,  —  2.  Ane  sauvage  (Onagre). 
3.  Ane  d’Europe  (Poitou). 

fine  (1.  asinus ),  nm. Bête  de  somme  (ftg.).  Il  Fig. 
Homme  ignorant.  ||  Coq  à  l’âne.  V.  Coq.  ||  Pont 


aux  ânes,  difficulté  qui  n’arrête  que  les  igno- 
rants.  Il  En  dos  d’âne,  qui  forme  talus  de  chaque 
côte.  ||  Ane  de  Buridan.  V.  Buridan. 
anéantir  (r.  néant),  vtr.  Détruire  entière- 
ment  n  S’anéantir,  vpr.  Être  anéanti  (propre 
et  hg.).  il  _Syn.  Exterminer,  il  Ctr.  Conserver, 
asieantissement,  nm.  Réduction  au  néant. 
Il  Etat  de  faiblesse  physique, 
anecdote  (gr.  anekdotos,  non  publié),  nf. 
Particularité  historique  ;  petit  récit, 
anecdotier,  nm.  Conteur  d’anecdotes 
anecdotique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de 
1  anecdote. 

âiîée,  nf.  La  charge  d’un  âne. 
an  électrique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  corps 
qui  ne  s  electrise  pas  par  le  frottement, 
anémié  (gr.  a,  sans  ;  aima,  sang),  nf.  Défaut 
ou  appauvrissement  du  sang,  état  maladif,  n 
Ctr.  Pléthore. 

Encycl.  Pour  combattre  Y  anémie ,  on  fait  usage 
de  toniques.  Dans  certains  cas,  on  emploie  avec 
succès  le  fer  et  le  manganèse,  qui  entrent 
Précisément  dans  la  constitution  des  globules 
du  sang.  La  vie  au  grand  air,  dans  les  monta- 
SU1  bord  de  la  mer  contribuera  au 
rétablissement  des  personnes  anémiques, 
anémier,  vtr.  Affaiblir,  rendre  anémique 
anémique,  adj.  et  n.  Atteint  d’anémie, 
anemometre  (gr.  anémos,  vent;  métron 
mesure),  nm.  Instrument  pour  mesurer  la  force 
du  vent. 

anémone  (g.  anémos,  vent),  nf.  Espèce 
de  renonculacées.  il  Anémone  de  mer,  genre  de 
zoophytes. 

ânerie  (r.  âne),  nf.  Ignorance  grossière, 
stupidité.  ||  Preuve  d’ignorance, 
anéroïde,  adj  2  g.  (g.  a,  sans;  nêros, 
humide).  Se  dit  de  baromètres  sans  mercure, 


BAROMÈTRE  ANÉROÏDE. 

^aujourd’hui  très  en  usage  {fig.).  ||  V.  Baromètre. 
anesse,  nf.  Femelle  de  l'âne, 
ancstlsésie  (gx  a,  sans;  aïsthêsis,  sensa¬ 
tion),  nf.  Interruption  de  la  sensibilité, 
ànestîiésier,  vtr.  Rendre  momentanément 
insensible. 

anestïiésique,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  produit 
l’anesthésie. 

Anet,  chl.  c.  (Dreux),  Eure-et-Loir,  1  450  hab. 
anetïi,  nm.  Plante  de  la  famille  des  ombel- 
lifèrcs. 

anévrismatique  ou  anévrismal, 
anévrysmal,  ale,  adj.  Qui  tient  de  l’ané¬ 
vrisme. 

anévrisme  ou  anévrysme  (gr.  aneu- 
rusma,  dilatation),  nm.  Tumeur  produite  par  la 
dilatation  des  parois  d'une  artère, 
anfractueux,  «use,  adj.  Qui  a  de  nom¬ 
breuses  anfractuosités. 

anfractuosité  (1.  anfractus,  détour),  nf. 
Détour,  enfoncement. 

Angara,  riv.  de  Sibérie  /Asie*), 
ange  (1.  angélus,  envoyé),  nm.  Esprit  cé¬ 
leste  :  bon,  mauvais  ange.  ||  Fig.  Personne 
parfaite.  ||  Etre  aux  anges,  éprouver  une 
grande  joie.  Il  Ctr.  Diable,  démon. 
Angelico  (Fra),  peintre  italien  (1387-1455); 
son  vrai  nom  est  Giovanni  da  Fiesole. 
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angélique,  ad;.  2  g.  Qui  appartient  a  l’ange. 

Il  Fig.  Parfait  :  douceur  angélique.  Il  Salutation  I 
angélique,  YAve  Maria,  il  Le  docteur  angé¬ 
lique,  saint  Thomas  d’Aquin, 
angélique,  nf.  Plante  odoriférante  dont  on 
mange  les  tiges  confites  dans  du  sirop  de  sucre. 
Angélique  Arnaulrt.  V.  Arnauld. 
angéliquement,  adv.  Dune  maniéré 
angélique.  ,  . 

angélus  [an-gé-lus]  (mot  lat.  sign.  :  ange), 
nm.  Prière  que  les  catholiques  récitent  le  ma¬ 
tin,  a  midi  et  le  soir  au  son  de  la  cloche,  en 
l’honneur  de  la  Vierge  Marie. 

Angerman  ,  fleuve  de  Suède,  340  ku. 
Angers,  ch.-l.  du  dép.  de  Maine-et-Loire, 

84  000  hab.  308  kil.  de  Paris, 
angevin,  ine,  adj.  et  n.  Qui  est  d  Angers 
ou  de  l’Anjou. 

angine  (1.  a?igere,  étouffer),  nf.  Inflammation 
de  la  gorge. 

Encycl.  L’ angine  accompagne  très  souvent  les 
lièvres  éruptives,  et  en  particulier  la  scarlatine. 
Elle  a  pour  symptômes  principaux  la  difficulté 
d’avaler,  la  ro'ugeur  et  le  gonflement  de  l’isthme 
du  gosier,  la  respiration  pénible  et  l’haleine 
fétide.  On  la  traite  par  des  gargarismes  :  les  uns 
émollients  (décoction  d’orge  ou  de  guimauve, 
miel),  les  autres  astringents  (décoction  de 
feuilles  de  ronces,  miel  rosat  et  2  grammes 
d’alun  par  litre)  et  par  l’absorption  d’un  vomitif. 

L 'angine  couenneuse  ou  diphtéritique  est 
caractérisée  par  la  production  de  membranes 
ou  couennes  qui  peuvent  envahir  toute  la 
gorge,  la  bouche  et  les  fosses  nasales.  Le 
médecin  doit  être  appelé  aussitôt,  et  il  faut 
isoler  le  malade,  car  l 'angine  couenneuse 
est  contagieuse.  En  attendant  le  médecin,  on 
peut  administrer  un  vomitif  et  toucher  la  gorge 
avec  un  pinceau  imbibé  de  jus  de  citron. 

L'angine  de  poitrine  est  une  affection  très 
douloureuse  causée  par  une  lésion  de  l’aorte 
ou  du  cœur.  , 

angineux,  euse,  adj.  Relatif  a  languie, 
anglais,  aise,  adj.  et  n.  Qui  est  ne  en 
Angleterre,  qui  concerne  ce  pays.  Il  Nm.  La 
langue  anglaise.  Il  Nf.  Espèce  d’écriture.  || 
A  l’anglaise,  loc.  adv.  Sans  prendre  conge.  > 
angle  (1.  angulus),  nm.  Ecartement  forme 
par  deux  lignes  qui  se  coupent  :  angle  droit; 
angle  aigu;  angle  obtus.  Le  point  où  les 
lignes  se  rencontrent  se  nomme  sommet;  les 
lignes  sont  les  côtés  de  l’angle. 

Angles,  peuple  germain  qui  envahit  la 
Grande-Bretagne  au  6e  siècle. 

Angles,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  2  300  hab. 
Anglesey,  île  de  la  mer  d’Irlande,  a  l’Angle¬ 
terre  *,  51  Ô00  hab. 

anglet,  nm.  Cavité  a  angles  droits  (Arch.i. 
Angleterre  (en  anglais  England),  nom  com¬ 
munément  et  improprement  donné  à  la  réu¬ 
nion  des  Iles  de  Grande-Bretagne  et  d’Irlande 
ou  Iles  Britanniques  (pop.  45  millions  et  demi 
d’hab.,  144  par  kilomètre  carré,  —  France,  74). 
Encycl.  L 'Angleterre  n’est  qu’une  des  trois 
parties  dont  se  compose  le  royaume  (les  deux 
autres  sont  l'Ecosse*  et  l’Irlande*).  La  religion 
dominante  est  l’anglicanisme,  18  millions  d’ad¬ 
hérents  (V.  Carte).  Cap.  Londres. Villes  princip.  : 
Glasgow,  Liverpool,  Manchester,  Birmingham, 
Lceds,  Edimbourg  (cap.  de  l’Ecosse),  Dublin 
(cap.  de  l’Irlande). 

L’Angleterre  est  la  première  puissance  ma¬ 
ritime  du  monde;  elle  tient  aussi  le  premier 
rang  pour  le  commerce  et  l’industrie,  grâce  a 
la  richesse  de  son  sol  en  houille  et  en  1er  et  a 
ses  immenses  colonies. 

Les  colonies  anglaises  ont  350  millions  d  hab. 
et  line  superficie  de  30  millions  de  kilom.  carrés, 
près  de  3  fois  plus  que  les  colonies  françaises. 
V.  Austraiie,  Canada,  Indes,  etc. 
angleux,  «-ose.  adj.  Noix  angleuse,  dont 
la  chair  est  logée  dans  de  petits  angles- 
anglican,  a  ne,  adj.  Qui  a  rapport  â  l’an¬ 
glicanisme.  Il  N.  Qui  professe  cette  religion, 
anglicanisme,  nm.  Religion  officielle  de 
l’Angleterre. 


Encycl.  L ' anglicanispie  date  du  roi  Henri  VIII, 
qui  rompit  avec  l’Église  *  catholique. 

Il  diffère  du  catholicisme  sur  trois  points  princi¬ 
paux  :  1°  Il  ne  reconnaît  pas  l’autorité  du  pape 
et  c’est  le  souverain  qui  est  le  chef  de  l'Église  : 
2°  il  restreint  plus  ou  moins  les  cérémonies  du 
culte  ;  3°  enfin  il  autorise  le  mariage  des  prêtres- 
anglicisme,  nm.  Manière  de  parler  propre 
à  la  langue  anglaise. 

anglomane,  adj.  2  g.  et  n.  Qui  a  la  manie 
d’admirer  ou  d’imiter  en  tout  les  Anglais. 
anglopl»ol>e  (g.  pkobos,  crainte),  adj.  et  n. 
2  g.  Qui  a  horreur  des  Anglais. 
Anglo-Saxons,  peuples  germains  qui  en¬ 
vahirent  la  Grande-Bretagne  au  6e  siècle. 
Anglure,  chl.  c.  (Épcrnay),  Marne,  850  hab. 
angoisse  (1.  angustia,  resserrement),  nf. 
Affliction  violente  qui  ôte  la  respiration  :  cri 
cl’angoisse.  Il  Poire  d’angoisse,  poire  très  âpre 
au  goût.  ||  Ancien  ins¬ 
trument  de  torture, 
angoisser,  vtr. 

Jeter  dans  l’ an  - 
goisse. 

Angola  ,  colonie 
portugaise  sur  la  côte 
ouest  d'Afrique*, 
cap.  Saint-Paul-de- 
Loancla. 

Angora.  V.  Ancy- 

re.  ||  Adj.  2  g.  Chat, 
chèvre,  lapin  a  poils 
longs  et  sojeux  ( fig .). 

Angonlême,  ch.- 
1.  du  dép.  ée  la  Cha¬ 
rente,  38000  hab. 

445  kil.  de  Paris.  Il 
Hab.  Angoumoisins. 

Angonlême  (duc  d’) 
é  1775-1844). 

Angonmois,  anc.  prov.  de  France  ;  a  forme 
le  dén.  de  la  Charente,  et  en  partie  celui  de  la 


CHAT  ANGORA. 


fils  aîné  de  Charles  X 


Dordogne. 

Anguier  (François),  sculpteur  français 
(1604-1669),  Son  frère,  Michel,  (1612-1686)  a 
sculpté  la  porte  Saint-Denis,  à  Paris, 
anguillade,  nf.  Coup  appliqué  avec  une 
peau  d’anguille. 

anguille,  nf.  Poisson  a  peau  visqueuse  dont 
la  forme  est  celle 
d’un  serpent  [fig.). 
angulaire,  adj.  2 
g.  Qui  a  un  ou  plu¬ 
sieurs  angles  :  figure 
angulaire.  ||  Pierre 
angulaire ,  pierre 
fondamentale  d’un 
édifice. 

anguleux,  en- 

se,  adj.  Qui  a  des  anguille. 

angles. 

Anlialt,  duché  de  l’empire  d’Allemagne*, 
pop.  328  000  hab.,  cap.  Dessau. 
anhydre  (g.  a,  sans  ;  hudôr,  eau),  adj.  2  g. 
Qui  ne  contient  pas  d’eau  (Chim.). 
anliv«tri«le,  nm.  Se  dit  d’un  oxyde  qui.  uni  a 
l’eau,  devient  acide.  Ex.  :  anhydride  sulfureux 
(Chim.).  ,  , 

Aniane,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault,  3  200  h. 
anicroche,  nf.  Ce  qui  embarrasse.  ||  Syn. 
Obstacle,  difficulté. 

ânier,  ère,  n.  Qui  conduit  des  ânes, 
anil,  nm.  Arbre  dont  on  tire  l’indigo, 
aniline,  nf.  Alcaloïde  extrait  de  l’indigo  et 
du  goudron  de  houille, 
animadversion,  nf.  Censure  sévère, 
animal,  nm.  Être  organisé  doué  de  sensi¬ 
bilité.  Il  Fig.  Personne  brutale, 
animal,  ale,  adj.  Qui  tient  de  l’animal  :  vie 
animale.  Il  Sensuel,  matériel.  ||  Régne  animal, 
l’ensemble  des  animaux, 
animalcule,  nm.  Très  petit  animal.  _ 

animalier,  nm  Peintre  ou  sculpteur  d  am- 
maux.  „  ,  ,  , 

animalisation,  nf.  Transformation  de  la 
nourriture  en  substance  animale. 
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animaliser,  vtr.  Transformer  en  substance 
animale. 

animalité,  nf.  Nature  animale, 
animateur,  trice,  adj.  Qui  anime, 
animation, nf.  Action  d’animer.  ||  Fig.  Viva¬ 
cité  :  parler  avec  animation. 


animé,  ée,  adj.  Doué  de  vie.  il  Plein  de 
colère  :  être  animé  contre  quelqu'un. 
animer  (1.  anima,  âme),  vtr.  Donner  la  vie. 
Il  Remplir  d’ardeur  :  animer  au  combat.  || 
S'animer,  vpr.  Prendre  de  la  vie,  s’irriter, 
animisme,  nm.  Système  qui  attribue 
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l'âme  les  faits  (le  la  vie  animale  (Phil.  et 

Méd.).  r  „ 

animosité,  «A  Ressentiment  profond.  Il  Syn. 
Rancune.  ||  Ctr.  Bienveillance. 

Aiiio,  rivière  d’Italie,  affluent  du  Tibre, 
anis  [a-ni],  nm.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  des  ombellifères.  ||  Bonbon  à  i’anis. 
aniser,  vtr.  Donner  le  goût  d’anis. 
anisette,  nf.  Liqueur  laite  avec  de  l’essence 
d’anis,  de  l’alcool  et  du  sirop  de  sucre. 
Aniy.y-le-Château,  cbl.  c.  (Laon),  Aisne, 

I  200  lia  b. 

Anjou,  anc.  prov.  de  France,  cap.  Angers 
a  formé  le  département  de  Maine-et-Loire  et 
en  partie  ceux  d’Indre-et-Loire,  de  la  Mayenne 
et  de  la  Sarthe. 

Anjou  (duc  d’),  titre  de  Henri  III  avant  son 
avènement  au  trône  de  France.  Il  Titre  d’un 
petit-fils  de  Louis  XIV.  V.  Philippe  V. 
Ânïtober,  cap.  du  Clioa  (Abyssinie), 
anltyiose  (g.  ankulos,  courbé),  nf.  Abolition 
des  mouvements  des  articulations. 

Encycl.  On  combat  l’ ankylosé  par  les  douches,  les 
bains  de  barège,  les  frictions  et  le  massage, 
a  »  8»  y  S  v.  vtr. ,  Produire  une  ankylose.H 
S’ankyloser,  vpr.  Être  atteint  d’ankylose. 
annal,  ale,  adj.  Qui  ne  dure  qu’un  an.  Il 
Plur.  annaux. 

annales,  nfpl.  Récit  des  événements  année 
par  année  :  les  Annales  de  Tacite.  Il  Histoire. 

II  Syn.  Chroniques,  fastes,  mémoires, 
annaliste,  sm.  Auteur  d’annales. 

Annam,  vaste  empire  de  l’Asie*  orientale, 

entre  le  Tonkin  et  la  Cochinchine,  sous  le 
protectorat  de  la  France  depuis  1874-,  cap. 
Hué ,  5  500  000  hab.  Il  Hab.  Annamites. 
annale,  nf.  Droit  égal  à  un  an  de  revenus 
que  les  bénéficiers  payaient  au  pape. 

Anne  (Sainte),  femme  de  saint  Joachim  et 
mère  de  la  sainte  Vierge.  Fête  le  26  juillet. 
Anne  d’Autriche,  femme  de  Louis  XIII 
et  mère  de  Louis  XIV  (1602-1666). 

Anne  de  îîean.jeu,  tille  de  Louis  XI 
(1462-1322),  gouverna  sagement  durant  la  mino¬ 
rité  de  son  frère  Charles  VIII. 

Anne  «le  lîvetag-ne,  dernière  duchesse  de 
Bretagne,  femme  de  Charles  VIII  et  ensuite  de 
Louis  XII  (1476-1514). 

Anne  Stuart,  reine  d’Angleterre,  fille  de 
Jacques  II  (1664-1714). 

anneau  (1.  annulas ),  nm.  Cercle  fait  de 
matière  dure  et  servant  a  attacher  :  anneaux 
d'une  chaîne.  Il  Bague  :  anneau  nuptial.  Il  Ce 
qui  est  en  cercle  :  les  anneaux  du  serpent.  || 
Anneau  de  Saturne,  bande  opaque  très  mince 
en  forme  de  cercle  qui  environne  cette  planète. 

11  Anneau  du  pêcheur,  cachet  du  pape. 
Annecy,  cb.-l.  du  départ,  de  la  Haute-Sa¬ 
voie,  13  000  liai).  621  kil.  de  Paris. 

année .  (I.  annus),  nf.  Temps  que  met  la  terre  à 
tourner  autour  du  soleil  :  l’année  astrono¬ 
mique  est  de  365  jours  6  heures.  Il  Espace  de 

12  mois,  il  Syn.  An.  n  Année  bissextile,  grégo¬ 
rienne,  julienne,  républicaine  (V.  ces  mots). 

anuelc,  ée,  aclj.  Qui  a  des  anneaux.  Il  Smpl. 
Animaux  invertébrés  qui  semblent  formes 
d’anneaux  articulés.  Il  Syn.  Articulés, 
anneler,  vtr.  Disposer  en  anneaux  :  annelev 
des  cheveux.  Il  Gr.  G.  Amonceler. 
annelet,  ron.  Petit  anneau, 
annélides,  ou  vers  annelés,  nmpl.  Première 
classe  de  l’embranchement  des  vers,  animaux  a 
corps  divisé  en  anneaux  et  souvent  muni  de 
soies.  La  sangsue,  le  lombric  sont  des  aimé- 
lides. 

annelure,  nf.  Frisure  par  anneaux. 

Ann entasse,  cbl.  c.  (Saint-Julien),  Haute- 
Savoie,  2  500  hab. 

annexe  (1.  annexus ,  attaché  a),  nf.  et  adj.  2  g. 
Ce  qui  dépend  d’un  objet  principal, 
annexer  (I.  annectere,  attacher  a),  vtr. 
Joindre  a  un  objet  principal.  Se  dit  spécialement 
pour  désigner  l’adjonction  à  un  État  d’un  nou¬ 
veau  territoire. 

annexion,  nf.  Action  d’annexer. 
Annibal,  général  carthaginois,  vainqueur 


des  Romains,  particulièrement  à  Cannes,  vaincu 
par  Soipion  a  Zama  (247-183  av.  J.-C.). 
annihilation,  nf.  Action  d’annihiler, 
annihiler  (1.  ad,  vers;  nihil,  rien),  vtr 
Réduire  à  rien.  ||  Syn.  Anéantir, 
anniversaire  (1.  annus ,  année,  versare, 
tourner),  adj.  2  g.  Qui  rappelle  le  souvenir  d’un 
événement  arrivé  à  pareil  jour  une  ou  plusieurs 
années  auparavant.  ||  JVw».  Fête  anniversaire. 
Annoiiay,  cbl.  c.  (Tournon),  Ardèche, 

17  100  liai). 

an  nonce,  nf.  Avis  par  lequel  on  fait  con¬ 
naître  quelque  chose  au  public. 

Encycl.  On  appelle  annonces  légales  ou  judi¬ 
ciaires  celles  qui,  en  certains  cas,  sont  pres¬ 
crites  par  la  loi  :  pour  les  actes  de  société, 
pour  les  ventes  de  biens  de  mineurs,  etc. 
annoncer  (1.  annuntiare ),  vtr  Faire  savoir. 

Il  Faire  connaître  par  avance.  Il  Dire  le  nom 
d’une  personne  qui  entre  dans  un  salon.  Il 
Syn.  Manifester.  ||  Gr.  C.  Acquiescer. 
Annonciade,  nf.,  nom  de  deux  ordres 
religieux. 

Annonciation,  nf.  Message  de  l’ange 
Gabriel  à  la  Vierge, .pour  lui  annoncer  l'Incar¬ 
nation.  ||  Fête  de  l’Église,  le  25  mars. 
Annot,clil.c.(Castellanc).Bs3es-Alpes,l  030  hab. 
annotateur,  nm.  Celui  qui  annote, 
annotation,  nf.  Note  explicative, 
annoter  (1.  annotare),  vtr.  Faire  des  notes 
sur  un  texte  ;  annoter  un  ouvrage. 
annsiaire  (1.  antius,  année),  nm.  Recueil 
publié  chaque  année  et  donnant  des  rensei¬ 
gnements  divers.  ||  Annuaire  du  Bureau  des 
Longitudes,  calendrier  officiel  contenant  des 
indications  astronomiques, 
annuel,  elle,  adj.  Qui  revient  tous  les  ans. 

H  Qui  ne  dure  qu’un  an  :  filante  annuelle. 
annuellement,  adv.  Par  an. 
annuité,  nf.  Somme  versée  chaque  année 
pour  éteindre  graduellement  une  dette  :  payer 
par  annuités. 

annulable  ,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  an¬ 
nulé. 

annulaire  (1.  annulus,  anneau),  adj.  2  g. 
Qui  ressemble  a  un  anneau.  Il  Eclipse  annu¬ 
laire,  éclipse  de  soleil  telle  que  le  centre  de 
l’astre  parait  obscur  et  qu’on  voit  seulement  un 
anneau  lumineux. 

annulation,^.  Action  d’annuler, 
annuler,  vtr.  Rendre  nul. 
anobli,  ie,  adj.  Qui  a  été  fait  noble, 
anoblir,  vtr.  Faire  noble,  accorder  un  titre 
de  noblesse. 

anoblissement.,  nm.  Action  d’anoblir, 
anodin,  ine  (g.  a,  sans;  odunê,  douleur). 
adj.  Qui  calme  la  douleur,  qui  agit  doucement: 
remède  anodin.  Il  Fig.  Inoffensif,  insignifiant  ; 
satire  anodine.  Il  Ctr.  Violent, 
anomal,  ale  (g.  a  sans;  omalos,  régulier), 
adj.  Qui  présente  des  irrégularités  :  fièvre 
anomale.  Il  Ctr.  Régulier,  normal, 
anomalie,  nf.  État  de  ce  qui  est  anomal, 
ânon.  nm.  Petit  de  l’ànc. 
ânonnement,  nm.  Action  d’ànonuer. 
ânonner.  vintr.  et  vtr.  Lire  ou  îéeiter  avec 
hésitation  :  il  ânonne  sa  leçon. 
anonyme  (g.  a,  sans  :  onoma,  nom),  adj.  2g. 
Qui  est  sans  nom.  ||  Nm.  État  de  ce  qui  est 
anonyme. 

anormal,  ale  (1.  a,  sans;  norma,  règle). 
adj.  Qui  est  contraire  aux  règles.  ||  Syn.  Irré¬ 
gulier.  ||  Ctr.  Régulier,  normal. 

Âminetil,  historien  français  (1723-1306).  |i 
Anquetil-Duperron.  frère  du  précédent,  savant 
orientaliste  (1731-1803). 

avise,  nf.  Partie  saillante  d’un  objet,  par  la¬ 
quelle  on  le  prend  pour  s’en  servir  :  anse  d'une 
tasse.  Il  Petite  baie  peu  profonde. 

Anse,  cbl.  c.  (Villefranche),  Rhône,  2  000  hab. 
Anse!  Anséatï<ine.  V.  Hanse,  Han- 

SÉAT1QUE.  , 

Anselme  (Satnt).  archevêque  de  Cantorbery. 
philosophe  célèbre  (1033-1  109). 

Anspacli,  v.  de  Bavière,  manufactures  de 
laine.  19  600  hab. 
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gmspect  [an-spek],  nm.  Levier  employé  k 
bord  des  navires. 

anspessatle,  nm.  Bas  officier  de  l’ancienne 
infanterie  française,  qui  secondait  le  caporal, 
antagonisme  (g.  anti ,  contre;  agônisma, 
lutte),  nm.  État  de  lutte  entre  deux  forces.  || 
Fig.  Opposition  de  sentiments  ou  d’idées, 
antagoniste  (g .  anti,  contre;  agonistes, 
lutteur),  nm.  Celui  qui  lutte  contre  un  autre.  Il 
Syn.  Adversaire.  Il  Ctr.  Partisan,  ami. 
Antalcictas,  général  Spartiate,  conclut  un 
traité  honteux  avec  les  Perses  (387  av.  J.-C,). 
antan  (1.  ante,  avant;  annus,  année),  nm. 
L’année  passée  (vx.).  Il  Les  neiges  d’antan.  toc. 
prov.,  les  choses  qui  ont  disparu, 
antarctique  (g.  anti,  contre;  arktos,  ourse), 
adj.  2  g.  Opposé  au  pôle  nord  :  pôle  antarc¬ 
tique.  ||  Ctr.  Arctique  (fig.)  V.  Sphère. 
antebois,  nm.  Tringle  posée  sur  un  plancher 
pour  empêcher  les  meubles  de  frotter  les  murs, 
antécédent  (1.  antecedere,  marcher  devant;, 
adj.  Qui  précède.  ||  Nm.  Fait  antérieur  a  un 
autre»  f|  Bons,  mauvais  antécédents,  vie  anté¬ 
rieure  bonne  ou  mauvaise.  ||  Gr.  Mot  auquel  se 
rapporte  un  pronom  relatif.  ||  Le  premier 
terme  d’une  proposition  (Arith.).  Il  Corréi,. 
Conséquent. 

Antéchrist  (g.  anti,  contre;  Christ),  en¬ 
nemi  du  Christ,  annoncé  par  l’Apocalypse, 
antédiluvien,  enne  (1.  ante,  avant; 
diluvium,  déluge),  adj.  Antérieur  au  déluge.  || 
Fig.  Très  ancien. 

Antée,  géant  vaincu  par  Hercule  (Myth.). 
antenne  (1.  antenna),  nf.  Longue  vergue 
soutenant  une  voile  triangulaire.  ||  Cornes 
mobiles  que  certains  insectes  portent  à  la  tète, 
antépénultième,  adj.  2  g.  Qui  précède 
la  pénultième.  ||iV/.  Syllabe  qui  précède  l’avant- 
dernière  syllabe  d’un  mot. 
antérieur,  eure  (1.  anterior ),  adj.  Qui  est 
en  avant  :  membres  antérieurs.  Il  Qui  précède. 
Il  Gr.  Passé  antérieur,  temps  de  l’indicatif 
exprimant  une  action  passée  avant  une  autre 
également  passée.  ||  Ctr.  Postérieur, 
antérieurement,  adv.  Auparavant, 
antériorité,  nf.  Priorité  de  temps.  ||  Ctr. 
Postériorité. 

Antlième  (Si-),  cbl.  c.  (Ambcrt),  Puy-de- 
Dôme,  3  100  hab. 

anthémis,  nf.  Autre  nom  de  la  camomille, 
anthère  (g.  anthéros,  fleuri),  nf.  Partie  de 
l’étamine  renfermant  le  pollen,, 
anthologie  (g.  anthos,  fleur;  logos,  re¬ 
cueil),  nf.  Recueil  de  petites  pièces,  de  vers 
choisis  :  anthologie  grecque,  latine,  française. 
anthracite  (g.  anthrax,  charbon),”  nm. 
Charbon  de  terre  plus  compact  que  la  houille, 
anthrax  (g.  anthrax,  charbon),  nm.  Tu¬ 
meur  inflammatoire  de  la  peau. 

Encycl.  L 'anthrax,  qui  est  la  réunion  de  plu¬ 
sieurs  furoncles,  siège  de  préférence  a  la  nu¬ 
que.  On  le  traite  aujourd’hui  par  les  pulvérisa¬ 
tions  phéniquées;  le  médecin  les  prescrit 
après  avoir  pratiqué  de  larges  et  profondes 
incisions  pour  en  favoriser  l’effet, 
anthropologie  (g.  anthrôpos,  homme; 
logos,  traité),  nf.  Histoire  naturelle  de  l’homme, 
anthropologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rap¬ 
port  a  l'anthropologie. 

anthropologiste,  nm.  Qui  s’occupe  d'an¬ 
thropologie. 

anthropométrie  (g.  anthrôpos,  homme; 
mitron,  mesure),  nf.  Mesure  des  différentes 
parties  caractéristiques  du  corps  humain, 
anthropométrique,  adj.  2  g.  Relatif  à 
l’anthropométrie. 

anthropomorphisme  (g.  anthrôpos , 
homme;  movphê,  forme),  nm.  Doctrine  attri¬ 
buant  à  la  divinité  une  forme  humaine, 
anthropophage  (g.  anthrôpos,  homme  ; 
phagô,  je  mange),  n.  et  adj.  2  g.  Qui  mange 
de  la  chair  humaine. 

anthropophagie,  nf.  Action  de  manger  la 
chair  humaine. 

anti,  particule  grecque  signif.  contre;  peut 
servir  à  former  un  grand  nombre  de  mots. 


Antibes,  chl.  c.  (Grasse),  Alpes-Maritimes, 
7  400  hab.  ||  Hab.  Antibois. 
antichambre  (1.  ante,  avant:  chambre), 
nf.  Pièce  qui  précède  une  chambre  ou  un 
appartement.  ||  Faire  antichambre,  attendre, 
anticholérîque,  adj.  et  n.  Qui  prévient 
ou  combat  le  choléra. 

aaitichrèse, nf.  Contrat  par  lequel  un  débi¬ 
teur  remet  un  immeuble  a  son  créancier, 
antichrétien,  enne  (g.  anti,  contre  ; 
chrétien),  adj.  Opposé  à  la  religion  chrétienne. S 
anticipation,  nf.  Action  d’aiiiiciper. 
anticiper  (1.  anticipare,  de  ante,  avant; 
capere,  prendre),  vtr.  Faire  avant  le  temps.  Il 
Vintr.  Empiéter  sur  les  droits  de  quelqu’un, 
anticlérical,  ale,  adj.  Hostile  au  clergé, 
anticonstitutionnel,  elle,  adj -  Con¬ 
traire  a  la  constitution  d’un  État, 
anticonstituî ionnellement  ,  adv. 
D'une  manière  anticonstitutionnelle, 
anticyclone,  nm.  Période  de  calme  de  l’at- 
mosphcre. 

antidate  (1.  ante,  avant;  date),  nf.  Date 
fausse,  antérieure  à  la  vraie.  ||  Ctr.  Postdate. 
Encycl.  L’antidate  en  écritures  publiques  ou  de 
commerce  peut  constituer  un  faux, 
antidater,  vtr.  Mettre  une  antidate, 
antidérapant,  nm.  Appareil  empêchant 
un  automobile  de  déraper, 
antidote  (g.  anti,  contre  ;  clotos,  donné),  nm. 
Contrepoison  *.  ||  Fig.  Préservatif, 
antimilitariste,  nm.  Ennemi  de  l’armée, 
antienne  (1.  antiphona),  flf.  Verset  de 
l’Écriture  qu’on  chante  avant  ou  après  un 
psaume.  Il  Hymne  en  l’honneur  de  la  Vierge, 
antifébrile  (g.  anti,  contre;  fébrile),  adj. 
2  g.  Qui  combat  la  fièvre  .  ||  Syn  .  Fébrifuge. 
Antifer  (Cap  d’),  sur  la  Manche  (France). 
Antigone,  fille  d’OEdipe,  célèbre  par  sa 
piété  filiale  (Myth.). 

Antigone,  lieutenant  d’Alexandre,  vaincu  et 
tué  à  Ipsus  par  Sélcueus  (301  av.  J.-C.). 
Antigone,  roi  des  Juifs  (80-37  av.  J.-C.). 
Antiliban,  montagnes  parallèles  au  Liban*. 
Antilles,  archipel  entre  l’Amérique*  du 
Nord  et  l’Amérique  du  Sud,  dans  l’océan 
Atlantique.  Pop.  61 740  000  hab.  On  divise  les 
Antilles  en  grandes  Antilles  (Cuba,  Jamaïque, 
Haïti,  Porto- 
Rico),  petites 
Antilles  (Mar¬ 
tinique,  Gua¬ 
deloupe  , 
etc.),  n  Mer 
des  An¬ 
tilles,  par¬ 
tie  de  l’o¬ 
céan  Atlanti¬ 
que  entre  les 
Antilles  et  l’A¬ 
mérique  cen¬ 
trale. 

Encycl.  Les  An- 
tillcs  fran¬ 
çaises  sont  : 

La  Guade - 
loupe,  la  Mar¬ 
tinique,  la  Dé- 
sirade,  la  Pc- 
tite-Tcrre,  les 
Saintes,  Ma¬ 
rie  -  Galante  ,  antilope. 

Saint-Barlhé- 

lemv,  une  partie  de  Saint- Martin  . 
antilope,  nf.  Quadrupède  de  la  famille  des 
ruminants,  très  léger  à  la  course  (fig.). 
antimwiiic,  nm.  Métal  d’un  blanc  bleuâtre 
assez  analogue  à  l’arsenic, 
antimonai'chiqne,  adj.  2  g.  Opposé  au 
gouvernement  monarchique, 
antimonial,  ale,  ou  antimonié,  ée, 
adj.  Fait  avec  de  l’antimoine, 
antinational,  ale,  adj.  Contraire  aux 
intérêts  d’une  nation. 

antinomie  (g.  anti,  contre;  nomos,  loi),  nf. 
Contradiction  entre  deux  lois,  entre  deux  idées. 
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Antinous,  favori  de  l’empereur  Adrien,  il 
Nm.  Homme  d’une  grande  beauté. 
Antioche,  anc.  ville  de  Syrie,  auj.  Antakieh 
(Turquie*  d’Asie),  23  000  hab.' 

Antiochus,  nom  de  13  rois  de  Syrie;  les 
plus  célèbres  sont  :  Antiochus  III,  lè  Grand, 
allié  d’Annibal;  m.  en  186  av.  J.-C.;  Antio¬ 
chus  IV,  Epiphane,  qui  martyrisa  les  Mac¬ 
chabées;  m.  en  164  av.  J.-C. 
antipape  (g.  anti,  contre  ;  pape),  nm.  Usur¬ 
pateur  de  la  papauté. 

Encycl.  On  compte  environ  30  antipapes,  de 
Novatien  a  Félix  V  (251-1439). 

Ant  ipater,  général  macédonien  sous  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ;  m.  en  319  av.  J.-C. 
antipathie  (g.  anti,  contre;  pathos,  pas¬ 
sion),  nf.  Aversion  naturelle  et  non  raisonnée. 

Il  Ctr.  Sympathie. 

antipathique,  adj.  2  g.  Qui  est  un  objet 
d’antipathie. 

antipatriotique,  adj.  2  g.  Contraire  au 
patriotisme. 

antipestilentiel,  elle  (g.  anti ,  contre; 
pestilence),  adj.  Qui  combat  la  peste, 
antipliilosopliique,  adj.  2  g.  Contraire 
à  la  philosophie. 

antiphlogistique  (g.  anti,  contre  ; 
phlox,  flamme),  adj.  2  g.  Propre  a  combattre 
les  inflammations  (Méd.). 

antiphonaire  ou  antiphonier  (1. 

antipliona ,  antienne),  nm.  Livre  contenant  le 
chant  noté  des  offices. 

antiphrase  (g.  anti,  contre  ;  phrasis, 
parole),  nf.  Emploi  d’un  mot  ou  d’une  phrase 
dans  un  sens  opposé  à  son  véritable  sens  :  Ex.  : 
Un  roi  qui  avait  assassiné  son  frère  fut  appelé 
Philaclelphe,  c’est-à-dire  ami  de  son  frère. 
antiporte  (g.  anti,  contre  ;  pous,  podos, 
pied),  nm.  Celui  qui  habite  une  partie  de  la  terre 
diamétralement  opposée  à  la  iretre.  Il  Lieu  de 
la  terre  opposé  à  celui  que  nous  habitons.  Il 
Fig.  Le  contraire  :  l'antipode  de  la  raison. 
antipyrine  (g.  anti,  contre  ;  pur,  feu),  nf. 
Médicament  qui  abaisse  la  température  du  corps 
et  arrête  la  fièvre.  ||  Syn.  Analgésinc. 

Encycl.  L’antipyrine  est  une  poudre  blanchâtre 
extraite  du  goudron  de  houille  qui,  prise  par 
paquets  de  50  centig.  (1  à  4  gr.  par  jour), 
réussit  souvent  contre  la  migraine  et  le  rhuma¬ 
tisme.  Elle  abat  la  lièvre,  mais  tous  les  esto¬ 
macs  ne  la  supportent  pas  ;  il  faut  consulter 
avant  d’y  recourir  habituellement, 
antiquaille,  nf.  Vieillerie  sans  valeur, 
antiquaire,  nm.  Celui  qui  s’applique  b 
étudier  l’antiquité  et  ses  monuments, 
antique  (1.  antiquus),  adj.  2  g.  Très  ancien. 
Il  Passé  de  mode  :  perruque  antique.  Il  Nm. 
L’ensemble  des  ouvrages  qu’ont  laissés  les 
artistes  anciens  :  dessiner  d’après  l’antique.  Il 
Nf.  Œuvre  d’art  antique  :  musée  des  antiques. 
Il  Syn.  Ancien,  vieux.  ||  Ctr.  Récent,  moderne, 
antiquité,  nf.  Époque  très  reculée.  ||  Les 
anciens,  il  Plur.  Œuvres  d’art  antiques, 
antirabique  (g.  anti,  contre;  1.  rabies, 
rage),  adj.  2  g.  Efficace  contre  la  rage, 
antireligieux,  ense,  adj.  Contraire  à  la 
religion. 

antirépublicain,  aine,  adj.  Adversaire 
de  la  république. 

antirhumatismal,  ale,  adj.  Efficace 
contre  le  rhumatisme. 

antisciens  (g.  anti,  contre  ;  skia,  ombre), 
nmpl.  Peuples  qui  habitent  les  uns  en  deçà,  les 
autres  au  delà  de  l’Équateur  et  qui,  à  midi,  ont 
des  ombres  en  sens  contraire, 
antiscorbutique,  adj.  2  g.  Qui  sert  à 
combattre  le  scorbut  :  sirop  antiscorbutique. 
antisémite,  nm.  Ennemi  des  Juifs, 
antisepsie,  nf.  Ensemble  des  moyens  anti¬ 
septiques. 

antiseptique  (g.  anti,  contre  ;  sejisis, 
corruption),  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  prévient  la 
fermentation  et  la  putréfaction  en  tuant  les  mi¬ 
crobes  qui  en  sont  la  cause, 
antisocial,  ale,  adj.  Contraire  à  l’ordre 
social. 


antispasmodique  (g.  anti,  contre; 
spasme),  adj.  2  g.  Qui  combat  les  spasmes,  les 
convulsions. 

Antisthène,  pnilosophe  athénien  (5°  s.  av. 
J.-C.). 

antistrophe  (g.  anti,  contre  ;  strophe),  nf. 
Seconde  strophe  d’un  chant  lyrique  grec. 
Antitaurus,  chaîne  de  montagnes  de  l’Asie 
Mineure,  entre  le  Taurus  et  le  Caucase, 
antithèse  (g.  antithesis,  opposition),  nf. 
Opposition  de  pensées  ou  de  mots  (Rhét.). 
antithétique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l’anti¬ 
thèse  :  le  style  antithétique  est  fatigant. 
Antiuin,  ville  de  l’Italie  anc.  (Latium). 
Antoine  (Marc),  célèbre  Romain,  triumvir 
avec  Octave  et  Lépide,  vaincu  par  Octave  à 
Actium  en  31  av.  J.-C.  ;  se  tua  en  30. 
Antoine  (Saint),  célèbre  solitaire  de  la  haute 
Égypte  (251-350).  Fête  le  17  janvier. 
Antoine  de  Partoue  (Saint),  prédicateur 
portugais  (1195-1231). 

Antonello  de  Messine,  peintre  italien 
(15®  S.). 

Àntonin  le  Pieux,  empereur  romain, 
régna  de  138  à  161  ap.  J.-C. 

Antonin  (Si-),  chl.  c.  (Montauban),  Tarn-et- 
Garonne,  4  000  bab. 


Antonins,  suite  de  7  empereurs  romains 
liés  entre  eux  par  l’adoption  (96-192)., 
antonomase  (g.  anti,  contre  ;  onoma, 
nom),  nf.  Figure  de  mots  qui  substitue  un  nom 
propre  à  un  nom  commun,  et  réciproque¬ 
ment.  Ex.  l’aigle  de  Meaux ,  c.-à-d.  Bossuet. 
antonyme,  adj.  et  nm.  Qui  a  un  sens 
contraire  (Gr.)  :  bien  est  l’antonyme  de  mal. 
Antraigues,  chl.  c.  (Privas),  Ardèche, 
1 450  hab. 


Antrain,  chl.c.  (Fougères),  Ille-et-Vilaine, 

1 550  hab. 

antre  (1.  antrum),  nm.  Caverne  profonde, 
antrustions,  nmpl.  Compagnons  des  rois 
chez  les  Francs. 

Anubis,  dieu  égyptien  représenté  sous 
la  forme  d’un  homme  à  tête  de  chien 
(Myth.). 

anuiter  (s’),  vpr.  Se  laisser  surprendre  en 
route  par  la  nuit, 
anus,  nm.  Orifice  du  rectum. 

Anvers,  ville  de  Belgique  *,  sur  l’Escaut,  cap. 
de  la  province  d’Anvers,  317000  hab.  Vaste 
port,  industrie  très  active  ||  Hab.  Anversois. 
anxiété,  nf.  Inquiétude  extrême  :  attendre 
avec  anxiété.  ||  Syn.  Angoisse, 
anxieux,  euse,  adj.  Qui  dénote  de 
l’anxiété. 

Anziii,  gros  bourg  du  dép.  du  Nord,  arr.  de 
Valenciennes,  13  000  hab.  Mines  de  houille  les 
plus  importantes  de  France, 
aoriste  (g.  aôristos,  indéfini),  nm.  Temps 
passé  particulier  à  la  conjugaison  grecque, 
aorte  (g.  aorte,  veine),  nf.  La  plus  grande 
artère,  sort  du  ventricule  gauche  du  cœur. 
Aoste,  ville  d’Italie  *  (Piémont), 
août  [ où]  (1.  Augustus,  nom  du  1°t  empereur 
romain),  nm.  Le  huitième  mois  de  l’année. 
Encycl.  La  nuit  du  4  août  1789  est  célèbre  par 
l’abolition  des  privilèges  que  tirent  spontané¬ 
ment  les  membres  de  l’Assemblée  constituante. 
Il  Le  10  août  1792  une  émeute  détrôna  Louis  XVI. 
aoûtat,  nm.  Petit  insecte  qui  cause  au  mois 
d’août  des  démangeaisons  insupportables, 
aoûté,  ée.  adj.  Mûri  par  la  sève  d’août, 
aoûtement,  nm.  Action  de  s’aoûter, 
aoûter  [a-ou-té],  vtr.  Rendre  mûr.  il  Vintr. 
ou  vpr.  Devenir  mûr. 

aoûteron  [ou-tc-ron],  nm.  Ouvrier  loué  pour 
le  temps  de  la  moisson. 

Apache,  sauvage  d’Amérique.  Il  Nm.  Bandit 
armé  (faui.)/ 

apaisement,  nm.  Action  d’apaiser.  Il  État 
de  ce  qui  est  apaisé.  ||  Ctr.  Excitation, 
apaiser  (I.  ad,  vers;  pax,  paix),  vtr.  Faire 
cesser  un  état  violent  :  la  pluie  apaise  le 
veyit.  ||  Syn.  Calmer,  pacifier.  ||  Ctr.  Exciter, 
apanage,  nm.  Portion  du  domaine  royal 
qu’on  donnait  aux  princes  du  sang  pour  leur 
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subsistance,  mais  sans  en  aliéner  la  propriété. 

Il  Fig.  Ce  qui  est  propre  a  quelqu’un, 
apanager,  vtr.  Donner  un  apanage, 
apanagiste,  aclj.  et  nm.  Qui  possède  un 
apanage. 

à  part.  V.  Part. 

aparté  ( loc .  lat.  signif.  :  à  part),  nm.  Mot  ou 
phrase  prononcé  par  un  acteur  que  l’autre  est 
censé  ne  pas  entendre.  Il  Plur.  des  apartés. f 
apathie  (g.  a,  sans;  pathos,  passion), nf.  État 
d’une  âme  sans  énergie.  ]  Syn.  Insensibilité. 

Il  Ctr.  Vivacité. 

apathique,  adj.  2  g.  Sans  énergie. 
Apelle,  peintre  grec  (330  av.  J.-C.). 
Apennins,  chaîne  de  montagnes  qui  tra¬ 
verse  l'Italie  *  dans  toute  sa  longueur, 
apens,  nm.  V.  Guet-apens. 
apepsie  (g.  a,  sans  ;  peptô,  je  digère),  nf. 
Défaut  de  digestion  (Méd.). 
apercevable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  aperçu, 
apercevoir,  Ur.  Commencer  à  voir,  il  S’aper¬ 
cevoir,  V2>r.  Remarquer,  il  Gr.  J’aperçois,  J’aper¬ 
cevais,  J’aperçus,  J’apercevrai,  Que  j’aperçoive, 
Que  j’aperçusse,  Apercevant,  Aperçu,  ue. 
aperçu,  nm.  Coup  d’œil  rapide  jeté  sur  un 
objet.  ||  Exposé  sommaire. 

apéritif,  ive  (1.  aperire,  ouvrir),  adj.  et  nm. 
Qui  ouvre  l’appétit. ||  Liqueur  prétendue  apéritivc. 
apétale,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  de  pétales, 
apetissenient,  nm.  État  de  ce  qui  est  ape¬ 
tissé. 

apetisser,  vtr.  Rendre  plus  petit.  On  dit  plu¬ 
tôt  rapetisser.  (V.  ce  mot.)  il  S’apetisser,  vpr. 
^Devenir  plus  petit,  se  rétrécir, 
à  peu  près,  loc.  adv.  D’une  manière  approxi¬ 
mative.  ||  Nm.  Chose  vague, 
aphasie  (g.  a,  sans  ;  phasis,  parole),  nf.  Etat 
maladif  qui  se  traduit  par  l’impossibilité  d’ex¬ 
primer  sa  pensée  par  des  mots  (Méd.). 
aphélie  (g.  apo,  loin  de;  hélios,  soleil),  nm. 
Point  de  l’orbite  d’une  planète  où  elle  est  le  plus 
éloignée  du  soleil  (Astr.)  ( fig .  V.  Écliptioue). 
Il  Ctr.  Périhélie. 

apliérèse  (g.  aphairésis,  enlèvement),  nf. 
Retranchement  d’une  lettre  ou  d’unè  syllabe, 
aphone,  adj.  2  g.  Atteint  d’aphonie, 
aplionie  (g.  a,  sans  ;  phône ,  voix),  nf.  Perte 
de  la  voix  (Méd.) 

aphorisme  (g.  aphorismos,  définition),  nm. 
Courte  sentence.  ||  Syn.  Apophtegme. 
Aplirorïite,  nom  grec  de  Vénus, 
aphte,  nm.  Petite  ulcération  dans  la  bouche, 
aphteux,  euse,  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
aphtes.  Il  Fièvre  aphteuse,  maladie  éruptive, 
contagieuse,  très  grave  chez  le  bœuf,  le  cochon 
et  le  mouton. 

aphylle  (g.  a,  sans  ;  phullon,  feuille),  adj.  2  g. 
Qui  n’a  pas  de  feuilles  (Rotan.). 
api,  nm.  Petite  pomme  rouge, 
a  pic,  loc.  adv.  V.  Pic. 

apiculteur  (1.  apis,  abeille),  nm.  Celui  qui 
élève  des  abeilles. 

apiculture,  nf.  Art  d’élever  les  abeilles. 
Encycl.  C’est  surtout  dans  l’ouest  et  dans  le  midi 
de  la  France  qu’on  se  livre  à  l’ apiculture .  Ses 
produits,  miel  et  cire,  sont  évalues  a  25  millions 
par  an. 

Apis,  bœuf  que  les  anciens  Égyptiens  avaient 
en  vénération. 

apitoyer  (r.  pitié),  vtr.  Toucher  de  pitié.  || 
S’apitoyer,  vpr.  Éprouver  de  la  pitié.  ||  Gr. 
C.  Aboyer. 

aplanétique  (g.  a,  sans  ;  planètes,  errant), 
adj.  2  g.  Désigne  une  lentille  qui  n’a  pas  d’a¬ 
berration  de  sphéricité. 

aplanir  (r.  plan),  vtr.  Rendre  plan  ou  uni.  || 
Fig.  Faire  disparaitre  les  obstacles  :  aplanir  les 
difficultés.  ||  Syn.  Niveler, 
aplanissement,  nm.  Action  d’aplanir, 
aplatir  (r.plat),  vtr.  Rendre  plat.  ||  S’aplatir, 
vpr.  Devenir  plat. 

aplatissage  ou  aplatissement,  nm. 

Action  d'aplatir;  état  de  ce  qui  est  aplati, 
aplomb  (r.  à  et  plomb),  nm.  Position  verti¬ 
cale.  ||  Fig.  Hardiesse  dans  les  manières.  || 
D’aplomb,  loc.  adv.  Verticalement. 


Apocalypse  (g.  apokalupsis,  révélation),  «/. 
Livre  du  Nouveau  Testament  qui  contient  les 
révélations  faites  à  l’apôtre  saint  Jean.  ||  Bête 
de  l’Apocalypse,  monstre  dont  il  est  question 
dans  l’Apocalypse.  Fig.  Chose  monstrueuse  qui 
cause  de  l’épouvante. 

apocalyptique,  adj  2  g.  Qui  ressemble  h 
l’Apocalypse;  mystérieux,  obscur, 
apocope  (g.  'apokopc,  retranchement),  nf. 
Retranchement  d’une  lettre  ou  d’une  syllabe  à 
la  fin  d'un  mot  (Gr.).  Ex.  :  quelqu’un. 
apocryphe  (g.  apokrup/ios,  caché),  adj.  2  g. 

Dont  l’authenticité  est  douteuse  ou  nulle, 
apode  (g.  a,  sans  ;  pous,  jmdos,  pied),  adj.  2  g. 
Qui  n’a  pas  de  pieds. 

apogée  (g.  apo,  loin  de  ;  gliê,  terre),  nm.  Point 
de  l'orbite  d’une  planète  où  elle  est  le  plus 
loin  de  la  terre  (Astr.).  il  Fig.  Le  plus  haut 
degré.  ||  Ctr.  Périgée. 

Apollinaire  (Sidoine).  V.  Sidoine. 
apollinaire  (1.  Apollo,  Apollinis),  adj. 

2  g.  En  l’honneur  d’Apollon. 

Apolline  (Sainte),  vierge  et  martyre  d’A¬ 
lexandrie  (248).  Fête  le  9  février. 

Apollon,  fils  de  Jupiter  et  de  Latone,  dieu 
du  soleil,  des  arts,  etc.  (Myth.).  il  Syn.  Phébus. 
Apollonius  de  Tyaiie,  philosophe  grec  ; 
mort  en  97  ap.  J.-C. 

apologétique  (r.  apologie),  adj.  2  g.  Qui 
contient  une  apologie  :  discours  apologétique. 
Il  Nf.  Partie  de  la  théologie  qui  réfute  les 
attaques  contre  la  religion  chrétienne, 
apologie  (g.  apologia),  nf.  Discours  ou  écrit 
pour  defendre  quelqu’un  ou  quelque  chose.  Il 
Syn.  Justification.  Il  Ctr.  Blâme,  dénigrement, 
apologiste,  nm.  Celui  qui  fait  une  apologie. 
Il  Auteur  d’une  apologie  de  la  religion, 
apologue  (g.  apologos),  nm.  Récit  ou  allé¬ 
gorie  contenant  une  leçon.  ||  SyN.  Allégorie, 
parabole,  fable,  fiction. 

aponévrose,  nf.  Membrane  qui  attache  les 
muscles  aux  os  (Anat.). 

aponévrotique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  aponévroses  :  fibre  aponévrotique. 
apophtegme  ou  apophthegme  (g. 

apophtheqma,  sentence),  nm.  Sentence  mémo¬ 
rable.  Il  Syn.  Aphorisme. 

apophyse  (g.  apophusis,  excroissance),  rc/'. 
Partie  saillante  d’un  os  sur  laquelle  s’insèrent 
généralement  les  muscles  (Anat.). 

apoplectiforme,  adj.  2  g.  Analogue  à 
l’apoplexie. 

apoplectique,  adj.  2  g.  Relatif  a  l’apo¬ 
plexie.  Il  Adj.  etn.  Disposé  à  l’apoplexie, 
apoplexie  (g.  apopléxia,  coup  brusque),  nf. 
Perte  de  connaissance,  de  sensibilité  et  de  mou¬ 
vement  résultant  d’une  maladie  du  cerveau. 
Encycl.  En  cas  d'apoplexie,  il  faut  appeler 
immédiatement  un  médecin.  En  attendant,  on 
doit  coucher  le  malade  en  lui  tenant  la  tête 
élevée  et  couverte  de  compresses  d’eau  froide, 
lui  bien  chauffer  les  pieds  et  lui  mettre  des 
sinapismes  aux  deux  mollets,  le  médecin 
prescrira  les  autres  remèdes, 
apostasie  (g.  apostasia,  abandon),  nf.  Action 
d’abandonner  publiquement  sa  religion  pour 
une  autre.  Il  Ctr.  Conversion, 
apostasier.  vintr.  Tomber  dans  l’apostasie, 
apostat,  adj.  et  nm.  Qui  a  apostasié.  Il  Syn. 
Renégat,  transfuge,  déserteur, 
apostèine,  nm.  V.  Apostume. 
apostemenî,  nm.  Action  d’aposter. 
aposter  (r.  à  et  poster),  vtr.  Mettre  dans  un 
poste  pour  guetter,  pour  surveiller, 
a  posteriori  (mots  lat.  signif.  d’après  ce  qui 
suit),  loc.  adv.  D’après  les  conséquences.  || 
Ctr.  A  priori. 

apostille  (1.  apostilla,  explication),  nf.  An¬ 
notation  à  la  marge  d’un  écrit,  n  Courte  re¬ 
commandation  ajoutée  à  une  pétition, 
apostiller,  vtr.  Mettre  une  apostille, 
apostolat,  nm.  Ministère  d’apôtre, 
apostolique,  adj.  2  g.  Qui  vient  des  apôtres. 

Il  Qui  émane  du  saint-siège, 
apostoliquement,  adv.  Comme  un  apô¬ 
tre. 
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apostrophe  (g.  apostrophé,  détour),  nf.  Fig. 
de  rhétorique  par  laquelle  on  s'adresse  direc¬ 
tement  à  une  personne  ou  à  une  chose. il  Parole 
vive,  mortifiante,  adressée  à  quelqu’un.  H  Gr. 
Petit  signe  indiquant  une 
élision  (’). 

apostropher,  vtr. 

Adresser  vivement  la  pa¬ 
role  à  quelqu’un  ou  à 
quelque  chose, 
apostiime  ou  apos- 
îènie  (g .apostêma),nm. 

Tumeur  extérieure  qui 
suppure  (vx.). 
apothème,  nm.  Per¬ 
pendiculaire  abaissée  du 
centre  d’une  circonfé¬ 
rence  sur  le  côté  d’un  polygone  régulier  inscrit 
(Géom.)  (fig.  ligne  AH.). 

apothéose  (g.  apo,  a  part;  théos,  Dieu),  nf. 
Déification,  mise  au  rang  des  dieux  (Myth.)  : 
apothéose  (l’Hercule.  ||  Honneurs  extraordi¬ 
naires  rendus  à  un  vivant  ou  h  un  mort, 
apothicaire  (g.  •  apothêkê,  boutique),  nm. 
Ancien  synonyme  de  pharmacien.  ||  Mémoire 
d’apothicaire,  compte  exagéré, 
apôtre  (g.  apostolos,  de  apostellô,  j'envoie), 
nm.  Un  des  12  disciples  choisis  par  J.-C.  il 
Prédicateur  du  christianisme  dans  un  pays.  || 
Fig.  Celui  qui  propage  une  doctrine, 
apparaître  (I.  apparere),  vide.  Devenir 
visible.  ||  Etre  évident,  il  Gr  J’apparais,  nous 
apparaissons.  J’apparaissais.  J’apparus.  J’appa¬ 
raîtrai.  Que  j’apparaisse.  Que  j’apparusse. 
Apparaissant.  Apparu,  ue. 
apparat  (I.  apparatus),  nm.  Pompe  qui 
accompagne  certaines  actions  ;  dîner  d’appa¬ 
rat.  ||  Petit  dictionnaire,  petit  recueil, 
appananx,  nmpl.  Tous  les  agrès  d’un 
navire,  avec  les  ancres,  l’artillerie,  etc.  (Mar.), 
appareil  (1.  ajiparatus),  nm.  Apprêts  pom¬ 
peux,  solennels,  instruments,  machines,  etc., 
disposés  pour  faire  quelque  opération,  quelque 
expérience  :  appareil  d'une  fête,  il  Ce  qui  sert 
à  panser  une  blessure.  ||  Ensemble  des  organes 
qui  servent  a  une  même  fonction  ;  appareil 
digestif,  il  Préparation  et  assemblage  des 
pierres  dans  une  construction, 
appareillage,  nm.  Action  d’appareiiler(Mar.) 
apparentement,  nm.  Action  d’appareiller 
deux  objets,  deux  animaux, 
appareiller  fr.  pareil),  vtr.  Joindre  un 
objet  à  son  pareil.  \\. Vintr.  Mettre  à  la  voile- 
appareillcnr,  nm.  Chef  ouvrier  qui  sur¬ 
veille  la  coupe  et  la  pose  des  pierres.  ||  Celui 
qui  apprête  les  étoffes,  dispose  les  métiers,  etc. 
apparemment  [a-pa-ra-man],  adv.  Selon 
les  apparences. 

apparence  [a-pa-ran-se]  (1.  apparere,  ap- 
paraitre),  nf.  Ce  qui  parait  extérieurement.  Il 
En  apparence,  loe.  adv.  D’après  ce  qui  parait. 
Il  Syn.  Extérieur,  dehors.  ||  Ctr.  Réalité, 
apparent,  ente,  adj.  Qui  est  visible.  ||  Qui 
n’est  pas  réel.  ||  Syn.  Manifeste.  ||  Ctr.  Caché, 
latent. 

apparenter  (r.  parent),  vtr.  Donner  des 
parents  par  alliance  :  apparenter  ses  enfants. 

appariement  ou  appariaient,  nm. 

Action  d’apparier. 

apparier  (r.  jutir),  vtr.  Joindre  par  paires  ou 
par  couples. 

appariteur,  «m.  Huissier  d’une  faculté, 
apparition,  nf.  Manifestation  d’un  phéno¬ 
mène  :  apparition  d'une  comète.  ||  Action  de 
paraître.  ||  Spectre,  vision,  fantôme, 
apparoir,  Vintr ■  (usité  sculemeut  à  l’infin. 

h  la  3>‘  tiers,  du  sing.  du  présent  de  l’indic.). 
Etre  apparent  :  il  appert  de  ce  fait...  (Jur.). 
appariement  (1.  ad,  vers;  partiri,  \)nc- 
tager),  nm.  Partie  d’une  maison  composée  de 
pièces  habitées  par  une  famille.  ||  Syn.  Loge¬ 
ment,  domicile,  logis. 

appartenance,  nf.  Ce  qui  appartient  à  une 
chose,  ce  qui  en  dépend. 

appartenant,  ante,  adj.  Qui  appartient 

de  droit  :  le  hmr>  à  iui  appartenant. 


appartenir  (1-  ad-  vers;  pertinere,  con¬ 
cerner),  vintr.  Etre  la  propriété  de  :  La  maison 
m’appartient,  il  Être  le  droit,  le  privilège  de. 
Il  Faire  partie  de  ;  appartenir  à  l’armée,  h 
Gr.  J’appartiens,  n.  appartenons.  J’appartenais. 
J’appartins.  J’ai  appartenu.  J’appartiendrai.  Que 
j’appartienne.  Que  j'appartinsse.  Appartenant. 
Appartenu,  ue. 

appas,  nmpl.  Charmes  extérieurs.  ||  Syn. 
Attraits. 

appât  (1.  ad,  vers  ;  pastus,  nourriture),  nm. 
Pâture  pour  attirer  et  prendre  les  animaux.  Il 
Ce  qui  attire.  Il  Syn.  Amorce, 
appâter,  vtr.  Attirer  au  moyen  d’un  appât.  || 
Donner  la  becquée  à  un  oiseau, 
appauvrir  (r.  pauvre),  vtr.  Rendre  pauvre. 
Il  Fig.  Rendre  stérile.  ||  Ctr.  Enrichir, 
appauvrissement,  nm.  Réduction  à  l'état 
de  pauvreté.  ||  Diminution  de  forces, 
appeau  (r.  appel),  nm.  Sorte  de  sifflet  avec 
lequel  on  imite  le  chant  des  oiseaux  pour  les 
attirer  et  les  prendre  au  piège. 

Encycl.  La  chasse  aux  appeaux  est  défendue, 
parce  qu’elle  facilite  la  destruction  du  gibier. 
On  s’expose  a  une  amende  et  même  à  la  prison, 
appel,  nm.  Action  d’appeler  :  cri  d’appel.  || 
Recours  à  un  juge  supérieur  ;  se  pourvoir  en 
appel.  Il  Syn.  Pourvoi,  il  Cour  d’appel.  V. 
Cour.  ||  Appel  comme  d’abus.  V.  Abus.  Il  Ac¬ 
tion  d'appeler  les  membres  d’une  réunion,  des 
soldats,  des  écoliers  :  faire  l'appel,  manquer 
à  l’appel. 

Encycl.  On  peut  appeler  de  tous  les  jugements 
quand  ils  ne  sont  pas  rendus  en  dernier  ressort. 
Les  ap]>els  sont  soumis,  quand  il  s’agit  de  juge¬ 
ments  des  juges  de  paix, aux  tribunaux  civils; 
et  quand  il  s’agit  de  jugements  d-es  conseils  de 
prud’hommes,  aux  tribunaux  de  commerce.  Les 
appels  des  jugements  de  ces  divers  tribunaux 
sont  déférés  aux  cours  d’appel, 
appelant,  ante,  n.  et  adj.  Qui  appelle  d’un 
jugement.  ||  Celui  qui,  après  1713,  appelait  au 
futur  concile  de  la  bulle  Unigenitus. 
appeler  (1.  appellare ),  vtr.  Donner  un  nom  a 
quelqu’un  ;  on  l'a  appelé  Paul.  ||  Faire  venir  : 
appeler  un  médecin.  ||  Prononcer  à  haute  voix 
une  suite  de  noms.  !|  Faire  venir  devant  un 
juge,  il  Vintr.  Recourir  a  un  tribunal  supérieur  ; 
appeler  d’un  jugement.  ||  En  appeler  à... 
réclamer  le  témoignage  de  quelqu’un  :  j’en 
appelle  à  tous  les  honnêtes  gens,  n  S’appeler, 
vpr.  Avoir  pour  nom  :  comment  t'appelles-tu? 
Il  Syn.  Nommer,  invoquer,  il  Gr.  C.  Amonceler. 
appellatif,  ive,  adj.  Se  dit  d’un  nom  qui 
;  convient  à  toute  une  espèce.  ||  Syn.  Commun. 

;  appellation,  nf.  Titre  qualificatif, 
appendice  [ap-pin-di-ce]  (I.  appendix ),  nm. 
Partie  dépendant 
d’une  partie  princi¬ 
pale.  ||  Supplément 
à  la  fin  d’un  livre, 
appendicite,»!/’. 

Inflammation  de 
l’appendice  cæcal. 
appendre  (I.  ap. 
pendere),  vtr.  Atta¬ 
cher  à. 

appension,  nf. 

Action  d’appendre. 
appentis,  nm. 

Toit  à  une  seule 
pente  appuyé  contre 
un  mur  et'  soutenu 
en  avant  par  des  po¬ 
teaux  (fig.).  Il  Han¬ 
gar  en  appentis. 

Appenzell,  canton  de  la  Suisse  *,  cap.  Ap- 
penzell  et  Trogen. 
appert  (il).  V.  Apparoir. 
appesantir  (r.  pesatit),  vtr.  Rendre  plus 
pesant,  il  Rendre  moins  agile,  il  S’appesantir, 
vpr.  Devenir  plus  pesant.  ||  Insister  sur.  ||  Syn. 
Alourdir.  ||  Ctr.  Alléger, 
appesantissement,  nm.  État  d’une  pe”- 
sonne  appesantie. 

appétence,  nf.  Désir  instinctif,  convoitise. 
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appéter  (1.  appetere ),  vtr.  Désirer  vivement, 
appétissant,  ante,  adj.Q. ui  excite  l’app-ctit. 
appétit  (I.  appetitus),  nm.  Désirs,  besoins  (lu 
corps  :  l’animal  n'agit  que  qwur  satisfaire  ses 
appétits.  ||  Désir,  inclination,  penchant.  ||  Désir 
(le  manger.  ||  Plur.  Nom  donne  a  certaines 
herbes  qui  excitent  l 'appétit  comme  la  ciboule, 
la  ciboulette,  la  civette,  etc. 

Encycl.  La  régularité  des  repas,  la  sobriété 
conservent  l'appétit.  Les  exercices  modérés 
(marche,  gymnastique)  l’entretiennent  ;  si  on 
le  perd  autrement  que  par  maladie,  ces  moyens 
le  font  recouvrer.  Sans  appétit  point  de  santé. 
Appien,  historien  grec  (2°  s.). 

Appienn©  (Voie),  ancienne  route  romaine 
allant  de  Rome  à  Brindes. 

applaudir  (1.  applaudere).  vintr.  Battre  des 
mains  pour  approuver.  Il  Applaudir  à  une 
résolution,  l’approuver,  il  Vtr.  Accueillir  par 
des  applaudissements  :  applaudir  un  orateur. 
Il  S’applaudir,  vpr.  Se  féliciter  de.  il  Syn. 
Approuver.  n  Ctr.  Blâmer,  improuver. 
applaudissement,  nm.  Action  d'applaudir, 
applicable,  adj.  2  g.  Qui  doit  ou  peut  être 
appliqué. 

application,  nf.  Action  d’appliquer.  Il 
Action  de  s’appliquer.  Il  L.mploi.  ||  École, d’appli¬ 
cation  d’artillerie  et  du  génie.  Y  École. 
applique,  nf.  Ce  qui 
est  applique  sur  ou 
contre  un  objet.  ||  Can¬ 
délabre  fixé  nu  mur 

(fia-)- 

appliquer  (1.  appli- 
care),  vtr.  Mettre  une 
chose  sur  ou  contre 
une  autre  :  appliquer 
une  affiche  sur  un 
mur.  ||  Consacrer  :  ap¬ 
pliquer  une  somme  à 
un  usage  déterminé.  || 

Mettre  en  pratique  : 
appliquer  une  loi.  Il 
S’appliquer,  vpr.  Ap¬ 
porter  une  attention 
soutenue.  applique. 

appoint,  nm.  Mon¬ 
naie  qui  sert  à  compléter  une  somme.  Il  Ce 
qui  complète  un  compte. 

Encycl.  L’acheteur  ne  peut  pas  exiger  qu’on  lui 
rende  de  la  monnaie,  car  tout  débiteur  est 
tenu  de  faire  son  appoint. 

appointements,  nmpl.  Salaire  annuel 
attaché  à  trhe  place. 

Encycl.  On  peut  faire  opposition  sur  la  totalité 
des  appointements  ;  mais  les  tribunaux  rédui¬ 
sent  ordinairement  la  saisie  au  cinquième  ou 
au  quart.  V.  Traitements. 

appointer,  vtr.  Régler  un  appointement.  || 
Arranger  un  procès.  ||  Donner  des  appointe¬ 
ments.  ||  Tailler  en  pointe  :  appointer  un 
crayon. 

appointent’,  nm.  Se  disait  autrefois  de 
ceux  qui  s’entremettaient  pour  arranger  des 
différends. 

appoint!  r,  vtr.  Rendre  pointu, 
appontement,  nm.  Sorte  de  pont  jeté  entre 
un  navire  et  un  quai  de  débarquement, 
apport,  nm.  Mise  de  fonds  d’un  associé.  || 
Bien  qu’un  époux  apporte  <en  mariage, 
apporter  (1.  ad,  vers;  porter),  vtr.  Porter 
vers  quelqu’un  :  apportez  votre  livre.  ||  Fournir 
pour  sa  part  :  apporter  une  dot.  ||  Causer  :  la 
maladie  apporte  la  misère. 
apposer  (1.  ad,  vers;  poser),  vtr.  Appliquer 
sur  apposer  une  affiche,  il  Apposer  sa  signa¬ 
ture,  signer.  Il  Syn.  Appliquer, 
apposition,  nf.  Action  d’apposer.  H  Union 
de  deux  substantifs.  Ex.:  Henri  IV,  roi  de  France, 
appréciable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  ap¬ 
précié. 

appréciateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
apprécie. 

appréciation,  nf.  Action  d’apprécier, 
apprécier  fl.  appretiare ),  vtr.  Déterminer  le 
prix,  la  valeur  :  apprécier  des  marchandises. 


Il  F, g.  Faire  cas  de  :  apprécier  le  mérite.  [| 
Syn.  Evaluer,  estimer.  ||  Cr.  C.  Allier. 
appréliemler  (1.  apprehendere,  saisir). 
vtr.  Prendre,  saisir  au  corps  :  appréhender 
un  accusé.  ||  Syn.  Saisir;  Il  Craindre  vivement  : 
appréhender  un  danger.  ||  Syn.  Redouter, 
appréhension,  nf.  Facilité  à  comprendre. 
Il  Crainte  vague. 

apprendre  (I.  apprehendere,  saisir),  vtr 
Acquérir  des  connaissances  :  apprendre  le 
grec.  ||  Contracter  l’habitude  de  :  apprenez  à 
obéir.  ||  Être  informé  de  :  apprendre  une  nou¬ 
velle.  il  Enseigner  :  apprendre  le  calcul  à  un 
enfant.  ||  F’aire  savoir,  il  Ctr.  Désapprendre, 
oublier.  ||  Gr.  C.  Prendre. 
apprenti,  ie,  n.  Qui  est  en  apprentissage,  il 
Fig.  Personne  peu  habile.  ||  Syn.  Novice, 
apprentissage,  nm.  Aclion  d’apprendre  un 
métier.  ||  Temps  que  l’on  met  à  apprendre  un 
métier.  ||  Fig.  Premiers  essais. 

Encycl,  Le  maître  de  l’ apprenti  doit  être  majeur 
et  n’avoir  pas  subi  de  condamnation  grave,  il 
prend  rengagement  d’enseigner  la  pratique  de 
son  métier.  Un  enfant  ne  peut,  être  employé 
comme  apprenti  avant  l’âge  de  12  ans  révolus  ; 
ii  ne  doit  pas  travailler  plus  de  11  heures  par 
jour,  divisées  par  des  repos.  Jusqu’à  16  ans,  il 
est  interdit  de  le  faire  travailler  la  nuit  ou  les 
dimanches  et  fêtes,  sinon  dans  les  usines  à  feu 
continu.  V.  Travail.  L 'apprentissage  achevé,  le 
maître  délivre  un  certificat  constatant  que  les 
conditions  du  contrat  d’aqjprcntissage  ont  été 
remplies. 

apprêt  (1.  apparatus),nm.  Préparatif  (usité  en 
ce  sens,  surtout  au  pluriel)  ;  apprêts  d'une  noce. 
Il  Manière  d’apprêter  les  étoffes,  les  cuirs.  ||  Pré¬ 
paration  qu’on  fait  subir  aux  toiles,  papiers, 
pour  les  rendre  propres  à  recevoir  la  couleur. 
Il  Matière  qui  sert  à  apprêter.  ||  Assaisonnement 
des  aliments.  ||  Fig.  Affectation  dans  les  ma¬ 
nières,  le  style,  les  paroles, 
apprêté,  ée,  adj.  Qui  manque  de  naturel,  li 
Syn.  Maniéré,  guindé,  il  Ctr.  Naturel, 
apprêter,  vtr.  Rendre  prêt  :  apprêtez  le 
dîner.  ||  Apprêter  une  étoffe,  la  préparer 
pour  lui  donner  de  l’éclat,  pour  la  conserver.  || 
S’apprêter,  vpr.  Se  disposer  à  :  s’apprêter  à 
partir.  ||  Syn.  Disposer,  préparer, 
apprêteur,  risse,  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
apprête  les  étoffes. 

apprivoisement,  nm.  Aclion  d’appri¬ 
voiser. 

apprivoises1  (r.  p>rivé),  vtr.  Rendre  moins 
sauvage  :  apprivoiser  des  oiseaux.  ||  S’appri¬ 
voiser.  vpr.  Devenir  moins  farouche, 
approbateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  ap¬ 
prouve. 

approbatif,  ive,  adj.  Qui  marque  l’appro¬ 
bation. 

approbation  (1.  approbatio),  nf.  Action 
d’approuver.  ||  Témoignage  rendu  au  mérite.  || 
Syn.  Acquiescement.  ||  Ctr.  Improbation, 
approbativement,  adv.  D’une  manière 
approbative. 

approchant,  ante,  adj.  Qui  a  du  rapport 
avec.  ||  Syn.  Approximatif, 
approchant,  prép.  et  adv.  A  peu  près  :  il 
est  approchante  heure ,  ou  I  heure  approchait. 
approche,  nf.  Action  de  s’approcher  :  Le 
lièvre  tremble  à  l’approche  du  chien,  n  Proxi¬ 
mité  :  les  a]>prorhcs  d’une  ville.  ||  Lunette 
d’approche,  instrument  d’optique  qui  rend  les 
objets  plus  visibles. 

approcher  (r.  proche),  vtr.  Mettre  auprès  : 
approchez  une  chaise ■  Il  Vintr.  Devenir  pro¬ 
che  :  l’été  approche-  Il  Ctr  Eloigner,  écarter. 

approfondir,  vtr.  Rendre  plus  profond.  |, 
Fig.  Étudier  sérieusement, 
approfondissement,  nm.  Action  d’ap¬ 
profondir. 

appropriation,»/.  Action  d’approprier,  de 
s’approprier. 

approprier,  vtr.  Rendre  propre,  nettoyer.  Il 
Rendre  propre  à  :  approprier  un  remède  à  la 
constitution  du  malade,  il  S’approprier,  vpr» 
Prendre  pour  soi.  ||  Gr.  C.  Allier. 
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îippï’Oïlveî’  (1.  approbare),  vtr.  Donner  son 
assentiment  h  :  j' approuve  ta  résolution,  il 
Juger  digne  de  louange.  ||  Syn.  Applaudir.  Il 
Ctr.  Blâmer,  critiquer. 

approvisionnement,  nm.  Action  d’ap¬ 
provisionner;  provisions  rassemblées, 
approvisionner,  vtr.  Munir  de  provisions, 
approvisionneur,  nm.  Celui  qui  appro¬ 
visionne. 

approximatif,  ive,  adj.  Qui  est  fait  par 
approximation,  il  Syn.  Approchant, 
approximation  (1.  ad,  vers;  proximus, 
le  plus  nroclie).  nf.  Estimation  à  peu  près 
exacte. 

approximativement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  approximative. 

appui,  nm.  Ce  qui  supporte  :  mur  d'appui.  Il 
Fig.  Assistance,  secours.  ||  A  hauteur  d’appui, 
à  la  hauteur  du  coude  d’une  personne  penchée, 
à  environ  1  mètre  20  cent.  ||  A  l’appui  de,  loc. 
prép.,  pour  appuyer  :  pièce  à  l’appui  d'une 
-demande.  ||  Syn.  Soutien,  aide, 
appui-main,  nm.  Baguette  pour  appuyer  la 
main  d’un  peintre.  Il  Pi.  des  appuis-main. 
appuyer,  vtr.  Soutenir  au  moyen  d’un  appui. 

Il  Bâtir  contre  :  appuyer  un  mur  contre  un 
autre.  Il  Appuyer  une  demande,  la  recom¬ 
mander.  Il  Vintr.  Peser  fortement:  la  voûte 
appuie  sur  des  piliers-  Il  Insister  :  appuyer 
sur  un  argument.  ||  S’appuyer,  vpr.  Être 
appuyé  sur.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
âpre  (1.  asper),  adj.  2  g.  Rude  au  toucher  ou 
au  goût.  ||  Violent,  dur  :  caractère  âpre.  Il 
Apre  au  gain,  très  avide.  Il  Ctr.  Doux. 
âpremenî,  adv.  D'une  manière  âpre, 
après  (à  ;  prés),  prép.  A  la  suite  de  :  arriver 
après  l’heure.  ||  Contre  :  crier  après  quelqu'un. 
Il  Adv.  Ensuite,  il  Après  coup,  quand  la  chose 
est  faite.  Il  Ci-après,  loc.  adv.  Un  peu  plus  loin, 
après-demain,  loc.  adv.  Le  2e  jour  après 
celui  où  l’on  est.  il  Corrél.  Avant-hier, 
après-dînée,  nf.  après-dîné  et  api’ès- 
dîner,  nm.  Le  temps  qui  suit  le  dîner.  ||  PI. 
des  aprës-dînées,  dînés  ou  dîners. 
à  présent,  loc.  adv.  Maintenant, 
après-midi,  nm.  ou  f.  Le  temps  qui  s’écoule 
entre  midi  et  le  soir.  Il  PL  des  après-midi. 
après-soupée ,  nf.  après-soupé  et 
après-souper,  nm.  Le  temps  qui  suit  le 
souper. 

après  tout,  loc.  adv.  Quoi  qu’il  en  soit, 
âpreté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  âpre. 
Apriès,  roi  d’Égypte,  (593-569  av.  J.-C.) 
a  priori  (1.  a,  de  ;  prior,  premier),  loc.  adv. 
ïat.  Avant  toute  expérience.  Il  Ctr.  A  poste¬ 
riori. 

à  propos,  loc.  adv .  Par  cette  occasion.  ||  A- 
propos.  nm.  Chose  faite  ou  dite  en  temps  conve¬ 
nable.  Il  Petite  pièce  de  théâtre  faite  à  l’occasion 
d'un  anniversaire,  d’un  événement  particulier, 
apside,  nf.  V.  Abside.  ||  Point  de  l’orbite  d’une 
planète  où  elle  se  trouve  le  plus  près  ou  le 
plus  loin  du  soleil  (Astr.). 

Apt,  ch  1 .  a.  (Vaucluse),  6  000  habitants, 
apte  (1.  aptus,  propre  à),  adj.  2  g.  Capable  de  : 
très  apte  à  apprendre.  ||  Qui  est  dans  les  condi¬ 
tions  exigées  par  la  loi  :  apte  à  hériter. 
aptère  (g.  a,  sans;  ptéron ,  aile),  adj.  2  g.  et 
nm.  Qui  est  sans  ailes  (se  dit  des  insectes).  Il 
aptitude  (r.  apte),  nf.  Disposition  naturelle. 
Il  Syn.  Capacité.  ||  Ctr.  Impéritie. 

Encycl.  Certificat  d'aptitude.  V.  Instituteur. 
Apulée,  écrivain  latin  (2e  s). 

Apulie  ou  I*ouille,  prov.  de  l’Italie* 
méridionale  ;  élevage  de  moutons, 
apurement,  nm.  Action  d’apurer, 
apurer  (r.  pur),  vtr.  Apurer  un  compte,  s’as¬ 
surer  que  ce  compte  est  exact, 
apyre  fg.  a,  sans  ;  pur,  feu),  adj.  2  g.  Qui  n’est 
pas  fusible  (Chim.). 

aqua-fortiste  (ital.  aqua  forte,  eau-forte), 
nm.  Graveur  à  l’eau-forte. 
s  quarelle  [a-koua-relle]  (1.  aqua,  eau),  nf. 
Dessin  au  lavis  à  couleurs  transparentes, 
aquarelliste,  nm.  Peintre  à  l’aquarelle, 
aquarium  [a-koua-ri-omo]  (1.  aqua,  eau), 


nm.  Réservoir  dans  lequel  on  entretient  des 
plantes  ou  des  animaux  aquatiques, 
aqua-tinta  ou  aquatinte  (1.  aqua,  eau  ; 
ital.  tinta,  teinte),  nf.  Gravure  a  l’eau-forte  imi¬ 
tant  le  dessin  au  lavis,  il  PL  des  aqua-tinta  ou 
des  aquatintes. 

aquatique  [a-koua-ti-ke]  (1.  aquaticus ),  adj. 

2  g.  Plein  d’eau,  marécageux.  ||  Qui  croît  ou  qui 
vit  dans  l’eau  :  plantes  aquatiques. 
aqueduc  [a-ke-ducj  (1.  aqua,  eau  ;  ducere, 
conduire),  nm.  Canal  en  pierre  ou  en  briques, 
pour  conduire  les  eaux  d’un  lieu  a  un  autre, 
malgré  les  inégalités  du  terrain, 
aqueux,  euse  [a-keuj  (1.  aquosus),  adj.  2  g. 
De  la  nature  de  l’eau  :  humeur  aqueuse.  Qui 
contient  beaucoup  d’eau  :  fruit  aqueux. 
a  quia  (1.  quia,  parce  que),  loc.  adv  lat.  Être 
a  quia,  se  trouver  a  bout  d’arguments, 
aquilin  [a-ki-lin]  (1.  aquila,  aigle),  adj. 
m.  Nez  aquilin,  courbé  en  bec  d’aigle .  Il  Ctr. 
Camus. 

aquilon  [a-ki-lon],  nm.  Vent  du  nord;  vent 
impétueux. 

Aquin  (Saint  Thomas  d’).  V.  Thomas. 
Aquitaine,  une  des  4  divisions  politiques 
de  la  Gaule,  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées  et 
la  mer  (Hab.  Aquitains). 
ara ,  nm.  Gros  perroquet  à  longue  queue. 
arabe,?r.  2g.  Qui  est  d’Arabie.  ||  Fig.  Usurier 
avare.  Il  Adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’Arabie,  qui 
en  vient,  il  Chiffres  arabes  1,  2,  etc.  [|  Corrél. 
Chiffres  romains. 

arabesque,  adj.2g.  Architecture  arabesque; 
à  la  manière  des  Arabes.  Il  Nfpl.  Ornements  de 
sculpture  et  de  peinture  (entrelacements  de 
feuillages,  de  fruits). 

Arabie,  vaste  presqu’île  au  S. -O.  de  l’Asie. 
L’Arabie  est  un  vaste  plateau  dont  le  centre  est 
occupé  en  majeure  partie  par  des  déserts.  La 
région  côtière  seule  est  cultivable.  Il  Villes 
principales:  La  Mecque,  cité  sainte  des  mu¬ 
sulmans;  Médine,  Mascate.  Un  grand  port  : 
Aclen  (aux  Anglais). 

arabique,  adj.  2  g.  Qui  est  d’Arabie.  Il  Gomme 
arabique,  liqueur  visqueuse  qui  découle  du  tronc 
de  plusieurs  espèces  d’acacias. 

Arabique  (golfe),  V.  Rouge  (mer), 
arable  (1.  arabilis,  de  arare,  cultiver),  adj. 
2  g.  Qui  peut  être  labouré  :  terre  arable. 
arachide,  nf.  Plante  qui  sert  à  fabriquer  une 
huile  analogue  à  l’huile  d’olive. 

Aracliné,  jeune  fille  que  Minerve  métamor¬ 
phosa  en  araignée  (Mytli.) 
arachnides  (g.  arakhnê,  araignée),  nmpl. 
classe  d’animaux  dont  l’araignée  est  le  type 
arachnoïde,  nf.  Une  des  trois  membranes 
qui  enveloppent  le  cerveau  (Anat.). 
arack  ou  arrack,  nm.  Liqueur  enivrante 
tirée  de  la  noix  de  coco,  du  vin  de  palmier, 
du  riz  fermenté. 

Arago  (François),  astronome  et  mathémati¬ 
cien  français,  membre  du  gouvernement  pro¬ 
visoire  de  1848(1786-1853).  ||  Son  frère  Jacques 
(1790-1855)  voyageur  et  écrivain  français 
Aragon,  province  d’Espagne  *,  cap.  Sara- 
gosse,  926  000  hab. 

aragonais,  aise,  adj.  et  n.  Qui  est  d’Ara¬ 
gon. 

araignée  (1.  aranea),  nf.  Insecte  annelé  sans 
ailes,  elle  a  de 
4  à  8  yeux  et  8 
pattes  (fig.).  Il 
Toile  d  ’  arai  - 
gnée,  le  filet  que 
tisse  l’araignée, 
araire  (Lara-  araignée. 

re,  cultiver),  nm. 

Charrue  très  simple,  sans  avant-train  ni  sup¬ 
port. 

Aral  (mer  ou  lac  d’),  vaste  étendue  d’eau  dans 
l’Asie  *  occidentale  (Turkestan  russe). 

Aram,  fils  de  Sem.père  des  Araméens,  peuple 
qui  habitait  h  l’E.  de  la  Palestine. 

Aramits,  chl.  c.  (Oloron),  Basses-Pyrénées, 
1 150  hab. 

Aramon,  chl.  c.  (Nîmes),  Gard,  2  800  hab. 
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Aranjuez,  ville  d’Espagne*,  sur  le  Tage. 
Ararat,  montagne  de  l’Arménie  russe, 
arasement,  nm.  Action  d’araser, 
araser  (r.  ras),  vtr.  Mettre  de  niveau  les  par¬ 
ties  d’un  mur  ou  d’un  bâtiment, 
arases,  nfpl.  Pierres  qui  servent  a  araser, 
aratoire  (I.  arare,  aratum ,  labourer),  adj. 

2  g.  Qui  se  rapporte  au  labourage. 

Aratus,  poète  grec  (3»  s.  av.  J.-C.). 

Aratus  de  Sicyone,  général  grec,  chef 
de  la  ligue  Aehéenne  (271-213  av.  J.-C.). 
Araucanie  contrée  de  l’Amérique  *  méri¬ 
dionale  sous  la  domination  du  Chili.  Il  llab. 
Araucaniens  ou  Arau- 
c-ans. 

araucaria,  nm.  Bel 

arbre  de  la  famille  des 
conifères. 

Arbacès ,  gouverneur 
'  de  Médie,  8®  s.  av.  J.-C. 
arbalète,  nf.  Arme  de 
trait  composée  d’un  arc 
d’acier  fixé  sur  un  fût  de 
bois  (fig.  ).  Il  Cheval  en 
arbalète,  cheval  attelé 
seul  en  avant  de  deux 
autres. 

arbalétrier,  nm.  Sol¬ 
dat  armé  d’une  arbalète. 

Il  Pièce  de  bois  soutenant 
un  toit  {fig.  V.  Char-  arbalète. 

PENTE  EN  FER,  COMBLE). 

Arbelles,  ville  d’Assyrie,  célèbre  par  la  vic¬ 
toire  d’Alexandre  sur  Darius  (331  av.  J.-C.). 
arbitrage,  nm.  Jugement  d’un  différend  par 
des  arbitres. 

Encycl.  Si  l’on  est  en  contestation  d’affaires  avec 
quelqu’un,  au  lieu  de  plaider,  on  peut  s’en  re¬ 
mettre  a  la  décision  ( arbitrage )  d’une  ou  de 
plusieurs  personnes  (arbitres).  Si  les  arbitres 
n’arrivent  pas  à  se  mettre  d’accord,  on  a  recours 
à  un  tiers  arbitre,  nommé,  d’après  les  conven¬ 
tions,  soit  par  le  président  du  tribunal,  soit  par 
les  arbitres  eux-mêmes,  soit  par  les  parties.  Le 
tiers  arbitre  est  obligé  de  se  rallier  à  l’une  des 
opinions  émises  par  les  arbitres.  Le  jugement 
des  arbitres  n’est  exécutoire  qu’après  avoir 
été  approuvé  par  le  président  du  tribunal, 
arbitraire,  adj.  2  g.  Qui  n’est  soumis  à  au¬ 
cune  loi  :  décision  arbitraire.  Il  Stn.  Pouvoir  des¬ 
potique.  Il  Ctr.  Légal. 

arbitrairement,  adj.  D’une  manière  arbi¬ 
traire. 

arbitral,  ale,  adj.  Prononcé  par  arbitres  : 
jugement  arbitral. 

arbitralement,  adv.  Par  arbitres, 
arbitrât  ion,  nf.  Estimation  (Jur.). 
arbitre  (1.  arbiter),  nm.  Personne  choisie 
pour  terminer  un  différend.  ||  N.  2  g.  Maître 
absolu  :  arbitre  de  nos  destinées,  il  Libre  arbi¬ 
tre  ou  franc  arbitre  (Phil.),  pouvoir  de  prendre 
tel  ou  tel  parti.  ||  V.  Arbitrage. 
arbitrer,  vtr.  Juger  en  qualité  d’arbitre. 
Arbois,  chl.  e.  "(Poligny), ,  Jura,  4300  liai), 
arborer  (r.  arbre),  vtr.  Elever,  déployer  : 
arborer  un  drapeau.  Il  Syn.  Planter,  ériger, 
arborescent,  ente,  adj.  Qui  ressemble  â 
un  arbre  :  plante  arborescente. 
arboriculteur,  nm.  Celui  qui  cherche  à 
perfectionner  la  culture  des  arbres, 
arboriculture,  (1.  arbor,  arbre;  cultura, 
culture),  nf.  Culture  des  arbres, 
arbor isé,  ée,  adj.  Qui  a  des  dessins  naturels 
représentant  des  arbres, 
arbouse,  nf.  Fruit  de  l’arbousier, 
arbousier,  nm.  Arbre  du  Midi  produisant 
des  fruits  analogues  à  la  fraise, 
arbre  (1.  arbor),  nm.  Végétal  ligneux  avec  un 
tronc  et  des  branches.  ||  Arbre  de  couche,  pièce 
de  bois  ou  de  métal  servant  à  transmettre  le 
mouvement  dans  les  machines  (fig.  V.  Machine). 
Il  Arbre  généalogique,  tableau  représentant  les 
diverses  branches  d’une  même  famille. 

Encycl.  Les  arbres  dont  la  tige  s’élève  h  plus 
de  4  mètres  ne  peuvent  être  plantés  qu’à 
2  mètres  des  propriétés  voisines,  à  10  mètres 


d’un  cours  d’eau  navigable,  du  côté  du  chemin 
de  halage,  et  à  3  m.  33  cent,  du  côté  opposé.  — 
L’action  d’abattre  ou  de  mutiler  des  arbres 
appartenant  à  autrui  est  punie  d’un  emprison¬ 
nement  qui  peut  aller  jusqu’à  5  ans. 
Arbresle  (L’),  chl.  c.(Lyon),  Rhône,  3  500  hab. 
arbrisseau,  nm.  Petit  arbre. 

Arbrissel  (Robert  d’).  V.  Robert. 
arbuste,  nm.  Petit  arbrisseau, 
arbustif',  ive,  adj.  Qui  concerne  les  ar¬ 
bustes. 

arc  (1.  arcus),  nm.  Arme  pour  lancer  des 
flèches  (fig .) .  I! 

Courbe  de  voûte 
(  Arehit.).  ||  Portion 
d’une  circonféren¬ 
ce  (Géom.)  ||  Arc  de 
triomphe,  monu¬ 
ment  en  forme 
d’arc  rappelant  une 
ou  plusieurs  vic¬ 
toires. 

Arc,  riv.  de  Fran¬ 
ce,  affluent  de  l’I¬ 
sère. 

Arc  (Jeanne  d’), 
héroïne  française  ,  née  à  Domrémy  (Lorraine), 
en  1412,  brûlée  vive  à  Rouen  par  les  Anglais 
en  1431. 

Arcachon  (bassin  d’),  petite  baie  dans  le 
département  de  la  Gironde.  Il  Chl.  c.  (Bordeaux) 
Gironde,  station  d’hiver  renommée,  9  300  hab. 
arcade,  nf.  Ouverture  en  forme  d’arc.  (Arch.) 
Il  Nom  que  l’on  donne  à  certaines  parties  cour 
bées  en  arc  :  arcade  sourcilière. 

Arcadie,  pays  de  l’anc.  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponèse.  Il  Hab.  Arcadiens. 

Arcadins,  empereur  d’Orient,  fils  de  Théo¬ 
dose  (395-408). 

arcane  (1.  arcanum),  nm.  Opération  mysté¬ 
rieuse. 

arcanson,  nm.  V.  Colophane. 
arcasse,  nf.  Pièces  de  bois  qui  enferment 
une  poulie. 

arcature,  nf.  Suite  d’arcades  réelles  ou 
simulées  (Arch.). 

arc-boutant,  nm.  Construction  servant  à 
soutenir  un  mur.  ||  Principal  soutien.  Il  Plur. 
des  arcs-boutants. 

arc-bouter  (r.  arc;  bouter),  vtr.  Soutenir  au 
moyen  d’un  arc-boutant. 

arc-doubSeau,  nm.,  ou  nervure,  nf. 

Arc  en  saillie  soutenant  une  voûte  (Arch.) 
arceau,))»).  Partie  cintrée  d’une  voîite. 
Arc-en-Barrois,  chl.  c.  (Chaumont),  Haute- 
Marne,  1 100  hab. 

arc-en-ciel,  nm.  Météore  en  forme  d’arc  et 
présentant  les  sept  couleurs  du  prisme  solaire. 
Il  Plur.  des  arcs-en-ciel. 

Encycl.  L’arc-en-cicl  est  produit  par  la  réfrac¬ 
tion  des  ravons  solaires  dans  les  gouttes  d’eau 
des  nuages  ;  il  s’en  produit  perpétuellement 
dans  les  jets  d’eau. 

archaïque  [ar-ka-ï-que],  adj.  2  g.  Qui  tient 
de  l’archaïsme  :  style  archaïque. 
archaïsme  [ar-ka-is-mej,  (g.  arkhaios,  an¬ 
cien),  nm.  Façon  surannée  de  parler.  Ex.  : 
baille-moi,  pour  donne-moi.  Il  Ctr.  Néologisme, 
archal  [ar-kal],  nm.  Cuivre  jaune  ou  laiton, 
archange  far-kan-ge]  (g.  arkhô,  je  com¬ 
mande  ;  aggelos,  ange),  sm.  Ange  d’un  ordre 
supérieur  :  l'archange  Gabriel. 
arche  (r.  arc),nf.  Voûte  entre  les  piles  d’un 
pont  (fig.  V.  Pont).  ||  Arche  de  Noé,  navire 
construit  par  ce  patriarche.  Il  Arche  d’alliance, 
coffre  précieux  renfermant  les  tables  de  la  Loi 
chez  les  Hébreux. 

Arcliélaüs  [Ar-ké-la-uss],  nom  de  plusieurs 
princes,  entre  autres  Archélaüs,  roi  de  Macé¬ 
doine  (429-405  av.  J.-C.),  et  Archélaüs,  roi  de 
Judée,  mort  en  l’an  6  de  J.-C. 
archéologie  [ar-ké-o-lo-gil  (g.  arkhaios, 
ancien  ;  logos,  discours),  nf.  Science  de  l’anti¬ 
quité,  des  arts,  des  monuments  anciens, 
archéologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l’archéologie.  __  t 
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archéologue,  nm.  Celui  qui  est  versé  dans 
l’archéologie. 

arclier  (r.  arc),  nm.  Soldat  armé  de-  l’arc.  || 
Officiers  de  l’ancienne  police, 
archet,  nm.  Baguette  de  bois  garnie  de  crin 
pour  jouer  des  instruments  à  cordes.  ||  Outil 
dont  on  se  sert  pour  tourner  et  percer  (fig.). 


ARCHET  A  PERCER. 

arcliétj  pe  [ar-ké-ty-pe]  (g.  arkliê,  principe  ; 

type),  nmAIodèlc  sur  lequel  se  fait  un  ouvrage, 
archevêché,  nm.  Diocèse  d’un  archevêque. 

llPalais  d’un  archevêque. llDignité  d’arelievêque. 
archevêque  (g.  arkliê,  commandement; 
évêque ),  nm.  Prélat  qui  a  plusieurs  évêques 
sous  sa  juridiction. 

Archiac,  chl.  c.  (Jonzac),  Charente-Inférieure, 
9  000  liai). 

archichancelier,  nm.  Grand  chancelier. 
Hrchiconf  rérie,  nf.  Titre  de  certaines 
associati-ons  pieuses. 

trclîid inconat,  nm.  Dignité  d’archidiacre, 
archicliaconé,  nm.  Partie  d’un  diocèse 
soumise  à  l’autorité  d’un  archidiacre, 
archidiacre,  nm.  Ecclésiastique  investi 
par  l'évêque  d’une  partie  de  son  autorité, 
archiduc,  archiduchesse,  n.  Prince, 
princesse  de  la  maison  d’Autriche, 
arcliiduché,  nm.  Domaine  d’un  archiduc, 
archiépiscopal,  ale  [ar-ki-é-pi-sko-pal], 
adj.  Qui  appartient  a  l’archevêque, 
archiépiscopat,  nm.  Dignité  d’arche¬ 
vêque  ;  sa  durée. 

Ai’chiloque,  poète  satirique  grec  (6®  s. 
av.  J.-C.). 

archimandrite,  nm.  Supérieur  de  certains 
monastères  grecs. 

Archimède,  géomètre  grec  (3®  s.  av.  J.-C.). 
Encycl.  Principe  d’Archimède  :  tout  corps 
plongé  dans  un  liquide  éprouve  de  bas  en  haut 
une  poussée  égale  au  poids  du  volume  de 
liquide  qu’il  déplacé. 
archipatelin,  nm.  Très  fourbe  (fam.). 
archipel,  nm.  Étendue  de  mer  parsemée 
tl’iles.  Il  Groupe  d’iles.  Il  Partie  de  la  Méditer¬ 
ranée  à  l’0.  de  l’Asie  Mineure.  ||  V.  carte  d’Eu- 

ROPE. 

arcliipreshytéral,  ale,  adj.  Qui  con¬ 
cerne  l’archiprêtre.  \ 

archiprêtre,  nm.  Curé  qui  a  la  prééminence 
sur  les  autres.  IJ  Syn.  Curé-doyen, 
archipi’étré,  nm.  Juridiction  d’un  archi¬ 
prêtre. 

architecte,  nm.  Celui  qui  construit  des 
édifices. 

architectonique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l’architecture.  Il  Nf.  L’art  de  îa  construction, 
architectural,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’architecture. 

architecture,  nf.  Art  de  construire  les 
édifices.  ||  Disposition  d'un  bâtiment,  caractère 
distinctif  d’une  construction,  etc. 
architrave,  nf.  Partie  principale  d’un  enta¬ 
blement  (Archit.). 

archives,  nfpl.  Collection  de  documents  an¬ 
ciens.  ||  Lieu  où  l’on  conserve  les  documents 
rnportnn's  ;  lois,  actes,  etc. 
rchiviste,  nm.  Celui  qui  garde  des  archives. 
!l  Archiviste-paléographe,  nm.  Celui  qui  a 
Jbtenu  un  diplôme  de  l’École  des  Chartes*, 
archivolte,  nf.  Bande  de  moulures  qui 
décorent  le  cintre  d’une  arcade  (Archit  ). 
arci  ontat  [ar-kon-ta],  nm.  Dignité  d'ar¬ 
chonte. 

•i  i'choiite  [ar-kon-te]  (g.  arkhôn.  chef),  nm. 
Titre  des  magistrats  qui,  dans  plusieurs  cités 
grecques,  dirigeaient  les  affaires  civiles. 

Ar  oh  y  tas  de  Tarente,  philosophe  et  savant 
grec  (440-360  av.  J.-C.). 

Arcis-sur  Aube,  chl.  a.  (Aube),  2  900  hab. 
Victoire  de  Napoléon  I°r  sur  les  Alliés  en  1814. 


Arcole,  ville  d’Italie*  (Vénétie).  Victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens  en  1796.  3  200  hab. 
arçon  (1.  arcus,  arc),  nm.  Pièce  de  bois 
cintrée  faisant  partie  d'une  selle.  ||  Vider  les 
arçons,  tomber  do  cheval.  ||  Instrument  de 
chapelier,  de  bourrelier,  de  serrurier, 
arctique  [ar-kti-ke]  (g.  arktikos,  de  l’Ourse), 
adj.  Septentrional  :  pôle  arctique.  ||  Corrél. 
Antarctique  (fig.  V.  Sphère). 

Accueil,  vge  de  Seine,  arr.  de  Sceaux, 
7100  hab. 

Arcy-sur-Cnre  (Yonne).  Grottes  célèbres. 
Ardèche,  riv.  de  France,  affluent  de  droite 
du  Rhône. 

Ardèche  (Dép.  de  1’),  formé  de  l’ancien 
Vivarais,  332000  hab.  Ch. -1 .  Privas,  3  arr. 
Privas,  Largcntière  et  Tournon. 
ardemment  [ar-da-man],  adv.  Avec,  ardeur, 
ardenet  ou  arderet,  nm.  Pinson  des 
Ardennes. 

Ardennes,  forêt  au  nord  de  la  Champagne 
(France*  et  Belgique). 

Ardennes  (Dép.  des),  formé  d’une  partie  de 
la  Champagne,  319  000  liait.  Ch.-l.  Mézières  ; 
5  arr.  Mézières,  Réthel,  Rocroy,  Sedan  et 
Vouziers.  ||  llab.  Ardennais. 
ardent,  ente  (1.  ardere,  briller),  adj.  Qui  est 
en  feu  :  charbon  ardent.  Il  Qui  brûle  :  soleil 
ardent,  il  Fig.  Violent  :  désir  ardent,  il  Rempli 
d’ardeur.  ||  Presque  rouge  :  blond  ardent.  H 
Chapelle  ardente,  appareil  funèbre  avec  des 
tentures  et  des  cierges  allumés,  il  Syn.  Chaud, 
brûlant,  enflammé,  violent,  fougueux,  passionné, 
bouillant.  ||  Ctr.  Froid,  glacé. 

Ardentes,  chl.  c.  (  Chàtcauroux  ),  Indre, 
2  700  hab. 


arder,  ardoir  ou  ardre,  vtr.  Brûler  (vx.). 
Ardes,  chl.  c.  (Issoirc)  Puy-de-Dôme,  1  460  hab. 
ardeur  (I.  ardor),  nf.  Chaleur  vive,  il  Grande 
activité,  il  Syn.  Chaleur,  feu,  vivacité.  ||  Ctr.  Froi¬ 
deur,  inertie. 

ardillon  [ar-di-ion],  nm.  Pointe  de  boucle 
pour  arrêter  une  courroie, 
ardoise  [ar-doua-ze],  nf.  Pierre  bleuâtre  ou 
grise,  facile  a  diviser  en  feuilles  minces, 
ardoisé,  ée,  adj.  Couleur  d’ardoise, 
ardoisière,  nf.  Carrière  d’ardoises. 
Ardres,  chl.c.(S>-Omcr),  Pas  de  Calais,  2  550  h. 
ardu,  ne  (1.  arduus ),  adj.  D’accès  difficile, 
are  (1.  area,  surface),  nm.  Unité  des  mesures 
agraires  françaises. 

Encycl.  L'arc  ou  décamètre  carré  contient  cent 
mètres  carrés;  on  le  divise  en  centiares, valant 
un  mètre  carré.  Il  n’a  qu’un  seul  multiple  : 
l’ hectare,  qui  vaut  cent  ares, 
arène  (I.  arena,  sable),  nf.  Sable  fin  fpoét.).  || 
Syn.  Sable,  poussière.  Il  Partie  sablée  d’un 
amphithéâtre  romain.  ||  Plur.  Nom 
donné  en  France  aux  amphithéà- 
’tres  anciens. 

aréole  (1.  arcola,  petite  place), 
nf.  Petit  cercle  qui  entoure  un 
bouton,  une  plaie  (Med.), 
aréomètre  (g.  araios ,  peu 
épais;  métron,  mesure),  nm.  Ins¬ 
trument  de  physique  qui  sert  à 
faire  connaître  la  densité  des  li¬ 
quides  (fig.). 

Encycl.  Certains  aréomètres  ser¬ 
vent  à  évaluer  la  quantité  d’eau 
contenue  dans  le  lait  (pèse-lait), 
dans  l’alcool  (alcoomètre);  ou  à 
mesurer  le  degré  de  concentration 
des  sirops. 

Aréopage  (g.  Arès,  Mars;  ya- 
gos, .colline),  nm.  Colline  située  à  aréomètre. 
Athènes,  sur  laquelle  siégeait 
dans  l’antiquité  une  assemblée  a 
ciairc  et  politique.  H  Par 
semblée  elle-même.  || 


vants  ou  de  sages. 


Fig. 


a  fois  judi- 
extension,  celle  as- 
Asscmblcc  de  sa- 


areopagite,  nm.  Membre  de  l’Aréopage, 
areosty  le.  nm.  dificc  dont  les  colonnes  sont 
éloignées  les  unes  des  autres  (Arc h.), 
al'éotectonique,  nf.  Art  de  fortifier  ou 
d’attaquer  les  places  de  guerre. 
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Aréquipa,  v.  d’Amérique*  (Pérou),  près  du 
volcan  d’Aréquipa  (6  000  mètres);  35  000  hah. 
arête  (1.  arista,  épi  de  blé),  nf.  Os  de  poisson. 

Il  Angle  saillant  (Archit.).  Il  Barbe  des  épis  d'orge, 
de  seigle, etc. 

Arétliu  - 
se ,  source 
célèbre  de 
l’ile  d’Orty- 
gie,  près  de 
Svracuse 
(Sicile), 
ar  ê  t  i  e  r, 
mit.  Pièce  de 
charpente 
inclinée  for¬ 
mant  l’angle 
saillant  d’une  croupe  (  Archit  .),(/?</.) . 
Arétin,  poète  satirique  italien  (1492-1557). 

Ar  gelés,  clil.  a.  (iDes-Pyrénées),  1  900  bah. 
Station  d’hiver. 

Argelès-sui*-Mer,  cbl.c.  (Céret),  Pyré¬ 
nées-Orientales,  3  350  bah. 

Argens,  rivière  de  France  (Var).  Se  jette 
dans  la  Méditerranée,  près  de  Fréjus. 
Argenson  (Marc-René  Voyer  d’),  garde  des 
sceaux  (1652-1721).  Il  Marc-Pierre,  fils  du  pré¬ 
cédent,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XV 
(1696-1764).  ||  Marc-Antoine,  neveu.de  Marc- 
Pierre,  ministre  de  la  guerre  en  1757  (1722-1787). 
argent  i  l.  argentum),  nm.  Métal  précieux  de 
couleur  blanche.  Il  Monnaie  d’argent.  ||  Richesse. 

Il  Age  d’argent.  V.  Age. 

Encycl.  L 'argent  se  trouve  dans  la  terre,  ou 
pur,  ou  mélangé  avec  d’autres  corps  :  plomb, 
soufre,  etc.  Sa  densité  est  10,4.  Il  fond  à  1  000 
degrés  et  vaut  environ  110  francs  le  kilogramme. 
L’argent  est  employé  avec  l’or  pour  fabriquer 
les  monnaies.  Sa  valeur,  comparée  à  celle  de 
l’or,  est  supposée  être  de  1  à  15;  mais,  depuis 
un  certain  nombre  d’années,  la  valeur  réelle 
de  l’argent  a  baissé  de  moitié  environ.  Aussi 
certains  pays  ont-ils  adopté  l’étalon  d’or  unique, 
ne  gardant’  la  monnaie  d’argent  que  pour  les 
appoints  ;  dans  les  autres,  on  se  contente  de 
ne  plus  frapper  de  monnaie  d’argent.  Pour 
rendre  l’argent  plus  dur ,  on  l’allie  toujours 
avec  un  peu  de  cuivre.  Il  V.  Monnaies,  Titre. 
Argent-sur-Saul(lre,  cbl.  c.  (Sancerre), 
Cher,  2  100  hab. 

argentan  ou  argenton,  nm.  Alliage 
d’etain,  de  cuivre,  de  zinc  et  de  nickel. 
Argentan,  clil.  a.  (Orne),  6100  hab.  ||  Point 
d’Argentan,  sorte  de  dentelle. 

Argentât,  clil.  c.  (Tulle),  Corrèze,  3  100  hab. 
argenté,  ée,  adj.  Revêtu  d’une  couche 
d’argent.  ||  Blanc  comme  l'argent, 
argenter,  vtr.  Couvrir  d’une  mince  feuille 
d’argent.  ||  Donner  la  blancheur  de  l’argent, 
argenterie,  nf.  Ustensiles  en  argent. 
Argentenil,  clil.  c.  (Versailles),  Seine-et- 
Oise,  15  200  hab. 

argentenr,  nm.  Ouvrier  qui  argente, 
argenteux,  euse,  adj.  Très  riche  (Pop.), 
argentier,  nm.  Anciennement  surintendant 
des  finances. 

Argentière  (L’),  clil.  c.  (Briançon),  llautes- 
Alpcs,  1  000  hab. 

argentifère  (r.  argent;  1.  fero,  je  porte). 
adj.  S  g.  Qui  contient  de  l’argent, 
argentin,  ine,  adj.  Qui  a  le  son  ou  l’éclat 
de  l’argent.  Il  Qui  est  de  la  République  Argen¬ 
tine. 

Argentine  (République).  Etat  de  l’Amé¬ 
rique*  du  Sud  ;  6  500  000  hab-,  cap.  Bucnos- 
Ayres,  1  272  000  habitants, 
argenton,  nm.  V.  Argentan. 

Argenton,  clil.  c.  (Chàteauroux),  Indre, 
6  118  hab. 

Argenton-C liâteau,  chl.  c.  (Brcssuire), 
Deux-Sèvres,  1  200  hab. 

Argentré,  chl.  c.  (Vitré),  llle-ct-Vilainc, 
2  300  hab. 

Argentré,  chl.  c.  (Laval).  Mayenne,  1  450  hab. 
argenture,  nf.  Couche  d’argent  appliquée.  Il 

Art  de  l’argenteur. 


argien,  ienne,  adj.  D’Argos  ou  de  l’Argo 
lidc  ;  qui  est  Grec. 

argile  (1.  argilla),  nf.  Terre  molle  et  grasse. 

Il  Syn.  Terre  glaise, 

Encycl.  L'argile  est  une  masse  terreuse  formée 
de  silice,  d’alumine,  d’oxyde  de  fer  et  de 
magnésium.  L'argile  verte  s’appelle  aussi  terre 
glaise.  L’argile  blanche  ou  kaolin  sert  à  faire 
ia  faïence  ou  la  porcelaine, 
argileux,  euse,  adj.  Qui  tient  de  l’argile  : 
terre  argileuse. 

Arginuses,  iles  de  la  mer  Egée  ;  victoire 
des  Athéniens  sur  les  Spartiates  (4C6  av  J.-C.) 
Argo,  vaisseau  des  Argonautes. 
Ai’golide,  partie  du  Péloponnèse,  aujourd’hui 
province  du  royaume  de  Grèce, 
argon  g.  a,  sans;  ergon,  travail),  nm.  Gaz  nou¬ 
vellement  découvert  et  qui  entre  dans  la  com¬ 
position  chimique  de  l'air. 

Argonautes,  héros  grecs,  compagnons  de 
Jason  (Myth.).  ||  Nm.  Espèce  de  mollusque. 
Argonne,  région  montagneuse  de  France 
(départements  de  la  Meuse  et  des  Ardennes). 
Argos,  ville  de  Grèce*,  cap.  de  l’Argolide. 
argot,  nm.  Langage  particulier  aux  vauriens 
et  aux  voleurs.  ||  Termes  particuliers  à  une 
profession  :  l'argot  de  la  Bourse.  ||  Syn.  Jar¬ 
gon. 

argot  ou  ergot,  nm.  Partie  de  bois  qui  est 
au-dessus  de  Poeil  d’une  branche, 
argoter,  vtr.  Couper  les  argots  d'un  arbre- 
argotiser,  vintr.  Parler  argot, 
argomsin,  nm.  Gardien  de  forçats- 
Argovie,  un  des  22  cantons  de  ia  Suisse*, 
214  000  hab-,  cap  Aarau. 
argue,  nf.  Machine  à  dégrossir  les  lingots. 
Argueil,  chl.  c.  (Neufehâtel),  Seine-Infé¬ 
rieure,  450  hab. 

arguer  [ar-gu-é]  (1.  arguere,  prouver),  j£r. 
Accuser  :  arguer  un  acte  de  faux,  il  Vn.  Tirer 
une  conséquence  d’un  fait, 
argument  (1.  argumentum),  nm.  Raisonne¬ 
ment  destiné  à  prouver  quelque  chose.  Il  Som¬ 
maire  d’un  livre,  d’un  chapitre, 
argumentant,  nm.  Celui  qui  argumente 
dans  un  acte  public.  ||  Corrél.  Répondant, 
argumentât eur,  nm.  Celui  qui  aime  a 
argumenter  :  argumentateur  insupportable. 
argumentation,  nf.  Action  d’argumenter, 
argumenter,  vtr.  Prouver  par  arguments.  Il 
Argumenter  de,  conclure. 

Argus,  personnage  fabuleux  qui  avait  cent 
yeux,  tué  par  Merçurc  (Myth.).  Il  Fig.  Surveillant 
incommode,  espion.  ||  Genre  d’oiseaux  voisin 
des  faisans,  il  Espèce  de  papillons, 
argutie  [ar-gu-sij  (1.  argutia ),  nf.  Subtilité 
de  langage. 

Argyle  ou  Argyll,  comté  d’Ecosse, 
(74  0(30  hab.)  (V.  carte  Angleterre). 
argyraspid.es  (g .  arguros,  argent;  aspis, 
bouclier),  nmpl.  Soldats  de  la  garde  royale 
d’Alexandre  le  Grand, 
aria,  nm.  Ennui,  encombrement  (Fam.). 
Ariane,  fille  de  Minos  qui  donna  à  Thésée  le 
fil  à  l’aide  duquel  il  put  sortir  du  Labyrinthe 
après  avoir  vaincu  le  Minotaure  (Myth.). 
arianisme,  nm.  Hérésie  des  Ariens, 
aride  (1.  aridus,  sec),  adj.  S  g.  Dépourvu 
d’humidité,  stérile  :  sol  aride.  Il  Fig.  Difficile 
à  traiter  :  sujet  aride.  Il  Syn.  Sec,  infécond.  || 
Ctr.  Plantureux,  fertile, 
aridité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  aride. 
Ariège,  riv.  de  France  *,  affluent  de  la  Ga¬ 
ronne. 

Ariège  (Départ,  de  1’),  formé  du  comte  de 
Foix  et  d’une  partie  du  Languedoc,  199  000  ha¬ 
bitants  :  cli. -1.  Foix;  3  arr.  Foix,  Pamiers  et 
Saint-Girons.  ||  Hab.  Ariégeois. 
arien,  enne,  adj.  Sectateur  d’Arius. 
arien,  enne,  ou  aryen,  enne.  V.  Aryen. 
ariette  (ital.  arietta ,  petit  air),  nf.  Air  léger 
et  court:  sorte  de  chanson  (Mus.). 

Ariman.  V.  Ahriman. 

Arimatliie  ou  Kama,  ville  de  Judée. 
Arintliod,  chl.  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura 
1 000  hab. 
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Arion,  poète  et  musicien  grec  ;  sauvé  d’un 
naufrage  par  un  dauphin  (Myth.). 

Arioste,  poète  italien  (1474-1533). 
Arioviste,  roi  des  Suèves,  vaincu  en  Gaule 
par  César  (58  av.  J.-C.). 

Aristarque,  grammairien  grec  (160  av. 
J.-C.).  ||  Nm.  Critique  éclairé  et  juste.  Il  Ctr.  Zoïle. 
Aristide,  homme  d’État  athénien,  célèbre 
par  ses  vertus  civiques.^mort  en  469  av.  J.-C. 
Aristippe  de  CJyrène,  philosophe  grec, 
(5°  s.  av.  J.-C.). 

Aristobule,  nom  de  deux  rois  de  Judée 
de  la  dynastie  des  Asmonéens  (1®®  s.  av.  J.-C.). 
aristocrate,  n.  Partisan  de  l’aristocratie.  || 
Adj.  Qui  a  le  caractère  de  l’aristocratie, 
aristocratie  [a-ri-sto-kra-si]  (g.  aristos, 
excellent;  kratos,  force),  nf.  Gouvernement 
qui  donne  le  pouvoir  à  quelques  privilégiés. 
Il  La  classe  noble.  ||  Ctr.  Démocratie, 
aristocratique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
l’aristocratie. 

aristocratiquement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  aristocratique. 

Aristodème,  roi  de  Messénic,  ennemi  des 
Spartiates  (8e  s.  av.  J.-C.). 

Aristoglton,  athénien,  s’unit  a  Harmodius 
pour  assassiner  Hipparque  (514  av.  J.-C.). 
aristoloche,  nf.  Genre  de  plantes  grim¬ 
pantes,  type  de  la  famille  des  aristoloehiacécs. 
Aristomène,  chef  messénien,  célèbre  par 
ses  luttes  contre  Sparte  (7®  s.  av.  J.-C.). 
Aristophane,  poète  comique  grec  (5®  s.  av. 
J.-C.). 

aristophanesqne,  adj.  2  g.  Hardi  comme 
une  comédie  d’Aristophane. 

Aristote,  philosophe  grec,  né  à  Stagyre,  en 
Macédoine,  précepteur  d’Alexandre  (384-322 
av.  J.-C.). 

aristotélicien,  enne,  adj.  Conforme  a  la 
doctrine  d’Aristote.  ||  Nm.  Partisan  de  cette  doc¬ 
trine. 

aristotélisme,  nm.  Doctrine  d’Aristote, 
arithméticien,  nm.  Celui  qui  sait  ou  qui 
enseigne  l’arithmétique. 

arithmétique  (g .aritlimêtikê,  s.-c.  tekhnê, 
art  des  nombres),  nf.  Science  des  nombres,  art 
du  calcul.  Il  Adj.  Qui  a  rapport  à  l'arithmétique  : 
calcul  arithmétique. 

arithmétiquement,  adv.  D’une  manière 
arithmétique. 

Arius,  hérésiarque  (mort  en  336),  niait  la 
consubstantialité  du  Fils  avec  le  Père  dans  la 
Trinité,  et  par  suite  la  divinité  du  Verbe,  fut 
condamné  au  concile  de  Nicée.  Sa  doctrine 
est  appelée  Arianisme. 

Arjuzanx,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 
700  hab. 

Arkansas,  riv.  de  l’Amérique*  du  Nord. 

)  L’un  des  États-Unis,  au  nord  de  la  Louisiane, 
cap.  Little-Rock ,  1  312  000  hab. 
Arhhangel,  ville  de  Russie*,  port  de  com¬ 
merce  important  à  l’embouchure  de  la  Dvina. 
7  000  hab. 

Arkhangel  (Nouvelle),  ou  Sitka,  ville 
de  l’Amérique  *  du  Nord  (États-Unis). 
Ariane,  chl.  c.  (Ambert),  Puy-de-Dôme, 
3  400  hab. 

arlequin,  n-n.  Personnage  comique  emprunté 
à  la  comédie  italienne  et  dont  le  costume  est 
fait  de  pièces  de  toutes  couleurs.  ||  Plat  formé 
avec  les  restes  de  différents  mets, 
arlequinade,  nf.  Farce  d’arlequin. 

Arles,  chl .  a.  (Rouches-du-Rhône),  31  000  hab. 

Ruines  romaines  admirables.  Il  Hab.  Arlësiens. 
Arles-sur-Tech,  chl.  c.  (Céret),  Pyrénées- 
Orientales,  2  300  hab. 

Arleux,  chl.  c.  (Douai),  Nord,  1800  hab. 
Arlincourt  (d’),  littérateur  français  (1789- 

1856). 

Armada,  nf.  Nom  d’une  flotte  appelée  Y  In¬ 
vincible,  que  le  roi  Philippe  II  équipa  contre 
l’Angleterre  en  1588  ;  elle  fut  anéantie  par  une 
tempête. 

Armagnac,  ancien  pays  de  France  (province 
de  Gascogne,  aujourd’hui  département  du  Gers), 
réuni  à  la  France  par  Henri  IV. 


Armagnacs,  partisans  du  duc  d’Orléans  sous 
Charles  VI.  ||  Ctr.  Bourguignons. 
Armançon,  r.  de  France,  affluent  de  l’Yonne, 
armateur,  nm.  Celui  qui  arme  ou  qui  équipe 
à  scs  frais  un  ou  plusieurs  navires, 
armature,  nf.  Bâti  en  fer  pour  consolider 
un  mur,  une  charpente,  une  sculpture.  Il  Sorte 
de  charpente  métallique  d’une  statue.  Il  Plaque 
métallique  qui  fait  partie  des  condensateurs 
électriques.  i|  Réunion  des  dièses  ou  des  bémols 
à  la  clef  (Mus.). 

arme(l.  arma,  plur.),  nf.  Instrument  pour  atta¬ 
quer  ou  pour  se  défendre.  Il  Les  différentes 
troupes  d’une  armée  :  l'arme  clu  génie.  Il  Plur. 
L’état  militaire  :  profession  des  armes,  il  Maître 
d’armes,  maître  d’escrime.  Il  Armoiries  :  les 
armes  de  France.  ||  Passer  par  les  armes,  fu¬ 
siller.  ||  Faire  ses  premières  armes,  débuter 
dans  la  vie  militaire,  dans  une  carrière. 

Encycl.  La  loi  distingue  entre  les  armes  appa¬ 
rentes  et  les  armes  cachées.  Le  port  de  ces 
dernières  (poignards,  stylets,  pistolets,  cannes  a 
épée,  cannes  plombées,  casse-tête,  etc.)  est 
interd/!  sous  peine  d'un  emprisonnement  de 
6  jours  à  6  mois  et  d’une  amende  de  16  à 
200  francs.  Le  port  des  armes  apparentes  (fusil, 
sabre) n’est  interdit  que  dans  les  églises,  foires, 
marchés  et  dans  les  assemblées  électorales.  " 
armée,  nf.  Corps  de  troupes  levées  et  orga 
nisées  pour  la  guerre. 

Encycl.  L’armée  française  comprend  : 

Infanterie  :  173  régiments  d’infanterie  de 
ligne  ;  30  bataillons  de  chasseurs  à  pied  ;  24  ré¬ 
giments  d’infanterie  coloniale;  4  régiments  de 
zouaves;  V  de  tirailleurs  algériens;  2  de  légion 
étrangère;  5  bataillons  d'infanterie  légère  d’Afri¬ 
que  ;  4  régiments  de  tirailleurs  tonkinois;  l  de- 
tirailleurs  annamites;  3  de  tirailleurs  malga¬ 
ches;  4  de  tirailleurs  sénégalais. 

Cavalerie  :  89  régiments,  savoir  :  12  de  cui¬ 
rassiers;  32  de  dragons;  21  de  chasseurs; 
14  de  hussards;  6  de  chasseurs  d’Afrique  ;  4  de 
spahis;  1  escadron  de  spahis  sénégalais; 

8  compagnies  do  cavalerie  de  remonte. 

Artillerie:  62  régiments  d’artillerie  de  cam¬ 
pagne  :  1)  régiments  d’artillerie  à  pied  ;  2  régi¬ 
ments  de  montagne;  18  batteries  pour  l’Algérie 
et  la  Tunisie  (extraits  des  régiments  de  France); 
10  compagnies  d'ouvriers  ;  3  compagnies  d’arti¬ 
ficiers. 

Génie  :  6  régiments  de  sapeurs-mineurs,  un 
de  chemin  de  fer,  et  un  de  télégraphistes. 

Aéronautique  :  3  groupes. 

Train  des  équipages  :  20  escadrons. 

Gendarmerie:  19  légions  départementales; 

1  légion  pour  l’Afrique  ;  5  compagnies  pour 
les  colonies;  une  légion  de  la  garde  républi¬ 
caine  à  Paris. 

Il  faut  compter  en  outre:  Infirmiers  militaires, 
25  sections  ;  secrétaires  de  l’état-major  et  du 
recrutement,  21  sections  ;  un  régiment  de  sa¬ 
peurs-pompiers  a  Paris. 

On  compte  vingt-et-un  corps  d'armée  (le  19® 
en  Algérie).  — -  Chaque  corps  d  armée  comprend  : 

8  régiments  d’infanterie  ;  1  bataillon  de  chas¬ 
seurs  a  pied;  1  brigade  de  cavalerie;  1  brigade 
d’artillerie;  1  bataillon  dugénie  ;  1  escadrondu 
train  des  équipages  ainsi  que  les  états-majors 
et  les  divers  services  nécessaires, 
armement,  nm.  Action  d’armer.  ||  Actior 
d’armer  un  vaisseau.  ||  Appareil  de  guerre. 
Arménie,  région  de  l’Asie  *  occidentale,  au 
pied  du  Caucase  ( Arménie  turque,  cap.  Erze 
roumj  Arménie  russe ,  cap.  Erivan). 
arménien,  enne,  adj.  ctn.Qui  est  d’Armé¬ 
nie.  Il  TVm.  Langue  arménienne.  Il  Monta  d’Ar¬ 
ménie,  massif  montagneux  de  l’Arménie. 
Armentières,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  29  700 
hab.  Tissage  de  toiles. 

armerjl.  armare ),  vtr.  Munir  d’armes.  ||  Vintr. 
Faire  des  préparatifs  de  guerre.  Il  Armer  un 
fusil,  faire  jouer  le  chien  avant  de  presser 
la  détente,  il  Armer  un  navire,  l’équiper,  n 
S’armer,  vpr.  Se  pourvoir  d’armes.  ||  Fig. 
S'armer  de  patience-  ||  Ctr.  Désarmer, 
armet,  nm-  Casque  d’acier  des  15®  et  16®  s. 
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[ar-mil-lè-re]  (1.  armilla,  brace¬ 
let),  adj.  Se  dit  d’une  sphère  composée  de  cer¬ 
cles  concentriques  au  milieu  desquels  est  une 
boule  représentant  la  terre. 

Armï  nius  ou  Hermann,  chef  germain  ; 
extermina  les  légions  de  Varus  (9  ap.  J.-C.). 
armistice  (1.  arma,  armes;  stare,  s'arrêter), 
nm.  Suspension  d’armes.  Il  Syn.  Trêve, 
armoire  (1.  armarium),  nf.  Meuble  fermé 
pour  serrer  du  linge,  des  habits,  etc. 
armoiries,  n/pZ.  Emblèmes  servant  a  distin¬ 
guer  une  famille,  une  ville,  etc.  Il  Syn.  Armes.  || 
V.  Blason,  Écu. 

armoise,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  composées,  renfermant  plusieurs  espèces, 
entre  autres  l’armoise  absinthe,  qui  sert  à 
faire  l'absinthe  et  l’armoise  estragon,  ou 
estragon. 

arrnon,  nm.  Pièces  de  bois  entre  lesquelles 
est  placé  le  bout  d’un  timon  (fig.  V.  Avant- 
train). 

armorial,  nm.  Recueil  des  armoiries  de  la 
noblesse  d’un  pays.  ||  Plur.  armoriaux. 
armoricain,  aine,  adj.  et  n.Qui  est  d’Ar¬ 
morique. 

armorier,  vtr.  Peindre,  graver  ou  appliquer 
des  armoiries  sur  un  objet. 

Armorique,  ancien  nom  de  la  Bretagne, 
armoriste,  nm.  Celui  qui  fait  des  armoi¬ 
ries:  professeur  de  blason. 


Casque. 

Visière. 

Gorgerin. 


Cuirasse. 

Brassard. 

Écu  (Bouclier). 


Gantelet. 
«..Cotte  de  mailles. 

. Genouillère. 

i Jambière. 


ARMURE 


armure,  nf.  L’ensemble  des  armes  défensi¬ 
ves  d’un  soldat  (fig.).  ||  Lames  de  fer  assem¬ 
blées  pour  maintenir  un  mur,  une  charpente, 
pour  protéger  un  jeune  arbre, 
armurier,  nm.  Celui  qui  fabrique  ou  vend 
i  dus  armes. 

Arnami  de  Brescia,  agitateur  religieux 
italien  brûlé  comme  hérétique,  à  Rome,  en  1155. 
Arnauld  (Antoine),  écrivain  et  théologien 
français,  surnommé  le  Grand  Arnauld  (1612- 
1694).  ||  Arnauld  d’Andilly,  frère  aîné  du  pré¬ 
cédent,  auteur  de  nombreux  ouvrages  (1589- 
1674).  ||  Angélique  Arnauld,  sœur  d’Antoine, 
abbesse  de  Port-Roval  (1591-1661). 

Arnault,  littérateur  français  (1766-1834). 
Àrnay-le-Duc,  chl.  c.  (Beaune),  Côte-d’Or, 
2  500  habitants. 

Arnlieim,  ville  de  Hollande  *,  cap.  de  la  pro¬ 
vince  de  Gueldre,  sur  le  Rhin,  64  000  hab. 
arnica  ou  arniqtie,n(.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 


Encycl.  On  prépare  avec  l 'arnica  une  tein¬ 
ture  qu’il  faut  toujours  avoir  chez  soi.  On  l’em¬ 
ploie  contre  les  bosses  et  les  contusions  en  imbi¬ 
bant  des  compresses.  —  On  peut  en  faire  boire 
quelques  gouttes  dans  un  verre  d’eau  après  les 
coups  violents  ou  les  chutes. 

Arsio,  fleuve  d’Jtalie,  arrose  Florence. 
Arnobe,  écrivain  latin  du  4°  siècle. 

Arnold  de  Wincltelrietl,  héros  suisse  ; 
m.  en  1386. 

Arnoul  ou  Arnulf,  roi  de  Germanie,  des¬ 
cendant  de  Charlemagne  (849-899). 
aromate,  nm.  Substance  végétale  qui  a  un 
arôme  pénétrant.  Il  Syn.  Parfum, 
aromatique,  adj.  2  g.  Qui  est  de  la  nature 
des  aromates  :  plante,  boisson  aromatique. 
aromatisation,  nf.  Action  d’aromatiser, 
aromatiser,  vtr.  Parfumer  avec  des 
aromates. 

arôme  (g.  arôma,  parfum),  nm.  Principe  odo¬ 
rant  des  végétaux.  ||  Syn.  Parfum, 
aronde,  nf.  Hirondelle  (vx.).  il  Assemblage 
en  queue  d'aronde,  en  forme  de  queue  d’hiron¬ 
delle  (fig.  V.  Assemblage,  Charpente). 
Aronet,  nom  de  famille  de  Voltaire. 
Aroun-al-Kascliid  (V.  Haroun). 
Arpajoii,  chl.  c.  (Corbeil),  Seine-ct-Oise, 
3100  hab. 

arpège  (ital.  arpeggio),  nm.  Accord  dont  on 
fait  entendre  les  sons  successivement  et  rapi¬ 
dement  (Mus.). 

arpéger,  vintr •  Faire  des  arpèges,  il  Gr. 
C.  Abréger. 

arpent,  nm.  Ancienne  mesure  agraire. 
Encycl.  L’arpent  était  divisé  en  100  perches 
ou  cordes  ;  sa 
valeur  variait 
d’un  pays  à 
l’autre  :  celui 
de  Paris  valait 
34  ares  19  cen¬ 
tiares. 

arpenta¬ 
ge,  nm.  Me¬ 
surage  des 
terrains  a  l’ai¬ 
de  d’instru¬ 
ments  spé  - 
ciaux  (fig.). 
arpenter  ,  chaîne  d’arpenteur. 
vtr.  Mesurer 

des  terrains.  ||  Fig.  Marcher  à  grands  pas  :  ar¬ 
penter  les  rues. 

arpenteur,  nm.  Celui  dont  la  profession  est 
d’arpenter. 

arpenteuse,  nf.  Sorte  de  chenille.  _ 
Arpinum  (auj.  Arpino),  ville  d’Italie,  patrie 
de  Marius,  de  Cicéron  et  d’ Agrippa, 
arqué,  ée,  adj.  Courbé  en  arc  -.jambes  arquées. 
arquebusade,  nf.  Coup  d’arquebuse. 


arquebuse,  nf.  Ancienne  arme  h  feu  anté¬ 
rieure  au  mousquet  et  au  fusil  (fig.). 
arquebuser,  itr.  Tuer  avec  l’arquebuse, 
arquebuserie,  nf.  Industrie  de  celui  qui 
fait  des  armes  a  feu  portatives, 
arquebusier, nm.  Soldat  armé  d’une  arque¬ 
buse.  Il  Fabricant  d’armes  a  feu. 
arquer,  vtr.  Courber  en  arc.  ||  Vintr.  Deve¬ 
nir  courbe.  ||  S’arquer,  vpr.  Se  courber. 
Arques,  bourg  de  France  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Dieppe,  4600  bah.  Victoire  d’Henri  IV 
sur  le  duc  de  Mayenne  en  1589. 
arqûre,  nf.  État  de  ce  qui  est  arqué, 
arrachage,  nm.  Action  d’arracher  un  arbre, 
arrachement,  nm.  Action  d’arracher, 
arraclie-piert  (<1*),  loc.  adv.  Sans  inter¬ 
ruption.  H  Ctr.  A  bôtons  rompus, 
arracher  (1.  ab,  de;  radix,  racine),  vtr. 
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Détacher  avec  effort.  ||  Fig.  Obtenir  avec  peine. 
Il  S’arracher,  vpr.  S’éloigner  avec  peine  (de  ou 
à),  il  Svn.  Extirper.  Il  Ctr.  Planter, 
arracheur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui 
arrache  :  arracheur  de  dents. 
arrachis,Mm.  Enlèvement  frauduleux  du  plant 
des  arbres.  ||  Plant  arraché  sans  motte  de  terre. 
Arracourt,  chl.  c.  (Lunéville),  Meurthe-et- 
Moselle,  700  hab. 

arraisonner,  vtr.  Chercher  h  persuader, 
arrangeant,  ante,  aclj.  Accommodant, 
arrangement,  mot.  Action  d’arranger,  de 
disposer.  ||  Conciliation. 

arranger  (r.  rang),  vtr.  Mettre  en  ordre  : 
arranger  ses  livres.  Il  Terminer  à  l’amiable  : 
arranger  un  procès.  ||  S’arranger,  vpr.  Prendre 
ses  mesures.  ||  S’accorder.  ||  Gr.  C.  Affliger.  || 
Ctr.  Bouleverser,  déranger. 

Arras,  chl.  du  départ,  du  Pas-de-Calais,  'a 
192  kilomètres  de  Paris,  26  200  hab.||  Hab.  Arra- 
geois. 

Arreau,  chl.  c.  (Bagnèrcs-de-Bigorre),  Hautes- 
Pyrénées,  1  000  hab. 

arrenteinent,  mot.  Action  d’arrenter. 
arrenter,  vtr.  Donner,  prendre  à  rente, 
arrérager,  vtr.  Laisser  des  redevances 
s’accumuler. 

arrérages, Ce  qui  est  échu  d’une  rente, 
ou  de  toute  autre  redevance. 

Encycl.  Les  arrérages  de  rentes  perpétuelles  ou 
viagères  sont  dus  pendant  cinq  ans  ;  passé  ce 
temps,  il  y  a  prescription, 
arrestation,  nf.  Action  d’arrêter  une  per¬ 
sonne  ;  état  de  celui  qui  est  arrêté. 

Encycl.  Tous  les  dépositaires  de  la  force 
publique  ont  le  droit  de  mettre  en  arrestation 
les  auteurs  de  crimes  ou  délits  qu’ils  sur¬ 
prennent  en  flagrant  délit.  Autrement  Varres- 
tation  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  un  mandat 
d’amener,  délivré  par  le  juge  d’instruction.  Les 
arrestations  arbitraires  sont  sévèrement  punies, 
arrêt,  nm.  Action  d’arrêter,  de  s’arrêter.  || 
Action  du  chien  de  chasse  qui  arrête  le  gibier. 

Il  Maison  d’arrêt,  prison.  ||  Décision  rendue  par 
une  cour  d’appel,  de  cassation,  d’assises,  ou 
par  le  conseil  d’Etat  :  ||  Mettre  aux  arrêts  (un 
militaire,  un  écolier),  l’enfermer  dans  un  lieu 
déterminé.  H  Saisie-arrêt  (V.  ce  mot),  n  Syn. 
Jugement,  sentence,  décision. 

Encycl.  Le  mandat  d'arrêt  est  un  ordre  d’arres¬ 
tation  donné  par  le  juge  d'instruction,  lorsque 
l’interrogatoire  d’un  accusé  ou  les  faits  qui  sont 
révélés  ont  établi  contre  lui  de  graves  pré¬ 
somptions  de  culpabilité, 
arrêté,  nm.  Décision  de  l’autorité.  ||  Arrêté 
de  compte,  règlement  définitif  d’un  compte, 
arrête-bœuf,  nm.  Plante  dont  les  racines 
arrêtent  la  charrue,  il  PL  des  arrête-bœuf. 
arrêter,  vtr.  Empêcher  de  marcher,  n  Main¬ 
tenir  immobile  :  arrêter  une  porte.  Il  Priver  de 
sa  liberté  :  arrêter  un  voleur.  ||  Arrêter  un 
logement,  un  domestique,  s’en  assurer  la 
possession,  le  service,  il  Arrêter  un  compte,  le 
régler.  ||  Arrêter  le  gibier,  se  dit  du  chien  qui 
l’épouvante  et  l’empêche  de  fuir.  ||  Vintr.  et 
upr  .^Cesser  de  marcher,  de  parler  ou  d’agir, 
arrêtiste,  nm.  Commentateur  d’arrêts, 
arrheinent,  nm.  Action  d’arrher. 
arriver,  vtr.  Donner  des  arrhes, 
arrhes  (1.  arrhæ),nfpl.  Ce  qui  est  donné  pour 
indiquer  ou  garantir  l’exécution  d’un  marché  ou 
d’une  convention,  il  Fig.  Garantie. 

Encycl.  Si  une  promesse  de  vente  est  faite  avec 
des  arrhes,  chacun  des  contractants  peut  s’en 
départir;  celui  qui  les  a  données,  en  les  per¬ 
dant,  l’autre  en  les  restituant  au  double. 
Arrien,  historien  grec  du  2e  siècle, 
arrière  (1.  ad,  vers;  rétro,  par  derrière),  nm. 
Partie  postérieure  :  l'arrière  d’un  vaisseau. 

Il  Adv.  Au  loin.  ||  En  arrière,  loc.  adv.  indi¬ 
quant  un  mouvement  de  recul  •  pas  en  arrière. 

Il  Ctr.  Avant. 

arriéré,  ée,  adj.  Qui  est  en  retard  ||  Sm. 
Ce  qui  reste  dû  :  acquitter  l'arriéré. 
arrière-ban,  nm.  Convocation  de  toute  la 
noblesse  d’un  Etat  en  vue  d’une  guerre,  il  PL 


des  arrière-bans.  ||  Le  ban  et  l’arriére- ban, 
tout  Je  monde  sans  exception.  V.  Ban. 
arrière-bec,  nm.  Éperon  d’une  pile  de  pont 
du  coté  d’aval.  ||  Poupe  d’un  bateau.  ||  PL  des 
arrière-becs. 

arrière-bouche,  nf.  Partie  postérieure  de 
la  bouche,  il  Pl.  des  arrière-bouches .  ||  Syn. 
Pharynx. 

arrière-boutique,  nf.  Pièce  placée  der 
riêre  J  a  boutique.  j|  PL  des  arrière-boutiques . 
arriere-eorps,  mot.  Partie  d’un  bâtiment  en 
arrière  des  autres.  ||  Pl.  des  arrière-corps. 
arriere-cour,  nf.  Petite  cour  derrière  un 
bâtiment.  ||  Pl.  des  arrière-cours. 
arriere-fteur,  nf.  Floraison  renouvelée 
d’une  plante. 

arrière-garde,  nf.  Partie  d’une  armée  qui 
fernmla  marche.  ||  Pl.  des  arrière-gardes. 
arriere-goôt,  nm.  Goût  que  laissent  certains 
aliments  et  qui  diffère  de  celui  qu’on  avait 
senti  d’abord.  Il  Pl.  des  arrière-goûts. 

‘'n'1* n,  nf.  Le  revers  de  la  main.  I! 
Pl.  des  arrière-mains. 

arrière-neveu,  nm.  Fils  d’un  neveu  ou 
d'une  nièce,  par  rapport  à  l’oncle  ou  a  la  tante. 

Il  Syn.  Petit-neveu.  Il  Corrél.  Grand-oncle.  || 
Pl.  des  arrière-neveux,  il  Pl.  Arrière-neveux 
signifie  aussi  ^postérité.  ||  Corrél,  Ancêtres, 
arriere-nièce,  nf.  Fille  d’un  neveu  ou  d  une 
nièccv  ||  Pl.  des  arrière-nièces . 
arriere-pensée ,  nf.  Pensée  que  l’on 
dissimule.  ||  Pl.  des  arrière-pensées. 
arriere-petit-ftis ,  nm.,  arrière - 
pe  t.ite-fl  1 S e,  nf.  Fils  ou  fille  d’un  petit-fils 
ou  d’une  petite-fille.  J|  Corrél.  Bisaïeul .  n  PL 
des  arrière-petits-fils ,  des  arrière-petites-filles. 
arriere-petits-enfants,  nmpl.  Enfants 
du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille, 
arrière-plan,  mot.  Plan  qui  est  en  arrière 
d'un  autre.  ||  Pl.  des  arrière-plans . 
arrière-point,  mot.  Point  d’aiguille  qui 
empiète  sur  le  précédent.  ||  Pl.  des  arrière- 
points (.  On  dit  aussi  point  arrière. 
arriérer,  vtr.  Mettre  en  retard  :  arriérer  un 
payement,  il  Gr.  C.  Accélérer.  |[  Ctr.  Avancer 
arriéré-saison,  nf.  La  fin  de  l’automne,  il 
Pl.  des  arrière-saisons. 

arrière-train,  mot.  Partie  d'une  voiture 
qui  porte  sur  les  roues  de  derrière,  il  Le  train 
postérieur  d’un  animal. 

arrière-vassal,  nm.  Vassal  d’un  vassal, 
arrière-vieillesse,  nf.  Dernière  limite  de 
la  vieillesse.  Il  PL  des  arrière-vieillesses. 
arrière-voussure,  nf.  Voûte  que  l'on  fait 
derrière  une  porte  ou  une  fenêtre  (Archit.). 
arrimage,  nm.  Action  d’arrimer, 
arrimer,  vtr.  Arranger  convenablement  la 
cargaison  d’un  navire  (Mar.), 
arriser  (r.  ris),  vtr.  Prendre  des  ris,  dimi 
nuer  la  surface  d’une  voile  (Mar.), 
arrivage,  nm.  Abord  des  navires  dans  un 
port,  n  Arrivée  de  marchandises, 
arrivée,  nf.  Action  d’arriver;  le  moment  où 
l’on  arrive.  ||  Ctr.  Départ, 
arriver  (r.  a  et  rive),  vintr.  Toucher  la 
rive.  ||  Fig.  Parvenir  à.  ||  Avoir  lieu.  ||  Ctr.  Partir, 
arriviste,  adj.  et  n.  ê  g.  Qui  cherche  à 
arriver  par  tous  les  moyens, 
arrobe,  nf.  Mesure  de  poids  (possessions 
d’Espagne  et  de  Portugal),  valeur  11  kg.  500  g. 

II  Mesure  de  capacité  valant  16  litres, 
arroche,  nf  Plante  potagère  appelée  auss? 
Belle-Dame. 

arrogamment,  adv.  Avec  arrogance, 
arrogance,  nf.  Manières  hautaines.  ||  Ctr 
Modestie,  affabilité 

arrogant,  ante,  adj.  Qui  a  de  l’arrogance, 
arroger  (s’)  (1.  arrogare,  demander),  vp 
S’attribuer  mal  a  propos.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
arroi,  mot.  Train,  équipage  (vx.). 
arrondir,  vtr.  Rendre  rond.  ||  Fig.  Augmen¬ 
ter  :  arrondir  sa  fortune.  ||  S’arrondir,  vpr. 
Devenir  rond.  ||  Augmenter  sa  fortune, 
arrondissement,  nm.  Action  d’arrondir; 
état  de  ce  qui  est  arrondi.  Il  Circonscription 
administrative  des  départements  français. 
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Encycl.  Les  départements  sont  divisés  en  un 
certain  nombre  d 'arrondissements,  administrés 
par  un  sous-préfet,  excepté  l’arrondissement 
chef-lieu.  L’arrondissement  est  subdivisé  en 
j  *  cantons.  —  Il  y  a  au  chef-lieu  de  chaque 
arrondissement  un  Tribunal  de  première  ins¬ 
tance,  un  Receveur  particulier  des  finances,  un 
Receveur  de  l’enregistrement,  un  Conservateur 
des  hypothèques  et  un  Receveur  des  contribu¬ 
tions  indirectes.  —  Un  conseil  d’arrondissement 
(élu)  repartit  entre  les  communes  le  contingent 
de  l’arrondissement  dans  les  contributions  di¬ 
rectes,  donne  son  avis  et  exprime  des  vœux 
sur  les  questions  qui  intéressent  l’arrondisse¬ 
ment.  Paris  est  divisé  en  20  arrondissements  ou 
mairies.  —  La  France  est  divisée  en  5  arrondis¬ 
sements  maritimes. 

3  arrosage,  nm.  Action  d’arroser  la  terre. 

Si  arrosement,  nm.  Action  d’arroser. 

|  Encycl.  L’ arrosement  des  rues  pendant  l’été 
est  obligatoire  pour  les  habitants  de  toutes  les 
villes  importantes.  Toute  contravention  est 
punissable  d’une  amende.  A  Paris,  la  Ville  se 
charge  de  l’arrosement. 

g  arroser  (l.  ad,  vers  ;  ros,  rosée),  vtr.  Humecter 
avec  de  l’eau  ou  un  autre  liquide.  Il  Traverser, 
en  parlant  d’un  cours  d’eau  :  la  Seine  arrose 
Paris,  il  Syn.  Humecter,  abreuver. 

E  arrosoir,  nm.  Ustensile  pour  arroser. 

5  Arroux,  riv.  de  France,  affluent  de  droite  de 

la  Loire. 

fi  ars,  arse.  participe  passé  de  ardre,  brûlé  (vx.). 
fi  ars,  nm.  Pli  à  la  réunion  de  la  poitrine  et  de 
chacun  des  membres  antérieurs  du  cheval. 

6  Ars  ou  Ars-en-Sté,  chl.  c.  (La  Rochelle), 

Charente-Inférieure,  dans  file  de  Ré,  1  750  hab. 

£  Arsace,  roi  des  Parthes  (255  av.  J.-C.). 
f  Arsacides,  puissante  dynastie  des  Parthes 
|  (255  av.  J.-C.  —  226  après), 

f  arsenal,  nm.  Dépôt  d’armes  ou  de  munitions 
ï|  de  guerre.  ||  Fig.  Amas  de  choses. 

4  arséniate,»™.  Sel  formé  par  la  combinaison 
fi  de  l’acide  arsénique  avec  une  base. 

I  arsenic  [ar-se-ni  (ou  nik)]  (g.  arsenikos,  vigou- 
ij  reux),  nm.  Corps  simple,  métalloïde  a  éclat  mé- 
U  tallique,  qu’on  trouve  combiné  avec  les  métaux. 

|  Encycl.  L 'arsenic,  As,  est  un  corps  solide,  cou- 
l  leur  gris  d’acier,  sa  densité  est  5,628  ;  il  n’a  ni 
I  odeur  ni  saveur;  il  donne  en  brûlant  une 
Î  poudre  blanche  très  vénéneuse  appelée  vulgai- 
1  renient  arsenic  ou  mort-aux-rats  et  qui  n’est 
ï  autre  chose  que  de  l’acide  arsénieux*.  Beaucoup 
3  d’empoisonnements  sont  produits  par  des  com- 
j  posés  arsenicaux  ;  20  à  30  centigrammes  suf- 
|  fisent  pour  déterminer  la  mort.  Les  symp- 
|  tômes  sont  :  soif  ardente,  vomissements,  dou- 
il  leurs  à  l’estomac,  diarrhée,  oppression, altération 
1  des  traits,  refroidissement  des  extrémités, 
éruptions  à  la  surface  du  corps,  paralysie.  —  En 
cas  d’empoisonnement  par  l’arsenic,  donnez  un 
vomitif  ;  battez  ensuite  des  blancs  d’œuf  dans  un 
peu  d’eau  et  faitcs-les  avaler.  Le  médecin  doit 
être  appelé  immédiatement, 
arsenical,  ale,  adj.  Qui  contient  de 
l’arsenic  :  préparation  arsenicale. 
arsénieux,  adj.  m.  Se  dit  d’un  acide  résul¬ 
tant  de  la  combinaison  de  l’arsenic  et  de 
l’oxvgène. 

Encycl.  L’acide  arsénieux  (vulgairement  arse¬ 
nic  ou  mort-aux-rats )  ressemble  à  du  sucre 
en  poudre,  et  cette  ressemblance  a  occasionné 
bien^des  empoisonnements.  ||  V.  Arsenic. 
arsénite,  nm.  Sel  formé  par  l’aeide  arsénieux 
combiné  avec  une  base  (Chim.). 
arséniure,  nm.  Combinaison  de  l’arsenic 
|  '  avec  un  corps  simple. 

t  art  (1.  ars),  nm.  Manière  de  faire  un  ouvrage 
'  d’après  certaines  règles.  ||  Syn.  Adresse,  habi- 

5  lete,  industrie,  il  PL  Les  arts  ou  les  beaux-arts, 
f  la  poésie,  la  musique,  la  danse,  la  peinture,  la 
fi  sculpture,  l’architecture  et  la  gravure.  Il  Arts 
!i  libéraux,  ceux  qui  sont  du  ressort  de  l’intelli- 
i  gence  et  de  l’esprit.  i|  Arts  industriels,  ceux 
t  qui  unissent  le  talent  de  l’artiste  a  l’habileté  de 
f  l’ouvrier,  l’ébénistcrie,  etc.  ||  Arts  d’agrément, 
il  la  musique,  la  danse,  le  dessin,  il  Arts  et 


métiers  (Écoles  d’).  V.  Beaux  Arts,  Conser¬ 
vatoire,  FIcoles. 

Artabaii,  héros  d’un  roman  du  17®  siècle, 
d’ou  la  locution  :  fier  comme  Artaban. 

Ar  (axerxès,  nom  de  3  rois  de  Perse  dont 
les  2  principaux  sont:  Artaxerxés  Ier,  Longue- 
main.  mort  en  42V  av.  J.-C.  ||  Artaxerxés  IL 
Mnémon,  mort  en  362. 

A rt omise,  reine  d'Haliearnasse,  alliée  de 
Xcrxcset  vaincue  avec  lui  a  Salamine  (480  av. 
J.  C.)  Il  Artémise,  reine  do  Carie,  lit  élever  à 
Mausole,  son  époux,  un  magnifique  tombeau. 
Artenay,  chl.  c.  (Orléans),  Loiret,  1030  hab. 
artère,  nf.  Vaisseau  qui  porte  le  sang  aux 
poumons  et  à  loutes  les  autres  parties  du  corps 
{fig.  V.  Circulation).  ||  Fig.  Grande  voie  de 
communication. 

artériel,  elle,  adj.  Qui  appartient  au: 
artères.  ||  Sang  artériel,  sang  rouge,  par  oppo 
silion  au  sang  veineux,  qui  est  noir, 
artériole,  nf.  Petite  artère, 
artriologie,  nf.  Description  des  artères 
(Allât.). 

artériosclérose  (r.  artère  ;  gr.  skleros , 
dur),  nf.  Maladie  causée  par  l’induration  des 
artères. 

artériotomie  (r.  arière;  g.  tomé,  coupure;, 
nf.  Saignée  des  artères,  aujourd’hui  abandonnée, 
artésien,  enne,  adj.  Qui  est  de  l’Artois. 
Encycl.  Les  puits  artésiens  sont  ainsi  appelés 
parce  que  le  plus  ancien  a  été  creusé  dans 
l'Artois.  Le  principe  des  puits  artésiens  est 
celui  des  vases  communicants  :  on  les  creuse 
en  plaine,  de  manière  à  atteindre  une  nappe 
d’eau  souterraine  dont  une  partie  se  trouve  à 
un  niveau  plus  élevé  que  celui  de  la  plaine. 

A  rtc  vel«:l  ou  Artevelcle  (Jacques),  bras¬ 
seur  de  Gand,  s’empara  du  pouvoir  en  Flandre 
et  périt  en  1345.  ||  Son  fils  Philippe  fut  vaincu 
et  tué  à  Rosebecque  en  1382. 

Artlxez,  chl.  c.  (Orthez),  fiasses-Pyrénées, 
1250  h. 

artlirite  (g.  arthron,  articulation),  nf. 
Inflammation  d’une  articulation  (Méd.).  n  V. 
Goutte,  Rhumatisme. 
arthritie,  nf.  Goutte  (Méd.). 
arthritique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
articulations  (Méd.).  ||  Sujet  à  l’arthritisme, 
arthritisme, nm.  Disposition  aux  maladies 
articulaires. 

Arthur  ou  Artus,roi  d’Angleterre  (6®  s.), 
son  histoire  fabuleuse  a  donné  lieu  à  un  en¬ 
semble  de  récits  qui  forment  oc  qu’on  appelle 
le  cycle  de  le. Table  Ronde*, 
artichaut,  nm.  Plante  potagère  de  la  famille 
des  composées.  ||  Fruit  comestible  de  ectte 
plante.  Il  Pièce  de  serrurerie  avec  crochets  et 
pointes.  ||  Pièce  d’artifice, 
artichautière,  nf.  Lieu  planté  d’arti¬ 
chauts. 

article  (1.  articulas,  petit  membre),  nm. 
Désigne  chacune  des  parties  mobiles  d’un  ani¬ 
mal  articulé.  ||  Subdivision  :  article  de  loi, 
etc.  Il  ^Partie  formant  un  tout  distinct  :  article 
de  journal.  ||  Sujet,  matière.  Il  Objets  de  com¬ 
merce  :  articles  de  papeterie ,  etc.  n  Faire 
ï’article,  faire  valoir  une  chosc.cndoctriner.il 
Article  de  foi,  chose  à  laquelle  on  doit  croire. 

Il  Articles  organiques,  dis¬ 
positions  annexées  au  Con¬ 
cordat  de  1802  (V.  ce  mot). 

Il  G  r.  Une  des  parties  du 
discours  :  le,  la,  les. 
articulaire,  adj.  2  g. 

Qui  a  rapport  aux  articula¬ 
tions  :  rhumatisme  articu-  . 
laire. 

articulai  renient, 

adv.  Par  article, 
articulation,  nf.  Join¬ 
ture  des  os  (Anat.)  [fig.).  Il 
Action  d’articuler,  de  pro¬ 
noncer.  Il  Énonciation,  ar-  articulation. 
ticle  par  article,  d’un  en¬ 
semble  de  faits  dont  on  offre  la  preuve. 
Encycl.  Les  articulations  sont  souvent  le  siège 
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de  maladies.  Il  V.  Ankylosé,  Arthrite,  En¬ 
torse,  Goutte,  Luxation,  Rhumatisme,  Tumeur. 
articulé,  ée,  adj.  Pourvu  d’articulations,  n 
Il  Se  dit  d’une  tjge  munie  de  nœuds  (Bot.). 
Les  articulés,  nmpl.  Une  des  quatre  grandes 
divisions  du  règne  animal,  il  Syn.  Annclés. 
articuler,  ctr.  Prononcer  distinctement  : 
articulez  bien  les  sons.  Il  Affirmer  :  articuler 
un  fait.  Il  S’articuler,  vpr.  Se  joindre  par  des 
articulations  (Anal.). 

artifice  (1.  ars,  artis,  art;  facio ,  je  fais), 
nm.  Arrangement  industrieux.  ||  Syn.  Art, 
adresse.  Il  Buse,  fraude  :  parlez  sans  artifice.  || 
Syn.  Perfidie,  fourberie,  tromperie.  Il  Ctr.  Fran¬ 
chise.  Il  Composition  de  matières  facilement 
inflammables  :  feu  d’artifice. 
artificiel,  elle,  adj.  Qui  est  le  produit  de 
l’art  :  fleur  artificielle,  il  Ctr.  Naturel, 
artificiellement,  aclv.  D’une  manière 
artificielle. 

artificier,  nm.  Celui  qui  fabrique  des  pièces 
d’artifice.  Il  Soldat  d’artillerie  qui  confectionne 
les  pièces  de  pyrotechnie, 
artificieusement,  adv.  D’une  manière 
artificieuse. 

artificieux,  euse,  adj.  Plein  d’artifice,  de 
ruse.  Il  Ctr.  Loyal,  droit,  franc, 
artillé,  ée,  aclj.  Garni  d’artillerie  (vx.). 
artillerie,  nf.  Matériel  de  guerre  comprenant 
les  bouches  à  feu  (canons,  obusiers,  etc.),  avec 
leurs  projectiles  et  tous  leurs  accessoires.  || 
Troupes  employées  à  ce  service. 

Encycl.  On  nonime  batterie  d'artillerie  la  réu¬ 
nion  de  4  pièces  et  de  4  caissons,  placés  sous 
le  commandement  d’un  capitaine.  Dans  une 
batterie  montée ,  les  conducteurs  des  pièces 
sont  à  cheval,  et  les  servants  a  pied.  Dans  une 
batterie  à  cheval,  les  servants  sont  à  cheval 
comme  les  conducteurs.  Il  V.  Armée. 
artilleur,  nm.  Soldat  d’artillerie, 
artimon,  nm.  Le  plus  petit  mât  d’un  vais¬ 
seau,  près  de  l’arrière  (fig.  V.  Navire). 
artisan  (r.  art),  nm.  Celui  qui  exerce  un 
métier.  Il  Syn.  Ouvrier.  ||  Fig.  Artisan  de  crimes. 
Encycl.  Y.  Ouvrier. 

artison,  nm.  Nom  générique  des  insectes  qui 
rongent  le  bois,  les  pelleteries,  les  étoffes, 
artisonné,  ee,  adj.  Rongé  par  les  artisons. 
artiste  (r.  art),  n.  2  g.  Celui  qui  cultive  les 
beaux-arts  :  artiste  peintre. 
artistement,  adv.  Avec  art. 
artistique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  les  arts, 
qui  est  fait  avec  art  :  voyage  artistique. 
Artois,  ancienne  province  de  France,  réunie 
sous  Louis  XIV  ;  a  formé  en  partie  le  dépar¬ 
tement  du  Pas-de-Calais  (hab.  Artésien). 
Artus.  Y.  Arthur. 

Aruily,  chl.  c.  (Oloron),  Basscs-Pvrénées, 
1  750  hab. 

Arundel  (Marbre  d’),  table  précieuse  pour  la 
chronologie  grecque,  signalée  a  Paros  par 
l’Anglais  Arundel  et  acquise  parlai  (17e  s.), 
aruspice  (I.  aruspex),  nm.  Prêtre  romain  qui 
prétendait  connaître  l'avenir  en  examinant  les 
entrailles  des  victimes.  V.  Augure. 

Arve,  rivière  de  France,  affluent  du  Rhône. 
Arvernes,  anciens  habitants  de  l’Auvergne. 
Aryas,  Aryen,  nom  de  peuplades  de  race 
blanche  qui  ont  émigré  jadis  de  l’Inde  en  Europe. 
Arzacq,  chl.  c.  (Orthez),  Basses-Pyrénées, 

1 100  hab. 

Arzano,  ch  Le.  (Qui  m  perlé),  Finistère,  2000  hab. 
Arzcw,  chl.  c.  (Oram,  Algérie,  5  700  hab. 
as,  (1.  as)  nm.  Carte,  coté  d’un  dé  à  jouer  marqué 
d’un  point  seulement  ||  Ancienne  monnaie 
romaine  valant  environ  5  centimes. 

Asa,  roi  de  Juda  (944-904  av.  J.-C-). 
Ascagne  ou  Iule,  fils  d’Enée  (Mvth.). 
Ascalou,  ancienne  ville  de  Phénicie, 
ascaride,  nm.  Ver  intestinal, 
ascendant,  ante  (I.  ascendere,  monter), 
adj.  Qui  va  en  montant  :  mouvement  ascen¬ 
dant.  ||  Nm.  Autorité  morale,  influence.  ||  Smpl. 
Les  parents  dont  on  descend  :  père,  grand- 
père,  etc.  n  Corrél.  Descendants, 
ascenseur,  nm.  Appareil  destiné  à  remplacer 


les  escaliers,  à  monter  et  k  descendre  les 
fardeaux  dans  les  mines,  etc. 
ascension  ( ascendere ,  ascensum  monter), 
nf.  Action  de  s’élever.  ||  Ascension  droite  d'un 
astre,  arc  d’équateur  compris  entre  le  point 
gamma*  et  le  point  de  l’équateur  où  se  lève  cet 
astre.  (Astr.)  ||  Elévation  miraculeuse  de  J.-C. 
au  ciel,  40  jours  après  Pâques. 

Ascension  (Ile  de  1’),  de  de  l’océan  Atlan¬ 
tique,  à  1  300  kilomètres  au  nord-ouest  de  Saint- 
FIélène  (aux  Anglais).  (V.  carte  Afrique). 
ascensionnel,  elle,  adj.  Qui  tend  à 
faire  monter  :  force  ascensionnelle- 
ascète  (g.  askétês,  qui  s’exerce),  n.  2  g.  Celui, 
celle  qui  se  voue  aux  exercices  de  piété, 
ascétique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  spirituelle, 
ascétisme,  nm.  Etat,  vie  d’ascète, 
ascite  (g.  askos, outre), w/'.Hydropisic  du  ventre, 
Asclépiarte,  poète  grec  du  7e  siècle  av. 
J.-C- 

Asculum,  ville  de  l’Italie  ancienne,  célèbre 
par  une  défaite  de  Pyrrhus  (279  av.  J.-C.). 
As<lrul>al,  nom  de  plusieurs  généraux  car¬ 
thaginois  (3«  s.  av.  J.-C.). 
aseptique  (g.  a.,  sans;  septis,  corruplion), 
adj.  2  g-  Qui  empêche  la  putréfaction, 
aseptiser,  vtr.  Rendre  aseptique. 

Aser,  un  des  fils  de  Jacob,  a  donné  son  nom 
a  une  des  douze  tribus  d’Israël. 

Asfeltl,  chl.  c.  (Rethel).  Ardennes,  950  hab. 
Asliavérus,  v.  Aliasvérus. 
asiatique,  adj.  2g.  Qui  appartient  à  l’Asie. 
Asie,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du 
monde  (5  fois  l’Europe)  (815  millions  d’hab.), 
(V-  Carte). 

Encycl.  Les  principales  montagnes  de  l’Asie  sont 
les  monts  Himalaya,  avec  le  Gaurisankar 
(8  840  ni.),  les  monts  Kouen-Lun ,  les  monts 
Thian-Chan  (Plateau  central),  les  monts  El¬ 
brouz  (Iran),  1  ’Ararat  (Arménie),  le  Caucase, 
le  Taurus  (Asie  Mineure),  les  monts  Ourals, 
le  Liban  (Syrie),  les  monts  Vinclhya  (Asie 
Mineure)  et  ‘ Ghates  (Inde).  Les  principaux 
fleuves  sont  l’Obi,  Y  Ienisseï,  la  Léna,  qui  se 
jettent  dans  l’océan  Glacial;  V Amour,  le 
Hoang-Ho  ou  fleuve  Jaune,  le  Yang-tsé-Kiang 
ou  fleuve  Bleu,  le  Mé-Kong,  qui  se  jettent 
dans  les  mers  formées  par  le  Pacifique  :  le 
Gange,  l 'Indus,  le  Tigre  et  l'Euphrate  qui  se 
jettent  dans  les  golfes  de  l’océan  Indien. 

L’ Angleterre  possède  la  grande  presqu’île  de 
l’Hindouslan  ;  la  France ,  une  partie  de  l’indo- 
Chinc  ;  la  Turquie,  l’Asie  Mineure  et  l’Arabie 
occidentale;  la  Russie  possède  la  partie  septen- 
trionale  de  l’Asie,  la  Sibérie  et,  en  outre,  la 
Transcaucasie,  une  partie  de  V Arménie  et  le 
Turkestan.  —  Les  principaux  Etats  asiatiques 
sont  :  à  l’ouest,  la  Perse  et  V  Afghanistan  ;  au 
centre  et  a  l’est,  l’empire  immense  de  la 
Chine  ;  à  l’est,  les  îles  du  Japon  (V.  ces  mots). 
Asie  Mineure,  péninsule  occidentale  de 
l’Asie,  baignée  par  la  Méditerranée,  la  mer 
Noire  et  la  mer  Egée;  appartient  a  la  Turquie; 
on  l’appelle  aussi  Anatolie. 
asile  [a-zi-le]  (g.  a.,  sans;  sulaô ,  je  dépouille), 
nm.  Lieu  de  refuge.  ||  Syn.  Refuge,  retraite, 
abri.  ||  F'ig.  Protection,  secours,  ||  Salle  d’asile, 
établissement  où  l'on  reçoit  les  petits  enfants. 
Y.  Ecoles  maternelles  ||  Asile  de  nuit,  éta¬ 
blissement  de  bienfaisance,  à  Paris  et  dans 
quelques  villes,  où  l’on  reçoit  à  titre  provisoire 
les  malheureux  qui  ne  savent  où  se  loger.  || 
Droit  d’asile,  privilège  accordé  jadis  â  certains 
lieux  sacrés  de  protéger  contre  toute  poursuite 
les  fugitifs,  même  coupables, 
asile,  nm.  Genre  d’insectes  diptères, 
asine  (I.  asinus,  âne),  adj.  f.  Bête  asine,  âne 
ou  ànesse. 

Asmmlée,  nom  d’un  démon. 

Asnières,  chl.  c. (Saint-Denis), Seine.  43  000  h. 
Aspasie,  courtisane  grecque  du  temps  de 
Périclôs,  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté, 
aspect  [a-spê,  ou  a-spek]  (1.  aspectus ),  nm. 
Vue  d’une  personne  ou  d’une  chose.  Il  Forme 
extérieure;  aspect  riant,  sévére.  Il  Faces 
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diverses  sous  lesquelles  se  présente  une  chose. 

Il  Syn.  Vue,  regard,  approche, 
asperge  (1.  asparagus),  nf.  Plante  potagère 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses, 
asperger,  vtr.  Arroser  légèrement.  ||  Arroser 
d’eau  benite. 

aspergés  (mot  lat.  signif.  :  tu  arroseras),  nm. 
Goupillon  pour  jeter  de  l’eau  hénite. 
aspérité,  nf.  État  de  ce  qui  est  raboteux, 
inégal.  ||  Fig.  Aspérités  du  caractère.  Il  Syn. 
Rugosité,  rudesse. 

aspersion,  nf.  Action  d’asperger, 
aspersoir,  nm.  V.  Aspergés. 

Aspet,  chl.  c.  (Saint-Gaudcns),  Haute-Garonne, 
2  050  hab. 

asphalte,  nm.  Bitume  noir  et  solide. 
Asphaltite  (Lac),  ou  mer  Morte,  lac 

de  Palestine  d’où  l’on  tirait  l’asphalte, 
asphodèle,  nm.  Plante  de  la  famille  des 
liliacées.  On  en  fait  de  l’alcool, 
asphyxiant,  ante,  adj.  Qui  asphyxie, 
asphyxie  [a-sfi-ksi]  (g.  a ,  sans;  sphuxis, 
pouls),  nf.  Suspension  des  phénomènes  de  la 
respiration. 

Encycl.  L’ asphyxie  a  lieu  quand  la  respiration 
est  rendue  impossible.  Les  pendus,  les  noyés, 
meurent  par  asphyxie;  ceux  qui  descendent 
sans  précaution  dans  les  fumiers,  fosses 
d’aisances,  puits  ou  galeries  de  mine,  cuves  où 
fermentent  des  raisins  ou  autres  végétaux, 
ceux  qui  séjournent  trop  longtemps  dans  une 
chambre  où  se  trouve  un  réchaud  allumé  ou 
une  grande  quantité  de  fleurs,  sont  exposés  à 
périr  par  asphyxie.  —  Pour  secourir  une  per¬ 
sonne  en  état  '  d'asphyxie,  on  commence  par 
supprimer  la  cause  (couper  la  corde  d’un  pendu, 
ouvrir  les  fenêtres  d’une  chambre,  etc.).  Ensuite 
on  cherche  à  ranimer  les  fonctions  pulmonaires 
soit  en  pratiquant  la  respiration  artificielle,  soit 
en  tirant  avec  rythme  la  langue  hors  de  la 
bouche. 

Pour  pratiquer  la  respiration  artificielle,  on 
place  l’asphyxié,  la  poitrine  nue,  sur  un  plan 
incliné,  la  tête  légèrement  élevée.  On  porte  les 
bras  au-dessus  de  la  tête,  puis  on  les  ramène 
au-devant  des  côtes,  et  cela  de  15  à  20  fois 
par  minute.  On  peut  encore  opérer  en  tirant 
la  langue  de  l’asphyxié  bois  de  sa  bouche,  et 
cela  d’une  manière  rythmée,  de  10  à  20  fois  par 
minute.  On  peut  aussi  frictionner  l’asphyxié 
avec  de  la  flanelle  par  tout  le  corps,  souffler  de 
l’air  dans  ses  poumons;  placer  sous  son  nez 
un  linge  imbibé  de  vinaigre,  irriter  les  fosses 
nasales  avec  une  barbe  de  plume,  un  flacon 
d’éther  ou  d’ammoniaque,  etc.  Grâce  à  ces 
moyens,  qu’il  faut  continuer  d’employer  pendant 
longtemps,  même  lorsqu’ils  paraissent  inlruc- 
tueux,  on  a  pu  rappeler  a  la  vie  des  pendus, 
des  noyés,  des  asphvxiés  de  plusieurs  heures- 
asphyxié,  ée,  adj.  et  n.  Frappé  d’asphyxie 
asphyxier,  vtr.  Causer  l’asphyxie,  ||  S’as¬ 
phyxier,  vpr.  Se  tuer  par  asphyxie, 
aspic  (g.  aspis),  nm.  Serpent  venimeux  de 
la  famille  des  couleuvres,  qui  vit  en  Egypte, 
aspic,  nm.  Autre  nom  de  la  grande  lavande, 
aspic,  nm.  Mets  composé  de  viande  ou  de 
poisson  froid,  et  de  gelée, 
aspidistra,  nm.  Plante  d’appartement,  de  la 
famille  des  liliacées. 

aspirant,  ante,  adj.  Qui  aspire.  Il  Pompe 
aspirante,  pompe  qui  aspire  en  faisant  le  vide. 
Il  Ctr.  Pompe  foulante. 

aspirant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  aspire 
à  une  chose,  à  obtenir  une  charge.  Il  Aspirant, 
grade  attribué  dans  l’armée  de  terre  aux  élèves 
officiers,  entre  le  sergent-major  et  l’adjudant. 
Il  Aspirant  de  marine,  autrefois,  officier  de 
marine  du  grade  le  moins  élevé, 
aspiration,  nf.  Action  d’aspireç.  il  Elan  de 
l’àmc.  Il  Manière  ae  prononcer  certaines  lettres. 
Quand  on  dit  la  hache,  on  aspire  l’ft. 
aspiré,  ée,  adj.  Qui  se  prononce  avec  une 
aspiration.  Dans  le  mot  héros,  l’/i  est  aspirée. 
Il  Nf.  Une  aspirée,  une  lettre  aspirée, 
aspirer*  (1.  ad,  vers  ;  spirare,  souffler),  vtr. 
Attirer  l’air  dans  les  poumons.  ||  Syn.  Respirer. 


Il  Ctr.  Expirer.  Il  Elever  l’eau  en  faisant  le 
vide.  ||  Prononcer  fortement.  ||  Vintr.  Désirer 
vivement  :  aspirer  aux  honneurs.  Il  Syn.  Dési¬ 
rer,  ambitionner.,  poursuivre, 
aspirine,  nf.  Produit  pharmaceutique  em¬ 
ployé  contre  la  fièvre  et  les  névralgies. 
Aspres-sur-Jtîuech,  cto.  c.  (Gap),  Hautes- 
Alpes,  750  hab. 

Asprières,  chl.  c.  (Villcfranche),  Aveyron, 

1 100  hab. 

assa ,  nf.  Suc  résineux  d’une  plante  de  l’Inde 
(ancien  nom  du  benjoin)  ;  on  fait  de  Lassa  fœtida 
un  médicament  calmant. 

assagir,  vtr.  Rendre  sage,  il  S’assagir,  vpr. 
Devenir  sage  (vx.). 

assaillant,  nm.  Celui  qui  attaque, 
assaillit*  (1.  ad,  vers;  satire,  sauter),  vtr. 
Attaquer  vivcment.il  Gr.  J’assaille,  nous  assail¬ 
lons.  J’assaillais.  J’assaillis.  J’assaillirai.  Que 
j’assaille.  Que  j’assaillisse.  Assaillant.  Assailli, 
ie.  ||  Syn.  Attaquer, 
assainir,  vtr.  Rendre  sain, 
assainissement,  nm.  Action  d’assainir, 
résultat  de  cette  action. 

Encycl.  V.  Désinfectant,  Hygiène. 
assaisonnement,  nm.  Action  d’assaison¬ 
ner.  ||  Ce  qui  sert  a  assaisonner.  Il  Fig.  Ce  qui 
rend  une  chose  plus  agréable, 
assaisonner,  vtr.  Relever  un  mets  au  moyen 
de  certaines  substances  (sel,  poivre,  etc.).  Il  Fig. 
Rendre  agréable. 

Assam,  contrée  de  l’Inde  anglaise,  au  sud  du 
Thibet,  6  000  000  hab. 

Assas  (Chevalier  d’),  officier  français,  mort 
héroïquement  a  Clostereamp  (1760). 
assassin,  nm.  Celui  qui  assassine.  Il  Syn. 
Meurtrier. 

assassin,  ine,  adj.  Qui  tue.  Il  Fig.  Qui  agace, 
qui  pique.  Il  Syn.  Meurtrier, 
assassinat,  nm.  Action  d’assassiner.  Il  Meur¬ 
tre  commis  avec  préméditation  et  guet-apens 
(Jur.).  Il  V.  Homicide.  ....  . 

assassiner,  vtr.  Tuer  avec  préméditation 
et  par  surprise.  Il  Fig.  Importuner  à  l’excès, 
assaut  (r.  saut),  nm.  Attaque  de  vive  force.  Il 
Combat  au  fleuret.  Il  Fig.  Sollicitation  pressante. 
Il  Fig.  Secousses  morales. 

assavoir,  vintr. Faire  assavoir,  annoncer  (vx) 
assécher,  vtr.  Mettre  a  sec.  ||  Vintr.  Etre  a  sec. 
assemblage,  nm.  Réunion  de  personnes  ou 
de  choses.  Il  Syn.  Réunion.  Il  Manière  de  joindre 
ensemble  des  pièces  de  bois  (fig.).  Il  V.  Char¬ 


pente.  Moïse,  Mortaise,  ||  Action  d’assembler 
les  feuilles  imprimées  d’un  livre, 
assemblée,  nf.  Réunion  de  personnes.  Il 
Réunion  de  personnes  délibérant  ensemble.  Il 
Encycl.  Assemblée  nationale  ou  Constituante, 
la  réunion  des  députés  qui  firent  m  Révolution 
de  1789.  Elle  a  proclamé  l'égalité  de  tous  les 
citoyens,  aboli  les  privilèges,  donné  la  liberté 
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il’’  conscience  et  la  liberté  du  travail.  Elle  a 
ilivisc  la  France  en  départements  et  organisé  la 
uislice  nationale.  |]  Assemblée  législative,  celle 
qui  succéda  à  la  Constituante  (1791-1792).  Elle 
déclara  la  guerre  à  l'Autriche  qui  menaçait 
cl  envahir  notre  pays,  et  elle  enferma  Louis  XVI 


au  Temple.  La  Convention*  lui  succéda  le 
21  septembre  1792.  11  Assemblée  constituante, 
élue  en  mai  1848,  se  sépara  le  27  mai  1849.  || 
Assemblée  législative,  assemblée  de  750  niera, 
lires,  élue  en  1849  et  dissoute  par  le  cou( 
d'Etat  en  1851. n  Assemblée  nationale,  assemblée 
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assembler  (1.  ad,  vers  ;  simul,  ensemble), 
vtr.  Mettre  ensemble.  11  Convoquer,  réunir.  || 
S’assembler,  vpr.  Se  réunir,  n  Syn.  Joindre, 
unir.  ||  Ctr.  Séparer,  disperser, 
assembleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
assemble  des  feuilles  d’imprimerie, 
asséner,  vtr.  Donner  avec  violence  :  asséner 
un  coup  de  poing. 

assentiment, «m.  Consentemcntlibrc.il  Syn. 
Consentement.  ||  Ctr.  Refus.  ||  Action  d’assentir. 
asseoir  (1.  assidere ),  vtr.  Mettre  sur  un  siège. 
Il  Établir  solidement  :  asseoir  des  fondations.  || 
Fig.  Établir  définitivement,  n  S’asseoir,  vpr. 
So  mettre  sur  un  siège.  ||  Gr.  J’assieds,  nous 
asseyons,  ils  asseyent.  J’asseyais.  J’assis. 
J’assiérai  ou  j’asseyerai.  Assieds,  asseyons. 
Que  j’asseye.  Que  j’assisse.  Asseyant.  Assis,  n 
On  dit  également  :  J’assois.  J’assoyais.  J’as¬ 
soirai.  Assois.  Que  j’assoie.  Assoyant. 
assermenté,  ée,  adj.  Qui  a  prêté  serment. 
V.  Serment.  Il  Ctr.  Insermenté, 
assermenté,  adj.  et  nm.  S’est  dit  en  1790 
des  prêtres  qui  avaient  prêté  serment  à  la 
Constitution*  civile  du  clergé.  ||  Ctr.  Insermenté, 
assermenter,  vtr.  Faire  prêter  serment, 
assertion  (1.  asserere,  assertum,  affirmer), 
nf.  Affirmation  positive. 

asservir  (r.  servir),  vtr.  Réduire  à  l’esclavage. 
Il  Soumettre  a  sa  puissance,  il  Syn.  Assujettir, 
subjuguer.  ||  Ctr.  Affranchir, 
asservissant,  ante,  adj.  Qui  asservit, 
asservissement,  nm.  Action  d’asservir; 
état  de  servitude. 

assesseur  (1.  assessor,  qui  s’assied  auprès), 
nm.  Magistrat  adjoint  à  un  juge  pour  l’aider 
dans  scs  fonctions  et  le  remplacer 
au  besoin.  ||  Personne  qui  en  se¬ 
conde  une  autre. 

assessoral,  ale,  adj.  Qui  ap¬ 
partient  a  un  assesseur, 
assette,  nf.  Marteau  de  couvreur 

(co¬ 
assez  (1.  ad,  vers  ;  satis,  suffisam¬ 
ment),  adv.  Autant  qu’il  faut.  || 

Assez  1  n’en  dites  pas  davantage.  Il  assette. 
Ctr.  Trop  peu. 

assidu,  ue  (1.  assiduus),  adj.  Qui  vient 
exactement.  ||  Dont  l’application  est  soutenue  : 
élève  assidu.  Il  Ctr.  Négligent,  inexact, 
assiduité,  nf.  Qualité  d’un  homme  assidu, 
assidûment,  adv.  Avec  assiduité, 
assiégeant,  ante,  adj.  et  nm.  Qui  assiège: 
l’armée  assiégeante  ;  les  assiégeants. 
assiégé,  nm.  Celui  qui  soutient  un  siège, 
assiéger  (r.  siège),  vtr.  Faire  le  siège  d’une 
ville,  d’un  fort.  ||  Fig.  Importuner  par  des  deman¬ 
des,  tourmenter,  il  Syn.  Investir.  ||  Gr.  C. 
Abréger. 

assiette  (r.  asseoir ),  nf.  Manière  dont  on  est 
posé.  ||  Situation  solide  :  l'assiette  d’une  poutre. 
Il  Position  d’une  maison,  d’une  ville.  ||  L’assiette 
de  l’impôt,  la  manière  dont  il  est  réparti.  ||  Fig. 
Disposition  de  l’esprit.  Il  Syn.  Position,  situation, 
assiette,  nf.  Ustensile  de  ménage,  pièce  de 
vaisselle  large  et  plate  ou  légèrement  creusée, 
assiettée, nf.  Ce  que  contient  une  assiette, 
assignable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  assigné, 
déterminé  avec  précision, 
assignat,  «m.  Papier-monnaie  en  usage  en 
France  de  1790  h  1796. 

Encÿcl.  Les  assignats  étaient  des  bons  émis  par 
le  gouvernement  français  sur  l’ordre  de  l’As¬ 
semblée  constituante  (déc.  1789)  ;  le  paiement 
en  était  garanti  par  le  produit  de  la  vente  des 
domaines  de  la  couronne  et  des  biens  du  clergé. 
Ils  portaient  un  intérêt  de  5  0/0.  La  première 
émission  fut  de  400  millions.  En  1790,  l’intérêt 
fut  réduit  à  3  0/0  et  l’émission  fut  doublée; 
puis  la  valeur  nominale  des  assignats  finit  par 
s’élever  à  3  776  millions,  au  mois  d’août  1793. 
Ce  n’était  plus  qu’un  papier  monnaie  tous 
les  jours  plus  déprécie.  En  1796,  il  y  avait 
en  circulation  45  milliards  1/2  d'assignats  et  le 
louis  d’or  de  24  francs  valait  8  000  francs  en 
assignats.  Alors  les  Conseils  ordonnèrent  la 
destruction  de  la  planche  aux  assignats  ;  et  l’on 


émit  des  bons  territoriaux  de  100  francs  a 
échanger  contre  3  000  francs  d’assignats.  ’ 
assignation,  nf.  Acte  par  lequel  une  per¬ 
sonne  en  appelle  une  autre  devant  un  juge.  Il 
Attribution  de  fonds  à  un  pavement.  ||  Mandat 
qui  permet  de  toucher  une  somme, 
assigner  (1.  assignare),  vtr.  Appeler  en  jus- 
ticc.  ||  Indiquer  :  assigner  un  rendez-vous.  || 
Alfecter^des  fonds  a  un  payement, 
assimilable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  assimilé, 
assimilation,  nf.  Action  d’assimiler, 
assimiler  (1.  ad,  vers;  similis,  semblable), 
vtr.  Rendre  semblable,  présenter  comme  sem¬ 
blable.  ||  Transformer  en  sa  propre  substance,  li 
S'assimiler,  vpr.  Se  comparer  à.  u  S’incorporer, 
assimiles,  nmpl.  Militaires  non  combattants 
ayant  des  grades  qui  correspondent  a  ceux  des 
combattants  (intendants,  médecins,  etc.), 
assise,  nf.  Rang  de  pierres  posées  horizon¬ 
talement  pour  la  construction  d’un  mur.  ||  Plur. 
Session  d’une  cour  criminelle. 

Encycl.  V.  Cour  d’assises. 

Assise,  ville  d’Italie,  près  de  Pérouse,  patrie 
de  saint  François  d'Assise. 
assistance,  nf.  Présence  d’un  magistrat, 
d’un  ecclésiastique  exerçant  les  fonctions  de 
son  ministère.  Il  Réunion  de  personnes.  ||  Aide, 
secours  :  j'implore  ton  assistance . 

Encycl.  Assistance  publique.  Ensemble  des 
institutions  de  bienfaisance  :  hôpitaux,  hospices, 
asiles  d’aliénés,  établissements  destinés  aux 
aveugles,  aux  sourds-muets,  crèches,  dépôts  de 
mendicité,  colonies  agricoles,  etc.  (V.  ces  mots.) 
—  A  Paris,  l’assistance  publique  est  une  adrm 
nistration  qui  réunit  les  bureaux  de  bienfaisanc 
de  chaque  arr.,  les  hôpitaux  et  les  hospices. 
Elle  a  aussi  la  tutelle  des  enfants  trouvés,  des  or¬ 
phelins,  des  aliénés.  La  loi  du  14  juillet  1905  a 
prescrit  d’assister  les  vieillards,  infirmes  et  incu¬ 
rables  privés  de  ressources.  C’est  une  obligation. 
Assistance  judiciaire.  Dispense  des  frais  de 
justice  accordée  aux  indigents.  —  Celui  qui 
veut  l’obtenir  adresse  une  demande  sur  papier 
libre  au  Procureur  de  la  République.  Il  y  expose 
les  motifs  du  procès  qu’il  veut  faire  et  y 
joint  :  lo  un  extrait  du  rôle  de  scs  contributions 
ou  un  certificat  du  percepteur  constatant  qu’il  ne 
paye  pas  d’impôt;  2° une  déclaration  dont  il  doit 
affirmer  l’exactitude  devant  le  maire  de  son 
domicile  et  constatant  qu’il  n’a  pas  les  movens 
d’exercer  ses  droits  en  justice, 
assistant,  ante,  adj.  Qui  assiste,  n  Les 
assistants,  les  personnes  présentes.  \\Nf.  Reli¬ 
gieuse  qui  remplace  l’abbesse  malade, 
assiste!*  (I.  assistere),  vtr.  Être  présent  à.  n 
Venir  en  aide  :  assister  les  malheureux.  || 
Syn.  Aider,  secourir. 

association,  nf.  Union  de  personnes  qui 
travaillent  dans  un  intérêt  commun.  ||  Associa¬ 
tion  des  Idées.  Phénomène  psychologique  par 
lequel  une  idée  en  fait  naître  une  autre  (Phil.). 
associé,  ée,  adj.  et  n.  Lié  par  association, 
associer  (1.  ad,  vers;  sociare,  unir),  vtr. 
Prendre,  donner  pour  compagnon  ou  pour 
collègue,  il  Joindre  ensemble,  n  S’associer,  vpr. 
Former  une  société  avec  quelqu'un.  ||  Gr.  C. 
Allier. 

assolement,  nm.  Ordre  dans  lequel  doivent 
se  succéder  des  récoltes. 

assoler  (r.  sole),  vtr.  Alterner  les  cultures 
pour  tirer  du  sol  le  meilleur  parti  possible, 
assombrir,  vtr.  Rendre  sombre.  ||  Fig.  Ren¬ 
dre  triste.  Il  Ctr.  Éclaircir, 
assommant,  ante,  adj.  Qui  assomme, 
assommer,  vtr.  Tuer  avec  quelque  chose  de 
lourd,  n  Frapperhrutalcment.il  Fig.  Importuner, 
assommoir,  nm.  Instrument  pour  assommer. 

Il  Débit  de  liqueurs  (Pop.), 
assomption  (1.  ad,  vers  ;  sumere,  sumptum, 
prendre),  nf  Enlèvement  miraculeux  de  la 
sainte  Vierge  au  ciel.  l|  La  fête  de  l’Assomption, 
célébrée  le  15  août. 

Assomption  (L’)  ou  Asuncion,  capitale  du 
Paraguay,  60  000  hab.  (V.  carte  d 'Amérique). 
assonance  (r.  son),  nf.  Répétition  à  la  fin 
de  deux  ou  plusieurs  vers,  de  la  même  voyelle, 
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sans  tenir  compte  des  consonnes  voisines.  Es. 
port,  corne.  ||  Corr.  Rime, 
j  assenant,  ante,  adj.  Qui  produit  une 
I  assonance. 

4  assorti,  ie,  adj.  Qui  se  convient  :  mariage 
1  assorti. 

I  assortiment,  nm.  Assemblage  de  choses 
|  qui  vont  ensemble.  Il  Manière  dont  certaines 
i  choses  sont  assorties  :  assortiment  de  cou- 
u  leurs. 

j  assortir  (r.  sorte),  vtr.  Joindre  ensemble  des 
|  choses  qui  se  conviennent  :  assortir  des  fleurs. 

Il  Approvisionner  de  marchandises.  Il  Vintr.  Con¬ 
venir.  il  S’assortir,  vpr.  Être  assorti- 
I  assortissant,  ante,  adj.  Qui  assortit  bien  : 
étoffes  assortissantes. 

8  Assoucy  (d’),  écrivain  français  (1604-1679). 

I  assoupir  (l.'  ad,  vers  ;  sopire,  endormir),  vtr. 
Endormir  à  demi.  ||  Fig.  Calmer  pour  un  moment. 

Il  S’assoupir,  vpr.  S’endormir  à  demi,  se 
calmer.  ||  Syn.  Endormir,  engourdir.  Il  Ctr. 
Éveiller,  stimuler. 

t  assoupissement,  nm.  Etat  d’une  personne 
assoupie. 

B  assouplir,  vtr.  Rendre  souple,  il  S’assouplir, 
vpr.  Devenir  souple.  ||  Ctr,  Raidir, 
é  assouplissement,  nm.  Exercice  qui 
assouplit. 

8  assourdir,  vtr.  Rendre  sourd  pour  un  mo¬ 
ment.  ||  Fig.  Étourdir. 

b  assourdissant,  ante,  adj.  Qui  assourdit. 
8  assouvir  (r.  soûl),  vtr.  Satisfaire  un  appétit 
vorace.  ||  Fig.  Assouvir  ses  passions,  il  Syn. 
Rassasier,  gorger,  satisfaire. 

B  assouvissement,  nm.  Action  d’assouvir; 
état  de  ce  qui  est  assouvi. 

Assuérus,  roi  de  Perse,  mari  d’Esther, 
probablement  Artaxerxès  1  (6°  s.  av.  J.-C.). 
à  assujettir  ou  assu.jétir  (r.  sujet),  vtr. 

Ranger  sous  sa  domination  :  assujettir  une 
]  '  nation.  Il  Fig.  Astreindre  à  quelque  chose.  || 
S’assujettir,  vpr.  S’astreindre  à.  il  Syn.  Sou¬ 
mettre.  Il  Ctr.  Délivrer,  exempter.^  __ 

B  assujettissant  ou  assujétissant, 
ante,  adj.  Qui  assujettit, 
s  assujettissement  ou  assujétisse- 
ment,  nm.  État  d’une  personne  assujettie.  Il 
Syn.  Dépendance,  sujétion. 

B  assumer  (1.  assumere ),  vtr.  Prendre  sur 
soi  :  assumer  une  responsabilité. 
ï  Assur,  fils  de  Sem,  fondateur  du  royaume 
d’Assyrie.  Il  Le  dieu  suprême  des  Assyriens, 
ei  assurable,  adj.  2  g.  Qui  peut  faire  l’objet 
d’une  assurance  :  les  billets  de  banque  ne  sont 
pas  assurables. 

3  assurance,  nf.  Ferme  confiance.  Il  Promesse 
positive.  Il  Fermeté,  hardiesse.  Il  Acte  par 
lequel  un  assureur  ou  une  compagnie  s’engage 
a  garantir  l’assuré,  moyennant  le  payement 
d’une  prime,  contre  les  résultats  d’un  accident 
ou  d’un  sinistre. 

I  assuré,  ée,  aclj.  Certain.  Il  Qui  est  en  sûreté. 
Il  Hardi  :  langage  assuré.  ||  Sm.  Celui  qui  est 
garanti  par  une  assurance. 

5  assurément,  adv.  Avec  certitude. 

ï  assurer  (r.  sûr),  vtr.  Rendre  solide  :  assurer 
un  mur.  ||  Rendre  certain  :  assurer  l'avenir. 
Il  Assurer  un  fait,  soutenir  qu’il  est  vrai.  ||  Faire 
un  contrat  avec  une  compagnie  d’assurance  : 
assurer  une  maison.  Il  S’assurer,  vpr.  S’afler- 
mir  :  s’assurer  sur  ses  pieds.  Il  Se  mettre  en 
sûreté,  il  Contracter  une  assurance.  Il  S’assurer 
d’un  fait,  le  vérilier.  Il  Syn.  Garantir,  certi¬ 
fier. 

B  assureur,  nm.  Celui  qui  garantit  par  un 
contrat  d’assurance.  Il  Corrél.  Assuré. 
Assyrie,  contrée  de  l’ancienne  Asie,  sur  les 
bords  du  Tigre,  capitale  Ninive. 
f  assyrien,  enne,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
l’Assyrie. 

Astattbrt,  chl.  c.  (Agen),  Lot-et-Garonne, 
2  100  hab. 

i,  Astarté,  la  grande  déesse  sémitique,  adorée 
surtout  chez  les  Phéniciens. 

$  aster  (g.  astêr,  étoile),  nm.  Genre  de  plantes 
vivaces  de  la  famille  des  composées^ 
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astérie,  nf.  Genre  d’échinodermes  dont  le 
corps  est  plat  et 
étoilé  {fig.).  Il  Syn. 

Étoile  de  mer. 
a  s  t  é  r  i  s  me ,  nm. 

Constellation,  assem¬ 
blage  de  plusieurs 
étoiles  (Astron.). 
astérisque,  nm. 

Signe  en  forme  d’é¬ 
toile  (*)  pour  indi¬ 
quer  un  renvoi, 
astéroïde, ma.  Pe¬ 
tite  planète.  ||  Aéro- 
lilhc. 

asthmatique  , 

adj.  et  n.  Qui  a  un 
asthme. 

asthme  [a-sme]  (g.  asthma,  respiration),  nm. 
Maladie  des  organes  de  la  respiration. 

Encycl.  L'asthme  est  caractérisé  par  des  accès 
d'oppression  qui  surviennent  à  intervalles  plus 
ou  moins  éloignés,  il  éclate  sous  l'influent*  ' 
de  brusques  variations  de  température.  Une 
simple  émotion  suffit  pour  le  produire.  Les 
accès  d’asthme  sont  terribles  et  font  éprouver 
au  malade  une  véritable  angoisse,  suivie  d’une 
sensation  de  bien-être  toute  particulière  quand 
ils  sont  terminés.  Pour  prévenir  les  accès 
d’astlnne  et  les  complications  qu’ils  peuvent 
entraîner  du  côté  du  cœur  et  du  poumon,  les 
médecins  emploient  fiodure.de  sodium.  Les 
cigarettes  à  base  de  feuilles  de  datura  peuvent 
arrêter  les  crises  au  début.  Les  asthmatiques 
doivent  suivre  un  régime  hygiénique  sévère. 
Asti,  ville  d’Italie*  (ancien  Piémont),  38  000 
hab. 

asticot,  nm.  Petit  ver  de  viande,  servant 
d’appât  pour  la  pêche. 

asticoter,  vtr.  Tracasser  sans  sujet  (faut.). 
Astier  (St-),  chl.  c.  (Périgueux),  Dordogne, 

3 100  hab. 

astigmatisme  (g.  a,  sans;  stigma ,  point), 
nm.  Trouble  de  la  vue  causé  par  ce  fait  que  les 
rayons  lumineux  ne  convergent  pas  en  un 
même  point  de  la  rétine, 
astiquage,  nm.  Action  d’astiquer, 
astiquer,  vtr.  Rendre  brillantes  les  diverses 
parties  d'un  équipement  militaire, 
astracan  ou  astrakan  , 
d’agneau  frisée,  pour  fourrure, 
astragale,  nm.  Os  du  talon.  | 

(Archit?).  n  Plante  légumineuse. 
Astrakhan,  ville  de  Russie  *,  150  000  hab., 
dans  une  île  de  la  Volga  ;  fourrures, 
astral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  astres, 
astre  (g.  astron),  nm.  Corps  céleste  roulant 
dans  l’espace.  Il  Fig.  Un  homme  de  génie. 
Astrée,  déesse  de  la  justice  ( Myth .). 
astreindre  (I.  astringere ,  attacher),  vtr. 
Obliger.  ||  S’astreindre  à,  vpr.  S’imposer  l’obli¬ 
gation  de.  Il  Gr.  .l’astreins,  nous  astreignons. 
J’astreignais.  J’astreignis.  J’astreindrai. Astreins, 
Astreignons.  Que  j’astreigne.  Que  j’astreignisse. 
Astreignant.  Astreint.  Il  Syn.  Assujettir,  obli¬ 
ger.  ||  Ctr.  Dispenser,  exempter, 
astriction,  nf.  Action  d’un  astringent, 
astringent,  ente(l.  astringere.  lier),  adj. 
Qui  resserre  les  tissus.  Il  Ctr.  Laxatif, 
astrolabe  (g.  astron,  astre;  lambanô,  je 
prends),  nm.  Instrument  pour  mesurer  la  hau¬ 
teur  des  astres  au-dessus  de  l’horizon, 
astrologie  (g.  astron,  astre;  logos,  étude), 
nf.  Fausse  science  qui  prétendait  annoncer 
l’avenir  d’après  l’observation  des  astres, 
astrologique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  â 
l’astrologie. 

astrologue,  nm.  Celui  qui  s’adonne  h  l’astro¬ 
logie. 

astronome,  nm.  Celui  qui  connaît  et  pra¬ 
tique  l’astronomie. 

astronomie  (g.  astron,  astre  ;  ?iomos,  loi), 
nf.  Science  qui  a  pour  objet  de  connaître  les 
astres,  leur  constitution  et  leurs  mouvements, 
astronomique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  h 

l’astronomie. 
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astronomiquement,  adv.  Suivant  les 
principes  de  l’astronomie, 
astuce  (1.  astutia ) ,  nf  Finesse  malicieuse 
pour  le  mal.  ||  Syn.  Artifice.  Il  Ctr.  Franchise, 
astucieusement,  adv.  Avec  astuce, 
astucieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  l'astuce. 
Asturies  (Les),  partie  de  l’Espagne  *,  (aujour¬ 
d’hui  Oviedo).  L’héritier  présomptif  de  la  cou¬ 
ronne  porte  le  nom  de  prince  des  Asturies- 
Astyage, dernier  roi  desMèdcs(6e  s.  av.  J.-C.). 
asymptote  (g.  a,  sans;  sun,  avec;  piptô, 
je  tombe),  nf.  Ligne  droite  qui  s’approche 
indéfiniment  d’une  courbe  sans  jamais  la  ren¬ 
contrer  (Géom.). 

Atalante,  femme  célèbre  par  sa  légèreté  a 
la  course,  vaincue  par  Hippomène,  qui  jeta 
devant  elle  des  pommes  d'or  qu’elle  ramassa, 
ataraxie  (g.  a,  sans;  taraxis,  trouble),  nf. 
Tranquillité  de  l’âme  (Pliil.). 

Atauîplic,  roi  des  Wisigoths  (415). 
atavisme  (1.  atavus,  aïeul),  nm.  Tendance 
des  êtres  à  revenir  a  leur  type  primitif, 
ataxie  (g.  a,  sans  ;  taxis,  ordre),  nf.  Maladie 
nerveuse  caractérisée  par  le  désordre  qui  règne 
dans  les  mouvements  (Méd.). 
ataxique,  adj.  2  g.  Qui  tient  a  l’ataxie. 
Il  Atteint  d’ataxie. 

atèle,  nm.  Singe  de  forme  très  allongée, 
ateiier,  nm.  Lieu  où  travaillent  des  ouvriers. 
Il  Les  ouvriers  d’un  atelier,  il  Local  affecté  au 
travail  d'un  sculpteur  ou  d’un  peintre,  li  Ateliers 
de  travaux  publics.  Lieux  où  l’on  fait  travailler 
les  soldats  condamnés  aux  travaux  publics;  il 
y  en  a  6  en  Algérie.  Il  Ateliers  nationaux. 
Chantiers  dans  lesquels  on  embauchait,  en  1848, 
tous  les  citoyens  qui  demandaient  du  travail. 
Encycl.  Certains  ateliers  sont  considérés  comme 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom¬ 
modes.  V.  Établissements  insalubres- 
atellan es, nfpl.  Pièces  bouffonnes  de  l’ancien 
théâtre  romain. 

a  tempo  (ital.,  à  la  mesure ),  signe  indiquant 
qu’on  doit  reprendre  la  mesure  (Mus.). 

atermoiement  ou  atennoîmesit,  nm. 

Délai  accordé  à  un  débiteur.  ||  Remise,  faux- 
fuyants. 

atermoyer  (r.  terme),  vtr.  Accorder  un  ater¬ 
moiement.  Il  Vintr.  User  d’atermoiements. 

Athalie,  fille  d’Achab,  reine  de  Juda  (876- 
870  av.  J.-C.). 

Athanase  (Saint),  père  de  l’Église  grecque, 
adversaire  d’Arius  (  296-373  ).  Fête  le  2  mai. 
athée  (g.  a  sans  ;  théos ,  dieu),  nm.  ci  adj.  2  g. 
Qui  nie  l’existence  de  Dieu, 
athéisme,  nm.  Opinion  des  athées.  ||  Ctr. 
Déisme,  théisme. 

athénée  (g.  Athên *,  Minerve),  nm.  Lieu  ser¬ 
vant  aux  réunions  des  philosophes  de  l’anti¬ 
quité.^  ||  Lieu  où  se  font  des  cours  publics. 
Athénée,  grammairien  grec  (3°  s.). 
Athènes,  ville  de  l’ancienne  Grèce  *,  capitale 
du  royaume  de  Grèce,  167  000  hab. 
athénien,  en  ne,  adj.  et  n. Qui  est  d’Athènes. 
Athis,  chl.  c.  (Domfront),  Orne,  3100  hab. 
athlète  (g.  athlrtds,  combattant),  nm.  Celui 
qui,  en  Grèce  et  à  Home,  concourait  dans  les  jeux 
publics  pour  le  prix  de  la  lutte,  du  pugilat,  etc.  || 
Fig.  Homme  robuste- et  adroit.  ||  Syn.  Lutteur, 
athlétique,  nf.  Art  des  athlètes.  Il  Adj.  Qui 
est  propre  à  un  athlète  :  force  athlétique. 
at  lionne  (mot  angl.),  loc.  adv.  A  la  maison, 
chez  soi. 

Athos,  montagne  de  Turquie*  (Roumélie); 
nombreux  couvents  de  moines  grecs, 
atlirepsie  (g.  a.  priv.,  trèyh  ,  |e  nourris),  nf. 
Maladie  des  nouveau-nés,  caractérisée  par  un 
trouble  profond  des  fendions  nutritives  (Méd.). 
atlante,  nm.  Figure  humaine  tenant  lieu  de 
colonne  ou  de  pilastre  (Archit.). 

AJ  la  ntirte,  île  fabuleuse  qui  existait,  au  dire 
«les  anciens,  dans  l'océan  Atlantique. 
Atlantide»,  les  filles  d’Atlas  (Mytli. ). 

Ai  In  ntiqne  (ocè-m.i. Immense  étendue  d’eau 
entre  l’Europe,  l’Afrique  et  l’Amérique. 

Encycl.  L’océan  Atlantique  couvre  une  surface 
d  environ  90  millions  de  kilomètres  carrés.  Il  est 


parcouru  par  des  courants  froids  venus  des 
pôles,  ou  chauds  venus  de  l’équateur;  le  prin¬ 
cipal  de  ces  derniers  est  le  Gulf-stream* . 
atlantique,  adj.  Se  dit  d’un  format  où  la 
feuille  d’imprimerie  n’a  qu’un  feuillet. 

Atlas,  géant  de  la  mythologie,  métamorphosé 
en  montagne  qui  porte  le  ciel. 

Atlas,  chaine  de  montagnes  au  nord  de 
l'Afrique  *  (Maroc,  Algérie,  Tunisie), 
atlas,  nm.  Recueil  de  cartes  géographiques, 
de  planches  anatomiques,  etc.  ||  Ire  vertèbre  du 
cou  (Anat.).JI  Bombyx  de  Chine  (Zool.). 
atmosphère  (g.  atmos ,  vapeur;  sjdiaïra, 
houle),  nf.  Couche  d’air  qui  enveloppe  une  pla¬ 
nète.  Il  L’air  qu'on  respire.  ||  Fig.  Milieu  dans 
lequel  on  vit  :  atmosphère  d'intrigues. 

Encycl.  Notre  atmosphère  a  de  16  k  20  lieues 
d’épaisseur;  à  mesure  qu’on  s’élève,  l’air  se 
raréfie.  Cette  atmosphère  exerce,  par  sou 
poids,  une  pression  qui  équivaut  à  celle  d’une 
colonne  d’eau  d’environ  10  mètres  ou  d’une 
colonne  de  mercure  d’environ  0,76  cm. 
atmosphérique,  ad/.  2g.  Qui  a  rapport  à 
l'atmosphère  • 

atoll  ou  attoll,  nm.  Ilot  autour  duquel  des 
coraux  ont  formé  une  ceinture, 
atome  [a-tù-me]  (g.  atomes,  indivisible),  nm. 
Corps  qt  ;  Ion  suppose  indivisible  en  raison  de 
sa  petitesse.  Il  Fig.  Chose  infiniment  petite, 
atomique,  adj.  qui  a  rapport  a  l’atome. 
Il  Poids  atomique;  plus  petit  poids  d'un  corps 
simple  qui  puisse  entrer  dans  uuc  combinaison 
(Chim.). 

atomistique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
atomes. 

atone,  adj.  2  g.  Sans  énergie.  ||  Dépourvu 
d’accent  tonique  (Gr  ). 

atonie  (g.  a.  sans  ;  tonos,  ressort),  nf.  Faiblesse 
des  organes.  ||  Fig.  Absence  d’énergie, 
ato nique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l'atonie, 
a  tort,  et  a  travers,  loc.adv.  Étourdiment, 
sans  réflexion. 

atour,»m.  Parure  des  femmes  (s'emploie  sur¬ 
tout  au  plur.). 

atourner,  vtr.  Parer  avec  soin  (vx.). 
atout  (à  et  tout),  nm.  Carte  de  même  cou¬ 
leur  que  celle  qu’on  a  retournée  en  jouant, 
atrabilaire,  adj.  et  n.  Habituellement 
sombre  et  chagrin.  ||  Syn.  Mélancolique, 
a  trahi  le  (1.  ater,  noir  ;  bile),  nf.  Bile  noire, 
mélancolie. 

âtre,  nm.  Partie  de  la  cheminée  où  l’on  fait  le 
feu.  U  Syn.  Foyer,  cheminée. 

Atrée,  roi  d’Argos,  qui  fit  manger  à  son 
frère.  Th  veste  scs  propres  enfants  (Mytli.). 

A  t  rides,  nmpl.  Les  descendants  d’Àtrée,  prin¬ 
cipalement  Agamemnon  etson  frère  Ménéias. 
atrium  [a-tri-omm]  (mot  lat.),  nm.  Portique 
intérieur  d’un  édifice  de  l’ancienne  Rome 
atroce  (I.  atrox),  adj.  2  g.  Très  cruel  :  crime 
atroce.  Il  Fig.  Douleur  atroce. 
atrocement,  adv.  Avec  atrocité, 
atrocité, nf.  Action  atroce.  Il  t  aractère  odieux 
d’une  chose  ;  l'atrocité  d'un  cr.me 
atrophie  (g.  a,  sans;  trophê.  nourriture),  nf 
Dépérissement  d’une  partie  du  corps, 
atrophié,  ée,  adf.  Atteint  d’atrophie, 
atrophier,  vtr.  Produire  l’atrophie, 
atrooine,  nf.  Alcaloïde  de  la  belladone* 
(Chim.).  Poison  violent;  dilate  la  pupille  de  l’œil. 
Atropos.  I  une  des  trois  Parques,  celle  qui 
co  i pait  le  fil  de  la  vie .  V.  Parqie. 
attabler,  vtr.  Faire  asseoir  a  une  table, 
attachant,  ante,  adj.  Qui  intéresse, 
attache,  nf  Ce  qui  sert  à  attacher.  ||  Attache 
d’un  muscle,  l’endroit  où  il  s’attache.  Il  Fig.  Ce 
qui  captive  l’esprit  ou  le  cœur, 
attaché,  nm.  celui  qui  fait  partie  d’une  arn 
bassude,  d’un  ministère,  etc. 
attachement,  nm.  Sentiment  d'affection 
qui  lie  k  quelqu’un.  ||  Grande  application  ; 
attachement  à  L'étude. 

attacher,  vtr.  Fixer,  unir  une  chose  k  une 
autre.  ||  Provoquer  l’intérêt  :  lecture  qui  attache. 
Il  S’attacher,  vpr.  S’appliquer,  se  joindre  k.  ||  Se 
lier  d’.i initié.  Il  Syn.  Lier.  ||  Ctr.  Détacher, délier, 
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Aïfîsle.  nom  de  trois  rois  de  Pcrgame,  2°  et 
3°  siècles  av.  J.-C.  (Asie  Mineure).  I.c  dernier, 
Atlale  III,  légua  soii  royaume  aux  Romains, 
attaquable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  attaqué, 
attaquant,  nm.  Celui  qui  attaque, 
attaque,  nf.  Action  d’attaquer.  |i  Accès  subit 
d’un  mal  :  attaque  d'apoplexie.  V.  Apoplexie, 
Goutte. 

attaquei*.  rtc.  Engager  un  combat,  être 
agresseur.  ||  S’élever" vivement  contre  :  atta¬ 
quer  le  vice,  il  Provoquer  par  des  paroles.  Il 
Ronger,  altérer,  détériorer.  ||  Vintr.  Commen¬ 
cer  une  attaque.  Il  S’attaquer,  vpr.  Diriger  une 
attaque  contre.  Il  Syn.  Assaillir.  ||  Ctr.  Défendre, 
attarder, vtr.  Mettre  eh  retard.  ||  S’attarder, 
vpr.  Se  mettre  en  retard, 
atteindre  (1.  attingere,  toucher),  vtr.  Toucher 
de  près  ou  de  loin  :  atteindre  un  but.  ||  Vn. 
Atteindre  à,  parvenir  non  sans  peine.  I]  Gu. 
C.  Astreindre.  Il  Ctr.  Manquer, 
atteinte,  nf.  Coup  dont  on  est  frappé  ;  attaque 
d’une  maladie. 

attelage,  nm.  Animaux  attelés  ensemble, 
atteler  (r.  attelle),  vtr.  Attacher  des  animaux 
de  trait  a  une  voiture.  ||  S’atteler,  vpr.  Être 
attelé  ||  Gr.  C.  Amonceler.  ||  Ctr.  Dételer, 
attelle,  nf  Partie  du  collier  à  laquelle  on 
attache  les  traits  [fi g.  V.  Harnais),  ii  Lame 
en  bois,  en  baleine,  en  plâtre  ou  en  métal  pour 
maintenir  les  fractures  (Cliir.). 
attenant,  ante,  adj.  Qui  touche  a.  I!  Syn. 
Contigu,  adjacent. 

attendant  (en),  loc.  conj.  Jusqu’à  ce  que.  Il 
Jusqu’à  ce  moment  :  lisez  en  attendant. 
attendre  (1.  ad,  vers;  tendere,  tendre),  vtr. 
Rester  dans  un  lieu  jusqu’à  l’arrivee  de  quel¬ 
qu’un.  il  Syn.  Espérer,  souhaiter.  ||  S’attendre 
à  ou  que,  vpr.  Compter  sur. 
attendrir,  tXr.  Rendre  moins  dur.  Il  Fig.  Ren¬ 
dre  sensible.  ||  S’attendrir,  vpr.  Devenir  tendre 
(propre  et  tîg.).  ||  Syn.  Adoucir,  amollir,  tou¬ 
cher,  fléchir.  ||  Ctr.  Durcir,  endurcir, 
attendrissant,  ante,  adj.  Qui  attendrit, 
qui  émeut. 

attendrissement,  nm.  Action  d’attendrir. 
Il  État  d’une  âme  attendrie, 
attendu,  loc.  prép.  Eu  égard  à  :  attendu  ses 
infirmités.  Il  Attendu  que,  loc.  conj.  Étant 
donné  que,  puisque,  vu  que,  car,  comme, 
attentat,  nm.  Entreprise  criminelle, 
attentatoire,  adj.  2  g.  Qui  attente  à. 
attente,  nf.  Action  , d’attendre;  temps  pendant 
lequel  on  est  à  attendre  -.salle  d’attente.  Il  Espé¬ 
rance,  prévision.  Il  Pierre  d’attente,  pierre  en 
saillie  pour  faire  liaison  avec  une  autre  cons¬ 
truction  (Arcliit.). 

attenter,  vintr.  Commettre  un  attentat- 
attentif,  ive,  adj.  Qui  a  de  l’attention.  Il 
Cru.  Inattentif,  distrait,  étourdi, 
attention,  nf.  Application  d’esprit.  ||  Plur. 
Prévenances. 

attentionné,  ée,  adj.  Qui  a  des  attentions. 
Il  Syn.  Prévenant. 

attentivement,  adv.  Avec  attention, 
atténuant,  ante,  adj.  Qui  atténue,  qui 
rend  moins  grave,  il  Ctr.  Aggravant. 

Encycl.  On  appelle  circonstances  atténuantes 
des  faits  qui  diminuent  la  gravité  d’un  crime  ou 
d’un  délit  et  permettent  au  tribunal  correction¬ 
nel  ou  à  la  Cour  d’assises  de  réduire  la  peine 
d’un  ou  deux  degrés, 
at  ténuation,  nf.  Action  d’atténuer, 
atténuer  (I.  attenuare),  vtr.  Rendre  moins 
grave,  diminuer.  Il  Ctr.  Aggraver. 
Atterrage,  nm.  Proximité  de  la  terre  (Mar.), 
atterrer  (r.  terre),  vtr.  Renverser  par  terre- 
Il  Jeter  dans  l’abattement.  ||  Vintr.  Approcher 
de  terre  (Mar.). 

Atterrir,  vintr.  Prendre  terre  (Mar.), 
atterrissage,  nm.  Action  d’atterrir, 
atterrissement,  nm.  Amas  de  terre  formé 
par  des  dépôts  de  vase  ou  de  sable  que  l’eau 
amène  le  long  des  rivages.  Il  Syn.  Alluvion. 
attestation, nf.  Témoignage  donné  par  écrit. 
Il  Syn.  Certificat. 

attester  (1.  testis,  témoin),  vtr.  Certifier  la 


vérité  d’une  chose.  Il  Prendre  à  témoin.  Il  Syn, 
Certifier,  confirmer.  Il  Ctr.  Dénier. 

Atticby,  chl.  c.  (Compiègne),  Oise,  850  bal), 
atticisme  (g.  aitikismos),  nm.  Délicatesse 
de  langage,  finesse  de  goût  comparable  à  celle 
des  Athéniens,  habitants  de  l’Attique. 
Atticus,  romain  célèbre,  ami  de  Cicéron, 
attiédir,  vtr.  Rendre  tiède.  Il  Rendre  moins 
vif.  ||  Syn.  Refroidir,  affaiblir. , 
attiédissement,  nm.  État  de  ce  qui 
devient  tiède. 

attifer,  vtr.  Parer  avec  affectation  (fam.). 
attifet,  nm.  Parure  de  femme. 
Attigny,chl.c.  (Vouziers),  Ardennes,  t  800  liait. 
Attila,  roi  des  Huns,  se  disait  le  Fléau  de 
Lieu,  vaincu  par  Aétius,  mort  en  453. 
Attique,  contrée  de  la  Grèce  ancienne,  cap. 
Athènes.  ||  Nomarchic  de  la  Grèce  moderne, 
attique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux  anciens 
Athéniens.  Il  Sel  attique,  plaisanterie  délicate  et 
line. 

attique,  nm.  Petit  étage  servant  à  dissimule! 
un  toit  (Arcli.). 

attlquement,  adv.  Dans  le  dialecte  ou  à 
la  manière  attique. 

attirable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  attiré, 
attirail  (r.  tirer),  nm.  Assortiment  de  choses 
nécessaires  pour  un  usage  déterminé  ;  attirail 
de  guerre,  de  chasse.  Il  Fam.  Bagage  superflu. 
Il  Plur.  attirails,  peu  usité, 
attirant,  ante,  adj.  Qui  attire.  , 
attirer  (r.  tirer),  vtr.  Tirer  à  soi.  Il  Etre  cause 
de  ;  attirer  un  malheur.  ||  Ctr.  Repousser, 
attiser  (r.  tison),  vtr.  Exciter  (le  feu)  en 
rapprochant  les  Usons,  il  Fig.  Attiser  le  feu  des 
passions.  Il  Ctr.  Éteindre, 
attiseur,  nm.  Celui  qui  attise. 
attitré,  ée,  adj.  Qui  est  en  titre  ;  fournis¬ 
seur  attitré. 

at  titrer,  vtr.  Donner  la  préférence  à  quel¬ 
qu’un  pour  un  objet. 

attitude,  nf.  Manière  de  tenir  le  corps.  Il  Fig. 
Disposition  à  l’égard  de  quelqu’un  :  attitude 
résolue,  hostile.  J|  Syn.  Posture, 
attoll.  V.  Atoll. 

attorney, nm.  Nom  des  procureurs,  ou  avoués 
en  Angleterre. 

attouchement,  nm.  Action  d’attouchcr. 
attouchex*,  va.  Toucher  (vx.) 
attraction  (1.  attrahere,  attraction,  attirer), 
nf.  Action  d’attirer.  ||  Force  qui  attire.  Il  Ctr. 
Répulsion. 

a t traire  vtr.  Attirer  par  un  appât, 
attrait,  nm.  Ce  qui  attire;  inclination  vers 
quelqu’un  ou  quelque  chose.  Il  Plur.  Charmes 
d’une  belle  personne.  ||  Syn.  Appas,  charmes, 
grâces,  agréments. 

attrape,  nf.  Piège,  tromperie,  ruse.  Il  Cor¬ 
dage  (Mar.). 

attrape-lourdaud  ou  attrape-ni¬ 
gaud,  nm.  Ruse  grossière.  ||  Plur.  des  attrape- 
lourdauds,  des  attrape-nigauds. 
attrape-mouches,  nm.  Nom  de  diverses 
plantes  dont  les  feuilles  ou  les  fleurs  se  replient 
lorsqu’un  insecte  vient  s’y  poser, 
attraper  vtr.  Prendre  à  un  piège  ;  attra¬ 
per  des  oiseaux.  ||  Atteindre  à  la  course, 
saisir  au  vol,  au  passage.  Il  Fig.  Surprendre  par 
ruse.  Il  Syn.  Tromper.  Il  Se  procurer  par  ruse. 
Il  Syn.  Escamoter,  escroquer.  ||  Être  attrapé, 
éprouver  une  surprise  désagréable, 
attrapenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  at¬ 
trape,  qui  trompe,  qui  obtient  par  ruse, 
attrapoire,  nf.  Piège  pour  attraper  des  ani¬ 
maux.  Il  Fig.  Fourberie  (fam.). 
attrayant,  ante,  adj.  Qui  a  de  l’attrait. 

Il  Syn.  Attirant.  ||  Ctr.  Repoussant, 
attribuable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  attribué, 
attribuer  (l.  attribuere),  vtr.  Assigner  en 
propre  :  attribuer  une  fonction  à  un  employé. 
Attribuer  une  action  à  quelqu’un,  l’en  déclarer 
l’auteur.  ||  Syn.  Assigner,  imputer, 
attribut,  nm.  Ce  qui  est  propre  à  quelqu’un 
ou  à  quelque  chose  :  le  vol  est  l’attribut  des 
oiseaux.  ||  Signe  distinctif,  symbole  :  le  triangle 
est  l’attribut  de  l'égalité,  ‘il  Qualité  que  l’on 
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déclare  appartenir  au  sujet  (Gram.).  Ex.  :  le 
travail  est  utile.  Utile  est  l’attribut  de  travail. 
attributif,  ive,  adj.  Qui  attribue.  Il  Verbes 
attributifs,  tous  les  verbes,  à  l’exception  du 
verbe  être  (Gram.). 

attribution,  nf.  Action  d’attribuer.  ||  Droit 
d’examiner,  de  juger,  n  Prérogative, 
attristant,  ante,  adj.  Qui  attriste, 
atti’ister,  vtr.  Rendre  triste.  ||  S’attrister 
vpr.  Devenir  triste.  Il  Ctr.  Réjouir, 
attrition  (1.  atterere,  attritum,  broyer),  nf. 
Regret  d’avoir  offensé  Dieu  causé  par  la  crainte 
des  peines  éternelles  (Théol .).  ||  Frottement  de 
deux  corps  qui  s’usent  (Phys.),  il  Écorchure 
résultant  d’un  frottement, 
attroupement  (r.  troupe),  nm.  Rassem¬ 
blement  tumultueux  dans  un  lieu  public. 
Encycl.  Tout  attroupement  de  nature  a  troubler 
la  tranquillité  publique  est  interdit.  Les  attrou¬ 
pements  doivent  se  disperser  quand  ils  en  sont 
requis  par  un  dépositaire  de  l’autorité  publique 
revêtu  de  son  écharpe  tricolore.  Quand  il  s’agit 
d’un  attroupement  armé,  le  fonctionnaire  chargé 
de  le  disperser  fait  deux  sommations;  il  en  fait 
trois  s’il  s’agit  d’un  attroupement  non  armé. 
Chaque  sommation  doit  être  précédée  d'un  rou¬ 
lement  de  tambour.  Après  les  sommations 
légales,  l’attroupement  est  dispersé  par  la  force, 
attrouper,  vtr.  Assembler  en  troupe  tumul¬ 
tueuse. 

Atwood,  physicien  anglais,  (1745-1807). 
au,  art.  contracté  pour  à  le.  Il  Aux  pour  a  les. 
aubade  (r.  aube),  nf.  Concert  donné  le  matin 
devant  la  porte  ou  sous  les  fenêtres  de  quel¬ 
qu’un.  ||  Ctr.  Sérénade. 

Aubagne,  ch  1 .  c.  (Marseille),  Bouches-du- 
Rhône,  8  400  ha}). 

aubain,  nm.  Étranger  non  naturalisé, 
aubaine,  nf.  Droit  qui  attribuait  au  souverain 
la  succession  d’un  étranger  mort  dans  scs  États. 
Il  Fig.  Profit  inattendu. 

AubanfS1-),  chl.c.  (Grasse),  Alpes-Maritimes, 
550  hab. 

Aubanel,  poète  provençal  (1829-1886). 
aube  (1.  albus,  blanc),  nf.  Lumière  blanche 
qui  parait  le  matin  à  l’horizon.  ||  Syn.  Aurore.  || 
Ctr.  Brune.  H  Vêtement  blanc  que  portent  les 
ecclésiastiques  dans  les  cérémonies.  Il  Planche 
fixée  à  la  circonférence  d’une  roue  de  moulin 
beau.  Il  Palettes  des  roues  d’un  bateau  à  vapeur. 
Aube,  rivière  de  France  *,  affluent  de  la  Seine. 
Aube  (départ,  de  1’),  formé  d’une  partie  de 
la  Champagne,  241  000  hab.  Ch.-l.  l'royes; 
5  arr.  :  Troyes,  Arcis-s-Aube,  Bar-s-Aubc,  Bar¬ 
s-Seine,  NÔgent-s-Scine. 

Aubenas,  chl.  c.  (Privas),  Ardèche,  8  300  hab. 
Aubenton,  chl.  c.  (Vcrvins),  Aisne,  1  500  hab. 
aubépine  (1.  albus.  blanc  ;  épine),  nf.  Arbris¬ 
seau  épineux.  ||  Fleur  de  cet  arbrisseau. 
Auber,  musicien  français,  ^  1182-1871). 
aubère,  adj.  2  g :  Se  dit  d’un  cheval  dont  la 
robe  est  mélangée  de  poils  alezans  et  de  poils 
blancs. 

auberge,  nf.  Maison  où  l’on  trouve  en  payant 
la  nourriture  et  le  coucher. 

Il  Syn.  Hôtellerie, 
aubergine,  nf.  Plante  de 
la  famille  des  solanées.  Il 
Fruit  de  cette  plante  (fig.). 
aubergiste,  n.  Qui  tient 
une  auberge. 

Auberive ,  chl.  c.  (Lan- 
gres),  Haute-Marne,  450  hab. 

Aubeterre,  chl.  c.  (Bar- 
bezieux),  Charente,  700  hab. 
aubier  (l.  albus),  nm.  Bois 
tendre  et  blanchâtre,  entre 
l’écorce  et  le  cœur  des  ar¬ 
bres. 

aubifoin  ,  nm.  Nom  vul¬ 
gaire  du  bluet. 

Aubigné  (Agrippa  d’),  capitaine  et  écrivain 
calviniste  français  (1552-1630),  père  de  Mmi-  de 
Maintcnon. 

Aubigny,  chl.  c.  (Saint-Pol),  Pas-de-Calais, 
800  hab. 


Aubigny, chl.  c.  (Sancerre),  Cher,  1  850  hab, 
aubin,  nm.  Mauvaise  allure  de  certains  che¬ 
vaux  qui  galopent  avec  les  jambes  de  devant 
et  trottent  avec  celles  de  derrière. 

Aubin,  chl.  c.  (Villefranche),  Aveyron,  9  800 
hab. 

Aubin-d’ Aubigné  (St-),  chl.  c.  (Rennes), 
Ille-et-Vilaine,  1750  hab. 

Aubin -du-Cormier  (St-),  chl.  c.  (Fou- 
gèresj,  Illc- ct-Vilaine,  2  000  hab. 
aubiner,  vtr.  Aller  l’aubin.  ||  Mettre  des  bou¬ 
tures  de  vigne  dans  des  rigoles. 

Aubriot  (Hugues),  prévôt  de  Paris  sous 
Charles  V,  fit  construire  la  Bastille  en  1369. 
Aubusson,  chl.  a.  (Creuse),  6  700  hab.  Célèbre 
manufacture  de  tapis. 

Aucli,  chl.  du  départ,  du  Gers,  a  721  kil.  de 
Paris,  14900  hab.  li  Hab.  Auseitains. 
aucun,  une,  pron.  indéfini  ou  adj.  Quel¬ 
qu’un  (vx.).  il  Pas  un  (avec  une  négat.)  :  je  n'en 
ai  vu  aucun. 

Aucun,  chl.  c.  (Argelès),  Hautes-Pvrénées, 
500  hab. 

aucunement,  adv.  En  aucune  façon, 
audace  (1.  audacia),  nf.  Hardiesse  extrême,  il 
Noble  courage.  ||  Syn.  Hardiesse,  effronterie, 
impudence,  témérité.  Il  Ctr.  Timidité, 
audacieusement,  adv.  Avec  audace, 
audacieux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  a  de  l’au¬ 
dace.  Il  Qui  annonce  de  l’audace  :  réponse 
audacieuse.  Il  Syn.  Hardi.  ||  Ctr.  Timide. 
Aude,  petit  fleuve  de  France  *,  arrose  Carcas¬ 
sonne  et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Aude  (Départ,  de  F),  formé  d’une  partie  du 
Bas-Languedoc, 301  000  hab.  Ch.-l.  Carcassonne, 

4  arr.  :  Carcassonne,  Castclnaudary,  Limoux  et 
Narbonne. 

au  deçà,  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côté-ci.  || 
Ctr.  Au  delà. 

au  dedans,  loc.  adv.  et  prép.  A  l’intérieur. 
Il  Ctr.  Au  dehors. 

au  deliors,  loc.  adv.  ci  prép.  A  l’extérieur. 
Il  Ctr.  Au  dedans. 

au  delà,  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côtc-lk.  || 
Fig.  Encore  davantage.  ||  Ctr.  En  deçà. 
Audenarde.  V.  Oudenarde. 

Audenge,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde, 
1 400  hab. 

audentes  fortuna  J  uvat,  mots  latins 
que  l’on  cite  souvent  d’après  Virgile  :  la  for¬ 
tune  aide  ceux  qui  savent  oser.  On  dit  à 
tort  :  audaces. 

au-dessous,  loc.  adv.  et  prép.  Plus  bas. 
au-dessus,  loc.  adv.  et  prép.  Plus  haut. 
Audeux,  chl.  c.  (Besançon),  Doubs,  150  hab. 
au-devant,  loc.  adv.  et  prép.  à  la  rencontre  : 
aller  au-devant  de  quelqu’un. 
audience  (1.  audientia,  de  audire,  écouter), 
nf.  Admission  auprès  d’un  fonctionnaire  à  qui 
l’on  veut  parler.  ||  Séance  d’un  tribunal.  ||  Salle 
d’audience. 

Encycl.  Les  audiences  des  tribunaux  sont  pu¬ 
bliques,  mais  les  juges  peuvent  ordonner  le 
huis  *  clos;  les  jugements  doivent  toujours  être 
prononcés  en  public. 

audiencier,  adj.  m.  et  n.  Huissier  qui 
appelle  les  causes  à  l’audience  d’un  tribunal. 
Audincourt,  chl.  c.  (Montbéliard),  Doubs, 

5  500  bab. 

auditeur  (1.  auditor).  nm.  Celui  qui  écoute 
un  discours,  une  lecture.  ||  Titre  do  certains 
emplois  :  auditeur  au  Conseil  d’État,  à  la 
Cour  des  comptes. 

auditif,  ive,  adj.  Qui  appartient  a  l’ouïe.  Il 
Nerf  auditif,  celui  qui  transmet  les  sons  au 
cerveau  {fig.  V.  Oreille). 

audition,  nf.  Action  d’écouter,  d’entendre.  II 
Action  d’entendre  des  témoins  en  justice, 
auditoire,  nm.  Enceinte  où  l’on  se  réunit 
pour  entendre  un  discours.  ||  L’assistance  elle- 
même  :  auditoire  attentif. 
auditorat,  nm.  Fonction  d’auditeur. 
Andrnick,  chl.  c.  (Saint-Omer),  Pas-do- 
Calais,  3  000  hab. 

Audun-lf  Roman,  chl.c.  (Briey),  Meur¬ 
the-et-Moselle,  550  hab. 


AUBERGINE. 
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Auerstaedt,  village  de  Saxe  ;  victoire  de 
Davout  sur  les  Prussiens  en  1806.  Davout  fut 
fait  duc  d’Auerstaedt. 

auge  (1.  alveus,  bassin),  nf.  Bassin  de  bois  ou  de 
pierre,  pour  faire 
manger  ou  boire 
les  animaux .  Il 
Vaisseau  de  bois 
dans  lequel  on  gâ¬ 
che  le  plàtre(^ÿ-). 

Il  Rigole  qui  amène 
l’eau  sur  la  roue  auge. 

d’un  moulin. 

Auge  (vallée  d’),  partie  de  la  Normandie,  ar¬ 
rosée  parla  Touques;  magnifiques  herbages, 
augée,  nf.  Ce  que  peut  contenir  une  auge. 
Angereau.due  de  Castiglione,  maréchal  et 
pair  de  France  (1757-1816). 
auget,  nm.  Petite  auge.  Il  Godet  à  la  circon¬ 
férence  d’une  roue,  où  tombe  l’eau  qui  la  fait 
mouvoir. 

augette,  «/'.  Petite  auge;  petit  vase. 
Augias.roi  d’Élide  dont  Hercule  nettoya  les  éciu 
ries  et  qu’il  tua  ensuite,  celui-ci  lui  ayant  refusé 
la  récompense  promise.  (Myth.).  ||  Nettoyer  les 
écuries  d’Augias,  loc.prov.  Faire  un  travail  diffi¬ 
cile  et,  répugnant. 

Augier  (Émile),  écrivain  dramatique  fran¬ 
çais  (1820-1889). 

auguieut ,  nm.  Voyelle  que  l’on  met  en  grec 
devant  le  radical  de  certains  temps  de  verbes. 

Il  Gain  de  survie  au  profit  de  la  veuve  (Jur.). 
augmentatif,  ive,  adj.  et  nm.  Se  dit  de 
particules  et  de  terminaisons  qui  augmentent 
le  sens  des  mots  ;  dans  grandiose,  la  termi¬ 
naison  ose  est  augmentative.  Il  Ctu.  Diminutif, 
augmentation,  nf.  Action  d’augmenter.  Il 
Élévation  de  salaire,  de  traitement, 
augmenter,  vtr.  Rendre  plus  grand  : 
augmenter  la  dépense.  Il  Donner  des  appoin¬ 
tements  plus  élevés  :  augmenter  un  employé. 
Il  Vintr.  Devenir  plus  grand.  ||  S’augmenter, 
vpr.  (même  sens).  ||  Syn.  Accroître,  aggrandir. 
Il  Ctr.  Diminuer,  amoindrir- 
Augsbourg,  ville  d’Allemagne  *  (Bavière), 
95000  hab.  il  Confession  d’ Augsbourg,  profes¬ 
sion  de  foi  présentée  à  Charles-Quint  en  1530 
par  les  Luthériens.  ||  Ligue  d’Augsbourg,  coali¬ 
tion  formée  contre  Louis  XIV  en  1686. 
augurai,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  l’augure. 

Il  Qui  a  rapport  aux  augures, 
augure,  nm.  Prêtre  do  l’ancienne  Rome  qui 
cherchait  à  connaître  l’avenir  d'après  certains 
indices,  surtout  le  vol  et  le  cri  des  oiseaux.  Il 
Présage  :  cela  est  de  bon  augure. 
augurer,  vtr.  Tirer  un  présage, 
auguste  *(1.  augustus  )  ,  adj.  2  g.  Digne  de 
vénération,  de  respect  ;  imposant. 
Auguste,  le  premier  des  empereurs  romains  ; 
son  nom  véritable  était  Octave  (63  av.  J.-C.-14 
ap.  J.-C.). 

Auguste,  nom  de  plusieurs  princes  alle¬ 
mands,  entre  autres  Auguste  II,  roi  de  Pologne 
en  1697,  et  Auguste  III,  fils  du  précédent  et 
grand-père  maternel  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X  (mort  en  1763). 
Augustin  (Saint),  père  de  TFglise  latine 
(354-430).  Fête  le  28  août. 

Augustin  (Saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  apôtre  de  l’Angleterre,  mort  en  604. 
augustin,  ine,  adj.  Religieux,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  saint  Augustin, 
augustinien,  ieune,  adj.  Relatif  aux 
doctrines  de  saint  Augustin  sur  la  grâce. 
Augustule  (Romulus),  dernier  empereur 
d’Occident,  détrôné  par  les  Barbares  en  476. 
aujourd'hui,  aclv.  Le  jour  où  l’on  est.  Il  A 
présent,  au  temps  où  nous  sommes. 

Aulaye  (St-),  chl.  c.  (Ribérac),  Dordogne, 
1  550  hab. 

aulique  (1.  aula,  cour),  adj.  2  g.  Conseil 
aulique,  ancienne  cour  suprême  en  Allemagne. 
Aulis,  port  de  l’ancienne  Béotie  (Grèce),  d’où 
la  flotte  grecque  partit  pour  Troie. 

Anlnay,  chl.  c.  (Saint-Jean-d’Angely),  Cha¬ 
rente-Inférieure,  1  800  f 


aulnaie,  aulne  etaulnée.  V.  Aune. 

Ault,  chl.  c. (Abbeville),  Somme,  1850  hab.  On 
dit  plutôt  Bourg-d’Ault. 

Aulu-Gîelle,  écrivain  latin  du  2°  siècle. 

aulx,  plur.  de  ail*. 

Aumale,  chl.  c.  (Ncufchàtel),  Seine-Infé¬ 
rieure,  2  400  hab. 

Aumale  (Henri  d’Orléans,  duc  d’),  fils  de 
Louis-Philippe  né  en  1822,  mort  en  1897. 
aumône  (1.  eleemosyna),nf.  Don  que  l’on  fait 
aux  pauvres.  ||  Syn.  Charité.  \ 

aumônerie,  nf.  Charge  d’aumônier 
aumônier,  nm.  Prêtre  attaché  a  ?’.i  établis¬ 
sement  public,  à  un  régiment,  a  un  navire, 
à  un  prince,  etc. 

aumônière  ,  nf.  Bourse  qu’on  portait  au¬ 
trefois  a  la  ceinture. 

Anmont,clil.c.  (Marvejols),  Lozère,  1  300  hab. 
aumusse  ou  aumuce,  nf.  Mantelet  dou¬ 
blé  de  fourrures  que  les  chanoines  portent  sur 
l’épaule. 

aunage,  nm.  Mesurage  à  l’aune.  Il  Nombre 
d’aunes  que  contient  une  pièce  d’étoffe, 
aunaie  ou  aulnaie,  «/'.Lieu planté  d’aunes. 
Auuay-sur-Odon,  chl.  c.  (Vire),  Calva¬ 
dos),  1  900  hab. 

aune  ou  aulne  (I.  alnus ),  nm.  Arbre  qui 
croît  dans  les  plaines  humides. 

aune,  nf.  Ancienne  mesure  de  longueur  qui 
variait  d’une  province  a  l’autre  :  l'aune  de 
Paris  équivalait  à  lm.19. 

Auneau,  chl.  c.  (Chartres),  Eure-et-Loir, 

1  900  hab. 

année  ou  aulnée.n/-.  Plante  médicinale, 
auner,  vtr.  Mesurer  a  l’aune. 

Auneuil,  chl.  c.  (Beauvais),  Oise,  1450  liab. 
Aunis,  ancienne  province  de  F'rance,  capitale 
La  Rochelle.  A  formé  une  partie  de  la  Charente- 
Inférieure  et  des  Deux-Sèvres, 
auparavant,  adv.  Avant  une  autre  chose  : 
huit  jours  auparavant. 

auprès,  prép.  et  adv.  Dans  le  voisinage  : 
s’asseoir  auprès  de  quelqu’un.  Il  En  compa¬ 
raison  de  :  que  suis-je  auprès  de  vous  ? 

Aups,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  1  900  hab. 
auquel,  adj.  conj.,  pour  à  lequel.  Il  Plur. 
Auxquels. 

Aui’ay,  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan,  6  500  hab. 
Auréiien,  empereur  romain  (270-275). 
Aurélius  Victor,  historien  romain  (4<>'s.). 
auréole  (1.  aureolus,  de  couleur  d’or),  nf. 
Cercle  lumineux  dont  les  artistes  entourent  la 
tête  des  saints.  ||  Fig.  Auréole  de  gloire. 

Aurès,  chaîne  de  montagnes  de  l’Algérie 
(départ,  de  Constantine). 

auriculaire  (1.  auricularis,  de  l’oreille), 
adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’oreille  :  maladies 
auriculaires.  ||  Témoin  auriculaire,  celui  qui  a 
entendu  cc  qu’il  rapporte.  Il  Auriculaire,  nm. 

Le  petit  doigt  ( fig .  V.  Main).  Il  Confession  auri¬ 
culaire,  confession  faite  à  l’oreille  du  prêtre, 
auricule,  nf.  Pavillon  de  l’oreille.  ||  Appen¬ 
dice  en  forme  d’oreille  (Bot.), 
aurifère  (1.  aurum,  or;  fero,  je  porte),  adj. 

2  g.  Qui  contient  de  l’or  :  sable  aurifère.  — 
auriiicatiou,  nf.  Action  d’aurifier, 
aurifier,  vtr.  Mastiquer  les  dents  creuses 

avec  de  l’or  (Chir.). 

Aurignac,  chl.  c.  (Saint-Gaudens),  Haute- 
Garonne,  1  300  hab. 

Aurigny,  île  de  la  Manche,  sur  la  côte  de 
France,  2  500  hab.  (à  l’Angleterre). 

Aorillac,  ch.-l.  du  dép.  duCantal,  h  590  kilo¬ 
mètres  de  Paris,  15  900  hab. 
auroclis,  nm.  Sorte  de  taureau  sauvage. 
Auron,  rivière  de  France,  affluent  du  Cher, 
passe  a  Bourges. 

aurone,  nf.  Autre  nom  de  la  citronnelle. 
aurore  CI.  aurora ),  nf.  Lueur  qui  précède  le 
lever  du  soleil.  Il  Syn.  Aube.  Il  L’orient  :  du  cou¬ 
chant  à  l’aurore  (poét.).  ||  Fig.  L’aurore  de  la 
vie,  le  premier  âge  (poét.).  ||  Fille  d’un  Titan 
de  la  Terre,  mère  des  astres  (Myth.). 
aurore  Iboréale,  météore  lumineux  ire- 
quent  au  pôle  ;  il  paraît  la  nuit,  du  côté  du  nord. 
Encycl.  Les  aurores  boréales  faisaient  peur  a 
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«os  aïeux  :  la  science  moderne  les  explique 
par  l’action  du  fluide  électrique  passant  à  tra¬ 
vers  l’air  raréfié  des  régions  polaires. 

Auros,  ehl._  c.  (Bazas),  Gironde,  650  hab. 
auscultation,  nf.  Action  d'ausculter  . 
ausculter  (1.  auscultare,  écouter),  vtp. 
Ecouter  les  bruits  de  la  poitrine  pour  recon¬ 
naître  l’état  des  poumons  ou  du  cœur. 
Ausone,  poète  latin  du  4«  s.  né  à  Bordeaux, 
auspice  (1.  avis,  oiseau  ;  aspicio,  je  regarde), 
nm.  Présage  que  les  Romains  tiraient  du  vol 
des  oiseaux  et  de  divers  phénomènes  phy¬ 
siques.  ||  Circonstances  présageant  le  bonheur 
ou  le  malheur  :  heureux ,  fâcheux  ausjnce.  || 
Sous  les  auspices  de  quelqu’un,  avec  son 
appui, _  sa  protection. 

aussi,  adv.  Pareillement,  de  même  :  moi 
aussi.  ||  En  outre  :  notez  aussi  que...  ||  Conj. 
autant  il  est .  aussi  grand,  que  toi.  ||  C’est 
pourquoi  :  ces  étoffes  sont  belles,  aussi  coûtent- 
elles  cher.  i|  Aussi  bien,  loc.  adv.  Au  surplus, 
sert  a  expliquer  ce  qui  précède, 
aussitôt,  adv.  Dans  le  moment  même, 
austère,  adj.  2  g.  Grave  et  sévère  :  disci¬ 
pline  austère. 

austèrement,  adv.  Avec  austérité, 
austérité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
austère,  il  Plur.  Mortifications. 

Austerlitz, ville  de  Moravie,  en  Autriche*, 
célèbre  par  la  victoire  de  Napoléon  Ie>-  sur  les 
Autrichiens  et  les  Russes  coalisés  (2  déc.  1805). 
austral,  ale  (1.  auster,  vent  du  sud),  adj. 
Qui  est  au  sud  de  l’équateur  ||  Ctr.  Boréal. 
Australasie,  l'Australie,  la  Nouvelle 
Guinée  et  la  Nouvelle  Zélande. 

Australie,  grande  ile  de  l’Océanie*,  dont 
la  superficie  est  presque  égale  a  celle  de  l’Eu¬ 
rope.  4  millions  755  000  hab.  Villes  principales  : 
Melbourne,  Sydney,  Adélaïde,  Victoria. 

Encycl.  L’Australie  est  une  colonie  anglaise 
composée  de  6  États  formant  une  confédération 
qui  porte  le  nom  de  Fédération  australienne, 
australien,  enne,  adj.  Qui  est  d’Australie. 
Axsstrasie,  partie  orientale  de  l’ancien 
empire  franc  (511-743).  La  capitale  était  Metz. 
autan,  nm.  Vent  du  midi.  ||  Vent  violent.  (Poét.) 
autant,  adv.  Egalement,  il  Ctr.  Plus,  moins, 
autel  (1.  a/tare ),  nm.  Sorte  de  table  pour  les 
sacrifices  chez  les  païens  ;  pour  la  messe  chez 
les  chrétiens,  il  Fig.  La  religion,  l’Eglise.  Le 
trône  et  l’autel. 

Auterive,  chl.  c.  (Muret),  Haute-Garonne, 

3  000  hab. 

auteur  (1.  auctor ),  nm.  Cause  première  d’une 
chose  :  l’auteur  de  la  nature.  Il  Syn.  Créateur, 
inventeur,  il  Celui,  celle  qui  a  fait  un  livre.  Il 
Syn.  Écrivain.  ||  Auteur  dramatique,  celui  qui 
écrit  des  pièces  de  théâtre.  ||  Syn.  Dramaturge. 

Il  Adj.  Femme  auteur.  ||  Auteurs  dramatiques 
(Société  des).  Société  fondée  par  le  baron 
Taylor,  pour  permettre  aux  auteurs  drama¬ 
tiques  de  soutenir  leurs  intérêts, 
authenticité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
authentique. 

authentique,  adj.  2  g.  Dont  la  vérité  n’est 
pas  contestable  :  ouvrage  authentique.  ||  Ctr. 
Apocryphe. 

Encycl!  Acte  authentique.  Acte  dressé  par  un 
officier  public  (notaire,  avoué,  huissier,  greffier, 
etc.)  dans  les  formes  voulues  par  la  loi.  L’acte 
authentique  fait  foi  jusqu’à  inscription  de  faux. 

authentiquement,  adv.  D’une  manière 
authentique. 

authentiquer,  vtr.  Rendre  authentique 
(Jur.).  ||  Authentiquer  un  acte,  le  légaliser. 
Anthon,  chl.  c.  (Nogent-le-Rotrou),  Eure-et- 
Loir)  1  450  hab. 

autobiographie,  nf.  Biographie  dune 
personne  écrite  par  elle-même, 
autobus,  nm.  Abréviation  familière  pour 

omnibus  automobile. 

autoclitone  (g.  autos ,  même  ;  hhthôn, 
terre),  nm.  et  adj.  Se  dit  des  premiers  habi¬ 
tants  d’un  pays.  H  Syn.  Aborigène, 
autoclave  (g.  autos,  même;  I.  clavis ,  clef), 
adj.  2  g.  Qui  se  ferme  de  soi-même.  ||  Nm.\ ase 


clos  où  la  cuisson  se  fait  sans  évaporation  h 
une  température  élevée, 
autocrate,  nm.  autocratrice,  nf.  (g. 

autos ,  même;  kratos,  pouvoir).  Celui,  celle 
dont  le  pouvoir  est  absolu, 
autocratie,  nf.  Gouvernement  d’un  autocrate, 
autocratique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 

I  autocratie 

autodafé  (mot  espagnol  signifiant  acte  -de 
foi),  nm.  Exécution  d’un  hérétique  condamné 
par  l’Inquisition  à  être  brûlé  vif.  ||  Fig.  Destruc¬ 
tion  par  le  feu.  n  Plur.  des  autodafés. 
autodidacte,  adj.  et  nm.  Se  dit  de  celui  qui 
s’est  instruit  lui-même. 

autographe  (g._  autos,  même;  qraphô, 
j  écris),  adj.  et  nm.  Ecrit  de  la  main  même  d’un 
auteur. 

autographie,  nf.  Art  de  reproduire  un 
dessin  ou  une  page  écrite  par  l’emploi  de  la 
pierre  lithographique  ou  d’autres  substances, 
autographier,  vtr.  Reproduire  une  écri¬ 
ture  par  l’autographie. 

automate  (g.  automatos,  spontané),  nm.  Mé¬ 
canisme  imitant  les  mouvements  des  êtres 
animés.  Il  Fig.  Personne  sans  initiative, 
automatique,  adj.  2  g.  Qui  s’exécute  méca¬ 
niquement,  sans  la  participation  de  la  volonté, 
automatiquement,  adv.  D’une  manière 
automatique. 

Antomédon,  conducteur  du  char  d’Achille. 

II  Fig.  nm.  Cocher  habile, 
automnal,  ale  [ô-tom-nal],  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’automne  :  plantes  automnales ,|  Corrél. 
Hibernal,  printanier,  estival. 

automne  [ô-to-ne]  (1.  autumnus),  nm  Sai¬ 
son  des  fruits,  entre  l’été  et  l’hiver, 
automobile,  adj.  2  g.  Qui  se  meuf  soi- 
même.  ||  Nm.  ou  nf.  Véhicule  à  marche  rapide 
dont  la  traction  est  obtenue  à  l’aide  d’un  moteur 
sjiecial  (fig .  V.  Voitures). 
automobilisme,  nm.  Se  dit  de  tout  ce-qni 
concerne  les  ^automobiles, 
automotrice,  nf.  Voiture  motrice  d’un 
train,  d’un  tramway. 

autonome  (g.  autos,  même,  nomos,  loi), 
adj.  Qui  se  gouverne  lui-même, 
autonomie,  nf.  Siluation  des  peuples  auto 
nomes.  ||  Indépendance  complète, 
autopsie,  nf.  Examen  attentif.il  Examen  des 
cadavres  pour  connaître  la  cause  de  la  mort, 
autopsier,  vtr.  Faire  l’autopsie  d’un  cadavre, 
autorisation,  nf.  Action  d’autoriser.  ||  Per¬ 
mis  délivré  par  une  autorité, 
autoriser  (r.  auteur),  vtr.  Accorder  le  droit 
la  permission  de  faire  quelque  chose  ||  S’auto¬ 
riser,  vpr.  S’appuyer  sur  :  s'autoriser  d'ur. 
exemple.  ||  Syn.  Permettre.  Il  Ctr.  Interdire 
prohiber,  défendre. 

autoxûtaire.  nm.  Partisan  d’une  autorité 
excessive.  ||  Adj.  Qui  veut  toujours  commander 
et  n’admet  pas  la  discussion, 
autorité  (1.  auctoritas),  nf.  Pouvoir  de  com¬ 
mander  :  autorité  du  ]>ère.  ||  Pouvoir  public  : 
représentants  de  l'autorité.  ||  Faire  autorité, 
servir  de  règle.  ||  Autorités  militaires,  civiles, 
fonctionnaires  investis  de  l’autorité.  Il  Influence 
morale.  ||  Vente  par  autorité  de  justice. 
V.  Vente.  ||  Syn.  Pouvoir,  empire,  domination, 
autosuggestion,  nf.  Suggestion  qu’un  su¬ 
jet  hypnotisé  peut  se  donner  à  lui-même.  Il  Se 
dit  aussi  d’un  sujet  non  hypnotisé, 
autour,  prép.  Aux  environs  de,  auprès, 
autour,  nm.  Oiseau  de  proie. 

Autran,  poète  français  (1813-1877). 
autre  (1.  alter),  adj.  2  g.  Qui  se  distingue 
d'une  personne  ou  d’une  chose  déterminée  : 
votre  frère  et  une  autre  personne.  Il  Pron.  ind. 
une  autre  personne.  ||  Autre  part,  loc.  adv.  En 
un  autre  endroit.  ||  D'autre  part,  d’un  autre  côté, 
autrefois,  adv.  Au  lemjis  passé, 
autrement,  adv.  Dune  autre  manière. 

Il  Sans  quoi,  sinon. 

Autrey-les-Oray,  chl.  c.  (Gray),  Haute- 
Saône,  900  hab. 

Autrieïie-Mongrie,  État  de  l’Europe  qui 
occupe  une  superficie  de  676  000  kilomètres 
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carrés  :  52  millions  d’Iiab.  (7 fi  par  kilomètre 
carré.  France,  741  répartis  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  Slaves, 21  millions  et  demi;  Allemands, 
11  millions;  Hongrois  ou  Magyars,  9  millions  et 
demi  ;  Roumains,  3  uOO 000  ;  Italiens,  750  000.  — 
Ce  sont  dmx  Etats  réunis  :  l’Autriche,  cap. 

Gazier. 


Vienne  et  la  Hongrie,  cap.  Bucla-Pest.  Les 
villes  importantes  sont  :  Prague  en  Bohème  et 
Trieste ,  le  grand  port  de  l’Adriatique  (V.  Carte). 
La  Hongrie  est  surtout  un  pays  agricole  (blé  et 
vins).  Les  principales  richesses  de  l’Autriche 
sont  ses  forêts,  scs  mines  de  fer  et  de  houille; 
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c’est  avant  tout  un  pays  industriel.  La  religion 
dominante  est  le  catholicisme;  28  millions  de 
sectateurs  ;  on  y  compte  en  outre  4  millions  et 
demi  de  Grecs  unis,  3  millions  de  Grecs  ortho¬ 
doxes,  4  millions  de 
protestants  et  1800000 
Israélites.  ||  Maison 
d’Autriche,  nom  de 
la  famille  de  Habs¬ 
bourg  dans  laquelle 
ont  été  choisis  les 
empereurs  d’Allema¬ 
gne  de  1438  à  1866. 

aiïtriciiicn,  en- 
ne,  adj.  et  n ■  Qui 
est  d’Autriche,  rela¬ 
tif  à  l’Autriche. 

autruclie,  nf.  Le 
plus  gros  de  tous  les 
oiseaux  actuels, (fig.). 

autrni  ,  nm.  Les 
autres,  le  prochain 
(sans  pluriel). 

Antiin,  chl.a.(Saô- 
ne-et-Loire),  16  000 
hab.(Hab.An4iinois). 

auvent  (r.  vent),  nm.  Petit  toit  en  saillie  pour 
abriter  une  porte  contre  la  pluie  ou  le  soleil. 

Encycl.  On  ne  peut  établir  un  auvent  sur  la 
rue  sans  la  permission  de  l’autorité. 

auvergnat,  ate,  adj.  et  n.  Qui  est  d’Au¬ 
vergne. 

Auvergne  ,  ancienne  province  de  France, 
a  formé  les  départements  du  Puy-de-Dôme , 
du  Cantal  et,  en  partie,  de  la  Haute-Loire. 

Auvillars,  chl.  c.  (Moissac),  Tarn-et-Ga- 
ronne,  1  300  hab. 

Auxerre  [o-cè-re] ,  ch.-l.  du  départ,  de 
l’Yonne,  sur  l’Yonne,  18  600  hab.,  à  175  kil.  de 
Paris.  ||  Hab.  Auxerrois. 

Auxi-le-Cliatean,  chl.  c.  (Saint-Pol),  Pas- 
de-Calais,  2  800  hab. 

auxiliaire  (1.  auxiliafis ,  de  auxilium, 
secours),  adj.  3  g.  Qui  vient  en  aide  'a,  quel¬ 
qu'un  n  Nm.  Un  auxiliaire.  ||  Verbes  auxiliaires 
les  verbes  être  et  avoir ,  qui  aident  à  conju¬ 
guer  les  autres. 

Auxois  [ôk-soi],  ancien  pays  de  France 
(Bourgogne),  ville  principale  Semur. 

Auxonne  [ô-son-ne],  chl.  c.  (Dijon),  Côte- 
d’Or),  sur  la  Saône,  6  700  hab. 

Anzances,  chl.  c.  (Aubusson),  Creuse, 
1500  hab. 


Anzon,  chl.  c.  (Brioude),  Iltc-Loire,  1  550  hab. 
avacliir  (s’),  vpr.  Devenir  mou  (pop.).  ||  Se 
déformer,  en  parlant  des  chaussures. 

A  vailles,  chl.  c.  (Civray),  Vienne ,  2230  hab. 
aval  (1.  ad,  vers;  vallis,  vallée),  nm.  Le  sens 
du  courant  d’une  rivière.  ||  En  aval,  Loe.  adv. 
En  descendant  la  rivière.  ||  Vent  d’aval,  vent 
qui  vient  du  couchant.  ||  Ctr.  Amont. 
aval,  nm.  Garantie  donnée  à  un  effet  de  com¬ 
merce.  Il  PLur.  des  avals. 

Encycl.  L’aval  engage  commercialement  la  per¬ 
sonne  qui  le  donne ,  même  si  elle  n’est  pas 
commerçante. 

avalanche,  nf.  Masse  de  neige  qui  roule 
des  montagnes  dans  les  vallées, 
avaler  (r.  aval)-,  vtr.  Faire  descendre  par  le 
gosier  dans  l’estomac,  n  Avaler  des  injures,  les 
subir. 


a  valeur,  nm.  Glouton  (pop.). 

A  vallon,  chl.  a.  (Yonne),  6000  hab. 
avaloire,  nf.  Courroie  fixée  aux  brancards 
d’une  voiture  (fit).  V.  Harnais).  ||  Gosier  d’une 
personne  qui  mange  beaucoup  (pop.), 
avance,  nf.  Tout  ce  qui  est  en  avant:  terrasse 
en  avance.  Il  Ce  qui  se  trouve  déjà  fait  ou 
préparé  dans  un  ouvrage.  ||  Espace  parcouru 
avant  quelqu’un  :  avoir  beaucoup  d'avance. 
Il  Somme  payée  avant  le  temps  ou  prêtée. 
Il  Plur.  Démarches  que  l’on  fait  le  premier. 
Il  D’avance,  par  avance,  loc.  adv.  Avant  le 
temps.  I^Ctr.  Retard. 

avance,  ée,  adj.  Placé  en  avant  :  sentinelle 
avancée.  Il  Qui  montre  de  la  précocité  :  élève 


très  avancé.  ||  Trop  mûr,  déjà  en  décomposi¬ 
tion  :  viande  avancée.  Il  Ctr.  Arriéré, 
avancée,  nf.  Corps  de  garde,  poste  en  avant 
de  la  porte  d’une  place  forte, 
avancement,  nm.  Marche  en  avant,  pro¬ 
grès.  n  Action  de  monter  en  grade.  ||  Avance¬ 
ment  d’hoirie,  donation  faite  à  un  héritier 
avant  que  la  succession  ne  soit  ouverte  (Jur.). 
Encycl.  L’avancement  dans  l’armée  est  soumis 
à  des  lois  précises.  Il  a  lieu  de  deux  manières: 
à  l’ancienneté  (le  seul  garanti  par  la  loi), 
l’ofücier  passe  au  grade  supérieur  quand  son 
tour  est  venu;  au  choix,  les  candidats  sont 
portés  au  tableau  d’avancement  quand  ils 
réunissent  les  conditions  réglementaires  pour 
passer  au  grade  supérieur, 
avancer,  vtr.  Pousser,  porter  en  avant 
avancer  un  fauteuil.  ||  Rendre  plus  prochain  : 
avancer  l’heure  du  dîner.  ||  Vn.  Aller  en 
avant.  ||  Faire  des  progrès.  ||  Obtenir  de  l’avance¬ 
ment.  ||  S’avancer,  vq)r.  Aller  en  avant  ;  faire 
saillie  ;  approcher  de  la  fin.  ||  Gr.  C.  Acquies¬ 
cer.  ||  Syn.  Marcher,  approcher.  ||  Ctr.  Reculer, 
rétrograder,  retarder, 
avanie,  nf.  Traitement  humiliant, 
avant  (1.  ab,  de;  ante,  avant),  pré p.  A  une 
époque  antérieure  :  on  compte  à  rebours  les 
dates  avant  J.-C.  ||  Dans  un  lieu  plus  rappro¬ 
ché  ma  maison,  est  avant  l’église.  ||  Adv.  A 
une  époque  reculée.  Il  Ctr.  Après,  depuis.  ||  Dans 
un  endroit  profond  :  creuser  très  avant.  ||  En 
avant,  loc.  adv.  Au  delà  du  lieu  où  l’on  est,  en 
face  :  marcher  en  avant.  Il  Ctr.  En  arrière, 
avant,  nm.  Partie  antérieure  d’un  vaisseau, 
d’une  voiture  ( fig .  Y.  Navire),  il  Ctr.  Arrière, 
avantage  (r.  avant),  nm.  Ce  qui  est  utile, 
profitable.  ||  Supériorité:  l’avantage  de  l’âge- 
Il  Succès  militaire.  Il  Ctr.  Désavantage,  inconvé¬ 
nient,  infériorité,  insuccès, 
avantager,  vtr.  Donner  des  avantages,  favo¬ 
riser.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
avantageusement,  adv.  D’une  manière 
avantageuse, 

avantageux,  ense,  adj.  Qui  procure  des 
avantages.  ||  Ctr.  Défavorable-  Il  Qui  plaît  : 
figure  avantageuse-  Il  Prétentieux, 
avant-bec,  nm.  Angle  des  piles  d’un  pont 
en  amont  qui  sert  de  brise-glace  (Arch.)  (fig. 
V.  Pont).  ||  Plur-  des  avant-becs- 
avant-bras,  nm.  Partie  du  bras,  entre  le 
coude  et  le  poignet.  Il  Plur.  des  avant-bras. 
avant-corps,  nm.  Corps  de  bâtiment  qui 
avance  (Arch.).  ||  Plur.  des  avant-corps. 
avant-cooiv  nf.  Cour  qui  en  précède  une 
autre.  Il  Plur.  des  avant-cours. 
avant-conrenr,  nm.  Qui  va  devant  et  an¬ 
nonce  l’arrivée.  ||  Fig.  Ce  qui  présage  une  chose  : 
signes  av\int -coureur  s  du  printemps. 
avant-conrrière,  nf.  Celle  qui  précède, 
avant-dernier,  ère,  adj.  et  n.  Qui  précède 
le  dernier.  ||  Plur.  des  avant-derniers. 
avant-deux,  nm.  La  2®  figure  d’un  qua¬ 
drille. 

avant-garde,  nf.  Partie  d’une  année  qui 
marche  en  avant,  il  Plur.  des  avant-garclcs. 
avant-goût,  nm.  idée  que  l’on  se  fait  par 
avance  d’une  chose  agréable  ou  désagréable. 
Il  Plur.  des  avant-goûts. 

avant-hier,  adv.  Le  jour  qui  a  précédé  le 
jour  d’hier.  ||  Corrél.  Après-demain, 
avant-port,  nm.  Entrée  de  certains  ports. 

Il  Plur.  des  avant-ports. 
avant-poste,  nm.  Poste  avancé  le  plus  près 
de  l’ennemi.  ||  Plur.  des  avant-postes. 
avant-propos,  nm.  Discours  en  tête  d’un 
livre.  Il  Plur.  des  avatit-propos. 
avant-quart,  nm.  Coup  que  sonnent  cer¬ 
taines  horloges  cinq  minutes  avant  le  quart,  la 
demie,  etc.  n  Plur.  des  avant-quarts. 
avant-scène,  nf.  Partie  d’un  théâtre  entre  le 
rideau  et  l’orchestre;  loges  situées  dans  cette 
partie.  Il  Plur.  des  avant-scènes. 
avant-toit,  nm.  Toit  en  saillie.  ||  Plur.  des 
avant-toits. 

avant-train,  nm.  Partie  antérieure  d’une 
voiture  (roues  de  devant  et  timon)  (fig.).  |]  Les 
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*mDp/?,S.  di6  devant  ct  le  Poitrail  d’un  cheval. 
Il  Plur.  des  avant-trams. 


avant-veille,  nf.  Le  jour  qui  précède  la 
veille.  ||  Plur.  des  avant-veilles.  ||  Corrél.  Sur¬ 
lendemain. 

avare  (1.  avaras,  adj.  etn.  2  g.  Qui  aime  trop 
l'argent.  ||  Fig.  qui  ne  prodigue  pas  :  avare  de 
son  temps,  de  ses  paroles.  ||  Syn.  Avaricieux, 
intéressé,  ladre.  Il  Ctr.  Dissipateur,  prodigue. 
Avares,  peuplade  qui  ravagea  l’Europe  du  6® 
au  9®  s.  et  fut  anéantie  par  Charlemagne, 
avarice,  nf.  Amour  excessif  de  l’argent.  ||  Syn. 
Cupidité,  lésinerie,  ladrerie.  ||  Ctr.  Prodigalité, 
avaricieusement,  adv.  D’une  manière 
avaricieuse. 

avaricieux,  ense,  adj.  et m.  Qui  lésine 
sur  tout.  ||  Ctr.  Généreux, 
avarie,  nf.  Dommage  éprouvé  par  un  navire 
ou  par  son  chargement,  il  Tout  dommage  à 
propos  de  transport. 

avarié,  ée,  adj.  Qui  a  subi  une  avarie, 
avarier,  vtr.  Causer  une  avarie, 
avatar,  nm.  incarnation  d’un  dieu  de  la 
^mythologie  indienne.  Il  Fig.  Transformation, 
a  vau-l’eau,  loc.  adv.  En  suivant  le  cours 
de  Peau.  ||  Fig.  Qui  a  échoué  ;  affaire  à  vau-l'eau. 
Ave  ou  Avé  Maria  (mots  latins  signifiant  : 
je  vous  salue,  Marie),  nm.  Prière  à  la  Vierge, 
appelée  aussi  Salutation  angélique.  Il  Plur. 
des  Avé,  des  Avé  Maria. 
avec,  prép.  En  compagnie  de  :  viens  avec 
moi.  ||  En  même  temps  que.  ||  Par  le  moyen 
de  -.marcher  avec  des  béquilles. 
aveinrtre,  vtr.  Aller  prendre  (vx.  et  fam.), 
aveline,  nf.  Espèce  de  grosse  noisette, 
avelinier, nm.  Sorte  de  noisetier, 
avenant,  ante,  adj.  Dont  les  manières 
plaisent.  ||  A  l’avenant,  loc.  adv.  A  proportion, 
en  rapport. 

avenant,  nm.  Acte  qui  modifie  ou  annule 
une  police  d’assurance. 

avènement,  nm.  Élévation  au  pouvoir  su¬ 
prême.  ||  La  venue  du  Messie, 
avenir,  vintr.  V.  Advenir. 
avenir  (à,  venir),  nm.  Le  temps  qui  n’est  pas 
encore.  ||  Prospérité,  succès  futurs  :  homme 
a  avenir.  ||  A  l’avenir,  loc.  adv.  A  dater  d’au¬ 
jourd’hui.  ||  Syn.  Futur.  ||  Ctr.  Passé,  présent, 
a  vent.  nm.  Les  4  semaines  qui  précèdent  Noël. 
Aventin  (mont),  une  des  sept  collines  de 

I  ancienne  Rome. 

aventure  (I.  adventurus,  qui  arrivera),  nf. 
Evénement  imprévu.  ||  Entreprise  hasardeuse 

II  Syn.  Evénement,  hasard,  rencontre.  ||  Dire  la 
bonne  aventure,  annoncer  l’avenir  d’après  un 
art  prétendu.  ||  A  l’aventure,  loc.  adv.  Au 
hasard.  ||  D’aventure,  loc.  adv.  Par  hasard.  || 
Mal  d  aventure,  panaris. 

aventurer,  vtr.  Risquer.  ||  S’aventurer,  vpr. 

S  exposer  au  danger.  ||  Syn.  Hasarder. 

a,'reutnl,?ux’  ewse.  adj.  Qui  s’aventure. 

Il  Ctr.  Prudent. 

aveu  turier,  ière,n.  Celui,  celle  qui  cherche 
les  aventures,  qui  vit  d’intrigues. 

nf  Pierre  précieuse  de  quartz 
coioree  en  jaune  brun  ou  en  rouge  avec  des 
points  brillants. 

Me>  adj.  Ne  s’emploie  que  dans  la 
locution  non  avenu  :  considéré  comme  nul. 
avenue,  nf.  Chemin  par  lequel  on  arrive  à 
un  lieu  quelconque.  ||  Allée  plantée  d’arbres. 


ayerer  (I.  vécus,  vrai),  vtr.  Prouver  la  vérité 
d  une  chose  :  le  crime  est  avéré. 

Axerne,  lac  d’Italie,  près  de  Pouzzole,  re¬ 
garde  par  les  anciens  comme  l’entrée  des  Enfers 
Averroes,  philosophe  arabe  (1120-1198). 
averse,  nf.  Pluie  subite  et  abondante, 
a  verse,  loc.  adv.  V.  Verse. 
aversion  (1.  avertere,  aversum,  détourner) 
Antipathie  profonde.  ||  Syn.  Antipathie.  |i 
Ctr.  Affection,  sympathie, 
averti,  ie.  adj.  Que  l’on  a  averti, 
avertin,  nm.  Maladie  mentale  qui  rend  fu 
rieux.  ||  Maladie  des  moutons  (tournis). 
avertir  (1.  adverlere,  remarquer),  vtr.  Donner 
avis.  ||  Appeler  l’attention  :  avertissez  avant 
de  punir. \\  Syn.  Prévenir,  informer,  donner  avis, 
avertissement,  nm.  Action  d’avertir,  avis. 

Il  Introduction  en  tête  d’un  livre.  ||  Invitation  à 
payer  fimpôt  envoyé  parie  percepteur, 
avertissent*,  nm.  et  adj.  Qui  avertit, 
investies,  chl.  a.  (Nord),  6  500  hab. 
Avesnes  -  ie  -  Comte,  chl.  c.  (Saint-Pol), 
Pas-de-Calais,  1  600  hab. 

aveu,  nm.  Action  d’avouer.  ||  Consentement, 
autorisation.  ||  Ctr.  Dénégation.  ||  Homme 
sans  aveu,  vagabond, 
aveuglant,  ante,  adj.  Qui  aveugle, 
aveugle,  adj.  et  n.  Privé  de  la  vue.  ||  Fig. 
Qui  empêche  de  voir  la  vérité,  se  dit  des  pas¬ 
sions  :  amour  aveugle. 

Encycl.  L’Etat  entretient  a  Paris  l'Hospice  des 
Quinze-Vingts  qui  loge  300  aveugles  indigents 
et  V Institution  des  jeunes  aveugles  qui  a 
180  élèves  dont  120  sont  aux  frais  dè  l’État  ;  les 
autres  sont  entretenus  par  les  départements,  les 
communes,  ou  par  des  établissements  de  cha¬ 
rité.  Il  existe  aussi  des  écoles  pour  les  jeunes 
aveugles  à  Nancy,  à  Lille,  à  Marseille,  a  Bois¬ 
sons,  à  Arras,  à  Lyon  et  à  Poitiers, 
aveuglement, Vwi.  Privation  de  la  vue,  cé¬ 
cité.  ||  Fig.  Obscurcissement  de  l'intelligence. 

Il  Ctr.  Perspicacité,  clairvoyance, 
aveuglément,  adv.  Sans  réflexion, 
aveugle-né,  née,  adj.  et  n.  Aveugle  de 
naissance. 

aveugler,  vtr.  Rendre  aveugle.  ||  Clore  une 
baie  par  une  maçonnerie  ou  un  pan  de  bois 
(Arch.).  ||  Bouclier,  aveugler  une  voie  d'eau. 
aveuglette  (à  F),  loc.  adv.  A  tâtons. 
Aveyron,  riv.  de  France  *,  affluent  du  Tarn, 
passe  à  Rodez. 

Aveyron  (Départ  de  F),  formé  du  Rouergue, 
369  000  hab.  cli.-l.  Rodez,  5<<arr.  :  Rodez,  Espu- 
lion,  Millau,  Saint-Affrique,  Villefrauehc. 
aviateur,  nm.  Celui  qui  s’adonne  à  l’aviation, 
aviation  (1.  avis,  oiseau),  nf.  Art  de  s’élever 
dans  les  airs  et  de  s’y  diriger  à  la  façon  des 
oiseaux. 

Avicenne,  médecin  arabe  (980-1037). 
avide  (I.  avidus),  adj.  2  g.  Qui  désire  ardem¬ 
ment  :  avide  de  gloire.  ||  Avare  ou  cupide.  || 
Ctr.  Indifférent,  désintéressé, 
avidement,  adv.  Avec  avidité, 
avidisé,  nf.  Désir  immodéré.  ||  Syn.  Convoi¬ 
tise,  cupidité. 

aviette,  nf.  Aéroplane  sans  moteur. 
Avignon,  ch-I.  du  dép.  de  Vaucluse,  sur  le 
Rhône,  49  000  hab.,  743  lui.  de  Paris.  Archevê¬ 
ché.  Admirable  palais  des  papes,  qui  ont  résidé 
à  Avignon  de  1309  à  1376.  ||  liai).  Avignonnais. 
avilir,  vtr.  Rendre  vil.  Il  Oter  du  prix, 
avilissant,  ante,  adj.  Qui  avilit, 
avilissement,  nm.  État  de  ce  qui  avilit, 
aviné,  ée,  adj.  Pris  de  vin.  ||  Imbibé  de  vin. 
aviner,  vtr.  Imbiber  de  vin  un  tonneau, 
avion,  nm.  Aéroplane  militaire, 
aviron,  nm.  Rame  pour  diriger  un  bateau, 
avis  [a-vi],  nm.  Manière  de  voir,  opinion.  || 
Conseil  donné.  ||  Avertissement, 
avisé,  ée,  adj.  Qui  a  de  la  prudence, 
aviser,  vtr.  Apercevoir  distinctement  n  a  ver 
tir;  donner  avis  ||  Vintr.  Faire  attention  • 
avisez  a  ce  qu  il  faut  /aire.  ||  S'aviser  de  ver 
Porter  son  attention.  ||  Essayer  de  ’  1  ' 

aviso,  nm  Petit  navire  de'gucrrê  portant  des 
ordres  ou  des  depeclies.  y  Plur.  des  avisos. 
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avitaillement,  nm.  Approvisionnement  de 
vivres. 

Hvitailler,  vtr.  Pourvoir  de  vivres  et  de  mu¬ 
nitions  une  place  forte,  un  vaisseau. 

A.vitns,  empereur  romain  d’Occident  (455-436). 
aviver,  vtr.  Rendre  plus  vif  ;  aviver  une  dou¬ 
leur.  ||  Ctr.  Amortir. 

avives,  nfpl.  Glandes  de  la  gorge  des  chevaux. 

Il  Maladie  qui  affecte  ces  glandes. 

Àvize,  chl.  c.  (Épernav),  Marne,  2  700  hab. 
avocasser  (r.  avocat),  vintr.  Faire  très  mal7 
le  métier  d’avocat  (fam.). 
avocasserie,  nf.  Mauvaise  chicane, 
avocat  (1.  advocatus,  appelé),  nm.  Celui  qui 
fait  profession  de  défendre  en  justice.  Il  Fig.  Ce* 
lui  qui  intercède  pour  un  autre  (fém.  avocate). 

Il  Avocat  général,  magistrat  qui  porte  la  parole 
a  l’audience  au  nom  du  procureur  général. 
Encycl.  Pour  exercer  la  profession  d’avocat,  il 
faut  être  Français,  licencié  en  droit,  et  avoir 
prêté  serment  devant  une  cour  d’appel.  Tout 
avocat,  avant  d’être  inscrit  au  tableau  de  l’ordre, 
doit  avoir  fait  un  stage  de  3  ans.  Devant  les 
cours  d’appel  et  devant  les  tribunaux  où  il  existe 
un  barreau,  les  avocats  ont  seuls  le  droit  de 
plaider.  La  profession  d’avocat  est  incompatible 
avec  tout  négoce  ou  tout  emploi  rétribué.  Les 
avocats  a  la  Cour  de  cassation  et  au  conseil 
d’État  au  nombre  de  60,  sont  chargés  de  la  pro¬ 
cédure  et  des  plaidoiries.  Leurs  charges  se 
transmettent  à  prix  d’argent, 
avoine  (1.  avena),  nf.  Plante  de  la  famille 
des  graminées.  Il  Graine  de  cette  plante  qui  sert 
principalement  a  la  nourriture  des  chevaux, 
avoix*  (1.  habere),  vtr.  Être  propriétaire  de, 
posséder.  ||  Éprouver  :  avoir  froid.  ||  Se  procu¬ 
rer,  gagner  :  il  a  souvent  des  prix.  ||  Il  y  a, 
verbe  impersonnel  synonyme  de  il  est.  ||  Verbe 
auxiliaire,  servant  a  conjuguer  les  autres  :  j’ai 
lu.  ||  Gr.  .l’ai,  tu  as,  il  a,  nous  avons,  vous  avez, 
ils  ont.  J’avais.  J’eus.  J’aurai.  Aie.  Que  j’aie.  Que 
j’eusse.  Ayant.  Eu,  eue.  Il  Syn.  Posséder, 
avoir,  nm.  Ce  qu’on  possède  :  son  avoir 
consiste  en  maisons.  Il  Partie  d’un  compte  où 
est  inscrit  ce  que  le  titulaire  du  compte  livre 
ou  donne  en  payement.  i|  Ctr.  Doit.  ||  V.  Actif, 
Passif. 

avoisinant,  ante,  adj.  Qui  avoisine, 
avoisiner,  vtr.  Être  voisin  de. 

Averti,  Voe  près  de  Bourges,  500  hab.  Camp 
d’instruction  pour  les  sous-officiers  (1871-79). 
avoi’tenxent,  nm.  Action  d’avorter, 
avorter,  vintr.  Accoucher  avant  le  temps. 

Il  Fig.  Ne  pas  aboutir  :  la  tentative  avorte. 
avorton,  nm.  Né  avant  le  temps.  ||  Fig. 
Homme  chétif  et  mal  fait, 
avouable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  avoué, 
avoné,  nm.  Ôflicier  ministériel  chargé  de 
représenter  les  parties  devant  le  tribunal  ou  la 
cour  près  desquels  il  est  établi. 

Encycl.  Pour  être  avoué,  il  faut  être  au  moins 
bachelier  en  droit,  avoir  25  ans,  et  justifier  d’un 
stage.  Les  avoués  sont  nommés  par  le  chef  de 
l’État,  mais  c’est  une  simple  formalité,  car  les 
charges  d’avoué  s’achètent  a  prix  d’argent;  le 
gouvernement  constate  seulement  que  l’acqué¬ 
reur  remplit  les  conditions  exigées, 
avouer  (1.  advocare),  vtr.  Reconnaître  qu’une 


chose  est  vraie  :  faute  avouée  est  à  moitié 
pardonnée.  ||  Reconnaître  comme  sien  :  avouer 
une  dette.  ||  Approuver.  ||  S’avouer,  vpr.  Se 
reconnaître  :  s'avouer  vaincu.  ||  Syn.  Confesser, 
déclarer,  reconnaître.  Il  Ctr.  Nier,  désavouer, 
avoyer,  nm.  Premier  magistrat  de  quelques 
cantons  suisses. 

Avi*anches,  chl.  a.  (Manche), 7  900  hab.  ||  Hab. 
Avranchin. 

avril  [a-vrill],  (1.  aprilis),  nm.  Le  quatrième 
mois  de  l’année.  Il  Poisson  d’avril,  attrape  que 
les  farceurs  font  ie  1er  avril, 
avulsion  (1.  avellere,  avulsum,  arracher),  nf. 
Action  d’arracher  (Cliir.). 

Axât,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  600hab. 
axe  (1.  axis,  essieu),  nm.  Ligne  droite,  réelle 
ou  imaginaire,  qui  passe  par  le  centre  d’un 
corps  :  axe  d’une  boule.  ||  Axe  du  monde,  ligne 
imaginaire  autour  de  laquelle  le  monde  effectue 
son  mouvement  (Astr.). 

axillaire  (1.  axilla,  aisselle),  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l’aisselle  :  artère  axillaire. 
axiome  (g.  axiôma),  nm.  Vérité  évidente  par 
elle-même,  proposition  qui  n’a  pas  besoin  de 
démonstration.  Ex.  Le  tout  est  plus  grand  que 
la  partie. 

axonge,  nf.  Graisse  de  porc  fondue. 

Aj  -Chaiiipagne.  V.  Ai. 
ayant  cause,  nm.  Celui  auquel  on  a  trans¬ 
mis  scs  droits.  Il  Plur.  des  ayants  cause. 
ayant  «Iroit,  nm.  Celui  qui  a  droit,  il  Plur. 
des  ayants  droit. 

Ayen,  chl.  c.  (Brivcs),  Corrèze.  1  300  hab. 

A  y  mon  (les  quatre  fils),  héros  d’une  légende 
du  moyen  âge  ;  ils  étaient  tous  quatre  montés 
sur  un  cheval  unique  nommé  Bayard. 
azalée  nf.  Plante  de  jardin  et  d’appartement. 
Azarias,  roi  de  Juda  (803-752  av.  J.-C.). 
Âzay-  le -Ritleau,  clil.c.  (Chinon),  Indre- 
et-Loire,  2  300  hab. 

Azerole,  nf.  Fruit  de  l'azerolier. 

AzerOlier,  nm.  Arbuste  de  la  famille  des 
rosacées,  analogue  a  l’aubépine. 

Azincourt ,  village  de  France  (Pas-de- 
Calais),  célèbre  par  la  défaite  que  les  Anglais 
firent  subir  a  la  noblesse  française  en  1415. 
Âzof  ou  Azov  (mer  d’),  golfe  au  nord  de  la 
mer  Noire.  Il  Ville  de  Russie  *. 
azotate,  nm.  Sel  résultant  de  la  combinaison 
de  l’acide  azotique  avec  une  basefChim.). 
azote  (g.  a ,  sans  ;  zôê,  vie),  nm.  Corps  simple, 
gazeux,  incolore  et  inodore. 

Encycl.  L’azote  forme  environ  les  quatre 
cinquièmes  de  l’air  atmosphérique  ;  il  n’entre¬ 
tient  ni  la  respiration  *,  ni  la  combustion  *. 
azoté,  ée,  adj.  Qui  contient  de  l’azote, 
azoteux,  adj.  m.  Se  dit  de  l’acide  formé  par 
la  combinaison  de  l’anhydride  azoteux  avec  l’eau, 
azotique,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  plus  riche 
en  oxygène  que  l’acide  azoteux.  On  dit  aussi 
acide  nitrique. 

Aztèque,  nm.  Nom  des  anciens  Mexicains, 
azur  (arabe  arzud ,  bleu),  nm.  Minéral  servant  à 
faire  un  beau  blcù.  ||  Couleur  bleue, 
azuré,  ée,  adj.  De  couleur  d’azur, 
azyme  (g.  a,  sans;  zume,  levain),  adj.  et  n. 
Se  dit  du  pain  sans  levain  :  pain  azyme.  Il  Fête 
des  azymes,  la  Pâque  des  Israélites. 


1>  [hé,  et  mieux  be],  sm.  2e  lettre  de  l’alphabet. 
Il  Sur  les  monnaies  B  indique  fane,  fabrique 
de  Rouen.  Il  B.  P.  F.  100  :  bon  pour  100  francs. 
Baal  ou  Bel,  dieu  suprême  des  Phéni¬ 
ciens. 

baba,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  au  rhum. 
Babel  (mot  syrien  signifiant  confusion),  nf. 
Babylone.  La  Tour  de  Babel ,  élevée  par  les 
descendants  de  Noé 


Bab-el-Mancteb,  détroit  qui  unit  la  mer 
Rouge  à  la  mer  d’Oman.  (V.  carte  d’Asm). 
Babeuf  (Gracchus),  démagogue  français, 
né  en  1764,  guillotiné  en  1797. 
babeurre,  nm.  Petit-lait,  lait  de  beurre, 
babil  [ba-biil],  nm.  Abondance  de  paroles 
inutiles.  ||  Syn.  Caquet. 

babillage  [ba-hi-ia-gel,  nm.  Action  de  ba¬ 
biller. 
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babillard,  arde,  adj.  et  n  Qui  aime  U 
babiller. 

habillement,  nm.  Flux  de  paroles  inutiles, 
babiller,  vtr.  Parler  a  propos  de  rien,  dire 
des  choses  inutiles.  ||  Syn.  Caqueter,  jaser, 
babine  ou  babouine,  nf.  Lèvre  pendante 
de  certains  animaux  (cbien,  singe,  etc.), 
babiole,  nf.  Jouet  d’enfant,  il  Fig.  Chose  sans 
importance. 

bâbord,  nm.  Côté  gauche  d’un  navire  quand  on 
regarde  l’avant.  ||  Corrél. Tribord  (/î^.V-Navire). 
babonclie,  nf.  Pantoufle  orientale  ( fig .). 
babouin,  nm.  Sorte  de 
gros  singe  au  museau 
allongé .  ||  Fig .  Enfant 
étourdi. 

Babrins  ,  fabuliste  grec  babouche. 

(1er  ou  2°  S.). 

baby.n.  2  g.  (Mot  angl.  sign.  -.  enfant.)  Y.  Bébé. 
Babylone,  cap.de  la  Chaldée,  sur  l’Euphrate, 
détruite  par  Cyrus  en  538  av.  J.-C. 
BabylonieJ  région  de  l’Asie  ancienne  dont 
Babylone  était  la  capitale, 
babylonien,  enne,  adj  etn.  Qui  est  de 
Babylone. 

bac,  mn.  Tirana  bateau  plat  servant  à  faire 
passer  les  hommes,  chevaux  et  voitures  d’un 
côté  d’une  rivière  à  l'autre,  à  défaut  de  pont.  Il 
Sorte  de  caisse,  d  auge,  de  cuve, 
baccalauréat  (I.  bacca ,  baie  ;  laurea,  lau¬ 
rier),  nm.  Le  premier  grade  qu’on  prend  dans 
une  faculté  *  (lettres,  sciences,  droit). 

Encycl.  Actuellement  il  existe,  à  l’issue  des 
études  secondaires,  plusieurs  catégories  de 
baccalauréats  toutes  scindées  en  deux  parties. 
Pour  se  présenter  au  baccalauréat  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  il  faut  avoir  16  ans  accomplis, 
baccara,  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Baccarat,  chl.  c.  (Meurthe-et-Moselle),  Lu¬ 
néville,  7  000  hab.  Manufacture  de  cristaux.  (V. 
carte  d’ALSACE-LoRRAiNE). 

baccbanal  [ba-ka-nal],  nm.  Grand  bruit  (pas 
de  plur.).  ||  Syn.  Tapage,  vacarme, 
bacchanale,  nf.  Danse  tumultueuse.  ||  Plur. 

Fêtes  èn  l’honneur  de  Bacchus. 
bacchante  fba-kan-te],  nf.  Prêtresse  de 
Bacchus.  ||  Fig.  Femme  sans  modestie. 
Bacchus  [ba-kuss],  dieu  du  vin  (Myth.). 
baccitere,  adj.  2  g.  Qui  porte  des  baies 
(Hist.  nat.). 

Baeciochi  (Élisa),  sœur  de  Napoléon  Ier 
(1777-1820). 

Bach  fbak],  famille  de  musiciens  allemands, 
le  plus  illustre  fut  Jean-Sébastien^  1685-  1750). 
hacha,  nm.  Fonctionnaire  turc.  Y.  Pacha. 
Bachauinont,  nom  de  deux  écrivains 
français:  François(1624-1702)  et  Louis(1690-1770). 
bâclie,  nf.  Grosse  toile  pour  couvrir  les 
voitures  ou  les  bateaux,  et  mettre  ainsi  les 
marchandises  à  l’abri.  ||  Syn.  Banne.  Il  Caisse  vi¬ 
trée  pour  protéger  des  plantes  contre  le  froid, 
baclielette,  nf.  Jeune  fille  gracieuse  (vx.). 
bachelier,  nm.  Celui  qui  a  subi  avec  succès 
l’examen  du  baccalauréat. 

Encycl.  Il  faut  être  bachelier  pour  suivre  les 
cours  de  droit,  de  médecine,  pour  se  présenter 
à  certaines  écoles,  etc.  Beaucoup  d’administra¬ 
tions  n’admettent  comme  employés  que  des  ba¬ 
cheliers. 

bâcher,  vtr.  Couvrir  d’une  bâche, 
bachi-bouzouck  ,  nm.  Soldat  irrégulier 
de  l’armée  turque. 

bachique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  Bac¬ 
chus.  il  Chanson  bachique,  chanson  à  boire, 
bachot,  nm.  Petit  bateau, 
bachoteur,  nm.  Batelier  conduisant  un 
bachot. 

bacliou, nm.  Hotte  de  bois  pour  les  vendanges, 
bacile,  nm.  Plante  de  la  famille  des  ombel- 
lifères  ;  est  appelée  aussi  fenouil  marin. 
bacille  (1.  bacillus,  petite  baguette),  nm. 
Genre  d’algue  qui  est  en  forme  de  filament. 
Encycl.  Les  bacilles  semblent  être,  comme  l’a 
montré  Pasteur,  la  cause  de  la  plupart  des 
maladies  épidémiques  et  contagieuses.  On  leur 
donne  plus  ordinairement  le  nom  de  microbes. 


bâcle,  nf.  Pièce  de  fer  pour  barricader  une 
porte. 

bâcler,  vtr.  Fermer  avec  une  bâcle  :  bâcler 
une  porte.  ||  Fig.  Faire  vite  et  mal  iFam.). 
Bacon  (Roger),  moine  anglais  (1214-1294). 
Bacon  (François),  philosophe  anglais  (1561- 
1626). 

Bacqueville,  chl.  c.  (Dieppe),  Seine-Infé¬ 
rieure,  2  000  hab. 

bactérie,  nf.  Microbe  de  forme  allongée, 
mais  plus  petit  que  le  bacille, 
bactériologie,  nf.  Science  qui  a  pour  objet 
l’étude  des  bactéries. 

Bactriane,  vaste  contrée  de  l’Asie  an¬ 
cienne  (auj.  Turkestan),  à  l’E.  de  la  Perse, 
bactrien,  enne,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Bac- 
tres  ou  de  la  Bactriane. 

Badajo/.  v.  d’Espagne*,  cap.  de  l’Estrama- 
dure. 

badaud,  aude  [ba-dô],  adj.  et  n.  Qui  perd 
son  temps  à  regarder  ce  qu’il  rencontre, 
badauder,  vintr.  Faire  le  badauci. 
badauderie,  nf.  Caractère  de  badaud. 
Bade  (Grand-duché  de),  Etat  de  l’empire  d  Al¬ 
lemagne*,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  pop. 
2  millions  d’hab.,  cap.  Carlsruhe. 

Bade  ou  Baden-Baden,  v.  d’Allemagne  * 
(grand-duché  de  Bade).  Eaux  minérales, 
baderne,  nf.  Grosse  tresse  faite  avec  de  vieux 
cordages  et  destinée  à  empêcher  les  frotte 
ments  (Mar.).  ||  Fig.  Chose  hors  de  service  ; 
homme  inutile  (Fam.). 

badiane,  nf.,  ou  badianier,  nm.  Plante 
de  la  Chine  et  du  Japon  dont  une  espèce  pro¬ 
duit  l’anis  étoilé. 

badigeon,  nm.  Couleur  détrempée  h  l’eau, 
dont  on  peint  les  murailles, 
badigeonnage,  nm.  Action  de  badigeonner, 
badigeonner,  vtr.  Peindre  au  badigeon, 
foadigeonneur,  nm.  Celui  qui  badigeonne- 
badin,  ine,  adj.  etn.  Qui  aime  à  plaisanter, 
à  rire.  Il  Syn.  Folâtre.  Il  Ctr.  Sérieux, 
badinage,  nm.  Action  de  badiner.  ||  Sorte  de 
chasse  au  canard  sauvage, 
badine,  nf.  Baguette  mince.  Il  Canne  très  lé¬ 
gère. 

badiner,  vintr.  Faire  le  badin, 
badinerie,  nf.  Chose  dite  ou  faite  d  une' 
manière  badine. 

badines,  nfpl.  Pincettes  très  légères, 
badoïs,  Oise,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Bade  ou 
du  grand-duché  de  Bade. 

Badonviller,  chl.  c.  (Lunéville),  Meurthe- 
et-Moselle,  1700  liai). 

Baffîn  (Mer  ou  Baie  de),  vaste  golfe  au  N.  de 
l’Atlantique,  entre  le  Groenland  et  l’Amérique* 
du  Nord. 

bafouer,  vtr.  Couvrir  de  ridicule,  railler 
cruellement.  ||  Syn.  Honnir,  vilipender, 
bafouiller,  vintr.  Se  dit  d’un  orateur  qui 
parle  trop  vite  et  qui  prononce  mal  (Fam.). 
bâfre,  nf.  Repas  très  copieux  (Pop.), 
bâfrer,  vintr.  Manger  avec  excès  (Pop.), 
bagage,  nm.  Effets,  objets  qu’on  emporte  en 
voyage  ou  à  la  guerre.  Il  Fig.  Connaissances 
acquises,  il  Plier  bagage,  déloger  à  la  hâte. 
Encycl.  En  France,  toute  personne  qui  voyage 
en  chemin  de  fer  a  droit  au  transport  gratuit 
de  30  kgr.  de  bagages,  outre  ceux  qu’elle  garde 
avec  elle.  Au-dessus  de  30  kgr.,  on  paye  pour 
l’excédent  d’après  le  tarif  de  la  grande  vitesse. 
En  Suisse,  en  Belgique,  en  Allemagne,  on  n’a 
droit  au  transport  gratuit  d’aucun  bagage.  Les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  sont  responsa¬ 
bles  des  bagages  qui  leur  sont  confiés, 
bagarre,  nf.  Encombrement  tumultueux,  vio¬ 
lent  désordre. 

bagatelle,  nf.  Objet  futile.  ||  Syn.  Babiole. 
Bagaudes,  paysans  gaulois  révoltés  contre 
Rome,  du  3®  au  5®  siècle. 

Bagdad,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  *,  sur  le 
Tigre,  fut  la  résidence  des  Califes.  145  000  hab. 
Bagé-le-Châtel,  chl.  c.  (Bourg), Ain, 700  hab. 
bagne,  nm.  Établissement  où  l’on  enfermait 
les  condamnés  aux  travaux*  forcés.  Se  dit 
pour  désigner  la  déportation. 
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Encycl.  La  déportation  *  a  remplacé  le  bagne, 
qui  avait  remplacé  les  galères*. 

(Baguer  es-de-Bigorre,  elil.  a.  (Hautes- 
Pyrenees),  8  900  hab. 

liagnèx*es-de-Iaielioii,  chl.  c.  (St-Gau- 
dens), Haute-Garonne,  3  700  hab.  Eaux  minérales. 
Bagiiols,  chl.  c.  (Uzès),  Gard,  4  500  hab. 
bagou  ou  bagout,  nm.  Verbiage  par  lequel 
on  cherche  à  étourdir  l’auditeur  (Pop.), 
baguage,  nm.  Incision  pour  empêcher  la  sève 
de  descendre  et  faire  grossir  les  fruits, 
bague,  nf.  Anneau  de  métal  que  l’on  porte  au 
doigt,  il  Sorte  de  jeu:  jeu  de  bague.  ||  Anneau 
en  corde,  en  bois  ou  en  fer  (Mar.), 
baguenaude,  nf.  Fruit  du  baguenaudier.  i| 
Niaiserie. 

baguenaude!*,  vintr.  S’amuser  à  des  riens, 
baguenaudier,  nm.,  Arbrisseau  d’Europe, 
dont  le  fruit  claque  quand  on  le  presse  entre 
les  doigts,  il  Jeu  qui  se  joue  avec  des  anneaux, 
baguer,  vtr.  Coudre  à  grands  points.  ||  Syn. 
Faufiler,  bâtir. 

baguette  (1.  baculus,  bâton),  nf.  Petit  bâton 
nnnee  et  flexible.  ||  Syn.  Verge,  houssine.  ||  Pe¬ 
tite  moulure  ronde  (Arcl.it.).  ||  Tige  d’acier  pour 
enfoncer  la  charge  dans  le  canon  d’un  fusil, 
d  un  pistolet. 

baguier,  nm.  Coffret  à  serrer  les  bagues. 
Ssali  !  interj.  marquant  la  surprise,  le  doute, 

I  insouciance,  etc. 

XSabama  ou  Lucayes,  îles  de  l’océan 
Atlantique,  au  S.-E.  des  Etats-Unis,  cap.  Nas¬ 
sau  (aux  Anglais).  (V.  carte  Amérique). 

Isaiiia  ou  San  Salvador,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Bahia,  anc.  cap.  du  Brésil,  206  000  hab. 
(V.  carte  Amérique). 

bahut,  nm.  Grand  coffre,  en  forme  d’armoire. 

II  Mur  très  bas  supportant  un  comble  (Archit.). 
banutier,  nm.  Celui  qui  fait  des  bahuts, 
bai,  baie,  aâj.  D’un  rouge  brun  :  cheval  bai. 

Il  Plur.  des  chevaux  bais. 
baie,  nf.  Petit  golfe.  ||  Ouverture  dans  un  mur, 
dans  une  cloison. 

baie,  nf.  Fruit  charnu,  renfermant  des  pépins 
ou  des  petits  noyaux. 

Baïf,  poète  français  (1532-1589).  * 

baignade,  nf.  Action  de  se  baigner, 
baigner,  vtr.  Faire  prendre  un  bain.  Il 
Couler  dans  ou  auprès,  entourer,  toucher  :  la 
heuie  baigne  Paris.  ||  Vintr.  Être  plongé  dans: 
certaines  plantes  baignent  dans  l'eau.  Il  Se 
baigner,  vpr.  prendre  un  bain. 

Baignes  -  Sainte-lCadegonde,  chl.  a. 
(Barbczieux),  Charente,  1900  hab. 
baigneur,  euse,n.  Personne  qui  se  baigne. 

Il  Personne  qui  aide  à  prendre  un  bain.  ||  nf 
Vêtement  pour  le  bain. 

Baigncux-Ies-Juifs,  chl.  c.  (Châtillon- 
sur-Seine),  Côte-d’Or,  450  hab. 
baignoire,  nf.  Vaisseau  en  métal  ou  en 
pierre,  dans  lequel  on  prend  des  bains.  ||  Loge 
de  ^théâtre  placée  au  rez-de-chaussée. 
Baûflcal,  le  plus  grand  lac  d’Asie  *  (Sibérie). 

Il  Chaîne  de  montagnes  au  S. -O.  du  lac. 
bail,  nm.  Contrat  par  lequel  on  cède  la  jouis¬ 
sance  d’une  chose,  moyennant  un  prix  convenu 
et  pour  un  temps  déterminé.  ||  Plur.  des  baux. 
Encycl.  On  peut  distinguer:  le  bail  à  loyer 
(louage  des  maisons  ou  des  meubles)  ;  le  bail  à 
ferme  (louage  des  biens  ruraux)  ;  le  bail  à 
cheptel  (louage  de  bétail).  V.  Cheptel,  ferme, 
location.  —  L’enregistrement  des  baux  est  obli¬ 
gatoire;  il  est  à  la  charge  du  preneur*.  —  Si 
le  bail  est  fait  par  acte  sous  seing*  privé, 
l'enregistrement  doit  être  payé  dans  les  trois 
mois  de  la  date  de  l’acte  ;  si  le  bail  est  verbal 
1  enregistrement  doit  être  payé  dans  les  30 
jours  da  l’échéance  de  chaque' terme.  Le  bail¬ 
leur  et  le  preneur  sont  responsables  si  l’enre¬ 
gistrement  n’a  pas  été  payé  en  temps  voulu. 
Dans  ce  cas,  le  droit  est  doublé, 
baillage,  nm.  V.  Bailliage. 
bâillement,  ara.  Action  de  bâiller, 
bâiller,  vintr.  Ouvrir  grandement  la  bouche 
par  suite  de  fatigue  ou  d’ennui.  Il  Fig.  S’en- 
kr’ouvrir  :  la  funcire  bâille.  ' 


bailler,  vtr.  Donner  (vx.). 

Bailleul,  chl.  c.  (Hazebrouck),  Nord,  13  400  h. 
bailleur,  eresse,  n.  Celui,  celle  qui  donne 
3  bail-  Il  Corrél.  Preneur.  ||  Bailleur  de  fonds, 
cjuui  qui  avance  des  sommes  d’argent, 
bailleur,  eusse,  n.Qui  bâille  souvent, 
bailli,  nm.  Officier  de  justice  avant  1789. 
bailliage,  nm.  Étendue  de  pavs  sous  la  juri¬ 
diction  d’un  bailli.  ||  La  résidence  du  bailli 
bailliager,  ère,  adj.  Qui  appartient  à  un 
bailliage. 

bailli ve,  nf.  Femme  de  bailli, 
bâillon  (r.  bâiller),  nm.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer,  tampon  de  linge  qu’on  met  dans 
la.  bouche  de  quelqu’un  pour  l’empêcher  de 
crier. 

bâillonner,  vtr.  Mettre  un  bâillon.  ||  Bâil¬ 
lonner  une  porte,  la  fermer  en  dehors  avec 
une  barre  de  bois. 

Bailly,  savant  et  homme  politique  français 
président  de  la  Constituante  en  1789,  maire  dt 
Paris,  mort  sur  l’échafaud  en  1793. 
bain  (1.  balneum),  nm.  Immersion  du  corpi 
dans  un  liquide.  ||  Le  liquide  dans  lequel  on  se 
plonge.  Il  Baignoire.  ||  Établissement  où  l’on 
prend  des  bains.  ||  Cuve  où  il  y  a  de  l’eau  ci 
des  substances  pour  la  teinture.  ||  Préparation 
chimique  dans  laquelle  on  plonge  certains 
corps,  il  Bain  de  vapeur,  bain  que  l’on  prend 
dans  une  pièce  remplie  de  vapeur  d’eau  bouil¬ 
lante.  ||  V.  Bain-marie,  natation. 

Encycl.  L’usage  des  bains  ne  saurait  être  trop 
recommandé  :  ils  ont  l’avantage  d’assouplir  la 
peau  et  de  faciliter  la  transpiration  nécessaire 
à  la  santé.  —  Il  est  dangereux  de  prendre  un 
bain  lorsqu’on  est  en  sueur,  et  surtout  lorsque 
la  digestion  n’est  pas  faite,  c.-à-d.  moins  de 
3  heures  après  avoir  mangé.  —  Les  bains  froids, 
de  rivicre  ou  de  mer,  sont  très  bons,  mais  il  ne 
faut  pas  en  abuser.  Un  quart  d’heure  suffit  pour 
ceux  qui  ne  savent  pas  nager,  une  demi-heure 
pour  les  autres.  On  quittera  l’eau  si  l’on 
éprouvé  une  sensation  de  froid.  Les  bains 
chauds  doivent  être  a  la  température  de  24  à 
35  degrés.  Leur  durée  ne  doit  pas  excéder  une 
demi-heure. 

Bain  (Ordre  du),  créé  par  Henri  IV,  roi  d’An¬ 
gleterre,  en  1399. 

Bain,  chl.  c;(Redon),  Ille-et-Vilaine,  5000  hab. 
bain-marie,  nm.  Bain  d’eau  bouillante  dans 
lequel  on  plonge  le  vase  renfermant  ce  qu’on 
veut  chauffer  à  une  température  constante.  |( 
Plur.  des  bains-marie. 

Encycl.  Le  bain-marie  sert  à  cuire  les  substan¬ 
ces  qui  s’altèrent  au  contact  du  feu  :  café, 
colle  forte,  etc. 

Bains,  chl.  c.  (Épinal),  Vosges,  2  500  hab.  Eaux 
minérales  (Maladies  nerveuses), 
baïonnette  (r.  Bayonne,  v.  de  France),  nf. 
Sabre  court  et  pointu  qui  s’adapte  au  canon 
d’un  fusil  (fig.  V.  Fusil.) 
baïoque,  nf.  Ancienne  monnaie  des  États 
pontificaux  valant^un  peu  plus  de  5  centimes, 
ïlairam  ou  Beïram,  nm.  Fête  solennelle 
desjnusulmans,  à  la  suite  du  Ramadan*. 
Bais,  chl._  c.  (Mayenne),  Mayenne,  1  850  hab. 
baisemain  (r.  baiser,  main),  nm.  Hommage 
qu’un  vassal  rendait  à  son  seigneur.  ||  Plur. 
Civilités,  compliments  (vx.). 
baisement,  nm.  Action  de  baiser  les  pieds 
du  pape. 

baiser  (1.  basiare),  vtr.  Appliquer  ses  lèvres 
sur  un  objet  vénéré,  etc.,  sur  la  figure  ou  sur 
la  main  de  quelqu’un. 

baiser,  nm  Action  de  baiser.  ||  Syn.  Embras¬ 
sement.  il  Baiser  de  Judas,  protestation  d’amitié 
hypocrite. 

baisenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  aime  à 
donner  dos  baisers. 

baisse,  nf.  Diminution  de  prix  :  baisse  du  pain, 
du  sucre.  ||  Diminution  de  valeur,  en  parlant 
des  fonds  publios,  des  actions  industrielles, 
baissemeut,  nm.  Action  de  baisser, 
baisser  tr.  bas),  vtr.  Mettre  plus  bas:  baissez 
un  peu  l'abat-jour.  ||  Baisser  pavillon,  céder. 

Il  vintr.  Diminuer  de  hauteur  :  la  rivière  baisse. 
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Il  Diminuer  de  valeur,  de  prix.  Il  Perdre  de  sa 
force.  ||  Se  baisser,  vpr.  S’incliner, 
baissier,  nm.  Celui  qui  joue  à  la  baisse.  Il 
Ctr.  Haussier. 

baissière,  nf  Reste  du  vin  dans  un  tonneau 
quand  on  approche  de  la  lie. 
baisure,  nf.  Endroit  par  lequel  un  pain  en  a 
touché  un  autre  dans  le  four. 

Bajazet,  nom  de  sultans  turcs  dont  le  pre¬ 
mier  fut  vajncu  par  Tamerlan  (1402).  ||  Tragé¬ 
die  de  Racine  (1672). 

bajoue,  nf  Partie  de  la  tête  du  veau  ou  du 
cochon,  entre  l’œil  et  la  mâchoire. 

Baker  (Samuel),  voyageur  anglais  (1821-1894), 
découvrit  en  1864  le  lac  Albert-Nyanza. 
Bakou,  v.  de  Russie,  sur  la  mer  Caspienne, 
cap.  du  gouvernement  de  Bakou,  célèbre  par 
ses  puits  de  pétrole. 

bal  (1.  ballare,  danser),  nm.  Assemblée  de 
personnes  qui  dansent.  Il  Plur.  des  bals. 
Balaain,  faux  prophète,  dans  la  Bible, 
baladin,  nm.  Danseur  de  théâtre.  ||  Mauvais 
farceur. 

baladinage,  nm.  Plaisanterie  de  mauvais 
goût. 

balafre,  nf.  Blessure  longue  au  visage.  ||  Cica¬ 
trice  de  cette  blessure.  ||  Syn.  Estafilade. 
Balafré  (Le).  V.  Guise. 
balafrer,  vtr.  Faire  une  balafre, 
balai,  nm.  Ustensile  de  ménage  formé  de 
touffes  de  crin,  de  chiendent,  de  bouleau,  etc., 
pour  ôter  les  ordures. 

Balaklava,  port  de  Crimée,  occupé  de  1854 
à  1856  par  les  flottes  anglaise  et  française, 
balance  (1.  bilans;,  double  plateau),  nf.  Ins¬ 
trument  servant  à  faire  connaît».;  le  poids  des 
corps  (fig.)  :  balance  romaine,  bascule ,'  peson, 
pèse-lettres',  Roberval,  trébuchet  (V.  ces  mots). 


Il  Balance  de  Coulomb,  instrument  qui  sert  a  la 
mesure  des  forces  électriques.  Il  Opération  par 
laquelle  un  commerçant  arrête  scs  comptes, 
pour  être  au  courant  de  sa  situation.  ||  Balance 
du  commerce,  différence  entre  les  exportations 
et  les  importations  commerciales  d’un  pays.  Il 
Instrument  de  pêche.  ||  Constellation  et  signe 
du  zodiaque  (Astron.).  (fig.  V.  Ecliptique). 
balancé,  nm.  Pas  de  danse, 
balancelle,  nf.  Petit  navire  pointu  des  deux 
bouts,  à  un  seul  mât. 

balancement,  nm.  Action  de  se  balancer, 
mouvement  d'un  corps  balancé, 
balancer,  vtr.  Mouvoir  un  corps  tantôt  dans 
un  sens,  lanlôt  dans  l’autre.  Il  Faire  compensa 
tion  :  la  perte  balance  le  gain.  ||  Balancer  un 
compte,  rendre  le  débit  égal  au  crédit.  ||  Vintr 
Etre  indécis,  hésiter.  ||  Se  balaucer,  vpr.  Balan¬ 
cer  son  corps;  jouer  à  la  balançoire.  ||  Gr. 
C.  Acquiescer. 

balancier,  nm.  Pièce  de  bois  ou  de  métal 
dont  le  balancement  régularise  la  marche  d’une 
machine,  d’une  horloge,  etc.  (fig.  V.  Machine). 
Il  Machine  â  frapper  les  monnaies.  ||  Grand 
bâton  destiné  à  maintenir  en  équilibre  les 
danseurs  de  corde.  1T  Fabricant  ou  marchand 
de  balances. 


balanciiie,  nf.  Cordage  qui  sert  à  manoeuvrer 
une  vergue. 

balançoire,  nf.  Pièce  de  bois  mise  en  équU 
libre  sur  un  point  d’appui,  et  sur  laquelle  se 
balancent  deux  personnes  placées  aux  deux 
bouts.  ||  Pièce  de  bois  ou  siège  suspendu  entre 
deux  cordes  et  sur  laquelle  on  se  balance.  || 
Syn.  Escarpolette. 

balandras  ou  balandran,  nm.  Manteau 
de  voyage  (vx.U 

balaiidre,  nf.  Vaisseau  de  transport  (Mar.), 
balauste,  nf.  Fleur  desséchée  du  grenadier 
sauvage  (Pharm.). 

balaustier,  nm.  Grenadier  sauvage  (Bot.), 
balayage,  nm.  Action  de  balayer. 

Encycl.  Le  balayage  des  rues  est  obligatoire. 
Tout  propriétaire  dont  la  maison  borde  la  rue 
est  tenu  de  faire  balayer  la  partie  qui  s’étend 
devant  sa  maison,  jusqu’au  milieu  de  la  voie. 
On  doit  également  arroser  pendant  les  chaleurs, 
enlever  la  neige  et  casser  la  glace  en  hiver.  — 
Dans  les  grandes  villes, la  municipalité  se  charge 
du  balayage  moyennant  une  taxe, 
balayement,  nm.  Action  de  balayer, 
balayer  [ba-lè-ïé],  vtr.  Nettoyer  avec  un  balai. 
Il  Fig.  chasser,  mettre  en  fuite.  ||  Gr.  Je  balaye, 
tu  balayes,  n.  balayons.  Je  balayais,  n.  ba¬ 
layions.  Je  balayerai.  Je  balayerais.  Balaye. 
Que  je  balaye,  que  n.  balayions.  Que  je  ba¬ 
layasse.  Balayant.  Balayé, 
balayeur,  euse,  n.  Qui  balaye, 
balayeuse,  nf.  Appareil  destiné  à  balayer 
mécaniquement  les  voies  publiques, 
balayures,  nfpl.  Ordures  amassées  avec  le 
balai. 

balbusard  ou  balbuzard,  nm.  Genre 
d'oiseaux  de  proie. 

balbutiement  [bal-bu-ci-man],  nm.  Action 
de  balbutier. 


balbutier  (I.  balbutire ,  de  balbvs ,  hèeiie  , 
vintr.  Articuler  mal  les  mots.  i|  Parler  avec  hési¬ 
tation.  Il  Vtr.  Prononcer  en  balbutiant.  Il  Syn. 
Bégayer,  bredouiller, 
balcon,  nm.  Saillie 
avec  balustrade  sur  le 
devant  d’une  maison. 

Il  Galerie  au  théâtre  : 
loge  de  balcon. 
baldaquin ,  nm. 

Sorte  de  dais  placé 
comme  ornement  au- 
dessus  d’un  autel,  d’un 
trône,  etc.  (fig.). 
baie,  nf.  V.  Balle. 

Bâle,  v.  de  Suisse*, 
ch.-l.  du  canton  de 
Bâle,  ville  sur  le 
Rhin,  133  500  habit. 

Concile  célèbre  (1431). 

Traités  entre  la  France 
et  la  Prusse  1705),  et 
entre  la  France  et 
l’Espagne  1795). 

Baléares,  îles  de  la  Méditerranée  (h  l’Espa, 
gne  *);  les  principales  sont  Majorque,  Minor- 
que,  lviça;  pop.  320  000  hab.,  cap.  Palma. 


BALDAQUIN. 


BALEINE. 


baleirte  (1.  balæna),  nf.  Mammifère  marin,  le 
plus  grand  de  tous  les  animaux  (fig.).  ||  Fanon 
de  baleine  employé  dans  .l’industrie  :  baleine 
de  corset. 
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baleiné,  ée,  adj.  Garni  de  baleines, 
baleineau,  nm.  Petit  de  la  baleine, 
baleinier,  nm.  Navire  armé  pour  la  pêche 
de  la  baleine.  Il  Celui  qui  pêche  la  baleine. 

.  »aleinière,  nf.  Embarcation  longue  et  étroite 
destinée  a  la  pêche  de  la  baleine.  Il  Canot  à 
rames  embarque  a  bord  des  bâtiments  de 
guerre  pour  établir  les  communications  entre 
le  bord  et  la  terre  ou  entre  deux  bâtiments, 
talèvre,  nf.  Lèvre  inférieure  (vx.).  ||  Plur. 
Lèvres  faisant  la  moue.  Il  Saillie  d’une  pierre 
sur  une  autre  près  d’un  joint  (Archit.). 
balisage  [ba-li-za-je],  nm.  Action  de  placer 
des  balises  ;  ensemble  des  balises  placées  dans 
un  endroit. 

balise,  nf.  Signal  composé  ordinairement 
d’un  bâtis  de  fer,  d’une  perche  surmontée  d’un 
baril  ou  de  quelque  autre  objet  fort  visible  et 
servant  à  indiquer  aux  navigateurs  les  passages 
dangereux.  ||  Chemin  de  halage  le  long  des 
rivières. 

balise,  nf.  Fruit  du  balisier, 
baliser,  vlr.  Munir  de  balises  l’entrée  d’un 
port,  l’embouchure  d’une  rivière, 
bail sem*.  nm.  Celui  qui  surveille  l’entre¬ 
tien  des  chemins  de  halage.  il  Préposé  au 
balisage  des  ports  de  mer,  des  rivières, 
balisier  , 
nm.  Belle 
plante  des 
tropiques, 
baliste  (g. 
ballô,  je  lan¬ 
ce),  nf.  Ma¬ 
chine  de 
guerre  avec 
laquelle  les 
anciens  lan¬ 
çaient  des 
javelots,  des 
pierres,  etc. 

(ftg.).  Il  Gen¬ 
re  de  pois¬ 


sons.  BALISTE. 

balisti¬ 
que,  nf.  Science  qui  traite  du  mouvement  des 
projectiles  de  guerre, 
balivage,  nm.  Marque  des  baliveaux, 
baliveau,  nm.  Arbre  qu’on  laisse  sur  pied 
quand  on  fait  une  coupe  de  bois, 
baliverne,  nf.  Action,  propos  frivole, 
baliverner,  vint.  S’occuper  de  balivernes, 
balkanique,  adj.  Qui  a  rapport  aux  Balkans. 
Balkans,  montagnes  du  Sud-Est  de  l'Europe. 
Il  États  des  Balkans,  la  Turquie, -la  Bulgarie,  la 
Grèce,  la  Serbie,  la  Roumanie,  le  Monténégro 
et  l’Albanie. 

ballade  (r.  baller ,  danser),  nf.  Pièce  de  vers 
divisée  en  stances  égales  et  terminée  par 
une  stance  plus  courte  appelée  envoi. 
Ballancbe,  littérateur  français  (1176-1847). 
ballant,  ante,  adj.  Qui  pend  en  se  balan¬ 
çant  :  bras  ballants. 

ballast  [ba-la-ste]  (mot  anglais),  nm.  Gravier 
et  cailloux  servant  de  lest  pour  les  navires.  || 
Sable  qu’on  met  sur  les  chemins  de  fer  entre 
les  rails  et  sur  les  traverses. 


balle’ (g.  ballô,  je  lance),  nf.  Pelote  ronde  avec 
laquelle  jouent  les  enfants.  ||  Projectile  de  métal 
qu’on  lance  au  moyen  de  certaines  armes  à  feu. 
Il  Prendre  la  balle"  au  bond,  loc.  prov.  Saisir 
l’ occasion  favorable. 


!>alle,nf.  Gros  paquet  de  marchandises  lié  de 
cordes  cl  enveloppé  de  grosse  toile. 

.liai le  ou  baie,  nf.  Pellicule  qui  enveloppe  le 
grain. 


bas  les*,  vintr  Danser  (vx.). 
ballerine,  nf.  Danseuse  de  théâtre. 
Balïeroy,  ch I .  c.  (Bayeux),  Calvados, 1,100  h. 
ballet,  mn.  Danse  de  théâtre  ||  Pièce  de 
théâtre  avec  danses  et  pantomimes, 
ballon  {r.  balle),  nm.  Enveloppe  sphérique 
/  remplie  d’air  et  servant  à  jouer.  ||  Aérostat.  || 
Globe  de  verre  avec  goulot  employé  en  chimie 
Il  Sommet  arrondi  d’une  montagne  (surtout 
dans  les  Vosges).  ||  V.  Aérostat,  Montoolfier. 


Encycl.  Les  ballons  dirigeables  (fig  )  sont 
actionnés  par  un  moteur  à  explosion  et  munis 
d’appareils  de  direction. 


Ballon,  chl.  c.  (Le  Mans),  Sarthe,  1  600  hab. 
Ballon  «l’Alsace,  un  des  plus  hauts  som¬ 
mets  des  Vosges,  1  400  m. 
ballonné,  ee,  adj.  Gonflé  comme  un  ballon, 
ballonnement,  nm.  Gonflement  du  ventre 
(Méd.)  ||  Syn.  V.  Carreau. 

Encycl.  Les  personnes  sujettes  au  ballonnement 
pourront  l’éviter  en  s’interdisant  les  aliments 
trop  chargés  de  graisse  ou  féculents,  ainsi  que 
les  sauces  trop  épicées.  L’exercice  après  le 
relias  activera  la  digestion  ;  les  infusions  de  thé, 
de  menthe  ou  de  camomille  l’activeront  aussi, 
mais  on  devra  s’abstenir  de  liqueurs  alcooliques 
prétendues  digestives  :  elles  ne  sont  pas  effi¬ 
caces  contre  le  ballonnement, 
ballonner,  vtr.  Entier,  distendre  (Méd.).  || 
Se  ballonner,  vpr.  Devenir  ballonné, 
ballonnier,  nm.  Fabricant  ou  marchand  de 
ballons  a  jouer. 

ballot,  nm.  Petite  balle  de  marchandises, 
ballottage,  nm.  Action  de  ballotter. 

Encycl.  Dans  les  élections  politiques,  toutes  les 
fois  que  l’un  des  candidats  n’a  pas  réuni  au 
premier  tour  le- nombre  de  voix  exigé  par  la 
loi  (V.  Élections),  il  y  a  ballottage.  On  vote  de 
nouveau,  8  jours  après  pour  les  élections  mu¬ 
nicipales,  15  jours  après  pour  les  élections  lé¬ 
gislatives.  Le  candidat  qui  réunit  alors  le  plus 
de  voix  est  élu. 

ballotte,  nf.  Petite  boule  pour  voter, 
ballottement,  nm.  Mouvement  qui  résulte 
de  ce  qu’un  objet  n'est  pas  fixé  ou  calé, 
ballotter,  vtr.  Agiter  eu  des  sens  contraires 
(propre  et  fig.).  ||  Procéder  au  scrutin  bal¬ 
lottage.  il  Mettre  en  paquets,  en  ballots.  Il  Vintr. 
Remuer,  éprouver  des  secousses, 
balnéaire  (1.  balneum ,  bain),  adj.  2  g.  Qui 
se  rapporte  aux  bains  :  station  balnéaire. 
balnéotbérapie,  nf.  Traitement  Sdes  mala¬ 
dies  par  les  bains. 

balourd,  o«ir«le,  nm.  et  f.  Personne  stu¬ 
pide.  H  Syn.  Lourdaud.  ||  Ctr.  Intelligent,  fin. 
balourdise,  nf.  Parole,  acte  de  balourd, 
balsamine  (1.  balsamum ,  baume),  nf.  Plante 
d’automne  cultivée  dans  les  jardins, 
balsamique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  baume. 

Baltliazar,  dernier  roi  de  Babvlone  (554- 
538  av.  J.-C.). 

Baltimore,  v.  des  États-Unis  d’Amérique* 
(Maryland),  beau  port,  arche¬ 
vêché,  université,  658  500  hab. 
lîalti«iue  (Mer),  vaste  golfe 
d’Europe  *  entre  la  Suède,  la 
Russie ,  l’Allemagne  et  le 
Danemark. 

Baltiques  (Provinces), nom 

donné  aux  3  provinces  russes 
de  Courlande,  d’Esthonie  et 
de  Livonie. 

Balue  (La),  cardinal,  minis¬ 
tre  de  Louis  XI,  puni  de  ses 
trahisons  par  un  emprison¬ 
nement  de  11  années  dans  une  ^ 

cage  de  fer  (1421-1491). 
balustrade ,  nf.  Rangée  balustre. 
de  balustres. 

balust  re,  nm.  Petit  pilier  en  bois  ou  en  pierre 
tourné  ou  sculpté  (fig.). 
balustrer,  vtr.  Entourer  de  balustres. 
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BAMBOU. 


.  (Jean-Louis  de),  écrivain 
(1594-lb5a). 

*179*^50)  ^H°N0Ré  de)’  romancierJ’  français 

balzan,  adj.  m.  Se  dit  d’un  cheval  bai  ou 
noir  avec  des  balzanes. 

balzane,  nf.  Tâche  blanche  aux  pieds  de 
certains  chevaux. 

Bamberg;,  v.  d’Alle¬ 
magne  *  (Bavière),  46  000 
hab. 

bambin,  ine,n.  Petit 
garçon,  petite  tille. 

bambochade,  nf. 

Peinture  représentant 
une  scène  grotesque, 
bamboche  (ital.  bam- 
boccio,  poupée ),  nf.  Gran¬ 
de  marionnette.  ||  Tig. Per¬ 
sonne  contrefaite. |J  Plur. 

Grosse  farce. 

bambocheur,  euse, 

n.  Celui,  celle  qui  fait  des 
bam  boches. 

bambou,  nm  Graminée 
gigantesque  des  pays  chauds  (fig.).  ||  Canne  de 

Encvcl.  Les  bambous  servent  a  la  construction 
des  maisons;  ou  en  fait  aussi  des  mâts,  des 
nattes,  des  vases  à  liquide,  etc. 
ban,  nm.  Publication  officielle,  proclamation  • 
bans  de  vendanges.  ||  Bans  de  mariage,  publi- 
catum  qui  se  tait  â  l’église,  3  dimanches 
oonsc  eu  tirs,  pour  onnoncor  \  les  mürio^cs.  il 
Convocation  des  vassaux  du  roi  en  cils  de 
gueire  (Féodalité).  ||  fig.  Le  ban  et  l’arriére- 
ban,  tous  les  hommes  en  état  de  porter  les 
armes.  Il  Sentence  de  bannissement.il  Amende 
(féodalité),  n  Ban  de  surveillance,  état  d’un 
individu  soumis  à  la  surveillance  de  la  haute 
police.  ||  Rupture  de  ban,  action  de  celui  qui, 
m a"tû,fous.la1sPrvei,lanee  de  la  police,  quittait 

ienèe  i^v  CU1  avait  ete  assiSné  comme  rési- 
oence.  ||  V.  Surveillance. 

Encvcl.  V.  Mariage,  Publication. 
banal,  ale  adj.  Terme  de  féodalité.  Se  dit 
c„ho?es  dom  lc  seigneur  pouvait  imposer 
J*  scs,  vas®auxi  moyennant  une  rede¬ 
vance  :  four  banal.  ||  Plur.  banaux.  ||  Fig.  qui 
s  adresse  a  tout  le  monde:  politesse  banale. 

lia^Y«i-\U'gaii-eLu,r.ivial.  11  Ctr-  0r>ginal,  rare. 
w£îa,e’  nf-  Obligation  où  l’on  était,  avant 
1  to9,  de  porter  son  blé  ou  son  pain  au  moulin, 
au  tour  banal  du  seigneur,  moyennant  une 
redevance.  ||  Chose  banale, 
banane,  nf.  Fruit  du  bananier, 
bananier,  nm.  Plante  des  tropiques  de  la 
famille  des  Musacées. 

Encycl.  Le  bananier  est  très  utile;  ses  fruits 
peuvent  remplacer  même  le  blé  ;  ses  tiges 
servent  a  faire  des  étoffes  et  du  papier, 
bane  [ban],  nm.  Siège  allongé,  n  Banc 
d  œuvre,  place  réservée  dans  l’église  aux 
membres  do  la  fabrique  *.  ||  Banc  de  pierre, 
chaque  assise  de  pierre,  dans  une  carrière. 

I!  Banc  de  roche,  de  glace,  roc  ou  masse  de 
glace  caché  sous  l’eau,  n  Banc  de  sable, 
accumulation  de  sable  dans  la  mer  ou  dans 
les  rivières.  ||  Banc  de  poissons,  grande 
quantité  de  poissons  de  même  espèce, 
bancal,  ale,  adj.  etw.  Qui  a  une  jambe  ou 
les  jambes  tortues.  ||  Plur.  des  bancals. 
banco,  adj.  m.  Mol  employé  pour  désigner 
les  valeurs  en  banque ,  par  opposition  aux  va¬ 
leurs  courantes.  ||  Faire  banco,  terme  de  jeu, 
tenir  seul  tout  l’enjeu. 

bancroclie,  adj.  et  n.  9  g  Qui  a  les  jambes 
tortues  (Fam.).  ||  Syn.  Bancal, 
bandage  (r.  bander),  nm.  Appareil  pour  ban¬ 
der  une  plaie.  ||  Cercle  de  fer  qui  entoure  les 
roues  d’une  voiture  ou  d’une  machine. 

Encycl.  Les  bandages  appliqués  sur  des  plaies 
doivent  être  toujours  très  propres;  il  faut  se 
servir  de  bandes  de  toile  très  longues  que  l’on 
déroule  à  mesure  :  on  évitera  de  trop  les 
serrer,  pour  ne  pas  gêner  la  circulation  du 


sang.  Il  est  bon  d'en  avoir  toujours  chez  soi 

dTbanlifgfs  ’  FabHcant  ou  marchand 

bande,  nf.  Sorte  de  lien  plat,  long  et  mince 
pour  envelopper  ou  serrer  :  bande  de  toile  |î 
Bande  de  terre,  terrain  plat,  plus  long  que 
large.  ||  Rebord  intérieur  d’un  billard.  ||  PjL 
transversale  de  droite  à  gauche  dans  un  ccu 
[fig.  V.  Blason). 

bande,)),/'  Réunion  d’individus  obéissant  à  un 
ehet  :  bande  de  voleurs,  n  Bande  noire,  asso¬ 
ciation  de  spéculateurs  qui. achetaient  les  châ¬ 
teaux  pour  en  vendre  les  matériaux 
bamiean,  m*.  Bande  pour  ceindre  le  front 

en*8ai<nîed{Aroli]t.rUr  couvrir  ,cs  1™-  » 

bandelette,  nf.  Petite  Lande.  ||  Petite  mou¬ 
lure  unie  dont  le  profil  est  un  rectangle 
bander,  vtr.  Serrer  avec  une  bande  :  'bander 
une  plaie.  ||  Serrer  fortement,  tendre  :  bander 
un  arc,  un  ressort.  ||  Vintr.  Être  tendu, 
bandereau,  nm.  Cordon  pour  porter  une 
trompette  en  bandoulière, 
banderole,  nf  Pièce  d’étoffe  étroite  et  longue 
suspendue  a  un  mât.  ||  Bretelle  de  fusil, 
bandiere,  nf.  Bannière  (vx.).  Front  de  bau- 
cUere,  jront  d’une  armée  rangée, 
bandine,  nf.  Autre  nom  du  sarrasin, 
bandit,  nm.  Malfaiteur,  vagabond  toujours 
prêt  a  taire  usage  de  ses  armes.  ||  Fig.  Vaga¬ 
bond,  homme  sans  aveu- 
banditisme,  nm.  Vie  de  bandit, 
bandoulière,  nf.  Bande  de  cuir  qui  servait 
à  soutenir  une  arme.  ||  En  bandoulière,  se 
dit  du  fusil  porté  au  moyen  de  la  bretelle, 
ïiangltolt,  cap.  du  royaume  de  Siam(Asic  *) 
630 000  hab.  1 

banian,  nm.  Arbre  dont  les  branches  rejoi¬ 
gnent  le  sol  et  y  prennent  racine, 
banknote  (mot  angl.),  nf.  Billet  de  banque 
anglais. 

banlieue,  nf.  Territoire  qui  entoure  une 
grande  ville  et  qui  en  dépend. 

JSannalec,  chl.  c.  (Quimperlé) ,  Finistère, 

5  900  hab. 

banne,)!/'  Grande  manne  d’osier.  ||  Voiture  à 
charbon.  ||  Toile  ou  bâche  servant  à  couvrir  les 
marchandises,  à  garantir  un  magasin, 
banneau,  nm.  Petite  banne, 
banner,  vtr.  Couvrir  d’une  banne, 
banneret,  adj.  et  nm.  Titre  des  seigneurs 
qui  avaient  lc  droit  de  lever  une  bannière,  c.-à- 
d.  de  réunir  au  moins  50  hommes  d’armes, 
hanneton,  nm.  Coffre  percé  de  trous  pour 
conserver  dans  l’eau  du  poisson  vivant.  || 
Panier  dans  lequel  on  fait  lever  le  pain, 
bannette,  nf  Petite 
banne. 

banni,  ie,  adj.  et  n. 

Chassé  de  sa  patrie, 
bannière,  nf  Étendard 
servant  à  rallier  des  trou¬ 
pes.  ||  Étendard  d’une  cor¬ 
poration,  d’une  confrérie, 
d’une  société  (fig.). 
bannir,  vtr.  Chasser  de 
son  pays.  ||  Fig.  Éloigner. 

Il  Syn.  Exiler. 

bannissable,  adj.  9g. 

Qui  doit  être  banni, 
bannissement  ,  nm. 

Action  de  bannir.  ||  Expul¬ 
sion  du  territoire  avec 
défense  d’v  rentrer. 

Encycl.  Le  bannissement 
est  une  peine  infamante 
applicable  à  certains  cri¬ 


mes  politiques;  il  consiste  dans  l’expulsion  du 
territoire  pour  o  ans  au  moins  et  10  ans  au 
plus.  Il  entraîne  la  dégradation  civique.  ||  V 
Expulsion. 

ÏSanon,  chl.  c.  (Forcalquicr),  Basses-Alpes. 
1  050  hab. 

banque  (r.  banc),  nf  Genre  de  commerce 
qui  consiste  à  recevoir,  garder  en  dépôt 
payer  ou  prêter  de  l’argent,  escompter  des 
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billets,  etc.  Il  Établissement  qui  fait  ces  diverses 
opérations,  il  Billet  de  banque,  billet  payable 
à  vue  et  au  porteur,  émis  par  la  Banque  de 
France. 

Encycl.  La  Banque  de  France  est  une  société 
anonyme  privilégiée,  placée  sous  le  contrôle  de 
l’État;  son  siège  est  à  Paris  et  elle  a  des  suc¬ 
cursales  dans  tous  les  départements.  Elle  est 
administrée  par  un  gouverneur  et  deux_  sous- 
gouverneurs  nommés  par  l’État  ;  quinze  regents 
et  trois  censeurs  sont  nommés  par  rassemblée 
des  actionnaires.  La  Banque  de  France  a  seule 
le  privilège  de  l’émission  des  billets  de  banque. 

Il  V.  Billets,  escompte. 

banqueroute  (ital.  banco ,  banc  ;  rotto, 
rompu),  nf.  Situation  du  commerçant  failli  qui 
a  été  jugé  coupable  envers  ses  créanciers. 
Encycl.  On  distingue  la  banqueroute  simple  de 
la  banqueroute  frauduleuse.  Peut  être  déclare 
banqueroutier  simple  tout  failli  qui  a  fait  des 
dépenses  personnelles  trop  fortes,  qui  s’est 
livré  à  des  spéculations,  qui  a  payé  un  créan¬ 
cier  au  détriment  des  autres,  qui  ne  tenait  pas 
de  livres,  ne  faisait  pas  d’inventaire,  etc.  Est 
déclaré  banqueroutier  frauduleux  tout  failli 
qui  a  soustrait  ses  livres,  détourné  ou  dissimulé 
une  partie  de  son  actif,  qui  s’est  reconnu 
débiteur  de  sommes  qu’il  ne  devait  pas.  Dans 
ce  cas,  il  y  a  crime,  puni  de  la  peine  des  tra¬ 
vaux  forces  à  temps.  Le  banqueroutier  frau¬ 
duleux  ne  peut  obtenir  de  concordat  *,  ni  se 
faire  réhabiliter*.  Il  V.  Faillite. 
'banqueroutier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  a 
fait  banqueroute. 

banquet  [ban-kê],  nm.  Repas  magnifique.  Il 
Syn.  Festin. 

banqueter,  vintr.  Faire  bonne  chère,  ||  Gr. 
C.  Acheter. 

banqueteur,  nm.  Celui  qui  banquète. 
banquette,  nf.  Long  banc  rembourré,  sans 
dossier.  ||  Impériale  d’une  voiture  publique.  Il 
Tablette  en  pierre  d’un  mur  d’appui  (Archit.). 
banquier,  nm.  Celui  qui  fait  la  banque.  Il  Se 
dit  dans  les  maisons  de  jeu  de  celui  qui  joue 
contre  tous  les  autres.  Il  Syn.  de  banquais. 
banquise,  nf.  Champ  de  glace  flottante  dans 
les  mers  polaires. 

Banville  (Théodore  ds),  poète  français  (1823- 
1891). 

Banyuls,  vge  de  France  (Pyrénees-Onenta- 
les).  Vins  renommés.  Laboratoire  de  zoologie 
maritime.  Hospice  pour  les  enfants  scrofuleux, 
baobab,  nm.  Arbre  originaire  d’Afrique,  l’un 
des  plus  gros  qui  soient  au  monde 
Bapauvne,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de-Calais, 
3  200  hab.  ||  Avantage  remporté  sur  les  Prus¬ 
siens,  le  3  janvier  1811. 

baptême  [ba-tê-me]  (g.  baptizô,  je  plonge), 
nm.  Sacrement  de  l’Église  destiné  à  effacer  le 
péché  originel.  Il  Baptême  d’une  cloche,  d’un 
navire,  action  de  les  bénir  en  cérémonie, 
baptiser,  vtr.  Administrer  le  baptême.  Il  Fig. 
Baptiser  du  vin,  l’étendre  d’eau  (Fam.). 
baptismal,  ale,  adj.  Relatif  au  bapleme: 
eau  baptismale. 

baptisme,  nm.  Secte  protestante  selon  la¬ 
quelle  le  baptême  doit  être  administré,  non  aux 
enfants,  mais  seulement  aux  adultes, 
baptistaire,  adj.  et  nm.  Qui  constate  le 
baptême  :  registres  baptistaires. 

Baptiste  (Jean).  V.  Jean-Baptiste. 
baptiste ,  nm.  Partisan  du  baptisme.  Il  Ils 
sont  plus  de  2  000  000  aux  États-Unis, 
baptistère,  nm.  Édifice  où  l’on  administrait 
le  baptême. 

baquet,  nm.  Petit  cuvier  de  bois, 
bar,  nm.  Débit  dans  lequel  on  prend  des 
consommations  debout  près  du  comptoir, 
bar,  nm.  Gros  poisson  de  mer. 

Bai*  (Duché  de),  ancien  pays  de  France  (appelé 
aussi  Barrais ),  auj.  dép.  de  la  Meuse. 

Bar  (Le),  chl.  c.  (Grasse),  Alpes-Maritimes, 
1 300  hab. 

Bara  (Joseph),  jeune  Français  qui  périt  en 
Vendée  parce  qu’il  refusa  de  crier  Vive  le 
roi  l  11  avait  13  ans. 


Barabbas,  juif  détenu  en  prison  pour  meur- 
tre,  qui  fut  préféré  à  Jésus-Christ  par  J  es  j 
juifs,  au  temps  de  la  Passion-  , 

baragouin,  nm.  Langage,  inintelligible, 
barairouinage,  nm.  Action  de  baragouiner 


.(Faim). 

baragouiner,  vintr.  Parler  d  une  manière 
inintelligible.  Il  Vtr.  Parler  très  mal 
baragouineur,  dise,  n.  Celui,  celle  qui 
baragouine. 

Baraguey  -  d/Hilliers,  maréchal  de 
France  (1793-1818). 

Barante  (de),  historien  français  (1782-18GG), 
auteur  d’une  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne. 
baraque,  nf.  Hutte  que  se  font  les  soldats  en 
campagne.  ||  Construction  légère  en  planches. 

Il  Construction  en  toile  pour  les  saltimbanques 
et  les  marchands  forains, 
baraquement,  nm.  Action  de  se  baraquer. 

Il  Réunion  de  baraques  pour  les  soldats, 
baraquer,  vtr.  Loger  sous  des  baraques  : 
baraquer  des  troupes.  Il  Vintr.  Faire  des  bara¬ 
ques:  ||  Se  baraquer,  vpr.  Se  construire  des 
baraques,  se  loger  sous  des  baraques, 
baraterie,  nf  Fraude  criminelle  dont  un  ca¬ 
pitaine  ou  un  équipage  se 
rendent  coupables  au  préju¬ 
dice  des  armateurs  ou  assu¬ 
reurs  (Mar.). 

baratliré ,  nm.  Gouffre 
dans  lequel  on  précipitait 
les  criminels  à  Athènes, 
baratte,  nf.  Ustensile  à 
fabriquer  le  beurre  {ftg.). 
baratter,  vtr.  Agiter  du 
lait  dans  une  baratte  pour 
faire  du  beurre, 
barbacane ,  nf.  Meur¬ 
trière,  ouverture  pratiquée 
dans  un  mur  pour  tirer  sur 
les  ennemis .  Il  Ouverture 
pour  l’écoulement  des  eaux. 

Barbatle  (La) ,  une  des 
Antilles  anglaises  ,  200000 
hab.,  cap.  Bridgetown.  (V. 
carte  Amérique). 
barbare  (g.  barbaros,  étranger),  adj.  et n.2g. 
Qui  n’est  pas  civilisé  :  peuplade  barbare.  |[  Qui 
est  inculte,  grossier:  style  barbare.  Il  Cruel  : 
plaisir  barbare.  Il  Syn.  Sauvage,  féroce,  sangui¬ 
naire.  Il  Ctr.  Civilisé,  poli,  humain, 
barbarement,  adv.  Avec  barbarie, 
barbaresque,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux 
peuples  de  Barbarie  :  Etats,  barbaresques.  || 
Nmpl.  Les  peuples  de  Barbarie, 
barbarie,  nf.  État  d’un  homme  barbare,  il 
Cruauté  :  faire  souffrir  les  bêtes  est  de  la  bar¬ 
barie.  Il  Manque  de  goût.  Il  Syn.  Cruauté,  féro¬ 
cité,  inhumanité.  Il, Ctr.  Civilisation. 
Barbarie  ou  Etats  barbaresques, 
région  du  N.  de  l’Afrique  comprenant  le 
Maroc,  l’Algérie,  la  Tunisie  et  la  Tripoli  taille. 
Encycl.  Ce  nom  ne  vient  pas  de  barbare ,  mais 
des  berbères,  anciens  habitants  do  ce  pays, 
barbarisme,  nm.  Faute  de  langage  qui 
consiste  à  se  servir  de  mots  forges  ou  al¬ 


térés. 

Barbaroux,  membre  de  la  Convention,  ne 


en  1767,  guillotiné  en  1794. 
barbe,  nf.  Poil  du  menton  et  des  joues.  Il  PoiE 
à  la  gueule  de  quelques  animaux  :  barbe  (L 
chat.  Il  Filaments  qui  se  trouvent  aux  deux 
côtés  d’une  plume,  d’un  épi.  Il  Moisissure  su. 
le  pain,  le  fromage,  les  fruits.  Il  Inégalités  qui 
restent  à  certains  ouvrages  de  métal.  Il  Barbe 


de  capucin,  espèce  de  chicorée. 

barbe,  nm  Cheval  de  Barbarie.  Il  Adj.  Un 
cheval  barbe. 

barbe,  nm.  Prêtre  des  Vaudois. 

Barbe  (SainteI,  martyre  chrétienne  du  3e  siè¬ 
cle.  Fête  le  4  décembre. 

Barbe  (Sainte-),  collège  fondé  à  Paris  en  1460. 

barbe  (sainte-barbe),  nf.  Chambre  d’un  navire 
où  se  trouve  la  soute  *  aux  poudres. 

Barbe-Bleue,  personnage  d’un  conte  de 
Perrault,  monstre  abominable.  _ _ 
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barbeau,  nm.  Poisson  d’eau  douce  ( fig .).  n 
I  Nom  vulgaire 
du  bluet.  Il 
Bleu  barbeau, 
couleur  bleu 
clair. 

barbelé, ée, 
adj.  Garni  de 
crochets  ou 
de  dents  :  flè¬ 
che  barbelée. 
barbelet,  nm.  Outil  pour  faire  des  hameçons. 
Jcsar berini,  nom  d’une  famille  toscane  qui 
donna  le  jour  au  pape  Urbain  VIII  (1623). 

,  f11 'berousse,  nom  de  2  corsaires  turcs  du 
16e  siecle. 

Bai*bex*onsse  (Frédéric).  V.  Frédéric  Ier, 
empereur  d’Allemagne. 

Barbes,  homme  politique  français,  fougueux 
révolutionnaire  (1809-1870). 
barbet,  ette,  n.  et  adj.  Chien  à  poil  frisé.  || 
Sobriquet  donne  aux  Vaudois. 
barbette,  nf.  Guimpe  de  religieuse,  il  Plate¬ 
forme  permettant  aux  canons  de  tirer  par-des¬ 
sus  les  remparts:  canon  en  barbette. 

littérateur  français 

;loUo-loo9). 

B  ™rî*e£ie,ux ’  chl-  a-  (Charente),  4  200  hab. 

Il  Hab;  Barbezilien. 

barbiche,  nf.  Touffe  de  barbe  au  menton.  || 
Autre  nom  de  la  nigclle  (Botan.). 

barbiche,  barbiclion,  nm.  Petit  chien 
barbet. 


bardeau. 


barbier,  nm.  Celui  qui  coupe  ou  rase  la  barbe. 
Barbier  (Edmond-Jean-Francois),  avocat  fran¬ 
çais,  auteur  d’un  Journal  historique  (1689-1771). 
Barbier  (Henri-Auguste),  poète  français 
(1805-1882),  auteur  des  ïambes. 
barbifier,  vtr.  Faire  la  barbe.  ||  Sebarbifier, 
vpr.  Se  raser.  ||  Gr.  G.  Allier. 
barbillon,  nm.  Poil  aux  deux  côtés  de  la 
bouche  de  certains  poissons.  ||  Petit  barbeau.  || 
kmpl.  Repli  de  la  peau  sous  la  langue  du  che¬ 
val  et  du  bœuf. 

barbon,  nm.  Homme  à  la  barbe  grise,  vieil¬ 
lard  (ne  se  dit  que  par  dérision), 
barbote,  nf.  Nom  de  deux  poissons  d’eau 
douce,  la  lotte  et  la  loche. 
barbotement,  nm.  Action  de  barboter, 
barboter,  vintr.  S’agiter  dans  l’eau  ou  dans 
la  bourbe  :  le  canard  barbote.  ||  Marcher  dans  la 
boue.  ||  Fig.  Perdre  le  fil  de  son  discours, 
barbotenr,  nm.  Canard  domestique, 
barbotiere,  nf.  Mare  pour  les  canards.  || 
Baquet  pour  les  chevaux, 
barbotine,  nf.  Pâte  de  poterie  en  bouillie. 
Barbou,  famille  d’imprimeurs  français  (16e- 
18e  s.).  •  ' 

barbouillag-e,  nm.  Enduit  de  couleurs  gros¬ 
sièrement  appliquées.  ||  Peinture  maladroite, 
écriture  griffonnée.  Il  Discours  confus, 
barbouiller,  vtr.  Salir,  souiller.  ||  Faire  du 

1  barbouillage.  ||  S'exprimer  confusément.  ||  Se 
barbouiller,  vpr.  Se  salir. 

barbouilleur,  nm.  Mauvais  peintre;  mau¬ 
vais  écrivain;  orateur  détestable, 
barbu,  ne,  adj.  Qui  a  de  la  barbe, 
barbue,  nm.  Poisson  de  mer  aplati  (  fia.  ). 
Barca,  famille  car- 
thaginoisc  à  laquelle 
appartenait  Annibal. 
barcarollc  (ital. 
barcarollo ,  batelier), 
nf  Chanson  de  gon¬ 
dolier  vénitien. 

Barcelone ,  v . 
d’Espagne  *  (prov.  de 
Catalogne) ,  port  sur 
la  Méditerranée  , 

530000  hab.  ||  Hab.  Barcelonais. 

c’il-  a-  (  Basses-  Alpes  ), 

2  300  hab. 

barcelonnette  ou  bercelonnette,  nf. 

Petit  berceau  d’enfant. 

Barcillonnette,  chl.  c.  (Gap),  Hautes- 
Alpes,  300  hab. 


BARBUE. 


bard,  nm.  Grande  civière  pour  le  transport 
des  matériaux,  du  fumier,  etc. 
bardane,  nf.  Plante  qui  croît  le  long  des 
chemins:  on  la  nomme  aussi  qlouteron. 
barde,  nm.  Poète  qui  chantait  les  exploits 
des  héros  chez  les  Celtes  et  les  Gaulois, 
barde,  nf.  Tranche  de  lard  dont  on  enveloppe 
les  volailles  qu’on  veut  rôtir, 
bardeau,  nm.  Latte  mince  qui  supporte  les 
ardoises  ou  les  tuiles  d’un  toit, 
barder,  vtr.  Charger  sur  un  bard.  ||  Cuirasser 
un  cheval.  ||  Envelopper  de  lard, 
barde ur,  nm.  Celui  qui  porte  le  bard. 
bardit  (r.  barde),  nm.  Chant  de  guerre  des 
Gaulois  et  des  Germains. 

Bard©,  palais  du  bey  de  Tunis  où  fut  signé 
je  traité  conclu  en  1881,  assurant  à  la  France 
le  protectorat  de  la  Tunisie. 
Bardonnectie,  vge  d’Italie,  à  l’extrémité 
du  tunnel  du  Mont-Cenis. 
bardot  ou  bai*deau,  nm.  Petit  mulet 
métis  du  cheval  et  de  l’ànesse. 
barege,  nf.  Etoffe  de  laine  légère  et  nor 
croisée,  faite  primitivement  à  Barèges. 
Baregcs,  v.  de  France  (Argclès),  Hautes- 
Pyrenees.  Eaux  sulfureuses.  ||  Bains  de  Barèges. 
bains  sulfureux. 

barème  ou  barrême,  nm.  Recueil  de 
comptes  tout  faits,  du  nom  de  Barrême  (m. 
en  1703),  qui  imagina  ce  genre  de  recueils. 
Bareiiton,chl.c.  (Mortain),  Manche,  2  200  hab. 
Barere  de  Vienzac,  homme  politique 
français,  membre  de  la  Convention  (f756-1841). 
baréter,  vintr.  Crier,  se  dit  de  l’éléphant.  || 
Syn.  Barrir. 

Barfieur,  port  sur  la  Manche,  1  200  hab. 
barge,  nf.  Bateau  plat  à  voile  carrée-  ||  Meule 
de  foin  ou  tas  de  bois.  ||  Oiseau  de  l’ordre  des 
échassiers. 

bargiiigitage,  nm.  Action  de  barguigner, 
barguigner,  vintr.  Avoir  de  la  peine  à  se 
décider  (Fam.). 

Bari,  v.  d’flalie*,  sur  l’Adriatique. 

baricaut  ou  barriqnaut,,  nm.  Petit 
baril. 

barigoule,  nf.  Champignon  comestible.  || 
Manière  d’apprêter  des  artichauts, 
baril  [ba-ri],  nm.  Petit  tonneau, 
barillerie,  nf.  Art  de  faire  des  barils, 
bai'illet  [ba-ri-ièj,  nm.  Petit  baril.  ||  Boîte 
cylindrique  renfermant  un  ressort  d’horlogerie. 

Il  Cylindre  tournant  dans  lequel  on  place  les 
balles  d’un  revolver. 

barillon,  nm.  Petit  baril.  ||  Réservoir  où  l’on 
place  le  poisson  pêché  dans  un  étang, 
bariolage,  nm.  Assemblage  bizarre  de  diffé¬ 
rentes  couleurs.  ||  Fig.  Assemblage  bizarre 
d’idées  ou  de  mots. 

bariolé,  ée.  adj.  Couvert  de  bariolage, 
barioler,  vtr.  Faire  du  bariolage, 
barium  (Chim.).  V.  Baryum. 

Bar.jac,  chl.  c.  (Alais),  Gard,  1  650  hab. 
Bar.joîs,  chl.  c.  (Bri gnôles),  Var,  2400  hab. 
Bar-le-S>atc,  cli.-l.  du  dép.  de  la  Meuse,  k 
254  kil.  de  Paris,  18  300  hab.  ||  Hab.  Bari- 
sien. 

barloiig,  oiigne,  adj.  Allongé  de  manière 
à  former  un  quadrilatère  irrégulier, 
ïlarnabé  (Saint),  disciple  de  saint  Paul,  m. 
vers  63.  Fête  le  11  juin. 

barnabite,  nm.  Religieux  de  l’ordre  des 
clercs  réguliers  de  Saint-Paul, 
barnache  ou  barnacle,  nf.  Oiseau  de 
passage  analogue  aux  oies  sauvages. 
Barnave,  homme  politique  et  orateur  fran¬ 
çais,  né  en  1761,  membre  de  la  Constituante, 
guillotiné  en  1793. 

Barneveldt,  homme  politique  hollandais, 
né  vers  1549,  décapité  en  1619. 

Barncxille,  chl.  c.  (Valognes),  Manche, 
900  hab.  ’ 

Barmim,  américain  qui  a  exploité  la  curio¬ 
sité  publique  par  des  exhibitions  diverses, 
entre  autres  celle  de  Tom-Pouce*  (1810-1891). 

Il  nm.  Individu  qui  exploite  le  talent  d’un  ac¬ 
teur  d’un  artiste. 
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baromètre  (g.  baros ,  poids  ;  mètron,  me¬ 
sure),  nm.  Instrument  de  physique  pour  mesu- 


B.  à  cuvette.  B.  à  siphon.  B.  à  cadran. 


BAROMÈTRES. 

rcr  la  pression  *  exercée  par  l’atmosphère 

(fig.). 

Encycl.  Inventé  en  164-3  par  l’Italien  Tu  rrieelli, 
le  baromètre  consiste  en  un  tube  de  vcirelong 
de  90  centim.  et  fermé  par  un  bout;  on  le  rem¬ 
plit  complètement  de  mercure*,  et  on  plonge 
le  tube  retourné  dans  une  cuvette  contenant  du 
mercure.  Le  mercure  baisse  alors  dans  le  tube 
et  se  maintient  au  niveau  de  76  centim.  envi¬ 
ron,  le  poids  d’une  colonne  de  mercure  de 
cette  hauteur  correspondant  au  poids  de  la 
colonne  d’air  atmosphérique,  il  baisse  ou  monte 
ensuite  suivant  que  l’atmosphère  presse  plus 
ou  moins  le  mercure  de  la  cuvette.  On  fait 
aujourd’hui  des  baromètres  plus  compliqués; 
on  a  même  des  baromètres  sans  mercure  :  l’at¬ 
mosphère  presse  sur  les  parois  d’une  boîte  de 
métal  dans  laquelle  on  a  fait  le  vide*,  et  une 
aiguille  sert  à  indiquer  la  hauteur  baromé¬ 
trique  ;  ces  baromètres  s’appellent  anéroïdes. 
Le  baromètre  est  très  utile  pour  mesurer  les 
hauteurs  :  plus  on  s’élève,  plus  il  baisse.  V.  Al¬ 
titude.  Quand  le  baromètre  monte,  on  peut 
espérer  du  beau  temps,  quand  il  baisse 
brusquement  on  peut  craindre  une  bourrasque, 
mais  la  règle  n’est  pas  absolue, 
barométrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
baromètre.  Il  Chambre  barométrique,  espace 
vide  au-dessus  de  la  colonne  de  mercure  du 
baromètre.  ||  Hauteur  barométrique,  hauteur 
de  la  colonne  de  mercure  d’un  baromètre, 
baron  (anc.  ail.  bar ,  homme  libre),  nm.  Titre 
des  grands  seigneurs  de  l’ancienne  France  : 
le  rai  et  ses  barons.  Il  Titre  de  noblesse  immé¬ 
diatement  inférieur  à  celui  de  vicomte. 
Baron,  acteur  et  auteur  dramatique  français 
(1653-1729). 

Baronins,  cardinal  italien  (1538-1607). 
baronnage,  nm.  Qualité  de  baron  ;  corps 
des  barons. 

baronne,  nf.  Femme  de  baron.  Il  Femme  qui 
possédait  une  baronnie  (vx.). 
baronnet,  nm.  Titre  de  noblesse  anglais, 
héréditaire. 

baronnie,  nf.  Seigneurie  donnant  le  titre  de 
baron  à  son  propriétaire, 
baroque,  adj.  2  g.  Bizarre  et  choquant, 
barque,  nf.  Petit  bateau.  Il  Syn.  Canot, 
esquif,  nacelle.  Il  La  barque  à  Carou,  la 
mort. 

barqnée,  nf.  Charge  d’une  barque, 
barqnerolle,  nf.  Petit  bateau  sans  mâts. 
Barr,  anc.  chl.  c.  (Sehlcstadt),  Bas -Rhin, 
aujourd’hui  h  l'Allemagne, 
barrage,  nm.  Barrière  qui  ferme  un  chemin, 
qui  barre  un  cours  d’eau  {fig.). 

Barras,  homme  politique  français  (1755-1819), 
conventionnel  et  membre  du  Directoire. 


barre,  nf.  Pièce  de  bois  ou  de  métal,  géné¬ 
ralement  longue  et  étroite  :  barre  de  fer.  || 
Pièce  de  bois  qui  fait  mouvoir  le  gouvernail 
d’un  bateau  (fig.  V.  Navire).  Il  Barrière  qui 
sépare  le  public  des  membres  d’un  tribunal  : 
comparaître  à  la  bart'e.  Il  Barrière  de  sable 
qui  obstrue  l’entrée  d’un  port,  l’embouchure 
d’une  rivière.  Il  Trait  de  plume.  Il  Trait  per¬ 
pendiculaire  pour  séparer  une  mesure  de  la 
suivante  (Mus.).  Il  Barres  fixes,  à  boules, 
parallèles,  appareils  de  gymnastique  (  fig . 
Y.  Gymnastique).  Il  Plur.  Jeu  d’enfants. 


barrage. 

Barre,  chl.  c.  (Florac),  Lozère,  550  hab. 
barreau,  nm.  Petite  barre.  Il  Barre  de  bois 
ou  de  métal  qui  sert  de  clôture  :  barreaux 
d’une  fenêtre.  Il  L’ordre  des  avocats  ;  la  pro¬ 
fession  d’avocat.  Il  V.  Avocat. 

Barrêine,  chl.c.  (Digne),  B66e8-Alpes,  900  hab 
Bar  renie.  V.  Barème. 

barrer,  vtr.  Fermer  avec  une  barre,  obstruer. 

Il  Tracer  une  barre  sur  un  écrit,  biffer, 
barrette,  nf.  Sorte  de  petit  bonnet  plat.  Il 
Bonnet  rouge  de  cardinal, 
lîarrias,  sculpteur  français  (1841-1905). 
barricade  (r.  barriques ),  nf.  Retranche¬ 
ment  fait  avec  des  tonneaux  ou  barriques ,  des 
chaînes,  des  pavés,  des  matériaux  de  toute 
sorte.  ||  Journée  des  barricades,  émeute  qui 
obligea  Henri  III  à  quitter  Paris  le  12  mai  1588. 
barricader,  vtr.  Fermer  avec  des  barri¬ 
cades.  ||  Se  barricader,  vpr.  Se  retrancher  der¬ 
rière  des  barricades  ;  s’enlermcr  avec  soin  pour 
ne  voir  personne. 

barrière,  nf.  Clôture  faite  avec  des  pièces 
de  bois.  ||  Enceinte  fermée  pour  les  anciens 
tournois.  ||  Bureau  établi  à  l’entrée  d’une  ville 
pour  percevoir  les  droits  d’octroi  *.  Il  Fig.  Obsta¬ 
cle.  Il  Syn.  Clôture,  rempart,  borne,  empêche¬ 
ment,  entraves. 

Barrière,  dit  La  Barre,  fanatique  qui  essaya 
d’assassiner  Henri  IV  (1593). 

Barrière  (Théodore),  auteur  dramatique 
français  (1823-1877). 
baivriquaut.  V.  Baricaut. 
barrique,  nf.  Sorte  de  gros  tonneau.  Il 
Mesure  qui  tient  le  quart  d’un  tonneau. 
barrir,  vintr.  Crier,  en  parlant  de  l’éléphant. 
Il  Syn.  Baréter. 

barrit,  nm.  Cri  de  l’éléphant. 

Barrois,  anc.  province  de  France,  cap.  Bar- 
le-Duc. 

Barr  y  (comtesse  du),  femme  qui  a  joué  sous 
le  règne  de  Louis  XV,  un  rôle  funeste  à  la 
France.  Née  en  1744,  guillotinée  en  1793. 
Barsac,  ville  de  la  Gironde.  3  000  hab.  Vins 
renommés. 

Bar-sur-Aube,  chl.  a.  (Aube),  4  500  hab. 
Bar-sur-Seinc,  chl.  a.  (Aube),  3  200  hab. 

Il  Hab.  Barséquanais. 

Bart  (Jean),  marin  français  (1650-1702). 
Barthélemy  (Saint),  l’un  des  12  apôtres, 
martyrisé  en  71.  Fête  le  24  août. 
Barthélemy  (SL),  une  des  Antilles  fran¬ 
çaises.  Il  V.  carte  Amérique. 
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Barthélemy  (La  Saint-),  odieux  massacre 
des  protestants  français,  ordonné  par  Char¬ 
les  IX  et  Catherine  de  Médicis  (24  août  1572). 
On  croit^que  25  000  protestants  y  périrent. 
Barthélemy  (L’abbé),  écrivain  français, 
auteur  du  Voyage  (l’Anarcharsis  (1716-1795) 
2Sax*tole,  jurisconsulte  italien  (14®  s.). 
Barnch,  un  des  12  petits  prophètes. 
Barye  ,  sculpteur  français  (1796-1875),  a  sur¬ 
tout  sculpté  des  animaux, 
baryte,  nf  Oxyde  de  baryum, 
baryton  (g.  barus ,  grave;  tonos ,  ton),  nm. 
Voix  d'homme  entre  le  ténor  et  la  basse., 
baryum  [ba-ri-ommj  (g.  barus,  lourd),  nm. 
Métal  d’un  blanc  d’argent,  brillant, 
bas,  basse,  adj,  Peu  élevé  :  porte  basse  ; 
parler  à  voix  btme.  Il  Qui  manque  de  no¬ 
blesse  :  sentiments  bas.  ||  Messe  basse  ou  basse 
messe,  messe  non  chantée. ||Vue basse. V. Myopie. 
Il  Basse  mer,  basse  marée,  moment  où  la  mer 
s’est  retirée,  fin  du  reflux.  ||  Syn.  Humble,  vil, 
rampant,  abject.  ||  Ctr.  Haut,  relevé,  noble, 
bas ,  adv .  Dans  la  partie  basse.  ||  Parler 
bas,  à  voix  basse.  ||  Mettre  bas,  faire  ses 
petits.  Il  A  bas  !  loc.  ado.  marquant  l’im¬ 
probation,  la  haine.  ||  En  bas,  vers  la  partie 
inférieure.  Il  Ici-bas,  loc.  adv.,  en  ce  monde, 
bas,  nm.  La  partie  inférieure.  Il  Vêtement  qui 
couvre  le  pied  et  la  jambe, 
basalte  [ba-zal-te],  sm.  Sorte  de  roche  vol¬ 
canique  (Géol.).  * 

basaltique,  adj.  3g.  Formé  de  basalte, 
basane  [ba-za-ne],  nf.  Peau  de  mouton  pré¬ 
parée  :  reliure  en  basane. 
basané,  ée,  adj.  De  couleur  foncée, 
basanes*,  vtr.  Donner  à  la  peau  de  l’homme 
une  teinte  foncée. 

bas-bien,  nm.  Sc  dit  d’une  femme  qui  a  des 
prétentions  littéraires. 

bas-breton,  basse-bretonne,  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  Basse-Bretagne.  ||  Sm.  Langage 
particulier  aux  habitants  de  ce  pays, 
bas-côté,  nm.  Nef  latérale  d’une  église, 
bascnle,  nf.  Appareil  disposé  de  telle  sorte 
que  l’un  de  ses  bouts  se  lève  quand  on  pèse 
sur  l’autre.  Il  Bascule  ou  Balance-bascule , 
sorte  de  balance  pour  peser  les  gros  fardeaux. 
Encycl.  La  bascule  se  compose  d’une  table  sur 
laquelle  se  placent  les  objets  et  d’un  plateau 
suspendu  sur  lequel  on  met  le«  poids.  Le  fléau 
est  disposé  de  telle  façon  que  les  mouvements 
de  la  table  sont  réduits  au  10e  de  ceux  du  pla¬ 
teau  :  10  kilog.  placés  dans  celui-ci  repré¬ 
sentent  100  kilog.  placés  sur  la  table. 


bascnler,  vlntr.  Exécuter  un  mouvement  de 
bascule. 

bas  «le  casse,  nm.  Partie  d’une  casse  d’im¬ 
primerie  qui  contient  les  minuscules. 

base  [bà-ze]  (g.  basis,  appui),  nf.  Point  d’appui 
sur  lequel  repose  un  objet  :  base  d'une  colonne. 
Il  Fig.  Fondement,  principe.  Il  Côté  d’un  triangle 
opposé  au  sommet  (Gcom.)  {fi.g.  V.  Triangle). 
Il  Corps  qui  forme  un  sel  en  se  combinant  avec 
un  acide  (Chim.). 

Bas-Empire ,  nom  de  l’empire  romain 
d’Orient,  depuis  le  partage  de  395  jusqu’à  la 
prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  en  1453. 

Bas  cn-Bassct,  chl.  c.  (Yssingeaux),  Haute- 
Loire,  2  900  hab. 

baser,  ->tr.  Donner  pour  base.  Il  Se  baser,  vpr. 
S’appuyer.  ||  Syn.  Fonder,  établir. 


bas-fond,  nm.  Terrain  bas.  Il  Endroit  de  la 
mer  où  l’eau  est  peu  profonde.  ||  Plur.  des 
bas-fonds. 

Basile  (Saint)  [Ba-zi-leJ,  père  de  l’Église 
grecque  (329-379). 

Basile,  nom  de  deux  empereurs  d’Orient 
(867-886  :  1025). 

basilic  (ba-zi-iik),  nm.  Reptile  fabuleux  dont 
le  regard  donnait  la  mort.  ||  Sorte  de  lézard 
de  la  Guyane.  ||  Plante  potagère  odoriférante. 
Basilicate,  prov.  de  l’ancien  royaume  de 
Naples. 

basilique,  adj.  Se  dit  d’une  veine  du  bras 
qui  plonge  la  partie  interne  de  l’os, 
basiliqne  (g.  basilikos ,  royal),  nf.  Très 
grande  église. 

basin,  [ba-zin],  nm.  Étoffe  croisée  de  coton  et  de 
fil.  Il  Cadre  découpé  pour  colorier  des  estampes. 
Basire,  membre  de  la  Convention  (1764-1794). 
basoche  ou  bazeehe.  nf.  Association  des 
clercs*  du  Parlement  de  Paris  avantl789.il 
Fig.  Le  monde  des  hommes  de  loi. 
basqiie,  nf.  Partie  découpée  et  tombante  de 
certains  vêtements. 

basque,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  aux  Basques. 
Il  Tambour  de  basque,  tam¬ 
bour  muni  d’une  seule  peau, 
et  entouré  de  grelots  ( fig .). 

Basques,  peuple  établi  sur 
les  deux  versants  des  Pyré¬ 
nées  (dép.  des  Basses-Pyré-  tambour 
nées  et  province  de  Biscaye).  de  basque. 
basqnette,  nf.  Vêtement  à 
courtes  basques.  ||  Grand  panier  à  transporter 
le  poisson. 

basqnine,  nf.  Jupe  espagnole, 
bas-relief,  nm.  Sculpture  en  saillie  sur  un 
fond  uni.  ||  Plur.  des  bas-reliefs. 

Bassam  (Grand-),  Comptoir  français  sur  la 
côte  de  Guinée.  (V.  carte  Afrique). 
Bassano,  v.  d’Italie  *  (Vénétie).  Victoire  de 
Bonaparte  sur  Wurmser  en  1796. 

Bassano  (duc  de).  V.  Maret. 
basse,  nf.  Partie  de  la  mer  où  il  y  a  très  peu 
d’eau.  ||  Baquet  de  bois  pour  porter  la  vendange, 
basse,  nf.  Partie  d’un  morceau  de  musique 
faisant  entendre  les  sons  graves.  ||  Personne  qui 
chante  les  parties  de  basse.  ||  Instrument  de 
musique,  en  cuivre,  sur  lequel  on  joue  la 
partie  de  basse.  Il  Sorte  de  violoncelle.  Il  Ar¬ 
tiste  qui  joue  du  violoncelle.  Il  Ctr.  Dessus, 
haute-contre,  soprano. 

basse-contve,  nf.  Voix  plus  grave  que  la 
basse-taille.  Il  Plur.  des  basses-contre. 
basse-cour,  nf.  Partie  d’une  ferme  où  l’on 
dépose  le  fumier  et  où  l’on  élève  de  la 
volaille  ,  des  lapins,  etc.  ||  Plur.  des  basses- 
cours. 

Bassée  (La),  chl.  c.  (Lille),  Nord,  4  000  hab. 
basse-fosse  ou  cul  «le  basse-fosse,  nf. 
Cachot  souterrain. 

Basseiin  (Olivier),  poète  normand  (15®  s.), 
basse-lisse,  nf.  Tapisserie  de  laine  mélangée, 
bassement,  adv.  D’une  manière  basse, 
bassesse,  nf.  Manque  d’élévation  dans  les 
sentiments.  ||  Action  basse.  ||  Défaut  de  noblesse 
du  style  ou  du  langage.  ||  Ctr.  Fierté,  noblesse, 
basset,  nm.  Chien  de  chasse  à  jambes  très 
courtes. 

basse-taille,  nf.  Voix  plus  basse  que  celle 
du  baryton.  ||  Bas-relief  (vx.|.  Il  Plur.  des 
basses-tailles.  On  dit  aujourd’hui  voix  de  basse. 
Basse-Terre  (La),  ch.-l.  de  la  Guadeloupe 
(Antilles),  7  800  hab.  (à  la  France),  évêché, 
bassette,  nf.  Jeu  de  cartes  analogue  au  lans¬ 
quenet. 

basse-voile,  nf.  Voile  du  bas-màt  (Mar.). 
Bassigny,  anc.  pays  de  France  (parties 
de  la  Haute-Marne,  de  l'Aube  et  de  la  Meuse), 
bassin,  nm.  Grand  plat  creux.  ||  Plateau 
d’une  balance.  Il  Pièce  d’eau,  réservoir,  ||  Partie 
d’un  port  fermée  par  des  écluses  et  dans 
laquelle  le  niveau  de  l’eau  est  constant.il  Grande 
plaine  entourée  de  montagnes  ou  de  collines, 
dans  laquelle  coule  un  fleuve. ||  Ceinture  osseuse 
formant  la  partie  inférieure  du  tronc  et  à 
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laquelle  se  rattachent  les  membres  postérieurs 
(Anat.)  (fig.  V.  Squelette). 
bassinage,  nm.  Action  de  laver  une  plaie 
(Chir.).  ||  Arrosage  léger. 

bassine,  nf  Ustensile  de  ménage  pour  faire  des 
confitures,  des  sirops,  etc. 
bassinée,  nf.  Ce  que  contient  une  bassine, 
bassinement,  nm.  Action  de  bassiner, 
bassiner,  vtr.  Chauffer  avec  une  bassinoire  : 

bassiner  un  lit.W  Humecter  légèrement, 
bassinet,  nm.  Calotte  de  fer  des  soldats 
au  moyen  âge.  ||  Partie  de  la  platine  des 
anciennes  armes  à  feu  où  l’on  mettait  l’amorce, 
bassinoire,  nf.  Bassin  couvert 
dans  lequel  on  met  de  la  braise 
pour  chauffer  un  lit  {fig.). 
bassiste,  nm.  Celui  qui  joue  de 
la  basse. 

Bassompierre  (François  de), 
maréchal  de  France  (1579-1646). 
basson,  nm.  Instrument  de  mu¬ 
sique  à  vent  et  à  anche  [fig.).  Il 
Celui  qui  en  joue, 
baste,  interj.  Marquant  l’indiffé¬ 
rence  ou  le  dédain. 

Bastelica,  chl.  c.  (Ajaccio) , 

Corse,  3  350  hab. 

Bastia,  chl.  a.  (Corse),  22  600 
hab. 

bastide,  nf.  Petite  maison  de 
campagne  (dans  le  midi  de  la 
F’rance). 

lias t  i «le-C  I a i  rence  (La),  chl.  c.  (Bayonne), 
Basses-Pyrénées^l  400  hab. 
lîastidè-de-Séroïi  (La),  chl.  c.  (Foix). 
Ariège,  2  500  hab. 

Bastille,  nf.  Château  fort  et  prison  au  moyen 
âge. Il  Fameuse  prison  d’État  construite 
à  Paris  en  1369,  prise  par  le  peuple  le 
14  juillet  1789  et  rasée, 
bastingage,  nm.  Muraille  de  bois 
qui  protège  le  pont  d’un  navire  en  cas 
de  bataille  (fig.  V.  Navire). 
bastingne,  nf.  Toile  matelassée 
tendue  autour  du  plat-bord  d’un  na¬ 
vire  pendant  un  combat  naval, 
bastinguer,  vtr.  Munir  de  bastin- 
gues. 

bastion,  nm.  Ouvrage  de  fortifica¬ 
tion  construit  en  saillie  (fig.  V.  For¬ 
tification). 

bastionner,  vtr.  Garnir  de  bastions, 
bastonnade,  nf.  Coups  de  bâton. 

Il  Supplice  encore  en  usage  chez  cer¬ 
tains  peuples. 

bastringue,  nm.  Bal  de  cabaret 
(Pop.). 

bas-ventre,  nm.  Partie  basse  du 
ventre. 

bât,  nm.  Selle  grossière  pour  bêtes 
de  somme. 

bataclan,  nm.  Attirail  gênant  (Pop.), 
bataille,  nf.  Combat  livré  entre 
deux  armées,  entre  deux  flottes.  ||  En  basson. 
bataille,  en  ordre  déployé,  en  ligne. 

Il  Querelle  :  bataille  d'ivrognes.  ||  Jeu  de  cartes, 
batailler,  vintr.  Se  disputer,  se  quereller, 
batailleur ,euse,  adj ■  Qui  aime  à  batailler, 
bataillon,  nm.  Corps  de  troupes  composé 
de  plusieurs  compagnies  :  il  y  a  trois  baCail- 
lojis  par  régiment. 

bâtard,  arde,  adj.  cia- .Né  hors  du  mariage. 

Il  Ctr.  Légitime.  Il, Fig.  Dégénéré  ou  altéré: 
genre  bâtard.\\N f.  Écriture  qui  tient  de  la  ronde 
et  de  la  coulée,  n  Porte  bâtarde,  porte  inlcrmé- 
djairc  entre  la  porte  cochère  et  la  pclitc  porte, 
batardeau,  nm.  Sorte  de  digue  pour  détour¬ 
ner  ou  pour  arrêter  l’eau, 
bâtardise,  nf  État  de  bâtard. 

Batave  (République),  nom  que  portèrent  les 
Pays-Bas  (Hollande),  de  1795  à  1806. 

Bataves,  peuple  germanique  établi  autrefois 
a  1  embouchure  du  Rhin. 

Batavia,  cap.  de  Pile  de  Java  (îles  de  la 
Sonde),  (aux  Hollandais),  138  500  hab.  (V.  carte 
Oceanie). 


batavique,  udj.  Larme  batavique,  petits 
boule  de  verre  que  l’on  obtient  en  jetant  du 
verre  en  fusion  dans  de  l’eau  froide, 
bateau,  nm.  Embarcation  quelconque,  excepté 
les  navires  de  guerre.  ||  Ce  que  contient  un 
bateau  :  un  bateau  de  charbon. 
batelage,  nm.  Transport  fait  au  moyen  de  ba¬ 
teaux.  ||  Salaire  du  batelier.  ||  Métier  de  bate¬ 
leur. 

batelée,  nf.  La  charge  d’un  bateau, 
bateler,  vtr.  Transporter  par  bateau, 
batelet,  nm.  Petit  bateau, 
bateleur,  euse,  n.  Faiseur  de  tours.  ||  Fig. 
Bouffon. 

batelier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  conduit  un 
bateau.  ||  Syn.  Marinier. 

batellerie,  nf.  Industrie  du  transport  par 
bateaux. 

bateme,  batiser.  V.  Baptême,  Baptiser. 
bâter,  vtr.  Charger  d’un  bât:  bâter  un  âne. 
bat-flanc,  nm.  Pièce  de  bois  suspendue  à 
une  chaîne  pour  séparer  des  chevaux  dans  une 
écurie.  ||  Plur.  des  bat- flancs. 

Batbiïde  (Sainte),  reine  de  France,  femme 
de  Clovis  IL  Fêle  le  30  janvier. 

Batliurst,  v.  de  la  Gambie  (aux  Anglais) 
(V.  carte  Afrique). 

bâti,  nm.  Assemblage  de  pièces  de  charpente 
ou  de  menuiserie.  ||  Carcasse  de  meuble  sur 
laquelle  on  applique  le  placage.  ||  Assemblage 
des  parties  d’un  vêtement  cousues  à  grands 
points.  ||  Couture  à  grands  points. 
Bâtie-Wenve  (La),  chl.  c.  (Gap),  Hautes- 
Alpes,  700  hab. 

batifolage,  nm.  Action  de  batifoler, 
batifoler,  vintr.  Jouer  comme  un  enfant. 
Batignolles,  ancienne  commune  au  N.  de 
Paris,  annexée  en  1860. 

bâtiment  (r.  bâtir),  nm.  Construction  en 
maçonnerie.  Il  Navire  :  bâtiment  à  vapeur. 
Encycl.  Le  droit  d’élever  des  bâtiments  sur  les 
terrains  dont  on  est  propriétaire  est  absolu, 
mais  il  y  a  des  formalités  de  toute  sorte  à 
accomplir;  ainsi  on  doit  demander  au  maire 
ou  au  préfet  Yalignement* ,  si  l’on  est  en  bor¬ 
dure  d’une  voie  publique  ;  on  est  soumis,  quand 
on  a  des  voisins,  à  des  servitudes  *  de  mitoyen- 
neté,  de  jour,  etc.  ;  enfin  l’autorité  a  le  droit 
de  surveiller  la  construction  des  bâtiments 
pour  empêcher  qu’ils  ne  compromettent  la  sû¬ 
reté  publique.  Les  architectes  et  entrepreneurs 
sont  au  courant  des  démarches  à  faire.  Les  bâ¬ 
timents  qui  menacent  ruine  doivent  être  démolis 
d’urgence  s’ils  ne  sont  pas  réparables  ;  en  aucun 
cas  ils  ne  doivent  être  réparés  sans  autori¬ 
sation. 

bâtir,  vtr.  Construire  en  assemblant  des  ma¬ 
tériaux  :  bâtir  un  pont.  Il  Assembler  les  diffé¬ 
rentes  pièces  d’un  vêtement  et  les  coudre  à 
grands  points.  |]  Syn.  Construire,  édifier.  ||  Ctr. 
Démolir,  détruire,  raser, 
b Aü  issc,  nf.  Construction  en  maçonnerie, 
bâtisseur,  nm.  Qui  a  la  manie  de  bâtir, 
batiste,  nf.  Toile  de  lin  très  fine. 

Batna,  v.  d’Algérie  *  (départ,  de  Constan- 
tine),  8  000  hab. 

bâton,  nm.  Morceau  de  bois  long  et  mince 
qu’on  peut  tenir  à  la  main.  ||  Ce  qui  ressemble 
à  un  bâton  :  bâton  de  cire,  etc.  ||  Bâton  de 
maréchal,  bâton  orné  que  porte  un  maréchal 
de  France.  Il  Mettre  des  bâtons  dans  les  roues, 
entraver  une  affaire.  Il  A  bâtons  rompus,  sans 
suite. 

bâton  lier,  vtr.  Frapper  avec  un  bâton.  |) 
Fig.  Bayer  :  bâtonner  un  article  de  mé- 
nioire. 

bâtonnet,  nm.  Petit  bâton  pointu  aux  deux 
extrémités  avec  lequel  jouent  les  enfants, 
bâtonnier,  nm.  Chef  élu  d’un  barreau 
dùivoeats. 

bâtonnâste,  nm.  Celui  qui  joue  bien  du 
bâton ,  qui  sait  s’en  servir  comme  d’une 
arme. 

batraciens  (g.  batrakhos ,  grenouille) , 
nmpl.  Classe  d'animaux  vertébrés  dont  la  gre¬ 
nouille  est  le  type.  V.  Amphibiens. 
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battage,  nm.  Action  de 
la  crème,  le  fil,  etc.), 
battant,  nm.  Pièce  de 
fer  suspendue  à  l’inté¬ 
rieur  d’une  cloche  et  qui 
la  fait  sonner  en  frap¬ 
pant  d’un  côté  et  de 
l’autre.  Il  Chaque  partie 
d’une  porte  qui  s’ouvre 
en  deux,  vantail  ( fig .  V. 

Menuiserie). 

battant ,  ante  ,  adj. 

Qui  bat.  ||  Pluie  battante, 
grande  pluie .  Il  Porte 
battante ,  double  porte 
qui  se  referme  d’elle- 
même. 

batte ,  nf.  Plateau  de 
bois  pour  aplatir  la  terre. 

Il  Partie  mobile  du  fléau. 

Il  Outil  de  tonnelier  (fig.).  battage. 

Il  Banc  de  blanchisseuse. 

Il  Bâton  pour  battre  le  beurre.  Il  Sabre  de  bois 
d’Arlequin.  ||  Action  de  battre  l’or  pour  le  ré¬ 
duire  en^  feuilles, 
battelée  ou  bate- 
lée,  adjf.  Se  dit  d’une 
rime  placée  à  la  césure, 
au  milieu  du  vers, 
battement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  battre  :  batte¬ 
ment  d' ailes.  ||  Battement 
de  cœur.  V.  Pouls,  Pul-  batte. 

SATION. 

batterie,  nf.  Échange  de  coups.  ||  Pièces 
d’artillerie  disposées  pour  tirer  ensemble  ; 
l’endroit  où  elles  sont  disposées.  ||  Bangée  de 
canons  qui  garnit  un  vaisseau  de  chaque  côté  ; 
le  pont,  les  sabords  où  sont  placés  ces  canons. 
Il  Compagnie  d’artillerie  et  son  matériel  :  ii  y 
a  4  canons  par  batterie.  ||  Pièce  d'acier  qui 
recouvrait  le  bassinet  des  anciennes  armes  à 
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feu.  ||  Se  dit  des  diverses  manières  de  battre 
le  tambour.  ||  Fig.  Moyens  d’action  :  dresser 
ses  batteries.  ||  Batterie  de  cuisine,  ustensiles 
servant  à  la  cuisine.  Il  Batterie  électrique, 
réunion  de  bouteilles  de  Levde  *  (fig.). 
batteur,  eu  se,  ».  Celui  qui  ainie  à  battre. 
Il  Celui  qui  bat  le  grain.  ||  Batteur  d’or,  ouvrier 
qui  amincit  les  feuilles  d’or.  ||  Batteur  d’estrade, 
cavalier  envoyé  en  reconnaissance, 
batteuse,  nf.  Machine  à  battre  le  grain  (fig.). 
Encvcl.  Les  batteuses  sont  des  machines  agri¬ 
coles  *  qui  servent  à  séparer  les  grains  de  leurs 
tiges  et  de  leurs  enveloppes.  Elles  remplacent 
à  peu  près  partout  l’ancien  fléau*.  Un  manège 
ou  une  machine  à  vapeur  produit  la  force 
motrice,  et  la  batteuse  donne  d’un  côté  la 
paille,  de  l’autre  le  grain  nettoyé. 

Batteux  (L’abbé),  littérateur  français  (1713- 
1780). 

battoir,  nm.  Palette  avec  un  manche  pour 
battre  le  linge.  ||  Palette  pour  jouer  à  la  paume. 


battologie,  nf.  Répétition  inutile  des  mêmes 
paroles.  Ex.  :  Je  te  dis  toujours  la  même 
chose ,  parce  que  c’cst  toujours  la  même  chose; 
si  ce  n’était  pas  toujours  la  même  chose ,  je  ne 
te  dirais  pas  toujours  la  même  chose  (Molière). 


Sac.  Ventilateur. 


BATTEUSE  MÉCANIQUE. 

battre,  vtr.  Donner  des  coups,  frapper.  |( 
Battre  l’ennemi,  le  vaincre.  ||  Battre  le  tam¬ 
bour,  donner  un  signal  en  frappant  sur  un 
tambour.  ||  Battre  la  générale,  appeler  tout  le 
monde  au  moyen  du  tambour  ou  du  clairon  ; 
on  dit  également  sonner  la  générale.  Il  Agiter 
fortement  :  battre  des  œufs.  ||  Battre  la  cam¬ 
pagne,  déraisonner.  ||  Battre  la  mesure  (Mus.), 
marquer  la  mesure  par  des  mouvements  régu¬ 
liers  de  la  main  ou  du  pied.  ||  Battre  monnaie, 
faire  des  pièces  de  monnaie.  ||  Fig.  Se  pro¬ 
curer  de  l’argent.  ||  Battre  froid,  traiter  quel¬ 
qu’un  avec  froideur,  il  Battre  les  cartes,  les 
mêler  avant  de  les  donner.  ||  vintr.  Frapper  : 
battre  du  pied.  Il  Être  agité,  secoué  :  la 
fenetre  oac.  il  Battre  en  retraite,  se  retirer  du 
combat,  céder,  reculer.  ||  Battre  des  mains, 
applaudir.  ||  Se  battre,  vpr.  Combattre.  ||  Syn. 
Frapper.  ||  Gr.  Je  bats,  n.  battons.  Je  battais. 
Je  battis.  Je  battrai.  Bats.  Que  je  batte.  Que  je 
battisse.  Battant.  Battu. 

battu,  ne,  adj.  et  nm.  Qui  a  reçu  des  coups. 
Il  Chemin  battu,  fréquenté, 
battue,  nf.  Action  de  parcourir  en  tous  sens 
les  bois  et  les  forêts  pour  en  faire  sortir  les 
animaux  nuisibles  ou  dangereux. 

Encvcl.  Quand  un  pays  est  infesté  par  des  loups 
ou  autres  animaux  nuisibles,  le  préfet  ordonne 
des  battues.  Elles  sont  obligatoires  pour  ceux 
que  l’autorité  municipale  désigne  soit  comme 
rabatteurs ,  soit  comme  tireurs. 
batture,  nf.  Dorure  au  miel,  à  la  colle  et  au 
vinaigre. 

bau,  nm.  Poutre  qui  soutient  un  pont  de  na¬ 
vire.  ||  Plur.  des  baux. 

Rancis,  femme  de  Philémon  (Myth.). 
baud, nm.  Chien  courant  pour  la  chasse  du  cerf. 
Baud,  chl.  c.  (Pontivy),  Morbihan,  4  700  liai). 
Baudelaire ,  poète  français  (1821-18G7). 
Baudelocque,  médecin  français,  profes¬ 
seur  d’accouchement  (1746-1810). 
baudet,  nm.  Ane.  ||  Fig.  Homme  ignorant. 
(Baudin  (Alphonse),  homme  politique  fran¬ 
çais  (1801-1851),  résista  au  coup  d’État  du  2  dé¬ 
cembre  et  fut  tué  sur  une  barricade. 
Baudouin,  nom  de  9  comtes  de  Flandre, 
dont  le  plus  célèbre  fut  empereur  de  Constan¬ 
tinople  en  1204.  ||  Nom  de  5  rois  de  Jérusalem 
appartenant  à  la  famille  des  précédents, 
baudrier,  nm.  Bande  de  cuir  ou  d’étoffe 
servant  à  soutenir  un  sabre  ou  une  épée, 
baudruche,  nf.  Pellicule  faite  avec  des 
intestins  de  bœuf  ou  de  mouton. 

Baudry ,  peintre  français  (1828-1886). 
bauge,  nf  Gîte  du  sanglier.  ||  Nid  de  l’écu- 
rcuil.  Il  Mortier  de  terre  grasse  mêlée  de  paille. 
Baugé,  chl.  arr.  (Maine-et-Loire),  3  400  hab. 
Baugy,  chl.  c.  (Bourges),  Cher,  1  800  hab. 
baume,  nf.  V.  Balme.  t 


battre  (le  blé  (fig.), 
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baume  (1.  balsamum ),  nm.  Résine  odorante 
fournie  par  des  végétaux  ou  préparée  artificiel» 
lement.  ||  Fig.  Adoucissement  à  une  douleur. 
Baume,  chimiste  français  (1128-1804),  inven¬ 
teur  d’un  aréomètre  ou  pèse-liqueur. 
Baame-les-bames,di!.a.  (Doubs),  3  000  h. 
baumier,  nm.  Arbre  qui  donne  du  baume. 
Bausset  (de),  cardinal  français,  historien  de 
Fénelon  et  de  Bossuet  (1148-1824). 

Bautzen,  v.  d’Allemagne  *  (Saxe).  Victoire 
de  Napoléon  sur  les  alliés  en  mai  1813. 
Bavai,  chl.  c.  (Avcsnes),  Nord,  2  000  hab. 
bavard,  avde,  adj.  et  «.Qui  aime  bavarder, 
bavardage,  nm.  Action  de  bavarder.  ||  Propos 
inutile  ou  indiscret.  ||  Syn.  Loquacité.  Il  Ctr. 
Mutisme,  discrétion. 

bavarder,  vtr.  Parler  beaucoup  et  hors  de 
propos.  ||  Dire  des  choses  qu’il  faudrait  taire.  Il 
Syn.  Babiller,  caqueter,  jaser, 
bavarderie,  nf.  Habitude  du  bavardage, 
bavarois,  oise,  adj.  et».  Qui  est  "de  la 
Bavière.  ||  Nf.  Boisson  faite  avec  du  thé,  du 
sirop  de  capillaire,  du  l ait,  du  caféiou  du  cho¬ 
colat. 

bave,  nf.  Salive  qui  s’échappe  de  la  bouche, 
baver,  vintr.  Laisser  couler  de  la  bave, 
bavette,  nf.  Petit  morceau  d’étoffe  qu’on 
attache  sous  le  menton  des  petits  enfants.  || 
Tailler  une  bavette,  bavarder  (Pop.).  Il  Partie 
du  bœuf  voisine  de  l’aloyau  (V.  Bœuf). 
baveux,  euse,  adj.  Qui  bave,  il  Omelette 
baveuse,  omelette  peu  cuite. 

Bavière  (en  allemand  Bayern),  royaume  fai¬ 
sant  partie  de  l’empire  d’Allemagne.  6  525G00 
hab.,  cap.  Munich. 

bavocher,  vtr.  Imprimer  sans  netteté, 
bavocltiire,  nf.  Défaut  d’une  épreuve  d’im¬ 
primerie  bavochêe. 

bavolet,  nm.  Coiffure  de  paysanne.  ||  Morceau 
d’étoffe  ou  ruban  qui  garnit  le  derrière  d’un 
bonnet  ou  d’un  chapeau  de  femme, 
bavure,  nf.  Trace  que  laissent  sur  un  objet 
moulé  les  joints  du  moule, 
bayadère,  nf.  Danseuse  indienne. 

Bayard  (Pierre  du  Terrait,  seigneur 
de)'  héros  français,  dit  le  Chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche ,  se  distingua  par  sa  bravoure 
sous  Charles  VIII,  Louis  Xll  et  François  1er,  ct 
périt  sur  le  champ  de  bataille  (1416-1524). 
Bayard  (Jean-François-Alfred),  auteur  dra¬ 
matique  français  (1196-1853). 
bayart,  nm.  Grosse  civière  en  usage  dans 
les  ports  de  mer. 

bayer  [bè-ïé],  vintr  Regarder  la  bouche  ou¬ 
verte.  i|  Bayer  aux  corneilles,  loc.  prov.,  regar 
’  der  niaisement  en  l’air.  ||  Gr.  Je  baye,  tu  bayes, 
il  baye  ou  il  baie,  n.  bayons,  v.  bayez,  ils  bayent 
ou  ils  baient.  Je  bayais,  n.  bayions.  Je  bayai. 
Je  bayerai  ou  je  baierai.  Je  bayerais  ou  je 
baierais.  Baye,  bayons.  Que  je  baye,  que  n. 
bayions.  Que  je  bayasse.  Bayant.  Bayé,  ée. 
bayesir,  euse,  n.  Celui  qui  regarde  niaise¬ 
ment.  ||  Syn.  Badaud. 

Bayeux,  chl.  arr.  (Calvados),  évêché  ;  admi¬ 
rable  cathédrale,  1900  hab. 

Bayle  (Pierre),  écrivain  et  philosophe  fran¬ 
çais,  auteur  d’un  Dictionnaire  historique  et 
critique  (1041-1106). 

Baylen.  v.  d’Espagne  où  capitula  en  1808  le 
général  Dupont. 

Bayou,  chl.  c.  (Lunéville),  Meurthe-et-Moselle, 
1  25?0  hab. 

Bayonne,  chl.  a.  (Basses-Pvrénécs),  évê¬ 
ché,  21000  hab. 

bayouiiette.  V.  Baïonnette. 
Baymitb,  v.  de  Bavière,  32  000  hab. 
Bazaine,  maréchal  de  France  (1811-1888), 
a  livré  Metz  aux  Prussiens  en  1810. 
bazar*,  nm.  Marché  public  en  Orient.  ||  Lieu 
couvert  où  l’on  vend  toutes  sortes  d’objets. 
Bazas,  chl.  a.  (Gironde),  4  800  hab. 
Bazeiilcg,  commune  de  l’arr.  de  Sedan 
(Ardennes),  1  400  hab.  En  1810,  les  Bavarois 
l’incendièrent  et  y  commirent  des  atrocités. 
Bazin,  compositeur  français  (1816-1818). 
bazoebe,  n/  V.  Basoche. 


Bazoclies-sur-Hoëne,  chl.  c.  (Mortagne), 
Orne,  900  hab. 

bdelle,  nf.  Espèce  de  sangsue. 
Beaconsfïeld  (lord).  V.  Disraeli. 
béant,  ante,  adj.  Largement  ouvert  :  gouffre 
béant. 

Béarn,  anc.  prov.  de  France,  auj.  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  cap.  Pau. 
béarnais,  aise,  adj.  et  n.  Qui  est  du  Béarn. 

Il  Le  Béarnais.  Henri  IV,  né  à  Pau. 
béat,  ate  [bé-aj  (1.  beatus,  bienheureux),  adj. 
et  n.  Qui  a,  qui  affecte  de  la  dévotion. 

Béat  (St-),  chl.  c.  (St-Gaudens),  IPe-Garonue, 
950  hab. 

béatification,  nf.  Acte  par  lequel  le  pape 
décerne  le  titre  de  bienheureux ,  en  attendant 
celui  de  saint  que  donne  la  canonisation. 
béatifier,  vtr.  Mettre  par  la  béatification  au 
rang  des  bienheureux. 

béatifique,  adj.  2  g.  Qui  procure  des  joies 
célestes  (Théol.). 

béatitude,  nf.  Félicité  parfaite  des  élus, 
beau  ou  bel,  belle,  adj.  Bien  fait  et  de 
forme  agréable:  beau  visage.  Il  Agréable  avoir 
ou  à  entendre  :  qui  fait  éprouver  un  plaisir 
mêlé  d’admiration  :  beau  spectacle.  Il  Les  beaux- 
arts,  la  peinture,  la  sculpture,  l’architecture, 
la  musique.  Il  Les  belles-lettres,  la  grammaire, 
l’éloquence,  la  poésie.  ||  Artificieux,  trompeur: 
il  m'a  donné  de  belles  paroles.  ||  Avoir  beau 
faire,  se  donner  du  mal  inutilement.  ||  L’échap¬ 
per  belle,  éviter  un  péril.  ||  Nm.  Ce  qui  est 
beau.  Il  Tout  beau,  loc.  adv.  Doucement!  Il  Bel 
et  bien,  loc.  adv.  Tout  à  fait.  ||  De  plus  belle, 
loc.  adv.  En  augmentant.  ||  Ctr.  Laid.  ||  Gr.  On 
dit  bel  au  lieu  de  beau  devant  les  mots  com¬ 
mençant  par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet. 
Beaucaire,  chl.  c.  (Nîmes),  Gard,  9  000  hab. 
Foire  célèbre  (ler-31  juillet). 

Beauce,  anc.  pays  de  France  (dép.  de  Loir- 
et-Cher  et  d’Eure-et-Loir).  Grande  production 
de  blé,  cap.  Chartres.  Il  Hab.  Beaucerons. 
beaucoup  [bô-kou],  adv.  Une  grande  quan¬ 
tité,  un  grand  nombre  :  beaucoup  d'argent.  Il 
Extrêmement:  il  souffre  beaucoup. 
beau-fils,  nm.  Celui  dont  on  a  épousé  le  père 
ou  la  mère.  Il  Gendre.  Il  Plur.  des  beaux-fils.  || 
Corrél.  Beau-père,  belle-mère. 

Beaiifort,  chl.  c.  (Lons-le-Saulnier),  Jura, 
1 200  hab. 

Beaiifort,  chl.  c.  (Baugé),  Maine-et-Loire, 
4  300  hab. 

Beaiifort,  chl.  c.  (Albertville),  Savoie, 

2  300  bab. 

Beaiifort  (François  de  Vendôme,  duc  de), 
petit-fils  d’Henri  IV  et  de  Gabrielle  d’Eslrées  ; 
surnommé  le  roi  des  Balles  (1616-1669). 
beau-frère,  nm.  Celui  dont  on  a  épousé  la 
sœur  ou  le  frère.  Il  Le  mari  de  votre  sœur.  |t 
Plur.  des  beaux-frères..  Il  V.  Alliance. 
Beangency ,  chl.  c.  (Orléans),  Loiret, 
4000  hab. 

Beauliaimais  (Alexandre  de),  premier  mari 
de  l’impératrice  Joséphine,  né  à  la  Martinique 
en  1160,  mort  sur  l’échafaud  en  1194.  Il  Beauhar- 
nais  (Eugène  de),  dit  le  Prince  Eugène ,  fils  du 
précédent  (1181-1824),  vice-roi  d’Itaiie  de  1805  à 
1814.11  Beauliarnais  (Eugénie-IIortense  de),  sœur 
du  précédent  (1183-1831),  épousa  Louis-Napo¬ 
léon, roi  de  Hollande,  et  fut  mère  de  Napoléon  111. 
Beaujeu,  chl.  c.  (Villefranche),  Rhône, 

3  400  hab. 

Beaujeu  (Anne  de).  V.  Anne. 
Beaujolais,  anc.  pays  de  France  (dép.  de 
la  Loire  et  du  Rhône).  Vins  renommés. 
Beau.) on,  riche  banquier  du  18e  siècle,  fonda¬ 
teur  d’un  bel  hôpital  de  Paris. 

Beaulieu,  chl .  c.  (Brivcs) ,  Corrèze,2  250hab. 
Beaumarchais  (Caron  de),  écrivain  fran¬ 
çais,  auteur  du  Barbier  de  Séville ,  du  Ma¬ 
riage  de  Figaro  et  de  Mémoires  justement 
célèbres  (1732-1199). 

Beanmes,  chl.  c.  (Orange), Vaucluse, 1500iiab. 
iBeauiuesnil.chl.  c.  (Bernav),  Eure,  500  hab. 
Beaunietz  -  les  -  Loges,  chl.  c.  (Arras), 
Pas-de-Calais,  550  hab. 
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Beaumont,  clil.  c.  (Bergerac),  Dordogne, 

I  550  hab. 

Beaumont, cbl.c.  (Cherbourg), Manche, 600  h. 
Beaumont,  chl.  c.  (Castelsarrasin),  Tarn- 
et-Garonne,  3  900  hab. 

Beanmont-le-Roger,  chl.  ô.  (Bernay), 
Eure,  J  900  hab. 

Beauinont-snr-Sarthe ,  chl.  c.  (Ma¬ 
mers)  Sarthe ,  1  900  hab  . 

Beaune,  chl.  a.  (Côte-d’Or),  13  800  hab.  Vins 
renommés. 

Beanne-la -Rolande,  chl.  c.  (Pithiviers), 
Loiret,  1 150  hab.  Un  corps  français  y  battit 
les  Prussiens  (nov.  1870). 
beau-père ,  nm.  Second  mari  de  la  mère, 
par  rapport  aux  enfants  du  mariage  précédent. 

II  Père  de  celui  ou  de  celle  que  l’on  a  épousé. 
Il  Plur.  des  beaux-pères.  ||  Corrél.  Gendre,  bru, 
beau-fils,  belle-fille. 

beaupré,  nm.  Mât  de  navire  placé  à  l’avant 
et  incliné  (fig.  V.  Navire). 

Beauprean,  chl.  c.  (Cholet),  Maine-et-Loire, 
3  900  hab. 

Beaurepaire,  chl.  c.  (Vienne),  Isère,  2  800  h. 
Beawrepaire,  chl.  c.  (Louhans),  Saône-et- 
Loire,  900  hab. 

Beaurepaire,  officier  français,  se  tua  plutôt 
que  de  rendre  Verdun  aux  Prussiens  (1792). 
Beausset  (Le),  chl.  c.  (Toulon),  Var,  1  950  hab. 
beauté,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  beau.  ||  Une 
beauté,  une  très  belle  personne.  Il  Syn.  Agré¬ 
ments,  charmes,  grâce,  éclat.  ||  Ctr.  Laideur. 
Beauvais,  ch.-l.dudép.  de  l’Oise,  19  900  h., 
évêché,  belle  église  gothique,  manufacture  de 
tapis.  ||  Hab.  Beaitvaisiens  ou  Beauvaisins. 
Beanvaisis  ou  lleauvoisis,  anc.  pays 
de  France,  auj.  dép.  de  l’Oise. 

Beauville,  chl.  c.  (Agen),  Lot  et-Garc.nne, 
1050  hab. 

Beauvoir,  chl.  c.  (Niort),  Deux-Sèvres,  500  h. 
Beauvoir-sur-Mer,  chl.  c.  (Sables-d’O- 
Ionne),  Vendée,  2  500  hab. 
beaux-arts, nmpl.  La  peinture,  la  sculpture, 
l’architecture,  la  musique.  V.  École. 
Beauzely,  chl.  c.  (Milhau),  Aveyron,  850  hab. 
bébé  (angl.  baby),  nm.  Tout  jeune  enfant.  Il 
Poupée  représentant  un  petit  enfant, 
bec  [bèk],  nm.  Partie  saillante,  en  corne  dure, 
qui  sert  de  bouche  aux  oiseaux  :  bec  de  corbeau. 
Il  Fig.  Avoir  bec  et  ongles,  être  capable  de  se 
défendre.  ||  Extrémité,  pointe  de  certains 
objets  :  bec  de  'plume.  Il  Pointe  de  terre  au 
confluent  de  deux  cours  d’eau  :  bec  (l’Ambez. 
bécarre,  nm.  Signe  de  musique,  pour  L, 
ramener  au  ton  naturel  une  note  baissée  y 
ou  haussée  d’un  demi-ton  (fig.).  > 

bécasse,  nf  Oiseau  de  passage,  de  l’ordre  des 
échassiers,  à  bec  fort 
long  (fig.).  il  Fig.  Fem¬ 
me  sans  esprit  (fam.). 
bécasseau,  nm.  Petit 
de  la  bécasse  ou  de  la 
bécassine. 

bécassine  ,  nf.  Oi¬ 
seau  de  passage  ana¬ 
logue  à  la  bécasse , 
mais  plus  petit. 

Beccaria ,  écrivain 
italien,  auteur  du 
Traité  des  délits  et  des  uécasse. 

p emes  (1738-1794). 

bec-tlune  ou  bédane,  nm.  Outil  de  menui- 
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sier  pour  creuser  des  mortaises  (fig.).  Il  Plur. 
des  becs-d’âne. 

bec-de-cane.  nm.  Instrument  de  chirurgie  ; 
outil  de  forgeron.  ||  Poignée  qui  sert  à  mouvoir 
le  pêne  d’une  serrure  sans  le  secours  d’une 
clef.  ||  Plur.  des  becs-de-cane. 

bec-de-corbin,  nm.  Ciseau  recourbé  et 
poniiu.  ||  forme  particulière  de  certains  onjeis 
Crochus,  il  Plur.  des  becs-de-corbin. 


bec-de-lièvre,  nm.  Difformité  qui  consiste 
a  avoir  la  lèvre  supérieure  fendue. ||  Plur.  des 
becs  -  de  -  lièvre. 

becfîgue,  nm.  Petit  oiseau  dont  la  chair  est 
très  délicate. 

béchamel,  nf.  Sorte  de  sauce  blanche 
inventée  par  un  gourmet  nommé  Béchamel, 
bêcbe,  nf.  Outil  de  jardinage.  ||  Nom  vulgaire 
d’un  insecte  qui  attaque  la  vigne, 
bêcher,  vtr.  Couper  et  retourner  la  terre 
avec  une  bêche. 

Béeherel,  chl.  c.  (Montfort),  Ille-et-Vilaine, 
850  hab. 

bêchette.  nf.  Petite  bêche, 
bêcheur,  nm.  Celui  qui  bêche, 
béchique  (g.  bêx.  toux),  adj.  9  g.  Bon  contre 
la  toux  :  sirop  béchique. 

Becket  (Thomas),  archevêque  de  Cantorbéry 
(1117-1170),  assassiné  par  ordre  du  roi  d’Angle¬ 
terre  Henri  II.  Canonisé. 

becquée  ou  béquée,  nf.  Quantité  de  nour¬ 
riture  qu’un  oiseau  peut  prendre  dans  son  bec 
pour  la  donner  h  ses  petits, 
becqueter  ou  béqweter,  vtr.  Frapper 
avec  le  bec.  Il  Se  becqueter,  vpr.  Se  frapper 
ou  se  caresser  avec  le  bec.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
bedaine,  nf.  Gros  ventre  (Fam.). 
bédane,  nm.  V.  Bec  d’ane. 

Bédarieux,  chl,  c.  (Béziers),  Hérault, 
6  000  hab. 

Béda i*i’ ides ,  chl.  c.  (  Avignon  ),  Vaucluse  , 
2000  hab. 

bedeau,  nm.  Employé  subalterne  d’une  église, 
d’une  faculté  de  théologie. 

Bède  le  'Vénérable,  moine  et  historien 
anglais  (673-735). 

Bedford  (Duc  de),  homme  d’État  anglais, 
fut  régent  du  royaume  de  France  (1390-1435). 
bedon,  nm.  Tambour  (vx.).  Il  Fig.  Ventre 
rebondi  (Fam.). 

bédouin,  ine,n.  Arabe  du  désert.  ||  Homme 
sauvage  et  brutal. 

bée,  adj.  f.  Se  dit  d’une  futaille  vide  défoncée 
par  un  bout  :  tonneau  à  gueule  bée.  ||  Rester 
bouche  bée,  être  très  étonné  (Fam.). 
beefstea k  ou  bifteck  (mot  angl.),  nm. 
Tranche  de  bœuf  grillée. 

Beethoven,  musicien  allemand  (1770-1827), 
auteur  de  symphonies  et  de  sonates  admirables, 
beffroi,  nm.  Tour  de  ville,  de  château  ou 
d’église  avec  une  grosse  cloche  pour  sonner 
l’alarme.  Il  Cloche  de  beffroi.  ||  Charpente  des¬ 
tinée  à  supporter  des  cloches, 
bégaiement.  V.  Bégayement. 

Begard,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du-Nord, 
4  900  hab. 

bégayant,  ante,  adj.  Qui  bégaye, 
bégayement  ou  bégaiement,  nm. 
Embarras  de  parole.  Il  Syn.  Balbutiement. 
Encycl.  Le  bégayement  est  un  vice  naturel  de 
prononciation  qui  consiste  dans  la  répétition 
précipitée  et  convulsive  de  certaines  syl¬ 
labes  ou  dans  'l’impossibilité  d’articuler.  On 
peut  combattre,  mais  non  guérir  entièrement 
cette  infirmité. 

bégayer,  vintr.  Prononcer  mal  en  répétant 
les  syllabes.  Il  Parler  avec  embarras.  Il  Vtr. 
Prononcer  en  bégayant.  Il  Gr.  C.  Balayer.  || 
Syn.  Balbutier,  bredouiller, 
bégonia,  nf  Belle  plante  d’ornement, 
liiégn,  uë,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  qui  marque 
après  l’âge. 

bègue,  adj.  etn.  9  g.  Qui  bégaye, 
bégueule,  adj.  et  nf.  Prude,  qui  affecte  la 
modestie. 

bégueulerie,  nf.  Façons  de  bégueule, 
béguin,  nm.  Coiffe  de  femme.  Il  Petit 
bonnet  d’enfant. 

béguine,  nf.  Religieuse  de  Belgique. 
Belianziu,  roi  du  Dahomey,  vaincu  par  les 
Français  en  1892,  mort  en  1906. 

Behring  (Détroit  de),  bras  de  mer  entre 
l’Asie  *  et  l’Amérique  *  du  Nord.  Découvert  en 
1728  par  le  navigateur  danois  Behring. 
Behring  (Mer  de),  partie  septentrionale  de 
l’océan  Pacifique  entre  l’Amérique  *  et  l’Asie. 
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beiere.  cuti.  3  n.  se  dit  des  tissus  qui  a  out  été 
ui  teints  ni  mancnis.  n  Gris-jauue. 
beignet,,  nm.  Pâte  frite  enveloppant  une 
tranche  de  fruit:  beignet  de  pommes. 

SSeine,  chl.e.  (Reims),  Marne,  800  hab. 

Beïra,  prov.  de  Portugal,  cap.  Coïmbre. 
bejamie  (r.  bec;  jaune),  nm.  Jeune  oiseau 
dont  le  bec  est  encore  jaune.  H  Jeune  homme 
niais  et  sans  expérience, 
bel.  V.  Beau. 

Bélâbre,  chl.  c.  (Le  Blanc).  Indre,  1  900  hab. 
bêlant,  ante,  adj.  Qui  bêle. 

Belcaire,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  900  hab. 
belement,  nm.  Cri  du  mouton, 
bêlemnite,  nf.  Sorte  de  coquille  fossile,  de 
forme  allongée. 

bêler,  vintr.  Faire  entendre  un  bêlement, 
bel  esprit, 
nm.  Art  de  par¬ 
ler  d’une  ma¬ 
nière  facile  et 
brillante,  mais 
ie  plus  souvent 
superficielle.  || 

Homme  qui  pos¬ 
sède  cet  art.  ||  belette. 

Plur.  des  beaux  esprits. 
belette ,  nf.  Petit  mammifère  carnassier, 
grand  destructeur  de  volailles  ( fig ,). 
Belfast,  v.  et  port  d’Irlande,  349  000  hab. 
Belfort,  v.  de  France,  Ch.-l.  du  territoire  de 
Belfort  ou  dép.  du  Haut-Rhin,  constitué  en 
1811  après  la  perte  de  l’Alsace  et  de  la  Lor¬ 
raine,  39  000  hab.,  à  443  kil.  de  Paris.  || 
Trouée  de  Belfort,  passage  naturel  au  sud  des 
Vosges. 

Encycl.  Pendant  la  guerre  de  1870-71,  Belfort 
soutint  un  siège  de  103  jours.  La  garnison, 
commandée  par  le  colonel  Denfeft-Rochereau, 
ne  se  rendit  que  le  13  février  1871  sur  l’ordre 
du  gouvernement. 

belge,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  de  la  Belgique. 
Belgique,  État  de  l’Europe  occidentale,  au 
nord  de  la  France  (29500  kil.  car.).  7  600000 
hab.  ;  253  par  kilomètre  carré  (France  :  73). 


Encycl.  Les  Belges  sont  pour  la  plupart  ou  Fla¬ 
mands  (43  p.  100)  ou  Wallons  (4C  n.  100),  La  reli¬ 
gion  dominante  est  le  catholicisme  :  c.ag. Bruxel¬ 
les,  villes  princip.  :  Anvers,  Gand,  Liège.  Riches 
mines  de  houille,  de  fer  et  de  zinc.  Nombreuses 
filatures,  agriculture  très  avancée  (V.  Carte). 

Le  gouvernement  est  exercé  par  le  roi,  chef 
du  pouvoir  exécutif,  et  par  deux  Chambres 
élues  :  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés, 
qui  ont  le  pouvoir  législatif.  La  Belgique  pos¬ 
sède  une  colonie,  l’ancien  État  du  Congo  *. 
Belgodère,  chl.  c.  (Calvi),  Corse,  1  000  hab. 
Belgrade,  cap.  de  la  Serbie,  sur  le  Danube, 
92ooÔ  hab.  (V.  carte  Turquie.) 

Bélial,  idole  des  Phéniciens  :  le  démon, 
belier,  nm.  Le  mâle  de  la  brebis.  ||  Ma¬ 
chine  de  guerre  avec  laquelle  les  anciens 
battaient  les  murs  d’une  ville  (fig.).  11  Signe  du 
zodiaque  (fig.  V.  Ecliptique.) 


BELIER 

bêlfère,  nf  Sonnette  attachée  an  cou  du 
bélier  lorsqu’il  conduit  un  troupeau.  ||  Anneau 
auquel  est  suspendu  le  battant  d’une  cloche. 
Il  Sorte  d’anneau  brisé  qui  sert  k  attacher 
une  montre  à  une  chaîne,  etc. 

B(‘liu,  chl.  e.  (Bordeaux),  Gironde,  1  700  hab. 

Belisaire,  général  de  Justinien  (506-B66). 
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kélître,  nm.  Homme  de  rien. 

Bell  (André),  ministre  anglican  écossais,  qui 
propagea  l’enseignement  mutuel  (1753-1832). 
fiellac,  clil.  a.  (Haute-Vienne,,  4  800  liab. 
belladone  (ital.  bella  clona ,  belle  dame), 
nf.  Plante  vénéneuse,  de  la  famille  des  sola¬ 
ires,  employée  en  médecine 
Encycl.  La  belladone  produit  des  fruits  qui  res¬ 
semblent  à  des  cerises.  C’est  un  poison  très 
violent.  En  cas  d’empoisonnement  il  faut  don¬ 
ner  au  plus  tôt  un  vomitif  énergique.  Le  mé¬ 
decin  doit  être  appelé  en  toute  bâte.  L’em¬ 
poisonnement  par  la  belladone  est  caractérisé 
par  la  sécheresse  de  la  gorge,  la  dilatation 
des  pupilles,  les  vomissements. 
Beliarmin,  cardinal  italien,  théologien 
célèbre  (1542-1621). 

bellâtre,  «.  2  g.  Celui,  celle  qui  se  croit  une 
belle  figure,  dont  il  est  très  fier. 

Belleau  (Rémy),  poète  français  (1528-1577).  . 
belle  dame,  nf.  Autre  nom  de  la  belladone 
et  de  l’arroebe. 

belle-de-jour,  nf.  Nom  vulgaire  du  liseron 
tricolore.  ||  Plur.  des  belles-de-jour. 
belle-de-nuit,  nf  Plante  dont  les  fleurs 
s’épanouissent  le  soir.  ||  Plur.  des  belles-de- 
nuit. 

belle-fille,  «f-  Femme  du  fils,  il  Syn.  Bru. 
Il  Fille  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la  mère.  || 
Corrél.  Beau-père,  belle-mère. 

Bellegarde ,  cbl.  c.  (Aubusson) ,  Creuse, 
650  hab. 

Bellegarde,  chl.c.  (Montargis), Loiret,  1250  h. 
Bellegarde,  chl.  c.  (Nantua),  Ain,  1  000  h. 
Belle-Tsle  (Duc  de),  maréchal  de  France, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XV,  célèbre 
par  sa  retraite  de  Prague  (1684-1761;. 
Belle-ïsle-en-3ïer ,  ile  de  l’Atlantique, 
arr.  de  Lorient  (Morbihan) ,  ch.-l.  Le  Palais 
(5  000  hab.). 

Belle  -  Isle  -  en  -  Terre ,  chl.  c.  (Guin- 
gamp),  Côtes-du-Nord,  2  000  hab. 

Bellême,  chl.  c.  (Mortagne),  Orne,  2  600  hab. 
bellement,  adv.  Doucement, 
belle-mère,  nf.  Seconde  femme  du  père, 
par  rapport  aux  enfants  du  mariage  précé¬ 
dent.  ||  Mère  de  celui  ou  de  celle  que  l’on  a 
épousé.  ||  Plur.  des  belles-mères. Il  Corrél.  Beau- 
fils,  belle-fille,  gendre,  bru. 
Bellencombre ,  chl.  c.  (Dieppe),  Seine- 
Inférieure,  750  hab. 

Belléropbon,  héros  mythologique,  vain¬ 
queur  de  la  Chimère*.  ||  Nom  du  vaisseau  qui 
emporta  Napoléon  1er  'a  Sainte-Hélène  en  1815. 
belle-sœur,  nf.  Celle  dont  on  a  épousé  le 
frère  ou  la  sœur.  ||  La  femme  de  votre 
frère.  Il  La  femme  du  frère  de  votre  mari 
ou  du  frère  de  votre  femme.  Il  Plur.  des 
belles-sœurs. 

Belleville,  anc.  commune  au  N.  de  Paris, 
annexée  en  1860. 

Belleville-sur-Saône  ,  chl.  c.  (  Ville  - 
franche),  Rhône,  2  900  hab. 

Belley,  chl.  a.  (Ain),  6100  hab.  Évêché, 
belligérant,  ante  (1.  bellum ,  guerre  ; 
gerere ,  faire),  adj.  Qui  est  en  guerre.  ||  Nmpl. 
Les  belligérants. 

Bellini,  compositeur  de  musique  italien, 
auteur  de  la  Norma  (1802-1835). 
belliqueux,  euse,  adj.  Qui  aime  la  guerre. 

Il  Syn.  Guerrier,  martial.  Il  Ctr.  Pacifique. 
Bellone,  déesse  de  la  guerre  (à  Rome), 
bellot,  tte,  adj.  et  n.  Joli  et  mignon  (Fam.). 
belluaire  (1.  bellua ,  bête  féroce),  nm. 
Homme  qui  combattait  dans  les  amphithéâtres 
romains  contre  les  bêtes  féroces. 

Bellune,  prov.  et  v.  d’Italie  (Vénétie). 
Bellune  (duc  de).  V.  Victor. 

Belmont,  chl.  c.  (Saint-Affrique),  Aveyron, 
500  hab. 

Belmont,  chl.  c.  (Roanne),  Loire,  3  500  hab. 
Béloutcbistan .  contrée  h»  l’Aric  *,  -  l’O. 
de  l’HindoUbtan  ;  cap.  Kélat. 

Belpecli,  chl.  c.  (  Castelnaudary) ,  Aude, 

1  850  hab. 

Belphégor,  divinité  des  Moabites.  Il  Démon. 


Belsunce, évêque  de  Marseille, célèbre  par  son 
dévouement  durant  la  peste  de  1720  (1671-1755). 
Belt  (Grand  et  Petit),  nom  de  deux  détroits 
entre  le  Danemark  et  la  Suède*. 

Bélus,  roi  d’Assyrie,  2  000  av.  J.-C. 
belvédère  ou  belveder  (mot  ital.),  nm. 
Terrasse  ou  pavillon  dans  un  lieu  élevé. 
Belvès,  chl.  e.  (Sarlat),  Dordogne,  2  000  hab. 
Be!zv  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan,  2  900  hab. 
Belzebutli,  le  prince  des  démons. 
Eenibo,  cardinal  et  poète  italien  (1470-1547). 
bémol,  nm.  Signe  de  musique  indiquant 
qu’d  faut  baisser  la  note  d’un  demi-ton  (fig.). 
bemoliser,  vtr.  Marquer  d'un  bémol.  [/ 
beuarde,  nf  Serrure  à  clef  non  forée,  ^ 
qu’on  peut  ouvrir  de  l’intérieur  et  de  l’extérieur. 
iSenares,  v.  d’Asie  *  (Itindoustan),  sur  le 
Gange,  209  000  hab. 

Bender,  v.  de  Russie  *  (Bessarabie),  où 
Charles  XII  soutint  un  siège  mémorable  en  1713. 
bénédicité  (mot  lat.  signif.  bénisse  s),  nm. 
Courte  prière  avant  les  repas.  ||  Plur.  des 
bénédicités.  ||  Corrél.  Grâces, 
bénédictin,  ine,  n.  Religieux,  religieuse 
de  saint  Benoit.  ||  Ouvrage  de  bénédictin, 
ouvrage^  d’érudition  considérable, 
bénédiction  (1.  benedicere,  benedictum, 
bénir),  nf.  Action  de  bénir.  ||  Faveur  du  ciel.  Il 
Ctr.  Malédiction.  ||  Bénédiction  nuptiale,  céré- 
tnonie  du  mariage  religieux, 
bénéfice,  nm.  Gain,  profit.  ||  Ctr.  Perte,  défi¬ 
cit.  ||  Revenu  attaché  à  une  dignité  ecclésias¬ 
tique.  ||  Fig .  Sous  bénéfice  d’inventaire,  en  se 
réservant  de  vérifier. 

bénéficiaire,  adj.  et  n.  g  g_  Héritier  sous 
bénéfice  *  d’inventaire.  Il  Titulaire  d’un  bénéfice 
ecclesiastique. 

bénéficiai,  ale,  adj.  Qui  concerne  les 
bénéfices  ecclésiastiques, 
bénéficier,  nm.  Celui  qui  possède  un  béné¬ 
fice  ecclésiastiaue. 

bénéficier,  vintr.  Tirer  profit  d’une  chose. 

Il  Syn.  Profiter.  Il  Gr.  C.  Allier. 
b  flirt,  adj.  et  nm.  D'une  simplicité  sotte.  Il 
Syn.  Nigaud,  niais. 

Bénévent,  v.  d’Italie  *,  ch.-l.  de  la  province 
de  ce  nom.  ||  Prince  de  Bénévent,  titre  donné 
par  Napoléon  Ie ’■  à  Talleyrand. 

Bénévent  -  1?  Abbaye  ,  chl.  c.  (  Bourga- 
neuf);  Creuse,  1  900  hab. 

bénévole  (1.  benevolus),  adj.  ê  g.  Bien  dis¬ 
posé,  bienveillant.  ||  Ctr.  Malintentionné.  ||  Qui 
fait  une  chose  sans  y  être  forcé, 
bénévolement,  adv.  Avec  bienveillance. 
Bent'eld,  anc.  chl.  c.  (Schlcstadt),  Bas-Rhin, 
aujourd’hui  ville  d’Alsace-Lorraine. 

Bengale  (Présidence  de),  vaste  région  de 
l’Asie  *  (Inde  anglaise),  50  millions  d’hàb.;  cap. 
Calcutta ,  848  000  hab. 

Bengale  (Golfe  de),  partie  de  l’océan  Indien, 
entre  l’Hindoustan  et  l’Indo-Chine. 
bengali,  nm.  Langue  que  parlent  les  habi¬ 
tants  du  Bengale.  Il  Sorte  de  passereau. 
Bcnguela,  vaste  région  de  l’Afrique*  occi¬ 
dentale  (aux  Portugais);  cap.  St-Philippe. 
bénignement,  adv.  Avec  bénignité, 
bénignité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  bénin, 
bénin,  igné  (I.  benignus ),  adj.  Qui  a  de  la 
bienveillance.  Il  Qui  ne  fait  aucun  mal  :  hiver 
bénin;  maladie  bénigne.  Il  Syn.  Bienveillant, 
débonnaire.  |)  Ctr.  Malin,  malicieux. 

Bénin  (Royaume  de),  région  de  l’Afrique  * 
occidentale  (Guinée));  cap.  Bénin. 
Bénin-d’Àzy  (S1-),  chl.  c.  (Nevers),  Nièvre, 

I  900  hab. 

béisir  (I.  benedicere ),  vtr.  Consacrer  au  culte  ; 
dédier,  vouer  à  la  divinité:  bénir  une  cloche. 

II  Consacrer  suivant  les  rites  religieux  :  bénir 
un  mariage.  ||  Demander  pour  quelqu’un  les 
faveurs  du  ciel.  Il  Faire  prospérer. 

bénit,  ite  ;  béni,  ie,  p.p.  de  bénir.  Bénit 
désigne  les  objets  consacrés  par  l’Eglise  :  eau 
bénite,  pain  bénit;  béni  s’emploie  dans  tous 
les  autres  cas. 

bénitier,  vtr.  Vase  à  mettre  l’eau  bénite.  Il 
Nom  vulgaire  d’une  coquille  de  mer. 
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Benjamin,  12<>  fils  de  Jacob.  Il  Tribu  d’Israël. 
Il  Fig.  Enfant  préféré. 

Benjamin  Constant.  V.  Constant. 
benjoin  [bin-join],  nm.  Résine  aromatique 
qui  découle  d’un  arbre  d  Asie  ;  on  l’emploie  en 
médecine  et  en  parfumerie, 
benne,  nf.  Hotte  de  vendangeur.  ||  Espace 
clos  où  Ton  garde  du  poisson.  ||  Panier  pour 
le  transport  du  charbon  dans  les  mines, 
benoît,  oîte,  adj.  Doucereux  (vx.). 
Benoît,  nom  de  15  papes,  dont  le  plus  célèbre 
est  Benoit  XIV  (1740-1758).  ||  Benoît  XV,  pape 
actuel,  né  en  1854,  élu  en  1914. 

Benoît  (Saint),  moine  italien,  fonda  Tordre 
des  Bénédictins  (480-543).  Fête  le  21  mars. 
Benoît-du-Sanlt  (S1-),  chl.  c.  (Le  Blanc), 
Indre,  1  000  hab. 

Benserade,  poète  français  (1612-1691). 
Benvennto  Cellinî.  V.  Celuni. 
Bény-Bocage  (Le),  chl.  c.  (Vire),  Calva¬ 
dos,  850  hab. 

benzine  [bin-zi-ne] ,  nf.  Liquide  volatil, 
inflammable,  que  Ton  tire  du  goudron, 
benzoate,  nm.  Sel  formé  par  l’acide  ben¬ 
zoïque. 

benzoïque,  adj.  Se  dit  d’un  acide  tiré  du 

benjoin. 

benzol,  nm.  Liquide  inflammable  provenant 
de  la  distillation  des  goudrons. 

Béotie  [Bé-o-siJ,  contrée  de  l’anc.  Grèce  : 
cap.  Thébes. 

béotien,  enne,  adj.  et  n.  De  Béotie.  ||  Fig. 
Homme  à  l’intelligence  épaisse, 
béqnée,  V.  Becquée. 
béqueter,  vtr.  Becqueter. 
béquettes,  nf.  pl.  Petites  pinces, 
béqnillard,  nm.  Vieillard  qui  marche  avec 
des  béquilles. 

béquille,  nf.  Bâton  surmonté  d’une  traverse, 
sur  lequel  un  infirme  s’appuie  pour  marcher, 
béquillev,  vintr.  Marcher  avec  des  béquilles, 
ber,  nm.  Appareil  de  charpente,  en  forme  de 
berceau,  placé  sous  les  navires  pour  les  sup¬ 
porter  lorsqu’on  les  lance  â  l’eau  (Mar.). 
Béranger,  chansonnier  français  (1780-1857). 
Berbères  ou  Berbers,  premiers  habitants 
de  l’Afrique  septentrionale  ou  Barbarie, 
berbéride,  nf.  Épine-vinette, 
bercail,  nm.  Étable  à  moutons.il  Fig.  Ramener 
une  brebis  au  bercail,  ramener  qqn  au  bien,  à 
la  vérité  ||  Sans  plia'.  Il  Syn.  Bergerie,  étable 
berceau,  vtr.  Lit  de  petit  enfant,  disposé  de 
manière  à  ce  qu’on  puisse  le  balancer  aisément. 
Il  Fig.  La  première  enfance.  ||  Lieu  d’origine. 
Il  Voûte  de  feuillage,  dans  un  jardin, 
bercement,  nm.  Action  de  bercer, 
bercer,  vtr.  Balancer  dans  un  berceau  ou  sur 
les  bras  un  enfant  qu’on  veut  endormir.  ||  Fig. 
Amuser  d’espérances  fausses.  ||  Se  bercer,  vpr. 
Se  balancer.  ||  Fig.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Il  Gr.  C.  Acquiescer. 

berceuse,  nf.  Femme  chargée  de  bercer  un 
enfant.  Il  Chant  pour  endormir  les  enfants. 
Berclioux,  poète  français,  auteur  du  poème 
de  la  Gastronomie  (1765-1839). 

Bercy,  anc.  village  de  Paris,  annexé  en  1860. 
Bérenger,  nom  de  deux  rois  d’Italie  (888- 
924)  ;  (950-961). 

Bérenger,  sénateur  français  né  en  1830,  a 
fait  voter  en  1891  une  loi  (la  loi  Bérenger  ou 
loi  de  sursis )  qui  permet  aux  tribunaux,  tout 
en  condamnant  'a  l'amende  ou  a  la  prison  un 
prévenu  qui  n’a  pas  subi  de  condamnation  anté¬ 
rieure,  de  suspendre  l’exécution  du  jugement. 
Si,  pendant  les  5  années  qui  suivent, "le  con¬ 
damné  n’encourt  pas  de  condamnation  nouvelle, 
sa  peine  lui  est  remise. 

Bé  renger  de  Tours,  hérésiarque  du 
moyen  âge  (998-1088). 

Bé  réiïice,  nom  de  plusieurs  princesses  égyp¬ 
tiennes.  ||  Princesse  juive  que  Titus  n’osa  pas 
épouser  de  peur  d’irrilcr  les  Romains. 
Bérésina,  riv.  de  Russie,  célèbre  par  le 
passage  désastreux  des  Français  lors  de  la 
retraite  de  1812. 

béx’et,  nm.  Toque  de  laine  ronde  et  plate. 


Berg,  anc.  duché  d’Allemagne. 

Bergame,  v.  d’Italie,  cap.  de  la  province  du 
même  nom,  à  40  kil.  de  Milan, 
bergamote,  nf.  Espèce  de  poire  fondante.  Il 
Espèce  d’orange  dont  le  zeste  contient  une 
essence  employée  en  parfumerie.  Il  Bonbon¬ 
nière  doublée  avec  de  l’écorce  d’orange, 
berge,  nf.  Bord  escarpé  d’un  cours  d’eau,  d’un 
chemin,  d’un  fossé.  ||  Chaloupe  étroite  et  longue. 
Bergen,  v.  de  Norvège,  port  sur  la  mer  du 
Nord,  72  000  hab.  (V.  carte  Suède  et  Norvège.) 
berger,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  garde  les 
moutons.  ||  Étoile  du  berger,  nom  vulgaire  de 
la  planète  Vénus.  ||  Chien  de  berger,  chien  de 
la  race  des  mâtins,  spécialement  dressé  pour 
surveiller  et  défendre  les  moutons.  Il  Syn. 
Pâtre,  pasteur. 

Encycl.  L’État  a  créé  une  école  de  bergers  â 
Rambouillet  et  une  autre  à  Montjebeur  (Algé¬ 
rie). 

Bergerac,  chl.  ’  arr.  (Dordogne),  15  700  hab. 
Vins  estimés. 

Bergerac  (Cyrano  de),  écrivain  français 
(1619-1655), 

bergère,  nf.  Fauteuil  garni  de  coussins, 
bergerette,  nf.  Jeune  bergère.  Il  Syn.  Pas¬ 
tourelle.  Il  Sorte  de  vin  miellé, 
bergerie,  nf.  Endroit  où  Ton  enferme  les 
moulons.il  Syn.  Bercail.  ||  Fig.  et  au plur.  Poésies 
pastorales. 

bergeronnette,  nf.  Petit  .  oiseau  qu’on 
appelle  aussi  hochequeue  ou  lavandière. 
Bergliein,  peintre  hollandais  (1624-1683). 
Kerg-op-Zoom,  v.  de  Hollande  *  (Brabant). 
Prise  par  les  Français  en  1747  et  en  1795. 
Bei’gnes,  chl.  c.  (Dunkerque),  Nord,  5300 
hab.  (place  forte), 
béril,  nm.  V.  Béryl. 

Berkeley  (Georges),  philosophe  irlandais 
(1684-1753). 

Béring,  V.  Behring. 

Berlaimont,  chl.  c.(Avesnes  ),  Nord,  2  700  h. 
Berlin,  cap.  du  royaume  de  Prusse  et  de 
l’empire  d’Allemagne  *,  sur  la  Sprée,  à  1  080  kil. 
de  .Paris,  2  084  000  hab.  ||  Hab.  Berlinois. 
berline, nf.  Voiture  suspendue  à  quatre  roues 
et  à  deux  fonds  ( fig .  V.  Voiture). 
berlingot,  nm.  Berline  a  un  seul  fond.  || 
Sorte  de  bonbon  au  caramel. 

Berlioz,  musicien  français  (1803-1869). 
berloqne  ou  breioqne,  nf.  Batterie  de 
tambour  pour  annoncer  la  fin  des  exercices, 
des  revues,  des  manœuvres  en  armes.  Il 
Fig.  Battre  la  breloque,  divaguer, 
berlue,  nf.  Sorte  d’éblouissement  passager  ; 
état  maladif  consistant  à  voir  des  objets  qui 
n’existent  pas.  ||  Fig.  Avoir  la  berlue,  ne  pas 
savoir  ce  qu’on  dit. 

benne,  nf.  Chemin  étroit  sur  un  rempart  ou 
le  long  d’une  route,  entre  une  levée  *  et  le 
bord  d’un  canal  ou  d’un  fossé, 
lîeiiniule,  nom  de  3  rois  espagnols  de  Léon 
et  des  Asturies  aux  8°,  10e  et  11e  siècles. 
Bermudes  (Les),  îles  au  nord  des  Antilles 
(à  l’Angleterre).  (V.  carte  Amérique.) 
bernable,  adj.  2  g.  Digne  d’être  berné, 
bernaclie  ou  bernacle,  nf.  Sorte  d’oie. 
Il  Espèce  de  coquillage. 

Bernatlotîe,  maréchal  de  France,  adopté 
en  1810  par  Charles  XIII,  roi  de  Suède.  Roi  de 
Suède  en  1818  sous  le  nom  de  Charles  XIV, 
il  envahit  la  France  en  1814;  mort  en  1844. 
Bernard,  petit-fils  de  Charlemagne  et  roi 
d’Italie  (812-818),  se  révolta  contre  Louis  le 
Débonnaire  qui  lui  fit  crever  les  yeux  (818). 
Bernard  (Saint),  moine  français  (1091-1153), 
fonda  l’abbaye  de  Clairvaux  et  prêcha  la  2e  Croi¬ 
sade  en  1146.  Fête  le  20  août. 

Bernard  (Claude),  physiologiste  français 
(  1813-1878  ). 

Bernard  ou  Gentil-Bei*nard,  poète 
français  (1718-1775). 

Bernard  (Grand-Saint-),  montagne  des  Alpes 
Suisse)  ;  hospice  célèbre, 
bernardin,  ine,n.  Religieux,  religieuse  de 
Tordre  de  S'-Benoit,  réforme  par  saint  Bernard. 
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Bernardin  (Saint),  moine  italien  (1380- 
1444).  Fête  le  20  mai. 

Bernardin  4e  Saint-Pierre. V.  Saint- 
Pierre. 

bernard-l’erniite,  nm.  Genre  de  crusta¬ 
cés  (Zool.) 

Bernaville,  chl.  c.  (Doullens),  Somme,  900h. 
Bernay,  chl.  a.  (Eure),  8  000  hab. 

Bei’iie,  v.  de  Suisse*,  cap.  du  canton  de- 
Berne  et  de  la  Confédération  helvétique,  à  511 
kil.  de  Paris,  90  000  hab.  ||  Hab.  Bernois. 
foei'ne,  nf.  Action  de  berner.  ||  Pavillon  en 
berne,  pavillon  flottant  à  mi-mât,  en  signe  de 
deuil  ou  de  détresse  (Mar.), 
bernemeiit,  nm.  Action  de  berner, 
bex'nei*.  vtr.  Faire  sauter  qqn  en  l’air  au 
moyen  d’une  couverture  dont"  on  tient  les 
quatre  coins.  ||  Fig.  Tourner  en  ridicule, 
bernenr,  nm.  Celui  qui  berne. 

Bernini  ou  le  Cavalier  Bernin,  architecte, 
sculpteur  et  peintre  italien  (1598-1G80). 
bernique,  interj.  marquant  le  désappoin¬ 
tement  (fam.). 

Bernis  (Cardinal  de),  homme  d’État  et  poète 
français  (1115-1194). 

Bernotiilli  (Jacques)  (1654-1105);  Jean, 
frère  du  précédent  (1661-17^8)  ;  Daniel,  fils 
de^  Jean  (1100-1182),  mathémi  ticiens  suisses. 
Bérose,  historien  chaldéen  (300  av.  J.-C.). 
Berqiiin,  écrivain  français,  auteur  de  nom¬ 
breux  ouvrages  pour  l’enfance  (1149-1191). 
berquïnaile,  nf.  Ouvrage  analogue  à  ceux 
de  Berquin,  c’est-h-dire  écrit  pour  l’enfance. 
Berre ,  chl.  c.  (Aix) ,  Bouches-du-Rhône , 

1  600  hab.  ;  port  sur  l’étang  de  Berre,  qui  com¬ 
munique  avec  la  Méditerranée, 
berrichon,  oinie,  ou  berruyer,  ère, 
adj.  etn.  Qui  est  du  Berry. 

Berry  ou  Berri,  anc.  prov.  de  France  (a  for¬ 
mé  les  dép.  du  Cher  et  de  l’Indre);  cap.  Bourges. 
Berry  (Duc  de),  nom  de  plusieurs  princes 
français  :  Jean  de  France  (Duc  de),  fils  de  Jean  le 
Bon,  pris  à  Poitiers;  régent  durant  la  folie  de 
Charles  VI  (1340-1416).  —  Charles  (Duc  de), 
petit-fils  de  Louis  XIV  (1686-1114).  —  Charles- 
Ferdinand  (Duc  de),  fils  de  Charles  X  et  père 
du  comte  de  Chambord,  né  en  1118,  assassiné 
par  Louvel  en  1820.  Sa  veuve  essaya ,  mais 
vainement,  de  soulever  la  Vendée  contre  Louis- 
Philippe  en  1832. 

»Bcrryer  (Antoine-Pierre),  avocat  et  homme 
politique  français  (1790-1868). 
hersaglier  (ital.  bersagliere ,  tirailleur),  nm. 
Troupe  légère  de  l’année  italienne  servant 
aux  avant-postes. 

Berfant,  poète  français  (1570-1611). 
bertlie,  nf.  Petite  pèlerine  de  dame. 

Bertbe,  nom  de  plusieurs  reines  de  France, 
entre  autres  Berthe  aux  grands  pieds,  mère  de 
Charlemagne,  et  Berthe ,  femme  du  roi  Robert. 
Bertlie  (Sainte),  abbesse  de  Blangv,  morte 
en  725.  Fête  le  4  juillet. 

i.<niH‘iot,  cimniste  et  homme  politique 
français  (1827-1907). 

Berthier,  maréchal  de  France,  prince  de 
Wagram  (1753-1815). 

Bertliollet,  chimiste  français  (1748-1822).  || 
Sel  de  Berthollet,  nom  vulgaire  du  chlorate  de 
potassium. 

Bertinceurt,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de-Calais, 

1  300  ..hab. 

Bertrand  (Comte),  général  français,  compa¬ 
gnon  d’exil  de  Napoléon  (1773-1844). 
Bertrand  (St-),  chl.  c.  ( Saint-Gaudens), 
Haute-Garonne,  600  hab. 

Bémlle  (Pierre  de), cardinal  français,  fonda 
la  congrégation  île  l’Oratoire  (1575-1629). 
Bervvlek.  (Fitz-James,  Duc  de),  maréchal 
de  France  (1670-1734). 
béryl  ou  béril,  nm.  Sorte  d’émeraude. 
Berzélins,  chimiste  suédois  (1779-1848). 
besace,  nf.  Sac  à  deux  poches  avec  une  ouver¬ 
ture  au  ml!ieu.!l  Svn.  Bissac. 
besacier,  nm.  Celui  qui  porte  une  besace, 
tosaigre,  adj.  2,  g.  Qui  tourne  au  vinaigre, 
en  parlant  du  vin  au  fond  d’un  tonneau. 


besaiguë  [be-zê-gûj,  «/•.Outil  de  charpentier, 
taillant  par  les  deux  bouts,  dont  l’un  est  en 
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ciseau  et  l’autre  en  bec-d’âne  ( fig .).  On  dit 
aussi  bisaigue. 

ïïesançms  ,  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs,  à 
407  kil.  de  Paris  ;  place  forte  ;  archevêché, 
Académie,  Cour  d’appel,  clief-lieu  du  7°  corps 
d’armée,  patrie  de  Ch.  Nodier,  Moncey,  Victor 
Hugo,  58D00  hab.  Il  Hab.  Bisontins. 
besant  (1.  byzantius ,  de  Byzance),  nm.  Mon¬ 
naie  d’or  de  l’Orient  au  moyen  âge,  valait  10  fr. 
besas  ou  beset,  nm.  Coup  de  dés  par  lequel 
on  amène  deux  as. 

besî, nm.  Espèce  de  poire.  ||  Jeu  de  cartes, 
besicles,  nfpl.  Lunettes  h  verres  ronds  et  k 
branches.  V.  Lunettes. 

bésigiie,  besi  ou  besy,  nm.  Jeu  de  cartes, 
besogne,  nf.  Travail  obligatoire.  ||  Travail 
quelconque. 

besogner,  vintr.  Faire  de  la  besogne, 
besogneux,  ense,  ou  beso.^xienx, 
dise,  adj.  Qui  est  dans  le  besoin, 
besoin,  nm.  Privation  de  ce  qui  est  néces¬ 
saire,  indigence.  ||  Sensation  qui  porte  les 
êtres  vivants  à  certains  actes  :  le  besoin  de 
manger.  ||  Chose  nécessaire  :  fumer  est  un 
besoin  pour  ceux  qui  en  ont  p ris  la  mauvaise 
habitude.  ||  Au  besoin,  loc.  adv.  Si  cela  est 
nécessaire.  ||  Svn.  Dénûment,  misère,  néces¬ 
sité,  indigence. 

Bessarabie,  prov.  de  la  Russie  méridio¬ 
nale;  cap.  Iiichenev. 

Bessaiion  (Cardinal),  patriarche  in  par- 
tibus  de  Constantinople,  mort  en  1472. 

Besse,  chl.  c.  (Issoire),  Puy-de-Dôme,  1  750 hab. 
ïîesse,  chl.  c.  (Brignolcs),  Var,  1 150  hab. 
Bessèges,  chl.  c.  (Alais),  Gard,  8  000  hab. 
Mines  de  houille  et  de  fer. 

Bessemer,  ingénieur  anglais  (1813-1898), 
inventa  un  procédé  très  ingénieux  pour  obtenir 
de  l’acier  fondu.  ||  V.  Acier. 

Bessières,  maréchal  de  France,  duc  d’Istrie 
(1768-1813) 

Bessiis,  petit  pays  de  Normandie  (Calvados). 
Bessines,  chl.  c.  (Bellac) ,  Haute-Vienne, 
2  800  hab. 

besson,  omif,  adj.  Jumeau,  jumelle. 
Bessns,  satrape  perse,  assassina  Darius  Co- 
doman,  et  fut  châtié  par  Alexandre  le  Grand, 
bestiaire  (1.  bestia ,  bête),  nm.  Gladiateur 
destiné  à  combattre  les  bêtes  féroces  dans 
l’amphithéâtre.  ||  Recueil  de  fables  du  moyen 
âge  dont  les  animaux  étaient  les  héros, 
bestial,  ale,  adj.  Qui  tient  de  la  bête, 
besl  salement,  adv.  D’une  façon  bestiale, 
bestialité,  nf.  Caractère,  état  de  ce  qui  est 
bestial. 

besliasse,  nf.  Personne  stupide  (Pop.), 
bestiaux- nmpl.  V.  Bétail. 
bestiole,  nf  Très  petite  bête, 
bestion  nm.  Petite  bête, 
besy.  nm.  V.  Besigue. 
bêtà,  asse.  nm.  Personne  niaise  (Pop.), 
bétail  [bé-ta-ïj,  nm.  Les  animaux  qu’on  mène 
paître.  Il  Gros  bétail,  les  chevaux,  ânes, 
mulets,  bœufs,  vaches.  ||  Menu  bétail,  les  mou¬ 
tons,  chèvres,  porcs.  ||  Plur.  bestiaux,,. 

Encycl.  Le  bétail  est  indispensable  a  l’agricul¬ 
ture  ;  il  donne  au  cultivateur  des  animaux  de 
travail  et  l’engrais  le  plus  favorable  à  la  végé¬ 
tation;  il  fournit  aussi  des  animaux  de  bou¬ 
cherie,  du  beurre,  du  lait,  du  fromage,  de  la 
laine,  etc.  ||  Le  bétail  français  représente  plus 
de  40  millions  d’individus  valant  5  milliards, 
béte  (1.  bestia)  nf.  Tout  animal  autre  que 
l’homme.  Il  Bête  de  somme,  celle  qui  porte  des 
fardeaux.  Il  Bêtes  fauves,  les  cerfs,  les  che¬ 
vreuils,  Ues^daims.  Il  Sorte  de  jeu  de  cartes  || 
Fig.  Personne  sans  inlelliggncq,  Il  Adj.  Niais, 
stupide,  sot.  ||  Syn.  Animal. ^brute. 
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bétel,  nm.  Plante  de  l’Inde,  analogue  au  poi¬ 
vrier  :  les  Hindous  mâchent  ses  feuilles, 
bêtement,  adv.  D’une  manière  bête. 
Béthanie,  petit  bourg  près  de  Jérusalem. 
Bethléem,  village  de  Palestine  (auj.  Beït- 
lahm),  où  naquit  Jésus-Christ. 

Bethsabée,  femme  d’Urie  et  ensuite  de 
David,  mère  de  Salomon. 

Béthulie,  v.  de  Palestine  que  Judith  délivra 
en  tuant  Holopherne. 

Béthune,  chl.  a.  (Pas-de-Calais),  11600  hab. 
Bétique,  prov.  de  l’anc.  Espagne  (auj.  Anda¬ 
lousie). 

bêtise,  nf.  Défaut  d’intelligence,  de  bon  sens. 
Il  Action  ou  propos  bête.  ||  Parole  amusante  et 
légère.  ||  Syn.  Niaiserie,  stupidité,  sottise.  || 
Ctr.  Intelligence,  finesse, 
bétoine,  nf.  Plante  médicinale  de  la  famille 
des  labiées. 

béton,  nm.  Mélange  de  cailloux,  de  chaux 
hvdraulique,  de  sable  et  d’eau, 
bétonner,  vtr. Construire  avec  du  béton, 
bette,  nf.  Genre  de  plantes  dont  la  poirée  et  la 
betterave  sont  les  espèces  principales, 
betterave,  nf.  Plante  dont  les  racines  grosses 
et  charnues  sont  appelées  aussi 
betteraves  ( fig .). 

Encycl.  Il  existe  plusieurs  varié¬ 
tés  de  betteraves.  Les  plus  im¬ 
portantes  sont  :  la  betterave 
fourragère ,  qui  sert  à  la 
nourriture  des  bestiaux  ;  la 
betterave  industrielle  ou  sac¬ 
charine ,  dont  on  extrait  du  su 
cre  et  de  l’alcool.  ||  V.  Alcool, 

Sucre. 

Betz,  chl.  c.  (Senlis),  Oise,  650 
hab. 

Beuchot,  bibliographe  fran¬ 
çais,  éditeur  des  Œuvres  de 
Voltaire  (1173-18511. 
beuglement,  nm.  Action  de 
beugler. 

beugler,  vintr.  Crier  (en  par¬ 
lant  du  bœuf,  de  la  vache.  Il  Fig.  Pousser  de 
grands  cris  (Pop.). 

Beurnonville  (de),  maréchal  de  France 
(1757-1821). 

beurre  (1.  butyrum),  nm.  Substance  grasse 
que  l’on  tire  de  la  crème  du  lait  en  la  battant. 

Il  Substance  grasse  que  l’on  retire  de  certains 
végétaux  :  beurre  de  cacao.  Il  Beurre  frais, 
loc.  adj.  Couleur  analogue  à  celle  du  beurre  : 
des  gants  beurre  frais. 

Encycl.  Pour  obtenir  le  beurre,  on  met  la  crème 
du  lait  dans  une  baratte  et  on  la  bat  pendant 
une  heure  environ.  Après  avoir  enlevé  le  beurre 
de  la  baratte,  on  le  lave  et  on  y  ajoute  une  quan¬ 
tité  plus  ou  moins  grande  de  sel  fin,  suivant 
que  l’on  veut  avoir  du  beurre  demi-sel  ou  du 
beurre  salé.  Pour  produire  un  kilogramme 
de  beurre,  il  faut  de  20  à  25  litres  déliait  ou 
2  kilogrammes  de  crème;  une  bonne  vache 
peut  donner  par  an  de  GO  à  80  kilogrammes 
de  beurre.  Les  falsifications  du  beurre  sont 
faciles  à  reconnaître  ;  le  beurre  de  bonne 
qualité  fond  à  la  température  de  35°  centigra¬ 
des;  le  beurre  falsifié  ne  fond  qu’à  cnviron70°. 

Il  V.  Margarine. 

beurré,  nm.  Espèce  de  poire  fondante, 
beurrée,  nf.  Tranche  de  pain  sur  laquelle  on 
a  étalé  du  bi-urrc. 
beurrer,  vtr.  Couvrir  de  beurre, 
beurrier,  1ère,  n,  Celui,  celle  qui  vend  du 
beurre.  Il  Nm.  Vase  où  l’on  met  du  beurre.  || 
ht  f.  Toile  ne  Bretagne. 

Beuvrou,  riv.  de  France  (Nièvre),  affluent 
de  l’Yonne.  ||  Affluent  de  la  Loire. 
Beuzeville,  chl.  c.  (Pont-Audemer),  Eure, 
2600  hab. 

bévue,  nf.~  Erreur  commise  par  ignorance  ou 
par  étourderie. 

bey  [bê]  («ot  turc  signifiant  seigneur ),  nm. 
Titre  donné  par  les  musulmans  au  gouverneur 
d'une  province  ou  d  une  ville. 

Beyle-  V.  Stendhal. 


Beyuat,  chl.  c.  (Brive),  Corrèze,  2100  hab. 
Beyrouth,  v.  de  la  Turquie*  d’Asie  (Syrie), 
port  sur  la  Méditerranée,  185000hab. 

Bèze  (Théodore  de),  un  des  cnefs  du  protes¬ 
tantisme  en  France  (1519-1605). 

Béziers,  chl.  a.  (Hérault),  5i  000  hab .  ||  Hab. 
Bjitterois. 

bézoarci,  nm.  Sorte  de  calcul  *  qui  se  forme 
dans  le  corps  de  certains  animaux  et  que  les 
Orientaux  considèrent  à  tort  comme  un  remède 
souverain. 

biais  [bi-è],  nm.  Direction  oblique.  ||Fig.  Moyen 
détourné  pour  obtenir  un  résultat.  ||  De  biais, 
loc.  adv.  Obliquement,  de  travers, 
biaisement,  nm.  \ction  de  biaiser, 
biaiser,  vintr.  Etre  de  biais,  n  Fig.  Avoir 
recours  à  des  finesses. 

Biarritz,  bourg  de  France,  arr.  de  Bayonne 
(Basses-Pyrénées),  11  900  hab. 

Bias,  philosophe  grec,  un  des  7  sages  de 
la  Grèce  (6e  s.  av.  J.-C.). 
bibelot,  nm.  Petit  objet  de  curiosité,  de  luxe, 
biberon  (l.  bibere ,  boire),  nm.  Petit  vase 
avec  un  bec  ou  un  tuyau  pour  faire  boire  les 
enfants  ou  les  malades. 

Encycl.  L’allaitement  au  biberon  ne  vaut  pas,  à 
beaucoup  près,  l’allaitement  maternel,  mais  on 
est  souvent  obligé  d’y  avoir  recours.  Il  faut 
choisir  les  biberons  qui  peuvent  sc  nettoyer  le 
plus  facilement.  On  doit  laver  les  tubes  et  le 
flacon  chaque  fois  que  l’on  aura  donné  à  boire 
à  l’enfant.  Il  faut  éviter  de  laisser  sucer  un 
biberon  vide.  ||  V.  Allaitement. 
biberon,  «une,  n.  Qui  aime  trop  à  boire. 
Bible  (g.  biblion,  livre),  nf.  L’Écriture  sainte 
(Ancien  et  Nouveau  Testament), 
bibliographe  (g.  biblion ,  livre;  graphô, 
j’écris),  nm.  Celui  qui  est  versé  dans  la  connais¬ 
sance  des  livres  et  en  dresse  des  répertoires, 
bibliographie,  nf.  Art  du  bibliographe.  Il 
Œuvre  du  bibliographe.  Il  Bépcrtoirc  de  livres, 
bibliographique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la 
bibliographie. 

bibliomane  g.  biblion ,  livre  ;  mania ,  folie), 
nm.  Celui  qui  aime  avec  passion  les  beaux 
livres  ou  les  livres  rares, 
bibliomanie,  nf.  Passion  pour  les  livres, 
bibliophile  {g.  biblion,  livre;  philos,  ami), 
nm.  Celui  qui  aime  les  livres,  qui  recherche 
les  éditions  les  meilleures, 
bibliothécaire,  nm.  Celui  qui  est  chargé 
de  conserver  une  bibliothèque  et  de  communi¬ 
quer  les  livres  qu’elle  contient, 
bibliothèque  (g.  biblion,  livre;  thrkr, 
armoire),  nf.  Collection  de  livres,  de  manuscrits 
rangés  dans  un  certain  ordre.  ||  Armoire, 
chambre,  édifice  qui  sert  de  dépôt  aux  livres. 
Encycl.  La  création  des  bibliothèques  date  de 
l’antiquité;  celle  d’Alexandrie  avait  plus  de 
500  000  volumes.  Mais  l.cs  principales  bibliothè¬ 
ques  européennes  ne  datent  que  du  xve  siècle. 
La  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  fondée  au 
17»  s.  est  la  plus  importante  du  monde  entier- 
elle  renferme  2  400  000  volumes.  100  000  manus¬ 
crits,  2  500  000  estampes,  143  000  pièces  de  mon¬ 
naie  et  de  médailles.  II  existe  en  France  un 
grand  nombre  de  bibliothèques  populaires. 
biblique,  adj.  2  y.  Propre  à  la  llinle. 
bibus  [bi-buss],  nm.  Chose  sans  valeur  :  af¬ 
faire,  querelle  (le  bibus. 
bicarbonate  nm.  Sel  contenant  deux  fois 
plus  d’acide  carbonique  que  le  carbonate  neutre, 
plus  d'acide  carbonique  que  le  carbonate  neutre, 
bicéphale,  adj.  2  q.  Qui  a  2  tètes. 
adj.  cl  nm.  Nom  de  divers  muscles:  biceps  du 
bras,  de  la  cuisse. 

Bicêtre,  village  à  2  kil.  de  Paris;  hospice 
pour  les  vieillards  et  pour  les  aliénés,  10  800  hab. 
Bicliat,  médecin  français  (1771-1802). 
biche,  nf.  Femelle  du  cerf.  ||  Pied  de  biche, 
instrument  <1  c  chirurgie, 
bichet,  nm.  Ancienne  mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  valant  de  20  à  40  litres, 
bichette,  nf  Petite  biche,  n  Sorte  de  filet, 
bichlorure,  nm.  Composé  chimique  conte¬ 
nant  deux  fois  nlus  de  chlore  que  le  chlorure. 


BETTERAVE. 
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Mclioff,  nm.  V.  Bishop. 
bichon,  onne,  n.  Espèce  de  chien,  moitié 
barbet,  moitié  épagneul.  ||  Coussinet  de  velours 
servant  à  brosser  les  chapeaux  de  soie, 
bichonner,  vtr.  Friser  comme  un  bichon; 
parer  avec  excès.  ||  Fig.  Attifer,  pomponner. 

conca  ve,  adj.  3  g.  Concave  des  2  côtés. 
->î  ."smvex.©,  adj.  3  g.  Convexe  des  2  côtés, 
«coque  nf.  Place  de  guerre  mal  fortifiée.  || 
'■'oison  mal  b'âtie  et  sans  valeur, 
bicorne,  adj.  3  g.  Qui  a  deux  cornes.  I  Nm. 
Chapeau  des  généraux,  des  polytechniciens,  etc. 


de  bienfaisance  h  peu  près  tels  qu’ils  existent 
aujourd’hui.  Le  maire  est,  de  droit,  président 
du  bureau.  —  Les  bureaux  de  bienfaisance 
distribuent  des  secours  aux  indigents,  aux  ma¬ 
lades,  etc.,  domiciliés  dans  la  commune.  Leurs 
ressources  se  composent:  1°  de  dons  et  de 
legs  faits  par  la  charité  privée  ;  2»  d’un  droit 
qu’ils  prélèvent  sur  la  recette  des  théâtres, 
bals,  concerts;  3»  du  produit  de  troncs  établis 
dans  les  églises;  4«  de  subventions  accordées 
par  la  commune,  le  département  ou  l’Étal; 
5“  des  revenus  de  leurs  biens,  rentes,  etc. 
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BICYCLETTE. 


bicycle,  nm.  Vélocipède  à  deux  roues  inégales, 
bicyclette,  nf.  Vélocipède  à  deux  roues  de 
diamètre  à  peu  près  égal  (fig.).  V.  Vélocipède. 
bicycliste,  n.  3  g.  Celui,  celle  qui  va  à 
bicyclette. 

ISidaohe,  chl.  c.  (Bayonne),  Basses-Pyré¬ 
nées),  2  600  hab. 

Il  i  rtassoa,  ri v.  entre  la  France  *  et  l’F.spagne. 
bidet, nm. ,  Petit  cheval  de  selle.  Il  Meuble  de 
toilette.  Il  Etabli  de  menuisier, 
bidon.  nm.  Vase  en  fer-blanc  propre  h  conte¬ 
nir  de  l'initie,  du  vin,  etc. 
bief  ou  bsez,  nm.  Canal  conduisant  à  un 
moulin  l’eau  d’une  rivière.  Il  Partie  d’un  canal 
navigable  comprise  entre  deux  barrages*  ou 
deux  écluses:  bief  d'amont,  bief  d'aval. 
bielle,  nf.  Pièce  qui  sert  k  communiquer  ou  à 
transformer  le  mouvement  dans  une  machine 
(fig.  V.  Locomotive,  Machine). 
bien  (1.  bene ),  nm.  Ce  qui  est  conforme  au  de¬ 
voir,  à  la  justice.  ||  Ce  qui  est  utile  :  la  santé 
est  le  premier  des  biens.  Il  Ctr.  Mal.  Il  Les 
biens  de  la  terre,  les  récoltes.  Il  Ce  que  l’on 
possède  :  avoir  du  bien.  ||  Homme  de  bien, 
honnête  homme.  Il  Biens  nationaux,  propriétés 
enlevées  en  1791  au  clergé,  aux  émigrés*,  et 
qu’on  pouvait  acheter  avec  des  assignats  *. 
bien,  adv.  Comme  il  faut.  Il  Beaucoup,  fort  : 
bien  bon.  ||  Bien  des  gens,  beaucoup  de  per¬ 
sonnes.  Il  Bien  que,  loc.  conj.,  quoique, 
folen-aimé,  ée,  adj.  et  n.  Tendrement  aimé, 
préféré  aux  autres. 

bien-dire,  nm.  Langage  élégant  et  distingué, 
bien-disant,  ante,  adj.  Qui  parle  avec 
1  élégance,  avec  facilité. 

bien-être,  nm.  Ce  qui  rend  la  vie  facile.  || 
Heureuse  situation  de  l’esprit  ou  du  corps.  || 
Ctr  Malaise 

bienfaisance,  nf.  Habitude  de  faire  le  bien. 
Il  Syn.  Charité.  Lu  bienfaisance  doit  être  la 
vertu  du  riche.  ||  Bureau  de  bienfaisance,  éta¬ 
blissement  public  destine  k  secourir  les  pauvres. 
Encycl.  Une  loi  de  1796  a  Institué  les  bureaux 


Un  bureau  de  bienfaisance  ne  peut  être  établi 
dans  une  commune  qu’en  vertu  d’un  décret 
rendu  en  Conseil  d’État.  Dans  les  communes  où 
il  n’en  existe  pas,  les  sommes  destinées  aux 
pauvres  sont  distribuées  par  les  soins  du  maire, 
bienfaisant,  ante,  adj.  Qui  aime  à  faire 
le  bien.  ||  Qui  fait  du  bien,  salutaire:  rosée 
bienfaisante.  Il  Syn.  Charitable, 
bienfait,  nm.  Bien  que  l’on  fait  k  qqn.  || 
Heureuse  influence  :  les  bienfaits  de  la  paix.  || 
Syn.  Bon  office,  grâce,  libéralité, 
bienfaiteur,  trice,  «.Celui,  celle  quia 
fait  du  bien,  aui  a  rendu  quelque  service, 
bien-fonds,  nm.  Bien  immobilier  (maison, 
terre,  etc.).  Il  Ptur.  des  biens-fonds.  ||  Syn. 
Immeuble.  Il  Corrél.  Bien  meuble,  capital, 
bienheureux,  ense,  adj.  Extrêmement 
heureux.  ||  Qui  jouit  de  la  félicité  céleste.  || 
Qui  a  été  béatifie.  Il  Ctr.  Damné,  maudit, 
biennal,  ale  [bi-cn-nal]  (1.  bis,  deux  fois; 
annus,  année),  adj.  Qui  dure  deux  ans.  Qui  a 
lieu  de  deux  ans  en  deux  ans. 
bienséance,  nf.  Ce  qui  est  convenable.  || 
Syn.  Décence.  Il  Ctr.  Inconvenance, 
bienséant,  ante,  adj.  Conforme  k  la  bien¬ 
séance. 

bientôt,  adv.  Dans  peu  de  temps, 
bienveillance,  nf.  Affection,  bonnes  dispo¬ 
sitions  envers  qqn.  n  Ctr.  Animosité,  dureté, 
bienveillant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  bien¬ 
veillance.  . . .  , 

bienvenir,  vintr.  A  est  usité  que  dans  la 
loc.  se  faire  bien  venir,  se  l'airè  bien  accueillir, 
bienvenu,  ne,  adj.  cl  n.  Qui  arrive  k  pro¬ 
pos  ;  que  l’on  accueille  avec  plaisir, 
bienvenue,  nf.  Arrivée  heureuse.  ||  Payer 
sa  ^bienvenue,  régaler  ses  nouveaux  compa 
gnons,  au  régiment,  dans  un  atelier,  etc. 
bière  (ail.  hier)  [bir],  nf.  Boisson  fermentée 
faite  avec  de  l’orge  germée.  On  aromatise  le 
liquide  avec  des  (leurs  de  houblon. 

EncycL.  La  bicre  est  la  boisson  habituelle  des 
peuples  du  Nord,  qui  n’ont  pas  de  vin.  Excel- 
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lente  h  tous  égards,  elle  renferme  des  matières 
azotées  qui  la  rendent  très  nourrissante, 
bière,  nf.  Coffre  de  bois  dans  lequel  on  en¬ 
ferme  un  mort.  ||  Syn.  Cercueil. 

Bierne,  clil.  c.  (Cliâtcau-Gonticr),  Mayenne, 
1  000  hab. 

Bièvre,  petite  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  Seine,  à  Paris. 

Bièvre  (marquis  de) ,  littérateur  français, 
célèbre  par  scs  bons  mots  (1747-1189). 
biejs,  nm.  V.  Bief. 
biffer,  nf.  Effacer  ce  qui  est  écrit, 
bifoli  é,  ée,  adj.  Qui  a  deux  feuilles, 
bifteck.  nm.  V.  Beefsteak. 
bifurcation.  nf.  Action  de  se  bifurquer,  il 
Endroit  où  une  chose  se  bifurque, 
bit"  i! ri» lier  (se)  (1.  bis,  deux  fois;  furcu , 
fourche),  vpr.  Se  diviser  en  deux, 
bigame  (1.  bis,  deux  fois;  g.  gamos  ma¬ 
riage),  adj.  et  n.  Marié  à  2  personnes  en  môme 
temps. 

bigamie,  nf.  Crime  du  bigame. 

Encycl.  En  France,  la  bigamie  est  punie  do 
travaux  forcés  à  temps. 

bigarade,  nf.  Orange  amère  dont  l’écorce 
sert  à  faire  le  curaçao.  ° 

bigaradier,  nf.  Espèce  d’oranger, 
bigarré,  adj.  Qui  a  des  couleurs  nombreuses 
et  variées. 

bigarreau,  nm.  Gertsc  reuge  et  blanche,  à 
chair  ferme. 

bigavreautier,  nm.  Cerisier  qui  lonne  des' 
bigarreaux. 

bigarremeut,  nm.  État  de  ce  qui  est 
bigarré. 

bigarrer  vtr.  Assembler  des  couleurs  nom¬ 
breuses  et  variées.  Syn,  Barioler, 
bigarrure,  nf.  Assemblage  do  couleurs 
variées.  ||  Fig.  Assemblage  de  choses  dispa¬ 
rates. 

bigle,  adj.  eln.  Couche  (vx.).  H  Sm.  Chien  dei 
chasse  anglais. 

i/.ÿ-cr,  vintr.  Loucher  (vx.). 
bigne,  nf.  Tumeur  au  front,  contusion  (rx.L 
bigsïoiiiav  nm.  Plante  d’ornenicm. 
bigorne,  nf.  Enclume  à  deux  pointes, 
bigorneau,  nm.  Petite  bigorne.  ||  Petit  co-j 
quillage  de  mer  qui  se  mange. 

Bigarre  (Le',  anc.  pays  de  France  (dép., 
des  Hautes-Pyrénces);  cb.-l.  Tarbes. 
bigot,  bigote,  adj.  et  n.  Qui  exagère  les 
pratiques  de  piété, 
bigoterie,  nf.  Dévotion  exagérée, 
bigotisme,  nm.  Caractère  du  bigot, 
bigoudi,  nrn.  Petit  ustensile  pour  rouler  les 
boucles  d’une  chevelure. 

bigsse.  nm.  Sorte  de  mât  servant  a  élever  ou 
à_ soutenir  des  fardeaux, 
bi.joai,  nm.  Matière  précieuse;  petit  ouvrage 
servant  a  la  parure.  ||  Objet  charmant.  ||  Syn. 
Joyau,  pierreries. 

bijouterie  nf.  Commerce  du  bijoutier.  l| 
Objet  de  ce  commerce. 


bijoutier,  ière,n,  Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  des  bijoux. 

bilan  (1.  bilanx,  balance),  nm.  Exposé  de  la 
situation  activé  et  passive  d’un 
commerçant.  Il  Déposer  son  bilan, 
se  déclarer  en  faillite. 

bilatéral,  ale  (I.  bis,  deux 
lois  ;  latus,  lateris ,  côté),  adj. 

Qui  a  deux  côtés.  ||  Contrat  bi¬ 
latéral,  contrat  qui  engage  les 
deux  parties. 

Bilbao,  v.  d’Espagne*,  cb.-l. 
de  la  prov.de  Biscaye,  80  000  hab. 

bilboquet,  nm.  Jeu  d’enfant 

(ftg-)- 

kilo  (!•  bilis).  nf.  Liquide  amer, 
jaunâtre  ou  verdâtre,  sécrété  par 
le  foie.  ||  Fig.  Humeur  chagrine; 
colere. 

Encycl.  Le  déversement  de  la  bile  dans  l'csto- 
amene  dc,s  malaises  ;  maux  de  cœur, 
vomissements.  On  le  combat  à  l’aide  de  pur- 
gatits  ou  do  vomitifs.  r 


BILBOQUET. 


biliaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  k  la  bile, 
bilieux,  ense,  adj.  Qui  abonde  en  bile  ; 
tempérament  bilieux,  il  Fig.  D’humeur  diffi¬ 
cile. 

biïl  (mot  angl.),  nm.  Projet  de  loi  pronosé  au 
Parlement  anglais;  loi  votée.  Il  Syn.  Motion, 
billard  [bi-iar],  nm.  Jeu  qui  se  joue  avec  des 
billes  d’ivoire  sur  une  table  entourée  de  rebords 
rembourrés  et  garnie  d’un  tapis.  ||  La  table 
elle-même.  ||  La  salle  où  l’on  joue. 

Encycl.  _  Les  billards  sont  soumis  à  un  impôt 
qui  varie  de  6  fr.  à  60  francs,  suivant  les  loca¬ 
lités. 

Wlfiiarcser,  vintr.  Toucher  deux  fois  sa  bille. 
Il  Syn.  Queuter. 

Bilïâutl-V  a  rennes  (1762-1810),  membre 
de  la  Convention,  déporté  à  Cayenne  en  1795. 
fil  s!  fa  fit  (Adam/.  V.  Adam. 
bille  [bi-iej.  nf.  Boule  d’ivoire  pour  jouer  au 
billard.  ||  Petite  boule  avec  laquelle  jouent  les 
enfants.  ||  Pièce  de  bois  de  toute  la  grosseur 
de  l’arbre,  dont  on  fait  des  planches, 
billet  [bi-iè],  nm.  Lettre  très  courte.  ||  Circu¬ 
laire  pour  annoncer  une  naissance,  un  dé¬ 
cès,  etc.  ||  Carte  permettant  d’entrer  dans  un 
théâtre,  etc.  Il  Petit  carton  que  l’on  donne  a  un 
voyageur  de  chemin  de  fer  en  é-change  du 
prix  de  sa  place.  ||  Billet  de  logement,  écrit 
portant  injonction  de  loger  un  ou  plusieurs 
militaires.  ||  Billet  de  banque.  V.  Banque.  || 
Ecrit  par  lequel  on  s’engage  à  payer  une  cer¬ 
taine  somme  à  une  date  fixée  :  billet  à  ordre. 
Encycl.  Ceux  qui  ont  contrefait  ou  falsifié  des 
billets  de  banque  et  ceux  qui  ont  fait  sciem¬ 
ment  usage  des  billets  contrefaits  ou  falsifiés, 
sont  punis  des  travaux  forcés. 

Le  billet  à  ordre  est  un  effet  de  commerce 
payable  à  celui  en  faveur  de  qui  il  est  souscrit 
ou  à  toute  autre  personne  à  laquelle  il  aura 
été  transmis  par  un  endossement  régulier. 
Y.  Endossement.  Le  billet  à  ordre  doit  être  sur 
papier  au  timbre  proportionnel  de  5  centimes 
par  cent  francs  ou  fraction  de  cent  francs  jus¬ 
qu’à  1  000  francs.  De  \  non  à  2  000,  le  timbre  est 
de  1  franc;  il  est  de  lf,50  de  2000  à  3000,  de 
2  fr.  de  3  000  a  4  000,  et  ainsi  de  suite.  Le  sous¬ 
cripteur,  l’accepteur  et  le  premier  endosseur 
d’un  billot  non  timbré  paient  chacun  une 
amende  de  6  p.  100  sur  le  montant  du  billet. 
billeter, ,  vtr.  Attacher  des  étiquettes  sur  des 
marchandises.  ||  Syn.  Étiqueter, 
billette,  nf.  Petit  écriteau,  il  Bois  de  chauf¬ 
fage  scié  et  fondu. 

billevesée,  nf  Chose  frivole,  idée  sotte, 
billion.  nm. Mille  millions  ou  un  milliard. 
Billom,  dfil .  c.  (Clermont),  Puy-de-Dôme, 
4_300  hab. 

billou  [bi-on],  nm.  Monnaie  de  cuivre.  || 
Grande  pièce  de  sapin  équarrie  (Mar.), 
billon,  nm.  4dos  que  forme  la  charrue  à 
droite  et  à  gauche  du  sillon  qu’elle  creuse, 
billonner.  vtr.  Labourer  en  billons.  ||  Faire 
le  trafic  des  monnaies  défectueuses, 
billot  [bi-io],  nm.  Gros  tronçon  de  bois.  || 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  on  tranchait  la  tête 
aux  condamnés. 

bimane  (1.  bis,  deux  fois;  manus,  main), 
adj.  el  «.Qui  a  deux  mains, 
bimbelot.  nm.  Jouets  d’enfants, 
bimbeloterie,  nf.  Fabrique,  vente  de  bim- 
belots. 

bimbelotier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
bimbelots. 

bimensuel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu  ou  parait 
deux  fois  par  mois  :  Revue  bimensuelle. 
binage,  nm.  Action  de  biner, 
binaire,  adj.  2  g.  Qui  est  composé  de  deux 
unités,  de  deux  éléments, 
binard,  nm.  Gros  chariot  à  quatre  roues  égales, 
servant  au  transport  d.e  lourds  fardeaux, 
biner,  vtr.  Donner  à  la  terre  une  seconde 
laçon  pour  l'empêcher  de  durcir  et  arracher  les 
mauvaises  herbes.  ||  Vnitr.  Dire  deux  messes 
le  même  jour  da  'leux  églises  différentes 
binet,  nm.  Petite  wobèclie  à  brûleries  bonis 
de  bougie.  ||  Sy_n.  Brùle-toui. 
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binette,  nf.  Instrument  pour  biner  {fi g) 
billion ,  nm. 

Espèce  de  corne- 
muse  en  usage 
chez  les  Bretons, 
binocle  (1.  bis, 
deux  fois  ;  ocu-  binette. 

lus, œil),  nw.  Lor¬ 
gnon  qu'un  ressort  fixe  sur  le  nez  ou  que  l’on 
tient  à  la  main. 

binoculaire,  adj.  2  g.  Qui  est  pour  les  deux 
yeux. 

binôme,  nm.  Expression  algébrique  à  deux 
termes  séparés  par  -f-  ou  — . 
biographe,  nm.  Auteur  de  biographie, 
biographie  (g.  bios,  vie  ;  graphô ,  j’écris), 
nf.  Histoire  de  la  vie  d’une  personne, 
biographique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  biographie. 

biologie  (g.  bios ,  vie  ;  lopos  traité) ,  nf. 
Science  qui  a  pour  objet  l’etude  des  êtres 
vivants  et  des  lois  de  la  vie. 
biologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  h  la 
biologie. 

biologiste,  nm.  Celui  qui  étudie  la  biologie. 
Bion,  poète  grec  (3e  s.  av.  J.-C.j. 

Biot  (J. -B.),  astronome  et  mathématicien  fran¬ 
çais  (1774-1862). 

Biot  (Le),  chl.c.(Thonon),  Haute-Savoie, 650  hab. 
bioxyde,  nm.  Oxyde  renfermant  deux  fois 
plus  d’oxygène  que  ie  protoxyde, 
bipètle  (1.  bis ,  deux  fois;  pes,  pedis,  pied). 
adj.  2  g.  et  nm.  Qui  a  deux  pieds, 
biplace,  adj.  Qui  a  deux  places, 
biplan,  adj.  et  nm.  Aéroplane  *  muni  de  deux 
plans  horizontaux  parallèles, 
bique,  nf.  Autre  nom  de  la  chèvre  (Fam.). 
biquet,  nm.  Petit  d’une  bique. 

Biran  (Maine  de).  V.  Maine  de  Biran. 
biribi,  nm.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 
Birmanie,  état  de  l’Indo-Chine  (aux  An¬ 
glais),  10  500  000  hab.,  cap. Mandalay  (V.  C.Asie). 
Birmingham,  v.  d’Angleterre  *,  comté  de 
Warwick.  564  000  hab.  Industrie  du  fer. 
Biron  (Armand  de  Gontaut,  baron  de),  ma¬ 
réchal  de  France  (1524-1592),  tué  au  service 
d’Henri  IV.  Son  fils  Charles  (1562-1602)  cons¬ 
pira  deux  fois  contre  Henri  IV  et  fut  décapité, 
bis,  ise  [bi\,  adj.  Se  dit  du  pain  de  qualité 
inférieure,  qui  est  gris  brun, 
bis  [biss]  [(mot  lai.),  adv.  Une  seconde  fois! 
recommencez  ||  Adjectivement  :  numéro  3  bis, 
un  second  numéro  3. 

bisaïeul,  eule,  n.  Père,  mère  de  l’aïeul  ou 
de  l’aïeule.  Vc-Plur.  des  bisaïeuls.  |j  Corrél. 
Arrière-petit-fils, 
bisaiguë.  nf.  V.  Besaigue. 
bisannuel,  elle  (1.  bis,  deux  fois  ;  anrius, 
année),  adj ■  Se  dil  des  plantes  qui  vivent  deux 
ans  et  ne  fructifient  que  la  seconde  année, 
comme  le  chou-  Il  Corrél.  Annuel. 

Encycl.  Dans  les  jardins  botaniques  on  désigne 
les  plantes  bisannuelles  par  le  signe  q'1 
bisbille, nf.  Querelle  sans  importance (Fann). 
biscîiïen, ' \nm.  Gros  fusil  a  longue  portée 
(arme  ancienne).  Petit  boulet  de  fer. 
Biscaye,  l’une  des  anc.  prov.  d’Espagne,  au 
pied  des  Pvrénées,  avait  pour  capitale  Bilbao. 
B  isclrwiîler,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg), 
Bas-Rhin,  7  900  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine.  " 
biscornu,  ue,  adj.  De  forme  irrégulière  ou 
étrange.  Il  Syn.  Bizarre,  baroque, 
biscotin,  'ton.  Petit  biscuit  très 
ferme. 

biscotte,  nf.  Tranche  de  pain  au 
lait  séchée  dans  le  four, 
biscuit  (1.  bis,  deux  fois  ;  coctus, 
cuit), mrt.  Pain  dur  et  sec,  cuit  d’une 
façon  particulière,  et  pouvant  sc 
conserver.  ||  Pâtisserie,  faite  avec  de 
la  fleur  de  farine,  des  œufs  et  du 
sucre.  H  Porcelaine  d’un  blanc  mat: 
biscuit  de  Sèvres. 
bise,  nf.  Vent  du  nord.ll  Fig.  L’hiver, 
biseau,  nm.  Bord  taille  obliquement  [fig.). 
Outil  dont  le  tranchant  est  en  biseau. 


biseauter,  vtr.  Tailler  en  biseau.  II  Biseauter 
des  cartes,  les  marquer  pour  tricher, 
bïser,  vtr.  Réteindre  une  étoffe, 
biser,  vintr.  Noircir  (en  pariant  des  grains), 
biset,  nm.  Pigeon  _gris. 
bisette,»/’.  Petite  dentelle  grisâtre.  ||  Pain  bis 
pesant  un  1/2  kilog. 

bishop  [bi-chopc],  ou  bichoSï',  nm.  Mé¬ 
lange  de  vin  chaud,  de  sucre  et  d’aromates. 
Biskra,  v.  d’Afrique*  (Algérie.;  dép.  de 
Constantinc),  8  400  hab. 

Bismarck  (priuce  de),  homme  d’État  prus¬ 
sien  (1815 -1898  ), chancelier  de  l’empire  d’Alle¬ 
magne  de  1874  â  1890. 

Bismarck  (Archipel),  groupe  d’iles  au  N.  de 
la  Nlle-Guinée,  à  l’Allemagne, 
bismuth,  nm.  Métal  blanc  gris,  se  réduisant 
facilement  en  poudre. 

Encycl.  Le  sous-nitrate  de  bismuth  Az03(0H)2Bi 
est  employé  fréquemment  en  médecine  pour 
combattre  la  diarrhée. 

bisou,  mw.  Bœuf  sauvage  d’Amérique  {fig.). 
bisonue,  nf.  Toile  grise  pour  doublures, 
bisontin,  lue,  adj.  et  n.  De  Besançon, 
bisqnain,  nm.  Peau  de  mouton  avec  sa 
laine,  dont  on  garnit  le  collier  des  chevaux, 
bisque,  nf.  Sorte  de  potage  aux  écrevisses. 
|j  Avantage  de  15  points  donné  par  un  joueur 
a  un  antre,  au  jeu, de  paume, 
bisquer,  vmtr.  Éprouver  du  dépit  (Fann). 


bis  repêtîta  piact-m,  um.  tut.  » 
les  choses  répétées  2  fois  font  plaisir, 
bissac,  nm.  Sac  à  deux  poches,  besace. 


qilif. 


BISEAU. 


BISON. 

bissectioai,  nf.  Division  d’une  ligne,  d’un 
angle  en  deux  parties  égales  (Géom.). 
bisser,  vtr.  Faire  répéter:  bisser  un  couplet. 
bissexte,  nm.  Jour  ajouté  tous  les  4  ans,  le 
29  février. 

bissextil,  ile,  adj.  Se  dit  des  années  de 
366  jours  qui  viennent  tous  les  quatre  ans. 
Encycl.  L’année  solaire  étant  ne  365  jours  et 
6  heures,  on  est  obligé  d’ajouler  un  jour  tous 
les  4  ans  pour  n’ètrc  pas  en  retard  :  les 
années  bissextiles  ont  un  mois  de  février  de 
29  jours. 

bistouri,  nw.  Sorte  de  petit  couteau  très 
acéré,  instrument  de  chirurgie, 
blstouruer,  vtr.  Tordre  un  objet  pour  le 
déformer. 

bistre,  mw.  Suie  détrempée.  i|  Couleur  d’un 
brun  noirâtre. 

Bitche,  anc.  chl.  c.  (Sarregucmincs),  Moselle. 
Résistance  héroïque  en  1870.  Auj.  Alsace- 
Lorraine.  3  600  hab. 

Bitbynie,  anc.  contrée  du  N. -O.  de  l’Asie 
Mineure. 

bitord,  nm.  Corde  composée  do  deux  fils 
goudronnés  et  tortillés  ensemble  (Mar.), 
bit  ter  [bi-têrl  (mot  holland.  siguif.  amer),  nm. 
Liqueur  de  table. 

bitture  ou  biture,  nf.  Partie  du  câble 
disposée  sur  le  pont  pour  filer  avec  l’ancre 
(Mar.).  Il  Excès  de  table  (Pop.), 
bitume  (l.  bitumen ),  nw.  Matière  naturelle 
combustible,  liquide,  visqueuse  ou  solide, 
bitume*;  ou  bitumincr;  vtr.  Enduire  de 
bitume. 

bitumineux,  euse,  adj.  Qui  contient  du 
bitume. 
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biture,  nf.  V.  Bitture. 

Bituriges,  peuple  de  la  Gaule  (cap.  Bourges). 
hivac  ou  l»i  - 
vonac,  nm.  Cam¬ 
pement  d’une  trou¬ 
pe  ou  d’une  armée 
en  plein  air.  Il  La 
troupe  elle-même. 

Il  Le  lieu  où  elle 
s’arrête. 

bivalve, adj.  2  g. 
et  nm.  Dont  la  co¬ 
quille  est  formée 
de  deux  pièces  ou  valves  [fig.).  Il  Ctr.  Univalve. 
bivaquer  ou  bivouaquer,  vintr.  Cam¬ 
per  en  plein  air. 
bivouac,  nm-  V.  Bivac. 


BIVALVE. 


bivouaquer,  vintr.  V.  Bivouaquer. 
bizarre,  adj ;  et  n.  Singulier  et  choquant.  || 
Fantasque.  Il  Svn.  Baroque,  étrange, 
bizari'erie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
bizarre. 

bizarrement,  adv.  D’une  façon  bizarre. 
Bizerte,  port  militaire  en  Tunisie,  25  000  h. 
Bizet,  compositeur  de  musique  français  (1838- 


1 875). 

blach-rot  (mot  angl.  signif.  pourriture 
noire),  nm.  Maladie  de  "la  vigne  causée  par  la 
présence  de  certains  champignons. 

blafard,  arde,  adj.  Pâle,  décoloré.  ||  Syn. 
Blême,  livide. 

blague,  nf.  Petit  sac  à  mettre  le  tabac.  || 
Mensonge,  vanterie,  hâblerie  (Pop.). 

Blain ,  chl.  c.  (Saint-Nazaire),  Loire-Infé¬ 
rieure,  0  600  bah. 

blaireau,  nm.  Petit  animal  carnassier  d’Eu¬ 
rope  {fig.).  Il  Pinceau  en  poils  de  blaireau. 

Encycl.  Le  blaireau  est  mis  au  nombre  des 
animaux  nuisibles  ;  pourtant  il  rend  de  grands 
services,  car  il  détruit  les  mulots,  hannetons, 
guêpes,  etc. 

Biaise  (Saint),  martyr  du  4®  siècle.  Fête  le 
3  février. 

blâmable,  adj.  2  g.  Digne  de  blâme. 

blâme,  nm.  Jugement  défavorable  porté  sur 


une  personne,  sur  une  action.  ||  SvrN.  Animad¬ 
version.  ||  Ctr.  Éloge,  approbation, 
blâmer,  vtr.  Juger  digne  de  blâme.  Il  Syn. 
Critiquer,  réprouver.  ||  Ctr.  Approuver,  vanter. 
Blamout,  chl.  c.  (Montbéliard),  Doubs,  650  h. 
Blâment,  chl.  c.  (Lunéville) ,  Meurthe-et- 
Moselle,  1  950  hab. 

blanc,  anclie,  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
lait  ou  de  la  neige.  Il  Bien  nettoyé,  sans  tache  : 
linge  blanc,  il  Gelée  blanche,  légère  gelée. 

Il  Éau  blanche,  extrait  de  Saturne*  étendu 
d’eau,  employé  pour  guérir  les  contusions.  || 
Carte  blanche,  liberté  complète.  Il  Vers  blancs, 
vers  qui  ne  riment  pas.  Il  Arme  blanche,  lance, 
épée,  sabre,  baïonnette.  Il  Tirer  g  blanc,  tirer 
sans  mettre  de  projectile  dans  une  arme  à  feu. 

||  Syn.  Net,  propre.  Il  Ctr.  Noir,  taie, 
blanc,  nm.  La  couleur  blanche.  Il  Homme  de 
la  race  blanche.  Il  Ane.  petite  monnaie  fran¬ 
çaise  valant  5  deniers.  ||  Blanc  de  champignon, 
substance  qui  reproduit  les  champignons.  Il 
Blanc  d’œuf,  albumine.  Il  Blanc  d’Espagne,  de 
cérnse,  de  plomb,  de  zinc,  etc.  Substances  do 
couleur  blanche.  ||  Blanc  de  baleine,  matière 
grasse  que  l’on  extrait  de  la  tête  de  certains 
cachalots  et  dont  on  fait  des  bougies.  Il  De  but 
en  blanc,  loc.  adv.,  brusquement  et  sans  à  1 


propos.  ||  Les  Blancs,  les  Vendéens  de  1793, 
opposés  aux  Bleus,  ou  républicains.  ||  Pères 
blancs,  missionnaires  de  l’Afrique  du  Nord. 
Blanc  (Louis),  homme  politique  et  historien 
français  (1811-1882). 

Blanc  (Cap),  sur  la  côte  d’Afrique  (Tunisie). 
Blanc  (Le),  chl.  a.  (Indre),  6  800  hab. 

Blanc  (Mont),  la  plus  naute  montagne  de 
l’Europe,  dans  les  Alpes  (Haute-Savoie),  4  810  in. 
blanc-bec,  nm.  Jeune  homme  sans  expé¬ 
rience.  Il  Plur.  des  blancs-becs. 
blanchâtre,  adj.  2  g.  Dont  la  couleur  est 
voisine  du  blanc. 

blanche,  nf.  Femme  de  couleur  blanche.  Il 
Note  de  musique  valant  deux  noires  *. 
Blanclie  (Mer),  vaste  golfe  de  l’océan  Glacial 
arctique  (V.  carte  Russie). 

Blanche  de  Castille,  reine  de  France, 
mère  de  saint  Louis  (1188-1252). 
biancliet,  nm.  Morceau  d’étoffe  dont  on 
garnit  le  cylindre  d’une  presse  à  imprimer.  || 
Sorte  de  filtre.  Il  Maladie  des  enfants,  le  muguet, 
blancheur,  nf.  La  couleur  blanche;  état  de 
cc  qui  est  blanc. 

blanchiment,  nm.  Action  de  blanchir  le 
lin,  la  cire,  etc» 

blanchir,  vtr.  Rendre  blanc  :  le  soufre 
blanchit  la  laine.  Il  Couvrir  de  couleur  blan¬ 
che  :  blanchir  un  mur.  ||  Nettoyer  :  blanchir 
du  linge.  ||  Fig.  Disculper.  ||  Vïotr.  Devenir 
blanc.  ||  Ctr.  Noircir. 

blanchissage,  nm.  Action  de  nettoyer  le 
linge  ;  résultat  de  cette  action, 
blanchissant,  ante,  adj.  Qui  devient 
blanc,  qui  parait  blanc. 

blanchisserie,  nf.  Lieu  où  l’on  blanchit  le 
linge,  la  toile,  etc. 

blanchisseur,  etise,  n.  Celui,  celle  qui 
blanchit  le  linge. 

blanc-manger,  nm.  Sorte  de  gelée  sucrée 
rendue  blanche  par  du  lait  d’amandes.  ||  Plur. 
des  blancs-mangers. 

Blanc-3fez  (Cap),  sur  la  côte  française  de  la 
Manche,  à  10  kil.  de  Calais, 
blanc-seing,  nm.  Papier  en  blanc  au  bas 
duquel  on  met  sa  signature. 

Encycl.  Celui  qui  abuse  d’un  blanc-seing  qui  lui 
a  été  confié  encourt  une  peine  de  un  â  cinq 
ans  de  prison  et  une  amende  de  50  a  3  000  fr. 
Si  le  blanc-seing  ne  lui  avait  pas  été  contié,  la 
peine  est  celle  des  travaux  forcés  à  temps.  — 
Le  blanc-seing  peut  être  révoqué  avant  qu’il 
ait  été  rempli. 

Blandine  (Sainte),  souffrit  le  martyre  à  Lyon 
en  177.  Fête  le  2  juin. 

Blangy,  chl.  c.  (Neufchâtel),  Seine-Infé¬ 
rieure,  1  800  hab. 

Blangy-le  -  Cliâteau  ,  chl.  c.  (Pont- 
l’Évêque),  Calvados,  650  hab. 
blanque,  nf.  Sorte  de  loterie. 
Blanquefoi’t,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde, 
3  000  hab. 

blanquette,  nf  Sorte  de  poire.  Il  Sorte  de 
vin  blanc.  ||  Ragoût  de  viandes  blanches. 
Blanqui,  économiste  français  (1798-1854). 
Blanqui  (Louis-Auguste),  frère  du  précé¬ 
dent.  Agitateur  socialiste  (1805-1881),  passa  en 
prison  la  moitié  de  sa  vie. 

Blanzac,  chl.  c.  (Angoulême),  Charente.  950  h. 
Blanzy,  commune  de  Saône-ct-Loire,  arr. 
d’Autun,^5  200  hab.  if  fines  de  bouille, 
blasé,  ée,  adj.  Dégoûté  de  tout, 
blaser,  vtr.  Affaiblir,  émousser  les  sens, 
blason,  nm.  Armoiries,  signes,  devises  qui 
composent  l’écu*  d’une  famille  noble  (fig.).  Il 
Science  des  armoiries. 

blasonner.  vtr.  Peindre  des  armoiries.  R 
Déchiffrer  des  blasons.  ||  Fig.  Critiquer, 
blasphémateur,  trice,  n.  Celui,  celle 
qui  blasphème. 

blasphématoire,  adj.  2  g.  Qui  contient 
des  blasnhèmes- 

blasphème,  nm.  Parole  impie, 
blasphémer  (g.  blasphâmein),  vintr.  Pro¬ 
férer  des  blaspnèmes.  Il  Vtr.  Outrager  par  un 
blasphème.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
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blatérer,  vintr.  Crier,  se  dit  du  bélier  et  du 
chameau  ■ 

blatier,  nm.  Marchand  de  blé. 
blatte,  nf.  Insecte  qui  ronge  les  étoffes,  la 
farine,  etc. 

hlavet,  nm.  Champignon  comestible. 
Blavet,  rivière  de  France  (Morbihan). 
JBlaye,  chl.  a.  (Gironde),  4  800  hab. 
ble,  nm.  Plante  de  la  famille  des  graminées, 


Faire  tort,  causer  un  préjudice.  ||  Se  blesser 
vpr.  Se  faire  une  blessure.  ||  S’offenser. 

blessir.  V.  Blettir. 

blessure,  nf.  Plaie,  contusion  ou  fracture 
causée  par  un  coup.  ||  Fig.  Atteinte  morale.  || 
Syn.  Plaie,  atteinte,  offense. 

EiYcycl.  Il  y  a  des  blessures  de  bien  des  sortes: 
bosses  ou  contusions ,  coupures ,  brûlures, 
luxations  ou  fractures.  V.  ces  mots. 


BLASON.  —  Diverses  formes  de  l’Écu. 


Azur  Gueules  Sinople  Pourpre  Sable 
Or.  Argent.  ou  bleu,  ou  rouge,  ou  vert,  ou  violet,  ou  noir.  Hermine.  Vair. 
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Divisions  de  l’Écu. 


Çharrvp 


Chef 


Fasce- 


Champagnes 
'Uthney  . 


oivFL 

“V" 


Parti. 


Coupé. 


Partitions  de  l’Écu. 

Tranché.  Taillé. 


Coupé 

mi-parti. 


1.  Canton  dextre  du  chef. 

2.  Flanc  droit. 

3.  Canton  dextre  de  la  pointe. 

4.  Pointe  du  chef, 
o.  Centre  ou  oeur. 


1 

h 

1 

2 

S 

8 

3 

6 

9 

6.  Pointe. 

7.  Canton  sénestre  du  chef. 

8.  Flanc  sénestre. 

9.  Canton  sénestre  de  la  pointe. 


dont  le  grain  appelé  aussi  blé  sert  à  faire  le 
pain  ||  Champ  de  blé.  ||  Blé  noir.  V.  Sarrasin 
Ble  de  Turquie.  V.  Céréales.  Maïs. 

Encycl.  Les  pays  qui  produisent  le  plus  de  blé 
sont  les  Etats-Unis,  la  France,  l’Inde  et  la  Russie 
>  leme  ,  adj .  2  g.  Très  pâle.  ||  Syn.  Blafard. || 
Il  Ctr._ Coloré. 

blêmir,  vintr.  Devenir  blême. 
blende,  nf.  Sulfure  de  zinc  naturel. 
Bléneau,  chl.  c.  (Joigny),  Yonne,  2  0JO  ha! 
Fondé  y  battit  les  Français  en  1652. 
blépharite,  nf.  Inflammation  des  paupières, 
lïleré,  chl.  c.  (Tours),  Indre-et-Loire,  3  300  hab. 
lîlesle,  chl.  c.  (Brioude),  Haute-Loire,  1  500  h. 
blessant,  ante,  adj.  Qui  blesse, 
blessé,  ée,  adj.  Qui  a  reçu  une  blessure.  || 
Piqué,  outragé.  ||  V.  Blessure. 
blesser,  Wr.  Faire  une  blessure.  Il  Fig.  Cau¬ 
ser  une  impression  désagréable.  ||  Offenser.  || 


Le  cas  de  légitime  défense  rend  excusables  les 
blessures  faites  h  autrui, 
blet,  ette,  adj.  Se  dit  d’un  fruit  très  mûr 
dont  la  chair  sc  ramollit  :  poire  blette. 
blete  ou  blette,  ,<f.  Plante  des  jardins 
appelée  aussi  épinard- fraise. 

Blotterans ,  chl.  c.  (Lons-le-Saunier) 
Jura,  1  100  hab-  ’ 


blettir  ou  blessir,  vintr.  Devenir  blet 
bien,  eue,  adj.  Qui  esfde  la  couleur  du  ciel 
sans  nuages.  ||  Livide  :  lèvres  bleues,  n  Conte 
bleu,  conte  d’enfants. 

bleu,  nm.  La  couleur  bleue.  ||  Nom  de  nlu 
sieurs  substances  bleues  :  bleu  de  Prusse  bleu 
d  outremer.  ||  Marque  bleue  sur  la  chair  à  la 
suite  d’un  coup.  ||  Les  Bleus,  nom  que  les  Ven¬ 
déens  donnaient  aux  républicains  en  1793  n 
V.  Blanc.  '  11 

ïîleu  Fleuve).  V.  Yang-Tsé-Kiang. 
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bleuâtre,  ad).  2  g.  Qui  tire  sur  le  bleu, 
l^juet  ou  Muet  nm.  Centaurée  a  fleurs 
bleues  qui  pousse  dans  les  blés, 
bleuir,  vtr.  Rendre  bleu.  Il  Vn.  Devenir  bleu, 
bleuissage.  nm.  Action  de  bleuir  ;  passage 
d  une  couleur  au  bleu. 

lïleymard  (Le),  cld.  c.  (Mende),  Lozère, 
650  bab. 

Blidali  ou  Elida,  v.  d’Algérie,  dép.  d’Al¬ 
ger,  27  800  bab.  (V.  carte  Algérie.) 
1ïligïiy-sur-©uclie,  cbl.  c.  (Beaune), 
Côte-d’Or,  1 100  bab. 

ÏSÏiu  (S<-),  cbl.  c.  (Chaumont),  Haute-Marne, 
500  bab. 

blindage,  nm.  Action  de  blinder.  Il  Assem¬ 
blage  de  matériaux  servant  a  blinder.  ||  Ma¬ 
driers  servant  a  étayer  les  tranchées, 
blinder,  vtr.  Garnir  de  blindes;  protéger  par 
des  lames  de  fer  :  vaisseau  blindé.  ||  Mettre  à 
l’abri  des  projectiles  ennemis, 
blindes  nfpl.P ièces  de  bois  soutenant  des  fasci¬ 
nes  (Art  mil.).  Il  Sorte  de  cuirasse  pour  les  navires, 
bloc  [blok],  nm.  Gros  morceau  de  fer,  de 
pierre,  etc.  Il  Blôc  erratique.  V.  Erratique.  Il 
En  bloc,  loc.  adv.  En  masse, 
blocage,  nm.  Lettre  retournée  qui  en  rem¬ 
place  provisoirement  une  autre  (Impr.). 
biocage,  nm.  ou  tolocaille.  nf.  Débris  de 
pierres  pour  remplir  les  espaces  vides  dans  les 

constructions.  ,  n  ,  .  ..fi A 

bloeübaus  [blo-koss],  nm.  Poste  fortifie, 
blocli-notes,  nm.  Carnet  à  teuilles  déta¬ 
chables- 

bloeît-system  (mot  angl.),  nm.  Fractionne¬ 
ment  d’une  voie  de  chemin  de  ter  en  sections 
dans  lesquelles  deux  trains  ne  doivent  pas  se 
trouver  simultanément. 

blocus  [blo-ltuss],  nm.  Investissement  com¬ 
plet  d’une  ville  assiégée,  d’un  port,  etc. 
Encycl.  Blocus  continental.  Pour  vaincre 
gleterre,  Napoléon  voulut  ruiner  son 
merce  en  lui  fermant  tous  les  ports  de 
rope  (1806).  Ce  fut  le  blocus  continental,  qui 
priva  l’Europe  des  produits  anglais;  l’industrie 
française  prit  alors  un  grand  développement. 
JSIoem foutein,  cap.  de  la  colonie  anglaise5 

d’Orange  (Afrique  du  Sud),  3*  000  hab. 

Ü5i©is ,  ch.-l.  du  dép.,  de  JLoir-et-Cner^  a  il 


l’An- 

com- 

l’Eu- 


kil.  de  Paris,  23  500  h.  Evêché. 
Encycl.  11  se  tint  des  Etats  gé¬ 
néraux,  h  Biois,  en  1576  et 
en  1588.  . 

blond,  onde,  ad].  Qui  (Tst 
d’une  couleur  intermédiaire 
entre  le  roux  et  le  châtain 
clair.  Il  N.  2  g.  Qui  a  les  che¬ 
veux  blonds.  Il  Nm.  La  cou¬ 
leur  blonde.  Il  Ctr.  Brun, 
blondasse  adj  2  g.  D’un 
blond  fade-  _  .  , 

blonde,  nf.  Dentelle  de 

soie. 

blondin,  ine,  adj.  Qui  a 
les  cheveux  blonds.  ]|  Nm. 

Jeune  homme  efféminé, 
bloquer,  vtr.  Faire  le  blo¬ 
cus  de  II  Pousser  une  bille 
de  biiiard  dans  une  blouse*. 

Il  Construire  avec  du  blocage. 

Il  Mettre  provisoirement  des 
lettres  retournées  à  la  place 
d’autres  qui  manquent  (Im- 
prim.). 

blockette,  nf.  Jeu  de  billes 
qu’il  s’agit  ne  faire  entrer 
ensemble  dans  une  fossette, 
blottir  (se),  vpr.  Se  replier  sur 


Hab.  Blésois. 


billet  nm.  V.  Bleuet. 

binette,  nf  Petite  étincelle.  Il  Fig.  Trait 
d’esprit.  Il  Petit  ouvrage  sans  prétention, 
bluff  [bleuffj  (mot  anglais),  nm.  Se  dit  de  t"ut 
ce  qui  est  destiné  a  jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
bluffer,  vintr.  Faire  du  blutf. 
blutage,  nm.  Action  de  bluter.  _ 
bluteau  ou  blutoir,  nm.  Tamis  a  bluter, 
bluter,  vtr. 

Séparer  la  fa¬ 
rine  du  son. 
blut  e  r  i  e, 
nf.  Endroit  où 
se  fait  le  blu¬ 
tage. 

boa,  nm.  Ser¬ 
pent  non  ve¬ 
nimeux  d’une 
grande  taille 
et  d’une  force 
prodigi  cuse 
(fig.).  Il  Sorte 
de  fourrure 
pour  les  fem¬ 
mes. 

Boï>è  eîi  e , 

saltimbanque, 
pitre  de  foire 
sous  l’Empire 
et  sous  la 
Restauration, 
bo  b  ë  c  li  e , 
nf.  Petite  cou¬ 
ronne  de  ver¬ 
re  ou  de  métal 
qu’on  adapte 
b  la  partie  su-  „  ,  .  . 

périeure  d’un  chandelier  pour  empecher  les  gout¬ 
tes  de  bougie  fondue  de  tomber.  nJVin.Ln  mais, 
bobine,  nf  Cylindre  de  bois  servant  h  enrou¬ 
ler  du  fil.  Il  Appareil  de  physique  en  forme  de 
bobine,  destiné  à  fournir  une  succession  rapide 
d'étincelles  électriques, 
bobiner,  vtr.  Dévider  sur  une  bobine, 
bobinette,  nf.  Pièce  de  bois  maintenue  par 
une  chevil lotte  et  servant  ’a  fermer  les  portes, 
bobo,  nm.  Mal  sans  gravité, 
bocag©,  nm.  Petit  bois,  lieu  ombrage. 
Bocage  (Le),  anc.  pays  de  France  (Vendée). 


BOA. 


BŒUF 

Les  numéros  placés  sous 


(Boucherie). 

los  noms  indiquent  la  qualité. 


"r-  _ _ _  -  -  soi-même. 

blouse,  nf. Vêtement  de  travail  fait  de  grosse 
toile  ;  vêtement  de  petit  garçon.  Il  Trou  en 
forme  de  poche  sur  les  côtés  d’un  billard, 
blouser,  vtr.  Faire  entrer  une  bille  de  billard 
dans  un  j  blouse.  Il  Fig.  Induire  en  erreur.  || 
Se  blouser,  vpr.,  se  tromper,  tomber  dans  l’er¬ 
reur  (Fam.). 

Blüclicr  ,  1742-1819),  général  prussien,  décida 
par  son  arrivée  la  défaite  de  Waterloo. 


de 


bocager,  ère,  adj.  Relatif  aux  bocages, 
bocal,  nm.  Sorte  de  bouteille  de  verre  ou 
grès  à  large  goulot.  Il  Plur.  des  bocaux 
bocartl,  nm.  Machine  à  écraser  le  minerai 
avant  de  le  fondre, 
bocarder.  vtr.  Passer  au  bocard- 
Boccace,  écrivain  italien,  auteur  de  Deca- 
méron  (1313-1175). 
boefil, «m..  Scie  h  marqueterie, 
boelc.  nm.  Verre  à  bière,  chope- 
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Bocognano,  chl.  c.  (Ajaccio  ,  Corse,  1  900  h. 
bodrncbe,  nf.  V.  Baudruche. 
lioëee,  philosophe  romain,  auteur  du  livre  de 
la  Consolation  philosophique  (470-524). 
Boègre  ,  chl.  c.  (Thonon),  Haute  -  Savoie , 
1  400  hab. 

Boën,  chl.  c.  (Montbrison),  Loire,  2  700  hab. 
ÏSoers  (pron.  Bouts,  du  holl.  Boer,  paysan). 
Nom  donné  aux  descendants  des  colons  hollan¬ 


dais  qui  occupaient  le  pays  du  Cap  de  lîonnc- 
Espérance  avant  la  conquête  des  Anglais, 
bœuf  (1.  bos ),  nm.  Genre  de  mammifère  ru¬ 
minant.  Il  Viande  de  bœuf,  pièce  de  bœuf 
bouilli.  ||  Bœuf  gras,  bœuf  engraissé  que  les 
bouchers  promènent  dans  les  rues  pendant  le 
carnaval.  ||  Œil-de-bœuf,  petite  fenêtre  ronde 
ou  ovale.  Il  Plur.  des  œils-de-b{jeuf. 

Encycl.  Le  bœuf  est  doué  d’une  grande  force. 
Il  sert,  dans  l’agriculture,  a  traîner  la  charrue 
et  les  chars  lourdement  chargés  ;  il  est  attelé 
à  l’aide  du  joug*. —  Le  bœuf  est  aussi,  dans  les 
pays  d’élevage,  engraissé  pour  la  boucherie 
{ftg.). 

bog1.  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 


bogie,  nm.  Système  adapté 
et  a  certains  wa¬ 
gons  pour  per¬ 
mettre  aux  trains 
de  s’engager 
^dans  les  courbes 
“de  petit  rayon. 

Bogota  (  San- 
ta-Fé-de-),  cap. 
de  la  Colombie 
(Amérique  *  du 
Sud),  85  000  hab. 
bogue,  nf.  En¬ 
veloppe  piquante 
de  la  châtaigne 

ifig-)- 

Bohain,  chl.  c. 

'  Saint  -  Quentin  ) 


aux  locomotives 


7  400  hab. 


Aisne . 

Boliême,  ancien  royaume  indépendant  faisant 
aujourd’hui  partie  de  l’empire  d’Autriche  *  ; 
6  319  000  hab.,  cap.  Prague. 
boîiême,  adj.  2  g.  etn. ,  ou  bohémien, 
enne.  Qui  est  de  la  Bohême. Il  Fig  .Vagabond, 
homme  dont  la  vie  est  déréglée.  Il  V.  Tsioane. 
Boxeldien,  compositeur  de  musique  fran¬ 
çais,  né  a  Rouen,  auteur  de  la  Dame  Blanche 
(1775-1834). 

Boïens,  peuple  gaulois»  (6e  siècle  av.  J.-C.). 
Boileau-Despréaux  (Nicolaç),  poète 
français,  auteur  des  Satires,  des  Epi  très,  de 
Y  Art  poétique  et  du  Lutrin  (1636-1711). 
boire  (1.  bibere ),  vtr.  Avaler  un  liquide.  Il  Fig. 
absorber  :  le  sable  boit  l’eau.  Il  Boire  un 
diront,  le  supporter  en  silence. Il  Vintr .  S’adon- 
"er'a  l’ivrognerie.  Il  Gr-  Je  bois,  n.  buvons,  ils 
boivent.  Je  buvais.  Je  bus.  Je  boirai.  Bois, 
buvons.  Que  je  boive.  Que  je  busse.  Buvant.  Bu. 
boire,  nm.  Ce  qu’on  boit.  Il  Corrél.  Manger, 
bois,  nm.  Substance  dure  qui  constitue  les 
racines)'  la  tige  et  les  branches  d’un  arbre.  Il 
Fragment  de  bois  :  brîdcr  du ■  bois  II  Terrain 
couvert  d’arbres  :  bois  de  chênes.  Il  Syn.  Bos¬ 
quet,  bocage,  forêt,  taillis.  ||  Cornes  de  certains 
animaux  :  bois  de  <erf.  Il  Objet  fait  de  bois: 
bois  de  lit.  Il  Gravure  sur  bois.  ||  Train  de  bois 
radeau  formé  de  bois  que  l’on  assemble  pour 
les  transporter  par  eau  sans  les  charger  sur 


un  bateau. 

boisage,  nm.  Bois  employé  h  faire  une  boi¬ 
serie.  ||  Bois  qui  soutiennent  les  terres  dans 
une  mine. 

Boisd’Oingt  (Le),  chl.  c.  (Villefranche) , 
Rhône,  1450  hab. 

boisé,  ée,  adj.  Planté  d’arbres. 

boisement,  nm.  Action  de  boiser  un  terrain. 
Il  Ctr.  Déboisement. 

boiser,  vtr.  Garnir  d’une  boiserie.  Il  Planter 
de  bois  un  terrain. 

boiserie,,  nf.  Ouvrage  de  menuiserie  dont  on 
revêt  les  murs  des  appartements* 

Bois-le-Duc,  v.  de  Hollande*,  cli.-l.  du 
P^abant  septentrional,  31  000  hab. 


ïloisrobert,  poète  français  (1592-1662). 
boisseau,  nm.  Ancienne  mesure  de  capacité 
pour  les  grains  et  les  matières  sèches  :  le  bois¬ 
seau  valait  12  litres  1/2.  ||  Nom  vulgaire  du 
décalitre.  ||  Fig.  Cacher  la  lumière  sous  le 
boisseau,  empêcher  la  vérité  de  paraître, 
boisselée,  nf.  Ce  que  contient  un  boisseau.  |( 
Étendue  de  terre  qu’on  peut  ensemencer  avec 
un  boisseau  de  blé. 

boisselier,  nm.  Fabricant  de  boisseaux, 
boissellerie,  nf.  Métier,  commerce  de  bois¬ 
selier. 

boisson,  nf.  Tout  liquide  qui  se  boit.  ||  Habi¬ 
tude  de  boire  des  boissons  alcooliques. 

Encycl.  Les  boissons  fermentées  (vin,  cidre, 
bière,  etc.)  sont  bonnes  si  l’on  en  use  modéré¬ 
ment.  Les  boissons  alcooliques  (eau-de-vie  et 
liqueurs)  sont  dangereuses. 

Boissy  d'Analas,  homme  politique  fran¬ 
çais,  présidait  la  Convention  lorsqu’elle  fut 
envahie  par  des  factieux  le  1er  prairial,  an  III 
(20  mai  1795).  Il  fut  ce  jour-là  d’un  calme  hé¬ 
roïque  (1756-1826). 

Bofssy-Saïnt-Iiéger ,  chl.  c.  (Corbeil). 
Scine-et-Oise,  1 100  hab. 

boite,  nf.  État  du  vin  bon  à  boire.  Il  Petit  vin 
fait  avec  de  l’eau  versée  sur  le  marc, 
boîte,  nf.  Petit  coffre  à  couvercle.  Il  Ce  que 
contient  une  boîte  :  boîte  de  pilules.  IJ  Pièce 
d’artifice  :  faire  partir  des  boîtes.  Il  Boîte  aux 
lettres,  boîte  dans  laquelle  le  public  dépose 
les  lettres  pour  la  poste.  Il  Syn.  Coffret,  cas¬ 
sette,  coffre. 

boiter,  vintr.  Marcher  d’une  manière  irrégu¬ 
lière,  en  inclinant  le  corps  a  chaque  pas  d’un 
côté  plus  que  de  l’autre, 
boiteux,  ense,  adj.  et  n.  Qui  boite.  ||  Fig. 

Qui  n’est  pas  régulier  :  vers  r, oit  eux. 
boîtier,  nm.  Boite  qui  renferme  le  mouve¬ 
ment  d’une  montre.  Il  Boite  pour  onguents, 
bol,  nm.  Grande  tasse  sans  anse.  Il  Ce  que 
contient  un  bol  :  bol  de  lait.  Il  Sorte  de  grosse 
pilule.  Il  Bol  alimentaire,  masse  d’aliments 
mâchés  qu’on  avale  en  une  fois. 

Bolbec,  chl.  c.  (Le  Havre),  Seine-Inférieure, 
12  300  hab.  Filatures. 

boléro  (mot  espagn.),  nm.  Danse  espagnole. 

Il  Air  sur  lequel  on  exécute  cette  danse. 
Boleslas,  nom  de  5  rois  ou  ducs  de  Pologne 
(992-1279). 

bolet,  nm.  Sorte  de  champignon. 

Boleytt  (Anne),  2e  femme  d’Henri  VIH,  roi 
d’Angleterre,  et  mère  d’Élisabeth  (1500-1636). 
Son  mari  la  fit  périr  pour  épouser  Jane  Sey¬ 
mour. 

bolide,  nm.  Petit  corps  qui  erre  dans  l’espace, 
s’enflamme  au  contact  de  notre  atmosphère, 
éclate  et  donne  lieu  aune  chute  d’aérolithes *. 
Ilolingbrolse ,  homme  d’Etat  et  écrivain 
anglais  (1678-1751). 

Bolivar,  général  américain  (1783-1830), 
affranchit  le  Venezuela  et  la  Nouvelle-Gre¬ 
nade  de  la  domination  espagnole  (1819). 
bolivar,  nm.  Chapeau  d’homme,  haut  de 
forme. 

Bolivie,  république  de  l’Amérique*  du  Sud, 
1  734000  hab.,  cap.  Chuquisaca  (ou  Sucre). 
Mines  d’argent. 

Bollandistes,  jésuites  d’Anvers,  continua¬ 
teurs  de  la  Fie  des  saints,  commencée  au 
17»  siècle  par  Bolland. 

Bollène,  chl.  c.  (Orange),  Vaucluse,  5  500  hab. 
Bologne,  v.  d  ltalie*,  ch.-l.  de  la  province 
de  Bologne,  152  000  hab.  Il  Hab.  Bolonais. 
Boinarsund,  citadelle  russe  de  la  Baltique 
(  iles  d’Aland),  détruite  par  la  flotte  anglo- 
française  en  1854. 

bombance ,  nf.  Grande  chère, 
bombarde,  nf.  Ancienne  machine  de  guerre 
destinée  à  lancer  des  projectiles  de  pierre.  || 
Galiote  à  bombes.  Il  L’un  des  registres  d’un 
grand  orgue. 

bombardement,  nm.  Action  de  bombarder, 
bombarder,  vtr.  Attaquer  avec  des  bom¬ 
bes,  avec  un  feu  violent  d’artillerie, 
boni  basin,  nn.  Nom  d’une  étoffe  de  soie. 
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Bombay,  v.  (l’Asie  *  (Hindoustan),  cap.  de  la 
présidence  de  Bombay,  776  000  hab. 
bombe  (g.  bombos ,  fracas)  ,  nf.  Projectile 
creux  en  forme  de  sphère,  muni  d’une  mèche 
et  rempli  de  poudre,  qu’on  lance  au  moyen 
d’un  mortier  et  qui  éclate  lorsque  la  mèche  a 
communiqué  le  feu  à  la  poudre, 
bombement,  nm.  Ktat  de  ce  qui  est  bombé, 
bomber,  vtr.  Rendre  convexe  comme  une 
bombe«J)  Vintr.  Devenir  convexe, 
bombeur,  mm.  Fabricants  de  verres  bombés, 
bombyx  (g.  bombux),  nm.  Genre  de  lépidop¬ 
tères  nocturnes;  la  chenille  de  l’un  d’entre  eux 
est  le  ver  à  soie. 

bon,  bonne  (1.  bonus),  adj.  Qui  a  de  la 
bonté.  H  Qui  réunit  toutes  les  qualités  désira¬ 
bles.  Il  Avantageux,  convenable  :  bonne  affaire. 
Il  Considérable,  complet  :  une  bonne  lieue.  || 
Naïf,  crédule:  remède  de  bonne  femme. Il  Spiri¬ 
tuel,  fin  :  une  bonne  plaisanteries  Ctr. Mauvais, 
bon,  nm.  Ce  qui  est  bon.  ||  Plur.  Les  hon¬ 
nêtes  gens.  ||  Autorisation  de  payer  :  bon  du 
Trésor,  bon  de  poste.  Il  Billet  que  l’on  peut 
échanger  contre  un  objet  en  nature  :  bon  de 
pain ,  bon  de  fourneau. 
bon,  adv.  D’une  manière  bonne  :  sentir  bon.  || 
Coûter  bon,  être  cher.  ||  Jnterj.  C’est  bien. 
Bon  (Cap),  cap  sur  la  côte  de  Tunisie  (V.  carte 
Afrique). 

bonace,  nf.  Calme  plat  avant  la  tempête. 
Bonaparte  ou  Buonaparte ,  famille 
corse  rendue  célèbre  par  Napoléon  Ier.  Napo¬ 
léon  Bonaparte  (  1769-1821),  avait  4  frères  et 
3  sœurs,  savoir  :  Joseph,  roi  d’Espagne  (1768- 
1814);  Lucien,  prince  de  Canino  (1775-1840)  ; 
Elisa,  princesse  Bacciochi  (1777-1820);  Louis, 
roi  de  Hollande,  père  de  Napoléon  III  (1778- 
1846)  ;  Pauline,  princesse  Borghèse  (1780-1825)  ; 
Caroline,  reine  de  Naples  (1782-1839)  ;  Jérôme, 
roi  de  Westphalie  (1785-1860).  ||  V.  Napoléon. 
bonapartisme,  nm.  Système  politique  des 
bonapartistes. 

bonapartiste,  adj.  et  n.  3  g.  Partisan  de  la 
dynastie  des  Bonapartcs. 
bonasse,  adj.  2  g.  D’une  bonté  trop  naïve. 
Bonaveuture  (Saint)  ,  théologien  italien 
(1221-1274).  Fête  le  14  juillet, 
bonbon  (r.  bon),  nm.  Dragée  ou  sucrerie, 
bonbonne,  nf.  Grosse  bouteille  de  verre  ou 
de  grès,  employée  surtout  pour  le  transport 
des  acides. 

bonbonnière,  nf.  Petite  boîte  'a  bonbons.  || 
Fig.  Petite  maison  disposée  avec  goût. 
Boncbamp  (marquis  de),  général  vendéen 
tué  en  1793_. 

bbn-ebrétien,  nm.  Sorte  de  poire, 
bon-creux,  nm.  Moule  en  plâtre  d’un  objet 
sculpté  à  reproduire. 

bond  (bon],  nm.  Mouvement  de  recul  que  fait  un 
corps  élastique  après  avoir  heurté  un  autre  corps. 
Il  Saut,  élan.  ||  Prendre  la  balle  au  bond,  loc. 
prov.,  saisir  promptement  l’occasion  favorable, 
bonde,  nf.  Pièce  de  bois  servant  à  retenir  ou 
à  lâcher  l’eau  d’un  étang.  ||  Ouverture  que 
bouche  cette  pièce  de  bois.  ||  Trou  rond  par 
lequel,  on  remplit  un  tonneau.  ||  Morceau  de 
bois  pour  boucher  ce  trou, 
bouder,  vtr.  Charger  autant  que  possible  (en 
parlant  d’un  navire,  d’un  train,  etc.), 
bondir,  vintr.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds.  |[ 
Syn.  Sauter. 

bondissant,  ante,  adj.  Qui  bondit, 
bondissement,  nm.  Action  de  bondir, 
bondon,  nm.  Morceau  de  bois  cylindrique 
servant  'a  boucher  le  trou  d’un  tonneau.  ||  Petit 
fromage  en  forme  de  bonde  de  tonneau. 
bondonner,  vtr.  Boucher  avec  un  bondon. 
Bondy,  village  Voisin  de  Paris;  forêt  jadis 
pleine  de  voleurs,  4  500  hab. 

Bône,  v.  d’Algérie  (départ,  de  Constantine), 
anc.  Hippone,  35  500  hab.  (V.  carte  Algérie). 
bonheur,  nm.  État  de  satisfaction  complète. 
Il  Evénement  heureux,  chance  favorable.  Il  Syn. 
Prospérité.  ||  Ctr.  Adversité,  malheur. 
IDmlu'ur  (Rosa),  femme  peintre  française 


bonhomie,  nf.  .Caractère  de  bonhomme, 
bonhomme,  nm.  Homme  simple  et  sans 
malice.  Il  Homme  qui  commence  à  vieillir. 
Bonhomme  (Jacques),  sobriquet  employé 
pour_désigner  le  paysan  français, 
boni  (mot  lat.  signif.  du  bien),  nm.  Somme  non 
dépensée,  profit.  ||  Plur.  des  bonis. 
Boniface  (Saint),  apôtre  de  Germanie  (680- 
755).  Fête  le  5  juin. 

Boniface,  nom  de  9  papes,  entre  autres 
Boniface  VIII  (1294-1303),  qui  eut  de  violents 
démêlés  avec  le  roi  de  France  Philippe  le  Bel. 
Bonifacio,  chl.  c.  (Sartène),  Corse,  3  900  hab. 
Bonifacio  (Détroit  de),  détroit  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne  (V.  carte  Europe). 
bonification,  nf.  Amélioration,  augmenta¬ 
tion  de  profit. 

bonitàex*  (1.  bonus,  bon;  facere,  faire),  vtr. 
Rendre  meilleur  :  l’engrais  bonifie  la  terre.  |( 
Se  bonifier,  vpr.  Devenir  meilleur.  ||  Syn. 
Améliorer.  ||  Gr.  C.  Allier. 
boniment,  nm.  Discours  de  charlatan  faisant 
valoir  sa  marchandise. 

Bonington,  peintre  anglais  (1801-1828). 
bonite,  nf.  Poisson  de  mer,  sorte  de  thon, 
bonjour,  nm.  Formule  de  salutation.  ||  Corrél. 
Bonsoir. 

Bonn,  v.  d’Allemagne  *  (Prusse  rhénane),  sur 
le  Rhin,  40  000  hab.  Université  célèbre. 
Bonnat,  chl.  c.  (Guéret).  Creuse,  2  600  hab. 
Bonnat  (Léon),  peintre  français  contempo¬ 
rain,  né  en  1833. 
bonne,  nf.  Fille  de  service, 
bonne-dame,  nf.  Plante  potagère  appelée 
aussi  arrache. 

Bonne  Espérance  (Gap  de),  cap  h  l’extré¬ 
mité  méridionale  de  l’Afrique*, 
bonnement,  adv.  Avec  simplicité,  naïve¬ 
ment. 

bonnet,  nm.  Coiffure  sans  rebords,  pour  les 
hommes.  ||  Coiffure  de  femme  ou  d’enfant.  || 
Second  estomac  des  ruminants 
[fig.  Y.  Ruminant).  ||  Gros  bon¬ 
net,  personnage  d’importance. 

(fam.)  ||  Bonnet  d’âne,  eoiflûre 
de  papier  qu’on  faisait  porter  aux 
écoliers  par  punition.  ||  Bonnet 
de  police,  sorte  de  coiffure  mili¬ 
taire  (petite  tenue).  ||  Bonnet 
phrygien,  emblème  de  la  Répu¬ 
blique  (fig.). 

Bonnet  (St-),  chl.  c.  (Gap), 

Hautes-Alpes.  1  700  hab. 

Bonnet -de -.Toux  (St-), 
chl.  c.  (Charolles),  Saône-et-Loire,  1  900  hab. 
Bonne t-le-C’hâteau  (St-),  chl.  c.  (Mont¬ 
brison),  Loire,  2  400  hab. 

Bonne  table ,  chl.  c.  (Mamers),  Sartlie, 
4  800  hab. 

bonneteau,  nm.  Jeu  de  hasard  où  des  filou* 
exploitent  les  niais. 

bonneterie,  nf.  Métier,  commerce,  ouvrage 
de  bonnetier. 

bonnetier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  des  bonnets,  des  tricots,  etc. 
bonnette,  nf.  Petite  voile  pour  augmenter 
la  vitesse  du  navire.  ||  Ouvrage  avancé  au  delà 
du  glacis  (Fortif.). 

Bonneval,  chl.  c.  (Châteaudun),  Eure-et- 
Loir,  3  800  hab. 

Bonnevi Ile,  chl.  a.  (Haute-Savoie),  2  200  hab. 
Bonnières,  chl.  c.  (Mantes),  Seine-et-Oise, 

1  200  hab. 

Bonnieux,  chl.  c.  (Apt),  Vaucluse,  1  850  hab. 
Bonniyet,  amiral  français  (1488-1525),  mort 
à  la  bataille  de  Pavie. 

bonsoir,  nm.  Formule  de  salutation  pour  le 
soir.  II^Corrèl.  Bonjour. 

bonté,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  bon.  ||  Dis¬ 
position  a  faire  du  bien.  Il  Syn.  Bienveillance, 
bienfaisance.  ||  Ctr.  Méchanceté,  malignité, 
bonze,  nm.  Prêtre  chinois  ou  japonais, 
bookmaker  (bouk-mê-keur)  (mot  angl.),n»i. 
Parieur  de  profession  sur  un  champ  de  courses. 
Boom  [Bô],  chl.  c.  (Rouen),  Seine-Inférieure, 
650  hab. 
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Boozl  patriarche,  époux  de  Ruth. 
boquillon.  nm.  Bûcheron  (vx.). 
borate,  nm.  Sel  résultant  de  la  combinaison 
de  l’acide  borique  avec  une  base  (Chim.). 
borax,  nm.  Borate  de  soude,  employé  pour 
faciliter  la  fusion  des  métaux, 
borborygme  (g.  borboruqmos ,  gargouille¬ 
ment),  nm.  Bruit  de  gaz  dans  l’abdomen, 
bord,  nm.  Extrémité,  limite  d’une  surface  : 
bord  d’un  habit.  Il  Ce  qui  entoure  :  bord  d'un 
Inuits.  ||  Terrain  le  long  d’une  rivière,  de  la 
mer.  ||  Côté  d’un  vaisseau  ;  le  vaisseau  lui- 
même.  Il  Parti,  opinion.  ||  Syn.  Bordure,  côté, 
rivage,  rive.  ||  Ctr.  Centre  intérieur,  milieu. 
Borda,  marin  et  mathématicien  français 
(1783-1799).  On  a  donné  son  nom  au  navire  qui 
servait  d’école  navale  à  Brest, 
bordage.  nm.  Action  de  border.  ||  Plan¬ 
ches  qui  recouvrent  les  flancs  d’un  navire, 
borde,  nf.  Métairie,  dans  quelques  provinces, 
borde,  nm.  Galon  pour  bordure. 
Bordeaux,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Gironde,  à 
o83  kil.  de  Paris,  sur  la  Garonne.  Beau  port, 
cour  d’appel,  archevêché,  académie,  ch.-l. 
du  18°  corps  d’armée ,  école  de  médecine, 
^62  000  hab.  ||JVm.  Vin  du  Bordelais.  ||  Iiab. 
Bordelais. 

bordée,  nf.  Chemin  parcouru  par  un  bâtiment 
entre  deux  changements  d’orientation  des 
voiles.  Avancer  en  tirant  des  bordées.  ||  Dé¬ 
charge  simultanée  des  canons  d’un  même  côté 
du  navire.  ||  Fig.  Bordée  d'injures. 
Bordelais,  anc.  pays  de  France  (dép.  de 
la  Gironde  et  des  Landes), 
bordelais,  aise,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Bor¬ 
deaux,  qui  a  rapport  à  celte  ville.  Il  Nf.  Futaille 
dont  la  contenance  est  de  226  litres, 
border,  ctr  .‘Garnir  d’une' bordure  :  border  un 
habit.  ||  Recouvrir  d’un  bordage  (Mar.).  ||  Dis¬ 
poser  le  long  de  :  border  une  rue  de  maisons. 

Il  S’étendre  le  long  de  :  les  prairies  bordent  la 
rivière.  ||  Border  un  lit,  replier  les  couvertures 
et  les  draps  sous  les  matelas, 
bordereau,  nm.  Note  explicative,  détaillée 
article^  par  article  :  bordereau  d'un  compte. 
Bordcres,  chl.  c.  (Bagnères),  Hautes-Pyré¬ 
nées,  400_hab 

borderie,  nf.  Petite  métairie, 
bordigue  ou  bourdigue,  nf.  Enceinte 
formée  de  claies  pour  la  pêche, 
bordure,  nf.  Ce  qui  garnit  le  bord  de  quel¬ 
que  chose,  n  Cadre  d’un  tableau.  ||  Fleurs, 
buis,  gazon  pour  orner  un  jardin. ||  Syn.  Frange, 
bore,  nm.  Corps  simple,  métalloïde  d’un  brun 
verdâtre  ;  densité  2,45  ;  infusiblc  ;  ses  cristaux, 
très  durs,  jaunes  ou  rouges,  raient  le  rubis, 
boréal,  ale  (r.  Borée),  adj.  Qui  est  au  nord, 
t  qui  vient  du  Nord.  ||  Syn.  Septentrional.  ||  Corrél. 
Austral. 

Boree ,  le  vent  du  Nord  ||  Sm.  Genre  d’in¬ 
sectes. 

Borgïicse,  famille  princière  d’Italie,  célèbre 
par  son  goût  pour  les  arts. 

Borgia,  famille  italienne  a  laquelle  appar¬ 
tenaient  les  papes  Calixte  III  (1455-1458)  et 
Alexandre  VI  (1492-1503).  • 
borgne,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  ne  voit  que 
d’un  œil .  ||  FigiDe  chétive  apparence,  mal  tenu, 
borgnesse,  nf.  Femme  borgne. 

Borgo,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  900  hab. 
Borinage,  pays  de  Belgique,  riche  bassin 
houiller. 

borinage,  nm.  L’ensemble  des  ouvriers  qui 
travaillent  dans  les  mines  de  houille  du  Nord, 
borique,  adj.  Se  dit  d’un  acide  formé  de 
bore  et  d’oxygène  (Chim,). 
bornage,  nm.  Opération  qui  consiste  a  fixer 
la  ligne  séparative  de  deux  immeubles  contigus 
û  l’aide  de  bornes. 

borne,  nf.  Marque  servant  à  séparer  deux 
champs  l’un  de  l’autre.  ||  Pierre  destinée  a 
protéger  un  mur  contre  les  voitures.  ||  Limite 
(Propre  et  Fig.).  ||  Pierre  servant  à  indiquer  les 
distances  sur  une  route  :  Borne  kilométrique. 

Il  Borne-fontaine,  petite  fontaine  en  forme  de 
borne.  ||  Syn.  Limite,  terme. 


borne,  ee,  adj.  Qui  a  des  bornes.  ||  Peu 
intelligent.  ||  Ctr.  Infini,  illimité. 

Bornéo,  grande  ile  de  l’Océanie*  (Malaisie), 
1  300  000  hab.,  cap.  Bornéo.  En  partie  aux 
Hollandais. 

borner,  -vtr.  Mettre  des  bornes  :  borner  un 
champ.  ||  Servir  de  limite  :  les  Pyrénées 
bornent  la  France  au  sud.  ||  Fig.  Res¬ 
treindre,  modérer  :  borner  ses  désirs.  ||  Se 
borner,  vpr.  Être  borné.  Se  modérer,  se  res¬ 
treindre,  se  renfermer  dans  les  limites. 
Bornou  ou  Bonrnon,  royaume  impor¬ 
tant  de  l’Afrique  *  centrale,  cap.  Kouka. 
bornoyer,  vtr.  Vérifier  un  alignement  en 
fermant  un  œil.  Il  Gr.  C.  Aboyer. 
Borodino,  vge  de  Russie,  près  duquel  se 
livra,  en  1812,  la  bataille  dite  de  la  Moskowa. 
borraginées  nfpl.  Famille  de  plantes  dont 
la  bourrache  est  le  type. 

Borromée  (Saint  Charles),  cardinal-arche¬ 
vêque  de  Milan  (1538-1584).  Fête  le  4  novembre. 
Bort,  chl.^c.  (Ùsscl),  Corrèze,  3  900  hab. 
ISorystliène,  nom  ancien  du  Dniéper. 
bosniaque,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  de  la 
Bosnie. 

Bosnie,  anc.  prov.  de  la  Turquie  *  d’Europe, 
sur  l’Adriatique,  réunie  à  l’Autriche,  1350  000 
hab.,  cap.  Saralevo. 

Bosphore  '(g.  bous ,  bœuf;  poros ,  passage), 
nm.  Détroit  de  peu  d’étendue.  Il  Bosphore  de 
-  Thrace,  nom  ancien  du  détroit  de  Constanti¬ 
nople.  ||  Bosphore  cimmérien,  nom  ancien  du 
détroit  d’Yénikalé  (V.  carte  Turquie). 
bosquet,  nm.  Petit  bois,  bouquet  d’arbres.  || 
Syn.  Bois,  bocage. 

bossage,  nm.  Saillie  laissée  par  les  maçons 
pour  permettre  aux  sculpteurs  de  travailler, 
bosse,  nf.  Enflure  produite  par  une  contusion. 

Il  Protubérance  du  crâne.  ||  Saillie  contre  na¬ 
ture  au  dos  ou  h  la  poitrine.  ||  Grosseur  natu¬ 
relle  sur  le  dos  du  chameau,  du  dromadaire  et 
du  bison.  ||  Élévation  sur  une  surface  qui  de¬ 
vrait  être  unie.  ||  Figure  sculptée  ou  moulée  : 
dessiner  d’après  la  bosse.  Il  Cordage  très  court 
(Mar.).  ||  Ctr.  Creux,  enfoncement, 
bosselage,  nm.  Travail  en  bosse, 
bosseler,  vtr.  Déformer  par  des  bosses.  Il 
Travailler  de  la  vaisselle  en  bosse.  Il  Gr.  C. 
Amonceler. 

bossette,  nf.  Ornement  aux  deux  côtés  du 
mors  d’un  cheval. 

bossoir,  nm.  Pièce  de  bois  servant  a  manœu¬ 
vrer  les  ancres  (Mar.)  ( fig .  V.  Navire). 
bossu,  me,  adj.  cl  n.  Qui  a  une  bosse, 
bossmer,  vtr.  Faire  par  accident  des  bosses  à 
de  la  vaisselle,  etc. 

Bossuet  (Jacques-Bénigne),  orateur  et  écri¬ 
vain  français,  né  à  Dijon  en  1627,  évêque  de 
Condom  en  1669,  évêque  de  Meaux  en  1682, 
m.cn  1704.  On  admire  ses  Oraisons  funèbres , 
scs  Sermons,  son  Histoire  universelle,  etc.  • 
on  l’a  appelé  le  plus  éloquent  des  hommes. 
Boston,  v.  des  États-Unis  d’Amérique  *,  cap. 
du  Massachusetts, patrie  de  Franklin,  67fl  000  hab. 
boston.  nm.  Espèce  de  jeu  de  cartes.  ||  Sorte 
de  valse  américaine. 

bot  [bô],  adj.  m.  Se  dit  d’un  pied  contrefait. 

Il  Pied  bot,  homme  qui  a  un  pied  bot. 
botaniqme(gr.ûotanc,  plante), nf  Science  qui 
a  pour  objet  l’étude  des  végétaux. ||  Adj.  2  g. 
Qui  a  rapport  à  cette  science.  Il  Corrél.  Géo¬ 
logie,  Zoologie. 

botaniste,  nm.  Qui  fait  des  recherches  de 
botanique. 

Botany-Bay,  colonie  anglaise  de  l’Aus¬ 
tralie  (V.  carte  Océanie). 
bothniaque,  adj.  2  g.  De  la  Bothnie. 
Botlinie,  partie  ile  là  Suède*  et  de  la  Fin¬ 
lande,  au  nord  de  la  mer  Baltique. 

Bothwell,  seigneur  écossais,  3»  mari  de  la 
reine  Marie-Stuart;  m.  prisonnier  en  1576. 
botte,  nf.  Assemblage  de  choses  de  même 
espèce  liées  ensemble  :  botte  de  paille.  ||  Chaus¬ 
sure  de  cuir  couvrant  le  pied  et  la  jambe.  || 
Coup  d’épée  ou  de  fleuret  :  parez  cette  botte. 
bottelage,  nm.  Action  de  botteler. 
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footteler,  vtr.  Lier  en  bottes.  Il  Gr.  C.  Amon¬ 
celer. 

botter,  vtr.  Mettre,  fournir  des  bottes  à  qqn. 

Il  Se  botter,  vpr.  Mettre  ses  bottes, 
bottier,  nm.  Cordonnier  qui  tait  des  bottes. 
Mot  dit.  annuaire-almanach  du  commerce,  de 
l’industrie,  de  l’administration  etc.,  ainsi  appelé 
du  nom  de  son  premier  éditeur, 
bottine,  nf.  Petite  botte  couvrant  complète¬ 
ment  le  pied  et  la  cheville. 

Bouaye,  clil.  c.  (Nantes),  Loire -Inférieure, 

1  450  hab. 

bouc,  nm.  Mâle  de  la  chèvre.  Il  Bouc 
émissaire,  homme  que  l’on  charge  des  fautes 
commises  par  tout  le  monde, 
boucan,  nm.  Lieu  où  les  sauvages  de  l’ Amé¬ 
rique  fument  la  viande.  || .  Fig.  tapage  (Pop,), 
boucaner,  vtr.  Sécher  de  la  viande  ou  du 
poisson  en  les  fumant.  ||  Vintr.  Coasser  les 
bœufs  sauvages. 

boucanier,  nm.  Aventuriers  français  et 
anglais,  chasseurs  de  bœufs  sauvages,  fameux 
par  leurs  pirateries  'a  Saint-Domingue, 
boucassin.  nm.  Étoffe  de  coton  grossière, 
boncaut,  nm.  Tonneau  pour  transporter  les 
matières  sèches  :  sucre,  morue,  etc. 
bouchage,  nm.  Action  de  boucher. 
Bouehain ,  clil.  c.  (Valenciennes),  Nord, 
550  liai). 

Boueli action,  sculpteur  français  (1G98-17G2). 
bouche  (1.  bucea),  nf.  Cavité  située  au  bas  du 
visage  de  l’homme,  qui  reçoit  les  aliments,  et 
par  laquelle  sort  la  voix.  ||  Fig.  Ouverture  d’un 
volcan,  d’un  canon,  d’un  four,  etc.  ||  Syn.  Ouver¬ 
ture,  gueule.  Il  Bouches  inutiles,  personnes 
qui  séjournent  sans  être  en  état  de  combattre 
dans  une  ville  assiégée. Il  Embouchures  d’un  fleu¬ 
ve  :  Bouches  du  Rhône. Il  Bouche  à  feu,  pièce 
d’artillerie.  Il  Bouche  de  chaleur,  ouverture 
servant  à  envoyer  de  l’air  chaud  dans  une 
chambre. 

bouché,  ée,  adj.  Qui  a  été  fermé.  ||  Fig.  Qui 
a  peu  d’intelligence  (Fam.). 
bouchée,  nf.  Ce  qu’on  met  dans  sa  bouche 
en  une  seule  fois.  Il  Fig.  Petite  quantité.  ||  Petite 
pâtisserie. 

boucher ,  vtr.  Fermer  une  ouverture.  Il  Se 
boucher,  vpr.  Se  fermer. 

bouclier,  nm.  Celui  qui  tue  des  bestiaux  et 
en  vend  la  chair.  Il  Fig.  Homme  sanguinaire. 
Boucher  (François),  peintre  français,  né  à 
Paris  (1703-1710). 

bouchère,  nf.  Celle  qui  vend  de  la  viande, 
femme  d’un  boucher. 

boucherie,  nf.  Lieu  où  l’on  vend  de  la 
viande  II  Fig.  Carnage,  massacre. 

Bouches  -  «lu  -  Sêhôïie  (Dép.  des),  formé 
d’une  partie  de  la  Provence  et  du  Comtat-Ye- 
naissin,  800000  hab.,  ch.-l.  Marseille ,  3  arr.  : 
Marseille,  Aix  et  Arles. 

bouche-trou,  nm.  Personne  destinée  à  rem¬ 
plir  une  place  vide  (Fam.).  h  Plur.  des  bouche- 
trous. 

bouchette,  nf.  Petite  bouche, 
bouchon,  nm.  Ce  qui  sert  a  boucher  une 
bouteille,  un  bocal,  un  vase.  Il  Morceau  de 
liège  pour  soutenir  une  ligne  au-dessus  de 
l’eau.  Il  Jeu  d’adresse  consistant  à  abattre  avec 
des  palets  un  bouchon  sur  lequel  sont  des 
pièces  de  monnaie.  Il  Bouquet  de  verdure  ser¬ 
vant  d’enseigne  a  un  cabaret  ;  cabaret.  ||  Poignée 
de  foin,  de  paille  tortillée;  paquet  de  linge, 
bouchonner,  vtr.  Frotter  avec  un  bouchon 
de  paille  :  bouchonner  un  cheval.  Il  Mettre  en 
tas,  bouchonner  du  linge. 

bouchoniiier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
bouchons. 

lîoiiehoux  (Les),  clil.  e.  (St-Claude),  Jura, 
000  hab. 

boucle,  nf.  Anneau  de  métal  muni  d’un  ou  de 
plusieurs  ardillons.  ||  Boucles  d’oreilles,  bijou 
en  forme  d’anneau  qu’on  suspend  aux  oreilles. 
H  Anneau  de  cheveux  frisés, 
bosseler,  vtr.  Attacher,  serrer  avec  unç 
boucle,  il  Disposer  en  boucles  .  boucler  des 
cheveux.  11  Vintr  Former  des  boucles. 


bouderie,  »*f.  Fabrication  des  boucles, 
bouclier,  nm.  Arme  défensive  des  anciens 
fig.  V.  Armure,  Blason).  Il  Fig.  Levée  de 
boucliers,  révolte,  attaque  violente.  ||  Protec¬ 
tion,  défense. 

Bouddha,  (mot  sanscrit  signif.  le  savant,) 
personnage  indien,  dont  le  vrai  nom  était  Çalcya 
Mouni  (7e  s.  av.  J.-C.),  fondateur  du  boud¬ 
dhisme  *. 

bouddhique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
bouddhisme. 

boud«lhisme,  nm.  Religion  du  Bouddha, 
très  répandue  en  Asie. 

Encycl.  Le  bouddhisme,  fondé  par  Çakya-Mouni 
six  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  procède  du 
brahmanisme. 

Cette  religion,  qui  compte  500  millions  de 
sectateurs,  consiste  surtout  a  croire  que 
l’homme  expie  dans  une  suite  d’existences 
indéfinies  les  péchés  qu’il  a  commis  dans  la 
précédente,  et  â  faire  en  sorte  de  mériter  le 
nirvana,  ou  délivrance  de  l’âme  qui  cessera 
de  renaître  et  par  conséquent  d’expier, 
bouddhiste,  nm.  Sectateur  du  bouddhisme, 
bouder,  vintr.  Témoigner  de  la  mauvaise 
humeur.  ||  Vintr.  Bouder  qqn,  lui  témoigner 
son  mécontentement, 
boutlerie,  nf.  Action  de  bouder, 
boutleur,  euse,  adj.  et  n.  Qui  a  la  mau¬ 
vaise  habitude  de  bouder. 

bomîin,  nm.  Aliment  préparé  avec  du  sang 
et  de  la  graisse  de  porc  enfermés  dans  un 
boyau.  ||  Fig.  Objet  long  et  cylindrique,  ressort 
en  spirale,  boucie  de  cheveux,  etc. 
boudiné,  nf.  Bosse  circulaire  dans  une  feuille 
de  verre. 

boudoir  (r.  bouder),  nm.  Cabinet  orné  avec 
élégance,  petit  salon  de  dame, 
boue,  nf.  Mélange  de  terre,  de  sable,  de 
débris  de  substances  organiques  délayés  dans 
l’eaœ  ||  Fig.  Abjection.  ||  Syn.  Fange, 
bouée ,  nf.  Corps  flottant,  indiquant  les 
écueils  et  les  passages  difficiles  en  mer  ou 
sur  les  fleuves.  [|  Bouée  de  sauvetage,  cou¬ 
ronne  de  liège  qu’on  jette  à  ceux  qui  sont 
en  danger  de  se  noyer, 
boueur,  nm.  Qui  enlève  les  boues, 
boueux,  euse,  adj.  Plein  de  boue, 
bouffa ut,  ante,  adj.  Qui  bouffe.  \.Nf.  Appa 
reil  servant  a  faire  bouffer  les  jupes, 
bouffe,  nm.  Chien  d’arrêt  a  longs  poils, 
bouffée,  nf.  Souffle  passager  :  bouffée  d'air. 
J|  Accès  passager  : 

bouffer,  vintr.  Se  gonfler,  être  enflé, 
bouffette,  nf.  Petite  houppe  de  rubans, 
bouffir,  vtr.  Rendre  enflé,  il  Vintr.  Devenir 
enflé.  ||  Se  boulïlr,  vpr.  Même  sens.  ||  Bouffi 
d’orgueil,  très  orgueilleux, 
bouffissure,  nf.  Enflure  des  chairs.  Il  Fig. 

Bouffissures  d’esprit ,  de  style. 

Bourtiers  (duc  de),  maréchal  de  France 
(1G44-1711).  ||  Boufflers  (chevalier  de),  poète 
français  (1738-1815). 

bouffon,  onne,  adj.  Qui  s’applique  à  faire 
rire.  Il  Nm.  Personnage  plaisant, 
bouffoimer,  vintr.  Faire,  dire  des  bouffon¬ 
neries. 

bouffonnerie,  nf.  Chose  bouffonne,  n  3v,n. 
Facétie.  ' 

Bougainville  (de) ,  navigateur  français 
(1729-1811). 

bouge,  nm.  Logement  étroit  et  malpropre. 
Syn.  Réduit,  taudis,  galetas.  ||  Partie  la  plus 
bombée  d’un  tonneau 

bougeoir,  nm.  Chandelier  bas  avec  une  poi¬ 
gnée  ou  un  anneau. 

bouger,  vintr.  Changer  de  place  ou  s  agiter 
sur  place;  Il  Gr.  Ç.  Affliger. 
bougie,  nf.  Chandelle  de  cire  ou  de  stéa¬ 
rine. 

bougie,  nf.  Instrument  de  chirurgie  en  gomme 
élastique. 

Bougie,  chl.  a.  (Algérie),  dép.  de  Constan- 
tine,  14  300  hab. 

bougier,  vtr.  Passer  de  la  cire  sur  le  bord 
d’une  étoile  pqur  l’empècher  de  s’effiler. 
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®onneS,600nhabhl-  (Marmande)>  Lot-et-Ga- 

bougon,  onne,  n.  Grondeur,  grognon  fPon  ) 

V/PaV^1*’  V\ntr-  Gronder  cnUc  ses  dents. 
Il  Vtr.  Adresser  des  reproches  (Pop  ) 

bougran,  nm.  Toile  forte  et  gommée  mie 
1  on  met  dans  quelques  parties  des  vêtements 
pour  leur  donner  de  la  fermeté. 
Bougurreau,  peintre  français  (1825-1905v 
(iÎSÏto™18  ’  jésuite’  libérateur  français 

bOMillafoaisse,  nf.  Soupe  au  poisson  très 
estimee  des  Provençaux. 

bomUant,  ante,  adj.  Qui  bout.  ||  Fig.  Très 
mi,  très  ardent:  courage  bouillant. 

”f-  Perche  dont  les  pêcheurs  se 
servent  pour  troubler  l  eau. 

îü!U-!îer  v/r  Faire  usage  de  la  bouille, 
bomileiii-,  nm.  Celui  qui  distille  le  vin,  le 

m  D?’t-  e  Iï?arc’  etc'’  pour  faire  de  l’eau-de-vie. 

Il  Partie  d  une  chaudière  à  vapeur  où  l’eau 
entre  en  ébullition  (  fig.  V.  Générateur). 

«w.  Viande  quia  fait  du  bouillon, 
wonîiiie,  nf.  Aliment  composé  de  lait  et  de 
farine  bouillis  ensemble. 

bouillir  (I.  bullire),  vintr.  Former  des  bulles 
sous  faction  ,1e  la  chaleur  on  de  la  ferménta- 

limn-ai  mu  l°Ut  %  100  r.legrês-  11  Cuire  dans  un 
liquide.  ||  Fig.  Être  dans  un  état  violent  • 

bouillir  de  colère.  ||  Gr.  Je  bous,  n.  bouillons. 
Je  bouillais.  Je  bouillis,  n.  bouillîmes.  Je  bouil- 
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lirtii  Je  bouillirais.  Bous,  bouillons.  Que  je 
bouilje  Que  je  bouillisse.  Bouillant.  Bouilli.  J 


»  mmmib&e.  DOUlliailt.  .Bouilli, 

bouilloire  ou  bouillotte,  nf  Vase  de 
métal  pour  faire  bouillir  de  l’eau, 
bouillon,  ww.  Bulle  qui  se  forme  dans  un 
liquide  et  qui  s’élève  a  sa  surface  en  l’agitant. 


ru  .  ,  r ,  **  auudlc  eu  i  asua. 

Mot  de  liquide  qui  jaillit  ou  qui  tombe  : 
l  eau  sort  a  gros  bouillons.  ||  Aliment  liquide 
qu  on  obtient  en  faisant  bouillir  de  la  viande 
dans  J  eau.  ||  Plis  bouffants  d’une  étoffe. 

’  v-  du  Luxembourg  belge. 
■Bouillon  (Gooefroy  de),  seigneur  fran- 

1100)’  lef  rm  Chrétien  de  Jérusalem  (1058 

HBl  Plante  dont  les  fleurs 
servent  a  faire  des  tisanes  pectorales. 

ante’  ndi-  Oui  bouillonne. 

^nner  ement  Action  de  bouil- 

b0Flî,i?nner  vintr •  Produire  des  bouillons 

KSo£T^»rem' 11  r‘ ”■  ”» 

’ÎSS!'  nf ■ v-  *, 

ïlAnbi^  C-'L  (Tr°yes)>  Ani,e>  6t;0  bab.  ( 
t  îîr11?11^  vaste  région  de  l’Asie  *  cen-  I 
traie  (Turkestan).  1  500000  hab  60 

V:"Vî.V'  nf-  Hcu  p|anté  fie  bouleaux. 
Bonlak,  v.  d  Egvple,  près  du  Caire.  Ancien 
musée  d  antiquités  égyptiennes, 
boulanger,  vtr  Pétrir  et  faire  cuire  du 
pain. 

boulanger,  ère,  «.Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  du  pain.  ||  Nf.  Espèce  de  danse, 
boulangerie,  nf.  Fabrication  et  commerce 
de  pain,  ||  Fonds  de  boulanger. 

Boulay,  ancien  chl.  c.  (Metz),  Moselle,  2100 
hab.,  auj.  Alsace  *-Lorraine). 

bouldure,  nf.  Fosse  sous  la  roue  des  mou¬ 
lins  a  eau. 

boule  (1 .  bulla),  nf.  Objet  sphérique.  ||  Sorte 
de  jeu.  ||  Syn.  Globe,  sphère.  ||  Boule  de  neiqe 
variété  de  viorne  à  fleurs  blanches, 
bouleau,  nm.  Arbre  des  contrées  septentrio¬ 
nales,  a  ecorce  blanche, 
bouledogue,  nm.  Sorte  de  dogue,  mais  plus 
petit  et  plus  feroce. 

boulet,  nm.  Projectile  qu’on  lance  avec  un 
canon.  ||  Peine  infamante  abolie  en  1857,  et 
qui  consistait  à  traîner  un  boulet  attaché  à  la 
jambe  par  une  chaîne.  ||  Partie  de  la  jambe  du 

V  Cheval)110  16  0311011  °l  le  Paturon  (/*£• 

ibail,lette  ,  ”f  Petite  boule.  ||  Boule  de  pâte 
ou  de  viande  hachée.  ||  Fig.  Bévue,  sottise. 


H??îeyar,d  011  b°wlevart  (ail.  bollwerk. 

fortification),  nm.  Terre-plein  d’un  rempart  il 

/ùz°Fr7zwep  defrnse  :  Metz  était  le  boulevardde 
la  brcince.  ||  Promenade  plantée  d’arbres  en- 

ï!^int  Une  Vll)e' 11  Lai'Se  ruc  Plantée  d’arbres. 

w  l  nm'  Action  de  boule¬ 

verser.  ||  Etat  de  ce  qui  est  bouleversé. 

bouleverser,  vtr.  Agiter  violemment,  mettre 
sens  dessus  dessous. 

boulier,  nm.  Filet  de  pêcheur  pour  les  étangs 
d  eau  salée.  ||  Appareil  à  boules  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  1  arithmétique  dans  les  écoles, 
boulon  a  e  (g.  bous ,  bœuf;  limos,  faim),  nf. 
Appétit  excessif,  de  nature  maladive  (Méd.). 
boulin,  nm.  Pot  de  terre,  trou  servant  de 
retraite  aux  pigeons.  ||  Trou  laissé  dans  un 
mur  par  les  maçons .  ||  Perche  d’échafaudage, 
bouillie,  nf.  Cordage  qui  tient  la  voile  'de 
biais  (Mar.). 

botiliner,  vtr.  Tirer  la  bouline.  ||  Vintr 
Marcher  en  recevant  le  vent  de  biais. (Mar  ' 
boulingrin,  nm.  Pièce  de  gazon  pour  orner 
les  jardins. 

Bonne  ébéniste  français  (1642-1732).  ||  Nm. 
genre6  a  31 1(iue  Par  Goulle,  ou  imitant  son 

Boulogne,  chl.  c.  ( Saint  Gaudens ),  Haute- 
Garonne,  1  900  hab. 

Boulogne-sus -  vfer.  chl.  a.  (Pas-de-Ca- 

mooa  iP°.rt  sar,  la„WancJje,  station  balnéaire, 
53  000  hab.  ||  Hab.  Boulonnais. 

Boulogne-sur-Seine,  commune  du  dép. 
de  la  Seine,  57  000  hab.  J 

boulolr,  nm.  Instrument  pour  remuer  la 
chaux  et  faire  le  mortier. 

2  200  1lmbre’  ChL  (Saint-Calais)-  Sarthe, 

boulon,  nm.  Cheville  de  fer  à  tête  ronde, 
boulonner,  vtr.  Fixer  avec  des  boulons, 
boulot,  otte,  adj.  et  n.  Se  dit  d’une  per¬ 
sonne  grasse  et  ronde  (Fam.). 

{touque,  nf  Passe  étroite  (Mar.). 

«touquer,  vtr.  Baiser  de  force.  ||  Faire  bou- 
,coîltraindre  à  céder,  n  Faire  bouquer  un 
renard,  le  deloger  de  son  terrier, 
bouquet,  nm.  Faisceau  de  fleurs  liées  en¬ 
semble.  ||  Fig.  Bouquet  d’arbres.  ||  Parfum 
du  vin  ||  Dernière  pièce  d’un  feu  d’artifice.  || 
brevette  rose.ll  Dartre  sur  le  museau  des  brebis 
bouquetier,  nm.  Vase  h  fleurs 
bouquetière,  nf  Marchande  de  fleurs 
bouquetin,  nm.  Bouc  sauvage 

™Wlin’  T'  Y[eux  bouc.  |f  Mâle  du  lièvre 
ou  du  Iapin.il  Cornet  a  bouquin,  trompe  de  corne 
bouquin  (ail.  buch ,  lin-e),  nm.  Vieux  livre 
bouquine*’,  vintr.  Chercher  a  acheter  uê 
vieux  livres. 

bouquinerie,  nf  Commerce  de  bouquins  n 
Amas  de_  vieux  livres. 

bouquineur,  nm.  Celui  qui  aime  à  bouquiner, 
bouquiniste,  nm.  Marchand  de  vieux  livres" 
bouracan,  nm.  Sorte  de  camelot  grossier 
Bourbaki,  général  français  (  1SÎG-J  807) ." 
bourbe,  nf.  Boue  qui  forme  le  fond  des 
eaux  croupissantes  des  étangs  et  des  marais 
bourbeux,  euse,  adj.  Plein  de  bourbe, 
bourbier,  nm.  Lieu  creux  rempli  de  bourbe 
11  Fig.  Situation  difficile. 


Gazier. 


h^^^billon ,  ww.  Centre  d’un  furoncle 

Bourbon,  branche  de  la  dynastie  capétienne 
qui  a  donne  sept  rois  à  la  France,  de  Henri  IV 
a  Charles  X.  ||  Bourbons-Orléans,  descendants 
de  Louis  XIII  par  son  fils  Philippe  d’Orléans,  n 
.  aÎ3?,11*3  dEsPaÇme,  de  Naples,  descendants 
de  1  bilippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV 
Bourbon  (cardinal  de),  oncle  d’Henri  IV 
proclame  roi  de  France  sous  le  nom  de  Char¬ 
les  X  par  les  Ligueurs  (1520-1594). 

Bourbon  (Ile).  V.  Réunion 

’,aÛ?Üu°r?„,„1n'  *"”*•  “*•  «“>  •  "W* 

Bourbon  -Lancy,  chl.  c.  (Charolles) 
Saône-et-Loire ,  5  200  hab.  Eaux  minérales 

Bourbon  -  l’Arcbambaul t ,  chl  c 

(Moulins),  Allier,  3  600  hab.  • 
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Bourbon-Vendée,  ancien  nom  de  La 
Roche-  sur-Yon. 

Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Moulins  (a  formé  Y  Allier  et  en  partie  le  Cher). 
Boiirboime-les-Bains ,  chl.  c.  (Lan- 
gres),  Haute-Marne,  4  200  liab.  Eaux  thermales. 
JBour boule  (La),  vge  de  France  (Puy-de- 
Dôme),  air.  de  Clermont,  2000  hab.  Eaux  tlier- 
males. 

Boni’bonrg  chl.  c.  (Dunkerque),  Nord,  2  500 
hab. 

Bonrbriac,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du- 
Nord^  100  hab. 

hourcette ,  nf.  Autre  nom  de  la  mâche, 
bourdaine  ou  bourgéne,  nf.  Arbrisseau 
du  genre  nerprun,  dont  le  bois  sert  à  faire  de 
la  poudre  à  canon. 

bourdalou,  nm.  Tresse,  cordon  qu’on  attache 
autour  d’un  chapeau  avec  une  boucle.  Il  Vase 
de  nuit  de  forme  oblongue. 

Bonrdalone,  jésuite  français,  célèbre  ser- 
monnairc  (1632-1104). 

bourde,  nf  Mensonge,  mauvaise  défaite.  |j 
Pièce  de  bois  soutenant  un  navire  échoué 
(Mar.).  Il  Mélange  de  sel  et  de  soude. 
Bonrdeanx,  chl.  c.  (Die),  Drôme,  1 100  hab. 
bourder,  vintr.  Dire  des  bourdes, 
bourdillon,  nm.  Bois  de  chêne  refendu 
pour  faire  des  futailles. 

bourdon,  nm.  Bâton  de  pèlerin  avec  une 
gourde.  Il  Genre  d’insectes  analogues  aux 
abeilles,  mais  plus  gros  ||.  Grosse  cloche  de 
cathédrale.  ||  Basse  continue  de  divers  instru¬ 
ments  (Mus.).  Il  Omission  d’un  ou  plusieurs 
mots  par  un  compositeur  d’imprimerie.  Il 
Musique  en  faux-bourdon,  dont  toutes  les 
parties  se  chantent  note  contre  note. 
Bourdon  (Séb.),  peintre  français  (1616-1616). 
bourdonnement,  nm.  Bruit  sourd  que 
font  en  volant  quelques  insectes.  ||  Murmure 
sourd.  Il  Bruit  dans  les  oreilles, 
bourdonner,  vintr.  Faire  entendre  un 
bourdonnement.  ||  Chanter,  causera  voix  basse, 
bourg;,  nm.  Gros  village. 

Bourg,  cli.-l.  du  dép.  de  l’Ain,  a  422  kil.  de 
Paris,  18  500  hab.  ||  Ilab.  Bourgeois.  , 
Bourg-Argental,  chl.  c.  (Saint-Etienne), 
Loire,  4  500  hab. 

Bourg-de-Péage,  chl.  c.  (Valence), 
Drôme,  5  000  hab. 

ÏSourg-de-Visa,  chl.  c.  (Moissac),  Tarn-et- 
Garonne,  800  hab. 

Boiirg-d’Oisans  (Le),  chl.  c.  (Grenoble), 
Isère,  2  400  hab. 

Bojirg-B,a@tic,  chl.  c.  (Clermont),  Puy-de- 
Dôme,  1  600  hab. 

Bourg-Saint  -  Andéol,  chl.  c.  (Privas), 
Ardèche,  4  300  hab. 

Bourg  Saint-Maurice,  chl.  c.  (Mou- 
tiers),  Savoie,  2  900  hab. 

Bourg  stir-Gironde,  chl.  c.  (Blaye), 
Gironde,  2  700  hab. 
bourgade,  nf  Petit  bourg. 

Bourganenf,  chl.  a.  (Creuse),  3  500  hab. 
bourgéne,  nf  V.  Bourdaine. 
bourgeois,  oise,  n.  Citoyen  d’un  bourg, 
d’une  ville.  Il  Personne  appartenant  à  la  classe 
moyenne.  Il  Corrél.  Noble,  ouvrier.  ||  Patron, 
maître.  Il  Civil,  par  opposition  aux  militaires. 
Il  Adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  bour¬ 
geois:  maison  bour¬ 
geoise  .  Il  Caution 
bourgeoise,  caution 
solvable. 

bourgeoise¬ 
ment,  ado.  D’une 
manière  bourgeoise, 
bourgeoisie,  nf. 

Qualité  de  bour¬ 
geois.  H  Les  bour¬ 
geois,  la  classe  mo¬ 
yenne. Il  Corrél.  No¬ 
blesse,  prolétariat, 
bourgeon ,  nm. 

Bouton  qui  pousse  sur  les  branches  des  arbres, 
et  dorme  naissance  aux  feuilles  et  aux  fleurs 


(fig.).  Il  Fig.  Bouton  sur  la  peau.  ||  Syn.  Bouton, 
œil,  rejeton. 

bourgeonné,  ée,  adj.  Couvert  de  boutons  : 

visage  bourgeonné. 

bourgeonnement ,  nm.  Apparition  des 
bourgeons. 

bourgeonner. vintr.  Pousser  dos  bourgeons. 

Il  Fig.  Se  couvrir  de  bourgeons. 

bourgeron,  nm.  Sorte  de  blouse  ou  de  veste 
d’ouvrier  ou  de  soldat. 

Bourges,  chl.  du  dép.  du  Cher,  archevêché, 
cour  d’appel ,  chef-lieu  du  8e  corps  d’armée, 
46  000  hab.,  à  232  kil.  de  Paris. 

Bourget  (lac  du),  lac  de  France  (Savoieji 
à  9  kil.  de  Chambéry. 

bourgmestre,  nm.  Premier  magistrat  d’une 
ville  (Belgique,  Allemagne,  Suisse,  Suède).  _ 
Bourgneuf,  chl.  c.  (  Paimbœuf  ) ,  Loire- 
Inférieure),  3  000  hab. 

Bourgogne,  anc.  prov.  de  France  (a  formé 
les  dép.  de  l’Ain,  de  la  Côte-d’Or,  de  Saône-et- 
Loire,  de  l’Yonne),  cap.  Dijon. 
bourgogne,  nm.  Vin  de  Bourgogne. 
Bourgogne  (canal  de),  canal  qui  joint 
l’Yonne  à  la  Saône. 

Bourgogne,  chl.  c.  (Reims),  Marne,  800  hab. 
Bourgoin,  ch.l.  c.  (La  Tour-du-Pin),  Isère, 
6  700  hab. 

Bourgtliéroulde  ,  chl.  c.  (Pont-Aude- 
mer),  Eure,  700  hab. 

Bourguébus,  chl.  c.  (Caen),  Calvados, 200 h. 
Bourgueil,  chl.  c.  (Chinon),  Indre-et-Loire. 
3  100  hab. 

bourguignon,  onne,  adj.  et  n  Qui  est 
de  la  Bourgogne.  Il  Bourguignons  (Les),  faction 
politique  opposée  aux  Armagnacs  pendant  le 


c.  (Chaumont) ,  Haute- 


BOURGEON. 


règne  de  Charles  VI. 

Bourmont  ,  chl. 

Marne,  750  hab. 
bourrache,  nf  Plante  médicinale,  type  des 
borraginées,. 

bourrade,  nf.  Coup  brusque,  paroles  vives, 
bourrasque,  nf.  Coup  de  vent  impétueux, 
mais  de  peu  de  durée.  Il  Accès  de  colère,  de 
mauvaise  humeur,  violent  et  passager.  ||  Syn. 
Ouragan,  tempête. 

bourre,  nf.  Poils  de  certains  animaux.  || 
Tampon  qui  sert  â  maintenir  la  charge  d’un 
fusil,  etc.  Il  Duvet  des  bourgeons.  ||  Bourre  de 
soie,  la  partie  la  plus  grossière  des  cocons, 
bourreau,  nm.  Homme  chargé  d’exécuter 
les  condamnés  à  mort.  Il  Fig.  Homme  cruel, 
bourrée,  nf.  Fagots  de  branches  menues.  || 
Air  de  musique  à  2  temps.  Il  Sorte  de  danse 
sur  cct  air,  danse  auvergnate, 
bourreler,  (r.  bourreau),  vtr.  Tourmenter, 
en  parlant  de  la  conscience.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
bourrelet  ou  bourlet.,  nm.  Sorte  de  sac 
rempli  de  bourre  pour  amortir  les  chocs,  ou 
empêcher  l’air  de  pénétrer  par  des  fentes.  Il 
Coiffure  pour  garantir  les  tout  jeunes  enfants, 
bourrelier",  nm.  Fabricant,  marchand  de 
harnais. 

bourrellerie  [bou-rè-le-ri],  nf.  Métier,  com¬ 
merce  de  bourrelier. 

bourrer,  vtr.  Enfoncer  une  bourre  :  bourrer 
un  canon.  Il  Remplir  complètement  :  bourrer 
un  poêle.  ||  Faire  trop  manger.  ||  Brutaliser, 
maltraiter.  ,|  Se  bourrer,  vpr.  Manger  trop.  ||  Se 
maltraiter  mutuellement. 

bourriche,  nf.  Panier  oblong  pour  le  trans¬ 
port  des  plantes,  du  gibier,  des  huîtres,  etc. 
Boui*rienne,  sperétaire  de  Napoléon,  puis 
ministre  de  Louis  XVIII,  auteur  de  Mémoires 
(1769-1834). 

bourrique,  nf  Ancsse,  mauvais  âne.  Il  Fig. 

Personne  très  ignorante, 
bourriquet,  nm.  Petit  ânon.  Il  Appareil 
pour  extraire  les  terres  d’un  puits, 
bourru,  ue,  adj.  D’humeur  brusque  et  cha¬ 
grine. 

boursaut,  nm.  Sorte  de  saule. 
Boursault,  littérateur,  français  (1638-1701). 
bourse  (g.  bursa),  nf  Petit  sac  dans  lequel 
on  met  de  l’argent.  ||  Fig.  Argent  :  la  bourse 
ou  la  vie  P  ||  Pension  payée  par  l’État  ou  par 
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Jcs  yi,Ies  pour  l’entretien  d’un  élève  dans  un 

d  in.struction-  "  Lieu  où  se  réu- 
mssent  es  banquiers,  agents  de  change  etc 

SW  affaires.8 1|  Cours  delà"  Bourse 

EncÆl  rFMtaU0Xf  tluquc-11  ,sc  vendent  les  valeurs. 
l.nc\cl.  LEtat  et  les  villes  riches  navent  cha- 

jeuneT^ens  ai,I^enS'-0nt(J  im  ccrtain  l ‘ombre  de 

irâtuftement  u.  n.mst,ru,t.  ct  ,l"Vm  entretient 
giatiutcment  dans  les  lyeees,  collèges,  écoles 

npr^0UVC!'nement’  etc-  Les  bourses  sont  don- 

m  rées1’^  les'hm? 1Cn  °U  Concours  î  clles  sont 
bJ,  p„I *  ,®8/1 3urs>ers  cessent  de  les  mériter, 
ooursicaut,  nm.  Petite  bourse-  netite 
somme  en  réserve  Petlte 

boursier,  nm.  Élève  qui  jouit  d’une  bourse  * 

Il  Homme  qui  fréquente  la  Bourse  ’ 

n«n1!-r’ mntr ■  Fournir  mie  petite  somme 
pour  une  dépensé  commune. 

b©ursouf*ia,g(e,  nm.  Enflure  du  style, 
boursoufler,  vtr.  Rendre  enflé.  |f  Se  bour¬ 
soufler,  vpr.  Augmenter  de  volume  (Chim  ) 

bousculade,  nf  Action  de  bousculer. 

i.0fiTmtCUlei‘’  iVlr-  Pousser  dans  tous  les  sens 
Il  Mettre  sens  dessus  dessous. 

bouse,  nf.  Excrément  du  bœuf  ou  de  la 
vache:  sert  d  engrais  et  de  combustible 

nm •  Insecte  qui  pond  dans  la  bouse 
bousUiag-e,  nm.  Mélange  de  paille  bâchée 

|  ffdenfrC  delr?mP.ee  Pour  les  constructions.  || 
Fi&.  Ouvrage  fait  vite  et  peu  solide. 
DowsiUer,  vintr.  Maçonner  en  bousillage.  [| 
t  ig.  Travailler  précipitamment  ct  mal 
bousilleur,  euse,  n.  Qui  bousille. 

t?iiîn  1^1t  nm '  S,nrfac?  tendre  des  Pierres  de 
taille.  U  Tapage  (Fam.). 

"BJ  JW,  cbl.  a.  (Creuse),  13S0  hab. 
JBonssxeres,  Çbl.c.(Besançon), Doubs, 550  hab. 
boussole,  nf.  Instrument  de  physique  dont  la 

nosée  ««U6  °St  Une  aiSuille  aimantée 
cond^teurq  rUnpiVOt  11  Fi§’  Guide, 

Encycl.  La  boussole  est  surtout  emplovée  par 
les  navigateurs.  Elle  consiste  en  un  cadran  *au 

tomnLf  ü  rlh  CSt  p,lacée  une  aiguille  aimantée, 
tournant  librement  sur  un  pivot;  l’une  des 
extrémités  de  l’aiguille  se  dirige  toujours  vers 
e  nord.  L  est  grâce  a  la  boussole  qu’on  a  pu 
entreprenclre  de  longs  voyages  loin  des  côtes, 
et  découvrir  de  vastes  régions  inconnues, 
bout,  nm.  Partie  extrême,  limite  d’un  corps 
d  un  espace  :  le  bout  de  la  rue.  ||  Fin  •  le  bout 

'i  Petïf®  parlic  d’l!n  objet  :  hout  de 
ficelle.  \\  Extiemite  mouchetée  d’un  fleuret  il 
bvN-  Fm,  extrémité.  ||  Au  bout  <ju  compte 
apres  tout  ||  Venir  à  bout  de,  parvenir  à  || 
Pousser  a  bout,^  faire  perdre  patience, 
boutade,  nf  Caprice  ;  saillie  spirituelle, 
boutant.  V.  Arc-boutant. 
bout  dehors  ou  boute-hors,  nm.  Sorte 
de  rallonge  que  l’on  ajoute  aux  vergues  ct  qui 
soit  a  porter  dos  voiles  supplémentaires  par 
un  vent  faible  (Mar.)  {Kg.  v!  Navire),  nPlur. 
des  bouts-dehors ,  des  boute-hors. 
bout  de  l’an,  nm.  Service  célébré  à  l’église 
un  an  apres  un  décès. 

boute-en-train,  nm.  Celui  qui  excite  les 
lionUf3  gaitd'  des  b oute-en-train . 

nô^nUn"’  Mecl)c  au  hout  d’un  bâton 
discorde  ’  CS  canons’  11  FiS-  Homme  de 

Sîhmide\i*!°r  VaSC  a  Foulot  étroit  pour  les 
Rnntom'  J  (fl’c  contient  une  bouteille.  || 
Bouteille  de  Leyde,  flacon  dans  lequel  on  peut 
accumuler  et  conserver  l’électricité  (Phys  ) 
r»«»*eiller  ’,?n  Echanson  d’un  prince, 
bouter,  ytr.  Mettre  (vx.).  n  Vintr.  Se  dit  du 
uni  qui  s  épaissit. 

ïh?mt  prol.?e’  nf~-  Garniture  métallique  au 
bout  d  un  fourreau  d’épée  ou  de  poignard.  || 

,S°  ,dcs.,e1ntcs  d’une  clef  traversées  par 
les  gardes  de  la  serrure.  1 

lMl^fJnrIle’.m"'  SiKnal  donnd  P°ur  avertir 
•lfPvai  E;S  dc  se  tenir  prêts  à  monter  a 
(•lieval.  ||  Plur.  des  boute-selle. 
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^cSftïnfe^p't^0^/7^’  nf-  Lieu  où  un  niar- 
dét-i  ,  '  „ffvcnd„ses  marchandises  en 

(iLtail.  n  Le  contenu  d’une  boutique,  n  Caisse 
flottante  pour  conserver  le  poisson  vivant 

boutî?,lie%’  Tr  M;,"-’chand  en  boutique, 
n!!.,*-  nm-  Scd  fomlle  Par  un  sanglier! 

n?u“  sufvmiîAsa  frre’  bri<p,(i  pIacdc  dails  un 
mui,  suivant  sa  longueur,  de  manière  à  ne 

laisser  voir  que  le  côté  étroit.  Iliamerc  a  ne 
boutoir,  nm.  Outil  de  corroyeur  et  de  maré¬ 
chal.  ||  Groin  du  sanglier.  ||  Fig.  Coup  de  bou¬ 
toir.  propos  blessant  (Fam.).  P 

bouton,  nm.  Petite  grosseur  qui  vient  sur  les 
plmitcs  et  qui  produit  les  tiges,  les  feuilles  etc 

vêtements  '  !erva,lt  a  attacher  les 

hnninr,  7  n,  out,  ce  fl111  ressemble  à  un 
bouton  bouton  de  sonnette ,  etc.  ||  Bouton- 
d  or,  plantes  à  fleurs  jaunes, 
boutonner,  vintr.  Produire  des  boutons  :  tes 
autres  bouto?ment  au  printemps  II  Vtr  Atta¬ 
cher  avec  des  boulons7.-  bouZner  un  habit. 
f  Se  boutonner,  vpr.  S’attacher  au  moven  de 
boutons  ;  attacher  ses  boutons. 

bornons1114*01*’  nm'  Fabricant>  marchand  de 

boutonnière,  nf  Fente  dans  laquelle  doit 
entrer  un _ bouton. 

bouts-rimés,  nmpl.  Rimes  indiquées  d’a- 
xance  et  que  l’on  doit  employer  seules  dans 
une  piece  de  vers. 

bouture,  nf  Branche  que  l’on  coupe  et 
que  1  on  plante  pour  qu’elle  reprenne  racine. 
Lxcycl.  Certaines  variétés  dc  végétaux  pro- 
iluisent  peu  ou  point  dc  graines  ;  d’autres, 
multipliées  par  graines,  croissent  lentement 
ou  perdent  les  qualités  de  leur  espèce.  La 
bouture  obvie  à  ces  inconvénients.  Une  bran¬ 
die,  un  rameau  réduit  même  à  un  œil.  un  tron¬ 
çon  de  racine  forment  une  bouture  qui  donne 
naissance  à  un  nouveau  végétal  complet,  identi¬ 
que  au  pre- 
mier  dont  il 
n’est  qu’un 
m  o  r  c  e  a  u 
détaché.  Le 
saule,  le  peu¬ 
plier,  la  vi¬ 
gne,  le  géra¬ 
nium,  etc. , 
se  propagent 
par  la  bou¬ 
ture. 

bouturer , 

vtr.  Propager 
au  moyen  de 
boutures.  || 

Vinb-.Pousscr 
des  drageons, 
hou  ver  ie  , 

nf.  Fillable  à  bouvet  d’assemblage. 

bœufs. 

Mm-  Rabot  h  faire  les  rainures 

bouvier,  ère.  Celui,  celle  qui  soigne  et  cou 
duit  les  bœufs.  ||  Constellation 
bouvillon,  nm.  Jeune  bœuf. 

Bouvines ,  vge  de  France ‘(Nord),  célèbre 
par  une  victoire  de  Philippe-Auguste  en  1214- 

»OII -SrI-£VEI  9  1  Sir,,. In  _ 


Sorte 
ct 


de  passereau  chan- 


bouvreuil,  nm 

leur  à  hcc  gros 
court  (/%/,). 

ISouxwiller,  ane. 
cbl.  c.  (Saverne),  Bas- 
Rhin,  3 700  hab. ,  auj. 

Alsace-Lorraine. 
l5o«»;oïiville,  anc. 
cbl.  c.  (Tbionvilie), 

Moselle,  1  000  hab., 
aujourd’hui  Alsace- 
Lorraine. 

Bores ,  chl.  c. 

(Amiens),  Somme, 

1  700  hab. 

bovidés,  nmpl.  Famille  de  mammifères  rumi¬ 
nants  a  laquelle  appartient  ie  bœuf. 


BOUVREUIL  (Télé  de). 
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bovine ,  adj .  f.  Qui  est  de  la  famille  du 
bœuf  :  espèce  bovine. 

boxe  (mot  angl.),  nf  Lutte  a  coups  de  poing.  Il 
Loge  particulière  dans  une  écurie  commune. 
Dans  ce  dernier  sens  on  écrit  aussi  box  f nm .). 
boxer,  vintr.  S’adonner  à  la  boxe. 

Boxer  ou  Boxeur,  nm.  Mot  anglais  appli¬ 
qué  à  des  fanatiques  chinois  appartenant  a  des 
sociétés  secrètes,  et  cherchant  à  extei miner 
les  étrangers  établis  en  Chine, 
boxeur,  nm.  Celui  qui  boxe, 
boyard,  nm.  Seigneur  russe, 
boyau,  nm.  Partie  du  tube  digestif  qui  fa.t 
suite  à  l'estomac.  Il  Fig.  Passage  long  et  étroit. 

Il  Corde  à  boyau,  corde  laite  de  boyaux.  Il  Svn. 
Entrailles,  intestins. 

boyau  «1er  le,  nf  Lieu  ou  1  on  prépare  les 
boyaux  pour  en  faire  des  cordes, 
hoÿaiidier,  nm.  Celui  qui  prépare  les  cordes 
à  boyau.  ,  ,  . 

boycottage,  nm.  Action  de  boycotter. 
boVcotter  [bo-i-ko-té]  (mot  anglais  formé 
du  nom  de  Boycott,  gérant  d’un  domaine  irlan¬ 
dais  qui  fut  le  premier  soumis  a  ce  traite¬ 
ment),  vtr.  Mettre  en  interdit  ou  en  quaran¬ 
taine  un  propriétaire,  un  fermier,  un  industriel. 
Bozeï,  chl.  c.  (Moutiers),  Savoie,  1 150  hab. 
Bozouls,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron,  2  250  hab. 
brabançon,  onne,  adj.  et  «•  Qui  est  du 
Brabant.  Il  Brabançons,  aventuriers  flamands 
et  allemands  au  moyen  âge. 

Brabançonne  (La),  chant  national  belge. 
Brabant,  anc.  duché  de  l’empire  germa¬ 
nique,  qui  a  formé  le  Brabant  septentrional , 
province  de  Hollande*,  et  le  Brabant  méri¬ 
dional ',  province  de  Belgique  *, 
bracelet,  nm.  Ornement  qu  on  porte  au  bras, 
brachial,  ale  [bra-ki-al]  (1.  brachium, 
bras)  adj.  Qui  appartient  au  bras  :  nerfs  bra- 
chiaux 

Bracieux,  chl.  c.  (Blois),  Loir-et-Cher, 

1 150  hab.  .  ,  , 

braconnage,  nm.  Action  de  braconner. 

vintr.  Chasser  sans  permis  eu 
temps  prohibé  ou  avec  des  engins  défendus, 
braconnier,  nm.  Celui  qui  braconne, 
bractée,  nf.  Petites  feuilles  qui  naissent 
sur  le  pédoncule  de  la  fleur  de  certaines 
plantes  et  ne  ressemblent  pas  aux  autres 
feuilles  de  ces  plantes. 

bradypepsie  (g.  bradus ,  lent  ;  pepsis, 
digestion),  nf.  Digestion  lente  et  ditheile  (»led.). 
Bragah.ce,  v.  de  Portugal  (V.  carte  Es¬ 
pagne). 

braguette,  nf  V.  Brayette. 

Braluua,  nom  du  Créateur  dans  la  religion 
indoue. 

braJunane,  brahmine,  bramui  ou 
bralime,  nm.  Prêtre  de  Brahma, 
brahmanique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  aux 
brahmanes.  . 

brahmanisme,  nm.  Religion  de  1  Inde 
dont  le  bouddhisme  *  est  un  perfectionnement 
(150  millions  de  sectateurs).  . 

Brahmapoutra,  grand  fleuve  de  1  Asie 
(Hindoustan),  2  600  kil. 

b  rai  [brè],  nm.  Résine  du  pin,  du  sapin.  Il 
Orge  broyée  pour  fabriquer  la  bière, 
braies  '[brè],  nfpl.  Vêtement  des  anciens 
Gaulois.  Il  Bf.  Sorte  de  culotte  d’enfant, 
braillard,  aide,  adj.  et  s.  Qui  braille 
brailler,  vintr.  Parler,  chanter,  crier  trop 
fort  et  mal  à  propos. 

braillcnr, euse,  n.  Celui,  celle  qui  braille, 
braiment,  nm.  Cri  de  l’àne. 
braire,  vintr. Crier  (en  parlant  de  1  anc).  Il  Gr. 
Ce  verbe  n’est  usité  qu’aux  formes  suivantes  : 
11  brait,  ils  braient.  11  braira,  ils  brairont.  Il 
brairait,  ils  brairaient. 

braise,  nf  Bois  réduit  en  charbons  ardents, 
mais  sans  flammes.  Il  Sorte  de  charbon  de  bois 
éteint,  mais  se  rallumant  aisément. 

Encyci..  La  braise  peut  asphyxier  comme  le 
charbon  allumé,  il  faut  donc  aérer  dans  les 
endroits  où  on  l’allume.  Il  V.  Asphyxie. 
braiser,  vtr.  Faire  cuire  a  la  braise. 


BRANCHEMENT. 


a  beaucoup  de 


braisier,  nm.  Iîucbc  pour  la  braise, 
braisière,  nf.  Sorte  de  casserole  servant  u 
braiser  les  viandes.  Il  Étoulï'oir  à  braise. 
Braisne,  cbl.c.  (Boissons),  Aisne,  1  600  hab. 
Bramante,  architecte  italien  (1444-151+1. 
Draniemeiit,  nm.  Cri  du  cert. 
bramer,  vintr.  Crier  (en  parlant  uu  cert,. 
brainin  ou  bramine,  nm.  Brahmane, 
bran,  nm.  Partie  la  plus  grossière  du  son. 
brancard,  nm.  Civière  à  bras.  Il  Les  baltes 
entre  lesquelles  on  attelle  un  cheval, 
brancardier,  nm.  Celui  qui  va  ramasser 
les  blessés  pendant  un  combat, 
branchage,  nm.  Ensemble  des  branches 
d’un  arbre.  Il  Se  dit  du  bois  du  cerf, 
branche,  nf.  Bois  qui  pousse  du  tronc  d  un 
arbre.  Il  Tout  ce  qui  peut  être 
comparé  à  une  branche  (au 
propre  et  au  fig.)  :  branche 
d’une  famille,  aune  scien- 
C6  etc. 

branchement  ,  nm.  Di¬ 
vision  en  branches  de  gros 
tuyaux  conduisant  l’eau  ou 
le  gaz  (fig.). 

brancher,  vintr.  Se  per¬ 
cher  sur  des  branches.il  V  Ir . 

Pendre  à  ut)  arbre  (vx.). 
branchies  nfpl.  Organes 
de  la  respiration  chez  les  poissons.  ||  Syn. 
Ouïes. 

brancha,  ne,  adj.  Qui 
branches.  ,  . 

brandade,  nf.  Morue  hacbee  et  préparée  a 
la  provençale. 

brande,  nf  Sorte  de  bruyère.  Il  Lieu  ou 
croissent  des  brandes.  _ 

Braudebourg,  province  de  Prusse,  2  3o-  0^0 
hab.,  cap.  Berlin  (V.  carte  Allemagne). 
brandebourg,  nm.  Ornement  de  galon  ou 
de  broderie  sur  un  vêtement, 
brandevin,  nm.  Eau-dc-vie  de  vin. 
brandillement,  nm.  Mouvement  de  ba¬ 
lançoire.  , 

brandiller,  vtr.  Agiter  en  sens  opposes.  Il 
Se  brandiUer,  vpr.  Se  balancer, 
brandir,  vtr.  Agiter,  balancer  avant  de  lan¬ 
cer  ou  de  frapper:  brandir  une  hache.  Il  Syn. 
Agiter,  secouer.  „  „  ,  . 

Brando,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1  650  hab. 
brandon,  nm.  Espèce  de  torche  faite  avec 
de  la  paille.  Il  Flammèche,  débris  enflammé.  Il 
Fig.  Brandon  de  discorde,  celui  qui  excite  les 
querelles,  il  Paille  tortillée  au  bout  d’un  bâton 
qu’on  plante  dans  un  champ  dont  la  récolte 
est  saisie  par  l’autorité. 

brandonner,  vtr.  Placer  des  brandons  dans 
un  champ. 

branlant,  ante,  adj.  Qui  branle.  _ 
branle,  nm.  Mouvement  d’un  corps  qui  incline 
tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre.  Il  Première 
impulsion.  Il  Sorte  de  danse, 
branle-bas,  nm.  Action  de  tout  préparer 
pour  un  combat  naval  (Mar.).  Il  Fig.  Désordre, 
bouleversement.  Il  Plur.  des  branle-bas. 


branler,  vtr.  Remuer,  agiter  :  branler  les 
bras.  ||  Vintr.  litre  agité,  n’ètrc  pas  solide- 
branloire,  nf.  Balançoire  à  deux  bouts.  Il 
Chaîne  pour  manœuvrer  un  soufflet  de  forge. 
B  ramie,  chl.  c.  (Libourne),  Gironde,  650  hab. 
Brantôme,  chl.  c.  (Périgueux),  Dordogne, 
2  300  hab. 

Brantôme,  écrivain  français  (1527-161+). 
braque,  nm.  et  adj.  3  g,  Espèce  dé  chien  de 
chasse  à  poil  ras.  Il  Fig.  Étourdi, 
braqnemart,  nm.  Epec  courte  et  large  (vx.). 
braquement  nm.  Action  de  braquer, 
braquer,  vtr.  Diriger  la  gueule  d'un  canon, 
l’obj6ctif  d’une  lunette  vers  un  point  détermine, 
bras  (1.  brachium),  nm.  Membre  supérieur 
attaché  à  l’épaule,  chez  l’homme  et  chez  les 
quadrumanes.  Il  Travail  des  mains  :  vivre  de 
scs  bi'as.  Il  Fig.  Puissance,  protection.  Il  Auto¬ 
rité  :  le  bras  de  la  loi.  Il  Partie  :  bras  de  mer. 
Il  Bras  d’un  fauteuil,  chacun  de  ses  côtés.  Il 
Avoir  le  bras  long,  être  influent.  ||  A  bras,  toc . 
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adv.,  exécuté  par  la  main  de  l’homme,  sans 
machines.  ||  A  bras  le  corps,  par  le  milieu  du 
corps.  ||  A  bras  raccourci,  de  toute  sa  force. 
Draser  [bra-zé],  vtr  Réunir  2  morceaux  de 
métal  au  moyen  d’un  autre  métal  plus  fusible, 
oiasero  [bra-zé-roj  (mot  esp.),  nm.  Vase  de 
métal  rempli  de  braise  ardente 
Enc^cl.  Les  braseros  sont  dangereux,  car  ils 
dégagent  des  gaz  qui  peuvent  asphyxier, 
brasier  [bra-zié]  (r.  braise),  nm.  Feu  de 
charbons  ardents.  ||  Bassin  de  métal  pour  la 
braise  chaude. 

brasillement,  nm  Scintillement,  phospho¬ 
rescence  de  la  mer. 

brasiller,  vtr.  Faire  griller  sur  de  la  braise. 

Il  Vmtr.  Scintiller  (en  parlant  de  la  mer), 
brasque,  nf.  Pâte  composée  de  charbon  et 
d  argile  dont  un  fondeur  garnit  son  creuset, 
nrasquor,  vtr.  Enduire  de  brasque. 
brassac,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  2  000  hab. 
«rassage,  nm.  Action  de  brasser  la  bière, 
nrassard,  nm.  Pièce  de  l’ancienne  armure 
des  chevaliers  qui  couvrait  les  bras  (fia.  v 
Armure).  ||  Signe  distinctif  qu’on  porte  au  bras, 
orasse  (r.  bras),  nf.  Mesure  de  longueur  équi¬ 
valant  à  l>u,62  (Mar.).  1 

bipassée,  nf.  Ce  que  les  deux  bras  peuvent 
entourer  et  porter  :  brassée  de  sarments.  || 
Mouvement  des  bras  d’un  nageur, 
brasser,  v/r.  Remuer  avec  les  bras,  à  force 
de  bras  :  brasser  une  paillasse.  ||  Fig.  Faire 
vite  :  brasser  de  la  besogne.  ||  Préparer,  fa¬ 
briquer  de  la  bière. ^ 

brasserie,  nf  Fabrique  de  bière.  ||  Lieu  où 
ton  consomme  surtout  de  la  bière, 
brasseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  de  la  bière  en  gros, 
brassiag-e,  nm.  Mesurage  à  la  brasse, 
brassière^ n/-.  Petite  camisole  de  femme  ou 
d  enfant.  ||  Bretelles  d’un  sac,  d’une  hotte, 
orassiii,  nm.  Cuve  à  bière.  ||  Son  contenu, 
brasure,  «f.  Endroit  où  deux  pièces  de 
métal  sont  brasées  ensemble, 
bravache,  nm.  Homme  qui  fait  le  brave. 

Il  syn.  fanfaron,  matamore, 
braxade,  nf.  Parole  ou  action  de  défi. 

Urare,  atlj.  9  g.  Qui  ne  craint  pas  le  danger. 

Il  Digne  d  estime  :  brave  homme.  ||  Vêtu  paré 
avec  soin  (vx.).  ||  Nm.  Un  brave,  un  homme 
courageux.  ||  Syn.  Vaillant,  intrépide.  ||  Ctr 
Lâche,  poltron. 

bravement,  adv.  Avec  bravoure, 
braver,  vtr.  S’exposer  bravement  à  :  braver 
La  mort.  ||  Braver  qqn,  lui  montrer  qu’on  ne 
le  craint  jias,  le  défier.  ||  Syn.  Affronter, 
braverie,  nf  Mise  recherchée  (vx.). 
bravo  (mot  ital.),  interj.  Mot  qu’on  emploie 
pour  encourager,  pour  applaudir.  \\Nm.  Applau¬ 
dissement.  ||  Assassin  à  gages.  ||  Gr.  Dans  ce 
dernier  cas  le  pluriel  est  bravi. 
bravoure,  nf.  Qualité  d’un  brave.  ||  Syn 
\  alcur,  intrépidité.  ||  CTR.  Lâcheté,  poltronnerie 
Kray,  chl.  c.  (Péronne),  Somme,  1  350  hab. 
h  [brè-ié],  nm.  Lanière  qui  soutient  le 

battant  d  une  cloche.  ||  Bretelle  de  cuir  pour 
porter  une  bannière, 
brayer,  vtr.  Enduire  de  brai. 

«>rayette  ou  braguette,  nf.  Ouverture 
d  un  pantalon. 

brayori  [brè-ïon],  nm.  Piège  pour  prendre  les 
bêtes  puantes. 

«trx^y'8U/’'Sei,le’  Ghl-  c-  (Provins),  Seino- 

et-Marnc,  1 350  hab.  '  _ 

o«-aÆ/SAV0RGNAN  de),  explorateur  français, 
(1852-1905)  a  acquis  sans  combat  de  vastes 
territoires  dans  le  Congo  (Afrique),  dont  les  sta¬ 
tions  principales  sont  Libreville  et  Brazzaville, 
créait  [brèk]  (mot  angl. ),nm.  Voiture  ouverte, 
a  quatre  roues,  dont  Te  coffre  est  très  élevé 
avec  deux  banquettes  en  face  l’une  de  l’autre 
(fi!).  V.  Voiture). 
bréant,  nm.  V.  Bruant. 
prebeuf,  poète  français  (1618-1G61). 
brebis,  nf  Femelle  du  bélier).  ||  Fig.  Les 
bdeles,  par  rapport  aux  prêtres. 

«recey,  ehl.  c.  Avranehes),  Manche,  2  300  hab 


brèclie,  nf.  Ouverture  faite  à  un  mur,  à  une 
haie  ||  Ouverture,  cassure  :  ce  couteau  a  une 
breche.  \\  Fig.  Diminution,  perte:  faire  une 
breche  a  sa  fortune.  ||  Sorte  de  roche  ou  de 
marbre. 

brèche-dent,  adj.  etn.  Qui  a  perdu  une  ou 

Sézfte  U1S  dentS  de  devant-  11  Plur-  des  bréche- 

bréeliet,  nm.  Os  de  la  poitrine  chez  les 
oiseaux. 

ÏSréda,  v.de  Hollande*  (Brabant  septentrional), 
^ri'am^ ’ l°c-  (tdo.  Avec  précipitation 

brédîssnre,  nf.  Impossibilité  d’ouvrir  les 
mâchoires  par  suite  de  maladie, 
bredouillage,  nm.  Paroles  bredouillées. 
bretlouille,  nf.  Gain  de  12  points,  sans  que 

I  adversaire  en  ait  fait  un  seul,  au  trictrac.  || 
Mauvaise  chance  a  la  chasse.  ||  Adj.  Se  dit  d’un 
chasseur  malheureux  :  il  revient  bredouille 

bredouiUement,  nm.  Action  de  bre¬ 
douiller. 

bredouiller,  vintr.  Parler  vite  en  pronon- 
çant  mal.  ||  Vtr.  Bredouiller  une  excuse 

bmlîuinc010”1'’  eUSC’  n*  Celui’  ceile  qui 
bref,  brève  (1.  brevis ),  adj.  Qui  dure  peu. 

II  Qui  parle  ou  écrit  en  peu  de  mots:  soyez 
bre-\l  De  petite  taille  (vx.)  :  Pépin  le  UreY.  || 
syllabe  ou  voyelle  qui  se  prononce  rapidement- 
a  est  bref  dans  madame.  ||  Bref,  adv.,  en  mi 
mot.  ||  Syn.  Court,  concis,  laconique.  Il  Ctr. 
Long,  prolixe. 

bref  ,  nm.  Lettre  du  pape,  moins  solennelle 
que  la  bulle*.  ||  Sorte  de  calendrier  ecclésias¬ 
tique  indiquant  l’office  de  chaque  jour. 

(TTVM823f’  mdcanic*cn  et  horloger  français 

bréliaig-ise,  adj.  Stérile  (en  parlant  des 
femelles  des  animaux). 

Jîrèhal,  chl.c.  (Coutances),  Manche,  1  350  hab. 

C  c‘  (^^ce))  Alpes-Maritimes, 

2700  hab. 

brelan,  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  ||  Réu¬ 
nion  de  trois  cartes  semblables.  ||  Maison  de  jeu. 
breXander,  vintr.  Perdre  son  temps  au  jeu' 
brelamdier,  ere,  n.  Qui  brelande 
forelle,  n Radeaux  de  bois  :  quatre  brelles 
font  un  train  de  bois. 

breloque,  nf  Bijou  sans  valeur.  ||  Bijou 
qu  on  attache  à  une  chaîne  de  montre 

breloque.  V.  Ber- 


loque. 

brème,  nf.  Poisson 
d’eau  douce,  assez 
analogue  à  la  carpe 

ÏS reine  (allem.  Bre- 
men),  ville  libre,  port 
sur  le  Weser.  capi¬ 
tale  d’une  petite  ré¬ 
publique  incorporée 
b  (l’Allemagne  *  depuis  1870,  228  000  habitants 
brenn  ou  brennns,  nom  des  anciens 
chefs  gaulois,  pris  a  tort  pour  un  nom -propre. 
ISrenod,  chl.  c.  (Nantua),  Ain,  850  hab. 
Hi'escia,  v.  de  l'Italie  *  septentrionale,  à 
80  kil.de  Milan,  71  000bab. 

Uresil,  immense  république  de  l’Amérique  * 
du  Sud,  8  337  200  kil.  car.  (16  fois  la  France), 
25  000  000  d’hab.  (2,8  bab.  par  kil.  car.:  - 
France  71.)  Cap.  Rio-de-Janeiro. 

La  culture  du  café  est  la  principale  source  de 
richesse  du  Brésil, 
brésil,  nm.  Bois  de  teinture  rouge, 
brésilien,  enne,  adj.  cl  n.  Qui  est  du 
Brésil,  qui  a  rapport  à  ce  pays, 
brésiller,  vtr.  Teindre  avec  du  brésil.  n 
Couper,  casser  en  petits  morceaux, 
brésil  Set,  nm.  Brésil  de  qualité  inférieure. 
SSresIan,  v.  d’Allemagne*  (Prusse),  cap.  de 
la  Silésie ,  471 000  bab. 

Ilresïe,  petite  riv.  de  France,  se  jette  dans  la 
Manche  au  Tréport. 

bressan  ,  ane,  adj.  De  la  Bresse,  qui  con¬ 
cerne  ce  pays. 
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Bresse,  anc.  pays  de  France  (dép.  de  l’Ain), 
ch.-l.  Bourg. 

Bressuire,  clil.  a.  (Deux-Sèvres),  4  700  hab. 
Brest,  chl.  a.  (Finistère),  cli.-l.  de  préfec¬ 
ture  maritime  :  port  militaire ,  91 000  hab. 

Il  Hab.  Brestois. 

Bretagne,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Rennes ,  a  formé  les  dép.  du  Finistère,  des 
Côtes-du-Nord,  d’Ille-et-Vilaine,  de  la  Loire- 
Inférieure  et  du  Morbihan. 

Bretagne  (Grande-),  nom  de  l’Angleterre  et 
de  l’Écosse  réunies.  V.  Angleterre. 
Bretagne  (Nouvelle-).  V.  Canada. 
brétafller,  vintr.  Tirer  l’épée  à  tout  propos. 

Il  Fréquenter  les  salles  d’armes, 
brétaillenr,  km r.  Celui  qui  brétaille. 
bretander,  vtr.  Tondre  inégalement.  ||  Bre- 
tauder  un  cheval,  lui  couper  les  oreilles, 
bretelle,  nf.  Lanière  ou  courroie  que  l’on 
passe  sur  les  épaules  pour  porter  un  sac,  une 
hotte,  soutenir  un  pantalon,  etc. 

Bretenoux,  chl.  c.  (Figcac),  Lot,  900  hab. 
Breteuil,  chl.  c.  (Evreux),  Eure,  2  300  hab. 
Breteuil,  chl.  c.  (Clermont),  Oise,  3  000  hab. 
Brétigny,  hameau  de  France  (Eure-et-Loir). 
Jean  le  Bon  y  signa,  avec  Édouard  III,  en  1360, 
un  traité  humiliant. 

breton,  oime,  adj.  Qui  est  de  la  Bretagne, 
qui  se  rapporte  à  ce  pays.  U  Se  dit  d'une  race 
de  chevaux  français). 

bretonnant,  ante,  adj.  Qui  n’a  rien  perdu 
des  anciennes  habitudes  bretonnes  :  breton 
bretonnant. 

brette,  nf  Longue  épée  (vx.). 
bretteler,  vtr.  Tailler  la  pierre  avec  des 
outils  dentelés.  Il  Gr.  C.  Amonceler. 
brettenr  (r.  brette),  nm.  Celui  qui  aime  à  sc 
battre  en  duel.  ||  Syn.  Ferrailleur. 
Bi*etteville-siir-Iiaize,  chl.  c.  (F’alaise), 
Calvados,  950  hab. 

Breughel,  famille  de  peintres  flamands 
16°  et  17®  siècles. 

brenil,  nm.  Taillis  servant  de  retraite  au  gibier, 
breuvage,  nm.  Boisson,  liqueur  à  boire, 
brevet  (r.  bref) ,  nm.  Titre,  certilicat  ou 
diplôme  délivré  par  l’Etat. 

Encycl.  Brevets  d’invention.  Ces  brevets  sont 
délivrés  par  le  gouvernement  aux  inventeurs 
qui  les  demandent,  pour  leur  assurer  la  pro¬ 
priété  de  leur  invention  et  le  droit  exclusif  de 
l’exploiter.  La  durée  des  brevets  peut  être  de 
cinq,  dix  ou  quinze  ans  au  plus  ;  ils  coûtent 
respectivement  500,  1  000  ou  1500 francs;  ces 
droits  étant  payables  à  raison  de  100  t’r.  par 
an.  Le  non-payement  d’une  annuité  entraîne 
la  déchéance  du  brevet.  —  L’État  ne  ga¬ 
rantit  pas  la  valeur  des  inventions  brevetées, 
il  se  contente  de  protéger  contre  les  contre-, 
facteurs  ceux  qui  ont  pris  un  brevet  ;  ces  bre¬ 
vets  sont  dits  s,  g.  d.  g.  (sans  garantie  du 
gouvernement).  —"Pour  obtenir  un  brevet,  il 
faut  en  faire  la  demande  au  ministre  de  l’agri¬ 
culture  ou  du  commerce,  déposer  cette  de¬ 
mande  à  la  préfecture  de  son  département  en 
y  joignant  :  1®  une  description  en  double  expé¬ 
dition  de  l’invention,  avec  les  dessins  ou  les 
échantillons  nécessaires  ;  2®  un  bordereau  des 
pièces  déposées;  3®  la  somme  de  100  francs  à 
valoir  sur  la  taxe  du  brevet.  —  Les  brevets 
d’invention  pris  en  France  ne  sont  valables 
que  pour  la  France  et  scs  colonies. 

Brevet  de  capacité.  On  ne  peut  être  instituteur 
ou  institutrice  sans  être  pourvu  du  brevet  de 
capacité  pour  l’enseignement  primaire.  —  Il  y 
a  deux  sortes  de  brevets:  le  brevetde  l®r ordre 
ou  supérieur,  et  le  brevet  de  2®  ordre  ou  élé¬ 
mentaire.  Tout  candidat  au  Brevet  élémen¬ 
taire  doit  avoir  au  moins  16  ans  le  1er  octobre 
de  l’année  dans  laquelle  il  se  présente.  Le 
candidat  au  Brevet  supérieur  doit  avoir  18 
ans  révolus  et  justifier  de  la  possession  du 
Brevet  élémentaire. 

breveter,  vtr.  Donner  un  brevet.  Il  Gr.  C. 

Acujeter. 

hreviaix*e  (1.  breviarium,  abrégé),  nm. 
Livre  oontenant  les  offices  que  doivent  réciter 


chaque  jour  les  ecclésiastiques,  il  Fig.  Livre 
qu’on  lit  assidûment. 

Brezolles,  chl.  c.  (Dreux),  Eure-et-Loir. 
850  hab. 

Briançon,  chl.  a.  (Hautes-Alpes),  7  200  hab. 
Place  forte  de  lre  classe. 

Briare,  chl.  c.  (Gicn,  Loiret,  5  800  hab.  |)  Ca¬ 
nal  qui  joint  la  Loire  à  la  Seine. 

Briarée,  géant  à  cent  bras  (Myth.). 
bribe,  nf.  Gros  morceau  de  pain.  ||  Plur. 
Restes  d'un  repas;  petite  quantité  de  quelque 
chose  ;  phrases  détachées  et  sans  suite, 
bric  (de  bric  et  de  broc),  loc.  adv.  De  ça  et 
de  là  ;  en  prenant  ici  et  là. 
bric-à-brac,  nm.  Marchandises  d’occasion, 
vieilles  hardes.  Il  Plur.  des  bric-à-brac.  ||  Le 
magasin  où  elles  sont  vendues  (Fam.). 

B  riee-en-Coglès  (S1),  chl.  c.  (Fougères) 
Ille-et-Vilaine,  2000  hab. 
bs'icli  (angl.  brig),  nm.  Bâtiment  à  deux  mâts 
(Mar.)  (fig.). 
bricole,  nf. 

Partie  du  har¬ 
nais  d’un  che¬ 
val  de  trait 
qui  s’appli¬ 
que  sur  le 
poitrail.  ||  La¬ 
nière  de  cuir 
pour  porter 
■•s  fardeaux, 
b  r  i  c  o  1er, 

V-  i  '  r. Ricocher 
près  avoir 
.ouché  un  ob¬ 
stacle.  Il  Fig. 

Employer  des 

ruses."  brick. 

I»  r  i  c<|  ne- 

bec,  chl .  c.  (Valogncs).  Manche,  2  800  hab. 
Bridaiiie,  prédicateur  français  (1701-1767). 
bride,  nf.  Partie  du  harnais  d’un  cheval  com¬ 
posée  de  la  têtière,  du  mors  et  des  rênes  (fig. 
V.  Harnais).  Il  A  bride  abattue,  à  toute  bride, 
loc.  ado.,  à  toute  vitesse,  Il  Lien  qui  sert  à 
attacher  certaines  coiffures  :  brides  d'un  cha¬ 
peau.  ||  Sorte  de  boutonnière.  Il  Membrane  qui 
se  forme  dans  une  plaie  (Chir.). 
brider,  vtr.  Mettre  la  bride  à  un  cheval.  Il 
Fig.  Contenir,  retenir  :  brider  les  passiotis.  || 
Brider  une  volaille  :  la  ficeler  pour  la  cuisson. 
Vintr.  Serrer  trop  :  Les  cordons  du  béguin  de 
cet  enfant  brident. 

bridge  (m.  angl.),  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
bridou,  nm.  Bride  légère. 

Brie,  anc.  pays  de  France  (dép.  de  Seine-et- 
Oise,  de  Seine-et-Marno  et  de  l’Oise), 
brie,  nm.  Fromage  de  Bric. 

Briec,  chl.  c.  (Quimpcr),  Finistère,  4800  hab- 
Brie-Comte-Robert,  cld.  c.  (Melun), 
Seine-et-Marne,  2  700  liab. 
brief,  ève,  adj.  De  peu  de  durée  (vx.). 
Brienne-le-Cliâteau,  chl.  c.  (Bar-sur 
Aube),  Aube,  1  700  hab.  Ancienne  école  mili¬ 
taire  dont  Napoléon  1er  fut  élève. 
Briénon-snr-Armançon,  chl.  c.  (Joi- 
gny),  Yonne,  2  600  bab. 

Brieuc  (S1),  cli.-l.  du  dép.  des  Côtes-du- 
Nord,  à  451  kilomètres  de  Paris,  21  700  liab.  Il 
llab;  Briochien. 

bri èveii» eut,  adv.  En  peu  de  mots, 
brièveté,  nf.  Courte  durée.  Il  Concision  du 
style. 

Brïey.  chl.  arr.  (Meurthe-et-Moselle),  2000  hab. 
brigade,  nf  Corps  de  troupes  composé  de 
deux  régiments  et  commandé  parun  général. 
Il  Escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres 
d’un  sous-officier.  H  Troupe  d’ouvriers, 
brigadier,  nm.  Chef  d’une  brigade.  ||  Soldat 
de  cavalerie  dont  le  grade  correspond  à  celui 
de  caporal. 

brigand,  nm.  Celui  qui  vole  à  main  armée.  Il 
Homme  abominable. 

brigandage,  nm.  Vol  à  main  armée.  ||  Dé¬ 
prédation,  injustice  révoltante, 
brigander,  vintr.  Se  livrer  au  brigandage 
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brigandlne,  nf.  Ancienne  armure,  espèce 
de^cotte  de  mailles. 

bi'igantin,  nm.  Petit  navire  à  un  ou  deux 
mats,  mais_  avec  un  seul  pont, 
brigantine,  nf.  Voile  placée  sous  la  corne 
du  mat  d’artimon  (fig.  V.  Navire). 

v-  d’Angleterre*,  sur  la  Manche, 
131  000  hab.,  station  balnéaire, 
brignole,  nf.  Prune  séchée  de  Brignoles. 
îî  r  i  gnôles,  chl.  a.  (Var),  4  800  hab. 
brigue,  «/-  Manœuvre  d’un  ambitieux.  ||  Syn. 
Cabale,  menée,  manœuvre, 
briguer,  vtr.  Chercher  à  obtenir  par  la 
brigue.  ||  Solliciter  avec  ardeur, 
brillamment,  adv.  D’une  manière  bril¬ 
lante. 

brillant,  ante,  cidj.  Qui  brille  (au  propre 
et  au  hg. Nm.  Qualité  de  ce  qui  brille.  ||  Dia¬ 
mant  taillé  à  facettes  :  collier  de  brillants. 

iVrt'  eo'  atV-  Kcndu  brillant.  ||  Nm. 

Etoffe  de  coton  blanc,  à  fleurs  ou  à  dessins, 
brillant ex»,  vtr.  Tailler  à  facettes  (un  dia¬ 
mant).  il  Brillar^ter  son  style,  le  surcharger 
d  ornements.  ° 

Br i  1  lat-Savari n ,  magistrat  et  littérateur 


..  .  -  ;  ,  muçiauui  ci  1IIIU 

français,  célébré  gastronome  (1155-1826). 
briller,  vintr.  Avoir  de  l’éclat,  jeter  une  lu- 


Se  distinguer  ;  cet 
Sy.y.  Luire,  reluire, 


mière  étincelaflte.  Il  Fi 
homme  veut  briller. 
étinceler,  resplendir, 
brimade,  nf.  Action  de  brimer- 
brimbaler,  vtr.  Agiter,  secouer  une  cloche 
(Fam.). 

brimborion,  nm.  Petit,  objet  sans  valeur. 
Il  Syn.  Babiole,  bagatelle, 
brimer,  vtr.  Faire  a  un  camarade  nouveau  de 
mauvaises  farces. 

Petite  pousse,  tige  très  menue  :  un 
brin  d  herbe.  ||  Petite  partie  d’un  objet  long  et 
mince  .  brin  île  fil 

brinde,  nf  Coup  que  l’on  boit  à  la  santé  de 
quelqu’un.  ||  Syn.  Santé,  toast, 
brindille,  nf  Petite  branche. 

Brindisi  V.  d’Italie,  port  sur  l’Adriatique. 
Brinon,  chl  c.  (Clamcey),  Nièvre,  500  bah 
M?,nvilliei's  (marquise  del.empoisonneuse 
célébré,  condamnée  à  mort  en  1616. 
brio  (mol  ital.  signifie  vivacité),  nm.  Exécution 
vive  (Mus.).  ||  Entrain,  vivacité 
brioche,  nf.  Pâtisserie  faite  avec  de  la  farine 
du  beurre  et  des  œufs.  ||  Fig.  Maladresse’ 
bevue  (Fam.).  ’ 

c.  (Bernay),  Eure,  3  500  hab. 
a.  (Haute-Loire),  5  000  hab. 
(Melle),  Deux  Sèvres, 1  200  hab 
.  .  .  c-  (Argentan),  Orne,  1  650  hab. 

brique,  nf  Pierre  artificielle  faite  avec  de 
I  argile  cuite  au  four  ou  scchée  au  soleil.  ||  Ce 
qui  a  la  forme  d  une  brique  brique  de  savon 
briquet,  nm.  Morceau  d’acier  avec  lequel  on 


Brionne,  chl 
Brioude,  chl. 
Brioux,  chl.  c 
Briouze,  chl 


^ - -,  - -  V.  umoi  et  V  Ut  II  tJUUI  UIJ 

trappe  un  fragment  de  silex  pour  en  tirer  du 


a  .  -  'o  — ~  v  puui  un  iiici  nu 

leu.  ||  Tout  appareil  avec  lequel  on  obtient  du 
tcu  ||  Ancien  sabre  d’infanterie, 
briquetage,  nm.  Action  de  brique  ter.  || 
Enduit  qui  sert  à  briqueter.  ||  Maçonnciie  de 
briques. 

briqueter,  vtr.  Donner  l’apparence  d’une 
construction  en  briques.  ||  Gn.  C.  Acheter 
briqueterie,  nf.  Lieu  où  se  fait  la  brique 
briquetier,  nm.  Celui  qui  fait,  qui  vend  de 
la  Jinquc. 

briquette,  nf.  Petite  brique.  ||  Combustible 
résultant  d’un  mélange  de  tourbe  ou  de  houille 
et  cle  charbon. 

bris  [bri],  nm.  Action  de  briser.  ||  Débris  d’un 
navire  naufragé. 

brisant.,  nm.  Ecueil,  rocher  à  fleur  d’eau, 
brise,  nf.  Vent  frais  et  léger, 
brise-bise,  nm  Petit  rideau  qu’on  place 
dans  le  bas  des  fenêtres.  Plur.  des  brise-bise . 
brise,  ee,  ad/.  Formée  de  pièces  pouvant  se 
replier  les  unes  sur  les  loutres  :  volet  brisé.  || 
Ugtœ  brisée,  composée  de  lignes  droites, 
bnsee,  nfpl.  Branches  que  casse  un  chasseur 
peur  sc  reconnaître.  ||  Aller  sur  les  brisées 
de  qqn,  lui  faire  concurrence. 


brise-g-lace,  nm.  Saillie  en  bois  ou  en  fer 
pour  protéger  les  piles  d’un  pont  contre  les 
glaçons.  V.  Avant-bec.  ||  Plur.  des  brise-glace 
ou  glaces. 

brise-lames,  nm.  Construction  pour  proté¬ 
ger  la  côte  ou  l’entrée  d’un  port,  contre  la  vio¬ 
lence  des  flots.  ||  Plur.  des  brise-lames. 
brisement,  nm.  Action  de  briser.  ||  Fi0'- 
Douleur  profonde. 


briser,  vtr.  Mettre  en  pièces.  ||  Fig.  Sunriri- 


mer,  rendre  impuissant  :  briser  les  résistances. 
Il  Briser  avec  un  homme,  cesser  toute  relation 
avec  lui.  ||  Vintr.  Les  vagues  brisent  avec  fra¬ 
cas.  ||  Se  briser,  vpr.  Etre  brisé,  se  rdier,  être 
formé  de  pièces  mobiles 
brise-raison,  nvn.  Personne  qui  parle  ou 
agit  étourdiment.  ||  Plur.  des  brise-raison. 
brise-tout,  nm.  Personne  maladroite  qui 
casse  souvent.  ||  Plur.  des  brise-tout. 
briseur,  nm.  Celui  qui  brise, 
brise-vent,  nm.  Sorte  de  clôture  pour  pro¬ 
téger  les  plantes  délicates  contre  le  vent.  || 
Plur..  des  brise-vent. 

brisis  [bri-zi],  nm.  Angle  que  forment  les 
deux  plans  d’un  comble  brisé  (Arcliit.). 
brisoir,  nm.  ou  broie,  nf  Instrument  pour 
briser  le  chanvre  et  la  paille, 
brisque,  nf  Sorte  de  jeu  de  cartes.  ||  Au  ;eu 
de  cartes,  une  carte  qui  est  atout. 

Brissot ,  homme  politique  français  1754- 
1793),  m.  sur  l’échafaud. 

Bristol,  v.  d’Angleterre*  sur  l’Avon,  grand 
centre  d’industrie,  port  de  commerce  très  im¬ 
portant,  378  000  hab.  il  Canal  de  Bristol,  vaste 
golfe  à  l’ouest  de  l’Angleterre, 
bristol,  nm.  Beau  papier  blanc  très  fort, 
brisure,  nf.  Partie  brisée.  ||  Endroit  où  les 
différentes  parties  d’un  volet  sc  replient 
Britannicus,  fils  de  l’empereur  Claude 
tut  empoisonné  par  Néron  en  56. 
britannique,  adj.2g.  Qui  est  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Britanniques  (Iles),  nom  donné  à  l’en¬ 
semble  de  l’Angleterre,  de  l’Écosse  et  de  l’Ir¬ 
lande.  V.  Angleterre. 

Brive- la-  Oaillarde,  chl.  a.  (Corrèze 
18100  hab.  V  ’ 

Brizeux  (Auguste),  poète  français  (1806-1858). 
broc  [bro],  nm.  Vase  de  bois  ou 
d’étain  pour  tirer  ou  transporter 
du  vin  (fig.).  ||  Ce  qu’il  peut 
contenir. 

broc  (De  bric  et  de).  V.  Bric. 
brocantage,  nm.  Action  de 
brocanter. 

brocanter  vtr. et  vintr.  Ache¬ 
ter,  pour  les  revendre,  des  har¬ 
des, ‘des  objets  de  rencontre. 

brocanteur,  euse,  n.  Qui 

brocante. 

brocard,  nm.  Raillerie  mordante.  ||  Syn.  Ouo- 
libet. 

brocarder,  vtr.  Poursuivre  avec  des  bro¬ 
cards. 

brocart,  nm.  Etoffe  de  soie  brodée  d’or  ou 
d’argent,  il  Etoffe  à  fleurs, 
brocatelle,  nf.  Étoffe  imitant  le  brocart.  || 
Sorte  de  marbre. 

brochage,  nm.  Action  de  brocher  des  livres. 

Il  Résultat  de  cette  action, 
broche,  nf.  Tige  de  fer  qu’on  passe  au  tra¬ 
vers  des  viandes  pour  les  faire  rôtir.  ||  Bijou 
garni  d’une  grosse  épingle.  ||  Cheville  de  bois 
pour  boucher  le  trou  d’un  tonneau  qu’on  a 
percé.  Il  Organe  d’une  machine  à  filer,  consis¬ 
tant  en  une  petite  verge  de  fer  sur  laquelle  s’en¬ 
roulent  le  fil,  le  coton,  la  laine,  à  mesure  qu’ils 
sont  filés.  ||  Petite  verge  de  fer  ou  de  bois  pour 
tricoter.^ 

brochée,  nf  La  quantité  de  viande  qu’on 
peut  faire  rôtir  en  une  fois  sur  la  même  broche, 
brocher,  vtr.  Tisser  en  entremêlant  des  fils 
d’or  ou  de  soie  dans  la  trame.  ||  Plier  et  as¬ 
sembler  les  feuilles  d’un  livre,  les  coudre  et 
les  couvrir  d’un  papier.  ||  Ferrer  un  cheval  II 
Fig.  Faire  vite  et  mal  :  brocher  son  devoir 
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brochet,  nm.  Poisson  d’eau  douce  très  vorace 
(fii. l)- 


broclietoïl,  nm.  Petit  brochet, 
brochette,  nf.  Petite  broche.  Il  Petit  bâton 
pour  donner  la  becquée  aux  oiseaux, 
brocheur,  eusse,  n.  Qui  broche  les  livres, 
brochoir,  nm.  Marteau  de  maréchal, 
brochure,  nf.  Action  de  brocher  un  livre, 
résultat  de  ce  travail.  Il  Livre  broché,  peu  épais, 
brocoli,  nm.  Chou-fleur  d’Italie, 
brodequin,  nm.  Chaussure  antique,  portée 
surtout  par  les  acteurs  comiques.  ||  Chaussure 
i  de  cuir  qui  se  lace  par  devant, 
broder,  vtr.  Faire  sur  une  étoffe  des  dessins 
en  relief.  Il  Fig.  Ajouter  à  un  récit,  à  un  mor¬ 
ceau  de  musique  des  développements  acces¬ 
soires.  ||  Vintr.  Exécuter  un  travail  de  broderie- 
broderie,  nf.  Ouvrage  que  l’on  fait  en  bro¬ 
dant.  ||  Ornements  ajoutés, 
brodeur,  euse,  n.  Qui  brode. 

Broglie,  chl.  c.  (Bernay),  Eure,  950  hab. 
broie,  nf  V.  Brisoir. 

broiement  ou  broîment,  nm.  Action  de 

broyer.  ||  Syn.  Broyage. 

brome  (g.  bromos ,  puanteur),  nm.  Corps 
simple  métalloïde,  voisin  du  chlore, 
bromhydrate,»».  Sel  formé  parla  combi¬ 
naison  de  l’acide  bromhydrique  avec  une  base, 
bromliydrique,  adj.  2  g.  Désigne  un  acide 
composé  de  brome  et  d’hydrogène,  HBr. 
bromure,  nm.  Combinaison  du  brome  avec 
un  autre  corps  simple. 

bromure,  ée,  adj.  Qui  contient  du  bromure, 
broncliade,  nf.  Action  de  broncher, 
bronche  (g.  brogkhos,  gorge),  nf.  Nom  des 
deux  conduits  par  lesquels  l’air  pénètre  dans 
les  poumons 

bronclier,  vtr.  Faire  un  faux  pas.  |]  Fig. 
Commettre  une  erreur,  faillir, 
bronchite,  nf.  Inflammation  des  bronches. 
Kncycl.  La  toux  est  le  caractère  principal  de  la 
bronchite.  Si  celte  toux  est  légère,  quelques 
tisanes  suffisent  pour  la  combattre.  ||  V.  Rhume. 
—  Bronchite  aiguë.  La  toux  est  fréquente  et 
quinteuse,  les  crachats  abondants  et  filants,  la 
respiration  sifflante.  Le  malade  doit  garder  le 
lit  et  le  médecin  doit  être  appelé.  —  Bronchite 
capillaire  ou  catarrhe  suffocant.  C’est  la  plus 
dangereuse  des  bronchites,  elle  peut  causer  la 
mort  par  asphyxie.  —  Bronchite  chronique. 
C’est  une  inflammation  persistante  des  bron¬ 
ches  :  elle  atteint  souvent  les  vieillards.  Le 
malade  peut  ordinairement  vaquer  à  scs  occu¬ 
pations  en  évitant  les  refroidissements:  l’usage 
de  la  flanelle  est  excellent,  les  calmants  et  les 
expectorants  sont  les  meilleurs  remèdes.  Y. 
Asthme  et  Phtisie. 

brouchopneuiuonie,  nf.  Bronchite  ac¬ 
compagnée  de  pneumonie, 
bronchotomie,  [bron-ko-to-mi]  (g.  brog¬ 
khos,  gorge  ;  tomê,  coupure),  nf  Opération  qui 
consiste  à  pratiquer  une  ouverture  dans  les 
voies  respiratoires  (Chir.). 
bronze,  nm.  Métal  artificiel,  alliage  de  cuivre, 
d’étain  et  de  zinc.  ||  Syn.  Airain.  ||  Cœur  de 
bronze,  homme  insensible.  Il  Ouvrage  d’art  en 
bronze.  ||  Age  de  bronze.  V.  Age.  ||  Bronze  d’a¬ 
luminium,  alliage  de  cuivre  et  d’aluminium  * 
Encycl.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  bronze  :  le 
bronze  des  anciens  canons [ 90  parties  de  cuivre 
et  10  parties  d’étain)  ;  le  bronze  des  cloches 
78  parties  de  cuivre  et  22  parties  d’étain); 
le  bronze  des  monnaies  (95  parties  de  cuivre, 
4  parties  d’étain  et  1  partie  de  zincb  Los 


bronzes  d'art  sont  composés  des  mêmes  mé¬ 
taux,  mhis  les  proportions  varient, 
bronzer,  vtr.  Donner  la  couleur  du  bronze 
par  la  peinture  ou  par  le  moyen  du  feu.  Il 
Bronzer  un  canon,  lui  donner  ia  couleur  du 
bronze.  ||  Brunir,  en  parlant  de  la  peau.  ||  Se 
bronzer,  vpr.  Prendre  la  couleur  du  bronze.  || 
Fig.  S’endurcir. 

Brooklyn,  v.  des  États  Unis,  en  face  de 
New-York,l  167  000  hab. 

Broohs,  chl.  c.  (Dinan) ,  Côtes-du-Nord. 
2  800  hab. 

broqnart,  nm.  Chevreuil  d’un  an. 
broqnette,  nf.  Petit  clou  à  tête  plate. 
Brossac ,  chl.  c.  (Barbezieux) ,  Charente, 
950  hab. 

brosse,  nf  Ustensile  de  ménage  composé 
ordinairement  de  poils  fixés  ensemble  sur  une 
plaque  :  brosse  à  habits.  ||  Pinceau  en  soies  de 
porc  à  l’usage  des  peintres. 

Brosse  (Jacques  de),  architecte  français,  m. 
en  1 62 1  ;  eleva  le  palais  du  Luxembourg, 
brosserie,  nf  Fabrique,  magasin  de  brosses. 
Brosses  (de),  magistrat  et  littérateur  français 
(1709-1777). 

brosser,  vtr.  Frotter,  nettoyer  avec  une 
brosse.  Il  Peindre  à  la  brosse.'  ||  Fig.  et  fam. 
Battre  au  jeu.  ||  Vintr.  Courir  à  travers  bois. 
IC, liasse). 

Brosserie,  littérateur  français,  ami  de  Boi¬ 
leau  (1671-1743). 

brossenr,  nm.  Soldat  servant  de  domestique 
à  un  officier. 

brossier,  nm.  Fabricant,  marchand  de  brosses. 
Brou,  chl.  c.  (Châteaudun) ,  Eure-et-Loir, 
2  800  hab. 

brou.  nm.  Enveloppe  verte  de  la  noix.  ||  Brou 
de  noix,  liqueur.  ||  Liquide  colorant, 
brouet,  nm.  Aliment  presque  liquide.  Il  Brouet 
noir,  mets  national  des  Spartiates, 
brouette,  nf.  Petit  chariot  à  une  seule  roue, 
brouettée,  nf.  Charge  d’une  brouette, 
brouetter,  vtr.  Porter  dans  une  brouette, 
brouhaha,  nm.  Bruit  tumultueux, 
brouillamini,  nm.  Confusion,  désordre, 
brouillard,  nm.  Amas  de  vapeur  d’eau  qui 
flotte  à  la  surface  de  la  terre.  ||  Syn.  Brume, 
bruine.  ||  Fig.  Obscurité.  ||  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  les  opérations  d’une  maison  de 
commerce.  ||  Syn.  Brouillon,  main  courante.  || 
Adj.  Papier  brouillard,  papier  non  collé  pour 
sécher  l’encre  fraîche,  filtrer  les  liquides,  etc. 
brouillasser,  vintr.  impers.  Bruiner;  se 
dit  du  brouillard  qui  se  résout  en  pluie, 
brouille,  nf.  Mésintelligence  à  la  suite 
d’une  querelle. 

brouillement,  nm.  Action  de  brouiller, 
brouiller  vtr  Mêler  au  hasard.  ||  Fig.  Désunir. 
Il  Se  brouiller,-  vpr.  Devenir  confus.  ||  Devenir 
obscur.  ||  Cesser  d’être  amis, 
brouilierie,  nf.  Mésintelligence  grave, 
brouillon,  nm.  Premier  travail  avant  la 
mise  au  net.  ||  Papier  sur  lequel  on  écrit  des 
brouillons.  Il  Registre  de  commerce,  brouillard, 
brouillon,  omie,  adj.  et  n.  Qui  apporte  du 
trouble  dans  les  affaires. 

brouir,  vtr.  Dessécher  les  plantes  (en  parlant 
du  soleil). 

brouissure,  nf  Effet  produit  par  le  soleil 
sur  les  plantes,  quand  il  est  trop  chaud, 
b  roussailless,  nf  Épines,  ronces,  arbustes 
qui  croissent  dans  les  terres  incultes. 
Broussais,  médecin  français  (1772-1838). 

B  roussir,  v.  de  la  Turquie  *  d’Asie  (Anatolie), 
76  000  hab. 

brousse,  nf  Terrain  couvert  de  hautes  herbes 
et  de  broussailles,  surtout  en  Afrique, 
lu  •oussin,  nm.  Excroissance  de  quelques 
arbres. 

brout,  nm.  Pousse  des  jeunes  taillis, 
brouter,  vtr  Manger  sur  place  de  l’herbe  ou 
des  feuilles  d’arbres. 

brouHUes  nfpl.  Menues  branches  dont  on 
fait  des  fagots.  ||  Fig.  Objet  sans  importance. 
Brouvel  ieures,  chl.  c.  (S'-Dié),  Vosges, 

450  hab. 
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^couleurs**’  Action  de  broyer  :  broyage  des 

bi  oyer,  vtr.  Écraser  pour  réduire  en  poudre 

d°“eyàte;  1  Broyer  du  noir,  s’abandonner  à 
des  idees  tristes.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 

e,Âr’  um’  C,elui  qui  broie.  Il  Appareil  qui 
broie  .  broyeur  de  pommes. 

2*«  ou  beile-liile,  nf.  Femme  du  tils  il 
Correl.  Beau-pere,  belle-mère. 

re*aùaiIt  °U  nm-  Genre  de  passe- 

Bi-uee  (Robert),  roi  d’Écosse  ;  m.  en  1329. 
f6i  Hce_  (James),  voyageur  écossais  (1730-1794). 

^’^ÎC(^1?es’  Petites  pinces  dont  les  bran¬ 
dies  font  ressort. 

P?ioï  écfriv,ain  lançais  (1640-1723),  auteur, 
a\ec  Palaprat,  de  comédies. 

«rueys  <l’ Aigaïlliers,  vice-amiral  fran¬ 
çais,  ne  en  1/53,  tué  à  Aboukir  (1798). 

taYef^Tnétm  r6  Be'gi(lue*  (Flandre  occiden¬ 
tale),  5+  000  liab.il  Hab.  Brugeois. 

brjig-es,  nm.  Sorte  de  dentelle. 

r--S°/te  de  I)êclie  à  Peau  !isse. 

Mé  ’  nf.  Pluie  fine  et  froide.  ||  Maladie  du 

^în'uine1^’  d11  du  blé  attaqué  parla 

*bminf er’  V'  imp'  11  bruine-  11  toaibe  de  la 
bi*iiire,  t 'mtr.  Rendre  un  son  confus.  llGR.Ce 

tn'hr,  -na.?uc.  Ias  formes  suivantes  :  Je  bruis, 
tu  brais,  il  bruit.  Je  brayais.  Je  bruirai.  Je 
bruirais.  Bruyant  :  plus  les  temps  composés. 

5 s e ^ ^ ’  nm-  Bruit  confus. 


Fig.  Re¬ 
dans  le 
Silence, 


Dont  la 
Syn. 


-  .  v  ^ i  jern.  Di  uu  CUIllUS. 

Omit,  nm.  Mélange  confus  de  sons.  | 
ternissement.  ||  Nouvelle  qui  circule 
public.  ||  Syn.  Fracas,  rameur.  ||  Ctr 
calme. 

Brnix,  amiral  français  (1759-1803). 

aUt’  aute>  apj-  Qui  brûle.  |] 
cl  aleur  est  extrême.  ||  Fig.  Très  animé, 
hrfius bouillant,  enflammé,  ardent.  ||  Ctr.  Glacé, 
oi  ule,  nm.  Odeur  de  ce  qui  est  brûlé, 
brule-bout.  V.  Brûle-tout. 
brûlement,  nm.  Action  de  brûler,  u  État  de 
ce^ui  brûle.  ||  Sensation  de  brûlure 
orule-poiirpoint  (à)  (r.  brûler  •  vmir- 
«  °C'  advf  Brusquement,  en  face.’  2 

)  uiuier,  vtr.  Consumer  par  le  feu  il  fmsnr 
une  douleur  par  le  contact  du  feu.  ||  Produire 
une  sensation  comparable  à  celle  de  la  brù- 
luie  .  I  eau-de-vie  brûle  l’estomac.  ||  Emplover 
comme  combustible  :  brûler  du  bois.  ||  Vintr 

Fnrrm,COnSU,lle  Pai'  le  fcU-  IJ  EtrC  allumé-  || 
?Fou„ver  une  excessive  chaleur,  subir  l’action 
daa.  feu  .tr,op  v'f-  Il  Fjo-  Etre  possédé  d’une 
passion  violente  :  brûler  d’envie.  ||  Désirer 
avec  ardeur  :  il  brûle  de  partir.  ||  Syn.  Se 
brûler,  vpr.,  être  brûlé, 
brûlerie,  nf  Fabrique  d’eau-de-vie. 
brule-tout,  nm.  Sorte  de  bougeoir  pour 
[consumer  les  petits  bouts  de  bougie':  1 

ibriUeur,  nm.  Fabricant  d’eau-de-vie.  ||  Brûleur 
•a  gaz,  appareil  pour  brûler  le  gaz  d’éclairage 

ibiîflw*  C  1  vC‘  (La  Flèche),  Sort  lie,  1  oSOhab. 
ormot,  nw.  iNavire  portant  des  matières  in- 

ennenS  C,f  r1  dc,sli"?  a  incendier  les  vaisseaux 
ennemis.  ||  Eau-de-vie  sucrée  et  brûlée. 

1  fei^nn'n  e’  ^  Ef.îbt  Protluit  par  le  contact  du 
icu  ou  par  un  acide. 

lnrI«L‘  °-n  di!ti,ngue  plusieurs  degrés  de  brû¬ 
lures  suivant  la  protondeur  de  la  plaie  Les 

ïra  •osen°rdlnaireS.(ler  Ct2°  degr(5)  "C  s°nî  pas 
£  ,CS'  porce  les  cloques  sans  enlever  la 

de  bhnc"(r^nai,pliqVe  un  mélange  d’huile  et 
terre  n o  1  Lspagne-,  des  Pulpes  de  pommes  de 

nn  nrn/t  ni  gclee  de  grosciHe-  etc.;  plus  tard 
on  peut  panser  avec  du  cérat.  La  gravité  des 

itères  dépend  surtout  de  leur  étendue.  Pour 

fan i  ™  urr  S’avcs  (3e,  4e,  5e  Ct  6e  degré)  il 
laut  appeler  un  inedecin. 

Ju^e*rmHre  ^  br,uma’  brouillard),  nm.  Nom 
(02  no?  9  01S  ,du  calendrier  républicain 

nom  du  ein  nl,n\bre)-  !!  Dlx-huit  brumaire, 
versa  le  hirn  ?  Etat  par  lequel  Bonaparte  ren¬ 
sa  te  Directoire  (9  novembre  1799) 


Ki  umattïi  anç.  ehl.  c.  (Strasbourg),  Bas- 
aUJOardliul  Alsace-Lorraine  S 
hï.»me'  Brouillard,  surtout  sur  la  mer 
brumeux,  eusse,  adj.  Couvert  de  brame 
brun  ««e,  adj.  Qui  est  d’une  couleur  ?aune 
fonce  tirant  sur  le  noir.  Qui  a  les  d,  y 
J™"»:  «A  la  brune,  loc.  adv.  A  l’entrée  de  la 
nuit.  ||  Nm  .La  couleur  brune  :  le  brun  II  N  2  a 
>U1  a  les  cheveux  bruns.  ||  Ctr.  Blond’  ’  '  ‘  J' 
brunâtre,  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

assassiné  a1®  France>  llé  en  17G3, 

assassine  en  lslo,  a  Avignon 

bruneliaut,  femme  de  Sigcbert  ennemie 

b  r  uni  H  e°n«re  ?  t  m<?rl  par  Notaire  11. 

dcs  Labiccs  ^  “  deS  iampS  de  la  famille 

et^e’  a&3'  F u  peu  brun.  \\  N  2  a 
Petit  brun,  petite  brune  9' 

TmlSp1*6  (Ferdinand)*  Critique  français 

^tTs^néfauxf  RendU  brUn‘  11  Nm-  Poli  <sc 

«{T-  Bendre  brun.  ||  Brunir  les  mé- 
taux,  les  polir.  Vintr.  Devenir  brun. 

sa§ie- WWî  Action  de  brunir  les  métaux. 

m“ï,r’  eUSe  Celui'  «I”1  1»  “- 

b™ÎÜ!!0il'’  nm ’  nutil  a  brunir  les  métaux. 

ao’T*;  nf  Poli  donné  Par  lo  brunis¬ 
sage.  u  Art  du  brumsseur. 

cap-  de  la  Moravie, 
a  llokit.  de  Vienne,  123  000  bab. 

-Bruno  (Saint),  fondateur  de  l’ordre  des 
jC barirrax  (1030  (?)-U01).  Fête  le  6  octobre, 
fd™  T'fk  alL  Braunschweig),  duché 
îsfi  onn  i  aPt  16  dÊ  empire  d’Allemagne  *. 

b;’  ^p .  Brunswick,  136  000  hab. 
BimiMvick  (Nouveau-),  un  des  gouverae- 
“S.  U  C  a’  331000  bab.,  cap.  Frederik- 

^nhiiff„W,iCÎ£,  (Mailifeste  de),  manifeste  que 
publia  le  duc  de  Brunswick  le  25  juillet  1792 
,  °  .raavn‘fest®  menaçait  de  détruire  Paris  si 
Louis  XVI  n’était  pas  rétabli  dans  ses  privi- 
lLees  ;  il  provoqua  l’insurrection  du  10  août 
qui  renversa  la  royauté. 

brusque,  adj.  2  g.  Rude  et  prompt  :  carac- 

dévart^ft6'  r  Prdci()Ué  et  imPrévu  •  brusque 
aepar  t.  ||  Ctr.  Lent,  patient,  posé. 

brusquembille,  nf.  Jeu  de  cartes. 

>i  usquement,  adv.  Avec  brusquerie 
,™?pUer’  vtr-  Traiter  d’une  manière  'brus- 
quc.  ||  Brusquer  son  départ,  le  précipiter, 
biusquerie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 

bbitéTaménUé"01.6’  aCt‘°n  ^USque-  11  Ctr’  Affa' 
bi-ut,  ute,  adj.  Grossier  dans  l’état  de  na- 
ture.  ||  Qui  na  pas  été  travaillé  :  sucre  brut  h 

dênoUlt  ^  ProdLlit  total.  sans  déduction  des 
dépensés  (Connu.).  ||  Ctr.  Net.  ||  Adv.  Sans  tenir 
compte  de  la  tare  :  ce  tonneau  pèse  brut  100  kil 
b  »  tiil  ,aï  e,m(7 .  e  tri  .Qui  tient  de  la  brut  e-.appé- 
uts  brutaux. llGrossieret  emporté. Ilfnintelliirent 
brutalement,  adv.  Avec  brutalité, 
brutaliser,  vtr.  Traiter  brutalement, 
brutalité  nf  Caractère  de  ce  qui  est  brutal 
Il  Parole  ou  action  brutale, 
brute,  nf.  Animal  sans  raison.  ||  Fig.  Homme 
stupide  et  grossier. 

Brutium,  prov.  de  l’Italie  anc.  (Calabre). 

,n0I^\  de  2  personnages  romains  :  lc 
1er  fonda  la  République  (510  av.  J.-C  )  •  le  2o 
un  des  meurtriers  de  César  (44  av.  J  -C  ) 

i  MU1Xer,,Ios  caP-  du  r°y-  (le  Belgique*-,  à  270 
kil.  de  Paris,  178  000  hab.  ||  Hab.  Bruxellois. 
bruxelles,  nm.  Sorte  de  dentelle, 
bruyamment,  adv.  Avec  bruit. 

i^,lr  ^Uit’  5lïl.te>  V^j.  Qui  fait  du  bruit.  ||  Où 
1  on  lait  du  bruit.  ||  Ctr.  Silencieux. 

hLXy?l7'  Plante  bftoeuse  de  nos  forêts, 
dont  le  feuillage  est  toujours  vert.  ||  Lieu  où 
croit  la  bruyère.  ||  Terre  de  bruyère  terre 
qui  renferme  des  débris  de  végétaux  ’ 
lîruyere  (La).  V.  La  Bruyère  '  ' 

*Rantsei  e8’  C  l1'  C‘  ^EpinalA  Vosgcs,  4  400  na- 
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bryon©  ou  couleuvrée,  nf.  Plante  véné¬ 
neuse  de  la  famille  des  Cucurbitacées. 
bîîftiitlei'ie,  nf  Lieu  où  l’on  fait  la  lessive, 
buandier,  ère,  n.  Celui  qui  blanchit  les 
toiles  neuves.  ||  Nf.  Femme  chargée  de  taire  la 
lessive  dans  un  hôpital,  dans  une  pension, 
bubale,  nm.  Espèce  d’antilope  d’Afrique, 
bube,  nf  Pustule  qui  vient  sur  la  peau, 
bubon,  nm.  Espèce  de  tumeur  (Méd.). 
buccin,  nm.  Genre  de  mollusque, 
buccal,  ale  (1.  bucca ,  bouche),  adj.  Qui  ap¬ 
partient  a  la  bouche  :  orifice  buccal. 
Bucépbale  (g.  bous,  bœuf;  képhalé,  tète), 
nom  du  cheval  d’Alexandre  le  Grand. 
Bucliarest  ou  Bukharest  (en  roumain 
Bucuresci),  cap.  de  la  Roumanie,  295000  hab. 
bûche,  nf.  Morceau  de  bois  prépare  pour 
le  chauffage.  Il  Fig.  Personne  inintelligente, 
bûclser.  nm.  Lieu  où  l’on  serre  le  bois  à  brû¬ 
ler.  Il  Monceau  de  bois  sur  lequel  on  brûlait  les 
morts  et  les  personnes  condamnées  au  leu. 
buclier,  vtr.  Dégrossir  un  morceau  de  bois. 

»  Fig.  Vintr.  Travailler  énergiquement  .(Fam.)  • 
bûcheron,  nm.  Ouvrier  qui  abat  du  bois 
dans  une  forêt.  . 

bûcbette,  nf.  Menu  morceau  de  bois, 
bûcheur,  nm.  Travailleur  acharné  (Fam.). 
Buclty,  ctal.  c.  (Rouen),  Seine-Inférieure, 

800  hab.  ,  . 

Buckingham,  ville  et  comte  d  Angle- 

terre. 

Buckingham  ( George  Villiers  de)  (1592- 
1628)  et  George  son  fils  (1621-1688),  hommes 
d’État  anglais. 

bucolique  (g.  boukolikos,  pastoral),  adj. 
2  q.  Qui  a  rapport  à  la  vie  des  bergers,  a  la 
poésie  pastorale.  Il  Nfpl.  Poésies  pastorales. 
Buda-Pesth  ou  Bude,  v.  d’Autriche  *- 
Hongrie,  cap.  de  la  Hongrie,  935  000  hab.  Réu¬ 
nion  de  deux  villes,  Buda  et  Pesta. 

Budé  (Guillaume),  érudit  français (1467-1540). 
budget,  «m.  État  des  dépenses  et  des  recettes 
d’un  gouvernement,  d’un  département,  d'une 
commune,  d’une  administration  ou  d  un  paili- 
culicr  pour  l’année  qui, va  suivre. 

Encycl  Le  budget  de  l’Etat ,  préparé  par  les  dif¬ 
férents  ministres,  est  soumis  au  vote  de  la 
Chambre  des  députés  ci  du  Sénat  avant  I  ou¬ 
verture  de  chaque  exercice.  Le  budget  dépar¬ 
temental,  établi  par  le  préfet,  est  soumis  aux 
délibérations  du  conseil  *  général,  puis  approuve 
par  décret.  —  Le  budget  communal,  dressé  par 
le  maire,  est  voté  par  le  conseil  municipal  et 
approuvé  par  le  préfet. 
budgetaire,  adj.  2  g.  Du  budget, 
buée,  nf.  Lessive.  Il  Vapeur  humide. 
Buenos- Ayres,  capitale  de  la  repubnque 
Argentine,  1272  000  hab.  . , 

Buffalo,  v.  des  Etats-Unis  sur  le  lac  Ené, 
424  000  hab.  ,  .  „  „ 

bnffet.nm.Armoire  à  serrer  la  vaisselle, 1  ai  gen- 

terie,  etc.  Il  Table  où  sont  servis  des  mets.  Il 
Salle  d’une  gare  de  chemin  de  1er  ou  1  on  trouve 
à  manger.  Il  Menuiserie  d’un  orgue, 
buffle,  nm.  Espèce  de  bœuf  sauvage.  ||  Peau, 
corne  de  buffle, 
buffleterie,  nf.  Lanière  en 
buffle  pour  l’équipement  des 
so  ld  3  ts 

but'fletin,  nm.  .jeune  buffle. 

Buffon,  naturaliste  et  écri¬ 
vain  français,  né  à  Montbard 
(1707-1788). 

Biigcat,  chl.  c.  (Usscl),  Cor¬ 
rèze,  1200  hab.  - 

Bugeaud  (duc  d’Isly),  ma¬ 
réchal  de  France  (1784-1849). 

Bugey  ,  ancien  pays  de 
France"(dép.  de  l’Ain),  dont  la 
capitale  était  Belley. 
bugle ,  nm.  Trompette  à 
clefs  {/îg.).  Il  Nf.  Plante  mé¬ 
dicinale  de  la  famille  des  la- 
biées. 

buglosse  (g.  bous,  bœuf;  glossa,  langue; 
«^oorte  de  bourrache. 


bugrane,  nf  Sorte  de  plante  appelée  aussi 

arrête  -  bœuf. 

Bugue  (Le),  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne,  2  600  h. 
buis  (1.  buxum ),  nm.  Arbre  toujours  vert, 
de  la  famille  des  Euphorbiacées.  ||  Son  bois. 

Il  Branche  de  buis  :  buis  bénit. 
Buis-les-Baronnies  (Le),  chl.  c.  (Nyons), 
Drôme,  1  900  hab. 

buisson,  nm.  Touffe  d’arbustes  sauvages.  || 
Bois  de  peu  d’étendue. 

buissonneux,  euse,  adj.  Couvert  do  buis- 

buissonnier,  er e,adj.  Qui  habite  les  buis¬ 
sons.  ||  Faire  l’école  buissonnière,  jouer  au 
lieu  de  se  rendre  à  l’école. 

Bukharest  ou  Bou  - 
ltliarest,  V.  Bucharest. 
bulbe,  nm.  ou  f.  Renflement 
tuberculeux  de  la  tige  de  quel¬ 
ques  plantes  {fig.).  Il  Bulbe 
dentaire,  germe  d'une  dent, 
bulbeux,  euse,  adj.  Qui 
possède  un  bulbe, 
bulgare,  adj.  2  g.  et  n.  Qui 
est  de  la  Bulgarie. 

Bulgarie,  royaume  formé 
par  la  réunion  de  la  Bulgarie, 
delà  Roumélie  et  d’une  partie 
de  la  Thraee,  enlevées  a  la 
Turquie  d’Europe  ;  indépen¬ 
dant  depuis  1908.  5  000000  d’h. 

Cap.  Sofia. 

Bulgnéville,  chl.  c.  (Neufeliâtcau),  Vosges, 
950  hab. 

Bull  (John),  c.-'a-d.  Jean  Taureau,  sobriquet, 
servant  a  désigner  le  peuple  anglais, 
bullaire,  nm.  Recueil  des  bulles  du  pape, 
bulle,  nf.  Globule  d’air  qui  monte  a  la  surface 
d’un  liquide.  Il  Soulèvement  séreux  de  l’épi¬ 
derme.  Il  Bulle  de  savon.  Boule  d’air  enfermée 
dans  une  enveloppe  d’eau  de  savon.  Il  Sceau 
en  or  ou  en  plomb  attaché  au  bas  des  pièces 
officielles  (chartes,  bulles),  émises  par  les 
papes  et  les  souverains.  ||  Bulle  d’or,  décret 
de  Charles  IV  (1356)  réglant  l’élection  des 
empereurs  d’Allemagne, 
bulle,  ée.  adj.  Scellé  avec  une  bulle, 
bulletin,  nm.  Petit  papier  sur  lequel  on 
écrit  un  vote.  Il  Petit  écrit,  brochure  servant  à 
rendre  compte  de  faits  qui  intéressent  le  public  : 
bulletin  de  la  Bourse.  Il  Reconnaissance  dé¬ 
livrée  dans  certaines  administrations,  il  Relevé 
des  notes  obtenues  par  un  élève.  Il  Bulletin 
des  lois,  recueil  officiel  des  lois  et  décrets. 
Bulow,  général  prussien  (1755-1816). 
bunûesrath,  conseil  fédéral  de  l’e 
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d’Allemagne. 

Buonarotti.  V.  Michel-Ange.  . 

buraliste,  n.  S  g.  Celui,  celle  qui  dirige 
bureau  de  poste,  de  tabac,  etc. 
burat,  nm.  Bure  grossière, 
bu  ratine,  nf.  ou  baratin ,  sm.  Etoile 
soie  et  de  laine.  ^  „ 

bure,  nf.  Grosse  étoffe  de  laine.  Il  Puits 
donne  accès  dans  une  mine, 
bureau,  nm.  Grosse  étoffe.  Il  Syn.  Bure.  Il 
Table  pour  écrire.  Il  Local  où  travaillent  plu¬ 
sieurs  employés.  ||  Section  administrative  dans 
un  ministère,  et  le  personnel  qui  en  tait  par¬ 
tie.  Il  Personnel  d’une  assemblée  (president 
et  secrétaires).  ||  Bureaux  de  la  Chambre, 
du  Sénat,  commissions  chargées  de  1  étude 
de  certaines  questions.  ||  Bureau  des  longi' 
tudes,  réunion  d’astronomes  à  l’Observatoire 
de  Paris.  ||  Bureau  restant,  formule  employée 
pour  indiquer  qu’une  lettre  doit  être  retirée 
à  la  poste  par  le  destinataire.  Il  Bureau  do 
tabac,  droit  de  vendre  du  tabac  dans  un  lieu 
déterminé  :  les  bureaux  de  tabac  sont  geneia - 
lement  accordés  par  le  ministre  des  finances 
à  des  veuves  de  fonctionnaires.  Il  Bureau  de 
bienfaisance.  V.  Bienfaisance.  Il  Bureau  arabe, 
personnel  d’administration  militaire  française 
servant  d’intermédiaire  entre  le  gouvernement 
et  la  population  indigène  de  l’Algérie.  Il  Bureau 
de  placement,  agence  qui  s’occupe  de  plaçer 
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de«  ouvriers,  des  employés,  des  domesti¬ 
ques,  etc. 

bnreilucrîite  ’  nm-  Personnage  important 
dans  les  bureaux  d’une  administration. 

[bu-ro-kra-si],  nf.  Toute-puis- 
anee  des  bureaux,  du  personnel  administratif. 

Petlt  flacon  pour  servir  sur  la 
?,;e'  u!!e  et  le  vinaigre.  ||  Petit  flacon  où 
1  on  met  1  eau  et  le  vin  de  la  messe, 
burgau,  «m  Coquille  donnant  de  la  nacre 
tonr§-amliïie,  nf.  Nacre  de  burgau, 
«urger,  poète  allemand  (1748-1794). 
Burgos,  y.  d’Espagne*,  cap.  de  la  prov.  de 
Burgos  (Vieille-Castille),  27000  hab.  » 

™!'7rave  iaü-  burJM/raf,  comte  de  forte¬ 
resse),  nw._  Ancien  dignitaire  d’Allemagne, 
buvgva.vsat ,  nm.  Dignité  de  burgrave 
Buçsumles,  Bnrgondes  ou  Bour¬ 
guignons,  peuple  germain  qui  s’établit  en 
Caule  au  5®  siecle. 

Buriilan,  philosophe  du  14e  siècle.  ||  Être 
comme  1  ane  de  Buridan,  loc.  imov.  Ne  savoir 
quel  parti  prendre. 

?6*0  hab  ChL  C’  (Saintes^’  Charente-Inférieure, 

burin,  nm.  Outil  d’acier  dont  se  servent  les 
graveurs,  les  serruriers  ,  etc. 
buriner,  vtr.  Graver  au  burin, 
burlesque,  aclj.  2  g.  D’un  comique  bas  et 
exagéré.  ||  Syn.  Bouffon,  facétieux.  ||jVm  Le 
genre  burlesque. 

burlesquement,  adv.  D’une  manière  bur- 
lesque. 

burnous  [bur-nouss]  (mot  arabe),  nm.  Grand 
manteau  de  laine  à  capuchon  comme  en  por¬ 
tent  les  Arabes. 

&dj.  Relatif  aux  impôts  extraor¬ 
dinaires.  ||  Edits  bursaux,  édits 
créant  de  nouvelles  taxes. 

Burzet,  chl.  c.  (Laigcntière), 

Ardèche,  2  800  hab. 

Bus  (César  de),  fondatcur'de  la 
Congrégation  des  frères  de  la 
doctrine  chrétienne  (1545-1607). 
busard,  nm.  Sorte  de  buse, 
buse,  nm.  Lame  de  fanon  de 
baleine  ou  d’acier  pour  soutenir 
un  corset. 

buse,  nf  Oiseau  de  proie  ( fig .). 

Il  Fig;  Personne  stupide. 

tyran  d’Égypte  tué  par  Hercule 

(Myth.). 

busquer,  vtr.  Garnir  d’un  buse. 

Bussang ,  vge  de  France  (Vosges),  arr.  de 
Remiremont,  2  600  hab.  Eaux  minérales 
Bussiere-Badil,  chl.  c.  (Nontron),  Dor¬ 
dogne,  1300  hab. 


BUSE. 


-Rabutin  (comte  de),  écrivain  fran¬ 
çais,  cousin  de  Mme  de  Sévigné  (1618-1693). 
buste,  nm.  Partie  supérieure  du  corps  hu- 

!aanoitri^EUure  d'ait  qui  rePrésonle  la  tête  et 
la  poitune  d  une  personne. 

*5™?  M T/  ,Pohlt  ?,ue  1,011  Vlse  :  toucher  le 

n^hnt  i^  Kio'1  qi/e  01?  cl,erche  à  obtenir.  |[ 
De  but  en  blanc,  loc.  adv.  Brusquement. 

nprîo  w/’-0ut,1l  (le  maréchal  ferrant  pour  cou- 
per  la  corne  des  chevaux. 

t*7*er’  ^r.  Heurter.  ||  Se  buter,  vpr.  S’opi¬ 
niâtrer.  ||  Vmtr.  Toucher  le  but.  1 

),!lf!11  ’  nm-  Ce  qu’on  enlève  à  l'ennemi,  n  Fie-, 
enefice,  profit  (Pop.).  ||  Ce  qu’on  se  procurera 
force  de  travail,  y  Sans  pluriel, 
butiner,  vintr.  Faire  du  butin,  a  Vtr.  Cher¬ 
cher  a  se  procurer:  l’abeille  butine  le  miel 
butor,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des  échassiers' 

SOgButoadel.,ér0n'  "  Fig'  H°mniC  ^rossier'  Il 

be"buuet  «re’Lpô’iét"  ,errai"'  11  Être 

*"^é*’^Massil  de  maçonnerie  aux  deux 
extrémités  d  un  pont.  ||  Syn.  Culée. 

t/v, ;en’ -Vtr'  Cntourcr  une  plante  de  terre  n 

bS  r  un  faux  Pas»  en  parlant  d’un  cheval, 
outtoir,  nm.  Heurtoir. 

butyrenx,  euse  (I.  butyrum,  beurre)  adj 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre.  ' 

Poùildcfle’  adj'  ~  g'  ^Ue  1  on  1)61,4  hoirc.  ||  Syn. 
buvant,  ante,  adj.  Qui'boit. 
buvard,  nm.  Carton  ou  album  contenant  du 
papier  brouillard  pour  sécher  l’encre. 

Celui  qui  tient  une  buvette, 
buvette,  nf.  Lieu  ou  lon  donne  à  boire 

bîîS^rf’  U  Uuiboit-  (lui  aime  à  boire, 
buvoter,  vmtr  Boire  a  petits  coups  (Fam.). 

^uxy,  chl.^c.  (Chalon),  Saône-et-Loire,  2  000  h. 

^™o^nKÇaîS’  cllL  c*  (cliôteauroux),  Indre, 

4  900  hab.  * 

Bwzancy,  chl.  c.  (Vouziers),  Ardennes,  800 
n  a  d. 

Buzenval,  vge  près  de  Paris  ;  bataille  livrée 
aux  Prussiens,  le  19  janvier  1871. 

Byron  (Lord),  poète  anglais  (1788-1824) 
byssus  ou  bysse  (g.  bussos),  nm.  Filaments 
soyeux  sécrétés  par  quelques  mollusques. 
Byzance,  v.  de  l’anc.  Thrace,  sur  le  Bos¬ 
phore,  auj.  Constantinople. 
byzautiu,  ine,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Byzance, 
relatif  a  cette  ville.  ||  Style  byzantin,  style  par¬ 
ticulier  des  anciens  monuments  de  Constanti¬ 
nople  au  moyen  âge.  ||  Empire  byzantin,  l’em¬ 
pire  romain  d’Onent. 

byzam  inisme ,  nm.  Désordre  politique 
comparable  à  celui  de  l’empire  de  Byzance. 


C,  3e  lettre  de  l’alphabet.  ||  Gr.  Devant  le 
voyelles  a,  o,  u,  devant  une  consonne  ou  à  h 
lin  d  un  mot,  la  lettre  c  se  prononce  comme  k 
devant  e,  i,  y ,  elle  se  prononce  comme  s:  ex 
cornac,  caprice.  Devant  a,  o,  u,  h  (  marque 
d  une  cédille  (ç)  se  prononce  comme  s,  ex. 
rrançais.  ||  C,  chiffre  romain,  a  la  valeur  dt 
•  CCC  (300).  ||  Dans  le  commerce,  C  peui 
signifier  compte ,  centime  ou  centimètre  ;  C >e, 
ou  Co,  veut  dire  compagnie. 
ça,  adv.  de  lieu  ;  Venez  çà.  ||  Çà  et  là,  de  côté  cl 
cl  autre.  ||  Jnterj.  pour  exciter  :  Ce 7,  déjeunons. 
ça,  pron.  dem.  Contraction  pour  cela  (Fam.). 
cab  (mot  anglais),  nm.  Sorte  de  cabriolet  dont  le 
cocher  est  placé  par  derrière  (fig.  V.  Voiture). 
cabale  (héb.  kabba/ak ,  tradition),  nf  En¬ 
semble  des  traditions  juives  touchant  l’inter¬ 
prétation  de  la  Bible.  ||  Art  prétendu  de  conver¬ 


ser  avec  les  esprits.  ||  Menées  secrètes  de  gens 
qui  s’entendent  pour  un  même  dessein.  ||  Les 
gens  qui  s’entendent  ainsi.  ||  Syn.  Complot, 
ligue,  menée,  intrigue, 
cabaler,  vintr.  Faire  une  cabale, 
cabaleur,  nm.  Celui  qui  cabale, 
cabaliste,  nm.  Celui  qui  connaît  bien  la 
cabale  juive. 

cabalistique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
cabale  juive.  ||  Qui  concerne  l’art  prétendu  de 
s’entretenir  avec  les  esprits, 
caban,  nm.  Capote  à  manches  avec  capuchon, 
cabane,  nf  Petite  maison  mal  bâtie.  ||  Réduit 
pour  les  animaux.  ||  Syn.  Baraque,  cahute, 
Cabanes  (Les),  chl.  c.  (Foix),  Ariège.  500  hab. 
cabanon,  nm.  Petite  cabane.  ||  Cachot  étroit 
dans  une  prison.  ||  Cellule  où  l’on  enferme 
les  fous  dangereux. 


CACA 


—  108 


CAGO 


cabaret,  nm.  Boutique  où  l'on  vgnd  au  détail 
de  la  bière,  du  vin,  des  liqueurs.  ||  Plateau  sur 
lequel  on  place  des  tasses  à  café,  à  thé,  etc. 
cabavetier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  tient 
un  cabaret. 

cabas  [ka-ba],  nm.  Sorte  de  panier  aplati.  || 
Fig.  Vieille  voiture,  vieux  chapeau. 

Cabès  ou  btabès,  v.  d’Afrique  *  (Tunisie), 
au  fond  du  golfe  de  même  nom . 
cabestan, 
nm.  Treuil 
vertical 
formé  d’un 
cylindre  sur 
lequel  s’en¬ 
roule  un  câ¬ 
ble  et  qui 
sert  à  tirer 
des  masses 
considéra  - 
blés  sur 
les  navires  cabestan. 

cabillau  ou  cabillaud,  nm.  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  morue  fraîche. 

cabine,  nf.  Petite  chambre  à  bord  d'un  navire. 
Guérite  fermée,  à  l’usage  des  baigneurs, 
cabinet,  nm.  Petite  pièce  destinée  à  la  toi¬ 
lette,  au  travail,  etc.  Il  Conseil  où  se  traitent 
les  affaires  de  l’État.  ||  Le  ministère.  Il  Lieu  ou 
l’on  conserve  des  collections  :  cabinet  des  mé¬ 
dailles.  ||  Se  dit  de  la  clientèle  d’un  avoué, 
d’un  homme  d’affaires.  Il  Cabinet  de  lecture, 
lieu  où  l’on  peut  aller  lire  moyennant  rétribu¬ 
tion.  ||  Petit  buffet  à  compartiments, 
câble,  nm.  Gros  cordage.  ||  Câble  métallique, 
câble  formé  de  fils  de  fer  ou  d'acier  assem¬ 
blés.  ||  Câble  sous-marin,  câble  métallique 
plongé  dans  l’eau  pour  transmettre  des  nou¬ 
velles  télégraphiques  ou  téléphoniques  entre 
deux  pays  séparés  par  la  mer.  V.  Télégraphe. 
câblé,  ée,  adj.  Muni  d’un  câble.  Il  nm.  Gros 
cordon  pour  attacher  des  cadres,  des  rideaux, 
câbleau  ou  câblot,  nm.  Petit  câble, 
câbler,  vtr.  Tordre  ensemble  plusieurs  cordes 
pour  faire  un  câble.  ||  Vtr.  et  vintr.  Envoyer  une 
dépêche  télégraphique  par  câble  sous-marin- 
câblogramme,  nm.  Télégramme  transmis 
par  câble  sous-marin, 
cafooclie,  71  f.  Tète,  intelligence  (Pop.). 
Caboche,  boucher  de  Paris,  chef  des  Cabo- 
chiens  qui  ensanglantèrent  Paris  sous  CharlesVI. 
cabocliou,  nm.  Pierre  précieuse,  non  taillée. 
Cabot  (Jean  et  Sébastien),  navigateurs  véni¬ 
tiens  des  15e  et  1G°  siècles,  découvrirent  une 
grande  partie  du  continent  américain, 
cabotage,  nm.  Navigation  le  long  des  côtes. 
Il  Goinmerce  fait  sur  les  côtes  par  de  petits 
navires. 

caboter,  vintr.  Faire  le  cabotage, 
caboteur,  adj.  et  ?i?n.  Marin,  bâtiment  qui 
fait  le  cabotage. 

cabotier,  nm.  Navire  pour  le  cabotage, 
cabotin,  nm.  Comédien  ambulant.  ||  Mauvais 
acteur  (Fam.). 

cabotinage,  nm.  État,  manière  d’être  du 
cabotin . 

cabotiner,  vintr.  Faire  le  cabotin. 
Caboul  ou  Kaboul,  capitale  de  l’Afgha¬ 
nistan  (Asie*). 

cabrer  (se),  vpr.  Se  dresser  sur  les  pieds  de 
derrière  (en  parlant  d’un  cheval).  ||  Fig.  Se 
révolter,  regimber, 
cabri,  nm.  Chevreau 

cabriole-,  nf.  Saut  léger  que  l’on  fait  en  se 
retournant  sur  soi-même, 
cabrioler,  vintr.  Faire  des  cabrioles, 
cabriolet,  nm.  Voiture  légère  â  deux  roues 
(fig.  V.  Voituse).  ||  Corde  à  nœuds  dont  on  se 
sert  pour  attacher  les  poignets  des  malfai¬ 
teurs. 

cabrioleur,  nm.  Faiseur  de  cabrioles 
cabus  [ka-bu],  adj.  m.  Pommé  :  choux  cabus- 
caca,  nm.  Excrément  (Pop.), 
cacatle,  nf.  Échec  honteux, 
cacao,  nm.  Graine  de  cacaoyer. 


cacaoyer  ou  cacaotier,  nm.  Arbre 

d’Amérique  dont  la  graine  est  le  cacao, 
cacaoyère  ou  cacaotière,  nf.  Lieu 

planté  de  cacaoyers. 

cacatoès,  cacatois  ou  lcacatoès,  nm. 

Oiseau  d'Océanie,  analogue  au  perroquet, 
cacatois,  nm.  Voile  légère  qu’on  grée  au- 
dessus  du  mât  de  perroquet  (fig.  V.  Navire). 
cachalot,  nm.  Grand  cétacé  assez  semblable 
à  la  baleine. 

cacbe,  nf.  Lieu  propre  ù  cacher  qqn  ou  qq. 
chose. 

cache-cache,  nm.  Jeu  d’enfants  dans  lequel 
un  des  joueurs  doit  découvrir  les  endroits  où 
les  autres  joueurs  se  sont  cachés, 
cachectique,  adj.  g  g.  Atteint  de  cachexie, 
qui  concerne  la  cachexie. 

Cachemire  ou  Kaclimyr,  prov.  et  v. 
de  l’Inde  anglaise. 

cachemire,  nm.  Tissu  fait  avec  le  poil  des 
chèvres  du  Tliibet.  Il  Châle  de  cachemire, 
cache-nez,  nm.  Gros  foulard,  cravate  dont 
on  couvre  le  bas  du  visage  pour  le  garantir  du 
froid.  ||  Plur.  des  cache-nez. 
cache-pot ,  nm.  Papier  plissé,  carton  dé¬ 
coupé,  vase  dont  on  se  sert  pour  cacher  un 
pot  de  fleurs.  Il  Plur.  des  cache-pot  ou  pots. 
cache-poussière,  nm.  Vêtement  de  dessus, 
d’étoffe  légère.  ||  Plur.  des  cache-poussière. 
cacher,  vtr.  Mettre  en  un  lieu  secret  :  cacher 
son  or.  ||  Empêctier  qu’on  ne  voie,  qu’on  ne 
connaisse  :  cacher  une  peinture.  ||  Cacher  son 
jeu,  user  de  dissimulation.  ||  Se  cacher,  vpr.  Litre 
caché,  se  dérober  aux  regards,  il  Syn.  Celer, 
déguiser.  ||  Ctr.  Montrer,  découvrir, 
cachet,  nm.  Petit  sceau  gravé  qu’on  applique 
sur  de  la  cire  molle.  ||  Empreinte  d’un  cachet. 
Il  Fig.  Caractère  distinctif  :  le  cachet  de  la 
vérité.  ||  Carte  servant  â  tenir  le  compte  du 
nombre  de  fois  qu’une  chose  se  fait  :  leçons 
de  danse  au  cachet.  Il  Lettre  de  cachet,  lettre 
portant  l’empreinte  du  cachet  royal,  par  laquelle, 
on  exilait  ou  on  emprisonnait  sans  jugement, 
cache-tampon ,  nm.  Jeu  d’enfants  qui 
consiste  à  faire  chercher  un  objet  caché, 
cacheter,  vtr.  Fermer  avec  un  cachet,  mar¬ 
quer  d’un  cachet.  ||  Pain  à  cacheter,  petit  mor¬ 
ceau  de  pâte  sèche  pour  cacheter  les  lettres.  || 
Gr.  Double  le  t  devant  un  e  muet.  Je  cachette, 
n.  cachetons.  Je  cachetterai, 
cachet!  e,  nf.  Petite  cache.  ||  En  cachette, 
loc.  adv.  En  cherchant  à  n’être  pas  vu. 
cachexie  [ka-chè-ksi]  (g.  kakhexia,  mauvais 
état),  nf.  État  d’affaiblissement  général, 
cachot,  nm.  Cellule  de  prison  basse  et  sombre, 
caeiiotter,  vtr.  (diminutif  de  cacher).  Faire 
mystère  de  quelque  chose, 
cachotterie,  nf.  Petits  secrets,  affectation 
de  mystère. 

cachottier,  ère,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui 
fait  des  cachotteries. 

eaelion,  nm.  Substance  qu’on  extrait  du  bois 
et  des  gousses  d’un  palmier  de  l'Inde, 
cacique,  nm.  Nom  des  anciens  chefs  de 
tribus  dans  quelques  contrées  de  l’Amérique, 
cacis.  V.  Cassis. 

cacochyme  (g.  kakos ,  mauvais;  khumos, 
suc),  adj.  2  g.  Qui  est  d’une  constitution  débile. 
Il  Fig.  D’humeur  bizarre. 


cacograpliie 


ka¬ 


kos  ,  mauvais;  qraphô, 
j’écris),  nf  Orthographe 
vicieuse.  ||  Méthode  d’en¬ 
seignement.  qui  consiste 
à  faire  corriger  par  l’é¬ 
lève  des  mots  mal  ortho¬ 
graphies  ou  des  phrases 
incorrectes. 

caeolet,  nm.  Siège  à 
dossier  pour  transporter 
à  dos  de  cheval  ou  de 
mulet  un  voyageur  ou  un  blessé  (fig.). 


CACOLET. 


dis- 


caeoïogie  (g.  kakos,  mauvais  ;  logos, 
cours),  nf.  Locution  vicieuse, 
cacophonie  (g.  kakos,  mauvais  ;  phônê, 
voix),  nf.  Mélange  désagréable  c^e  sons;  ex. 
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ton  thé  t’a-t-il  oté  ta  toux?  ||  Syn.  Dissonance, 
cactler  ou  cactus,»»!.  Plantes  grasses  à  ti¬ 
ges  charnues,  hérissées  d’épines  et  sans  feuilles, 
c.-a-tl.,  abréviation  pour  c’est-à-dire. 
Cadalen,  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  1  G00  hab. 
cadastral,  ale,  adj.  Relatif  au  cadastre  : 
registres  cadastraux. 

cadastre,  nm.  Registre  public  indiquant  la 
situation,  l’étendue,  la  valeur  des  propriétés 
de  chaque  commune. 

cadavéreux  ,  en  se.  adj.  Qui  tient  du 
cadavre  \  teint  cadavéreux. 
cadavérique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
cadavre  :  autopsie  cadavérique. 
cadavre  (1.  cadaver),  nm.  Corps  mort, 
cadeau,  nm.  Présent  que  l’on  fait  à  qqn  : 
cadeau  de  noces.  ||  Syn.  Don,  présent, 
cadenas  (1.  catena ,  chaîne),  nm.  Serrure 
mobile  pour  termer  un  coffre,  une  porte,  etc. 
cadenasser,  vtr.  Fermer  au  cadenas, 
cadence  (1.  cadere ,  tomber),  nf.  Retour  régu- 
lier  ce  sons,  de  mouvements  :  clarisev  en  ca- 
dence.  ||  Heureuse  combinaison  de  mots  (Littér.). 
cadencer,  vtr.  Faire  aller  en  cadence.  || 
Donner  de  la  cadence  à  ses  phrases. 
Cadenet,  chl.  c.  (Apt),  Vaucluse,  2  300  hab. 
caxieiiette,  nf.  Tresse  de  cheveux  que  les 
soldats  portaient  autrefois  sur  le  cou. 
cadet,  ette,  adj.  Enfant  né  après  un  autre  : 
frere  cadet ,  sœur  cadette.  Il  Le  dernier  né  des 
enfants.  ||  Personne  moins  âgée  qu’une  autre. 
Branche  cadette,  descendance  d’un  lils  cadet. 

Il  Nm.  Jeune  gentilhomme  qui  servait  dans 
1  armee  pour  apprendre  le  métier  militaire, 
cadette,  nf.  Pierre  de  taille  pour  paver. 

Cad  i.  nm.  Juge,  chez  les  musulmans. 
Cadillac,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde,  2  700  h 
cadis,  nm.  Grosse  étoffe  de  laine. 

v'  ^  Espagne  *,  ch.-l.  de  la  province 
de  Cadix  ;  port  sur  l’Atlantique,  64  000  hab 
cadmie,  nf.  Oxyde  de  zinc  (Chim.). 
cadmium,  nm.  Métal  à  reflet  bleuâtre 
analogue  à  l’étain  ;  se  trouve  mêlé  au  zinc.’ 
Cadrnns,  héros  phénicien,  fondateur  de 
Thebes,  en  Grèce  (16e  s.  av.  J.-C.)  (Myth.). 
Cadoudal  (Georges),  conspirateur  français 
exécuté  en  1804.  ’ 

Cadouin,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne,  600  h. 

^™d,°ù,r8’  chl-  c-  (Toulouse),  Haute-Garonne, 
800  hab.  ’ 


cadrait  (1.  quadrans,  carré),  nm.  Surface  sur 
laquelle  sont 

Cadran.  Style. 


marquées  les 
heures  :  ca¬ 
dran  solaire 
(fig.),  cadran 
de  pendule.  || 
Cercle  por¬ 
tant  des  di- 


CADRAN  SOLAIRE. 


visions  :  ca¬ 
dran  de  boussole. 

©adrature,  nf  Ensemble  des  pièces  qui 
meuvent  les  aiguilles  d’une  montre, 
cadre  (1.  quadrum,  carré),  nm.  Bordure  dans 
laquelle  on  place  un  tableau,  une  gravure,  etc. 
Il  Fig.  Plan  d’un  ouvrage.  ||  Ensemble  des 
officiers  et  sous-officiers  d’un 
régiment,  etc. 

cadrer,  vintr.  Aller  bien  avec 
autre  chose.  ||  Faire  cadrer  un 
compte,  faire  que  scs  différents 
totaux  forment  ensemble  le  total 
général. 

caduc,  tique  (1.  caducus ,  de 
cadere ,  tomber),  adj.  Qui  me¬ 
nace  ruine  :  bâtiment  caduc.  || 

Cassé,  abattu  par  l’âge  :  vieil¬ 
lard  caduc.  ||  Se  dit  de  legs  et 
de  donations  (pii  deviennent  sans 
effet.  ||  Mal  caduc.  V.  Épilepsie. 
caducée,  nm.  Baguette  entourée  de  serpents, 
attribut  de  Mercurc,(Myth.)  (fig.). 
caducité,  nm.  État  de  ce  qui  est  caduc.  || 
Extrême  vieillesse. 


CADUCÉE. 


caecum,  nm.  Première  partie  du  gros  intes¬ 
tin. 


Caen,  ch.-l.  du  dép.  du  Calvados ,  à  239  kil. 
de  Paris,  47  000  hab.  ||  Hab.  Caenais. 
cafard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  affecte  une 
pieté  hypocrite.  ||  Syn.  Cagot,  tartufe.  ||  Ctr. 
Pieux,  religieux.  ||  Autre  nom  de  la  blatte, 
cafardage  nm.  Action  de  cafarder, 
cafarder,  vintr.  Faire  le  cafard  (Pop.), 
cafarderie,  nf.  Manières  de  cafard, 
cafardise,  nf.  Acte  de  cafard, 
café,  nm.  Graine  du  caféier.  ||  Infusion  faite 
avec  des  grains  de  café  brûlés  et  réduits  en 
poudre.  ||  Lieu  public  où  l’on  prend  du  café,  des 
liqueurs,  où  l’on  se  réunit  pour  fumer,  etc. 
E.ncycl.  Pris  modérément,  le  café  est  une  bois¬ 
son  tonique  et  stimulante;  étendue  d’eau,  elle 
est  rafraîchissante,  surtout  pendant  les  cha¬ 
leurs.  —  Le  café  est  souvent  falsifié  avec  de  la 
chicorée:  on  reconnaît  cette  fraude  en  jetant 
du  café  en  poudre  dans  un  verre  d’eau  ■  la 
chicorée  descend  vite  au  fond,  le  café  reste 
longtemps  à  la  surface, 
caféier.  V.  Cafier. 
ca Félère,  nf.  Lieu  planté  de  caféiers, 
caféine,  nf.  Alcaloïde  que  l’on  extrait  des 
grains  de  café  dont  il  est  le  principe  actif. 
caSetier,  nm.  Celui  qui  tient  un  café, 
cafetiere,  nf.  Vase  qui  sert  à  préparer  ou 
a  servir  le  café. 

cafter,  caféier  ou  caféyer,  nm.  Arbris¬ 
seau  des  régions  tropicales,  de  la  famille  des 
rubiacecs,  dont  la  graine  est  le  café 
caft*e,  aÿ-  et n.2  g.  Qui  est  de  la  Cafrcrie. 

C  atrerie,  vaste  contrée  de  l’Afrique*  mé- 
ridionale  (pays  des  Zoulous). 
cage,  nf.  Loge  portative  où  l’on  enferme  des 
animaux.  ||  Cage  d’un  escalier,  espace  réservé 
dans  une  construction  pour  un  escalier 
Çagliari,  v.  d’Italie  *  (Sardaigne),  ch.-l.  do 
la  prov.  de  ce  nom. 

€aglio§tr«,  aventurier  italien  (1743-1795). 
cagnard,  arde,  adj.  et  n.  Fainéant  comme 
un  chien  CFam.). 

cagnarder,  vintr.  Vivre  en  cagnard, 
cagnardise,  nf.  Vie  de  cagnard, 
cagneux,  ©use,  adj.  et  n.  Qui  a  les 
pieds,  les  genoux,  les  jambes  tournés  en  dedans, 
cagnotte,  nf.  Masse  qu’on  fait  avec  les  gains 
du  jeu,  pour  une  destination  convenue, 
cagot,  ote, «.Celui,  celle  qui  affecte  la  dévo¬ 
tion.  ||  Adj.  Air  cagot.  ||  Syn.  Bigot,  cafard, 
cagoterie,  nf.  Action  de  cagot. 
cagotisme,  nm.  Caractère, "façons  de  cagot. 
cagoule,  nf.  Manteau  de  moine,  à  capuchon 
et  sans  manches. 


Dduuieiii  nonanuais  pour 


Ur,  tif .  rCllt  _ 

navigation  des  canaux, 
cailler  [ka-iéj,  nm.  Assemblage  de  feuilles 
de  papier.  ||  Cahier  des  charges,  pièce  officielle 
indiquant  les  conditions  d’une  adjudication, 
cahin-caha,  adv.  Tant  bien  que  mal. 
t’aîiors,  ch.-l.  du  dép.  du  Lot,  à  596  kil  do 
Paris,  14500  hab.  ||  Patrie  de  Gambetta, 
caliot,  nm.  Saut  brusque  d’une  voiture  sur  un 
terrain  inégal.  ||  Fig.  Difficulté,  obstacle, 
cahotage,  nm.  Action  de  cahoter,  secousses 
causées  par  les  cahots. 

cahotant,  ante,  adj.  Qui  produit  des 
cahots  :  route  cahotante. 
cahoter,  vtr.  Secouer  par  des  cahots, 
cahute,  «/'.  Hutte  misérable.  ||  Syn.  Cabane, 
caïd,  nm.  Nom  donné  aux  gouverneurs  dé 
province  ou  aux  officiers  supérieurs  au  Maroc 
et  dans  les  Etats 

f/V 


barbaresques 
caïeu,  nm.  Petit 
bourgeon,  qui  se  for¬ 
me  sur  16  côté  d’un 
oignon  :  caïeu  de 
jacinthe. 

caille,  nf  Oiseau 
de  passage  (fig.). 

caillé,  nm.  Lait 

caillé. 


caille. 


caillebotte,  nf.  Masse  de  lait  caillé, 
caille-lait,  nm.  Plante  à  fleurs  jaunes  ou 
blanches.  ||  Plur.  des  caille-lait. 
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cailler,  vtr.  Faire  prendre  en  caillots.  ||  Se 
cailler ,  vpr.  Se  former  en  caillots.  ||  Syn. 
Figer,  coaguler. 

cailletage,  nm.  Propos  de  caillettes  (Fam.). 

Il  Syn.  Bavardage, 
cailleteau,  nm.  Jeune  caille, 
caillette,  nf.  Quatrième  estomac  du  bœuf 
etjies  autres  ruminants  (fig.  V.  Ruminant). 
caillette,  nf.  Femme  bavarde, 
caillot,  nm.  Petite  masse  de  liquide  coagulé: 
caillot  de  sang ,  de  lait. 

caillou,  nm.  Pierre  dure,  débris  de  pierre.  || 

Plur.  des  cailloux. 

cailloutage,  nm.  Ouvrage  fait  de  cailloux. 

Il  Empierrement  d’une  chaussée, 
caillouter,  vtr.  Garnir  de  cailloux, 
caillouteux,  cxise,  adj.  Plein  de  cailloux, 
cailloutis,  nm.  Menus  cailloux  pour  empier¬ 
rer  les  routes. 

caïniaii,  nm.  Reptile  analogue  au  crocodile. 
Caïn,  fi Ls  aîné  d’Adam,  tua  son  frère  Abel. 
Caïjxlie,  grand-prêtre  juif,  un  des  auteurs 
déjà  mort  de  Jésus-Christ, 
caï tjtue  (turc  kaïk),  nm.  Petit  bateau  turc. 
Caire  (Le),  v.  d’Afrique  *,  cap.  de  l’Égypte, 
sur  le  Nil,  655000  hab. 

caisse  (i.  capsa ,  coffre),  nf.  Coffre  de  bois 
pour  emballer  et  transporter  des  marchandises. 

Il  Ce  que  contient  une  caisse  :  caisse  de  livres. 

Il  Coffre  pour  serrer  l’argent  et  les  valeurs.  || 
Les  fonds  qui  sont  dans  là  caisse.  ||  Bureau  où 
se  font  les  recettes  et  les  payements.  ||  Livre 
de  caisse,  registre  où  sont  inscrits  à  mesure 
les  mouvements  de  fonds  de  la  caisse.  ||  Éta¬ 
blissement  financier  ou  administratif  qui  reçoit 
des  fonds  en  dépôt  :  caisse  d'épargne,  li 
Cylindre  d’un  tambour,  tambour.  ||  Grosse 
caisse,  gros  tambour  ||  Le  musicien  qui  bat  la 
grosse  caisse.  Il  Charpente  d’une  voiture,  d’un 
wagon,  etc.  ||  Cavité  du  tympan  de  l’oreille.  || 
Sorte  de  vase  en  planches  dans  lequel  on 
cultive  certaines  plantes  :  orangers  en  caisses. 
Encycl.  Tout  bon  commerçant  doit  avoir  une 
caisse  tenue  avec  la  plus  grande  régularité. 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  établisse¬ 
ment  qui  reçoit  :  1°  toutes  les  consignations 
judiciaires  (c.-'a-d.  ordonnées  par  la  loi); 
2°  les  dépôts  des  particuliers  ;  3»  les  fonds 
des  caisses  d'épargne. 

Caisses  d’épargne.  Les  caisses  d'épargne  rendent 
les  plus  grands  services.  Elles  reçoivent  depuis 
1  fr.  jusqu’à  300  fr.  par  semaine.  Lorsqu’on 
verse  pour  la  Ira  fois  de  l’argent  à  une  caisse 
d’épargne,  on  reçoit  un  livret  destiné  à  cons¬ 
tater  tous  les  versements  et  retraits  effectués 
par  la  même  personne.  Quand  les  sommes 
versées  dépassent  1  500  fr.,  la  caisse  en  donne 
avis  au  déposant,  et  si  dans  les  trois  mois  qui 
suivent  il  n’en  a  rien  retiré,  l’administration 
lui  achète  d’office,  sans  frais,  20  fr.  de  rentes 
sur  l’Etat.  L’argent  placé  à  la  caisse  d'épargne 
produit  2  fr.  50  environ  par  100  fr.  Ces  intérêts 
sont  capitalisés,  c.-à-d.  que  si  l’on  verse  100  fr. 
le  l<u-  janvier,  au  1"  janvier  de  l’année  sui¬ 
vante  le  capital  sera  de  102  fr.  50,  et  ainsi  de 
suite.  Les  percepteurs  et  les  receveurs  des 
postes  peuvent  recevoir  ou  rendre  do  l’argent  au 
nom  des  caisses  d’épargne  de  leur  département. 

On  comprend  l’avantage  d’une  pareille  institu¬ 
tion,  qui  permet  de  placer  même  1  fr.  qui 
rapporte  2  centimes  1/2  par  an.  Aussi  a-t-on 
créé  des  caisses  d'épargne  scolaires  ;  une  fois 
par  semaine,  les  enfants  apportent  à  leur 
maître  l’argent  qu’ils  veulent  placer,  ne  fût-ce 
que  5  centimes.  Quand  les  élèves  ont  apporté 
1  franc,  le  maître  place  cet  argent  pour  le 
compte  de  scs  élèves,  qui  ont  alors  un  livret 
de  caisse  d'épargne;  ce  livret  est  remis  à  la 
famille  quand  l’élève  quitte  à  école. 

Caisse  d  épargné  postale.  La  caisse  d'épargne 
postale  donne  la  facullé  de  verser  dans  tous 
les  bureaux  de  poste  de  France.  L’intérêt  est 
de  2  fr.  50  environ  par  100  fr.  Les  fonds  versés 
a  c?tsse-  d'épargne  postale  peuvent  être 
tranférés  à  la  caisse  d’épargne  sur  la  simple 
demande  du  titulaire  du  livret. 


Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  Cette 

caisse,  instituée  en  1850,  présente  quelques 
analogies  avec  les  caisses  d'épargne.  Les  ver¬ 
sements  (de  5  fr.  au  minimum)  sont  faits,  soit 
dans  un  établissement  de  l’État,  soit  à  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations,  soit  chez  les  per¬ 
cepteurs  ou  chez  les  receveurs  des  postes. 
Chaque  versement,  inscrit  sur  un  livret ,  comme 
à  la  caisse  d'épargne ,  contribue  à  former  un 
capital  que  grossissent  les  intérêts  accumulés. 
On  peut  ainsi  recevoir  de  l’État,  à  l’âge  de 
60  ans,  une  pension  viagère,  plus  ou  moins 
forte,  suivant  qu’on  abandonne  le  capital  ou 
qu’on  le  réserve  à  ses  héritiers.  Cette  pension 
n’est  jamais  supérieure  à  1  200  fr.  ;  dans  quel¬ 
ques  cas  (blessures  graves ,  infirmités  pré,, 
coces),  on  peut  toucher  la  pension  avant 
60  ans  :  elle  est  alors  moins  forte.  On  ne  sau¬ 
rait  trop  engager  les  travailleurs  à  se  ménager 
ainsi  des  ressources  pour  leurs  vieux  jours. 
Caisse  des  écoles.  Cette  caisse  doit  être  établie 
dans  chaque  commune  pour  encourager  et 
faciliter  la  fréquentation  des  écoles  en  distri¬ 
buant  des  secours  aux  élèves  indigents  et  des 
récompenses  aux  élèves  assidus.  Les  ressources 
de  la  caisse  des  écoles  proviennent  de  cotisations 
volontaires^,  de  dons  et  de  legs,  de  subventions, 
caissier, ère, «.Celui, cellequi  tient  une  caisse, 
caisson,  nm.  Chariot  pour  le  transport  des 
vivres,  des  munitions  d’artillerie  d’une  armée. 

Il  Compartiment  orné  de  moulures  (Archit.). 
Cajarc,  chl.  c.  (Figcae),  Lot,  l  650  hab. 
cajoler,  vtr.  Flatter  par  intérêt, 
caj  olerie,  nf  Flatterie  intéressée, 
cajoleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  cajole, 
cal  (1.  callus),  nm.  Durillon  aux  pieds  et  aux 
mains.  ||  Soudure  qui  rejoint  les  os  à  la  suite 
d’une  fracture  (Chir.).  Il  Plur.  des  cals. 
Caïabar  (Côte  de),  partie  de  la  Guinée  méri¬ 
dionale  (Afrique). 

Calabre,  prov.  de  l’Italie*  méridionale,  près 
de  la  Sicile.  ||  Hab.  Calabrais. 

Calaenccia,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  950  hab. 
Calais,  v.  de  France,  chl.  c.  (Boulogne), 
Pas-de-Calais,  72  000  hab.  Port  de  mer  à 
298  kil.  de  Paris  et  à  40  kil.  de  l’Angleterre. 
Fabr.  de  tulles.  Il  Hab.  Calaisien. 

Calais  (S>-),  chl.  a.  (Sarthe),  3  700  hab. 
calaison,  nf.  Quantité  dont  un  vaisseau 
chargé  s’enfonce  dans  l’eau, 
calambac,  calambou,  calainbourg, 
nm.  Bois  d’Asie  très  odorant, 
calamite,  nf.  Espèce  de*  gomme-résine, 
calamité,  nf  Malheur  public,  grand  malheur. 

Il  Syn.  Catastrophe. 

calamiteux,  euse,  adj.  Accompagné  de 
calamités. 

calandrage,.  nm.  Action  de  calandrer. 
calandre,  nf.  Machine  composée  de  deux 
cylindres  entre  lesquels  on  fait  passer  les 
étoffes  pour  les  lustrer.  ||  Grosse  alouette, 
calandrer,  vtr.  Lustrer  avec  la  calandre. 
Calas  (Jean),  négociant  protestant  de  Tou¬ 
louse,  roué  vif  en  1762  comme  coupable  d’avoir 
assassiné  son  fils,  trouvé  pendu  chez  lui.  Grâce 
à  Voltaire,  sa  mémoire  fut  réhabilitée  en  1765. 
Calai rava  (Ordre  de),  ordre  militaire  espa¬ 
gnol,  institué  en  1158. 

calcaire  (1.  calx ,  calcis,  chaux),  adj.  S  g. 
Qui  contient  de  la  chaux  et  peut  se  changer 
en  chaux;  qui  est  de  la  nature  de  la  chaux, 
calcaire,  nm.  Roche  de  carbonate  de  chaux, 
calcanéum  (kal-ka-né-omm),  nm.  Os  du 
talon  (Anat.)  (fig.  V.  Squelette). 
calcédoine,  nf  Sorte  d’agate. 

Calelias,  célèbre  devin  grec  du  temps  do 
la  guerre  de  Troie. 

calcination,  nf  Action  de  calciner,  état 
de  ce  qui  est  calciné. 

calciner  (1.  calx,  calcis,  chaux),  vtr.  Dessé¬ 
cher  par  l’effet  de  la  chaleur  excessive.  Il 
Transformer  en  chaux  (Cliim.).  ||  Se  calciner, 
vpr.  Etre  réduit  à  un  état  de  calcination, 
calcium  [kal-si-omm]  (I.  calx,  calcis,  chaux), 
nm.  Métal  d’un  blanc  jaunâtre  qu’on  extrait  de 
la  chaux  (Chim.).  V.  Cuaux. 
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calcul  (1.  calculas,  caillou  ;  on  comptait  jadis 
avec  des  cailloux),  nm.  Operation  que  l’on  fait 
pour  trouver  le  résultat  de  la  combinaison  des 
nombres.  Il  Art  de  résoudre  des  problèmes 
d’arithmétique.  Il  Moyens  que  l’on  prend  pour 
arriver  à  un  but  :  faire  un  faux  calcul.  Il 
Pierre  qui  se  forme  dans  les  organes,  surtout 
dans  la  vessie  (Méd.). 

calculable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  calculé, 
calculateur,  ricé.n.  Celui,  celle  qui  s’oc¬ 
cupe  de  calcul.  ||  Adj.  Habile  à  combiner  ses 
mesures,  scs  projets. 

calculer,  vtr.  Kaire  une  opération  de  calcul. 
Il  Fig.  Réfléchir  aux  conséquences  d’une  chose. 
Il  Syn.  Supputer,  compter, 
calculenx,  ruse,  adj.  Relatif  aux  calculs 
(Méd.).  Il  Qui  a  des  calculs  (Méd.). 

Calcutta,  v.  d’Asie*,  cap.  de  l’Hindoustan  et 
de  la  présidence  du  Bengale,  848  000  b. 
Calderon  «le  la  Barca,  poète  espagnol, 
auteur  de  comédies  et  de  drames  (1600-1681). 
cale,  nf.  Morceau  de  bois  qu’on  place  sous  un 
objet  pour  le  mettre  de  niveau 
ou  pour  le  maintenir  immobile. 

Il  Le  fond  d’un  navire  ( fig .  V. 

Navire).  ||  Plan  incliné  sur  le¬ 
quel  on  construit  ou  l’on  répare 
les  navires. 

Caleb,  chef  hébreu,  compagnon 
de  Josué. 

calebasse,  nf.  Fruit  vidé  et 
séché  d’une  cucurbitacée,  servant  calebasse. 
de  bouteille  (fig.).  Il  Syn.  Gourde, 
calebassier,  nm.  Arbre  qui  produit  des  cale¬ 
basses. 

calèche,  nf.  Voiture  de  luxe  découverte,  a 
quatre  roues  et  à  ressorts  (fig.  V.  Voiture). 
caleçon,  nm.  Vêtement  de  dessous,  espèce 
de  culotte  courte. 

Calé«lonie,  ancien  nom  de  l’Écosse.  Il  Hab. 
Calédonien ,  ienne. 

Calédonie  (Nouvelle-),  île  de  l’Océanie  * 
(Mélanésie),  a  la  France;  cap.  Nouméa.  Lieu 
de  déportation  pour  les  condamnés, 
caléfaction  ,  nf.  État  d’un  liquide  que  l’on, 
jette  sur  une  plaque  métallique  surchauffée, 
calembour,  nm.  Jeu  de  mots  fondé  sur  une 
ressemblance  de  sons. 

calembredaine,  nf.  Vains  propos.  ||  Syn. 
Bourde. 

calendes,  nfpl.  Le  1er  jour  du  mois  chez  les 
Romains.  ||  Calendes  grecques,  temps  qui  n’arri¬ 
vera  pas  (les  Grecs  ne  comptant  pas  ainsi), 
calendrier ,  nm.  Tableau,  livre,  pancarte 
indiquant  les  divisions  de  l’année  civile,  astro¬ 
nomique  ou  religieuse. 

Encycl.  Le  calendrier  actuellement  en  usage 
est  le  calendrier  Grégorien,  institué  en  1582 
parle  pape  Grégoire  Xlil,  pour  corriger  l’erreur 
du  calendrier  Julien,  dont  l’année  était  de 
365  jours  et  6  heures,  tandis  que  l’année  solaire 
est  de  365  jours,  5  heures,  49  minutes.  Il  en 
était  résulté  une  erreur  de  11  jours.  Pour  cor¬ 
riger  cette  erreur,  le  4  octobre  1582  devint  le 
15  octobre.  Les  Russes  et  les  Grecs  qui  suivent 
encore  l’ancien  calendrier  sont  maintenant  en 
retard  de  12. jours.  —  En  1193,  la  Convention 
nationale  institua  le  calendrier  républicain. 
L’année  commençait  le  22  scptembvé  (1er  ven¬ 
démiaire).  Ce  calendrier  cessa  d’être  en  vigueur 
Je  1er  janvier  1806. 

Calenzana,  chJ.  c.  (Calvi),  Corse,  3  100  hab. 
calepin,  nm.  Petit  carnet  sur  lequel  on 
prend  des  notes.  Il  Syn.  Agenda,  carnet, 
caler,  vtr.  Assujettir,  fixer  au  moyen  d’une 
cale  :  caler  un  meuble,  il  Caler  une  vergue, 
la  baisser  (Mar.).  ||  Vintr.  Enfoncer  plus  ou 
moins  dans  l’ean.  en  parlant  d’un  navire, 
calfat,  nw  Ouvrier  qui  calfate, 
calfatage,  nm.  Action  de  calfater, 
calfater,  vtr.  Loucher  les  fentes  d’un  na¬ 
vire  avec  do  l’étoupe  et  de  la  poix  (Mar.), 
calfeutrage,  nm.  Action  de  calfeutrer, 
calfeutrer,  vtr.  Boucher  les  fentes  d'une 
porte,  d’une  fenêtre,  etc.  ||  Se  calfeutrer,  rpr. 
S’enfermer  bien  chaudement,  se  cacher. 


calibre,  nm.  Diamètre  intérieur  d’un  cylindre, 
d’un  tube, d’un  canon  de  fusil;  diamètre  extérieur 
d’un  projectile,  etc.  Il  Instrument  pour  cali¬ 
brer. 

calibrer, t’/r. Donner  le  calibre,  la  grosseur 
convenable.  ||  Mesurer  le  calibre, 
calice,  nm.  Vase  servant  a  la  consécration 
du  vin  pendant  la  messe.  ||  Enveloppe  exté¬ 
rieure  des  fleurs. 

calicot  (r.  Calicut),  nm.  Toile  de  coton  moins 
line  que  la  percale. 

Calicut,  v.  d’Hindoustan  (côte  de  Malabar), 
77  000  hab. 

califat,  nm.  Dignité  de  calife, 
calife  (arabe  chalifa,  successeur),  nm.  Titre 
des  anciens  souverains  chez  les  Arabes. 
Californie  (Basse  ou  Vieille),  vaste  pres¬ 
qu'île  du  Mexique.  ||  Ilab.  Californien. 
Californie  (Haute  ou  Nouvelle),  un  des 
États-Unis  d’Amérique  *,  1  648  000  hab.  Cap.  Sa- 
cramento,  v.  pr.  San- Francisco.  Mines  d’or, 
califourchon  (à),  loc.  adv.  Les  jambes 
écartées,  comme  un  homme  à  cheval, 
Caligula,  3°  empereur  romain,  fameux  par 
scs  cruautés  (12-41). 

câlin,  ine,  adj.  et  n.  Caressant  et  flatteur. 
ll^Paresseux  et  niais.  ||  Syn.  Cajoleur, 
câliner,  vtr.  Caresser  en  flattant.  ||  Syn.  Ca¬ 
joler.  ||  Ctr.  Brusquer,  rudoyer.  ||  Se  câüner, 
vj. n\  Rester  dans  l’inaction, 
câlinerie,  nf.  Action  de  câliner. 

Calino,  personnage  d’une  comédie  moderne, 
type  de  niais.  ||  Syn.  Jocrisse. 

Calixte  ou  Calliste,  nom  de  trois  papes, 
dont  le  premier  (217-222)  fut  martyrisé. 
Callae ,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du-Nord, 
3  300  hab. 

Callas,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  1350  hab. 
calleux,  euse,  adj.  Qui  a  des  callosités  : 

mains  -calleuses. 

calligraphe  (g.  kallos ,  beauté;  graphô, 
j’écris),  nm.  Celui  qui  s’adonne  à  la  calligraphie, 
calligraphie,  nf.  Art  de  bien  écrire, 
calligraphier,  vintr.  Écrire  comme  un 
calligraphe- 

Callimaque,  poète  grec  (270  av.  J.-C.). 
Calliope,  muse  de  la  poésie  épique  (Myth.). 
Callisthène,  philosophe  grec,  refusa  d’ado¬ 
rer  Alexandre  et  lut  mis  à  mort  (328  av.  J.-C.). 
callosité  (1.  callas ,  cal),  nf  Endurcissement 
de  la  peau  par  suite  du  frottement. 

Callot  (Jacques),  peintre  et  graveur  français, 
né  a  Nancy  (1593-1635). 

calmant,  ante,  adj.  Qui  calme,  qui  apaise 
les  douleurs.  Il  Nm.  Remède  qui  calme. 

Encycl.  Les  principaux  calmants  sont  :  l’eau  de 
fleurs  d’oranger,  le  sirop  diacode,  le  sirop  de 
laurier-cerise,  le  sirop  de  pavots,  etc.  Le  lau¬ 
danum  ne  devra  servir  qu’à  l’usage  externe  ; 
c’est  un  poison  ;  le  camphre,  le  chloroforme, 
le  chloral,  l’éther,  la  morphine,  etc.,  ne  devront 
être  employés  que  sur  l'indication  du  médecin, 
calmar,  nm.  Genre  de  mollusques  céphalo¬ 
podes  (fin). 

Calmar,  v.  de  Suède*,  «n 
15  000  hab.,  célèbre  par  un  fLkjci 

traité  qui  unit  pour  quelque  ’%|L||p» 
temps  les  trois  royaumes  de 
Suède,  de  Norvège  et  de  Da-  (I  \ 

nemark  (1397).  |  bK  h 

calme,  adj.  2  g.  Qui  n’est  |  Hi|  | 

pas  agité  ;  mer  calme.  Il  Nm.  Jj  n 

Cessation  complète  du  vent  ;  Ij  A 

tranquillité,  absence  d’agita-  w  | 

tion.  ||  Ctr.  Agité.  ^  l||H|  jf  v 

calmer.ua.  Rendre  calme.  ËHIfijr 

Il  Se  calmer,  vpr.  Devenir  'Hr 

calme.  ||  Syn.  Apaiser,  adou-  W 

cir.  ||  Ctr.  Agiter.  ^ 

Caliuet  (Dom),  savant  bc-  calmar. 

nédictin  français  (1672-1757). 
calomel  ou  calomélas,  nm.  Prolochld- 
rure  de  mercure,  employé  on  médecine 
comme  purgatif,  vomitif  et  vermifuge, 
calomniateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
calomnie. 
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calomnie  (1.  calumnia ),  nf  Accusation  men¬ 
songère  attaquant  l’honneur  de  quelqu’un, 
calomnier,  vtr.  Accuser  faussement, 
caïomnieusemeaît,  adv.  D’une  manière 
calomnieuse. 

calomnieux,  euse,  adj.  Qui  contient  des 
calomnies. 

Calonne  (de),  contrôleur  général  des  finances 
sous  Louis  XVI  (1734-1802). 
calorie  (1 .calor,  chaleur),  nf.  Unité  de  cha¬ 
leur,  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour 
elever  d’un  degré  centigrade  la  température 
d  un  kilogramme  d'eau  (Phys.), 
calorifère  (1.  calor ,  chaleur;  fero,  je  porte), 
adj-  2  g.  Qui  transmet  la  chaleur.  |)  ]Sm.  Appa¬ 
reil  de  chauffage  qui  transmet  la  chaleur  dans 
plusieurs  parties  d’une  maison, 
calorifique,  adj.  2  g.  Qui  produit  de  la 
chaleur.  ||  ^Ctr.  Frigorifique, 
calorimètre  (1.  calor ,  chaleur;  g.  mitron , 
mesure),  nm.  Instrument  de  physique  pour 
mesurer  la  chaleur. 

calorique  (I.  calor ,  chaleur),  nm.  Principe 
de  la  chaleur  (Phys.). 

calotte,  nf  Bonnet  ne  couvrant  que  le  som¬ 
met  de  la  tète.  ||  Grand  pot  à  confitures  sans 
couvercle  ni  anse.  Il  Fig.  Voûte  en  forme  de 
calotte  sphérique.  ||  Soufflet  léger,  coup  donné 
sur  la  tète  avec  la  main  (Fam.). 
caloyer,  ère,  n.  Moine  grec,  religieuse 
grecque  de  l’ordre  de  saint  Basile, 
calque,  nm.  Dessin  calqué.  ||  Fig.  Reproduc¬ 
tion  trop  exacte,  copie  servile, 
calquer,  vtr.  Reproduire  un  dessin  au  moyen 
d’un  papier  transparent.  ||  Fig.  Reproduire, 
copier  trop  exactement. 

calumet,  nm.  Longue  pipe  des  Indiens  de 
1  Amérique  du  Nord, 
calus,  nm.  V.  Cal. 

Calvavïos,  ligne  de  rochers  au  nord  du  dép1 
du  Calvados. 

Calvados  (Dép.  du),  formé  d’une  partie  de 
la  Normandie,  396000  hah.,  ch.-l.  Caen;  6  arr., 
Caen,  Bayeux,  Falaise,  Lisieux,  Pont-l’Evèquc 
et  Vire. 

Cal  a  aire  ou  Oolg'otlia,  nm.  Montagne 
près  de  Jérusalem,  sur  laquelle  J. -C.  fut  cru¬ 
cifié.  ||  Eminence  figurant  le  Calvaire. 

Calvi,  chl.  a.  (Corse),  2100  hab. 
calv  ille,  nm.  Espèce  de  pomme  estimée. 
Calvin  (Jean),  un  des  chefs  de  la  Réforme 
protestante  en  France,  né  à  Novon  en  1509,  m. 
à  Genève  en  1564. 

calvvinisme,  nm.  Doctrine  de  Calvin.  V. 

Protestantisme. 

calviiiisfe,  arQ.  5 ÿ.  Propre  au  calvinisme.  || 

A.  Celui,  celle  qui  professe  le  calvinisme, 
calvitie  [kal-vi-si]  (1.  calvities ,  de  calvus , 
chauve),  nf.  Etat  d’une  tête  chauve. 
Calypso,  nymphe  qui  retint  dans  son  île 
Ulysse  ct  ensuite  Télémaque  (Myth.). 
camaïeu,  nm.  Pierre  fine  gravée.  ||  Genre  de 
peinture  décorative. 

camail,  nm.  Petit  manteau  avec  capuchon,  à 
l’usage  du  clergé.  ||  Plur.  des  catnails, 
camarade  (1.  caméra ,  chambre),  s  2  g. 
Personne  qui  vit  avec  une  autre  ;  camarade 
d'école.  Il  Ami  (Fam.). 

camaraderie ,  nf.  Union,  familiarité  qui 
existe  entre  camarades, 
camard,  arde,  adj.  Plat  et  écrasé,  en  par¬ 
lant  du  nez.  Il  N.  Qui  a  le  nez  camard.  ||  Syn. 
Camus.  ||^Ctr.  Aquilin. 

Camarès,  chl.  c.  (Saint-Alfrique),  Aveyron. 

2  200  hab. 

Camargue  (La),  grande  île  formée  par  les 
deux  bras  du  Rhône  à  son  embouchure, 
camai’illa  (mot  esp.),  nf.  Troupe  de  cour¬ 
tisans  qui  agit  sur  l’esprit  d’un  roi. 
Cambacérès,  homme  d’État  français  (1753- 
1824),  2°  consul  de  la  république  en  1799. 
cambium,  nm.  suc  nutritif  des  plantes. 
CainlMuîge  ou  Cambogc,  contrée  de 

I  Asie  *  (Indo-Chine),  placée  sous  le  protectorat 
de  la  France,  1  200000  hab.,  cap.  Pnom-Penh. 

II  Fleuve  de  l’Indo-Chine  appelé  aussi  Mékong.  I 


cambouis,  nm.  Huile  ou  graisse  mélangée 
dp  mine  de  plomb,  épaissie  par  le  frottement 
d’un  essieu  ou  d’une  roue. 

Cambrai,  chl.  a.  (Nord),  25  300  hab.  Arche¬ 
vêché;  toiles,  dcnlclles,  etc.  Patrie  de  Durnou- 
riez.  ||  Ilab.  Cambraisien. 


cambras,  nm.  imitation  de  dentelle. 
Cambremér,  chl.  c.  (Pont-l’Évêque),  Calva¬ 
dos,  950  bab. 

cambrer,  vtr.  Courber  en  arc.  ||  Se  cambrer, 
vpr.  Se  redresser,  porter  la  poitrine  en  avant. 
Cambrésis,  anc.  pays  de  France  (dén.  du 
Nord). 

Cambridge,  v.  d’Angleterre*,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom,  37000  hab.  Université  célèbre. 
C  ambrin,  chl.  c.  (Béthune),  Pas-de-Calais, 
550  hab. 

cambrioleur ,  nm.  Voleur  qui  s’introduit 
dans  les  appartements  pour  les  dévaliser. 
Cainbronne,  général  français  (1770-1842), 
célèbre  par  son  héroïsme  a  Waterloo, 
cambrure,  nf  État  de  ce  qui  est  cambré, 
cambuse,  nf.  Endroit  d’un  navire  où  l’on 
distribue  les  vivres  aux  matelots  (Mar.).  ||  Petite 
maison,  chambre  mal  meublée  (Pop.), 
camhusier,  nm.  Celui  qui'  distribue  les 
vivres  aux  matelots  (Mar.). 

Cambyse,  roi  de  Perse,  fils  et  successeur  de 
Cyrus  (530-522 
av.  J.-C.). 
camée,  nm. 

Pierre  fine, 
de  diverses 
couleurs, scul¬ 
ptée  en  relief, 
caméléon  , 
nm.  Genre  de 
reptiles  qui 
ont  la  faculté 
de  gonfler  et 
de  dégonfler 
leur  corps,  et  de  changer  de  couleur  (  fig.).  || 
Fig.  Homme  qui  change  de  parti  suivant  les 
circonstances. 

caméléopartl,  nm.  Ancien  nom  de  la  girafe, 
camélia  ou  camellia,  nm.  Bel  arbrisseau, 
originaire  de  l’Asie. 

camelot,  nm.  Grosse  étoffe  de  laine  ou  de 
poil  de  chèvre.  ||  Marchand  qui  vend  de 
menus  objets  dans  les  rues, 
camelote,  nf.  Ouvrage  mal  fait;  mauvaise 
marchandise. 
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camembert,  nm.  Fromage  gras  estimé,  fa¬ 
briqué  à^Camembert  (Orne), 
cainérier  (1.  caméra ,  chambre),  nm.  Officier 
de  la  chambre  du  pape. 

camériste,  nf.  Dame  d’honneur  d’une  prin¬ 
cesse.  ||  Femme  de  chambre  (Fam.). 
camerlingue,  nm.  Cardinal  cui  préside  la 
chambre  apostolique  et  qui  gouverne  l’Église 
entre  la  mort  d’un  pape  et  l’élection  d’un  autre. 
Cameroun,  colonie  allemande  de  l’Afrique* 
équatoriale. 

Camille,  femme  romaine,  sœur  des  Horaces, 
tucé  par  l’un  d’entre  eux. 

Camille,  général  romain,  chassa  les  Gaulois 
de  I  Italie  (390  av.  J.-C.). 

camion,  nm.  Épingle  très  petite.  ||  Chariot 
très  bas  à  quatre  roues.  Sorte  de  petit  seau 
dans  Jequel  les  peintres  délayent  la  peinture, 
camionnage,  nm  Transport  au  moven  d’un 
camion. 

camionner,  vtr.  Transporter  sur  camion, 
camionneur,  nm.  Celui  qui  camionne, 
camisard,  nm.  Nom  donné  aux  calvinistes 
des  Cëvennes,  révoltés  en  1702. 
camisole  (I.  camisa,  chemise),  nf  Sorte  de 
vêtement  de  femme.  Il  Camisole  de  force,  cami¬ 
sole  en  toile  écrue.  bouclée  par  derrière,  pour 
mettre  Jes  fous  furieux  hors  d’état  de  nuire. 
Camoëns,  célèbre  poète  portugais,  auteur 
des  Lusiades(1524-I579). 
camomille,  nf  Plante  médicinale  très  odo¬ 
rante.  ||  Fleur  de  cette  plante. 

Enc.ycl.  Les  infusions  de  fleurs  de  camornille 
sont  bonnes  pour  les  digestions  difficiles 
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qu  on 
sanglant. 


—  L’huile  de  camomille  est  employée  pour 
frictions  calmantes. 

ainouflet,  nm.  Bouffée  de  fumce 
envoie  au  nez  de  qqn.  ||  Fig.  Affront 
i  amp  [kan]  (1.  campus ,  plaine),  nm.  Espace 
de  terrain  sur  lequel  une  armée  s’établit.  || 
Aide  de  camp,  lit  de  camp.  V.  ces  mots.  ||  Fig. 
Parti  opposé  à  un  autre. 

Campagnac ,  chl.  c.  (Milhau),  Aveyron, 
1 100  hab. 

ctuiipagnard ,  avde,  adj.  et«,  Qui  habite 
la  campagne.  Il  Fig.  Dont  les  manières  ne  sont 
pas  distinguées. 

campagne,  nf.  Grande  étendue  de  pays  plat 
et  non  boisé.  Il  Svn.  Plaine.  ||  Les  champs ,  par 
opposition  a  la  ville.  ||  Saison  propre  a  un 
travail  :  bâtir  une  maison  en  deux  campagnes. 
Il  Expédition  militaire:  campagne  d'Italie.  Il 
Piècè  de  campagne,  pièce  légère  d’artillerie.  || 
Battre  la  campagne,  déraisonner. 
Campagne-les-IIesdin ,  chl.  c.  (Mon¬ 
treuil),  Pas-dc-Ca- 
lais,  1  050  hab. 
campagnol,  nm. 

Petit  rat  des  champs 

(fig-)- 

Campan,  chl.  c. 

(Bagnères),  Hautcs- 
Pyrenécs,  2  700  hab. 

Campan  (Mada¬ 
me),  femme  de  let¬ 
tres  française  (1752- 
1822). 

canipane  (1.  campana,  cloche),  nf.  Tenture 
de  soie,  d’argent,  d’or,  avec  des  ornements  en 
forme  de  cloche.  ||  Ornement  de  sculpture. 
Campanie,  coutrée  de  l’ane.  Italie*,  auj. 
Terre  de  Labour.  ||  Hab.  Campanien. 
campanile  (1.  campana,  cloche),  nm.  Clocher 
italien,  sorte  de  beffroi  séparé  de 


CAMPAGNOL. 


Tour  légère  travaillée  à  jour. 


l’cglise. 


campanule,  nf.  Plante  à  fleurs  en  forme  de 
clochettes. 

Campêche,  v.  du  Mexique  qui  a  donné  son 
nom  a  u^  bois  de  campêche. 
campêche,  nm.  Arbre  d’Amérique  dont  le 
bois  sert  pour  la  teinture, 
campement,  nm.  Action  de  camper.  ||  Le 
camp  lui-même. 

camper,  vintr.  Établir  un  camp.  ||  S’établir 
provisoirement.  ||  Vtr.  Établir  dans  un  camp.  || 
Se  camper,  vpr.  S’établir  en  un  camp, 
campïire,  nm.  Substance  blanche,  demi- 
transparente  et  d’une  odeur  aromatique,  qu’on 
extrait  du  camphrier. 

campbrer,i'tr.  Imprégner  de  camphre, 
camphrier,  nm.  Laurier  de  la  Chine  et  du 
Japon  dont  on  extrait  le  camphre. 

Campile,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1  000  hab. 
cainpine,  région  sablonneuse  au  nord  de  la 
Belgique. 

Campisti'on,  poète  dramatique  français 
(1656-1723). 


Campitello,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  350  hab. 
Campo-Fonnio,  vgc  d’Italie*  (Vénétie), 
où  fut  signé  un  traité  de  paix  célèbre  entre  la 

I  rance  et  l’Autriche  (1797). 

campos  [kam-pôj  (1.  campus ,  plaine),  nm. 
Conge  accordé  à  des  écoliers  (Fam.). 
camus,  use.  V.  Camard. 
canada,  vaste  contrée  de  l’Amérique  du 
Nord,  ancienne  possession  française,  le  Canada 
appartient  aux  Anglais  depuis  1763,  mais  on  y 
compte  encore  deux  millions  de  Canadiens 
restés  français  par  le  langage  et  par  le  cœur, 
canaille  (I.  canis,  chien),  nf.  Vile  populace. 

II  Individu  profondément  méprisable  (Fam.). 
canal! lerie,  nf.  Action  de  canaille  (Pop.), 
canal,  nm.  Conduit  par  lequel  on  fait  passer 

I  eau.  ||  Conduit  quelconque  pour  le  passage  des 
liquides  et  des  gaz  :  canal  de  la  respiration- 

II  Rivière  artificielle.  Il  Lieu  où  la  mer  se  resserre 
entre  deux  rivages.  Il  Fig.  Intermédiaire. 

canalisation,  nf.  Action  de  canaliser, 
canaliser,  vtr.  Rendre  une  rivière  navigable. 

Il  Etablir  des  canaux  dans  un  pays. 


canamelle  ou  cannamelle,  nf.  Nom 

scientifique  nf.  la  canne  à  sucre, 
canapé,  nm.  Siège  allongé  avec  dossier, 
canard,  nm.  Genre  d’oiseaux  aquatiques  pal¬ 
mipèdes  (fig.).  || 

Nouvelle  controu- 
vée  :  lablc  absurde 
\Fam.).||Notc  fausse 
et  criarde  (Mus. I. 
canarder,  vtr. 

Tirer  des  coups  de 
fusil  en  étant  soi- 
même  à  l’abri, 
canardière,  nf. 

Sorte  de  guérite 
basse  sur  le  bord  d’un  étang  pour  tirer  sur  les 
canards  sauvages.  ||  Long  fusil  a  grande  portée, 
canari,  nm.  Serin  des  îles  Canaries. 

I  an  a  ri  es  (IltS;,  groupe  d’iles  situées  dans 
I  océan  Atlantique,  en  face  de  la  côte  N.-O.  de 
I  Afrique*,  4-04  000  hab.  (à  l’Espagne). 
«Jancale,  chl.  c.  (Saint-Malo),  Ille-et-Vilaine, 
6  600  hab.  il  Huîtres  renommées, 
cancan,  nm.  Méchants  propos.  Il  Syn.  Bavar¬ 
dage,  commérage. 


CANARD  DOMESTIQUE. 


cancaner,  vintr.  Faire  des  cancans  (Fam.). 
cancanier,  ere,  n.  Celui,  celle  qui  aime  à 
>  uncancr  (Fam.),. 

cancer  [kan-sère]  (lat.  cancer ,  écrevisse),  nm. 
en  des  12  signes  du  zodiaque*  (fig.  V.  éclip¬ 
tique).  y  Tropique  du  Cancer,  ligne  que  paraît 
suivre  le  soleil  le  21  juin  de  chaque  année 
[fig.  V.  Sphère  terrestre).  ||  Tumeur  qui  détruit 
les  parties  qu’elle  atteint, 
cancerciiï,  eaise,  adj.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  du  cancer  (Méd.). 

Cancon,  chl.  c.  (Villeneuve),  Lot-et-Garon¬ 
ne,  1300  hab. 

cancre  (I.  cancer ),  nm.  Nom  vulgaire  du  crabe. 
Il  rig.  Écolier  paresseux,  personne  avare, 
cancrelas  ou  cancrelat,  nm.  Insecte 
qui  ronge  les  étoffes,  les  provisions  de  bouche. 
«  annan 9e,  roi  de  Lydie,  tué  par  Gvgès 
(7J5-708  a  v.  J.-C.). 

€  ’antlé,  chl.c.(Segré),  Maine-et-Loire.  2  200  hab. 
candélabre,  nm.  Chandelier  à  plusieurs 
branches. 


candeur  (1.  canclor ,  blancheur).»/'.  Ingénuité 
d  une  âme  innocente, 
candi,  adj.  etnm.  Sucre  cristallisé, 
candidat  (1.  candidatus.  vêtu  de  blanc),  nm. 
Celui  qui  recherche  une  fonction,  une  dignité, 
un  titre. 

candidature,  nf.  Etat  de  candidat, 
candide  (1.  candtdus,  blanc),  adj.  2  g.  Qui  a 
do  la  candeur. 


candidement,  adu.  Avec  candeur. 
Candie  ou  Crète,  ile  de  la  Méditerranée 
(ancienne  Crète),  310  000  hab.  Cap.  La  Lunée. 
Il  Haïr  Candiote.  (V.  carte  Europe). 
candi r  (se),  vpr.  Se  dit  du  sucre  que  l'on 
fait  cristalliser. 

Candolle  (de),  botaniste  suisse  (1778-1841). 
cane,  nf.  La  femelle  du  canard. 

Canée  (La),  cap.  do  File  de  Candie,  23000  h. 
canephore,  nf.  Statue  décorative,  portant 
sur  fa  tête  une  corbeille, 
canepin,  nm.  Épi¬ 
derme  de  peau  d’agneau 
ou  de  clievrean  dont  on 
fait  des  gants, 
caneton,  nm.  Jeune 
canard. 

canette,  nf.  Jeune 
cane.  ||  Pot  ou  vase  or¬ 
dinairement  employé  • 
pour  seiwir  de  la  bière, 
canevas,  nm.  Toile 
très  claire,  â  larges  car¬ 
res,  pour  la  tapisserie.  || 

Fig.  Plan,  ébauche  d’un 
ouvrage  littéraire.  Gangue. 

cang/ne,  nf.  i.arcun  *  dans  lequel  on  introduit» 
en  Chine,  la  tête  et  les  mains  d’un  condamné 

(fig-)- 

caniche,  n.  et  adj.  2  g.  Chien  barbet. 
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GANT 


CANNE  A  SUCRE. 


caniculaire,  adj.  2  g.  Relatif  à  la  canicule, 
canicule,  nf.  Autre  nom  (le  la  constellation 
du  Grand  Chien.  ||  Époque  (le  l’année  (24  juil- 
let-25  août)  où  le  soleil  se  lève  et  se  couche 
avec  la  canicule.  Il  Le  temps  (les  fortes  chaleurs, 
canif,  nm.  Petit  couteau  pour  tailler  les 
crayons  et' les  plumes  d’oie. 

Cauigon  (Le),  massif  qui  se  détache  au  nord 
des  Pyrénées,  altitude  2  787  mètres, 
canin,  in©  (lat.  canis,  chien),  adj.  Qui 
tient  du  chien  :  espèce  canine.  Il  Dents 
canines,  dents  pointues  entre  les  incisives 
et  les  molaires.  ||  Faim  canine,  faim  dévo¬ 
rante. 

Canisy,chl-e.(Saint- 
Lô),  Manche,  700  hab. 
caniveau,  nm. 

Pierre  creusée  en 
gouttière  pour  l’écou¬ 
lement  de  l’eau, 
cannas;©,  nm.  Me¬ 
surage  des  étoffes  à 
la  canne.  Il  Partie  can¬ 
née  d’une  chaise, 
canne  (1.  canna ,  ro¬ 
seau),  nf.  Roseau.  || 

Bâton  sur  lequel  on 
s’appuie  pour  mar¬ 
cher.  Il  Ancienne 
mesure  de  longueur 
(2“, 23).  ||  Canne  à  su¬ 
cre,  plante  originaire 
de  l’Inde,  dont  Ta  sève 
renferme  une  grande 
quantité  de  sucre 

canne,  ee,  adj.  Se 

dit  des  chaises  et  des  fauteuils  dont  le  fond 
est  en  canne. 

canneler,  vtr.  Orner  de  cannelures, 
cannelle  ou  cannette,  nf.  Robinet  qu’on 
met  à  un  tonneau,  pour  tirer  les  liquides, 
cannelle,  nf.  Écorce  du  can- 
nellicr. 

cannellier  ou  cannelier, 

nm.  Laurier  des  Indes  dont  l’é¬ 
corce  est  très  odoriférante, 
cannelure,»/.  Ligne  en  creux 
le  long  d’une  colonne  (fig.). 

Cannes,  clil.  c.  (Grasse), 
Alpes-Maritimes,  34000  hab. 

Cannes,  ville  de  l’ancienne 
Italie.  Annibal  y  vainquit  les 
Romains  (216  av.  J.-C.). 
cannetille,  nf.  Petite  lame 
d’or  ou  d’argent  tortillée,  em¬ 
ployée  dans  Tes  broderies, 
cannibale,  adj.  2  g.  et  n. 

Qui  se  nourrit  de  chair  humaine.  I 
Homme  féroce.  Il  Syn.  Anthropophage, 
cannibalisme ,  nm.  Anthropophagie, 
canon  (g.  kanôn ,  règle),  nm. 

l’autorité 
tes  canons  des  con¬ 
ciles.  Il  Droit  canon,  le  droit 
ecclésiastique. Il  Canon  d’autel, 
tableau  sur  lequel  le  prêtre  lit 
certaines  parties  de  la  messe.  Il 
Canon  de  la  messe,  deuxieme 
partie  de  la' messe,  depuis  la 
préface  jusqu’à  la  communion. 

Il  Sorte  de  fugue  (Mus.).  Il  Carac¬ 
tère  d’imprimerie.  Il  Ane.  me¬ 
sure  de  capacité, 
canon,  mot.  Pièce  d’artillerie 
pour  lancer  des  projectiles 
(boulets,  obus,  boites  à  balles) 

(fig.).  Il  Tube  d’une  arme  à  feu 
dans  lequel  on  met  la  charge, 
canon  de  fusil  (fig.  V.  Fu¬ 
sil).  ||  Partie  l’orée  d’une  clef.  Il  Partie  de  la 
jambe  du  cheval,  entre  le  genou  et  le  boulet 
(fig.  V.  Cheval).  Il  Dentelles  et  rubans  qu’on 
s’attachait  au  genou  du  temps  de  Louis  XIV. 
canonial,  al©  (r.  canon),  adj.  Réglé  par 
les  canons.  ||  Qui  a  rapport  aux  chanoines. 


CANNELURES. 
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canonicat,  nm.  Titre  de  certains  bénéfices 
ecclésiastiques.  Il  Fonctions  de  chanoine, 
canonicité,  >.  *  Qualité  de  ce  qui  est  cano¬ 
nique. 

canonique,  adj.  2  g.  Conforme  aux  canons 
de  l’Eglise. 

canoniquement,  adv.  Selon  les  canons 
de  l’Église. 

canonisation,»/.  Action  de  canoniser, 
canoniser,  vtr.  Mettre  au  rang  des  saints, 
canoniste,  nm.  Homme  versé  dans  le  droit 
canon. 

canonnade,  nf.  Coups  de  canon, 
canonnage,  nm.  Art  du  canonnier, 
eanonner,  vtr.  Battre  à  coups  de  canon, 
canonnier,  nm.  Soldat  ou  marin  employé 
au  service  des  canons. 

canonnière,  nf.  Petit  bâtiment  à  faible 
tirant  d’eau,  armé  d’un  ou  de  plusieurs  canons. 
Il  Jouet  d’enfant,  composé  d’un  tube  de  sureau 
et  d’un  piston, 
canot,  nm.  Petit  bateau, 
canoter,  vintr.  Manœuvrer  un  canot, 
canotier,  nm.  Marin  qui  conduit  un  canot,  i; 
Homme  qui  manœuvre  un  canot  de  plaisance. 
Canourgue  (La),  chl.c.  (Marvejols),  Lozère. 

I  800  hab. 

Canova  (Antoine), sculpteur  italien  (1757-1822). 
Canrobert,  maréchal  de  France  (1809-1895). 
Cantabres  (Monts),  au  N.  de  l’Espagne*. 
Cantacnzène,  nom  de  2  empereurs  d’Orient. 
Cantal  (Dép.  du),  formé  d’une  partie  de 
l’anc.  Auvergne,  223  000  hab.  cli.-l.  Aurillac, 
4  arr.  :  Aurillac,  Mauriac,  Murat  et  Saint-Flour. 
canta1,»m.  Fromage  d’Auvergne, 
cantaloup,  nm.  Melon  parfumé  très  doux,  à 
côtes  rugueuses. 

cantate  (1.  cantare ,  chanter),  nf.  Petit  poème. 

II  Pièce  de  vers  propre  à  être  mise  en  musique. 
Il  Musique  d’une  cantate. 

cantatille,  nf.  Petite  cantate, 
cantatrice,  nf.  Chanteuse  de  profession, 
cantharide,  nf.  Insecte  coléoptère  dont  le 
'corps  pulvérisé  sert  à  faire  des  vésicatoires, 
cantilène,  nf.  Sorte  de  romance  d’une 
mélodie  grave  et  douce. 

cantine,  nf.  Lieu  où  l’on  vend  à  boire  et  à 
manger  aux  soldats,  aux  ouvriers,  aux  prison¬ 
niers.  ||  Caisse  pour  transporter  des  bouteilles, 
des  bagages  d’officier,  des  vivres,  etc. 
cantinîer,  ère,n*  Qui  tient  une  cantine, 
cantique,  nm.  Chant  d’actions  de  grâces, 
canton,  nm.  Portion  d’un  territoire.  Il  Divi¬ 
sion  administrative  d’un  arrondissement  :  il  y 
a  en  France  2  915  cantons. 

Encvcl.  Un  canton  se  compose  en  général  de 
plusieurs  communes  ;  une  ville  peut  former 
plusieurs  cantons.  Chaque  canton  est  repré¬ 
senté  par  un  membre  au  conseil  général  et  un 
on  deux  membres  au  conseil  d’arrondissement. 
Le  ch.-l.  de  canton  est  le  siège  d’une  justice 


Décrets,  règles  (le 
religieuse  : 


Pare-balles. 


Boucha 


Culasse. 


CANON  DE  CAMPAGNE  DE  75  MILLIMETRES. 

de  paix  et  d’un  bureau  d’enregistrement,  e 


généralement  d  une  perception.  C’est  là  que  se 
font  les  opérations  du  tirage  au  sort  et  du 
conseil  de  révision. 

Canton,  v.  de  la  Chine,  cap.  de  la  province 
de  Canton,  900  000  hab.  (V.  carte  Asie). 
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CAPR 


Î  cantonade,  nf.  Lieu  supposé  hors  de  la 
scène  d’un  théâtre,  dans  la  coulisse, 
cantonal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  can¬ 
ton.  Il  Délégués  cantonaux, personnes  chargées 
de  surveiller  les  écoles  primaires  d’un  canton. 

:  cantonnement,  nm.  Action  de  cantonner; 

lieu  où  des  soldats  sont  cantonnés, 
cantonnée, vtr.  Établir  des  troupes  dans  un 
lieu  déterminé.  ||  Vintr.  Être  cantonné  :  les 
troupes  vont  cantonner.  ||  Se  cantonner,  vpr. 
Se  fortifier  dans  un  cantonnement,  s’isoler, 
cantonnier,  nm.  Ouvrier  chargé  d’entre¬ 
tenir  les  chemins. 

|  canton  nièce,  nf.  Tenture  qui  retombe  sur 
le  haut  des  rideaux  d’une  fenêtre. 
Cantorbéry  (Canterbury),  v.  d’Angleterre*, 

:  chl.  du  comté  de  Kent,  23  000  h.  L’archevêque 

!  est  primat  *  de  toute  l’Angleterre, 
t  canule  (dimin.  de  canne ,  roseau),  nf.  Petit 
i  tuyau,  bout  d’une  seringue. 

;  canut,  nm.  Ouvrier  en  soie  (à  Lyon). 

Canut  ou  Kunt  (Saint),  roi  de  Danemark 
:  (1080-1086).  ||  Canut  le  Grand,  roi  d’Angleterre 

et  de  Danemark  (1014-1035)- 
Cany-Barville,  chl.  c.  (Yvetot),  Seine- 
Inférieure,  1  760  hab. 

caoutchouc  [ka-ou-tchou]  (mot  indien),  nm. 
Substance  élastique  que  l’on  obtient  en  incisant 
le  tronc  de  certains  arbres.  ||  Chaussure  en 
caoutchouc.  ||  Plante  d’appartement, 
caoutchouter,  vtr.  Enduire  de  caoutchouc, 
cap  (I.  caput.  tête),  nm.  Tète.  ||  Armé  de  pied 
en  cap,  des  pieds  à  la  tète.  ||  Avant  d’un  navire. 

Il  Mettre  le  cap  sur  une  île,  se  diriger  vers 
elle,  ||  Pointe  de  terre  qui  s’avance  dans  la 
mer,  promontoire.  ||  Doubler  un  cap,  le  fran¬ 
chir,  passer  d’un  côté  à  l'autre  de  ce  cap. 

Cap  (Le),  colonie  anglaise  au  S.  de  l’Afrique*, 

2  507  000  hab.  V.  pr.  le  Cap  ( Capetown ),  Port- 
Elisabeth,  Kimberley  ( mines  de  diamant), 
capable,  adj.  2  g.  Qui  a  des  aptitudes,  des 
dispositions  pour  :  capable  de  réussir.  ||  Qui 
est  habile,  intelligent  :  homme  capable.  Il  Qui 
a  la  capaci  té  legale  :  capable  de  tester. 
capacité,  nf  Contenance  d'une  chose.  Il  Me¬ 
sures  de  capacité,  celles  qui  servent  à  mesurer 
les  liquides  et  les  grains.  ||  Qualité  d'un  esprit 
capable.  ||  Capacité  de  tester,  aptitude  à  faire 
un  testament  reconnue  par  la  loi.  ||  Brevet  de 
capacité,  certificat  délivré  après  examen  et 
constatant  qu’une  personne  est  cajiable  de 
donner  l’enseignement  primaire.  ||  Y.  Brevet. 
caparaçon ,  nm.  Couverture  de  cheval, 
caparaçonner,  rtc.  Couvrir  d’un  caparaçon. 
Cap  de  Bonne-lSspérancc  (Le),  pointe 
méridionale  de  l’Afrique  *. 
cape,  nf.  Manteau  à  capuchon.  ||  Rire  sous 
cape,  loc.adv.  En  cachette,  il  N’avoir  que  la 
cape  et  l’épée,  être  noble  mais  pauvre, 
capeline,  nf.  Coiffure  de  femme  ou  d'enfant 
couvrant  la  tête  et  les  épaules. 

Capelle  (La),  chl.  c.  (Vcrvins),  Aisne,  23  000  h 
Capendu,  chl.  c.  (Carcassonne),  Aude,  1  300  h. 
capendu,  nm.  Espèce  de  pomme  rouge 
appelée  aussi  court-pendu. 

Capestang;,  chl.  c.  (Béziers),  Hérault,  4200  h. 
Capet.  Y.  Hugues  Capet. 
capétien,  en  ne,  adj.  Qui  appartient  à  la 
dynastie  des  Capétiens. 

Capétiens,  3e  race  dos  rois  de  France 
(987-1818).  On  distingue  :  1°  les  Capétiens  di¬ 
rects,  de  Hugues  Capet  à  Philippe  V (987-1328)  ; 
2"les  Valois,  de  Philippe  VI  à  llcnri  III  (1328- 
1589);  3°  les  Bourbons,  de  Henri  IV  à  Louis- 
Philippe  (1589-1792  ;  1814-1848). 
Capharnafim  [Ka-far-na-omm],  anc.  v.  de 
Galilée.  ||  Nm.  Lieu  de  tumulte,  de  désordre, 
capillaire  (1.  capillus,  cheveu),  adj.  2  g. 
Qui  a  la  finesse  du  cheveu  :  tube  capillaire.  Il 
Qui  a  rapport  aux  cheveux.  ||  Vaisseaux  capil¬ 
laires,  dernières  ramifications  des  veines  ou 
des  bronches  ||  Nm.  Plante  médicinale,  sorte 
de  petite  fougère. 

Capillarité,  nf.  État  de  ce  qui  est  capillaire. 

Il  Phénomènes  qui  se  produisent  quand  des  tu¬ 
bes  capi  II  ai  rés  sont  en  contact  avec  des  liquides. 


capilotade,  nf.  Ragoût  fait  avec  plusieurs 
morceaux  de  viandes  déjà  cuites.  ||  Fig.  Mettre 
en  capilotade,  rouer  de  coups  (Fam.). 
capitaine  (1.  caput,  tête),  nm.  Officier  qui 
commande  une  compagnie,  li  Officier  de  marine 
qui  commande  un  vaisseau  ||  Chef  militaire  : 
Annibal  fut  un  grand  cajntaine. 
capitainerie,  nf.  Charge  de  capitaine  des 
chasses,  ou  de  gouverneur  d’une  résidence 
royale  (avant  1789). 

capital,  ale  (1.  capitalis,  de  caput,  tête), 
adj.  Qui  a  la  plus  grande  importance  :  affaire 
capitale.  [I  Peine  capitale,  peine  de  mort.  |i 
Péché  capital,  péché  mortel,  n  Lettre  capitale, 
lettre  majuscule  ||  Ctr.  Accessoire,  secondaire, 
capital,  nm.  Somme  d’argent  destinée  à  pro¬ 
duire  des  intérêts.  ||  Ce  qu’il  y  a  de  plus  impor¬ 
tant  :  le  capital  est  de  travailler.  Il  Se  dit,  d’une 
manière  générale,  des  produits  accumulés,  d’un 
travail  antérieur,  ||  Plur.  des  capitaux. 
capitale,  nf.  Ville  principale,  siège  du  gou¬ 
vernement  d  un  pays.  ||  Lettre  majuscule, 
capitalisation,  nf.  Action  de  capitaliser, 
capitaliser,  vtr.  Ajouter  le  revenu  au  capi¬ 
tal.  ||  Vintr.  Accumuler  pour  former  un  capital, 
capitaliste,  nm-  Celui  qui  a  des  capitaux 
et  qui  les  fait  valoir, 
capitan.  nm.  Fanfaron  ridicule, 
capitation  (I.  caput.  tête),  nf.  Impôt,  taxe 
par  tête,  supprimé  en  1789,  et  remplacé  par  la 
contribution  personnelle  ||  V.  Contributions. 
capiteux,  ense  (lat.  caput,  tête),  adj.  Qui 
monte  h  la  tète  :  vin  capiteux. 

Capitole,  nm.  Ancienne  forteresse  avec  un 
temple  do  Jupiter,  au  milieu  de  la  ville  de 
Rome.  ||  Palais  de  la  municipalité  (à  Toulouse). 
Palais  du  Congrès  des  Etats-Unis,  à  Washington, 
capitolin,  inc,  adj.  Du  Capitole, 
capiton,  nm.  Soie  grossière, 
capitonner,  vtr.  Rembourrer,  matelasser, 
capitoul,  nm.  Nom  des  magistrats  munici¬ 
paux^  à  Toulouse,  avant  la  Révolution, 
capitoulat,  nm.  Dignité  de  capitoul. 
capitnlaix’e,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  un 
chapitre  de  religieux  ou  de  chanoines  :  office 
capitulaire.  Il  Nmpl.  Ordonnance  des  rois  de 
la  2e  race  :  capitulaires  de  Charlemagne. 
capitulaireinent,  adv.  En  chapitre  :  cha¬ 
noines  assemblés  cap>itulairement . 
capitulant,  adj.  et  nm.  Qui  a  voix  au  cha¬ 
pitre  :  chanoine  capitulant. 
capito iation.  nf.  Action  de  capituler, 
capituler,  vtr.  Traiter  pour  la  reddition 
d’une  place  de  guerre,  il  Entrer  en  arrange¬ 
ment,  céder  une  partie  de  scs  droits  (Fam  ). 
capon,  nm.  Hypocrite.  Il  Poltron  (Pop.), 
caponner,  vintr.  Se  conduire  en  capon. 
caponnièrc,))/.  Sorte  d’abri  creusé  dans  la 
terre  pour  tirer  sur  l'ennemi  sens  être  vu 
(fig.  V.  Fortification). 

caporal,  nm.  Militaire  qui  a  le  grade  le 
moins  élevé  dans  l’armée  française.  ||  Syn.  Bri¬ 
gadier  (dans  la  cavalerie  ou  dans  l’artillerie), 
capot,  adj.  invar.  Qui  ne  fait  pas  une  seule 
levée  au  jeu  de  cartes. 

capot,  nm.  Couvercle  obstruant  l’entrée  d’un 
sous-marin,  couvrant  le  mécanisme  d’un  auto¬ 
mobile. 

capoter,  vintr.  Se  dit  d'un  navire,  d’un 
véhicule  qui  se  retourne  complètement- 
capote,  nf.  Grand  manteau  à  capuchon.  || 
Longue  redingote  de  soldat.  ||  Coiffure  de 
femme.  Il  Couverture  de  cuir  d’une  voiture. 
Capone,  v.  d’Italie  (Terre  de  Labour),  15  000b. 
considérée  dans  l’antiquité  comme  un  séjour 
de  délices.  ||  Ilah.  Capouans. 

Cappadoee,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
câpre,  nf.  Bouton  de  la  (leur  du  câprier,  que 
l’on  confit  ordinairement  dans  le  vinaigre. 
Cnprée  (auj.  Capri)  ile  du  golfe  de  Naples 
dans  laquelle  se  retira  Tibère, 
capricant.  V.  Caprisant. 
caprice  (I.  caprn.  chèvre),  nm.  Changement 
de  volonté.  ||  Irrégularité  sans  raison.  ||  Fan¬ 
taisie  soudaine  H  Syn.  Fantaisie,  hnulnde. 
capricieusement,  adv.  Par  caprice. 


CARB 


CAR  ii0  _ 


capricieux,  ense,  adj.  et  n.  Qui  a  des 
caprines. 

capricorne  (!.  capra,  chèvre  :  cornu. 
corne),  nm.  Un  des  12  signes  du  zodiaque  *  tkn. 
V.  Ecliptique),  li  Tropique  du  Capricorne,  ligne 
que  paraît  suivre  le  soleil  le  27  décembre  (fia. 
V.  Si’uère).  h  Genre  d’insectes  coléoptères 
câprier, nm-  Arbuste  des  pays  chauds, 
caprisant  ou  cap ricant,  adj.  m  Se  dit 
'du  pouls  quand  il  est  irrégulier, 
capsulaire,  adj.  2  g. "En  forme  de  capsule 
(Rot.). 

capsule  (1.  capsula ,  petite  boîte),  nf.  Forme 
spéciale  de  certains  fruits  :  lys,  pavot,  etc.  ||  Objet 
creux,  petit  vase  en  forme  de  calotte  employé 
en  chimie.  ||  Petit  cylindre  creux,  en  métal, 
ouvert  à  l’une  de  ses  extrémités,  contenant  du 
fulminate  de  mercure,  et  dont  on  sc  sert  pour 
amorcer  les  armes  à  percussion  :  capsule  de 
fusil.  ||  Enveloppe  de  gélatine  qui  contient  un 
remede  désagréable  au  goût  (Pharm.). 
capsnlerie,  nf.  Fabrique  de  capsules, 
captai,  nm.  Ancien  titre  de  noblesse  équiva¬ 
lant  à  celui  de  baron. 

captatenr,  trice,  n.  Celui  qui  cherche  à 
capter  :  captateur  de  succession. 
captation,  nf.  Action  de  capter, 
c&ptatoire,  adj.  2  g.  Qui  a  pour  but  la  cap¬ 
tation.  ||  Entaché  de  captation  :  legs  eaptatuire. 
capter,  vtr.  Obtenir  par  des  movens  artiii- 
cieux  :  capter  un  testament.  ||  Capter  une 
source,  en  recueillir  les  eaux, 
captieusement,  adv.  13e  façon  captieuse, 
captieux,  euse  [kap-si-eu],  adj.  Qui  tend 
à  tromper.  ||  Syn.  Insidieux. 

Capt  ieux,  chl.c.  (Bazas),  Gironde,  1  500  hab. 
captif,  ive  (I.  captivus ),  adj.  Qui  a  été  pris 
à  la  guerre.  ||  Fig.  Privé  de  sa  liberté.  ||  Bal¬ 
lon  captif,  retenu  au  moven  d’une  corde.  || 
Syn.  Esclave,  prisonnier.  ij'Ctr.  Libre, 
captiver,  vtr.  Itendre  captif.  ||  Fig.  Séduire 
captivité,  nf.  Etat  de  captif.  ||  Fig.  Assu¬ 
jettissement.  Il  'Syn.  Servitude.  ||  Ctr.  Liberté, 
capture,  nf.  Prise  d’un  navire  ennemi  || 
Arrestation  d’un  malfaiteur,  y  Saisie  de  mar¬ 
chandises  passées  en  fraude, 
capturer,  vtr.  Faire  capture, 
capucc, nm.  Capuchon  pointu, 
capuchon,  (1.  caput,  tête),  nm.  Coiffure 
faisant  partie  d’un  manteau  et  pouvant  se  ra¬ 
battre  sur  le  dos. 

capucbonné,  ée,  adj.  Qui  a  la  forme  d’un 
capuchon  (Botan.). 

capucin  (r.  capuce ),  nm.  Ordre  religieux 
franciscain.  ||  Barbe  de  capucin.  V.  Barre. 
capncinade,  nf.  Sermon  trivial.  ||  Dévotion 
affectée  et  hypocrite. 

capucine,  nf.  Ordre  de  religieuses,  dites 
aussi  Filles  de  la  Passion, 
capucine,  nf  Plante  potagère.  ||  Anneau  qui 
fixe  sur  le  bois  le  canon  d’un  fusil, 
capuiet,  nm.  Coiffure  de  femme  en  usa°-e 
dans  les  Pyrénées. 

Capulcts  (Les),  famille  italienne  de  Vérone 
ennemie  acharnée  des  Montaigus  *. 

Cap  -  Vert  (Le),  cap  à  l’extrémité  O  de 
l’Afrique  *.  ||  Iles  du  Cap- Vert,  archipel  de 
l’océan  Atlantique,  en  face  du  Sénégal  (aux 
Portugais),  14-7  000  hab. 

caquage  [ka-ka-gc],  nm.  Action  de  caquer. 
caque,  nf.  Baril  pour  mettre  les  harengs 
salés. 

caquer,  vtr.  Saler  et  mettre  dans  des  caques 
des  harengs  que  l’on  a  vidés, 
caquet  [ka-kê],  nm.  Cri  saccadé  de  certains 
oiseaux.  ||  Fig.  Babil  fatigant.  ||  Plur.  Propos 
médisants.  Il  Syn.  Babil,  bavardage, 
caquetage,  wn„ Action  de  caqueter, 
caqueter,  vintr.  Se  dit  de  la  poule  qui  crie 
quand  elle  a  pondu-  ||  Fig.  Faire  des  caquets.  || 
Gr.Jo  caquette,  n-  caquetons.  Je  caquetterai. 
Que  je  caquette. 

caqueterie,  nf.  Bavardages  futiles, 
caquetcur,  euse,  n-  Qui  caquette, 
caqueur,  euse,  n.  Qui  caque  les  harengs 
car  (1.  quare),  conj.  Indiquant  que  l’on  va 


-  expliquer  ou  prouver  ce  qu’on  vient  d’avancer. 
Il  Syn.  En  etî'et,  par  ce  que. 
car  (m.  angl.),  nm.  Wagon.  ||  Dining  car, 
wagon-restaurant,  n  Sleeping  car,  wagon-lit. 
carabe,  nm.  Sorte  de  coléoptère, 
carabin,  nm.  Soldat  de  cavalerie  légère 
sous  Henri  IV.  il  Étudiant  en  médecine  (Fam.\ 
carabine,  nf.  Fusil  court  et  léger, 
cara biné,  ée,  adj.  Sc  dit  d’une  brise  très 
forte  (Mar.). 

carabiner,  vtr.  Bayer  intérieurement  le 
canon  d’un  fusil. 

carabinier,  nm.  Soldat  armé  d’une  cara¬ 
bine.  ||  Soldat  de  grosse  cavalerie. 
Caracalla,  empereur  romain,  fameux  par 
ses  cruautés  (211-217). 

Caracas,  v.  de  l’Amérique  *  du  Sud, 
du  Venezuela. 

caraco,  nm.  Sorte  de  camisole  de  femme, 
caracole,  nf.  Demi-tour  exécuté 
cheval  à  droite  ou  ii  gauche, 
caracoler,  vtr.  Exécuter  des  caracoles, 
caractère  (g.  kharaktér,  du  v.  kharass je 
grave),  nm.  Empreinte,  marque.  ||  Signe  de 
convention.  ||  Type,  lettre  servant  à  imprimer: 
caractères  typographiques.  Il  Ce  qui  distingue 
une  personne  ou  une  chose  de  toutes  les  au¬ 
tres.  ||  Fermeté  :  avoir  du  caractère. 
caractérisé,  éc .jadj.  Dont  la 
nettement  déterminée. 


cap. 


par  un 


nature  est 
vtr.  Déterminer  avec  une 


caractériser, 

grande  précision. 

caractéristique,  adj.  2  g.  et  nf.  Qui 
caractérise.  ||  Nf.  La  lettre  S  est  la  caractéris¬ 
tique  du  pluriel  en  français. 
earacul,  nm.  Fourrure  imitant  l’astrakan, 
carafe,  nf.  Sorte  de  bouteille  en  verre  blanc 
ou  en  cristal.  Il  Le  contenu  d’une  carafe, 
carafon,  nm.  Petite  carafe. 

Caraïbe,  nom  des  anciennes  peuplades  an¬ 
thropophages  des  Antilles. 

Caraïbes  (Mer  des).  V.  Antilles. 
Caraman,  chl.,  c.  (Villefranche),  Haute- 
Garonne,  1  800  hab. 

carambolage,  Action  de  toucher  du 
même  coup  .deux  billes  de  billard, 
caramboler,  vintr.  Faire  un  carambolage, 
caramel,  nm.  Sucre  fondu  et  légèrement 
calciné.  ||  Bonbon  au  caramel, 
carapace,  nf.  Ecaille  de  la  tortue, 
caraqne,  adj.  m.  Se  dit  du  cacao  de  Caracas, 
carat,  nm.  Partie  d’or  pur  pesant  un  vingt- 
quatrième  du  poids  total  :  or  à  12,  à  20  carats. 

Il  Carat  métrique,  unité  de  poids  (0  gr.  20)  des 
diamants  et  pierres  précieuses, 
t’a  ravage,  nom  de  deux  peintïes  italiens 
du  16e  s. 


Troupe  de  vova 


gcurs  associés 


caravane,  nf 

pour  la  sûreté 
commune, 
caravanier, 
nm.  Conducteur 
des  bêtes  de 
somme  dans  une 
caravane, 
cara van sé - 
rail,  nm.  Vaste 
liôtcl ieric  pour 
les  caravanes, 
caravelle  , 
nf  Vaisseau  de 
guerre  turc.  || 

Nom  donné  au ; 
moyen  âge  à 
certains  navires 
portugais  (/$</.).  *3ljgg 
c  a  r  b  «  n  a  - 
risme,  nm. 

Principe  des  carbonari 
Carbon \ ro. 

carbonaro  (mot  ital.  sign 
nm.  Révolutionnaire  italien  affilié 
secrète,  n  Plur.  des  carbonari. 
carbonate,  nm.  Sel  produit  par  In  rom 
hinnison  de  l’aeide  carbonique  *  avec 
base- 


CAR  WELLE. 

leur  association.  V 


charbonnier), 

T  une  société  * 


une 
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C.irbftn-Blanc,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gi¬ 
ronde,  850  iiab. 

carbone  (1.  carbo,  charbon),  nm.  Corps 
simple,  charbon  à  l’état -pur. 
carboné,  ée,  adj.  Qui  contient  du  carbone, 
cailioitifère  (1.  carbo ,  charbon:  fera,  je 
porte),  adj.  Qui  contient  du  charbon, 
carbonique,  adj.  Se  dit  d'un  acide  formé 
d’une  partie  de  carbone  et  de2  parties  d’oxvgène. 
Encïci..  h' acide  carbonique  est  un  gaz  incolore, 
plus  lourd  que  l’air  :  il  n’est  pas  respirable 
(V.  Asphyxie).  A  cause  de  son  poids,  l'acide 
carbonique  reste  près  du  soi;  c’est  pourquoi  il 
est  dangereux  de  descendre  sans  précaution 
dans  une  fosse  abandonnée,  dans  une  cuve  à 
cidre  ou  a  vin.  ||  On  doit  commencer  par  y 
plonger  une  bougie  allumée:  elle  s’éteindra  s'il 
y  a  de  l’acide  carbonique, 
carbôuisatiou,  nf.  Action  de  carboniser, 
carboniser,  vtr.  Réduire  en  charbon, 
caibonnadè,  nf.  Viande  grillée. 
Carbonne,  chl.  c.  (Muret),  Haute-Garonne, 
2  300  hab. 

carburant,  nm.  Corps  qui  mêlé  a  l’air  pro¬ 
duit  des  explosions. 

carburateur,  nm.  Appareil  où  se  fait  le 
mélange  comburant  d’un  moteur  à  explosion, 
carbure,  nm.  Combinaison  du  carbone  avec 
un  corps  simple  :  carbure  de  fer. 
carcan,  nm.  Collier  de 
fer  au  moyen  duquel 
on  attachait  a  un  poteau 
les  criminels  condam¬ 
nés  a  la  peine  de  l'ex¬ 
position  (fig.). 
carcasse,  nf.  Char¬ 
pente  osseuse  d’un  ani¬ 
mal.  ||  Charpente  d’un 
navire,  d'un  bâtiment- 
Carcassonne,  chl. 
du  dép.  de  l’Aude, 

31  000  hab. 
carcel,  adj.  Lampe  carcan. 

carcel,  lampe  inventée 

par'l’horloger  Carcel,  dans  laquelle  un  mouve¬ 
ment  d’horlogerie  fait  monter  l’huile, 
carcinomateux,  euse,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  carcinome, 
carcinome,  nm.  Cancer  (Méd.). 
cardage,  nm.  Action  de  carder, 
cardamine.  nf.  Sorte  de  cresson, 
carde  (I.  cardnus ,  chardon),  nf.  Côte  qui  se 
trouve  au  milieu  de  la  feuille  du  cardon.  || 
Peigne  de  cardeur,  à  pointes  d’acier, 
carder,  vtr.  Peigner  avec  une  carde  :  carder 
de  la  laine. 

cardeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  carde, 
cartlialgie  (g.  karclia,  cœur  :  algos.  souf¬ 
france),  nf.  Douleur  très  vive  a  la  partie  supé¬ 
rieure  de  l’estomac,  près  du  cœur  (Méd.). 
cardiaque  (g.  kardia,  cœur ,)0,dj.  3  g.  Qui 
a  rapport  au  cœur. 

Carditr  v.  d'Angleterre*,  port  important, 
grande  exploitation  de  charbon,  195  OüO  hab. 
cardinal,  nm.  Chacun  des  70  prélats  qui 
composent  te  sacré  collège  ou  conseil  du  sou¬ 
verain  pontife,  et  qui  ont  voix  au  conclave  pour 
l’élection  des  papes.  ||  Plur.  des  cardinaux. 
Il  Oiseau  d'Amérique  à  plumage  rouge, 
cardinal,  ale  (I.  cardo,  cardinis ,  gond), 
adj.  Principal  :  les  i  vertus  cardinales  sont  La 
Justice,  la  Prudence ,  la  Tempérance  et  la 
Force.  ||  Points  cardinaux,  le  N.  le  S.  l’E.  et 
l’O.  Il  Nombres  cardinaux,  les  nombres  ordi¬ 
naires  :  1,  2,  3,  etc.  (par  opposition  aux  nom¬ 
bres  ordinaux  1*»%  2e,  3°,  etc.).  ||  Conn.  Ordinal. 
Cardinalat,  nm.  Dignité  de  cardinal. 
Cardon  (1-  carduus,  chardon),  nm.  Sorte  de 
plante  potagère  analogue  a  l’artichaut, 
carême  (1.  quadragesima,  quarantaine),  nm. 
Temps  d’abstinence  chez  les  catholiques,  de¬ 
puis  le  mercredi  des  cendres  jusqu'à  Pâques. 
Il  La  mi-carême,  le  jeudi  23®  jour  du  carême. 
Il  Suite  de  sermons  pour  un  carême, 
carême-prenant,  nm.  Les  3  jours  gras 
qui  précèdent  le  mercredi  des  cendres.  ||  Le 


•  mardi-gras.  ||  Personne  masquée  pendant  le 
carnaval.  Il  PI.  des  carêmes-prenants. 
Arénage,  nm.  Action  de  caréner.  ||  Lieu  où 
I  l'on  carène  les  navires, 
carence  (1.  carere,  manquer),  nf.  Procès- 
verbal  de  carence,  eelui  qui  constate  qu'une 
j  personne  décédée  ne  laisse  pas  d’effet  mobilier, 
carène  nf.  Flanc  et  quille  d’un  navire,  la 
partie  qui  plonge  sous  l’eau  (fig.  V.  Navire). 
Il  Mettre  un  navire  en  carène,  le  coucher  sur 
le  flanc  pour  le  réparer, 
caréner,  vtr.  Mettre  en  carène. 

Carentaii,  clil.  c.  (Saint-Lô),  Manche, 3  800  h. 
caressant,  ante,  adj.  Qui  caresse.  Il  Doux 
et  tendre  :  regard,  ton  caressant. 
caresse,  nf.  Flatterie  de  la  main,  témoignag  » 
d’affection. 

caresser,  vtr.  Faire  des  caresses.  H  Fig. 
Effleurer  légèrement.  ||  Cares¬ 
ser  une  espérance,  s’y  com¬ 
plaire.  ||  Ctk.  Rudoyer,  brus¬ 
quer. 

caret,  nm.  Sorte  de  tortue 
marine.  Il  Fil  de  caret,  gros 
fil  qui  sert  à  fabriquer"  les 
cordages.  ||  Dévidoir  à  l’usage 
des  cordiers. 

cargaison,  nf.  Charge  d’un 
navire  de  commerce. 

«•argue,  nf.  Cordage  servant 
à  carguer  les  voiles  d'un  navire, 
carguer,  vtr.  Plier  les  voiles 
d’un  navire,  lès  relever  et  les 
serrer  contre  les  vergues. 

<J ai* liai  x, ch  Le. (Château] in), 

Finistère  3  000  hab. 
cariatide  ou  caryatide 
nf.  Figure  humaine  qui  supporte 
une  corniche.  (Arcliit.)  (fig.). 

Caribert,  roi  de  Paris, 
fils  de  Clotaire  Je<-  (561-507). 
caricature,  nf.  Représen¬ 
tation  grotesque  d’une  per-  rAïuvrirm 
sonne  o*>  d’un  objet.  ||  Syn.  H‘ 

Charge.  ||  Fig.  Personne  ridicule, 
caricaturiste,  nm.  Artiste  qui  fait  des 
caricatures. 

Carie,  anc.  région  de  l’Asie  Mineure,  v.  pr. 
Milet,  Ilaliearnassc.  Il  liai).  Carierî. 
carie,  nf.  Destruction  progressive  des  os  ou 
des  dents. 

carier,  nm.  Détruire  par  la  carie.  Il  Se  carier, 
vpr.  Être  aicaqué'de  la  carie. 

Ca  riguau,  chl.  c-  (Sedan),  Ardennes,  2  200 
hab.  1 1” V .  d'Italie*,  sur  le  Pô. 
carillon,  nm.  Réunion  de  cloches  accordées 
pour  être  sonnées  ensemble.  Il  Air  qu’on  exé¬ 
cute  sur  ces  cloches.  ||  Fig.  Tapage  (Fam.). 
carillonne,  ée,  adj.  Fête  carillonnée,  pour 
laquelle  on  sonne  toutes  les  cloches- 
carillonner,  vintr.  Sonner  ie  carillon.  || 
Fig  Faire  beaucoup  de  bruit  ■ 
carillonneur,  nm.  Celui  qui  earillonne. 
Car  in,  empereur  romain  (283-285). 
Carintïlie,  prov.  d’Autriche*,  378  000  hab. 
carlin,  nm.  Petit  chien  à  poil  ras.  ||  Anc.  mon¬ 
naie  italienne  valant  environ  40  centimes, 
carlingue,  nf.  Crosse,  pièce  de  bois  au  fond 
de  la  cale  d’un  navire  (Mar.), 
cai'listes,  partisans  de  Charles  X  après  1830. 
Il  Partisans  de  don  Carlos  (en  Espagne). 
Garloman,  nom  de  plusieurs  princes  caro¬ 
lingiens.  L’un  d’eux  régna  d’abord  avec  son 
frère  Louis  II!  (870),  puis  seul  (882-884). 
Carlos  (Don),  nom  de  plusieurs  princes  espa¬ 
gnols  dont  le  principal,  don  Carlos,  fils  de 
Charles  IV,  tenta  de  renverser  la  reine  Isabelle 
sa  nièce.  Il  est  mort  en  1855;  son  fils,  puis  son 
petit- fils  ont  tenté  de  soulever  l'Espagne. 
Carlos  '1er,  roi  de  Portugal,  périt  assassine 
(1890-1908). 

Carlo  vingiens.  V.  Carolingiens. 
Carlsbatl,  v.  de  Bohême.  Eaux  minérales. 
Carlsrulie,  v.  d’Allenmgne  *,  capitale  du 
grand-duché  de  Bade,  12-i  000  hab. 

Carlux  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne,  950  hab. 
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carotidien,  enne,  adj. 
aux  carotides. 


a  rapport 


nilî!?"'’/!'  9g-  Rclatif  ««  cnrus*. 
desomhHlir^'  .nt°.  pota«èrc  dc  famille 

3  £. 'KS7œ;^r^sar- 

r ^:<èac-,t« (î“7««<-.  »re. 


Carmagnole,  v.  d’Italie,  à  12  kil.  de  Turin 
prise  par  les  Français  en  1792.  ’ 

y^a*n01^  nf'  Veste  P°rtée  a  Paris  en 
x/OJ  par  un  certain  nombre  de  révolutionnaires 
il  Chanson  révolutionnaire  du  même  temps 
carme,  nm.  Religieux  d’un  des  ordres  men¬ 
diants  de  ÎSotre-Dame  du  Mont-Caruiel 

i^*^el\ monlasne  d'Asie  (Palestine),  sur 
laquelle  est  un  :ouvent  célèbre, 
carmeliue,  nf.  Laine  de  vigogne. 
c**'1 ,11ÇlltCiw/'.  Religieuse  de  l’un  des  ordres  du 
Carme/.ilCouieur  carmélite,  couleur  brun  pâle. 

nm ■  Substance  d’un  rouge  vif 

earm lil a  +0- ^ IC1-il le  *'  lAdJ-  Levres  carmin. 
C.^’",,lat,fi  lve‘  adJ-  Propre  à  expulser 
(  se  forment  dans  l’appareil  digestif 

(Med.).  Il  Nm.  Un  carminatif. 

9  wuwi? ’ \fV^C  du  Morb,i,ian-  arr.  de  Lorient, 
2  900  bab.  Monuments  mégalithiques. 

carnage,  nm.  Tuerie  d’hommes'  ou  d’ani¬ 
maux.  ||  S vn.  Massacre,  boucherie,  tuerie. 

C^rI1i?*Sier’  ere  (la t- caro,  carnis ,  viande) 
adj  Qui  se  nourrit  de  chair,  qui  dévore  les 
autres  animaux.  Il  Nmpl.  Les  carnassiers  les 
animaux  qui  se  nourrissent  de  chair  crue 

Ct^f“ias^iere’  nf-  Sac  Pour  Porter  le  gibier 
tué  a  la  chasse.  ||  Syn.  Carnier. 

carnation,  nf.  Coloration  des  chairs  ||  Re¬ 
présentation  de  la  chair  par  le  coloris 

nm'  TcniPs  de  divertissements 
caî .«rS6  IC  c.artillG|-,  »  Plur.  des  carnavals. 
°taldeie’  f  Al‘gle  saillant  d’unc  Pierre,  d’une 

carné,  ce.  adj ,  Couleur  de  chair, 
t  ai'jieadc,  philosophe  grec  (150  av  J  -C  ) 
carnet,  nm.  Petit  livre  de  poclie  sur  lequel 
on  prend  des  notes.  ||  Syn.  Calepin 
carnier .  v.  Carnassière.  ' 

Charnières,  chl.c.  (Cambrai),  Nord  1 600  hnh 
carnification,  nf  Altération  de  certains 
tissus  qui  se  carnifient  (Méd.). 

caiiiifier  (se),  vpr.  Se  transformer  en  une 
sorte  de  chair  (Méd.). 

Carniole,  prov.  de  l’Autriche,  510  000  hab 
de^la  V?nét?cS  (A1P6S)’  Parti<2  des  Alpes  au  N’ 

mro’clïair;  vorare,  dévorer), 
S'  ,#■  Oui  se  nourrit  de  chair.  ||  Nmvl. 

J r'a’i <!«ï (!arna*slcl's  (chiens, chats,  ours,  etc.). 

nf-  Excroissance  de  chair. 
(Lazare)>  .conventionnel  français 
’/lwî  Sliril0"inie  1  Organisateur  de  la 
cic(on  e.  n  Son  petit-fils  Sadi-Carnot,  né  en  1807 
?8qAl<  A°  (le  la  Republique  française  de  1887  a 
1894.  Assassine  le  24  juin  1894. 

i-*?'***?  .  fin  Nord,  un  des  États-Unis  On 
Amérique  du  Nord,  2  060  000  hab.,  cap.  TîaWi 
Il  Caroline  du  Sud,  un  des  États-Unis  de  l’Amé-’ 

rarolï*  N°rd’  1  454  000  ,iab’’  cap-  Columbia, 

.  ,es  archipel  de  la  Polynésie  41  000 

c** r*oM»i U  -ar  I  E*Pa8nc  à  l’Allemagne  en  1899. 

ÏÏ(Ma,er"oie,‘1U‘'  üdj-  Dc  Cbarlcma- 

n0ln,,,8:îe,*s-  110,11  (,c  12  rois  de  France 
Mé rov /» « !'a C °  C752'?8])  >  ils  succédèrent  aux 
ct  Précédèrent  les  Capétiens. 
dnnf  m  nm-  A.nc,cmie  monnaie  française 

S  'i  l  î!lrv,ar!a  souvent,  émise  par  Char¬ 
les  vin,  elle  valait  environ  18  cent 

1100||,C1;*  lIcs  enfers,  passait  les  morts 
(le  Inutie  côté  du  Stvx  pour  une  obole  (Mvth  ) 
caronafie,  nf  Ancien  canon  de  marine  ‘ 
c^îoïinnl°’  î1.^. Excroissancc  charnue. 

lîenx  V,  .?-’  afJ'  ?"  0t  ",So  (,it  (lc  chacune  des 
deux  pi  Incipales  artères  qui  portent  le  sari" 
du  cœur  au  cerveau.  8 

Qui 
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Cb?e^°Ube  °U  car<më:e’  nf.  Fruit  du  earou- 

caroubier,  nm.  Genre  d’arbres  dont  le  bois 
rouge  ct  très  dur,  est  employé  en  menuiserie! 
Carpatlies,  chaîne  de  montagnes  qui  traver¬ 
se  l’Autriche 
de  l’Est 
l’Ouest, 
carpe,  nm. 

Nom  scienti¬ 
fique  du  poi¬ 
gnet  ( fig .  V. 

Squelette). 
carpe,  nf 
Poisson  d’eau 
douce  [fig.). 
carpeau ,  nm.  Petite  carpe. 
«Uarpeaiix,  sculpteur  français  (  1827-1875). 
v  arpentras,  chl.  a.  (Vaucluse),  au  pied  du 
mont  Ventoux,  10  800  hab . 
carpette,  nf.  Sorte  de  tapis.  ||  Jeune  carpe. 
carpiiioH,  nm.  Très  jeune  carpe- 
«Larquefou  ,  chl.  c.  (Nantes),  Loire-Infé¬ 
rieure,  2  800  hab. 
carquois,  nm.  Étui  à  flèches, 
t-tirraclie,  nom  de  plusieurs  peintres  ita- 
lc:"5  Rolo/,le  :  Louis  (1555-1619);  Augustin 
(1558-1601);  Annibal  (1560-1609). 

v.  d  Italie  (Toscane),  d’où  l’on  tire 
un  beau  marbre  blanc  appelé  carrare 
carre,  nf.  Epaisseur  d’un  objet  plat  coupé  à 
angles  droits.  ||  Chaque  face  d’une  lame  d’épée 
carre  (1.  quadratus).  nm.  Quadrilatère  a  4  côtés 
égaux  et  a  4  angles  droits  (Géom.)  ||  Tout  ce 
qui  3  la  forme  d  un  carré  :  carré  de  papier.  |i 
Palier  d  un  escalier.  ||  Produit  d’un  nombre 
multiplie  par  lui-même  :  le  carré  de  3  est  À. 
carre, ee  adj.  Qui  a  la  forme  d’un  carré,  u 


Mètre  carré,  dont  chaque  côté  est  égal 
à  un  mètre.  ||  Bataillon  carré,  troupe  d’infan- 
tene  disposée  pour  faire  face  de  quatre  côtés 
a  la  fois,  il  Racine  carrée  nombre  qui  multiplié 
par  lui-même  reproduit  un  nombre  donné  || 
Qui  a  de  iarges  épaules.  Il  Tête  carrée,  homme 
entete.  ||  Correl.  Rond, 
carreau,  nm.  sorte  de  pavé  plat  fait  de 
erre  cuite,  de  pierre,  etc.  ||  Vitre  dc  fenêtre,  n 
Une  des  quatre  couleurs  des  cartes  à  jouer,  n 
1er  a  repasser  dont  se  servent  les  tailleurs.  || 
Maladie  des  enfants.  ||  Flèche  d’unc  arbalète. 

I  Couteaux  de  Jupiter  (poét.),  le  tonnerre, 
carrefour,  nm.  Endroit  où  se  croisent  plu¬ 
sieurs  rues  ou  chemins.  1 

carrelage,  nm.  Action  dc  carreler.  ||  Ouvrage 
lait  avec  des  carreaux, 
carrelé,  ée.  adj.  Pavé  de  carreaux, 
carreler,  vtr.  Paver  avec  des  carreaux  n 
Raccommoder  des  souliers.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
cax i*el et,  nm.  Poisson  dc  mer,  sorte  de  plie  * 
h  Aiguille  d  emballeur.  ||  Filet  de  pêche  carré' 
carrelette, nm.  Lime  plate  et  line, 
carreleur,  nm.  Ouvrier  qui  pose  les  car¬ 
reaux  sur  le  sol.  ||  Cordonnier  ambulant. 

Csurès'elUre’  nf'  Raccommodage  de  ’cliaus- 

carrémeiït,  adv.  En  carré.  ||  Fig.  D’une 
manière  positive  :  refuser  carrément 
carrer  t/r.  Rendre  carré.  ||  Former  le  carré 
d  un  nombre  (Arith.).  ||  Trouver  le  carré  équi 
va  ant  a  une  surface  (Géom.).  ||  Se  carrer  vvr 
Faire  l’im portai.it.  er’ 

carrlclt,  nm.  Manteau  h  plusieurs  collets 
carrier,  nm.  Entrepreneur  qui  exploite  une 
carrière.  ||  Ouvrier  qui  travaille  dans  une  car- 
iiere.  n  Sorte  de  pigeon  vovageur. 

Carrier  conventionnel  français  (1756-1794) 
tristement  laineux  par  les  novades  dc  Nantes 
carrière,  nf.  Lieu  fermé  de  barrières  mu  r 
es  courses.  ||  Syn.  Lice.  ||  Fig.  La  vie  |  Pro- 
lession  :  choisir  une  carrière.  ||  Lieu  d’où  l’on 
extrait  de  la  pierre,  du  marbre,  du  sable,  etc. 
carriole,  nf- Petite  charrette  couverte 

adi'  9  V'  0u  ,<:s  voitures  (ieu 
vent  circuler  :  route  carrossable. 

carrosse  (ital.  carrozza),  nm.  Voiture  de 
luxe  à  4  roues,  suspendue  et  couverte. 
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carrossée,  nf.  Contenu  d'un  carrosse, 
carrosserie,  nf.  Industrie  du  carrossier.  || 
Tout  ce  qui  dans  un  wagon,  un  automobile, 
n’est  pas  mécanisme. 

carrossier,  nf.  Fabricant  de  carrosses.  || 
Cheval  qu’on  attelle  à  un  carrosse. 
Cari’ouges,  chl.  c.  (Alençon),  Orne,  900  h. 


CARB03SE. 


carrousel,  nm.  Sorte  de  tournoi  où  des 
cavaliers  exécutent  des  exercices  de  tout 
genre.  ||  Lieu  où  se  donne  un  carrousel, 
carrure,  nf.  Largeur  du  dos  d’une  épaule  à 
l’autre. 

carte  (lat.  charta,  feuille  de  papier),  nf. 
Papier  composé  de  plusieurs  feuilles  collées 
ensemble.  Il  Carte  à  jouer.  ||  Petit  carton  sur 
lequel  on  inscrit  son  nom  :  carte  de  visite.  Il 
Billet  d’admission  en  quelque  lieu  ;  papier  qui 
sert  à  faire  reconnaître  la  qualité  d’une  per¬ 
sonne  :  carte  d'électeur.  ||  Carte  de  restaurant, 
liste  des  mets  entre  lesquels  on  peut  choisir. 

Il  Carte  de  géographie,  de  cosmographie, 
feuille  de  papier  sur  laquelle  on  a  représenté 
qq.  partie  de  la  terre,  les  constellations  du 
ciel,  etc.  il  Carte  postale,  carte  émise  par  l’ad¬ 
ministration  des  postes  et  circulant  à  découvert, 
au  prix  de  10  centimes.  ||  Carte-télégramme, 
carte  transmise  au  moyen  de  tubes  pneuma¬ 
tiques.  ||  Carte  blanche,  liberté  d’agir, 
cartel,  nm.  Provocation  en  duel.  Il  Encadre¬ 
ment  de  certaines  pendules  suspendues  à  la 
muraille.  ||  Ces  pendules  elles-mêmes, 
carter,  nm.  Gaine  dans  laquelle  tourne 
l’arbre  moteur  d’un  automobile, 
cartésianisme  (r.  Cartcsius ,  nom  latin 
de  Descartes),  nm.  Philosophie  de  Descartes 
cartésien,  en  ne,  ad},  et  n.  Relatif  au 
cartésianisme.  Il  Partisan  de  ce  système. 
Cartilage,  anc.  v.  d’Afrique,  non  loin  de 
Tunis,  fondée  par  Didon  (900  ans  av.  J.-C.)  et 
détruite  par  les  Romains  en  1 4 G  av.  J.-C. 
Ca.rtïiagène .  v.  d’Espagne*,  prov.  de 
Murcie,  50U00  hab.  ;  port  sur  ta  Méditcrram -, 
carthaginois,  pise,  adj.  et  n.  De  Carthage 
Cartier,  nm.  Marchand  de  cartes  à  jouer. 
Cartier  (Jacques),  navigateur  français,  dé¬ 
couvrit  le  Canada  en  1534. 
cartilage,  nm.  Tissu  mou  et  flexible  qui  se 
trouve  surtout  aux  extrémités  des  os. 
cartilagineux,  euse,  adj.  Qui  tient  du 
cartilage.  Il  Composé  de  cartilages, 
cartisane,  nf.  Petit  morceau  de  carton  ou 
de  parchemin  autour  duquel  on  a  tortillé  un 
fil  de  soie,  d’or  ou  d’argent,  pour  former  ‘relief 
dans  certaines  broderies, 
cartomancie,  nf.  Art  prétendu  de  deviner 
l’avenir  au  moyen  de  cartes  a  jouer, 
cartomancien,  enne,  n.  Celui,  celle, 
qui  pratique  la  cartomancie, 
carton  (lat.  charta ,  feuille  de  papier),'  Km. 
Carte  épaisse  faite  avec  de  la  pâte  de  papier 
broyée,  battue,  collée  et  séchée  sous  une 
presse.  ||  Grand  portefeuille,  boite  de  carton 
pour  serrer  des  papiers  ou  autres  objets.  Il 
Esquisse  de  peintre.  ||  Carton-pierre,  pâte  de 
carton  mélangée  avec  de  la  gélatine,  de  la 
craie  et  de  l’huile  de  lin,  et  qui  devient,  en 
séchant,  dure  comme  la  pierre.  Il  Feuillet  qu’on 
réimprime  pour  en  remplacer  un  autre, 
cartonnage,  nm.  Action  de  cartonner  un 
livre.  Il  Reliure  en  carton, 
cartonné,  ée,  adj.  Couvert  de  carton. 


cartonner, vtn  Relier  en  carton, 
cartonnier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
carton.  Il  Meuble  a  serrer  des  cartons, 
cartonclie,  nm.  Charge  d’une  arme  a  feu, 
d’une  substance  explosible  renfermée  dans  un 
tube  en  carton  ou  en  métal, 
cartonclie,  «A  Ornement  de  sculpture  ou 
de  peinture  dans  lequel  on  met  une  inscription. 
■Cartonclie,  fameux  voleur  du  18<=  s. 
cartoucherie,  nf.  Lieu  où  l’on  fabiique 
des  cartouches. 

cartouchière,  nf.  ou  cartouchier, 

nm.  Sacoche  pour  mettre  des  cartouches, 
eartulaire,  nm.  Recueil  de  titres,  de 
chartes ,  concernant  une  église,  une  abbaye,  etc. 
carus.  nm.  Profond  assoupissement,  dernier 
degré  du  coma*  (Méd.). 

Carus,  empereur  romain  (282-283). 
carvi,  nm.  Plante  dont  les  fruits  sont  utilisés 
pour  aromatiser  le  pain  et  le  fromage. 
Carvin,  chl.  c.  (Béthune),  Pas-de-Calais, 

8  600  hab. 

cas  (1.  casus,  chute),  nm.  Ce  qui  arrive,  évé¬ 
nement,  accident.  ||  En  tout  cas,  loc.  adv. 
Quoi  qu’il  arrive.  ||  Faire  cas  de,  avoir  une 
opinion  favorable  de.  ||  Nom  que  l’on  donne 
dans  les  langues  à  flexions  aux  désinences  que 
prennent  les  mots  déclinables.  ||  Cas  de  cons¬ 
cience,  difficulté  sur  ce  qui  est  permis  ou 
défendu  par  les  lois  morales  et  religieuses.  Il 
En-tout-cas  ou  en-cas,  nm.  Grande  ombrelle 
qui  peut  servir  de  parapluie. 

Casablanca,  port  sur  la  côte  ouest  du 
Maroc,  32  000  hab. 

casanier,  ère  (I.  casa,  maisonnette),  adj,  et 
n.  Qui  aime  à  rester  chei  lui. 
casaque,  nf.  Manteau  à  manches  larges  || 
Tourner  casaque,  changer  de  parti, 
casaquin,  nm.  Sorte  de  camisole, 
cascade,  nf.  Chute  d’eau,  masse  d’eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher.  ||  Paroles  ajoutées 
par  un  acteur  au  texte  d’une  pièce-  Il  Fig. 
Manque  de  suite. 

cascatelle,  nf.  Petite  cascade, 
case  (1.  casa,  maisonnette),  nf.  Petite  maison 
chétive  ;  cabane  des  nègres  en  Amérique  et 
en  Afrique  II  Compartiment  dans  un  meuble.  Il 
Division  d'un  damier,  d’un  échiquier,  etc. 
caséeux,  euse  (1.  caseus ,  fromage),  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  fromage, 
caséine,  nf.  ou  caséum,  nm  Matière  qui  se 
trouve  dans  le  lait  et  fait  la  base  du  fromage, 
casemate,  nf.  Abri  en  maçonnerie  recou¬ 
verte  de  terre  ou  de  béton  (Fortif.) 
easemater,  vtr.  Garnir  de  casemates 
caser,  vtr.  Placer  dans  une  case,  ranger.  Il 
Donner  un  emploi  à  qqn.  Il  Se  caser,  vpr. 
Trouver  une  place,  s’établir  en  un  lieu 
caserne,  nf.  Bâtiment  destiné  au  logement 
des  soldats.  Il  Les  soldais  ainsi  logés, 
casernement,  nm.  Action  de  caserncr. 
caserner,  vtr.  Loger  des  troupes  dans  une 
caserne.  ||  vintr.  Être  logé  daus  une  caserne, 
caséum.  V.  Caséine. 

casier,  nm.  Ensemble  de  cases  :  casier  de 
bureau,  casier  à  bouteilles.  ||  Casier  judiciaire, 
bulletin  mentionnant  les  antécédentsjudiciairei 
d'un  individu. 

Casimir,  nm.  Étoffe  de  laine 
hue  et  légère. 

Casimir  Perler,  homme 
d’État  français,  1er  ministre 
sous  Louis-Philippe  (1177-1832). 

C  a  s  i  in  i  r  P  e  - 
rier  (Jean),  5«  pré¬ 
sident  de  la  Répu¬ 
blique  française,  élu 
en  1 89 V  (  1847-1 J07). 
casino  (mot.  ital.), 
nm.  Lieu  de  réunion 
où  l’on  peut  lire, 
jouer,  danser,  etc. 
casoar,  nm.  Genre 
d'oiseaux  échassiers,  voisins  de  l'autruche  (fin-). 
Caspienne  (Mer),  lac  immense  situé  entre 
l’Europe  *  et  l’Asie. 


casoar. 


CAST 


—  120 


GATA 


casque,  «m,  Coiffure  de  métal  ou  de  cuir 
pour  protéger  la  tête  (fig.  V.  Armure). 
casquette,  nf.  Coiffure  d’homme,  sorte  de 
bonnet  ou  de  calotte  arec  une  visière. 
Cassagnes-Béffoiilies,  chl.  c.  (Rodez), 
Aveyron,  1  400  liab. 

Cassnïuli'e,  fille  de  Priant,  avait  le  don  de 
prophétie,  mais  sans  pouvoir  persuader  (Myth.). 
Cassandre,  roi  de  Macédoine,  301  av.  J.-C. 
cassant,  ante,  adj.  Qui  est  sujet  à  se  cas¬ 
ser.  ||  Fig.  Qui  ne  sait  pas  ménager  les  gens, 
brusque.JI  Cxr.  Flexible,  solide, 
cassation,  nf.  Arrêt  qui  casse  un  arrêt  ou 
un  jugement  :  se  pourvoir  en  cassation.  ||  Pri¬ 
vation  de  grade.  ||  Cour  de  cassation,  tribu¬ 
nal  suprême  qui  peut  annuler,  pour  vice  de 
forme  ou  fausse  application  des  lois,  les  arrêts 
ou  jugements  des  autres  tribunaux, 
casse,  nf.  Action  de  casser, 
casse,  nf.  Sorte  de  boite  à  compartiments  où 
sont  ranges  les  caractères  d  imprimerie, 
cassé,  ée,  adj.  Usé,  affaibli  par  l’âge.  ||  Privé 
de  son  grade,  il  Voix  cassée,  voix  enrouée, 
casseau,  nm.  Moitié  de  casse  (Impr.). 
casse-con,  nm.  Endroit  où  l’on  risque  de 
tomber.  ||  Fig.  Homme  téméraire  (Fam.).  ||  PI. 
des  casse-cous  ou  casse-cou. 

Cassel,  chl.  c.  (Hazebrouck),  Nord,  3  600  bah. 
Victoires  des  Français  (1328  et  1677). 

Cassel,  v.  d’Allemagne*,  anc.  cap.  de  l’élec¬ 
torat  de  Ilesse-Cassel,  120000  hab. 
cassement,  nm.  Action  de  casser.  Il  Fig. 
Cassement  de  tête,  fatigue  d’esprit  causée  par 
le  travail,  le  bruit  des  affaires, 
casse  -  noisette  ou  casse-noix,  nm. 
Ustensile  pour  casser  les  noix  ou  les  noisettes. 
Plur.  des  casse-noisette  ou  casse-noisettes. 
cesser  (1.  quassare,  agiter  fortement),  vtr. 
Faire  plusieurs  morceaux  d’un  seul  :  casser  du 
bois.  ||  Affaiblir  :  les  excès  cassent  l'homme 
avant  l’âge.  i|  Fig.  Rendre  nul  :  casser  un  arrêt. 

Il  Priver  de  son  emploi,  destituer  :  casser  aux 
gages.  ||  Vintr.  Se  rompre, 
casserole,  nf.  Ustensile  de  cuisine  pour 
faire  cuire  les  aliments. 

casse-tête,  nm."  Sorte  de  massue  des  sau¬ 
vages;  arme  de  poche.  [|  Fig.  Travail  d’esprit 
fatigant.  ||  Vin  capiteux.  ||  Plur.  des  casse-tête 
ou  casse-têtes 

cassetin,  nm.  Compartiment  d’une  casse 
(lmp.). 


casse t te,  nf.  Petit  coffre  pour  serrer  l’argent 
et  les  bijoux,  il  Trésor  particulier  d’un  prince 
casseur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  casse 
beaucoup  :  servante  très  casseuse. 

Cassin  (Mont),  montagne  d’Italie,  a  80  kil.  de 
Naples;  abbaye  fondée  par  saint  Benoit, 
cassine,  nf.  Petite  maison  de  plaisance. 

«  assi ni.  astronome  italien  (1625-1712),  créa¬ 
teur  de  l’Observatoire  de  Paris.  Son  petit-fils 
et  son  arriere-petit-fils  ont  fait  une  admirable 
carte  topographique  de  la  France. 
Cassiotlore,  écrivain  latin  (4G8-362). 
Cassiopée,  reine  d’Éthiopie,  mère  d’Andro- 
mède^(Myti).).  ||  Constellation  près  du  pôle  Nord, 
cassis  [ca-cissl,  nm.  Groseillier  à  fruits  noirs 
Il  Fruit  du  cassis.  Il  Liqueur  faite  avec  ce  fruit, 
cassiterite,  nf.  Oxyde  d’étain  naturel. 
Cass  lus,  général  romain,  un  des  meurtriers 
de  César,  se  tua  qn  42  av.  J.-C. 
cassolette,  nf.  Vase  à  brûler  des  parfums. 

Il  Petite  boite  à  parfums, 
cassonade,  nf.  Sucre  raffiné  une  seule  fois, 
cassure,  nf.  Endroit  où 
un  objet  est  cassé. 


castagnettes  nfpl. 
Instrument  composé  de  2 
pièces  d'ivoire  ou  de  buis 
que  1  on  fait  résonner  en 
les  frappant  l’une  corfïre 
1  autre  (fig.). 

Castalïc,  source  du  Par¬ 
nasse,  consacrée  aux  Muses 
(Myth.). 

Castanet,  chl.  c.  (Toulouse 
ronne,  850  hab. 


CASTAGNETTES. 
Haute-Ga 


caste,  nf.  Chacune  des  divisions  d’un  peuple, 
dans  l'anc.  Égypte  et  dans  l’Inde,  il  Fig. 
Catégorie  fermée  de  la  société  :  caste  nobi¬ 
liaire. 

castel,  nm.  Château  (vx.). 

Casteljaloux,  chl.  c.  (Nérac),  Lot-et-Ga¬ 
ronne,  3  600  hab. 

Castellane,  chl.  a.  (Basses-Alpes),  1  800  hab. 
Castelmoron,  chl .  c.  (Marmande),  Lot-et- 
Garonne,  1  650  hab. 

Castelnau,  chl.c.  (Bordeaux)  Gironde, 1650  h. 
Casteîaiau,  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  3  100  hab. 
Castelnaudary,  chl.  a.  (Aude),  9  700  hab. 
Castelnau- de -Montmiral,  chl.  c. 
(Gaillac),  Tarn,  2100  hab. 
Castelnau-Magnoac,  chl.  c.  (Bagnères), 
Hautes-Pyrénées,  1  450  hab. 

Castelnau  -Rivière-  Basse,  chl.  c. 
(Tarbes),  Hautes-Pyrénées,  1  050  hab. 
Castelsarrasin,  chl.  a.  (Tarn-et-Garonne), 
7  900  hab. 

Castets,  chl.  c.  (Dax),  Landes,  1  700  hab. 
Castifao,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  550  hab. 
CastigTione,  v.  d’Italie*,  près  deMantoue: 
victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens  (1796). 
castillan,  ane,  adj.  et  n.  Qui  appartient 
à  la  Castille.  Il  Nm.  La  langue  espagnole. 
Castille,  un  nos  anciens  royaumes  d’Espa¬ 
gne  *,  divisé  en  Vieille  et  en  NouveHe-Castille, 
cap.  Burgos,  Madrid.  ||  Hab.  Castillan. 
castille,  nf.  Querelle  futile. 

Castiïlon ,  chl.  c.  (Saint-Girons),  Ariège, 
850  hab.  Défaite  des  Anglais  en  1453. 
Castiïlon,  chl.  c.  (Libourne),  Gironde, 
3  100  bah. 

Casti lionnes,  chl.  c.  (Villeneuve-sur-Lol), 
Lot-et-Garonne,  1  900  hab. 
castine,  nf.  Pierre  calcaire  employée  pour 
faciliter  la  fusion  de  certains  minerais, 
castor.  nm.  Quadrupède  rongeur  qui  construit 
des  digues  sur 
les  rivières  et 
se  bâtit  des  but¬ 
tes  (fig.).  Il  Cha¬ 
peau,  étoffe  en 
poil  de  cas¬ 
tor. 

Castor. héros 
grec,  frère  ju¬ 
meau  de  Pol- 
lux  (Myth-.-). 
castorine  , 
nf.  Étoffe  de 
laine  légère, 
castramétation  (1.  castra,  camp;  metari , 
mesurer)  nf.  Art  d’établir,  de  fortifier  des  camps. 
Castres,  chl.  a.  (Tarn).  28  200  hab. 
Castries,  chl.c.  (Montpellier),  Hérault.  1  300  h. 
casuel,  elle  (lat.  casas ,  accident),  adj.  Qui 
dépend  des  circonstances.  \\Nm.  Profit  variable 
en  dehors  des  revenus  fixes, 
casuellenient,  adv.  Par  hasard, 
casuiste,  nm.  Théologien  qui  s’attache  a  ré¬ 
soudre  les  cas  de  conscience, 
casuistique,)!/'.  Partie  de  la  théologie  qui 
s  occupe  des  cas  de  conscience, 
casus  l»elli  (mots  lat.  sign.  cas  de  guerre), 
nm.  Sc  dit  de  ce  qui  peut  amener  une  guerre, 
une  lutte  quelconque.  ||  Plur.  des  casus  belli. 
catacïirese.  nf.  Emploi  d’un  mot  dans  un 
sens  détourné.  Ex.  -.  La  langue  française  (Rhet.). 
cataclysme,  nm.  Inondation  générale,  bou¬ 
leversement  de  la  surface  du  globe.  ||  Fig  Bou¬ 
leversement  considérable, 
catacombes  (gr.  kata,  en  bas  :  kumbos,  ca¬ 
vité)  nfpl.  Lieux  souterrains  qui  furent  d’abord 
des  carrières  et  servirent  de  cimetières  aux 
peuples  anciens,  n  Catacombes  de  Rome,  vas¬ 
tes  souterrains  où  les  chrétiens  se  réunissaient 
pendant  les  persécutions.  ||  Catacombes  de  Pa¬ 
ris,  anciennes  carrières  où  l’on  a  rassemblé  les 
ossements  de  plusieurs  cimetières, 
catafalque,  nm.  Estrade  élevée  dans  une 
église  pour  une  cérémonie  funèbre, 
cataire,  nf.  Nom  d’une  plante  qu’on  appelle 
aussi  herbe  aux  chats. 
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catalan,  an©,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  Cata¬ 
logne. 

catalauniens  ou  catalauniques 

(Champs ).nmpl.  Plaine  de  Châlons-sur-Marne, 
célèbre  par  la  défaite  d’Attila  par  Aétius  en  514. 
catalepsie  (g.  katalejjsis),  nf.  Privation  mo¬ 
mentanée  de  la  connaissance  et  de  la  sensibilité, 
cataleptique,  adj.  9  g.  Qui  a  rapport  a  la 
catalepsie.  Il  N.  9  g.  Atteint  de  catalepsie. 
Catalogne,  anc.  province  espagnole  dont 
la  capitale  était  Barcelone. 
catalogue  (gr.  katalogos),  nm.  Énumération, 
liste  d’objets  classés  :  catalogue  de  livres, 
cataloguer,  vtr.  Faire  un  catalogue, 
catalpa,  nm.  Bel  arbre  à  fleurs  blanches, 
originaire  de  l’Amérique  du  Nord. 

Catane,  v.  de  Sicile,  près  de  l’Etna, 143000 h. 
cataplasme  (gr.  kata,  sur;  plasma ,  applica¬ 
tion),  nm.  Sorte  de  pâte  molle  qu’on  applique 
entre  deux  linges  sur  une  partie  malade. 
Encycl.  On  emploie  les  cataplasmes  chauds 
comme  émollients  et  çpmme  calmants  ;  les  cata¬ 
plasmes  froids  sont  employés  pour  chasser  le 
sang  d’une  partie  engorgée.  Les  substances 
employées  sont  la  farine  de  lin,  la  fécule  de 
pommé  de  terre,  la  mie  de  pain,  etc. 
catapulte,  nf.  Ancienne  machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres,  des  traits  (fig.). 


cataracte  (gr.  katarassô,  je  me  précipite), 
nf.  Chute  des  eaux  d’un  fleuve  lorsqu’elles 
tombent  d’un  lieu  élevé  :  cataractes  du  Nil.  il 
Défaut  de  transparence  du  cristallin.  ||  V.  OEil. 
cataracte,  ée,  adj.  Qui  a  la  cataracte, 
catiirrlial,  ale,  adj.  De  la  nature  du  ca¬ 
tarrhe. 

catarrhe  (gr.  katarrhéô,  je  coule),  nm.  Ma¬ 
ladie  consistant  en  une  sécrétion  excessive  des 
membranes  muqueuses,  surtout  de  celle  des 
voies  respiratoires.  Il  Pop.  Gros  rhume, 
catarrlieux,  ense,  adj.  Sujet  aux  catar¬ 
rhes. 

catastrophe,  nf.  Grand  malheur,  fin  tragi¬ 
que.  Il  Dénouement  d’une  tragédie,  d’un  drame. 
Cateau  (Le)  (anc.  Cateau  Cambrésis),  chl.  c. 
(Cambrai),  Nord,  10 500  hab.  Traité  de  paix 
entre  la  France  et  l’Espagne  (1559). 
catéchiser,  vtr.  Enseigner  et  expliquer  le 
catéchisme.  Il  Fig.  Faire  la  leçon  à  qqn. 
catéchisme,  nm.  Instruction  par  demandes 
et  par  réponses  sur  les  dogmes  du  christia¬ 
nisme .  Il  Livre  qui  contient  cette  instruction, 
catéchiste,  nm.  Celui  qui  fait  le  catéchisme, 
catéchumène  [ka-té-ku-mè-nc]  (gr.  kate- 
khoumenos,  catéchisé),  n.  9  g.  Personne  qu’on 
instruit  pour  la  préparer  au  baptême, 
catégorie,  nf.  Classe  dans  laquelle  on  range 
des  personnes,  des  objets  de  même  nature.  Il 
Classe  des  idées  ou  des  termes  ( Pbil.  ). 
catégorique,  adj.  9  g.  Qui  est  selon  la  rai¬ 
son,  clair  et  précis:  refus  catégorique.  Il  Syn. 
Précis.  ||  Corrkl.  Évasif,  ambigu,  équivoque, 
catégoriquement,  adv.  D’une  manière 
catégorique. 

Catelet  (Le),  chl.  c.  (Saint-Quentin),  Aisne, 
500  hab. 

cathartique,  adj.  9  g.  et  n.  Purgatif. 


cathédrale  (lat.  cathedra ,  siège),  adj.  et  nf. 
Église  principale  d’un  diocèse,  celle  où  l’évê- 
que  a  son  siège. 

Cathelineau  (Jacques),  général  en  chef  de 
l’armée  vendéenne  (1759-1793). 
cathérétique,  adj.  9  g.  Se  dit  de  médica¬ 
ments  caustiques,  comme  la  pierre  infernale. 
Catherine  (Sainte),  vierge  et  martyre 
chrétienne  du  iv6  siècle.  Patronne  des  petites 
filles,  fête  le  25  novembre. 

Catherine,  nom  de  2  impératrices  de  Rus¬ 
sie  :  l'une,  femme  de  Pierre  le  Grand  (1639- 
1727)  et  l’autre,  appelée  la  Grande  (1762-1796). 
Catherine  d’Aragon,  première  femme 
d’Henri  VIII,  mère  de  Marie  Tudor  (1483-1536). 
Catherine  de  Médicis  (1519-1589),  reine 
de  France,  mère  de  Charles  IX  ;  conseilla  le 
massacre  de  la  Saint-Barthélemy  (1572). 
catholicisme,  nm. La  religion  catholique, 
catholicité,  nf.  Conformité  à  la  doctrine 
catholique.  ||  L’ensemble  des  catholiques, 
catholicon,  nf.  Remède  que  l’on  croyait 
autrefois  propre  a  guérir  toutes  les  maladies, 
catholique  (gr.  katholicos,  universel),  adj. 
9  g.  Qui  est  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux.  ||  N .  Qui  professe  le  catholicisme, 
catholiquement,  adv.  Conformément  à  la 
foi  catholique. 

cati,  vtr.  Apprêt  qui  rend  les  étoffes  lustrées. 
Catilina,  sénateur  romain,  chef  d’une  cons¬ 
piration  déjouée  par  Cicéron  (63  av.  J.-C.). 
Catilinaires,  nf.  Titre  de  4  discours  cé¬ 
lèbres  de  Cicéron  contre  Catilina, 
eat.illac  ou  catillard,  nm.  Poire  a  cuire, 
catimini  (En),  loc.  adv.  Èn  cachette. 
Catinat,  maréchal  de  France  (1637-1712). 
catir,vft.  Lustrer  une  étoffe, 
catissage,  nm.  Action  de  catir. 

|  catisseur,  nm.  Celui  qui  catit. 
catogan  ou  cadogan,  nm.  Nœud  qui 
relève  les  cheveux  et  les  attache  derrière  la  tête. 
Caton,  nom  de  2  Romains  illustres  :  1°  Caton 
l’Ancien  ou  le  Censeur  (232-147  av.  J.-C.); 
2°  Caton  d  Utique,  adversaire  de  César,  se  tua 
pour  ne  pas  lui  devoir  la  vie  (95-46  av.  J.-C.). 
Il  Am.  Homme  d’une  vertu  sévère, 
catoptriqne  (gr.  katoptron,  miroir),  Nf. 
Partie  de  la  physique  qui  traite  de  la  lumière 
réfléchie. 

Cattegat,  détroit  entre  la  Suède  *  et  le  Da¬ 
nemark  ;  unit  la  mer  du  Nord  à  la  Baltique. 
Cattenom,  anc.  chl.  c.  (Thionville),  aujour¬ 
d’hui  à  l'Allemagne. 

Catulle,  poète  élégiaque  latin  (87-40  av.  J.-C.). 
Catus,  chl.  c.  (Cahors),  Lot.  1  200  hab. 
Caucase,  chaîne  de  montagnes  entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspienne,  sépare  l’Europe  de 
l’Asie  *.  Il  Province  de  la  Russie  d’Europe, 
cancaslen,  enne  ou  caucasiqne,  adj. 
Qui  appartient  au  Cauçase. 
cauchemar,  nm.  État  d’oppression  pendant 
le  sommeil,  avec  des  rêves  pénibles.  ||  Fig. 
Chose  ennuyeuse, personne  insupportable  (Fam.). 
Encycl.  Le  cauchemar  est  provoqué  par  un 
malaise  (digestion  difficile,  gêne  de  la  respira¬ 
tion,  palpitations,  etc.).  —  Chez  les  enfants,  il 
est  souvent  produit  par  une  impression  de  ter¬ 
reur  ou  autre.  On  évitera  donc  de  leur  faire  des 
récits  effrayants,  surtout  le  soir, 
cauchois,  Oise,  adj.  etn.Qui  est  du  pays 
de  Caux. 

Canclion  (Pierre),  évêque  de  Beauvais,  pré¬ 
sida  le  tribunal  qui  fit  brûler  Jeanne  d’Arc. 
caudal,  ale,  adj.  Qui  appartient  â  la  queue  : 
nageoire  caudale. 

caudataire,  nm.  Celui  qui  porte  la  queue 
de  la  robe  d’un  prélat  romain, 
caudebec,  nm.  Chapeau  de  laine  (vx.). 
Caudehec-en-Caux,  chl.  c.  (Yvetot)  Sei¬ 
ne-Inférieure,  2  500  hab. 

Caudines  (Fourches).  V.  Fourches. 
Canines, chl. c.(Dinan), Côtes-du-Nord,  2  400  h. 
Caumart,  chl.  c.  (Bayeux),  Calvados,  1000  b. 
Caus  (Salomon  de),  savant  français  mort  vers 
1635,  à  qui  l’on  a  attribué  la  découverte  des 
propriétés  de  la  vapeur  comme  force  motrice. 
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causalité,  nf.  Propriété  en  vertu  de  laquelle 
une  cause  produit  un  effet, 
causant,  ante,  adj.  Qui  agit  comme  cause. 

Il  Qui  aime  a  causer  (Fam.). 
causatif,  ive,  adj.  Sc  dit  des  mots  em¬ 
ployés  pour  annoncer  qu’on  va  expliquer  ce 
qu’en  a  dit  :  car ,  parce  que. 
cause,  nf.  Ce  qui  fait  qu’une  chose  est.  Il 
Motif,  sujet,  raison  d’agir  :  se  fâcher  sans  cause. 

Il  Parti,  intérêt  :  soutenir  une  cause.  Il  Procès 
que  l’on  plaide  :  avocat  sans  cause.  Il  A 
cause  que.  loc.  conj.  Parce  que.  ||  A  cause 
de,  loc.  prêp.  En  considération  de.  Il  Ctr.  Effet, 
résultat,  conséquence. 

causer,  vtr.  Etre  cause.  Il  Syn.  Occasionner, 
causer,  m'nO\  S’entre  tenir  familièrement  avec 
qqn.  :  causer  avec  un  ami. 
causerie,  nf.  Entretien  familier, 
causette,  nf.  Petite  causerie, 
causeur,  euse,  adj.  etn.  Qui  aime  à  cau¬ 
ser.  ||  Ctr.  Muet,  silencieux,  taciturne, 
causeuse,  nf.  Sorte  de  canapé  de  salon  où 
peuvent  s’asseoir  deux  personnes. 
Caussade,  chl.  c.  (Montauban),  Tarn-et-Ga- 
ronne,  4  100  hab. 

causse,  nm.  Nom  donné  dans  le  S. -O.  de  la 
France  à  des  plateaux  de  terres  riches  en  marne, 
causticité,  nf.  Propriété  des  substances 
caustiques.  ||  Fig.  Tendance  a  dire,  à  écrire 
des  choses  mordantes. 

caustique  (gr.  kaustikos,  de  kaiô,  je  brûle), 
adj.  2  g.  Qui  attaque  les  chairs  en  détruisant 
leurs  tissus  :  les  acides  sont  caustiques.  ||  Fig. 
Satirique  et  mordant.  ||  Nm.  Un  homme  causti¬ 
que.  Il  Syn.  Mordant,  corrosif, 
caustiquement,  adv.  De  façon  caustique, 
cauteleusement,  adv.  De  façon  caute¬ 
leuse. 

cauteleux,  euse  (lat.  cautela,  ruse),  adj. 
Qui  agit  avec  ruse  (en  mauvaise  part), 
cautère  (gr.  kautêrion ,  de  kaiô,  je  brûle), 
nm.  Se  dit  d’une  plaie  qu’on  produit  à  la  surface 
de  la  peau  à  l’aide  de  médicaments  caustiques 
(potasse  caustique,  chlorure  de  zinc). 
Canterets,  vge  du  dép.  des  Hautes-Pyré¬ 
nées,  1600  hab.  Eaux  sulfureuses, 
cautérisation,  nf.  Action  de  cautériser, 
cautériser,  vtr.  Appliquer  un  cautère; 

brûler  avec  un  fer  rougi  au  feu. 
caution  (lat.  cautio ,  de  cavere ,  prendre 
garde), nf.  Garantie  donnée  pour  l’exécution  d'un 
engagement  contracté  par  une  autre  personne  II 
Personne  qui  s’engage  à  remplir  les  obligations 
d’une  autre  si  celle-ci  ne  le  fait  pas  elle-même. 
Il  Fig.  Assurance,  preuve.  Il  Sujet  à  caution,  sc 
dit  d’une  personne  à  laquelle  on  ne  peut  se 
fier.  ||  Syn.  Garant,  répondant, 
cautionnement,  nm.  Action  de  caution¬ 
ner.  il  Somme  que  doivent  déposer  les  agents 
de  finance  à  titre  de  garantie, 
cautionner,  vtr.  Se  rendre  caution  pour 
qqn.,  fournir  un  cautionnement. 

Caux  (Pays  de),  partie  de  l’anc.  Normandie 
(dép.  de  la  Seine-Inférieure). 

Cavaignac  (Eugène),  (1802-1857),  général 
français,  chef  du  pouvoir  exécutif  en  1848. 
Oavaillon,  chl.  c.  (Avignon),  Vaucluse, 
9  4-00  hab. 

cavalcade,  nf.  Marche  pompeuse  de  gens  à 
cheval.  ||  Troupe  de  gens  a  cheval, 
cavale,  nf.  Femelle  du  cheval, 
cavalerie,  nf.  Troupe  de  soldats  h  cheval. 
Il  Cavalerie  légère,  dont  les  chevaux  sont 
légers  et  rapides,  par  opposition  à  la  grosse 
cavalerie  montée  sur  de  lourds  chevaux  et 
armée  pesamment.  ||  V.  Armée, 
cavalier,  nm..  Homme  a  cheval.  |l  Soldat  qui 
sert  a  cheval.  ||  Homme,  par  opposition  à  dame 
ou  demoiselle.  Il  Ouvrage  de  fortification.  || 
Pièce  du  jeu  d’échecs.  Il  Format  de  papier  en¬ 
tre  le  carré  et  le  grand  raisin, 
cavalier,  ère,  adj.  Trop  libre,  trop  hardi  : 
façons  cavalières. 

Cavalier  (Jean),  chef  des  protestants  des 
Cévennes  révoltés  en  1701  (1679-1740). 
cavalièrement,  adv.  De  façon  cavalière. 


cavatine,  nf.  Air  d’opéra  sans  reprise, 
cave  (lat.  cavea),  nf.  Lieu  souterrain  pour  tenir 
au  frais  le  vin  et  les  provisions.  ||  Vins  qui  sont 
dans  la  cave  :  cave  bien  montée.  Il  Caisse  à 
liqueurs.  ||  Argent  qu’on  met  devant  soi  quand 
on  joue  à  certains  jeux  de  cartes, 
cave  (lat.  cavus),  adj.  2  g.  Creux  :  œil  cave.  Il 
Veines  caves,  nom  de  deux  grosses  veines  qui 
ramènent  le  sang  au  cœur, 
caveau,  nm.  Petite  cave.  Il  Construction  sou¬ 
terraine  pour  les  sépultures, 
caveçon  nm.  Demi-ecrcle  de  fer  qu’on  met 
sur  le  nez  d’un  cheval  pour  le  dresser, 
cuvée,  nf.  Chemin  creux  (vx.). 

Cavendisl»,  chimiste  anglais  (1731-1810). 
caver,  vtr.  Miner  en  creusant, 
caverne,  nf.  Lieu  creux,  excavation  profonde 
dans  une  montagne,  dans  un  rocher,  sous  terre. 

Il  Syn.  Cavité,  grotte,  antre.  ||  Fig.  Rendez  vous 
de  malfaiteurs. 

caverneux,  en  se,  adj.  Plein  de  cavernes. 

Il  Voix  caverneuse,  voix  sourde, 
cavet,  nm.  Moulure  concave  (Archit.). 
caviar,  nm.  OEufs  d’esturgeon  salés, 
cavité,  nf.  Creux  dans  un  corps  sojide. 
Cavonr  (comte  de),  homme  d’État  italien 
(1809-1861),  organisateur  de  l’unité  italienne. 
Cayenne,  île  et  ville  de  la  Guyane  française 
(Amérique*  du  Sud),  lieu  de  déportation. 
C’aylar  (Le),  chl.  c.  (Lodève),  Hérault,  700  hab. 
Caylns,  chl.  c.  (Montauban),  Tarn-et-Garonne, 
4  000  hab. 

Cayres,  chl.  c.  (Le  Puy),  Haute-Loire,  1  600  hab. 
Cazals,  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  800  hab. 
Cnzaabon,  chl.  c.  (Condom),  Gers,  2  600  h. 
Cazères,  chl.  c.  (Muret),  IPe-Garonne,  2  700  h. 
Cazotte  (Jacques),  écrivain  français,  né  en 
1720,  mort  sur  l’échafaud  en  1793. 
co,  pr.  dem.  n.  cela:  ce  n'est  pas  vrai  ;  c'est  faux. 
ce,  cet,  m.  cette,  fs.  ces,  rn.  ou  fp.,  adj. 
aemonstr.  qui  indiquent  les  personnes  ou  les 
choses  dont  on  parle  :  ce  livre,  ces  enfants ,  ce 
héros,  cet  habit. 
céans,  adv.  Ici  dedans  (vx.). 
ceci,  pr.  clëmonstr.  n.  pour  désigner  un  objet 
rapproché.  ||  Ctr.  Cela. 

(L’eciie  (Sainte),  martyre  romaine  (3°  s.), 
patronne  des  musiciens.  Fête  le  22  novembre, 
cécité,  nf.  Privation  de  la  vue. 

Cécrops,  Égyptien  regardé  comme  le  fonda¬ 
teur  d’Atlièncs  (16°  s.  av.  J. -G.), 
cédant,  mite,  adj.  et  Qui  cède  son  droit: 
qui  cède  une  créance,  n  Corrél.  Cession¬ 
naire. 

céder,  vtr.  Abandonner  librement  :  céder  son 
droit.  ||  Céder  une  propriété,  la  vendre.  Il  W  - 
Plier  sous  le  poids)-  rompre.  Il  Cesser  de  résis¬ 
ter  :  ne  pas  résister.  ||  Le  céder,  se  reconnaître 
inférieur  II  Syn.  Abandonner,  plier, 
cédille,  nf  Petit  signe  que  l’on  met  sous  le 
c  pour  lui  donner  devant  a,  o,  u  la  prononcia¬ 
tion  de  l’s.  Ex.  :  Français,  reçois,  reçu. 
cédrat,  nm.  Espèce  de  citronnier  appelé 
aussi  cédratier.  ||  Fruit  de  cct  arbre, 
cèdre,  nm.  Genre  d’arbres  conifères  résineux 
et  odorants;  l’espèce  la  plus  connue  est.  le 
cèdre  du  Liban,  originaire  de  l’Asie  Mineure, 
cédule,  nf.  Billet  sous  seing*  privé  par 
lequel  on  reconnaît  une  dette.  Il  Acte  par  lequel 
un  juge  de  paix  abrège  les  délais, 
ceindre, vf>\,Entcurcr  complètement  :  ceindre 
une  propriété  de  murs.  H  Attacher  autour  de  : 
ceindre  sa  tête  d’un  bandeau.  ||  Ceindre  la 
couronne,  la  tiare,  devenir  roi,  pape.  Il  Se 
ceindre,  vpr.  Se  serrer  le  eorps  et  les  reins. 
Il  Gr.  Je  ceins,  tu  ceins,  il  ceint,  n.  ceignons, 
v.  ceignez,  ils  ceignent,  Je  ceignais.  Je  ceignis. 
J’ai  ceint.  Je  ceindrai.  Ceins,  ceignons.  Q.  je 
ceigne.  Q.  je  ceignisse.  Ceignant.  Ceint,  ceinte, 
ceintrage,  nm.  Action  d’entourer  un  navire 
de  cordages  pour  le  consolider  (Mar.), 
ceinture,  nf.  Cordon,  ruban,  lanière  de 
cuir,  etc.,  dont  on  sc  ceint  le  milieu  du  corps.  || 
Le  milieu  du  corps,  la  taille  :  être  dans  l’eau 
jusqu’à  la  ceinture.  Il  Tout  ce  qui  entoure  : 
ceinture  de  forts. 
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eeïnturier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
ceintures  ou  de  ceinturons, 
ceinturon,  nm.  Ceinture  de  cuir  à  laquelle 
on  suspend  une  épée,  un  sabre. 
v.^s u,  pron.  démonstratif  n.  pour  désigner  un 
objet  éloigné.  Il  Ctr.  Ceci. 

Céladon,  héros  du  roman  du  17e  siècle;  se 
dit  d’un  amant  ridicule. 

céladon,  w«.  Vert  pâle,  couleur  de  la  feuille 
de  pêcher. 

Célèbes  (Iles),  iles  de  l’Océanie*  (Malaisie), 
14-50  000  bab.  Cap.  Macassar  (aux  Hollandais). 
Riz.  café,  mines  (l’or,  de  fer  et  de  cuivre. 
Célébrant,  nm.  Le  prêtre  qui  officie, 
célébration,  nf.  Action  de  célébrer, 
célèbre,  adj.  2  g.  Qui  a  beaucoup  de  renom¬ 
mée.  il  Syn.  Illustre,  fameux.  Il  Ctr.  Inconnu, 
célébrer,  vtr.  Vanter  avec  enthousiasme.  Il 
Syn.  Louer.  H  Ctr.  Dénigrer.  jj  Fèter  avec  solen¬ 
nité  :  célébrer  des  jeux,  il  Célébrer,  vintr.  Dire 
la  messe.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
célébrité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  célèbre.  Il 
Personne  célèbre.  Il  Syn.  Renom,  renommée, 
celer,  vtr.  Tenir  secret.  ||  Se  faire  celer 
faire  dire  qu’on  est  absent.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
céleri,  nm.  Plante  potagère.  Il  Géleri-rave, 
céleri  dont  la  racine  est  comestible, 
célérité,  nf.  Grande  rapidité.  ||  Syn.  Promp¬ 
titude.  ||  Ctr.  Lenteur. 

céleste,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au  ciel  : 
voûte  céleste,  il  Qui  vient  du  ciel,  qui  est  digne 
du  ciel  :  bonté  céleste.  Il  Les  esprits  célestes, 
les  anges,  il  Le  Céleste  empire,  l’Empire 
chinois.  Il  Ctr.  Terrestre,  infernal. 

Célestin,  nom  de  5  papes  (422-1294). 
célestin,  nm.  Religieux  d’un  ordre  fondé  par 
Célestin  V  en  1251. 

célibat,  nm.  État  du  célibataire.  Il  Corr.  Ma¬ 
riage,  veuvage. 

célibatslire,  nm.  Celui  qui  n’a  jamais  été 
marié.  Il  Corrél.  Marié,  veuf. 

CellaniarC.  ambassadeur  d’Espagne  en 
France  (1715),  fut  chassé  comme  conspirateur, 
celle.  V.  Celui. 

cellerier,  ère,  >?.  Celui,  celle  qui,  dans  un 
couvent,  s’occupe  des  provisions. 

Celles,  chl.  c.  (Melle),  Deux-Sèvres,  1  600  hab. 
celliei*,  nm.  Lieu  frais  où  l'on  serre  le  vin  et 
les  provisions. 

Cellini  (Benvenuto),  sculpteur,  graveur  et 
orfèvre  italien,  né  à  Florence  (1500-1571). 
cellulaire,  adj.  2  g.  Pourvu  de  cellules.  Il 
Voiture  cellulaire,  voiture  à  compartiments 
pour  le  transport  des  prisonniers.  ||  Prison 
cellulaire,  prison  dans  laquelle  les  détenus 
sont  séparés  les  uns  des  autres.  ||  Tissu  cel¬ 
lulaire,  ensemble  de  cellules  renfermant  la 
matière  vivante  des  animaux  et  des  végétaux, 
cellule,  nf.  Petite  chambre  de  religieux  ou 
de  prisonnier.  Il  Petite  cavité.  ||  Cavité  dans  la¬ 
quelle  l’abeille  dépose  son  miel, 
celluleux,  euse,  adj.  Divisé  en  cellules 
(Anat.  et  Botan.). 

celluloïd,  ou  celluloïde,  nm.  Substance 
produite  par  l’action  du  camphre  sur  la  cellulose, 
cellulose,  nf.  Matière  qui  compose  princi¬ 
palement  la  membrane  des  cellules  végétales. 
Celse,  médecin  romain  (1er  s.). 

Celtes,  nom  des  anciens  Gaulois  et  de  quel¬ 
ques  autres  peuples  de  même  race. 
Celtibères  ou  Celt.ibériens,  ancien 
peuple  de  l’Espagne  septentrionale. 
Celtique,  pays  des  Celtes.  Il  Adj.  2  g.  Qui 
concerne  les  Celtes.  ||jVm.  Langue  des  Celtes, 
celui,  celle,  ceux,  celles, j>r.  démonstr. 
La  personne  ou  la  chose  :  celui  que  tu  voudras. 
celui  ci,  celle-ci,  ceux-ci,  celles-ci, 
pr.  démonstr.  pour  désigner  des  personnes  ou 
des  choses  rapprochées. 

cedui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles- 

là,  pr.  démonstr.  pour  désigner  des  personnes 
ou  des  choses  éloignées. 

cément,  nm.  Mélange  dans  lequel  entre  du 
charbon  en  poudre. 

cémentation,  nf. ,  Fabrication  de  l’acier 
par  adjonction  de  charbon  au  fer. 


cémenter,  vtr.  Soumettre  à  la  cémentation, 
cénacle  (1.  cœnaculum,  salle  à  manger),  sm. 
Salle  où  J.-C.  fit  la  Cène  avec  scs  disciples.  || 
Réunion  de  personnes  ayant  les  mêmes  idée.;, 
cendre  (1.  cinis,  cineris),  nf.  Matière  qui  reste 
après  la  combustion  du  bois  et  de  plusieurs 
autres  corps.  Il  Plur.  Restes  des  morts, 
cendré,  ée,  adj.  Qui  a  la  couleur  do  la 
cendre  :  gris  cendré. 
cendrée,  nf.  Petit  plomb  de  chasse, 
cendreux,  euse,  adj.  Plein  de  cendre, 
cendrier,  nm.  Partie  d’un  fourneau  au- 
dessous  du  foyer  pour  recevoir  les  cendres. 
Cendrilloii,  personnage  d’un  conte  de  fées. 

Il  Petite  fille  qui  est  toujours  au  coin  du  feu.  || 
Servante  malpropre  (Fam.). 
ceudrure,  nf.  État  du  fer  cendreux, 
cène  (I.  cœna ,  souper),  nf.  Dernier  repas  fait 
par  J.-C.  avec  ses  disciples.  ||  Tableau  repré¬ 
sentant  la  Ccnc.  Il  Communion  des  protestants. 
Cenis  (Mont),  montagne  des  Alpes  entre  la 
France  et  l  Italie*  (chemin  de  fer  souterraim. 
cénobite  (gr.  koinos,  commun  ;  bios ,  vie),  nm. 
Moine  qui  vit  en  communauté, 
cénobitique,  adj.  2  g.  Propre  au  cénobite, 
cénotaphe  (gr.  kenos,  vid e;taphos,  tem 
beau),  nm.  Tombeau  vide,  monument  élevé  à 
la  mémoire  d’un  mort. 

cens  [sanss],  nm.  Dénombrement  des  citoyens 
romains  qui  avait  lieu  tous  les  cinq  ans 
(aujourd’hui  recensement).  Il  Cens  électoral, 
quotité  d’impôts  nécessaires  dans  certains  pays 
pour  être  électeur  ou  éligible. 
ce2«se,  nf.  Métairie  (vx.). 
censé,  ée,  adj.  Considéré  comme  :  vous  êtes 
censé  avoir  fait  telle  chose.  Il  Syn.  Réputé, 
censeur,  nm.  Magistrat  de  l’ancienne  Rome 
qui  faisait  le  cens.  ||  Celui  qui  critique  la 
conduite  des  autres,  qui  juge  les  ouvrages 
d’esprit.  ||  Celui  qui  est  charge  par  un  gouver¬ 
nement  d’examiner  les  livres,  pièces  de  théâtre, 
etc.  Il  Fonctionnaire  chargé  de  surveiller  les 
études  et  la  discipline  dans  un  lycée, 
censitaire,  nm.  Citoyen  qui  paye  assez 
d’impôts  pour  être  électeur, 
censive,  nf.  Redevance  que  l’on  payait  an¬ 
nuellement  au  possesseur  d’un  fief, 
censorial,  ale,  adj.  Relatif  a  la  censure, 
censurable,  adj.  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  censuré.  Il  Ctr.  Louable, 
censure  (1.  censura ),  nf.  Dignité,  fonctions 
de  censeur  chez  les  Romains.  ||  Action  de  cen¬ 
surer,  de  blâmer.  ||  Ctr.  Éloge,  panégyrique.  Il 
Condamnation  d’un  livre  hérétique  (Théo!.).  Il 
Peine  disciplinaire  portée  contre  certaines 
personnes,  députés,  avocats,  etc.,  qui  man¬ 
quent  aux  devoirs  de  leur  profession.  ||  Exa¬ 
men  de  livres,  journaux,  pièces  de  théâtre, 
etc.,  prescrit  par  le  gouvernement  avant  d’en 
permettre  la  publication  ou  la  représentation. 
H  Comité  chargé  d’examiner  ccs  ouvrages,  etc. 
censurer,  vtr.  Reprendre  ce  qui  parait  digne 
de  blâme.  Il  Infliger  une  censure,  la  peine  de 
la  censure.  Il  Syn.  Blâmer,  critiquer,  con¬ 
damner.  ||  Ctr.  Approuver,  préconiser, 
cent  fsan]  (lat.  centum),  adj.  nam.  2 g.  Dix  fois 
dix.  ||  Un  grand  nom¬ 
bre  :  cent  personnes 
l'ont  vu.  Il  Adj.  in¬ 
var.  Centième  :  l'an 
mil  neuf  cent.  |i ‘N ni. 

Une  centaine  :  un 
cent  d’œufs.  Il  Cent 
livres  (50  kilog.)  de 
bois,  de  charbon.  Il 
Gr.  Au  plur.  cent  ne 
prend  pas  d’s  s’il  est 
suivi  d’un  autre  nom¬ 
bre  :  cinq  cent  un 
soldats ,  et  s'il  est 
employé  pour  centiè¬ 
me  :  page  deux  cent. 
centaine, nf.  Nom¬ 
bre  de  cent  ou  envi¬ 
ron.  ||  Dix  dizaines,  il  L’âge  de  cent  ans.  Il  Brin 
qui  lie  ensemble  les  fils  d’un  écheveau. 
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Cent  ans  (Guerre  de),  guerre  entre  la  France 
et  l’Angleterre  (1337-1453). 

Centaure, nm.  Être  fabuleux,  moitié  homme 
et  moitié  cheval '(/ù/.).  ||  Cavalier  très  habile, 
centaurée,  nf.  Plante  médicinale  amère, 
tonique  et  fébrifuge. 

centenaire,  adj.  2  g.  Qui  a  cent  ans.  Il  TV. 2  g. 
Personne  âgée  de  cent  ans.  IliVin.  Anniversaire 
qui  revient  tous  les  cent  ans. 
centenier,  nm.  Officier  qui  commandait 
cent  hommes. 

centennal,  ale,  adj.  Qui  revient  tous  les 
cent  ans.  ||  Qui  s’étend  à  un  siècle  :  exposition 
centennale. 

centésimal,  ale,  adj.  Qui  se  compose  de 
cent  parties  égales. 

centiare,  nm.  La  centième  partie  de  l’are, 
un  mètre  carre. 

centième,  ad>.  2  g.  Adjectif  numéral  ordi¬ 
nal  de  cent.  ||  N  m.  La  centième  partie, 
centigrade  (lat.  centum,  cent;  gradus , 
degré),  adj.  2  g.  Divisé  en  cent  degrés.  || 
V.  Thermomètre. 

centigramme,  nm.  La  centième  partie  du 
gramme. 

centilitre,  nm.  La  centième  partie  du  litre, 
centime,  nm.  La  centième  partie  du  franc. 
Encycl.  Centimes  additionnels.  Les  centimes 
additionnels  sont  des  centimes  que  l’on  ajoute 
au  principal  de  certaines  contributions  directes. 
Si  l'on"  vote  2  centimes  additionnels ,  le  pro¬ 
priétaire  qui  paye  un  franc  de  contributions 
directes,  payera  un. franc  deux  centimes, 
centimètre,  nm  La  centième  partie  du  mè¬ 
tre.  H  Règle,  ruban  divisés  en  centimètres. 
Cent- Jours  (Les),  dernière  période  du  règne 
de  Napoléon  1er  (20  mars-8  juillet  1815). 
centon,  nm.  Vers  ou  fragment  de  vers  em¬ 
prunté  à  quelque  auteur.  ||  Ouvrage  fait  de 
morceaux  de  divers  auteurs, 
central,  ale,  adj.  Qui  est  au  centre.  ||  Ad¬ 
ministration  centrale,  celle, qui  dirige  tout.  Il 
Maison  centrale,  prison.  ||  École  centrale.  V. 
École. 

centralisation,  nf.  Action  de  centraliser. 
Il  Système  qui  consiste  â  centraliser  toutes  les 
affaires  de  l'État. 

centraliser,  vtr.  Réunir  dans  un  même  cen¬ 
tre.  Il  Ctr.  Décentraliser. 

centre,  nm.  Point  géométrique  situé  à  égale 
distance  de  tous  les  points  d’une  circonférence. 
Il  Le  milieu  d’un  espace  quelconque,  il  Point 
où  les  choses  se  réunissent  et  atteignent  leur 
plus  grande  action  :  Paris  est  le  centre  de  la 
civilisation.  ||  Partie  d’une  assemblée  politique 
située  entre  la  droite  et  la  gauche,  il  Centre 
de  gravité  (Phys.).  V.  Gravité.  ||  Syn.  Milieu. 
Centre  (Canal  du),  canal  qui  unit  la  Loire  a 
la  Saône,  (le  Digoin  a  Chalon-sur-Saône, 
centrifuge  (lat.  centrum,  centre;  fugio,  je 
fuis),  adj.  2  g.  Qui  tend  à  s’éloigner  du  centre  : 
force  centrifuge.  ||  Ctr.  Centripète, 
centripète  (lat.  centrum,  centre;  £>efo,  je 
gagne),  adj.  2  g.  Qui  tend  à  se  rapprocher  du 
centre  :  force  centripète.  ||  Ctr.  Centrifuge, 
centumvir  [san-tom-vir],  nm.  Membre  d’un 
tribunal  romain  composé  de  cent  juges, 
centuinviral,  ale,  adj.  Relatif  aux  cen¬ 
tum  virs. 

centHinvirat,  nm.  Dignité  de  centumvir. 
centuple,  adj.  2  y.  et  nm.  Qui  vaut  cent  fois 
autant. 

centupler,  vtr.  Rendre  cent  fois  plus  grand, 
centurie  (lat.  centuria ),  nf.  Subdivision  du 
peuple  romain  composée  de  cent  citoyens, 
centurion,  nm.  Officier  romain  qui  com¬ 
mandait  cent  hommes. 

cep  [sè]  (lat.  cippu.s,  souche), nm.  Pied  de  vigne, 
cépage,  nm.  Plant  ou  variété  quelconque  de 
vigne  cultivée  :  les  cépages  du  Roussillon. 
cepe,  nm.  Nom  vulgaire  d’un  champignon  co¬ 
mestible,  variété  du  bolet*, 
cépée,  nf.  Touffe  de  branches  sortant  d'une 
même  souche. 

cependant,  adv.  Pendant  ce  temps-là.  Il 
Malgré  cela,  il  Syn.  Néanmoins,  toutefois. 


céphalalgie  (gr.  kèphalê,  tête;  algos,  souf¬ 
france),  nf.  Mal  de  tête. 

céphalique,  adj.  2  g.  De  la  tète,  propre  à 
la  tête  (Méd.).ji  Veine  céphalique,  veine  du  bras. 
Cêphalonie,  une  des  îles  Ioniennes, 
céramique  (gr.  kéramos,  terre  à  potier), 
adj.  2  g.  Qui  concerne  l’art  du  potier.  (I  Nf.  Art 
de  fabriquer  des  vases  de  terre, 
céraste  (gr.  kéras,  corne),  nm.  Vipère  d’Égypte, 
cérat  (lat.  cera,  cire),  nm.  Sorte  d’onguen' 
composé  de  cire  et  d’huile  d’amandes  douces 
Encycl.  Le  cérat  s’applique  sur  les  plaies,  ger 
çures  et  brûlures  pour  en  hâter  la  guérison. 
Cerbère,  nm.  Chien  a  3  tètes,  portier  des 
Enfers (Myth.).  ||  Fig.  Portier  brutal  et  grossier, 
gardien  sévère. 


CERCLE. 


cerceau  (1.  circulus,  cercle),  nm.  Cercle  de 
fer  ou  de  bois  pour  maintenir  les  douves  d’uri 
tonneau.  ||  Jouet  d’enfant, 
cerclage,  nm.  Aétion  de  cercler, 
cercle  (1.  circulus),  nm.  Surface  plane  limitée 
par  une  circon¬ 
férence  (Géom.) 

(fig.).  Il  Lien  cir¬ 
culaire  pour  les 
tonneaux  ||  Les 
tonneaux  eux  - 
mêmes  :  vins  en 
cercles .  Il  Fig . 

Étendue,  limite  : 
le  cercle  des  con¬ 
naissances.  ||  As¬ 
sociation  dont 
les  membres  se 
réunissent  pour 
jouer,  causer  ou 
lire.  Il  Cercle  vi¬ 
cieux,  raisonne¬ 
ment  défectueux 
parce  qu’il  faudrait  prouver  ce  qui  sert  à  prou¬ 
ver. 

cercler,  vtr.  Garnir  un  tonneau  de  cercles, 
cercueil,  nm.  Caisse  dans  laquelle  on  enfer¬ 
me  un  cadavre.  Il  Syn.  Bière. 

Cerdagne,  ancien  pays  de  France  (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

Céré  (St-),  chl.  c.  (Figeac),  Lot,  3  400  hab. 
cereale  (lat.  cerealis,  de  Cérès),  adj.  et  nf.  Se 
dit  des  plantes  donnant  des  grains  qui  servent 
a  nourrir  l’homme  et  les  animaux. 

Encycl.  Les  céréales  sont  :  le  blé,  l’orge,  l’avoine, 
le  seigle,  le  riz,  le  maïs  et  le  sarrasin, 
cérébral,  ale  (lat.  cerebrum ,  cerveau),  adj. 
Qui  appartient  au  cerveau  :  artères  cérébrales. 
Il  Fièvre  cérébrale.  V.  Méningite.  ||  Congestion 
cérébrale.  V.  Apoplexie. 

cérémonial,  nm.  (sans  plur.).  Ensemble  de 
règles  pour  les  cérémonies, 
cérémonie,  nf.  Formes  extérieures  du  culte. 
Il  Règles  de  la  civilité.  ||  Gêne  qui  résulte 
de  l'observation  des 
règles  de  la  politesse  : 
dîner  sans  cérémonie. 

Il  Ctr.  Sans-fa.çon. 
cérémo  n  ieux, 
euse,  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies,  il 
Ctr.  Familier. 

Cérès,  déesse  des 
moissons  (Myth.). 

Céret,  chl.  a.  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  3  800 
hab. 

cerf  [sèr]  (lat.  cer- 
vus ),  nm..  Quadrupède 
ruminant  à  cornes 
ramifiées  caduques 
appelées  bois  (fig.). 
cerfeuil,  nm.  Plan¬ 
te  potagère  qui  sert 
d’assaisonnement, 
cerf-volant,  nm. 

Nom  vulgaire  du  lu¬ 
cane,  sorte  de  gros 

insecte.  ||  Jouet  fait  de  papier  collé  sur  des 
baguettes  et  retenu  par  une  ficelle. 


CERF. 
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Céi’igo,  une  des  îles  Ioniennes  *,  anc.  Cythère. 
Cérilly,  chl. c.  (Montluçon )  Allier,  3000  hab. 
cei’isaïe,  nf  Lieu  planté  de  cerisiers, 
cerise,  nf.  Fruit  du  cerisier.  11  Fruit  du  ca¬ 
féier.  H  Adj.  invar.  Qui  a  la  couleur  de  la 
cerise  :  étoffe  cerise.  Il iVm.  La  couleur  cerise, 
eeiûsette,  nf  Cerise  séchée, 
cerisier,  nm.  Arbre  fruitier  produisant  des 
cerises.  H  Bois  de  cet  arbre. 

Cérisiers,  chl.  c.  (Joigny),  Yonne,  1230  hab. 
Cérisoles,  v.  d’Italie*,  célèbre  par  une  vic¬ 
toire  des  Français  sur  les  Espagnols  (1544). 
Cei’isy-la-lSalle,  chl.  c.  (Coutanees),  Man¬ 
che,  1  500  hab. 

Cerizay,  chl.  c.  (Bressuire),  Deux-Sèvres, 
2  000  hab. 

Cernay,  anc.  chl.  c.  (Belfort),  Haut-Rhin, 
4  800  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
cerne,  nm.  Cercle  qui  entoure  (vx.).  il  Cercle 
livide  autour  des  yeux,  autour  d’une  plaie, 
cerneau ,  nm.  Moitié  de  noix  tirée  de  sa 
coque  avant  la  maturité, 
cerner,  vtr.  Entourer  de  tous  côtés.  ||  Cerner 
une  noix,  la  tirer  de  sa  coque  encore  verte.  Il 
Yeux  cernés,  entourés  d’un  cercle  bleuâtre. 
Cei'iiin  (S1-),  chl.  c.  (Aurillac),  Cantal.  2  200  b. 
cex’taiu,  aine,  ad;.  Dont  on  ne  peut  pas 
douter  :  chose  certaine.  Il  Exactement  déter¬ 
miné  :  date  certaine.  H  Qui  a  la  certitude  de  : 
j'en  suis  certain.  Il  Un,  quelque  :  certain  loup. 
Il  Nm.  Ce  qui  est  certain.  ||  Syn.  Positif,  indu¬ 
bitable.  Il  Ctr.  Douteux,  contestable, 
certaisienxent,  adv.  D’une  manière  cer¬ 
taine.  Il  En  réalité,  assurément, 
certes,  adv.  D'une  façon  positive, 
certiiieat  (lat.  certus,  certain  ;  facio,  je  fais), 
nm.  Acte  par  lequel  une  personne  rend  témoi¬ 
gnage  d’un  fait  qui  est  à  sa  connaissance.  Cet 
acte" s’appelle  déclaration  lorsque  celui  qui  le 
lait  y  est  intéressé.  ||  Diplôme  universitaire. 
Encycl.  Un  domestique  doit  être  muni  de  cer¬ 
tificats  qui  lui  sont  délivrés  sur  papier  libre 
par  les  personnes  qui  l’ont  employé.  Le*  certi¬ 
ficats  de  bonne  vie  et  tnœurs,  délivrés  dans  les 
mairies,  sont  exigés  des  engagés  volontaires, 
des  personnes  qui  veulent  entrer  dans  une 
administration,  etc.  Le  certificat  de  vie ,  dé¬ 
livré  par  un  notaire,  est  nécessaire  pour  tou¬ 
cher  les  rentes  viagères  et  les  pensions  de  l’État. 
Certificat  d’études  primaires.  Certificat  dé¬ 
livré  aux  enfants  qui  ont  subi  avec  succès  un 
examen  portant  sur  l’enseignement  primaire 
élémentaire.  Une  loi  de  1882  dispense  ceux 
qui  l’ont  obtenu  du  temps  de  scolarité  qui 
leur  reste  à  passer  jusqu’à  13  ans  révolus, 
certificateur,  nm.  Celui  qui  certifie, 
certifié,  ce,  n.  Qui  a  obtenu  un  certificat 
universitaire. 

certifier,  vtr.  Garantir  la  réalité  dune 
chose.  iiSyn.  Assurer,  attester.  ||  Gr.C.  Allier. 
certitude,  nf  Caractèredc  ce  qui  est  cer¬ 
tain.  ||  Assurance  qu’une  chose  est  certaine  : 
j’en  ai  la  certitude.  Il  État  de  ce  qui  est  fixe.  Il 
Ctr.  Doute,  incertitude,  instabilité, 
cérumen  [sé-ru-mèn],  nm.  Sorte  de  cire  qui 
s’amasse  dans  l’oreille. 

céruniiiieux,  euse,  adj.  Relatif  au  céru¬ 
men. 

cériïse,  nf.  Carbonate  de  plomb,  qui  est  un 
poison  violent.  |J  V.  Colique  de  plomb. 
cervaison,  nf  Temps  de  l’année  où  les  cerfs 
sont  gras  et  bons  à  chasser. 

Cervantes  Saavedra,  écrivain  espagnol, 
auteur  de  Don  Quichotte  (1547-1616). 
cerveau  (lat.  cerebrum  ),  nm.  Substance 
nerveuse  logée  dans  la  cavité  du  crâne.  Il  Éig. 
Esprit,  jugcment.il  Syn.  Cervelle.  Il  Rhume 
de  cerveau.  V.  Coryza. 

cervelas,  nm.  Grosse  saucisse  courte  remplie 
de  chair  hachée  et  épicée. 

cervelet,  nm.  Partie  postérieure  du  cerveau, 
cervelle,  nf.  Nom  vulgaire  du  cerveau.  Il 
Cerveau  des  animaux  :  cervelle  de  mouton.  Il 
Fig.  Esprit,  jugement  :  tête  sans  cervelle. 
cervical,  ale  (lat.  cervix,  nuque),  adj.  Qui 
appartient  à  la  nuque  :  artères  cervicales. 


cervier.  V.  Loup-cervier. 

Cervione,  chl.  c.  ( Bastia i  ’  0  hab. 

cervoïse,  nf.  ancien  nom  de  la  bière. 
Césaire  (Saint),  évêque  d’Arles  (470-542). 
César  (Jules),  illustre  Romain  f  100-44  av.  J.- 
C.).  Vainqueur  des  Gaulois  et  ensuite  de  Pom¬ 
pée,  il  fut  proclamé  dictateur,  mais  Brutus  et 
Cassius  l’assassinèrent  parce  qu’il  voulait  se 
faire  roi.  César  est  en  outre  un  très  grand  his¬ 
torien. 

césar,  nm.  Titre  donné  aux  empereurs  ro¬ 
mains  après  Auguste. 

Césai’ée,  nom  de  plusieurs  villes  anciennes, 
notamment  en  Cappadocc  et  en  Palestine, 
césarien.  enne,  adj.  Qui  appartient  aux 
Césars.  Il  Nm.  Partisan  de  César,  par  opposi¬ 
tion  aux  Pompéiens.  ||  Opération  césarienne, 
nom  d’une  operation  chirurgicale, 
césarisme,  nm  Gouvernement  despotique 
d’un  seul. 

cessai*!,  ante,  adj.  Qui  cesse  -.toute  affaire 
cessante. 

cessation,  nf.  Action  de  cesser  :  cessation 
de  payement.  Il  V.  Faillite. 
cesse,  nf.  Repos,  trêve.  Il  Gr.  Ce  mot  ne  s’em¬ 
ploie  jamais  avec  l’article  et  sans  négation.  Il 
Sans  cesse,  toujours,  continuellement, 
cesser,  vintr.  Suspendre  une  action,  sortir 
d’un  état,  discontiuner.  Il  Vtr  Mettre  lin  à  :  cesser 
tout  travail.  Il  Syn.  Finir.  Il  Ctr.  Persister, 
cessible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  cédé.  ||  Ctr. 
Inaliénable,  incessible. 

cession,  nf.  Action  de  céder  sa  propriété  ou 
ses  droits. 

cessionnaire,  n.2  g.  Celui,  celle  'a  qui 
l’on  fait  une  cession.  Il  Corrél.  pédant. 
e’est-à-dLîre,  loc.  conj.  précédant  et  annon¬ 
çant  une  explication. 

ceste,  nm.  Gantelet  de  cuir  armé  de  fer  pour 
les  luttes  du  pugilat. 

césure  (lat.  cæsura,  action  de  couper),  nf. 
Syllabe  d’un  vers  latin  qui  finitunmot  et  com¬ 
mence  un  pied.  Il  Repos  après  la  sixième  syl¬ 
labe  du  grand  vers  français  ou  vers  alexandrin, 
cet,  cette,  adj.  démomtr.  V.  Ce. 
cétacé,  ée  (gr.  kêtos ,  baleine),  adj.  Se  dit  des 
animaux  analogues  à  la  baleine, 
cétérac,  nm.  Fougère  médicinale, 
cétoine,  nf.  Genre  d’insectes  coléoptères. 
Cette,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault,  port  sur 
la  Méditerranée,  33  000  hab. 

Ceuta,  v.  d’Afrique*  (Maroc),  en  face  de 
Gibraltar  (à  l’Espagne), 
ceux,  adj .  démomtr.  Pluriel  de  celui. 
Cévennes,  chaîne  de  montagnes  au  centre 
de  la  France. 

Ceylan,  lie  de  l’océan  Indien,  au  S.-E.  de 
l’ifindoustan,  3  813  000  hab.  (aux  Anglais). 
Ceyzériat,  chl.  c.  (Bourg),  Ain,  1  000  liai), 
cf.'abrév.  pour,  le  mot  latin  confer,  comparez. 
Chabanais,  chl.  c.  (Confolens),  Charente, 
2  000  hab. 

Chabeitil,  chl.  c.  (Valence),  Drôme,  3  200  h. 
Chablais,  anc.  pays  de  France,  auj.  arr.  de 
Tbonon  (Haute-Savoie). 

cliablis,  nm.  Bois  abattu  par  le  vent  dans 
une  forêt. 

Chablis,  chl.  c.  (Auxerre),  Yonne,  2  300  hab 
Il  IVm.  Vin  blanc  récolté  à  Chablis, 
chabot  ou  cabot,  nm.  Poisson  d’eau  douce 
appelé  aussi  meu¬ 
nier. 

c  h  a  b  x*  a  que. 

V.  Sr.tTAlïRAQUE. 
chacal  (turc, 
shâkal),  nm.  Ani¬ 
mal  sauvage  du 
genre  chien  :  le 
chacal  est  très 
féroce  ( fig .). 
chaeoïine,  nf. 

Ancienne  danse, 
chacun,  une,  pr.  inddf.  (sans  plur.).  Cha¬ 
que  personne,  chaque  chose, 
cliat'ouin,  ine,  adj.  et  n.  Petit  et  grêle 
comme  une  fouine.  Il  Fig.  Sournois  (FamO. 
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Chagny,  chl.  c.  (Chalon-sur-Saône),  Saône-et- 
Loire,  4  600  hab. 

chagrin, nm.  Cuir  grenu  fait  avec  de  la  peau 
d  âne,  de  mulet,  de  chèvre  ou  de  mouton, 
chagrin,  nm.  Peine  morale,  affliction  :  gros 
chagrin.  |l  Ctr.  Joie. 

cliagrin,  ine,  adj.  Qui  est  triste,  de  mau¬ 
vaise  humeur.  ||  Ctr.  Gai,  joyeux,  satisfait, 
chagrinant,  ante,  adj.  Qui  chagrine, 
chagriner,  vtr.  Préparer  une  peau  de  ma¬ 
nière  à  la  rendre  grenue. 

chagriner,  vtr.  Causer  du  chagrin.  ||  Se 
chagriner,  vprr  Éprouver  du  chagrin.  ||  Syn. 
Affliger,  tâcher.  ||  Ctr.  Contenter,  consoler, 
chah  ou  scliah,  nm.  Titre  des  rois  actuels 
de  Perse- 

chai,  nm.  Cellier  où  sont  emmagasinés  les 
vins  :  chai  du  Bordelais.  ||  Plur.  des  chais. 
Chailland,  chl.  c.  (Laval),  Mayenne,  1  750  h. 
Chailie-les-Marais,  chl.  c.  (Fontenav- 
le-Comte),  Vendée,  2  200  hab. 
chaîne  nf.  Lien  de  métal  composé  d’an¬ 
neaux  entrelacés  :  chaîne  de  montre.  Il  Suite 
non^  interrompue  de  choses  semblables  : 
chaîne  de  montagnes.  ||  Suite  de  personnes 
disposées  de  manière  à  faire  passer  rapide¬ 
ment  quelque  chose  de  main  en  main  :  on  fait 
la  chaîne  dans  les  incendies.  [|  Chaîne  d’arpen¬ 
teur,  chaîne  de  10,  de  20  mètres  pour  mesurer 
les  terrains.  |l  Fig.  Servitude,  captivité.  Il  Suc¬ 
cession  non  interrompue  :  la  chaîne  des  évé¬ 
nements.  ||  Les  fils  entre  lesquels  passe  la 
trame  d’une  étoffe. 

chaîner,  vtr.  Mesurer  avec  la  chaîne  d’arpen¬ 
teur. 

chaînetier  ,  nm.  Fabricant  de  chaînes, 
d’agrafes,  etc. 

chaînette,  nf.  Petite  chaîne.  ||  Point  de 
chaînette,  point  servant  à  rabattre  une  couture, 
chaînon,  nm.  Anneau  d’une  chaîne.  ||  Syn. 
Maillon.  Il  Chaîne  secondaire  de  montagnes, 
chair  (lat.  caro),nf.  Matière  molle  qui  recouvre 
les  os  et  est  recouverte  elle-même  par  la  peau. 

Il  La  peau  elle-même.  ||  La  viande  considérée 
comme  aliment  :  chair  de  mouton.  Il  Chair  de 
poule,  frisson  qui  fait  ressembler  la  peau  à 
celle  d’une  poule  plumée.  Il  Pulpe  de  certains 
fruits  :  chair  d'une  pêche.  I|  Syn.  Viande, 
chaire,  nf.  Siège  élevé  sur  lequel  on  se 
place  pour  prêcher,  pour  enseigner.  Il  Prédi¬ 
cation  :  éloquence  de  la  chaire.  ||  Chaire  de 
saint  Pierre,  le  siège  pontifical  de  Home.  || 
Fonction  de  professeur  :  chaire  de  droit. 
chaise  (lat.  cathedra),  nf.  Siège  a  dossier  sans 
bras.  ||  Chaise  à  porteurs,  sorte  de  guérite 
dans  laquelle  on  s’assied  pour  se  faire  trans¬ 
porter.  ||  Chaise  de  poste,  voiture  de  voyage.  || 
Chaise  curule,  siège  d’ivoire  sur  lequel  s’as¬ 
seyaient  les  magistrats  romains. 

Chaise  B>ieu  (La),  chl.  c.  (Brioude),  Haute- 
Loire,  1 600  hab. 

Chalalue,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  2  200  hab. 

«  ihalais,  chl.  c.  (Barbezieux),  Charente,  900  h. 
Chalamont,  chl.  c.  (Trévoux),  Ain,  1800  b. 
chaland,  nm.  Grand  bateau  plat, 
chaland,  ande,  n.  Acheteur.  ||  Syn.  Pra¬ 
tique,  client. 

Chalcédoine  fkal-sé-doi-nc],  v.  de  l’anc. 
Asie  Mineure,  sur  le  Bosphore. 

Chalcis  [kal-siss],  anc .  cap.  de  l’Eubée 
(Grèce),  (auj.  Négrcpont). 
ehalcographe  [kal-ko-gra-fc]  (gr.  Ichalkos, 
cuivre  ;  graphô,  j’écris)  nm.  Graveur  sur  métaux, 
chalcographie,  nf.  Art  du  ehalcographe. 
chaldaïgne  [kal-dai-quc],  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  Chaldéens. 

Ch  aidée  [kal-déj,  ancien  pays  de  Babylonie. 

Il  llab.  Chaldéen. 

châle,  nm.  Pièce  d'étoffe  longue  ou  carrée 
que  les  femmes  portent  sur  leurs  épaules, 
chalet,  nm.  Maison  de  paysan  suisse  presque 
entièrement  en  bois  (/ îg .).  n  Maison  de  plai¬ 
sance  imitant  les  chalets  suisses, 
chaleur  (1.  calor ),  nf.  Qualité  de  ce  ^ui  est 
enaud.  ||  Sensation  produite  par  ce  qui  est 
chaud,  il  Température  plus  ou  moins  élevée  de 


1  atmosphère,  n  Chaleur  animale  ou  vitale, 
température  intérieure  de  l’homme  et  des  ani- 
maux.  (36°).  ||  Fig.  Ardeur,  grand  zèle,  vive 
affection.  ||  Syn.  Feu,  ardeur.  ||  Ctr.  Froid 
fraîcheur.  Il  V.  Combustion,  Dilatation. 


CHALET  SUISSE. 


chaleiireuseinent,  adv.  D’une  manière 
chaleureuse. 

chaleureux,  euse,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  chaleur.  ||  Fig.  Empressé,  plein  de  zèle  -. 
ami,  accueil  chaleureux.  ||  Ctr.  Froid,  glacial, 
châlit,  nm.  Bois  ou  fer  de  lit. 

Cïiallans,  chl.  c.  (Sables-d’Olonne),  Vendée, 
o  500  hab. 

chaloir,  vintr.  Usité  seulement  dans  les  locu¬ 
tions  :  point  ne  me  chaut ,  il  ne  m'en  chaut, • 
cela  ne  m’importe  pas. 

chalon,  nm.  Grand  filet  de  pêche  qu’on  traîne 
dans  l’eau  entre  deux  bateaux. 

Chalon  sur  Saône ,  chl.  a.  (Saônc-et- 
Loire),  31  500  hab. 


vnanmiiius,  anc.  pays  de  France  Bourgo¬ 
gne),  cap.  Chalon-sur-Saône. 

Châlonnais,  anc.  pays  de  France  (Cham¬ 
pagne),  cap.  Châlons-sur-M arne. 
Chalonnes-sur  Loire,  chl.  c.  (Angers), 
Maine-et-Loire,  4500  hab. 
Châlons-sur-Marne,  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Marne,  a  173  kiJ.  de  Paris,  31000  hab 
chaloupe,  nf.  Petit  bâtiment  à  vapeur  ou  à 
rames  pour  le  service  des  grands  navires.  || 
Chaloupe  canonnière,  bâtiment  peu  élevé  au- 
dessus  de  l’eau  et  armé  de  canons, 
chalumeau,  nm.  Tuyau  de  paille,  de  roseau. 

Il  Tube  de  métal  dans  lequel  on  souffle  pour 
diriger  la  flamme  sur  un  objet  à  chauffer.  || 
Flûte  champêtre. 

Châlits,  chl. c.  (Saint-Yrieix),  Haute-Vienne, 

2  600  h.  ’ 


chalutier,  n.  Petit  navire  dépêche  (Mar.), 
Chain  [kam],  deuxième  fils  de  Noé,  dont  les 
descendants  ont  peuplé  l’Afrique, 
chamade,  nf.  Signal  donné  avec  le  tamtiour 
ou  la  trompette  pour  parlementer.  ||  Fig.  Battre 
la  chamade,  cesser  de  résister, 
chamailler,  vintr.  Disputer  bruyamment.  || 
Se  chamailler,  vpr.  Se  disputer,  se  battre, 
chamaillerie,  nf.  ou  cnamaillis,  nm. 
Dispute  bruyante 

chamarrer,  vtr.  Orner  de  dentelles,  de  ga¬ 
lons.  ° 

Chamarrure, nf.  Manière  de  chamarrer.  || 
Ornements  avec  lesquels  on  chamarre, 
chambellan,  nm.  Gentilhomme  qui  sert 
dans  la  chambre  d’un  prince. 
Chamhertin,  fameux  vignoble  de  Bour¬ 
gogne  (Côte-d'Or).  || Nm.  Vin  de  Chambcrtin. 
Chambéry,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Savoie,  5 
575  kil.  de  Paris.  21800  hab. 
Chambley,  chl.  c.  (Briey),  Meurthe-et- 
Moselle,  600  hab. 

Chamhon,  chl.  c.  (Boussac),  Creuse,  2  300  h. 

Ch amhon  Fetiger ol les  (Le),  chl.  c. 
(Saint-Etienne),  Loire,  9  900  hab. 
Chambord,  vge  de  Loir-et-Cher  (arr.  de 
Blois),  450  hab.  Beau  château  du  16»  siècle. 
Chambord  (Comte  de),  fils  du  duc  de 
Berry'et  polit-lüs  de  Charles  X  (1821-1884). 
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cliambourin,  nm  Pierre  qui  sert  à  faire 
le  faux  cristal. 

chambranle,  nm.  Encadrement  d’une  fe¬ 
nêtre,  d’une  porte,  etc. 

chambre  (1.  caméra,  voûte),  nf.  Pièce  quel¬ 
conque  dans  une  maison.  ||  Lieu  où  se  tiennent 
certaines  assemblées  politiques.  H  Ces  assem¬ 
blées  elles-mêmes  :  Chambre  des  pairs,  des 
députés.  lt  Division  de  certains  tribunaux  :  la 
sixième  chambre.  Il  Assemblée  d’hommes  de 
même  profession  :  Chambre  des  notaires.  |] 
Vide  qui  se  produit  quand  on  fond  les  métaux. 
Il  Partie  d'un  canon  ou  d’une  mine  destinée  à 
recevoir  la  charge.  Il  Chambre  noire,  chambre 
imperméable  à  ia  lumière,  grâce  à  laquelle 
on  peut  obtenir  des  clichés  photographiques. 
Chambre  (La),  ehl.  c.  (Saint-J ean-de-Mau- 
rienne),  Savoie,  750  hab. 

chambré,  ée,adj.  Qui  a  des  chambres,  en 
parlant  des  pièces  d’artillerie, 
chambrée,  nf.  Tout  ce  que  contient  une 
chambre.  Il  Ouvriers,  soldats  logés  ensemble, 
cliambrelan,  nm.  Ouvrier  en  chambre, 
chambrer,  vtr.  Tenir  enfermé, 
chamhrette,  nf.  Petite  chambre, 
chambrière,  nf.  Servante  de  petit  ménage. 
Il  Pièce  de 
bois  que 
l’on  dresse 
sous  une 
voiture  dé¬ 
telée  pour 
la  mettre 
en  équili¬ 
bre. Il  Long 
fouet  de 
manège, 
c  h  a  - 
in  c  a  u, 
nm.  Qua- 
dr  u  p  è  d  e 
ruminantà 
deux  bos¬ 
ses  sur  le  chameau. 

dos  (fig.). 

chamelier,  nm.  Conducteur  de  chameaux, 
chamelle,  nf.  Femelle  du  chameau. 
tJhainfort,  écrivain  français  (1741-1794). 
chamois, nm.  Animal  ruminant,  du  genre  an¬ 
tilope,  qui  habite  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les 
montagnes  de  l’Europe  occidentale  (fig.)  ||  Peau 
de  chamois  préparée  :  culotte  de  chamois.  Il 


Couleur  chamois, 
chamoiser,  vtr. 

Préparer  une  peau 
à  la  manière  de  la 
peau  de  chamois, 
chamoiserle,  nf. 

Lieu  où  l’on  cha- 
moise .  Il  Art  de 
préparer  les  peaux, 
chamoiseur,  nm. 

Ouvrier  qui  cha- 
moise. 

Chamcnd(Saint-), 
ehl.  e.  (Saint-Étien¬ 
ne),  Loire,  14500  hab.  Mines  de  houille. 
Chamonix  ou  Cliamouny,  chl.c.  (Bon¬ 
neville),  Haute-Savoie,  2500  hab. 
Chamonx,  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie,  1  200  h. 
champ  (lat.  campus,  plaine),  nm.. Étendue  de 
terre  qui  peut  être  cultivée  :  champ  de  blé.  || 
Campagne,  par  opposition  à  la  ville:  aller  aux 
champs.  ||-  Espace  ouvert  et  plat  :  champ  de 
manœuvre.  ||  Champ  d’honneur,  champ  de 
bataille,  par  rapport  a  celui  qui  y  est  mort  glo¬ 
rieusement.  ||  Sujet,  occasion  de  :  laisser  le 
champ  libre  à  l’injure.  Il  Prendre  la  clef  des 
champs,  s’en  aller.  ||  Champ  de  repos,  cime¬ 
tière.  ||  Champ  clos,  lieu  fermé  où  se  battaient 
deux  champions.  ||  Champs-Élysées,  séjour  des 
justes  dans  les  Enfers  (Myth.).  Belle  avenue  de 
Paris.  Il  Battre  ou  sonner  aux  champs,  battre 
le  tambour  ou  sonner  le  clairon  pour  rendre 
les  honneurs  militaires.  H  Fond  d’un  écu  (fig. 
V.  Blason).  |i  Sur  le  champ,  toc.  adv.,  sans 


délai,  il  A  tout  bout  de  champ,  loc.  adv.,' t 
chaque  instant. 

champ  ou  chant, nm.  La  face  la  plus  étroite 
d'une  piccc  de  bois  équarric,  d’une  brique,  etc. 
Ch  a  mpa  g  nac-d  e-Iîélai  r ,  chl.  c.  (Non- 
tron\  Dordogne,  950  hab. 

Champagne,  anc.  prov.  de  France,  eap. 
Troyes.  (A  formé  les  dép.  de  la  Marne,  de  la 
Haute-Maine,  de  l’Aube  et  des  Ardennes,  et 
une  partie  des  départements  de  l’Yonne,  de 
l’Aisne,  de  Seine-et-Marne  et  de  la  Meuse.) 
champagne,  nm.  Vin  mousseux  récolté 
dans  les  vignobles  de  l’anc.  Champagne, 
champagne  (Fine),  nf.  Eau-de-vie  de  qua¬ 
lité  supérieure. 

Champagne,  chl.  c.  (Belley),  Ain,  550  hab. 
Champagne  ou  Champaigne  (Phi¬ 
lippe  de),  peintre  flamand  (1602-1674). 
Champagne-Mouton,  chl.c.  (Confolens), 
Charente,  1  200  hab. 

Cliampagney,  chl.  c.  (Eure),  Haute-Saône, 
4  000  hab. 

Cliampagnole,  chl.  c.  (Poligny),  Jura, 
3  700  hab. 

Champanbert ,  vge  de  France  (Marne), 
où  Napoléon  fut  vainqueur  des  alliés  en  1814. 
CJiampdeniers,  chl.  c.  (Niort),  Deux- 
Sèvres,  1 400  hab. 

Champeaux,  nmpl.  Prairies  (vx.). 
Champeix,  chl.  c.  (Issoire),  Puy-de-Dôme, 
1  700  hab. 

champenois,  Oise,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
la  Champagne. 

champêtre,  adj.  ê  g.  Qui  appartient  au? 
champs.  ||  Syn.  Agreste,  rural,  rustique.  I‘ 
Garde  champêtre,  agent  de  la  force  publique 
chargé  de  garder  les  propriétés  rurales, 
champignon,  nm  Classe  de  plantes  cryp¬ 
togames  comprenant  un  grand  nombre  d’es¬ 
pèces.  ||  Excroissance  sur  une  mèche  qui  char- 
bonne.  ||  Support  de  bois  pour  les  habits, 
chapeaux,  etc.  Il  Partie  bombée  d’un  rail. 
Encycl.  Si,  après  avoir  mangé  des  champi¬ 
gnons,  on  éprouve  des  vomissements  et  des 
défaillances ,  il  faut  appeler  en  toute  liàle  le 
médecin.  En  l’attendant,  prendre  un  vomitif  ou 
un  vomi-purgatif.  ||  V.  Contrepoison. 
champignonnière,  nf.  Couche  pour  la 
culture  des  champignons. 

Champigny,  vge  de  la  Seine  :  combats 
contre  les  Prussiens  en  1870. 
champion,  nm.  Celui  qui  combattait  en 
champ  clos  pour  affirmer  son  innocence  ou 
celle  d’autrui.  Il  Fig.  Défenseur, 
championnat,  nm.  Titre  de  champion,  de 
vainqueur  dans  les  exercices  du  sport. 
Cliamplain,  voyageur  français,  fondateur 
de  Québec  en  1608. 

t'h amplain  (Lac  de),  lac  de  l’Ainérique  du 
Nord  (Canada),  découvert  en  1608. 
cliamplever,  vtr.  Faire  une  rainure  dans 
une  plaque  de  métal. 

Champlittc,  chl.c. (Gray), H‘e-Saône, 2 400  h. 
Cliainpmeslé  (Marie  Desmares),  tragé¬ 
dienne  française  (1644-1698). 
Champollion,  savant  français,  le  premici 
qui  ait  lu  les  hiéroglyphes*  (1790-1832). 
Champs,  chl.  c.  (Mauriac),  Cantal,  1900  liai». 
Cliamptoceaux,  chl.  c.  (Cholet),  Maine- 
et-Loire,  1  400  hab. 

Clianaan  [ka-na-an],  fils  de  Gham,  père  des 
Chananécns.  ||  Terre  de  Chanaah,  la  Palestine. 
Chanac,^  clil.  c.  (Marvcjols),  Lozère,  1  500  h. 
chananéen,  cime,  adj.  et».  De  Clianaan. 
chance,  nf.  Hasard  des  événements.  ||  Bonne 
fortune  :  je  n’ai  pas  de  chance. 
chancelant,  ante,  adj.  Qui  chancelle.  Il 
Fig.  Santé  ^chancelante.  ||  Ctr.  Solide,  affermi. 
Chanceler,  vintr.  Etre  peu  solide  sur  sc» 
pieds,  pencher  comme  si  on  allait  tomber.  || 
Fig.  N’ëtre  pas  assuré  :  le  pouvoir  chancelle,  il 
Être  irrésolu.  ||  Syn.  Vaciller.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
chancelier,  nm.  Chef  de  la  justice  avant 
1789  ;  garde  des  sceaux.  ||  Grand  chancelier 
de  la  Légion  d’honneur,  celui  qui  est  chargé 
de  l'administration  de  cet  ordre. 
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cliancelière,  nf.  Femme  d’un  chancelier.  || 
Sac  fourré  pour  tenir  les  pieds  chauds, 
chaiïcellemeiit,  nm.  Mouvement  de  ce  qui 
chancelle. 

chancellerie,  nf.  Lieu  où  l’on  appose  le 
sceau  de  l’État  sur  certains  actes.  ||  Hôtel,  bu¬ 
reaux  d’un  chancelier. 

chanceux,  ense,  adj.  Dont  le  résultat 
est  incertain.  [I  Oui  est  favorisé  parla  chance, 
chancir,  vintr.  Se  moisir  (vx.J 
cliancissnre,  nf.  Moisissure. 

Bh  ancre,  nm.  cicere  qui  ronge  les  chairs. 
[1  Maladie  de  certains  arbres, 
chancreux,  eiise,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  chancre  ;  attaqué,  du  chancre, 
chandail,  nm.  Tricot  de  laine. 
Chandeleur,  nf.  Fête  de  la  Présentation 
et  de  la  Purification  (2  février), 
chandelier,  nm.  Ustensile  de  ménage  ser¬ 
vant  à  supporter  la  chandelle  ou  la  bougie.  || 
Fabricant  de  chandelles, 
chandelle  (lat.  candela ,  de  candeo,  je  brille), 
nf.  Flambeau  de  suif.  l|  Chandelle  romaine, 
sorte  de  fusée  eu  forme  de  chandelle. 
Chandernagor,  v.  de  l'Hindoustan  (Ben¬ 
gale),  25  000  hab.  (a  la  France), 
chanfrein,  nm.  Partie  antérieure  de  la  tête 
d’un  cheval  depuis  les  oreilles  jusqu'aux 
naseaux.  ||  Pièce  d’armure  qui  couvrait  le 
'chanfrein.  ||  Surface  formée  en  abattant  l’arête 
.  d'une  pierre,  d’une  pièce  de  bois  (Archit.), 
chanireiner,  vtr.  Abattre  l’arête  d’une 
pierre,  d’une  pièce  de  bois, 
ehang-e,  nm.  Action  de  changer,  d'échanger. 
Il  Vente  ou  échange  do  valeurs,  de  matières 
d’or  et  d’argent,  etc.  ||  Taux  auquel  on  vend  ou 
l’on  échange  les  valeurs  entre  deux  pays.  || 
Agent  de  change,  officier  ministériel  qui  fait 
les  opérations  de  Bourse.  ||  Fig.  Donner  le 
change,  chercher  à  tromper. 

Encycl.  La  lettre  de  change  est  un  titre  par 
lequel  un  banquier  ou  un  négociant  s’oblige  a 
faire  payer  à  une  autre  personne,  dans  un  lieu 
déterminé,  une  somme  dont  il  a  reçu  ou  doit 
recevoir  la  valeur. 

Agent  de  change.  —  Les  agents  de  change, 
nommés  par  l’État,  ont  le  droit  exclusif  de 
négocier  les  effets  publics  :  rentes  sur  l’État, 
actions  et  obligations  de  chemins  de  fer,  etc. 
Les  agents  de  change  fixent  chaque  jour  le 
cours  officiel  de  ces  valeurs, 
changeant,  ante,  adj.  Qui  change  aisé¬ 
ment.  il  Couleur  changeante,  dont  la  nuance 
varie  comme  la  gorge  d’un  pigeon.  ||  Syn. 
Inconstant,  variable. il  Utr.  Constant,  invariable, 
changement,  nm.  Action  de  changer.  Pas¬ 
sage  d’un  état  à  un  autre.  ||  Syn.  Modification, 
variation.  ||  Ctr.  Stabilité. 

changer,  vtr.  Donner  ou  prendre  une  chose 
pour  une  autre  :  changer  de  l'or  pour  de  l’ar¬ 
gent.  ||  Transformer  :  l'intempérance  change 
les  aliments  en  poisons.  ||  Rendre  différent  : 
changer  ses  habitudes.  ||  Changer  un  malade, 
tuf  donner  du  linge  propre.  Il  Vintr.  Changer  de 
place,  de  vêtements.  Il  Être  inconstant.  ||  Se 
changer,  vpr.  Etre  remplacé  par.  ||  Etre  con¬ 
verti  en  :  l’eau  se  change  en  vapeur  sbus 
l’action  du  feu.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
changeur,  nm.  Celui  qui  fait  le  métier  de 
changer  les  monnaies. 

<Dhang-IIaï.  v.  de  Chine.  V.  Shang-Haï. 
chanoine,  nm.  Celui  qui  possède  un  cano- 
nicat.  ||  Membre  d’un  conseil  épiscopal, 
chanoinesse,  nm.  Religieuse  qui  possédait 
une  prébende. 

chanson,  nf.  Petite  pièce  de  vers  destinée  a 
être  chantée,  il  Fig.  Au  plur.  paroles  inutiles  : 
chansons  que  tout  cela! 

chansoisner,  dr,  Railler  par  des  chansons, 
chansonnette,  nf.  Petite  chanson, 
chansonnier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
des  chansons.  ||iVni.  Recueil  de  chansons. 
Chant,  nm.  Suite  de  sons  modules  produits 
par  la  voix  humaine.  Il  Ramage  des  oiseaux.  || 
Partie  mélodique  de  la  musique  :  V  accompa- 
’  gnement  ne  doit  pas  étouffer  le  chant.  || 


Plain-chant,  chant  d’église.  ||  Composition  en 
vers  :  partie  d’un  poème, 
chantage,  nm.  Manœuvres  déloyales  pour 
obtenir  de  l’argent  de  quelqu’un. 

Encycl.  Le  chantage,  qui  consiste  à  se  faire 
donner  de  l’argent  en  menaçant  une  personne 
de  la  déshonorer  par  des  révélations  compro¬ 
mettantes,  est  puni  de  un  an  à  cinq  ans  de 
prison  et  de  50  à  3  000  fr.  d’amende. 
Chantal  (Jeanne-Françoise  de),  grand’mère 
de  Mme  de  Sévigné,  fondatrice  de  la  Visitation. 
Canonisée  (1572-1641). 

chantant,  ante,  adj.  Qui  se  chante  facile¬ 
ment.  ||  Où  l’on  chante  :  café  chantant. 
chanteau ,  nm.  Morceau  de  pain  ;  pain 
entamé.  ||  Morceau  de  pain  bénit. 
C’hantelle,  clil.c.  (Gannat);  Allier,  1  900  hab. 
ehanteplenre,  nf.  Sorte  d’entonnoir  muni 
d’un  long  tuyau  percé  de  trous.  ||  Vase  de  bois 
dans  lequel  on  foule  le  raisin.  ||  Fente  qu’on 
pratique  au  bas  d’un  mur  de  clôture  pour 
l'écoulement  des  eaux,  il  Arrosoir  de  jardinier. 
Chanter,  vintr.  Former  des  sons  en  modulum 
sa  voix.  Il  Déclamer  en  modulant  :  ne  chantez 
pus  eu  récitant  vos  leçons.  ||  Payer  pour  ohte- 
nir  le  silence,  être  victime  d’un  chantage.  \\Vtr 
Exécuter  un  morceau  de  chant.  ||  Fig.  Célé¬ 
brer  :  chanter  les  exploits  d'un  héros. 
chanter  (Pain  à).  V.  Pain. 
chanterelle,  nf.  La  corde  d’un  violon,  d’une 
basse,  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Il  Oiseau 
qu’on  emploie  pour  attirer  les  autres  (chasse). 
Il  Sorte  de  champignon  appelé  aussi  girolle. 
chanteur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
profession  de  chanter,  fi  Les  chanteurs  ou  les 
oiseaux  chanteurs,  le  rossignol,  le  hou, 
vreuil,  etc.  ||  Syn.  Chantre,  cantatrice.  ||  Indi¬ 
vidu  qui  vit  de  chantage, 
chantier,  nm.  Lieu  où  l’on  place  des  maté 
riaux  pour  les  travailler,  des  piles  de  bois  à 
brûler,  etc.  ||  Endroit  où  l’on  construit  des  na¬ 
vires.  ||  Pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  place  les 
tonneaux  dans  les  caves.  ||  Fig.  Avoir  un  ou¬ 
vrage  sur  le  chantier,  être  occupé  à  cet  ouvrage, 
chantignole,  nf.  Pièce  de  bois  qui  soutient 
les  pannes  d’une  charpente. 

Chantilly,  bourg  de  France  (Oise),  arr.  de 
Senlis,  4  200  hab.  ||  Nf.  Dentelle  de  Chantilly. 
Chantonnay,  chl.  c.  (La  Roche-sur-Yon), 
Vendée.  4100  hab. 

chantonner,  vintr.  Chanter  à  demi  voix, 
chantourné,  nm.  Pièce  de  boisau’on  Dlaee. 
entre  le  dossier  et  le  chevet  d’un  lit. 
chantourner,  vtr.  Couper  une  pièce  de 
bois,  de  marbre,  etc.,  suivant  un  profil  donné, 
chantre. nm.  Celui  qui  chante  l'office  dans  une 
église.  ||  Poète  :  le-chantre  de  Thrace  (Orphée). 
chantrerie,  nf.  Dignité  de  chantre, 
chaai vre,nm. plante  qui  produit  le  chèncvis 
et  dont  l’écorce  fibreuse  donne  la  filasse. 
Chanzy,  général  français  (1823-1883). 
chaos  [ka-ô],  nm.  Confusion  générale  des  élé¬ 
ments  avant  la  création.  ||  Fig.  Désordre. 
Cliaource,  clil.c.  (Bar-s.-Seine),  Aube,  1  300  h. 
chape,  nf.  Costume  d’église,  sorte  de  grand 
manteau.  ||  Double  futaille  servant  d’enveloppe 
à  un  baril  de  poudre,  à  un  tonneau  de  vin. 
chapeau,  nm.  Coiffure  d’honnne  avec  des 
rebords.  ||  Coiffure  de  femme,  de  formes  très 
varices.  ||  Dignité  de  cardinal.  ||  Chapeau  chi¬ 
nois,  instrument  de  musique  avec  des  clo¬ 
chettes.  ||  Partie  supérieure  d’un  champignon, 
chape-chute,  nf.  Bonne  aubaine, 
chapelain,  rm.  Prêtre  qui  dessert  une 
chapelle;  aumônier  d*un  prince. 
Chapelain  (Jean),  poète  français,  auteur 
de  la  Pucelle  .(1595-1674). 

chapelei*,  vtr.  Râper  le  dessus  d’une  croûte 
de  pain.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
chapelet,  nm.  Petit  chapeau.  ||  Objet  de 
piété,  sorte  de  collier  dont  les  perles  sont  sé¬ 
parées  de  10  en  10  par  une  plus  grosse.  ||  Fig. 
Machine  à  élever  l’eau,  composée  de  godets 
attachés  à  une  chaîne. 

chapelier,  ère,  n.  Celui ,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  des  chapeaux  d'homme. 
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chapelle ,  nf.  Petit  édifice  religieux. 
Lieu  où  l’on  dit  la  messe  dans  une  église  : 
chapelles  latérales.  ||  Ensemble  des  ecclésias¬ 
tiques  qui  desservent  la  chapelle  d’un  château. 
Il  Chapelle  ardente,  luminaire  et  tentures  au¬ 
tour  d’un  mort.  ||  Maître  de  chapelle,  celui  qui 
dirige  le  chant  dans  une  église.  H  Sainte- 
Chapelle,  monument  admirable  bâti  par  saint 
Louis  en  1245  dans  l’île  de  la  Cité  à  Paris. 
Chapelle,  poète  français  (1626-1686). 
C'hapelle-il’Aïift-illon  (La),  chl.  c.  (San- 
cerre),  Cher,  950  hab. 

Chapelle-de-Ouinchay  (La),  chl.  c. 
(Mâcon),  Saône-et-Loire,  1 950  hab. 
Chapelle-en-Vei-cors  (La),  chl.  c.  (Die), 
Drôme,  1 100  hab.  -  -’  ' 

Chapelle-la-ïteine  (La),  chl.  c.  (Fontai¬ 
nebleau),  Seine-et-Marne,  900  hab. 
chapellenie,»/’.  Titre,  bénéfice  de  chapelain, 
chapellerie,»/.  Fabrication,  vente  de  cha¬ 
peaux.  Il  Fabrique  de  chapeaux. 
Chapelle-sui’-Erdre  (La),  chl.  c.  (Nan¬ 
tes),  Loire-Inférieure,  2  500  hab. 
chapelure  »/.  Croûte  de  pain  râpée, 
chaperon,  nm.  Coiffure  en  usage  au  moyen 
âge.  ||  Personne  âgée  qui  accompagne  une 
jeune  fille.  ||  Couronnement  d’un  mur  en  forme 
de  toit.  ||  Coiffe  de  cuir  pour  recouvrir  la  tête 
et  les  yeux  des  oiseaux  dressés  pour  la  chasse, 
chaperonner,  vtr.  Couvrir  d’un  chaperon.  || 
Accompagner  une  jeune  fille  dans  le  monde, 
chapier,  nm.  Celui  qui  porte  chape.  ||  Celui 
qui  fait  des  chapes. 

chapiteau,  nm.  Partie  supérieure  d’une  co¬ 
lonne,  d’un  pilastre  qui  pose  sur  le  fût  (fig.  V. 
Colonne). ||  -  Corniche  au-dessus  d’un  meuble, 
d  une  armoire,  d’un  buffet,  etc.  ||  Partie  supé- 
rieure_d’un  alambic  (fig.  V.  Alambic). 
chapitre,  ,»m.  Division  d’un  livre,  d’un  code, 
d’une  loi,  etc.  ||  Matière,  sujet  dont  on  parle  : 
il  est  fort  sur  ce  chapitre-là.  ||  Assemblée  des 
chanoines  d  une  cathédrale.  Il  Lieu  où  se  tient 
cette  assemblée.  ||  Avoir  voix  au  chapitre,  avoir 
du  crédit  dans  une  compagnie,  dans  une  fa¬ 
mille. 

chapitrer,  vtr.  réprimander  sévèrement, 
chapon,  nm.  Jeune  coq  que  l’on  engraisse 
pour  la  cuisine.  ||  Croûte  de  pain  frottée  d’ail, 
enaponneau ,  nm.  Jeune  chapon, 
chaponniere,  nf.  Ustensile  de  cuisine 
pour  taire  cuire  un  chapon. 

C  happe  (Claude),  physicien  français,  inven¬ 
teur  du  télégraphe  aérien  (1763-1805). 
chapsJsa  nm.  Ancienne  coiffure  des  lanciers. 
Chaptal, chimiste  français,  ministre  de  l’in¬ 
térieur  sous  le  Consulat  (1756-1832). 
Chaptes  (SM,  chl.  c.  (Uzès),  Gard,  800  hab. 
Chapu  (Henri),  sculpteur  français  (1833-1891). 
chaque,  adj.  Tout,  toute,  sans  exception  • 
chaque  individu.  ||  Gr.  Chaque  n’a  pas  de  plu¬ 
riel,  il  doit  toujours  être  suivi  d’un  substantif, 
char,  nm.  Voi¬ 
ture  à  deux 
roues  dont  les 
anciens  se  ser¬ 
vaient  dans  les 
jeux,  les  triom¬ 
phes,  les  céré¬ 
monies  publi¬ 
ques  :  char  de 
triomphe  (fig.). 

Il  Char  à  bancs, 
voiture  ouverte 
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Char  funè- 


de  tous  côtés  et  garnie  de  bancs 
bre,  corbillard.  Il  Poét.  Le  char  "du  soleil. 
cliax’abia,  nm.  Langage 
inintelligible  (Fam.). 
charade,»/ Sorte  d’énigme 
qui  consiste  "â  décomposer 
un  mot  en  plusieurs  parties 
dont  chacune  fait  un  mot. 

Ex.:  Orange\(\*r  or;^  ange). 

nm‘  Inse(he  qui  ronge  le  grain 
(fig.).  "  °  b 

charaiiçonné,  ce,  adj.  Rongé  par  les 
charançons.  * 

Gazier. 


CHARANÇON. 


charbon,  nm.  Bois  brûlé  que  l’on  a  éteint 
avant  sa  complote  combustion.  ||  Bois  embrasé 
mais  qui  ne  flambe  plus.  ||  Charbon  de  terre,’ 
charbon  de  pierre.  V.  Houille.  ||  Sorte  de  tu¬ 
meur  gangreneuse.  Il  Maladie  du  blé. 

Encycl.  Le  charbon  qui  brûle  mal  dégage  une 
quantité  considérable  d’oxyde  de  carbone  qui 
peut  causer  la  mort.  On  doit' donc  éviter  de  brû¬ 
ler  du  charbon  dans  une  mauvaise  cheminée,  et 
surtout  de  laisser  du  charbon  allumé  le  soir 
dans  une  chambre  à  coucher  (V.  Asphyxie).  — 
Le  charbon  mélangé  au  salpêtre  et  au  soufre 
donne  la  poudre  a  canon  ;  les  eaux  impures 
deviennent  potables  si  elles  sont  filtrées  à  tra¬ 
vers  du  charbon.  L’emploi  du  charbon  pour  le 
nettoyage  des  dents  les  préserve  de  la  carie. 
—  La  maladie  appelée  charbon  est  causée  par 
la  présence  dans  le  corps  d’un  microbe  qui  se 
reproduit  avec  une  rapidité  effrayante.  Cette 
maladie  attaque  l’homme  et  les  animaux,  sur¬ 
tout  les  herbivores.  Le  charbon  se  manifeste 
par  1  apparition  de  pustules  ou  de  taches  noires 
ou  livides  qui  grossissent  rapidement;  l’animal 
atteint  du  charbon  meurt  en  quelques  heures. 
Pasteur  a  imaginé  de  vacciner  les  animaux 
pour  les  préserver  du  charbon.  —  L’homme 
peut  être  atteint  du  charbon  s’il  a  été  piqué 
par  une  mouche  charbonneuse.  Le  membre 
malade  est  gonflé  autour  de  la  piqûre  qui  est 
noire,  entourée  d’une  saillie  remplie  de  liquide, 
on  a  la  fièvre  accompagnée  de  courbatures,  de 
maux  de  tête  et  bientôt  de  vomissements  bi¬ 
lieux.  Il  faut  appeler  le  médecin  en  toute  hâte. 
Avant  son  arrivée,  on  peut  cautériser  la  plaie 
avec  une  lige  de  fer  rougie  au  feu. 

La  loi  exige  que  les  animaux  atteints  du  char¬ 
bon  soient  séparés  des  autres;  leurs  cadavres 
doivent  être  enfouis  pour  que  les  mouches  ne 
puissent  les  atteindre;  cet  enfouissement  doit 
se  faire  à  200  mètres  de  toute  habitation 
charbonnage,  nm.  Mine  de  houille.  || 
Exploitation  des  mines  de  houille, 
charhonnée,  nf.  Morceau  de  viande  grillée 
sur  des  charbons,  h  Dessin  au  charbon 
charhonner,  vtr.  Réduire  en  charbon  i| 
Noircir  avec  du  charbon.  ||  Se  charbonner,  vvr. 
Devenir  charbon. 

charhonneïâe, nf.  Dépôt,  magasin  de  char¬ 
bon.  ||  Société  secrète  sous  la  Restauration 
charbonneux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  charbon  (Méd.). 

charbonnier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  vend  du  charbon.  ||.'ZVm.  Lieu  où  l’on  serre 
Je  charbon.  Vase  à  mettre  du  charbon,  n  Nf 
Lieu  où  l’on  fait  le  charbon. 

Charcot,  médecin  français  (1825-1893). 
charcuter,  vtr.  Découper  de  la  viande  en 
menus  morceaux.  ||  Découper  malproprement 
charcuterie,  nf.  État,  commerce  de  char¬ 
cutier.  ||  Viande  ^préparée  par  les  charcutiers 
charcutier,  ere  (r.  chair  cuite).  «.Celui 
celle  qui  prépare  et  vend  de  la  viande  de  porc! 
des  boudins,  des  saucisses,  etc. 

Chardin  (Jean), voyageur  français  (1643-1713) 

C  hardin,  peintre  français  (1699-1779). 
chardon,  nm.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
epineuses;  mauvaise  herbe, 
chardonneret,  nm.  Petit  oiseau  chanteur 
chardonnette  ou  cardonnette  nf 
Espèce  d’artichaut  sauvage. 

Charente,  fleuve  de  France*  qui  se  ietto 
dans  l’Océan,  350  kil.  1  J 

Charente  (Dép.  de  la),  formé  de  l’Angou- 
inois  et  d’une  partie  de  la  Saintonge,  du  Poi¬ 
tou  et  de  la  Marche  ;  346  000  hab.  Ch.-l.  Anqou- 
Icme ;  5  arr.,  Angoulême,  Barbezicux,  Cognac 
Confolens  et  Ruffcc.  '* 

Charente  -  ® inférieure  (Dép.  de  la) 
formé  de  l’Aunis,  d’une  partie  de  la  Saintonge 
et  du  Poitou;  451  000  hab.  Ch.-l.  La  Lto- 
chelle  ,  6  arr. ,  La  Rochelle,  Jonzac,  Marcnnes 
Rochefort,  Saintes,  Saint-Jcan-d’Angelv  ’ 

Charenton  -  le  -  Pont,  chl.  c.  (Sceaux! 
Seine,  16  800  hab.  Hospice  pour  les  aliénés  ’ 
Charenton-sur-Cher ,  chl.  c.  (Saint- 
Amand),  Cher,  2  000  hab. 
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dharette,  chef  des  Vendéens,  né  en  1763, 
fusillé  à  Nantes  en  1796. 

charge,  nf.  Ce  qui  pèse  sur  un  objet  :  charge 
pesante.  Il  Ce  que  porte  ou  peut  porter  un 
homme,  un  animal,  un  véhicule.  ||  Syn.  Faix, 
fardeau.  ||  Fig.  Obligation  onéreuse  :  charges 
de  famille.  Il  Impôts.  ||  Fonction  publique  : 
charge  d’huissier.  ||  Syn.  Emploi,  fonction.  || 
Être  à  charge,  être  un  sujet  d’embarras,  de 
dépense.  Il  Indices  de  culpabilité.  ||  Témoin  à 
charge,  témoin  dont  la  déposition  confirme 
l’accusation.  ||  Ctr.  Témoin  à  décharge.  ||  Atta¬ 
que  vigoureuse.  Il  Signal  d’attaque  donné  par 
le  clairon  ou  le  tambour  :  battre,  sonner  la 
charge.  Il  Revenir  à  la  charge,  réitérer  ses  dé¬ 
marches.  ||  Ce  qu’on  met  dans  une  arme  à  feu  : 

Il  Action  de  charger  une  arme.  Il  Dessin,  portrait 
fait  d’une  manière  grotesque.  Il  Syn.  Caricature, 
chargé,  ée,  adj.  Qui  supporte,  qui  a  reçu 
une  charge  :  âne  chargé,  fusil  chargé.  ||  Let¬ 
tre  chargée,  lettre  dans  laquelle  on  introduit 
des  billets  de  banque  ou  des  valeurs.  Il  Chargé 
de  cours,  professeur  qui  fait  un  cours,  mais  qui 
n’est  pas  titulaire.llfVm.  Chargé  d’affaires,  celui 
qui  remplace  un  ambassadeur  auprès  d’une  cour 
étrangère  ;  celui  qui  représente  une  personne. 
Encycl.  La  poste  est  responsable  des  lettres 
chargées  ;  elle  peut  faire  mettre  à  l’amende 
(50  a  500  fr.)  ceux  qui  jetteraient  dans  les  boi¬ 
tes  des  lettres  contenant  de  l’argent  ou  des 
valeurs  sans  en  faire  la  déclaration.  Les  lettres 
chargées  sont  remises  au  guichet  de  la  poste  et 
l’employé  en  délivre  un  reçu.  Elles  doivent 
être  fermées  par  2  cachets  au  moins  et  5  au 
plus  portant 
des  initiales 
ou  des  armoi¬ 
ries  (fig.)-, 
elles  doivent 
porter  en  tou¬ 
tes  lettres  la 
mention  do 
la  somme  en¬ 
voyée  ,  som¬ 
mé  qui  ne 
peut  excéder 
lOOOOfr.  Pour 
une  lettre 
chargée,  on 
paie  en  sus  de 
l’affranchisse¬ 
ment  un  droit 
fixe  de  0  fr.  25 
et  0  fr.  10  par 
500  francs  ou 
parfractionde 
500  fr.  pour  la 
France  et  l’Al¬ 
gérie  .  Pour 
l’étranger,  le 
droit  fixe  est 

toujours  de  0  fr.  25,  mais  le  droit  proportionnel 
varie. 

Cli ar  gement ,  nm.  Action  de  charger.  Il 
Charge  d’une  voiture,  d’un  navire,  etc.  Il  Ctr. 

I  Action  de  charger  une  lettre. 
vtr.  Mettre  une  charge  sur  :  char¬ 
ger  un  cheval.  Il  Imposer  une  obligation  :  je 
vous  charge  cle  ce  soin.  Il  Déposer  en  justice 
contre  qqn.  :  charger  un  accusé.  Il  Attaquer 
vigoureusement  :  charger  à  la  baïonnette.  Il 
Mettre  une  charge  dans  une  arme  a  feu.  Il  Char¬ 
ger  un  compte,  exagérer  le  montant  des  frais. 
Il  Faire  une  caricature.  Il  Charger  une  lettre. 
V.  Chargé.  ||  Vintr.  Exagérer  les  choses  :  vous 
chargez!  Il  Se  charger,  vpr.  Mettre  une  charge 
sur  soi.  Il  Prendre  le  soin  de.  Il  Se  couvrir  de 
nuages.  Il  Gr.  G.  Affliger.  ||  Ctr.  Décharger, 
chargeur, nm.  Celui  qui  charge  une  voilure, 
etc.  H  Négociant  qui  a  une  cargaison*, 
chariot,  nm.  Voiture  a  3  ou  4  roues.  ||  La 
grande  et  la  petite  Ourse  (Astron.). 
charitable,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  charité.  || 
Fait,  donné  par  charité  :  avis  charitable. 
charitablement,  adv.  Avec  charité, 
charité  (lat.  caritas ),  nf.  Amour  de  Dieu  et  du 
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Déchargement. 

charger 


prochain.  Il  Une  des  trois  vertus  théologales 
(Théol.).  :  la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité.  Il 
Aumône  donnée  par  charité.  ||  Sœur  de  cha¬ 
rité,  religieuse  d’un  ordre  institué  par  saint 
Vincent  de  Paul,  pour  soigner  les  pauvres  et 
instruire  les  enfants  indigents.  Il  Dame  de  cha¬ 
rité  ,  dame  qui  recueille  et  répartit  des  au¬ 
mônes. 

Charité  (La),  chl.  c.  (Cosne),  Nièvre,  5  300  h. 
cli  arivari,  nm.  Concert  burlesque  donné  à 
une  personne  dont  on  blâme  la  conduite.  Il  Fig. 
Bruit  discordant,  tapage  nocturne, 
charlatan  (ital.  ciarlatano),  nm.  Marchand 
de  drogues  sur  les  places  publiques.  Il  Individu 
qui  exploite  la  crédulité  jlu  public. 
chîuTataner,  vtr.  Tromper  comme  un 
charlatan.  ||  Vintr.  Faire  le  charlatan. 
charlatanerie,«f.  Acte, parole  de  charlatan, 
charlatanisme,  nm.  (Hâblerie  de  charla¬ 
tan.  Il  Affectation  de  vertu,  de  mérite,  etc. 
Charlemagne.  V.  Charles  Ie1',  roi  de 
France.  Il  Faire  Charlemagne,  loc.  prov.  Quit¬ 
ter  le  jeu  quand  on  vient  de  gagner,  sans 
laisser  l’adversaire  prendre  sa  revanche. 
Charlemagne  (Saint),  Charlemagne  fut 
canonisé  en  1165;  on  le  fête  le  28  janvier.  Il  La 
Saint-Charlemagne  est  la  fête  des  écoliers  dans 
certains  lycées. 

Charleroi,  v.  de  Belgique*  (Hainaut), 
27  000  hab.  Il  Bassin  houiller  très  important, 
Chax'les  (ail.  Karl),  nom  d’un  grand  nombre 
de  personnages  dont  voici  les  principaux  : 

lo  Rois  de  France,  princes  français  :  Char¬ 
les-Martel  (690-741).  ||  Charles  I®r  0u  Charle¬ 
magne  (1.  Carolus  magnus,  Charles  le  Grand), 
fils  de  Pépin  le  Bref,  né  en  742  a  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  roi  de  France  et  empereur  d’Occident 
(768-814).  ||  Charles  11,  le  Chauve ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  roi  de  France  et  empereur 
d’Occident  (840-877).  ||  Charles  i.e  Gros,  fils  de 
Louis  le  Germanique,  empereur  d’Occident 
(884-887).  ||  Charles  III,  le  Simple,  fils  de 
Louis  II,  roi  de  France  (893-929).  ||  Charles  IV, 
le  Bel,  fils  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France 
(1322-1328).  ||  Charles  V,  le  Sage,  fils  de  Jean 
le  Bon,  roi  de  France  (1364-1380).  ||  Charles  VI, 
fils  et  successeur  de  Charles  V  (1380-1422).  || 
Charles  VII,  fils  et  successeur  de  Charles  VI 
(1422-1461).  Il  Charles  VIII,  fils  de  Louis  XI, 
roi  de  France  (1483-1498).  ||  Charles  IX,  fils  de 
Henri  II,  roi  de  France  (1560-1574).  ||  Charles  X, 
frère  de  Louis  XVI,  roi  de  France  (1824-1830). 

2»  Empereurs  d’Allemagne  :  Charles  1er,  II, 
III,  voir  parmi  les  rois  de  France.  Il  Charles  IV 
(1347-1378).  ||  Charles  V  ( Charles-Quint ,  lat. 
quintus,  cinquième),  empereur  de  1519  à  1556, 
abdiqua  alors  et  mourut  en  1558  ||  Charles  VI 
(1711-1740).  Il  Charles  VII  (1742-1745). 

3°  Rois  d’Angleterre  :  Charles  1er  ( Stuart ) 
(1625-1648),  détrôné  par  la  Révolution  de  048, 
décapité  en  1649.  ||  Charles  II,  fils  de  Char¬ 
les  Br  (1660-1685). 

4»  Rois  de  Suède  ;  Les  6  premiers  Charles 
sont  peu  connus.  Il  Charles  VII  (1162-1168).  Il 
Charles  VIII  (1448-1470).  ||  Charles  IX  (1606- 
1611).  ||  Charles  X  (1654-1660).  Il  Charles  XI 
(1660-1697).  ||  Charles  XII,  le  plus  illustre  des 
rois  suédois  (1697-1718;.  Il  Charles  XIII  (1809- 
1818).  ||  Charles  XIV  (1818-1844)  (Bernadette). 

5«  Rois  d’Espagne  :  Charles  1er,  le  même 
que  Charles-Quint*  (1516-1556).  Il  Charles  11 
(1665-1700).  ||  Charles  III  (1759-1788).  Il  Char¬ 
les  IV  (1788-1800). 

6°  Rois  de  Naples  et  des  Deux-Siciles  : 
Charles  Ier,  frère  de  Saint-Louis  (1266-1285). 
Il  Charles  II  (1289-1309).  Il  Charles  III  (1381- 
1386).  ||  Charles  IV,  le  même  que  Charles- 
Quint*.  ||  Charles  V,  le  même  que  Charles  II, 
roi  d’Espagne. ||  Charles  VI  (  1714-1740).  Il 
Charles  VII  (1735). 

7»  Rois  ou  ducs  de  Savoie  et  de  Sardaigne  •. 
Charles  1er  (1482-1489).  ||  Charles  11  (1489- 
1496),  ||  Charles  III,  duc  de  Savoie  (1504-1553). 
Il  Charles-Emmanuel  Ier,  duc  de  Savoie  (1580- 
1630).  Il  Charles-Emmanuel  H,  duc  de  Savoie 
(1638-1675).  Il  Charles-Emmanuel  III,  roi  de 
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Sardaigne  (1730-1773).  ||  Charles-Emmanuel  IV, 
roi  de  Sardaigne  (1796-1802).  ||  Charles-Félix, 
roi  de  Sardaigne  (1821-1831).  ||  Charles-Albert, 
roi  de  Sardaigne  (1831-1849). 

8°  Rois  de  Navarre  :  Charles  1er,  ie  même 
que  Charles  IV,  roi  de  France.  ||  Charles  II,  le 
Mauvais  (1349-1387).  ||  Charles  III  (1387-1425). 

Charles  1er,  roi  de  Portugal.  V.  Carlos. 

Cliai-Ies  le  Téméraire,  duc  de  Bour¬ 
gogne,  tué  sous  les  murs  de  Nancy  (1477) 

Charles  Borromée  (Saint).  V.  Borromée. 

1  harles  a  Orléans,  neveu  de  Charles  VI 
poete  français  (1391-1465). 

Uliarleslown,  v.  des  États-Unis  (Caroline 
du  Sud);  grand  port  de  commerce,  55000  hab 
Charlet,_peintre  français  (1792-1845)  . 

clll>  c-  (Mézières),  Ardennes, 

17  800  hab. 

Charlieu,  chl.  c.  (Roanne),  Loire,  5  400  hab. 
char lotte,  nf.  Marmelade  de  pommes  en¬ 
tourée  de  morceaux  de  pain  grillés.  ||  Charlotte 
russe,  sorte  de  gâteau  à  la  crème. 

Cli ar lotte  Corday.  V.  Corday. 

Charlottenhonrg;,  v.  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  240  000  hab. 

Charly,  chl.  c.  (Château  -  Thierry) ,  Aisne. 

I  750  hab.  '  '  ’  ’ 

charmant ,  ante ,  adj.  Plein  de  charme, 

II  Syn.  Agréable ,  aimable ,  délicieux, 
charme  (lat.  carmen,  chant  magique),  »m. 

Enchantement  magique.  Il  Fig.  Ce  qui  attire,  ce 
qui  plaît  extrêmement.  ||  PL  Beauté,  attraits. || 

Syn.  "Grâces,  appas. 

charme,  nm.  Arbre  de  nos  forêts  dont  le  bois 
est  utilisé  pour  le  chauffage  et  pour  l’industrie, 
charmer,  vtr.  Produire  un  enchantement 
magique.  ||  Fasciner  :  le  serpent  charme  sa 
proie.  ||  Plaire  extrêmement  :  charmer  les  yeux 
Il  Syn.  Enchanter.  ||  Ctr.  Choquer,  déplaire. 

Charmes,  chl.  c.  (Mirecourt),  Vosges,  3  600  h. 
Charmettes  (Les),  vge  de  Savoie,  arr.  de 
Chambéry;  séjour  de  J.-J.  Rousseau, 
eharnieur,  euse  et  charmeresse,  n. 

Qui  emploie  des  charmes-.  |i  Fig.  Celui,  celle 
qui  plaît  infiniment. 

cli arinil le,, nf.  Plant  de  jeunes  charmes.  H 
Allée,  avenue,  berceau  planté  de  charmes, 
charmoie,  nf.  Lieu  planté  de  charmes, 
charnel,  elle  (1.  carnalis ,  de  caro,  chair), 
adj.  Qui  appartient  a  la  chair.n  Qui 
vit  pour  les  sens.  ||  Ctr.  Spirituel, 
charnellement,  adv.  D’une 
manière  eharnelle.il  Ctr.  Spirituel¬ 
lement. 

charnier  Hat.  carnarium,  de 
caro,  chair),  nm.  Lieu  où  l’on  garde 
la  viande.  Il  Lieu  couvert  autour 
d’un  cimetière, dans  lequel 
orr  plaçait  les  ossements 
des  morts  exhumés, 
charnière  (lat.  cardo , 
cardinis ,  gond ),«/■.  As¬ 
semblage  de  deux  piè¬ 
ces  de  bois  ou  de  métal 
mobiles  l’une  sur  l’au¬ 
tre.  ||  Partie  qui  unit 
les  deux  valves  d’une 
coquille. 

charnu,  ne  (lat.  ca¬ 
ro,  carnis,  chair),  adj. 

Qui  a  beaucoup  de 
chair,  ||  Se  dit  aussi 
des  fruits,  des  feuilles 
et  des  racines  :  plante 
charnue. 

charn  lire  nf.  Se  charrette. 

ait  de  la  chair,  des 
parties  charnues  d’une  personne. 

Charny,  chl.  c.  (Verdun),  Meuse,  450  hab 
tftarny,  chl.  c.  (Joigny),  Yonne,  1  600  ba"i> 
charogne  (lat.  caro,  chair),  nf.  Cadavre  d’ani¬ 
mal  en  décomposition. 

Charolais ,  anc.  pays  de  France  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles. 

Charolles,  chl.  a.  (Saône-et-Loire),  3  700  h. 

Charost,  chl.  e.  (Bourges),  Cher.  1500  hab. 


CHAR 


charpente,  nf.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  ou  de  métal  pour  les  constructions  'ha  )  Il 
-  01S  dp  charpente,  bois  propre  à  la  construc- 


CHARPENTE. 


Bon.  I!  Fig.  Charpente  osseuse,  le  squelette.  || 
Plan  d’un  ouvrage. 

charpenter,  vtr.  Tailler  du  bois  de  char¬ 
pente.  ||  Fig.  Couper,  tailler  maladroitement 
charpenterie  «(.Art, travail  du  charpentier 
charpentier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  char¬ 
pentes  en  bois.  ||  Oiseau  d’Haïti, 
charpie,»/;  Amas  de  fils  arrachés  un  à  un  à 


Çerceaux% 


.Clayon 


-Levier 
du  frein 


Marcliep 


Ressorts 


une  toile  de  lin  usée  et  employés  pour  les  pan¬ 
sements  avant  l’intervention  de  l’antisepsie, 
charrée,  nf.  Cendre  qui  a  servi  au  lessivage 
du  linge.  Il  Espèce  d’appât  (Pêche), 
charretée,  nf. Ce  que  contient  une  charrette 
charge  d’une  charrette. 

charretier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  con¬ 
duit  une  charrette.  ||  Adj.  Par  où  les  voitures 
peuvent  passer  :  porte  charretière. 
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charrette,  nf.  Voiture  à  deux  roues  pour 
transporter  les  erros  fardeaux  (fig.). 
cliaiTiag'e, nm.  Action  de  cliarrier. 
charrier,  vtr.  Transporter  dans  une  char¬ 
rette,  dans  un  chariot.  Il  Entraîner  avec  soi  : 
la  Seine  charrie  des  glaçons.  Il  Gr.  C.  Allier. 
cliarrier,  nm.  Grosse  toile  dans  laquelle  on 
met  la  cendre  quand  on  fait  la  lessive, 
charroi ,  nm.  Transport  au  moyen  d  une 
charrette,  d’un  tombereau,  etc.  _  .... 

charron  (r.  char),  nm.  Ouvrier  qui  fait  des 

charrettes,  des  tombereaux,  etc.  _ 

Charron  (Pierre),  écrivain  français  (1544- 
1603),  auteur  d’un  Traité  de  la  sagesse. 
charronnage,  nm.  Art,  travail  de  charron. 
Il  Bois  de  charronnage,  bois  propre  aux  ou¬ 
vrages  de  charron  :  frêne,  orme,  chêne,  etc. 
charronnerie,  nf.  Industrie  du  charron. 
Charrons,  chl.  c.  (Civray),  Vienne,  1900  h. 
charroycr,tifr.  Transporter  au  moyen  d  une 
charrette,  d’un  tombereau,  etc. 
charrue,  nf.  Machine  pour  labourer  la  teire 
(fig.).  Il  Mettre  la  charrue  avant  les  bœufs, 
loc.  prov.  Commencer  par  la  fin. 
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charte  (lat.  charta ,  papier),  nf.  Titre  ancien 
qui  accordait  un  privilège.  Il  Constitution  offerte 
ou  acceptée  par  un  prince.  Il  Charte-partie, 
acte  constatant  qu’on  a  loué  tout,  ou  partie  d  un 
navire.  Il  École  des  chartes.  V.  Ecole 
Chartier  (Alain), écrivain  français(i386-1449j. 
chartre  (lat.  carcer ),  nf.  Prison  (vx.).  II.  De 
périssement  (vx.).  Il  Tenir'en  chartre  privée, 
séquestrer  arbitrairement. 

diai’ti*©  (La),  chl.  c.  (Samt-Calais),  Sarthe, 

Chartres,  ch.-l.  du  dep.  d  Eure-et-Loir, 
à  88  kilom.  de  Paris,  23  200  hab.  Patrie  de 
Marceau.  ||  Hab.  Chartrain.  - 
chartreuse,  nf.  Couvent  de  chartreux.  Il 
Liqueur  fabriquée  par  les  chartreux. 
Chartreuse  (La  Grande),  célébré  cou\ent 
de  chartreux,  près  de  Grenoble  (Isère), 
chartreux,  religieux  d’un  ordre  tonne  par 
saint  Bruno  en  1086. 

chartrler,  nm.  Lieu  où  1  on  conservait  les 

chartes.  U  Recueil  de  chartes. 

Charyhde  (ka-ri-bde),  nm.  Gouffre  du  détroit 
de  Sicile.  Il  Tomber  de  Charybde  en  Scylla,  de 


mal  en  pis.  „  „  ,,  . , 

chas,  nm.  Trou  d’une  aiguille.  Il  Colle  d  amidon, 
chasse,  nf.  Action  de  chasser.  Il  Syn.  Vé¬ 
nerie.  Il  Partie  de  terrain  réservée  pour  a 
chasse.  Il  Les  chasseurs  et  les  chiens  :  la 
chasse  est  passée  par  là.  Il  Le  gibier  tue  par 
le  chasseur.  ||  Espace  où  le  jeu  de  certaines 
parties  d’une  machine  peut  s’exercer  libio- 
ment.  ||  Écluse  de  chasse,  écluse  que  1  on 
ouvre  à  marée  liasse  pour  que  l’eau  s  écoulé 
rapidement  et  entraîne  a  la  mer  la  vase  qui 
obstrue  un  port,  un  chenal  ou  un  bassin. 
Encycl.  Nul  ne  peut  chasser,  sinon  pendant  que 
la  chasse  est  ouverte  et  sur  les  routes  ou  sur 
un  terrain  qui  lui  appartienne.  S  il  chasse  sur 
le  terrain  d’autrui,  il  lui  faut  la  permission  du 
propriétaire. 

Tout  chasseur  doit  être  muni  d’un  permis  de 
chasse,  valable  pour  un  an  et  coûtant  28  francs, 
cliâsse  (lat.  capsa,  boîte),  nf.  Coffre  où  l’on 
place  les  reliques  d’un  saint.  Il  Monture  pour 
recevoir  un  verre  de  montre  ou  de  lunette. 
Chassé,  nm.  l’as  de  danse.  / 


chassé-croisé. nm.  Pas  de  danse,  il  Fig.  Se 
dit  de  gens  qui  changent  constamment  d  em¬ 
ploi.  \\Plur.  des  chassés-croisés.  . 
cüsasselas,  nm.  Sorte  de  raisin  blanc, 
chasse-marée,  ntn.  Voiture  pour  le  trans¬ 
port  du  poisson  de  mer.  Il  Petit  batiment  a  deux 
mâts,  il  Plur.  des  chasse-maree. 
ch  asse  -  moud te.  nm.  Soi  te  d e  balai 
d’éventail  pour  chasser  les  mouches.  Il  1  lu 
des  chasse-mouche  ou  mouches. 
chasse-pierres,  nm.  Appareil  placé  en 
avant  des  premières  roues  d’une  locomotive 
pour  écarter  ce  qui  la  ferait  dérailler.  Il  P  Lui . 
des  chasse-pierres. 

chassepot,’  nm.  Fusil  à  aiguille  invente  en 
1865  par  Chassepot- 

chasser,  vtr.  Poursuivre,  tuer  le  gibier  a  la 
chasse.  Il  Pousser  devant  soi.  entraîner  :  le 
vent  chasse  les  nuages.  Il  Mettre  dehors,  re¬ 
pousser,  mettre  en  fuite  :  il  s’es.t  fait  chasser. 
Vintr  Se  livrer  à  la  chasse.  Il  Ghasseï  sui  ses 
ancres,  se  dit  d’un  navire  dont  les  ancres  ne 
mordent  pas  assez.  Il  Exécuter  le  pas  de  danse 
appelé  chassé.  Il  Syn.  Renvoyer,  congédier,  ex¬ 
pulser.  Il  Ctr.  Accueillir,  admettre.  , 

chasseresse,  adj.  f.  Celle  qui  chasse  (Poet.)  : 
Diane  chasseresse.  . 

chasseur,  euse,  «.Celui,  celle  qui  chasse. 

Il  Domestique  en  livrée  de  chasse,  commission¬ 
naire  d’un  café,  d’un  cercle.  Il  Nom  de  certains 
corps  de  troupes,  chasseurs  à  cheval,  etc. 
chassie,  nf.  Humeur  sur  le  bord  des  pau¬ 
pières.  „  ,  ,  .  . 

chassieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  chassie 

aux  veux. 

châssis  [châ-si],  nm.  Ouvrage  de  menuiserie 
ou  de  serrurerie  servant  d’encadrement.  Il  vi¬ 
trage  qu’on  met  sur  une  couche  (Jardin.) 
Il  Encadrement  pour  plaques  de  photographie, 
chaste  (lat.  castus),  adj.  2  g.  Pur,  reserve  et 
modeste.  Il  Syn.  Pudique.  Il  Ctr.  Débauché, 
chastement,  adv.  D’une  manière  chaste, 
chasteté,  nf.  Vertu  des  personnes  chastes, 
chasuble  [cha-zu-ble),  nf.  Ornement  que  le 
prêtre  revêt  pour  dire  la  messe. 

Fabrication,  commerce  de 

chasubles,  d’objets  pour  le  culte, 
chasuhliei*,  nm.  Marchand 
d’ornements  d’église, 
chat,  chatte  (lat.  catus,  rusé 
mestique  de  l’or- 


ou  fabricant 
n.  Animal  do- 
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châtaignier, 
de  châtaigniers, 
c.  (Fontenay-le- 


dre  des  carnas¬ 
siers  digitigrades 
(fig.).  Il  S'entendre 
comme  chien  et 
chat ,  vivre  très 
niai  ensemble .  Il 
Éveiller  le  chat 
qui  dort,  faire  naî¬ 
tre  des  difficultés 
que  l’on  aurait  pu 
éviter.  ||  Sorte  de 
jeu  d’enfants  :  chat 
perché ,  chat  coupé. 
châtaigne,  nf.  Fruit  du 
châtaigneraie,  nf.  Plant 
Châtaigneraie  (La),  chl. 

Comte),  Vendée,- 2  000  hab.  . 

châtaignier,  nm.  Arbre  de  nos  régions  qui 
produit  des  châtaignes.  Il  Rois  de  châtaignier, 
châtain,  adj.  m.  Qui  a  la  couleur  brune  des 
châtaignes  mûres  :  cheveux  châtains  ;  cheveux 
châtain  clair  ( châtain  au  sing.). 
chataire,  nf.  v.  Cataire. 
château  (lat.  castellum ),  nm.  Demeure  for 
tifiéc  entourée  de  gros  murs,  de  tours,  de  fos¬ 
sés,  etc.  (fig.).  Il  Habitation  d’un  roi,  d’un  prince. 
Il  Grande  et  belle  maison  â  la  campagne.  Il  Châ¬ 
teaux  en  Espagne,  rêves  irréalisables. 
Château  (Le),  chl.  c.  (Mareones),  Charente- 
Inférieure,  3  600  hab. 

Chateaubourg,  chl.  c.  (Vitré),  Ille-et- 
Vilaine,  1  300  h.  .  . 

Chateaubriand  (Vicomte  de),  écrivain  et 
homme  politique  français,  né  à  Saint-Malo 
1 1768-1848). 
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Châteaubriant,  chl.  a.  (Loire-Inférieure), 
7  000  hab. 

Château-Chinon,  chl.  a.  (Nièvre),  2  600  h. 
Chateau-d'Oleron,  chl.  c.  (Marennes), 
Charente-Inférieure),  3130  hab. 


Château-Xa-Vallière,  chl.  c.  (Tours), 
Indre-et-Loire,  1250  hab. 

Châteaulin,  chl.  a.  (Finistère),  3  900  hab. 
Château-Margnux,  vge  de  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux.  Vignoble  renommé. 


CHATEAU. 


Château-du-Coir,  chl.  c.  (Saint-Calais), 
Sarthe,  4  300  h. 

Châteaudun,  chl.  a.  (Eure-et-Loir),  7  500 
hab.  Belle  résistance  contre  les  Prussiens  en 
1870.  ||  Hab.  Dunois. 

Châteaugiron,  chl.  c.  (Rennes),  Ille-et- 
Vilaine,  1  300  hab. 

Château- Gantier,  chl.  a.  (Mayenne), 
7  200  hab.  ||  Hab.  Castro  g  ontèriens . 

Château-Tjaffttte ,  vge  de  la  Gironde 
(commune  de  Pauillac).  Vignoble  renommé. 

Château-Camion,  chl.  c.  (Fontainebleau), 
Seine-ct-Marne,  2  800  hab. 

Château-Latour,  vge  de  la  Gironde. 
Vins  renommés. 


Châteanmeillant ,  chl.  c.  (S<-Amand). 
Cher,  3  800  hab. 

Châteauneuf,  chl.  c.  (Cognac),  Charente, 
2  800  hab. 

Châteauneuf,  cbl.  c.  (Dreux),  Eure-et- 
Loir,  1  350  hab. 

Châteauneuf,  chl.  c.  (Chàteaulin),  Finis¬ 
tère,  3  700  hab. 

Châteauneuf,  chl.  c.  (Limoges),  Haute- 
Vienne,  1  750  hab. 

Châteauneuf,  chl.  c.  (Saint-Malo),  Ille- 
et-Vilaine,  650  hab. 

Châteauneuf  de  -  Randon  ,  chl.  c. 

(Mende),  Lozère,  750  hab.  Duguesclin  y  mourut 
en  1380. 
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Châteauneuf-du-Pape,  village  du  dép. 

j  de  Vaucluse,  vins  renommés,  i  100  hab.J 
Châteauuouf-sux’-Cher,  chl.  e.  (Saint- 
Amand),  Cher,  2  500  hab. 
Châteauueuf-sur-lioire,  chl.  c.  (Or¬ 
léans),  Loiret,  3  400  hab. 

Châteauneuf  -  sur  -  Sarthe,  chl.  c. 

(Scgré),  Maine-et-Loire,  1450  hab. 
Cliâteauponsac,  chl.  c.  (Bellac),  Haute- 
Vienne,  4000  hab. 

Château-Povcien,  chl.  c.  (Rethel),  Ar¬ 
dennes,  1 250  hab. 

Châteaurenard,  chl.  c. (Arles),  Bouches- 
du-Bhône,  6  200  hab. 

Cli a ieam'cnard.  chl.  c.  (Montargis),  Loiret, 
2400  hab. 

Châteaureuault,  chl.  c.  (Tours),  Indre- 
et-Loire,  4  500  hab. 

C  hâtea uroux,  chl.  du  dép.  de  l'Indre,  à 
257  kilom.  de  Paris,  23  900  hab. 
Château-Salins,  anc.  chl.  a.  (Meurthe), 
2  300  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 

Châtcau  Tliieri'y,  chl.  a.  (Aisne),  7  100  h. 
Patrie  de  La  Fontaine. 

Châteauvillain ,  chl.  c.  (Chaumont), 
Haute-Marne,  1300  hab. 

Châtel  (Jean),  fanatique  qui  tenta  d’assassiner 
Henri  IV  en  1594. 

Châtelain,  nm.  Celui  qui  commandait  dans 
un  château,  qui  avait  le  droit  de  rendre  la 
justice  dans  une  certaine  étendue  de  pays.  || 
Celui  qui  possède  un  château. 

Châtelaine,  nf  Femme  d’un  châtelain; 
maîtresse  d’un  château.  ||  Chaîne  à  laquelle  on 
suspend  des  bijoux. 

Chat-el-Arah,  fleuve  d’Asie*,  formé  par  la 
réunion  du  Tigre  et  de  l’Euphrate, 
©hâtelard  (Le),  chl.c.  (Chambéry),  Savoie, 
850  hab. 

Châtelaudren ,  chl.  c.  (Saint  Brieuc), 
Côtes-du-Nord,  1 450  hab. 

Châteldon,  chl.  c.  (Thiers),  Puy-de-Dôme, 
2 100  hab. 

Châtelet,  nm.  Petit  château.  ||  Nom  donné  a 
Paris  à  deux  édifices  dont  l’un  subsiste  encore, 
enclavé  dans  le  Palais  de  Justice. 

Châtelet  (Le),  chl.  c.  (Saint-Amand),  Cher, 

2  200  hab. 

Châtelet-en-Brie  (Le),  chl.  c.  (Melun), 
Seine-et-Marne,  950  hab. 

Châtellenie,  nf.  Seigneurie,  juridiction  d’un 
châtelain. 

Châtelîerault,  chl.  a.  (Vienne).  20  000  h. 
Coutellerie.  Manufacture  d’armes  blanches. 
Châtel-sur-Moselle,  chl.  c.  (Epinal), 
Vosges,  1 350  hab. 

Châtelux  -  Malvaleix,  chl.c.  (Boussac), 
Creuse,  1  450  hab. 

Châtenois,  chl.  c.  (Neufchâteau),  Vosges, 
1300  hab. 

Chatliam,  v.  d’Angleterre,  comté  de  Kent, 
22000  hab.  Bel  arsenal  maritime, 
chat-huant  [cba-u-an],  nm.  Sorte  de  hibou 
qui  chasse  la  nuit.  ||  Plur.  des  chats  huants. 
châtier,  vtr.  Infliger  une  correction.  ||  Fig. 
Châtier  son  style,  le  rendre  correct  et  sobre. 
Il  S vn.  Corriger,  punir.  Il  Ctr.  Récompenser, 
chatière,  nf.  Trou  pratiqué  au  bas  d’une 
porte  pour  laisser  passer  les  chats. 
Châtillon,  chl.  c.  (Die).  Drôme,  1000  hab. 
Châtillon,  chl.  c.  (Châteauroux),  Indre, 

3  G00  hab. 

Châtillon  Coligny,  chl.  c.  (Montargis), 
Loiret,  2  300  hab. 

Châtillon-de-Michaille,  anc.  chl.  c. 
(Nantua),  Ain,  1  000  hab. 

Châtillon-en-Basois,  chl.  c.  (Château- 
Chinon),  Nièvre,  1  750  hab. 
Châtillon-sur-Chalaronne ,  chl.  c. 
(Trévoux),  Ain,  2  800  hab. 
Châtillom-sur-JLoire ,  chl.  c.  (Gien) , 
Loiret,  3  500  hab, 

Châtillon-sur-Marne,  chl.  c.  (Reims), 
Marne,  1 100  hab. 

Châtlllon-sur-Scinc,  chl.  a.  (Côte-d’Or), 

4  800  hab. 


Châtillon-sur-Sèvre,  chl.  c.  (Bressuire), 

Deux-Sèvres,  î  500  hab. 

châtiment,  nm.  Action  de  châtier.  ||  Syn. 
Correction,  punition.  ||  Ctr.  Récompense, 
chatoiement  ou  chatoyement,  nm. 
Reflets  produits  par  certains  objets  (pierres, 
étoffes,  etc.)  vus  sous  différents  aspects, 
chaton,  nm.  Petit  chat, 
chaton,  nm.  Partie  d’une  bague  dans  laquelle 
est  enchâssé  un  diamant,  une  perle,  etc.  || 
Assemblage  des  fleurs  de  certains  arbres 
(noyer,  saule,  etc.). 

chatouillement  ,  nm.  Action  de  cha¬ 
touiller.  ||  Effet  produit  par  ce  qui  chatouille.  || 
Fig.  Impression  agréable. 

chatouiller,  vtr.  Produire,  par  des  attou¬ 
chements  répétés,  une  sensation  qui  provoque 
le  rire.  ||  Produire  une  sensation  agréable.  ||  Fig. 
Flatter  agréablement  :  la  louange  chatouille. 
chatouilleux,  euse,  adj.  Sensible  au  cha¬ 
touillement.  ||  Fig.  Qui  se  fâche  facilement 
chatoyant,  ante,  adj.  Qui  chatoie, 
chatoyement.  V.  Chatoiement. 
chatoyer,  vïntr.  Avoir  des  reflets,  changer 
de  couleur. 

Châtre  (La).  V.  La  Châtre. 
chattemite,  nf.  Personne  qui  affecte  des 
manières  doucereuses  pour  tromper, 
chatter,  vintr.  Mettre  bas  des  petits  chats, 
chatterie,  nf.  Ronbon  que  Ton  donne  aux 
enfants.  Il  Fig.  Caresses  insinuantes. 
Chatterton,  poète  anglais  (1752-1770). 
chat-tigre,  nm.  Animal  féroce  de  la  famille 
du  chat. 

chaud.,  aude,  adj.  Qui  a,  qui  donne  de  la 
chaleur  :  le  feu  est  chaud.  Il  Qui  conserve  la 
chaleur  :  vêtement  chaud.  ||  Fig.  Plein  de  zèle, 
d’ardeur  :  chaud  j^rtisan  des  réformes.  II 
Fièvre  chaude,  fièvre  violente  accompagnée  de 
délire.  Il  Tête  chaude,  homme  qui  s’emporte 
aisément.  ||  Adv.  Chaudement  servez  chaud. 
Il  Nm.  La  chaleur.  ||  Ctr.  Froid.  ||  Main  chaude, 
jeu  qui  consiste  à  deviner,  les  yeux  bandés, 
celui  qui  vous  frappe  dans  la  main, 
chaudeau,  nm.  Boisson  chaude  (vx.). 
chaudement,  adv.  Avec  chaleur.  ||  Se  vêtir 
chaudement,  pour  conserver  la  chaleur. 
Chaudesaigues,  chl.  c.  (Saint-Flour),  Can¬ 
tal,  1  650  hab.  Eaux  thermales. 

Chaudière,  nf.  Vase  de  métal  pour  faire 
bouillir  ou  cuire  qq.  chose.  Il  Syn.  Chaudron, 
cuve.  Il  Ce  que  contient  une  chaudière.  || 
Chaudière  à  vapeur,  chaudière  dont  la  vapeur 
met  en  mouvement  les  machines  (fig.  V.  Gé¬ 
nérateur). 

chaudron,  nm.  Petite  chaudière, 
chaudronnée,  nf.  Le  contenu  d’un  chaudron, 
chaudronnerie,  nf.  Art,  commerce,  mar¬ 
chandises  dü  chaudronnier, 
chaudronnier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  des  chaudrons,  marmites  et  autre» 
ustensiles  de  cuisine  en  fer  ou  en  cuivre. 
Chauffage,  nm.  Action  de  chauffer.  Il  Boi» 
ou  combustible  servant  à  chauffer. 
Chauffailles,  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et- 
Loire,  4900  hab. 

chauffe,  nf.  Action  de  chauffer.  ||  Lieu  où 
brûle  le  combustible  dans  les  fonderies.  ||  Sur¬ 
face  de  chauffe,  partie  d’une  chaudière  qui 
subit  directement  l’action  du  feu. 
chauffe-assiettes,  nm.  Ustensile  de  mé¬ 
nage  servant  à  tenir  des  assiettes  chaudes.  Il 
Plur.  des  chauffe-assiettes. 
chauffe-pieds,  nm.  Chaufferette.  ||  Plur. 
des  chauffe-pieds. 

chauffer,  vtr.  Rendre  chaud.  ||  Fig.  Presser 
vivement  :  chauffer  une  affaire,  il  Vintr.  Etre 
chauffé  ;  le  bain  chauffe.  Il  Avoir  scs  feux 
allumés,  s’apprêter  h  partir  ;  la  locomotive 
chauffe.  Il  Se  chauffer,  vpr.  Se  procurer  de  la 
chaleur. 

chaufferette,  nf.  Boîte  dans  laquelle  on 
met  de  la  braise  pour  se  chauffer  les  pieds. 
Encycl.  Les  chaufferettes  sont  malsaines  parce 
qu’elles  dégagent  de  l'oxyde  de  carbone  ;  il  faut 

leur  préférer  des  boules  d'eau  bouillante. 
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Chaufferie,  nf.  Forge  où  l’on  réduit  le  fer  en 
barres.  ||  Lieu  où  sont  les  cliaudières  d'un  navire 
Chauffeur,  nm.  Celui  qui  entretient  le  feu 
dune  machine,  dune  forge.  ||  Conducteur 
d  automobile.  Il Nmpl.  Bandits  qui  brûlaient  les 
pieds  de  leurs  vrctimes  pour  leur  faire  dire  où 
était  leur  argent  (1795-1803). 
chauffeuse,  nf.  Chaise  basse  permettant  de 
se  chauffer  à  l’aise. 

chauffoir,  nm.  Salle  où  l’on  se  réunit  pour 
se  chauffer.  ||  Chauffoirs  publics,  salles  chauf¬ 
fées  ouvertes  aux  pauvres  pendant  l’hiver, 
cliaufour,  nm.  Four  à  cuire  la  chaux, 
chaufournier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
chaux. 

cliaulage.  nm.  Action  de  chauler, 
chauler,  vtr.'  Faire  tremper  du  blé  dans 
1  eau  de  chaux  avant  de  le  semer.  ||  Chauler  un 
arbre,  le  laver  avec  du  lait  de  chaux  pour  le 
debarrasser  des  mousses  et  des  insectes.  || 
Chauler  un  champ,  y  répandre  de  la  chaux. 
Chaulieu,  poète  français  (1639-1720). 
Cliaulnes.  ch  1 .  c.  (Péronne),  Somme,  1200  h. 
chauma  ge,  nm.  Action  de  couper  le  chaume 
dans  les  champs. 

chaume  (lat.  calamus),  nm.  Tige  des  grami¬ 
nées.  ||  Paille  de  blé  servant  a  couvrir  les  mai¬ 
sons  de  paysans.  ||  Fig.  Chaumière  :  né  sous  le 
chaume.  ||  Partie  de  la  tige  des  blés  qui  reste 
en  terre  après  la  moisson, 
cha  tuner,  vtr.  et  intr.  Couper,  arracher  le 
chaume. 

Cliaumergy,  chl  c.  (Dôle),  Jura,  550  hab. 
chaumière,  nf.  Maison  couverte  de  chaume, 
chaumine,  nf.  Petite  chaumière. 
Chaumont,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  à  262  kil.  de  Paris,  13  400  hab. 
chaumontel,  nm.  Espèce  de  poire 
Chauinont-cn  Vexin,  chl.  c.  (Beauvais), 
Oise,  1  450  hab.  ' 

Chaumont  Porcien,  chl.  c.  (Rethel), 
Ardennes.  1  250  hah. 


Chauny,  chl.  c.  (Laon),  Aisne,  9  900  hab. 
chausse,  nf.  Entonnoir  en  drap  pour  clari¬ 
fier  les  liqueurs.  ||  Épitoge*.  ||  Plur.  Vêtement 
qui  tenait  lieu  de  bas  et  de  culotte, 
chaussée,  nf.  Levée  de  terre  au  bord  d’un 
étang,  d’une  rivière  :  ||  Partie  centrale  d’un 
chemin,  d’une  rue,  par  opposition  aux  trottoirs, 
chausse-pietl.  nm.  Instrument  pour  chaus¬ 
ser  les  souliers.  l|  Plur.  des  chausse-pied. 
chausser,  vtr.  Mettre  des  bas,  des  chaussu¬ 
res.  ||  Fournir  des  chaussures.  ||  Fig.  Chausser 
bien,  mal,  s’adapter  bien  ou  mal  au  pied  (en 
parlant  d'une  chaussure).  ||  Fig.  Chausser  une 
opinion,  y  tenir.  ||  Se  chausser,  vpr.  Mettre 
ses  bas,  ses  chaussures.  ||  Chausser  une  plante, 
ramener  la  terre  en  tas  autour  de  son  pied, 
chausse -traîne,  nf.  Piège  à  loups.  ||  Fer 
à  plusieurs  pointes  qu’on  pose  à  terre  pour 
arrêter  la  cavalerie.  ||  Plur.  des  chausse-trapes. 
chaussette,  nf.  Demi-bas. 

Cliaussiu,  chl.  c.  (Dôle),  Jura,  1200  hab. 
chausson,  nm.  Sorte  de  chaussure  pour  la 
maison.  ||  Sorte  de  pâtisserie  qui  contient  de 
la  marmelade  on  des  confitures, 
chaussure,  nf.  Sorte  de  vêtement,  géné¬ 
ralement  en  cuir,  qui  enveloppe  le  pied  et  le 
bas  de  la  jam¬ 
be.  Il  SüN.  Sou-  ^sbeîs*. 

lier,  bottine, 
chauve  (lat. 
calvus),adj.2  g. 

Qui  n’a  plus  ou 
presque  plus  de 
cheveux. 

Chauveau  - 
lagard  e, 
avocat  français, 
défendit  Char¬ 
lotte  Corday  et  Marie-Antoinette  (1756-1841). 
chauve-souris, w/1.  Mammifère  ailé  dont  les 
ailes  sont  membraneuses  et  dont  le  corps  res¬ 
semble  à  celui  d’une  souris  (fig.). 

c>  (Montmorillon),  Vienne, 


CHAUVE-SOURIS. 


chauvin,  nm.  Homme  d’un  patriotisme  exa¬ 
géré  et  ridicule  (Fam.). 
chauvinisme,  nm.  Défaut  du  chauvin, 
chauvir,  vintr.  Se  dit  de  l’âne  et  du  muict 
quand  ils  dressent  l’oreille, 
chaux  (lat.  calx),  nf.  Oxyde  de  calcium  || 
Substance  minérale  qui  forme  la  base  des 
pierres  calcaires  :  marbre,  pierre  à  chaux,  pierre 
a  plâtre,  etc.  ||  Chaux  vive,  chaux  telle  quelle 
sort  du  tour,  c’est-à-dire  privée  d’eau.  ||  Chaux 
etemte, chaux  vive  sur  laquelle  on  a  jeté  de  l’eau. 
Il  Chaux  hydraulique,  chaux  mêlée  d’argile. 
Encicl.  La  chaux  s’obtient  en  chauffant  au 
îouge,  dans  des  fours  spéciaux,  de  la  pierre 
calcaire  ou  pierre  à  chaux.  Obtenue  avec  des 
pierres  argileuses,  la,  chaux  prend  le  nom  de 
chaux  hydraulique.  Eteinte  et  unie  au  sable, 
la  chaux  hydraulique  forme  un  mortier*  qui 
durcit  sous  l’eau.  ||  V.  Ciment.  La  chaux  sert  aussi 
a  lertiliser  les  terrains  trop  pauvres  en  calcaire. 
«Lnaux  <le-JE©n<ls,(La),  v.  de  Suisse*,  can¬ 
ton  de  Neufchâtcl,  37  700  hab.  Horlogerie. 
Cïaavangies,  chl.  c.  (Arcis-sur-Aube),  Aube, 
8o0  hah.  ’ 

chavirer,  vintr. Tourner  sen*  dessus  dessous, 
la  quille  en  l’air  (Mar.). 

cllécïlia,  nf.  Calotte  rouge  portée  par  les 
Arabes, adoptée  pour  certaines  troupes  d’Afrique, 
chef  (lat.  caput,  tête),  nm.  Tête  :  le  chef  de 
saint  Jean-Baptiste,  il  Celui  qui  est  à  la  tête, 
d”*  (linge,  qui  commande:  chef  de  bureau. 

Il  Officier.  ||  Chef  d’accusation  :  grief  imputé  à 
un  accusé.  ||  De  son  chef,  de  son  autorité  pri¬ 
vée.  ||  Chef  de  file,  le  premier  d’une  file  de  gens 
de  guerre  ;  celui  sous  la  conduite  duquel  on  se 
place. 


unei-jiiêoutonhe, 

Sèvres,  2100  hab. 


(iviene),  ueux- 


chef  d’œuvre,  nm.  Ouvrage  que  faisaient 
jadis  les  ouvriers  pour  être  reçus  maîtres. 
Il  OEuvre  parfaite.  ||  Plur.  des  chefs-d'œuvre. 
chefferie,  nf.  Circonscription  dans  laquelle 
un  officier  du  génie  exerce  ses  fonctions. 

C  .  i  ViHe’  bourg  ou  village  qui 

est  le  siège  d  une  division  administrative  (dé¬ 
partement,  arrondissement,  canton).  ||  Plur. 
des  chefs-lieux. 

cheilt  ou  scheiIt,MW|.  Chef  de  tribu  arabe, 
chelem  [che-lème],  nm.  Coup  qui  consiste  à 
taire  toutes  les  levées  au  jeu  de  whist. 
Chelirtoine  [ké-li-doi-ne],  nf.  Plante  appelée 
vuigairement  grande  éclaire.  ||  Espèce  d’agate. 
Chelif,  fleuve  d’Algérie,  long.  700  kil. 
Chelles ,  vge  de  Seine-et-Marne  (axr.  de 
Meaux),  3  400  hab. 

Chély  (St-),  chl.  c.  (Espalion),  Aveyron,  1  600  h. 
Chely  «i’Apclier  (St-),  chl.  c.  (Marvcjols), 
Lozere,  1  950  hab. 

Chemillé,  chl. 

4  400  h. 


c.  (Cholet),  Maine-et-Loire, 


chemin,  nm.  Voie,  route  préparée  pour  aller 
d’un  lieu  à  un  autre.  ||  Distance  qui  sépare  un 
lieu  d  un  autre  :  la  ligne  droite  est  le  plus  co  urt 
chemin  d’un  point  a  un  autre.  ||  Fig  moyen 
d’arriver  à  un  résultat  :  le  chemin  de  la  for¬ 
tune.  ||  Chemin  de  fer,  voie  de  communication 
munie  de  rails  sur  lesquels  roulent  des  wagons 
(fig.).  IJ  Chemin  de  halage.  chemin  disposé  le 
long  d’un  cours  d’eau  pour  laisser  circuler  les 
hommes  et  les  chevaux  qui  baient  les  bateaux. 
Il  Chemin  des  écoliers,  le  chemin  le  plus  long. 
Il  Chemin  de  croix,  suite  de  tableaux  ou  de 
bas-reliefs  représentant  les  scènes  de  la  Pas¬ 
sion.  ||  Faire  du  chemin,  parcourir  une  route. 
Il  Faire  son  chemin,  réussir,  arriver  à  une 
belle  position,  n  Chemins  vicinaux,  voies  de 
communication  qui  relient  des  petites  villes  et 
des  bourgs. 

Encycl.  La  première  ligne  de  chemin  de  fer  fut 
construite,  en  France,  en  1823.  Il  y  en  a  aujour¬ 
d’hui  54  800  km.  ;  l’Angleterre  en  possède  37  500- 
l’Allemagne,  61 100  ;  la  Russie,  76.300  ;  l’Espagne’ 
14  900:  l’Italie,  17  000  :  les  Etats-Unis,  303  U00.’ 
Chemin,  chl.  c.  (Dôle),  Jura,  450  hah. 
chemineau,  nm.  Personne  sans  domicile 
fixe,  errant  par  les  chemins- 
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r^ü-eïtiiïié©  (lat.  caminus ),  nf.  Foyer  avec 
fuyau  pour  conduire  la  fumée  au  dehors.  Il 
Endroit  d’une  chambre  où  l’on  fait  le  feu  ; 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  dans  la 


faut  établir  un  courant  d’air  et  brûler  d’abord 
un  peu  de  papier  ou  de  petit  bois  de  manière  à 
faire  un  feu  très  clair  qui  réchauffe  la  che¬ 
minée.  —  On  doit  faire  ramoner  ses  cheminées 


CHEMIN 

chambre.  ||  Partie  du  tuyau  qui  s’élève  au- 
dessus  du  toit.  ||  Partie  d’une  arme  à  feu  où 
l’on  mettait  la  capsule.  Il  Sous  le  manteau  de 
la  cheminée,  loc.  prov.  Discrètement. 

Encycl.  11  est  important  d’avoir  des  cheminées 
qui  tirent  bien  :  autrement  les  gaz  peuvent  être 
refoulés  dans  les  chambres  et  occasionner  des 
accidents.  Quand  une  cheminée  tire  mal,  il 


DE  FER. 

régulièrement,  sous  peine  d’une  amende  de  1 
h  5  fr.,  amende  qui  peut  être  portée  à  500  fr., 
si  le  défaut  de  nettoyage  causait  un  incendie. 

Feu  de  cheminée.  —  Si  le  feu  prend  dans  une 
cheminée ,  il  faut  en  boucher  l’orifice  aussi 
complètement  que  possible,  avec  une  couver¬ 
ture  de  laine  mouillée.  L’air  extérieur  ne  pé¬ 
nétrant  pas  dans  la  cheminée ,  le  feu  s’éteindra 
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de  lui-meme.  On  peut  encore  brûler  dans  eetta 
cheminée  de  la  fleur  de  soufre.  Il  se  produit 
alors  de  l’acide  sulfureux,  qui  n’entretient  pa* 
la  combustion,  et  le  feu  s’éteint, 
cliemiiiemeiit,  nm.  Action  de  cheminer, 
cheminei',  vintr.  Faire  du  chemin.  ||  Pous¬ 
ser  en  avant  des  travaux  de  siège  (Art  milit.). 
cheminot,  nm.  Employé  de  chemin  de  fer 
(Fam.). 

chemise,  nf.  Vêtement  de  toile  ou  de  coton 
qui  se  porte  sur  la  peau.  i|  Enveloppe  de  papier, 
de  toile.  ||  Sorte  de  grand  portefeuille, 
chemiserie,  nf.  Fabrique,  magasin  de  che¬ 
mises. 

chemisette,  nf.  Petite  chemise.  ||  Devant 
«le  chemise. 

chemisier,  ère  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  chemises. 

Clieninitz,  v.  d’Allemagne*(Saxe),  249  000  h. 
Manufactures  de  lainages  et  de  bonneterie, 
chênaie,  nf.  Lieu  piaulé  de  chênes, 
chenal  (1.  canalis,  canal),  nm.  Passage  pour 
les  navires  à  l’entrée  d’un  port  ou  dans  une  ri¬ 
vière.  Il  Courant  d’eau  pour  I  aire  aller  un  moulin, 
chenapan,  nm.  Vaurien,  mauvais  sujet 
(  Fain.  ). 

chêne,  nm.  Arbre  de  nos  forêts  qui  produit 
le  gland.  ||  Bois  de  chêne  :  meuble  en  chêne. 
Encycl.  Le  bois  de  chêne  est  dur  et  compact,  il 
se  conserve  très  bien  dans  l’eau,  aussi  l’cin- 
ploie-t-on  à  la  construction  des  navires,  à  la 
charpente,  etc.  C’est  aussi  un  excellent  bois 
de  chauffage.  Le  fruit  du  chêne  ou  gland  sert 
a  nourrir  les  porcs  et  des  dindons, 
chéneau,  nm.  Jeune  chêne, 
chêneau  (r.  chenal),  nm.  Conduit  qui  re¬ 
cueille  les  eaux  d’un  toit  et  les  porte  dans  un 
tuyau  de  descente  (/?</.  V.  Comble). 
diênertollé,  poète  français  (1769-1833). 
Chéiiérailles,  chl.  c.  (Aubusson),  Creuse, 

1 150  hab. 

chenet,  nm.  Ustensile  pour  soutenir  les  bû¬ 
ches  dans^une  cheminée  (fig.). 
ehènevière.  nf.  Terrain  où 
l’on  cultive  le  chanvre, 
chènevis,  nm. Graine  de  chan¬ 
vre. 

chêne  votte,  n/’.Brin  de  chan¬ 
vre^  dépouillé  de  son  écorce, 
chènevot^er,  vintr. Pousser 
des  tiges  trop  menues  comme 
des  chènevottes- 
Chénier  (André),  poète  fran¬ 
çais,  né  en  1762,  guillotiné  à  Paris  en  1794.  || 
Chénier  (Marie-Joseph),  frère  du  précédent, 
poète  et  homme  politique  français  (1764-1811). 
chenil  [client],  nm.  Lieu  où  l'on  enferme  les 
chiens  de  chasse.  Il  Fig.  Logement  malpropre, 
chenille,  nf.  Larve  de  papillon  (fig.).  Il  Sorte 
de  passementerie  qui  ressemble  à  une  chenille. 
Encycl.  Les  chenilles  font 
de  grands  dégâts  et  il 
faut  les  détruire.  ||  V. 

ÉCHENILLAGE. 

C  h  e  n  o  n  - 

c  e  a  n  x  .  vge 
d’Indre  -  et-Loire, 
arr.  de  Tours , 

400  hab.  Magni¬ 
fique  château, 
chenu,  ne  (lat. 
canus ,  blanc  ) , 
adj.  Qui  a  des 
cheveux  Lianes  chenille. 

par  vieillesse  : 

tête  chenue.  ||  Poét.  Blanc  :  montagne  chenue. 
Chéops  [ké-ops],  roi  d’Égypte,  construisit  la 
grande  Pyramide  (12«  siècle  (?)  av.  J.-C. ). 
Chéphrein,  roi  d’Égypte,  construisit  une 
dos  Pyramides  (12e  siècle  (?)  av.  J. -G.). 
Cheptel  [chc  tel j  (lat.  capitalis,  capital),  nm. 
Convention  par  laquelle  un  fermier  loue  les 
bestiau  v  d  un  propriétaire. 

Chèque,  Ordre  donné  par  écrit  à  un 
banquier  chez  lequel  on  a  des  fonds  déposés 
de  payer  une  somme  déterminée. 


Encycl.  Ayant  déposé  10  000  francs  chez  un  ban¬ 
quier,  vous  avez  besoin  de  500  francs.  Vous 
détachez  d’un  carnet,  appelé  carnet  de  chèques, 
un  billet  ou  chèque  ainsi  conçu  : 

Paris,  le .  B.  P.  F.  500 

A  vue,  veuillez  payer  à  mon  ordre  (ou  au 

porteur,  ou  à  M .  ou  à  son  ordre),  la  somme 

de  cinq  cents  francs  dont  vous  débiterez  mon 
compte. 

(Nom  et  adresse  du  banquier .) 

(Signature  et  adresse  du  tireur.) 

Le  chèque  est  nominatif*  ou  au  porteur*.  Le 
payement  doit  en  être  réclamé  dans  le  délai  de 
5  jours,  celui  de  la  date  compris,  s’il  est  tiré 
sur  la  place  même,  et  dans  le  délai  de  8  jours, 
s'il  est  tiré  d’un  lieu  sur  un  autre. 

Cher,  riv.  de  France  *,  affluent  de  la  Loire, 
320  kil. 

Cher  (Dép.  du),  formé  de  l’ancien  Berry  et 
d’une  partie  du  Bourbonnais,  338  000  hab.  Ch.-l. 
Bourges,  3  arr.  :  Bourges,  Saint-Amand-Mont- 
Rond,  Sancerre. 

cher,  ère  (lat.  carus),  adj.  Que  l’on  aime  ten¬ 
drement.  ||  Qui  occasionne  de  grandes  dé¬ 
penses  :  la  vie  est  chère.  Il  Précieux  :  le  temps 
est  cher.  ||  Adv.  A  haut  prix  :  vendre  cher. 
Cherbourg-,  chl.  a.  (Manche),  44  000  hab. 
Port  militaire  à  371  kil.  de  Paris.  Préfecture 
maritime. 

Cherchell,  chl.  c.  Alger,  9100  h.  (V.  carte 
Algérie). 

chercher,  vtr.  S’efforcer  de  trouver  :  qui 
cherche  trouve.  ||  Aller  à  la  rencontre  de,  tâ¬ 
cher  de  découvrir  :  cherche?  la  vérité.  ||  Syn. 
Rencontrer,  trouver.  iiCtr.  Éviter,  fuir, 
chercheur  euse,  n. Celui, celle  qui  cherche, 
chere,  nf.  Nourriture  bonne  ou  mauvaise  : 
faire  bonne  chère,  maigre  chère. 
chèrement,  adv.  D’une  manière  affectueuse. 

Il  A  haut  prix  :  vendre  chèrement .  ||  Fig.  Ven¬ 
dre^  chèrement  sa  vie,  lutter  en  désespéré, 
chéri,  ie,  adj.  et  n,  Tendrement  aimé, 
cliérif,  nm.  Descendant  de  Mahomet  par  sa 
fille  Fatinm.  il  Prince  arabe  ou  maure, 
chérir,  vtr.  Aimer  tendrement.  ||  Syn.  Affec¬ 
tionner,  aimer.  ||  Ctr.  Exécrer,  haïr, 
chérissable,  adj.  S  g.  Digne  d’être  chéri. 
Chéronée,  v.  de  la  Grèce  ancienne  (Béotic). 
Victoire  de  Philippe  sur  les  Grecs  (338  av. 
J.-C.),  de  Sylla  sur  Mithridate  (86  av.  J.-C.). 
Chéroy,  chl.  c.  (Sens),  Yonne,  700  hab. 
Chersonèse  [kèr-so-nè-ze]  (gr.  khersonêsos, 
presqu’île),  nf.  Nom  ancien  de  certaines  pres¬ 
qu’îles  :  Chersonèse  taurique  (Crimée), 
cherté, Prix  élevé  des  denrées,  etc. 
chérubin,  nm.  Nom  de  certains  anges,  n 
Figures  symboliques  d’animaux  dans  le  temple 
de  Jérusalem.  ||  Fig.  Gentil  petit  enfant. 
Chérubin  i  [ke-ru-bi-ni],  compositeur  de 
musique  italien  (1760-1842). 
chervi  ou  chervis  [chèr-vi],  nm.  Sorte  de 
salsifis  dont  on  mange  les  racines. 
Chesne-Populeux  (Le),  chl.  c.  (Vouzicrs), 
Ardennes,  1  550  hab. 

Chester,  v.  d’Angleterre  (comté  de  Chcster), 
37  000  hab.  Fromages  renommés. 
Chesterfleld  (Lord),  homme  (l’État  et  écri¬ 
vain  anglais  (1694-1773). 

chétif,  ive,  adj.  De  petite  taille,  de  consti¬ 
tution  débile  :  arbre,  enfant  chétif.  ||  Méprisa¬ 
ble  :  va-t'en,  chétif  insecte.  ||  Syn.  Faible,  ma¬ 
lingre,  rabougri.  ||  Ctr.  Robuste,  vigoureux, 
chétivement,  adv.  D’une  maniéré  chétive. 
Chevagnes,  chl.c.  (Moulins), -Allier,  1100  h. 
cheval  (lat.  caballus ),  nm.  Quadrupède  de  la 
famille  des  jumentés  qui  sert  de  monture  et  de 
bête  de  trait  (fig.).  Il  Syn.  Coursier.  ||  A  cheval, 
loc.  adv.  Sur  un  cheval.  ||  Cheval  de  frise,  en¬ 
gin  de  défense  formé  de  poutrelles  hérissées 
de  fuseaux.  ||  Cheval-vapeur  ou  cheval,  unité 
de  force  employée  pour  évaluer  la  puissance 
d’une  machine  à  vapeur.  Le  cheval-vapeur 
vaut  75  kilogrammêtres  *. 
chevalée,  »‘f  Charge  d’un  cheval. 
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chevalement,  nm.  Etai  pour  soutenir  une 
construction  reprise  en  sous-œuvre, 
chevaler,  vtr.  Etayer  avec  des  chevalements. 


chevaleresque,  adj.  2  g.  Digne  dun  che¬ 
valier,  noble,  généreux,  désintéressé, 
chevalerie,  nf.  Institution  militaire  parti¬ 
culière  a  la  noblesse  du  moyen  âge.  ||  Rang 
de  chevalier. 

chevalet,  ww.  Support  en  bois  pour  soutenir 
un  objet,  tableau,  dessin,  etc.  (fig.).  Il  Instru¬ 
ment  de  torture  chez  les  anciens.  ||  Tréteau  en 
charpente  :  le  génie  jette  sur  les  cours  d'eau 
des  ponts  de  chevalets.  Il  Banc  de  travail  dans 
plusieurs  métiers.  Il  Pièce  de  bois  qui  tient 
élevées  les  cordes. d’un  violon,  d’une  basse,  etc. 
chevalier,  nvA.  Citoyen  romain  du  seeonU 
des  trois  ordre»  (sénat,  chevalier,  peuple).  Il 
Celui  qui  avait  été  admis  dans  l’ordre  de  la 
chevalerie  au  moyen  âge.  Il  Titre  de  noblesse 
au-dessous  de  celui  de  baron.  Il  Celui  qui  a 
obtenu  une  décoration  :  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur \  ||  Chevalier  d’industrie,  fripon, 
chevalière,  nf.  Bague 
large  et  épaisse, 
chevaline,  adj.  f.  Bête 
chevaline,  cheval.  Il  Race 
chevaline,  les  chevaux, 
chevance,  nf.  Le  bien 
qu’on  possède  (vx  V 
chevauchée,  nf.  Course 
â  cheval. 

Chevaucher,  vintr. Aller 
à  cheval.  Il  Etre  mal  aligné 
(Impr.) . 

chevan-légers,  nmpl. 

Compagnie  de  cavalerie  de 
la  garde  des  rois  de  France. 

Il  Sing.  Un  chevau-léger. 
chevelu,  lie,  adj.  Qui  porte  de  longs  che¬ 
veux.  ||  Ctr.  Chauve.  Il  Les  rois  chevelus,  les 
Mérovingiens.  ||  Cuir  chevelu,  la  peau  du  crâne 
sur  laquelle  poussent  les  cheveux. 

Chevelu, wn.  L’ensemble  des  plus  fines  radi¬ 
celles  *  d’une  plante. 

chevelure,  nf.  L’ensemble  des  cheveux.  11 
Fig.  Chevelure  d’une  comète,  sa  traînée  lumi¬ 
neuse.  . 

chevenne,  nf.  Poisson  de  rivière.  1‘JJlil.L 
Dhevert,  général  français  (1695-1769). 
Jhevet  (lat.  eaput,  tête),  sm.  Partie  du  lit 
où  l’on  met  la  tète.  Il  Traversin.  ||  Partie 
d’une  ^église  au  fond  de  la  nef  principale, 
chevêtre,  «m.  Licou.  ||  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  on  emboîte  des  soliveaux. 

Cheveu  (lat.  capillus),  nm.  Poil  de  la  tête  chez 
l’homme.  ||  Se  prendre  aux  cheveux,  se  battre. 
Il  Tiré  par  les  cheveux,  qui  manque  de  naturel, 
chevillage,  nm.  Action  de  cheviller.  Il  En¬ 
semble  des  chevilles  d'un  ouvrage. 


CHEVALET. 


CHÈVRE. 


cheville,  nf.  Morceau  de  bois  ou  de  métal 
qu’on  enfonce  dans  un  trou  pour  le  boucher  ou 
pour  assembler  deux  pièces.  Il  Partie  des  os  le 
la  jambe  faisant 
saillie  aux  deux 
côtés  du  pied.  || 

Fig.  Mot  de  rem¬ 
plissage  dans  un 
vers.  Il  Cheville 
ouvrière,  forte 
cheville  qui  joint 
l’avant  -  train 
d’une  voiture  à 
l’arrière  -  train 
(fig.  V.  Avant- 
train).  Il  Fig. 

Agent  principal, 
cheviller,  vtr. 

Assembler  par 
des  chevilles, 
cheviliette  ,  , 

nf.  Petite  cheville,  sorte  de  cle  de  bois  des 
anciennes  fermetures. 

Chevillon,  chl.  c.  (Vassy),  Haute-Marne, 

1 100  hab. 

cheviote  ou  che- 
viotte,  nf.  Laine  de 
mouton.  Il  Sorte  de 
drap. 

chèvre  (lat.  capra ),  nf. 

Femelle  du  bouc,  mam¬ 
mifère  de  l’ordre  des 
ruminants  (fig.).  Il  Svn. 

Bique.  Il  Machine  pour 
élever  les  pierres , 
poutres,  etc.  (fig.)  ■ 
chevreau,  nm.  Petit 
d’une  chèvre.  Il  Peau 
de  chèvre  ou  de  che¬ 
vreau  préparée, 
chèvrefeuille  , 
nm.  Arbrisseau  grim¬ 
pant  a  fleurs  odorifé- 

nnryf  pc 

chevrette,  wf.  Petite 
chèvre.  Il  Femelle  du 
chevreuil.  Il  Barre  de 
fer  pour  soutenir  le 
combustible.  Il  Autre 
nom  de  la  crevette. 

chevreuil,  nm.  Ruminant  voisin  du  cerf. 

Il  Viande  de  cet  animal. 

Chevreul,  chimiste  français  (1786-1889). 
Clievreuise,  chl.  c.  (Rambouillet),  Seine-et- 
Oise,  1  800  hab.  / 

Chevrier,  ière  a,  Qui  soigne  des  chèvres, 
chevrillard,  nm.  Jeune  chevreuil, 
chevron,  nm.  Pièce  de  bois  qui  soutient  les 
lattes  d’une  toiture  (fig.  V.  Comble).  Il  Galon  que 
les  militaires  portent  sur  la  manche  gauche 
pour  indiquer  leurs  années  de  service.  ||  Bandes 
plates  qui  sè  rejoignent  à  angle  aigu  sur  un 
écu  (Blas.). 

chevrotant,  ante,  adj.  Qui  chevrote, 
chevrotement,  nm.  Action  cle  chevroter, 
chevroter,  vintr.  Mettre  bas  (en  parlant  d’une 
chèvre).  Il  Parler,  chanter  d’une  voix  trem¬ 
blante. 

chevrotin,  nm.  Peau  de  chevreau  corroyée, 
chevrotine,  nf.  Gros  plomb  de  chasse. 
Cheylard.  (Le),  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche, 
3  200*  hab. 

chez  [ché],  prèp.  Dans  la  maison  de  :  chez 
moi.  Il  Parmi  :  le  jeu  est  naturel  chez  les 
enfants.  Il  Dans,  en  :  c’est  chez  lui  une  manie. 
Chèze  (La),  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du-Nord, 
550  hab. 

chiasse,  nf.  Excrément  d’insecte, 
chibouqué,  mw.  Pipe  turque  à  long  tuyau. 
Chicago,  v.  des  Etats-Unis  d’Amérique  * 
(Illinois),  2  185  000  hab. 

chicane,  nf.  Artifices,  détours,  abus  qu’on 
fait  des  formalités  de  la  procédure.  ||  Querelle 
sans  raison  :  tracasserie  déplacée, 
chicaner,  vintr.  User  de  chicanes.  llUser  de 
subtilités.  ||  Vtr.  Intenter  sans  raison  un  procès. 


chèvre. 
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à  qqn.  ||  Causer  du  tourment.  ||  Se  chicaner, 
vpr.  Se  quereller  pour  des  riens, 
cliicawerie,  nf.  Petite  chicane, 
chicaneur,  euse,  adj.  etn.  Qui  chicane, 
chicanier,  iere,  adj.  et  n.  Qui  chicane, 
qui  aime  a  chicaner. 

chiche,  adj.  2  g.  Peu  abondant.  ||  Trop 
économe.  Il  Syn.  Mesquin, 
chichement,  adv.  D’une  manière  chiche. 
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chiendent,  nm.  Plante  graminée  a  racines 
traçantes. 

chiffe,  nf.  Vieux  morceau  de  linge. 

chiffon,  nm.  Morceau  de  vieille  étoffe.  Il  Bout 
de  papier.  ||  Objet  sans  valeur.  ||  Plur.  Ajuste¬ 
ment  de  femmc; 

flî i IVonné.  ée,  adj.  Froissé  d’une  manière 
irrégulière.  ||  Figure  chiffonnée,  figure  agréable 
mais  très  peu  régulière. 


Dogues.  Bouledogu#.  Mâtin  (Danois). 


Poinler>  ,  King-Charles.  Terre-Neuve.  Griffon.  Chien  de  Gascogne 

Epagneul  Basset.  Caniche. 


Chierç  des  Esquimaux.  Loulou.  Chien  du  mont  St-Bernard.  Chien  de  Brie. 

Chien  de  berger. 


CHIENS. 


chicon,  nm.  Laitue  romaine, 
cia  s  coracées,  nfpl.  Sc  dit  des  plantes  a  fleurs 
composées  analogues  à  la  chicorée, 
chicorée,  «/'■Plante  potagère  dont  on  mange 
les  teuilles.  ||  Racine  de  chicorée  grillée  et 
réduite  en  noudre  que  l’on  mêle  au  café, 
chicot,  nm.  Ce  qui  reste  hors  de  terre  d’un 
tronc  d’arbre  cassé,  il  Fragment  de  dent  cassée. 
Cmcoter,  vintr.  Contester  sur  des  riens. 
Chicotin,  nm.  Suc  très  amer  que  l'on  ex¬ 
trait  de  l’atoès  et  de  la  coloquinte. 

Chien,  chienne  (l.canishn.  Quadrupède  db-  ' 
mestique  ( fig .).  il  Terme  de  mépris  ;  avare.  Il 
-Am.  Percuteur  de  certaines  armes  à  feu,  qui  se 
rabat  sur  la  capsule  et  produit  l’explosion  (fig.  , 
V.  Iusil).  ||  Chien  de  mer.  sorte  de  poisson. 
Encycl.  Tout  propriétaire  de  chien  doit  paver 
une  taxe  qui  ne  peut  dépasser  10  fr.  pour  les 
chiens  de  luxe ,  ni  être  inférieure  à  1  fr.  pour 
les  chiens  de  garde ,  le  tout  perçu  au  profit 
des  communes.  Les  chiens  de  berger  et  les 
chiens  d’aveugle  sont  exempts  de  l’impôt.  |i 
V.  Fourrière,  Morsure,  Rage. 


chiffonner,  vtr.  Froisser  d’une  manière 
irrégulière.  Il  Fig.  Causer  de  l'ennui  (Fam.). 
chiffonnier,  ière.n.  Celui,  celle  qui  ra¬ 
masse  les  vieux  chiffons  dans  la  rue.  ||  Nm. 
Sorte  de  meubles  à  tiroirs. 
chiff‘re,nm.  Caractère  servant  à  représenter 
un  nombre.  |]  Total  d’une  somme.  ||  Entrelace- 
ment  de  lettres  initiales.  Il  Alphabet  de  conven¬ 
tion  pour  correspondre  secrètement  par  écrit. 
Encycl.  Les  chiffres  le  plus  souvent  employés 
sont  les  chiffres  dits  arabes ,  parce  qu'ils  nous 
ont  été  transmis  par  les  Arabes,  mais  qui  sont 
originaires  de  l’Inde.  Ce  sont:  1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9,0, 
Les  chiffres  romains  comprennent  7  signes  :  I,  un  ; 
V,  cinq;  X,  10;  L,  50;  C,  100;  D,  500;  M,  1000. 
chiffrer,  émir.  Calculer  au  moyen  de  chiffres 
Il  Vtr.  Numéroter  :  chiffrer  des  pages.  ||  Chiffrer 
une  dépêche,  la  traduire  en  chiffres, 
chiffreur,  nm.  Celui  qui  compte  bien 
chignon,  nm.  Le  derrière  du  cou.  ||  Cheveux 
relevés  derrière  la  tête.  .  x 

Childebert,  nom  de  trois  rois  mérnvin 
giens  :  Childebert  !•«■,  fils  de  Clovis  (511  558)  |f 
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Childebert  11(575-596).  Il  Childebert  111(695-711). 
Chililéric,  nom  de  trois  rois  mérovingiens: 
Childéric  Ier,  père  de  Clovis  (458-481).  ||  Cbil- 
déric  II  (660-673).  ||  Cbildéric  III  (742-752). 
Chili,  grande  république  de  l’Amérique  du 
Sud,  sur  le  versant  occidental  des  Andes. 
Encycl.  Le  Chili  forme  une  étroite  bande  de 
terre  longue  de  4000  kilom.,  large  de  140,  par¬ 
courue  par  des  ramifications  de  la  Cordillère 
des  Andes.  Superficie,  758  200  kil.  car.  :  popu¬ 
lation,  3  250  000  lmb.  La  capitale  est  San- 
tiaqo. 

chilien,  enne,  adj.  etn  Qui  est  du  Chili. 
Chilon  [ki-lon],  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce  (7°  s.  av.  J.-C). 

chi  lo  sa  [ki-lo-sa  j,  loc.  ital.  signif .qui  le  sait? 
Chilpéric,  nom  de  deux  rois  mérovingiens: 
Chilpéric  Ier,  (561-584).  ||  Chilpéric  II  (715-720). 
Cliiinborazo,  montagne  de  l’Amérique  *  du 
Sud  (Équateur),  altitude  :  6  530  mètres, 
chimère  (gr.  khimalra),  nf.  Monstre  fabuleux 
ayant  la  tête  d’un  lion,  le  corps  d’une  chèvre 
et  la  queue  d’un  serpent.  ||  Fig.  Pensée  irréa¬ 
lisable.  ||  Syn.  Illusion.  ||  Ctr.  Réalité, 
chimérique,  adj.  2  g.  Qui  repaît  son 
esprit  de  chimères.  |]  Qui  ne  peut  pas  se  réa¬ 
liser.  ||  Syn.  Fantastique,  imaginaire, 
chimie,  nf.  Science  qui  a  pour  objet  d’étu¬ 
dier  l'action  des  corps  les  uns  sur  les  autres 
et  les  combinaisons  qui  en  résultent. 

Encyci,.  La  chimie  date  du  18e  siècle  et  c’est  La¬ 
voisier  qui  en  a  établi  les  véritables  fonde¬ 
ments;  avant  cette  époque,  l’alchimie*  seule 
était  en  faveur. 

chimique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  chi¬ 
mie.  Il  Allumettes  chimiques.  V.  Allumette. 
chimiquement,  adv.  D'après  les  lois  de 
la  chimie. 

chimpanzé,  nm.  Grand  singe  d’Afrique, 
chimiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  chimie, 
chinchilla,  nm.  Quadrupède  du  Pérou, 
de  l’ordre  des  rongeurs.  ||  Sa  fourrure. 
Chisie  (République  chinoise),  immense  état 
appelé  aussi  Céleste  Empire  ou  Empire  du  Mi¬ 
lieu  situé  dans  l’Asie*  centrale  et  orientale, 
vingt  fois  grand  comme  la  France:  11  000  000  de 
kil.  car.  (France,  536  000),  330  000  000  d’hab. 
(France,  39  000  000). 

Les  villes  principales  sont  :  Pékin  (800  000  h.), 
capitale;  Canton  (900  000),  Tien-tsin  (800  000), 
Ean-kéou  (800  000),  Hang-tchéou  (700  000),  Fou- 
tchéou  ( 650  000),  Chang-Hai  000). 
chiné,  ée.  adj.  Qui  est  de  différentes  couleurs, 
chiner,  vtr.  Entremêler  des  fils  de  couleurs 
différentes,  de  manière  à  former  des  dessins. 
Chiniairi  (S1-),  chl.  c.  (Saint-Pons),  Hérault, 
3  100  hab. 

chinois,  oise,  adj.  etn.  Qui  estde  la  Chine. 
Il  Ombres  chinoises,  spectacle  qui  consiste  à 
faire  passer  derrière  un  transparent  des  figu¬ 
res  découpées.  Il  Nm.  Petite  orange  confite, 
chinoiserie,  nf.  Objet  de  curiosité  venant 
de  Chine.  Il  Formalité  ennuyeuse  et  inutile. 
Chinon,  chi.  a.  (Indre-et-Loire),  6  200  hab. 
Ch  io  [ki-o],  île  de  la  Méditerranée,  sur  la  côte 
de  l’Asie  Mineure  (à  la  Turquie). 
cMonrme  nf.  Forçats  réunis  dans  un  bagne. 
U  Garde-chiourme,  nm.  Surveillant  de  forçats, 
chipie,  nf.  Femme  maniérée  (Fam.). 
chipoter,  vintr.  Faire  qq.  chose  avec  lenteur 
et  sans  goût  (Fam.). 

chipotier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  chipoter  (Fam.). 
chiqne,  nf.  Petit  insecte  de  l’Anrérique,  sorte 
de  puce  pénétrante,  y  Tabac  que  l’on  mâche, 
chiquenaude,  nf.  Coup  léger  donné  avec 
le  doigt  du  milieu, 
chiquer,  vin,  «lécher  du  tabac- 
chiquet,  nm.  klw  partie  d’un  tout:  chi « 
guet  de  vain. 

ciilragi’e  [ki-ra-grej,  nf.  '.<v  \‘r  qui  attaque  les 
mains.  Il  Adj.  2  g.  Qui  a  la  garnie  aux  mains, 
chirographaire  [ki - ro - gra - fè-re] ,  (gr. 
kheir,  main;  graphô,  j’écris),  adj.  2  g.  Se  dit 
des  créances  ou  des  dettes  contractées  scus 
seing  *  privé.  ||  Ctji.  Hypothécaire. 


chirologie  [ki-ro-lo-ji]  (gr.  kheir.  main; 
logos,  discours),  nf.  Art  de  parler  par  signes, 
chiromancie  [ki-ro-man-si  ]  (gr.  kheir, 
main  ;  mantela,  divination),  nf.  Art  prétendu 
de  prédire  le  sort  de  qqn  en  regardant  ses  mains, 
chiromancien,  iennè,  n-  Celui,  celle 
qui  exerce  la  chiromancie. 

Chiron  [ki-ron] ,  Centaure  *  qui  fit  l’éduca¬ 
tion  d’Achille  (Myth.). 

chîrux’gical,' ou  ale,  adj.,  ou  chiriïi*- 

gïque,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la  chirurgie, 
chirurgie  (gr.  kheir,  main  ;  ergon,  ouvrage), 
nf.  Art  qui  a  pour  objet  le  traitement  des  bles¬ 
sures,  plaies,  tumeurs,  fractures,  etc.,  qui 
exigent  le  plus  souvent  des  opérations, 
chirurgien,  nm.  Celui  qui  exerce  la  chi¬ 
rurgie. 

chirurgique,  adj.  2  g.  V.  Chirurgical. 
Chiytes,  nmpl.  Nom  de  certains  musulmans, 
sectateurs  d’Ali. 

chlamyde  [kla-mi-de]  (gr.  klamys),  nf.  Sorte 
de  manteau  des  anciens  Grecs, 
chloral  [klo-ral],  nm.  Composé  de  chlore  et 
d’alcool,  qui  a  la  propriété  de  faire  dormir, 
chlorate  [klo-rate]  (gr.  khlûros ,  verdâtre), 
nm.  Sel  qui  résulte  dé  la  combinaison  de  l’acide 
ciiloriquc  avec  une  base  :  chlorate  de  potassium . 
Encycl.  Le  chlorate  de  potassium  sert  a  guérir 
les  maux  de  gorge. 

chlore  [klo-re]  (gr.  khlôros,  verdâtre),  nm. 
Corps  simple,  gazeux,  jaune  verdâtre,  d'une 
odeur  âcre  et  irritante,  et  qui  a  la  propriété  de 
décolorer  les  matières  végétales. 

Encycl.  Le  chlore  est  employé  comme  désin¬ 
fectant. 

chlorenx  [klo-reu],  adjm.  Se  dit  d’un  des 
acides  du  chlore  (Chim.). 
chlorhydrate,  nm.  Sel  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l’aciae  chlorhydrique  avec  une 
base  (Chim.). 

chïorhydriqne  [klo-ri-dri-ke],  adjm.  Se 
dit  d’un  acide  formé  par  le  chlore  et  l’hydro¬ 
gène.  ||  Syn.  Muriatique. 

chloriqne  [klo-ri-ke],  adjm.  Se  dit  d’un  des 
acides  du  chlore  (Chim.). 
chloroforme  (klo-ro-for-me) ,  nm.  Sub¬ 
stance  liquide  qu’on  obtient  en  faisant  agir  du 
chlorure  de  chaux  sur  de  l’alcool. 

Encycl.  Le  chloroforme  est  très  volatil,  et  on 
l’emploie  en  médecine,  avec  beaucoup  de  pré¬ 
cautions,  comme  insensibilisateur  général, 
chloroformer  ou  cliloroformiser, 
vtr.  Endormir  au  moyen  du  chloroforme, 
chlorophylle  (gr.  khlôros,  verdâtre  ; phul- 
lon,  feuille),  nf.  Matière  verte  contenue  dans 
les  cellules  des  végétaux  (Botan.). 
chlorose  [klo-rô-se],  nf.  Pâles  couleurs, 
maladie  des  jeunes  filles, 
chlorotique,  adj.  2  g.  Qui  est  affecté  de 
chlorose.  ||  Qui  appartient  a  la  chlorose, 
chlorure, nm.  Combinaison  du  chlore  avec 
un  corps  simple  autre  que  l’oxygène  et  l’hydro¬ 
gène.  ||  Chlorure  de  sodium,  sel  marin .  || 
Y.  Eau  d-e  javel. 

choc,  nm.  Rencontre  violente  de  deux  corps. 
Il  Rencontre  de  deux  troupes  ennemies.  Il 
Opposition,  lutte  :  choc  des  intérêts.  Il  Syn. 
Heurt,  coup,  conflit,  rencontre, 
chocolat,  nm.  Pâte  alimentaire  préparée 
avec  du  cacao  et  du  sucre.  ||  Boisson,  aliment 
liquide  préparé  avec  cette  pâte.  ||  Adj.  inv. 
Couleur  chocolat,  brun  foncé. 

Encycl.  Le  chocolat  est  un  aliment  très  nour¬ 
rissant  ;  il  convient  aux  convalescents,  aux 
enfants,  aux  vieillards  et  aux  personnes  qui 
travaillent  beaucoup. 

chocolaté,  ce,  adj.  Qui  contient  du  cho¬ 
colat  :  crème  chocolatée. 
chocolaterie,  nf  Fabrique  de  chocolat, 
chocolatier,  nm.  Fabricant  ou  marchand 
de  chocolat. 

chocolatière,  nf.  Vase  â  préparer  le  cho¬ 
colat  pour  le  prendre  en  boisson, 
chœur  [keur]  (lat.  chorus ),  nm.  Réunion  de 
personnes  qui  chantent  ensemble.  Il  Chant 
exécuté  par  un  chœur.  ||  Ctr.  Solo.  Il  Poésie 
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lyrique  dans  les  tragédies  anciennes  et  dans 
qq.  tragédies  modernes  :  les  chœurs  d'Atha/ie. 

Il  Partie  d’une  église  où  l’on  chante  l'office. 

Il  Les  personnes  qui  chantent  l'office.  Il  En- 
faurt  de  chœur,  enfant  qui  assiste  le  prêtre  ou 
qui  chante  au  ehœur.  ||  Les  neuf  chœurs  des 
anges,  les  neuf  ordres  de  la  hiérarchie  cé¬ 
leste  (Théol.). 

choir  (lat.  cadere ),  vintr.  Tomber.  ||  Gr.  Ce 
verbe  n’est  usité  qu’à  l’infinitif,  au  présent  de 
l’indie.  :  je  chois,  et  au  part,  passé  :  chu,  chue. 
On  le  trouve  aussi  au  futur:  la  chevillette  cherra. 
Choiseni  (Duc  de),  homme  d’Etat  français 
j  17 19-1785),  ministre  de  Louis  XV. 
rlinisi.  ie.  adj.  Qui  excelle,  qui  est  le 
meilleur. 

choisir,  vtr.  Préférer  une  personne  ou  une 
chose  à  une  autre. 

choix,  n m.  Action  de  choisir,  préférence 
accordée  a  une  personne  ou  à  une  chose. 
Cîioiéiloqsie  [ko-lé-dok]  (gr.  khôl ?,  hile  ; 
dekhomai,  je  reçois),  adj.  2  g.  Se  dit  du  canal 
qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  l’intestin, 
choléra  [ko  lé-raj,  nm  Maladie  épidémique 
caractérisée  surtout  par  des  vomissements,  des 
frissons,  des  crampes,  la  couleur  livide  de  la 
peau  et  des  déjections  blanchâtres.  Il  Choléra 
infantile.  V.  Entérite. 

holérine,  «/■.Affection  qui  est  caractérisée 
par  des  douleurs  au  creux  de  l’estomac,  une 
diarrhée  abondante,  de  la  soif,  des  nausées  et 
quelquefois  des  vomissements, 
cholérique  [ko-lé-ri-ke],  adj.  et  s.  2  g.  Qui 
tient  du  choléra,  qui  en  est  atteint. 

Cholet,  ehl.  a.  (Maine-et-Loire),  17  900  hab. 
chômable,  adj.  2  g.  Qu’on  doit  chômer, 
chômage,  nm.  Temps  que  l’on  passe  sans 
travailler.  ||  Suspension  d.e  travaux,  de  circula¬ 
tion  :  chômage  d’un  canal. 

Chomel,  médecin  français  (1671-1740). 
chômer,  vintr.  Ne  pas  travailler.  ||  Cesser 
de  fonctionner  :  ce  moulin  chôme.  Il  Vtr. 
Fêter  en  s’abstenant  de  travailler. 
Chomérac,  chl.  c.  (Privas),  Ardèche,  2  300  h. 
chope  (ail.  schopp ),  nf.  Verre  à  bière  de  la 
contenance  d’un  demi-litre.  ||  Le  contenu  d’une 
chope. 

Chopin,  pianiste  et  compositeur  polonais 
(1810-1849). 

cliopine,  nf.  Ane.  mesure  pour  les  liquides, 
valant  1/2  litre.  Il  Contenu  de  cette  mesure, 
chopiner,  vintr.  Boire  avec  excès  (Pop.), 
«hopper,  vintr.  Heurter  du  pied  qq.  chose- 
faire  un  faux  pas.  ||  Syn.  Broncher,  trébucher, 
choquant,  ante,  adj.  Qui  choque,  qui 
déplait.  H  Ctr.  Engageant,  séduisant, 
choquer,  vtr.  Faire  éprouver  un  choc  à  ;  se 
heurter  contre.  Il  Offenser,  blesser,  impres¬ 
sionner  désagréablement.  ||  Syn.  Heurter, 
choraïque  [ko-ra-ï-que],  adjm.  Vers  grec 
ou  latin  renfermant  des  chorées, 
choral,  aie  [ko-ral]  (gr.  khoros,  chœur), 
adj.  Qui  forme  un  chœur,  qui  chante  des 
chœurs. ||  Nm.  Chant  religieux:  choral  de  Luther. 
chorée  [ko-ré],  nm.  Pied  de  vers  grec  ou  la¬ 
tin  appelé  aussi  trochée* .\\Nf.  Maladie  convul¬ 
sive  appelée  vulgairement  danse  de  Saint-Guy. 
chorège  [ko-rè-ie], nm.  Citoyen  chargé  d’une 
représentation  théâtrale  à  Athènes, 
chorégraphe  [ko-ré-gra-fe],  nm.  Compo¬ 
siteur  de  ballets,  de  pas  de  danse, 
chorégraphie  [ko-ré-gra-fi),  nf.  Art  du 
chorégraphe.  Il  Art  de  la  danse, 
chorégraphique  [ko-ré-gra-fi-ke],  adj. 
2  g.  Qui  appartient  à  la  chorégraphie, 
chorévêque  [ko-ré-vè-quej,  nm.  Sorte  de 
vicaire  chargé  des  fonctions  épiscopales. 
Chorges,  chl.  c.  (Embrun),  Hles-Alpes,  1  550  h. 
choriambe  [ko-ri-an  be],  nm.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin  composé  d’un  chorée  et  d’un  iambe. 
Choriste  [ko-ri-s»e],?i.  Celui,  celle  qui  chante 
dans  un  chœur.  Il  Nm.  Chantre  d’un  chœur, 
chorographic  [ko-ro-gra-fil  (gr-  khôra, 
pays;  graiohô ,  je  décris), «/'.Description  d  un  pays, 
chorégraphique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la 
ehorojjaphie. 


choroïde  [ko-ro-i-de]  (gr.  khorion,  cuir; 
eidos ,  apparence),  adj.  et  n.  Se  dit  d’une  des 
membranes  de  l’œil  (Anat.)  [fig.  V.  OEil). 
chorus  [ko-russj  (lat.  chorus,  chœur).,  nm. 
Accord,  unanimité  analogue  au  chant  d’un 
chœur. ||  Faire  chorus,  approuver  tout  d’une  voix, 
chose  [cho-ze]  (lat.  causa,  cause),  nf.  Tout  ce 
qui  est.  ||  Ce  qui  est  inanimé  :  les  personnes  et 
les  choses.  Il  Ce  que  l'op  possède  :  les  esclaves 
étaient  la  chose  du  maître.  ||  La  chose  pu¬ 
blique,  l’État.  ||  Gr.  Chose  est  du  fém.  ;  quel¬ 
que  chose,  est  du  masc.  :  qq.  chose  de  bon. 
Chosroès  [ko-sro-ess],  nom  de  deux  rois  de 
Perse  (531-579  ;  590-628). 

chou,  nm.  Plante  potagère  dont  il  existe  un 
grand  nombre  de  variétés  :  chou  pommé,  chou- 
jleur.  ||  Bouffctte  de  rubans.  ||  Sorte  de  pâtisse¬ 
rie.  ||  Faire  chou  blanc,  ne  point  réussir. 
Chouan-  «m.  Nom  des  Vendéens  révoltés  en 
1793  contre  le  gouvernement  de  la  République, 
chouannerie,  nf.  Insurrection  des  Chouans, 
clxoucas,  nm.  Petite  corneille  des  clochers. 
cïïî>ucroute(all.,saue?’/rrawf,  chou  aigre),  nf. 
Aiiment  fait  de  choux  râpés  et  fermentés, 
chouette,  nf.  Oiseau 
de  nuit,  sorte  de  chat- 
huant  (fig.). 

Choumîa,  v.  de  Bul¬ 
garie. 

chouquet,  nm.  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  ser¬ 
vant  à  retenir  un  mât 
au-dessus  d’un  autre 
(Mar.). 

choyer,  vtr.  Soigner 
avec  sollicitude.  Il  Con¬ 
server  avec  grand  soin. 

Il  Gr.  C.  Aboyer. 
chrême  [krê-me]  (gr. 
khrisma,  onction),  nm.  Huile  consacrée  pour 
servir  aux  onctions  religieuses  :  le  saint 
chrême. 

chrémeau  [kré-mo],  nm.  Petit  bonnet  dont 
ou  coiffait  les  enfants  après  le  baptême, 
clirestomathie  [krè-sto-ma-ti]  (gr.  khres- 
tos,  utile  ;  mathein,  apprendre),  nf.  Recueil  de 
morceaux  choisis. 

chrétien,  enne  (1.  christianus),  adj.  et  n. 
Qui  est  baptisé,  qui  croit  et  professe  le  chris¬ 
tianisme.  ||  Qui  appartient  au  christianisme, 
chrétiennement,  adv.  En  chrétien, 
chrétienté,  nf.  L’ensemble  des  chrétiens 
répandus  sur  toute  la  terre,  il  Tous  les  pays  où 
domine  la  religion  chrétienne. 

Christ  [kri-st]  (gr.  kliristos,  oint),  nm.  Le  Mes¬ 
sie.  Il  Figure  de  J.-C.  sur  la  croix.  ||  (Ordre  du), 
Fondé  en  1319  par  le  roi  de  Portugal,  Denis  1°'. 
Christian,  nom  de  10  rois  de  Danemark,  en¬ 
tre  autres  :  Christian  Ier  (1448-1481);  Chris¬ 
tian  II,  le  Cruel  (1513-1523)  ;  Christian  IV  (  1588  - 
1648);  Christian  VII  (1766-1808);  Christian  IX 
(1863-1906);  Christian  X,  roi  depuis  1912. 
Christian!  a, cap. de  la  Norvège,  242  000  hab. 
Port  très  commerçant. 

christianiser,  vtr.  Rendre  conforme  à  la 
religion  chrétienne. 

christianisme,  «m.  Religion  de  ceux  qui 
admettent  la  divinité  de  J.-C.  et  suivent  sa 
doctrine.  Il  Vertu  chrétienne. 

Christine,  nom  de  plusieurs  princesses  ou 
femmes  célèbres,  savoir  :  Christine  de  France, 
fille  de  Henri  IV,  duchesse  de  Savoie  ;  Chris¬ 
tine  de  Suède,  reine  de  1632  a  1654,  abdiqua, 
mourut  à  Rome  en  1689  ;  Christine  de  Pisan, 
femme  auteur  et  poète  du  14e  siècle. 
Christophe,  nom  de  3  rois  de  Danemark 
(1252-1259;  1320-1333;  1439-1448). 
Christophe-Colomb.  V.  Colomb. 
Christophe -en-15azelle  (St-),  chl.  c. 
(Issoudun),  Indre,  800  hab. 
chi’omate  [kro-ma-te],  nm.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  chromiquc  et  d’une  base, 
chromatique  [kro.-ma-ti-kc],  adj.  2  g.  Qui 
est  composé  d’une  suite  de  demi-tons  :  gamme 
c hromatique  (Mus.).  ||  Relatif  aux  nuances! 
(Peint.). 


CI 


—  142  — 


CIG  U 


chrome  [kro-me]  (gr.  khrôma,  couleur),  »w, 
Métal  dont  les  combinaisons  ont  une  belle  cou¬ 
leur.  ||  Jaune  de  chrome,  chromate  de  plomb, 
cliromique,  adj.  Se  dit  d’un  acide  oxygéné 
du  chrome. 

chromolithographie  [kro-mo-li-to-gra- 
fi]  (gr.  khroma,  couleur  ;  lithos,  pierre  ;  graphe, 
j  écris),  par  abréviation  chromo,  nf.  Impression 
lithographique  en  couleur, 
chromotypographie  ou  cliromo- 
typie,  nf  Impression  en  couleur  par  les  pro¬ 
cédés  de  la  typographie, 
chronicité  [kro-ni-si-té],  nf.  État  de  ce  qui 
est  chronique. 

chronique  (kro-ni-ke]  (gr.  khronos,  temps), 
nf.  Histoire  rédigée  en  suivant  l’ordre  des 
te.mps  :  les  chroniques  du  moyen  âge.  ||  Ce 
qui  se  dit;  bruits  qui  circulent.  ||  Article  de 
journal,  de  revue,  relatant  les  nouvelles  du  jour, 
chronique,  adj.  2  g.  Se  dit  des  maladies 
qui  durent  longtemps. 

chroniqueur,  nm.  Auteur  de  chroniques, 
chronogramme  [kro-no-gram-me]  nm. 
Inscription  dont  certaines  lettres,  considérées 
comme  chiffres  romains  forment  une  date, 
chronologie  [kro-no-lo-ji]  (gr.  khronos, 
temps;  logos,  discours),  nf.  Science  des  dates, 
chronologique,  adj.  9  g.  Qui  a  rapport  à 
la  chronologie  :  ordre  chronologique  ■ 
chronologiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de 
chronologie. 

chronomètre  [kro-no-mè-trejlgr.  khronos 
temps;  métron ,  mesure),  nm.  Instrument  de 
précision  servant  à  mesurer  le  temps, 
chronométrer,  vtr.  Déterminer  exacte¬ 
ment  l’heure  de  départ  ou  d’arrivée  (Sports), 
chronométreur,  nm.  Celui  qui  chrono¬ 
mètre. 

chrysalide  [kri-za-li-dc],  (gr.  khrusos  or), 
nf.  Etat  d  un  insecte  qui  s’est  enferme  dans 
une  coque  d’où  il  sortira  insecte  parfait, 
chrysanthème  [kri-san-tè-me]  nm.  Plante 
de  la  famille  des  composées,  à  belles  fleurs. 
Chrysippe,  philosophe  grec  (3°  s.  av.  J  -C  ) 
chrysocale,  nm.  Alliage  qui  imite  l’or 
chrysol  ithe  [kri-zo-li-thej,  nf.  Pierre  pré¬ 
cieuse  d’un  jaune  verdâtre.  , 

Chrysos  tome  (Saint  Jean)  fkri-zo-sto-mel 
(gr. khrusos.  or  ;  sto ma, bouche),  père  de  I’F>lise 
grecque,  évêque  de  Constantinople  (347-407). 
chu,  ue,  part,  passé  de  choir, 
chuchotement  ou  chuchotage,  nm 
Action  de  chuchoter. 


■chuchoter,  vintr.  Parler  bas,  en  remuant  à 
peine  les  lèvres.  ||  Vtr.  Prononcera  voix  basse 
Chuchoterie,  nf.  Entretien  à  voix  basse, 
chuchoteur,  euse.  n.Qui  chuchote. 
Chuqnisaca  ou  Sucre,  cap.  de  la  Bolivie 
(Amérique*  du  Sud),  23400  hab. 
cli ut,  inter j.  Pour  imposer  silence, 
cliute  (r.  choir), nf.  Action  de  tomber.  ||  F\œ. 
Faute  grave  :  la  chute  des  anges.  ||  Renverse- 
ment  :  la  chute  d'un  ministère.  ||  Insuccès 
dune  pièce  de  théâtre.  ||  Ruine  complète.  || 
Masse  d  eau  qui  tombe  en  cascade  :  chute  du 
il  Chute  du  jour,  moment  où  la  nuit 
arrive.  ||  Chute  des  feuilles-  automne, 
(muter,  vintr.  Echouer  au  théâtre- 
Chyle  (gr.  khulos,  suc.),  nm.  Liquide  qui  se 
trouve  dans  l’intestin  grêre  et  résulte  de  la  di¬ 
gestion  des  aliments.  Il  passe  de  là  dans  le  sang, 
chylifère,  adj.  2  g.  Qui  porte  le  chyle  : 
vaisseau  chylifère. 

chylification ,  nf.  Transformation  des 
aliments  en  chyle. 

chyme  (gr.  chumos,  suc),  nm.  Bouillie  formée 
clans  1  estomac  par  la  digestion. 

^'•yhÇe  flle  de),  ile  dé  la  Méditerranée,  près 
Mineure,  259000  hab.  Cap.  Nicosia 
Ji  J1  Ilab>  Ghypriot  ou  Cypriot. 

(abréviation  de  ici),  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu. 
L;/  dJ<?ute.  souvent  a  celui,  celle  :  celui-ci, 

d’un  snh«/Q  V?®’  Cet,’  cette’  ces'  accompagnés 
i  a  Q.*ubstanlit  :  ce  livre-ci,  ces  enfants-ci.  Il 

Plus  haut  iiPr?2f  de  \k  11  ci-de8sna-  loc.  adv. 
plus  haut.  ||  Ci-devant,  auparavant.  ||  Ci-des¬ 


sous,  plus  bas.  ||  Ci-après,  plus  loin.  ||  Ci- 
contre,  à  côté.  ||  De-ci,  de-là,  d’un  côté,  de 
1  autre.  Il  Par-ci,  par-là.  en  différents  endroits, 
cible,  nf.  Tout  objet  servant  de  but,  sur  lequel 
on  s  exerce  à  tirer  au  fusil,  au  canon,  etc. 
ciboire. «m.  Vase  sacré  où  l’on  conserve  les 
hosties  consacrées  (Théol). 
ciboule, nf-  Plante  potagère  du  genre  ail. 
ciboulette,  nf.  Plante  potagère  du  genre 
ail  ;  on  rappelle  aussi  civette. 
cicatrice ,  nf.  Marque  laissée  par  une  bles- 
sure  ou  par  une  plaie  après  la  guérison.  || 
ng.  Souvenir  d’une  injure,  d’un  affront 
cicatrisation,  «/'.État  d’une  plaie  qui  se 
cicatrise. 

cicatriser,  vtr.  Opérer  la  cicatrisation  d'une 
plaie.  ||  Laisser  des  cicatrices  sur  •  la  petite 
ver  oie  cicatrise  les  malades.  ||  Fig.  Adoucir  • 
ie  temps  cicatrise  les  chagrins.  ||  Se  cicatriser 
vljrv Se  fermer  en  formant  cicatrice, 
cicero.nm.  Unité  de  mesure  dont  se  servent 
les  imprimeurs. 

cicéroie  (lat.  cicer,  pois  chiche),  nf  Nom 
scientifique  du  pois  chiche  (Botan.). 
Cicéron,  (Marcus-Tullius),  illustre  orateur  et 
homme  d  Etat  romain,  né  à  Arpinum  en  106 
av.  J.-C.,  sauva  la  patrie  lors  de  son  consulat; 
tut  égorgé  en  43  par  ordre  d’Antoine, 
cicerone  [ci-cé-ro-né  ou  tchi-tché-ro-nél 
(mot  ital.),  nm.  Guide  qui  montre  aux  étrangers 
les  curiosités  d’une  ville,  d’un  musée 
ciceronien,  ienne,  adj.  Qui  est'  imité  de 
ou  qui  appartient  à  Cicéron, 
dentaire,  nf.  Plante  ombellifère  vénéneuse 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  ciguë. 

Ciel  (Le),  héros  espagnol,  se  signala  au  11®  siècle, 
dans  les  guerres  contre  les  Maures.  ||  Tragédie 
de  Corneille  (1636).  ë 

cid  (ar.  seid),  nm.  Seigneur,  chef, 
cidre,  nm.  Boisson  faite  avec  du  jus  de 
pomme  ou  de  poire  fermenté. 

Encycl.  Le  meilleur  cidre  est  celui  de  Nor¬ 
mandie  :  agréable  au  goût,  il  est  très  sain 
apres  fermentation  complète, 
ciei  (lat.  cœlumfnm.  Partie  de  l’espace  qui 
setend  au-dessus  ue  nos  têtes.  ||  Syn  flrma- 
ment  H  Air.  atmosphère,  climat  :  ciel  pur  ;  le 
ciel  de  l  Italie.  Il  Fig.  Dieu,  la  Providence  : 
!£iS?  ■,  ?  cie '  N  ^e  séjour  des  bienheureux 
(Théol.)  :  gagner  le  ciel.  ||  Plur.  les  deux.  || 
Syn.  Paradis.  ||  Partie  d’un  tableau,  d’un  décor 
etc.,  qui  représente  le  ciel.  ||  Ciel  de  lit,  sorte 
de  dais  au-dessus  d’un  lit.  ||  Plur.  des  ciels. 
cierge  (lat.  cereus,  de  cire)  nm.  Longue  chan¬ 
delle  de  cire  à  l’usage  des  églises. 
Ciers-Caïandc  (S»-),  chl.  c.  (Blaye),  Gi¬ 
ronde,  2  700  hab. 
cigale,  nf.  Insecte  ai¬ 
lé  des  pays  chauds  ;  le 
mâle  fait  entendre  un 
bruit  aigu  et  monotone 
au  moyen  d’un  organe 
particulier  placé  à  la 
partie  inferieure  de 
Pabdomen  (fig.). 

c.iS»re  (esP-  cigarro ),  nm.  Petit  rouleau  de 
feuilles  de  tabac  que  l’on  fume, 
cigarette,  nf.  petit  cigare  fait  de  tabac 
roule  dans  une  feuille  de  papier  très  fin. 
cigogiie,  nf.  Grand  oiseau  de  passage,  de 
la  famille  des  échassiers  (fig.). 
ciguë  [si-gu]  (lat,  cicuta ), 
nf.  Plante  vénéneuse  de  la 
famille  des  ombellifères.  || 

Poison  extrait  de  cette  plante, 
dont  les  Athéniens  se  servaient 
pour  donner  la  mort  à  cer¬ 
tains  condamnés  :  Socrate  but 
la  ciguë. 

Encycl.  La  ciguë  ressemble  au 
persil,  elle  croit  naturellement 
dans  les  jardins.  On  la  recon¬ 
naît  pourtant  à  sa  couleur  vert 
foncé,  à  son  odeur  nauséa¬ 
bonde,  à  ses  fleurs  qui  sont  blanches  au  lieu 
d  être  jaunâtres  comme  celles  du  persil. 
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L’empoisonnement  par  la  ciguë  produit  de 
l’engourdissement,  des  vertiges,  un  affaiblisse¬ 
ment  de  la  vue.  ||  V.  Contrepoison. 
cil,  nm.  Poil  des  paupières, 
cilice  (lat.  cilicium),  nm.  Chemise  de  crin 
qu’on  porte  sur  la  peau  par  esprit  de  pénitence. 
Cilieie,  contrée  de  l’anc.  Asie  Mineure, 
cilié,  ée,  adj.  Garni  de  poils  rangés  comme 
des  cils  (Botan.). 

cillement,  nm.  Action  de  ciller, 
ciller  [si-ié],  vtr.  Ouvrir  et  fermer  rapidement 
les  paupières  ue  façon  à  réunir  et  a  séparer 
les  rangées  de  cils  :  ciller  les  yeux.  ||  Vintr. 
Fermer  les  yeux  par  surprise  ou  par  peur. 
Cimabné,  peintre  florentin  du  13e  siècle, 
cimaise,  nf.  V.  Cymaise. 

Ciniarosa,  compositeur  italien  (1754-1801). 
Ciiubres,  peuplade  germanique  qui  envahit, 
avec  les  Teutons,  la  Gaule  et  le  nord  de  l’Italie. 
Marius  les  extermina  (101  av.  J.-C.). 
cime,  nf:  Sommet  d’un  arbre,  d’une  montagne, 
d’un  casque,  etc.  Il  Syn.  Sommet,  comble,  faîte, 
haut.  Il  Ctr.  Bas,  racine,  pied, 
ciment,  nm.  Mélange  de  calcaire  et  d’argile 
pilés,  qui  sert  à  faire  du  mortier  en  ajoutant 
du  sable  ou  des  graviers,  il  Ciment  romain, 
calcaire  donnant  un  mortier  qui  durcit  rapi¬ 
dement  même  dans  l’eau, 
cimenter,  vir.  Joindre  avec  du  ciment.  Il  Fig. 

Unir  solidement,  affermir  :  cimenter  l’amitié. 
cimeterre,  nm.  Sabre  turc  à 
lame  larçe  et  recourbée  ( fig .). 
cimetiere  (  gr .  koimêtêrion, 
champ  de  repos),  nm.  Terrain  où 
l’on  enterre  les  morts. 

Encycl.  Les  cimetières  ne  peuvent 
être  établis  à  moins  de  35  mètres 
de  l’enceinte  des  villes  et  des 
bourgs.  Il  est  interdit  de  creuser 
un  puits  à  moins  de  100  mètres 
d’un  cimetière.  Lorsque  l’étendue 
d’un  cimetière  le  permet,  la  com¬ 
mune  peut  faire  aux  familles  des 
concessions  de  terrains,  perpé¬ 
tuelles  ou  temporaires.  Le  prix 
est  fixé  parle  conseil  municipal; 
les  deux  tiers  profitent  à  la  com¬ 
mune,  le  troisième  aux  pauvres 
et  aux  établissements  de  bienfai¬ 
sance.  La  police  des  cimetières  cimeterre. 
appartient  aux  autorités  locales 
sous  la  surveillance  du  préfet.  ||  Y.  Inhumation. 
cimier,  nm.  Ornement  qui  surmonte  un  cas¬ 
que.  Il  Morceau  de  viande  pris  sur  la  croupe 
d’un  animal  de  boucherie. 

Cimméricn  (Bosphore),  nom  ancien  du  dé¬ 
troit  d’Iénikaleh. 

Cinion,  général  athénien  (5®  siècle), 
cinabre,  nm.  Sulfure  rouge  de  mercure.  Il  V. 
Vermillon. 

Cincinnati,  v.  des  Etats-Unis  d’Amérique  * 
(Ohio),  333  000  hab. 

Cincinnatns,  Romain  célèbre  qu’on  prit  à 
la  charrue  pour  le  faire  dictateur  *(458  av.  J,-C.). 
Cinéas,  ministre  de  Pyrrhus*  (3®  s.  av-  J.-C.}< 
cinématographe,  nm.  Appareil  qui  pro¬ 
jette  sur  un  écran  des  photographies  animées, 
ci  nématograpliier,  vtr.  Reproduire  une 
scène  parle  cinématographe, 
cinéraire,  nf.  Plante  de  jardin  de  la  famille 
des  composées,  cultivée  pour  ses  fleurs, 
cinéraire  (lat.  cinerarius,  de  cinis,  cendre), 
adj.  3  g.  Qui  contient  les  cendres  d'un  corps 
brûlé  après  la  mort  :  urne  cinéraire. 
cinglage,  nm •  Action  de  cingler.  ||  Distance 
que  peut  (parcourir  un  navire  en  24  heures, 
cingler,  vintr.  Faire  voile  dans  telle  ou  telle 
direction  (Mar.).  Il  Vtr.  Frapper  avec  qq.  chose 
de  délié  et  de  pliant.  Il  Forger  le  fer. 

Cinna  (Cornélius),  général  romain,  partisan 
de  Marius,  tué  en  81  av.  J.-C.  ||  Descendant  de 
Pompée,  conspira  contre  Auguste,  qui  lui  par¬ 
donna.  ||  Titre  d’une  tragédie  de  Corneille  (1640). 
cinname  ou  cinnamome,  nm.  Nom 
ancien  d’une  substance  aromatique  que  l’on 
croit  être  la  myrrhe  ou  la  cannelle. 


cinq  [sink]  (lat.  quinque ),  adj.  num.  invar. 
Quatre  plus  un  :  !fis  cinq  doigts.  Il  Cinquième  : 
Charles  cinq.  ||  Nm.  Un  cinq  et  un  trois. 
Cinq-Cents  (Conseil  des),  une  des  deux 
assemblées  établies  par  la  Constitution  de 
l’an  III  (1795),  à  côté  du  Conseil  des  Anciens. 
Cinq-Mars(Marquisde),  favori  de  Louis  XIII, 
conspira  contre  Richelieu  et  fut  exécuté,  avec 
de  Thou,  en  1642. 

cinquantaine ,  nf.  Le  nombre  de  cin¬ 
quante.  Il  Nombre  de  cinquante  ou  environ.  H 
L’àge  de  cinquante  ans.  ||  Cérémonie  que  l’on  tait 
après  cinquante  ans  de  mariage, 
cinquante  [sin-kan-te]  (lat.  quinquaginta), 
adj.  num.  invar.  Cinq  fois  dix.  Il  Cinquan¬ 
tième  :  page  cinquante. 

cinquantième,  adj.  num.  ord.  de  cin¬ 
quante.  Il  Nm.  La  cinquantième  partie  d’un 
tout.  ,  w 

cinquième,  adj.  num.  ord.  de  cinq.  Il 
La  cinquième  partie  d’un  tout.  ||  Le  cinquième 
étage:  loger  au  cinquième.  Il  Nf.  Classe  de 
collège  qu’on  fait  au  sortir  de  la  sixième, 
cinquièmement,  adv.  En  5e  lieu, 
i'intega  belle,  cbl.  c.  (Muret),  Haute-Ga¬ 
ronne,  2 400  hab. 

cintre,  nm.  Courbure  concave  (l’une  voûte.  Il 
Plein  cintre,  voûte  en  demi-cercle, 
cintré,  ée,  adj.  En  forme  de  cintre. 
Cintrer,  vtr.  Donner  la  forme  d’un  cintre. 
Ciotat  (La),  cm.  c  (Marseille),  Bouches-du- 
Rhône,  12  800  hab.  . 

cipaye,  nm.  Soldat  indigène  de  l’Inde  anglaise, 
cipolin,  Nm.  Variété  de  marbre  marqué  de 
larges  bandes  blanches  et  vertes, 
cippe,  nm.  Demi-colonne  sans  chapiteau, 
cirage,  nm.  Action  de  cirer.  Il  Composition 
qui  rend  la  chaus»ure  noire  et  luisante. 
Circassie,  contrée  au  nord  du  Caucase, 
appartient  aux  Russes. 

circassien,  ienne,  adj.  et n.  Qui  est  de 
la  Circassie.il  Nf. Étoffe  de  laine  croisée. 
Circé,  magicienne  célèbre,  changea  en  pour¬ 
ceaux  les  compagnons  d’Ulysse  (Myth.). 
circompolaire  ou  circumpolaire, 
adj.  3  g.  Qui  environne  le  pôle, 
circoncire  (laj.  circum ,  autour  ;  cædere , 
couper),  vtr.  Opérer  la  circoncision.  IJ  Gr.  Je 
circoncis,  n.  circoncisons.  Je  circoncisais.  Je 
circoncis.  Je  circoncirai.  Je  circoncirais.  Cir¬ 
concis,  circoncisons.  Que  je  circoncise.  Que  je 
circoncisse.  Circoncisant.  Circoncis,  ise. 
cii*concis,  ise,  adj.  et  n.  A  qui  l’on  a  fait 
la  circoncision. 

circoncision,  nf.  Opération  chirurgicale  en 
usage  chez  les  juifs  et  les  musulmans.  Il  Fête 
de  l’Église,  qui  se  célèbre  le  l°r  janvier, 
circonférence  (lat.  circumfero,  je  porte 
autour),  nf.  Ligne  courbe  qui  limite  la  surface 
d’un  cercle,  et  dont  tous  les  points  sont  égale¬ 
ment  distants  d’un  point  intérieur  appelé 
centre.  Il  Surface  extérieure  d’un  corps.  Il  Corr. 
Centre,  opposition  au  centre.  Il  Syn.  Circuit, 
tour,  etc. 

circonflexe,  adj.  m.  Se  dit  d’un  accent^  (  ) 
que  l’on  met  sur  les  voyelles  longues  :  ame, 
tempête ,  côte,  flûte. 

circonlocution,  nf.  Circuit  de  paroles; 
ex.  :  l’auteur  de  la  nature  (c.-à-d.  Dieu).  Il 
Syn.  Périphrase.  S 

circonscription,  nf.  Action  de  circon¬ 
scrire.  ||  Espace  circonscrit.  ||  Division  adminis¬ 
trative,  militaire,  électorale  ou  ecclésiastique, 
circonscrire  (lat.  circumscribere ,  écrire  au¬ 
tour),  vtr.  Donner  des  limites.  ||  Tracer  une 
figure  autour  d’une  autre  (Géom.).  Il  Gr.  C. 
Écrire.  Il  Ctr.  Inscrire. 

circonscrit ,  ite,  adj.  Resserré,  limité 
d’une  manière  précise. 

circonspect,  ecte  (lat.  circum,  autour  ;  as- 
picio,  je  regarde),  adj.  Qui  examine  tout  avant 
de  s’engager.  Il  Syn.  Prudent,  discret.  ||  Ctr. 
Étourdi,  inconsidéré,  léger, 
circonspection,  nf.  Qualité  d’une  personne 
circonspecte.  Il  Ctr.  Étourderie,  légèreté, 
circonstance  (lat.  circum,  autour;  sto,  je 
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me  tiens),  nf.  Particularité  qui  accompagne  un 
fait.  ||  Occasion  :  il  faut  agir  suivant  les  cir¬ 
constances.  ||  Circonstances  aggravantes,  at¬ 
ténuantes,  particularités  qui  rendent  plus  ou 
moins  coupable  un  homme  accusé  de  crime, 
circonstanciel,  elle,  adj.  Qui  dépend 
des  circonstances.  |l  Gr.  Complément  circon¬ 
stanciel,  complément  qui  modifie  ou  complète 
le  sens  du  verbe.  Ex.  :  il  viendra  ce  soir. 
circonstanciée,  vtr.  Faire  connaître  un 
fait  avec  tous  scs^détails.  ||  Gr.  G.  Allier. 
circonvallation  (lat.  circumvallare,  for¬ 
tifier  autour),  nf. 'Retranchement  que  font  ceux 
qui  assiègent  une  place  pour  couper  les  com¬ 
munications  avec  le  dehors, 
circonvenir,  vtr.  Employer  des  moyens 
artificieux  pour  tromper  qqn.  ||  Gr.  C.  Venir. 
eJreoïivoisiïs,  ine ,  adj.  Qui  est  situé 
auprès,  autour  :  les  villages  circonvoisins. 
circonvolution,  nf.  Tours  faits  autour 
d  un  centre  commun. 

circuit,  nm.  Limite  extérieure,  pourtour,  il 
Mouvement  circulaire,  détour.  ||  Syn.  Circon¬ 
férence,  tour,  pourtour.  ||  Circuit  électrique, 
ensemble  des  conducteurs  qui  reçoivent  un 
courant  électrique  d’un  générateur  d’électricité 
et  l’y  ramènent.  ||  Court-circuit,  rétrécissement 
du  circuit  électrique  causé  par  la  rencontre 
accidentelle  de  deux  fils  électrisés  qui 
s’échauffent  et  peuvent  prendre  feu. 
circulaire  (lat.  circulas,  cercle),  adj.  S  g. 
Qui  a  la  forme  d’un  cercle.  ||  Qui  décrit  un 
cercle  :  mouvement  circulaire.  ||  Lettre  cir¬ 
culaire  ou  Circulaire,  nf.  Lettre  adressée  en 
même  temps  à  plusieurs  personnes, 
circulation,  nf.  Action  de  circuler,  d’aller 


Encycl.  La  circulation  du  sang  a  pour  but  de 
fournir  au  corps  les  éléments  nécessaires  a  la 
vie.  Le  sang,  lancé  par  le  cœur,  est  conduit 
par  les  artères  dans  les  vaisseaux  capillaires 
d  ou  il  revient  au  cœur  par  les  veines. 

La  circulation  sur  la  voie  giublique,  libre  en 


principe,  est  soumise  aux  réglementations  de 
l’autorité  qui  veille  à  son  rétablissement  en  cas 
d’attroupement  ou  l’interdit  au  besoin, 
circulatoire,  adj.  ê  g.  Qui  appartient  à  la 
circulation  du  sang. 

circuler  (lat.  circulus ,  cercle),  vintr.  Se  mou¬ 
voir  en  cercla.  ||  Aller  et  venir  :  le  sang  cir¬ 
cule.  ||  Ne  pas  rester  immobile  :  circulez,  mes¬ 
sieurs!  ||  Lasser  de  main  en  main  :  l'argent 
circule.  ||  Se  propager,  se  répandre, 
circumnavigation,  nf.  Action  de  navi¬ 
guer  autour  du  monde. 

circumpolaires,  nfpl.  Se  dit  des  étoiles 
qui  entourent  le  pôle  (Astron.). 
cire  (lat.  cera),  nf.  Substance  jaunâtre,  fusible, 
produite  par  les  abeilles.  ||  Cire  vierge,  cire 
pure  blanchie.  ||  Cire  à  cacheter,  composition 
faite  de  gomme  laque,  de  térébenthine  et  d’une 
matière  colorante  servant  à  cacheter  les  lettres, 
cirer,  vtr.  Enduire  de  cire.  ||  Mettre  du  cirage 
sur  une  cuaussurc. 

Cirey,  cbl.  c.  (Lunéville),  Meurthe-et-Moselle, 
2  300  hab. 

cirf  er  ou  ciergior,  nm.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  objets  en  cire, 
ciron,  nm. Petit  insecte  presque  invisible, 
cirque  (lat.  circus,  espace  circulaire),  nm.  En¬ 
ceinte  dans  laquelle  on  faisait,  chez  les  anciens, 
des  courses  de  chevaux,  de  chars,  etc.  ||  Enceinte 
où  les  écuyers  donnent  des  spec¬ 
tacles.  Il  Espace  circulaire,  res¬ 
serré  entre  des  montagnes, 
cirre  tint,  cirrus,  boucle  de  che¬ 
veux),  nm.  Filament  au  moyen  du¬ 
quel  cerlaines  plantes  grimpantes 
s’attachent  aux  corps  avoisinants. 

Il  Syn  Vrille.  ||  Appendices  de  di¬ 
vers  animaux  (Zool.). 
cirrus,  nm.  Nuage  qui  a  la 
forme  de  filaments  déliés  et 
transparents  (fig.  V.  Nuages.). 
cirure,  nf.  Enduit  préparé  avec 
de  la  cire. 

cisailler,  vtr.  Couper  au  moyen 
de  cisailles.  ||  Tuyauter  des  bon¬ 
nets, _des  collerettes, 
cisailles,  nfpl.  Gros  ciseaux.  || 

Outil  pour  couper  des  feuilles  de  métal  (fig  ) 
cisalpin,  ine,  adj.  Qui  est  de  ce  côte-ci 
des  Alpes  (relativement  à  Rome)  :  Gaule  cisal¬ 
pine.  ||  République  cisalpine,  fondée  par  Bona- 
paite  en  1797  dans  l’Italie  du  Nord,  fit  partie 
en  1805  du  royaume  d’Italie, 
ciseau,  nm.  Instrument  de  fer,  plat  et  tran¬ 
chant  pour  travailler  les  corps  durs 
{fig.).  Il  Plur.  Instrument  composé 
de  deux  lames  tranchantes  jointes 
ensemble  par  une  vis. 
ciseler,  vtr.  Travailler  avec  le 
ciselct.  l|  Sculpter  sur  métaux.  || 

Gr.  C.  Amonceler. 
ciselet,  nm.  Petit  ciseau  dont  sc 
servent  les  orfèvres ,  les  armu¬ 
riers,  etc. 

Ciseleur,  nm.  Ouvrier,  artiste  qui 
ciselle. 

ciselure  [si-ze-lu-re],  nf.  Art  de 
ciseler;  sculpture  sur  métaux. 

Oispadane  (Gaule),  partie  de  la 
Gaule  cisalpine  qui  est  de  ce  côté 
du  Pô  (par  rapport  à  Rome).  ||  Ré-  ciseau. 
publique  cispadane ,  république 
italienne  créée  par  Bonaparte  en  1796,  réunie 
cm  1797^a  la  République  cisalpine, 
cisrliénan,  ane,  adj.  Eu  deçà  du  Rhin 
(par  rapport  à  la  France). 

Cisterciens,  nmpl.  Moines  de  l’ordre  de 
Citeaux. 

citadelle  (ital.  .cittadella,  petite  cité),  nf. 
Forteresse  élevée  pour  protéger  une  ville  de 
guerre  et  la  campagne  voisine, 
citadin,  ine,  Celui,  celle  qui  habite  une 
ville.  ||  Corr.  Campagnard,  paysan, 
citation,  nf.  Ordre  de  comparaître  devant 
un  tribunal  comme  prévenu  ou  comme  témoin. 

Il  Passage  emprunté  à  un  auteur. 
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Cité  (lat.  civitas),nf.  Ville.  Il  La  partie  ancienne 
d’une  ville.  ||  Territoire  dont  les  habitants 
obéissent  à  des  lois  particulières.  ||  Ensemble 
de  maisons  bordant  une  rue  fermée  de  grilles. 
Il  Droit  de  cité,  privilèges  attachés  au  titre  de 
citoyen. 

Cîtèanx  (lat.  Cistercum),  ancienne  abbaye 
près  de  Beauue  (Côte-d’Or). 

Cîteaux  (Ordre  de),  ordre  religieux  institué 
a  Citeaux  à  la  fin  du  1 1°  siècle, 
citer  (lat.  citare),  vtr.  Appeler  à  comparaître 
devant  un  tribunal,  n  Rapporter  un  passage 
d’auteur  :  citer  Bossuet.  ||  Désigner  :  citez  vos 
autorités.  ||  Syn.  Alléguer,  produire,  rapporter, 
citéi'ieur,  eure,  adj.  Qui  est  en  deçà,  de 
notre  côté,  plus  près  de  nous.  ||  Corr.  Ultérieur, 
citeriïe  nf.  Réservoir  où  l’on  recueille  les 
eaux  plus  laies. 

Encycl.  Une  bonne  citerne  doit  être  vaste,  si¬ 
tuée  un  peu  au-dessous  du  sol,  voûtée  et  bien 
étanche.  Il  faut  nu’on  puisse  la  nettoyer.  ||V.  Eau. 
citerneau,  nm.  Petite  citerne  pouvant  servir 
de  filtre  aux  eaux  d’une  grande  citerne, 
cithare,  nf.  Instrument  de  musique  à  cordes 
usité  chez  les  anciens. 

citoyen,  enne,  n.  Habitant,  d’une  ville, 
d’une  cité.  ||  Celui  qui,  dans  un  État,  jouit  des 
droits  *  civils  et  politiques, 
citrate,  nm.  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  citrique  avec  une  base  (Chirn.). 
citx'in,  ine,  adj.  Qui  a  la  couleur  du  citron, 
citrique,  adj.  Se  dit  d’un  acide  que  l'on 
extrait  du  ius  de  citron,  des  groseilles,  etc. 
citron.  nm.  Fruit  du  citronnier,  il  Adj.  invar. 

Qui  a  la  couleur  du  citron, 
citronnade,  nf.  Boisson  au  jus  de  citron, 
citronné,  éc,  adj.  Où  l’on  a  mis  du  jus  de 
citron. 

citronnelle,  nf.  Nom  de  quelques  plantes 
dont  l’odeur  se  rapproche  de  celle  du  citron, 
citronnier,  nui.  Arbre  des  régions  méri¬ 
dionales,  appelé  aussi  limonier. 
citrouille,  nf.  Espèce  de  courge*, 
cive,  civette,  nf  Y.  Ciboulette. 
civet,  nm.  Ragoût  de  lièvre,  de  chevreuil, 
civette,  nf.  Animal  carnassier  qui  produit  un 
liquide  exhalant  une  odeur  de  musc  *.  ||  Liquide 
produit  par  cet 
animal. 

civière,  nf.  Sor¬ 
te  de  brancard 
pour  transporter 
les  fardeaux^.).  civière. 

civil,  ile,  adj. 

Qui  concerne  les  citoyens  :  société  civile.  || 
Guerre  civile,  guerre  fratricide  entre  citoyens 
du  même  pays.  ||  Mort  civile,  cessation  de 
toute  participation  aux  droits  *  civils.  ||  Ma¬ 
riage  civil,  mariage  fait  devant  le  maire,  sans 
cérémonie  religieuse.  Il  Enterrement  civil, 
enterrement  fait  sans  aucune  cérémonie  reli¬ 
gieuse.  ||  Qui  observe  les  lois  de  la  politesse  : 
•personne  civile.  ||  Nm.  Un  civil,  un  homme 
qui  n’est  ni  militaire,  ni  ecclésiastique. 

Encycl.  On  appelle  partie  civile  celui  qui,  se 
croyant  lésé  par  suite  d’un  délit  ou  d’un  crime , 
réciame  des  dommages-intérêts  devant  la  jus¬ 
tice  criminelle. 

État  civil.  —  Le  fait  d’être  majeur  ou  mineur, 
célibataire  ou  marié,  etc.,  est  proprement 
l 'état  civil ,  lequel  s’établit  par  les  extraits  des 
registres  de  l'état  civil  dressés  dans  les  mai¬ 
ries.  Tels  sont  les  actes  de  naissance,  de  ma¬ 
riage  et  de  décès.  —  Les  maires  sont  des 
officiers  d'état  civil. 

civilement,  adv.  Dune  manière  civile  : 
parler  civilement.  Il  En  matière  civile  :  juger 
civilement.  ||  Être  civilement  responsable,  être 
responsable  du  dommage  commis  par  une  per¬ 
sonne  sur  laquelle  on  a  de  l’autorité. 

Civilis,  roi  des  Bataves,  adversaire  coura¬ 
geux  des  Romains  (70). 

civilisateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  civi¬ 
lise,  qui  répand  la  civilisation, 
civilisation,  nf.  Action  de  civiliser.  ||  État 
de  ce  qui  est  civilisé.  Il  Ctr.  Barbarie. 


civiliser  [si-vi-li-zé],  vtr.  Adoucir,  polir  les 
mœurs.  ||  Se  civiliser,  vpr.  Devenir  civilisé, 
civilité,  nf.  Manières  affables  et  polies.  || 
Livre  contenant  les  préceptes  de  la  civilité.  || 
Plur.  Protestations  de  respect,  de  dévouement. 
Il  Syn.  Politesse.  Il  Ctr.  Grossièreté, 
civique  (lat.  civis,  citoyen),  adj.  S  g.  Qui 
concerne  les  citoyens  :  devoirs,  droits  civiques. 
[I  Couronne  civique,  couronne  que  l'on  décer¬ 
nait,  à  Rome,  au  citoyen  qui  avait  sauvé  la  vie 
à  un  Romain  ||  Droits  civiques.  V.  Droits. 
civisme  nm.  Sentiments  d’un  bon  citoyen. 
Civita-Veccliia,  v.  d’Italie  *,  port  sur  la 
Méditerranée. 

Civray,  chl.  a.  (Vienne),  2  600  hab. 
cïaS>assil,  nm.  Mauvais  chien  de  chasse  qui 
aboie  sans  raison 

claî»au<lage,  wsw.Cri  de  chiens.  ||  Fig.  Criail- 
leries,  reproches  sans  raison, 
clafoatlder,  vintr.  Aboyer  sans  être  sur  une 
ciste.  Il  Crier  sans  sujet  tFam.). 
clabaiiderie,  nf.Criaillerie' sans  raison, 
clahandenr ,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
clabaude. 

claie,  nf.  Ouvrage  en  osier,  plat  et  à  claire- 
voie.  ||  sorte  de  treillage  en  bois. 

Clain,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Vienne, 
arrose  Poitiers. 

clair,  aire  (lat.  c/arus),  adj.  Qui  projette  de 
la  lumière  :  un  feu  clair.  ||  Qui  est  bien 
éclairé  ;  appartement  clair.  ||  Dont  la  surface 
est  brillante  :  vaisselle  claire.  ||  Dont  les  par¬ 
ties  ne  sont  pas  serrées  les  unes  contre  les  au¬ 
tres  :  des  blés  clairs.  ||  Qui  n’est  pas  trouble  : 
eau  claire.  Il  Pur,  serein  :  ciel  clair.  ||  Qui  n’est 
pas  foncé  :  bleu  clair,  il  Que  l’on  entend  bien  : 
son  clair.  ||  Que  l’on  comprend  aisément  : 
voilà  qui  est  clair.  ||  Qui  comprend  bien  : 
esprit  clair.  ||  Nm.  Clarté  :  clair  de  lune.  || 
Adv.  D’une  manière  claire.  ||  A  clair,  au  clair, 
sans  rien  laisser  de  trouble.  ||  Mettre  sabre  au 
clair,  le  tirer  du  fourreau.  ||  Ctr.  Obscur, 
sombre,  foncé,  confus,  embrouillé,  trouble. 
Clair  (S1-),  chl.  c.  (Saint-Lô),  Manche,  550  hab. 
Cintrant,  géomètre  français  (1713-1765). 
claire,  nf.  Cendres  lavées,  os  calcinés  dont 
on  fait  des  coupelles*. 

clairement ,  adv.  D’une  manière  claire, 
clairet,  adj.  D’un  rouge  clair  :  vin 
clairet.  || Nm.  Ce  vin  est  du  clairet. 
claire-voie,  nf.  Ouverture  fermée 
seulement  par  un  grillage  :  porte  à 
claire-voie.  Il  Plur.  des  claires- 
voies. 

clairière ,  nf.  Partie  d’un  bois 
dégarnie  d’arbres. 

clair-ol>scur,  nm.  Manière  de 
distribuer  la  lumière  et  l’ombre  dans 
un  tableau  IPeint.). 
clairon,  nm.  Sorte  de  trompette  clairon. 
militaire  dont  le  son  est  aigu  et  per¬ 
çant  (fig.).  J|  Soldat  qui  sonne  du  clairon, 
clairsemé,  ée,  adj.  Très  espacé,  rare,  peu 
nombreux.  Il  Ctr.  Dru,  serré. 
Clair-snr-Epte  (S<~),  vge  de  Seine-et- 
Oise,  550  hab.  Traité  conclu  entre  Charles  le 
Simple  et  Rollon  en  912. 

CS  airvaux,  anc.  abbaye  de  bénédictins 
(dép.  de  l’Aube),  fondée  par  saint  Bernard, 
(aujourd’hui  maison  centrale*). 

Clair  vaux.  chl.  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura. 

I  000  hab. 

clairvoyance,  nf.  Action  de  voir  très  clair 
dans  les  affaires,  de  bien  juger  des  choses.  || 
Syn.  Sagacité.  Il  Ctr.  Aveuglement, 
clairvoyant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  clair¬ 
voyance.  ||  Syn.  Avisé,  prudent,  sage.  ||  Nm. 
Celui  qui  voit,  par  opposition  aux  aveugles. 
Clamecy,  chl.  a.  (Nièvre),  3  500  hab. 
clameur,  nf.  Cri  prolongé  ;  cris  tumultueux. 

II  Opinion  du  public  indigné. 

clan  (mot  écossais), nm  Tribu  formée,  en  Écosse 
et  en  Irlande,  d’un  certain  nombre  de  familles, 
clandestin,  ine,  adj.  Qui  se  fait  en  ca¬ 
chette,  surtout  contre  les  lois.  ||  Syn.  Secret, 
caché,  illégal,  illicite.  ||  Ctr.  Avoué,  public. 
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clandestinement , 

clandestine. 


adv .  D’une  manière 


clandestinité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
clandestin 

clapet,  nm.  Soupape  qui  sc  lève  et  se  ferme, 
clapier,  nui.  Trou  de  lapin  dans  une  garenne. 
Il  Sorte  de  ca.ge  où  Ton  élève  des  lapins, 
clapir,  vintr-  Crier,  en  parlant  du  lapin, 
clapotage  ou  clapotis,  nm.  Agitation  des 
vagues  ,  bruit  des  flots  agités, 
clapot er,  vintr .  S’agiter  en  faisant  un  bruit 
particulier  (en  parlant  de  l’eau). 

Cl  a  pot  eux,  euse,  ad j.  Qui  clapote- 
clappement,  nm.  Bruit  sec  fait  avec  la 
langue. 

clapper,  vintr.  Produire  un  clappement, 
claque,  «f.  Coup  donné  avec  la  main  ouverte. 
Il  Troupe  dé  claqueurs.  ||  Sorte  de  chaussure 
qu’on  met  par-dessus  des  souliers  pour  se 
garantir  de  l’humidité. 

claque,  nm.  Chapeau  qui  s’aplatit  et  peut  se 
porter  sous  Je  bras.  ||  Chapeau  à  deux  cornes, 
claque,  ée,  adj.  Se  dit  des  chaussure* 
d’etofle  garnies  de  cuir  :  bottines  claquées. 
claquedent,  nm.  Pauvre  qui  a  très  froid 
(Fam.). 

claquement,  nm.  Bruit  de  ce  qui  claque, 
claquemurer,  vtr.  Enfermer  dans  un  lieu 
étroit.  ||  Se  claquemurer,  vpr.  S’enfermer  pour 
ne  voir  personne. 

claquer,  vintr.  Faire  entendre  un  bruit  sec  : 
le  fouet  claque.  Il  Vintr.  Donner  des  claques 
sur  la  tête,  il  Applaudir  un  acteur, 
claquet.  ittat,  Petite  latte  placée  sur  la  trémie 
d’un  moulin  et  aui  bat  continuellement, 
claqueur,  nm.  Celui  qui  est  payé  pour  ap¬ 
plaudir  au  théâtre. 

Clar  (S*-),  chl.  c.  (Leetoure),  Gers,  1  550  hab. 
Claret,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault, 

650  hab. 

clarification,  nf.  Action  de  cla¬ 
rifier  un  liquide.  ||  V.  Collage. 
clarifier  (lat.  clarus ,  clair;  facio, je 
fais),  vtr.  Rendre  clair  un  liquide  qui 
est  trouble.  ||  Se  clarifier,  vpr.  De¬ 
venir  clair.  ||  Gr.  C.  Allier.  ||  Ctr. 

Troubler. 

clarine ,  nf.  Sonnette  attachée  au 
cou  des  bestiaux  qu’on  laisse  paître 
dans  les  bois. 

clarinette,  nf.  Instrument  de  mu¬ 
sique,  en  bois,  'a  bec  et  k  anche  ( fig .). 

Il  Celui  qui  en  joue. 

Clarke  (Samuel)  ,  philosophe  an¬ 
glais  (1675-1129). 

Clarke  (Duc  de  Feltre),  maréchal 

de  France,  ministre  de  la  guerre  sous 
Napoléon  Dr  et  sous  Louis  XVIII 
(1765-1818). 
clarté,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est 
clair.  ||  S yn.  Lumière,  lueur.  ||  Ctr.  clari- 
Obscurité.  nette. 

Clary,  chl.  c.  (Cambrai),  Nord,  2 600  h. 
classe  (1.  classis),  nf.  Rangs  établis  parmi  les 
hommes  par  l’inégalité  de  condition.  ||  Rang 
assigné  suivant  l’importance,  le  mérite,  le  con¬ 
fortable,  etc.  ;  commis  de  lre  classe  ;  route  de 
2e  classe;  wagon  de  3e  classe.  Il  Subdivision 
d’un  embranchement  (Ilist.  nat.).  Il  L’en¬ 
semble  des  jeunes  gens  de  20  ans  qui  tirent  au 
sort  la  même  année.  Il  Écoliers  réunis  :  classe 
de  30  élèves.  ||  Salle  où  l’on  réunit  des  écoliers. 

Il  Cours  particulier  :  classe  d'histoire.  ||  Distri¬ 
bution  des  écoliers  suivant  leur  force  :  classe 
de  rhétorique.  ||  v  École. 
classement,  nm.  Action  de  classer,  de  ran¬ 
ger  avec  ordre.  Il  État  de  ce  qui  est  classé, 
classer,  vtr.  Ranger  par  classes.  ||  Mettre 
dans  un  certain  ordre.  ||  Indiquer  la  classe  à 
laquelle  une  chose  appartient. 
Classification,  nf.  Action  de  ranger  par 
classes.  ||  État  de  ce  qui  est  classé. 
Classique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
classes  :  livres  classiques.  ||  Se  dit  des  écri¬ 
vains  que  Ton  propose  comme  des  modèles 
parlaits.  ||  Se  dit,  par  opposition  k  romantique, 


des  écrivains  qui  suivent  les  anciennes  règles 
de  composition  littéraire. 

Cland  (St-^chl.c.  (Confolens),  Charente, 1  800  h. 
Claude,  nom  de  deux  empereurs  romains  : 
Claude  Dr  (4-1-54).  ||  Claude  II  (268-270). 
Claude  fSt-),  chl.  a.  (Jura),  10  200  hab. 
Claude,  nm.  Niais,  imbécile. 

Claude  de  France,  femme  de  Fran¬ 
çois  Dr  (1499-1524). 

Claude  JLorrain.  V.  Gelée. 
claudication  (lat.  claudicare ,  boiter),  nf. 
Action  de  boiter. 

Claudius  (Appius),  un  des  décemvirs  *  de 
la  république  romaine  (450  av.  J.-C.). 
clause,  nf.  Disposition  particulière  faisant 
partie  d’un  traité,  d’un  contrat,  d’un  acte, 
claustral,  ale,  aux  (lat.  claustrum ,  cloî¬ 
tre),  adj.  Relatif  au  cloître, 
claustration,  nf.  Action  d’enfermer  dans 
un  cloitre,  de  séquestrer, 
claveau,  nm.  Pierre  taillée  en  coin  pour 
former  une  voûte,  une  arcade  Jfig.  V.  Voûte). 
claveau,  nm.  ou  clavelée,  nf.  Maladie 
contagieuse  des  moutons, 
clavecin,  nm.  Instrument  de  musique  k 
cordes  et  a  clavier,  remplacé  par  le  piano, 
clavelé,  ée,  adj.  Attaque  du  claveau, 
clavelée,  nf.  V.  Claveau. 
clavette  (lat.  clavus ,  clou),  nf.  Sorte  de  clou 
aplati  qui  entre  dans  l’ouverture  d’un  boulon, 
clavicule  (lat.  clavicula,  petite  clef ),nf.  Cha¬ 
cun  des  os  qui  joignent  l’omoplate  au  sternum 
(fig.  V.  Squelette). 

claviculé,  ée,  adj.  Pourvu  de  clavicules, 
clavier,  nm.  Anneau  pour  réunir  des  clefs.  || 
Rangée  de  touches  ;  clavier  d'un  piano. 
Claye-Sonilly,  chl.  c.  (Meaux),  Seine-et- 
Marne,  1950  hab. 

Clayette  (La),  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et- 
Loire,  1  700  hab. 

claymore  [klè-more],  nf.  Grande  et  large 
épée  écossaise.  • 

clayon  [klé-ion],  nm.  Petite  claie  de  paille  ou 
de  jonc  pour  égoutter  les  fromages.  Il  Partie 
d’une  charrette  (fig.  V.  Charrette). 
clayonnage ,  nm.  Assemblage  de  pieux  et 
de  fascines^  pour  soutenir  des  terres, 
clef  ou  clé  (lat.  davis)  nf.  Instrument  servant  k 
ouvrir  ou  à  fermer  une  serrure.il  Instrument  pour 
serrer  ou  desserrer,  tendre  ou  détendre,  monter 
ou  démonter ,  etc.  :  clef  an¬ 
glaise  (fig^ydef  de  montre.  || 

F’ig.  Place  forte  dont  la  pos¬ 
session  rend  maître  d’une 
grande  étendue  de  pays  -.Stras¬ 
bourg  était  la  clef  de  la 
France.  ||  Chose  dont  la  con¬ 
naissance  permet  de  com¬ 
prendre  d’autres  choses  :  la 
clef  des  scietices.  ||  Signe  em¬ 
ployé  en  musique  pour  déter¬ 
miner  le  nom  des  notes  sur 
une  portée  :  clef  de  fa.  ||  Clef 
de  voûte,  pierre  placée  au 
milieu  d’une  voûte,  qui  sou¬ 
tient  toutes  les  autres  (fig.  V. 

Voûte). 

Clefmont,  chl.  c.  (Chau-  anglaise 

mont),  Haute-Marne,  350  hab.  anglaise. 

Cleguerec,  chl. c.(Pontivy), Morbihan, 3  600  h. 
Clelles,  chl.  c.  (Grenoble),"  Isère,  650  hab. 
clématite,/»/.  Plante  grimpante, 
clémence,  nf. Vertu  qui  consiste  k  pardonner 
lorsqu’on  pourrait  punir.  ||  Ctr  .  Rigueur, 
clément,  ente,  adj.  Qui  a  de  la  clémence. 

Il  Ctr.  Rigoureux,  sévère,  inexorable. 
Clément  «l’Alexandrie  (Saint),  père 
de  l'Église  grecque  (2®  s.). 

Clément,  nom  de  14  papes,  dont  les  princi¬ 
paux  sont  :  Clément  D>-  (91-100).  ||  Clément  V, 
premier  pape  d’Avignon  (1305-1314),  abolit  les 
Templiers  en  1310.  ||  Clément  VII,  excommunia 
Henri  VIII  (1523-1534).  ||  Clément  XI  (1700-1120), 
publia  en  1713  la  fameuse  bulle  Unigenitus 
contre  les  Jansénistes.  ||  Clément  XIV  (1769- 
1774)  abolit  Tordre  des  Jésuite»  en  1778. 
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Clément  (Jacques),  fanatique,  assassin  de 
Henri  III  en  1S89. 

elenche,  nf.  Petit  levier  faisant  bascule  sur 
lequel  on  appuie  pour  lever  un  loquet. 
Cléolmle,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce 
(6e^s.  avvJ.-C.). 

Cléoinène,  nom  de  trois  rois  de  Sparte  (519- 
490_;  370-309;  236-223  av.  J.-C.). 
Cléon^démagogue  athénien  (5®  s.  av.  J.-C.). 
Cléopâtre,  reine  d’Égypte,  vaincue  par  Oc¬ 
tave,  se  donna  la  mort  (3Ô  av.  J.-C.). 
clepsydre,’  nf.  Horloge  a  eau,  chez  les  anciens, 
cleptomanie  (gr.  kleptô,  je  vole;  manie), 
nf.  Manie  du  vol,  espèce  de  folie. 

Clerc  [klèr]  (lat.  clericus),nm ■  Celui  qui  est  en¬ 
tré  dans  l’état  ecclésiastique.  ||  Autrefois, 
homme  instruit  :  un  loup  quelque  peu  clerc 
(La  Font.).  ||  Commis  qui  travaille  chez  un 
avoué,  chez  un  notaire,  etc.  Il  Pas  de  clerc, 
faute  que  l’on  commet  par  ignorance  ou  par 
imprudence. 

Clères,  ehl.  c.  (Rouen),  Seine-Inférieure,  800  h. 
clergé,  fw m.  Le  corps  des  clercs,  des  ecclé¬ 
siastiques  d’une  église  ou  d’un  pays, 
clérical,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  clergé  : 
habit  clérical.  ||  Qui  est  partisan  de  la  domi¬ 
nation  du  clergé.  \\Nm.  Un  clérical. 
cléx*icalement,  adv.  De  façon  cléricale, 
cléricalisme,  nm.  Système  politique  des 
cléricaux. 

cléricature,  nf.  L’état,  la  condition  du 
clerc,  de  l’ecclésiastique. 

Clermont,  chl.  a.  (Oise),  8  700  hab. 

Clermont-en-Argonne,  chl.  c.  (Ver¬ 
dun),  Meuse,  1  300  hab. 

Clermoiit-Ferraiid,  ch.-l.  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  à  420  kil.  de  Paris,  68000  hab. 
Clermont-l’Héranlt,  chl.  c.  (Lodève), 
Hérault,  5100  hab. 

Clerval,  chl.  c.  (Beaume-les-Dames),  Doubs, 

I  080  hab. 

Cléry,  chl.  c.  (Orléans),  Loiret,  2  600  hab. 
Cléry,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI,  cé¬ 
lèbre  par  le  dévouement  qu’il  témoigna  a  ce 
prince  (1789-1809). 

Clet  (Saint),  pape  et  martyr  (77-83). 

Clèves ,  v.  d’Allemagne  (Prusse  rhénane), 
ancienne  capitale  d’un  duché  du  même  nom. 
clicliage.  nm.  Action  de  clicher. 
cliché,  nm.  Planche  d’imprimerie  dont  les 
caractères  ne  sont  pas  mobiles.  ||  Épreuve 
photographique  fixée  sur  une  plaque.  Il  Fig. 
Phrase  toute  faite  qu’on  répète  (Fam.). 
Clielier,  vtr.  Faire  un  cliché, 
clicheur,  nm.  Celui  qui  clicirc. 
cl  ient,  ente  fiat,  cliens ),  n.  Personne  qui  a 
recours  habituellement  à  une  autre ,  qui  se 
fournit  habituellement  chez  qqn  :  client  d'un 
médecin ,  d’un  marchand.  ||  hlm.  Plébéien 
qui,  à  Rome,  confiait  ses  intérêts  à  un  patricien, 
clientèle,  nf.  L’ensemble  des  clients  d’un 
homme  d’affaires,  etc. 

clignement,  nm.  Action  de  cligner  les  yeux, 
cligne-niusette,  nf.  Jeu  d’enfants  qui  se 
cachent  et  se  font  chercner  par  l’un  d’eux, 
cligner,  vtr.  Fermer  presque  complètement 
les  veux,  de  manière  à  voir  entre  les  cils  : 
cligner  les  yeux.  ||  Vintr.  Cligner  de  l'ont. 
Clignotement,  nm.  Action  de  clignoter. 
Clignoter,  vintr.  Cligner  fréquemment, 
climat  (gr.  klima),  nm.  État  de  l’atmosphère 
particulier  à  une  région,  climat  chaud ,  froid, 
sec,  humide.  ||  Pays,  région,  par  rapport  à  la 
température  :  changer  de  climat. 
climatérique,  adj.  S  g.  Relatif  au  climat. 

II  Se  dit  de  certaines  époques  de  la  vie  où  il 
survient  de  grands  changements  dans  l’orga¬ 
nisme  (Méd.) 

clin  d’œil,  nm.  Mouvement  rapide  par 
lequel  on  rapproche  et  on  éloigne  les  pau¬ 
pières.  Il  Signe  d’intelligence  fait  à  qqn.  ||  En 
un  clin  d’œil,  très  rapidement, 
clinique  (gr.  kline,  lit ),nf.  Enseignement  de 
la  médecine  auprès  du  ut  des  malades.  |l 
Etablissement  où  l’on  enseigne  ainsi, 
elinquant  [klin-kan],  nm.  Laine  de  métal 


mince  et  brillante  qu’on  met  dans  les  bro¬ 
deries.  Il  Fig.  Objet  brillant,  mais  sans  valeur. 
Clio,  muse  *  de  l’Histoire  (Mvth.). 
cliqnart,  nm.  Sorte  de  pierre  à  bâtir, 
clique,  nf.  Coterie  méprisable  (Fam.). 
cliquet,  nwt.  Petit  levier  pour  empêcher  une 
roue  dentée  de  revenir  en 
arrière  (fig.). 

Cliqueter,  vintr.  Faire 
du  bruit  en  se  choquant, 
cliquetis,  nm.  Bruit  de 
corps  qui  s’entrechoquent  : 
cliquetis  d’armes. 
cliquette,  nf.  Se  dit  de  cliquet. 
deux  morceaux  de  bois  ou 
de  deux  os  plats  et  longs  qu’on  fait  résonner 
en  les  choquant  entre  ses  doigts, 
clisse,  nf.  Petite  claie  d’osier  pour  égoutter 
des  fromages.  Il  Syn.  Clayon.  ||  Enveloppe  d’o¬ 
sier  autour  des  bouteilles.  ||  Lame  de  bois  pour 
maintenir  les  os  fracturés  (Chir).  ||  Syn.  Éclisse. 
disson,,  chl.  c.  (Nantes),  Loire-Inférieure, 
2  900  hab. 


disson  (Olivier  de),  connétable  de  France, 
successeur  de  Du  Guesclin  (1336-1407). 
Clitus,  général  macédonien,  assassiné  par 
Alexandre  le  Grand  en  328  av.  J.-C. 
clivage,  nm.  Action  de  cliver, 
cliver,  nf.  Fendre  un  cristal,  un  diamant 
suivant  ses  joints  naturels,  au  lieu  de  le  scier, 
cloaque,  nm.,  Lieu  destiné  à  recevoir  les  im¬ 
mondices.  j|  Bourbier  infect.  ||  Syn.  Égout, 
cloclie,  nf.  Instrument  en  métal,  générale¬ 
ment  en  bronze,  creux  et  qui  résonne  quand  il 
est  frappé  par  un  battant  suspendu  à  l’inté¬ 
rieur.  II  Vase  de  verre  pour  couvrir  les  plantes 
qui  craignent  le  froid.  Il  Boursouflure  sur  la 
peau.  ||  Éormat  de  papier, 
cloehensent,  nm.  Action  de  clocher. 
cloche-pie<l  (à),  loc.  adv.  Sur  un  seul  pied  : 
sauter  à  cloche-pied. 

clocher,  nm.  Tour  d’une  église  dans  laquelle 
sont  les  cloches.  ||  Fig.  Paroisse,  village,  pays 
natal.  Il  Course  au  clocher,  course  à  travers 
champs. 

Clocher,  vintr.  Boiter  en  marchant.  ||  Fig. 
Etre  défectueux.  Il  Vtr.  Mettre  sous  cloche- 
clocheton,  Petit  clocher, 
clochette,  nf.  Petite  cloche.  ||  Petite  fleur 
en  forme  de  cloche. 

Clodion,  2°  roi  des  Francs  (428-448). 
do«ïion,  sculpteur  français  (1738-1814). 
Clodius,  factieux  Romain,  fit  exiler  Cicéron 
et  lut  tué  par  Milon  (52  av.  J.-C.). 
Clodomir,  l’aîné  des  fils  de  Clovis,  roi  d’Or¬ 
léans  (811-524). 

Cloison,  nf.  Mur  peu  épais  servant  de  sépa¬ 
ration  entre  des  chambres.  Il  Partie  de  mem¬ 
brane  séparant  deux  cavités  (Anat.). 
Cloisonnage,  nm.  Ouvrage  de  cloison, 
cloisonné,  ée,  adj.  Divisé  en  comparti¬ 
ments  par  des  cloisons. 

cloître  (lat.  claustrum ),  nm.  Partie  d’un  mo¬ 
nastère  en  forme  de  galerie  couverte  autour 
d’une  cour  ou  d’un  jardin.  ||  Monastère,  couvent. 
Il  Vie  monastique  :  né  pour  le  cloître. 
cloîtrer,  vtr.  Enfermer  dans  un  couvent.  Il 
Se  cloîtrer,  vpr.  Embrasser  la  vie  monastique. 
Il  Fig.  S’enfermer  pour  ne  voir  personne, 
clopin-clopant,  loc.  adv.  En  clopinant, 
clopiner,  vintr.  Marcher  avec 
peine  en  boitant  légèrement. 

Cloporte,  nm.  Animal  crustacé 
qui  vit  dans  les  lieux  humides  et 
obscurs  (fig.). 

cloque,  nf.  .Ampoule.  ||  Maladie 
des  feuilles  de  pêcher 
clore  (lat.  claudere),rtr.  Fermer  : 
clore  sa  porte.  Il  Terminer,  arrêter  : 
clore  une  liste.  ||  Se  clore,  vpr. 

Être  clos.  ||  Gn.  Ce  verbe  n'est 
usité  qu’aux  formes  suivantes  :  je  clos,  tu  clos, 
il  clôt.  Je  clorai,  etc.  Je  clorais,  etc.  Clos.  Que 
je  close,  etc.  Clos,  close. 

clos  [klo],  nm.  Terrain  cultivé,  entouré  de 
murs,  de  haies  ou  de  fossés,  il  Syn.  Enclos. 
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clos,  ose,  ad /.  Fermé,  entouré  d’une  clôture. 

Il  Champ  clos,  lieu  fermé  de  barrières,  où  se 
faisaient  les  duels  judiciaires,  les  tournois.  Il 
A  huis  clos,  à  portes  fermées,  sans  que  le 
public  soit  admis.  Il  Nm.  Le  huis  clos. 

Encycl.  Lorsqu’un  tribunal  juge  qu’un  débat  est 
dangereux  pour  la  morale  ou  la  sécurité  de 
l’État,  le  président  peut  faire  sortir  le  public 
de  la  salle  d’audience  :  c’est  le  huis  clos. 
Le  prononcé  du  jugement  est  toujours  public, 
closeau,  nm.  Petit  clos, 
closerie,  nf.  Petite  métairie. 
Clostercamp,  vge  d’Allemagne  (Prusse 
rhénane).  Victoire  des  Français  en  1160. 
Closterseven,  vge  d’Allemagne  (Hanovre). 
Victoire  des  Français  en  1757. 
Clos-Vougeot,  vignoble  célèbre  de  la  Bour¬ 
gogne,  près  de  Beaune  (Côte-d’Or). 

Clotaire,  nom  de  quatre  rois  de  France  : 
Clotaire  I°r  (511-561);  Clotaire  II  (613-628);  Clo¬ 
taire  III  (656-670);  Clotaire  IV  (717-719). 
Clotlio  ou  Clotlioiî,  une  des  trois  Par¬ 
ques*,  celle  qui  tenait  le  fuseau  (Myth.). 
Clotilde  (Sainte),  reine  de  France,  femme 
dc^ Clovis,  m.  en  545. 

clôture,  nf.  Enceinte  qui  clôt,  qui  ferme.  Il 
Action  d’arrêter,  de  terminer  :  clôture  d’une 
discussion,  d'un  compte.  Il  Obligation  pour  une 
religieuse  de  ne  point  sortir  du  monastère. 
Encycl.  Tout  propriétaire  a  le  droit  d’entourer 
sa  propriété  d’une  clôture,  à  condition  qu’il 
n’existe  sur  cette  propriété  aucune  servitude  *. 
La  destruction  des  clôtures  est  punie  d’un 
emprisonnement  de  un  mois  à  un  an. 
clôturer,  vtr.  Achever,  arrêter  définitive¬ 
ment  :  clôturer  un  compte,  une  discussion. 
clou  (lat.  clavus),  nm:  Cheville  de  métal  qu’on 
enfonce  dans  du  bois,  dans  un  mur.  ||  Nom  vul¬ 
gaire  du  furoncle*  (Méd.).  ||  Clou  de  girofle, 
bouton  à  fleur  du  giroflier. 

Cloud  (Saint)  ou  Clotloaltl,  petit-fils  de 
Clovis,  se  retira  en  551  dans  un  couvent. 
Cloud  (S1-),  v._de  France  (Soine-et-Oise),  arr. 
de  Versailles,  6400  hab.  Les  Prussiens  l’incen¬ 
dièrent  en  1871,  pendant  l’armistice.  1 

clouer,  vtr.  Fixer  avec  des  clous.  ||  Fig.  Re¬ 
tenir  :  la  paralysie  l'a  cloué  sur  son  lit. 
Cloue!  ou  Cloet,  famille  de  peintres  fran¬ 
çais  originaire  de  Belgique  (15e  ei  16®  s.), 
clouter,  vtr.  Garnir  ou  orner  de  clous, 
clouterie,  nf.  Fabrication,  vente  de  clous, 
cloastier,  nm.  Fabricant,  marchand  de  clous. 
Clovis,  nom  de  3  rois  français  :  Clovis  Ier 
(481-511),  fondateur  de  la  monarchie  franque  ; 
se  fit  chrétien  après  la  bataille  de  Tolbiac.  || 
Clovis  II,  'fils  de  Dagobert  I®r  (638-656).  || 
Clovis  III,  roi  fainéant  (690-695). 
clo\risse,  nf.  Sorte  de  coquillage  bivalve 
qu’on  mange  surtout  dans  le  midi  de  la  France, 
clown  [kloune](mot.  angl.),  nm.  Personnage 
burlesque  de  la  farce  anglaise.  ||  Artiste  exé¬ 
cutant  des  tours  d’adresse  dans  les  cirques, 
cloyère,  nf.  Panier  pour  transporter  les 
huîtres.  Il  Les  huîtres  que  contient  ce  panier, 
©loyes,  chl.  c.  (Chàteaudun),  Eure-et-Loir, 

•2  400  hab. 

club  [kleub]  (mot  angl.),  nm.  Association  poli¬ 
tique  tenant  de  fréquentes  réunions.  ||  Cercle  : 
le  Jockey-Club. 

Clubiste,  nm.  Membre  d’un  club. 

Climy,  chl.  c.  (Mâcon),  Saône-et-Loire, 4 300  h. 
Ancienne  abbaye  de  bénédictins,  aujourd’hui 
occupée  par  une  école  nationale  d’industrie. 
Cluny  (Musée  de),  musée  de  Paris,  où  l’on 
conserve  des  antiquités. 

Cluses,  chl.  c.  (Bonneville),  Hlc-Savoie,  2  400  h. 
Clyde,  rivière  d’Ecosse,  arrose  Glasgow, 
elysoir,  nm.  Espèce  de  long  entonnoir  pour 
administrer  des  lavements, 
clysopompe.  nm.  Clysoir  h  pompe, 
clystère  (gr.  kluazû,  je  lave),  nm.  Lavement. 
Clytemnestre,  femme  d’Agamemnon,  mère 
d’Oreste  et  d’Iphigénie  (Mytli.). 

Cnide,  vvde^  l’Asie  Mineure  ancienne, 
coaccusé,  ée  (lat.  cum,  avec;  accusé), n. Qui 
est  accuse  avec  un  ou  plusieurs  autres. 


coacquéreur,  nm.  Celui  avec  qui  l’on  ac¬ 
quiert  en  commun. 

coactif,  ive  (lat.  cogéré,  coactum ,  forcer), 
adj.  Qui  a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre, 
coaction  nf.  Action  de  contraindre  qqn. 
coadjuteur  (lat.  cum,  avec  ;  adjulor,  aide), 
nm.  Ecclésiastique  adjoint  à  un  prélat  pour 
l'aider  dans  l’exercice  de  ses  fonctions, 
coadj u tovevie,  nf.  Charge  de  coadjuteur, 
coadjutrice,  nf.  Religieuse  adjointe  à  une 
abbesse  pour  l’aider  dans  ses  fonctions, 
coagulation,  nf.  Action  de  se  coaguler; 
étal  d’un  liquide  coagulé, 
eoaguler.ùr.  Cailler,  figer,  faire  passer  un 
liquide  à  l’état  pâteux  ou  solide.  ||  Se  coaguler, 
vpr.  Être  coagulé.  Il  Ctr.  Liquéfier, 
coagulum  (mot.  lat.),  nm.  Partie  coagulée 
d’un  liquide.  ||  Substance  qui  coagule, 
coalisé,  ée,  adj.  Qui  a  fait  une  coalition, 
coaliser,  vtr.  Engager  dans  une  coalition.  || 
Se  coaliser,  vpr.  Faire  une  coalition.  ||  Syn.  Se 
liguer,  s’associer. 

coalition,  «/'•Union  de  plusieurs  puissances, 
de  plusieurs  partis  qui  s’entendent  contre  une 
puissance  ou  contre  un  parti.  ||  Entente  en  vue 
d’amener  la  hausse  ou  la  baisse  des  salaires, 
des  fonds  publics  ou  des  marchandises, 
coaltar  [kol-tar],  nm.  Goudron  provenant  de 
la  distillation  de  la  houille, 
coassant,  ante,  adj.  Qui  coasse, 
coassement,  nm.  Cri  des  grenouilles, 
coasser, ,vintr.  Crier  (se  dit  des  grenouilles) 
coassocié,  nm.  Négociant  associé  avec  un 
ou  plusieurs  autres. 

cobiea,«»i.  ou  cobée,  nf.  Plante  grimpante 
à  grandes  fleurs  bleues. 

cobalt  [ko-balt],  nm.  Métal  blanc,  brillant, 
inaltérable  a  l’air;  densité,  8,5. 
cobaye,  nm.  Petit  mammifère  rongeur  appelé 
aussi  cochon  d’incle 


(fig-)- 

Coblentz,v.  forte 
d’Allemagne  *,  au 
confluent  du  Rhin 
et  de  la  Moselle, 
54  060  bab. 

Cobonrg,  cap.  du 

duché  de  Saxe- 


COBAYE. 


Cobourg-Gotha  (Allemagne),  23  000  hab. 
cobra  -  nm.  Serpent  venimeux  du  genre  naja  *. 
coca,  nf.  Arbrisseau  de  l’Amérique  du  Sud 
dont  la  feuille  a  des  propriétés  stomachiques, 
cocagne,  nf.  Fête  publique  (vx.).  Il  Pays  de 
cocagne,  pays  imaginaire  où  la  vie  est  facile 
et  agréable.  ||  Mât  "de  cocagne,  mât  savonné 
au  haut  duquel  on  monte  pour  gagner  un  prix, 
cocaïne,  nf.  Alcaloïde  extrait  de  la  feuille 
de  coca,  utilisé  pour  insensibiliser  une.  partie  du 
corps. 

Encycl.  La  cocaïne  est  un  poison  à  la  dose  de 
25  centigr.  Elle  ralentit  le  pouls  et  finit  par  arrê¬ 
ter  les  mouvements  du  cœur.  Y.  Contrepoison. 
cocarde  (r.  coq),  nf.  Insigne  que  l’on  porte 
généralement  au  chapeau,  afin  de  se  recon¬ 
naître.  ||  Nœud  de  rubans  ou  d’étoffe, 
cocasse,  adj.  S  g.  Plaisant  et  singulier  (Fam.). 
coccinelle,  nf.  Insecte  coléoptère  appelé 
aussi  bête  à  bon  Pieu  ( fig .). 
coccyx  [ko-ksiss],  nm.  Petit  os  situé 
à  la  partie  inférieure  et  postérieure  du 
bassin  (Anat.)  ( fig .  V.  Squelette). 
coclie,  nm.  Grande  voiture  qui  ser¬ 
vait  au  transport  des  voyageurs  avant 
les  diligences.  Il  Grand  "bateau  de 
transport.  ||  Mouche  du  coche,  individu  cocci- 
qui  fait  plus  de  bruit  que  de  be-  nelle. 
sogne. 

cocbc,  nf.  Femelle  du  cochon.. ||  Syn.  Truie, 
coclie,  nf.  Entaille  :  certains  marchands  comp¬ 
tent  au  moyen  de  coches  faites  simultanément 
à  2  planchettes  les  denrées  fournies  à  crédit, 
cocbenillage,  nm.  Décoction  faite  avec  de 
la  cochenille  pour  la  teinture, 
coclienille.  nf.  Insecte  d’Amérique  qui 
fournit  une  très  belle  teinture  écarlate, 
cocbeîiiiicr,  tr.  Teindre  avec  la  cochenille. 
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coclier  (  r.  coche  ),  nm.  Celui  qui  conduit  un 
coche,  une  voiture, 
cocher,  vtr.  Faire  une  coche, 
eochère,  adjf.  Porte  cochère,  porte  par  la¬ 
quelle  les  voitures  peuvent  passer. 

Coclier el,  village  du  dép.  de  l’Eure  (arr. 
d’Évreux),  victoire  de  Du  Guesclin  (1364). 
cocliet,  nm.  Jeune  coq. 
coclievis,nnt.  Autre  nom  de  l’alouette  huppée. 
Cocliiiicliiîie,  territoire  situé  en  Indo-Chine 
(Asie*),  conquise  par  la  France  en  1868.  C’est 
après  le  Tonkin,  l’Algérie  et  Madagascar  la  plus 
peunlée  des  colonies  françaises  (2  870000  hab.). 
Cap  .Saigon,  grand  port.  ||  Hab.  Cochinchinois. 
coeliléaria  [ko-klé-a-ri-a],  nm.  Plante  anti¬ 
scorbutique  de  la  famille  des  crucifères, 
cochon,  nm.  Animal  pachyderme  de  la  fa¬ 
mille  du  sanglier.  ||  Syn.  Porc,  pourceau.  Il 
Viande  de  cet  animal.  ||  Cochon  de  lait,  cochon 
qui  tette  encore.  ||  Cochon  d’Inde.  V.  Cobaye. 
cochonnaille,  nf.  Charcuterie  (Fam.). 
cochonnet,  nm.  Petite  boule  servant  de  but 
au  jeu  de  boules. 

Codes  (Horatius),  héros  romain  qui  défendit 
seul,  contre  l’armée  de  Porsenna,  l’entrée  d’un 
pont  de  bois  à  Rome  (507  av.  J.-C.). 

COCO,  nm.  Fruit  du  cocotier, 
coco,  nm.  Boisson  faite  avec  du  bois  de  ré¬ 
glisse. 

cocon,  nm.  Enveloppe  que  se  font  certaines 
chenilles,  particulièrement  le  ver  à  soie,  pour 
se  transformer  en  chrysalides  *. 
cocote  ou  cocotte,  nf.  Espèce  de  casserole 
de  fonte.  Il  Maladie  des  yeux,  légère  inflamma¬ 
tion  des  paupières. 

cocotier,  nm.  Arbre  de  la  famille  des  pal¬ 
miers,  produisant  des  cocos  ou  noix  de  coco. 
cocréancier,  mm.  Celui  qui  est  créancier 
conjointement  avec  un  ou  plusieurs  autres, 
coction  [ko-xi-on](Iat.  coquere ,  coctum,  cuire), 
nf.  Action  de  cuire  dans  un  liquide.  Il  Digestion 
des  aliments  dans  l’estomac. 

Cocyte,  fleuve  des  Enfers  (Myth.). 
colla,  nf.  Reprise  finale  d’un  morceau  (Mus.), 
colle  (fat.  codex),  nm.  Recueil  de  lois.  ||  Fig.  Ce 
qui  sert  de  règle  fixe  :  le  code  de  la  politesse. 
Encycl.  Les  codes  principaux  sont  : 

Le  code  civil,  qui  règle  les  rapports  de  l’homme 
avec  ses  concitoyens  (père,  fils,  héritier,  etc.); 
—  Le  code  de  procédure  civile,  qui  détermine 
les  formes  a  suivre  dans  les  procès  ; —  Le  code 
d’instruction  criminelle,  qui  règle  la  manière 
de  poursuivre  les  crimes  ;  —  Le  code  pénal, 
qui  traite  des  délits  et  des  crimes  et  de  leur 
répression;  —  Il  y  a  en  oulrc  :  le  codé  rural, 
le  code  forestier,'  le  code  de  commerce  et  le 
code  de  justice  militaire, 
codébiteur,  nm.  Celui  qui  doit  conjointe¬ 
ment  avec  un  ou  plusieurs  autres, 
codéine,  nf.  Produit  chimique  extrait  de 
l’opium  et  employé  comme  calmant, 
codemandear,  nm.  Celui  qui  fait  une  de¬ 
mande  conjointement  avec  un  autre, 
codétentenr,  nm  Celui  qui  détient  une 
propriété  conjointement  avec  un  autre, 
codétenu,  nm.  Qui  est  détenu  avec  d’autres, 
codex,  nm.  Recueil  de  formules  adoptées  par 
l’Académie  de  médecine  de  Paris,  pour  la  pré¬ 
paration  des  médicaments. 

Encycl.  Les  pharmaciens  sont  tenus  de  suivre 
rigoureusement  les  prescriptions  du  codex;  ils 
ne  peuvent  s’en  écarter  qu’en  vertu  d'une 
ordonnance  de  médecin. 

codicillaire,  adj.  2  g.  Réglé  par  un  codi¬ 
cille. 

codicille,  nm.  Addition  ou  changement  que 
l’on  apporte  à  un  testament, 
codification,  nf.  Réunion  de  lois  éparses 
en  un  recueil  appelé  code. 
codifier,  Faire  une  codification, 
codonataire,  adj.  2  g.  Qui  est  donataire 
conjointement  avec  un  autre. 

Codrus,  dernier  roi  d’Athènes,  se  fit  tuer 
pour  sauver  sa  patrie  (12«  s.  av.  J. -G.), 
coefficient  [ko-é-fi-si-an],  nm.  Nombre 
connu  qui  sc  place,  en  algèbre,  devant  la 


quantité  qu’il  multiplie.  Il  Ex.  :  3  x%,  3  est  le 
coefficient  de  la  quantités. 

Cœlé-Syrie,  partie  de  fane.  Syrie, 
cœliaque,  adj.  2  g.  Relatif  aux  intestins, 
coéquation,  nf.  Répartition  fixant  la  part 
d’impôt  à  payer  par  chaque  contribuable, 
coéquipier,  nm.  Celui  qui  fait  partie  de  la 
même  équipe  qu’un  autre, 
coercihiiité.  nf  Etat  de  ce  qui  est  coercihle. 
coereible  (lat.  coercere,  retenir),  adj.  2g.  Qui 
peut  être  serré  entre  des  parois  (Phys.), 
coercitif,  ive,  adj.  Qui  a  droit  de  coerci¬ 
tion  (Jurisp.). 

coercition,  nf.  Droit  de  contraindre  un 
individu  à  faire  ce  que  la  loi  prescrit, 
coeternel ,  elle ,  adj.  Qui  est  éternel 
conjointement  avec  un  autre, 
cœur,  nm.  Organe  principal  de  la  circulation 
du  sang  {fig.).  Il  V.  Circulation.  ||  Fig.  La  poitrine, 


Artère  aorte 
Artère  pulmonaire  ... 


Oreillette  droite«_.-( 


Ventricule  droit, 
Péricarde, 


...  Artère  pulmonaire 

Oreillette  gauche 
^Ventricule  gauche 


CŒUR  (figure  schématique). 


l’estomac.  ||  Faculté  de  l’âme  qui  rend  capable 
d’affection,  de  courage,  etc.  Il  Partie  centrale 
d’une  chose  ;  cœur  d'un  pays.  Il  Une  des 
quatre  couleurs  dujeu  de  cartes.  ||  Par  cœur, 
loc.  adv.  De  mémoire. 

Cœur  (Jacques),  riche  marchand,  argentier  du 
roi  Charles  VII,  m.  en  1456. 
coexistant,  ante,  adj.  Qui  coexiste, 
coexistence,  nf.  Action  du  coexister- 
coexister,  vintr.  Exister  ensemble- 
coffre,  nm.  Sorte  de  caisse  à  couvercle, 
coffre-fort,  nm.  Caisse  très  solide  dans 
laquelle  on  met  de  l’argent  ou  des  valeurs, 
coffrer,  vtr.  Mettre  en  prison  (Fam.). 
coffret,  nm.  Petit  coffre, 
coffreterîe,  nf.  Fabrication,  vente  de  coffres, 
coffretier ,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
coffres  et  de  coffrets. 

Cognac,  chl.  a.  (Charente),  20  300  hab.  Dis¬ 
tilleries  d’eau-de-vie.  \  Nm.  Eau-de-vie  de  la 
Charente  et  de  la  Charente-Inférieure, 
cognasse,  nf.  Coing  sauvage, 
cognassier,  nm.  Arbre  qui  produit  le  coing, 
cognât  [kog-naj  (lat.  cognatus ),  nm.  Celui  qui 
est  uni  a  un  autre  par  un  lien  de  parenté,  sur¬ 
tout  du  côté  des  femmes  (Jur.).  Il  Cour.  Agnat. 
cognation  [kog-na-si-on] ,  nf. 

Qualité  de  cognât  (Jurisp.). 
cognée,  nf.  Forte  hache  de  bû¬ 
cheron,  de  charpentier,  etc.  {fig.)- 
cogner,  vtr.  Frapper  pour  en¬ 
foncer  ;  cogner  un  clou.  Il  Vintr. 

Frapper  sur  ou  contre  :  cogner 
à  la  porte.  Il  Se  cogner,  vpr.  Se 
heurter  contre- 

cohabitation,  nf.  Action  de 

cohabiter. 

cohabiter,  vintr.  Habiter  en¬ 
semble- 

coliérence,  nf.  Liaison,  union 
de  certaines  choses  entre  elles.  ||  cognée. 
Ctr.  Incohérence. 

cohérent,  ente  (lat.  cohærere,  être  attache 
avec),  adj.  Se  dit  des  différentes  parties  d’ut 
tout  qui  sont  liées  entre  elles.  ||  Ctr.  Incohérent, 
cohériter,  vintr.  Hériter  avec  nu  ou  plu. 
sieurs  autres. 

cohéritier,  ière,  n. Celui,  celle  qui  cohérite. 
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Coll  psi  on.  nf.  Force  en  vertu  de  laquelle  les 
diftérentes  molécules  d'un  corps  adhèrent  les 
unes  aux  autres  (Phys.).  ||  V.  Attraction. 
Cohorn,  ingénieur  hollandais  (1641-1704). 
cohorte, nf.  Corps  d’infanterie  de  600  hommes, 
a  Rome.  Il  Fig.  Troupe, 
cohue,  nf.  Assemblée  tumultueuse, 
coi,  oite  (lat.  guietus,  tranquille),  adj.  Qui  se 
tient  sans  bouger  et  sans  parler, 
coiffe,  nf.  Ajustement  de  tête  à  l’usage  des 
femmes.  ||  Garniture  intérieure  d’un  chapeau, 
coiffer,  vtr.  Couvrir  la  tète,  ||  Arranger  là 
chevelure.  Il  Fig.  Etre  coiffé  d’une  opinion,  y 
tenir  beaucoup,  y  Se  coiffer,  vpr.  Arranger  sa 
chevelure,  se  couvrir  la  tête.  ||  Fig.  Se  coiffer  de 
qqn.,  le  préférer  à  tout  le  monde, 
coiffeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fait  mé¬ 
fie*’  de  soigner,  d’orner  la  chevelure, 
coiffure,  nf.  Ce  qui  sert  à  couvrir  la  tête  || 
Arrangement  des  cheveux. 

Coïmbrev  de  Portugal,  cap.  de  la  province 
de  Beïra,  18  000  hab.  Univer¬ 
sité  fondée  en  1534. 
coin  (lat.  cuneus),nm.  Angle 
formé  par  la  rencontre  de 
deux  lignes,  de  deux  surfa¬ 
ces.  ||  Syn.  Angle,  encoignu¬ 
re.  ||  Endroit  retiré  :  rester 
dans  son  coin.  ||  Instru¬ 
ment  de  fer  pour  fendre  du 
bois  (fig.).  y  Morceau  d’acier 
gravé  pour  frapper  les  mon¬ 
naies  . 

coïncidence,  nf.  État  de  deux  choses  qui 
coïncident,  y  Syn.  Rencontre,  simultanéité, 
coïncident,  ente,  adj.  Qui  coïncide, 
coïncider  (lat.  cum,  avec;  incidere,  se  ren¬ 
contrer).  vintr.  Arriver  en  même  temps.  y~Etr« 
identique,  se  superposer  exactement  (Géom  1 
coïnculpé,  ée,  n  Celui,  celle  qui  est  in¬ 
culpe  avec  d’autres. 

coing  [koin] ,  nm.  Fruit  du  cognassier,  sorte 
de  grosse  poire. 

Encycl.  Le  coing  n’est  pas  mangeable  cru  ;  on 
en  tait  d  excellentes  compotes,  gelées,  confi¬ 
tures,  etc.  Le  sirop  de  coings  est  employé  pour 
combattre  les  diarrhées  légères 
CO  intéressé,  ée  [ko-in-té-ré-cé],n.  Intéressé 
clans  une  affaire  conjointement  avec  un  autre. 

toil‘§’  y-  de  Suisse*,  cap.  du  canton  des  Gri¬ 
sons.  Evêché. 

coite  (mot  angl.),nw.  Charbon  que  l’on  obtient 
en  distillant  de  la  houille  dans  des  fours  pour 
fabriquer  le  gaz  d’éclairage. 

Encycl.  Le  coke  est  un  excellent  combustible 
qui  biLiIc  presque  sans  flamme  et  sans  fumée 
et  produit  une  forte  chaleur.  Il  est  beau- 
coup  plus  économique  que  le  cliorbon  de 
terre,  mais1  il  s’enflamme  difficilement  et  il  faut 
pour  le  brûler  des  foyers  ayant  un  fort  tirage, 
col ,  nm.  Ancienne  forme  du  mot  cou.  ||  Partie 
étroite  de  certains  objets  :  col  du  fémur  col 
d  une  bouteille,  y  Passage  entre  deux  mon¬ 
tagnes  .  col  de  Cad/.bone.  Il  Partie  d’un  vête¬ 
ment  qui  entoure  le  cou. 
cola,  nf  Arbre  de  l’Afrique  tropicale,  dont 
les  graines  sont  employées  en  pharmacie, 
colafiire,  nf.  Action  de  filtrer  certains  liqui¬ 
des.  y  Liquide*  ainsi  filtrés  (Pharm.). 
coibaclc,  nm.  Bonnet  à  poil  porté  ancicn- 
ncinent  par  les  hussards,  les  chasseurs,  etc. 
Colbert  (Jean-Baptiste),  ministre  de  Louis 
XIV  (1619-1683).  Colbert  réforma  les  impôts, 
protégea  l’agriculture,  le  commerce,  les  arts 
et  les  lettres  ;  il  réorganisa  notre  marine, 
«volcliitle,  ancien  pays  d’Asie  Mineure,  où  la 
mythologie  plaçait  la  Toison*  d'Or. 
colcliiqïie ,  nm.  Plante  bulbeuse  à  fleurs 
violet-clair,  commune  dans  les  prés  en  automne. 
-iNCYCL.  Le  colchique  ou  tue-chien,  est  un  wot- 
sun  violent  dont  le  lait  est  le  contrepoison 
cola-cream  T kol-krèm]  (mot  anglais  signif. 
creme  froide),  nm.  Pommade  pour  la  toilette, 
colocataire,  nm.  Celui  qui  est  légataire  avec 
un  ou  plusieurs  autres  (Jurisp.) 
coleoptere  (gr.  koléos,  étui  ;  pteron,  aile), 


nm.  Ordred’insectesà4ailes,  dont  les  ailes  supé¬ 
rieures,  sont  dures  et  servent  d’enveloppes  aux 
ailes  inférieures. 

colère,  nf.  Irritation  violente.  ||  Syn.  Cour¬ 
roux,  fureur,  emportement.  ||  Adj.  3  g.  Sujet  à 
la  colere.  ||  Syn.  Irascible.  ||  Ctr.  Doux 
colérique,  adj.  3  g.  Enclin  à  la  colère, 
colihri,  nm.  Petit  oiseau  d’Amérique,  remar¬ 
quable  par  ses  riches  couleurs. 

nm.  Chacun  de  ceux  au  nom 
desquels  se  fait  une  vente  par  licitation  *  (Jur.  . 
colifichet,  nm.  Objet  sans  valeur.  ||  Orne¬ 
ment  sans  goût,  y  Biscuit  pour  les  oiseaux. 
Colicuy,  amiral  de  France,  huguenot,  assas¬ 
sine  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy  (1517-1572) 
Coïxgny,  chl.  c.  (Bourg),  Ain,  1700  hab. 
colimaçon,  nm.  Limaçon. 

CO  1  in-nia  i  1 1  ar  <i .  nm.  Sorte  de  jeu  où  l’un 
des  joueurs,  ayant  les  yeux  bandés,  cherche  à 
attraper  les  autres. 

^r'  kôlon ,  intestin),  nf.  Douleurs 

d  entrailles. 


Encycl.  Les  coliques  ordinaires  sont  souvent 
produites  par  des  aliments  indigestes,  des  fruits 
verts,  des  boissons  glacées.  On  les  combat  par 
des  lavements  émollients  (décoction  de  racines 
de  guimauve  ou  de  graine  de  lin),  par  des 
cataplasmes  simples  (farine  de  graine  de  lin) 
des  linges  chauds  appliqués  sur  le  ventre  et 
des  infusions  chaudes  de  tilleul,  de  thé,  de 
camomille,  etc.  —  Certaines  coliques  sont  par¬ 
fois  dangereuses,  telles  que  les  coliques  de 
cuivre ,  les  coliques  de  plomb,  dont  sont 
atteints  les  ouvriers  qui  manipulent  certains 
sels  de  ces  métaux  (peintres,  plombiers,  etc.). 
Ce  sont  de  véritables  empoisonnements  qui 
nécessitent  l’intervention  du  médecin,  y  Coli¬ 
ques  hépatiques.  V.  Foie,  y  Coliques  néphré¬ 
tiques.  V.  Reins. 

colis  [ko-li],  nm.  Caisse,  ballot  de  marchan¬ 
dises  que  l’on  exjiédie. 

Encycl.  Colis  postal.  —  L’administration  des 
postes  expédie  de  toutes  les  gares  de  chemin 
de  fer  et  de  certains  ports,  des  colis  pos¬ 
taux  à  destination  de  la  France  et  des  pavs 
de  l’Union  postale.  En  France,  le  poids  du 
colis  postal  peut  aller  jusqu’à  10  kilogr.  Le 
dépôt  des  colis  se  fait  dans  les  gares.  L'affran¬ 
chissement,  obligatoire  au  départ,  est  de  Ofr  60 
livrable  en  gare;  0  fr.  85  livrable  à  domicile, 
pour  les  colis  postaux  de  0  a  3  kilogr.  ;  0  fr.  85 
et  1  fr.  05  de  3  à  5  kilogr.;  1  fr.  25  et  1  fr.  50 
de  5  à  10  kilogr.  Dans  la  Corse,  l’Algérie  et  la 
Tunisie,  et  1  lndo-Chine,  kes  tarifs  sont  un  peu 
plus  élevés.,  A  Paris,  une  administration 
concessionnaire  du  Ministère  des  Postes  trans¬ 
porte  les  colis  postaux  movennant  0  fr  25 
jusqu’à  5  kilogr.,  0  fr.  40  de  5  à  10  kilogr. 

On  ne  peut  expédier  par  colis  postal  ni  argent 
ni  bijoux,  ni  matières  explosibles,  inflammables 
ou  dangereuses,  ni  animaux  vivants,  ni  article 
prohibé  par  les  reglements  de  douane.  Les 
colis  ne  peuvent  contenir  ni  lettres,  ni  notes 
ayant  le  caractère  de  correspondance. 

Colisée  (monument  colossal),  nm.  Immense 
amphithéâtre  dont  les  ruines  sont  une  des 
merveilles  de  Rome. 

collaborateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
collabore  avec  qqn. 

collaboration,  nf.  Aciion  de  collaborer, 
collaborer,  mntr.  Travailler  avec  qqn  à 
un  ouvrage  d'esprit. 

collage,  nm.  Action  de  coller,  y  Clarification 
du  vin. 


collant,  ante,  adj.  Qui  colle, 
collatéral,  ale  (lat.  cum,  avec;  latus,  la- 
te  ris,  ci)té),  adj.  Qui  est  sur  les  côtés,  y  Points 
collateraux,  ceux  qui  sont  entre  deux  points 
cardinaux.  ||  Dont  la  parenté  n'est  pas  en  ligue 
directe  (frères,  oncles.)  y  Nm.  Un  collatéral. 
collateur,  nm.  Celui  qui  avait  droit  de 
conférer  un  bénéfice  ecclésiastique. 
Collatin  (M*),  une  des  7  collines  de  Rome. 
Collatin  (Tarquiu),  mari  de  Lucrèce,  consul 
romain  avec  Brutus  (610  av.  J.-C.). 
collation  (lat.  conferre,  collatum,  conférer), 
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nf-  Action  de  conférer.  ||  Action  de  comparer 
ensemble,  deux  textes.  ||  Repas  léger  qu’on  fait 
dans  l’après-midi. 

collationner,  vtr.  Comparer  un  texte  avec 
l’original.  ||  Faire  un  léger  repas, 
colle, nf.  Matière  gluante  dontron  se  sert  pour 
joindre  deux  corps  et  les  fixer  l’un  à  l’autre. 
Il  Colle  de  pâte,  bouillie  faite  avec  de  la  farine 
ou  de  l’amidon  délayé  dans  de  l’eau.  ||  Colle 
forte,  gélatine  extraite  des  rebuts  de  viande, 
des  rognures  de  peaux,  etc.  ||  Colle  de  poisson, 
gélatine  tirée  de  la  vessie  natatoire  de  cer¬ 
tains  poissons  et  dont  on  se  sert  pour  clari¬ 
fier  la  bière,  le  vin,  les  liqueurs,  etc. 

Collé,  poète  français  (1709-1783). 
collecte,  nf.  Levée  des  impôts  (vx.).  ||  Quête 
pour  une  oeuvre  de  bienfaisance.  ||  Prière  de 
la  messe,  avant  l’épître. 

collecteur  (lat.  colligere,  collectuni,  recueil¬ 
lir),  nm.  Autrefois,  celui  qui  levait  les  impôts. 

Il  adj.  Egout  collecteur,  égout  dans  lequel  se 
déversent  les_eaux  des  autres  égouts, 
collectif,  ive,  adj.  Qui  renferme  plusieurs 
personnes  ou  plusieurs  choses  :  faire  un  état 
collectif  de  ses  propriétés.  ||  Fait  par  plu¬ 
sieurs.  ||  Se  dit  des  noms  singuliers  qui  expri¬ 
ment  une  idée  de  pluriel  :  peuple ,  foule. 
collection,  nf.  Réunion  d’objets  qui  ont  du 
rapport  les  uns  avec  les  autres  :  collection  de 
tableaux. 

collectionner,  vtr.  Faire  collection, 
cotïectionnenx*,  euse,  a.  Celui,  celle  qui 
fait  des  collections. 

collectivement,  adv.  Dans  un  sens  col¬ 
lectif. 

collectivisme,  nm. Théorie  qui  supprime, 
au  profit  de  la  communauté,  la  propriété  indivi¬ 
duelle  des  moyens  de  production  et  d’échange, 
collectiviste,  nm.  Partisan  du  collectivisme, 
collège,  nm.  Corps  de  personnes  revêtues 
de  la  même  dignité  :  collège  de  pontifes.  Il  Le 
sacré  collège,  les  cardinaux  réunis.  ||  Collège 
électoral,  assemblée  d’électeurs  convoqués 
pour  élire  des  députés.  ||  Établissement  pu¬ 
blic  d’enseignement  secondaire.  ||  Collège  de 
France,  établissement  public  d’enseignement 
supérieur  fondé  a  Paris  par  François  1er. 
collégial,  ale,  adj.  Se  dit  d’une  église  qui, 
sans  être  cathédrale,  a  des  chanoines, 
collégien,  nm.  Elève  d'un  collège, 
collègue,  nm.  Celui  qui  fait  partie  d’un  même 
corps,  qui  exerce  les  mêmes  fonctions  que 
d’autres. 

coller,  vtr.  Joindre  avec  de  la  colle.  ||  Appli¬ 
quer  :  coller  du  papier  sur  un  mur.  jl  Enduire, 
iœnréirner  de  colle  :  on  colle  le  papier  afin  de 
pouvoir  écrire  dessus.  Il  Clarifier  avec  de  la 
colle  :  coller  du  vin.  Il  Vintr.  Etre  juste,  col¬ 
lant  :  ce  vêtement  colle  trop  I!  Se  coller,  vpr. 
Être  collé,  s'annliquer  fortement, 
collerette,  nf.  Petit  collet  de  linge  dont  une 
femme  se  couvre  la  gorge  et  les  épaules, 
collet  (lat.  collum,  cou),  nm.  Partie  d’un  vête¬ 
ment  qui  entoure  le  cou.  n  Vêtement  de  drap 
ou  d’étoffe  pour  couvrir  les  épaules.  ||  Sorte 
de  piège  pour  prendre  le  gibier, 
colleter,  vtr-  Saisir  au  collet  II  Vintr.  ten¬ 
dre  des  colletspour  prendre  le  gibier.  Il  Se  colle¬ 
ter,  vpr.  Se  battre.  Il  Gn.  C.  Acheter. 
Colletet,  poète  français  (1598-1639). 
colleur,  nm,  Celui  qui  colle, 
collier,  mm.  Ornement  pour  le  cou  :  collier 
d’or.  ||  Partie  du  harnais  des  chevaux  a  la¬ 
quelle  sont  attachés  les  traits  (fig.  V.  Harnais). 
Il  Marque  naturelle  qui  se  voit  quelquefois  au¬ 
tour  du  cou  des  animaux  et  des  oiseaux.  ||  Franc 
du  collier,  très  indépendant, 
colliger,  vtr.  Recueillir  avec  grand  soin. 
Collin  «l'liarleville,  auteur  dramatique 
français  (1755-1806). 

colline,  nf.  Élévation  de  terre  moins  élevée 
qu’une  montagne.  Il  Syn.  Hauteur,  butte. 
Collinée,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du-Nord, 
800  h. 

Collloure,  petit  port  de  France  (Pyrénées- 
LOrienta'es),  arr.  de  Céret,  3  300  hab. 


colllqnatif’,  Ive  [kol-li-koua-tif]  (lat.  eum, 
avec  ;  liquare,  fondre) ,  adj.  Qui  épuise  les 
malades  (Méd.). 

colliqnation,  nf.  Transformation  des  par¬ 
ties  solides  du  corps  en  sueur,  pus,  etc.  (Méd.). 
collision  [ko-li-zionj  (lat.  collidere ,  collisurn, 
heurter),  nf.  Choc  violent. 

CoISobi*ïèi*es,  chl.  c.  (Toulon),  Var,  2  300  h. 
collocation,  nf  Action  de  colloquer  des 
créanciers.  ||  Somme  pour  laquelle  chacun 
d’eux  est  colloqué  (Jur.). 
coliodion,  nm.  Liquide  visqueux  obtenu  par 
la  dissolution  au  fulmi-coton  dans  l’éther. 
Appliqué  sur  la  peau,  il  se  solidifie  et  forme 
une  membrane  imperméable. 

Collonges,  chl.  c.  (Gex),  Ain,  1  500  hab. 
colloque,  nm.  Conférence  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  ||  Colloque  de  Poissy,  con¬ 
férence  qui  eut  lieu  en  1561  entre  les  catholiques 
et  les  protestants. 

colloquer  (lat.  collocare,  placer),  vtr.  Donner 
une  place  à  :  on  m’a  colloqué  là.  ||  Colloquer 
des  créanciers,  les  inscrire  dans  l’ordre  sui¬ 
vant  lequel  ils  seront  payés. 

Collet  «CMerbois,  membre  de  la  Conven¬ 
tion,  déporté  à  Cayenne,  où  il  mourut  (1750-1796). 
collusion,  nf.  Intelligence  secrète  entre 
deux  personnes  pour  en  duper  une  troisième, 
collusoire,  aaj.  2  g.  Fait  par  collusion, 
collusoiremeut,  adv.  De  façon  collusoire, 
collutoire,  nm.  Sorte  de  gargarisme, 
collyre  [ko-li-re],  nm.  Onguent,  médicament 
que  l’on  applique  sur  l’œil. 

Colmar,  anc.  ch.-l.  du  dép.  du  Haut-Rhin,  a 
450  kil.  de  Paris,  42000  hab.  (à  l’Allemagne 
depuis  1871)  (V.  carte  Alsace-Lorraine). 
Colmars,  chL  e.  (Castellane),  Bo»-A!pes,700  h. 
colmatage,  nm.  Oprération  qui  consiste  a 
amener  dans  un  pas-fond  des  eaux  chargées  de 
limon  de  manière  à  exhausser  le  terrain. 
Cologne,  v.  d’Allemagne*  sur  le  Rhin, 
516  000  hab.  Admirable  cathédrale. 

Cologne,  chl.  c.  (Lombez).  Gers,  600  hab. 
Cologne  (Eau  de),  eau  de  toilette  employée 
en  parfumerie. 

Colomb  (Christophe),  illustre  navigateur  gé¬ 
nois,  découvrit  l’Amérique  en  1492  (1440-1506). 
colombage,  nm.  Système  de  charpentes 
pour  faire  une  cloison  (Archit.). 
colombe,  nf.  Nom  poétique  du  pigeon,  il  S\rn. 
Tourterelle.  Il  Fig.  Jeune  fille  candide. 
Colombe  (Sainte),  martyre  chrétienne  (3°  s.), 
fête  le  31  décembre. 

Colombes,  chl.  c.i  St-Denis), Seine,  29  000  hab. 
Colombey,  chl.  c.  (Toul),  Meurthe-et-Mo¬ 
selle,  800  hab. 

Colombie  (Etats-Unis  de),  république  de 
l’Amérique*  du  Sud,  4-  900  000  liai).  ;  cap. 
Santa- Fé-de- Bogota  150  000  hab. 
colombier,  nm.  Bâtiment  pour  loger  des 
pigeons.  Il  Papier  de  grand  format, 
colombin,  ine,  adj.  Qui  a  la  couleur  d’une 
gorge  de  pigeon. 

eoSombine,  nf.  Engrais  fourni  par  la  fiente 
de  volaille. 

Colombo,  cap.  de  file  de  Ceylan  (Hindous- 
tan),  127  000  hab. 

Colombo,  nm.  Racine  analogue  a  la  rhu¬ 
barbe  très  employée  en  médecine, 
colon  (lat.  colonus,  de  colere,  cultiver),  sm. 
Celui  qui  cultive  le  sol.  Il  Habitant  des  colonies, 
qui  en  exploite  le  sol. 

côlon  (gr.  kôlon),  nm.  Gros  intestin  (Anat.) 
(fig.  V.  Digestif  (appareil). 

Colon  ou  Aspinwall,  v.  d’Amérique* 
(Colombie),  port  sur  la  mer  des  Antilles. 
Colone,  bourg  de  l’ancienne  Grèce  (Attique). 
colonel,  nm.  Officier  supérieur  qui  commande 
un  régiment.  Il  V.  Grades. 

colonelle,  adj.  et  nf.  Se  disait  de  lalre  com¬ 
pagnie  d’un  régiment.  Il  Nf.  Femme  d’un  colonel, 
colonial,  ale,  adj.  Qui  est  relatif  aux  colo¬ 
nies,  qui  en  provient  :  denrées  coloniales. 
colonie,  nf.  Réunion  d’hommes  qui  quittent 
leur  pays  pour  aller  exploiter  le  sol  d'un  pays 
étranger.  ||  Établissement  fondé  par  une  nation 
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dans  un  pays  étranger,  surtout  dans  une  autre 
partie  du  monde.  ||  Colonie  agricole,  établisse¬ 
ment  fondé  pour  défricher  des  terres  incultes, 
en  donnant  du  travail  aux  indigents  valides.  Il 
Colonie  pénitentiaire,  établissement  agricole 
qui  a  pour  but  de  moraliser  les  jeunes  détenus 
en  les  occupant  aux  travaux  de  la  terre. 

La  France  a  aujourd’hui  en  Afrique,  outre  l’Al¬ 
gérie,  la  Tunisie  et  le  Maroc,  les  colonies  du 
Sénégal,  de  la  Guinée  française,  de  la  côte 
d’ivoire,  du  Dahomey,  de  la  Mauritanie,  qui 
forment  le  gouvernement  de  l’Afrique  occiden¬ 
tale  française,  celles  du  Gabon,  du  Congo, 
et  le  territoire  de  l’Oubangui-Chari-Tchad  qui 
forment  l’Afrique  équatoriale  française  ;  de  Ma¬ 
dagascar,  de  la  Réunion,  de  Mayotte  et  de  Nossi- 
Régle  Djibouti. — En  Astie,  les  cinq  villes  de  l’Inde, 
la  Coehinchine  et  le  Tonkin  et  les  protectorats 
du  Cambodge  et  de  l’Annam.  —  En  Amérique 
Saint-Pierre  et  Miquelon,  la  Réunion,  la  Guade¬ 
loupe,  la  Martinique  et  la  Guyane.  —  En 
Océatiie,  la  Nouvelle-Calédonie,  Taïti  et  leurs 

1  dépendances.  Population  totale  d’environ  50 
millions  d’hab.  ;  superficie  environ  11  millions 
de  lui.  carrés;  commerce  environ  1  milliard 

Les  colonies  anglaises  ont  350  millions  d’hab. 

30  000  000  de  kil.  carrés  et  font  un  commerce 
de  20  milliards  et  demi. 

Les  colonies  hollandaises  ont  39  millions  d’hab., 

2  millions  de  kil.  carrés  et  font  un  commerce 
de  i  300  millions. 


COLONNE. 


-SaV,e’ adj '  9  Qui  Peut  être  colonisé. 

nm •  Celui  lui  colonise, 
colonisation,  nf.  Action  de  coloniser. 


coloniser,  vtr.  Établir  une  colonie, 
colonnade,  nf-  Rangée  de  colonnes, 
colonne,  nf.  Pilier,  support  cylindrique 
destiné  'a  soutenir  les  parties  d’un  édifice  ou 
disposé  simplement  pour  l’ornementation  (fig.). 
Il  Fluide  (air,  eau,  mercure,  etc.)  contenu  dans 
un  tube  (Phys.).  ||  Chaque  partie  d’une  page 
séparée  par  un  trait  vertical  :  dictionnaire  à 
deux  colonnes.  j|  Objets  rangés  verticalement  : 
colonne  de  chi/fres.  ||  Colonne  vertébrale, 
1  epine  dorsale,  composée  chez  l’homme  de 
24  vertèbres*.  ||  Fig.  Appui,  soutien.  ||  Corps 
de  troupes  disposé  de  manière  à  avoir  peu  de 
iront  et  beaucoup  de  profondeur.  ||  Colonnes 
d’Hercule,  ane.  nom  du  détroit  de  Gibraltar, 
colonne! (  e,  nf.  Petite  colonne, 
colopliane,  nf.  Sorte  de  résine  dont  on 
frotte  les_  crins  d’un  archet, 
coloquinte,  nf.  Espèce  de  concombre  à. 
chair  très  amère  et  purgative. 

Colorado  (Rio) {rivière  rouge),  nom  de  trois 
fleuves  d’Amérique  *  (Texas,  Mexique,  Répu¬ 
blique  Argentine. 

Colorado,  un  des  États  des  États-Unis 
615  000  hab. 

colorant,  ante,  adj.  Qui  colore, 
coloration,  nf.  Action  de  colorer,  état  de 
ce  qui  est^coloré. 

coloré,  ée,  adj.  Qui  a  des  couleurs  vives.  || 
Qui  a  de  l’éclat  :  style  coloré.  ||  Ctr.  Blême, 
incolore,  terne. 

colorer,  vtr.  Donner  de  la  couleur  ;  le  soleil 
colore  les  fruits.  ||  Fig.  Présenter  sous  une 
forme  acceptable  :  colorer  un  mensonge.  || 
Se  colorer,  vpr.  Prendre  de  la  couleur., 
coloriage»  nm.  Action  de  colorier, 
colorier,  vtr.  Mettre  des  couleurs  sur  ;  colo¬ 
rier  un  dessin.  ||  Gr.  C.  Allier. 
coloris,  nm..  Coloration  naturelle,  éclat  des 
couleurs.  ||  Résultat  du  mélange  et  de  l’emploi 
des  couleurs,  il  Fig.  Éclat  du  stvle.  ||  Syn. 
Teint,  couleur,  lustre,  éclat, 
coloriste,  n.  S  g.  Qui  est  habile  à  employer 
les  couleurs.  ||  Celui,  celle  qui  colorie  des  es¬ 
tampes,  des  cartes,  etc. 

colossal,  ale,  adj.  D’une  grandeur  extraor¬ 
dinaire.  ||  Qui  a  une  force,  une  étendue  extra¬ 
ordinaire.  ||  Syn.  Gigantesque, 
colossalement,  adv.  De  façon  colossale, 
colosse,  nm.  Statue  d’une  hauteur  extraor¬ 
dinaire.  Il  Animal,  objet  d’une  taille  extraordi¬ 
naire.  ||  Fig.  Homme,  état  d’une  puissance  ex¬ 
traordinaire.  ||  Syn.  Géant.  ||  Ctr.  Nain,  pygmée. 
Colosses,  v.  d’Asie  Mineure  (Phrvgie)  évan¬ 
gélisée  par  saint  Paul.  ||  Hab.  Colossiens. 
colportage,  nm.  Action  de  colporter,  métier 
de  colporteur. 

Encycl.  Le  colportage  des  livres,  journaux,  des¬ 
sins,  etc.,  est  libre.  Le  colporteur  est  pourtant 
obligé  de  déclarer  à  la  préfecture  ses  nom, 
prénoms,  âge,  lieu  de  naissance  et  domicile.  — 
Le  colportage  des  caries  à  jouer  et  du  tabac 
est  défendu;  celui  du  gibier  n’est  permis  que 
pendant  l’ouverture  de  la  chasse, 
colporter,  vtr.  Transporter  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes  des  marchandises 
qu’on  cherche  à  vendre.  ||  Colporter  une  his¬ 
toire,  une  nouvelle,  la  raconter  a  tous  venants, 
colporteur,  nm.  Marchand  ambulant, 
coltinage,  nm.  Transport  des  fardeaux  sur 
ses  épaules. 

coltineur,  nm.  Portefaix  qui  porte  des  sacs 
sur  les  épaules. 

columbarium  (motlat.  signif.  pigeonnier), 
nm.  Tombeau  romain  avec  des  niches  pour  re¬ 
cevoir  les  urnes  cinéraires. 

Columbia,  district  fédéral  des  États-Unis 
d’Amérique.  Ch.-l.  Washington. 

Columbia  ou  Orégon’,  fl:  des  États-Unis, 
se  jette  dans  l’océan  Pacifique,  long  2  260  kil. 
coiure,  n m.  Nom  donné  aux  deux  grands 
cercles  de  la  sphère  terrestre  qui  servent  h 
indiquer  les  solstices  et  les  équinoxes  (Astr.). 
colza,  nm ■  Espèce  de  chou  dont  les  graines 
donnent  une  huile  à  brûler  excellente. 

Encycl.  Le  colza  contient  plus  de  30  »/.  d’huile; 
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le  résidu  ou  tourteau  est  un  bon  aliment  pour 
les  bestiaux  et  un  excellent  engrais, 
coma  (gr.  kôma,  sommeil  léthargique),  nm. 
Assoupissement  profond  voisin  de  la  mort, 
comateux,  euse,  adj.  Relatif  au  coma, 
combat,  nm.  Lutte  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  entre  deux  corps  de  troupes  :  combat 
naval.  ||  Lutte  entre  des  animaux  :  combat 
de  coqs.  ||  Fig.  Lutte  des  passions,  des  senti¬ 
ments  intérieurs.  ||  Combat  singulier,  duel.  || 
Syn.  Bataille,  mêlée,  action,  lutte, 
combativité,  nf.  Instinct  de  la  lutte, 
combattant,  nm.  Homme  armé  pour  la 
guèrre.  ||  Celui  oui  prend  part  à  un  combat, 
combattre,  vtr.  Attaquer  un  ennemi  ou  se 
défendre  contre  lui  ;  faire  la  guerre.  ||  Fig. 
Combattre  ses  passions.  ||  Vintr.  Combattre  cou¬ 
rageusement.  ||  Gr.  C.  Battre. 
combe,  nf.  Petite  vallée,  pli  de  terrain. 
Combe  (La  Grand’),  chl.  c.  (Alais),  Gard,  13  400 
hab.  Mines  de  houille. 

Combeaufoiitaiiie,  chl.  c.  (Yesoul  ),  ÏRe- 

Saônc,  650  hab. 

combien,  adv.  Quelle  quantité,  quel  nom- 
i  bl-e  :  combien  de  jours  ?  ||  Quel  prix,  quelle 
somme  :  combien  te  dois-je  ?  ||  A  quel  point  : 
combien  il  est  bon! 

combinaison ,  nf.  Assemblage,  arrange¬ 
ment  de  choses  dans  un  ordre  déterminé: 
combinaison  de  couleurs.  ||  Fig.  Mesures  prises 
pour  réussir.  ||  Combinaison  "chimique,  union 
intime  de  2  ou  plusieurs  corps  qui  forment 
alors  un  corps  nouveau. 

combiner,  vtr.  Faire  une  combinaison.  ||  Se 
combiner,  up?\Former  une  eombinaison(Chim.). 
Comble  (lat.  culmen),  nm.  Construction  placée 
au  haut  d’un  édifice  pour  soutenir  la  couver¬ 
ture  (fig.);  logements  situés  dans  cette  partie. 

Il  De  fond  en  comble,  loc.  adv.  Entièrement. 


comble  (lat.  cumulus), nm.  Ce  qui  tient  au- 
dessus  d’une  mesure  pleine.  ||  Fig.  Le  plus 
haut  degré  :  c’est  le  comble  de  l'audace. 
comble,  adj.  2  g.  Rempli  jusqu’au-dessus  du 
bord  :  la  mesure  est  comble.  ||  Plein  à  ne  pou¬ 
voir  plus  rien  recevoir  :  salle  comble. 
comblement,  nm.  Action  de  combler, 
combler, vtr.  Remplir  jusque  par-dessus  les 
bords  :  combler  une  mesure.  Il  Remplir  entiè¬ 
rement  :  combler  un  fossé.  ||  Fig.  Combler  les 
vœux  de  qqn,  les  satisfaire.  Il  Combler  de 
biens,  etc.,  donner  beaucoup  de  biens. 
Combles,  chl.  c.  (Péronne),  Somme,  1450  h. 
comblète,  nf.  Fente  du  pied  du  cerf. 
Combourgi,  chl.  c.  (Saint-Malo),  Ille-et- 
Vilaine,  5^600  hab. 

combrière,»/'.  Filet  pour  la  pêche  du  gros 
poisson,  principalement  du  thon. 
Combronde,  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme, 
2100  hab. 

coinbnger,  vtr.  Imbiber  d’eau  une  futaille 
neuve. 

comburant,  adj.  Se  dit  d’un  corps  qui,  en 
se  combinant  avec  un  autre  corps,  fait  brûler 
ce  dernier  (Chim.). 

combustible  (lat.  comburere,  combustum, 

brûler),  adj.  2  g.  Qui  brûle  au  feu.  il  Nm.  Ma¬ 
tière  servant  à  faire  du  feu. 


combustion,  nf.  Action  de  brûler,  il  In¬ 
cendie.  ||  Fig.  État  d’effervescence,  tumulte. 
Corne,  v.  d’Italie  *,  sur  le  lac  du  même  nom, 
au  Nvde  Milan,  32  000  hab. 
comédie  (lat.  comœdia ),  nf.  Pièce  de  théâtre 
dans  laquelle  on  représente  d’une  manière 
plaisante  les  vices,  les  travers,  les  mœurs  de 
l  liumanite.  ||  Lieu  où  l’on  joue  la  comédie.  || 
Donner  la  comédie,  faire  rire  à  ses  dépens.  || 
Jouer  la  comédie,  faire  parade  de  sentiments 
que  1  on  n’eprouve  pas.  ||  Corr.  Tragédie,  drame, 
comédien,  enne,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
profession  de  jouer  la  comédie.  ||  Adj.  Qui 
teint  des  sentiments  qu’il  n’a  pas,  hvpocrite.  || 
oyn.  Acteur,  bouffon,  fourbe,  charlatan, 
comestible  (lat.  comedere,  manger),  adj.  £  a. 
Qui  se  mange.  IliVm.  Ce  qui  sert  à  la  nourriture 
de  1  nomme  :  épiceries  et  comestibles. 
corn  ete  (S-  corne,  chevelure),  nf  Corps  céleste 
tonne  de  matières  le  plus  souvent  gazeuses. 
Encycl.  Les  comètes  se  présentent  sous  la  forme 
d  un  noyau  lumineux  muni,  lorsqu’il  approche 
du  soleil,  d’une  sorte  de  chevelure  ou  queue 
plus  pâle  que  le  noyau.  La  rencontre  des  co¬ 
mètes  ne  saurait  causer  le  moindre  danger  à 
notre^terre. 

comète,  nf.  Petit  corbillard  à  bras  pour  trans¬ 
porter  au  cimetière  le  corps  des  petits  enfants, 
comices  (lat.  comitia),nmpl.  Se  disait  autre¬ 
fois  des  assemblées  du  peuple  romain  pour 
élire  ses  magistrats.  ||  Assemblée  du  peuple 
appelé  a  voter.  ||  Comices  agricoles,  réunion 
libre  d’agriculteurs  et  de  propriétaires  pour 
etudier  en  commun  les  meilleurs  procédés  de 
culture  et  d’élevage  des  bestiaux. 

Coinines  (Philippe  de).  V.  Commines. 
comique  (lat.  comiciis),  adj.  3  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  comédie  :  pièce  comique.  ||  Qui  fait 
rue  :  récit  comique.  ||  Nm.  Le  genre  comique. 
Acteur  qui  joue  la  comédie.  ||  Ctr.  Tragique, 
comiquement, ntfo.D’une  manière  comique, 
comités  nm.  'Réunion  de  personnes  chargées 
de  discuter  et  de  régler  certaines  affaires.  || 
Petit  comité,  réunion  intime.  ||  Comité  de  Sa¬ 
lut  public,  le  principal  comité  institué  par  la 
Con  vention,  en  1793.  Il  sauva  la  France  de  l'in¬ 
vasion,  mais  il  établit  le  régime  de  la  Terreur, 
connna,  nm.  Neuvième  de  ton  (Mus.), 
coüiinand,  nm.  Acquéreur  réel  d’un  bien 
acheté  pour  lui  par  une  autre  personne  (Jurisp.). 
commandant,  ante,  adj.  Qui  com¬ 
mande.  Il  Nm.  Chef  de  bataillon  ou  d'escadron 
officier  supérieur.  ||  Commandant  de  place’ 
officier  chargé  de  la  défense  d’une  place  de 
guerre,  il  Commandant  d’armes,  officier  placé 
à  la  tête  d’une  garnison. 

commande,  nf.  Demande  adressée  à  un  fa¬ 
bricant,  à  un  négociant,  ||  Organe  de  transmis¬ 
sion  dans  un  mécanisme.  ||  De  commande,  loc. 
adv.  Peu  sincère  :  pleurs  de  commande. 
commandement,  nm.  Action  de  comman¬ 
der,  ordre  donné.  ||  Autorité,  pouvoir  de  celui 
qui  commande.  ||  Préceptes  :  les  dix  comman¬ 
dements.  ||  Injonction  de  payer  adressée  par 
un  huissier  à  un  débiteur  récalcitrant.  ||  Syn. 
Injonction,  ordre,  prescription, 
commande].'  (lat.  cum,  avec  ;mandare,  con¬ 
fier),  vtr.  Donner  un  ordre.  Il  Avoir  le  com¬ 
mandement,  l’autorité  sur  :  commander  une 
armée.  ||  Faire  une  commande  :  commander 
un  lit.  Il  Dominer  par  son  élévation.  ||  Vintr. 
Avoir  droit  et  puissance  de  commander  :  com¬ 


mander  à  des  enfants.  ||  Maîtriser,  réprimer  : 
commandez  à  vos  passions.  ||  Se  commander, 
ypr.  Etre  à  la  suite  les  uns  des  autres  sans 
issue  particulière  :  ces  chambres  se  comman¬ 
dent.  ||  Syn.  Ordonner,  prescrire,  enjoindre.  || 
Ctr.  Obéir,  exécuter,  obtempérer, 
commanderie,  nf.  Bénéfice  attaché  ii  cer¬ 
taines  dignités  d’un  ordre  militaire  ou  reli¬ 
gieux  :  une  commanderie  de  Malte. 
commanden  c,  nm.  Le  possesseur  d’une 
commanderie.  ||  Titre  honorifique  dans  certains 
ordres.  ||  Commandeur  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur.  V.  Légion  d’honneur.  ||  Commandeur  des 
croyants,  titre  des  califes  musulmans, du  Sultan. 
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commanditaire,  mn.  Bailleur  de  fonds 
dans  une  société  en  commandite, 
commandite,  nf.  Société  qui  se  forme  en¬ 
tre  un  ou  plusieurs  individus,  personnellement 
et  solidairement  responsables,  et  un  ou  plu¬ 
sieurs  individus,  simples  bailleurs  de  fonds, 
commanditer,  vtr.  Fournir  des  fonds  à 
une  société  en  commandite. 

Commando,  nm.  Petit  corps  de  troupes  com¬ 
mandé  par  un  officier  supérieur  :  commando 
boer. 

cousine,  adv.  de  manière  :  faites  comme 
vous  pourrez.  ||  Adv.  de  temps.  Au  moment 
où  :  il  est  venu  comme  je  sortais.  ||  Adv.  de 
comparaison  :  vous  êtes  comme  moi.  Il  A  quel 
point  :  comme  je  vous  aime!  ||  Conj.  Attendu 
que  :  comme  vous  n’avez  pas  fait  ce  qu’il 
faut ,  vous  ne  réussirez  pas.  ||  Syn.  De  même 
que,  ainsi  que,  alors  que,  attendu  que. 
commémoratif,  ire,  adj.  Qui  rappelle 
un  souvenir  :  fête  commémorative . 
commémoraison,  nf.  Mention  faite  d’un 
saint  le  jour  de  la  fête  d’un  autre  saint, 
commemovati  on,  nf.  Cérémonie  destinée 
à  rappeler  un  souvenir.  ||  Commémoration  des 
morts,  tête  de  l'Eglise,  ic  2  novembre. 


commençant,  ante,  n •  Celui,  celle  qui 
apprend  les  premiers  éléments  d’une  science, 
d  un  art,  etc.  ||  Syn.  Débutant, 
commencement,  nm.  Ce  par  quoi  une 
chose  commence.  Il  Syn.  Origine,  début,  il  Ctr 
Fin,  achèvement,  terme, 
commencer,  vtr.  Donner  une  première  im- 
„nu  smn  :  commencer  des  travaux.  ||  Être  au 
aebut  üe  :  commencer  L'année.  ||  Vintr  Avoir 
débuter  :  l’hiver  commence 
lejl  décembre.  ||  Syn.  Entamer,  débuter  11  Cm 
Achever,  finir,  terminer,  ||  Gr.  C.  acquhîser 
commemdataire,  nm.  Se  dit  V™ 
qui  ont  une  commende- 
commende,  nf.  Bénéfice  ecclésiastique  ad¬ 
ministre  provisoirement  par  un  séculier, 
commensal  (lai.  cum,  avec;  mema,  table) 
nm  Se  dit  de  ceux  qui  mangent  habituellement 
a  la  meme  table.  ||  Plur.  des  commensaux 
commensurabilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  commensurable. 

commensurable  (lat.  cum ,  av^ec  ;  men- 
sura,  mesure),  adj.  3  g.  Se  dit  de  deux  gran¬ 
deurs  qui  ont  une  mesure  commune, 
comment,  adv.  De  quelle  manière  •  com¬ 
ment  vous  portez-vous?  ||  Pourquoi,  d’où  vient 
que.  ||  Sert  à  marquer  la  surprise  :  comment! 
c  est  toi.  ||  n.  Le  comment  et  le  pourquoi 
commentaire,  nm.  Explication  d’un  ou¬ 
vrage;  remarques  pour  en  faciliter  l’intelli¬ 
gence.  ||  Interprétation  méchante  :  les  com- 
mentairesr  vont  leur  train.  ||  Commentaires  de 
César,  mémoires  de  César  sur  ses  guerres 
commentateur,  trice,  n.  Celui,  celle 
qui  commente  un  ouvrage, 
commenter,  vtr.  Expliquer  au  moven  cie 
notes.  ||  Vintr .  Interpréter  méchamment. 

chl-  c-  (Montluçon),  Allier, 
12  600  hab.  Forges  importantes, 
commérage,  nm.  Propos  de  commère 
commerçable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  né¬ 
gocie  :  billet  commercable.  Il  Syn.  Négociable 
commerçant,  ante,  adj.  Qui  fait  le  com¬ 
merce  :  peuple  commerçant.  ||  Où  l’on  fait 
^auçoup  de  commerce  :  ville  commerçante.  || 
iv.  Celui,  celle  qui  fait  le  commerce. 

Encycl.  Le  Code  de  commerce  comprend  sous 
le  nom  de  commerçant  les  négociants,  mar¬ 
chands,  fabricants,  banquiers,  armateurs,  cour¬ 
tiers,  commissionnaires  et  tous  ceux  qui  font 
de  1  exercice  du  commerce  leur  profession  ha¬ 
bituelle.  Ils  sont  soumis  à  l'impôt  de  la  pa- 
tente  ;  ils  doivent  tenir  des  livres  de  commerce 
Les  magistrats,  avocats,  notaires,  avoués! 
agents  de  change,  huissiers,  consuls  et  tous 
ceux  qui  remplissent  des  fonctions  administra- 
Ü,'„CJLnC  peu.vcnt  être  commerçants.  La  femme 

ibImc  m!IJCLI/c>  ne  t,eul  être  commerçante 
isans  le  consentement  de  son  mari. 

commerce  (lat.  commercium ,  de  cum,  avec  ; 


merx ,  marchandise),  nm.  Échange  de  denrées, 
de  marchandises,  d’espèces.  ||  Syn.  Négoce, 
trafic.  ||  Profession  de  celui  qui  vend  ou  achète 
des  marchandises.  ||  Corps  des  commerçants  : 
le  commerce  se  plaint.  ||  Fig.  Échange  de  poli¬ 
tesses,  relations  suivies  :  homme  d’un  com¬ 
merce  agréable.  ||  Syn.  Liaison,  relation.  || 
Code  de  commerce,  code  réglant  les  droits  et 
les  obligations  des  commerçants  et  les  effets 
dos  actes  et  contrats  commerciaux.  ||  Livres 
de  commerce,  registres  comprenant  toute  la 
comptabilité  d’un  commerçant.  ||  Tribunal  de 
commerce,  tribunal  composé  de  négociants 
élus  par  les  notables  commerçants  qui,  dans  les 
y  nies  importantes,  juge  les  contestations  com¬ 
merciales.  ||  Chambre  de  commerce,  assemblée 
de  négociants  qui  renseigne  le  Gouvernement 
sur  les  questions  commerciales  ou  industrielles. 
Encycl.  La  loi  exige  de  tout  commerçant  trois 
livres  de  commerce  :  le  livre  journal ,  le  livre 
de  cognes  de  lettres  et  le  livre  de  copies  d’in- 
rentaires.  Ces  livres  doivent  être  régulière¬ 
ment  tenus  et  conservés  pendant  dix 'ans.  Le 
commerçant  doit  aussi  conserver  et  mettre  en 
liasses  les  lettres  qu’il  reçoit.  Le  commerçant 
qui  na  pas  tenu  de  livres  de  commerce  ou  qui 
j.0?,,?  lpus  irrégulièrement,  peut,  en  cas  de 
faillite  ,  être  déclaré  banqueroutier*. 

On  distingue  dans  un  pays  le  commerce  inté- 
i  ieuv  et  le  commerce  extérieur.  Le  commerce 
intérieur  se  compose  des  échanges  que  font 
entre  eux  les  habitants  du  même  pays.  Le 
commerce  extérieur  comprend  Yexportation 
et  I  importation.  Le  commerce  extérieur  de  la 
France  est  aujourd’hui  de  plus  de  12  milliards, 
cosiimercer,  mnfr.Faire  le  commerce.  ||  Syn, 
Trafiquer,  négocier.  ||  Fig.  Avoir  des  relations 
avec  qqn.  ||  Gr.  C.  Acquiescer. 
commercial,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
commerce.  ||  Droit  commercial,  ensemble  des 
îegles,  lois  et  usages  relatifs  au  commerce 
<  ominercj,  chl.  a.  (Meuse),  8100  hab 
commere  (lat.  cum ,  avec;  mater,  mère),  nf. 
La  marraine  de  l’enfant  dont  vous  êtes  le  par- 
ram.  ||  Femme  bavarde.  ||  Cork.  Compère, 
commettant,  nm.  Celui  qui  confie  à  un  au¬ 
tre  le  soin  de  ses  intérêts.  ||  Se  dit  surtout  des 
électeurs  par  rapport  à  leurs  représentants, 
commettre,  vtr.  Faire  (surtout  un  acte  blâ¬ 
mable)  :  commettre  un  crime.  ||  Confier  • 
commettre  le  soin  de  ses  intérêts.  ||  Se  com¬ 
mettre,  vpr.  Être  commis.  ||  Se  compromettre. 

Il  Gr.  C.  Mettre. 


comminatoire  (lat.  comminari,  menacer), 
adj.  2  g.  Qui  contient  une  menace. 
Commines  (Philippe  de),  historien  fran¬ 
çais,  auteur  de  Mémoires  (1445-1509). 
Çomminges,  anc.  pays  de  France  (dép  de 
la  Haute-Garonne,  de  1  Ariège  et  du  Gers), 
commis,  nm.  Employé  en  sous-ordre  dans 
une  administration  ou  une  maison  de  com¬ 
merce.  ||  Commis  voyageur,  celui  qui  voyage 
pour  une  maison  de  commerce  afin  d’en  placer 
les  produits. 

commisération,  nf.  Action  de  s’apitover 
sur  le  malheur  de  qqn.  ||  Syn.  Pitié, 
commissaire,,  nm.  Celui  qui  est  chargé 
dune  fonction  temporaire.  ||  Membre  d’une 
commission,  n  Commissaire  de  police,  fonc¬ 
tionnaire  de  la  police  (dans  une  ville).  |’|  Com¬ 
missaire  de  la  marine,  intendant*  militaire 
pour  les  troupes  de  mer.  n  Commissaire-pri¬ 
seur,  olhcier  ministériel  chargé  de  diriger  les 
ventes  publiques. 

Encycl.  Commissaire  de  police.  Les  commis¬ 
saires  de  police  sont  des  officiers  de  policé 
judiciaire  chargés  de  rechercher  les  contra¬ 
ventions  de  police,  constater  les  crimes  et  dé¬ 
lits.  Ils  exercent  aussi  les  fonctions  de  minis¬ 
tère  public  près  des  tribunaux  de  simple  police. 
Dans  1  exercice  de  leurs  fonctions,  ils  doivent 
être  revêtus  de  leur  costume,  ou  au  moins 
porter  leur  écharpe  tricolore, 
commissariat,  nm.  Fonction  de  commis¬ 
saire.  ||  Bureau  d’un  commissaire  de  police 
commission,  nf,  Chârge  donnée  k  qqn’ de 
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faire  quelque  chose.  ||  Réunion  de  personnes 
chargées  de  faire  un  travail  :  commission 
cl  examen.  ||  Profession  du  commerçant  qui 
achète  ou  vend  pour  le  compte  d’un  tiers 
moyennant  une  remise.  ||  Droit  que  perçoit 
un  commerçant  qui  fait  une  commission, 
-commissionnaire,  nm.  Celui  dont  la 
profession  est  de  faire  des  commissions,  des 
déménagements,  etc.  ||  Commerçant  qui  fait  la 
commission. 

commissionner,  vtr.  Charger  qqn.  d’agir 
en  lui  donnant  une  commission, 
commissoire.  adj.  Se  dit  d’une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  créancier  devient  pro¬ 
priétaire  du  gage  dont  il  est  nanti  si  le  débi¬ 
teur  ne  Je  paye  pas  à  époque  fixe, 
commissure,  nf.  Point  de  jonction  de  cer¬ 
taines  parties  du  corps:  commissure  des  lèvres. 
commodat,  nmt  Contrat  appelé  aussi  prêt 
à  usage  et  par  lequel  on  confie  un  objet  à  une 
autre  personne  pour  qu’elle  s’en  serve  et  le 
rende  ensuite.  (Jurisp.).  ||  V.  Prêt. 
commode  adj.  2  g.  Qui  est  d’un  usage  facile 
et  agréable  :  maison  commode.  ||  Fig.  D’un 
caractère  facile  :  personne  commode.  ||  Ctr 
Incommode,  difficile. 

commode,  nf.  Armoire  basse  à  tiroirs. 
Commode,  empereur  romain,  fils  de  Marc- 
Aurèle,  fameux  par  ses  cruautés  (161-192) 
commodément,  adv.  De  façon  commode 
commodité,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  com¬ 
mode.  ||  Plur.  Aises,  agréments.  |j  Cabinets 
d  aisances. 


commodo  et  incommodo  (de),  loc 
lat.  sigmf.  aii  sujet  de  l'avantage  et  de  l' incon¬ 
vénient,  se  dit  des  enquêtes  qui  se  font  avant 
l’ouverture  de  certains  établissements,  avant 

I  exécution  de  certains  travaux, 
commodore,  nm.  Titre  que  l’on  donne  en 

Angleterre  et  en  Amérique  à  un  capitaine  de 
vaisseau  destiné  à  commander  une  escadre, 
commotion  (lat.  commovere,  commotum 
ebranler),  nf.  Ebranlement,  secousse  violente. 

II  Fig.  Agitation  excitée  dans  les  esprits, 
commnable  ou  commutable,  adj.  2  g 

Qui  peut  être  commué. 

commuer,  vtr.  Changer.  ||  Commuer  une 
peine,  la  rendre  moindre. 


commun,  commune,  adj.  Qui  est  h  tout 
le  monde.  ||  Abondant  :  l’argent  est  plus  com¬ 
mun  que  l’or.  '!  De  peu  de  valeur,  vulgaire  : 
drap  commun.  ||  Lieu  commun,  vérité  gé¬ 
nérale.  ||  Nom  commun,  nom  qui  sert  à 
designer  tous  les  individus,  tous  les  objets 
de  même  espèce  (Gr.).  ||  Sens  commun,  bon 
sens.  ||  Nm.  Le  commun,  la  généralité.  || 
Basse  classe  de  la  société  :  un  homme  du 
commun.  ||  Nmpl.  Cuisines,  écuries,  remi¬ 
ses,  etc.,  d’une  grande  maison,  d’un  château.  || 
En  commun,  loc.  adv.  Tous  ensemble.  ||  Syn 
Général,  universel,  vulgaire.  Il  Ctr.  Particulier 
rare,  distingué. 


communal,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la 
commune,  qui  concerne  la  commune  :  école 
communale.  Il  Communaux,  nmpl.  Terres  qui 
appartiennent  à  une  commune, 
communard,  nm.  Partisan  de  la  Commune, 
de  1  insurrection  de  1871. 


communauté,  nf.  Réunion  de  personnes 
vivant  en  commun  et  assujetties  à  une  même 
réglé.  ||  Maison  religieuse  où  l’on  vit  en  com¬ 
munauté.  ||  État  de  ce  qui  est  commun.  ||  So¬ 
ciété  de  biens  entre  époux  (Jurispr.). 

Excïcl.  On  appelle  régime  de  la  communauté 
une  des  fermes  de  l’association  conjugale. 
Chacun  des  époux  mariés  sous  le  régime  de  la 
communauté  conserve  la  propriété  des  immeu¬ 
bles  qu  il  avait  avant  le  mariage  et  de  ceux 
qui  pourront  lui  advenir  par  succession  ou 
donation.  Les  revenus  de  ces  biens  sont  com¬ 
muns  ;  il  en  est  de  même  de  toutes  les  acqui¬ 
sitions  (acquêts)  que  l’on  fait  pendant  le  ma¬ 
riage.  Les  dettes  sont  communes  aux  deux 
epoux.  Le  mari  administre  seul  les  biens  de  la 
communauté;  aussi  la  loi  permet-elle  b  la 
tomme  de  renoncer  à  ce  régime  pour  se  sous¬ 


traire  aux  conséquences  d’une  mauvaise  admi¬ 
nistration.  La  séparation  de  corps ,  la  sépara¬ 
tion  de  biens  et  la  mort  entraînent  la  dissolu¬ 
tion  de  la  communauté;  les  biens  sont  alors 
partages  dans  des  conditions  que  la  loi  déter¬ 
mine.  Quand  on  n’a  pas  fait  de  contrat  de 
mariage,  on  est  marié,  de  par  la  loi,  sous  le 
régime  de  la  communauté.  ||  V.  Mariage 
commune,  nf.  Division  territoriale  adminis¬ 
trée  par  un  maire  assisté  d’un  conseil  muni¬ 
cipal  :  la  p rance  compte  environ  36200  com¬ 
munes.  ||  La  réunion  de  tous  les  habitants 
dune  commune.  ||  Se  disait  autrefois  du  corps 
des  bourgeois  d’une  ville  ou  d’un  bourg  qui  se 
gouvernaient  eux-mêmes  :  l’affranchissement 
(  es  communes.  ||  Chambre  des  communes 
une  des  deux  chambres  du  Parlement  anglais! 

(I  Commune  de  Paris,  nom  donné  pendant  la 
«  U,tl?n  a  !a  municipalité  de  Paris  (£791- 
179+).  Il  Insurrection  qui  éclata  à  Paris  le  J8 

année1871  ^  fUt  écras^e  le  28  mai  de  la  même 

Encycl.  La  commune  est  la  réunion  des  habi- 
tants  dun  territoire  déterminé,  qui  ont  des 
interets,  des  droits  et  des  devoirs  communs, 
loute  commune  possède  une  mairie,  une  église 

h[L?LeSbytèl1J  ,un  cimetière;  toutes  auront 
bientôt  une  école.  La  commune  peut  avoir 
aussi  des  propriétés  et  même  des  '-mtes  Scs 
dépenses  de  toutes  sortes  sont  couv^  'tes  par 
les  taxes  communales  et  par  les  centimes  ad¬ 
ditionnels.  Le  conseil  *  municipal,  présidé  par 
le  maire,  vote  le  budget  de  la  commune.  Plu¬ 
sieurs  communes  forment  un  cairtan  * 
comiuunément,  adv.  Le  plus  souvent.  || 
Syn.  Généralement.  ||  Ctr.  Exceptionnellement 
communiant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui 
communie.  1 

communicable,  adj.  Qui  peut  être  com¬ 
munique.  ||  Qui  peut  être  mis  en  communica¬ 
tion  :  appartements  communicables 
communicant,  ante,  adj.  Qui  commu¬ 
nique  :  vases  communicants. 

icatif,  ive,  adj.  Qui  se  commu- 
*ïlcI.u®  .facilement  :  gaieté  communicative.  || 
Qui  tait  part  volontiers  de  ses  sentiments.  || 
Encre  communicative.  Y.  Encre. 
communication,! «/.  Action  de  communi¬ 
quer.  ||  Renseignement,  avis, 
communier, rfntr  Recevoir  la  communion. 

Il  Vi'\  Donner  la  communion, 
communion,  nf.  Croyance  aux  dogmes 
d  une  même  foi  :  les  communions  protestantes. 

Il  Communauté  parfaite  de  sentiments  et  d’idées. 

Il  Réception  de  l’eucharistie.  ||  Antienne  qui  se 
chante  à  lajnesse  pondant  la  communion, 
communiqué,  nm.  Avis  officiel  adressé  à 
un  journal  par  l’autorité, 
communiquée ,  tvtr.  Rendre  commun 
faite  part  de,  transmettre  ;  le  soleil  nous 
communique  sa  chaleur  et  sa  lumière  || 
Donner  connaissance  d’une  chose,  faire  coin 
naître  :  communiquer  les  pièces  d'un  procès. 

Il  Vintr.  Etre  en  communication  :  la  salle  à 
manger  communique  avec  le  salon.  |i'  Se 
communiquer,  vpr.  Se  transmettre, 
communisme,  nm.  Système  qui  prétend 
assurer  le  bonheur  de  l’humanité  en  mettant 
tous  les  biens  en  commun,  ||  V.  Socialisme. 
communiste,  nm.  Celui  qui  voudrait  établir 
le  communisme. 

commutable,  adj.  2  g.  V.  Commuable. 
commutateur,  nm.  Appareil  permettant 
t  ouvrir,  de  fermer  un  courant  électrique  ou 
de  changer  sa  direction, 
commutatif,  ive,  adj.  Qui  concerne 
1  échange  :  droit  commutatif  (Jurisp.). 
commutation  (1.  commutare.  changer) 
nf.  Action  de  changer,  de  commuer. 

grecciuc  ù'ii  a  donné, 
de  10t>7  à  1185,  6  empereurs  d’Oricnt. 
Comores  (Iles),  archipel  situé  dans  l’océan 
Indien,  a  1  E.  de  1  Afriqueikla  France) 
compacité,  nf.  État  de  ce  qui  est  compact, 
compact,  acte,  adj.  Épais  et  serré,  n  Fig 
houle  compacte.  ||  Syn.  Dense,  épais. 
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compagne,  nf.  Celle  qui  accompagne  qqn, 
qui  partage  son  sort. 

compagnie ,  nf.  P.cunion  de  personnes  : 
nombreuse  compagnie.  Il  Association  de  sa¬ 
vants,  d’industriels  :  compagnie  de  chemin  de 
fer.  Il  Corps  do  troupe  commandé  par  un  capi¬ 
taine  :  compagnie  de  chasseurs.  Il  Compagnie 
de  discipline.  V.  Discipline,  ii  Compagnie  de 
Jésus,  les  Jésuites.  ||  Grandes  compagnies, 
soldats  pillards  au  14°  siècle.  Il  Et  compagnie 
ou  et  C'e,  mots  qui,  dans  une  raison  *  sociale, 
remplacent  les  noms  des  associés, 
compagnon,  nwt.  Celui  qui  accompagne 
habituellement  une  autre  personne.  ||  Syn.  Ca¬ 
marade.  Il  Ouvrier  qui  travaille  pour  un  maître  : 
compagnon  maçon.  Il  Homme  vif  cl  aimable  : 
gai  compagnon. 

compagnonnage,  nm.  Temps  qu’un  ou¬ 
vrier  devait  passer  chez  un  patron  avant  de 
pouvoir  s’établir  (vx.).  ||  Association  d’ouvriers 
du  même  métier. 

comparable,  adj.  2  g. Qui  peut  être  comparé, 
comparaison,  nf.  Action  de  comparer.  || 
Syn.  Similitude,  ressemblance,  analogie,  con¬ 
formité.  il  Degrés  de  comparaison,  différentes 
significations  des  adjectifs  (positif,  comparatif, 
superlatif)  (Gr.). 

comparaître,  vintr  Paraître  devant  un  tri¬ 
bunal.  ||  Gr.  C.  Paraître.  Il  Ctr.  Faire  défaut, 
comparant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  compa¬ 
rait  devant  un  tribunal  ;  qui  paraît  devant  un 
notaire.  ||  Ctr.  Contuniax,  défaillant, 
comparatif,  ive,  adj.  et  nm.  Qui  établit 
une  comparaison  :  méthode  comparative.  || 
Terme  de  grammaire  pour  désigner  une  forme 
qui  sert  à  exprimer  une  comparaison.  Ex.  :  il 
travaille  mieux,  il  est  plus  sage  que  vous. 
comparativement,  adv.  D’une  manière 
comparative. 

comparer  vtr.  Établir  un  parallèle  entre 
deux  personnes  ou  deux  objets  pour  examiner 
leurs  différences  ou  leurs  ressemblances, 
comparoir,  vintr.  Comparaître  en  justice,  il 
Gr-  Ce  verbe  n’est  usité  qu’à  l’infinitif, 
comparse,  n.2  g.  Figurant  de  théâtre,  per¬ 
sonnage  muet. 

compartiment,  nm.  Division  faite  au 
moyen  de  cloisons  :  boîte  à  compartiments.  Il 
Partie  d’un  wagon  ainsi  divisé, 
comparution,  nf.  Action  de  comparaître 
en  justice. 

compas,  nm.  (Instrument  composé  de  2  bran¬ 
ches  pour  tracer  des  courbes  ou  pour  prendre 
des  mesures  (fig.). 
compassé,  ée,  arf/.Trop 
symétrique.  Il  Fig.  Raide 
et  guindé  :  gestes  compas¬ 
sés.  ||  Syn.  Affecté.  ||  Ctr. 

Naturel. 

compasser,  vtr.  Mesu¬ 
rer  avec  le  compas.  (|  Fig. 

Régler  avec  trop  de  rai¬ 
deur  :  compasser  son 
style. 

compassion  (lat.  cum , 
avec  ;  pati,  souffrir),  nf. 

Sentiment  de  pitié  pour  Te 
malheur  d’autrui.  ||  Syn. 

Commisération.  ||  Ctr.  In¬ 
sensibilité, dureté, 
compatibâ lit é  ,  nf. 

Caractère  de  ce  qui  esc  compatible, 
compatible,  adj.  2  g.  Se  dit  des  choses  qui 
peuvent  subsister,  s’accorder  ensemble, 
compatir  (lat.  cum ,  avec  ;  pati,  éprouver), 
vintr.  Etre  touché  de  compassion  :  il  compatit 
aux  malheurs  d’autrui.  ||  Tolérer  avec  indul¬ 
gence.  Il  S’accorder  avec  :  des  caractères  trop 
différents  ne  peuvent  guère  compatir. 
compatissant,  ante,  adj.  Porté  à  la 
compassion. 

compatriote  (lat.  cum.  avec  ;  patria ,  pa¬ 
trie),  n.  2  g.  Qui  est  de  la  même  patrie, 
compendieusement,  adv.  En  abrégé.  || 
Gr.  Rien  des  personnes  se  trompent  sur  le 
sens  de  ce  mot  à  cause  de  sa  longueur. 


compendium  [kon-pin-di-om]  (mot  lat.), 
nm.  Abrégé. 

compensateur,  trice,  adj.  Qui  com¬ 
pense.  ||/Vm.  Instrument  de  physique  destiné 
à  corriger  les  variations  de  certains  appareils, 
compensation,  nf.  Action  de  compenser; 
dédommagement. 

compenser  (lat.  cum,  avec  ;  pensare,  peser), 
vtr.  Rendre  équivalente  la  valeur  de  2  choses.  || 
Dédommager  de  :  compenser  le  gain  et  laperte. 
compérage, «w.  Qualité  de  compère;  rap¬ 
port  de  compère  à  commère, 
compère  (lat.  cum,  avec  ;  pater,  père),  sm. 
Celui  qui  est  parrain  de  l’enfant  dont  vous 
êtes  la  marraine.  Il  Homme  vif  et  résolu  : 
joyeux  compère.  ||  Personne  qui  est  d’intelli¬ 
gence  avec  une  autre  pour  tromper  le  public, 
compère-loriot,  nm.  Petit  furoncle  sur  le 
bord  de  la  paupière.  ||  Syn.  Orgelet*, 
compétence,  nf.  Droit  de  juger.  Il  Aptitude 
à  faire  une  chose,  à  décider. 

Encycl.  La  compétence  d’un  juge  ou  d’un  tribu¬ 
nal  est  réglée  par  la  loi  :  les  crimes  sont  ju¬ 
gés  par  la  cour  d’assises  ;  les  délits  par  le  tri¬ 
bunal  de  police  correctionnelle;  les  contraven¬ 
tions  par  le  tribunal  de  simple  police.  Les 
conseils  de  guerre  et  les  tribunaux  maritimes 
jugent  les  militaires  ou  les  marins.  Les  tribu¬ 
naux  de  commerce  sont  compétents  pour  les 
contestations  entre  commerçants, 
compétent,  ente,  adj.  Qui  a  droit  de  ju¬ 
ger  :  tribunal  compétent.  ||  Qui  est  apte  à 
faire  une  chose,  à  décider,  à  juger, 
complaire, vintr.  Acquiescer  pour  faire  plai¬ 
sir.  ||  Se  complaire,  vpr.  Trouver  son  ninisir, 
compétiteur,'  trice,  ru  Celui,  celle  qui 
poursuit  le  même  objet  qu’un  autre. Il  Syn. 
Concurrent,  émule,  rival. 

compétition,  nf.  Poursuite  d’un  niêni-3 
objet.  ||  Syn.  Rivalité. 

Compiègne,  chl.  a.  (Oise),  15  200  hab.  Beau 
château  ;  vaste  forêt. 

compilateur,  nm.  Celui  qui  compile, 
compilation,  nf.  Action  de  compiler.  Il 
Ouvrage  composé  de  parties  empruntées, 
compiler,  vtr.  Faire  un  livre  avec  des  frag¬ 
ments  empruntés  à  divers  auteurs, 
complaignant,  ante,  adj.  et  v.  Qui  se 
plaint  en  justice. 

complainte,  nf.  Chant  populaire  sur  un 
événement  tragique.  Il  Fig.  Plaintes,  doléances. 
compéter,m'nfr.Appartenir  de  droit  (Jurisp.). 
Il  Être  de  la  compétence- 
complaisamment,  adv.  Avec  complai¬ 
sance,  par  complaisance. 

complaisance,  nf.  Disposition  à  faire  plai¬ 
sir.  ||  Plaisir,  satisfaction.  ||  Syn.  Obligeance, 
condescendance. 

complaisant,  ante,  adj.  e!  nm.  Qui  a  de 
la  complaisance. 

complément,  nm.  Ce  qui  sert  à  compléter. 
Il  Mot  qui  sert  à  compléter  une  idée  exprimée 
par  d’autres  mots  :  complément  direct,  indi¬ 
rect  (Gr.). 

complémentaire,  adj.  2  g.  Qui  sert  à 
compléter. 

complet,  ète,  adj.  Auquel  il  ne  manque 
rien.  ||  Rempli  complètement  :  omnibus  com¬ 
plet.  ||  Nin.  Se  dit  d’un  vêtement  d’homme 
composé  d’un  veston  ou  d’une  redingote,  d’un 
gilet  et  d’un  pantalon  de  même  couleur, 
complètement,  adv.  De  façon  complète, 
complètement,  nm.  Action  de  compléter, 
compléter,  vtr.  Rendre  complet.  ||  Se  com¬ 
pléter,  vpr.  Devenir  complet.  ||  Gr.C. Accélérer. 
completif,  ive,  adj.  Qui  sert  de  complé¬ 
ment  (Gr.).  Il  Qui  complète, 
complexe,  adj.  2  g.  Qui  contient  plusieurs 
parties,  plusieurs  éléments.  Il  Nombre  com¬ 
plexe,  nombre  composé  d’unités  ne  se  dédui¬ 
sant  pas  les  unes  des  autres  suivant  le  système 
décimal  :  2  heures,  10  minutes,  15  secondes. 
Il  Sujet  complexe,  sujet  modifié  par  quelque 
terme  ajouté.  Gr.  Il  Corr.  Simple, 
complexion.  nf.  Constitution  du  corps  ? 
complexion  délicate.  Il  Syn.  Tempérament. 
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complexité,  nf.  État, de  ce  qui  est  complexe, 
complication,  nf.  État  do  ce  qui  est  com¬ 
pliqué.  ||  Circonstance  qui  complique  :  compli¬ 
cation  d'une  maladie. 

complice,  adj.  et  n,  3  g.  Qui  participe  à  la 
faute,  au  crime  d’autrui.  ||  Svn.  Affidé,  fauteur. 
Encycl.  Sont  complices  d’un  crime  ou  d’un  dé¬ 
lit  :  1°  ceux  qui  ont  poussé  à  le  commettre  ;  2» 
ceux  qui  ont  procuré  à  l’auteur  les  instruments 
qui  ont  servi  à  le  commettre  ;  3o  ceux  qui  ont 
prêté  aide  et  assistance  à  l’auteur  iiu  crime  ou 
du  délit  ;  4«  ceux  qui  donnent  asile  aux  mal¬ 
faiteurs  et  recèlent  sciemment  les  objets  ob¬ 
tenus  a  l’aide  du  crime  ou  du  délit.  Les  com- 
plices  peuvent  être  punis  de  la  même  peine 
que  le  principal  coupable.  Il  V.  Recel. 
complicité,  nf.  Participation  à  la  faute,  au 
crime  d’un  autre. 

compiles,  nf.  Partie  de  l’office  divin  qui  se 
dit  après  vêpres. 

compliment,  nm.  Parole  de  félicitation, 
d’amitié,  de  politesse,  il  Petit  discours  adressé 
à  une  personne  pour  sa  fête,  a  l'occasion  du 
jour  de  l’an,  etc. 

complimenter,  vtr.  Adresser  un  compli¬ 
ment. 

complimenteur,  ense,  adj.  et  n.  Qui 
fait  trop  de  compliments, 
compliqué,  ée,  adj.  Composé  d’un  grand 
nombre  de  parties.  ||  Aggravé  par  des  compli¬ 
cations  :  maladie  compliquée.  ||  Ctr.  Simple, 
compliquer,  vtr.  Rendre  moins  simple.  || 
Se  compliquer,  vpr.  Devenir  moins  simple, 
complot,  nm.  Entente  de  plusieurs  individus 
qui  méditent  secrètement  une  action  coupable  : 
ourdir  un  complot.  ||  Syn.  Cabale,  conspiration, 
comploter,  vtr.  Former  un  complot, 
componction,  nf.  Vif  regret  d’avoir  péché, 
comporter  (lat.  cum,  avec  ;portare,  porter), 
vtr.  Permettre,  autoriser.  ||  Se  comporter,  vpr. 
Se  conduire  :  comportez-vous  bien. 
composant,  ante,  adj.  et  n'.  Qui  entre 
dans  la  composition  de,  qui  sert  à  composer, 
composé,  nm.  Tout  formé  de  diverses  par¬ 
ties.  ||  Mot  formé  de  deux  ou  plusieurs  mots.  || 
Corps  formé  par  la  combinaison  de  plusieurs 
éléments  (Chim.).  ||  Ctr.  Simple, 
composées,  nfpl.  Famille  de  plantes  dont 
les  fleurs  sont  réunies  en  un  bouquet  serré 
terminant  la  tige. 

composer  vtr.  Former  un  tout  de  diffé¬ 
rentes  parties.  ||  Assembler  des  caractères 
d’imprimerie  pour  en  former  des  mots.  || 
Travailler  a  une  œuvre  d’esprit  (se  dit  plus 
particulièrement  d’un  poète  ou  d’un  musicien. 
Il  Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur  pour 
concourir  :  composer  en  histoire.  ||  Composer 
avec  des  créanciers,  s’arranger  avec  eux.  ||  Se 
composer,  vpr.  Se  faire  un  maintien  grave, 
composite,  adj.  3  g.  Ordre  d’architecture, 
mélange  de  l’ionique  et  du  corinthien  (fig. 
V.  Ordre). 

compositeur,  nm.  Ouvrier  d’imprimerie 
qui  assemble  des  caractères  pour  en  former 
des  mots.  ||  Celui  qui  compose  en  musique  ; 
Mozart  fut  un  admirable  compositeur. 
composition,  nf.  Action  de  composer.  || 
Objet  composé. 

compost,  nm.  Engrais  mélangé  de  terre  avec 
dfvcrses  matières  fertilisantes, 
composteur,  nm.  Instrument  sur  lequel  on 
assemble  des  caractères  d’imprimerie, 
compote,  nf.  Plat  sucré  fait  avec  des  fruits 
cuits  à  l’eau  :  compote  de  poires. 
compotier,  nm.  Plat  creux  dans  lequel  on 
sert  les  compotes. 

compouiul  (mot.  angl.  signif.  composé),  adj . 
Se  dit  de  machines  à  vapeur  ayant  2  cylindres 
dans  lesquels  passe  successivement  la  vapeur, 
.compréhensible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être 
compris. 

compréhensif,  ive,  adj.  Qui  embrasse, 
qui  comprend  :  idée  compréhensive  (Phil.). 
compréhension  ou  compréhensi- 
vité,  nf.  Faculté  de  comprendre, 
comprendre  (lat.  comprehendere,  saisir), 


vtr.  Avoir  en  soi,  contenir  :  la  classe  des  in. 
sectes  comprend  plus  de  300  000  espèces.  || 
Saisir  par  l’intelligence  :  comprenez-vous  ce 
qu'on  vous  dit  ? 

compresse  (lat.  compressus,  serré),  «/'.Pièce 
de  linge  pliée  en  plusieurs  doubles  qu’on 
applique  sur  une  plaie,  sur  une  partie  malade, 
compressenr,  nm.  Qui  sert  à  comprimer, 
compressibilité,  nf.  Propriété  qu’ont  tous 
les  corps  de  diminuer  de  volume  lorsqu’on 
exerce  sur  eux  une  pression  suffisante  (Phys.), 
compressible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être 
comprimé  :  les  gaz  sont  très  compressibles. 
compressif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  comprimer, 
compression  (lat.  comprimere ,  compres- 
sum),  nf.  Action  de  comprimer  ;  effet  de  cette 
action  ||  Fig.  Effort  fait  pour  empêcher  la 
manifestation  d'un  sentiment, 
comprimé,  ée,  adj.  Qui  est  aplati  et  large  : 
les  cornes  du  buffle  sont  comprimées. 
comprimer,  vtr.  Exercer  une  pression  sur 
un  corps  pour  diminuer  son  volume.  ||  Fig. 
Empêcher  d’agir,  de  se  manifester  :  com¬ 
primer  sa  colère. 

compris,  ise,  adj.  Contenu,  renfermé  :  l'an¬ 
cienne  banlieue  est  comprise  aujourd’hui  dans 
Paris.  ||  Y  compris,  non  compris,  en  y  com¬ 
prenant,  sans  y  comprendre.  ||  Gr.  Ces  mots 
sont  invariables  quand  ils  précèdent  le  substan¬ 
tif  ;  placés  après  lui,  ils  subissent  l’accord  ;  ex.  : 
y  compris  les  filles,  les  filles  y  comjjrises. 
compromettant,  ante,  adj.  Qui  com¬ 
promet,  qui  peut  compromettre, 
compromettre,  vtr.  Mettra  en  péril,  expo¬ 
ses  a  des  ennuis.  Il  Vintr. Faire  un  compromis. || 
Se  compromettre,  vpr.  Exposer  son  honneur, 
son  crédit,  n  Ga.  G.  Mettre. 
compromis,  nm.'Acte  par  lequel  on  soumet 
sa  cause  à  un  arbitre. 

Comps,  chl.  c.  JDraguignnn),  Var,  000  hab. 
comptabilité  [kon-ta-bi-li-té],  nf.  Art,  ma¬ 
nière  de  tenir  les  comptes.  Il  Énsemble  des 
comptes  tenus.  ||  Partie  d’une  administration 
spécialement  chargée  des  comptes.  H  V.  Tenue 

DES  LIVRES. 

comptable  [kon-ta-ble],  adj.  3  g.  et  nm. 
Chargé  de  tenir  des  comptes  :  agent  comptable. 
comptant  [kon-tan],  adj,  et  n.  Payé  immé¬ 
diatement  en  espèces,  il  Acheter  au  comptant, 
en  payant  immédiatement, 
compte  [kon-te],  .nm.  Action  de  compter  ; 
état  des  recettes  et  des  dépenses  :  faire  un 
compte.  Il  Rapport  circonstancié.  ||  Fig.  Profit, 
avantage  :  y  trouver  son  compte.  Il  Acompte, 
loc.  adv.,  en  réduction  d’une  somme  due,  à 
valoir.  Il  V.  Acompte.  ||  A  bon  compte,  à  bon 
marché.  Il  De  compte  à  demi,  en  partageant 
les  bénéfices  par  moitié.  ||  Laisser  "pour 
compte,  refuser,  laisser  au  compte  du  fournis¬ 
seur.  ||  Compte  courant,  état  do  situation  de 
deux  personnes  qui  font  Tune  pour  l’autre  des 
versements  et  des  encaissements,  n  Compte 
rendu,  récit,  exposé  d’un  fait  :  analyse  d’un 
ouvrage.  ||  Plur.  des  comptes  rendus.  ||  Cour 
des  comptes.  Y.  Cour. 

compte-gouttes,  nm.  Tube  de  verre  pour 
verser,  en  les  comptant,  les  gouttes  d’un'  li¬ 
quide.  Il  Plur .  des  compte-gouttes. 
comptex*  [kon-té],  (lat.  computare),  vtr.  Faire 
un  calcul,  chercher  le  nombre  de.  ||  Mettre  au 
nombre  de  :  comptez-nous  parmi  vos  amis.  || 
Vn.  Calculer.  ||  Faire  nombre  ;  cet  article 
compte.  Il  Arrêter  un  compte.  ||  Se  proposer  : 
je  compte  aller  vous  voir.  Il  Compter  sur  qqn, 
avoir  confiance  en  lui.  ||  Compter  avec  qqn, 
tenir  compte  de  ses  avis,  craindre  ses  reproches, 
compteur  [kon-teur],  nm.  Appareil  enre¬ 
gistrant  la  quantité  de  gaz,  d’électricité,  d’eau 
qu’un  particulier  a  consommée, 
comptoir  [kon-toir],  nwi.  Table  sur  laquelle 
le  marchand  etalc  les  marchandises  demandées 
par  l’acheteur,  et  sur  laquelle  ou  paye  ce  qu’on 
achète.  Il  Rureau  de  commerce  établi  par 
une  puissance  ou  par  des  particuliers  chez  une 
nation  étrangère.  Il  Nom  de  certains  établis¬ 
sements  de  crédit  :  Comptoir  d’escompte. 
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compulser,  vtr.  Examiner  avec  soin  faire 

nés  recherches  :  compulser  des  registres 
compulsoire,  nm.  Décision  paf  laquelle  un 
nbunal  autorise  une  des  deux  parties  à  nren- 
risp  ^connaissance  d’un  acte  authentiqueP  (Ju- 

coinput  [kon-putt],  nm.  Calcul  des  temps 
a  calendrier  ecclésiastique. 

Vv  .  iiLilî  A  v,-no11  ou  Comtat- 

In  V  pays  de  France,  auj . 

tinV  q.iL  Vaucluse-  Lc  Comtat-Venaissin  appar¬ 
tint  aux  papes  de  1273  à  1791. 

comte  Mat.  cornes,  comitis),  nm.-  Titre  de 

flSrSlfermédiaire  entre  celui  de  baron  et 

U  L  Ulcil  CjUlS. 

Sa:  *“«**• 


CONC 


lentille 

CONCAVE. 


lbo7).  Fondateur  du  positivisme 
comte,  nm.  Territoire  possédé  par  un  comte 
comtesse,  nf.  Femme  d’un  comte  11  Celle  nui 
possédait  un  c’omté.  q 

^Myt*")18  [c°-mu-ceJ>  djeu  de  la  joie 

Concarneau,  chl.  c.  (Qnimper) 

Finistère,  6  300  hab.  Station  zoolo- 
gique  et  aquarium, 
concasser,  vtr.  Réduire  en  petits 
morceaux.  1 

concave,  adj.  2  g.  Dont  la  surface 
est  creuse  J,fig).  n  Ctr.  Convexe, 
concavité,»/'.  Partie  concave  d’un 
corps. 

concéder  vtr.  Accorder  à  titre  de 
privilège.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
concentration,  «/.  Action  de  concentrer- 
reunion  en  un  point  de  choses  séparées  con 
centration  de  troupes.  1  ees  •  con- 

C+?]1<ieiîtré  f ^.adi-  Alcool,  sirop  concen¬ 
tre,  dont  on  a  diminué  le  volume  en  extrayant 
leau  qu’il  renfermait.  ||  Fig.  Qui  ne  se  mani- 
leste  pas  au  dehors  :  fureur  concentrée 
concentrer,  vtr.  Diriger  vers  un  même 
centie  .  les  lentilles  de  verre  concentrent  les 
rayons  du  soleil.  ||  Concentrer  un  liquide 

ïcxrSsslSpor“°"  «■  rSSSSk 

^tntria"e’  adj-  S  g'  Se  dit  des  courbes 
trique”*  Un  meme  centre  »  G™.  Excen- 


.  nm. 


■*  o  t. 

concerto  (mot  ital.),  nm.  Symphonie  destinée 
a  accompagner,  en  le  faisant  valoir,  le  jeu  d’un 
seul  virtuose.  ||  Plur.:  des  concertos. 

(lat-  concedere,concessum ,  accor- 
C1’j,  nf.  Action  d’accorder  à  titre  de  privilège  • 
concession  de  mines.  ||  Terres  que  l’État  donne 
[me  nouvelle  colonie,  à  condition  de  les 
détricher  et  de  les  cultiver.  ||  Action  d’aban- 
onner  son  droit,  de  renoncer  à  son  opinion  : 
jaites-moi  cette  concession.  ||  Terrain  de  sépul¬ 
ture  loue  ou  vendu  à  une  famille. 

ssionnaire,  n.  3  g.  Celui,  celle  qui 
a  obtenu  une  concession. 

(mot  ital .),nmpl.  Pen¬ 
sée  brillante,  mais  affectée . 

concevable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  conçu. 


concevoir,  vtr.  Devenir  enceinte.  ||  Créer 
inventer,  imaginer,  .saisir,  comprendre.  ’ 
Conciles,  chl.  c.  (Evreux),  Eure,  2  200  hab. 
<?Tlllte  [kon-ki-te]  (lat.  concha),  \nf.  Pétri- 
tication  qui  ressemble  à  une  coquille, 
coneboïde  [kon-ko-ï-dej,  adj.  3  g.  Qui  res¬ 
semble  a  une  coquille.  ||  Nf.  Espèce  particu¬ 
lière  de  ligne  courbe  (Géom.). 
concliyliolog'ie  [kon-ki-li-o-lo-ji]  (gr.  hon- 
khuhon,  coquille;  logos,  étude),  nf.  Partie  des 
sciences  naturelles  qui  s’occupe  des  coquilles 

7™ChAf,Se;  n-  î  g-  Gardien  d  une  maison, 
d  un  hôtel,  etc.  i|  Syn.  Portier.  * 

conciergerie,  nf.  Charge  de  concierge.  || 
Logement  d  un  concierge.  ||  Prison  attenante 
au  1  alais  de  Justice  de  Paris, 
concile, nm.  Assemblée  d’évèques  réunis  pour 
statuer  sur  des  questions  de  foi  ou  de  discipline, 
conciliable,  adj.  3  g.  Qui  peut  se  concilier 
avec  une  autre  chose. 

conciliabule,  nm.  Réunion  secrète  de  gens 
a  qui  Ion  suppose  de  mauvais  desseins, 
conciliant,  ante,  adj.  Propre  à  concilier 

c^nedber1^**"1’’  U  ii‘°  ^ui  cherche  à 

conciliation,  nf.  Action  de  concilier,  n 
Rapprochement  de  personnes  qui  étaient  divi¬ 
sées.  j|  Comparution  devant  un  juge  de  paix  en 
vue  d  éviter  un  procès. 

Encycl.  La  loi  veut  qu’avant  d’engager  une 
instance  devant  un  tribunal  civil  on  fasse 
oevant  un  juge*  de  paix  une  tentative  de 
conciliation.  Le  juge  de  paix  cherche  à  mettre 
les  adversaires  d’accord.  S’il  n’y  parvient  nas 
c  est  le  tribunal  d’arrondissement  qui  ju^e’ 
coiiciliatoil-e,  adj.  2  g.  Qui  a  pour  but' de 
concilier  :  démarché  conciliatoire. 
concilier,  vtr.  Mettre  d’accord  des  personnes 
divisées.  ||  Faire  accorder  des  choses  qui  sem¬ 
blent  contraires.  ||  Se  concilier,  vpr.  Se  mettre 
daccord.H  Acquérir:  se  concilier  l'estime  il 
Dr.  C. ^Allier,  n  Syn.  Accorder. 

Coiicini  (Maréchal  d’Ancre),  aventurier  ita¬ 
lien,  assassine  à  Paris,  en  1617. 
concis,  ise  (lat,  concisus,  coupé),  adj.  Qui 
emploie  le  moins  de  mots  possible  :  style 
concis.  ||  Ctr.  Diffus,  verbeux,  prolixe 
concision,  nf  Qualité  du  style  qui’  emploie 
le  moins  de  mots  possible.  ||  Ctr.  Prolixité 

C£?nCl  A°ye?,’  e,nm'  n-  Celu'-  celle  qui'  est 
le  la  meme  ville,  de  la  même  patrie  qu’un  autre, 
conclave  (lat.  cum,  avec  ;  davis,  clef,  parce 
qu  on  enferme  alors  les  cardinaux),  nm.  Assem¬ 
blée  de  cardinaux  pour  élire  un  pape.  ||  Lieu 
ou  sc  tient  cette  assemblée, 
conclaviste,  nm.  Ecclésiastique  au  service 
d  un  cardinal  dans  un  conclave, 
concluant,  ante,  adj.  Qui  prouve  d’une 
manière  évidente. 

(,at-  conc^udere,  fermer), igr.Arrêter 
définitivement,  terminer  :  conclure  une  affaire. 

Il  tirer  une  conséquence,  une  conclusion.  || 
'•mtr.  Conclure  à,  être  d’avis  de,  se  prononcer 
pour  :  conclure  à  lapeine  de  mort.  ||  Syn.  Induire 
Dr  Je  conclus,  tu  conclus,  il  conclut,  n.  con¬ 
cluons,  v.  concluez,  ils  concluent.  Je  concluais 
Je  conclus.  Je  conclurai.  Je  conclurais.  Conclus.' 
Que  je  conclue.  Que  je  conclusse.  Concluant. 
Conclu,  ue. 

*ve:  .  adj-  Qui  contient  une 
conclusion  :  proposition  conclusive. 
conclusion,  nf.  Action  de  conclure  ;  fin 
di,lr!e  affaire.  ||  Résumé  d’un  discours,  d’une 
affaire.  Il  Ctr.  Préliminaires,  début, 
concoction  (lat.  concoquere,  concoctum. 
cuire),  nf.  Digestion  des  aliments  (Méd.). 
concombre,  nm.  Plante  potagère  de  la  fa¬ 
mille  des  cucurbftacéeS’.  n  Fruit  de  cette  plante, 
concomitance  (lat.  concomitare,  accom¬ 
pagner),  nf.  Existence  simultanée  de  deux  ou 
plusieurs  choses. 

concomitant,  ante, adj.  Qui  se  produit  en 
meme  temps  :  circonstances  concomitantes. 
concordance ,  nf.  Action  de  concorder 
conformité.  ||  Accord  des  temps,  des  mots  e*trè 
eux  LGram.J.  ||  Ctr.  Discordance. 
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concordant,  ante,  adj.  Qui  s’accorde  : 
témoignages  concordants.  il  Ctr.  Discordant, 
concordat,  nm.  Traité  relatif  aux  affaires 
religieuses  d’un  Etat,  passé  entre  le  pape  et  le 
gouvernement.  ||  Arrangement,  contrat  entre 
un  commerçant  failli  et  ses  créanciers. 

Encycl.  Concordat  de  1801  —  Traité  conclu 
entre  Bonaparte  et  Pie  Vil  le  15  juillet  1801  - 
Ce  concordat  en  vigueur  jusqu’en  1906  réglait 
les  pouvoirs  réciproques  de  l’Etat  et  de  la 
papauté  dans  les  affaires  ecclésiastiques- 
concordataire,  ad),  2  g.  Se  dit  d’un  failli 
qui  a  obtenu  un  concordat.  ||  Relatif  au  Con¬ 
cordat  de  1801. 

concorde  (lat.  concordia, de  cum,  avec;  cor , 
cordis,  cœur),  nf.  Union  des  esprits  et  des 
cœurs.  ||  Bonne  intelligence  entre  des  per¬ 
sonnes.  ilCtr. Dissentiment,  discorde- 
concorder,  vintr.  Vivre  en  Bonne  intelli¬ 
gence.  il  Se  correspondre,  être  d’accord  :  ces 
témoignages  ne  concordent  pas. 
coiscoiirir  (lat.  concurrere),  vintr.  Tendre 
vers  un  même  but.  ||  Rivaliser  pour  obtenir  la 
nremiprp  place.  Il  Gr.  C.  Courir. 
concours,»»,  Action  de  concourir.n  Concours, 
général  ou  grand  concours,  concours  annuel 
entre  les  premiers  élèves  des  lycées  de  Paris  et 
des  départements.  ||  Concours  régional,  expo¬ 
sition  de  bestiaux,  d’instruments,  de  machines 
et  de  produits  agricoles.  ||  Affluence  de  monde, 
concret,  etc,  adj.  Épaissi,  solidifié  (en  par¬ 
lant  des  liquides)  :  le  camphre  est  une  huile 
concrète.  ||  Se  dit  d’un  terme  qui  exprime  une 
quantité  unie  a  un  objet  :  eau  chaude  est  un 
terme  concret  ;  chaleur  est  un  terme  abstrait. 
Il  Nombre  concret,  nombre  dont  l’espèce  d’unité 
est  exprimée.  Ex.  :  20  hommes. 
concrétion,  nf.  Action  de  s’épaissir  :  concré¬ 
tion  du  lait.  ||  Réunion  par  l’action  du  temps 
de  plusieurs  substances  en  un  corps  solide  : 
concrétion  calcaire. 
concrétiser,  vtr.  Rendre  concret, 
concubinage,»».  Vie  en  commun  de  deux 
personnes  qui  ne  sont  pas  mariées  ensemble, 
concubine,  nf.  Personne  qui  vit  avec  un 
homme  comme  si  elle  était  mariée  avec  lui. 
concupiscence  (lat.  concupiscere,  désirer), 
nf.  Penchant  à  rechercher  les  plaisirs  sensuels 
(Théol.). 

concnpiscible,  adj.  2  g.  Appétit  qui  porte 
l  ame  à  rechercher  les  plaisirs  sensuels.! Phil.). 
coneor comment  [kon-kur-ra-man],  adv. 
D’une  façon  rivale:  de  concert, 
coiîcn  rressce  (lat.  concurrere ,  courir  en¬ 
semble),  nf.  Prétention  de  plusieurs  personnes 
à  la  même  chose.  ||  Rivalité  qui  s’établit  entre 
marchands  ou  fabricants  relativement  à  la 
qualité  ou  au  prix  de  leurs  marchandises, 
concurrent,  ente,  n.  Celui,  celle  qui 
poursuit  le  même  objet  qu’un  autre.  ||  Syn. 
Compétiteur. 

concussion,»/.  Malversation  dans  le  manie¬ 
ment  des  deniers  publics, 
concussionnaire,  nm.  Fonctionnaire  cou¬ 
pable  de  concussion. 

condamnable  [kon-da-na-ble],  adj.  2  g.  Qui 
mérite  d’être  condamné. ||Ctr. Excusable, louable, 
condamnation  [kon-da-na-si-on];  nf.  Juge¬ 
ment  par  lequel  un  juge  condamne,  par  lequel 
un  accusé  est  condamné.  ||  Peine  infligée  par 
un  juge.  ||  Ctr.  Acquittement, 
condamné,  ée,  n.  Celui,  celle  contre  lequel 
une  condamnation  a  été  prononcée, 
condamner  [kon-da-né],  vtr.  Prononcer  un 
jugement  contre  qqn.  ||  Blâmer,  désapprouver: 
condamner  les  actes  de  qqn.  Il  Condamner  nn 
malade,  déclarer  qu’il  ne  guérira  point,  il  Con¬ 
damner  une  porte,  la  fermer  de  sorte  qu’on  ne 
puisse  plus  l’ouvrir.  ||  Ctr.  Absoudre,  acquitter. 
Condé,  chl.  c.  (Château-Thierry),  Aisne,  700  h. 
©onde,  chl:  c.  (Valenciennes),  Nord,  4  500  h. 
Condé,  branche  cadette  de  la  famille  des 
Bourbons  (  1487-1830),  dont  les  principaux 
membres  sont  :  Louis  Ier  de  Bourbon,  prince 
de  Condé  (1530-1569),  chef  du  parti  calviniste, 
mort  assassiné.  ||  Louis  II  de  Bourbon,  dit  le 


Grand  Condé  (1621-1686),  vainqueur  à  Rocroy 
(1643),  Lens  (1648),  etc.  il  Louis-Joseph  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  général  en  chef  des 
Emigrés*  (1736-1818).  n  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  père  du  duc  d’Enghien,  trouvé 
pendu  dans  son  château  de  Saint-Leu  en  1830. 
condensable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
condensé. 

condensateur,  nm.  Appareil  servant  à 
accumuler  l’électricité  (Phys.), 
condensation,  nf.  Action  de  condenser, 
résultat  de  cette  action. 

condenser,' «nt. Rendre  plus  dense*:  le  froid 
condense  l'air.  ||  Faire  passer  une  vapeur  à 
l’état  liquide.  ||  Ctr.  Vaporiser.  ||  Fig.  Exprimer 
avec  concision  condenser  sa  pensee. 
condenseur ,  nm.  Appareil  qui  sert  à  re¬ 
froidir  et  à  liquéfier  la  vapeur  après  qu’elle  a 
agi  sur  le  piston 

condescendance,  nf.  Acte  par  lequel  on 
accorde  ce  qu’on  pourrait  refuser. 
c©ndesceiidi*e  (lat.  cum,  avec  ;  descendere, 
descendre),  vintr.  Consentir  a  faire,  pour  être 
agréable  à  autrui,  ce  qu’on  peut  refuser. 
Condé-sur-ltfoireau,  chl.  c.  (Vire),  Cal¬ 
vados,  6  700  hab. 

Condillac  (L’abbé  de),  philosophe  français, 
auteur  du  Traité  des  sensations  (1715-1780). 
condiment,  nm.  Assaisonnement  :  le  poivre 
est  un  condiment. 

condisciple  (lat.  cum  ,  avec  ;  discipulus, 
disciple):  nm.  Camarade  de  classe, 
condition  [kon-di-si-on),  nf.  Catégorie  de 
la, société  à  laquelle  appartient  un  individu. 
Il  Etat,  situation  où  l’on  se  trouve.  Il  Service 
d’un  domestique  :  se  mettre  en  condition,  il 
Situation  des  choses.  ||  Obligation  imposée  ou 
subie  :  prends  ce  livre  à  condition  que  tu  le 
liras,  n  Chose  nécessaire  :  la  respiration  est 
une  des  conditions  de  la  vie. 
conditionné,  ée,  adj.  Qui  est  dans  de 
certaines  conditions. 

conditionnel,  elie,  adj.  Soumis  à  de 
certaines  conditions  :  engagement  condition¬ 
nel.  ||  Ctr.  Formel.  ||  Conditionnel,  nm.  Mode 
servant  a  indiquer  que  l’idée  exprimée  par  le 
verbe  est  soumise  à  une  condition  (Gram.), 
conditionnellement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  conditionnelle- 

conditionner,  rfr.  Donner  à  une  chose  les 
qualités  qu’elle  doit  avoir.  ||  Conditionner  la 
soie,  la  soumettre  à  la  dessiccation, 
condoléance  (lat .  condolere,  s’affliger  avec), 
«/.Témoignage  de  sympathie  donné  à  une  per¬ 
sonne  affligée. ||  Ctr.  Félicitations. 

Condom,  chl. a.  (Gers),  7  000-  hab. 
condor,  nm.  Oiseau  de  proie  de  l’Amérique 
méridionale,  sorte  de  vautour. 

Condorcet  (Marquis  de),  mathématicien  et 
philosophe  français,  né  en  1743,  s’empoisonna 
en  1794  pour  échapper  à  la  guillotine, 
condottiere  rkon-do-tie-ré],  (mot  ital.),  nm 
Chef  de  mercenaires.  ||  Plur.  des  condottieri. 
Condrien,  chl.  c.  (Lyon),  Rhône,  2  200  hab. 
conducteur,  tri  ce,  n .  Celui,  celle  qui 
conduit.  ||  Conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
agent  chargé  de  la  conduite  des  travaux  sous 
les  ordres  d’un  ingénieur.  ||  Nm.  Corps  qui 
transmet  facilement  la  chaleur  ou  l’électricité  : 
l'argent  est  un  bon  conducteur  de  la  chaleur. 
conductibilité,  «/..Propriété  de  trans¬ 
mettre  la  chaleur  ou  l’électricité, 
conductible,  adj.  2  g.  Qui  transmet  bien 
la  chaleur  ou  l’électricité, 
conduire  (lat.  conducere),vtr.  Mener  avec  soi, 
guider  :  conduire  les  troupeaux  aux  champs. 

Il  Diriger  vers  un  but,  s’occuper  de  :  conduire 
une  voiture,  une  affaire.  ||  Aboutir  à,  en  par¬ 
lant  d’un  chemin.  ||  Se  conduire,  vpr.  Se  diri¬ 
ger  :  les  aveugles  ne  peuvent  se  conduire  eux- 
mêmes.  ||  Fig.  Se  comporter  bien  ou  mal  : 
tâchez  de  vous  bien  conduire. 

Gr.  Je  conduis,  nous  conduisons.  Je  conduisais, 
nous  conduisions.  Je  conduisis.  Je  conduirai. 
Conduis.  Que  je  conduise.  Que  je  conduisisse. 
Conduisant.  Conduit. 
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conduit,  nm.  Canal  étroit,  tuyau  pour  les 
liquides _ou  pour  les  gaz:  conduit  souterrain. 
îoistlnite,  nf.  Action  de  conduire.  Il  Manière 
d  agir  :  bonne  conduite.  ||  Suite  de  tuyaux  ou 
d'aqueducs  :  conduite  d’eau ,  de  gaz. 
ïond.yle,  ■nm.  Éminence  articulaire  d’un  os 
(Anat.). 

(gr-  kônos ,  pin),  mm.  Surface  engendrée 
par  une  droite  appelée  génératrice,  qui  passe 
par  un  point  fixe 
(sommet)  et  s’appuie 
sur  une  courbe  fixe 
nommée  directrice 
(fig;).  Il  Cône  tron¬ 
qué,  dont  la  partie 
supérieure  a  été  cou¬ 
pée  par  un  plan  (fig.). 

Il  Fruit  des  pins,  des 
sapins.  ||  Genre  de  co¬ 
quillage. 

confalmler,  vinlr. 

Causer  familièrement 
(vxd. 

confection  (Iat .  conficere,  confectum ,  aclie- 
ver),  nf.  Action  de  faire  complètement  une 
chose  .  confection  d'une  route.  ||  Fabrication  en 
fPïrA*  (  objets  sur  des  types  de  vente  courante. 
Il  Vêtements  fabriqués  à  l’avance,  par  opposi¬ 
tion  aux  vêtements  faits  sur  mesure, 
confectionner,  vtr.  Faire  complètement  : 
confectionner  une  machine ,  une  étoffe 
cooîedei-atioja  (lat.  cum,  avec;  fœdus, 
fœderis ,  traite),  nf.  Union  de  plusieurs  États 
qui  gardent  leur  organisation  propre,  mais  ne 
tont  qu  un  en  face  de  l’étranger.  ||  Confédéra¬ 
tion  helvétique.  V.  Suisse. 
conlédéré.  ée,  adj.  Uni  par  confédération. 

Il  Les_ confédérés.  V.  Sécession  tGuerre  de). 
<‘0,ïf<*(5és‘er  (se),  i-  .  uguer,  s’unir  par 
confédération.  ||  Gr  0.  Accélérer. 
eoufer  (mot  lat.  signif.  compare,  à  l’impératif). 
Reportez-vous  à.  Il  On  écrit  en  abrégé  Cf. 
con!iei*e,ice,  nf.  Leçon  familière  ;  entretien 
relatif  a  une  affaire.  ||  Assemblée  dans  laquelle 
on  discute  certaines  questions. 
c° nfer eue i  er ,  nm.  Orateur  qui  fait  une 
conférence. 

conférer,  vtr.  Donner,  accorder  :  conférer 
■une  dignité.  \\  Comparer  une  chose  avec  une 
autre  :  conférer  des  textes.  ||  Vintr.  Avoir  une 
conférence.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
conferve,  nf.  ‘Genre  d’algues  vertes  d’eau 
douce,  se  développant  surtout  dans  les  mares, 
confesse,  nf.  Confession  :  aller  à  confesse. 
confesser  (lat.  confiteri,  avouer), vtr.  Avouer, 
reconnaître  :  confessez  vos  torts.  ||  Entendre 
en  confession  :  confesser  un  mourant.  ||  Décla¬ 
rer  sa  toi  religieuse.  ||  Se  confesser,  vpr. 
Avouer  ses  péchés  au  prêtre.  ||  S’avouer  : 
confessez-vous  vaincu. 

confesseur,  nm.  Prêtre  qui  confesse.  || 
Celui  qui  a  déclaré  publiquement  qu’il  croyait 
en  J.-C.,  mais  sans  souffrir  le  martyre  (Théol.). 
confession,  «/..Aveu.  ||  Aveu  des' péchés  à  un 
prêtre.  Il  Déclaration  de  foi  religieuse.  Il  Confes¬ 
sion  d’Augsbourg.  V.  Augsbourg. 
confessionnal, nm.  Lieu  où  le  prêtre  entend 
les  confessions.  ||  Plur.  des  confessionnaux. 
confessionnel,  elle,  adj.  Relatif  à  une 
confession  de  foi. 


confetti  (mot  ital.), nmpl.  Boulettes  de  plâtre 
que  les  Italiens  se  lancent  au  temps  du  Carna¬ 
val.  ||  Petits  papiers  découpés  en  rond  dont  on 
Rut  le  même  usage  en  France  à  certains  jours 
de  tètes  (Mardi  gras  et  Mi-Carême), 
confiance  (lat.  con/identia),nf.  Disposition  à 
se  lier  a  qqn.  ||  Espérance  ferme.  ||  Hardiesse 
présomptueuse.  ||  Abus  de  confiance.  V.  Anus. 
Il  Ctr;  Méfiance,  défiance, 
confiant,  ante.  adj.  et  n.  Disposé  à  la 
confiance.  ||  Présomptueux.  ||  Ctr.  Défiant,  mé¬ 
fiant.  soupçonneux. 

coniùicnonient  [kon-fi-da-manl,  adv.  En 
confidence.  ||  Avec  confiance  (vx.). 
confidence,  nf.  Communication  d’un  secret. || 
fin  confidence,  loc.  adv.  Sous  le  sceau  du  secret. 


confident,  ente,  n-  Celui,  celle  à  qui  l’on 
lait  ses  confidences.  ||  Personnage  de  tragédie 
ou  de  comédie  auquel  on  fait  des  confidences 
destinées  aux  spectateurs, 
confidentiaire,  nm.  Celui  qui  a  reçu  une 
valeur,  mais  en  promettant  secrètement  de  la 
remettre  a  une  personne  désignée, 
confidentiel,  elle,  adj.  Qui  se  dit.  qui 
sc  fait  en  confidence.  Il  Lettre  confidentielle, 
lettre  qu’on  ne  doit  communiquer  à  personne, 
confidentiellement .  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ^confidentielle,  en  confidence, 
confier,  vtr.  Remettre  à  la  garde,  aux  soins, 
a  la  discrétion  de.  Il  Se  confier,  v]ir.  Donner  sa 
confiance,  faire  une  confidence.  Il  Gr.  C.  Allier. 
coüfignration,  nf.  Forme  extérieure.  Il 
S vn.  Conformation. 

configurer,  vtr.  Donner  la  forme  a. 
confinement,  nm.  Action  de  confiner.  |J 
Agglomération  d’êtres  vivants, 
confiner  (lat.cum.  avec  ;  finis,  limite),  vintr. 
Loucher  aux  confins,  aux  limites.  ||  Vtr.  Relé¬ 
guer  quelqu’un  :  confiner  dans  une  province. 

Il  Se  confiner,  vpr.  Se  retirer  en  un  lieu  écarté, 
confins,  nnigjl.  Extrémités,  limites  d’un  pavs, 
d’un  territoire. 

confire  (lat.  conficere,  achever),  vtr.  Mettre  des 
fruits  ou  des  légumes  dans  un  liquide  ou  dans 
un  sirop  qui  les  conserve.  ||  Gr.  Je  confis,  tu 
confis,  n.  confisons.  Je  confisais.  Je  confis,  n. 
contimes-  Je  confirai.  Je  confirais.  Que  je  con¬ 
fise.  Que  je  confisse.  Confisant.  Confit,  ite. 
confirmatif,  ive,  adj.  Qui  confirme  :  ar¬ 
rêt  confirmatif. 

confirmation,  i nf.  Action  de  confirmer.  || 
Un  des  sept  sacrements  de  l'Église,  destiné  à 
communiquer  les  dons  du  St-Esprit  (Théol.). 
confirmer,  vtr.  Rendre  plus  ferme,  plus  sta¬ 
ble  :  confirmer  une  résolution.  ;;  Prouver  plus 
fortement.  ||  Approuver,  sanctionner,  ratifier  : 
confirmer  une  loi.  ||  Administrer  le  sacrement 
de  confirmation. 

confiscadblc,  adj.  S  g.  Qui  peut  être  confisqué, 
confiscation,  nf.  Action  de  confisquer,  de 
saisir  au  profit  du  Trésor. 

Encycl.  La  loi  prononce  la  confiscation  des 
armes  prohibées,  des  boissons  et  aliments  fal¬ 
sifiés,  des  comestibles  gâtés,  des  objets  de 
contrebande,  etc. 

confiserie,  nf.  Art  du  confiseur.  ||  Boutique, 
magasin  de  confiseur. 

confiseur,  euse,  n  :  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  fruits  confits  et  des  sucreries, 
confisquer  (lat.  cum,  avec;  fiscus,  trésor 
public),  vtr.  Saisir  et  attribuer  au  Trésor  pour 
cause  de  crime  ou  de  contravention  aux  lois.  Il 
Oter  à  un  écolier  certains  objets  dont  l’usage 
est  interdit. 

coufiteoi’  [kon-fi-té-or]  (mot  lat.  signif.  j'a¬ 
voue),  nm.  Prière  que  font  les  catholiques  à 
confesse  et  â  la  messe.  ||  Plur.  des  confiteor. 
confiture,  nf.  Fruits  cuits  avec  un  sirop  de 
sucre  :  confitures  de  cerises. 
confiturier,  ère,  n.  Qui  fabrique  ou  vend 
des  confitures. 

conflagration  (lat.  conflagrare,  conflagra¬ 
tion,  brider  entièrement), nf.  Embrasement  gé¬ 
néral.  ||  Fig.  Grande  révolution. 

Conflans,  chl.  c.  (Briey),  Meurthe-et-Moselle, 
6o0  liai). 

conflit,  nm.  Lutte,  action  de  se  disputer  un 
droit  :  conflit  d’intérêts.  ||  Contestation  entre 
deux  autorités,  deux  tribunaux.  ||  Tribunal  des 
conflits,  juridiction  suprême  composée  du  garde 
des  sceaux,  de  3  conseillers  d’État,  de  3  conseil¬ 
lers  a  la  Cour  de  cassation,  de  2  membres  et 
de  2  suppléants  nommes  par  la  majorité  des 
autres  juges.  Le  tribunal  des  conflits  juge  les 
contestations  entre  les  tribunaux  civils  et  les 
tribunaux  administratifs, 
confluent  (lat.  cum,  avec;  fluere,  couler), 
nm.  Endroit  où  deux  cours  d’eau  se  réunissent, 
cos» Huent,  ente,  adj.  Sc  dit  de  la  petite 
vérole  quand  les  boutons  se  touchent, 
confluer,  vintr.  Se  rejoindre,  en  parlant  do 
doux  cours  d’eau. 
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Confolens,  chl.  a.  (Charente),  3  100  hab. 

vtr-  Réunir  pêle-mêle.  ||  Syn. 
Meier,  brouiller.  ||  Prendre  une  personne  ou 
une  chose  pour  une  autre.  ||  Réduire  qqn  à 
ge  savoir  que  répondre,  il  Se  confondre  vvr. 
Etre  mele.  ||  S’embrouiller,  se  troubler.  ||  Ctr 
Séparer,  distinguer. 

conformation,»/.  Disposition  des  parties 
d  un  corps  organisé.  ||  Syn.  Configuration, 
conforme,  a*'.  2  g.  Qui  a  la  même  forme, 
qui  est  semblable.  ||  Qui  convient,  qui  s’ac¬ 
corde  :  mener  une  vie  conforme  à  sa  situation. 
c°*l*or“le’  ®.e>  adj  Qui  a  une  certaine 
conformation  :  bien ,  mal  conformé 

conformément,  adv.  D’une  manière  con- 
lorme  a. 

conformer  (lat.  cum,  avec  ;  formare,  for¬ 
mer),' vtr.  Rendre  conforme.  ||  Se  conformer, 
/  vpr.  Soumettre  sa  volonté  à,  obéir 

conformiste,  n.  2  g.  Nom  donné  en  Angle- 
terre  à  celui  qui  accepte  les  lois  religieuses 
dominantes.  ||  Ctr.  Non-conformiste 
conformité,  «/.Qualité  de  ce  qui  est 
conforme  n  En  conformité  de,  loc.  adv. 
Conformement  à. 

confort,  nm.  Ce  qui  contribue  au  bien-être 
materiel,  a  la  commodité  de  la  vie. 
confortable,  adj.  2  g  et  nm.  Qui  contient 
ou  qui  procure  le  bien-être 

Cco"fSftolemeiit’  adV '  D’UI1C  manière 

a*ate  ou  confortatif, 

ive’  adj  Qui  fortifie  (Med.).  ||  Ctr.  Débilitant. 
c©niortation,«/.  Action  de  conforter  (Méd  ) 
conforter,  vtr.  Rétablir  les  forces  (Méd  )  ’  ' 
confraternité  (  lat.  cum ,  avec  ;  frater, 
freie),  nf.  Relations  amicales  entre  collègues 
ou  membres  d’un  même  corps, 
confrère,  mm.  Chacun  des  membres  d’une 
corporation,  d  une  compagnie  :  les  magistrats 
sont  collègues,  les  avocats  sont  confrères. 
confrérie,  nf.  Compagnie  de  personnes 
associées  pour  une  œuvre  pieuse  ou  de  charité, 
confrontation,  nf.  Action  de  confronter. 

,  U«  »nt<?r  (lat  cum’  avec  ’  frons,  front), 
vtr.  Mettre  des  personnes  en  présence  pour 
comparer  leurs  dépositions.  ||  Comparer  en¬ 
semble  des  personnes  ou  des  choses. 
Confucius  (Khoung-Fou-Tseu),  illustre  phi¬ 
losophe  et  moraliste  chinois  (500  av.  J.-C.). 
confus,  nse,  adj.  Brouillé,  incertain,  obscur  : 
bruit  confus.  ||  Honteux,  embarrassé.  ||  Ctr 
Clair,  net,  précis,  distinct, 
confusément,  adv.  D’une  manière  confuse 
contusion  (lat ■  eonfundere,  confusum,  con- 
tondre),  nf.  Mélangé  confus,  désordre,  il  Ctr. 
Clarté,  précision,  ordre. ||  Honte,  humiliation 
conge, nm.  Mesure  de  capacité  chez  les  Ro- 
mains^valont  un  peu  plus  de  3  litres, 
conge,  mm.  Permission  de  se  retirer  ou  de 
s  absenter  :  congé  d’un  mois.  ||  Renvoi  d’une 
P®J(sc!nne  a  Sages.  ||  Libération  temporaire  ou 
définitive  du  service  militaire.  ||  Temps  passé 
dans  l'armée  .•  faire  son  congè.w  Acte  par  lequel 
un  propriétaire  déclare  à  son  locataire  qu’il 
cesse  de  lui  louer  sa  maison,  et  réciproque¬ 
ment.  ||  Laissez-passer,  délivré  par  l'adminis¬ 
tration  des  contributions  indirectes,  qui  permet 
de  transporter  les  marchandises  dont  les  droits 
ont  été  payés.  ||  Jour  où  il  n’y  a  pas  de  classe 
Il  Prendre  congé  de  qqn,  lui  'dire  adieu  avant 
de  s  eloigner  pour  qq.  temps. 

ENCYcr..  Quand  un  propriétaire  ou  un  locataire 
veulent  mettre  fin  à  une  location,  ils  doivent 
Je  déclarer  d’avance  et  donner  congé.  Ce  congé 
doit  etre  donné  dans  les  délais  fixés  par  l’u¬ 
sage.  A  Paris,  on  prévient  6  semaines  d’avance 
quand  le  loyer  ne  dépasse  pas  4-00  fr. ;  3  mois 
d  avance  pour  les  loyers  au-dessus  de  400  fr  • 

6  mois  d’avance  quand  il  s’agit  d’une  maison 
entière,  d’une  boutique,  d’une  institution. 

Les  congés  doivent  être  donnés  avant  le  15  février, 

15  mai,  15  août  ou  15  novembre  quand  il  s’agit 
d  un  délai  de  6  semaines;  avant  le  1er  janvier, 

1er  avril,  l«r  juillet  ou  1er  octobre  quand  il 
s  agit  d  un  délai  de  3  ou  de  6  mois.  Les  loca- 

Gazieh. 
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taires  ont  droit,  au  moment  de  déménager,  à 
un  delai  de  faveur  de  8  jours  pour  les  loyers 
ne  dépassant  pas  400  fr.,  et  de  15  jours,  pour 
ceux  au-dessus  de  400  fr.  Tantôt  le  congé  se 
donne  verbalement,  et  alors  celui  qui  le  reçoit 
doit  1  accepter  par  écrit;  tantôt  on  le  donne 
par  écrit  (acte  notarié  ou  acte  sous  seing* 
prive).  S  il  y  a  contestation,  on  peut  faire  noti- 
lier  le  conge  par  un  huissier, 
comgeislile,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  bail  passé 
pour  un  temps  indéterminé,  mais  que  ^pro¬ 
prietaire  peut  toujours  résilier.  1 

C®ï‘£ edier,  vlr.  ftc»v°yer  qqn,  lui  donner 
ordre  de  se  retirer.  ||  Gr.  C.  Allier. 

£ÜÏÎ£®ïaï.le’  adj’J  a-  Qui  Pcut  se  congeler. 
r^r‘?tlOUi’-  n/'  Passage  d’un  liquide  à 
e‘a*  eRde  sous  1  influence  du  froid.  ||  V.  Fusion 
Il  Mortification  des  organes  par  l’effet  du  froid 
lncycl.  Si  Ion  trouvait  un  homme  ayant  une 
partie  du  corps  congelée,  on  devrait  le  réchauf- 
ier  par  des  frictions,  mais  sans  l’approcher  du 
;ew,  ce  qui  produirait  la  gangrène.  L’excès  de 

nrodnit  nf°1îr(Vlt'  1  faut,  rc:igir’  car  le  sommeil 
produit  par  le  froid  conduit  fatalement  à  la  mort 

congeler,  vtr.  Transformer  en  glace  ||  Se 

oC^\g3er’^r- üfre  congelé-  Il  Gr.  C.  Amonceler. 
o  igenere  (lat .cum,  avec;  genus ,  qeneris , 
espece),  adj.  et  n.  2  g.  De  même  espèce, 
congénital,  ale  (lat.  cum,  avec;  giqnere, 

enS,en,drer)>  adj.  Qu’on  apporte  en 
naissant  :  maladie  congénitale. 
congestion  (lat.  eongerere,  connestum,  en¬ 
tasser),  nf  Accumulation  du  sang  ou  des  hu¬ 
meurs  dans  un  organe  :  congestion  pulmonaire. 

Il  Congestion  cerebrale.  V.  Apoplexie. 
conoestionner,  vtr.  Causer  une  conges¬ 
tion  dans.  ||  Se  congestionner,  vpr.  Devenir  le 
siégé  d  une  congestion. 

congiaire,  nm.  Distribution  extraordinaire 
de  vin,  de  ble,  etc.  faite  au  peuple  sous  l’em¬ 
pire  romain. 

eoiig-lobatioïï  (lat.  cum,  avec  ;  globus,  cer¬ 
cle),  nf.  Action  d  accumuler  des  preuves  (Rhét.ï. 
conglomérat,  mm.  Agrégation  en  une 
seule  masse^de  substances  diverses  (Géol.). 
coiigloniércr,  vtr. 'Amasser,  réunir  en  une 
seule  masse  (Phys.). 

conglutination,  wf.  Action  de  conglutiner. 
conglutïnei*  (lat.  cum,  avec:  gluten,  glu),' 
vtr.  Rendre  visqueux  comme  la  glu.  ||  Joindre 
au  moyen  d’une  substance  visqueuse. 

Congo,  grand  fleuve  d’Afrique*  qui  se  jette 
dans  1  océan  Atlantique,  longueur  4000  kil. 
Long»  (État  du),.  Etat  de  l’Ouest  africain 
appartenant  a  la  Belgique.  15  millions  1/2  d’hab. 

Il  Hab.  G angolais  ||  congo  français.  Colonie 
française  de  l'Afrique  *  occidentale,  3  millions 
d  liab.,  ch.  1.  Libreville t 
congratulât  ion,  nf.  Action  de  congratu¬ 
ler.  ||  Ctr.  Condoléance. 

congratuler,  vtr.  Féliciter  sur  u-n  événe¬ 
ment  heureux.  ||  Ctr.  Plaindre, 
congre,  nm.  Poisson  de  mer  analogue  à  l’an¬ 
guille,  mais  plus  gros. 

congréganiste,  n.  2, g.  Qui  appartient  h 
une  congrégation.  ||  Adj.  Écoles  congréganis¬ 
tes,  se  dit  des  écoles  dirigées  par  des  Frères 
ou  par  des  Sœurs.  ||  Ctr.  Laïque, 
congrégation  (lat.  congregare,  congréga¬ 
tion,  rassembler),  nf.  Compagnie  de  religieux 
soumis  a  une  même  règle, 
congrès  (lat.  congressus ,  réunion), nm.  Réu¬ 
nion  de  personnes  qui  communiquent  le  résul¬ 
tat  de  leurs  études  et  leurs  idées  sur  certaines 
questions.  ||  Assemblée  de  diplomates.  ||  As¬ 
semblée  législative  :  le  congrès  des  États- 
Unis.  ||  Réunion  à  Versailles  dé  la  Chambre  des 
Dcputes^et  du  Sénat  en  Assemblée  nationale 
t  on  grève,  ingénieur  anglais  (1772-1828)  in¬ 
venteur  des  fusées  qui  portent  son  nom 
congru,  ne,  adj.  Exact  et  convenable  : 
s  exjirimer  en  termes  congrus.  ||  Portion  con- 
grue,  se  disait  avant  1789  de  la  pension  que  le 
titulaire  d  un  bénéfice  ecclésiastique  faisait  au 
prêtre  qui  exerçait  à  sa  place.  ||  Fig.  Traite¬ 
ment,  rente  peu  considérable. 
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congruité,  nf.  Convenance, 
congrûmeiit,  adv.  D’une  manière  conve¬ 
nable. 

Coni,  v.  d’Italie  *  (Piémont),  28  000  hab. 
conifère,  adj.  Qui  a  des  fruits  en  forme  de 
cône.  WNmpl.  Famille  de  plantes  dont  les  fruits 
sont  en  forme  de  cône  (pin,  sapin,  if,  cyprès), 
conique,  adj.  2  g.  En  forme  de  cône, 
conjectural,  ale,  adj.  Fondé  sur  des 
conjectures.  Il  Syn.  Hypothétique.  Il  Ctr.  Certain, 
coujeeturalement,  adv.  D’une  manière 
conjecturale. 

conjecture,  nf.  Opinion  probable,  mais  non 
certaine.  ||  Syn.  Présomption, 
conjecture!*,  vtr.  Juger  d’après  des  conjec¬ 
tures.  ||  Syn.  Augurer,  présumer, 
con joindre,  vtr.  Unir  par  le  mariage.  Il 
Gr.  C.  Joindre. 

conjoint,  ointe, n. Chacun  des  deux  époux 
considéré  par  rapport  à  l’autre.  Il  Y.  Mariage. 
conjointement,  adv.  En  même  temps, 
ensemble.  ||  Ctr.  Isolément,  séparément, 
conjonctif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  unir.  || 
Locution  conjonctive  (Gr.),  réunion  de  mots 
qui  équivalent  à  une  conjonction  ;  ex.  :  c'est 
pourquoi,  il  Particule  conjonctive,  mot  qui 
sert  à  unir  un  mot,  un  sens  a  un  autre,  ex.  : 
et,  ni.  ||  Pronom  conjonctif,  pronom  qui  sert 
à  lier  une  partie  de  phrase  à  un  nom  ou  à  un 
pronom  qui  précède  ;  ex.  :  Dieu  qui  est  tout- 
qmissant,  etc. 

conj  onction  (lal.  conjungere,  conjunctum, 
unir),  nf.  Mot  invariable  qui  sert  à  unir  2  mots 
ou  2  parties  de  phrases  ;  ex  :  et,  ni,  ou.  Il 
Rencontre  apparente  de  2  planètes  sur  une 
même  ligne  droite  (Astron.). 
conjonctive, nf.  Membrane  qui  passe  devant 
le  globe  de  l’œil  et  se  rattache  aux  paupières, 
conjonctivite,  nf.  Maladie  de  la  conjonc¬ 
tive  (Méd.). 

conjoncture,  nf.  Concours  de  diverses 
circonstances.  Il  Syn.  Occasion,  cas,  occurrence, 
conjouir,  vîntr.,e t  se  conjouir,  vpr.  se 
réjouir  avec  qqn  de  ce  qui  lui  est  arrivé,  (vx.). 
con  jouissance,  nf.  Action  de  se  conjouir. 
conjugaison,  nf.  Ensemble  des  formes 
d'un  verbe  suivant  les  voix,  modes,  temps, 
nombres  et  personnes. 

conjugal,  ale  (lat.  conjux ,  ugis,  épouse), 
adj.  Qui  se  rapporte  au  mariage . 
conjugalement ,  adv.  D’une  manière 
conjugale. 

conjugué,  ée,  adj*  Uni.  ||  Nerfs  conju¬ 
gués,  nerfs  qui  concourent  à  la  même  fonction. 
Il  Feuilles  conjuguées,  feuilles  composées  dont 
les  folioles  sont  disposées  par  paires  des  2  côtés 
du  pétiole  (Botan.). 

conjuguer  (lat.  conjugare,  mettre  sous  le 
même  joug),  vtr.  Assembler  dans  l’ordre  gram¬ 
matical  les  différentes  formes  d’un  verbe.  ||  Se 
conjuguer,  vpr.  Être  conjugué; 
conjuratenr ,  nm.  Celui  qui  forme,  qui 
conduit  une  conjuration.  Il  Celui  qui  était  censé 
conjurer  les  mauvais  sorts,  magicien, 
conjuration,  nf.  Action  de  conjurer.  || 
Exorcisme.  Il  Conspiration  contre  l’État,  contre 
un  prince.  Il  Conjuration  d’Amboise.  V.  Amboise. 
conjuré,  ée,  adj.  et  n.Qui  prend  part  à  une 
conjuration  contre  l’État. 

conjurer  (lat.  cum,  avec  ;  jurare,  jurer),  vtr. 
Comploter  de  concert  :  conjurer  la  verte  d’un 
rival.  ||  Fig..  Détourner  un  malheur  dont  on  est 
menacé.  Il  Détourner  par  des  moyens  surna¬ 
turels,  magiques  :  conjurer  l'orage.  ||  Sup¬ 
plier  avec  instance  :  je  vous  conjure  de  le 
faire.  ||  Se  conjurer,  vpr.  S’unir  pour  conspirer. 
Conlie,  chl.  c.  (Le  Mans),  Sartlie,  1  750  hab. 
Conliége,  chl.  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura, 
900  hab. 

connaissance,  nf.  Faculté  de  connaître.  || 
Idée,  notion  que  l’on  a  de  qq.  chose  :  nos 
connaissances  sont  bornées.  ||  Instruction, 
savoir.  ||  Ctr.  Ignorance.  ||  Personne  que  l’on 
connaît  :  c’est  une  vieille  connaissance. 
c®,lllJkissant,  ante,  adj.  Qui  se  connaît 
à  qq.  chose.  ||  Syn.  Connaisseur. 


connaissement,  nwt.  Acte  passé  entre  un 
expéditeur  et  un  capitaine,  contenant  des  indi¬ 
cations  sur  le  chargement  d’un  navire, 
connaisseur,  euse,  n.  Qui  se  connaît  en 
qq.  chose. 

connaître,  vtr.  Avoir  la  connaissance  de 
quelque  chose  ;  je  ne  connais  pas  ce  fait.  || 
Avoir  des  relations  de  société  ou  d’affaires  avec 
quelqu’un  :  connaissez-vous  ce  monsieur  ?  || 
Y  mtr.  Avoir  autorité  pourjuger  d’une  affaire  : 
connaître  d'un  délit.  ||  Sa  connaître,  vpr. 
Avoir  de  soi-même  une  connaissance  exacte.  || 
Se  connaître  à,  en  ou  dans,  être  connaisseur 
en.  ||  Ctr.  Ignorer. 

Connauglit,  une  des  4  provinces  de  l’Ir¬ 
lande,  a  l’Ouest. 

Connecticut,  un  des  États-Unis  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  ;  v.  pr.  Hartford,  New-Haven  et 
Bridgeport  ;  1 006000  hab. 

connétable  (lat.  cornes,  comte  ;  stabuli,  de 
l’écurie),  nm.  Nom  du  premier  officier  militaire 
de  France  sous  les  anciens  rois. 
éncycl.  Les  plus  célèbres  connétables  sont  : 
Montmorency,  qui  se  distingua  à  la  bataille 
de  Bouvines  (1214);  Du  Guesclin  sous  Char¬ 
les  V;  Clisson,  sous  Charles  VI;  Bourbon,  qui 
trahit  la  France  sous  François  Ier. 
connétablie,  nf.  Juridiction  d’un  conné¬ 
table. 

connexe  (lat.  cum,  avec;  nectere,  nexum, 
lier),  adj.  2  g.  Qui  a  des  rapports  étroits  avec 
une  autre  chose  :  idées,  affaires  connexes. 
connexion,  nf.  Rapport  étroit  qu’ont  entre 
elles  certaines  choses. 

connexité,  nf.  État  de  ce  qui  est  connexe, 
connivence,  nf.  Action  de  favoriser  une 
entreprise  en  ne  l’empêchant  pas. 

COîistlyer  (lat.  connivere,  fermer  les  yeux), 
vintr.  Être  de  connivence  avec  quelqu’un 
connu,  ne,  adj.  Que  beaucoup  de  gens  con¬ 
naissent.  ||  Nm.  Chose  connue.  Il  Ctr.  Ignoré, 
conoïde  cgr.  kûnos,  cône;  eidos,  apparence), 
adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  cône.  |l  Nm.  So¬ 
lide  formé  par  la  révolution  d’une  section  co¬ 
nique  (Géom.). 

Conon,  général  athénien  (4®  s.  av.  J.-C.). 
conque  (lat.  concha,  coquille),  nf.  Grande  co¬ 
quille  bivalve  (fig.).  Il  Coquille  en  spirale  dont 
les  Tritons  *  de  la  mythologie  se 
servaient  comme  d’une  trompe.  Il 
Cavité  de  l’oreille  (Anat  ). 
conquérant,  ante ,  'adj .  Qui 
fait  des  conquêtes.  Il  Nm.  Celui  qui  a 
fait  do  grandes  conquêtes, 
conq  uc ci  s’,  vtr.  Soumettre  par  les 
armes.  Il  Fig.  Conquérir  l’estime  de 
tous.  ||  Gr.  C.  Acquérir. 

Conques,  chl.  c.  (Carcassonne), 

Aude,  1 550  h. 
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Conques,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron,  1100  h. 
coïkquét,  nm.  Biens  acquis  par  deux  époux 
pendantje  mariage.  Il  Syn.  Acquêt.  - 
conquête,  nf.  Action  de  conquérir,  chose 
conquise. 

Conrad,  nom  de  plusieurs  princes  allemands, 
entre  autres  :  Conrad  I®r,  roi  de  Germanie 
(911-919);  Conrad  II,  le  Salique,  empereur 
d’Allemagne  (1024-1039);  Conrad  III  (  1093- 
1152):  Conrad  IV  (1250-1254). 

Conrart,  littérateur  français,  un  des  fonda¬ 
teurs  de  l’Académie  française  (1603-1675). 
consacrant,  adj.  et  nm.  Évêque  qui  en 
sacre  un  autre.  Il  Le  prêtre  qui  dit  la  messe, 
consacré,  ée,  adj.  Dédié  à  la  divinité.  || 
Sanctionné  par  l’usage  :  expression  consacrée. 
consacrer,  vtr.  Dédier  à  Dieu  :  consacrer 
une  église.  Il  Consacrer  l’hostie,  la  changer 
au  corps  et  au  sang  de  J.-C.  (Théol.).  ||  Faire 
accepter  de  tous.  ||  Fig.  Destiner  à,  dévouer  à  : 
consacrer  sa  vie  à  l’étude.  ||  Se  consacrer  à, 
vpr.  Se  vouer  à. 

consanguin,  ine  [kon-san-gain]  (lat.  con- 
sanguineus,  de  cum,  avec  ;  sanguis,  sang), 
adj.  Parent  du  côté  paternel.  ||  Corr.  Utérin, 
consanguinité  [kon-san-güi  ni-té],  nf.  Pa¬ 
renté  du  côté  du  père  seulement. 
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conscience,  nf.  Connaissance  que  l’âme  a 
d’elle-même,  de  ses  vertus  ou  de  ses  vices.  || 
Soin  minutieux  :  travail  fait  en  conscience.  || 
Liberté  de  conscience,  droit  absolu  de  croire 
ou  de  ne  pas  croire,  de  professer  ou  de  ne 
pas  professer  une  religion  quelconque, 
consciencieusement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  consciencieuse. 

consciencieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la 
conscience,  qui  cherche  à  bien  faire, 
conscient,  ente,  adj.  Qui  a  conscience  de 
son  existence  (Philos.). 

conscription  (lat.  conscribere,  conscrip- 
tUTTi,  écrire  ensemble),  nf.  Inscription  et  levée 
annuelle  des  jeunes  gens  que  leur  âge  appelle 
au  service  militaire,  il  Syn.  Recrutement.  ||  V. 
Service  militaire. 

conscrit, wm.  Jeune  soldat  appelé  au  service 
militaire.  Il  Fig.  Homme  inexpérimenté.  ||  Adj. 
Pères  conscrits,  les  sénateurs  romains, 
consécrateur,  *wn.  Celui  qui  consacre.  Il 
Syn.  Consacrant. 

consécration,  nf.  Action  de  consacrer, 
consécutif,  iv©  (lat.  cum,  avec;  sequi,  se- 
cutum ,  suivre),  adj.  Qui  se  suit  immédiate¬ 
ment  ^  travailler  six  heures  co7isécutives. 
consécutivement,  adv.  Sans  interrup¬ 
tion. 

conseil,  nw.  Avis  donné  à  qqn  pour  l’en¬ 
gager  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  une  chose.  Il 
Personne  dont  on  prend  conseil.  ||  Résolution 
arrêtée  :  Ze  ccniseil  en  est  pris.  ||  Assemblée 
qui  doit  délibérer,  sur  une  affaire. 

Encycl..  Conseil  d’État,  assemblée  qui  prépare 
les  projets  de  loi  que  doit  présenter  le  gouver¬ 
nement,  et  qui  juge  les  différends  entre  l’État 
et  les  particuliers.  ' 

Conseil  des  ministres,  réunion  des  ministres 
assemblés  pour  délibérer. 

Conseil  municipal,  assemblée  élue  pour  4  ans, 
qui  administre  les  affaires  de  la  commune  ;  il 
tient  par  an  4  sessions  ordinaires  de  15  jours  ; 
des  sessions  extraordinaires  peuvent  être  auto¬ 
risées  par  le  préfet  ou  le  sous-préfet  et  par  le 
maire. 

Conseil  d’arrondissement,  ce  conseil  est  com¬ 
posé  d’autant  de  membres  qu’il  y  a  de  cantons 
dans  F  arrondissement,  de  9  au  moins.  Élu 
pour  6  ans,  il  est  renouvelé  par  moitié  tous  les 
3  ans.  Il  donne  son  avis  sur  les  questions  qui 
intéressent  l'arrondissement  et  répartit  l’impôt 
entre  les  communes. 

Conseil  général,  ce  conseil  est  composé  d’au¬ 
tant  de  membres  qu’il  y  a  de  cantons  dans  le 
départenient.  Il  est  renouvelable  par  moitié 
tous  les  3  ans;  la  durée  des  pouvoirs  de  ses 
membres  est  donc  de  6  ans.  Il  délibère  sur  les 
questions  de  finances  intéressant  le  départe¬ 
ment  et  émet  des  vœux. 

Conseil  de  préfecture,  assemblée  dont  les  mem¬ 
bres  sont  nommés  par  le  gouvernement  et  qui 
statue  sur  les  demandes  en  décharge  ou  en 
réduction  d’impôts  indirects,  etc. 

Conseil  de  famille,  assemblée  de  parents  appe¬ 
lés  à  délibérer,  sous  la  présidence  d’un  juge 
de  paix,  sur  les  intérêts  d’un  orphelin  mineur, 
d’un  absent  ou  d’une  personne  interdite.  Le 
conseil  de  famille  doit  être  composé  de  6  pa¬ 
rents  ou  alliés,  dont  3  du  côté  paternel  et  3  du 
côté  maternel.  Le  conseil  de  famille  nomme  le 
tuteur  lorsque  le  mineur  n’a  plus  ni  père,  ni 
mère,  ni  tuteur  désigné. 

Conseil  judiciaire,  personne  chargée  par  la  jus¬ 
tice  de  surveiller  la  fortune  d’une  personne  qui 
menace  de  la  dissiper  par  scs  prodigalités. 
Conseil  de  guerre,  tribunal  militaire  chargé  de 
juger  les  militaires. 

Conseil  de  fabrique.  V.  Fabrique.  ■ —  Conseil 
des  anciens.  V.  Anciens.  —  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  V.  Cinq-Cents.  —  Conseil  de  révision. 

V.  Révision.  —  Conseil  supérieur  de  l’instruc¬ 
tion  publique.  V.  Instruction  publique.  — 
Conseil  d’hygiène.  V.  Hygiène.  —  Conseil  des 
prud’hommes.  V.  Prud’hommes. 
conseiller, vtr.  Donner  des  conseils.  ||  Don¬ 
ner  le  conseil  de  :  conseiller  la  pi'udence. 


conseiller,  ere,  n.  Celui,  celle  qui  con¬ 
seille.  ||  Nm.  Membre  d’un  conseil, 
conseilleur,  nm.  Qui  aime  à  conseiller, 
consentant,  ante,  adj.  Qui  consent.  || 
Ctr.  Opposant. 

consentement,  nm.  Action  de  consentir.  || 
Syn.  Adhésion,  assentiment. 

Encycl.  V.  Mariage. 

consentir,  vintr.  Adhérer  à  la  volonté  de 
quelqu’un  ||  F  tr.  Autoriser,  acccepter  :  consentir 
un  délai.  ||  Syn.  Acquiescer,  souscrire.  ||  Ctr. 
Se  refuser,  s’opposer.  ||  Gr.  C.  Sentir. 
conséquemment,  adv.  D’une  manière 
conséquente.  ||  En  conséquence, 
conséquence  (lat.  consequi,  suivre),  n/-.  Con¬ 
clusion  qui  résulte  d’un  ou  de  plusieurs  prin¬ 
cipes.  ||  Suite  que  peut  avoir  une  chose.  ||  Im¬ 
portance  :  l’affaire  est  de  co7iséquence. 
conséquent,  nm.  Seconde  proposition,  se¬ 
cond  terme  d’un  raisonnement  ou  d’un  rapport. 
Il  Par  conséquent,  loc.  adv.  Par  une  suite  né¬ 
cessaire.  ||  Syn.  Donc,  ainsi.  ||  Ctr.  Antécédent 
conséquent,  ente,  adj.  Qui  agit  ou  rai¬ 
sonne  avec  suite.  ||  Ctr.  Inconséquent,  illo¬ 
gique. 

Conserans  ou  Conserans,  ancien  pays 
de  France  (Ariège). 

conservateur,  trice,n.  Celui,  celle  qui 
conserve.  Il  Titre  de  certains  emplois  :  conser¬ 
vateur  des  hypothèques,  etc.  ||  Adj.  Parti 
conservateur,  celui  qui  en  politique  est  atta¬ 
ché  aux  institutions  établies.  Les  adversaires 
du  régime  républicain  actuel  ont  pris  ce  titre, 
conservation,  nf.  Action  de  conserver.  || 
Etat  de  ce  qui  est  conservé  :  parfait  état  de 
conservation.  ||  Charge  de  conservateur, 
conservatoire,  adj.  2  g.  Qui  conserve, 
conservatoire,  nm.  Nom  de  certains  éta¬ 
blissements  publics  destinés  à  propager  les 
arts,  les  sciences,  etc.  ||  Conservatoire  de  mu¬ 
sique  et  de  déclamation,  école  de  musique  et 
de  déclamation  fondée  a  Paris  en  1794  et  dans 
laquelle  les  élèves  de  9  à  22  ans  sont  admis 
gratuitement  après  examen.  ||  Conservatoire 
des  arts  et  métiers,  établissement  publie  fondé 
en  1794  a  Paris  pour  conserver  les  modèles, 
plans  et  dessins  d’appareils,  de  machines  et 
d’instruments  employés  dans  les  arts,  l’in¬ 
dustrie,  l’agriculture,  etc. 
conserve,  nf.  Substance  alimentaire  cuite  et 
conservée  dans  des  boîtes  hermétiquement  fer¬ 
mées.  ||  Sorte  de  confiture  sèche  :  conserve  de 
citron.  Il  Plur.  Lunettes  pour  conserver  la  vue 
Il  Naviguer  de  conserve,  se  dit  de  deux  navi¬ 
res  qui  font  route  ensemble, 
conserve i\  vtr.  Empêcher  de  dépérir,  main¬ 
tenir  en  bon  état  :  conserver  sa  santé.  ||  Se 
conserver,  vpr.  Se  maintenir  en  bon  état,  ne 
pas  exposer  sa  vie  ou  sa  santé.  ||  Ctr.  Anéantir 
perdre,  céder,  dépenser, 
considérable,  adj.  2  g.  Important  par  le 
nombre,  le  prix,  la  force  :  soi7ime  considérable. 

Il  Digne  de  considération.  ||  Ctr.  Insignifiant, 
considérablement,  adv.  D’une  manière 
considérable. 

cous i déran  t,  nm.  Motif  qui  précède  le  dis¬ 
positif*  d’une,  loi,  d’un  arrêt,  etc. 
considération,  nf.  Action  de  considérer 
examen  attentif  :  prendre  une  affaire  en  co7i- 
sidération.  ||  Raison  d’agir  :  j’ai  cédé  à  cette 
considération.  ||  Action  de  surveiller  scs  paro¬ 
les  ou  ses  actes.  Il  Estime  que  l’on  a  pour  quel¬ 
qu’un  :  il  mérite  la  considération  de  tous.  || 
Plur.  Réflexions,  observations.  ||  En  considé¬ 
ration  de,  par  e^gard  pour, 
considéré,  ée,  adj.  Qui  jouit  de  l’estims 
publique.  II  Circonspect.  ||  Ctr.  Méprisé, 
considérément,  adv.  Avec  circonspection, 
considérer,  vtr.  Regarder  attentivement.  || 
Tenir  compte  de  :  co7isidérez  les  efforts  que 
j’ai  faits.  ||  Faire  cas  de,  estimer  :  on  le  consi¬ 
dère  beaucoup.  ||  Considérer  comme,  regarder 
comme,  réputer,  tenir  pour.  ||  Syn.  Envisager, 
remarquer,  examiner,  il  Gr.  C.  Accélérer. 
consignataire,  nm.  Celui  qui  a  reçu  en 
dépôt  des  sommes  ou  des  marchandises. 
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consignation,  nf.  Dépôt  d’argent  effectué 
dans  un  établissement  publie  tel  que  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations,  ou  entre  les  mains 
d'une  personne  designée  à  cet  effet.  Il  Dépôt 
de  marchandises  fait  dans  une  maison  de  com¬ 
mission  pour  les  vendre  ou  pour  obtenir  une 
avance  d’argent  sur  leur  valeur, 
consigne,  nf.  Instruction  donnée  h  un  chef 
de  poste,  à  une  sentinelle  :  le  soldat  ne  con¬ 
naît  que  la  consigne.  Il  Punition  infligée  à  un 
militaire,  à  un  écolier  :  privation  de  sortie.  Il 
Endroit  d’une  gare  où  sont  déposés  les  ba¬ 
gages  non  réclamés  à  l’arrivée.  t 
consigne,  nm.  Employé  chargé  autrefois  de 
noter  sur  un  registre  le  nom  des  étrangers  qui 
entraient  dans  une  place  de  guerre  ou  qui  en 
sortaient.  On  dit  aussi  portier-consigne. 
consigner,#!)1.  Déposer  une  somme  d’ar¬ 
gent  ou  des  marchandises  entre  les  mains  d’un 
consignataire.  Il  Fig.  Prendre  en  note,  citor. 
Punir  d’une  consigne,  empêcher  de  sortir.  || 
consistance,  nf.  État  d’un  corps  plus  ou 
moins  solide,  plus  ou  moins  fluide.  ||  Solidité, 
résistance.  ||  Fig.  Fermeté  de  caractère  :  c'est 
un  homme  sans  consistance. 
consistant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  consis¬ 
tance. 

consister,  vintr.  Se  composer  de.ll  Avoir  pour 
essence  :  la  vertu  consiste  à  vaincre  le  vice. 
consistoire,  nm.  Assemblée  de  cardinaux 
convoquée  par  le  pape  en  vue  d’une  afl'aire. 
Il  Assemblée  de  représentants  d’une  religion 
pour  discuter  les  intérêts  de  leur  église  : 
consistoire  protestant ,  Israélite. 
consistorial,  ale,  adj.  Relatif  au  consis¬ 
toire. 

consistorialement,  adv.  En  consistoire. 

Il  Scion  les  formes  du  consistoire. 
consolal>le,  adj.  ê  g.  Qui  peut  être  consolé, 
consolant,  ante.  adj.  Qui  console.  ||  Cm. 
Affligeant,  désolant,  navrant, 
consolateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
console. 

consolât!  f,  ive,  adj.  Propre  k  consoler, 
consolation,  **/•  Action  de  consoler.  ||  Per¬ 
sonne,  chose  qui  peut  consoler.  ||  Ctr.  Afflic¬ 
tion,  désespoir,  désolation, 
console,  nf.  Meuble  de  luxe,  sorte  de  table 
destinée  à  porter  des  fleurs,  des  vases,  etc.  Il 
Support  en  pierre  faisant  saillie  et  destiné  a 
soutenir  un  buste,  un  balcon,  etc. 
consoler,  ùr.  Calmer  les  regrets,  la  douleur 
de  qqn.  ||  Se  consoler,  vpr.  Mettre  fin  k  ses 
regrets.  Il  Ctr.  Affliger,  désoler, 
consolidant,  ante,  adj.  Qui  consolide, 
consolidation,  nf.  Action  de  consolider, 
consolidé,  ée,  adj.  Rendu  solide.  ||  Nmpl. 
Les  fonds  publics  anglais.  ||  Dette  consolidée, 
rente  consolidée,  dette,  rente  dont  le  payement 
est  assuré  par  un  fonds  de  garantie, 
consolider,  vtr.  Rendre  solide.  Il  F’ig. 
Rendre  durable  :  consolider  un  gouvernement. 
Il  Consolider  une  rente,  la  rendre  perpétuelle, 
de  remboursable  qu’elle  était.  ||  Syn.  Affermir. 
Il  Ctr.  Ébranler. 

consommateur ,  nm.  Celui  qui  achète 
pour  son  usage.  ||  Ctr.  Producteur, 
consommation,  «/'•Action  de  consommer, 
achèvement  complet  :  jusqu’à  la  consomma¬ 
tion  des  siècles.  ||  Usage  que  l’on  fait  des 
objets  :  la  production  doit  être  en  rapport 
avec  la  consommation.  Il  Ce  qu’on  a  bu  ou 
mangé  dans  un  café,  dans  un  restaurant, 
consommé,  nm.  Bouillon  fait  avec  de  la 
viande  qui  a  cuit  longtemps, 
consommé,  ée,  adj.  Parfait  :  sagesse  con¬ 
sommée.  ||  Très  savant,  fort  expérimenté, 
consommer,  vtr.  Achever  complètement, 
accomplir  :  consommer  son  œuvre,  son  crime.  || 
Syn.  Terminer,  parfaire.  ||  Détruire  par  l’usage  : 
consommer  ses  provisions.  ||  Syn.  Anéantir, 
consomption  (lat.  consumere,  consump- 
tum,  consumer),  nf.  Action  de  consumer  ;  état 
de  ce  qui  est  consumé.  ||  Amaigrissement  pro- 
gressit  causé  par  certaines  maladies, 
consonance,  nf.  Accord  de  sons  musicaux. 


Il  Répétition  d’un  même  son  ;  consonances 
désagréables.  ||  Ctr.  Dissonance, 
consonant,  ante,  adj.  Qui  produit  une 
consonance.  Il  Ctr.  Dissonant, 
consonne  (lat.  cum,  avec;  sonare,  sonner), 
nf.  Lettre  qui  ne  peut  se  prononcer  qu’avec  le 
secours  d’une  voyelle  :  ex.  :  b,  c,  d. 
consortium  (mot  lat.),  n.  Association  de  na¬ 
tions,  de  sociétés,  etc.,  pour  une  entreprise, 
consorts,  nmpl.  (lat.  cum,  avec;  sors,  sort). 
Se  dit  de  ceux  qui  ont  un  intérêt  commun  dans 
une  aff  aire  :  un  tel  et  consorts. 
consoucle,  nf.  Plante  employée  en  médecine 
contre  les  hémorragies  et  la  diarrhée, 
cosispirant,  ante,  adj.  Qui  concourt  à 
I  un  même  effet  :  forces  consjnrantes  (Mécan.). 
conspirateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
conspire.  [Syn.  complot.] 

conspiration,  nf.  Action  de  conspirer,  u 
conspire!* (lat.  cum,  avec  ;  spirare,  respirer), 
vintr.  S’unir  pour  quelque  dessein  bon  ou  mau¬ 
vais.  ||  Fig.  Contribuer  au  même  effet  :  tout 
consqtire  à  nous  rendre  heureux,  il  Prendre 
part  k  un  complot  contre  l’État  ou  contre  les 
personnes  publiques.  Il  Va.  Préparer  en  secret  ; 
conspirer  la  mort  d’un  ennemi. 
conspuer*  (lat.  conspuere,  cracher  dessus), 
vtr.  Honnir  publiquement, 
cosast al»le,  «»«.  Officier  de  police  anglais, 
constamment,  adv.  Invariablement,  tou¬ 
jours.  il  Avec  constance,  fermeté,  persévé¬ 
rance  :  souffrir  constamment  la  mort. 
constance,  nf.  Fermeté  d’àme. 
Constance,  v.  d’Allemagne  (grand-duché  de 
Bade),  sur  le  lac  du  même  nom,  25  000hab.  Il 
Concile  de  Constance  (1414-1418),  condamna 
Jean  lluss,  et  termina  le  grand  schisme. 
Constance,  nom  de  3  empereurs  romains: 
Constance  Chlore  (ou  le  Pâle),  père  de  Cons¬ 
tantin  (305-306) .  —  Constance  II  (337-361).  — 
Constance  III  (411). 

constant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  constance, 
de  la  fermeté  :  ami  constant.  Il  Qui  demeure 
toujours  dans  le  même  état.  ||  Dont  on  ne 
peut  pas  douter  :  fait  constant.  ||  Syn.  Iné¬ 
branlable,  immuable.  Il  Ctr.  Changeant, variable. 
Constant,  nom  de  2  empereurs  romains 
(337-350:  641-668). 

Constantin,  nom  de  13  empereurs  romains 
et  byzantins,  entre  autres  :  Constantin  le  Grand 
(306-337)  ;  transporta  le  siège  de  l’empire  à 
Constantinople,  permit  en  313  l’exercice  public 
du  culte  chrétien  et  se  lit  chrétien  lui-même; 
—  Constantin  XIII,  Paléologue  (1448-1453),  périt 
lors  de  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs. 
Constantin  l«r,  né  en  1868,  roi  de  Grèce 
depuis  1913. 

Constant  ine,  v.  d’Algérie*  ch.-l.  du  dépar¬ 
tement  de  ce  nom  ;  prise  par  les  Français  en  1837, 
après  un  siège  mémorable,  52  000  hab. 
Constantinople,  cap.  de  la  Turquie* 
d’Europe  et  de  tout  l’empire  ottoman,  a  l’entrée 
du  Bosphore,  k  2  650  kil.  de  Paris,  945  000  hab. 
constatation,  nf.  Action  de  constater 
chose  constatée. 

constater,  vtr.  Établir  la  vérité  d’un  fait, 
s’en  assurer.  Il  Syn.  Avérer, 
constellât  ion,  nf.  Groupe  d’étoiles  qui  pa¬ 
raissent  former  un  ensemble  distinct  des  autres, 
constellé,  ée,  adj.  Parsemé  d’étoiles  :  ciel 
constellé. 

consternation  (lat.  consternere,  jeter  par 
terre),  nf.  Abattement  profond, 
consterner,  vtr.  Jeter  dans  la  consternatio: 
constipation,  nf.  État  d’une ,  personne  qt 
ne  peut  aller  a  la  selle.  ||  Syn.  Écbauffement. 
constiper,  vtr.  Causer  la  constipation, 
constituant,  ante,  aclj.  Qui  constitue,  n 
Assemblée  constituante.  V.  Assemblée. 
constitué,  ée,  adj.  Établi  légalement  :  auto¬ 
rité  constituée.  Il  Bien,  mal  constitué,  dont  la 
constitution  physique  est  bonne  ou  mauvaise, 
constituer  (lat.  constituere,  établir),  vtr.  ( 
Faire  un  tout  de  diverses  parties.  ||  Être  uni 
partie  essentielle  de  :  la  richesse  ne  constitue 
pas  le  bonheur.  ||  Établir,  organiser  :  constituer 
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une  société.  \\  Se  constituer  prisonnier,  se 
rendre  _de  soi-meme  en  prison. 

ive’  ad3-  Qui  sert  de  fonde¬ 
ment,  de  base  essentielle  à  une  chose, 
constitution,  nf.  Ensemble  des  éléments 
essentiels  a  une  chose,  n  Tempérament  d’une 
personne  :  robuste  constitution.  ||  Lois  fonda¬ 
mentales  qui  règlent  les  devoirs  et  les  droits  des 
citoyens  et  du  gouvernement. 

,  c'Çp-  La  constitution  qui  nous  régit  a  été 
établie  le  2o  février  1875.  Le  pouvoir  Législatif 
est  exerce  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des 
députés.  Le  President  de  la  République,  nommé 
pour  7  ans  par  les  2  assemblées  réunies  en 
congres ,  est  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Le 
President  de  la  République  gouverne  par  l’in- 
termediaire  des  ministres  choisis  par  lui  et  oui 
sont  responsables  devant  les  chambres.  Le  sou- 
veiain  véritable  c’est  le  peuple,  il  nomme  les 
sénateurs  et  les  députés,  qui  font  les  lois 

.  n(-  Qualité  de  ce 
qui  est  conforme  a  la  constitution 

C!S,tUtiî>nnel’  elle’  ««'/.Conforme  à  la 
constitution  :  loi  constitutionnelle.  ||  Réglé  par 
une  constitution  :  monarchie  constitutionnelle. 

1. la  constitution,  au  tempérament. 

constitutionnellement,  adv.  D’une 
manière  constitutionnelle, 
constricteur  (lat.  comtringere,  constric- 
tum,  serrer),  adj.  et  n  Se  dit  des  muscles  qui  res¬ 
serrent  un  organe  (Anat.).  ||  Boa  constricteur  ou 
constnetor,  espèce  de  boa  qui  étouffe  sa  proie, 
constriction,  nf.  Action  de  serrer  fort 

Ca®fcBfor“Sei,t’  Cllte’  üdj-  ÜUi  resserre 

nm ■  Celui  <ïui  construit,  qui 
sait  1  art  de  construire.  4 

nf-  Action  de  construire.  Il 
Art  ,du  constructeur.  ||  Édifice  que  l’on  con- 
strmt.  ||  Disposition  des  mots  ou  des  phrases. 

Il  Ctr.  Démolition,  destruction, 
construire  (lat.  construere),  vtr.  Élever, 
bâtir  :  construire  une  maison,  un  navire.  || 
former  un  tout  de  diverses  pièces  :  construire 
une  machine.  ||  Arranger  les  mots  et  les 
phrases  suivant  les  règles  de  la  grammaire.  i| 
-^•Edifier. 11  Ctr.  Démolir.  J|  Gr.  C.  Conduire. 
consubstantialité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  consubstantiel  (ThéolJ. 
consubstantiation,  nf.  Manière  dont  les 
Luthériens  entendent  la  présence  *  réelle 

«bstnntiel,  elle,  adj.  Qui  n’a  qu’une 
seule  et  meme  substance. 

consulistantiellement ,  adv.  D’une 
maniéré  consubstantielle, 
consul  (mot  lat.),  nm.  Nom  de  chacun  des 
deux  magistrats  qui,  à  Rome,  exerçaient  pour 
un  an  1  autorité  suprême.  ||  Les  trois  magis- 
jAîïnV  gouvernèrent  la  République  française 
de  1799  à  1804.  Le  Premier  Consul  :  Bonaparte. 

Il  Agent  charge  de  protéger  dans  un  pays  étran¬ 
ger,  la  vie_et  les  intérêts  de  ses  nationaux. 

C®nS^ireL  ad3-  ®  9-  Qui  appartient  au 
consul  :  dignité  consulaire.  ||  Nin.  Celui  qui,  à 

laire  ’  aVait  ^  consul  :  personnage  consu- 

consulaïrement,  adv.  Par  la  juridiction 
des  consuls. 

Consulat,  nm.  Dignité  de  consul.  ||  Charge 
de  consul.  ||  Résidence  d’un  consul.  ||  Gouver¬ 
nement  de  la  France  de  1799  à  1804. 
consultant,  adj.  Qui  donne  des  avis,  des 
conseils  :  avocat  consultant.  ||  Nm.  Celui  qui 
demande  une  consultation;  celui  qui  la  donne, 
consultatif,  ive,  adj.  Institué  pour 
donner  des  avis,  des  conseils  :  comité  consul¬ 
tatif.  ||  Avoir  voix  consultative,  pouvoir  de  don¬ 
ner  son  avis,  mais  sans  voter.  ||  V.  Délibératif. 
consultation,  nf.  Action  de  consulter  || 
Réunion  de  médecins  qui  délibèrent  au  sujet 
d  un  malade.  ||  Avis  écrit  et  motivé  donné  par 
un  avocat  sur  une  question  de  droit, 
consulter,  vtr.  Prendre  conseil  de  qqn. 
n  examiner  pour  trouver  un  renseignement  : 
consulter  ses  registres,  n  Vin  tr.  Prendre  conseil 
pour  voir  ce  qu’on  doit  faircr 
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consulteur,  nm.  Celui  qui  consulte,  n  Celui 
qu’on  consulte. 

consumée,  vtr.  Détruire  complètement  • 
le  Jeu  consume  le  bois.  ||  Se  consumer  vnr 
S  epuiser  de  plus  en  plus.  ||  Syn.  Anéantir.' 
contact  (lat.  cum,  avec,  tactus,  toucher) 
nm.  Etat  de  deux  corps  qui  se  touchent.  ||  Fig! 
Fréquentation  :  fuyez  le  contact  des  méchants 
contagieux,  ense,  adj.  Qui  se  transmet 
par  contact,  par  contagion, 
contagion  ,  nf.  Communication  d’une 
maladie  par  le  contact,  par  les  miasmes.  ||  Fig. 
»e  dit  de  toutes  les  mauvaises  choses  qui  se 
communiquent  par  la  fréquentation  ou  par 
I  exemple  :  évitez  la  contagion  du  vice. 

Encycl.  Une  maladie  est  contagieuse  quand 
elle  se  communique  d’une  personne  a  une 
autre;  elle  est  épidémique  lorsqu’elle  atteint 
un  grand  nombre  de  personnes  à  la  fois,  sans 
qu  il  y  ait  eu  contact  entre  elles.  —  Le  seul 
moyen  d’eviter  la  contagion,  c’est  d’observer 
rigoureusement  les  règles  de  l’hygiène,  il  V 
Diphtérie,  Hygiène. 

contamination,»/'.  Action  de  contaminer, 
contaminer,  vtr.  Souiller;  communiquer 
une  maladie  contagieuse.  H 

conte,  nm.  Récit  d’aventures  imaginaires  • 
conte  de  fee.  ||  Récit  mensonger, 
contemplateur,  trice,  n.  Celui,  celle 
qui  contemple. 

contemplatif,  ive,  adj.  Qui  aime  la 
contemplation  :  esprit  contemplatif.  ||  Vie  con¬ 
templative,  vie  des  religieux  qui  s’adonnent 
a  ta  méditation,  par  opposition  a  vie  active.  || 
Nm.etf.  Personne  vouée  à  la  vie  contemplative. 

’  ft/*.  Action  de  contempler. 

Il  Méditation  profonde.  1 

contempler, ytr.  Considérer  attentivement, 
contemporain,  aine  (lat.  cum,  avec;  tem- 
pus,  tempmy.s,  temps),  adj.  etn.  Qui  est  du  même 
temps,  n  Histoire  contemporaine,  histoire  du 
temps  ou  nous  vivons,  commençant  en  1789. 
contemporanéité,  nf.  Existence  simul¬ 


tanée. 

contempteur,  tiûce,  n.  Celui,  celle  qui 

contenance,  nf.  Possibilité  de  contenir  • 
un  fût  dune  contenance  de  300  litres,  n 
Etendue,  superficie  :  bois  d'une  contenance  de 
10  hectares,  y  Manière  de  se  tenir  :  bonne 
contenance.  ||  Perdre  contenance,  se  troubler, 
contenant,  ante,  adj.  Qui  contient,  n  Nm. 

Le  contenant  et  le  contenu. 
cou  teintant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  est  en 
dispute  avec  un  autre,  concurrent, 
contenir  (lat.  continere),  vtr.  Avoir  une  cer¬ 
taine  capacité,  une  certaine  étendue:  ce  fût 
contient  300  litres.  ||  Empêcher  de  s’étendre- 
d  avancer  :  contenir  la  foule.  ||  Se  rendre 
maître  de  :  contenir  sa  colère.  ||  Se  contenir 
vpr.  Etre  maitre  de  soi.  ||  Gr.  C.  Tenir. 
content,  ente,  adj.  Qui  est  satisfait  :  le 
sage  est  content  de  son  sort. 
contentement,  nm.  Joie,  plaisir,  satisfac¬ 
tion.  y  Etat  d’une  personne  satisfaite,  n  Ctr 
Mécontentement,  affliction, 
contenter,  vtr.  Rendre  content,  n  Se  conten¬ 
ter,  vpr.  Etre  content,  ne  pas  demander  plus  • 
se  contenter  de  peu.  ||  Ctr.  Mécontenter, 
contentieusement,  adv.  Par  voie  conten¬ 
tieuse. 

contentieux,  ense  [kon-tan-sieul,  adj. 
sujet  a  discussion  :  affaire  contentieuse.  ||  Qui 
aime  la  discussion.  ||  Nm.  L'ensemble  des  af¬ 
faires  litigieuses  d’une  administration,  d’une 
compagnie. 

»  f.  ive,  adj.  Qui  sert  à  maintenir 

(Chir.). 

contention,  nf.  Contrainte,  effort  soutenu  • 
contention  d’esprit.  ||  Lutte,  débat, 
contenu,  ue,  adj.  Qui  se  retient:  fureur 
contenue. 

contenu,. mm.  Ce  qui  est  renfermé  dans  quel¬ 
que  chose.  Il  Ctr.  Contenant, 
conter,  Vtr.  Faire  un  récit  :  conter  une  his¬ 
toire.  Il  Bu  conter,  dire  des  sornettes. 


CONT 


—  16G 


CONT 


CoMtes,  chl.  c.  (Nice),  Alpes-Maritimes,  1700  h. 
contestable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  contesté. 

Il  Ctr.  Certain. 

contestant,  ante,  adj.  et  n.  Celui,  celle 
qui  conteste  en  justice. 

contestation,  nf •  Action  de  contester,  dis¬ 
pute,  débat  sur  qq.  chose.  Il  Syn.  Procès,  débat, 
conteste,  nf.  Contestation,  procès  ;  ne  s’em¬ 
ploie  que  dan.-,  la  locution  sans  conteste. 
contester,  vtr.  Ne  pas  admettre,  refuser  de 
reconnaître  :  contester  un  droit.  Il  Nier  un  fait. 

Il  Vintr.  Être  en  discussion.  Il  Ctr.  -Concéder, 
conteur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  conte, 
qui  aime  à  conter. 

contexte,  nm.  Texte  d’un  acte  public  ou 
privé.  Il  Ensemble  d’un  texte  considéré  par 
rapport  à  la  liaison  des  idées, 
contexture  (lat.  contexere,  tisser),  nf. Arran¬ 
gement,  enchaînement  des  parties  qui  consti¬ 
tuent  un  tout  :  contexture  des  muscles. 

Coiiti,  branche  cadette  de  la  famille  des 
Condé,  dont  les  principaux  membres  sont  : 
Armand  de  Bourbon-Conti ,  frère  de  Condé 
(1629-1666);  François-Louis  de  Bourbon-Conti 
(1664-1709),  élu  roi  de  Pologne  en  1696. 
contigu,  uë,  adj.  Qui  touche  à  :  maisons 
contiguës.  Il  Syn.  Attenant.  ||  Ctr.  Séparé, 
contiguïté,  nf.  État  de  deux  choses  qui  se 
touchent. 

continence,  nf. Chasteté  parfaite, 
continent,  ente,  adj.  Qui  garde  la  conti¬ 
nence. 

continent  (lat.  cum,  avec  ;  tenere ,  tenir),  nm. 
Grande  étendue  de  terre.  L’ancien  continent  . 
l’Europe,  l’Asie  et  l’Afrique  ;  le  nouveau  conti¬ 
nent  :  l’Amérique. 

continental,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au 
continent,  il  Blocus  continental.  V.  Blocus. 
contingence  (lat.  continaere,  arriver),  nf. 
État  de  ce  qui  est  contingent  (Phil.). 
contingent,  ente,  adj.  Qui  peut  être  ou 
ne  pas  être.  Il  Ctr.  Nécessaire.  Il  Nm.  Ce  qui 
peut  arriver  ou  ne  pas  arriver  (Phil.).  ||  Portion 
de  travail  ou  d’argent  que  chacun  doit  fournir  : 
avoir  son  contingent.  Il  Nombre  de  soldats  que 
doit  fournir  une  localité  déterminée,  une  classe, 
continu,  ne  (lat.  continuas),  adj.  Dont  les 
parties  ne  sont  pas  séparées  :  ligne  continue.  Il 
Dont  la  durée  n’est  pas  interrompue  :  fièvre 
continue.  Il  Ctr.  Intermittent, 
continuateur,  trice,  n. Celui,  celle  qui 
continue  un  travail  commence  par  un  autre, 
continuation,  nf.  Action  de  continuer.  Il 
Durée  prolongée.  Il  Ctr.  Cessation, 
continuel,  elle,  adj.  Qui  dure  sans  inter¬ 
ruption.  ||  Ctr.  Momentané,  interrompu, 
continuellement,  adv.  Sans  interrup¬ 
tion.  ||  Syn.  Sans  cesse,  constamment, 
continuer  (lat.  continuare),vtr.  Poursuivre, 
ne  pas  interrompre  ce  qui  est  commencé  :  con¬ 
tinuez  votre  lecture.  Il  Prolonger  :  continuer 
un  mur.  ||  Vintr.  Ne  pas  s’arrêter,  ne  pas  ces¬ 
ser.  il  Ctr.  Cesser,  interrompre,  discontinuer, 
continuité,  nf.  Liaison  non  interrompue 
des  parties  d’un  tout.  ||  Solution  de  continuité, 
division  de  parties  auparavant  continues.  Il 
Durée  continue.  Il  Ctr.  Discontinuité, 
continûment,  adv.  De  façon  continue, 
contondant,  ante  (lat.  contundere,  frap¬ 
per),  adj. Qui  fait  des  contusions.||CTR.Tranchant. 
contorsion  (lat.  contorquerc ,  tordre),  nf. 
Contraction  irrégulière  des  muscles, 
contour,  nm.  Ligne  qui  délimite  un  corps.  Il 
Syn.  Circuit,  enceinte,  pourtour, 
contourné,  ée,  adj.  Mal  tourné,  difforme  : 
pied  contourné.  Il  Peu  naturel  :  style  contourné. 
contourner,  ' vtr. Tracer  les  contours  :  con¬ 
tourner  un  vase.  ||  Faire  le  tour  de  :  le  chemin 
contourne  le  village.  ||  Rendre  difforme,  mal 
tourné  :  la  chaleur  contourne  le  bois. 
contractant,  ante,  adj.  Qui  contracte.  Il 
Nmpl.  Les  parties  contractantes, 
contracte  ou  contracté,  ée,  adj.  Qui 
est  soumis  à  la  contraction,  qui  résulte  de  la 
contraction  :  au,  du  sont  des  articles  contractés 
«mployés  pour  à  le,  de  le  (Gram.). 


contracter,  vtr.  Faire  un  contrat,  une  con¬ 
vention  avec  quelqu’un  :  contracter  une  al¬ 
liance.  Il  Être  atteint  de  :  contracter  une  ma¬ 
ladie.  Il  Resserrer,  diminuer  le  volume  en  rap¬ 
prochant  les  parties  :  le  froid  contracte,  la 
chaleur  dilate.  Il  Réunir  deux  voyelles  ou  deux 
syllabes  pour  n’en  former  qu’une  seule  :  on 
contracte  de  le  en  du.  ||  Se  contracter,  vpr.  Se 
resserrer,  diminuer  de  volume, 
contractile,  adj.  2  g.  Susceptible  de  con¬ 
traction  (Méd.). 

contractilité,  «f.  Propriété  de  ce  qui  est 
contractile. 

contraction  (lat.  contrahere,  contractum, 
resserrer),  nf.  Action  de  resserrer  :  contraction 
des  muscles.  Il  Diminution  de  volume  sous  l’in¬ 
fluence  du  froid.  ||  Réunion  de  2  lettres,  de 
2  syllabes  en  une,  ex.  :  paon,  prononcez  pan. 
contractuel,  elle,  adj.  Qui  est  stipulé 
par  contrat. 

contracture,  nf.  Rétrécissement  d’une  co¬ 
lonne  à  la  partie  supérieure  (Archit.).  Il  Maladie 
caractérisée  par  la  rigidité  des  muscles, 
contradicteur,  nm.  Celui  qui  contredit, 
contradiction,  nf.  Action  de  contredire  ; 
opposition  aux  sentiments  ou  aux  discours  de 
quelqu’un  :  admettre  la  contradiction.  Il  Oppo¬ 
sition  entre  deux  ou  plusieurs  choses, 
contradictoire,  adj.  2  g.  Qui  est  en  oppo¬ 
sition  avec  une  autre  chose.  Il  Se  dit  d’un  juge¬ 
ment  rendu  après  qu'il  y  a  eu  débat,  par  oppo¬ 
sition  à  un  jugement  ou  un  arrêt  rendu  par 
défaut  (Jurisp.). 

contradictoirement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  contradictoire. 

contraignable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
contraint  par  quelque  voie  de  droit, 
contraindre,  ctr.  Obliger  par  force  à  faire 
quelque  chose.  Il  Se  contraindre,  vpr.  Faire 
violence  à  ses  goûts.  ||  Gr.  Je  contrains,  tu 
contrains,  il  contraint,  n.  contraignons.  Je  con¬ 
traignais.  Je  contraignis.  Je  contraindrai.  Je 
contraindrais.  Contrains,  contraignons.  Que  je 
contraigne.  Que  je  contraignisse.  Contraignant. 
Contraint,  ainte. 

contraint,  ainte,  adj.  Qui  n’est  pas  libre, 
qui  est  h  l’étroit. 

contrainte,  nf.  Violence  exercée  sur  quel¬ 
qu’un  pour  l’obliger  k  faire  une  chose.  Il  Etat 
de  celui  k  qui  Ton  fait  violence.  Il  Contrainte 
par  corps,  emprisonnement  pour  contraindre 
un  débiteur  k  remplir  ses  engagements, 
contraire,  adj.  2  g.  Qui  est  en  opposition  : 
le  jour  et  la  nuit  sont  contraires.  ||  ffm.  C’est 
le  contraire.  Il  Nuisible.  Il  Au  contraire,  loc. 
adv.  D’une  manière  toute  différente.  Il  Syn. 
Opposé.  Il  Ctr.  Analogue,  semblable, 
contrairement,  adv.  De  façon  contraire, 
contralto,  nm.  La  plus  grave  des  voix  de 
femme  (Mus.).  Il  Plur.  des  contralto. 
contrapontiste,  nm.  Celui  qui  fait  du  con¬ 
trepoint  (Mus.). 

contrariant,  ante,  adj.  Qui  aime  a  con¬ 
trarier.  Il  Qui  est  de  nature  k  contrarier, 
contrarier,  nm  Dire  ou  faire  le  contraire 
de.  Il  Faire  obstacle  k  :  contrarier  un  projet. 
contrariété,  nf.  Opposition  entre  choses 
contraires.  Il  Ce  qui  contrarie.  Il  Syn.  Ennui, 
contrastant,  ante,  adj.  Qui  contraste, 
contraste,  mm.  Opposition  de  choses  dont 
l’une  fait  ressortir  l’autre  :  contraste  de  carac¬ 
tères.  Il  Syn.  Différence,  opposition,  diversité 
Il  Ctr.  Analogie,  ressemblance,  similitude, 
contraster  (lat.  contra,  contre  ;  stare,  so 
lenir),  vintr.  Etre  en  opposition,  faire  contraste. 

(I  Vtr.  Produire  des  contrastes,  en  peinture, 
contrat,  nm.  Convention  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes;  acte  écrit  qui  constate 
cette  convention  :  contrat  de  vente.  Il  Contrat 
d’apprentissage.  V.  Apprentissage.  Il  Contrat 
de  mariage,  acte  par  lequel  on  règle  ce  qui 
concerne  les  biens  des  époux. 

Encycl.  Les  contrats  de  mariage  doivent  être 
rédigés  avant  le  mariage,  par  un  notaire, 
autrement  ils  sont  nuis.  Le  contrat  de  mariage 
sert  k  déterminer  les  conditions  pécuniaires  du 
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futur  mariage,  suivant  que  les  époux  vivront 
sous  le  régime  de  la  communauté  *,  sous  le  ré¬ 
gime  dotal  *  ou  sous  le  régime  de  la  séparation  * 
de  biens.  A  défaut  de  contrat,  les  époux  sont 
considérés  comme  mariés  sous  le  régime  de  la 
communauté  *. 

contravention,  nf.  Infraction  à  une  loi,  à 
un  règlement  de  police,  a  une  ordonnance,  etc., 
par  opposition  à  délit  et  crime. 

©outre,  prép.  En  opposition  à  :  ramer  contre 
le  courant.  ||  Auprès  de  :  mettez-vous  contre 
la  fenêtre.  Il  Nm.  Ce  qui  est  opposé  :  le  pour 
et  le  contre.  ||  Tout  contre,  loc.  aclv.  Tout 
auprès,  il  Ci-contre,  vis-à-vis. 
contre-allée,  nf.  Allée  parallèle  à  une 
allée  principale.  ||  Plur.  des  contre-allées. 
contre  -  amiral ,  nm.  Officier  général  de 
la  marine,  inférieur  au  vice-amiral.  ||  Y. 
Grades.  ||  Plur.  des  contre -amiraux. 
contre-appel,  nm.  Second  appel  pour 
constater  la  régularité  d’un  premier  appel.  || 
Plur.  des  contre-appels. 
contre-approches.  nfpl.  Travaux  que  les 
assiégés  établissent  contre  les  travaux  d’ap¬ 
proche  des  assiégeants  (Art  milit.). 
contre-attaque,»/’.  Attaque  dirigée  contre 
l’assaillant.  ||  Plur.  des  contre-attaques. 
contre-halancer,  vtr.  Faire  équilibré  à 
contrebande,  nf.  Action  d’introduire  en 
fraude  des  marchandises  étrangères, 
co  ntreba  n  <1  i  er, 
ère,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  la  contrebande, 
contre  bas  :  en),  loc. 
adv .  Dans  un  niveau 
inférieur. 

contrebasse,»/.  Sorte 
és  gros  violon  à  3  cordes 
(fi g.).  Il  Plur.  des  contre¬ 
basses. 

contre-batterie,  nf. 

Batterie  de  canons  oppo¬ 
sée  à  une  autre.  ||  Plur. 
des  contre-batteries. 
coiitre-boutant,  nm. 

Pièce  de  bois  servant 
d’appui,  n  Plur.  des  con-  contrebasse. 

tre-boutants. 

contre-bouter,  otr.1  Soutenir  un  mur  au 
moyen  d’un  autre  mur  posé  à  angle  droit, 
etmtre-ealquer,  vtr.  Calquer  sur  un 
calque  retourné  pour  avoir  un  dessin  en  sens 
contraire  du  dessin  original, 
contrecarrer,  vtr.  S’opposer  résolument 
aux  volontés  de  qqn. 

contre-châssis,  nm.  Châssis  placé  devant 
un  autre.  ||  Plur.  des  contre-châssis. 
contre  cœur  (à),  loc.  adv.  Avec  répu¬ 
gnance,  malgré  soi.  ||  Ctr.  De  bon  cœur, 
contre-coup,  nm.  Choc  d’un  corps  répercuté 
par  un  autre.  ||  Fig.  Événement  qui  résulte  indi¬ 
rectement  d’un  autre.  ||  Plur.  des  co?itre-coups 
contre-courant,  nm.  Courant  dont  la  direc¬ 
tion  est  opposée  à  celle  d’un  autre.  ||  Plur.  des 
contre-courants. 

contredanse ,  nf ■  Sorte  de  danse  dans 
laquelle  on  se  place  les  uns  en  face  des  autres. 

Il  Air  pour  jiceoniDagner  cette  danse, 
contredire,  vtr.  Dire  le  contraire.  ||  Se 
contredire,  vpr.  Etre  en  contradiction  avec 
soi-même.  ||  Cr.  Le  verbe  contredire  se  conju¬ 
gue  comme  dire,  excepté  vous  contredisez  et 
contredisez  (à  l’impératif).  ||  Ctr.  Confirmer, 
contredisant,  ante,  adj.  Qui  aime  à 
contredire. 

contredit,  nm.  Réponse  juridique  aux  décla¬ 
rations  d’une  partie  adverse  (Jurisp.).  ||  Sans 
contredit,  loc.  adv.  Sans  que  l’on  puisse  rien 
dire  contre;  certainement,  assurément, 
contrée,  «/  Etendue  de  pays.  ||  Syn.  Région, 
^^o^tre-écliang-e,  nm.  Échange  mutuel.  || 
Plur.  des  contre-échanges. 
contre-enquête,  nt  Enquête  opposée  à 
une  autre.  Il  Plur.  des  contre-enquêtes . 
contre  -  épaulette  ,  nf.  Épaulette  sans 
franges.  ||  Plur.  des  contre-épaulettes . 


contre-épreuve,  nf.  Épreuve  que  l’on  tire 
sur  une  estampe  fraîchement  imprimée.  || 
Manière  de  voter  qui  consiste  a  prendre  les 
avis  sur  une  proposition  contraire  à  celle  qui 
vient  d’être  votée.  ||  Plur.  des  contre-épreuves 
contre  -espalier,  nm.  Rangée  d’arbres 
plantés  en  ligne  -vis-à-vis  d’un  espalier.  |[  Plur. 
des  contre-espaliers. 

contrefaçon,  nf.  Reproduction,  imitation 
frauduleuse  d’un  produit,  d’une  œuvre  appar¬ 
tenant  à  autrui. 

Encycl.  La  contrefaçon  est  un  véritable  vol.  La 
contrefaçon  des  dessins,  marques  de  fabrique, 
produits  brevetés,  etc.,  est  punie  d’une  amende 
de  100  à  2  000  fr.,  et  de  prison  s’il  y  a  récidive 
S’agit-il  de  monnaies,  billets  de  banque,  etc., 
la  peine  est  celle  des  travaux  forcés, 
contrefacteur,  nm.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  contrefaçon, 
contrefactïon,  nf.  Action  de  contrefaire 
des  effets  publics,  des  poinçons,  des  mon¬ 
naies,  etc.  n  Faux  en  écriture  privée, 
contrefaire,  vtr.  Reproduire  par  imitation 
Il  Dénaturer  à  dessein.  ||  Gr.  C.  Faire. 
contrefaiseur,  nm.  Celui  qui  contrefait  la 
voix,  les  gestes  d’autrui, 
contrefait,  aite,  adj.  Imité  par  contre¬ 
façon.  ||  Difforme  :  homme  contrefait. 
contre-fiche,  nf.  Pièce  de  bois  posée 
obliquement  contre  un  mur  pour  le  soutenir 
Il  Plur.  des  contre- fiches. 
contre-fil,  nm..  Le  sens  contraire  (inus.  au 
i-lur.).  ||  A  contre-fil,  loc.  adv.,  à  rebours, 
contrefort,  nm.  Massif  de  maçonnerie  ser¬ 
vant  d’appui  à  un  mur.  ||  Chaîne  de  montagnes 
perpendiculaire  à  une  chaîne  principale.  || 
Pièce  de  cuir  servant  à  consolider  une  chaus¬ 
sure  au-dessus  du  talon. 

nf ■  FuSue  en  sens  contraire 
(Mus.).  ||  Plur.  des  contre-fugues. 
contre-garde,  nf.  Ouvrage  fortifié  enve¬ 
loppant  les  faces  d’uh  autre  ouvrage  (Fortif. ). 

Il  Plur.  des  contre- gardes. 
contre-hacher,  vtr.  Faire  des  contre- 
hachures. 

conti'e-haclvure,»/'.  Hachure  qui  en  croise 
une  autre,  li  Plur.  des  contre-hachures. 
contre-hâtier,  nf  Grand  chcnêt  de  cui¬ 
sine  à  crochets.  ||  Plur.  des  contre-hâtiers. 
contre-liaut  (en),  loc.  adv.  A  un  niveau 
supérieur. 

contre-jour,  nm.  Lumière  peu  vive,  qui 
n’arrive  pas  directement.  ||  A  contre  jour,  loc. 
adv.  Dans  le  sens  opposé  au  jour, 
contre-latte,»/’.'  Latte  placée  entre  deux 
chevrons  d’un  toit.  ||  Plur.  des  contre-lattes. 
contre-latter,  vtr.  Garnir  de  contre-lat 
tes. 

contre-lettre,  nf.  Acte  secret  destiné  à 
modifier  les  conventions  stipulées  dans  un  acte 
public.  ||  Plur.  des  contre-lettres. 
contremaître,  nm.  Celui  qui  dirige  les 
ouvriers  d’un  atelier,  d’un  chantier, 
contremander,  vtr.  Révoquer  un  ordre 
donné  :  contremmuler  un  envoi. 
contremarche  nf.  Marche  en  sens 
contraire.  ||  Espace  entre  chaque  marche  d’un 
escalier;  planche  qui  joint  les  marches, 
contre marée,  nf.  Marée  dont  la  direction 
est  opposée  à  la  marée  ordinaire, 
contremarque,  nf.  Seconde  marque  ap¬ 
posée  sur  des  ballots,  sur  des  pièces  d’orfè¬ 
vrerie.  ||  Permis  de  rentrer  délivré  à  la  porte 
d’une  salle  de  spectacle- 
©ontremarquer,  nf.  Apposer  une  contre- 
marque. 

contre-mine,  nf.  Ouvrage  souterrain  pour 
détruire  une  mine  creusée  par  l’ennemi  (Fortif  j 
Il  Manœuvres  pour  déjouer  une  intrigue.  ||  Plur 
des  contre-mines. 

contre  miner,  vtr.  Faire  une  contre-mine. 

Il  Chercher  à  déjouer  une  intrigue, 
contre-mineur,  nm.  Celui  qui  fait  une 
contre-mine.  Il  Plur.  des  contre-mineurs 
contre-mont  (à),  loc.  adv.  Dans  le  sens  de 
la  hauteur. 
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coïîf re-mur,  «m.  Mur  latéral  destiné  à  en 
soutenir  un  autre.  H  Plur.  des  contre-murs. 
contre-mnrer,  vtr.  Faire  un  contre-mur. 
contre-ordre,  nm.  Ordre  qui  en  révoque 
un  autre.  Il  Plur.  des  contre-ordres. 
contre-partie, H/1.  Double  d’un  registre  sur 
lequel  on  inscrit  toutes  les  parties  d’un  compte. 

Il  Opinion,  sentiment,  projet  contraire.  Il  Partie 
de  musique  opposée  a  une  autre.  Il  Plur.  des 
contre-parties. 

contre-peser.  vtr.  Faire  équilibre, 
contre-pied,  nm.  Le  contraire  d’une  chose. 

Il  Sans  pluriel. 

contrepoids,  nm.  Poids  qui  fait  équilibre  a 
un  autre,  qui  contrebalance  une  force, 
contre-poil,  nm.  Le  rebours  du  poil.  Il  A 
contre-poil,  loc.  adv.  En  sens  contraire, 
contrepoint,  nm.  Art  de  composer  de  la 
musique  à  plusieurs  parties.  |]  Musique  à  plu¬ 
sieurs  parties. 

contre-pointer,  vtr.  Piquer  une  étoffe  des 
deux  côtés.  Il  Opposer  une  batterie  de  canons  a 
une  autre. 

contre-pointiste,  nm  Musicien  qui  fait, 
du  contrepoint.  ||  Plur.  des  contre-pointistes. 
contrepoison,  nm.  Remède  qui  détruit  les 
effets  d’un  poison.  ||  Syn.  Antidote. 

Encycl.  En  attendant  l’arrivée  du  médecin,  on 
peut,  si  l’on  connaît  bien  la  cause  de  l’empoi¬ 
sonnement,  employer  les  contrepoisons  sui¬ 
vants  : 

Pour  V arsenic  (mort  aux  rats)  :  des  blancs 
d’œuf,  de  la  magnésie  calcinée  ou'  de  l’eau  de 
chaux;  —  Pour  le  vert-de-gris  :  le  lait;  — 
Pour  la  digitale ,  la  ciguë,  les  champignons,  la 
belladone  :  faire  vomir  avec  émétique  ou  ipéca 
ou  même  en  chatouillant  le  fond  de  la  gorge, 
donner  ensuite  de  l’huile  de  ricin  ou  de  l’eau 
salée  ou  encore  du  lait,  administrer  du  café 
noir  ou  du  vin  chaud;  —  Pour  les  préparations 
d 'opium  et  de  laudanum  :  faire  vomir  comme 
ci-dessus,  eau  vinaigrée  à  trois  cuillerées  par 
litre,  empêcher  le  sommeil  a  tout  prix,  flagel¬ 
lation; —  Pour  le  phosphore  :  faire  vomir  en 
chatouillant  la  gorge,  eau  albumineuse  faite 
avec  du  blanc  d’œuf,  magnésie  calcinée  admi¬ 
nistrée  à  plusieurs  reprises  ;  —  Pour  les  pré¬ 
parations  à  base  de  plomb ,  chlore  et  acide 
chlorhydrique,  acide  sulfurique  et  acide  azo¬ 
tique,  sel  d'oseille,  eau  de  Javel,  sulfate  de 
zinc  :  faire  vomir  avec  émétique  ou  ipéca  ou 
en  chatouillant  la  gorge,  eau  albumineuse  faite 
avec  des  blancs  d’œuf,  lait  et  eau  savonneuse 
à  raison  de  15  grammes  pour  deux  litres  d’eau, 
lavement  avec  eau  salce  ;  —  Pour  ï ammo¬ 
niaque,  les  moules,  la  coloquinte  :  faire  vomir, 
eau  vinaigrée,  eau  albumineuse  et  lait,  sirop 
d’éther  ou  éther  sur  du  sucre,  vin  chaud  ;  — 
Pour  la  cocaïne  :  stimulants  énergiques  (flagel¬ 
lation,  friction,  pile  électrique)  pour  rétablir  la 
circulation;  —  Pour  l'acide  carbonique:  inha¬ 
lations  d’oxygène,  respiration  artificielle  comme 
pour  l’asphvxie  ;  —  Pour  le  sulfate  de  cuivre  : 
blanc  d’œuf  battu,  lait,  sucre,  limaille  de  fer; 
—  Pour  le  brome  et  Y  iode  :  légère  décoction 
d’amidon  ;  —  Pour  le  chloroforme  :  procéder 
comme  en  cas  d’asphyxie,  de  plus  pratiquer 
des  frictions  et  des  flagellations,  recourir  à 
l’électricité. 

contre-porte,  nf.  Seconde  porte  d’une  cita¬ 
delle.  Il  Seconde  porte  d’une  chambre  pour  ga¬ 
rantir  du  froid.  ||  Plur.  des  contre-portes. 
contre  -  proposition  ,  nt-  Proposition 
qu’on  oppose  à  une  autre.  Il  Plur.  des  contre- 
propositions. 

contre-rail,  nm.  Rail  placé  parallèlement  a 
un  autre,  il  Plur.  des  contre-rails. 
contre-révolution,  nf.  Révolution  qui 
tend  a  détruire  les  résultats  d’une  révolution 
précédente.  Il  Plur.  des  contre-révolutions . 
contre-révolutionnaire,  adj.  et  n. 
2  g.  Partisan  d’une  contre-révolution, 
contre-ruse,  nf.  Ruse  opposée  à  une  autre. 

Il  Plur.  des  contre-ruses. 

Contres,  chl.  c.  (Blois),  Loir-et-Cher,  2  600  hab. 
contrescarpe,  nf.  Partie  du  mur  extérieur 


d’un  fossé  qui  fait  face  à  la  place  (Fortif.).  || 
Le  chemin  couvert  et  le  glacis  d’une  fortifica¬ 
tion  (fig.  V.  Fortification). 
contre-scel,  «m.  Petit  sceau  qu«  i’on 
appose  sur  le  tiret  du  parchemin  qui  attache 
les  lettres  scellées.  Il  Plur.  des  contre-scels. 
contre-sceller,  vtr.  Mettre  le  contre-scel. 
contreseing,  nm.  Signature  de  celui  qui 
contresigne. 

contresens,  nm.  Sens  contraire  au  sens  na¬ 
turel.  Il  A  contresens,  à  rebours  du  bon  sens.  || 
Traduction  erronée. Il  Acte  contraire  au  bon  sens, 
contresigner,  vtr.  Ajouter  sa  signature  sur 
un  acte  après  celui  nul  l’a  dressé, 
contretemps,  nm.  Accident  imprévu  qui 
empêche  de  faire  ce  qu’on  voulait.  ||  A  contre¬ 
temps,  loc.  adv.  Mal  a  propos, 
contre-terrasse,  nf.  Terrasse  adossée  à 
une  autre.  ||  Plur.  des  contre-terrasses. 
contre  tirer,  Kr.  Faire  une  contre-épreuve 
sur  une  estampe. 

contre-torpilleur,  nm.  Bâtiment  armé 
pour  donner  la  chasse  aux  torpilleurs, 
contrevallation,  nf-  Fossé  et  fortification 
autour  d’une  place  assiégée, 
contrevenant,  ante,?i.  Celui  qui  contre¬ 
vient  à  une  défense. 

contrevenir,  vintr.  Désobéir  :  contrevenir  à 
à  un  règlement,  il  Syn.  Enfreindre,  transgres¬ 
ser;  Il  Ctr.  Exécuter  observer.  Il  Cr.  C.  Venir. 
contrevent,  nm.  Volet  de  bois  ou  de  fer 
placé  à  l’extérieur  d’une  fenêtre, 
contre-vérité,  nf.  Mensonge  déguisé,  pa¬ 
role  qui  dit  le  contraire  de  ce  qu’elle  semble 
dire  ;  par  ex.  :  dire  d’un  poltron  qu’il  est  brave. 
Contrexéviïle,  vge  de  France  (Vosges), 
850  hab.  Eaux  minérales, 
contribuable,  nm.  Celui  qui  contribue  au 
payement  de  l’impôt. 

contribuer,  vintr.  Aider  â,  avoir  sa  part  de  : 
contribuer  au  succès  d’une  entreprise.  Il  Payer 
sa  part  d’une  dépense  commune, 
contribution,  nf.  Ce  que  chacun  donne 
pour  sa  part  d’une  dépense  commune.  Il  Impôt. 
Encycl.  Les  divers  services  de  l’État  nécessi¬ 
tent  de  grosses  dépenses  et  ceux  qui  en  profi¬ 
tent  doivent  contribuer  a  les  payer. 

On  distingue  les  contributions  directes,  qui 
frappent  la  personne  et  les  biens  du  contri¬ 
buable,  et  les  contributions  indirectes,  qui 
frappent  les  objets  de  consommation. 

Les  principales  contributions  directes  sont  :  la 
contribution  foncière,  qui  frappe  les  immeu¬ 
bles  (terres  ou  bâtiments),  elle  est  a  la  charge 
du  propriétaire;  la  contribution  personnelle, 
payée  par  tout  habitant  non  réputé  indigent  ; 
la  contribution  mobilière,  calculée  d’après  le 
loyer  de  la  maison  ou  de  l’appartement  qu’on 
occupe;  la  contribution  des  portes  et  fenêtres, 
établie  d’après  le  nombre  des  ouvertures  exté¬ 
rieures  des  habitations  ;  la  contribution  des 
patentes,  due  par  tout  individu  qui  exerce  un 
commerce,  une  industrie  et  certaines  profes¬ 
sions  déterminées. 

Les  contributions  indirectes  sont  les  impôts  sur 
les  boissons,  le  sel,  le  sucre,  les  allumettes,  le 
tabac,  les  droits  de  douane,  ceux  d’enregistre¬ 
ment  et  de  timbre,  etc. 

contrister,  vtr.  Causer  une  tristesse  pro¬ 
fonde.  ||  Syn.  Chagriner.  Il  Ctr.  Égayer,  réjouir, 
contrit,  ite,  adj.  Qui  a  un  grand  regret 
de  ses  fautes.  ||  Ctr.  Impénitent, 
contrition,  nf.  Douleur  vive  et  sincère 
d’avoir  offensé  Dieu  (Théol.).  Il  Corr.  Attrition. 
contrôle,  nm.  Registre  qui  sert  à  en  vérifier 
un  autre.  Il  Vérification  :  droit  de  contrôle.  Il 
Marque  que  l’on  imprime  sur  les  objets  ^d’orfè¬ 
vrerie  pour  en  attester  le  titre.  Il  État  nomina¬ 
tif  des  personnes  qui  appartiennent  h  un  corps, 
contrôler,  vtr.  Vérifier,  examiner  :  contrô¬ 
ler  les  actes  de  quelqu'un.  Il  Critiquer.  Il  Mettre 
le  contrôle  sur  une  pièce  d’orfèvrerie, 
contrôleur,  euse,  n.  Agent  ou  fonction¬ 
naire  chargé  d’exercer  un  contrôle, 
controuvé,  ée,  adj.  Qui  est  faux, 
controuver,  vtr.  Inventer  une  fausseté. 
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©ontroyerse,  nf.  Contestation  sur  une  ques¬ 
tion  de  philosophie  mi  de  théologie, 
controverser, vtr.  Faire  de  la  controverse, 
coiafroversîst®,  nm.  Celui  qui  fait  de  la 
controverse. 

Pat-  contumacia,  entêtement), 

*7  '  lls  ffue  un  accusé  de  comparaître  en 

justice  pour  une  affaire  criminelle.  ||  N.  Celui, 
celle  qui  se  soustrait  à  un  jugement  criminel. 
Encycl.  Le  contumace  est  condamné  d’office 
par  la  cour  d’assises.  Le  maximum  de  la  peine 
lui  est  presque  toujours  appliqué  et  ses  biens 
sont  mis  sous  séquestre.  S’il  est  arrêté  ou  s’il 
se_  rend  prisonnier  avant  la  prescription*  du 
crime,  il  est  jugé  a  nouveau, 
coutumax,  V.  Contumace. 
contsis,  use,  adj.  Qui  a  reçu  une  confusion. 

Ii  Maie  confuse,  plaie  faite  par  un  instrument 
contondant. 

coutusif,  ive,  adj.  Qui  fait  une  contusion, 
contusion  (lat.  contundere ,  contusum,  frap¬ 
per),  nf.  Meurtrissure  produite  par  un  choc, 
par  un  instrument  contondant,  mais  sans  plaie. 
Lncycl.  Si  les  contusions  sont  légères,  il  suffit 
d  appliquer  des  compresses  d’eau  salée,  d’eau 
Diane  ne,  d  eau  vinaigrée,  de  teinture  d’arnica 
ou  d  alcool  camphré;  sont-elles  profondes,  ap¬ 
pelez  le  médecin. 

Conty^  clil.  c.  (Amiens).  Somme,  1  ICO  ban. 
convaincant,  ante,  adj.  Qui  est  propre 
a  convaincre. 

cp-«sv  aincre  (lat.  convmcere),vtr.  Forcer  par 
ces  raisonnements  ou  par  des  preuves  éviden¬ 
tes  à  demeurer  d’accord  d’une  vérité,  d’un  fait. 

Il  Se  convaincre,  vpr.  S’assurer  de  la  réalité 
ci  une  chose.  ||  Syn.  Persuader.  ||  Gr.  C.  Vaincre. 
convaincu,  ne,  adj.  Qui  croit  à  la  réalité 
o  une  chose.  ||  Reconnu  coupable, 
convalescence  (lat.  convalescere ,  prendre 
des  forces),  nf.  État  d’une  personne  qui  relève 
de  maladie. 

Encycl.  La  convalescence  exige  autant  de  soins 
que  la  maladie,  car  la  constitution  affaiblie 
expose  le  convalescent,  soit  à  une  nouvelle  ma¬ 
ladie,  soit  à  une  rechute  toujours  dangereuse. 

Le  I  air  pur,  un  logement  sain,  bien  aéré,  des 
vêtements  chauds  et  surtout  une  nourriture  lé¬ 
gère  sont  les  conditions  essentielles  d’un 
prompt  rétablissement.  ||  V.  Fièvre  typhoïde 
Rougeole,  Scarlatine. 

convalescent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  relève 
de  maladie. 

coîî  vcnalflo,  adj.  2  g.  Qui  convient, 
convenablement,  adv.  D’une  manière 
convenable. 

c.?®.yeKÎUlce'  «/•  Rapport,  conformité.  || 

Ltihtc  particulière.  ||  Plur.  Bienséances  de  so¬ 
ciété.  ||  Syn.  Bienséance. 

ante,  adj.  Qui  convient, 
convenir,  vmtr.  Demeurer  d’accord  :)e  con¬ 
viens  gu  il  en  est  ainsi,  il  Faire  un  accord 
tre,  sembler  convenable  :  cette  maison  me 
convient.  ||  Se  convenir,  vpr.  Avoir  l’un  avec 

I  autre  une  conformité  de  rapports,  dégoûts,  etc. 

II  Gr.  L  Venir.  ||  Il  convient,  imvers.  Il  est 
convenable.  ||  Syn.  Agréer.  ||  Cm.  Disconvenir. 

c«iiveuticiiïc,mn.  Petite  assemblée  secrète, 
eonx  en tion,  «/‘Accord  entre  deux  ou  plu¬ 
sieurs  personnes.  ||  Clauses,  conditions  d’un 
acte.  ||  De  convention,  dont  on  est  convenu 
u  avance  :  signes  de  convention. 

Convention,  «/'Assemblée  nationale  formée 
pour  établir  une  constitution  ou  pour  la  modi¬ 
fier.  n  Convention  nationale,  assemblée  nui 
siégea  du  21  septembre  1792  au  26  octobre  1795 
(4  brumaire  an  IV).  La  Convention  condamna 
Rouis  XVI  a  mort,  proclama  la  République  et 
résista  victorieusement  a  l’Europe  coalisée 

t‘dw<mtioni,c1’  eîle-  «4  Oui  résulte 
AI  co,nveiîtl?ng  signes  conventionnels.  || 

Am.  Membre  de  la  Convention  nationale  de  1792 
conyentnaiité,  nf.  État  des  religieux  ou 
religieuses  qui  vivent  sous  une  même  rè'dc 

Cu°n,cn,fv<în,Ue1’  elle  adj-  O"1'  appartient  à 
un  couvent  :  maison  conventuelle. 

convenu,  ne,  adj.  Qui  est  de  convention. 
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religieux  ou 


convergence,  «/.  Disposition  des  lignes  qui 
se  dirigent  vers  un  même  point  (Géom.).  || 
Unité  d’orientation.  ||  Ctr.  Divergence, 
convergent,  ente,  adj.  Qui' converge, 
converger  (lat  converger e,  se  tourner  en¬ 
semble;,  vintr.  Tendre  vers  un  même  but,  vers 
un  même  point.  ||  Ctr.  Diverger. 

«envers,  erse,  adj.  Se  dit  des  „„ 
des  religieuses  qui  servent  les  autres, 
conversation,  «/.Entretien  familier, 
converse,  adj.  /.  rie  dit  d’une  proposition 
dans  laquelle  on  donne  à  l’attribut  la  place  du 
sujet,  et  réciproquement  (Gramm.). 
con verser  (lat.  conversari,  se  trouver  avec), 
vintr.  S’entretenir  familièrement  avec  :  conver¬ 
ser  avec  qqn.  ||  Exécuter  une  conversion, 
conversion,  «/-Mouvement  par  lequel  le 
front  d’une  troupe  change  de  direction,  il  Chan¬ 
gement  de  forme.  ||  Changement  de  croyance  : 
ta  conversion  des  juifs,  n  Réduction  du  taux 
de  1  intérêt  servi  par  l’Etat  :  conversion  de  la 
rente  3  1  l2°lo  en  3. 

converti,  ie,n.  Celui,  celle  qui  a  quitté  sa 
religion  pour  en  embrasser  une  autre, 
convertible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  con¬ 
verti  ou  changé  en  une  autre  chose, 
convertir,  vtr.  Changer  une  chose  en  une 
autre.  ||  Syn.  Changer,  transformer,  il  Échan¬ 
ger  :  convertir  des  titres  en  numéraire.  || 
faire  changer  de  religion,  amener  au  christia¬ 
nisme.  il  Se_  convertir,  vpr.  Changer  de  religion, 
eonvertisseiïr ,  nm.  Celui  qui 
cherche  à  convertir, 
convexe,  adj.  2g.  Courbé  en  dehors 
mh)-  Il  Syn.  Bombé.  ||  Ctr.  Concave, 
convexité,  nf.  État  de  ce  qui  est 
convexe. 

conviction  (lat.  convincere,  con- 
victum,  convaincre),  nf.  Croyance  LENTr[ 
fermev  n  Preuve  d  un  fait  criminel  : 
piece  a  conviction.  cunvrxe. 

convié,  ée,  n ■  Qui  est  invité  h  une  fête, 
convier,  vtr.  Inviter  à  une  fête,  il  Engager  à 
taire  qq.  chose.  ||  G  a.  C.  Allier. 
convive,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  prend  part  à 
un  repas.  ||  Corr.  Hôte, 
convocation,  nf.  Action  de  convoquer, 
convoi, mm.  Réunion  de  voitures  qui  ont  une 
même  destination  :  convoi  de  vivres,  il  Suite 
de  wagons  traînés  par  la  même  locomotive.  || 
Cortège  qui  accompagne  un  mort, 
eonvoitable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  con¬ 
voité. 

convoiter,  vtr.  Désirer  avec  passion.  ||  Syn. 
Souhaiter,  avoir  envie  de.  Il  Ctr.  Dédaigner, 
convoitenx,  en  se,  adj.  Qui  convoite, 
convoitise,  nf.  Désir  immodéré.  ||  Syn 
Cupidité. 

convoler,  vintr.  Se  remarier  -.connoter  en 
secondes,  en  troisièmes  noces. 
convolnté,  ée  (lat.  convolutare,  enrouler), 
adj.  Roulé  sur  lui-même  en  cornet  (Botan  ) 
convoi vïi lacées,  nfpl.  Famille  de  plantes 
dont  le  convolvulus  le  type  (Botan.). 
convoi  valus,  nm.  Nom  scientifique  du 
liseron. 

convoquer  (lat.  convocare ,  appeler),  vtr, 
faire  assembler..  ||  Ctr.  Proroger,  dissoudre, 
convoyer,  vtr.  Accompagner,  escorter  un 
convoi  pour  le  protéger.  ||  Gn.  C.  Aboyer. 
con  voyeur,  nm.  Celui  qui  escorte  un  convoi. 

Il  Bàtim°nt^qui  en  convoie  d’autres  (Mar.), 
convulsé,  ée,  adj.  Crispé  par  convulsion  : 
membres  convulsés. 

convulsif,  ive,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  convulsions.  ||  Accompagné  de  convul¬ 
sions  :  toux  convulsive-. 
convulsion  (lat.  convellere,  convulsum 
arracher),  nf.  Contraction  brusque  et  involon¬ 
taire  des  muscles.  ||  Plur.  Maladie  qui  cause 
des  contractions.  ||  Mouvements  violents  et 
desordonnés  :  convulsions  du  dësesjioir.  || 

Fig.  Troubles  profonds  qui  agitent  les  États. 

L  n  c  i  ct.  .  Les  convulsions  sont  assez  fréquentes 
chez  les  jeunes  entants,  surtout  à  l’époque  de 
la  dentition*.  Il  faut  donner  îi  l’enfant  un  peu 
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d’eau  froide  sucrée  et  mélangée  à  de  l’eau  de 
fleurs  d’oranger.  S’il  est  plus  âgé,  on  peut  lui 
appliquer  de  légers  sinapismes  aux  mollets. 

Le  médecin  doit  toujours  être  appelé,  car  les 
convulsions  peuvent  être  le  début  d’une  mala¬ 
die  grave,  et  en  outre  elles  peuvent  rendre  les' 
enfants  infirmes  ou  difformes, 
cou vulsiouu&ire,  adj.  et  n.  Qui  a  des 
convulsions.  Il  Nom  donné  vers  1730  à  des  fana¬ 
tiques  qui  éprouvaient  des  convulsions  au 
tombeau  du  diacre  Paris, 
convulsivement,  adv.  D’une  manière 
convulsive. 

coohligé,  nm.  Celui  qui  est  obligé  avec 
d’autres  en  vertu  d’un  contrat. 

Cook  [kouk]  (James),  navigateur  anglais 
(1728-1779),  fit  trois  fois  le  tour  du  monde, 
reconnut  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nouvelle- 
Calédonie,  fut  massacré  aux  îles  Sandwich, 
coolie  [kouli]  (mot  angl.),  nm.  Chinois  ou 
Hindous  que  l’on  embauche  pour  aller  tra¬ 
vailler  dans  les  colonies. 

Cooper  (Fknimore),  romancier  américain 
(1789-1851). 

«©opérateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
coopère  à  qq.  chose. 

coopératif,  ive,  adj.  Qui  réunit  les  ef¬ 
forts  de  plusieurs  personnes  ayant  un  même 
intérêt  :  société  coopérative. 

Encycl.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  sociétés  coo¬ 
pératives.  On  appelle  Sociétés  coopératives  de 
consommation,  des  associations  de  particuliers 
qui  achètent  en  commun  et  en  grande  quantité 
des, objets  de  première  nécessité  (pain,  vin, 
sucre,  etc.),  qu’ils  se  partagent  ensuite  au  prix 
coûtant.  Les  membres  de  ces  sociétés  peuvent 
faire  ainsi  de  très  grandes  économies  sur  le 
prix  d’achat  des  objets  de  consommation. 

Les  Sociétés  coopératives  de  production  sont 
des  associations  d’ouvriers  formées  en  vue 
d’acheter  l’outillage  et  les  matières  premières 
de  manière  a  se  passer  de  patrons. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  Coopératives 
agricoles  destinées  les  unes  a  l’achat  en 
grandes  masses  des  produits  nécessaires  à 
l’agriculture,  les  engrais  par  exemple  ;  les 
autres  à  la  vente  directe  des  produits  agricoles 
aux  consommateurs. 

coopération,  nf.  Action  de  coopérer, 
coopérer  (lat.  cum ,  avec  ;  operari,  travailler), 
vintr.  Travailler  conjointement  avec  un  ou  plu¬ 
sieurs  autres.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
cooptation,  nf.  Mode  d’élection  qui  consiste 
dans  la  désignation  des  nouveaux  membres 
d’une  assemblée  par  les  membres  qui  en  font 
déjà  partie. 

coopter,  vtr.  Admettre  par  cooptation, 
coordination,  nf.  Action  de  coordonner, 
coordonné,  ée,  adj.  Se  dit  des  proposi¬ 
tions  qui  se  correspondent  entre  elles  (Gram.). 

Il  Nfpl.  Éléments  qui  servent  à  déterminer  un 
point  sur  un  plan,  sur  une  surface  ou  dans 
l’espace  (Géom.). 

coordonner,  vtr.  Mettre  en  ordre,  disposer 
selon  certains  rapports.  ... 

copal IU  (mot  brésilien),  nm.  Térébenthine 
qu’on  tire  par  incision  d’un  arbre  d’Amérique, 
copal,  nm.  Résine  que  l’on  tire  de  certains 
arbres  des  tropiques. 

copartageant,  ante,  adj.  et  n-  Lelui, 
celle  qui  partage  avec  d’autres, 
copeau,  nm.  Eclat  de  bois  produit  par  un  ra¬ 
bot  ou  par  un  instrument  tranchant, 
copeck,  nm.  V.  Kopeck.  , 

Copenhague,  cap.  du  Danemark,  a  1240 
kil.  de  Paris,  port  sur  la  mer  Baltique,  427  000 
hab.  (V.  la  carte  de  Suède). 
copermutant,  nm.  Chacun  de  ceux  qui 
permutent  ensemble. 

Copernic,  astronome  polonais,  (1473-1543), 
auteur  du  système  planétaire  moderne. 
Coplite.  V.,  Copte. 

copie,  nf.  Écrit  qui  en  reproduit  exactement 
un  autre.  ||  Reproduction  d’une  œuvre  d’art.  || 
Corr.  Original.  ||  Texte  d’après  lequel  travail¬ 
lent  les  compositeurs.  ||  Devoir  d’écolier.  Il  Co¬ 


pie  de  lettres,  livre  sur  lequel  un  commerçant 
transcrit  ou  décalque  les  lettres  qu’il  envoie- 
copier,vfr\  Faire  une  copie,  reproduire  exac¬ 
tement.  Il  Gr.  C.  Allier. 
copieusement,  adv.  l)c  façon  copieuse, 
copieux,  euse,  adj.  Très  abondant.  Il  Ctr, 
Maigre,  médiocre,  mesquin- 
copiste, nm.  Celui  qui  copie-  _  ■ 

Coppée  (François),  poete  français  (1842-1908). 
copropriétaire,»  -  2  g.  Celui,  eelle  qui 
possède  avec  d’autres  la  propriété  dune  chose, 
copropriété,  nf.  Possession  en  commun 
d'un  même  bien. 

d'irtintpi  ou  Conlite,  nm.  Nom  des  chrétiens 


dEgvpte.  , 

copûlatif,  ive  (lat.  copula  lien),  adj.  be 
dit  des  mots  qui  servent  à  unir  d  autres  mots  ou 
des  propositions  comme  et,  car,  etc.  (Gramm.j 
copule,  nf.  Mot  qui  lie  le  sujet  d’une  proposi¬ 
tion  à  son  at- 
tribuÉGram.). 

COQ,  nm.  Mâ¬ 
le  de  la  poule 
(fig.),  du  fai¬ 
san,  de  la  per¬ 
drix.  Il  Figure 
de  coq  au 
sommet  d’un 
clocher. Il  Cui¬ 
sinier  de  na¬ 
vire-  , 

coq.  -  a- lu¬ 
sse,  nm.  Pro¬ 
pos  sans 
suite.  Il  Plur. 
des  coq-à- 
l'âne. 

coque  (lat. 
concha,  co-  ,  .  ,  „  ,  „ 

quille),  nf.  Enveloppe  extérieure  de  lœuf.  Il 
Enveloppé  où  s’enferment  les  vers  à  soie  et  les 
chenilles.  Il  Enveloppe  de  certains  fruits  : 
coque  de  noix.  Il  Carcasse  d’un  navire  (fig.  V. 
n  attire  V  II  CEnf  à  la  coque,  œuf  cuit  legère- 


COQ. 


ment  dans  sa  coque. 

coquelicot,  nm.  Sorte  de  pavot  rouge  qui 
croit  dans  les  champs  et  dont  les  fleurs  sont 
emplovées  comme  calmant  et  adoucissant, 
coqueluche,  nf-  Maladie  des  enfants  carac¬ 
térisée  par  des  quintes  de  toux  convulsive. 
Encycl.  La  coqueluche  est  une  maladie  conta¬ 
gieuse.  Les  enfants  commencent  à  tousser 
comme  s’ils  avaient  un  simple  rhume,  puis  la 
toux  devient  convulsive  et  amène  parfois  des 
vomissements.  La  coqueluche  peut  durer  des 
mois  entiers:  c’est  alors  une  maladie  pemble, 
sinon  dangereuse.  On  a  essayé  bien  des  médi¬ 
caments  (bromure,  drosera,  etc.)  :  le  meilleur 
remède  paraît  être  le  changement  d  air.  Le 
traitement  par  les  vapeurs  du  gaz  d’éclairage 
est  dangereux. 

coqueluche,  nf. ,  ou  coquelucliou  nm. 

Capuchon. 

coq ueiuar, nm.  Pot  à  anse  pour  faire  bouillir 
de  l’eau. 

coquerico,  nm.  Chant  du  coq. 
coquet,  ette,  adj.  et  n.  Qui  cherche  à  plaire, 
à  paraître  beau. 

£0^1 13 e le  1* , vintr .  faire  le  coquet,  la  coquette. 


Gr.  C.  Amonceler. 

coquetier,  nm.  Marchand  dœufs,  de  vo¬ 
lailles.  Il  Petit  vase  dans  lequel  on  place  les 


œufs  à  la  coque  pour  les  manger, 
coquetterie, nf  Désir  de  plaire,  de  paraître 
beau.  Il  Syn.  Galanterie. 

coquillage,  nm.  Animal  revêtu  d’une  co¬ 
quille.  Il  La  coquille  même, 
coquillart,  nm.  Pierre  calcaire  remplie  de 
coquilles. 

coquille, «f.  Enveloppe  dure  de  certains  mol¬ 
lusques  :  coquille  d'huître.  Il  Enveloppe  d’un 
œuf.  Il  Enveloppe  de  noix,  d’amande.  ||  Four¬ 
neau  pour  rôtir  les  viandes.  Il  Faute  d’im¬ 
pression;  ex.:  réprimer  les  obus,  pour  :  les  «bus. 
coquillier,  ere,  adj.  Qui  renferme  des 
coquilles  :  terrain  coquillier. 
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coquillier,  nm.  Collection  de  coquilles, 
toquimbo,  fleuve,  prov.  et  ville  'du  Chili, 
coquin,  ine.n.  Personne  d’un  caractère  bas 
et  méchant,  sans  honneur  ni  probité,  n  Ctr 
Honnête  homme. 

coquinerie,  nf.  Action  de  coquin, 
coi*  (lat.  cornu,  corne),  nm.  Instrument  à  vent 
contourne  en  spirale,  dont 
le  pavillon  est  très  évasé 
ifig.).  Il  Musicien  qui  joue 
du  cor.  ||  A  cor  et  à  cri, 
avec  une  grande  insis¬ 
tance,  a  grand  bruit, 
coi*,  nm.  Chacune  des 
petites  cornes  du  bois 

dai2  j-ert  :  on  a  tué  un  coa  de  CHASSE. 

cerf  dix-cors. 

cor,  nm.  Excroissance  de  chair  aux  pieds. 

?? rs  aux  Vieds  sont  un  durcisse- 
f  de  1  epiderme  produit  par  des  chaussures 

n  =nffit°ltes  0U  ia  sein.elles  troP  Peu  résistantes. 
n0cSUih’  pour  es  faire  disparaître,  de  porter 

phiitphHpUcSSUreS  aasez  lar&es>'  ün  activera  la 
,  ute  des  cors  en  les  recouvrant  tous  les  soirs 
“L“!1"dlon  saturé  d’acide  salicvlique.  Il  est 
Sno  1>S  dan£ereux  de  couper  soi-même  les  cors 
que  ion  a  aux  pieds;  il  vaut  mieux  les  arra- 
cner  avec  précaution  après  les  avoir  ramollis 
au  moyen  de  bains  de  pieds. 

CHu?*a*^’- nm'  Sorte  de  Polypier  *  rouge,  rose  ou 

Jo?nt  e?  coIonie  sur  un  squelette  cal¬ 
caire. _||  Plur.  des  coraux. 

corailleur,  nm.  Pêcheur  de  corail, 
corallin,  iiie,  adj.  Couleur  de  corail. 

“■ signif- devaM  k 

Coran  ou  Koran,  livre  sacré  des  musul- 
mans  qui  contient  la  loi  de  Mahomet. 

c,rr  • eaTl  (lat*  corvus),  nm.  Gros  oiseau  car¬ 
nassier  de  couleur 
noire  (fig.).  „  Sorte 
de  croc  en  fer  dont 
on  se  servait  dans 
les  batailles  nava¬ 
les  pour  accrocher 
les  vaisseaux  enne¬ 
mis.  ||  Pierre  ou  piè¬ 
ce  de  bois  en  saillie 
pour  soutenir  une 
poutre  (Archit.). 

Corbeil,  ch.-l.  a. 

(Seine-eGOise),  9200 
hab. 

corl>eill© ,  nf. 

Sorte  de  panier  lé¬ 
ger  sans  anse.  ||  Corbeille  de  mariaqe  nré- 

remplfdenfleurUs!  à  83  flancée- 11  Parterre 
Corl»ie,  chl.  c.  (Amiens),  Somme,  4  300  hab 
tvorbieres,  montagnes  de  France,  entre  les 
Pyrenees  et  les  Cévennes. 

2"Waï"y’  Chl'  c-  <Clameey) ,  Nièvre, 

corbillfird,  nm.  Char  sur  lequel  on  trans¬ 
porte  les  morts  dans  les  villes 
corbillat,  nm.  Le  petit  du  corbeau. 
corbUlon,  nm.  Petite  corbeille,  n  Jeu  de 

^S^cThaT*’  ChM-  C‘  (Saint-Dié)>  Vosges, 
Corcyre,  nom  ancien  de  Corfou, 
coraag’e,  ».  Corde  qui  sert  au  gréement  ou 
a  la  manœuvre  d’un  navire  (fig.  V.  Navire),  h 
Manière  de  mesurer  le  bois  à  la  corde 

ay  (.Charlctte)  ,  jeune  iiile  née  en 
7  ass,assma  Marat  le  13  juillet  1793  et  fut 
guillotinée  4  jours  plus  tard. 

Cvmr<le’. Chanvre>  coton,  crin,  etc.,  tordu 
e  mamere  a  pouvoir  attacher  ou  suspendre  des 
oojets.  ||  Supplice  de  la  pendaison.  ||  Homme  de 
sac  et  de  corde,  véritable  scélérat.  i|  Fil  de 
oyau  ou  de  métal  que  l’on  tend  sur  certains 
instruments  de  musique  :  instrument  à  cordes. 

Il  Ligne  droite  qui  joint  les  extrémités  d’un  arc 
(le  cercle  (Géom.).  ||  Ancienne  mesure  pour  le 
Cois  de  chauffage,  il  Avoir  plusieurs  cordes  à 
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son  arc,  posséder  plus  d’une  ressource. 

Jusqu  a  la  corde,  usé  complètement. 

<,o",  on  se  8ert 
tr"1  eu  for"e  de 

cordelette,  nf.  Petite  corde. 

C^rdel!e„r  nm ■  Relig>eux  d’un  ordre  fondé 
par  saint  François  d’Assise  et  connu  de  nos 
J„oaiJ  iS-°US  Ie  nom  de  Franciscains.  ||  Club  des 
°  U  r  instltué  Par  Danton,  Marat, 
Pa“lH.?  Desmoulins  et  autres  révolutionnaires 
L  1  aHcien  couvent  des  Cordeliers,  en  1790. 
îîCre’  nf'  C,orde  servant  de  ceinture. 

TsSaux.^  C°rde  QUi  SGrt  pour  le  halaSe 

corder,  vtr.  Mettre  en  corde.  ||  Mettre  des 

namieSt  m'UI1  ballot’  d’une  caisse,  d’un 

paquet,  etc.  ||  Mesurer  du  bois  à  la  corde.  ||  Se 

corder,  vpr.  Se  tresser  en  corde.  ||  Devenir 
hlandreux  (se  dit  de  certaines  racines) 

^mrdÏTr^’  nf '  Ateli,er>  licu  °ù  l’on  fait  de  la 
corde.  ||  Commerce  de  cordier. 

Coi*des  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  850  hab. 

a*’  ale  (¥*  cor'  cordis,  cœur),  adj.  Qui 
v?^dtdfS  forces  :  breuvage  cordial.  ||  Fig.  Qui 
J.  du  cœur>  affectueux  :  paroles  cordiales, 
dtcmx  Breuvage  réconfortant.  ||  Plur.  des  cor- 

cordialeinent,  adv.  Avec  cordialité, 
cordialité,»/’.  Bienveillance  sincère. 

*\abricant,  marchand  de  cordes. 

mh-  l  '-  f1-  cor’  cordis,  cœur  ;  forme), 

adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  cœur. 
Cordillères.  V.  Andes. 
cordon,  nm.  Petite  corde  servant  à  en  faire 
une  plus  grosse.  ||  Petite  tresse  faite  de  fil  de 
soie,  de  coton.  ||  Insigne,  décoration  d’un  or- 
re  :  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur.  || 
u,r”e.mentatI0n>  moulure  autour  d’un  mur  (Ar- 
cmt.)  ||  Rangée  de  personnes,  de  choses  pla¬ 
cées  les  unes  à  côté  des  autres  :  cordon  de 
f  oupes.  n  Cordon  sanitaire,  ligne  de  troupes 
établie  pour  empêcher  les  communications 
avec  un  pays  ou  règne  une  maladie  épidémique, 
cordonner,  vtr.  Tortiller  en  cordon 
cordonnerie,  nf.  Métier,  commerce  de  cor¬ 
donnier.  ||  Lieu  a  serrer  des  chaussures. 

cord°n- u  Trcs“ 
teïiïi  *•<*•'•  <*“«««> 

^le^Gironde  (^°Ur  d^’  phare  a  l’embouchure 

Cordon©  ou  Cordoba,  v.  d’Espagne* 
ongtemps  possédée  par  les  Arabes  qui  vont 
laisse  de  beaux  monuments.  S2000  hab.  ‘ 
Cordova  ou  Cordoba,  prov.  et  v.  de  la 
République  Argentine;  ville  60000  hab 

vaste  presqu’île  de  la  côte  orientale 
(1  Asie  *  annexée  au  Japon  en  1910,  5  millions 
et  demi  d  hab.,  cap.  Séoul.  ||  Hab  Coréen 
coreligionnaire,  n.  2  g.  Qui  professe  la 
meme  religion  que  certains  autres. 

Corfou  (ancienne  Corcyre),  une  des  îles 
Ioniennes,  100  000  hab.  Cap.  Corfou.  *27  000  hab 
coriace  (lat.  corium,  cuir),  adj.  2  a.  Dur 
comme  du  cuir  :  viande  coriace. 
coriandre,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  ombHiitères. 

cox*indon,  nm.  Pierre  précieuse,  le  plus  dur 
des  minéraux  après  le  diamant. 

Corinne,  femme-poète  de  la  Grèce  ancienne 
(5e  s_.  av.  J.-C.). 

Corinthe,  v.  de  Grèce  *,  sur  l’isthme  du 
même  nom,  5  000  hab. 

corinibien,  enne,  adj.  De  Corinthe.  || 
Ordre  corinthien,  le  plus  riche  des  ordres  de 
1  architecture  grecque  (fig.  V.  Ordre). 
Conolan,  général  romain,  passa  chez  les 
Volsques  et  marcha  contre  sa  patrie*  mais  sa 
mère  Véturie  parvint  à  le  fléchir  (448  àv.  J.-C.) 
Corls,  comté  et  ville  d’Irlande,  cap.  Cork 
(V.  carte  Angleterre). 

^BCUnib’  Chl‘  C-  (Loudéac)-  Côtes-du-Nofd, 
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corme,  nf.  Fruit  du  cormier. 

Cormeilles,  chl.  c.  (Pont-Audemer),  Eure, 

I  200  h. 

Cormenin  (  de  ) , 

publiciste  français 
(1788-1868), publia  sous 
le  nom  de  Timon  des 
pamphlets  qui  eurent 
une  grande  célé¬ 
brité. 

cormier,  nm.  Sor¬ 
bier*  domestique, dont 
le  bois,  très  dur,  sert 
a  faire  des  outils,  des 
vis,  etc.  CORMORAN. 

cormoran,  nm.  Oi¬ 
seau  aquatique  de  l’ordre  des  palmipèdes  (fig.). 
cornac,  nm.  Conducteur  d’un  éléphant.  ||  Fig. 
Homme  qui  se  fait  le  guide  d’un  autre, 
cornage,  nm.  Bruit  que  fait  entendre  en  res¬ 
pirant  un  cheval  poussif, 
cornaline,  nf.  Agate  d’un  rouge  foncé,  demi- 
transparente. 

Cornaro,  famille  vénitienne  qui  a  donné  plu¬ 
sieurs  doges  à  Venise  (I4e-18«  s.), 
corne,  nf.  Proéminence  dure  qui  se  forme 
sur  la  tète  de  certains  animaux  :  cornes  de 
bœuf,  de  cerf,  etc.  ||  Bêtes  à  cornes,  boeufs, 
vache*  et  chèvres,  par  opposition  aux  brebis 
et  aux  moutons.  ||  Partie  dure  qui  constitue 
le  sabot  du  cheval,  de  l’âne,  etc.  Il  Nom  de 
différents  objets  en  corne  ou  en  forme  de  corne. 

II  Chaussepied.  ||  Pointe,  angle  saillant  :  cha¬ 
peau  à  cornes.  ||  Pli  d’un  feuillet. 

corne,  nf  Fruit  du  cornouiller, 
corné,  ée,  ad).  Qui  est  de  la  nature  de  la 
corne.  ||  Auquel  on  a  fait  une  corne  :  carte  de 
.  visite  cornue. 

cornée,  nf-  Partie  transparente  de  l’œil,  que 
traverse  la  lumière  {fig.  V.  Œil). 

Corneille,  nf.  Oiseau  de  la  famille  du  cor¬ 
beau,  mais  plus  petit. 

Corneille  (Pierre),  poète  français,  né  à 
Rouen  en  1606,  mort  en  1684,  auteur  de  tragé¬ 
dies  admirables,  entre  autres  le  Cid  (1636), 
Horace ,  Cinna  (1640),  Polyeucte  (1643),  etc.  Il 
Son  frère,  Thomas  Corneille,  poète  tragique 
(1625-1709). 

Cornélie,  fille  de  Seipion 
et  mère  des  Gracques  (2e  s. 
av.  J.-Ç.). 

cornélien,  ienne,  adj. 

Qui  a  le  caractère  particu¬ 
lier  aux  beaux  vers  de  Cor¬ 
neille. 

Cornélius  Népos  ,  his¬ 
torien  romain,  auteur  de  Vies 
des  généraux  illustres  (1er  s. 
av.  J.-C.). 

cornemuse,  nf.  Instru¬ 
ment  de  musique  champêtre 
composé  de  tuyaux  et  d'un 
réserveir  à  air  en  peau  de 
mouton  (fit).). 

corner,  vintr.  Sonner  du 
cornet,  de  la  corne,  de  la  trompe.  Il  Les  oreilles 
me  cornent,  j’entends  un  bourdonnement  qui 
n’est  pas  réel.  ||  1  tr ^Corner  une  nouvelle,  la 
publier  partout. 

corner,  vtr.  Frapper  avec  la  corne.  Il  Faire 
une  corne  à  :  corner  une  carte  de  visite. 
cornet,  nm.  Petit  cor.  ||  Cornet  à  piston, 
instrument  de  musique,  à  vent,  en  métal,  avec 
des  pistons  à  l’aide  desquels  on  exécute  les 
notes.  ||  Cornet  acoustique,  instrument  dont 
se  servent  les  sourds  pour  entendre  II  Godet 
en  cuir  ou  en  corne  dans  lequel  on  agite  des  dés 
â  jouer.  ||  Morceau  de  papier  roulé  en  pointe  et 
formant  sac. 

cornette,  nf.  Sorte  de  coiffure  de  femme, 
de  religieuse.  ||  Étendard  dans  l’anc.  cavalerie. 
Il  Long  pavillon  à  deux  pointes  (Mar.).  ||  Nm. 
Porte-étendard  dans  l’anc.  cavalerie, 
corneiir,  «m.  Celui  qui  sonne  du  cor.  Il  Adj. 
Cheval  corneur,  atteint  de  cornage, 
corniche,  nf  Ornement  composé  de  mou¬ 


lures  en  sailliq  l’une  au-dessus  de  l’autre  et 
qui  sert  de  couronnement  à  un  mur,  a  une 
armoire,  etc.  ||  Route  de  la  Corniche,  route 
magnifique  allant  de  Nice  à  Gênes  sur  la  crête 
des  rochers. 

cornichon  nm.  Petite  corne.  Il  Petit  con¬ 
combre  que  l’on  fait  confire  dans  du  vinaigre. 
Il  Fig.  Personne  niaise  (Fam.). 
cornière,  nf.  Canal  en  tuiles  ou  en  plomL 
qui  reçoit  les  eaux  pluviales  de  deux  toits.  Il 
Équerre  de  métal  aux  angles  d’un  coffre, 
cornillas,  nm.  Petit  d’une  corneille. 
Cornouailles,  anc.  pays  de  France  (dép. 
du  Finistère,  partie  des  départements  des  Côtes- 
du-Nord  et  du  Morbihan). 

Cornouailles  ou  Cornwall, comté  d’An¬ 
gleterre*,  au  S. -O.  Mines  d’étain  et  de  cuivre, 
cornouille  ou  corne,  nf.  Fruit  du  cor¬ 
nouiller. 

cornouiller,  nm.  Arbre  très  commun  dans 
nos  forêts,  dont  le  bois  est  très  dur. 
cornu  ,  ne  ,  adj. 

Qui  a  des  cornes.  Il 
Vision  cornue,  idée 
extravagante, 
cornue,  nf.  Vais¬ 
seau  de  terre  ou  de 
verre  dont  on  se  sert 
pour  distiller  {fig.). 

Cornus,  chl .  c. 

(  Saint  -  Afifrique  )  , 

Aveyron,  1  200  hab. 

Corogne  (La), 
ville  forte  d’Espa¬ 
gne  *,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom, 
44  000  hab. 

corollaire,  nm.  Conséquence  résultant 
d’une  démonstration  déjà  faite, 
corolle  (lat.  corolla,  petite  couronne),  nf. 
Partie  de  la  fleur  qui  enveloppe  les  étamines 
et  le  pistil.  Il  V.  Fleur. 

Coromandel  (Côte  de),  région  orientale  de 
l’Hindoustan  où  se  trouve  Pondichéry, 
coronaire,  adj.  3  g.  Se  dit  des  artères  ou 
veines  qui  ramènent  le  sang  au  cœur  (Anat.). 
eoronal,  ale,  adj.  et  nm.  Os  coronal,  os  qui 
forme  le  front. 

coroner  [ko-ro-nèr],  nm  Officier  de  justice 
anglais. 

Corot,  peintre  paysagiste  français  (1796-1875). 
corporal,  nm.  Linge  bénit  que  l’on  met  sur 
l’autel  pour  y  déposer  l’hostie*.  Il  Plur.  des 
corporaux. 

corporation,  nf.  Réunion  de  personnes 
constituant  un  corps.  Il  Association  autorisée  de 
gens  de  la  même  profession  :  les  corpora¬ 
tions  d’arts  et  métiers  ont  été  supprimées  par 
la  Révolution  de  1789. 

corporel,  elle,  adj.  Qui  a  un  corps. ||  Relatif 
au  corps  :  peine  corporelle.  Il  Corr.  Spirituel, 
corporellement,  adv.  D’une  manière 
corporelle. 

corporiiîer,  vtr.  Supposer  un  corps  h  ce 
qui  n’en  a  point.  ||  Gr.  C.  Allier. 
corps  (lat.  corpus),  .nm.  Agglomération  de 
matières  formant  un  tou  t  distinct  :  tous  les  corps 
sont  ou  solides,  ou  liquides,  ou  gazeux.  ||  En¬ 
semble  des  organes  d’un  être  animé  :  le  corps 
humain.  Il  Partie  principale  d’un  objet  :  corps 
de  pompe.  ||  Portion  d  une  armée  :  chef  de 
corps.  ||  Réunion  de  personnes  associées,  corpo¬ 
ration  :  corps  de  métiers.  Il  Solidité,  consis¬ 
tance  :  cette  étoffe  a  du  corps.  Il  Corps  célestes, 
les  astres.  ||  Corps  et  biens,  hommes  et  choses  : 
ce  navire  a  péri  corps  et  biens.  ||  En  corps, 
loc.  adv.  Tous  ensemble.  Il  A  mi-corps,  jus¬ 
qu'au  milieu  du  corps.  ||  A  bras  le  corps,  avec 
les  deux  bras.  ||  Corps  à  corps,  en  se  saisissant 
l’un  l’autre  :  se  battre  corps  à  corps,  il  A  corps 
perdu,  sans  songer  au  péril.  Il  Corps  de  garde, 
poste  militaire,  il  Corps  de  logis,  partie  prin¬ 
cipale  d’un  bâtiment.  ||  Corps  d’un  délit,  ce 
qui  prouve  l’existence  d’un  délit,  d’un  crime,  il 
Corps  législatif,  nom  donné  de  1852  a  1870  à 
la  Chambre  des  députés.  Il  Corps  diplomatique, 
les  ambassadeurs  et  ministres  étrangers  qui 
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résident  auprès  d’une  puissance.  ||  Corps  de 
place,  1  ensemble  de  la  fortification  qui  entoure 

Sunn  +CTpter  les  forts  détachés.  || 
Corps  de  ballet,  1  ensemble  des  danseurs  qui 
paraissent  en  groupe  sur  le  théâtre,  n  Corps 
mort,  chaînes  et  ancres  servant  à  amarrer  les 
navires.  ||  Corps  d’armée,  subdivision  mili- 
aire  adoptée  dans  les  armées  européennes. 
Coips  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  1200  hab. 
tl0,ri>111lleiiee’  nf ■  dimensions  du  corps,  sa 
^îaiideur  et  sa  grosseur  :  vaste  corpulence. 

en,e' adl- Qui  a  um  «™d» 

“«•  2  »•  W  es.  relatif 

corpîisciile  (lat.  corpusculum,  petit  corps) 
nm.  1res  petit  corps.  F  '’ 

correct,  ecte  (lat.  corriqere,  correctum 
adj.  Exempt  de  faites. 
au  goût,  aux  règles. 

correctement,  adv.  De  façon  correcte, 
correcteur,  nm.  Celui  qui  corrige.  i|  Celui 

cïr^TÂV6-  dP>'eLives  dans  une  imprimerie, 
coirectit,  ive,  adj.  Qui  a  le  nouvoir  rlo 

correeti Nm'  C  /  T"  corriSe’  ce  dui  adoucit. 

1  cctioii,  nf.  Action  de  corriger,  il  Pu¬ 
nition  :  administrer  une  correction.  Il  Qualité 
de  ce  qui  est  correct.  „  Maison  de  correction 

déréftiloclent- 1,0n  enferme  les  personnes 
uere^Iees,  principalement  les  enfants.  ||  Droit 

de  correction,  droit  accordé  par  la  loi,  au  père 
de  taire  enfermer  dans  une  maison  de  correc- 
Cntan-  mule7r  qui  3e  conduit  mal. 
.f„c'CL’  Pes  maisons  de  correction  sont  établies 
dans  chaque  département.  Elles  reçoivent  : 

1  les  enfants  que  leurs  parents  font  enfermer 
par  correction;  2»  le8  jeunes  gens  âgés  de 
moins  de  16  ans  qui  ont  été  condamnés  pour 
crimes  ou  délits  et  que  l’on  considère  comme 
S*  aSl  sans  discernement;  3«  les  hommes 
Donne?”168  P°Ur  de  ltS  par  Un  tribunal  correc- 
correctionnel,  elle,  adj.  Qui  concerne 

?“o ‘nneîlTlr™  Slmples  d“‘s  ’Vne  S 
uonneiie ,  jiolice  correctionnelle. 

Cmife'ëe  (Allegri  dit  le)’  Peintre  italien  (1494- 

corregidor,  nm.  Premier  officier  de  justice 
dans  une  ville  d’Espagne.  justice 

adj.  et  n.  Qui  marciue  une 
relation  entre  deux  choses  dont  l’une  suppose 
nécessairement  l’autre  :  les  termes  de  père  et 
de  fils  sont,  corrélatifs.  ^  “ 

corrélation,  nf.  Rapport  de  deux  choses 
qui  sont  corrélatives.  ueux  cnoses 

Tir^^tV0,Ui?”ce’tW/'-  Échange  de  lettres. 

Les  lotties  memes  :  lire  sa  correspondance. 

Il  Rapport  d  affaires  commerciales,  n  Voiture 
qui  correspond  avec  l’arrivée  d’un  train  ou 
avec  une  autre  voiture  :  prendre  la  corres¬ 
pondance.  Il  Billet  qui  permet  de  monter  sans 
payer  de  nouveau  dans  une  voiture  en  corres¬ 
pondance  avec  une  autre.  ||  Conformité  d’idées 
de  sentiments.  ’ 

correspondant,  nm.  Celui  qui  est  en  cor- 

îiw  T°  qqn’  11  Celui  qu'on  3  chargé 

d  une  affaire  dans  un  lieu  où  l’on  n’est  pas 

o®nd  eSPOI1<îailt’  ante’  adj ■  Qui  corrcs' 

(lat  cum'  avec  :  resP°ndere, 
.pondre),  vintr.  Etre  en  correspondance, 
échanger  des  lettres,  faire  affaire  avec  quelqu’un 
y  Etre  en  conformité  de  sentiments,  d’idées.  || 
Etre  en  communication  avec. 

Correze,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Vé- 
zere,  puasse  à  Tulle  et  à  Brive. 

Correze  (Dép.  la).  formé  d’une  partie  du 
Limousin,  309600  hab.  Ch.-l.  Tulle  3  arr.  : 
tulle,  Bnves,  Ussel. 

5^‘*'.®ze’/chL  c.  (Tulle),  Corrèze,  1  900  hab. 
r^auxlda  (m0t  espagnol)>  »/•  Course  de  tau- 

nm-  Ga]erie  étroite  qui  fait  com¬ 
muniquer  les  parties  d’un  appartement, 
t^orrientes,  prov.  et  v.  de  la  République 


C0RT 


corrigé,  nm.  Modèle  de  devoir  qu’un  maître 
propose  à  ses  élèves.  1 

c°rrigere,  correctum ,  redres¬ 
ser),  m-,  Rendre  exempt  de  fautes  :  corriger 
un  devoir,  n  Rendre  meilleur,  plus  laborieux 
plus  docile.  Il  Punir,  châtier.  ||  Fig.  Rendre  plus 
doux  .  corriger  l  amertume  d'une  potion,  n 
Se  corriger  vpr.  Devenir  meilleur,  plus  doux. 
‘  '  'Ÿ adj.  2  g.  Qui  peut  être  corrigé, 
corroborait,  ante,  adj.  Qui  corrobore 
qui  fortifie.  ||  Nm.  Remède  fortifiant. 

°b o ° l' at *  *  ’  ive’  adj-  Qui  sert  à  corro- 

^^«°ï>0rati?n  n^  Action  de  corroborer. 
Cf?^ai°V°rD  r  1  at’  Cum’  avec  1  robur,  roboris, 
Pî^  Renare  pl*js  fort»  P,us  vigoureux.  || 

\  r-,C,°nfl™er  :  corroborer  des  preuves.  ||  Ctr. 
Affaiblir,  infirmer,  atténuer. 

ailte>  adj.  et  n.  Qui  corrode, 
coi  rouer  (lat.  corrodere ,  ronger),  vtr.  Enta¬ 
mer,  ronger  progressivement  (se  dit  des  acides), 
corroi,  nm.  Façon  donnée  au  cuir 
corroierie,  nf.  Atelier  de  corroveur;  art  de 
préparer  le  cuir.  *  ’ 

CwrJÀ?.,U8>î'e  (\at-  corrumpere,  corruptmn ), 
vtr.  Altérer,  rendre  mauvais  (prop.  et  fin.),  n 
Engager  par  des  dons  à  agir  contre  son  devoir. 

Se  corrompre,  vpr.  Tomber  en  putréfaction 
Il  bvN.  Gâter,  pervertir.  ||  Gr.  C.  Rompre. 

,ie>  Devenu  mauvais,  gâté. 

Il  rig.  Perverti. 

corrosif,  ive  (lat.  corrodere ,  corrosum,  ron¬ 
ger),  au/ .  et  nm.  Qui  corrode  :  substance  corro¬ 
sive.  ||  Subümé  corrosif,  bichlorure  de  mercure 
corrosion,  nf.  Action  et  effet  de  ce  qui  est 
corrosif. 

c<K“?£?îé  5:  Ar‘ du  “rr0ïeiir-  " Sd*ta 

corroyer,  vtr.  Faire  subir  au  cuir  des  opéra¬ 
tions  qui  lui  donnent  la  fermeté,  le  poli  et  la 

Û  SlS-cha0»drrO5rer  ,er-  ,e  batlre  <l””d 

2'““'  =o--ro.»pre),  Celui,  cdîêTui’  eue- 
rompt  les  mœurs,  le  goût,  etc.  ||  Adj.  Qui  peut 
corrompre  :  doctrine  corruptrice 

'ÔSlSn,Ulté'  «■  <**<*»'*  «  si  est 

aiÇ.i  «■  0“i  peut  être  cor- 
ompu,  qui  peut  se  laisser  corromnre. 
corruption  [kor-rup-sion],  nf  Action  de 

r.°,ntio1r|,rli;  T*  T  CC  qui  est  corrompu.  ||  Cor? 

elecborale,  action  de  faire  voter  des 
électeurs  par  des  menaces  ou  des  promesses 
corsage,  nm.  Partie  du  corps  cntreTs  ériau- 
!cs  et  les  hanches.  »  Vêtement  de  femme  qui 

corsaire  ttC  pa^  du  00,'ps’  11  S™’  Buste? 
corsane,  nm.  Vaisseau  armé  par  des  parti¬ 
culiers,  mais  avec  1  autorisation  de  l’État  pour 
donner  la  cliasse  aux  vaisseaux  marchands 
d  une  nation  ennemie.  ||  Commandant  de  ce 
navire,  n  Vaisseau  monté  par  dos  pirates,  n  Pi¬ 
rate.  n  Fig.  Homme  impitovable. 

Corse,  grande  île  de  la  Méditerranée  cédée  à 
la  France  *  en  1768;  forme  aujourd’hui  un  dé¬ 
partement,  289000  hab.  Ch.-l.  Ajaccio;  5  arr  : 
Ajaccio,  Bastia,  Calvi,  Corte,  Sartène. 

corse,  ad/.  2  g.  et  n.  Qui’  concerne  la  Corse 
qui  habite  ce  pays.  se» 

corsé,  ée,  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la  consis¬ 
tance  :  etofp'  norsée. 

corselet,  nm.  Cuirasse  légère.  ||  Partie  du 
corps  des  insectes  située  entre  la  tête  et  le 
ventre. 

corset, nm.  Vêtement  qui  enveloppe  la  taille 
des  enfants  et  des  femmes. 

Encyci..  Les  corsets  trop  serrés  compriment  et 
i éti  éi.isscnt  1  estomac,  le  cœur  et  les  poumons 
ce  qui  peut  amener  des  maladies  graves 
corsetier,  ere,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  corsets. 

Corte,  chl.  n.  (Corse),  5  000  hab. 
c^y,te8'f’  mn-.  Suite  de  personnes  dans  une 
dilf"10/"/.'6/'  11  '■  'f :  Accompagnement:  les  mala¬ 
dies  sont  le  cortege  de  l  intempérance. 
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Cortès, nfpl.  Assemblée  des  représentants  en 
Espagne  et  en  Portugal. 

Clortez  (Fernand),  navigateur  et  capitaine  es¬ 
pagnol  (1485-1547),  conquit  le  Mexique  en  1519. 
cortical,  ale  (la t.  cortex ,  corticis,  écorce), 
adj.  Qui  appartient  à  l’écorce  (Botan.). 
cornscation  (lat.  coruscare,  briller),  nf. 

Éclat  de  lumière  vit'  et  soudain  (Phys.), 
corvéalhle,  adj.  2  g.  Soumis  a  là  corvée, 
corvée,  nf.  Se  disait  des  journées  de  travail 
gratuit  que  les  serfs  et  les  vilains*  devaient 
au  seigneur  :  la  corvée  était  justement  odieuse. 
Il  Chose  désagréable  dont  on  ne  peut  pas  se 
dispenser.  ||  Travail  que  font  tour  à  tour  les 
soldats  d’une  compagnie.  Il  Nom  vulgaire  des 
prestations  *  en  nature  pour  l’entretien  des 
chemins  vicinaux. 

corvette,  nf.  Bâtiment  de  guerre  plus  grand 
que  le  brick,  mais  plus  petit  que  la  frégate. 
Corvin  (Matthias),  roi  de  Hongrie,  tils  de 
Jean  Iluniade  (1443-1490). 

Corvisart,  médecin  français  (1755-1821). 
corj  liante,  nm.  Nom  des  prêtres  de  Cybèle. 
eoryinlie,  nm.  Assemblage  de  fleurs  ou  de 
fruits  qui,  sortis  de  différents  points  de  la  tige, 
arrivent  au  même  niveau  (Botan.). 
corymtiifère,  adj.  2  g.  Qui  a  des  fleurs 
en  corymbe. 

cor  y  pliée  (gr.  korupliê ,  sommet),  nm.  Celui 
qui  conduisait  les  chœurs  dans  les  tragédies 
grecques.  ||  Chef  des  chœurs  dans  un  opéra.  || 
Fig.  Celui  qui  tient  le  premier  rang, 
coryza,  nm.  Inflammation  de  la  muqueuse 
des  fosses  nasales  (Méd.). 

Encycl.  Le  coryza ,  appelé  à  tort  rhume  de  cer¬ 
veau,  survient  d’ordinaire  après  un  refroidisse¬ 
ment.  S’il  est  accompagné  de  fièvre,  on  a  re¬ 
cours  aux  bains  de  pieds  et  aux  fumigations. 
Le  mal  de  J£te  qui  accompagne  souvent  cette 
affection  est  combattu  par  l’antipyrine. 

Cos,  île  de  l’Archipel,  auj.  Stancho,  20  000  hab. 
cosaque,  nm.  Homme  appartenant  à  une  peu¬ 
plade  de  l’Ukraine  (Russie).  Il  Fig.  Homme  dur 
et  barbare.  Il  Soldat  d’un  corps  de  cavalerie  lé¬ 
gère  dans  l’armée  russe. 

cosécante  [ko-cé-kan-te],  nf.  Sécante  du 
complément  d’un  angle  (Géom.). 
cosinus  [ko-ci-nuss],  nm.  Sinus  du  complé¬ 
ment  d’un  angle  (Géom.). 

Cosme  ou  Côme  (Saint),  frère  de  saint 
Damien,  médecin  comme  lui,  et  martyrisé  avec 
lui  en  303;  fête  le  27  septembre, 
cosmétique  (gr.  kosmêticos,  qui  sert  à  la 
parure),  adj.  2  g.  Qui  embellit  la  peau,  qui 
entretient  les  cheveux,  les  dents,  etc.  ||  Nm. 
Un  cosmétique.  ||  Nf.  Partie  de  l’hygiène  qui  a 
rapport  à  l’usage  des  cosmétiques, 
cosmique  (gr.  kosmos,  monde),  adj.  2  g.  Qui 
appartient  à  l’ensemble  de  l’univers, 
cosmogonie  (gr.  kosmos,  monde  ;  gonos,  gé¬ 
nération)’»!/'.  Théorie  de  la  formation  du  monde, 
cosmograplie,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de 
cosmographie. 

cosmograpliie  (gr.  kosmos,  monde;  graphô, 
je  décris),  nf.  Description  du  monde  physique 
et  particulièrement  des  corps  célestes, 
cosmologie  (gr.  kosmos,  monde  ;  logos, 
discours),  nf.  Science  des  lois  qui  régissent  le 
monde  physique. 

cosmopolite  (gr.  kosmos,  monde  ;  politês, 
citoyen),  nm.  Qui  dit  avoir  le  monde  entier 
pour  patrie.  Il  Qui  vit  tantôt  dans  un  pays, 
tantôt  dans  un  autre. 

Cosue,  chl.  a.  (Nièvre),  8  600  hab. 
cosse ,  nf.  Enveloppe  de  certaines  graines 
légumineuses  :  cosse  de  haricots . 
Cossé-le-Vivien,  chl.  c.  (Château-Gontier), 
Mayenne,  2  800  hab. 

cesser,  vintr.  Se  heurter  de  la  tête  l’un  contre 
l’autre,  en  parlant  des  béliers, 
cosson,  nm.  Bourgeon  de  la  vigne, 
cossu,  ne,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cosses  : 
pois  cossus.  H  Fig.  Opulent,  riche  (Fam.). 
costal,  ale  (lat.  Costa,  côte),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  côtes  (Anat.). 

Costa-Rica,  petite  république  de  l’Amé¬ 


rique*  centrale,  369000  hab.  Cap.  San-José. 
costume,  nm.  Manière  de  s’habiller.  ||  Ha¬ 
billement  d’uniforme,  de  cérémonie,  de  théâtre, 
costumé,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  bal  où  les 
invités  portent  des  travestissements, 
costumer,  vtr.  Revêtir  d’un  costume, 
costumier,  nm.  Celui  qui  fait  ou  vend  des 
costumes.  ||  Celui  qui,  dans  un  théâtre,  a  la 
garde  des  costumes. 

cotangente,  nf.  Tangente  du  complément 
d’un  angle  (Géom.). 

cote,  nf.  Part  d’impôts  due  par  chaque 
contribuable.  ||  Indication  du  cours  des  effets 
publics.  ||  V.  Bourse.  ||  Marque  servant  à  classer 
des  pièces,  il  Indication  de  l’altitude  d’un  lieu. 
Il  Note  d’examen  exprimée  en  chiffres.  ||  Cote 
mal  taülée,  manière  d’arrêter  un  compte  par  à 
peu  près. 

côte  (lat.  Costa),  nf.  Os  plat  et  recourbé  qui  se 
rattache  à  la  colonne  vertébrale  et  contribue  à 
former  la  cavité  de  la  poitrine  {fig.  V.  Sque¬ 
lette).  ||  Penchant  d’une  colline.  ||  Rivage  de 
la  mer.  ||  Côte  à  côte,  loc.  adv.  A  côté  l’un  de 
l’autre. 

côté,  nm.  Partie  droite  ou  gauche  de  la  poi¬ 
trine  de  l’homme  ou  des  animaux.  Il  Partie  laté¬ 
rale  :  côté  droit  d’une  route.  Il  Bas  côtés,  nefs 
latérales  d’une  église.  ||  Sens,  direction  quel¬ 
conque  :  de  quel  côté  vient  le  vent  ?  Il  Ligne 
qui  forme  le  contour  d’une  chose  :  côté  d'un 
polygone.  i|  Lien  de  parenté  :  côté  paternel.  || 
Fig.  Point  de  vue  sous  lequel  on  considère  les 
choses,  il  Parti,  opinion.  ||  Mettre  de  côté, 
tenir  en  réserve ,  abandonner .  ||  Point  de 
côté,  douleur  aiguë  dans  la  région  des  côtes.  Il 
A  côté  de,  loc.  adv.  Auprès  de.  ||  De  côté,  dans 
une  direction  oblique  :  marcher  de  côté. 
coteau,  nm.  Penchant  d’une  colline,  colline 
peu  élevée,  il  Syn.  Colline,  butte,  tertre. 
Côte-d/Or  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie 
de  l’ancienne  Bourgogne,  j  35U000  hab.  Ch.-l. 
Dijon ,  4  arr.  :  Beaune,  Châtiilon-sur-Seine, 
Dijon,  Semur. 

Côte-d’Oi*,  collines  de  France  entre  les 
Cévennes  et  le  plateau  de  Langres. 
côtelette,  nf.  Côte  de  veau,  de  mouton,  de 
porc,  préparée  pour  la  cuisine. 

Cotentin,  ancien  pays  de  France  (dép.  de 
la  Manche).  ||  Hab.  Cotentincis. 
coter,  vtr.  Classer  au  moyen  d’une  cote, 
numéroter.  Il  Indiquer  la  valeur,  d’une  denrée, 
d’un  effet  de  commerce,  etc. 
coterie,  nf.  Réunion  de  gens  qui  s’entendent 
pour  soutenir  leurs  intérêts  ou  leurs  opinions. 
Côte-Rôtie,  vignoble  renommé  du  dép.  du 
Rhône. 

Côte-Saint-André  (La),  chl.  c.  (Vienne), 
Isère,  3  800  hab. 

Côtes-du-Nord  (Dép.  des),  formé  de  la 
partie  septentrionale  de  l’ancienne  Bretagne, 
fins  500  hab.  Ch.-l.  Saint-Brieuc,  5  arr.  :  Dinan, 
Guingamp,  Lannion,  Loudéac,  Saint-Brieuc. 
cotliurne,  nm.  Chaussure  que  portaient  pour 
se  grandir  les  acteurs  tragiques  de  l’antiquité. 
Il  Corr.  Brodequin.  ||  Fig.  Le  genre  tragique 
lui-même. 

côtier,  ière,  adj.  Qui  a  rapport  aux  côtes  * 
navigation  côtière.  ||  Nm.  Pilote  qui  connai. 
les  côtes. 

Cotignac,  chl.  c.  (Brignoles),  Var,  2  300  hab. 
cotignac.  nm.  Confiture  de  coings. 
Cotillon, nm.  Sorte  de  jupon.  Il  Sorte  de  danse. 
Cotin  (L’abbé),  poète  et  prédicateur  (1604- 
1682),  rendu  ridicule  par  Boileau  et  Molière, 
cotir,  vtr.  Meurtrir,  en  parlant  des  fruits, 
cotisation,  «/‘•Action  de  se  cotiser.  ||  Part 
de  chacun  de  ceux  qui  se  sont  cotisés, 
cotiser,  vtr.  Régler  la  somme  que  chacun 
devra  payer.  ||  Se  cotiser,  vpr.  Se  réunir,  coo¬ 
pérer  à  une  dépense  commune, 
cotissure,  nf.  Meurtrissure  à  des  fruits, 
coton,  nm.  Bourre  qui  enveloppe  les  graines 
du  cotonnier.  ||  Fil  ou  étoffe  qu’on  fabrique 
avec  cette  bourre  :  bas  de  coton.  ||  Duvet  qui 
recouvre  les  feuilles,  les  fruits,  etc.  ||  Coton- 
poudre.  V.  Fulmicoton. 
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cotonnade, nf.  Étoffe  de  coton, 
cotonner,  vtr.  Remplir  de  coton  :  cotonner 
un  habit.  ||  Se  cotonner,  vpr.  Se  couvrir  d’un 
duvet  cotonneux.  ||  Devenir  spongieux,  en  par¬ 
lant  des  fruits  et  de  certains  légumes, 
cotoimcux,  euse,  adj.  Couvert  d’un  duvet 
qui  ressemble  au  coton  :  fruit  cotonneux. 
cotonnier,  nm.  Plante  des  pays  chauds 
(sud  des  États-Unis,  Hindoustan,  Égypte,  etc.) 
qui  produit  le  coton). 

cotonnier,  1ère,  adj.  Qui  se  rapporte  au 
coton  :  industrie  cotonnière. 

Uotopaxi.  volcan  de  l’Amérique  du  Sud  (Ré¬ 
publique  de,  l’Équateur),  haut  de  5  751  mètres, 
côtoyer,  vtr.  Marcher  à  côté  de,  tout  le  long 
de.  ü  Gr.  C.  Aboyer. 

cotret,  nm.  Petit  fagot  de  bois  à  brûler. 
cottage(mot  angl.),mw.  Jolie  maison  rustique, 
cotte, nf.  Jupe  de  paysanne.  ||  Cotte  d’armes, 
sorte  de  casaque  que ‘les  chevaliers  portaient 
par-dessus  leur  armure.  ||  Cotte  de  mailles, 
sorte  de  cuirasse  formée  de  petits  anneaux  de 
fer  entrelacés  (fig.  V.  Armure). 

Cottiennes  (Alpes),  partie  des  Alpes,  entre 
le  mont  Viso  et  le  mont  Cenis. 
cotuteur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  partage 
une  tutelle  avec  une  autre  personne, 
cotyle  (gr.  kotulê,  écuelle),  nm.  ou  f.  Mesure 
de  capacité  chez  les  anciens  Grecs,  valant  un 
peu  plus  de  2  décilitres,  il  Cavité  d’un  os  dans 
laquelle  s’articule  un  autre  os.  (Anat.). 
cotylédon  (gr .  kotulédôn,  petite  cavité),  nm. 
Feuille  de  la  plantule  qui  est  enfermée  dans  la 
graine  JBotan.). 

cotylédoné,  ée,  adj.  Pourvu  de  cotylédons, 
cou  ou  col  (lat.  collum),nm.  Partie  du  corps 
qui  joint  la  tête  aux  épaules.  ||  Fig.  Partie 
longue  et  étroite,  goulot  d’une  bouteille,,  etc. 
couard,  arde,  adj.  et  n.  Craintif  à  l’excès, 
lâche,  il  Syn.  Poltron.  ||  Ctr.  Brave, 
couardise,  «/'•.Poltronnerie, 
couchant,  ante,  adj.  Qui  se  couche  : 
soleil  couchant,  il  Chien  couchant,  chien  de 
chasse  qui  se  couche  sur  le  ventre  pour  tenir 
en  arrêt  le  gibier.  ||  Nm.  L’endroit  de  l’horizon 
où  le  soleil  parait  se  coucher.  ||  Syn.  Occident, 
ouest.  ||  Corr.  Levant.  ||  Fig.  Déclin,  vieillesse, 
couclie,  nf.  Lit,  bois  de  lit.  ||  Linge  dans 
lequel  on  enveloppe  les  jeunes  enfants.  ||  Plur. 
enfantement  :  femme  en  couches.  ||  Lit  que  l’on 
forme  avec  une  matière  quelconque  :  couche 
de  sable,  de  oéton.  ||  Enduit  de  couleur,  etc.  : 
couche  de  peinture.  ||  Planche  faite  de  terre 
et  de  fumier  •.  champignons  de  couche. 
couchée,  hf.  Endroit  où  l’on  couche  en 
voyage;  logement  dans  une  auberge, 
coucher,  vtr.  Mettre  au  lit.  n  Étendre  à  terre  : 
coucher  une  échelle.  ||  Coucher  en  joue,  viser 
avec  un  fusil.  ||  Coucher  par  écrit,  inscrire^ll  / 
Vintr.  Reposer  sur  un  lit,  passer  la  nuit,  n  Se 
coucher,  vpr.  Se  mettre  au  lit.  ||  Disparaître  à 
l’occident  feu  narlant  des  astres).  ||  Ctr.  Lever, 
coucher,  nm.  Action  de  se  coucher.  ||  Garni¬ 
ture  de  lit. 

Couches -les -Mines  ,  chl.  c.  (Autun), 
Saône-et- Loire,  2  600  hab. 
couchette,  nf.  Bois  de  lit,  petit  lit.  Il  Lit  de 
navire. 

coucheur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  couche 
avec  une  autre  personne.  ||  Fig.  Mauvais  cou¬ 
cheur,  nomme  d’un  caractère  difficile  (Fam.). 
couchis,  nm.  Couche  de  sable  et  de  terre  sur 
laquelje  on  établit  le  pavage  d’un  pont, 
couci-eouci,  loc.  adv.  Ni  bien  ni  mal  (Fam.). 
coucou,  nm.  Oiseau  voyageur  qui  dépose  ses 
œufs  dans  le  nid  des  autres.  ||  Horloge  rusti¬ 
que.  Il  Ancienne  voiture  publique  des  environs 
de  Paris.  |.|  Nom  vulgaire  de  la  primevère. 
Coucouron,  chl.  c.  (Largentière),  Ardèche, 

1 500  hab. 

Coucy-le-Château,  chl.  c.  (Laon),  Aisne, 
700  hab.  Vieux  château  féodal  (13®  s.). 
cou<le  (lat.  cubitus),  nm.  Partie  extérieure  du 
bras,  à  l’endroit  où  il  sc  plie.  Il  Partie  de  la 
manche  d’un  vêtement  qui  couvre  le  coude.  || 
Angle  saillant  :  la  rue  fait  un  coude. 


coudée,  nf.  Ancienne  mesure  de  longueur, 
valant  environ  50  centimètres.  ||  Avoir  ses 
coudées  franches,  avoir  toute  liberté  d’agir, 
cou-de-pied,  «m.  Partie  supérieure  du  pied 
à  l’endroit  où  il  s’articule  avec  la  jambe.  || 
Plur.  des  cous-de-pied. 

couder,  vtr.  Plier  en  forme  de  coude.  ||  Se 
couder,  vgjr.  Prendre  la  forme  d’un  coude, 
coudoyer,  vtr.  Heurter  du  coude.  ||  Fig.  Se 
trouver  en  contact  avec.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
coudraie  ou  coudrette,  nf.  Lieu  planté 
de  coudriers. 

Condray-Saint-diermer  (Le),  chl.  c. 
(Beauvais),  Oise,  450  hab. 
coudre,  nm.  V.  Coudrier. 
coudre,  vtr.  Attacher,  joindre  ensemble  2 
ou  plusieurs  choses  au  moyen  d’un  fil  passé 
dans  une  aiguille.  Gr.  Je  couds,  tu  couds,  il 
coud,  nous  cousons,  vous  cousez,  ils  cousent. 
Je  cousais,  je  cousis,  nous  cousîmes.  Je  cou¬ 
drai.  Je  coudrais.  Couds,  cousons,  cousez.  Que 
je  couse.  Que  je  cousisse.  Cousant.  Cousu,  ue. 
coudrette.  V.  Coudraie. 
comlrier  ou  coudre,  nm.  Noisetier, 
couenne  [kou-è-ne],  nf.  Peau  de  cochon 
raclée.  Il  Tache,  altération  de  la  peau  (Med.), 
couenneux,  ense,  adj.  Se  dit  du  sang 
qui  sc  couvre  d’une  pellicule.  ||  Angine  couen- 
neuse,  sorte  d’angine  très  grave.  V.  Angine. 
couette,  nf.  Lit  de  plumes, 
couguar,  nm.  Sorte  de  grand  chat  sauvage 
d’Amérique  appelé  aussi  puma. 

<  ou  hé,  chl.  c.  (Civray),  Vienne,  1830  hab. 
Coniza,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  1000  hab. 
coulage,»»*.  Action  de  s’écouler  (en  parlant 
d’un  liquide).  ||  Action  de  couler  la  lessive.  || 
Action  d’introduire  du  métal  en  fusion  dans  un 
moule.  ||  Perte  résultant  d’un  gaspillage, 
coulamnient,  adv.  D’une  manière  cou¬ 
lante  :  parler  coulamnient. 

Coulanges  la  Vineuse,  chl.  c.  (Auxer¬ 
re),  Yonne,  1  200  hab. 

Coulaiiges-sur-Yonne,  chl.  c.  (Auxer¬ 
re),  Yonne,  850  hab. 

coulant,  ante,  adj.  Qui  coule  aisément  : 
eau  coulante.  Il  Fig.  Aisé  et  naturel  :  style 
coulant.  Il  Nœud  coulant,  nœud  qui  se  serre 
et  se  desserre  sans  se  dénouer, 
coulant,  nm.  Anneau  qui  peut  glisser  le  long 
d’une  ^chaîne,  d’une  tige  de  fer. 
coulé,  nm.  Passage  d’une  note  a  une  autre 
sans  interruption  (Mus.).  Il  Pas  de  danse, 
coulée,  nf.  Flot  de  matières  en  fusion  : 
coulée  de  bronze.  Il  Action  de  jeter  du  métal 
fondu  dans  un  moule,  il  Écriture  penchée, 
coulée,  vintr .  Se  mouvoir  en  suivant  une  pente 
(en  parlant  des  liquides).  Il  Circuler  librement  '. 
le  sang  coule  dans  les  veines.  Il  Glisser  douce¬ 
ment  :  se  laisser  couler  le  long  d'une  corde.  || 
Couler  bas,  s’enfoncer  (en  parlant  d’un  navire). 

Il  Se  dit  des  récoltes  qui  périssent  dans  leur 
fleur.  ||  Vtr.  Passer  à  travers  un  filtre  ;  couler 
un  bouillon.  ||  Passer  (en  parlant  du  temps)  : 
couler  des  jours  heureux.  ||  Jeter  dans  un 
moule  :  couler  une  statue.  Il  Couler  la  lessive, 
jeter  de  l’eau  bouillante  sur  le 
linge. 

couleur  (lat.  color),  nf.  Im¬ 
pression  particulière  produite 
sur  l’œil  par  la  réflexion  des 
rayons  lumineux  sur  les  corps. 

Il  Substance  ou  matière  coloran¬ 
te  :  fabrique  de  couleurs.  ||  Fig. 

Les  couleurs  nationales,  le  dra¬ 
peau  tricolorc.il  Marque  distinc¬ 
tive  :  opinion  politique.  Il  Éclat 
du  style,  ton  d’un  tableau.^  || 

Homnie  de  couleur,  mulâtre, 
couleuvre  (lat.  coluber  ou 
colubra),  nf.  Genre  de  serpent 
non  venimeux  (fig.) ||  Avaler  des 
couleuvres,  loc.  prov.  Éprouver  tête  de 
de  grands  ennuis  qu’on  est  obligé  couleuvre. 
de  dissimuler. 

Encycl.  Les  couleuvres  ne  sont  nullement  venb 
meuses;  leur  morsure  est  sans  danger.  Mais, 
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Comme  il  n’est  pas  toujours  facile  de  distin¬ 
guer  la  couleuvre  d’avec  la  vipère ,  qui  est 
venimeuse,  il  est  bon  de  faire  immédiatement 
cautériser  la  plaie,  afin  de  prévenir  tout 
accident. 


coule nvrean ,  nm.  Petit  de  couleuvre, 
conlevrine  (r.  couleuvre),  nf.  Pièce  d’artil¬ 
lerie  plus  longue  que  les  canons  ordinaires.  || 
Armera  feu  portative  employée  jusqu’au  16e  s. 
.coulis  [kou-lij,  nm.  Sorte  de  sauce  obtenue 
en  passant  au  tamis  le  jus  d’une  substance 
consommée  par  une  cuisson  lente.  ||  Plâtre  ou 
ciment  gâchés  très  clair, 
coulis,  adj.  Vent  coulis,  vent  qui  pénètre  à 
travers  des  fentes. 

coulisse,  ri[.  Rainure  dans  laquelle  on  fait 
glisser  une  pièce  mobile  :  tiroir  à  coulisses,  il 
Châssis  recouvert  de  toile  peinte  qui  sert  à  la 
décoration  d’un  théâtre,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  scène,  il  Espace  compris  entre  les  cou¬ 
lisses.  ||  Lieu  où  se  réunissent  les  coulissiers 
à  la  Bourse.  ||  Ourlet  qu’on  fait  à  un  vêtement 
pour  Je  serrer  au  moyen  d’un  lacet, 
coulisseau,  nm.  Petite  coulisse.  ||  Double 
coulisse  sur  laquelle  repose  un  lit  à  roulettes, 
couïîssîer-  nm.  Courtier  qui  négocie  sur  le 
marché  libre  les  valeurs  non  admises  au  mar¬ 
ché  officiel  des  agents  de  change.  ||  V.  Bourse. 
couloir,  nm.  Passage  étroit  conduisant  d’une 
pièce  à  une  autre. 

couloire,  nf.  Vase  dont  se  servent  les  phar¬ 
maciens  pour  égoutter  la  partie  liquide  ou  le 
suc  d’une  préparation. 

CoMloiïsmiers ,  chl.  a.  (Seine-et-Marne), 
6  300  hab.  Il  llab.  Columériens. 
CJouloiig-es-sur-l’Autize,  chl.  c.  (Niort), 
Deux-Sèvres,  2400  hab. 

cowlpe  (lat.  culpa ,  faute),  nf.  Souillure  du 
péché  (Théol.). 

coulure,  nf.  Accident  qui  empêche  les  fleurs 
de  la  vigne,  etc.,  de  donner  des  fruits, 
co si p  [kou],  nm.  Choc,  atteinte  produite  par 
un  corps  qui  en  rencontre  un  autre  :  coup  de 
sabre.  ||  Blessure,  marque  sur  le  corps  :  il 
tomba  percé  de  coups,  il  Effet  d’une  arme  à 
feu  qu’on  décharge  :  coup  de  fusil.  ||  Charge 
d'une  arme  à  feu.  ||  Son  produit  par  un  corps  : 
coup  de  cloche.  ||  Circonstance  imprévue  :  coup 
du  sort.  Il  Fois,  occasion,  moment  :  pour  le 
coup,  c  est  fini.  ||  Action  :  faire  un  mauvais 
coup.  ||  Coup  d’épée  dans  l’eau,  tentative 
inutile,  il  Coup  d’Etat,  mesure  illégale  et  vio¬ 
lente  prise  par  un  gouvernement  pour  changer 
la  constitution  du  pays,  fl V .  Brumaire,  Décembre. 

Il  Coup  de  main,  attaque  imprévue  ;  aide,  se¬ 
cours.  ||  Sans  coup  férir,  sans  combattre,  sans 
résistance.  ||  Coup  de  maître,  action,  ouvrage 
qui  prouve  une  grande  habileté.  ||  Coup  d’œil, 
regard  rapide.  Il  Coup-de-poing,  petit  revolver 
de  poche;  arme  garnie  d’un  fort  bourrelet  de 
fer  et  percée  de  trous  pour  laisser  s’encastrer 
les  doigts  ;  outil  pour  percer  les  tonneaux.  || 
Coup  de  sang.  V.  Apoplexie.  ||  Coup  de 
soleil,  sorte  de  brûlure  produite  par  un  soleil 
trop  ardent.  ||  Coup  d’air,  fluxion  ou  douleur 
qui  vient  de  ce  qu’on  s’est  exposé  à  un  courant 
d  air.  ||  Coup  de  tête,  action  hardie,  mais 
imprudente,  h  Coup  de  langue,  médisance, 
raillerie  piquante.  ||  A  coup  sûr,  loc.  aclv. 

D  une  manière  certaine.  Il  Tout  à  coup,  d’une 
manière  brusque.  ||  Tout  d’un  coup,  en  une 
seule  fois,  h  Coup  sur  coup,  successivement  et 
sans  interruption.  ||  Après  coup,  lorsque  la 
chose  est  faite. 


c®upo,l>le  (lat.  culpa,  faute),  adj.  et  n.  3 
Qui  a  commis  une  faute  ou 
un  crime.  ||  Digne  d’être  pu¬ 
ni  :  action  coupable.  ||  Ctr. 

Innocent. 

com  pa®;e, nm.  Action  de  mê¬ 
ler  ensemble  plusieurs  vins, 
coupant,  ante,  adj.  Qui 
c°upo.  Il  Corr.  Contondant. 

Il  Nm.  Partie  tranchante  :  le 
coupant  d'un  sabre. 

coupe  nf.  Sorte  de  vase  à  boire  ( fig .). 


coupe,  nf.  Action  de  couper:  coupe  de  foin. 
Il  Façon  de  tailler  les  étoffes,  le  cuir;  art  de 
tailler  les  pierres  à  construire.  Il  Représenta¬ 
tion  d’un  édifice,  d’un  terrain,  d’un  objet,  etc., 
qu’on  suppose  coupé  pour  en  montrer  l’intérieur 
(fig.).  II.  Séparation,  division  :  coupe  d’un 
vers.  ||  Etendue  de  forêt  que  l’on  abat  :  acheter 
une  coupe  de  bois.  ||  Action  de  séparer  en  2  par¬ 
ties  les  cartes  d’un  jeu.  ||  Manière  de  nager. 


coupé,  nm.  Voiture  de  maître,  à  2  places, 
sans  vis-à-vis  (fig.  V.  Voitures).  ||  Comparti¬ 
ment  de  diligence  ou  de  wagon  dans  lequel  on 
n’a  pas  de  vis-à-vis.  ||  Mouvement  de  danse, 
coiipcau,  nm.  Haut  d’une  montagne  (vx.). 
coupée,  nf.  Ouverture  dans  la  muraille  d’un 
vaisseau  au-dessus  du  pont  (Mar.), 
coispc-gorge,  nm.  Endroit  écarté  où  l’on 
risque  d’être  assassiné.  ||  Plur.  des  coupe-gorge. 
co upe-j arrêt,  nm.  Brigand  de  profession.  || 
Plur.  des  coupe-jurrets. 
coupellation,  nf.  Opération  qui  a  pour  but 
de  séparer  l’or  et  l’argent  des  autres  métaux 
avec  lesquels  on  les  trouve  alliés, 
coupelle,  nf.  Petit  creuset  en  os  calcinés 
servant  a  la  coupellation, 
eoupeller,  vtr.  Passer  à  la  coupelle, 
coupe  papier,  nm.  Ustensile  de  bureau 
pour  couper  les  papiers,  les  feuillets  d’un  livre, 
couper,  vtr.  Séparer,  diviser,  entailler  avec 
un  instrument  tranchant  ;  couper  du  pain.  || 
1  ailler  un  vêtement  sur  un  patron.  ||  Partager  : 
la  Seine  coupe  Paris  en  deux.  ||  Détruire  en 
partie  :  couper  un  pont,  une  route.  ||  Empê¬ 
cher  d’arriver  :  couper  les  vivres.  ||  Rendre 
moins  fort  un  liquide  :  couper  du  lait.  ||  Arrê¬ 
ter,  interrompre  ;  couper  une  fièvre/  Il  (A  cer¬ 
tains  jeux,  prendre  la  carte  de  l’adversaire  avec 
un  atout.  ||  i  intr.  Etre  tranchant  :  ce  couteau  ne 
coupe  pas.  ||  Se  couper,  vpr.  Se  faire  une  cou¬ 
pure.  ||  Fig.  Sc  trahir  soi-même  par  des  réponses 
contradictoires. 

couperet,  nm.  Gros  couteau  large  (fia.) 
couperose,  nf.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  sulfates  métalliques.  || 

Couperose  bleue,  sulfate  de  cuivre 
naturel.  ||  Couperose  verte,  sulfate 
de  fer.  il  Couperose  blanche,  sulfate 
oc  zinc,  il  Inflammation  de  la  face 
caractérisée  par  des  pustules  (Méd.). 
couperose,  ée,  adj.  Qui  a  le  vi¬ 
sage  couvert  de  pustuies. 
couperoser,  vtr.  Donner  la  cou¬ 
perose. 

coupe-tête,  nm.  Ancien  nom  du 
bourreau.  ||  Jeu  d  entants  qui  sautent  les  uns 
par-dessus  les  autres. 

coupeur,  eiise,  Qqi  taille  des  étoffes  sur 
un  patron,  n  Coupeur  de  bourses,  adroit  filou, 
couple  (lat.  copula,  lien),  nf.  Se  dit  de  deux 
choses  de  même  espèce  mises  ensemble  :  une 
couple  d'œufs,  de  pigeons,  n  Nm.  Se  dit  du  mari 
et  de  la  femme,  ou  de  deux  amis,  de  deux 
personnes  agissant  ensemble. 
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coupler,  vtr.  Attacher  2  h  2  des  chiens  de 
chasse.  Il  Ctr.  Découpler, 
cosiplet,  nm.  Stance  d’une  chanson  ;  tirade. 

Il  Syn.  Stance,  strophe,  tirade,  verset, 
coïipoir, nm.  Instrument  pour  couper, 
coupole  (ital.  cupola),  nf.  Partie  concave 
d’un  dôme;  le  dôme  lui-même.  Il  Abri  cuirassé 
contenant  un  qu  plusieurs  canons,  dont  l’embra¬ 
sure  n’est  visible  qu’au  moment  du  tir  (Artiil.). 
coupon,  nm.  Reste  d’une  pièce  d’étoffe,  il 
Titre  d’intérêt  que  l’on  détache  d’une  action 
ou  d’une  obligation  pour  toucher  des  rentes, 
coiiponné,  ée,  adj.  Partagé  (Blas,). 
Comptrain.  chl.c.  (Mayenne),  Mayenne,  400  h. 
coupure,  nf.  Séparation,  entaille  faite  par 
un  instrument  tranchant.  Il  Fig.  Suppression 
faite  dans  un  livre,  dans  une  pièce  de  théâtre, 
cour,  uf.  Espace  découvert,  dépendant  d’une 
habitation  et  entouré  de  constructions  ou  de 
murs.  ||  Palais  d’un  prince.  Il  Le  prince,  sa  fa¬ 
mille,  ses  ministres,  ses  courtisans.  ||  Nom  de 
certains  tribunaux  supérieurs  :  étendue  de  leur 
juridiction  :  cour  d'appel ,  cour  d'assises,  cour 
de  cassation.  ||  Fig.  Faire  la  cour  à  qqn,  cher¬ 
cher  à  gagner  scs  bonnes  grâces.  ||  Côté  cour, 
se  dit  au  théâtre  de  la  gauche  de  l’acteur 
qui,  étant  en  scène,  fait  face  au  public.  || 
Corr.  Jardin. 

Encycl.  Cour  d’appel,  tribunal  où  sont  portés 
les  appels  des  tribunaux  de  première  instance  : 
il  y  a  en  France  27  cours  d'appel. 

Cour  d’assises,  tribunal  qui  juge  les  affaires 
criminelles  :  la  cour  d'assises  est  composée  de 
3  magistrats,  dont  un  président,  pour  diriger 
les,  débats.  La,  culpabilité  ou  l’innocence  des 
prévenus  est  décidée  par  un  jury*  de  12  mem¬ 
bres,  et  les  pénalités  sont  appliquées  par  le 
président  et  ses  deux  assesseurs. 

Cour  de  cassation.  V.  Cassation. 

Cour  des  comptes,  cour  chargée  de  vérifier 
les  recettes  et  les  dépenses  de  l’État,  et  de 
constater  la  tenue  de  la  comptabilité  publique. 
Cour  plénière,  assemblée  solennelle  que  con¬ 
voquaient  parfois  les  rois  de  France  au  moyen 
âge.  ||  Haute-Cour  de  justice.  V.  IIaute-cour 
et  Sénat.  ||  Cour  des  Pairs.  V.  Pairs. 
courage,  nm.  Force  d’âme  qui  fait  suppor¬ 
ter  la  souffrance  ou  braver  le  danger.  ||  Énergie 
persévérante.  ||  Courage!  inter j.  servant  à  en¬ 
courager.  ||  Syn.  Bravoure,  cœur.  ||  Ctr.  Lâcheté, 
courageusement,  ado.  Avec  courage, 
courageux,  euse,  adj.  Qui  a-  du  courage, 
couramment,  ado.  D’une  manière  cou¬ 
rante,  avec  facilité  :  lire  couramment. 
courant,  ante,  adj.  Qui  coule  toujours  : 
eau  courante.  ||  Ctr.  Stagnant,  il  Qui  est  com¬ 
mencé  :  l’année  courante.  ||  Qui  a  cours  :  mon¬ 
naie  courante.  ||  Compte  courant,  état  qui  in¬ 
dique  exactement  le  Doit  et  V Avoir  de  deux 
négociants.  ||  Main  courante,  registre  sur  le¬ 
quel  on  inscrit  immédiatement  toutes  les  opé¬ 
rations  de  commerce.  Il  Prix  courant,  cours 
des  marchandises.  ||  Titre  courant,  titre  mis 
en  tête  de  chaque  page  d’un  livre, 
courant,  nm.  Le  fil  de  l’eau  :  suivre  le  cou¬ 
rant.  ||  Fluide  en  mouvement  :  courant  élec¬ 
trique,  magnétique.  ||  Courant  d’air,  vent  qui 
souffle  après  avoir  traversé  un  espace  resserré. 

Il  Le  mois  actuel  :  le  10  courant.  ||  Marche 
progressive,  enchaînement,  succession  de  faits  : 
courant  des  idées,  des  affaires.  ||  Être  au  cou¬ 
rant,  être  renseigné,  connaître  une  affaire; 
n’avoir  aucun  retard  dans  son  travail,  dans  sa 
comptabilité,  etc. 

courbatu,  ne,  adj.  Qui  a  une  courbature.  || 
Épuisé  de  fatigue. 

courbaturé,  nf.  Indisposition  passagère, 
grande  lassitude  accompagnée  de  douleurs. 
Encycl.  Le  repos,  les  bains  sont  les  meilleurs 
moyens  de  combattre  les  courbatures  causées 
par  la  fatigue  ou  par  un  refroidissement, 
courbaturer,  vtr.  Causer  une  courbature, 
courbe  (lat  curvus ),  adj.  2  g.  En  forme  d'are 
ou  de  ligne  sinueuse.  Il  Cm.  Droit.  ||  Nf.  Ligue 
courbe  :  tracer  une  courbe  (Géom.). 
courber,  vtr  Rendre  courbe,  il  Vintr.  Cour¬ 


ber  sous  le  faix,  fléchir.  Il  Se  courber,  vpr. 
Devenir  courbe.  ||  Fig.  Se  soumettre. 
Courbet,  amiral  français  (1827-1885). 
courbette,  nf.  Mouvement  que  fait  un  che¬ 
val  qui  lève  à  la  fois  les  deux  pieds  de  devant. 
Il  Fig.  Politesse  exagérée,  basse  soumission. 
Courbevoie,  chl.  c.  (Saint-Denis),  Seine, 
8  200  b.  ' 

courbure,  Etat  d’une  chose  courbée, 
courra iitet,  nm.  Cri  de  la  caille.  ||  Sifflet 
pour  imiter  ce  cri. 

Coure! té,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne,  1  800  h. 
Courçon,  chl.  c.  (La  Rochelle),  Charcntc-In- 
térieure,  1 100  hab. 

courée,  nf.  Mélange  de  suif  et  d’autres  ma¬ 
tières  pour  enduire  la  carène  des  navires, 
coureur,  euse,  n.  Personne  habile  à  la 
course.  ||  Domestique  employé  à  faire  des 
commissions.  ||  Personne  qui  aime  â  flâner.  || 
Adj.  Qui  est  propre  à  la  course, 
courge,  nf.  Genre  de  plantes  auquel  appar¬ 
tiennent  la  citrouille,  le  potiron.  ||  Fruit  de 
cette  plante.  ||  Bâton  de  porteur  d’eau. 
Couriei*  (Paul-Louis),  écrivain  français,  au¬ 
teur  de  pamphlets  (1772-1825). 
courir  (lat.  currere,  cursum),  vintr ,  Aller 
avec  une  grande  vitesse.  I!  Se  diriger  vers  :  les  Py¬ 
rénées  courent  de  l'E.  à  L’O.  irCoulcr,  s’écou¬ 
ler.  n  Se  répandre  :  c’est  un  bruit  qui  court.  i| 
Vtr.  Poursuivre  à  la  chasse  :  courir  le  cerf.  || 
Eig.  S’exposer  à  :  courir  des  dangers,  il  Gr.  Je 
cours,  n.  courons,  ils  courent.  Je  courais.  Je 
courus.  J’ai  couru.  Je  courrai.  Je  courrais. 
Cours,  courons.  Que  je  coure.  Que  je  courusse. 
Courant.  Couru,  ue. 

Courlasidc,  gouvernement  de  la  Russie* 
d’Europe,  734000  hab .  Cap.  Mittau. 
courlieu  ou  courlis,  nm.  Oiseau  de  pas¬ 
sage  du  genre  des  échassiers, 
coui'onne  (lat.  corona\nf.  Ornement  de  tête, 
de  forme  circulaire,  fait  de  fleurs  ou  de  feuil¬ 
lage.  Syn.  Diadème,  auréole,  il  Prix  remporté 
dans  un  concours.  i|  Fig.  Le  pouvoir  souverain. 

Il  Ornement  de  tête,  signe  de  dignité  :  cou¬ 
ronne  royale  (ftg.).  Il  Se  dit  de  choses  qui 
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ont  la  forme  d’une  couronne.  Il  Monnaie  an¬ 
glaise.  ||  Unité  de  poids  dans  certains  pays  de 
l’Europe.  Il  Format  de  papier, 
couronné,  ée,  adj.  Qui  porte  une  couronne. 
Les  têtes  couronnées,  les  rois,  il  Cheval  cou¬ 
ronné,  cheval  qui  s’est  blessé  aux  genoux, 
couronnement,  nm.  Action  de  couronner. 
Il  Partie  supérieure  d’un  meuble,  d’un  édifice.  || 
Il  Fig.  Achèvement. 

couronner,  rUr.  Mettre  une  couronne  sur  la 
tête  :  couronner  un  écolier.  ||  Fig.  Récom¬ 
penser  :  couronner  le  travail.  ||  Former  un 
cercle  autour  de  :  des  cheveux  blancs  couron¬ 
nent  la  tête  du  vieillard,  n  Terminer  :  la  fin 
couronne  l'œuvre,  il  Se  couronner,  vpr.  Se 
mettre  une  couronne  sur  la  tête.  Il  Se  blesser 
aux  genoux  (en  parlant  d’un  cheval). 
Courpière,  chl.  c.  (Thiers),  Puy-de-Dôme, 
3  700  hab. 

rre,  vintr.  (anc.  infinitif  de  courir).  Chass» 
a  courre,  chasse  que  l’on  fait  en  poursuivant 
le  g] nier  à  l’aide  de  chiens  courants  -  ||  Vtr 
Courre  un  cerf,  le  chasser  à  cheval. 
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courrier,  nm.  Porteur  de  dépêches.  ||  En¬ 
semble  des  lettres  envoyées  ou  reçues  à  une 
même  heure  du  jour. 

courroie,  nf.  Bande  de  cuir  ou  de  caout¬ 
chouc  pour  lier  ou  attacher* 
courroucer,  vtr.  Mettre  en  courroux, 
courroux,  nm.  Colère  (poétique).  ||  Syn.  Co¬ 
lère,  fureur,  emportement,, 
cours  [kour]  (lat.  cm  'sus),  rfm.  Mouvement  de 
ce  qui  coule  :  cours  d'un  fleuve.  ||  Étendue  que 
parcourt  un  fleuve,  une  rivière,  etc.  ||  Mouvement 
réel  ou  apparent  des  astres.  J|  Succession  du 
temps  :  le  cours  des  siècles.  Il  Circulation  lé¬ 
gale  :  les  monnaies  étrangères  n’ont  pas  cours 
en  France.  ||  Prix  des  valeurs,  des  marchan¬ 
dises  :  le  cours  de  la  Bourse,  il  Suite  de  leçons 
faite  par  un  professeur  sur  une  matière  quel¬ 
conque  :  cours  de  physique.  Il  Traité  qui  ren¬ 
ferme  une  suite  de  leçons  sur  une  science,  il 
Promenade  dans  certaines  villes  :  le  Cours-la- 
Reine.  Il  Long  cours,  se  dit  des  longs  voyages 
sur  mer,  par  opposition  au  cahotage. 
Coxxrsan,  chl.  c.  (Narbonne),  Aude,  3  800  h. 
course  (lat.  cursus)  nf.  Action  de  courir,  mar¬ 
che  très  rapide.  ||  Voyages,  excursions,  allées 
et  venues  :  faire  des  courses.  ||  Trajet  que  fait 
une  voiture  allant  d’un  lieu  à  un  autre.  Il  Lutte 
de  vitesse  entre  des  chevaux.  ||  Expédition  de 
corsaire  :  vaisseau  armé  en  course- 
Coursegonles,  chl.  c.  (Grasse),  Alpes-Ma- 
,  ritimes,  400  hab. 

coursier,  nm.  Grand  et  beau  cheval.  Il  Con¬ 
duit  pour  amener  l’eau  sur  la  roue  d’un  moulin, 
©oasrsoiî,  nf.  Branche  destinée  à  allonger  un 
espalier. 

Cotirsoia,  chl.  c.  (Auxerre),  Yonne,  1 100  h. 
court,  courte,  adj.  Qui  a  peu  ou  trop  peu 
de  longueur  :  robe  courte.  Il  Qui  ne  dure  pas 
longtemps.  ||  Vue  courte,  vue  qui  ne  distingue 
pas  les  objets  éloignés,  vue  de  myope, 
court,  adv.  D’une  manière  brusque  :  arrêté 
court.  Il  Tout  court,  sans  rien  ajouter, 
courtage,  nm.  Profession  de  courtier.  ||  Com¬ 
mission  que  l’on  paye  à  un  courtier.  ||  V.  Bourse. 
courtaud,  aude,  n.  Personne  de  taille 
courte  et  ramassée.  Il  Cheval,  chien  auquel  on 
a  coupé  la  queue  et  les  oreilles, 
courtander,  vtr.  Rendre  courtaud  un  che¬ 
val,  un  chien. 

court-bouillon,  nm.  Bouillon  composé 
d’eau  avec  du  vinaigre,  au  sel,  du  beurre,  des 
épices,  dans  lequel  on  fait  cuire  du  poisson- 
cou rt-rir cuit.  V.  Circuit. 
©ourte-éclielle,  nf.  Escalade  qui  se  fait  en 
montant  sur  les  épaules  de  quelqu’un, 
courtexnent,  adv.  D'une  manière  courte. 
Courtenay,  chl.c.  (Montargis),  Loiret,  2  700  h. 
courtepointe,  nf.  Couverture  de  lit  pour 
la  parade. 

courtier,  nm.  Agent  qui  s’entremet  pour 
acheter  ou  vendre  des  marchandises,  placer 
des  capitaux,  faire  des  assurances,  etc. 
courtil,  nm.  Petit  jardin  attenant  à  une 
maison. 

courtilière,  taupe-grillon  ou  teys, 

nf.  Insecte 
qui  vit  sous 
terre  et 
cause  de 
grands  ra¬ 
vages  dans 
les  jardins  courtilière. 

(fig-)- 

courtine,  nf.  Rideau  de  lit.  ||  Mur  de  fortifi¬ 
cation  entre  deux  bastions  {fig. S.  Fortification). 
Courtine  (La),  chl.c.  (Aubusson),  Creuse, 

1 050  h. 


courtisan,  nm.  Celui  qui  fait  partie  de 
cour  d  un  roi.  ||  Celui  qui  cherche  à  flatter, 
courtisanerie,  nf.  Basse  flatterie, 
courtiser,  vtr.  Rechercher  les  bonnes  gràc 
de  quelqu’un. 

court-jointe,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  chev 
qui  a  les  paturons  trop  courts. 

C®!,,,ti0is  <>ise  a^i-  Qui  a  des  manièr 
agréables.  ||  Armes  courtoises,  celles  qu’( 


employait  dans  les  tournois  pour  ne  pas  se 
blesser.  ||  Fig.  Moyens  honnêtes  de  se  défendre  • 
lutter  a  armes  courtoises.  ||  Syn.  Affable,  civil, 
poli.  ||  Ctr.  Grossier. 

courtoisement,  adv.  De  façon  courtoise, 
courtoisie,  nf.  Politesse  gracieuse,  grâce, 
politesse.  ||  Ctr.  Grossièreté. 

Courtomer,  chl.  c.  (Alençon),  Orne,  1  050  h. 
n®î*utr?1’  v>  de  Belgique  *,  34000  hab. 
Défaite  des  français  connue  sous  le  nom  de 
bataille  des  Eperons  (1302). 

chl>  c-  (Chartres),  Eure-et-Loir, 

1 o 50  h. 


couseuse,  nf.  Femme  qui  coud.  ||  Machine 
a  coudre. 

cousin,  ine,  n.  Le  fils,  la  fille  de  votre 
oncle  ou  de  votre  tante  :  cousin  germain.  || 
Leurs  enfants.  [|  Parent  éloigné, 
cousin,  nm.  Insecte  ailé"  dont  les  piqûres 
sont  fort  désagréables  {fig.). 

Coxasin  (Jean),  peintre  et 
sculpteur  français(1501-1589). 

Cousin  (Victor),  philoso¬ 
phe  français  (1792-1867). 
cousinage,  nm.  Parenté 
entre  cousins. 

cousiner,  vtr.  Traité  de 
cousin. n  Vintr. Vivre  aux  dé¬ 
pens  d’autrui  sous  prétexte 
de  cousinage, 
cousinière,  nf.  v.  Mous-  cousin. 

TIQUAIRE. 

Cousin  -Montauhan,  général  français 
(I  /96-1878),  fait  comte  de  Palikao  après  la  prise 
de  Pékin  en  1860. 

Coussey,  chl.  c.  (Neufehâteau),  Vosges,  650  h. 
coussin,  nm.  Sorte  de  sac  rempli  de  plumes, 
de  laine  ou  de  crin,  pour  s’appuver,  s'asseoir, 
ou  mettre  sous  les  pieds, 
coussinet,  nm.  Petit  coussin.  ||  Pièce  de 
lonte  sur  laquelle  on  pose  certains  rails  de 
chemin  de  fer. 


Cous  tou,  nom  de  trois  sculpteurs  français  : 
Nicolas  (1658-1733);  Guillaume,  frère  du  pré- 
(1678-1746),  Guillaume,  fils  du  précédent 
(1716-1777). 

coût,  nm.  Ce  que  coûte  une  chose. 
Coutances,  chl. a.  (Manche),  7  400  h.  Evêché, 
coûtant,  adj.  m.  Le  prix  coûtant,  le  prix 
qu  une  chose  a  coûté. 


couteau,  nm.  Instrument  tranchant  composé 
d  une  lame  ci  d’un  manche, 
coutelas  [kou-te-lâ]  t  nm.  Grand  couteau, 
sabre  court  et  ^tranchant  d’un  seul  côté, 
coutelier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  des_  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 
coutellerie,  nf.  Art,  atelier  de  coutelier.  || 
Objets  fabriqués  par  un  coutelier, 
coûter,  vintr.  Etre  acquis  moyennant  un 
certain  prix  :  le  vin  coûte  cher .  ||  Occasionner 
des  trais,  des  peines.  ||  Vtr.  Occasionner  :  ce 
travail  m  a  coûté  bien  du  temps. 
coûteusement,  adv.  De  façon  coûteuse, 
coûteux,  euse,  adj.  Qui  occasionne  de  la 
dépense. 

coutier,  nm.  Fabricant,  de  coutil  (vx.). 
coutil  [kou-ti],  nm.  Sorte  de  toile  lisse, 
serrée  et  croisée. 

Contras,  chl.  c.  (Libourne),  Gironde,  3  900 
hab.  Victoire  remportée  par  Henri  IV  sur  le 
duc  de  Joyeuse  en  1587. 

contre  (lat.  culter,  couteau),  nm.  Fer  tran¬ 
chant  d’une  charrue,  qui  sert  a  fendre  la  terre 
quand  on  la  laboure  {fig.  V.  Charrue). 
coutume,  nf.  Pratique  ancienne  passée  en 
habitude.  ||  Usage  ancien  qui,  autrefois,  avait 
force  de  loi  dans^unc  province  déterminée, 
coutumier,  ière,  adj.  Qui  a  coutume  de 
faire  qq.  chose  :  il  est  coutumier  du  fait.  | .Nm. 
Recueil  des  coutumes  ayant  force  de  loi  dans 
un  pa^s.  n  Droit  coutumier,  droit  établi  d'après 
les  coutumes,  par  opposition  a  droit  écrit, 
couture,  nf.  Action,  art  de  coudre.  Il  As¬ 
semblage  de  choses  cousues.  Il  Cicatrice  longue 
laissée  par  une  plaie.  ||  Bavure  laissée  par  les 
joints  d’un  moule,  sur  une  pièce  moulé*  'j  A 
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''plate  couture,  loc.  adv.  Complètement  :  battu 

'  à  plate  couture. 

couturer,  vtr.  Couvrir  de  coutures,  de  cica¬ 
trices. 

couturière,  n f.  Ouvrière  qui  travaille  à  la 
couture.  ||  Esoèce  de  fauvette, 
couvain,  nm.  OEufs  d’insecte.  Il  Rayon  de 
cire  contenant  des  œufs  ou  des  larves  d’abeilles, 
couvaison,  nf.  Temps  pendant  lequel  les 
oiseaux  couvent. 

couvée,  nf.  OEufs  que  couve  en  même  temps 
un  oiseau.  ||  Les  petits  sortis  de  l’œuf, 
couvent  (lat.  conventus,  réunion),  nm.  Maison, 
communauté  religieuse.  Il  Les  religieux,  les 
religieuses  qui  sont  dans  le  même  couvent, 
couver  (lat.  cubare,  être  couché),  vtr.  Se  te¬ 
nir  sur  les  œufs  pour  les  échauffer  et  les  faire 
éclore  (en  parlant  des  oiseaux).  ||  Fig.  Préparer 
secrètement  :  couver  de  mauvais  desseins.  Il 
Couver  une  maladie,  en  avoir  le  germe.  Il 
Couver  des  yeux, convoiter.  \\Vintr.  Ne  déran¬ 
gez  pas  les  poules  qui  couvent.  Il  Être  entre¬ 
tenu  sourdement  :  le  feu  couve  sous  la  cendre. 
couvercle,  nm.  Ce  qui  sert  à  couvrir  ou  à 
fermer  une  boîte,  un  coffre,  un  pot,  etc. 
couvert,  ei’te,  adj.  Garanti,  protégé,  caché 
par  qq.  chose  qui  couvre  :  maison  couverte 
en  tuiles.  Il  Vêtu  :  il  n’est  pas  bon  d’être  trop 
couvert.  ||  Pays  couvert,  pays  boisé.  Il  Temps 
couvert,  chargé  de  nuages.” il  Allée  couverte, 
dont  les  arbres  forment  une  voûte.  Il  Mots, 
termes  couverts,  expressions  qui  cachent  un 
sens  réel  sous  un  sens  apparent, 
couvert,  nm.  Logis  où  l’on  est  à  l’abri  : 
le  vivre  et  le  couvert,  il  A  couvert  de,  loc.prép. 
A  l’abri  de.  ||  Sous  le  couvert  de,  par  l’inter¬ 
médiaire  d’un  tiers.  Il  Fig.  Sous  prétexte  de. 
couvert,  nm.  Ce  qu’on  met  sur  une  table 
avant  de  servir.  ||  La  cuiller  et  la  fourchette  : 
un  couvert  d’argent. 

couverte,  nf.  Émail  de  poterie.  Il  Couverture 
de  lit  de  soldat. 

couverture,  Tout  ce  qui  sert  à  couvrir 
(un  toit,  un  lit,  un  livre).  ||  Garantie  donnée 
pour  assurer  un  payement,  spécialement  à  un 
agent  de  change. 

couverturier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
couvertures  de  lit. 

couvet,.nm.  Sorte  de  chaufferette, 
couveuse,  nf.  Poule  qui  couve,  qui  aime  à 
couver.  Il  Appareil  pour  faire  éclore  des  œufs. 
Il  Appareil  permettant  d’élever  les  enfants  nés 
prématurément. 

couvi,  adj.  ni.  Se  dit  des  œufs  gâtés  ou  h 
demi  couvés. 

couvre-chef,  nm.  Bonnet,,  chapeau,  il  Plur. 
des  couvre-chefs. 

couvre-feu,  nm.  Ustensile  pour  couvrir  et 
conserver  le  feu.  il  Coup  de  cloche  qui  indi¬ 
quait  autrefois  l’heure  à  laquelle  on  devait 
éteindre  ses  lumières.  Il  Plur.  des  couvre-feu. 
couvre-pietl,  nm.  Petite  couverture  pour 
les  pieds.  ||  Couverture  de  parade  qu’on  étend 
sur  un  lit.  ||  Plur.  des  couvre-pieds. 
couvreur,  nm.  Ouvrier  qui  fait  ou  répare 
les  couvertures  des  maisons, 
couvrir,  vtr.  Cacher,  protéger  une  chose  en 
plaçant  dessus  un  objet  :  couvrez  la  marmite. 
Il  Répandre  sur,  être  répandu  sur  :  la  neige 
couvre  le  sol.  Il  Fig.  Couvrir  de  honte.  Il  Dé¬ 
fendre  :  couvrir  de  sa  protection.  ||  Se  couvrir, 
vpr.  Mettre  sur  soi  des  vêtements  ;  mettre  son 
chapeau  sur  sa  tête.  ||  Couvrir  une  distance, 
la  parcourir,  en  parlant  d’un  coureur,  il  Syn. 
Cacher,  envelopper,  dissimuler.  ||  Ctr.  Décou¬ 
vrir.  ||  Gr.  Je  couvre,  n.  couvrons.  Je  couvrais. 
Je  couvris.  Je  couvrirai.  Je  couvrirais.  Couvre. 
Que  je  couvre.  Que  je  couvrisse.  Couvrant. 
Couvert,  erte. 

coveuant,  nm.  Ligue  formée  par  les  presby¬ 
tériens  écossais  en  1581  pour  la  conservation  de 
leur  culte  tel  qu’ils  le  pratiquaient  en  1579. 
covendeur*,  mm.  Celui  qui  vend  avec  d’au¬ 
tres  un  objet  possédé  en  commun. 
Coventry,  v.  d’Angleterre,  comté  de  War- 
wick,  70  000  hab. 
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coxal,  ale  (lat.  coxa,  hanche),  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  hanche. 

coxalgie  (lat.  coxa,  hanche  ;  gr.  algos,  souf¬ 
france),  nf.  Douleur  de  la  hanche  (Méd.). 
Coypel,  nom  de  3  peintres  français  :  Noël 
(1628-1707)  ;  Antoine,  fils  du  précédent  (1661' 
1722);  Nicoi.as,  son  frère  (1692-1734). 
Coysevox,  sculpteur  français  (1640-1720). 
Cozes,  chl.  c.  (Saintes),  Charente-Inf.,  1  600  h. 
crabe,  [nm.  Genre  de  crustacé  à  dix  paJtes 
qui  vit  dans  la  mer  {fig.). 
crahier,  nm.  Nom  des 
animaux  qui  se  nourris¬ 
sent  de  crabes, 
crac,  inter j.  Imitant  le 
bruit  d’un  corps  qui  sc 
rompt  ou  de  corps  qui 
se  choquent, 
crachat,  nm.  Matière 
muqueuse  que  l’on  re¬ 
jette  de  la  bouche.  ||  Décoration,  plaque  que 
l’on  fixe  sur  un  habit  (Fam.). 

Encycl.  La  tuberculose  se  propage  par  les  cra¬ 
chats.  On  doit,  par  mesure  d'hygiène  publique, 
s’abstenir  de  cracher  à  terre, 
crachement,  nm.  Action  de  cracher, 
cracher,  vintr.  Rejeter  hors  delà  bouche.  Il 
Envoyer  de  tous  côtés  des  étincelles,  des  écla¬ 
boussures  :  ce  fusil  crache.  Il  Vtr.  Cracher  le 
sang. 

crachenr,  euse,n.  Qui  crache  souvent, 
crachoir,  nm.  Vase  dans  lequel  on  crache, 
crachotement,  nm.  Action  de  crachoter, 
crachoter,  vintr.  Cracher  souvent  et  peu 
à  la  fois  (Fam.L 

Craco vie,  v.  d'Autriche  *(anc.  Pologne),  sur 
la  Vistule,  157  000  hab.  ||  Hab.  Cracovien. 
craie  [krè]  nf.  Pierre  calcaire  blanche,  fria¬ 
ble,  dont  on  se  sert  pour  écrire, 
craindre,  vtr.  Avoir  peur  de  :  ne  craignez 
pas  la  mort.  Il  Vintr.  Ne  pas  oser  :  il  craint  de 
sortir.  ||  Syn.  Appréhender,  redouter.  ||  Ctr. 
Affronter,  braver.  ||  Gr.  Je  crains,  n.  craignons. 
Je  craignais.  Je  craignis.  Je  craindrai.  Je 
craindrais.  Crains,  craignons.  Que  je  craigne. 
Que  je  craignisse.  Craignant.  Craint,  ainte. 
crainte,  nf.  Sentiment  que  produit  l’attente 
d’un  mal.  il  Syn.  Appréhension,  peur,  alarme, 
craintif,  ive,  adj.  Porté  a  la  crainte.  || 
Syn.  Timide,  peureux.  ||  Ctr.  Hardi,  résolu, 
craintivement,  adv.  De  façon  craintive, 
cramoisi, mm.  Couleur  d’un  rouge  foncé, 
cramoisi,  ie,  adj.  Qui  a  la  couleur  du  cra¬ 
moisi. 

crampe,  nf.  Sorte  de  crampon.  ||  Contraction 
douloureuse  et  involontaire  des  muscles, 
crampon,  nm.  Pièce  de  fer  recourbée  pour 
attacher  ou  retenir  fortement, 
cramponner.dr.  Attacher  fortement  avec 
un  crampon.  ||  Se  cramponner,  vpr.  S’attacher 
fortement  à  un  objet. 

cramponnet,  nm.  Petit  crampon.  ||  Partie 
d’une  serrure  où  se  met  le  pêne. 
cran,w«.  Entaille  faite  sur  un  objet  pour  ac¬ 
crocher  ou  arrêter  quelque  chose, 
crâne  (gr.  kranion),  nm.  Boîte  osseuse  qui  con¬ 
tient  le  cerveau  (fig.  V.  Squelette). 
crâne,  adj.  2  g.  et  nm.' Hardi,  résolu  (Fam.). 
crânement,  adv.  Avec  crànerie. 
crânerie,  nf.  Caractère  d’homme  résolu, 
craniologie  ou  cranologie  (gr.  kra¬ 
nion,  crâne  ;  logos,  discours).  ||  V.  Phrénologie. 
Craon,  chl.  c.  (Chà- 
teau-Gontier),  Mayenne, 

4300  hab. 

Craonne,  chl.  c. 

(Laon),  Aisne,  700  hab. 

Il  Victoire  de  Napoléon 
en  1814. 

crapaud,  nm.  Genre 
de  reptiles  batraciens 
(fig.).  Il  Affût  de  mor¬ 
tier  sans  roues.  Il  Petit 
fauteuil  très  bas. 

Encycl.  Il  ne  faut  pas 

tuer  les  crapauds.  Ils  rendent  de  grands  ser- 
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v^c.e®>  car  Ds  dévorent  beaucoup  d’insectes 
nuisibles  :  chenilles,  limaces,  etc.  Les  ma¬ 
raîchers  intelligents  en  aciiètent  pour  les 
répandre  dans  leurs  jardins, 
crapaud i ère,  nf.  Lieu  plein  de  crapauds,  il 
Lieu  humide  et  sale. 

crapaiidine,  nf.  Dent  de  poisson  fossile 
employée  par  les  joailliers.  ||  Morceau  de  fer 
creux  dans  lequel  entre  le  gond  d’une  porte,  il 
Manière  d’accommoder  les  pigeons. 
Craponne,  chl.  c.  (Le  Puy),  IPe-Loire,  4 100  h 
craponssiïi,  lue,  n.  Personne  petite  et 
mal  bâtie  (Fam.). 

crapule, nf.  Débauche  grossière.  Il  Par  exten¬ 
sion,  ceux  qui  vivent  dans  la  crapule  (Pop 
crapuleux,  euse,  adj.  Qui  aime  la  cra¬ 
pule. 

craque  ou  craquerie,nf  Menterie  (Fam.). 

vtr-  Donner  a  la  porcelaine,  à 
la  faïence,  un  email  fendillé. ||  Gr.  C.  Amonceler. 
craquelin,  nm.  Sorte  de  biscuit  sec.  ||  Indi¬ 
vidu  sans  vigueur. 

craquelure,  nf.  Défaut  du  vernis  qui  se 
tend  et  s  écaille  (Peint.). 

craquement,  nm.  Bruit  que  fait  un  corps 
qui  craque. 

craquer,  vintr.  Produire  un  bruit  sec.  Il 
Mentir  (Pop.).  ||  Crier,  en  parlant  de  la  grue, 
craquerie,  nf.  V.  Craque. 
craquètement,  nm.  Bruit  produit  par  ce 
qui  craquète. 

craqueter,  vintr.  Produire  un  petit  craque¬ 
ment.  ||  Crier  (en  perlant  de  certains  oiseaux, 
comme  les  cigognes).  ||  Gr.  C.  Acheter. 
craqueur,  euse,  n.  Menteur,  hâbleur  (Pop.). 

(gr .  krasis,  mélange),  nf.  Contraction 
dans  laquelle  le  son  des  voyelles  contractées 
est  remplacé  par  un  autre,  ex.  :  au  pour  à  le. 
crassane  ou  cresane,  nf.  Sorte  de  poire 
fondante  d  un  goût  délicat, 
crasse  (lat.  crassus,  épais),  nf.  Saleté  qui  s’a¬ 
masse  :  vetement  couvert  de  crasse.  ||  Scories 
des  métaux  en  fusion.  ||  Avarice  honteuse.  || 
Adj.  Grossier,  épais  :  ignorance  crasse. 
crasser,  vtr.  Remplir  de  crasse  :  la  poudre 
crasse  les  armes  à  feu. 

crasseux,  euse,  adj.  Couvert  de  crasse.  || 

D  une  avarice  sordide. 

Crassus,  orateur  romain  (140-91  av.  J.-C.).  || 
Homme  politique  romain,  triumvir  avec  César 
tue  dans  la  guerre  des  Parthes  (53  av  J  -C  ) 
cratere,  nm.  Vase  dans  lequel  les  anciens 
mêlaient  de  1  eau  au  vin  avant  de  le  donner 
a  boire.  ||  Ouverture  par  laquelle  un  volcan 
vomit  sa  lave,  sa  fumée,  etc.  (fin.  V.  Volcan). 
craSiculer,  vtr.  V.  Graticuler. 

Crau  (La),  vaste  plaine  pierreuse  et  stérile 
situee  dans  le  dép.  des  Bouches-du-Rhône, 
cravache,  nf.  Sorte  de  fouet  d’une  seule 
picce  dont  so  servent  les  cavaliers. 

C^T<?te  ,'r‘  Croate>  nom  propre),  nf.  Morceau 
d  cto  te  quon  noue  autour  du  cou.  ||  Ornement 
attaché  à  la  lance  d’un  drapeau.  ||  Nm.  Cheval 
de  Croatie. 

cravater,  vtr.  Mettre  une  cravate  à  qqn  n 
Se  cravater,  vpr.  Mettre  sa  cravate, 
cra.vcnx,  euse  [krè-icu],  adj.  Qui  est  de 
ta  nature  de  la  craie;  aui  contient  de  la  craie, 
crayon  [krè-ion],  nm.  Petit  morceau  de 
minerai  propre  h  dessiner  :  petite  baguette  de 
bois  renfermant  de  la  mine  de  plomb,  de  gra¬ 
phite,  ou  une  antre  matière  pour  écrire  ou 
dessiner.  ||  Fig.  Manière  de  dessiner  :  cet 
artiste  a  un  cranon  ferme.  Il  Dessin  au  crayon 
crayonner,  vtr.  Dessiner  au  crayon, 
crayonneur,  nm.  Celui  qui  dessine,  qui 
peint  mal.  H 

crayonnenx,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  crayon. 

Creance,  nf.  Action  de  croire.  ||  Confiance 
quon  inspire  :  ce  récit  ne  mérite  aucune 
emmee.  ||  Syn.  Foi,  croyance,  confiance.  || 

onnnr,?™de  creai?ce’  lett'’e  par  laquelle  on 
annonce  que  créance  est  donnée  à  celui  qui 
en  est  porteur.  ,|  Dette  active  ;  droit  d’exiger 
le  payement  d’une  somme  d’argent  ° 


créancier,  iere,  n.  Celui,  celle  à  qui  l’on 
doit  une  somme  d’argent.  ||  Corr.  Débiteur, 
créateur,  trice,  n.Celui, 
celle  qui  crée,  qui  invente.  Il 
Adj.  Esprit  créateur.  ||  Le 
Créateur,  Dieu, 
création,  nf.  Action  de 
créer,  d’inventer. ||  L’ensemble 
des  êtres  créés. 
créatnre,)i/.  Tout  être  créé. 

Il  Personne  qui  doit  à  une  autre 
sa  position  ou  sa  fortune. 

©vébillon  (Prosper-Jolyot 
de),  poète  tragique  français 
(1674-1762). 

crécelle,  nf.  Instrument  de 
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.  -  —  bois  qui,  en 

tournant,  produit  un  son  aigre  particulier  (fia.). 
crecerelle,  nf.  Oiseau  de  proie  analogue  au 
faucon. 

crèche,  nf.^  Mangeoire  des  bestiaux.  ||  Éta¬ 
blissement  où  l’on  reçoit  pendant  le  jour  les  en¬ 
fants  trop  jeunes  pour  aller  à  l’école  maternelle. 
*,5?Cy’  chl-  c-  (Abbeville),  Somme.  1  600  hab. 
Défaite  des  Français  par  les  Anglais,  en  1346 
Crecy-en-Brie,  chl.  c.  (Meaux),  Seine-et- 
Marne,  850  hab. 

tÆ&c?'‘sur"Serre>  c,lL  c-  (Laon),  Aisne, 

crédence,  nf.  Meuble  sur  lequel  on  place 
des  ustensiles  de  ménage.  ||  Petite  table  près 
dc^l  autel,  jsur  laquelle  on  met  les  burettes, 
credencier,  nm.  Celui  qui  dans  un  collège 
est  chargé  de  distribuer  les  provisions, 
crédibilité, nf.  Ce  qui  rend  une  chose 
croyable. 

crédit,  nm.  Confiance  que  l’on  inspire  et  qui 
tait  que  l’on  trouve  à  emprunter  ou  à  acheter  à 
terme.  ||  Délai  de  payement  que  le  créancier 
accorde  à  son  débiteur  ;  crédit  de  3  mois. 

Il  Lettre  de  crédit,  lettre  qui  permet  à  celui  qui 
en  est  porteur  de  toucher  de  l’argent  de  ceux 
a  qui  elle  est  adressée.  ||  Autorisation  de  pren¬ 
dre  â  une  caisse  jusqu'à  concurrence  d’une  cer¬ 
taine  somme,  ou  même  tout  l’argent  dont  on  a 
besoin  :  ouvrir  un  crédit  de  10  000  fr.  ||  Somme 
allouée  sur  le  budget  pour  un  usage  déterminé 
Il  Fig.  Autorité,  pouvoir,  considération  dont  jouit 
une  personne  :  avoir  beaucoup  de  crédit,  il 
A  crédit,  loc.  adv.  Sans  payer  immédiatement. 
Ctr.  Au  comptant,  il  Crédit  foncier,  Crédit 
agricole.  Crédit  mobilier,  etc.  Nom  de  certaines 
sociétés  ou  banques  qui  prêtent  de  l’argent,  sur 
les  immeubles,  les  terres  ou  sur  le  dépôt  de 
titres. 

créditer,  vtr.  Inscrire  sur  un  livre  de 
compte  ce  qu’on  a  reçu  de  qqn.  ||  Ctr.  Débiter, 
credo  [kré-doj  (mot  lat.  signifiant  je  crois), 
nm -,  Le. symbole  des  Apôtres  :  réciter  le  Credo 
crédule  (lat.  credulus ),  adj.  5  q. 

Qui  croit  tout  ce  qu’on  lui  dit.  ||  Ctr. 

Sceptique. 

crédulité,  nf-  Disposition  à  croire 
troji  aisément  les  choses, 
créé,  ée,  ad/.  Tiré  du  néant.  \\Um. 

Ce  qui  a  été  créé  :  le  créé  s'opiiose  à 
l'incréé. 

créer  (lat.  creare),  vtr.  Tirer  du 
néant.H  Inventer,  imaginer  le  premier, 
fonder,  instituer  :  creer  une  école. 

Crefeld  ou  ©revoit,  ville  d’Al¬ 
lemagne  *  (Prusse),  124000  hab.  Dé- 
f  ai  te  des  Français  (1758). 

Creil,  ehl.c.  (Senlis),  Oise,  8  500  b 
Forges. 

crémaillère  (gr.  kremaô ,  je  sus¬ 
pends),  nf.  Tige  de  fer  munie  de  crans, 
qui  sert  ’a  suspendre  les  marmites, 
les  chaudrons  au-dessus  du  feu  (fia.). 

Il  Pièce  de  bois  ou  de  fer  munie  de 
crans  pour  supporter,  abaisscr.relevcr 
quelque  chose  :  crémaillère  de  biblio¬ 
thèque. 

cremaillon ,  nm.  Petite  cré¬ 
maillère  qu’on  peut  ajouter  à  une  grande 
crémation  (lat.  cremare,  brûler),  nf.  Usage 
de  brûler  les  morts  au  lieu  de  les  enterrer.  ' 
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ereme.nf.  Partie  grasse  et  onctueuse  du  lait.  || 
Sorte  de  mets  fait  avec  du  lait  et  des  œufs.  || 
Sorte  de  liqueur  :  crème  de  menthe. 
crexne,  adj.  2  g.  Blanc  jaunâtre:  gants  crème. 
cx'éxneut  (h\t. crementum,  accroissement),  nm. 
Chacune  des  syllabes  qu’on  ajoutait  dans  les 
langues  anciennes  à  une  forme  du  mot  détermi- 
nee  (au  génitif  des  noms,  a  la  2«  pers.  du  sing. 
du  présent  de  l’indic.  des  verbes)  (Gram.), 
crémer,  vintr.  Se  couvrir  de  crème  (en  par¬ 
lant  du  lait). 

crémerie^  «A  Établissement  où  l’on  vend  de 
la  crème,  du  lait,  des  œufs,  etc. 
crémeux,  euse,  adj.  Qui  contient  beaucoup 

de  crème.  — 

crémier,  ière,  n •  Celui,  celle  qui  vend  de 
la  crème,  des  œufs,  du  lait,  etc. 

Créniieu,  chl.e.  (La  Tour-du-Pin), Isère, 1900  h. 
Crémone,  v.  d’Italie*,  sur  le  Pô,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom,  37  000  bab. 
crémone,  nm.  Violon  de  fabrication  supé¬ 
rieure  fait  à  Crémone.  ïï'Nf.  Clef  pour  ouvrir 
ou^fermer  les  croisées  Jfig.  V.  Menuiserie). 
crénage, nm.  ,  ou  crénerie,  nf.  Action  de 
créner. 

crénean  [kré-no],  nm.  Échancrure  pratiquée 
au  sommet  d’un  mur  ou  d’une  tour  pour  tirer 
sur  l’ennemi. 

créuelage,  nm.  Crans  faits  sur  l’épaisseur 
d’une  pièce  de  monnaie. 

créneler,  vtr.  Faire  des  créneaux.  ||  Faire  un 
cré'nelage.  il  Créneler  une  roue,  y  faire  des 
dents.  |]  Gr.  C.  Amonceler. 
crénelure,  nf.  Dentelure  en  forme  de  cré¬ 
neaux. 

créner,  vtr.  Évider  la  partie  qui  déborde  le 
corps  d’une  lettre  (Impr.).  ||  Marquer  d'un  cran 
la  tige  d’une  lettre  (Impr.).  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
créole,  n •  3  g.  Individu  né  de  parents  euro¬ 
péens  dans  les  colonies. 

Créon,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde,  1150  b. 
créosote,  nf-  Corps  huileux  qui  se  trouve 
dans  le  goudron  et  dans  la  fumée  et  qui  a  la 
propriété  d’empêcher  la  putréfaction, 
crêpe,  nm.  Sorte  d’étoffe  de  soie  ou  de  laine, 
légère  et  comme  frisée.  ||  Morceau  de  crêpe  que 
l’on  porte  en  signe  de  deuil,  n  Nf.  Petite  galette 
mince,  cuife  dans  la  poêle, 
crêper’,  v.r.  Friser  en  manière  de  crêpe.  Il  Se 
crêper,  vnr.  Devenir  crépu, 
crépi,  nwt.  Enduit  de  plâtre  ou  de  mortier  sur 
un  mur. 

Crépin  et  Crépinî-en  (Saints),  martyrs 
chrétiens  du  3e  siècle,  patrons  des  cordonniers. 

Il  Fête  le  25  octobre.  ||  Saint-Crépin,  nmJSac  à 
outils  de  cordonnier. 

crépine,  nf.  Sorte  de  frange  travaillée  a  jour 
par  le  haut. 

crépinette,  nf.  Sorte  de  saucisse  plate, 
crépins ,  Nmpl.  Outils  et  marchandises  à 
l’usage  des  cordonniers,  excepté  les  cuirs, 
crépir,  vtr.  Enduire  de  crépi, 
crépissage, nm.  Action  de  crépir, 
cx'épissux'e,  nf.  Crépi  d’une  muraille, 
crépitation,  nf.  Bruit  de  ce  qui  crépite, 
crépiter  (lat .crepitare,  pétiller),  Vintr.  Faire 
entendre  un  pétillement,  un  bruit  sec  et  fré¬ 
quent  :  le  sel  crépite  au  feu. 
crépon,  nm.  Sorte  d’étoffe  de  laine  légère, 
crépu,  ne,  adj.  Très  frisé  :  les  nègres  d'Afri¬ 
que  ont  les  cheveux  crépus. 
cx'épusculaix’e,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
au  crépuscule  :  lumière  crépusculaire. 
crépuscule,  nm.  Clarté  qui  précède  le  lever 
du  soleil  ou  qui  persiste  après  son  coucher. 
Ci'épy-en-Valois ,  chl.  c.  (Senlis),  Oise, 
4400  hab. 

Ci'équi,  nom  de  deux  maréchaux  de  France 
sous  Louis  X TT f  et  sous  Louis  XIV. 
ci’équiei',  nm.  Prunier  sauvage, 
cresane,  nf.  V.  Crassane. 
crescendo  [krès-sain-do  ou  krè-chain-do] 
(mot  ital.  signif.  en  augmentant),  sm.  Augmen¬ 
tation  progressive  des  sons  :  un  admirable  cres¬ 
cendo  (Mus.).  ||  Adv.  En  augmentant  :  aller 
crescendo,  u  Plur.  des  crescendo. 


cresson,  nm.  Plante  de  la  famille  des  cruci¬ 
fères  qui  croit1  sur  terre  ou  dans  l’eau  et  se 
mange  en  salade  ||  Cresson  alénois.V.  Alénoir 
cressonnière,  kf.  Lieu  baigné  d’eau  cou¬ 
rante  où  l’on  cultive  ie  cresson. 

C  l'est,  chl.  c.  (Die),  Drôme,  5600  hab. 
Cresiis,  roi  de  Lydie,  célèbre  par  ses  riches¬ 
ses,  vaincu  et  détrôné  par  Cyrus  (548  av.  J  -C  ) 

Il  Nm.  Homme  extrêmement  riche, 
ci'étacé,  ée  (lat.  creta,  craie),  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  craie.  ||  Désigne  une  des  gran¬ 
des  divisions  des  terrains  secondaires. 

Ci*ete  ou  Candie,  grande  île  delà  Méditer¬ 
ranée,  au  sud  du  Péloponèse,  à  la  Grèce, 
310003  hab.  Cap.  La  Canée,  21  000  Mb. 
crete(lat.  crista),nf.  Excroissance  de  chair  sur 
la  tête  de  certains  gallinacés  :  crête  de  coq.  |[ 
Syn.  Aigrette ,  huppe .  ||  Partie  supérieure, 
ci  me. j  I  Syn.  Sommet,  point  culminant, 
cx'ete,  ée,  adj.  Qui  a  une  crête. 
cx'ête-«ie-coq,  nf.  Nom  vulgaire  d’une  plante 
appelée  célosie. 

ci’étiifi,  nm.  Individu  idiot,  mal  conformé  et 
souvent  goitreux.  ||  Fig.  Homme  stupide  (Fam.). 
ci’etixiiser,  vtr.  Gendre  crétin, 
crétinisme,  nm.  État  du  crétin.  ||  Fis. 
Stupidité. 

crétois,  Oise,  n.  et  adj.  Qui  est  de  la  Crète, 
cretonne,  nf.  Toile  très  forte  dont  la  chaîne 
est  de  chanvre  et  la  trame  de  lin. 
cretons,  nmpl.  Suif  fondu  et  graisse,  dont 
on  fait  des  pains  pour  la  nourriture  des  chiens. 
Creully,  chl.  c.  (Caen),  Calvados,  700  hab. 
Creuse,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Vienne, 
235  kil.  ’ 

Creuse  (Dép.  de  la),  formé  de  la  Haute- 
Marche  et  de  qq.  parties  du  Berry,  du  Limou¬ 
sin,  du  Bourbonnais  et  de  l’Auvergne,  266  000 
hab.  Ch.-l.  Guéret ,  4  arr.  :  Aubusson,  Bourga- 
neuf,  Boussac  et  Guéret, 
creusement,  nm.  Action  de  creuser, 
creuser,  vtr.  Faire  un  creux,  rendre  creux, 
creuser  la  terre.  Il  Fig.  Approfondir  :  creuser 
un  sujet.  ||  Se  creuser,  vpr.  Devenir  creux.  || 
Se  creuser  la  tête,  se  fatiguer  à  chercher, 
creuset,  nm.  Vase  à  fondre  des  métaux. 
Creusot  (Le),  chl.  c.  (Autun),  Saône-et-Loire, 
33  500  hab.  Usine  métallurgique, 
creux,  euse,  adj.  Qui  a  une  cavité  inté¬ 
rieure  :  arbre  creux.  ||  Profond,  en  contre-bas  : 
puits  creux,  chemin  creux.  ||  Fig.  Où  il  n’y  a 
rien  :  esprit  creux. 

creux,  nm.  Cavité,  partie  creuse  :  le  creux 
de  la  main. 

ci'evass e,hf.  Fente  à  la  surface  des  corps.  || 
Gerçure  de  la  peau,  n  V.  Gerçure.  , 
crevasser,  vtr.  Faire  des  crevasses.  ||  Se 
crevasser,  vpr.  Devenir  crevassé, 
crevé,  nm.  Ouverture  que  l’on  fait  aux  man¬ 
ches  de  certains  vêtements. 

Crèvecœnr,  chl.e.  (Clermont),  Oise,  2  200  h. 
creve-cœur,  nm.  Grand  déplaisir,  douleur 
mêlée  de  dépit.  ||  Plur.  des  crève-cœur. 
Ci’eveld  V.  Crefeld. 

crever,  vtr.  Faire  éclater  :  crever  un  sac  de 
papier.  ||  Crever  un.  œil,  les  yeux,  rendre  bor¬ 
ne,  aveugle.  ||  Vintr.  Se  rompre,  éclater  :  te 
allon  crève.  II.  Mourir,  en  parlant  des  animaux 
Il  Se  crever,  vpr.  Se  rompre.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
ci'evette, 
nf.  Petit 
crustacé 
marin  (fig.). 
cri,  nm. 

Voix  pous¬ 
sée  avec  ef¬ 
fort  :  cri 
d'effroi .  || 

Voix  propre 
à  chaque 
animal .  || 

Plaintes  , 
gémisse-  crevette. 

ments  .  || 

Bruit  aigre:  le  cri  de  la  scie.  ||  Syn.  Clameur 
hurlement,  plainte.  ||  A  cor  et  à  cri.  V.  Cor.  ’ 
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criailler,  vtr.  Crier  fréquemment  contre 
qqn  et  sans  raison  suffisante. 

©riaillerie,  nf.  Action  de  criailler, 
©riailleur,  euse,ra.  Qui  criaille, 
criant,  ante,  adj.  Qui  donne  lieu  à  des 
plaintes  :  injustice  criante. 
criard,  arde,  adj.  Qui  crie  souvent.  ||  Voix 
criarde,  voix  aigre  et  désagréable.  ||  Dette 
criarde,  dette  contractée  chez  des  petits  mar¬ 
chands  qui  réclament. 

crible,  nm.  Instrument  percé  de  trous  pour  re¬ 
tenir  les  objets 
trop  gros,  et 
ne  laisser  pas¬ 
ser  que  ceux 
qui  auraient 
la  grosseur 
voulue  ( fig .). 
cribler,  vtr. 

Passer  par  le 
crible  :  cribler 
du  blé.  ||  Fig. 

Percerdenom- 
hreux  trous.  || 

Etre  criblé  de 
dettes, enavoir  crible. 

beaucoup. 

cribleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  crible, 
criblirre,  nf.  Ce  qui  reste  sur  le  crible.  || 
Mauvais  grain  séparé  du  bon. 
cric  [krij,  nm.  Machine  à  crémaillère  et  'a  ma¬ 
nivelle  pour  soule¬ 
ver  des  fardeaux 

(fig-)- 

cric  [krik],  interj. 

Exclamation  ser¬ 
vant  à  imiter  le 
bruit  d’une  chose 
qui  se  déchire.  || 

Cric -crac,  même 
sens. 

cricltet,  nm.  Jeu 
de  balle  anglais, 
cri-cri,  nm.  Nom 
vulgaire  dugrillon. 

Il  P  fur.  des  cri-cris. 
criée,  nm.  Vente  publique  aux  enchères. 
Crier,  vintr.  Faire  entendre  un  ou  plusieurs 
cris.  ||  Parler  trop  haut  :  ne  criez  pas  ainsi.  || 
oe  plaindre  :  crier  à  l’injustice.  ||  Produire  un 
bruit  désagréable  :  l'essieu  crie.  ||  Fir.  Annon¬ 
cer  à  haute  voix  :  crier  un  objet  perdu.  ||  Ven¬ 
dre  aux  enchères.  ||  Gr.  C.  Allier. 
crierie,  nf.  Cris  importuns. 

n-  Celui,  celle  qui  crie.  || 
Cneur  public,  celui  qui  annonce  dans  les  rues 
ms^ventes,  les  réunions,  etc. 

Crillon,  général  français,  ami  de  Henri  IV 
I  (1541-1615). 

crime,  nm.  Violation  grave  d’une  loi  civile 
ou  de  la  loi  morale.  ||  Infraction  aux  lois  qui 
est  punie  de  peines  afflictives  ou  infamantes 
(Jurisp.J.  ||  Syn.  Forfait,  attentat. 

Crimée,  presqu’île  de  la  Russie*  d’Europe 
dans  la  mer  Noire.  ||  En  1854,  la  guerre  qui 
éclata  entre  la  France  et  la  Russie  eut  la  Cri¬ 
mée  pour  théâtre  principal.  Il  V.  Sébastopol. 
criminaliser,  vtr.  Changer  un  procès  civil 
ou_ correctionnel  en  procès  criminel, 
criminaliste,  nm.  Celui  qui  écrit  sur- les 
matières  criminelles  ou  qui  les  connaît  bien, 
criminalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
criminel. 

criminel,  elle,  adj.  Qui  a  commis  un 
crime.  ||  Qui  concerne  lus  crimes  :  code  crimi¬ 
nel.  ||  Entaché  de  crime,  il  N ■  Celui,  celle  qui 
a  commis  un  crime.  ||  Ctr.  Innocent, 
criminellement,  adv.  D’une  manière  cri¬ 
minelle.  ||  Poursuivre  criminellement,  par-de¬ 
vant  une  juridiction  criminelle, 
crin,  nm., Poil  qui  garnit  le  cou  et  la  queue 
d’un  cheval,  d’un  bœuf,  etc.  ||  Crin  végétal, 
libres  ligneuses  de  certains  végétaux, 
crincrin. nm.  Mauvais  violon  (Fam.). 
crinier, mm. Celui  qui  travaille  le  crin, 
crinière, nf.  Les  crins  qui  garnissent  le  oou 
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du  cheval,  du  lion,  etc.  ||  Touffe  de  crins  d’un 
casque.  J|  Chevelure  abondante, 
crinoline,  nf.  Étoffe  de  crin  dont  on  se  fait 
des  cols,  des  jupons,  etc.  ||  Espèce  de  jupon 
très  large  maintenu  bouffant  au  moyen  de  cer¬ 
cles  en  lames  d’acier,  autrefois  à  la  mode, 
crique,  nf.  Petite  anse,  petite  baie.  ||  Nfpl. 
Fossé  autour  d’une  place  forte  (Fortif.). 
criquet,  nm.  Sorte  de  sauterelle.  Il  Fig. 
Homme  ou  cheval  petit  et  grêle. 

Criquetot  l’Esneval,  chl.  c.  (Le  HavreL 
Seine-Intérieure,  1  400  hab. 
crise  (gr .  ferisis),  nf.  Changement  d’état  dans 
une  maladie  :  crise  salutaire,  funeste.  Il  Mo¬ 
ment  décisif  dans  une  affaire.  Il  Trouble,  em¬ 
barras  momentané  :  crise  financière. 
crispation,  nf.  Mouvement  de  contraction. 
Il  Contraction  des  nerfs  ou  des  muscles, 
crisper,  vtr.  Causer  la  crispation. 

Cri  spin,  nm.  Nom  d’un  valet  de  comédie.  || 
Sorte  de  petit  manteau  court, 
crisser,  vintr.  Produire  un  bruit  aigre  en 
parlant  des  dents  qui  grincent, 
cristal  (lat.  crystallus),  nm.  Substance  ana¬ 
logue  au  verre,  mais  beaucoup  plus  dure  et  plus 
transparente  :  cristal  de  roche.  ||  Beau  verre 
blanc,  sonore  et  transparent  :  carafe  de  cristal. 

Il  Fig.  Eau  très  limpide.  Il  Plur.  Cristaux,  formes 
symétriques  que  prennent  certains  corps  en  pas¬ 
sant  de  l’état  liquide  ou  gazeux  à  l’état  solide, 
cristallerie,  nf.  Art  de  fabriquer,  lieu  où 
l’on  fabrique  des  objets  en  cristal, 
cristallin,  ine,  adj.  Qui  a  la  transparence 
du  cristal.  ||  Nm.  Corps  en  forme  de  lentille 
qui  se  trouve  placé  dans  l’œil  (fig.  V.  OEil). 
cristallisable,  adj.  2  g.  Qui  peut  se  cris¬ 
talliser. 

cristallisation,  nf.  Action  de  se  cristal¬ 
liser.  ||  Amas  de  cristaux, 
cristalliser,  vtr.  Condenser  en  cristaux.  || 
Vintr.  Former  des  cristaux,  n  Se  cristalliser, 
vpr.  Passer  à  l’état  de  cristaux, 
cristallographie  (gr.  krustallos,  cristal  ; 
graphe,,  je  décris), nf.  Description  des  cristaux. 
Il  Science  des  lois  de  leur  formation, 
critérium  [kri-té-ri-ome]  (gr.  kritérion,  de 
knnô ,  je  juge),  nm.  Marque  distinctive  permet¬ 
tant  de  reconnaître  la  vérité  (Pliil .). 
critiquable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  criti¬ 
que.  J|  Ctr.  Louable,  plausible, 
critique  (gr.  kritikos,  de  krinô,  je  juge), 
adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la  critique  :  examen 
critique.  Il  Porté  à  censurer  :  esprit  critique. 
Il  Qui  indique  une  crise  (Méd.).  ||  Qui  présente 
des  dangers  :  situation  critique. 
critique,  nm.  Celui  qui  juge  les  ouvrages 
d’autrui  :  critique  dramatique.  ||  Celui  qui 
censure  les  actes  d’autrui, 
critique,  nf.  Art  de  juger  les  ouvrages  d’au¬ 
trui  (livres,  œuvres  d’art,  etc.).  ||  Blâme,  cen¬ 
sure  _des  actes  d’autrui.  ||  Ctr.  Apologie.  •» 
critiquer*, vtr.  Faire  de  la  critique.  ||  Censu- 
rer,  blâmer.  ||  Ctr.  Approuver. 

Criton,  philosophe  grec,  ami  de  Socrate, 
croassement,  nm.  Cri  du  corbeau, 
croasser,  vintr.  Crier  (se  dit  des  corbeaux), 
croate,  adj.  et  n  Qui  est  de  Croatie. 
Croatie,  division  politique  de  l’Autriche, 
ch.-l.  Agrani. 

croc  [krok],  interj.  Mot  qui  exprime  le  bruit 
que  font  les  choses  qui  se  brisent  sous  la 
dent,  sous  le  pied. 

croc  [kro],  nm.  Instrument  de  fer  ou  de  bois 
à  une  ou  plusieurs  pointes  recourbées  pour 
pendre  ou  accrocher.  ||  Longue  perche  avec 
un  crochet  de  fer.  il  Dent  pointue  des  animaux, 
croc-en-jambe,  «m.  Action  d’entourer  avec 
sa  jambe  la  jambe  de  qqn  qu’on  vent 
faire  tomber.  ||  Fig.  Moyen  détourné  N 
d’empêcher  qqn  de  réussir.  ||  Plur.  des  ' 
crocs-en-jambe.  0 

croche,  adj.  2  g.  Courbé  en  crochet: 
jambes  croches.  ckuuhb. 

croche,  nf.  Note  de  musique  valant  la  moitié 
d’une  noire  (fig.). 

croches,  nfpl.  Grosses  tenailles. 
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crochet,  nm.  Petit  croc.  ||  Bâton  ter¬ 
miné  par  un  crochet.  ||  Petit  instrument  pour 
broder.  Il  Instrument  pour  ouvrir  une  porte 
dont  on  n’a  pas  la  clef.  ||  Nmpl.  Châssis  sur  le¬ 
quel  on  place  des  fardeaux.  ||  Être  aux  cro¬ 
chets  de  quelqu’un,  vivre  à  ses  dépens  (Fatn.). 
crocheter,  vtr.  Ouvrir  une  serrure  sans  clef, 
avec  un  crochet,  h  Gr.  C.  Caqueter. 
crocheteur,  nm.  Portefaix.  ||  Crocheteur 
de  serrures,  voleur, 
crochu,  ne,  adj.  Courbé  en  croc, 
crocodile,  nm.  Grand  reptile  aquatique  des 
pays  chauds.  ||  Larmes  de  crocodile,  larmes 
hypocrites  (Fam.). 

Crocq,  chl.  c.  (Aubusson),  Creuse,  1  050  hab. 
crocus.  V.  Safran. 

croire  (lat.  credere),v’r.  Être  persuadé  qu’une 
chose  est  vraie.  ||  S’en  rapporter  à,  suivre  les 
avis  de  :  croyez-moi.  ||  Penser,  estimer,  juger  : 
je  crois  que  vous  avez  bien  fait.  ||  Vintr.  Avoir 
la  foi.  ||  Ajouter  foi  :  on  a  peine  à  croire  à 
V existence  du  mal.  ||  Gr.  Je  crois,  n.  croyons, 
ils  croient.  Je  croyais.  Je  crus.  Je  croirai.  Je 
croirais.  Crois,  croyons.  Que  je  croie,  que  nous 
croyions.  Que  je  crusse.  Croyant.  Cru,  ue. 
croisade  (r.  croix ,  parce  que  ceux  qui  s’y 
engageaient  portaient  une  croix  sur  leur  vête¬ 
ment),  nf.  Nom  donné  à  des  expéditions  entre¬ 
prises  au  moyen  âge  par  des  chrétiens  pour 
reprendre  la  Palestine  aux  musulmans. 

Encycl.  On  compte  8  croisades  (1095-1270)  : 
lro  croisade  (1095-1099),  commandée  par  Gode- 
froi  de  Bouillon  ;  2e  (1147-1149),  commandée 
par  Louis  VII  et  Conrad  III  ;  3e  (1189-1192),  com¬ 
mandée  par  Philippe-Auguste,  Richard  Cœur 
de  Lion  et  Frédéric  Barberoussc  ;  4e  (1202-1204), 
commandée  par  Baudouin,  comte  de  Flandre, 
qui  détruisit  l’empire  grec;  5e  (1217-1221),  com¬ 
mandée  par  le  roi  de  Jérusalem  et  André  III, 
roi  de  Hongrie  ;  6°  (1228-1229),  commandée  par 
Frédéric  II  ;  7®  (1248-1254)  et  8e  (1270),  comman¬ 
dées  par  saint  Louis.  On  appelle  croisade  con¬ 
tre  les  Albigeois  la  guerre  de  religion  qui  en¬ 
sanglanta  le  midi  de  la  France  au  commence¬ 
ment  du  13e  siècle. 

croisé,  nm.  Celui  qui  allait  â  la  croisade, 
croisé,  nm.  Sorte  d’étoffe, 
croisé,  ée,  adj.  Disposé  en  forme  de  croix  : 
bras  croisés.  ||  Feux  croisés,  feux  partant  de 
différents  côtés  et  dirigés  vers  un  même  point 
(Artill.),. 

croisée,  nf.  Fenêtre  en  forme  do  croix.  ||  Fe¬ 
nêtre  en  général.  ||  Transept  d’une  église, 
croisement,  nm.  Action  de  croiser.  ||  Lieu 
où  se  croisent  deux  où  plusieurs  routes, 
croiser,  vtr.  Disposer  en  forme  de  croix.  || 
Couper  (en  parlant  d’une  route)  :  le  chemin  de 
fer  croise  .la  route.  Il  Accoupler  des  animaux 
de  races  différentes.  Il  Vintr.  Se  dit  des  navires 
qui  vont  et  viennent  pour  surveiller  une  cer¬ 
taine  étendue  de  mer.  ||  Se  croiser,  vpr.  Aller 
dans  une  direction  opposée.  ||  Se  disait  de 
ceux  qui  s’engageaient  dans  une  croisade, 
croiseur,  nm.  Vaisseau  de  guerre  à  marche 
rapide,  pour  croiser.  ||  Capitaine  d’un  vaisseau 
de  ce  genre. 

Croisic  (Le),  chl.  c.  (Saint-Nazaire),  Loire- 
Inférieure,  2  400  hab.  Station  balnéaire, 
croisière,  nf.  Action  de  croiser  (Mar  ).||Parage 
où  un  vaisseau  croise. ||  Vaisseaux  qui  croisent. 
Croisilles,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de-Calais, 
1 550  hab. 

croisillon,  nm.  ; Traverse  d’une  croix,  d’une 
croisée. 

croissance,  nf.  Développement  progressif 
d’un  corps  organisé. 

croissant,  nm.  Forme  apparente  de  la  lune 
lorsqu’elle  n’est  pas  encore  ou  qu’elle  cesse 
d’être  demi-pleine.  Il  Tout  objet  qui  a  la  forme 
du  croissant.  Il  Armoiries  et  étendard  de  l’em¬ 
pire  turc.  ||  Petite  pâtisserie, 
croissant,  ante,  adj.  Qui  s’augmente, 
croisure,  nf.  Tissure  d’une  étoffe  croisée.  Il 
Croix  des  vergues  avec  les  mâts  (Mar.), 
croît  [kroi],  nm.  Augmentation  du  bétail  dans 
un  troupeau  par  la  naissance  des  petits. 


croître  (lat.  crescere ),  vintr.  Sc  développer 
progressivement,  augmenter  :  à  dater  du  21  dé* 
cembre,  les  jours  commencent  à  croître.  ||  Gr. 
Je  croîs,  tu  croîs,  il  croît,  n.  croissons.  Je  crois¬ 
sais.  Je  crûs.  Je  croîtrai.  Je  croîtrais.  Croîs, 
croissons.  Que  je  croisse.  Que  je  crusse.  Crois¬ 
sant.  Crû,  ùe.  il  Ctr.  Décroître, 
croix  [kroi]  (làt.  crux),  nf.  Sorte  de  gibet  au¬ 
quel  on  attachait  autrefois  les  criminels.  ||  Le 
bois  auquel  fut  cloué  J.-C.  ||  F’ig.  Le  Christia- 
nism,e.i|Affliction,  peine  que  l’on  accepte  comme 
envoyée  de  Dieu.  Il  Disposition  en  forme  de 
croix.  Il  Croix  grecque,  croix  dont  les  4  bran¬ 
ches  sont  égales.  ||  Croix  de  saint  André,  croix 
en  forme  d’X.  ||  Insigne  en  forme  de  croix  : 
croix  d'honneur.  ||  Côté  d’une  pièce  de  mon¬ 
naie  (opposé  à  pile)  sur  lequel  il  y  avait  jadis 
une  croix.  ||  Grand-croix,  nm.  Celui  qui  a  le 
grade  le  plus  élevé  dans  certains  ordres  de 
chevalerie 

Croix (Sle-),  chl. c.  (Sl-Girons),  Ariège,  1  600  b. 
cromlech  [kromm-lèk],  nm.  Monument  pré¬ 
historique  fermé  de  pierres  plantées  debout 
autour  d’une  autre  pierre  plus  grande, 
cromorne,  nf.  Les  tuyaux  qui  entrent  dans 
un  des  jeux  de  Porgue.  Il  Espèce  de  trompette. 
Cromwell  [krom-ouèl]  (Olivier),  né  en 
1599,  détrôna  Charles  I®r  en  1648  et  gouverna 
l’Angleterre,  avec  le  titre  de  Protecteur,  jus¬ 
qu’à  sa  mort,  en  1658.  ||  Son  lîls  Richard 
lui  succéda,  mais  abdiqua  au  bout  de  six  mois. 
Mort  en  1712. 

Cronstadt,  v.  de  la  Russie*  d’Europe,  h 
l’embouchure  de  la  Néva  :  port  militaire  et  ci¬ 
tadelle,  60  000  hab. 

croquant,  nm.  Nom  de  mépris  qu’on  don¬ 
nait  autrefois  aux  paysans, 
croquant,  ante,  adj.  Qui  croque  sous  la 
dent.  ||  Nm.  Cartilage  dans  la  viande, 
croque  an  sel  (A  la),  loc.  adv.  Sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 
croque-mitaine,  nm.  Monstre  imaginaire 
dont  on  menace  les  enfants.  Il  Plur.  des 
croque-mitaines . 

croque-mort,  nm.  Employé  des  pompes 
funèbres  qui  porte  les  morts  (Fam.).  ||  Plur.  des 
croque-morts. 

croque-notes,  nm.  Musicien  sans  talent  et 
sans  ressources.  ||  Plur.  des  croque-notes. 
croquer,  vintr.  Produire  sous  la  dent  un  bruit 
sec.  ||  Vtr.  Manger  des  choses  qui  croquent  : 
croquer  un  biscuit.  Il  Faire  rapidement  une 
esquisse  :  croquer  un  paysage. 
croquet,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  dure  et 
garnie  d’amanucs.  ||  Jeu  dans  lequel  on  chasse 
des  boules  de  bois  avec  des  maillets, 
croquette,  «A  Boulette  de  riz,  de  pâte,  etc., 
frite  dans  la  poêle. 

croquignole,  .nf.  Sorte  de  pâtisserie  sèche. 

Il  Chiquenaude  sur  le  nez. 
croquis  [kro-ki],  nm.  Esquisse  faite  à  la 
hôte.  ||  Ébauche  d’un  ouvrage  d’esprit, 
crosse,  nf.  Bâton  recourbe.  Il  Bâton  pastoral 
des  évêques.  ||  Partie  d’une  arme  à  feu  qui 
sert  à  l’épauler  ou  à  la  tenir  à  la  main  ( fig .  V. 
Fusil).  ||  Jeu  dans  lequel  on  chasse  des  balles 
avec  une  crosse  de  bois. 

crosse,  ée,  adj.  Qui  a  droit  de  porter  la 
crosse  :  abbé  crosse  et  mitrè. 
crosser,  vtr.  Traiter  durement,  avec  mépris. 
Il  Vintr.  Jouer  à  la  crosse, 
crossette,  nf.  Branche  de  vigne,  de  fi¬ 
guier,  etc.,  servant  à  faire  des  boutures, 
crotale  (gr.  krotalon ,  grelot),  nm.  Genre  de 
serpents  dont  la  queue  est  armée  d'écailles  qui 
font  comme  un  bruit  de  grelots.  On  les  appelle 
vulgairement  serpents  à  sonnettes. 
croton,  ;  nm.  Plante  euphorbiacée  dont  les 
graines  donnent  une  huile  employée  en  méde¬ 
cine  pour  les  frictions  et  comme  purgatif, 
crotte,  nf.  Excréments  de  certains  animaux 
(brebis,  chèvres,  lapins).  Il  Boue  des  rues  (Pop.), 
crotter,  vtr.  Salir  avec  de  la  bouc.  ||  Se 
crotter,  vpr.  Se  salir  avec  de  la  boue, 
crottin,  /tm.  Excrément  de  certains  animaux 
(cheval,  mouton). 
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croulant,  ante,  adj.  Qui  croule,  qui  est 
prêt  à  crouler. 

croulement,  nm.  Action  de  crouler, 
crouler,  vintr.  S’affaisser  avec  bruit  :  la 
maison,  croule y  il  Syn.  S’écrouler,  s’ébouler, 
croulier,  ière,  adj.  Se  dit  d’un  terrain 
dans  lequel  on  enfonce. 

i  reiip  [krou-pe],  nm.  Maladie  caraetérisée 
par  la  formation  de  fausses  membranes  dans 
le  larynx. 

Encycl.  V.  Diphtérie. 

cronpade,  nf.  Saut  d’un  cheval,  plus  relevé 
que  la  courbette. 

crois  pal,  ale,  adj.  Qui  a  le  caractère  du 
croup  (Méd.)  :  toux  croupale. 
croupe,  nf.  Partie  postérieure  de  certains 
animaux,  depuis  les  hanches  jusqu’à  la  queue 
(fig-  V.  Chevai.).  ||  En  croupe,  à  cheval  der¬ 
rière  un  cavalier.  ||  Partie  renflée  d’une  mon¬ 
tagne. 

croupier,  nm.  Celui  qui  partage  les  bénéfices 
ou  les  pertes  d’un  banquier  de  jeu. 
croupière,  «/.^Partie  du  harnais  qui  se 
rattache  à  la  selle  et  qui  se  termine  par  une 
sorte  d’anneau  (culcron)  passant  sous  la  queue 
du  cheval  (fi. g.  V.  Harnais),  h  Taiiler  des  crou¬ 
pières  à  qqn,  lui  causer  de  grands  embarras, 
croupion,  nm.  Partie  inférieure  du  dos  des 
oiseaux,  à  laquelle  tiennent  les  plumes  de  la 
queue.  ||  Parlement  croupion,  nom  donné  à  la 
traction  du  Parlement  d’Angleterre  que  Crom¬ 
well  conserva  en  1648. 

croupir,  vintr.  Se  dit  des  eaux  stagnantes 
qui  se  corrompent.  ||  Fig.  Demeurer  dans  un 
état  honteux  :  crâupir  dans  La  paresse. 
croupissant,  ante,  adj.  Qui  croupit, 
croupissement,  nm.État  de  ce  qui  croupit, 
croustillant,  ante,  adj.  Qui  croque  sous 
la  dent  comme  de  la  croûte  de  pain, 
croustille,  nf.  Petite  croûte  de  pain, 
croustiller,  vintr.  Manger  îles  cruustillts.il 
l  tr.  Manger  des  restes. 

croustilleux,  euse,  adj.  Trop  libre,  in¬ 
convenant. 

croûte,  nf.  Partie  extérieure  du  pain  où  des 
pâtisseries  durcie  par  la  cuisson.  ||  Le  dessus 
de  certaines  choses.  ||  Croûte  terrestre,  par¬ 
tie  superficielle  du  globe  terrestre.  Il  Petites 
plaques  formées  sur  la  peau  par  de  l’humeur 
desséchée.  ||  Fig.  Tableau  mal  fait  (Fam.). 
croûtelette,  nf.  Petite  croûte, 
croûton,  nm.  Morceau  de  pain  entouré  de 
croûte.  ||  Les  extrémités  d’un  pain.  ||  Fig. 
Homme  inintelligent  :  mauvais  peintre  (Fam.). 
croyable,  adj.  2  g.  Digne  d’être  cru. 
croyance,  nf.  Action  de  croire  :  conviction 
profonde.  i|  Syn.  Foi,  religion.  ||  Cm.  Défiance, 
incrédulité. 

croyant,  ante,  adj.  et  n  Celui,  celle  qui  a 
la  foi.  ||  Cm.  Incrédule,  sceptique. 

Ci’ozoï!.  chl.  c.  (Cbàteaulin),  Finistère,  8  300  h. 
erw,  nm.  Accroissement,  production.  ||  Terroir 
donnant  certains  produits  :  vin  de  bon  cru. 
cru,  ne,  adj.  Qui  n’a  pas  été  cuit  :  viande 
crue.  ||  Eau  crue,  eau  qui  ne  cuit  pas  les 
légumes.  Il  Soie  crue,  qui  n’a  été  ni  teinte  ni 
lavée.  ||  Fig.  Difficile  à  digérer.  ||  Trop  libre, 
choquant  ^(en  parlant  du  langage), 
cruauté,  nf.  Instinct  mauvais  qui  pousse  à 
faire  souffrir  les  autres.  ||  Action  cruelle.  Il  Syn. 
Barbarie,  férocité,  sauvagerie.  ||  Cm.  Huma¬ 
nité,  douceur,  clémence. 

cruelle,  nf.  Vase  en  poterie,  b  anse,  pour  les 
liquides.  ||  Fig.  Personne  stupide  (Fam.). 
crucliée,  nf.  Ce  que  contient  une  cruche, 
cruchon,  nm.  Petite  cruche.  ||  Ce  que  con¬ 
tient  un  cruchon  :  cruchon  de  cidre. 
crucial,  ale  (lat.  crux,  croix),  adj.  En  forme 
de  croix  :  incision  cruciale. 
crucifères  (lat.  crux ,  croix  ;  fero ,  je  porte), 
nf]>l.  Famille  do  plantes  dont  les  pétales  sont 
au  nombre  de  4  disposés  en  croix, 
crucifié,  ée,  adj.  Mis  en  croix, 
crucifiement  ou  crucifiaient,  "w. 
Action  de  crucifier.  ||  Tableau  représentant  le 
Christ  en  croix. 


crucifier  (lat.  crux,  croix;  figo,  je  cloue), 
vtr.  Attacher  à  une  croix.  ||  Fig.  Mortifier.  || 
Gr.  C.  Allier. 

crucifix  [kru-si-fi],  nm.  Représentation  du 
Christ  sur  la  croix. 

crudité  (lat.  crudus ,  cru),  nf.  État  de  ce  qui 
est  cru.  ||  Aliment  cru,  difficile  à  digérer.  || 
Fig.  Paroles  trop  libres. 

crue,  nf.  Elévation  du  niveau  d’une  rivière, 
d’un  lac.  ||  Augmentation,  croissance, 
cruel,  elle,  adj.  Qui  aime  à  faire  souffrir 
ou  à  tuer.  ||  Trop  rigoureux  :  châtiment  cruel. 
Il  Syn.  Barbare,  dur,  féroce,  sauvage,  inhumain. 
Il  Ctr.  Doux,  clément, 
cruellement,  adv.  Avec  cruauté, 
eruiser  [Krouzeu]  (mot  anglais),  nm.  Canot 
déboursé . 

crûment,  adv.  D’une  manière  crue,  sans 
ménagements  :  il  dit  crûment  les  choses. 
crural,  ale  (lat.  crus,  cruris,  jambe),  adj.  Qui 
apnartient  à  la  cuisse  :  artère  crurale. 

Clruseilles,  chl.  c.  (St-Julien),  Hte-Savoie, 
1  800  hab.  ^ 

crustacé,  ée  (lat.  crusta,  croûte),  adj.  Qui 
est  revêtu  d’une  écaille.  ||  Nm.pl.  Animaux  ar¬ 
ticulés  dont  le  corps  est  entouré  d’une  enve¬ 
loppe  calcaire  (crabe,  homard), 
cruzade,  nf.  Monnaie  de  Portugal  valant 
environ  3  francs. 

Cruzy  -  le  -  Cliâtel ,  chl.  c.  (Tonnerre), 
Yonne,  800  hab. 

crypte  (gr.  kruptô,  je  cache),  nf.  Caveau  sou¬ 
terrain,  église  souterraine, 
cryptogames  (gr.  kruptô,  je  cache  :  gamos, 
mariage),  nfpl.  Plantes  qui  ne  produisent 
jamais  de  fleurs. 

cryptographie  (gr.  kruptô,  je  cache  ;  gra- 
phô,  j’écris),  nf.  Art  d’écrire  en  chiffres  où  en 
caractères  secrets. 

Ctésias,  historien  pec  (5e  s.  av.  J.-C.). 
Cuba,  île  de  l’Amérique  *•  la  plus  grande  et 
la  plus  riche  des  Antilles,  2050  000  hab.  Cap.  La 
Havane.  Sucre,  tabac,  café,  bois  d’ébénisterie. 
cubage,  nm.  Action  de  cuber, 
cube  (gr.  kubos,  de),  nm. 

Solide  à  6  faces  qui  sont 
des  carrés  égaux  (fig.).  Il 
Produit  d’un  nombre  par 
son  carré  :  le  carré  de  2 
est  4,  le  cube  de  2  sera 
donc  8.  ||  Mètre  cube,  uni¬ 
té  de  mesure  pour  les  vo¬ 
lumes,  qui  a  un  mètre  en 
tout  sens  :  le  stère  est  un 
mètre  cube. 

cuber,  vtr.  Évaluer  le  nombre  d’unités  cubi¬ 
ques  que  renferme  un  volume  donné.  ||  Cuber 
un  nombre,  l’élever  au  cube, 
cubique,  ctdj.  2  g.  Qui  appartient  au  cube.  || 
Racine  cubique  d’un  nombre,  nombre  qui, 
élevé  au  cube,  donne  le  nombre  proposé  :  la 
racine  cubique  de  27  est  3. 
cubital,  ale  (lat.  cubitus,  coude),  adj.  Qui 
appartient  au  coude  •  muscles  cubitaux.  , 
cubitus  (mot  lat.),  nm.  Le  plus  gros  des  deux 
os  de  l’avant-bras  (fig.  V.  Squelette). 
cucurbitacé,  ce  (lat.  cucurbita,  courge^, 
adj.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte  à  la  courge. 

Il  Nfpl.  Famille  de  plantes  (courge,  melon,  etc.), 
cucurbite  (lat.  cucurbita,  courge),  nf.  Partie 
inférieure  d’un  alambic  (fig.  V.  Alambic). 
cueille,  nf.  Action  de  cueillir, 
cueillette, nf.  .Récolte  des  fruits, 
cueillir,  vtr.  Détacher  des  fruits  ou  des  fleurs 
de  leur  tige.  ||  Se  cueillir,  vpr.  Être  cueilli.  || 
Syn.  Récolter,  moissonner.  ||  Gr.  Je  cueille.  Je 
cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je  cueille¬ 
rais.  Cueille.  Que  je  cueille.  Que  je  cueillisse. 
Cueillant.  Cueilli,  ie. 

cueilloir,  nm.  Panier  pour  la  cueillette. 
Cuers,  chl.  c.  (Toulon),  Var,  3  400  hab. 
cuiller  ou  cuillère  [kui-ière]  (lat.  en- 
chlear,  coquille),  nf.  Ustensile  de  table  pour 
manger  les  aliments"  liquides, 
cuillerée,^.  Ce  que  contient  une  cuiller, 
cuilleron,  nm.  Le  creux  d’une  cuiller. 
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cuir  (lat.  corium ),  nm.  Peau  épaisse  de  certains 
animaux  :  cuir  de  bœuf.  ||  Peau  corroyée  : 
sacoche  en  cuir.  ||  Cuir  chevelu,  la  peau  qui 
recouvre  le  crâne.  ||  Cuir  de  laine,  étoile  de 
laine  croisée  et  très  t'orte.  !|  Faute  de  langage  : 
ex.  :  il  reviendra- z-à  Pâques. 
cuirasse,  nf.  Armure  de  fer  destinée  'a 
protéger  le  dos  et  la  poitrine.  ||  Revêtement 
de  cuivre  ou  d’acier  qui  protège  certains  na¬ 
vires  contre  les  obus,  il  Fig.  Le  défaut  de  la 
cuirasse,  l’endroit  sensible,  le  côté  faible, 
cuirassé,  ée,  adj.  Qui  a  une  cuirasse.  || 
Navire  cuirassé,  navire  protégé  par  une  cui¬ 
rasse.  Il  A Tm.  Cuirassé  d’escadre,  vaisseau  de 
guerre  de  1er  rang  (fig.).  ||  Fig.  Dont  l’âme 
s’est  endurcie  :  cuirassé  contre  les  reproches. 


K.'.  VIRE  CUIRASSÉ. 

CKïrasser,  vtr.  Revêtir,  armer  d’une  cui¬ 
rasse. 

cuirassier,  «w.  Cavalier  revêtu  d’une  cui¬ 
rasse. 

cuire  (lat .coquere),  vtr.  Préparer  les  aliments 
au  moyen  du  teu.  ||  Préparer  par  le  moyen  du 
feu  :  cuire  la  bric/ue.  Il  Vintr.  Devenir  cuit  •  le 
'dîner  cuit.  Il  Causer  une  douleur  analogue  h 
celle  de  la  brûlure.  Il  Gr.  C.  Conduire. 
cuisant,  ante,  adj.  Qui  cause  une  douleur 
analogue  à  celle  de  la  brûlure.  ||  Qui  cause  un 
clin grin  :  douleur  cuisante. 

nSAs,eaiîX>  cll!-  c-  (Louhans),  Saône-et-Loire, 
1  3oO  hab. 

^ai.s.ei’yi  chl.  c.  (Louhans),  Saône-et-Loire, 
1  G00  hab.  ’ 

cuisine,  nf.  Pièce  d’une  maison  où  l’on 
lait  cuire  les  aliments.  ||  Art  d’apprêter  les 
aliments.  ||  Ce  que  l’on  mange  d’ordinaire  dans 
une  maison  :  être  à  bonne  cuisine. 
cuisiner,  vintr.  Faire  la  cuisine, 
cuisinier,  ère,  n.  Qui  fait  la  cuisine, 
cuisinière,  nf.  Ustensile  de  cuisine  pour 
faire  rôtir  les  viandes. 

cuissard,  nm.  Partie  de  l’armure  qui  proté¬ 
geait  les  cuisses  d’un  homme  armé, 
cuisse,  nf.  Partie  du  corps  comprise  entre  la 
hanche  et  le  genou. 

cuisseau,  nm.  Morceau  de  veau  entre  la 
queue  et  le  rognon,  (fig.  V.  Veau). 
cuisse-madame,  nf.  Sorte  de  poire,  l1 
Plur.  des  cuisses-madame. 
cuisson,  nf.  Action  de  cuire  ou  de  faire 
cuire.  Il  Etat  de  ce  qui  est  cuit.  ||  Douleur  vive 
et  superficielle. 

cuissot,  nm.  Cuisse  de  gibier  de  forte  taille 
(chevreuil,  sanglier,  etc.), 
cuistre  nm.  Pédant  ridicule  et  grossier, 
cuite,  nf.  Cuisson  donnée  au  plâtre,  à  la 
poterie,  etc.  ||  Ce  qu’on  cuit  en  une  seule  fois, 
cuivre  (lat.  cuprum ),  nm.  Corps  simple  mé¬ 
tallique,  d’un  rouge  brun.  ||  Cuivre  jaune.  V. 
Laiton.  ||  Planche  gravée  sur  cuivre.  Il  Instru¬ 
ment  de  musique  a  vent  en  métal. 

Encyci..  Le  cuivre  est  très  employé  dans  l’in¬ 
dustrie  et  dans  les  arts,  soit  pur ,  soit  allié  à 
d’autres  métaux.  Exposé  à  l’humidité,  il  se 
couvre  rapidement  d’une  couche  d’oxyde  ( vert- 
de-gris ).  Cet  oxyde  est  un  poison  violent,  aussi 
faut-il  avoir  soin  de  faire  étamer  les  usten¬ 
siles  de  cuisine  en  cuivre. 


cuivre,  ee  adj.  De  la  couleur  du  cuivre, 
cuivrer,  vtr.  Recouvrir  d’une  mince  couche 
de  cuivre.  ||  Revêtir  de  cuivre  en  feuilles. 
Cujas,  jurisconsulte  français  (1522-1590). 
culasse,  nf.  Partie  postérieure  d’une  arme  à 
feu  :  canon,  fusil,  mousquet,  carabine  :  culasse 
d  un  canon. 

cul-bïasac,  nm.  Nom  vulgaire  de  certains  oi¬ 
seaux  (bécassine).  ||  Plur.  des  culs-blancs. 
culbute,  nf.  Saut,  que  l’on  fait  en  avant  ou 
en  arrière  en  exécutant  un  tour  sur  soi-même. 
Il  Chute  violente.  ||  Fig.  Revers,  ruine  (Pop.), 
culbuter,  vtr.  Jeter  à  terre,  faire  exécuter  ia 
culbute.  ||  Vintr.  Faire  la  culbute, 
culbutis,  nm.  'Amas  de  choses  mal  rangées. 
cul-tle-basSe-fosse.  V.  Basse-fosse. 
cul-de-jatte,  nm.  Personne  qui  ne  peut  se 
servir  de  ses  jambes.  ||  Plur.  des  culs-de- 
jatte:. 

cul-de-lampe,  nm.  Ornement  d’architecture. 

Il  Vignette  au  bas  des  pages.  ||  Plur.  des  culs- 
de-lampe. 

cul-de-sac.  V.  Impasse. 
culée,  nf.  Massif  de  maçonnerie  soutenant  les 
dernières  arches  d’un  pont  (fig.  V.  Pont). 
ciller,  vintr.  Alier  en  arrière  (Mar.). 
Guïière,  nf.  ou  culerow,  nm.  Partie  de  la 
croupière  qui  passe  sous  la  queue  du  cheval 
(fig.  V.  Harnais). 

culinaire  (lat .culina,  cuisine),  adj.  2  g.  Qui 
a  rapport  à  Ja  cuisine. 

Cul  loden,  vge  d’Ecosse  où  fut  vaincu,  en 
1746,  le  dernier  des  Stuarts  (carte  Angle¬ 
terre). 

culminant,  ante  (1.  culmen,  culrninis , 
somme)),  adj.  Se  dit  du  point  te  plus  élevé, 
culmination,  nf.  La  plus  grande  hauteur 
d’un  astre  au-dessus  do  l’horizon  (Astron.). 
culminer,  vintr.  Atteindre  son  point  culmi¬ 
nant  (en  parlant  d’un  astre), 
culot,  YiWt.  Résidu  qui  reste  au  fond  d’un 
creuset  après  la  fusion  d’un  métal.  ||  Le  der¬ 
nier  éclos  d’une  couvée  d’oiseaux.  ||  Fond  d’une 
cartouche,  d’un  obus,  etc. 
culotte,  nf  Partie  du  vêtement  d’un  homme 
depuis  ia  ceinture  jusqu’aux  genoux.  ||  Partie 
de  la  cuisse  d’un  bœuf. 

culotter,  vtr.  Mettre  une  culotte  à  qqn.  ||  Se 
culotter,  vpr.  Mettre  sa  culotte, 
culottier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  dos^culottes,  des  pantalons, 
culpabilité  (lat.  culpabilis,  coupable),»/ 
Etat  de  celui  qui  est  coupable. 
culte  (lat.  cul  tus,  action  d’honorer),  nm.  Hon¬ 
neur  qu’on  rend  à  la  divinité’,  il  Manifestations 
extérieures  des  sentiments  religieux  :  culte 
public.  ||  Vénération  profonde. 

^s<fuen  1905  le  régime  des  cultes  a 
Ælé*  ,en,  France,  par  le  Concordat  *  de 
1,801.  Depuis  la  séparation  des  Eglises  et  de 

I  Etat  (lois  de  décembre  1905  et  de  janvier  1907) 
les  cultes  ne  sont  plus  considérés  comme 
constituant  un  service  public.  Ils  rentrent  dans 
le  domaine  des  institutions  privées. 

cultivable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  cultivé. 

II  Ctr.  Stérile,  improductif, 
cultivateur,  trîce,  ».  Celui,  celle  qui 

cultive  la  terre-  || Nm.  Charrue  légère, 
cultivé,  ée,  adj.  Mis  en  culture.  ||  Fig. 
Développé  par  l’instruction.  ||  Syn.  Instruit, 
poli.  ||  Ctr.  Inculte,  agreste, 
cultiver,  Wr.  Travailler  la  terre  pour  la  rendre 
productive.  ||  Soigner  certaines  productions  du 
sol  :  cultiver  des  fleurs.  ||  Fig.  S’appliquer  a  : 
cultiver  les  arts.  ||  Cultiver  son  esprit,  cher¬ 
cher  â  le  développer  par  l’instruction, 
cultuel,  elle.  adj.  Qui  concerne  le  culte.  || 
Association  cultuelle,  association  libre  destinée 
à  subvenir  aux  frais  d’un  culte, 
culture,»/.  Action  de  cultiver.  ||  Manière  de 
travailler  la  terre  :  grande,  petite  culture  || 
Terrain  cnltivé.  ||  Action  de  soigner  particu¬ 
lièrement  certaines  plantes  :  culture  des  fleurs 
Il  Fig.  Instruction,  éducation. 

Cumberland,  comté  d’Angleterre  (an 
N. -O.;,  267  000  hab.  Cap  .Carliste.  [ 
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cumin.  nm.  Plante  ombellifêre  égyptienne 
dont  les  graines  sont  aromatiques, 
cumul  (lat.  cumulus,  amas),  nm.  Action  d’oc¬ 
cuper  simultanément  plusieurs  tondions, 
cumulatif,  ive,  adj.  Qui  se  fait  par  accu¬ 
mulation  :  droit  cumulatif  (Jurisp.). 
cumulativement,  adv.  Avec  cumul, 
cumuler,  vtr.  Avoir  simultanément  :  cumu¬ 
ler  deux  fonctions ,  deux  traitements. 
cumulus  (mot  lat.),  nm.  Gros  nuages  blancs 
ressemblant  à  des  montagnes  couvertes  de 
neige  (fig.  Y.  Nuage). 

Cimaxa,  v.  de  l’Asie  anc.  (Babylonie),  cé¬ 
lébré  par  la  défaite  de  Cyrus  le  Jeune  que  vain¬ 
quit  son  frère  Artaxerxès  (401  av.  J.-C.). 
cunéiforme  (lat.  cuneus ,  coin  ;  forma . 
forme),  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  coin,  n  Se 
dit  des  caractères  de  l’écriture  ancienne  des 
Assyriens,  des  Mèdes  et  des  Perses. 

clll>  c'  (Ambert),  Puy-de-Dôme, 

2  800  hab. 

cupide,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  cupidité.  || 
Ltr.  ^Désintéressé,  prodigue, 
cupidité,  nf.  Désir  immodéré  du  gain,  des 
richesses.  ||  Avidité,  convoitise.  ||  CTR.'Désinté- 
ressement,  générosité. 

Cupidon,  un  des  noms  de  l’Amour  (Myth.). 
cupule  (lat.  cupula,  petite  coupe),  nf.  Sorte 
I  de  coupe  qui  entoure  la  fleur  ou  le 
fruit  de  certains  végétaux  (gland, 
noisette,  etc.)  (fig.). 

Cuq  Toulza,  chl.  c.  (Lavaur), 

Tarn,  1  050  hab. 

curable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
guéri.  ||  Gtr.  Incurable. 

Curaçao  [ku-ra-so],  ile  des  An-  cupule. 
tilles*  hollandaises.  Il  Nm.  Liqueur 
faite  avec  de  l’alcool  et  des  écorces  d’oranges 
curage,  nm.  Action  de  curer,  de  nettoyer, 
curare,  nm  Poison  végétai  avec  lequel  cer¬ 
tains  sauvages  empoisonnent  leurs  flèches, 
curatelle,  nf.  Charge  de  curateur, 
curateur,  trice,  nm.  Celui,  celle  qui  est 
désigné  par  la  justice,  soit  pour  veiller  aux 
intérêts  d’un  mineur  émancipé,  soit  pour  admi¬ 
nistrer  les  biens  d’un  majeur  interdit,  soit 
enfin  pour  régir  une  chose  abandonnée  ou  une 
succession  ^dont  les  héritiers  sont  inconnus, 
curatif,  ive  (lat.  curare ,  curatum ,  guérir). 
adj.  Qui  a  pour  but  la  guérison  des  maladies.  || 
Sm.  Un  curatif  énergique. 
curation,  nf.  Moyens  employés  pour  guérir 
une  maladie,  une  plaie  (Méd.). 
curcniiia,  nm.  Plante  dont  la  racine  fournit 
une  matière  jaune  employée  pour  la  teinture. 
*ur«  (lat.  cura,  soin),  nf.  Soin,  souci  (vx.).  || 
Traitement,  guérison  d’une  maladie, 
cure  (lat.  cura ,  soin),  nf.  Fonction  ecclésias¬ 
tique  à  laquelle  est  attacnée  la  direction  d’une 
paroisse.  Il  y  a  au  moins  une  cure  par  canton. 

Il  Habitation  du  curé,  presbytère, 
curé,  nm.  Prêtre  pourvu  d’une  cure, 
cure-clent,  nm.  Petit  instrument  pour  net¬ 
toyer  les  dents.  \\  Plur.  des  cure-dents. 
cui‘ée,u/.  Partie  d’une  bête  fauve  (cerf,  che¬ 
vreuil,  etc.),  qu’on  fait  manger  aux  chiens.  Il 
Fig.  Distribution  d'emplois,  d’honneurs, 
cure-inôle,  nm.  Machine  servant  à  nettoyer 
un  port.  ||  Plur.  dos  cure-môles . 
cure  oreille,  nm.  Instrument  pour  nettoyer 
les  oreilles.  ||  Plur.  des  cure-oreilles . 
curer  (lat.  curare,  soigner),  vtr.  Knlever  les 
immondices:  nettoyer  :  curer  un  puits. 
cureur,  nm.  Celui  qui  cure  un  puits,  etc. 
t  uriaces,  famille  d’Albe,  illustrée  par  les 
trois  jeunes  gens  qui  périrent  en  combattant 
contre  les  trois  Horaces. 

curial,  ale,  adj.  Qui  concerne  une  cure  : 
droits  curiaux,  il  Qui  concerne  la  curie, 
ciiriale,  nm.  Membre  de  la  curie,  de  la  pre¬ 
mière  catégorie  dé  citoyens,  a  Borne, 
curie,  nf.  Subdivision'  de  la  tribu  chez  les 
anciens  Komains.  Il  Lieu  où  siégeait  le  Sénat. 

Il  Administration  gouvernementale  du  pape, 
furie,  chimiste  français,  découvrit  le  radium 
(1859-1906). 


curieusement,  adv.  Avec  curiosité.  || 
Avec  grand  soin. 

curieux,  euse  (lat.  curiosus),  adj.  Avide  de 
voir,  de  connaître,  de  savoir.  ||  Indiscret.  || 
Rare,  qui  excite  la  curiosité, 
curion,  nm.  Chef  d’une  curie  romaine.  || 
Prêtre  qui  présidait  aux  fêtes  de  chaque  curie, 
curiosité,  nf.  Désir  de  voir,  de  connaître.  || 
Svn.  Indiscrétion.  ||  Désir  indiscret  de  savoir. 
Il  Nfpl.  Chose  rare. 

Curius  Dentatus,  Romain  célèbre  par 
son  désintéressement  (290  av.  J.-C.). 
currente  calaino  (loc.  lat.  signif.  la 
plume  courant ).  Au  courant  de  la  plume,  très 
rapidement. 

curriculum  vitse  (mots  lat.),  nm.  Notice 
indiquant  exactement  les  différentes  phases  de 
la  carrière  d’un  fonctionnaire. 


curseur  (lat.  cursor ,  coureur),  nm.  Petit  corps 
mobile  faisant  partie  de  certains  instruments 
de  précision. 

cursif,  ive,  adj. ,  Écrit  avec  rapidité  :  écri¬ 
ture  cursive.  ||  Nf.  Ecriture  courante, 
curule,  adj.  Chaise  curule,  siège  d’ivoire  sur 
lequel  s’asseyaient  les  consuls  et  qq.  autres 
magistrats  romains.  ||  Magistrature  curule, 
celle  qui  donnait  droit  à  la  chaise  curule. 
curviligne  (lat,  curvus,  courbe;  linea , 
ligne),  ad?.  2  g. 

Formé  de  li¬ 
gnes  courbes 
(fig.)  (Géorn.). 
cuscute,  nf 
Plante  para¬ 
site  qui  s’at¬ 
tache  aux  tiges  angles  curvilignes. 
de  certaines 


pianies  (luzerne,  etc.)  et  les  fait  périr. 
Cusset.  chl.  c.  (Lapalisse),  Allier,  6  400  hab 
custode  (lat.  custodia,  garde),  nf.  Rideaux 
quon  place  sur  un  maître-autel.  ||  Couverture 
placée  sur  le  ciboire. 

cul  ailé,  ée  (lat.  cutis,  peau),  adj.  Qui  appar- 
tient  a  la  peau  :  maladie  cutanée. 
cuticule  ,  nf.  V.  Épiderme. 
cutter  ou  cotre  [ku-tère  ou  ko-trel  (mol 
angl.).  nm.  Petit  navire  de  guerre  à  un  seul  mât. 
cuvage,  nm.  Action  de  cuver  le  vin.  ||  En¬ 
droit  où  sont  placés  les  cuves, 
cuv  e,  nf.  Grand  vase  destiné  à  contenir  des 
liquides.  ||  Grand  vase  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  faire  le  vin. 
cuveau,  nm.  Petite  cuve, 
cuvée,  nf.  Quantité  de  vin  ou  de  cidre  qui  se 
fait  en  une  fois.  IU  Qualité  de  vin. 
cnvelage.mn.  Les  matériaux  dont  on  garnit 
les  parois  d  un  puits  de  mine  pour  empêcher 
les  éboulements.  || Nf.  Moulure  formant  la  partie 
supérieure  d’une  corniche. 


cuveler,  vtr.  Garnir  d’un  cuvelage.  Il  Mélanger 
des  vins  de  qualités  differentes, 
cuver,  vintr.  Fermenter  dans  la  cuve.  ||  Vtr. 
Cuver  son  vin  (Pop.),  dormir  pour  laisser  son 
ivresse  se  dissiper. 

cuvette,  nf.  Vase  large,  peu  profond  :  cuvette 
de  toilette.  ||  Sorte  d’entonnoir  pour  recevoir 
les  eaux.  Il  Petit  vase  à  la  partie  inférieure  du 
tube  d’un  baromètre.  ||  Plaque  de  métal  qui 
couvre,  en  arrière,  le  mouvement  d’une  montre, 
cuvier,  nm.  Cuve  pour  la  lessive. 

Cuvier  (Georges),  naturaliste  français  (1769- 
1832),  a  le  premier  reconstitué  les  êtres  anté¬ 
diluviens.  Il  Son  frère,  Frédéric  (1773-1838),  a 
publié  des  ouvrages  d’histoire  naturelle. 
Cuzco,  v.  du  Pérou  (Amérique  *),  30  000  hab. 
cyanhydrique  (gr.  kuanos,  bleuâtre  ;  hu- 
dôr,  eau),  adj.  Acide  cyanhydrique,  acide  prus- 
sique. 

cyanogène,  nm.  Gaz  incolore,  composé  de 
carbone  et  d’a/ote  (Cliim.). 
cyanure,  nm.  Combinaison  de  cyanogène 
avec  un  corps  simple  :  cyanure  de  potassium. 
Cyaxare,  nom  de  deux  rois  medes  (7°  et 
6°  s.^av.  J.-C.). 

Cybèle,  déesse  de  la  Terre,  fille  du  Cie 
femme  de  Saturne  et  mère  de  Jupiter  (Myth.) 
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Cyclades  (gr.  kuklos,  cercle),  groupe  d'îles 
de  l’Archipel  (à  la  Grèce*), 
cyclamen  [si-kla-mène],«w.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  primulacées. 
cycle  (gr.  kuklos,  cercle),  nm.  Période  après 
laquelle  les  phénomènes  astronomiques  se  re¬ 
présentent  exactement  dans  le  même  ordre.  Il 
Cycle  solaire,  espace  de  28  ans.  ||  Cycle  lu¬ 
naire,  espace  de  19  ans.  ||  Ensemble  de  poèmes 
épiques  se  rapportant  à  un  même  événement  : 
Cycle  de  la  Table  ronde,  poèmes  qui  ont  célébré 
les  exploits  des  paladins  de  la  cour  du  roi  Artus. 
cycle,  nm.  Nom  général  des  vélocipèdes, 
cyclisme,  nm.  Tout  ce  qui  est  relatif  à  l’em¬ 
ploi  des  cycles  ou  vélocipèdes, 
cyclique,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte  à  un 
cycle.  Il  Se  dit  des  poètes  qui  racontèrent  l’his¬ 
toire  des  temps  fabuleux  de  la  Grèce, 
cycliste,  nm.  et  adj.  Qui  monte  un  cycle,  un 
vélocipède. 

cycloïde,  nf.  Courbe  engendrée  par  un  point 
situé  sur  une  circonférence  qui  roule  sur  un 
plan  horizontal  (Géom.). 

cyclone  (gr.  kuklos,  cercle),  nm.  ou  nf.  Tem¬ 
pête,  ouragan  qui  s’avance  en  tournoyant  avec 
une  grande  rapidité. 

Cyclope  (gr.  kuklos,  cercle;  ôps,  œil),  nm. 
Nom  de  géants,  forgerons  de  Yulcain ,  qui 
n’avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  front  (Myth.). 
Il  Genre  de  coquillages. 

cyclopéen,  ensie,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Cyclopes.  ||  Murs  cyclopéèns,  murs  d’une  anti¬ 
quité  reculée, 
formés  de  blocs 
irréguliers. 

Cydiius,  riv. 
d’Asie  (Cilicie), 
dans  laquelle 
Alexandre  le 
Grand  faillit  pé¬ 
rir.  L’empereur 
Frédéric  Barbe- 
rousse  s’y  noya 
en  1190.  ' 


CYGNE. 


cygne,  nm.  Oi¬ 
seau  palmipè¬ 
de,  aquatique  (fig.).  ||  Poète,  orateur,  musicien 
dont  les  œuvres  ont  une 
douceur  comparable  au 
prétendu  chant  mélodieux 
des  cygnes.  ||  Le  cygne  de 
Mantoue,  Virgile;  le  cy¬ 
gne  de  Cambrai,  Fénelon. 

Il  Chant  du  cygne,  dernière 
œuvre  d’un  grand  musicien 
ou  d’un  grand  poète, 
cylindrage,  nm.  Action 
de  cylindrer  des  étoffes, 
cylindre  (gr.  kulindros, 
rouleau),  nm.  Corps  qui  a 
la  forme  d’un  rouleau.  || 

Figure  géométrique  ayant 
cette  forme  (fig.).  Il  Pa'rtie 
d’une  machine  à  vapeur 
dans  laquelle  se  meut  le 
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piston  (fig.  V.  Machine). 

Cylindrer,  *>tr.  Donner  la  forme  d’un  cylin- 
dre._  ||  Comprimer  a  l’aide  d’un  cylindre. 

cylindre  ur,  nm.  Ouvrier  qui  cylindre  les 
étoffes. 

cylindrique,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’un 
cylindre. 

cymaise  ou  ci¬ 
maise,  nf-  Mou¬ 
lure  formant  la 
partie  supérieure 
d’une  corniche  (fig. 

V.  Menuiserie). 

cymbale,  nf.  Ins¬ 
trument  de  musi¬ 
que  composé  de 
deux  plateaux  de  cymbales. 

cuivre  que  l’on 

frappe  l’un  contre  l’autre  (fig.).  (S’emploie  sur¬ 
tout  au  pluriel.) 

Cymbalier,  nm.  Qui  joue  des  cymbales. 


cyme,  nf.  Disposition  de  certaines  fleurs  h 

1  extrémité  des  bractées  (Botan.). 
cynégétique  (gr.  kuôn,  kunos,  chien  ;  hè- 

geomai,  je  conduis),  adj.  2  g.  Qui  concerne  la 
chasse,  I_es  chiens.  \\Nf-  Art  de  la  chasse. 
Cynegire,  héros  grec,  frère  du  poète  Es¬ 
chyle,  périt  à  Marathon  (5e  s.  av.  J.-C.). 
cynique  (gr.  kunikos,  de  chien),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  à  une  secte  de  philosophes 
grecs  qui  affectaient  de  braver  les  convenances  : 
Diogène  le  Cynique.  ||  Fig.  Qui  brave  les  con¬ 
venances. 

cyniquement,  ado.  D’une  manière  cynique, 
cynisme,  nm.  Doctrine  des  cyniques.  ||  Fig. 
Mépris  des  convenances. 

cynocéphale  (gr.  kuôn,  kunos,  chien  ;  ké- 
j)lialè,  tète),  nm.  Nom  d’une  espèce  de  singe 
dont  la  tête  ressemble  à  celle  d’un  chien, 
cynoglosse  (gr.  kuôn,  kunos,  chien  ;  glossa, 
langue),  nf.  Sorte  do  plante  analogue  à  la 
bourrache^,  et  employée  comme  calmant, 
cynophile.  adj.  2  g.  Ami  des  chiens. 
Cynoscéphales  ou  Cynocéphale, 
champ  de  bataille  célèbre  par  la  victoire  de 
Flamininus  sur  les  Macédoniens  (197  av.  J.-C.). 
cyphose,  nf.  Déviation  de  la  colonne  verté¬ 
brale. 

Cypre  .  V.  Chypre. 

cyprès, nm.  Arbre  de  la  famille  des  conifères, 
emblème  funéraire.  Il  Fig.  La  mort,  le  deuil. 
Cyprîen  (Saint),  évêque  de  Carthage,  marty¬ 
risé  en  258.  Fête  le  16  septembre. 

Cyprien  (St-),  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne, 

2  000  hab.  V  1  3  ’ 

cyprin,  nm.  Genre  de  poisson  d’eau  douce 

(poissons  rouges),  type  delà  famille  des  cyprins 
ou  cyprinidès. 

cypriote,  adj.  etn.  Qui  est  de  Chypre. 

Cyr  (S1-) ,  vge  de  France  (Seiiie-et-Oise), 
à  5  kilom.  de  Versailles,  3  700  hab.  Ecole  mili¬ 
taire  fondée  en  1808  et  installée  dans  les  bâti¬ 
ments  que  Mme  de  Maintenon  avait  fait  cons¬ 
truire  pour  y  élever  les  jeunes  filles  pauvres 
de  la  noblesse  (1686).  ||  V.  École. 
Cyrénaïque,  contrée  de  l’Afrique  ancienne1 
entre  l’Égypte  et  la  Numidie,  aujourd’hui  colonie 
italienne. 

Cyrène, colonie  grecque  de  l’Afrique  ancienne, 
Cyrille  (Saint),  père  de  l’Eglise  grecque, 
patriarche  de  Jérusalem  (315-386).  Fête  le  18 
mars.  ||  Père  de  l’Eglise  grecque,  patriarche 
d’Alexandrie  (376-444).  Fête  le  28  janvier. 
Cyropédie  (gr.  Kuros,  Cyrus;  païdela,  édu¬ 
cation),  nf.  Roman  d’éducation  composé  par 
Xénophon  à  propos  de  la  jeunesse  de  Cvrus. 
Cyrus,  roi  de  Perse,  iils  de  Cambyse,  né 
vers  600  av.  J.-C.  Fonda  et  agrandit  par  scs 
conquêtes  l’immense  empire  des  Perses.  Mort 
en  529  av.  J.-C.  Il  Cyrus  le  Jeune,  frère  d’Ar- 
taxerxès  Longue-Main  qui  le  vainquit  et  le  tua 
a  Cunaxa  (401  av.  J.-C.). 

Cysoing,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  3  400  hab. 
cystique  (gr.  kustis,  vessie),  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  vessie  (Méd.j. 
cystite,  nf.  Inflammation  de  la  vessie, 
cystotoxûe  (gr.  kustis,  vessie;  tomf,  inci¬ 
sion),  nm.  Instrument  servant  à  inciser  la  vessie 
quand  on  fait  l’opération  de  la  pierre, 
cystotomie, nm.  Incision  de  la  vessie  pour 
l’opération  de  la  pierre  (Med.). 

Cythère  (auj.  Cèrigo),  île  de  l’Archipel  qui 
était  consacrée  a  Vénus. 

cytise,  nm.  Genre  de  plantes  légumineuses 
analogues  au  faux  ébénier. 

Cyzique,  v.  de  l’Asie  anc.  (Mysie). 
czar  ou  tsftv,  nm.  Titre  du'  souverain  qui 
règne  en  Russie. 

czarine  ou  tsarine,  nf.  Femme  du  czar. 
czarewitcli  ou  tsaréwitch,  nm.  Fils 
du  czar  ;  héritier  présomptif  d’un  czar. 
Czartoryski,  famille  qui  a  joué  un  rôle 
important  dans  l’histoire  de  la  Pologne. 
Czerni  (Georges),  libérateur  de  la  Serbie 
(1770-1817).  . 

Czernowitz,  v.  d’Autriche*,  cap.  de  la 
Bukovvine,  68  000  hab. 
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d  fdé  ou  de),  nm.  4®  lettre  de  l’alphabet.  |j 
D,  chiffre  romain  équivalant  à  600. 
tla,  particule  qui  se  joint  à  oui  et  à  nenni  pour 
leur  donner  plus  de  force  (vx.)  :  oui-cta. 
«l’abord,  loc.  adv.  En  premier  lieu, 
d’accord,  loc.  adv.  J’y  consens,  j’en  conviens. 
Dacie,  contrée  de  l’anc.  Europe  comprise 
entre  la  Theiss,  le  Pruth,  le  Danube  et  les  monts 
Karpatbcs.  ||  Hab.  Dace. 

J>acirr,  littérateur  français  (1651-1722).  n 
M'"«  Dacier,  sa  femme  (1654-1720),  a  publié  une 
traduction  d’Homère  estimée, 
dactyle  (gr.  daktulos,  doigt),  «m.  pied  d’un 
vers  grec  ou  latin  composé  de  3  syllabes  dont 
la  Ire  est  longue  et  les  2  autres  brèves  (-««). 
dactylographe,  nm.  Instrument  a  clavier 
pour  établir  des  communications  entre  les 
aveugles  et  les  sourds-muets.  ||  Machine  à  écrire. 
Il  IV.  et  adj.  2  g.  Celui,  celle  qui  écrit  au 
.moyen  du  dactylographe, 
dactylographier,  vtr.  Écrire  a  l’aide  d’un 
dactylographe. 

dada,  nm.  Cheval,  dans  le  langage  des  petits 
entants.  ||  Fig.  Idée  favorite,  idée  fixe  (Fam  ) 
dadais,  nm.  Jeune  niais  (Fam.). 
Daghestan,  prov.de  laKussie.au 
N.  du  Caucase,  662  000  hab. 

Dagobert,  nom  de  trois  rois  de 
France  :  Dagobert  Dr,  pis  (je  q0. 
taire  il  (628-638).  ||  Dagobert  II,  fils  de 
Sigebert  II  (674-679).  ||  Dagobert  III, 
fils  de  Childebert  III  (711-715). 

Hagon,  idole  des  Philistins, 
dague,  nf.  Poignard  à  lame  courte 
et  large  (fig.).  ||  Bois  du  cerf  d’un  an. 
dagiier,  vtr.  Frapper  de  la  dague. 
Dagnerre,  peintre  français  (1789- 
1851),  imagina  en  1822  le  Diorama  *,  et 
inventa  avec  Niepce  le  daguerréotype  (1839). 
daguerreotype,  nm.  Procédé  inventé  par 
Niepce  et  par  Daguerre  pour  fixer  les  images 
produites  dans  la  chambre  noire*.  ||  Épreuve 
ainsi  obtenue.  Il  Instrument  employé  pour  obte¬ 
nir  ces  images.  ||  V.  Photographie. 
«laguerreotyper ,  vtr.  Reproduire  une 
image  au  moyen  du  daguerréotype, 
daguet  ou  dagaard, nm.  Jeune  cerf  d’un  an. 
dahlia,  nm.  Plante  d’agrément  de  la  famille 
des  composées,  a  belles  fleurs  variées. 
Dahomey,  colonie  française  de  la  Guinée 
septentrionale  (Afrique*),  can.  Abomey. 
daigner,  vintr.  Ne  pas  refuser  de,  vouloir 
bien  :  daignez  m' écouter. 
d’ailleurs,  loc.  adv.  V.  Ait.t.eurs. 
daim  [din],  nm  Bête  fauve  analogue  au  cerf. 

Il  Peau  de  cet 
animal. 

daine,  nf.  Fe¬ 
melle  du  daim 
dais  [dè],  nm. 

Ouvrage  de  bois, 
de  tenture,  au- 
dessus  d’un  trô¬ 
ne,  d’un  autel, 
etc.  ||  Sorte  de 
tente  carrée  sous 
laquelle  on  porte 
le  Saint-Sacre¬ 
ment  dans  les 
proeessions(/?<7.). 

Dakar,  port 
commercial  et 
militaire  du  Sénégal,  25  000  hab.,  point  d’at¬ 
tache  d  un  câble  sous-marin,  évêché  (V.  carte 
Afrique.)  x 

Dalayrac,  compositeur  français  (1753-1809). 


DAIS. 


D’Alembert.  V.  Alembert. 

femme  juive  qui  livra  Samson  aux 

Philistins. 

dallage,  nm.  Action  de  daller.  ||  Pavé  formé 
de  dalles. 

dalle,  nf.  Iablette  mince,  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre,  employée  pour  le  pavage  des  trottoirs,  des 
cgbses,  etc. 

daller,  vtr.  Paver  avec  des  dalles. 
Dalmaue,  province  de  l’empire  d’Autriche*, 
sur  les  bords  de  l’Adriatique,  642000  hab.  || 
Hab .  Dalmate.  ||  Duc  de  Dalmatie,  titre  donné 
par  Napoléon  au  maréchal  Soult. 
dalmatique,  nf.  Tunique  blanche  bordée 
de  pourpre.  ||  Ornement  que  portent  les  diacres 
et  les  sous-diacres  à  la  messe, 
dalot,  nm.  Ouverture  pratiquée  dans  les  flancs 
d  un  navire  pour  l’écoulement  des  eaux, 
daltonisme  (de  Dalton,  savant  anglais)  nm- 
Altération  de  l’organe  de  la  vue  qui  empêci,,- 
de  distinguer  certaines  couleurs,  notamment  le 
vert  et  le  rouge. 

dam  [dan]  (lat.  damnum ,  perte).  ||  Peine  du 
dam,  privation  de  la  vue  de  Dieu  (Théol.). 
Hamas,  v.  d’Asie*  (Syrie),  200  000  hab.  As¬ 
siégée  par  les  Croisés  en  1148.  On  y  fabriquait 
autrefois  des  sabres  très  estimés, 
damas,  nm.  Étoffe  de  soie  a  dessins  ou  a 
fleurs.  ||  Linge  de  table  ouvré  :  service  en  da¬ 
mas.  ||  Lame  de  sabre  en  acier  très  fin.  ||  Sorte 
de  prune  estimée.  Il  Sorte  de  raisin. 
Damascene  (Saint  Jea\),  père  de  l’Église 
grecque  (676-760). 

Damase  ïcr  (Saint),  pape  de  366  à  384.  || 
Damase  II,  pape  (1048). 

damasquiner,  vtr.  Incruster  de  l’or,  de 
1  argent  dans  du  fer.  de  l’acier  ou  du  cuivre 
damasquiner ie,  nf.  Art  de  damasquiner, 
uamasquineur,  nm. Celui  qui  damasquine, 
damasquinure,  nf.  Objet  damasquiné, 
damasse,  nm.  Linge  damassé, 
damasser,  vtr.  Fabriquer  du  linge  en  lui 
donnant  une  façon  de  damas, 
damassure,  nf-  Dessin  du  linge  damassé 

" ^n“,a?ai1’  chK  c-  (Nérac)<  Lot-et-Garonne, 

I  600  hab. 

darne  (lat.  domina ,  maîtresse),  nf.  Se  disait 
autrefois  de  la  femme  d’un  seigneur  :  la  dame 
de  ces  lieux.  ||  Titre  qiée  l’on  donne  aux  fem¬ 
mes  mariées.  ||  Notre  Dame,  la  sainte  Vierge. 

II  Figure  de  jeu  de  cartes  :  dame  de  carreau.  || 
Piece  d  un  jeu  d’échecs.  ||  Jeu  de  dames,  sorte 
de  jeu  composé  d’un  damier  sur  lequel  on 
pousse  des  pions  qui  deviennent  dames  quand 
ils  arrivent  aux  dernières  cases  du  côté  de 
1  adversaire.  ||  Dame  de  charité,  dame  qui  fait 
partie  d  une  association  de  bienfaisance  pour 
recueillir  et  distribuer  des  aumônes. 

«lame  !  interj.  servant  à  marquer  l’étonne¬ 
ment  ou  le  doute  :  ah!  dame!  je  ne  sais  vas 
(lame-jeaiine,  nf.  Sorte  de  grosse  bou¬ 
teille  de  verre  ou  de  grès,  garnie  d’osier 
tresse.  ||  Pl.ur.  des  dames-jeannes . 

«tailler,  vtr.  Mener  un  pion  à  l’extrémité  du 
damier,  il  Damer  le  pion  à  qqn,  le  supplanter 
(Fam.). 

«lameret, nm.  Homme  qui  soigne  trop  sa  toi¬ 
lette.  ||  Syn.  Damoiseau. 

Hamiciis,  fou  criminel  qui  frappa  Louis  XV 
d’un  coup  de  canif  et  fut  écartelé. 
«lainiex’,«f».  Tablette  carrée  divisée  en  cases 
noires  et  blanches  pour  jouer  aux  dames. 
Damiette,  v.  d  Egypte,  prise  par  les  Croisés 
en  1219  et  en  1249  (V.  carte  Turquie). 
I>ainmartin-en  O«>ële,  chl.  c.  (Meaux). 
Seinc-et-Marne.  1  700  hab. 
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damnabie  [dâ-na-ble],  adj.  3  g.  Qui  mérite 
la  damnation. 

damnation  [da-na-si-on],  nf.  Châtiment 
eternel  des^damnés. 

damné,  ée,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui  est  en 
enter  pour  l’éternité  (Théol.).  ||  Ame  damnée, 
personne  dévouée  aveuglément  à  une  autre 
Il  Syn.  Réprouvé.  ||  Ctr.  Élu,  bienheureux, 
damner  [dâ-néj  (lat.  damnare,  condamner), 
vti\  Punir  par  les  supplices  de  l’enfer.  ||  Se 
damner,  vpr.  Encourir  la  damnation. 
ï>;iuiocles,  courtisan  de  Denys  le  Tyran. 
Ce  prince  lui  montra  le  néant  des  grandeurs  en 
1  invitant  a  un  festin  magnifique.  Damoclès 
était  heureux,  il  leva  la  tète  et  vit  une  épée 
suspendue  au  plafond  et  retenue  par  un  simple 
fil.  Il  Epée  de  Damoclès,  danger  imminent, 
damoiseau  ou  damoisel,  nm.  Sc  disait 
au  moyen  âge  d’un  jeune  gentilhomme  qui 
n  était  pas  encore  armé  chevalier.  ||  Jeune 
homme  qui  fait  l’empressé.  [|  -Syn.  Dameret 
damoiselle,  nf.  Fille  noble. 

I»amon,  philosophe  grec,  ami  de  Pythias 
(5e  s.  av.  J.-C.). 

(Dam  pierre  (Marquis  de),  général  français 
(1756-1793).  y 

Dampierre,  chl.  c.  (Dôle),  Jura,  1  050  hab. 
Dampierre-sur-Salox>,  chl.  c.  (Gray) 
Haute-Saône,  950  hab. 

Damrémont,  général  français,  né  en  1783, 
tue  au  siège  de  Constantine  en  1837. 
Dainville,  chf.  c.  (Évreux),  Eure,  1  350  hab. 
Damyillerg,  chl.  c.  (Montmédy),  Meuse, 
8o0  hab. 

®an,  5«  fils  de  Jacob,  donna  son  nom  à  l’une 
des  12  tribus  d’Israël. 

Danaé,  mère  du  héros  Persée  (Myth.). 
Danaïdes,  nom  des  50  filles  de  Danaüs  qui 
®Sorgôient  leurs  maris  le  jour  de  leur  mariage 
et  turent  condamnées  à  remplir  aux  Enfers  un 
tonneau  sans  fond  (Mytb.).  ||  Tonneau  des 
Danaïdes,  loc.  prov.  Affaire  sans  issue. 
Danaüs,  prince  égyptien,  qui  s’empara  du 
royaume  d’Argos  (Myth.). 

Dancoiu-t  (Florent-Carton),  acteur  et  auteur 
dramatique  français  (1661-1726). 
dandin,  nm.  Homme  niais.  ||  Syn.  Dadais, 
dandinement,  nm.  Action  de  dandiner,  n 
Mouvement  de  celui  qui  se  dandine, 
dandiner,  vintr.  Balancer  son  corps  d’une 
ianiere  nonchalante.  ||  Se  dandiner,  vpr.  Se 
balancer  nonchalamment. 

Dandolo,  famille  vénitienne  qui  a  donné 
plusieurs  doges  à  la  République  de  Venise, 
dandy  (mot  angl.),  nm.  Homme  élégant  dans 
sa  toilette  et  dans  scs  manières, 
dandysme,  nm.  Manières  de  dandy. 
Danemark  (Royaume  de),  contrée  de 
1  Europe  septentrionale,  se  compose  de  la 
picsquile  du  Jutland  et  des  îles  de  !  archipel 
danois. 

Encycl.  En  1866,  le  Danemark  a  été  dépouillé 
par  l’Autriche  et  la  Prusse  des  duchés  de 
Holstein  et  de  Lauenbourg  et  d’une  partie  du 
Schleswig.  Actuellement  il  a  une  superficie  fie 
:i8il  kil.  car.  La  population  est  de  2  775  000 
hab.  (69  par  kil.  car.  —  France,  74).  La  capitale 
est  Copenhague  (465  000  hab.).  Villes  princi¬ 
pales  :  Odensée,  Aarhuus  et  Aalborg.  L’agricul¬ 
ture  et  la  marine  sont  les  deux  principales 
occupations  nationales.  Mouvement  commercial 
de  plus  dbn  milliard  (France,  12  milliards). 
—  En  Europe  F  Islande,  en  Amérique  le 
Groenland  appartiennent  au  Danemark. 
Dangé,  chl.  c.  (Châtellerault),  Vienne,  800  h. 
Dangeaii  (Marquis  de)  (1638-1720),  auteur  de 
Mémoires  sur  la  vie  de  Louis  XIV. 
danger,  nm.  Possibilité  d’un  mal,  d’un  acci¬ 
dent  ou  d’un  malheur  quelconque.  ||  Syn. 
Risque,  péril.  ||  Ctr.  Sécurité,  sûreté, 
dangereusement,  adv.  D’une  manière 
dangereuse. 

dangereux,  euse,  adj.  Qui  expose  à  un 
danger  :  mal  dangereux.  ||  Auquel  on  ne  peut 
pas  se  fier  sans  danger  :  homme  dangereux.  || 
Syn.  Nuisible,  pernicieux,  périlleux. 


Daniel,  prophète  hébreu  (fie  s.  av.  J.-C.),  ob- 
hnt  de  Cyrus  le  retour  des  Juifs  en  Palestine 
Dannemarie,  anc.  chl.  c.  (Belfort),  Haut- 
Rhin,  auj.  Alsace-Lorraine, 
danois,  Oise,  adj.  et  n.  Qui  est  du  Dane¬ 
mark,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Nm.  Grand 
chien  a  poil  ras  (fig.  V.  Chiens). 

«ans,  pré}).  A  l’intérieur  de  :  dans  la  cham¬ 
bre.  n  Au  milieu  de  :  être  dans  la  joie.  Il  Au 
bout  de,  après  :  dans  une  heure. 
dansant,  ante,  adj.  Qui  danse.  ||  Qui  est 
propre  à,  taire  danser  :  musique  dansante.  || 
Consacre  à  la  danse  :  soirée  dansante. 

(San se,  nf.  Suite  de  mouvements  cadencés  que 

I  on  exécute  ordinairement  au  son  de  la  mu¬ 
sique.  |[  Syn.  Bal,  Ballet.  ||  Manière  de  danser.  || 
Lieu  où  l'on  danse.  ||  Fig.  Correction  manuelle 
(ram.).  ||  Danse  de  Saint-Guy,  maladie  ner¬ 
veuse  appelée  aussi  chorée. 

danser,  vintr.  Mouvoir  son  corps  en  cadence. 

II  Faire  danser  lanse  du  panier,  se  dit  des  do¬ 
mestiques  qui  volent  leurs  maîtres  sur  le  prix 
des  objets  (Fam.J.  |j  Vtr.  Exécuter  une  danse. 

danseur,  euse,  n.  Qui  danse,  qui  aime  à 
danser. 

I)ante  Aliglxieri,  poète  italien,  né  à 
1321^ nC6’  aUteur  cIe  la  Divine  Comédie  (1265- 

Danton  (Jacques),  homme  politique  français, 
membre  de  la  Convention,  né  en  1759,  guillotiné 
pendant  la  Terreur  en  1794. 

Dantzig-  ou  Dantziclî,  v.  d’Allemagne  * 
(1  russe),  sur  la  mer  Baltique,  port  de  guerre  et 
de  commerce  a  l’embouchure  de  la  Vistule, 
160 Û00  h.  ||  Duc  de  Dantzig,  titre  donné  par 
Napoléon  au  maréchal  Lefebvre. 

Danube,  grand  fleuve  de  l’Europe  *,  prend 
sa  source-dans  la  forêt  Noire,  traverse  le  pla¬ 
teau  de  l’Allemagne  du  Sud  (Ulm  et  Rutis- 
bonne),  l'Autriche  (Vienne),  la  Hongrie  (Buda- 
Pestli),  sépare  la  Roumanie  de  la  Serbie  (Bel¬ 
grade),  de  la  Bulgarie  (Roustchouk),  de  la 
Russie  (Ismaïl)  et  se  jette  par  trois  bouches 
dans  la  mer  Noire.  Longueur,  2  800  kil. 
danubien,  enne,  adj.  Du  Danube. 
Daoulas,  chl.  c.  (Brest),  Finistère,  750  hab. 
Dapline  (gr.  daphnê,  laurier),  jeune  fille 
qu  Apollon  métamorphosa  en  laurier  (Myth.). 

Il  Nm.  Arbuste  de  la  famille  des  thymélées. 
Daplxnis,  berger  et  poète  sicilien,  inventeur 
de  la  poesie  bucolique  (Myth.). 
d'après,  loc.  adv.  En  sé  conformant  à. 
Marboy  (Georges),  archevêque  de  Paris,  né 
en  1813,  fusillé  le  24  mai  1871  par  les  insurgés 
de  la  Commune  qui  l’avaient  pris  comme  otage. 
Darc  (Jeanne).  V.  Arc  (cF). 
dard  [dare],  nm.  Bâton  armé  d’un  fer  pointu. 

Il  Syn.  Fléché,  irait,  javelot.  ||  Aiguillon  de  cer¬ 
tains  insectes  (abeilles,  guêpes,  etc.).  ||  Fig 
Trait  malin,  sarcasme. 

Dardanelles  (Détroit  des)  ou  de  Gallipoli, 
détroit  entre  l’Archipel  et  la  mer  de  Marmara 
(V.  carte  Turquie). 

Dardante,  anc.  nom  de  la  Troade. 
darder,  vtr.  Frapper  avec  un  dard,  lancer  vio¬ 
lemment  :  darder  un  javelot.  ||  Fig.  Lancer,  faire 
tomber  d  aplomb  :  le  soleil  clavde  ses  valions. 
Darfour,  région  de  l’Afrique*  centrale 
entreja  Nubie  et  le  Soudan  ;  v.  pr.  Kobbé. 
Darien  (Golfe  de),  dans  la  mer  des  Antilles, 
au  N.  des  Etats-Unis  de  Colombie. 

Darien.  (Isthme  de),,  entre  le  golfe  de  San- 
Miguel  ou  golfe  de  Darien  du  Sud  a  l’ouest,  et 
le  golfe  d  Uraba  ou  golfe  de  Darien  du  Nord  à 
1  est  J  Amérique  centrale), 
dariole,  nf.  Sorte  de  flan,  pâtisserie  légère 
danqne,  nf.  Monnaie  d’or  des  anciens  Perses* 
valait  environ  18 r, 50.  ’ 

Darius,  nom  de  3  rois  de  Perse:  Darius  1er 
fils  d’Hystaspe  (521-485  av.  J.-C.)  ;  Darius  ïi 
(424-404);  Darius  III,  Codomah  (336-330)  vaincu 
par  Alexandre  le  Grand  et  assassiné  par  un  de 
ses  généraux. 

»  v.  d’Allemagne*,  cap.  du  grand- 
duché  de  liesse-Darmstadt,  83000  hab. 
darne,  nf.  Tranche  de  saumon  ou  d’alose. 
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Darnétal,  chl.  c.  (Rouen),  Seine-Inférieure, 
6  100  hab.  Nombreuses  usines. 

Darney,  chl.  c.  (Mirecourt),  Vosges,  1450  h. 
Darnley,  2e  époux  de  Marie  Stuart,  assassiné 
en  1567. 

darse,  nf.  Bassin  pratiqué  dans  un  port, 
dartre,  nf.  Nom  vulgaire  de  diverses  ma¬ 
ladies  de  la  peau. 

dartreux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  dartres.  ||  N.  Qui  a  des  dartres. 

I>aru  (Comte),  littérateur  et  homme  politique 
français  (1167-1829). 

Darwin,  naturaliste  anglais,  auteur  d’un  ou¬ 
vrage  célèbre  sur  l ’Oriqine  des  espèces  (1809- 
1882). 

darwinisme,  nm.  Doctrine  de  Darwin  sur 
l’origine  et  les  transformations  des  espèces 
animales  et  végétales. 

dataire,  nm.  Officier  de  la  cour  pontificale 
qui  préside  à  la  dateric  *. 
date  (1.  dare,  datum ,  donner),  nf.  Temps  précis 
où  un  fait  s’est  accompli  ou  doit  s’accomplir. 
Encycl.  Tous  les  actes,  les  effets  de  commerce, 
etc.,  doivent  être  datés.  Dans  les  actes  authen¬ 
tiques,  les  actes  de  l’état  civil  et  les  actes  no¬ 
tariés,  la  date  doit  être  en  toutes  lettres.  Il  est 
bon  de  dater  en  toutes  lettres  les  actes  aux¬ 
quels  on  attache  de  l’importance, 
dater,  vtr.  Mettre  la  date  :  dater  une  lettre,  u 
Vintr.  Avoir  son  commencement, 
daterie,»/.  Administration  chargée,  dans  la 
cour  pontificale,  d’expédier  les  grâces  et  les 
dispenses  accordées  par  le  pape, 
datif,  nm.  Un  des  cas  de  la  déclinaison  grec¬ 
que,  latine,  allemande,  etc.;  celui  qui  marque 
l’attribution  -.je  donne  un  habit  au  pauvre  ( ait 
pauvre  se  rendra  par  le  datif), 
datif,  ive,  adj.  Tuteur  datif,  institué  par  le 
conseil  de  famille  ou  par  testament, 
dation  [  da- 
cion]  (lat.  dare, 
datum .  don¬ 

ner),^.  Action 
d’instituer  judi¬ 
ciairement:  da¬ 
tion  de  conseil 
judiciaire  (Ju- 
risp.). 

datisme,  nm. 

Emploi  de  sy¬ 
nonymes  inu¬ 
tiles  :  ex.  :  je 
viens,  j’arrive, 
j’accours  (Gr.). 
datte, nf.  Fruit 
du  dattier. 

Encycl.  La  datte  est  un  fruit  savoureux,  de  la 
grosseur  d’une  prune,  qui  croit  en  longues 
grappes  ou  régimes  au  sommet  du  dattier. 
dattier,  nm.  Palmier*  du  genre  Phénix  très 
répandu  en  Afrique  ( fig .). 
datura,  nm.  Genre  de  plantes  vénéneuses  de 
la  famille  des  solanées. 

daube,  nf.  Manière  d’assaisonner  et  de  faire 
cuire  certaines  viandes  à  l’étoufTée*.  Il  Viande 
ainsi  préparée. 

Danbenton,  naturaliste  français,  collabo¬ 
rateur  de  Buffon  (1116-1800). 
dauber,  vtr.  Battre  à  coups  de  poing.  ||  Fig. 
Parler  mal  de  qqn,  l’injurier.  ||  Mettre  en  daube. 

Il  Se  dauber,  vpr.  Se  battre  à  coups  de  poings. 

Il  Vintr.  Battre,  frapper.  Il  Fig.  Railler  :  dauber 
sur  quelqu'un. 

laubeur,  nm.  Celui  qui  daube  (vx.). 
Daudet  (Alchonse),  romancier  français  (1840- 
1891).  1 

Danmesnil,  général  français  (1771-1882); 
refusa  de  rendre  Vinccnnes  aux  alliés  (1814). 
«laïunont  (En  ou  à  la),  manière  d’atteler 
certaines  voitures  de  luxe. 

Daunoii,  historien  et  homme  politique  fran¬ 
çais  (1761-1 840). 

danpbin  (lat.  dolphin ),  nm.  Mammifère  de. 
la  famille  des  cétacés  {fig.)  Il  Titre  qu’on 
donnait  autrefois  aux  eomtet,  de  Viennois  et 
d  Auvergne  et  qui  fut  porté  par  le  fils  aîné  des 
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rois  de  France  depuis  la  réunion  du  Dauphiné 
à  la  couronne  de  France  (1349). 


DAUPHIN. 

dauphine^  nf-  Femme  du  dauphin. 
Dauphiné,  anc.  province  de  France,  cap. 
Grenoble.  Acquise  en  1349,  elle  a  formé  les 
dép.  de  l’Isère,  des  Hautes-Alpes,  de  la  Drôme. 
Il  Hab.  Dauphinois. 

daurade, .nf.  Genre  de  poisson  de  mer  de 
la  Méditerranée,  dont  la  chair  est  très  estimée, 
d’autant,  loc.  adv.  Dans  la  même  proportion, 
davantage,  adv.  Plus  :  J’en  ai  davantage. 
Il  Plus  longtemps  :  Ne  tardez  pas  davantage. 
David,  roi  des  Juifs,  auteur  des  Psaumes 
(1055-1014  av.  J.-U.). 

David,  nom  de  deux  rois  d’Écosse  (1124-1153  ; 
—  1329-1361). 

David  (Louis),  peintre  français  (1148-1825). 
David  (Félicien),  compositeur  de  musique 
français  (1810-1816). 

®nvid  d’Angers,  sculpteur  français  (1189- 

davier,  nm.  Pince  pour  arracher  les  dents. 
Davis,  navigateur  anglais,  découvrit  en  1585 
le  détroit  qui  porte  son  nom,  entre  la  mer  de 
Batfin  etl’océan  Atlantique. 

Davout,  duc  d’Auers- 
tædt,  prince  d’Eckmühl, 
maréchal  de  France  (1110- 
1823). 

Davy,  chimiste  anglais, 
inventeur  d’une  lampe  de 
sûreté  pour  les  mineurs 
(1118-1829)  {fig.). 

Dax,  chl.  a.  (Landes), 

10  200  hab. 

de,  prép.  marquant  cer¬ 
tains  rapports  de  liaison, 
d’origine,  etc.  ||  Particule 
qui  précède  le  nom  d’un 
noble  :  le  comte  de  Mira¬ 
beau. 

dé,  nm.  Petit  instrument 
de  métal  que  l’on  se  met 
au  bout  du  doigt  quand 
on  veut  coudre,  afin  de 
pousser  l’aiguille  facile¬ 
ment  et  sans  se  blesser.  H 
Petit  cube  dont  les  six  faces  sont  marquées  de 
points  et  avec  lequel  on  joue, 
débâclage,  nm.  Action  de  débâcler  un  port, 
une  rivière. 

débâcle,^.  Rupture  subite  des  glaces  qui 
couvraient  une  rivière,  un  port.  ||  Fig.  Revers 
de  fortune,  bouleversement  complet, 
débâclenient,  nm.  Action  de  debàcler  une 
rivière,  un  port.  ||  Moment  de  la  débâcle  des 
glaces. 

débâcles',  vtr.  Débarrasser  un  port  des  ba¬ 
teaux  vides  pour  faire  place  aux  bateaux  char- 
ges.ji  Vintr.  Se  débarrasser  de  ses  glaces, 
debaclenr,  nm.  Celui  qui  est  chargé  de 
debàcler  un  port. 

déballage,  nm.  Action  de  déballer;  mar¬ 
chandises  déballées. 

déballer,  nm.  Tirer  de  sa  caisse,  de  son  en¬ 
veloppe  :  déballer  des  marchandises. 
débandade,  nf.  Déroute,  confusion  com¬ 
plète.  il  A  la  débandade,  en  désordre, 
débaiidement,  nm.  Action  de  se  débander 
(il  se  dit  principalement  des  troupes), 
débander,  vtr.  Oter  une  bande  :  débander 
une  plaie.  ||  Détendre  ce  qui  était  bandé  :  dé¬ 
bander  un  arc.  ||  Se  débander,  vpr.  Oter  le 
bandeau  ou’on  avait  sur  les  yeux.  i|  Se  détendre. 
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débanqner,  vtr.  Gagner  à  certains  jeux  tout 
l’argent  du  banquier, 
débaptiser,  vtr.  Changer  le  nom. 
débarbouillei*,  vtr.  Laver  le  visage.  ||  Se 
débarbouiller,  vpr.  Se  laver  la  figure,  n  Fig.  Se 
tirer  d’affaire  (Fam.). 

débarcadèi*e,  nm.  Lieu  d’arrivée  pour  des 
voyageurs  de  chemin  de  fer.  ||  Quai  de  débar- 
!  quement.  ||  Corr.  Embarcadère, 
débai'dage  nm  Action  de  débarder, 
débarder,  vtr.  Débarquer  des  marchandises 
et  particulièrement  du  bois.  ||  Transporter  des 
bois  hors  du  taillis  où  ils  ont  été  coupés, 
débardeur,  nm.  Ouvrier  qui  débarde, 
débarquement,  nm.  Action  de  débarquer. 
Il  Corr.  Embarquement. 

débarquer  (r.  barque ),  vtr.  Faire  sortir  d’un 
bateau  des  passagers,  des  marchandises.  || 
Vintr.  Sortir  d’un  bateau.  ||  Corr.  Embarquer, 
débarras,  nm.  Délivrance  de  ce  qui  embar¬ 
rassait.  ||  Lieu  ou  l’on  place  ce  qui  embarrasse. 
II^Ctr.  Embarras. 

débarrasser,  vtr.  Oter  ce  qui  embarrasse  : 
débarrasser  le  passage.  ||  Se  débarrasser,  vpr. 
Se  délivrer  de  ce  qui  embarrasse, 
débarrer,  vtr.  Oter  la  barre  :  débarrer  une 
porte. 

débat  [dé-ba],  nm.  Discussion,  contestation 
entre  plusieurs  personnes.  ||  Nmpl.  Discussion 
(en  parlant  des  assemblées  politiques).  ||  Dis¬ 
cussion  publique  devant  un  tribunal, 
débâter,  vtr.  Oter  le  bât  :  débâter  un  âne. 
débâtir,  vtr.  Démolir  ce  qui  a  été  bâti.  ||  Oter 
les  bâtis  d’une  couture. 

débattre,  vtr.  Contester,  discuter  :  débattre 
ses  intérêts.  ||  Se  débattre,  vpr.  Lutter  énergi¬ 
quement.  ||  Gr.  C.  Battre. 
débauche,  nf.  Excès  de  table  ou  autre, 
débauché,  ée,  adj.  et  rc.Qui  vit  dans  la  dé¬ 
bauche. 

débaucher,  vtr.  Jeter  dans  la  débauche.  || 
Détourner  de  ses  devoirs.  ||  Se  débaucher,  vpr. 
se  jeter  dans  la  débauche,  il  Faire  quitter  un 
travail,  une  occupation  :  débaucher  un  ouvrier. 
débaucheur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
excite  à  la  débauche. 

débet  [dé-bê]  (mot  lat.  signif.  il  doit),  nm. 
Ce  qui  reste  dû  après  un  arrêté  de  compte, 
débilïer,  vtr.  Mettre  en  mauvais  état, 
débile,  adj.-'S  g.  Qui  manque  de  vigueur.  || 
Syn.  Faible,  infirme,  frêle,  il  Ctr.  Fort,  ro¬ 
buste,  vigoureux. 

débilemeut,  adv.  D’une  manière  débile, 
débilitant,  ante,  adj.  et  nm.  Qui  est 
propre  à  débiliter.  ||  Ctr.  Réconfortant, 
débilitation,  nf.  Action  de  débiliter.  || 
Perte  de  forces.  ||  Ctr.  Réconfortation, 
débilité,  nf.  État  de  faiblesse.  Il  Ctr.  Vigueur, 
débiliter,  vtr.  Rendre  débile,  affaiblir.  ||  Se 
débiliter,  vpr.  Devenir  débile.  ||  Ctr.  Récon¬ 
forter. 

débine,  nf.  État  misérable  (Pop.), 
débit  fdé-bi],  nm.  Vente  facile  et  prompte  : 
marchandise  d'un  bon  débit.  Il  Boutique  où 
l’on  vend  en  détail  :  débit  de  boissons.  ||  Par¬ 
tie  d’un  compte  où  l’on  porte  ce  qui  a  été 
fourni  ou  payé,  ou  tout  ce  qui  est  à  la  charge 
de  ce  compte.  Il  Ctr.  Crédit.  ||  Quantité  d’eau 
que  débite  une  fontaine,  un  cours  d’eau,  etc.  || 
Manière  de  débiter  le  bois.  ||  Fig.  Manière  de 
parler  :  cet  orateur  a  le  débit  facile. 

Evcycl.  Débit  de  boissons.  Pour  avoir  le  droit 
d’ouvrir  un  débit  de  boissons,  il  faut  en  faire  la 
déclaration  à  la  mairie  et  au  bureau  des  con¬ 
tributions  indirectes,  et  prendre  une  licence*. 
Débit  de  tabac.  Les  débits  de  tabac  sont  accor¬ 
dés  aux  anciens  militaires,  anciens  fonction¬ 
naires  sans  fortune,  a  leurs  veuves  et  aux  per¬ 
sonnes  qui  ont  rendu  des  services  au  pays.  Les 
titulaires  des  débits  de  tabac  dont  le  produit 
dépasse  1  000  fr.  sont  nommés  par  le  ministre 
des  finances.  Les  titulaires  des  débits  dont  le 
produit  est  inférieur  a  1000  fr.  sont  nommés 
par  les  préfets. 

débitant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  vend  des 
marchandises  en  détail  ;  débitant  de  tabac. 
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débiter,  vtr.  Vendre  en  détail  :  débiter  du 
tabac.  ||  Débiter  du  bois,  le  fendre,  le  scier,  le 
couper  en  planches,  en  madriers.  ||  Débiter  un 
compte,  l’inscrire  au  grand-livre  comme  débi¬ 
teur.  ||  Ctr.  Créditer.  ||  Fig.  Réciter,  déclamer  : 
débiter  des  vers.  Il  Fournir  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau.  ||  Se  débiter,  vqm.  Être  débité, 
débiteur,  ense,n.  Celui,  celle  qui  débite  : 
un  débiteur  de  cancans,  de  sornettes. 
débiteur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  doit.  Il 
Ctr.  Créancier.  ||  Adj.  Compte  débiteur,  qui 
se  solde  par  un  débit.  ||  Ctr.  Créditeur, 
déblai,  nm.  Action  de  déblayer.  ||  Résultat  du 
déblaiement.  Il  Matériaux  extraits  en  déblayant. 
Il  Ctr.  Remblai. 

déblaiement,  nm.  V.  Déblayement. 
déblatérer,  vtr.  Parler  longtemps  et  avec 
violence  contre  quelqu’un.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

déblayement  ou  déblaiement,  nm 

Action  de  déblayer. 

déblayer,  vtr.  Enlever  des  terres,  des  dé¬ 
combres.  ||  Ctr.  Remblayer.  ||  Fig.  Déblayer  le 
terrain,  supprimer  les  obstacles.  ||  Gr.  C.  Ba¬ 
layer. 

déblocage,  nm.  Action  de  débloquer, 
débloquer,  vtr.  Contraindre  un  ennemi  à 
lever  le  blocus  d’une  ville.  Il  Remplacer  dans 
une  composition  les  lettres  bloquées  (lmp.), 
déboire,  nm.  Goût  désagréable  que  laissent 
certaines  boissons.  Il  Fig.  Contrariété,  déception, 
déboisement,  nm.  Action  de  déboiser, 
déboiser,  vtr.  Arracher,  détruire  les  bois 
qui  couvrent  un  terrain. 

déboîtement,  nm.  Déplacement  d’un  os 
sorti  de  son  articulation.  ||  Syn.  Luxation, 
déboîter,  vtr.  Faire  sortir  un  os  de  son  arti¬ 
culation  :  déboîter  une  épaule.  ||  Syn.  Dé¬ 
monter,  disjoindre.  ||  Se  déboîter,  vpr.  Sortir 
de  son  articulation.  ||  Ctr.  Emboîter,  remboîter, 
débonder,  vtr.  Oter  la  bonde  :  débonder  un 
tonneau.  ||  Vintr.  Couler  avec  impétuosité, 
débondonner,  vtr.  Oter  te  bondon. 
débonnaire,  adj.  g  g.  Bon  jusqu’à  la  fai¬ 
blesse.  ||  Syn.  Bénin.  ||  Ctr.  Dur,  redoutable, 
débonnairement,  adv.  D’une  façon  dé¬ 
bonnaire. 

débonnaireté,  nf.  Bonté  excessive. 
I>éborah,  prophêtesse  juive  qui  gouverna  les 
Hébreux  au  13c  siècle  av.  J.-C. 
débox"d,  nm.  Partie  d’une  pièce  de  monnaie 
qui  se  trouve  entre  le  cordon  et  le  bord, 
débordé,  ée,  adj.  Plongé  dans  la  débauche, 
débordement,  nm.  Action  de  déborder  : 
débordement  d'une  rivière.  ||  Syn.  Crue,  inon¬ 
dation.  ||  Fig.  Irruption  :  le  débordement  des 
barbares.  ||  Profusion  habituelle  :  débordement 
d'injures.  ||  Débauché  (surtout  au  pluriel.), 
déborder,  vintr.  Se  répandre  par-dessus  les 
bords.  ||  Faire  irruption,  s’échapper  de.  ||  Vtr. 
Oter  la  bordure  de  :  déborder  une  robe.  Il  Dé¬ 
passer  le  bord  de  :  cette  pierre  déborde  Le 
mur.  ||  Fig.  Envahir  complètement,  dépasser  : 
je  ne  suffis  plus  au  travail,  je  suis  débordé.  || 
Enlever  le  bordage  d’un  vaisseau  (Mar.), 
débotter,  vtr.  Oter  les  bottes  à  qqn.  ||  Nm. 
Le  moment  de  l’arrivée  :  il  m'a  pris  au  déboî¬ 
ter.  (On  écrit  aussi  débotté.) 
débouché,  nm.  Issue,  extrémité  d’un  défilé, 
d’une  vallée.  ||  Fig.  Moyen  d’écouler  des  mar¬ 
chandises.  ||  Lieu  où  l’on  envoie  des  marchan¬ 
dises  avec  certitude  de  les  vendre, 
déboucheinent,  »»».  Action  de  déboucher. 

Il  Passage  d’un  défilé  a  un  lieu  plus  ouvert,  il 
Fig.  Moyen  (Je  se  défaire  de  marchandises  dont 
le.  placement  est  difficile. 

«léboucher,  vtr.  Oter  ce  qui  bouche  :  dé¬ 
boucher  une  bouteille.  ||  Vintr .  Sortir  d'un  en¬ 
droit  resserré  pour  entrer  dans  un  endroit  plus 
large.  ||  Avoir  son  embouchure.  ||  Ctr.  Boucher, 
déboucler,  vtr.  Défaire  une  boucle.  ||  Dé¬ 
ranger  :  déboucler  des  cheveux.  ||  Se  débou¬ 
cler,  vpr.  Être  débouclé, 
débouilli  ou  débouillissage,  nm.  Ac¬ 
tion  de  débouillir  une  étoffe, 
debouillir,  vtr.  Soumettre  une  étoffe  teinte 
à  l’épreuve  de  l’eau  bouillante. 
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déboulonner,  vtr.  Oter  les  boulons  d’une 

machine,  d’un  appareil. 

débouquement,  nm.  Action  de  débou- 
quer  (Mar.).  ||  Passage  entre  des  îles, 
débouquer,  vintr.  Sortir  des  canaux  étroits 
qui  séparent  deux  ou  plusieurs  îles  (Mar.), 
débourber,  vtr.  Enlever  la  bourbe.  If  Tirer 
de  la  bourbe  :  débourber  une  voiture. 
débourrer,  vtr.  Enlever  la  bourre  :  débour¬ 
rer  un  fusil.  Il  Fig.  Former  aux  belles  maniè¬ 
res.  h  Se  débourrer,  vpr.  Se  former  aux  belles 
manières. 

débours  [dé-bour],  nm.  Argent  avancé  pour 
autrui  :  rentrer  dans  ses  débours. 
déboursé,  nm.  Argent  déboursé,  avances 
faites 

déboursement,  nm.  Action  de  débourser.  H 
Ctr.  Remboursement. 

débourser,  vtr.  Tirer  de  sa  bourse,  de  sa 
caisse  pour  faire  un  payement  ou  une  avance. 

Il  Ctr.  Encaisser. 

debout,  adv.  Sur  un  des  bouts  :  un  tonneau 
debout  ne  veut  plus  rouler.  Il  Droit  sur  scs 
pieds  :  se  tenir  debout •  Il  Ctr.  Assis,  couche. 

Il  Debout  !  inter j .  servant  à  ordonner  qu  on  se 
lève.  Il  Avoir  le  vent  debout,  avoir  le  vent 
contraire  a  la  direction  qu’on  veut  suivre  (Mar.). 

Il  Passe-debout.  V.  Passe-debout. 
débouter,  dr.  Déclarer  par  jugement  ou  par 
arrêt  qu’une  personne  n’obtiendra  pas  ce 
qu’elle  demande  en  justice, 
déboutonner,  vtr.  Oter  les  boutons  de  leurs 
boutonnières  :  déboutonnez  votre  habit.  Il  Oter 
le  bouton  d'un  fleuret,  il  Se  déboutonner,  vpr. 
Défaire  ses  boutons.  Il  Fig.  Faire  des  confiden¬ 
ces,  dire  tout  ce  qu’on  pense  (Fam.). 
débraillé,  ée,  adj.  Dont  les  vêtements  sont 
en  désordre.  \\Nm.  Fig.  Manières  débraillées, 
débrailler  (se),  vpr.  Se  découvrir  en  déta¬ 
chant  scs  habits  d’une  façon  peu  convenable, 
débrayer  ou  désembrayer,  vtr.  Inter¬ 
rompre  le  mouvement  d’un  mécanisme, 
débredouiller,  vtr.Oter  la  bredouille,  em¬ 
pêcher  que  l’adversaire  ne  puisse  gagner  par¬ 
tie  double  et  quadruple  (jeu  de  trictrac), 
débrider,  vtr.  Oter  la  bride  a  un  cheval,  il 
i  Débrider  une  plaie,  enlever  les  brides  ou 
filaments  qui  l’empêchent  de  suppurer.  Il  Sans 
‘  débrider,  de  suite,  sans  interruption, 
débris  [dé-bri],  nm.  Ce  qui  reste  d’une  chose 
brisée  :  les  débris  œun  vase.  Il  Fig.  Les  restes 
d’une  armée  vaincue,  d’une  flotte  dispersée, 
d’une  fortune  perdue,  etc.  il  Syn.  Ruines,  dé¬ 
combres,  restes. 

débroclter,  vtr.  Retirer  de  lft  broche.  Il 
Débrocher  un  livre,  le  découdre, 
débrouillard,  nm.  Celui  qui  se  débrouille 
aisément,  qui  sait  se  tirer  d’aflaire  (ram.), 
débrouillement, mm  Action  de  débiouil.ci . 
débrouiller,  vtr.  Démêler  ce  qui  est  em¬ 
brouillé  :  débrouiller  du  fil ■  Il  Fig-  Rendre 
clair  :  débrouiller  une  a/faire.  Il  Se  débrouil¬ 
ler  vpr.  Sortir  d’embarras,  voir  plus  clair 
dans  ses  affar-s.  ||  Ctr.  Embrouiller,  brouiller, 
débrutir,  vtr.  Commencer  a  polir  :  debrutir 

une  qlaee,  un  diamant.  _ 

débucher,  vintr.  Sortir  du  taillis  (en  parlant 
des  bêtes  fauves):  le  cerf  débuché.  Il  \tr. 
Faire  sortir  du  buisson, 
débucher,  nm.  Action  de  debuelier. 
débusauement,  nm.  Action  de  débusquer, 
débusouer,  nfr.  Chasser  d  un  poste  avanta¬ 
geux  :  ctébusquer  l’ennemi.  Il  Fig.  Déposséder 

début  fdé-bu],  nm.  Premier  coup  à  certains 
jeux.  Il  Commencement  d  une  chose  :  des  le  d 
but  de  la  pièce.  Il  Ctr.  Fin  conclusion,  terme, 
débutant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  débuté. 

Il  Syn.  Commençant,  novice.  _ 
débuter ,  vintr.  Jouer  un  premier  coup.  llCom- 
mcncer  :  débuter  par  un  succès.  ||  v^.  Rloi- 
gner  du  but  :  débuter  une  boule.  , 

déca  [dc-ka]  (gr.  déka,  dix).  Préfixe  employé 
dans  le  svstème  métrique  pour  indiquer  qn  une 
mesure  est  dix  fois  plus  grande  que  l'imité  : 
décalitre ,  décamètre. 
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deçà,  prèp.  De  ce  côté-ci.  Il  Déçà  et  delà,  loc . 

adv.  De  côté  et  d’autre. 

déeacbetage  ou  décachetement,  nm. 

Action  de  décacheter. 

décacheter,  vtr.  Rompre  un  cachet,  ouvrir 
ce  qui  est  cacheté  :  il  n'est  pas  permis  de  dé¬ 
cacheter  une  lettre  adressée  à  autrui. 
décadaire,  adj.  3  g.  Relatif  aux  décades  au 
calendrier  républicain  :  Fêtes  décadaires. 
décade  (gr.  déka,  dix),  nf.  Dizaine.  Il  Espace 
de  dix  jours  pour  remplacer  la 
semaine  dans  le  calendrier  répu¬ 
blicain  de  1793. 

décadence  (lat.  de,  de  ;  cadere, 
tomber),  nf.  État  de  ce  qui  tombe 
en  ruine.  Il  Les  écrivains  latins 
de  la  décadence,  les  écrivains 
des  derniers  siècles  de  l’empire 
romain. 

décadi  ,  nm.  Le  dixième  jour 
de  la  décade  républicaine,  con¬ 
sacré  au  repos.  . 

décaèdre  (gr.  déka,  dix,  édra, 
face),  adj.  3g.  Qui  a  dix  faces.  Il  Am.  Soude 
qui  â  dix  faces  (figA  .  ,  , 

décagone  (gr.  déka,  dix  ;  gôma,  angle),  nm 
Figure  qui  a  dix  angles  et  dix  côtés  (Géom.)  (fig  •)• 

Il  Adj.  Qui  a  dix  côtés, 
décagramnie  (gr. 
déka,  dix  ;  gramme),  nm. 

Poids  de  dix  grammes, 
décaisser,  vtr.  Oter 
d’une  caisse.  Il  Ctr.  En¬ 
caisser. 

décalcomanie,  «/• 

Action  de  décorer  cer¬ 
tains  objets  au  moyen  d’i¬ 
mages  toutes  préparées, 
décaler,  vtr.  Oter  les 
cales. 

décalitre  (gr.  déka,  dix  ;  litre),  nm.  Mesure 
de  capacité  contenant  dix  litres, 
décalogwe  (gr.  déka,  dix  ;  logos,  discours), 
nm.  Les  dix  commandements  de  Dieu  donnés 
à  Moïse  sur  le  mont  Sinai. 
décalque,  nm.  Action  de  décalquer, 
décalquer,  vtr.  Reporter  le  calque  d’un  des¬ 
sin  sur  un  papier,  sur  une  toile.  . 

décaméron  (gr.  déka,  dix  ;  hêméra,  jour), 
nm.  Ouvrage  contenant  une  suite  de  récits  faits 
en  dix  jours  ou  d’événements  qui  se  sont  passés 
en  dix  jours. 

décamètre  (gr.  déka ,  dix  ;  mètre),  nm.  Me¬ 
sure  de  longueur  qui  vaut  dix  mètres, 
décampement,  nm.  Action  de  décamper, 
décamper,  vintr.  Lever  le  camp,  il  Fig.  Se 
retirer  précipitamment,  s’enfuir. 

Decamps,  peintre  français  (1803-lobO).  _ 

décanal,  ale  (lat.  decanus,  doyen),  adj.  Qui 
appartient  au  doyen,  au  déeanat. 
décanat,  nm.  Dignité  de  doyen-  Il  Temps  que 
dure  qette  dignité. 

décantage,  nm.  ou  décantation,  nf. 

Action  de  décanter. 

décanter,  vtr.  Transvaser  doucement  un 
liquide  au  fond  duquel  il  y  a  un  dépôt, 
décapage, «m.  Action  de  décaper, 
décaper,  vtr.  Nettoyer  un  métal  :  décaper  du 
cuivre.  Il  Vintr.  Dépasser  les  caps,  gagner  la 
liante  mer.  (Mar.). 

décapitation  (lat.  de,  de;  caput,  tète),  nf. 

Action  de  décapiter,  de  trancher  la  tête, 
décapité,  ée,  adj.  et  n.  A  qui  on  a  tranche 
la  tête. 

décapiter,  vtr.  Trancher  la  tête  a  un  con¬ 
damné.  Il  Fig.  Enlever  la  partie  supérieure,  la 
partie  essentielle  d’une  chose, 
décapodes  (  gr.  dcka ,  dix  ;  pous  ,  poclos , 
pied),  nmpl.  Crustacés  à  cinq  paires  de  pattes 
(Zool.). 

IPécapole  (gr. déka.  dix  ;  jiolis,  ville). nf.  ini¬ 
tie  de  la  Judée  qui  comprenait  dix  villes, 
décarreler,  vtr. Oter  les  carreaux,  le  pavage 
d’une  chambre,  d’un  couloir,  etc. 
décastère  (gr.  déka,  dix  ;  stère),  nm-  Mesure 
de  la  valeur  de  dix  stères. 
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decastyle  (gr.  déka,  dix  ;  stulos, colonne  ,  adj. 
ig.  Dont  la  façade  est  ornée  de  dix  colonnes 
décasyllabe  (gr.  déka,  dix  ;  syllabe),  adj. 

nm.  Qui  a  dix  syllabes:  vers  décasyllabe. 
Il  jVm.  Vers  de  dix  syllabes, 
décatir,  vtr.  Oter ‘le  cati  d’une  étoffe, 
decatissag-e,  nm.  Action  de  décatir, 
decatissetir,  nm.  Celui  qui  décatit, 
decaver,  vtr.  Gagner  tout  l’argent  qu’un 
joueur  a  devant  lui. 

Decazes  (Duc),  homme  d’État  français,  mi¬ 
nistre  de  Louis  XVIII  (1780-1860). 

^^a^evUie,  cbl.  c  (Villefranche),  Aveyron, 
9  600  nab. 

Beccau  ou  liekhan,  partie  de  l’Inde  an¬ 
glaise  (Bombay  et  Madras)  (V.  carte  Asie). 
!>ece  ou  JOecie,  empereur  romain  (249-251), 
persécuta  cruellement  les  chrétiens, 
decede,  ée,  adj.  et  n.  Mort.  ||  Syn.  Défunt, 
«tecedcr,  vintr.  Mourir.  ||  Gu.  C.  Accélérer, 
nmis  ne  sc  conjugue  qu’avec  l'auxiliaire  être. 
décèlenient,  nm.  Action  de  déceler, 
deceler,  itr.  Découvrir,  dévoiler  ce  qui  était 
caché  ou  secret,  n  Se  déceler,  vpr.  Se  faire 
connaître,  se  trahir.  ||  Syn.  Révéler.  ||  Gr.  C. 
Acheter. 

décembre  (lat.  december,  dixième  mois  de 
l’année  romaine,  qui  commençait  en  mars),  nm. 
Douzième  et  dernier  mois  de  l’année. 

Encycl.  Coup  d)Etat  du  2  décembre  1851.  Ré¬ 
volution  militaire  par  laquelle  Louis-Napoléon 
Bonaparte,  alors  président  de  la  République, 
renversa  le  gouvernement  légal  pour  le  rem¬ 
placer  par  une  dictature  militaire, 
décemment  [dé-sa-man],  adv.  D’une  ma¬ 
nière  décente. 

décemvir  [dé-sèm-vir]  (lat.  clecem,  dix  ;  vir, 
homme),  nm.  Chacun  des  dix  magistrats  que 
l’on  avait  nommés  a  Rome  en  451  av.  J.-C.  pour 
rédiger  la  loi  dite  des  Douze  Tables, 
décemviral,  «le,  adj.  Qui  appartient  aux 
decemvirs. 

décemvirat,  «w.  Dignité  de  décemvir.  || 
Gouvernement  des  décemvirs  (451-449  av.  J.-C.). 
décence  (lat.  decet,  il  convient),  nf.  Honnêteté 
qu’on  doit  garder  dans  les  actions,  dans  les 
discours,  etc.  ||  Syn.  Convenances,  bienséance, 
décennal,  ale  (lat.  decem,  dix;  annus,  an¬ 
née),  adj.  Qui  dure  dix  ans  :  engagement  dé¬ 
cennal.  ||  Qui  revient  tous  les  dix  ans  :  prix 
décennaux. 

décent,  ente,  adj.  Conforme  a  la  décence, 
décentralisation,  nf.  Action  de  décen¬ 
traliser. 

décentraliser,  vtr.  Rendre  les  différentes 
parties  d’un  État  aussi  indépendantes  que  pos¬ 
sible  du  pouvoir  central,  par  exemple  :  laisser 
a  chaque  commune  le  droit  d’administrer  libre¬ 
ment  ses  revenus. 

déception  (lat.  de/  ipere,  deceptum ,  tromper), 
nf.  Tromperie  ||  Syn.  Désappointement,  désen¬ 
chantement,  désillusion, 
décercler,  vtr.  Oter  les  cercles  d'un  tonneau, 
decerner,  vtr.  Accorder,  donner  :  décerner 
un  prix  à  un  écolier.  ||  Prononcer  juridi¬ 
quement  :  décerner  une  veine. 
décès  (lat.  decessus,  départ),  nm.  Mort  natu¬ 
relle  d’une  personne. 

Encycl.  En  cas  de  décès ,  les  parents,  les  voisins 
sont  tenus  d’en  faire  immédiatement  la  décla¬ 
ration  a  la  mairie.  L'acte  de  décès  est  dressé 
par  l’officier  de  l’état  civil  sur  la  déclaration  de 
deux  témoins  majeurs.  L’inhumation  ne  peut 
avoir  lieu  que  24  heures  après  le  décès, 
decevable,  adj.  2  g.  Facile  à  décevoir, 
décevant,  ante,  adj.  Qui  déçoit.  ||  Syn. 
Trompeur,  insidieux. 

Recevoir  (lat.  decipere ,  tromper),  vtr.  Trom¬ 
per  par  qq.  chose  de  séduisant,  de  spécieux. 

H  Syn.  Abuser,  duper,  enjôler, 
deeliaîncmen  t,  nm.  Action  de  déchaîner.  [| 
Etat  de  ce  qui  est  déchaîné. llFig.Fureur  extrême, 
decliaî lier,  vtr.  Oter  les  chaînes.  ||  Fig. 
Déchaîner  les  passions,  leur  donner  libre  cours. 

Il  Se  déchaîner,  vpr.  Rompre  ses  liens.  ||  Fig. 

S  emporter  violemment. 

Gazier, 


déchanter,  vintr.  Cesser  de' chanter.  ||  Fig. 
Changer  de  ton;  rabattre  de  scs  prétentions,  de 
ses  espérances. 

déchapei*onncr,  vtr.  Oter  le  chaperon,  à 
un  oiseau  de  proie,  à  un  mur. 

«lecliargc,  nf.  Action  de  décharger.  ||  Acte 
par  lequel  on  déclare  une  personne  quitte  ou 
Iiberee  d’une  dette,  d’un  dépôt.  ||  Syn.  Quit¬ 
tance,  libération.  ||  Justification  d’un  accusé  : 
témoins  à  déchargé.  ||  Action  de  décharger  a 
la  fois  plusieurs  armes  à  feu.  ||  Résultat  d’un 
coup  d’arme  à  feu  :  recevoir  une  décharge.  || 
Lieu  ou  Ion  jette  les  immondices  :  décharge 
publique.  ||  Ecoulement  des  eaux  :  tuyau  de 
déchargé.  ||  Fig.  Soulagement, 
déchargement,  nm.  Action  de  décharger 
un  navire,  une  voiture,  etc. 

Recharger,  vtr.  Oter  la  charge  :  décharger 
un  navire.  ||  Fig.  Soulager,  débarrasser  :  dé- 
char  g  ez-moi  de  ce  soin.  ||  Décharger  une  arme 
a  feu,  la  faire  partir  ou  retirer  la  charge.  Il 
rig.  Décharger  un  accusé,  témoigner  en  sa  fa¬ 
veur.  ||  Décharger  son  cœur,  parler  en  toute 
franchise.  Il  Fmfr.  Fa-ire  des  tuehes  :  cette  eoit- 
leur  décharge.  ||  Se  décharger,  vpr.  Se  dé¬ 
barrasser  d’un  fardeau.  ||  S’écouler  :  la  Marne 
se  décharge  dans  la  Seine.  ||  Gr.  C.  Affliger 
dech argeur,  nm.  Celui  qui  décharge  des 
marchandises  d’une  voiture,  d’un  bateau,  etc. 
décharné,  ée,  adj.  Dépouillé  de  sa  chair, 
extrêmement  maigre. 

décharner,  vtr.  Dépouiller  de  la  chair, 
amaigrir  :  la  maladie  l'a  décharné. 
déchasser,  vintr.  Faire  un  chassé*  à  gauche 
après  en  avoir  fait  un  a  droite  (Danse), 
décliauinei*,  vtr.  Retourner  la  terre  pour 
enterrer  le  chaume  après  la  moisson. 
déchaHssagc  ou  déchanssemcnt, 
nm.  Action  de  déchausser, 
déchausser,  rtr.  Oter  a  qqn  sa  chaussure.  Il 
Mettre  à  nu  le  pied,  la  base  :  déchausser  un 
arbre,  un  mur.  ||  Déchausser  une  dent,  la 
découvrir  et  la  dégager  de  la  gencive.  Il  Se 
déchausser,  vpr.  Oter  scs  chaussures, 
déchanssoir,  nm.  Instrument  de  chirurgie 
pour  déchausser  les  dents.  ' 
décliaiix,  adj. ni.  Qui  ne  porte  point  de  bas 
et  qui  n’a  que  des  sandales  pour  chaussure  : 
carme  décliaux.  ||  Syn.  Déchaussé, 
déchéance,  nf.  Perte  d’un  droit  parce  qu’on 
n’a  pas  accompli  dans  le  délai  voulu  les  for¬ 
malités  nécessaires.  Il  Perte  de  scs  droits  apres 
une  condamnation  :  déchéance  paternelle.  || 
Perte  du  trône  :  la  déchéance  de  Louis  XVJ. 
déc  Si  et .  nm.  Diminution  de  quantité  ou  de 
valeur.  ||  Fig.  Diminution  :  déchet  d'autorité.  || 
Nmpl.  Restes  :  déchets  de  viande. 
décheveler,  vtr.  Mettre  en  désordre  la  che¬ 
velure  de  qqn.  ||  Se  rlécheveler,  vpr.  Mettre  ses 
cheveux  en  désordre.  ||  Syn.  Éeheveler. 
déch  ilî'ra  ble,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dé¬ 
chiffré. 

déclii  fifre  ni  en  t ,  nm.  Action  de  déchiffrer. 
«1  éc 11 i ifrrr,  vtr.  Expliquer  ce  qui  est  écrit 
en  chiffres.  ||  Lire  ce  qui  est  d’uue  écriture 
difficile.  ||  Lire  de  la  musique  à  première  vue. 

Il  Se  déchiffrer,  vpr.  Être  déchiffré, 
décliififrenr,  nm.  Celui  qui  déchiffre, 
déchiqueter,  vtr.  Découper  en  menus  mor¬ 
ceaux.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
déchiqueture,  nf.  Entaille  faite  dans  une 
étoffe. 

décliirage,  nm.  Action  de  défaire  un  train 
do  bois,  de  démolir  un  vieux  bateau, 
déchirant,  ante,  adj.  Qui  émeut  forte- 

ment  :  cris  déchirants. 

déchirement,  nm.  Action  de  déchirer.  || 
Fig.,  Douleur  très  forte.  Il  Nmpl.  Troubles  dans 
un  Etat. 

déchirer,  vtr.  Mettre  en  pièces  :  déchirer 
un  livre.  ||  Fig.  Causer  une  vive  douleur.  || 
Déchirer  son  prochain,  dire  du  mal  de  lui.  || 
Troubler  par  des  divisions  :  déchirer  l'État  || 
Se  déchirer,  vpr.  Être  déchiré, 
déchirure,  nf.  Rupture  faite  en  déchirant, 
déchoir,  vintr.  Tomber  dans  un  clat  inférieur 
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à  celui  où  l’on  était  :  déchoir  de  son  rang.  Il 
Ctr.  Progresser.  , 

Gr.  Je  déchois,  tu  déchois,  n.  déchoyons,  v. 
déchoyez,  ils  déchoient.  Je  déchoyais.  Je  dé¬ 
chus.  J’ai  ou  je  suis  déchu.  Je  decherrai.jp 
déeherrais.  Déchois.  Que  je  déchoie.  Que  je  dé¬ 
chusse  (pas  de  part,  présent).  Déchu,  ue. 
ciéclioner,  vtr.  Remettre  a  l’eau  un  bateau 
échoué  (Mar.).  ,  .  . 

déclin,  lie,  adj.  Tombé  dans  un  état  inteneui  , 
privé  de  ses  droits;  monarque  tombé  du  tronc, 
déei.  Pri'Tixe  employé  dans  le  système  métri¬ 
que  pour  indiquer  qu’une  mesure  est  dix  lois 
plus.petite  que  l’unité  :  décilitre. 
déclare,  nm.  Dixième  partie  d’un  are  ou 

10  mètres  carrés.  ,  . 

décidé,  ée,  adj.  Qui  a  pris  une  résolution, 
résolu,  déterminé.  Il  Ctr.  Indécis,  perplexe, 
décidément,  adv.  D’une  manière  décidée, 
décider  (lat.  decidere, retrancher),  vtr  l  orter 
un  jugement  définitif  sur  une  chose  douteuse 
ou  contestée  :  décider  un  point  de  droit.  Jl 
Amènera  prendre  une  résolution  :  cela  ma 
décidé  à  partir.  Il  Vintr.  Décider  du  sort  de  qqn, 
en  disposer,  il  Se  décider,  vpr.  Prendre  une 
résolution.  Il  Recevoir  une  solution  :  L  affaire 
se  décide.  Il  Syn.  Juger,  prononcer,  résoudre, 
décigrade,  nm.  Dixième  du  grade  . 
déeigramme,  *•  Mesure  de  poids, 
dixième  de  gramme.  . 

décilitre,  mot.  Mesure  de  capacité,  dixième 

de  litre.  „  „ 

décimable,  adj.  2  g.  Sujet  a  la  dune, 
décimai,  ale,  adj.  Qui  procédé  par  dix  . 
Système  décimal.  Il  Fraction  décimale,  trac¬ 
tion  dont  les  parties  sont  des  dixièmes,  des 
centièmes,  des  millièmes  d’unité, 
décimaient* ,  nm.  Celui  qui,  sous  1  ancien 
régime,  avait  le  droit  de  lever  la  dune, 
décimation,  nf.  Action  de  decimer. 
décime  (lat.  decimus,  dixième),  nm.  Valeur 
monétaire,  dixième  partie  du  franc. 

Encyct..  L’impôt  du  décime  ou  décime  par  fianc 
est  un  impôt  extraordinaire  ajoute  au  principal 
des  droits  de  timbre,  d’enregistrement,  d  hy¬ 
pothèque,  aux  amendes,  etc.  Actuellement  î 
existe  un  impôt  de  deux  décimés  par  franc 
sur  tous  les  droits  de  timbre  ,  et  de  deux  déci¬ 
més  1 12  sur  les  droits  d’enregistrement  . 
décime,  nf.  Impôt  que  les 
bénéficiées  *  payaient  chaque 
année  au  roi  sur  le  revenu  de 
leurs  bénéfices.  Il  Taxe  que  le 
roi  levait  sur  les  revenus  ec¬ 
clésiastiques. 

décimer,  vtr.  Mettre  a  mort 
un  soldat,  un  citoyen  sur  dix  ; 
se  dit  particulièrement  des 
soldats  rebelles  ou  des  vain¬ 
cus  :  décimer  une  légion.  Il 
Fig.  Faire  périr  beaucoup  de 
monde  :  le  choléra  de  1832  a 
décimé  Paris. 

décimètre,  nm.  Mesure  de 
longueur,  dixième  partie  du 
mètre.  ,  . 

décintra  gc  ou  decin.- 
f  renient ,  nm.  Action  de 
décintrer.  ...  ,  „ 

décintrer,  vtr.  Enlever  les  cintres  en  char¬ 
pente  qui  ont  servi  a  construire  une  voûte, 
décisif,  ivc,  adj.  Qui  décide  :  argument 
décisif.  Il  Qui  décide  hardiment  :  esprit  décisif. 

Il  Syn.  Péremptoire,  tranchant, 
décision,  nf.  Action  de  décider,  résolution 
prise.  Il  Qualité  de  celui  qui  décide  hardiment. 

Il  Ctr.  Hésitation,  irrésolution, 
décisivement,  adv.  Do  façon  décisive, 
décisoire,  adj.  2  g.  Décisif.  ||  Serment  déci¬ 
soire,  serment  duquel  dépend  le  jugement  d  une 
cause  (Jurisp.). 

décistcre,  nm.  Dixième  partie  du  stère. 
Déeius  Mus,  nom  de  trois  consuls  romains 
qui  se  dévouèrent  pour  sauver  des  armées  ro¬ 
maines  (340-295  av.  J.-G.). 

Decize,  chl.  c.  (Nevers),  Nièvre,  5  200  hab. 


déclamateur,  nm.  Celui  qui  déclame.  Il 
Orateur,  écrivain  dont  le  style  n’est  pas  simple. 

Il  Adj.  Qui  manque  de  simplicité  :  ton  decla- 
mateur. 

déclamation,  nf.  Art  de  déclamer,  il  Em¬ 
ploi  d’expressions  emphatiques  :  évitez  ta 
déclamation.  U  Discours  emphatique,  violent, 
déclamatoire,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la 
déclamation.  Il  Qui  manque  de  simplicité  :  style 

déclamatoire.  ,  , 

déclamer,  vtr.  Reciter  a  haute  voix,  en  y 
mettant  le  ton  et  en  faisant  les  gestes  conve¬ 
nables  :  déclamer  (tes  vers.  Il  Vmtr.  Parler 
avec  violence  contre  qqn  ou  contre  qq.  chose, 
déclarante,  adj.  2  g.  Qui  peut  etre  déclaré, 
déclanchement,  déclancher .  \ .  l)l 

CLENCHEMENT,  DÉCLENCHER. 

déclaratif,  ivc,  adj.  Qui  contient  une  dé¬ 
claration  :  acte  déclaratif  { Jurisp.). 
déclaration,  nf.  Action  de  déclarer  :  decla 
ration  de  ÜU6W6.  Il  Discouis.  acte,  écrit  pru 
lequel  on  déclare.  Il  Déclaration  d’absence, 
jugement  rendu  cinq  ans  apres  qu  un  individu 
a  disparu  de  son  domicile.  "S .  Absencf,. 
Déclaration  des  Droits  de  1  ù»11» 
me  et  du  citoyen,  préambule  de  la 
Constitution  française  de  1791.  Il  V.  Droits. 
déclaratoire,  adj.  2  g.  Qui  poite  déclara 
tion  iuridique  :  acte  déclaratoire  (.lui isp.), 
déclaré,  éc,  adj.  Connu,  public  :  partisan , 

déclarer!  Faire  connaître  :  déclarer  ses 
intentions.  Il  Déclarer  la  guerre,  annoncer 
qu’on  va  commencer  les  hostilités  contre  une 
nation.  Il  Se  déclarer,  vpr  Mamies  ter  son 
existence  :  la  fièvre  s’est  déclarée. .11  Faire 
connaître  sa  pensée  :  déclarez-vous  la-ctessus. 

Il  Prendre  parti  pour  ou  contre  qqn  .  je  me 
déclare  contre  lui .  Il  Syn  .  Annoncer,  mani- 
fôstfir. 

déclasse,  nw.  Personne  qui  n’a  pas  dans  la 
société  la  place  qu’elle  devrait  avoir, 
déclasser,  vtr.  Déranger  ce  qui  était  classe. 
Il  Déclasser  une  voie  publique,  la  retirer  du 
nombre  des  voies  classées.  . 

déclenchement,  nm.  Action  de  déclencher, 
déclencher,  vtr.  Faire  jouer  le  cran  d  airet 
qui  empêchait  un  mécanisme  de  fonctionner, 
déclic  [dé-klik],  nm.  Appareil  dispose  de  ma- 
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Fig.  1. 
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déclinaison. 


Fig.  2. 


mere 


ss.s-ss,  à  mettre  en  mouvement  ou  à  arrêter  une 
machine  à  un  moment  donné.  . 

déclin  nm.  Etat  d’une  chose  qui  approche  de 
sa  fin  ■’ le  déclin  du  jour ,  de  la  vie.  Il  Syn. 
Décadence,  fin,  affaiblissement.  Il  Ressort  qui 
fait  abattre  le  chien  d’un  fusil,  d  un  pistolet, 
déclinable,  adj.  2  g.  Qui  peut  etre  décline 

déclinaison,  nf.  Distance  d'un  astre  A  à 
l’équateur  céleste  {fig.  1);  l?rc  AG,  mesure  ce 
cette  distance  (Astron.  .  Il  Déclinaison  de  1  ai¬ 
guille  aimantée,  angle  RGN  (fig.  2),  que  forme 
cette  aiguille  qui  so  dirige  vers  le  pôle  magné¬ 
tique,  avec  le  méridien  NS  du  lieu.  Il  Ensemble 
des  terminaisons  d’un  mot  variable  (adjectif, 
article,  substantif,  pronom),  qui  servent  à 
marauer  le  genre,  le  nombre  et  le  cas  (Gram.). 


DÉCO  —  195  —  DÉCO 


déclinant,  ante,  adj.  Qui  décline,  qui  s’af¬ 
faiblit.  ||  Qui  jpenche  vers  son  déclin, 
déclinatoire,  adj.  8  g.  Qui  sert  à  décliner 
une  juridiction  (Jurisp.).  ||  Nm.  Acte  par  lequel 
on  conteste  la  compétence  d’un  tribunal, 
décliner,  vintr.  Tendre  vers  sa  fin  :  Le  soleil 
commence  à  décliner.  ||  Fig.  S’affaiblir  :  ses 
forces  déclinent.  ||  S’écarter  d’un  point  fixe, 
s  eloigner  de  l’équateur  (Astron.).  ||  Vtr.  Re¬ 
fuser  d’admettre  :  décliner  la  compétence  d'un 
tribunal.  Il  Décliner  son  nom,  ses  qualités, 
se  faire  connaître.  ||  Énoncer  tous  les  cas  d’un 
mot  variable  autre  que  le  verbe  (Gram.). ||  Se  dé¬ 
cliner,  vpr.  Être  décliné  (en  parlant  d’un  mot), 
declive,  adj.  3  g.  Qui  est  en  pente, 
déclivité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  en  pente, 
declore,  vtr.  Oter  la  clôture, 
declos,  ose,  adj.  Débarrassé  de  sa  clôture, 
déclouer,  vtr.  Défaire  ce  qui  était  cloué.  || 
Se  déclouer,  vpr.  N’être  plus  cloué, 
decocliement,  nm.  Action  de  décocher, 
decoclier,  vtr.  Lancer  avec  un  arc  ou  une 
arbalète  :  décocher  une  flèche.  ||  Fig.  Lancer 
avec  malice  :  décocher  une  épigramme. 
décoction  [dé-ko-xionj  (lat.  decoquere ,  de - 
coctum,  faire  cuire),  nf.  Opération  qui  consiste 
a  faire  bouillir  des  substances  emplovées 
comme  remèdes. 

décoiffer,  vtr.  Défaire,  déranger  la  coiffure 
H  Se  décoiffer,  vpr.  Défaire  sa  coiffure, 
décollation,  nf.  Action  de  couper  le  cou  : 
la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 
Recollement, ,  nm.  Action  de  décoller  ce 
qui  était  collé.  ||  Etat  de  ce  qui  est  décollé, 
décoller  (lat.  collum,  cou),  vtr.  Couper  le  cou. 
décoller,  vtr.  Détacher  ce  qui  était  collé.  || 
Se  décoller,  vpr.  Cesser  d’être  collé, 
décolleter,  vtr.  Couper  un  vêtement  de 
manière  à  dégager  le  cou  et  les  épaules.  ||  Dé¬ 
couvrir  le  cou  et  les  épaules.  ||  Se  décolleter, 
vpr.  Se  découvrir  le  cou  et  les  épaules.  ||  Gr. 

C.  Caqueter. 

décoloration,  nf.  Perte  de  la  couleur  na¬ 
turelle.  ||  Opération  qui  a  pour  but  d’enlever 
la  couleur  à  certains  corps. 

Encycl.  Les  principaux  produits  employés  dans 
1  industrie  pour  la  décoloration  sont  :  le  noir  * 
animal,  l'acide  sulfureux*  et  le  chlore* .  Le 
noir  animal  est  principalement  employé  pour 
la  déqoloration  des  jus  sucrés,  des  mélasses, 
des  huiles,  des  graisses, 
décolorer  (lat.  color ,  couleur),  vtr-.  Enlever  à 
un  objet  sa  couleur  naturelle, 
décombrer,  vtr.  Enlever  les  décombres, 
décombres,  nmpl.  Débris  résultant  d'une 
démolition.  ||  Syn.  Débris,  ruines, 
décommander,  vtr.  Retirer  l’ordre  qu’on 
avait  donné  :  décommander  un  dîner.  ||  Syn 
Contremander. 

de  commodo  et  incommodo.  V.  Com- 

MODO. 


décomposer,  vtr.  Séparer  les  éléments  qui 
entrent  dans  la  composition  d’un  corps  :  dé¬ 
composer  l'eau.  ||  Altérer  profondément,  cor¬ 
rompre  :  la  chaleur  décompose  les  viandes.  || 
Se  décomposer,  vpr.  Etre  décomposé, 
décomposition,  nf.  Action  de  décom¬ 
poser,  état  de  ce  qui  est  décomposé.  ||  Fig.  Dé¬ 
sorganisation  complète.  Il  Syn.  Analyse, 
décompté  fdé-kon-tc],  nm.  Déduction  faite 
sur  le  solde  (l’un  compte.  ||  Détail  des  frais  à 
réduire  sur  un  règlement.  ||  Déception. 
*l^coml>tcr,  vtr.  Faire  un  décompte.  ||  Fig. 
Rabattre  de  ses  prétentions, 
déconcertant,  ante,  adj.  Qui  déconcerte, 
déconcerter,  vtr.  Déranger,  déjouer  un 
projet.  ||  Déconcerter  qqn,  lui  ôter  toute  son 
assurance.  ||  Se  déconcerter,  vpr.  Perdre  son 
assurance. 

âéctnfire,  vtr.  Rattre  complètement  :  décou¬ 
vre  une  armée.  ||  Fig.  Réduire  au  silence.  || 
i->YN.  Décontenancer. 

*®ecdnfit,  ite,  adj.  Rattu  dans  un  combat, 
troublé,  décontenancé. 

déconfiture,  nf.  Déroute  complète.  ||  Fig. 
Ruine  complète  d’une  personne  (Fam.). 


déconfort,  nm.  Découragement  d’une  per¬ 
sonne  abandonnée  (vx.). 
déconforter,  vtr.  Décourager  complète¬ 
ment.  ||  Se  deconforter,  vpr.  Perdre  courage 
déconseiller,  vtr.  Conseiller  de  ne  pas  faire" 
déconsidération,  nf.  Perte  de  la  consi¬ 
dération  et  de  l’estime  publique, 
déconsidéré,  ée,  adj.  Qui  a  cessé  d’être 
considéré,  d’être  estimé, 
déconsidérer,  vtr.  Faire  perdre  la  considé¬ 
ration.  ||  Se  déconsidérer,  vpr.  Perdre  l’estime 
publique.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
décontenancer,  vtr.  Faire  perdre  conte¬ 
nance  à  qqn.  ||  Se  décontenancer,  vpr.  Perdre 
contenance.  ||  Ctr.  Enhardir,  rassurer.  ||  Gr  C 
Acquiescer. 

déconvenue,  nf.  hisuccès  qui  surprend  ou 
qui  humilie.  ||  Syn.  Mésaventure, 
décor  (lat.  décor ,  beauté),  nm.  Ce  qui  sert  à 
décorer.  ||  Peintures,  objets  qui  décorent  la 
scene  d’un  théâtre. 

décorateur,  nm.  Celui  qui  fait  des  déco¬ 
rations  pour  les  théâtres,  les  fêtes  publiques,  etc. 

N  Celui  qui  décoré  les  appartements, 
décoratif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  décorer. 
tiNCYCL.  On  comprend  sous  le  nom  d’orfs  déco¬ 
ratifs  toutes  les  applications  de  l’art  à  l’in¬ 
dustrie,  qui  contribuent  à  l’ornementation  des 
habitations,  à  l’ameublement,  aux  vêtements, 
décoration,  nf.  Action  de  décorer,  d’orner 
au  moyen  de  peintures,  tentures,  sculptures,  etc. 

Il  Objets  servant  à  décorer,  ornements.  ||  Re¬ 
présentation  du  lieu  où  se  passe  une  action 
dramatique.  ||  Marque  d’honneur:  croix  de  la 
Légion  d’honneur,  etc. 

Encycl.  Toute  personne  qui  porte  en  public  une 
décoration  qui  ne  lui  appartient  pas  s’expose  à 
un  emprisonnement  de  6  mois  à  2  ans. 
decorder,v<r.  Détortiller  les  brins  d’une  corde, 
décor©,  nm.  Celui  qui  est  honoré  d’une  déco¬ 
ration. 

décorer,  vtr.  Orner  de  décors,  parer  :  décorer 
un  salon.  ||  Donner  une  décoration  :  décorer  un 
soldat. 

décorner,  vtr.  Faire  tomber  les  cornes  || 
Rabattre  les  cornes  d’un  livre,  d’une  carte 
décortication,  nf.  Action  de  décortiquer, 
décortiquer  (lat.  de,  de  ;  cortex,  corticis, 
ecorce),  vtr.  Dépouiller  le  bois  de  son  écorce  • 
fa  graine  de  son  enveloppe, 
décorum  [dé-co-romej  (mot  lat.),  nm.  Les 
bienséances  :  garder  le  décorum  (Sans  plur.). 
découcher,  vintr.  Coucher  hors  de  chez  soi. 
découdre,,  vtr.  Défaire  ce  qui  est  cousu  :  dé¬ 
coudre  un  habit.  ||  Faire  une  blessure  (se  dit 
du  sanglier).  ||  Vintr.  En  découdre,  en  venir 
aux  mains.  ||  Se  découdre,  vpr.  Se  défaire,  en 
parlant  de  ce  qui  était  cousu.  ||  Gr.  C.  Coudre. 
«écoulement,  nm.  Action  de  découler, 
découler,  vintr.  Couler  goutte  à  goutte,  peu  a 
peu.  ||  Fig.  Etre  issu  de,  résulter.  f|  Syn.  Éma¬ 
ner,  dériver,  provenir, 
découpage,  nm.  Action  de  découper, 
découper,  vtr.  Couper  par  morceaux  :  dé¬ 
couper  une  volaiUe.  ||  Couper  en  suivant  un 
dessin  déterminé  :  découper  une  image.  ||  Se 
découper,  vpr.  Apparaître  nettement,  comme 
un  objet  découpé. 

découpeur,  euse,  n.  Qui  découpe, 
découplé  ou  découpler,  nm.  Action  de 
détacher  les  chiens  pour  la  chasse, 
découplé,  ée,  adj.  Qui  a  la  taille  bien  prise, 
decoupler,  vtr.  Détacher  des  chiens  attachés 
deux  à  deux. 

déeoupoir,  nm.  Instrument  pour  découper, 
découpure,  nf.  Action  de  découper.  ||  Chose 
découpée. 

décourageant,  ante,  adj.  Qui  décourage 
Il  Ctr.  Fmcourageant. 

découragement,  nm.  Perte  du  courage 
décourager,  vtr.  Oter  le  courage.  ||  Se  décou¬ 
rager,  vpr.  Perdre  courage.  ||  Gr.  C.  Affliger 
decouronner,  vtr.  Oter  la  couronne.  ||  Fig’ 
Couper  la  cime-,  les  hautes  branches  d’un  arbre! 
décours  [dtf-kourL  nm.  Période  décroissante. 
Encycl.  On  appelle  décours  de  la  lune  le  temps 
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qui  s’écoule  depuis  la  pleine  lune  jusqu’à  la 

nouvelle  lune.  , 

décousu,  ne,  adj.  Dont  les  coutures  sont 
défaites.  Il  Fig.  Sans  liaison,  sans  suite  .dis¬ 
cours  décousu.  Il  Nm.  Etat  de  ce  qui  est  sans 
suite  :  le  décousu  de  la  conversation. 
décousu  re.  nf.  Partie  décousue  c  un  vête¬ 
ment.  Il  Plaie  faite  aux  chiens  par  les  défen¬ 
ses  d’un  sanglier. 

découvert,  erte,  adj.  Qui  n’est  pas  ou  qui 
n’est  plus  couvert.  ||  A  visage  découvert  sans 
masque  ni  voile.  Il  Fig.  Sans  détour  I  A  décou¬ 
vert  loc.  adv.  Sans  être  couvert.  Il  Pays  de- 
couvert,  où  il  y  a  peu  d’arbres  ;  ou  rien  ne 
garantit  du  feu  de  l’ennenn  (Art  milit.).  Il  Par 
1er  à  découvert,  sans  rien  déguiser, 
découvert,  nm.  Dépense,  avance  non  ga¬ 
rantie,  non  couverte  par  des  crédits, 
découverte,  nf.  Action  (le  découvrir  ce  qui 
était  inconnu  ou  caché  :  découverte  de  l  Amé¬ 
rique.  Il  Chose  découverte  ou  trouvée, 
découvreur,  nm.  Celui  qui  fait  des  decou- 

vertes  (vx.).  7  r 

découvrir,  vtr.  Oter  ce  qui  couvre  :  décou¬ 
vrir  une  marmite.  Il  Trouver  ce  qui  était  in¬ 
connu  ou  caché  :  Colomb  a  découvert  l  Amé¬ 
rique  en  U92.  Il  Voir  nettement  :  du  haut  de 
Montmartre  on  découvre  tout  Fans.  Il  »e  (re¬ 
couvrir,  vpr.  Oter  son  chapeau.  Il  Cesser  d  etre 
garanti;  ôter  son  vêtement  d  hiver.  ||  Cesser 
d’être  nuageux  :  le  ciel  se  découvre.  |l  Syn.  In¬ 
venter,  trouver.  Il  Ctr.  Cacher,  couvm. 
décrasser,  vtr.  Débarrasser  de  la  crasse.  Il 
Fig.  Rendre  moins  grossier,  moins  ignorant 
(Fam.).  Il  Se  décrasser,  vpr.  Etre  décrassé.  Il  Sor¬ 
tir  d’un  état  de  grossièreté,  d’ignorance  (Fam.). 
décréditement,  nm.  Action  de  (Iccri'dilei . 
décréditer,  vtr.  Ruiner  le  crédit,  1  influence 
ou  l’autorité  de  qqn.  Il  Se  décréditer,  vpr. 
Perdre  le  crédit,  l’influence,  1  autorité  qu  on 
avait.  Il  Syn.  Dénigrer,  diffamer,  discréditer, 
décrier.  Il  Ctr.  Accréditer, 
décrépir,  vtr.  Oter  le  crépi  d  un  mur.  Il  Se 
décrépir,  vpr.  Perdre  son  crépi.  Il  Fig.  Subir 

l’atteinte  du  temps.  ,  . 

wtn.  Action  de  décrépir. 

décr  é  P 1 1* i  te!  adj .  Affaibli,  cassé  par  l’àgc. 
décrépi tàtion,  nf.  Action  de  décrépiter 
décrépiter,  vintr.  P etillei  au  leu  .  / 
décrépite  sur  le  charbon.  .. 

décrépitude,  nf.  Dernier  terme  de  la  vieil- 

d^cr  escendu  U[(l  é-kré-c  h  in-  d  ol  (mo t  ital  en 

diminuant  l’intensité  des  sons  (Mus.).  Il  Ctr. 

décret*!  nm.  Décision,  ordre  émanant  de  quel¬ 
que  autorité.  Il  Volonté,  arrêt  :  les  deci  ets  de 

la  Providence.  .  , 

Encycl.  On  désigne  aujourd  hui  sous  le  non 
décrets  les  actes  du  pouvoir  executif  revêtus  a 
la  fois  de  la  signature  du  president  de  la  Re 
publique  et  de  celle  d’un  ou  plusieurs  minis¬ 
tres.  Les  décisions  prises  pai  un  nunistie 
qui  n’ont  pas  besoin  de  la  consécration 
chef  de  l’Étal  portent  le  nom  d  arretés. 
décrétale  nf.  Lettres  des  anciens  papes  en 
^réponse  aux  consultations  qu’on  leur  adressait 
sur  des  points  de  discipline  et  de  religion, 
décréter,  vtr.  Ordonner,  régler  par  un  decret, 
il  Décréter  qqn,  rendre  un  décret  de  mise  en 
accusation^  de  prise  (le  corps,  etc.,  contre  lui 
Il  Gr.  G.  ACCELERER. 

décri,  nm.  Dépréciation  d’une  chose.  Il  Perte 
de  la  réputation  :  tomber  dans  le  dêcri. 
décrier,  vtr.  Faire  perdre  la  réputation  Fau- 
torité.  Il  Se  décrier,  vpr.  Etre  décrie.  Il  S'N. 
Décréditer,  dénigrer.  Il  Ctr.  Exalter,  \antcr, 
préconiser.  Il  CR-  C.  Au.ier.  , 

décrire  (lat.  desenbere,  descriptum ),  vtr 
Dépeindre  par  le  discours  :  décpivez-moi  la 
ville,  il  Tracer  (Géom.).  Il  Gr.  t,. 
décrocîier,  vtr.  Détacher  ce  qui  était  accro¬ 
ché.  ||  Ctr.  Accrocher.  , _ ,  . 

décroire,  vintr.  Ne  pas  croire.  Ne  semp 
plus  guère  que  dans  l’expression  :  je  ne  ci  ois 
ni  ne  décroîs  (Fam.). 


décroissance,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  dé¬ 
décroissant,  ante,  aclj.  Qui  decio  • 
décroissement,  nm.  Action  de  decroitie. 
décroît,  nm.  Décroissement  de  la  lune,  apres 
la  pleine  lune.  Il  Diminution  du  capital  en  bes¬ 
tiaux,  dans  les  baux  à  cheptel.  Il  Ctr.  Croit 
décroître  (lat.  decrescere ),  ointr.  im\ c 
plus  petit.  Il  Syn.  Diminuer,  rapctissei.  Il  wu 
C.  Croître.  Il  Ctr.  Croître,  s’accroitie. 

nm.  Action  de  décrotter, 
décrotter,  vtr.  Oter  la  boue. 
décï’Otteiix*,  nm.  Celui  qui  fait  metiei  de 
décrotter  et  (1e  cirer  les  souliers.  -, 

décrottoir,  nm.  L'stensile  servant  a  dé¬ 
crotter  les  chaussures.  . 

décrottoire,  nf.  Brosse  a  décrotter  les 

chaussures.  ,  . 

décrue,  nf.  Quantité  dont  une  chose  décroît  .  • 

la  décrue  d'une  rivière.  Il  Ctr.  Crue.  _ 
décruer,  rfr.  Lessiver  du  fil,  de  la  soie  pour 
les  préparer  à  recevoir  la  teinture, 
décrûment,  nm.  Action  de  decruor. 
décrusage  ou  décrusement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  décruser. 

décru ser,  vtr.  Mettre  des  cocons  dans  1  eau 
pour  dévider  aisément  la  soie., 
déçu,  ne,  adj.  Qui  a  éprouve  une  déception, 

déçu  ire,  vir.  Corriger  l’effet  de  la  cuisson  : 
on  décuit  les  sirops  en  y  mettant  de  l  eau.  || 

Gr.  C.  Conduire.  „  .  , 

décuple,  adj.  %  (/-  Dix  fois  plus  considé¬ 
rable;  qui  vaut  dix  fois  autant.  ,  . 

décupler,  vtr*.  Rendre  dix  lois  plus  grand.  J 
Vintr.  Devenir  dix  fois  plus  grand, 
décurie,  nf.  Troupe  de  soldats  romains  com¬ 
posée  de  dix  hommes.  ... 

décuridn,  nm.  Chef  dune  decune. 
décuvaison  ou  décuvage,  nf.  Action  de 

décuver,  vtr.  Retirer  de  la  cu\c  :  décuicr 

dé^laiouei*  vtr.  Montrer  du  dédain  pour  qqn 
oupour  qq .  chose.  Il  Syn.  Rejeter,  refuser.  Il 
Ctr.  Admirer,  apprécier, 
dédaigneusement,  adv.  Avec  dédain.  , 
dédaigneux,  ruse, ad/. Qui  dé¬ 

dain  II  Nm.  Muscle  droit  externe  de  1  œil  (Anat.). 
dédain,  nm.  Mépris  que  l’on  témoigne  par 
son  air,  son  ton,  ses  maniérés,  etc.  ||  Sin. 
Mépris.  Il  Ctr.  Estime,  admiration,  respect. 
Dédale,  personnage  légendaire  qui  construi¬ 
sit  le  labyrinthe*  et  s’échappa  de  1  de  de 
Crète  envolant  dans  les  airs  (Mytb.). 
dédale,  nm.  Labyrinthe,  lieu  ou  Ion  s  égaré 
k  cause  de  la  complication  des  détours.  Il  Fig. 

Choses  embrouillées.  ......  „  ,, 

dedans,  adv.  de  lieu.  Dans  1  mterieui .  n 
F’i  dedans  loc.  adv.  Dans  l’interieur.  Il  Au  de¬ 
dans ™ adv.  A  l’intérieur.  Il  Nm.  L’intérieur 
d’une  chose.  Il  Ctr.  Dehors,  extérieur 
dédicace,  nf.  Consécration  d  une  église.  Il 
Fête  annuelle  en  mémoire  de  cette  consécra¬ 
tion.  Il  Hommage  que  tait  1  auteur  d  un  livre, 
d’une  œuvre  d’art,  etc. 

dedicatoire,  adj.  ê  q-  ÜU1  contient  une 
dédicace  :  épîlre  dédicatoire. 
dédier  (lat.  dedicare),  vtr.  Consacrer  au  culte  : 
dédier  une  église.  Il  Syn  Consacrer  II  Adres¬ 
ser  offrir  à  qqn,  par  dédicacé,  un  livre,  une 
œ nvrc  d’art.  Il  Gr.  G.  Allier. 
dédire,  vtr.  Désavouer  qqn  de  ce  qu  il  a  (lit 
ou  fait  pour  nous.  Il  Se  dédire,  vpr.  Retirer 
sa  parole,  désavouer  ce  quon  adit.  Il  Gr.  u 
Dire  excepté  u.  dédisez  et  dedisez. 
dédit,  nm.  Action  de  révoquer  une  paiolc 
donnée.  Il  Somme  que  devra  payer  a  personne 
md  nc  remplira  pas  les  conditions  d’un  marche, 
d’une  convention.  Il  L’acte  ou  se  trouve  stipule 
dédit  ||  V.  Arrhes.  ,  ..  ,, 

dédommagement,  nm.  **P«**™*$ 
dmnmagc.il  Fig.Compensation.il  Sm  ?dcmmte 
dédommager,  vtr.  Indemniser  d  un  dom 

nia<re  ||  Se  dédommager,  vpr.  S  indemnisé? 

soi-même.  Il  Gr.  C.  AffuojïR, 
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dédorer,  vtr.  Enlever  la  dorure.  11  Se  dédo¬ 
rer,  vpr.  Perdre  sa  dorure, 
dédoublement,  nm.  Action  de  dédoubler, 
dédoubler,  vtr.  Défaire,  déplier  ce  qui  était 
double.  l|  Oter  la  doublure  :  dédoubler  un 
vêtement.  Il  Partager  en  deux  :  d 'doubler  une 
pierre.  ||  Enlever  le  doublage  d’un  vaisseau.  || 
Se  dédoubler,  vpr.  Etre  dédoublé, 
déductif,  ive,  adj.  Qui  tient  de  la  déduc¬ 
tion  (P  b  il.). 

déduction,  .>f.  Diminution,  retranchement  : 
déduction  faite  de  ce  qu'il  me  doit.  ||  Consé¬ 
quence  d’un  raisonnement.  ||  Opération  de  l’es¬ 
prit  par  laquelle  on  tire  les  conséquences  de 
certains  principes.  ||  Corr.  Induction  (Pliil.). 
déduire  (lat.  cleducerè ),  vtr.  Retrancher  une 
somme  d’une  autre.  ||  Exposer  en  détail  : 
déduisez  vos  raisons.  ||  Tirer  une  conséquence 
d’un  principe.  Il  Se  déduire,  vpr.  Être  déduit. 
Il  ^Syn.. Inférer,  conclure.  ||  Gr.  C.  Conduire. 
déduit,  nm.  Distraction,  amusement  (vx.). 
deesse,  nf.  Divinité  du  sexe  féminin  (Mvth.). 
Il  ,Fig.  Femme  d’une  grande  beauté, 
défaclier  (se),  vpr.  Cesser  d’être  fâché.  || 
Syn.  Se  calmer,  s’apaiser, 
défaillance,  nf.  Évanouissement  incomplet. 

Il  Fig.  Défaut  d’énergie.  ||  Syn.  Faiblesse.  ||  V. 
Syncope. 


défaillant,  ante,  adj.  Qui  s'affaiblit,  qui 
va  s’évanouir.  ||  N.  Qui  lait  défaut  en  justice.  || 
Ctr.  Comparant. 

défaillir,  vintr.  Perdre  scs  forces  :  soute- 
nez-moi ,  je  me  sens  défaillir.  ||  Faire  défaut, 
manquer.  l|  Commencer  à  s’évanouir. 

Gr.  Ce  verbe  n’est  guère  usité  qu’aux  temps 
suivants  :  Je  défaux,  tu  défaux,  il  défaut,  n 
défaillons,  v.  défaillez,  ils  défaillent.  Je  dé¬ 
taillais.  Je  défaillis.  J’ai  défailli.  Je  défaudrai. 
Je  défaudrais.  Que  je  défaille,  que  n.  défail¬ 
lions.  Que  je  défaillisse. 

défaire,  vtr.  Déranger,  détruire  ce  qui  est 
range  ou  tait  :  défaire  son  lit,  défaire  un  mar¬ 
che.  ||  Affaiblir,  amaigrir  :  La  maladie  l'a  bien 
défait,  il  Mettrc  en  déroute  :  l'ennemi  a  été  dé- 
fait.  ||  Se  défaire,  vpr .  Se  désaccoutumer  de 
qq.  chose,  y  renoncer  :  défaites-vous  de  vos 
mauvaises  habitudes .  ||  Se  débarrasser  d’une 
chose  en  la  vendant  ou  en  la  donnant  :  se 
défaire  de  son  cheval. 

défaite,  nf.  Perte  d’une  grande  bataille.  || 
Syn.  Echec.  ||  Ctr.  Succès,  victoire.  ||  Facilité 
de  vendre  une  marchandise  :  article  de  bonne 
défaite.  ||  Mauvaise  excuse, 
défalcation,  nf.  Action  de  défalquer 
défalquer,  vtr.  Rabattre,  déduire  une 
somme  d’un  compte. 

défausser,  vtr.  Redresser  ce  qui  a  été  faussé. 
Il  Se  défausser,  vpr.  Se  débarrasser  de  ses  mau¬ 
vaises  cartes  en  jouant. 

défaut,  nm.  Privation,  manque,  absence  d’une 
chose  nécessaire  :  le  défaut  d'exercice  est 
nuisible.  ||  irrégularité,  imperfection  :  défaut 
de  conformation.  ||  Imperfection  morale.  ||  Dé- 
faut  de  la  cuirasse,  intervalle  entre  la  cuirasse 
et  le  reste  d’une  armure.  ||  Fig.  Côté  faible.  || 
Action  de  ne  pas  comparaître  en  justice  quand 
on  a  etc  assigné  :  faire  défaut  (Jurisp.).  i|  Ctr. 
Comparution.  ||  Condamner  par  défaut,  con¬ 
damner  un  accusé  qui  n’a  pas  comparu.  || 
Chiens  en  défaut,  chiens  qui  ont  perdu  la 
voie.  ||  A  défaut  de,  loc.  aclv.  Faute  de. 
défaveur,  nf.  Perte  de  la  faveur.  ||  Syn.  Dis¬ 
crédit. 

détîiY'orable,  adj.  9  g.  Qui  n’est  pas  favo¬ 
rable.  ||  Ctr.  Avantageux, 
défavorablement,  aclv.  D’une  manière 
défavorable. 


défécation  (lat.  de.  hors  de;  fæx,  lie),  nf. 
impulsion  des  matières  fécales.  ||  Épuration 
d  un  sirop,  d’une  liqueur, 
d effectif,  ive  (lat.  deficere,  defectum,  man¬ 
quer),  adj.  Qui  manque  de  certains  temps,  de 
certains  modes,  de  certaines  personnes  :  le 
verbe  défaillir  est  défectif  (Gram.). 

défection,  nf  Action  d’abandonner  son 
parti. 


défectueusement,  aclv.  D’une  manière 
défectueuse. 

défectueux,  euse,  adj.  Qui  manque  de 
certaines  qualités.  Il  Ctr.  Correct,  parfait, 
défectuosité,  nf.  État  défectueux. 
*i®:£en<ia,>le’  adj-  2  9 •  Qui  peut  être  défendu, 
defendeur,  deresse,  n.  Personne  appelée 
en  justice  pour  s’y  défendre.  ||  Ctr.  Demandeur, 
de  fendre,  vtr.  Protéger  contre  une  attaque  : 
défendre  sa  patrie.  ||  Plaider  en  faveur  de  ‘ 
défendre  un  accusé.  ||  Interdire  :  les  jeux  de 
hasard  sont  défendus.  ||  Se  défendre,  vpr. 
Résister  à  une  attaque.  ||  S’excuser,  se  discul¬ 
per.  ||  Syn.  Protéger,  soutenir.  ||  Ctr.  Atta¬ 
quer,  abandonner. 

l>éf  en estration  de  Prague,  acte  do 
violence  qui  fut  le  signal  de  la  guerre  de 
trente*  ans.  Les  protestants  jetèrent  par  les 
fenctres,  en  1618,  les  gouverneurs  que  leur 
avait  imposés  l’empereur  d’Allemagne, 
defens,  nm.  Défense  faite  au  propriétaire 
d  un  bois  d’v  pratiquer  une  coupe.  Il  Défense 
de  laisser  paitre  les  bestiaux  dans  un  bois, 
defénse,  nf.  Action  de  défendre  ou  do  se 
défendre.  ||  Syn.  Appui,  protection.  ||  Ctr. 
Attaque.  ||  Ce  qu’on  dit,  ce  qu’on  écrit  pour 
défendre  ou  se  défendre.  ||  Syn.  Apologie,  justi¬ 
fication.  ||  Interdiction  :  défense  d'entrer  ici. 

Il  Syn.  Prohibition.  ||  Ctr.  Autorisation,  per¬ 
mission.  ||  Les  avocats  d’un  accusé.  ||  Corr.  Mi¬ 
nistère  public.  ||  Longue  dent  qui  sort  de  la  bou¬ 
che  de  qq.  animaux  :  éléphant,  sanglier,  morse. 
Encycl.  On  appelle  droit  de  légitime  défense  le 
droit  qu’a  toute  personne  de  se  jirotéger  quand 
elle  est  attaquée,  surtout  si  l’on  en  veut  à  sa 
vie.  Les  blessures,  même  suivies  de  mort,  qui 
ont  etc  portées  dans  le  cas  d  c.  légitime  défense , 
n  entraînent  aucune  punition  ;  mais  il  importe 
que  le  cas  soit  bien  établi, 
défenseur,  nm.  Celui  qui  défend.  ||  Avocat 
d  un  accusé.  ||  Ctr.  Adversaire,  accusateur, 
defensif,  ive,  adj.  Fait  pour  la  défense  : 
pz<e7’?’ede'/e?îsfue.||fV/‘. Disposition  à  se  défendre  : 
se  tenir  sur  la  défensive.  ||  Ctr.  Offensive, 
deféquer,  vtr.  Clarifier  :  déféquer  un  sirop. 

Il  jGr.  C.  Accélérer. 

déférant  ante,  adj.  Qui  a  de  la  déférence, 
(leference,  nf.  Condescendance  respectueuse. 
Il, Syn.  Egards,  considération, 
dfferer,  vtr.  Donner,  accorder  :  on  lui  dé¬ 
féra  le  commandement.  ||  Syn.  Conférer,  dé¬ 
cerner.  ||  Traduire  devant  un  tribunal,  dénon- 
cer.  ||  Vintr. .  Avoir  égard  à  :  déférez  aux  cou- 
seils  des  vieillards.  |j  Gr.  C.  Accélérer. 
cleterler,  vtr.  Déployer  les  voiles  (Mar.).  || 
Cir.  Larguer.  ||  Vintr.  Se  dit  des  flots  qui  so 
brisent  avec  impétuosité  et  en  écumant. 
delerrer,  vtr.  Oter  la  ferrure,  n  Oter  le  fer 
du  pied  d’un  cheval.  ||  Fig.  Déconcerter  -.défer¬ 
rer  un  adversaire.  \\  Vintr.  Tirer  l’épée, 
défet,  nm.  Feuilles  dépareillées  d’un  livre, 
defeuiller,  vtr.  Enlever  les  feuilles  d’un  ar¬ 
bre.  ||  Se  défeuiller,  vpr.  Perdre  ses  feuilles. 
de.fi,  nm.  Provocation  au  combat.  ||  Provoca¬ 
tion  quelconque. 

défiance,  nf.  Manque  de  confiance.  ||  Syn. 
Méfiance.  ||  Ctr.  Sécurité, 
défiant,  ante,  adj.  Qui  se  défie.  ||  Syn. 
Soupçonneux.  ||  Ctr.  Confiant, 
déficeler,  vtr.  Oter  la  ficelle, 
déficit  [dé-fi-site]  (mot  lat.  signif.  il  manque ), 
nm.  Ce  qui  manque,  excédent  des  dépenses 
sur  les  recettes.  ||  Ctr.  Fixcédent,  surplus.  || 
Plur.  des  déficits. 

défier,  vtr.  Provoquer  au  combat,  au  jeu,  etc.  : 
défier  à  la  course.  Il  Ne  pas  craindre,  braver  : 
défier  la  tempête.  ||  Se  défier,  vpr.  Manquer 
de  confiance.  ||  Se  douter  :je  m'étais  défié  qu'il 
en  serait  ainsi.  ||  Gr.  C.  Allier. 
défigurer,  vtr.  Altérer  la  ligure,  rendre  dif¬ 
forme.  n  Fig.  Dénaturer  :  défigurer  un  texte.  || 

Se  défigurer,  vpr.  Se  rendre  laid, 
défi  1  ade,  nm.  Action  de  défiler  (Mar.), 
défilage,  nm.  Action  d’ùtcr  les  fils.  ||  Mise 
en  charpie  des  chiffons  destinés  à  la  fabrica¬ 
tion  du  papier. 
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défilé,  nm.  Passage  étroit  entre  deux  monta¬ 
gnes.  Il  Action  de  défiler  :  le  défilé  des  troupes. 
n  Fia:.  Situation  embarrassante.  , 

défiler,  vtr.  Oter  le  fil  qui  était  passe  dans 
quelque  chose  :  défiler  des  perles.  Il  Régler  le 
relief  d’un  ouvrage  fortifié  de  manière  a  en 
soustraire  certaines  parties  aux  projectiles  de. 
l’ennemi.  Il  Se  défiler,  vpr.  Se  mettre  a  1  abn 
des  coups  d’enfilade  de  l’ennemi  (Art.  nnlit.  . 
défiler,  vintr.  Marcher  a  la  suite  les  uns  des 
autres  :  les  troupes  vont  défiler. 
défini,  ie,  adj.  Déterminé,  explique.  ||  Dési¬ 
gné  en  grammaire  :  1°  l’article  le,  la,  les, 
les  modes  personnels  (tous  les  modes,  saut 
l’infinitif  et  le  participe)  ;  3«  le  passe  defini.  Il 
Syn.  Précis.  Il  Ctr.  Indéfini,  vague, 
définir,  vtr.  Déterminer  le  sens  d  un  mot  . 
on  définit  Vliomme  en  disant  que  e  est  un 
animal  raisonnable.  Il  Expliquer  ce  qu  est  une 
chose,  énumérer  les  qualités,  les  attributs 
qui  la  distinguent  d’une  autre.  . 

définissable,  adj.  ê  g.  Qui  peut  etre  défini, 
définitif,  ive,  adj.  Qui  termine  une  chose, 
une  affaire,  de  manière  qu  on  n  y  devra  plus 
revenir  :  arrêt  définitif.  Il  En  definitive,  loc. 
adv.  Décidément.  ||  Ctr.  Provisoire.  ,  . 

définition,  nf.  Explication  du  sens  précis 
d’un  mot.  Il  Énonciation  des  qualités  qui  distin 
guent  un  objet  de  tous  les  autres  :  les  défini¬ 
tions  sont  souvent  difficiles  à  trouver. 
définitivement,  adv.  De  façon  definitive.  , 
déflagration  (lat.  deflagrare ,  deflagratum, 
brûler)^  nf.  Combustion  très  vive  avec  projec¬ 
tion  d’étincelles.  ,  ,n 

déflegmation,  nm.  Action  de  deflegmer. 
déflegnier,  vtr.  Enlever  à  un  liquide  spiri¬ 
tueux  l’eau  qu’il  contient.  _ 
déflenraison  ou  défloraison,  nf.  Chute 

<&«îïïrliS°Slt  Perdre  scs  .«»  Il  Vtr 
enlever  les  fleurs  :  la  gelee  défleunt  les  arbres. 
défloraison.  V.  Défleuraiscn. 
déflorer  (lat.  flos,  f loris ,  fleur),  vtr.  Enlever  a 
un  objet  toute  sa  fraîcheur, 
défonçage,  nm.  Action  de  défoncer  un  tei  î  am. 
dé  fonce  me  n  t ,  nm.  Action  de  défoncei  . 
défoncement  d’un  tonneau. 
défoncer,  vtr.  Oter  le  fond  :  défoncer  un 
tonneau.  Il  Fouiller  la  terre  profondément 
pour  en  retirer  les  pierres  et  y  mettre  du  tu- 
mier.  Il  Dégrader,  effondrer  :  la  pluie  a  dé¬ 
foncé  la  route.  Il  Se  défoncer,  vpr.  Etre  de- 
foncé.  Il  Gr.  C.  Acquiescer.  . 
déformation,  nf.  Altération  de  la  forme, 
déforiner,  vtr.  Altérer  la  forme,  il  Se  dé¬ 
former,  vpr.  Perdre  sa  forme  primitive. 

vtr. Tirer  du  four.H  Ctr. Enfourner, 
défraîchir,  vtr.  Oter  la  fraîcheur  :  ce  cha¬ 
peau  est  défraîchi.  B  , 

défrayer  (r.  frais,  dépense),  vtr .  Payei  la 
dépense  de  :  défrayer  ses  hôtes.  ||  Fig.  Amu¬ 
ser  prêter  à  rire.  Il  Défrayer  la  conversation, 
prendre  la  principale  part  a  une  conversation, 
ou  encore  en  être  l’objet.  Il  Gr.  C.  Balayer. 
défrichage  ou  défrichement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  défricher. 

défricher  vtr.  Arracher  les  mauvaises 
herbes,  les  arbres,  les  broussailles,  etc.,  qui 
couvrent  une  terre  inculte,  pour  la  cultiver  en- 
suite  n  Fis:.  Débrouiller  :  défricher  une  a/farie. 
défricheur,  nm.  Celui  qui  défriche, 
défriser,  vtr.  Défaire  la  frisure.  Il  Fig.  Cau¬ 
ser  du  désappointement  (Fam.).  „ 

défroncer,  vtr.  Défaire  les  plis  d  une  étoffé 
froncée.  Il  Défroncer  le  sourcil,  reprendre  un 
air  gai.  Il  Gr.  C.  Acquiescer. 
défroque,  nf.  Ce  que  laisse  un  moine  en 
mourant  II  Vêtements  qu’on  abandonne,  quon 
laisse  en  mourant.  Il  Vêtements  hors  de  service, 
«lof roqué,  C6,  adj.  et  n.  Qui  a  Quitte  le  1  roc  , 
qui  a  quitté  l'habit  et  l’état  religieux  (Ne  se 
dit  qu’en  mauvaise  part). 

défroqwer ,  vtr.  Faire  abandonner  1  état 
ecclésiastique  (ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise 
part).  Il  Se  défroquer,  vpr.  Renoncer  a  I  état 
ecclésiastique. 


défunt,  unte  (lat.  defunctus,  qui  s’est  ac¬ 
quitté  de  la  vie),  adj.  et  n.  Mort,  décédé, 
dégagé,  ée,  adj.  Libre,  qui  a  de  1  aisance  , 
air  dégagé.  Il  Syn.  Souple,  leste.  Il  Ctr.  Embar¬ 
rassé,  gauche.  ... 

dégagement,  nm.  Action  de  dégager.  Il 
Partie  d’un  appartement,  d’un  édifice,  qui  sert 
de  communication,  qui  facilite  _  la  sortie.  r 
délaver,  vtr.  Retirer  ce  qui  était  engage  . 
dégager  son  pied  de  l'étrier.  Il  Enlever  ce  qui 
gêne  :  dégagez  le  passage.  Il  Produire  une  éma¬ 
nation  de  :  les  plantes  dégagent  de  l  oxygène 
le  jour.  ||  Pratiquer  un  dégagement  dans  : 
dégager  une  chambre.  Il  _  Dégager  une  pro¬ 
messe,  sa  parole,  la  retirer.  Il  Se  dégager, 
vpr.  Se  rendre  libre.  Il  Se  libérer  :  se  dégager 
d’une  promesse.  Il  CTR.Engager.il  Gr.  C.  Affliger. 
dégaine,  nf.  Tournure  gauche  (Fam.). 
dégainer,  vtr.  Tirer  de  sa  gaine  :  il  a  dé¬ 
gainé  son  sabre.  Il  Vintr.  Mettre  le  sab  c 
la  main  :  il  a  fallu  dégainer.  , 

déganter,  vtr.  Oter  les  gants.  Il  Se  déganter, 
vpr.  Oter  ses  gants. 

dégarnir,  vtr.  Oter  ce  qui  garnit,  il  Dégarnir 
une  place,  en  retirer  les  troupes,  l’artillerie,  les 
munitions.il  Se  dégarnir,  vpr.  Cesser  d  etre  gar¬ 
ni  ■  l'arbre  se  dégarnit  de  ses  feuilles. \\  Sc  vêtir 
plus  légèrement.  Il  Se  démunir  de  son  argent, 
dégât,  nm.  Dommage  cause  parla  destiuction 

ouTa  détérioration.  .  ,  . 

dégauchir,  vtr.  Rendre  droit  ce  qui  était 
gauche.  Il  Fig.  Rendre  moins  gauche.  , 

dégauchissement,  nm.  Action  de  de- 

dégel,  nm.  Fonte  naturelle  de  la  glace  ou  de 


la  nci^G  i  » 

dégeler,  vtr.  Faire  fondre  ce  qui  était  gelé.  11 
Vintr  Cesser  d’être  gelé.  Il  Impers.  :  ildegele. 
dégénération,  nf.  Action  de  dégénérer.  || 
État  de  ce  qui  dégénère, 
dégénérer,  vintr.  Perdre  de  sa  valeur,  de  sa 
force  de  scs  qualités  :  l’âne  a  dégénéré  dans 
nos  climats.  41  Dégénérer  en,  se  changer  de 
bien  en  mal,  de  mal  en  pis  :  la  taquinerie 
dégénère  en  méchanceté.  Il  Cr.  C.  Accélérer^ 
dégénérescence,  nf.  Dispositions  a  dege- 

ncrer.  . 

dégingandé,  ée  [dé-jin],  adj.  Qui  est 

comme  disloqué.  .  ..  . 

dégingander  [de-jin],  vtr.  Donner  a  1  atti¬ 
tude  ou  a  la  marche  un  air  disloque, 
dégluer,  vtr.  Oter  la  glu. 
déglutition,  nf.  Action  d  avaler, 
degoiser,  vtr.  Chanter,  gazouiller  (en  parlant 
des  oiseaux).  Il  Fig.  Dire  étourdiment  et  avec 
volubilité  (Fam.).  Il  Syn.  Jaser,  bavarder, 
dégommer,  vtr.  Oter  la  gomme.  Il  Destituer 
d’un  emploi,  d’un  poste  (Fam.).  , 

dégonflement,  nm.  Action  de  dégonfler,  de 
se  dégonfler. 

dégonfler,  vtr.  Faire  cesser  le  gonflement. 

Il  Se  dégonfler,  vpr.  Cesser  d’être  gonflé, 
dégorgement,  nm.  Action  de  dégorger.  Il 
Écoulement  des  eaux,  des  humeurs.  ||  Ctr.  En¬ 
gorgement.  , 

dégorger,  vtr.  Rendre  par  la  gorge,  déver¬ 
ger  -,  la  gouttière  dégorge  les  eaux  pluviales. 

Il  Déboucher  :  dégorger  un  tuyau.  Il  Débarras¬ 
ser  une  chose  des  matières  étrangères  qu  elle 
contient  :  dégorger  du  cuir.  Il  F  intr  .  Etre  dégorge 
l'égout  trop  plein  dégorge.  Il  Se  dégorger,  vpr. 
Se  vider.  Il  Ctr.  Obstruer,  engorger.  Il  Gr.  C.  A  F- 

dégourdi,  io,  adj.  et  n.  Adroit,  qui  n  es 
paf  emprunté.  Il  Ctr.  Engourdi, 
dégourdir,  vtr.  Faire  cesser  l’engourdisse¬ 
ment.  ||  Fig.  Rendre  plus  actif,  moins  timide. 
Il  Dégourdir  de  l’eau,  la  faire  tiédir.  Il  Se  de- 
qourdir,  vpr.  Cesser  d’être  engourdi.  Il  Perdre 
sa  timidité,  sa  gaucherie.  Il  Ctr.  Engourdir, 
dégourdissement,  nm.  Action  de  degoui- 
dir,  de  se  dégourdir.  ,  . 

dégoût,  nm.  Manque  d’appétit.  Il  Fig.  Au 
sion,  répugnance.  Il  Déplaisir,  chagrin, 
dégoûtant,  ante,  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l’aversion.  Il  Ctr.  Ragoûtant. 
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tlpgoiitei',  vtr.  Produire  le  dégoût,  l’aver¬ 
sion  la  répugnance.  ||  Se  dégoûter,  vpr. 
Prendre  en  dégoût. 

dégouttant,  ante,  adj.  Qui  dégoutte, 
dégoutter,  vintr.  Couler  goutte  à  goutte, 
dégradant,  ante,  adj.  Qui  dégrade  : 
L  ivrognerie  est  dégradante. 
dégradateur,  nm.  Appareil  permettant 
d  obtenir  des  photographies  à  tons  dégradés, 
dégradation,  nf.  Dégât,  détérioration  plus 
ou  moins  considérable  :  vous  payerez  les 
dégradations.  ||  Diminution  progressive  de  la 
lumière,  des  couleurs.  Il  Destitution  infamante. 
Il  Perte  des  qualités  morales. 

Encycl.  Il  y  a  deux  sortes  de  dégradation ,  la 
de  g  radation  civique  et  la  dégradation  mili¬ 
taire.  La  dégradation  civique  peut  être  la  con¬ 
séquence  d’une  autre  peine  (travaux  forcés, 
réclusion,  etc.)  ;  elle  peut  être  elle-même  une 
peine  infligée  dans  certains  cas,  par  exemple  à 
des  fonctionnaires  prévaricateurs.  Celui  qui  a 
subi  cette  peine,  qui  est  perpétuelle,  ne  peut 
servir  l’Etat  à  aucun  titre  :  il  n’est  ni  électeur , 
rn  eligible  ;  il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice  ; 
il  est  exclu  des  conseils  de  famille;  il  n’a  plus 
le  droit  de  porter  les  armes  ou  d’enseigner;  il 
ne  compte  plus  dans  l’État. 

La  dégradation  militaire  est  une  peine  appli¬ 
quée  par  les  conseils  de  guerre  aux  militaires 
condamnés  pour  crimes  ;  elle  entraîne  en  outre 
des  incapacités  que  comporte  la  dégradation 
civique,  la  privation  des  grades,  l’incapacité 
absolue  de  servir,  la  défense  de  porter  aucune 
décoration  ou  de  recevoir  aucune  pension, 
dégrader,  vtr.  Dépouiller  d’un  grade,  d’une 
dignité.  ||  Rendre  méprisable  :  le  vice  dégrade 
l  homme. ||  Endommager,  détériorer.  ||  Diminuer 
progressivement  la  lumière,  les  ombres  (Peint.), 
dégrafer,  vtr.  Défaire  ce  qui  était  agrafé, 
dégraissage  ou  dégraissement,  nm. 
Action  de  dégraisser. 

dégraisser,  vtr.  Enlever  la  graisse  :  dé¬ 
graisser  du  bouillon.  ||  Oter  des  taches  de 
graisse  :  dégraisser  un  vêtement. 
degraisseur,  nm.  Celui  qui  dégraisse  les 
étoffés. 

dégravoiemeiit  ou  dégravoîment, 

nm.  Ellet  d’une  eau  courante  qui  déchausse  un 
mur,  un  pilotis. 

dégravoyer,  vtr.  Déchausser  un  mur,  un 
pilotis^  ||Gr.C.  Aboyer. 

degré,  nm.  Escalier  d’un  bâtiment.  ||  Marche 
d  un  escaüer  :  monter  les  degrés.  ||  Chacune 
des  divisions  d’un  instrument  gradué  :  degrés 
du  baromètre.  ||  Chacune  des  360  parties  égales 
suivant  lesquelles  une  circonférence  est  divi¬ 
sée  :  angle  de  45  degrés.  ||  Rang,  position, 
emploi,  relativement  à  d’autres  :  les  degrés  de 
l  echelle  sociale.  ||  Degré  de  latitude,  de  lon¬ 
gitude.  V.  Latitude,  Longitude.  ||  Degré  de 
parenté,  distance  plus  ou  moins  grande  qui 
séparé  deux  membres  d’une  même  famille  || 
Degre  d’une  équation  (Algèbre).  V.  Équation.  || 
Le  plus  ou  le  moins  des  choses  :  haut  degré 
d  intelligence ,  de  vertu.  ||  Degrés  de  comparai¬ 
son  (Gram.),  le  positif,  le  comparatif  et  le  su¬ 
perlatif.  ||  Par  degrés,  loc.  adv.  Graduellement. 
Encycl.  Degré  de  parenté.  En  ligne  directe  le 
degré  de  parenté  se  compte  par  génération; 
ainsi  du  père  au  fils  il  y  a  un  degre,  du  grand- 
pere  au  petit-tils  deux  degrés,  etc.  En  ligne 
collaterale  les  degrés  se  comptent  de  la  même 
maniéré,  maison  remontant  à  l’auteur  commun  : 
les  frères  sont  parents  du  2«  degré,  l’oncle  et  le 
neveu  du  3e,  etc.  La  loi  ne  reconnaît  la  pa- 
icnte  cpie  jusqu’au  12®  degré.  ||  V.  Succession. 
üegreement,  nm.  Action  de  dégréer  un 
navire  (Mar.). 

dégréer,  vtr.  Oter  les  agrès,  les  voiles,  les 
cordages,  Je  s  vergues  d’un  navire, 
dégressif,  adj.  Qui  va  en  diminuant  d’une 
manière  régulière.  Il  Ctr.  Progressif, 
dégrèvement,  nm.  Action  de  dégrever. 
Encycl.  On  appelle  dégrèvement  les  réductions 
etc  taxe  ou  d'impôt  que  peuvent  obtenir  les 
contribuables  dans  certains  cas  :  mort,  d’une 


personne  imposée,  vente  ou  perte  d’une  pro¬ 
priété,  cessation  de  commerce,  etc.  Les  de¬ 
mandes  doivent  être  adressées  sur  papier  lim- 
bie  au  préfet,  dans  les  3  mois  qui  suivent  la 
publication  du  rôle  des  impositions,  et  accom¬ 
pagnées  de  la  quittance  des  termes  échus.  Il 
faut  aussi  que  les  circonstances  pouvant  don¬ 
ner  lieu  au  dégrèvement  se  soient  produites 
avant  le  1er  janvier  de  l’année  courante.  On 
appelle  aussi  dégrèvement  une  suppression  ou 
diminution  d’un  impôt  existant,  accordée  par 
m  pouvoir  législatif. 

dégrever,  vtr.  Supprimer  ou  réduire  un 
impôt,  une  taxe.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
dégringolade,  nf.  Action  de  dégringoler 
(Fam.).  ° 

dégringoler,  vintr.  et  vtr.  Descendre  pré¬ 
cipitamment  :  dégringoler  un  escalier.  ||  Rouler 
de  haut  en  bas. ||  Fig.  Déchoir  rapidcmentfFam.). 
dégriser,  vtr.  Dissiper  l’ivresse.  ||  Fig.  Dé¬ 
truire  les  illusions.  ||  Se  dégriser,  vpr.  Cesser 
d  etre  ivre. 

dégrossir,  vtr.  Oter  le  plus  gros  d’un  objet 
pour  le  travailler  :  dégrossir  une  statue.  || 
rig.  Rendre  moins  grossier.  ||  Se  dégrossir, 
v])r.  Devenir  moins  grossier, 
dégrossissage  ou  dégrossissement, 
nm.  Action  de  dégrossir.  ||  État  de  ce  qui  est 
dégrossi. 

déguenillé,  ée,  adj.  et  n.  Couvert  de  gue¬ 
nilles. 

déguerpir,  vintr.  Se  retirer  malgré  soi  :  il 
fallu  déguerpir.  (Fam.).  ||  Vtr.  Renoncer  â  la 
propriété  d’un  bien.  ||  Déguerpir  une  maison, 
en  abandonner  la  possession  (Jurisp.). 
deguerpissement,  nm.  Action  de  dé¬ 
guerpir.  ||  Action  d’abandonner  un  immeuble 
pour  se  décharger  des  charges  foncières  dont 
il  est  greve  (Jurisp.). 

déguignonner,  vtr.  Faire  cesser  le  gui- 
gnon  (Fam.). 

déguisement,  nm.  Ce  qui  sert  à  déguiser. 

Il  Artifice  pour  cacher  la  vérité, 
déguiser,  vtr.  Travestir  de  manière  à  rendre 
méconnaissable.  ||  Syn.  Travestir,  masquer, 
dissimuler.  ||  Fig.  Cacher,  dissimuler  :  déguiser 
son  nom.  ||  Se  déguiser,  vpr.  Se  travestir  pour 
éviter  d’être  reconnu.  H  Syn.  Cacher,  dissimu¬ 
ler,  travestir. 

dégustateur,  nm.  Celui  qui  déguste  les 
boissons. 

dégustation,  nf.  Action  de  déguster, 
déguster  (lat.  gustus ,  goût),  vtr.  Goûter  une 
boisson  pour  en  apprécier  la  qualité, 
délia  1er,  vtr.  Faire  disparaître  le  liàle  * 
delianclie,  ee,  adj.  Qui  a  les  hanches  dis- 
loquees. 

déJianclier  (se),  vgn.  Se  démettre  les  han¬ 
ches.  ||  Se  dandiner  avec  nonchalance, 
delîariiacliement,  nm.  Action  de  déhar¬ 
nacher. 

déliarnaclier,  vtr.  Oter  les  harnais, 
deliiscenee  (lat.  dehiscere,  s’entr’ouvrir),  nf. 
Maniéré  dont  s’ouvrent,  sans  déchirure,  les 
fruits  secs,  gousses,  etc.  (Botan.). 
deliisceiit,  ente,  adj.  Qui  s’ouvre  de  lui- 
meme  (Botan.  . 

délionté,  ée,  adj.  et  n.  Sans  pudeur.  || 
Syn.  Ehonté.  ||  Ctr.  Modeste,  réservé, 
délions,  adv.  de  lieu.  Hors  d’un  lieu  :  cou- 
cher  dehors.  ||  Nm.  La  partie  extérieure.  || 
Nmpl.  Les  apparences  ;  les  dehors  de  la  vertu. 
deicide  (lat.  deus,  dieu;  cædes ,  meurtre), 
adj.  %  g.  Qui  tue  un  dieu.||Aûn.  Meurtre  d’un  dieu, 
déification  (lat.  deus,  dieu;  facio,  je  fais), 
nf.  Action  de  déifier.  " 

déifier,  vtr.  Mettre  au  rang  des  dieux.  ||  Gr 
L.  Allier. 

déisme,  nm.  Système  de  ceux  qui  croient  en 
Dieu  sans  admettre  de  religion  révélée.  ||  Syn 
Theisme.  Il  Ctr.  Athéisme, 
déiste,  n ■  Sectateur  du  déisme, 
deite,  nf.  Divinité  païenne. 
tl£j.a’  ndjV  de  temps.  Dès  maintenant  :  il  est 
déjà  midi.  ||  Auparavant  :  je  suis  déjà  venu .  H 
Ctr.  Pas  encore. 
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Déianire,  femme  (l’Hercule,  causa  sa  mort 
en  lui  donnant  la  tunique  ensanglantée  de 

Nessus  (Myth.).  .  . 

déjection  (lat.  dejicere,  /  dejectum ,  jeter 
hors),«/'.  Evacuation  des  excréments.  Il  Matières 

déjeter  (se),  vpr.  Devenir  courbe,  en  parlant 

dé  i  eu  né  ou  déjeuner,  nm.  Repas  du 
matin.  Il  Aliments  qu’on  mange  a  ce  repas, 
déjeuner,  vintr.  Prendre  le  repas  du  matin. 
Deiocês,  roi  des  Mèdcc.  (100  av.  J.-C).  . 
dejoindre,  vtr  Séparer  ce  qui  était  joint,  il 
Se'  déjoindre,  vpr.  Etre  déjoint, 
déjouer,  vtr.  Faire  echoucr  :  déjoua  un 
complot.  Il  Vintr.  Jouer  mal  :  n'êtrc  pas  a  son  jeu. 
déiuclier,  vintr.  Sortir  du  jueboir  :  les  poules 
déjuchent  dès  l'aube.  Il  Vtr.  Faire  sortir  d  un 

déjuger  (se),  vpr.  Prendre  une  décision 
contraire  à  celle  qu’on  avait  [irise. 

Deltan  ou  Dekkan.  V.  Deccan. 
delà,  prép.  De  l’autre  côté  de  :  delà  les  monts. 

Il  Deçà  et  delà,  loc.  adv.  De  côté  et  d  autre.  Il  Au 
delà,  vrép.  et  adv.  Par  delà,  de  1  autre  cote, 
délabré,  ée,  adj.  En  très  mauvais  état, 
délabrement,  nm.  Etat  dune  chose  dtla 
brée.  Il  Fig.  Dépérissement.  .  . 

délabrer,  vtr.  Mettre  en  très  mauvais  état.  Il 
Fig.  Les  excès  délabrent  la  santé.  Il  Se  déla¬ 
brer,  vpr.  Devenir  délabré.  . 

délacer,  vtr.  Retirer  ou  relâcher  lc  ,acetn  ; 
délacer  un  corset.  Il  Se  délacer,  vpr.  Oter  son 
corset.  Il  Gr.  G.  Agacer.  . 

Delacroix  (Eugène),  peintre  trançais  (l/yy 

Delag'oa,  vaste  baie  de  la  côte  orientale  de 
l’Afrique  (océan  Indien),  aux  Portugais, 
délai,  nm.  Temps  accordé  pour  taire  une 
chose.  Il  Retard  :  que  de  délais  J ’  hâtez -vous. 
délaissement,  nm.  Action  de  délaisser.  Il 
État  d’une  personne  délaissée, 
délaisser,  vtr.  Abandonner,  laissci  sans 
aucun  secours.  Il  Renoncer  à  une  chose  que  1  on 
nossède  (Jur.).  I|  Syn.  Abandonner,  quitter. 
Delambre,  astronome  français, mesura  avec 
Mé cbain  un  arc  du  méridien  terrestre  (1  M-m*)- 
délardement,  nm.  Action  de  delardei 

délarder,  vtr.  Oter  le  lard.  Il  Enlever  une 
partie  du  lit*  d’une  pierre.  Il  Abattre  les  aretes 

d’une  pièce  de  bois.  .  ,.7Q7 

Delaroclie  (Paul),  peintre  français  (1797- 

délassement,  nm.  Ce  qui  délasse  le  corps 

ou  l’esprit  ,  „ 

délasser,  vtr.  Faire  cesser  la  fatigue.  Il  »e 
délasser,  vpr.  Se  procurer  du  repos.  Il  Ctr. 

al&!rMSîri«e  (la.,  def, fo,  Matum  Je 
rapporte),  n.  Celui,  celle  qui  dénonce,  qui  tait 
métier  de  dénoncer.  Il  Syn.  Dénonciateur 
délation,  nf.  Action  de  dénoncer  par  interet 
ou  par  méchanceté.  Il  Action  de  déférer  :  déla¬ 
tion  du  serment  {iur  .). 

délatter,  vtr.  Enlever  les  lattes  :  delattei 
un  plafond ,  un  toit. 
délavage,  nm.  Action  de  délaver, 
délaver,  vtr.  Affaiblir  avec  de  1  eau  une 
couleur  étendue  sur  du  papier. 

Delavigne  (Casimir),  poète  dramatique  fran¬ 
çais  (1793-1843).  ,  .  ,  -,  a  i, 

Delatvare,  fleuve  de  1  Amérique  du  Aord.  || 
Un  des  États  de  l’Union  américaine  :  cap.  Lover. 
délavant,  ante,  adj.  et  nm.  Se  dit  des 
remèdes  qui  augmentent  la  fluidité  du  sang 

ou  des  humeurs  (Méd.). 

um.  Action  de  dclaycr. 

délayer  fdé-lè-ïé]  (lat..  diluere),ytr.  Détremper 
dans  un  liquide  :  délayer  un  jaune  a  œuf.  ! 
Fig.  Exprimer  trop  longuement  ce  qu  on  veut 
dire.  Il  Gr.  C.  Balayer.  ... 

deleatur  [dé-lé-a-tur]  (mot  lat.  sigmf.  qu  il 
soit  effacé ),  nm.  Signe  d’imprimerie  pour  mar- 
(iuer  ce  qui  doit  être  effacé.  Il  Plur .  des 
aeleatur.  -  -•  - 


délectable,  adj.  2-g.  Qui  délecte,  qui  fait 
plaisir.  Il  Syn.  Délicat,  délicieux,  exquis, 
délectation,  nf.  Plaisir  que  l’on  savoure  : 
boire  avec  délectation.  .  . „ 

délecter,  vtr.  Faire  grand  plaisir.  Il  Se  delectei , 
vvr  Trouver  un  grand  plaisir  à  :  se  délecter  u  Lire. 
délégation,  nf.  Action  de  déléguer  a  un  autre 
ses  droits.  Il  Acte  par  lequel  un  debiteur  charge 
une  personne  qui  lui  doit  de  payer  pour  lui. 
délégué,  ée,  adj.  et  n.Qui  a  reçu  le  pouvoir 
d’agir  au  nom  d’un  autre, 
déléguer,  vtr.  Transmettre  a  un  autre  ses 
pouvoirs  ou  ses  droits.  Il  Envoyer  avec  pouvoir 

Del  essert?  Benjamin).  philanthrope  français, 
fonda  la  1™  Caisse  d’épargne  (if  13-184/). 
délestage,  nm.  Action  de  délestei  (Mar.), 
délestei*.  vtr.  Oter  le  lest  d  un  navire, 
délest eui*,  nm.  Celui  qui,  dans  un  port,  est 
employé  au  délestage  des  navires, 
délétère  (lat .delere,deletum,  détruire),  adj 
3  a.  Se  dit  des  substances  qui  compromettent 
la  vie  ou  la  santé  :  gaz  délétère.  Il  Ctr.  Rcspi- 
rable,  vital,  salubre. 

Delft,  v.  de  Hollande  *.  Célébrés  fabriques  de 

faïences  artistiques.  , 

DçUii,  y.  de  l’Asie*,  nouvelle  capitale  de 

l’Inde  anglaise,  208000  hab. 
délibérant,  ante,  adj.  Qui  délibéré, 
délibératif,  ive.  adj.  Qui  se  rapporte  a 
une  délibération.  Il  Voix  deliberative,  droit  de 
voter  dans  une  assemblée.  Il  V.  Consultatif.  Il 
Genre  délibératif,  genre  d’éloquence  qui  a  pour 
objet  de  persuader.  ....... 

délibération,  nf.  Action  de  délibérer.  Il 
Décision,  résolution,  ordre  du  jour, 
délibéré,  nm.  Débat  entre  les  juges  d  un 
tribunal  avant  de  rendre  le  jugement, 
délibéré,  ée,  adj.  Qui  prend  résolument  son 
parti.  Il  Syn.  Hardi,  résolu.  Il  De  propo.  déli¬ 
béré,  après  mûre  réflexion.  , 

délibérément,  adv.  De  façon  délibérée, 
délibérer,  vintr.  Examiner  en  soi-meme  ou 
avec  les  autres  avant  de  prendre  une  résolu¬ 
tion.  Il  Vtr.  Mettre  une  affaire  en  delibcialion, 
décider  après  réflexion.  Il  Gn.  C.  Accélérer. 
délicat,  ate,  adj.  Frêle  et  faihlc  :  santé  de 
licate.  Il  Agréable  au  goût:  mets  délicat.  Il  la  t 


avec  UU1COOG  CO  - ”, 

eat.  Il  Ctr.  Banal,  vulgaire.  Il  Difficile  a  faire, 


CClld  •  Il  nHl  CtlIJic  ci  m  -  *  *  •  v-  -  -  .  ,  .  . 

rec  adresse  et  avec  légèreté  :  ouvrage  deu- 


embarrassant,  dangereux  :  operation  délicate. 

Il  Très  scrupuleux  :  conscience  délicate.  Il  Qu 
juge  finement  :  esprit  délicat.  \\  N. -Celui,  celle 
qui  est  trop  difficile  :  il  fait  le  délicat. 
délicatement,  adv.  Avec  délicatesse, 
délicat er, vtr.  Traiter  avec  délicatesse  ;  habi¬ 
tuer  à  la  mollesse.  . 

délicatesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  e  t 
délicat.  Il  Ménagements,  prudence  : 
affaire  avec  délicatesse.  Il  Etre  en  délicatesse 
avec  quelqu’un,  être  lâché  avec  lui.  , 

délice,  nm.  Plaisir  extrême  :  quel  dthee.  Il 
Nfpl.  Même  sens.  Il  Syn.  Plaisir,  charmes,  agie- 

déïïcienseinent,  adv.  De  façon  délicieuse.  , 
délicieux,  euse,  adj.  Agréable  au  suprême  • 
degré  :  parfum  délicieux.  Il  Syn.  Exquis,  sa  , 
voureux,  suave,  charmant, 
délicoter,  vtr.  Oter  le  licou, 
délictueux,  euse  (lat.  delictum ,  délit),  adj. 


Qui  a  le  caractère  d’un  délit, 
délié,  ée,  adj.  Extrêmement  mu 
Il  Fig.  Fin,  souple  :  esprit  délie. 


mince  :  fil  délié. 

Il  Nm.  Partie 

itîne  d’une’ lettre.  Il  Ctr.  Plein.  .  .... 

délier  vtr.  Défaire,  détacher  ce  qui  était  lu  . 
délier  un  cheval.  Il  Fig.  Rendre  libre.  <>egagero 
délier  quelqu’un  de  son  serment.  Il  Delier  ta 
langue!  permettre  de  parler  llAbsoudrc  (lheo  • 

Il  Svn.  Dctacher.il  Ctr.  Attacher.  Il  V  Alu  lu. 
Delille  (Jacques),  poete  français i  1738-1813) 
délimitation,  nf.  Action  de  délimiter, 
délimiter,  vtr.  Fixer  exactement  les  limites, 
délinéation  (lat.  delineare  tracer  une 
ligne),  nf.  Action  de  dessiner  au  trait, 
délinquant,  ante  (lat.  delinquere ,  négli¬ 
ger),  n.  Celui,  celle  qui  a  commis  un  délit. 
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DËMÊ 


déliquescence  [dé-li-kuès-san-cel  (lat.  de- 
liquescere,  se  liquéfier),  nf.  Propriété  qu’ont 
certains  corps  d’attirer  l’humidité  de  l’air  et  de 
se  dissoudre  (Ghim.). 

«leUquescent,  ente,  adj.  Qui  tombe  ou 
peut  tomber  en  déliquescence. 

«leliqiiiu'n  [dé-li-kui-omm]  (mot  lat.),  nm. 
Etat  de  déliquescence  (Chim.). 
délirant,  ante,  adj.  Qui  est  en  délire,  il 
Extravagant,  désordonné, 
déliré,  nm.  Égarement  d’esprit  causé  par  la 
maladie.  ||  Fig.  trouble  d’esprit,  enthousiasme 
excessif  ||  S vn.  Egarement,  extravagance,  fo¬ 
lie,  frénésie. 

Encycl.  Le  délire,  qui  est  passager  et  causé  par 
un  trouble  des  tondions  du  cerveau,  ne  doit  pas 
etre  confondu  avec  la  folie.  Il  ne  faut  pas 
tourmenter  un  malade  qui  a  le  délire ,  on  ag¬ 
graverait  son  état, 
désirer,  vintr.  Avoir  le  délire, 
delirium  tremens  [dé-li-riomme-tré- 
minse]  (mot  lat.  signif.  délire  tremblant ), 
nm.  Déliré  accompagné  d’un  tremblement  ner¬ 
veux. 

Encycl.  Le  delirium  tremens  se  rencontre  chez 
les  personnes  adonnées  à  V ivrognerie.  C’est  une 
maladie  affreuse,  qui  aboutit  d’ordinaire  à  la 
folie  ou  à  la  mort. 

délit  (lat.  delictum),  nm.  Infraction  'a  une  loi.  || 
Flagrant  délit,  délit  constaté  au  moment  même 
où  il  est  commis. 

Encycl.  On  appelle  délits ,  par  opposition  aux 
crimes,  les  infractions  légères  qui  sont  punies 
de  peines  correctionnelles;  ces  peines  sont  : 

1  emprisonnement  de  6  jours  à  5  ans,  et  l’amende, 
délit,  nm.  Côté  d’une  pierre  opposé  au  lit  * 
qu’ejle  avait  dans  la  carrière, 
déliter,  vtr.  Poser  une  pierre  sur  son  délit.  || 
Oter  les  vers  à  soie  de  leur  litière.  ||  Se  déliter 
vpr.  Se  diviser  par  couches, 
délitescence  [de-li-tès-sancej  (lat.  delites- 
cere,  se  cacher), nf.  Disparition  subite  d’une  tu¬ 
meur,  d’une  inflammation  (Méd.).  ||  Action  d’un 
corps  qui  se  délite  en  absorbant  de  l’eau, 
délivrance,  nf.  Action  de  délivrer.  ||  Mise 
en  liberté.  ||  Ctr.  Captivité.  ||  Accouchement, 
délivrer,  vtr.  Mettre  en  liberté  :  délivrer 
un  prisonnier.  ||  Affranchir  de,  arracher  à.  || 
Remettre,  livrer  :  délivrer  un  certificat.  || 
Accoucher.  ||  Se  délivrer,  vpr.  S’affranchir  se 
debarrasser. 

I>elle,  chl.  c.  (territoire  de  Belfort),  2  500  hab. 
Delme,  anc.  chl.c.  (Château-Salins),  Mcurthe, 
auj.  Alsace-Lorraine. 
délogeinent,  nm.  Action  de  déloger, 
déloger,  vintr.  Quitter  un  logement  pour 
aller  loger  dans  un  autre.  ||  Quitter  le  lieu  où 
l’on  est  :  il  fallut  déloger.  ||  Vtr.  Faire  quitter 
à  quelqu’un  un  appartement,  un  poste  :  déloger 
l'ennemi.  ||  Gr.  C.  Affliger. 

Delorme  (Philibert),  architecte  français 
(15157-1570). 

Délos,  île  de  l’archipel  grec,  une  des  Cyclades. 

Il  Temple  d'Apollon  dans  l’antiquité, 
déloyal,  ale,  adj.  Qui  n’a  pas  de  loyauté.  || 
lljsYN.  Malhonnête,  fourbe, 
déloyalement,  adv.  D’une  façon  déloyale, 
déloyauté  nf.  Manque  de  loyauté, acte  déloyal. 
Delphes,  v.  de  l’ancienne  Grèce  (Phoeide), 
célèbre  par  son  temple  d’Apollon  où  la  Pythie  * 
rendait  ses  oracles. 

delta,  nm.  Quatrième  lettre  de  l’alphabet  grec, 
elle  a  la  forme  d’un  triangle  (A).  Il  Espace  de 
terre  compris  entre  les  branches  d’un  fleuve 
qui  se  bifurque  vers  son  embouchure  :  delta 
du  Nil,  du  Rhône,  du  Danube ,  du  Gange. 
déluge  (lat.  diluvium),  nm.  Pluie  torrentielle, 
grande  inondation.  ||  Déluge  universel,  déluge 
qui,  d’après  le  récit  de  la  Bible,  couvrit  la  terre 
i  entière  et  fit  périr  le  genre  humain  à  l’exception 
de  Noé  et  de  sa  famille.  ||  Fig.  Quantité  consi¬ 
dérable^:  déluge  de  pierres,  de  paroles. 
déluré,  ée,  adj.  Tout  à  fait  dégourdi  (Fam.). 
delustrer,  vtr.  Oter  le  lustre  d’une  étoffe, 
deluter,  vtr.  Oter  le  lut  *,  l’enduit  qui  fewnait 
un  vase  destiné  à  aller  au  feu. 


<dnk)a5°no°  (gr’  dé™os'  PeuPle  i  agô,  je  con- 
duis),  nf.  Régime  politique  qui  repose  sur  la 

satisfaction  des  passions  populaires.  ||  Exci¬ 
tation  de  ces  passions. 

adi'  *  ”■  ^  * 

démagogue,  nm.  Celui  qui  soulève  les  pas¬ 
sions  populaires,  partisan  de  la  démagogie 
de  maigrir,  vintr.  Devenir  moins  maigre.  || 
y.'  Rendre  plus  nnnceulémaigrir  une  planche. 
demailloter,  vtr.  Oter  du  maillot,  n  Cts, 
Emmailloter. 

demain  _  (lat.  de  mane,  du  matin),  adv.  de 
temps.  Le  jour  qui  suivra  celui  où  l’on  est  :  ve¬ 
nez  demain.  ||  Corr.  Hier, 
demancliement,  nm.  Action  de  démancher, 
démancher,  vtr.  Oter  le  manche  :  déman¬ 
cher  un  balai.  ||  Disloquer,  désunir.ll  Ctr.  Em¬ 
mancher  ||  Vintr.  Porter  la  main  gauche  le  long 
du  manche,  vers  la  table  d’un  violon,  d'un 
violoncelle,  etc.,  pour  obtenir  des  sons  plus 
aigus  (Mus.).  ||  Se  démancher,  vpr.  Être  dé¬ 
manché.  disloqué.  ||  Fig.  L’affaire  se  démanche . 
demande,  nf.  Action  de  demander.  ||  Écrit 
contenant  une  demande.  ||  Chose  demandée  ; 
question.  ||  Corr.  Réponse, 
demander,  vtr.  S’adresser  a  qqn  pour  obte¬ 
nir  qq.  chose  :  demander  une  place.  ||  Avoir 
besoin  de  :  la  culture  du  riz  demande  beau¬ 
coup  d’eau.  ||  Interroger,  s’enquérir  :  deman¬ 
der  son_  chemin.  ||  Se  demander,  vpr.  Être 
demandé  :  cela  ne  se  demande  pas.  ||  Sc  poser 
à  soi-même  une  question.  ||  Syn.  Interroger, 
questionner.  ||  Corr.  Répondre, 
demandeur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  de¬ 
mande  souvent.  ||  Demandeur,  deresse,  celui, 
celle  qui  intente  un  procès,  qui  forme  une 
demande  en  justice  (Jurisp.).  ||  Corr.  Défen¬ 
deur. 

démangeaison,  nf.  Chatouillement,  pico¬ 
tement  de  la  peau  qui  excite  à  se  gratter.  ||  Fig. 
Désir  très  vif  :  démangeaison  de  parler. 
démanger, umfr.Chatouillcr,  picoter, en  par¬ 
lant  de  la  peau.  ||  Fig.  La  langue  te  démange 
tu  as  grande  envie  de  parler.  ||  Gr.  C.  Affliger.’ 
démantèlement,  nm.  Action  de  déman¬ 
teler.  ||  Etat  d’une  place  démantelée, 
démanteler,  vtr.  Détruire  les  fortifica¬ 
tions  :  démanteler  une  place  forte.  Il  Ctr. 
Fortifier.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
démantilmler,  vtr.  Rompre  la  mâchoire. 

H ,  Fig.  Briser,  détruire  (Fam.). 
démarcation  (r.  marque),  nf.  Action  de 
délimiter.  ||  Séparation,  distinction, 
demarclie,  nf.  Manière  de  marcher,  allure. 

il , Ce  qu’on  fait  pour  tâcher  de  réussir, 
démarier,  vtr.  Séparer  juridiquement  deux 
époux.  ||  Se  démarier,  vpr.  Divorcer.  ||  Gr.  C. 
Allier. 

démarquer,  vtr.  Oter  la  marque.  ||  Imiter 
par  fraude,  contrefaire.  Il  Vintr.  Sc  dit  d’un 
vieux  cheval  qui  ne  marque  plus, 
démarrage,  nm.  Action  de  démarrer, 
démarrer,  vtr.  Détacher  ce  qui  est  amarré 
(Mar.).  ||  Vintr.  Quitter  le  port.  ||  Fig.  Quitter 
une  place,  un  lieu.  ||  Ctr.  Amarrer, 
démasqiier,  vtr.  Oter  à  qqn  son  masque,  r 
Fig.  Démasquer  les  projets  de  qqn,  les  fairi 
connaître,  les  dévoiler,  n  Sc  démasquer,  v j>r 
Oter  son  masque.  ||  Fig.  Sc  montrer  tel  qu’m, 
est,  dévoiler  scs  projets, 
démâtage,  nm.  Action  de  démâter, 
démâter,  vtr.  Oter,  abattre  les  mâts  d’ui. 
navire.  WVintr.  Perdre  ses  mâts. 

Dembéa,  grand  lac  d’Afrique  (Abyssinie), 
d’emblée.  V.  Emblée. 

démêlage,  nm.  Action  de  démêler  la  laine, 
démêlé,  nm.  Altercation,  querelle  avec  qqn. 

Il  Syn.  Contestation. 

démêler,  vtr.  Faire  cesser  l’emmêlement  : 
démêler  ses  cheveux.  ||  Fig.  Eclaircir  :  démêler 
des  intrigues.  Débattre,  discuter  :  je  n'ai  rien 
à  démêler  avec  vous.  ||'  ,FaireL  la  distinction 
démêler  le  bien  du  mal.'  ||  Se  démêler,  vi/r. 
Être  démêlé.  Il  Se  démêler  d’une  difficulté, 
S’en  tirer  avec  honneur.  II^Ctr.  Emmêler. 
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démêloir,  nm.  Peigne  k  grosses  dents  pour 

démêler  les  cheveux.  ■  , 

démélures,  nfpl.  Cheveux  qu’entraîne  le 
démêloir.  ,, 

démembrement,  nm.  Action  de  démem- 

démembrer,  vtr.  Séparer  les  membres  :  dé¬ 
membrer  une  volaille.  Il  Fig.  Diviser,  séparer, 
morceler  par  parties.  ,  , 

déménagement, nm  Action  de  déménager. 
Encyci..  Pour  qu’un  locataire  puisse  demenager 
librement,  il  faut  qu’il  ait  pavé  son  loyer  et 
qu’il  ait  reçu  ou  donné  congé  dans  les  delais 
voulus.  S’il  y  a  bail,  le  propriétaire  peut 
s’opposer  au  déménagement  avant  l’expiration 
du  bail,  à  moins  que  le  locataire  ne  paye  a 
l’avance  les  termes  a  courir.  Il  V.  Congé. 

vtv.  Transporter  son  mobilier 
d’uu  logement  dans  un  autre.  ||  Vintr.  Changer 
de  logement.  Il  Fig.  et  Fam.  Déraisonner  :  il 
déménage.  Il  Ctr.  Emménager, 
déménageur,  nm.  Celui  qui  fait  les  démé¬ 
nagements  des  autres. 

démence,  nf.  Aliénation  mentale.  Il  rig. 
Conduite  insensée.  Il  V.  Folie. 
démener  (se),  vjjr.  S’agiter  violemment  :  se 
démener  comme  un  fou.  ||  Fig.  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  Il  Ga.  C.  Acheter. 
démenti,  nm.  Action  de  démentir,  dene- 
gation.  , 

démentir,  vtr.  Dire  a  qqn  ou  de  qqn  qu  il  a 
menti,  il  Nier  l’exactitude  de  -.démentir  une 
nouvelle.  ||  N’être  pas  conforme  à  :  l  expérience 
a  démenti  mes  jjrévisions.  ||  Se  démentir,  vpr. 
Être  démenti.  ||  Se  contredire.  Il  Nier,  contre¬ 
dire.  Il  Ctr.  Affirmer,  confirmer, 
démérite,  nm.  Ce  qui  tait  qu’on  perd  son 
mérite,  ce  qui  attire  le  blâme, 
démériter, uinfr. Se  rendre  indigne  d  estime, 
de  confiance. 

démesuré,  ée,  adj.  Qui  dépasse  les  mesu¬ 
res,  les  proportions  ordinaires.  Il  Fig.  Très 
grand,  excessif  :  ambition  démesurée.  Il  Syn. 
Exorbitant,  outré. 

démesurément,  adv.  De  façon  démesurée. 
Démétrius,  nom  de  2  rois  de  Macédoine, 
Démétrius  Poliorcète  (337-283  av.  J.-C.); 
Démétrius  II  (275-231  av.  J.-C.).  Il  Nom  de  3  rois 
de  Syrie  dont  le  1er,  Démétrius  Soter,  régna 
de  162  à  150  av.  J.-C. 

©émétrius  <lc  ©lialci’c,  orateur  atlie- 
nien  du  3e  siècle  av.  J.-C. 

démettre,  vtr.  Déplacer  (un  os,  un  membre)  : 
démettre  un  bras.  Il  Fig.  Destituer  un  fonction¬ 
naire.  Il  Se  démettre,  vpr.  Se  démettre  le  bras. 

Il  Fig.  Quitter  une  dignité,  une  fonction, 
démeublement,  nm.  Action  de  demeu- 
bler  ;  état  de  ce  qui  est  démeublé. 
démeubler,  vtr.  Dégarnir  de  meubles, 
demeurant,  ante,  adj.  Qui  demeure  en 
qq.  endroit.  Il  Nm.  Personne  qui  survit,  n  Ce 
qui  reste.  ||  Au  demeurant,  loc.  adv.  Tout  bien 
considéré,  après  tout. 

demeure,  nf.  Lieu  où  I  on  habite.  Il  A  de¬ 
meure,  loc.  adv.  D’une  manière  fixe.  Il  Mettre 
en  demeure,  sommer  de.  Il  II  y  a  péril  en  la 
demeure,  loc.  prov.  Le  moindre  retard  serait 
nuisible.  Il  Syn.  Domicile,  séjour,  logis, 
demeurer  (lat-  demorari ,  s’attarder),  vintr. 
Avoir  sa  demeure  :  demeurer  a  Paris.  Il  Rester 
dans  une  certaine  situation  :  demeurez  ferme. 
demi,  ie  (lat.  dimidius,  moitié),  adj.  Egal  ii  la 
moitié  d’un  tout  :  un  demi-litre  de  vin,  li  In¬ 
complet  :  un  clemi-savant.  Il  A  demi.  loc.  adv. 
A  moitié,  presque  :  à  demi  mort.  Il  Nf.  Une 
moitié  d’unité  :  deux  demies  font  un  entier.  || 
Gn.  Demi ,  placé  devant  un  nom  est  invariable  : 
demi-heure ,  demi-mesure.  Placé  après  il  s’ac¬ 
corde  en  genre  avec  le  nom,  niais  reste  au 
singulier  ;  deux  heures  et  demie. 
demi-bain,  nm.  Bain  dans  lequel  le  corps 
plonge  seulement  jusqu’à  la  ceinture.  Il  Plur. 
Des  demi-bains. 

demi-brigade,  nf.  Nom  donné,  pendant  la 
Révolution,  aux  régiments  d'infanterie  et  d’ar¬ 
tillerie.  n  Plur.  Des  demi-brigades. 


demi-cercle,  nm.  Moitié  d’un  cercle.  Il  Plur. 

Des  demi-cercles. 

demi-deuil,  nm.  Costume  que  Ion  porte 
quand  la  première  moitié  d’un  deuil  est  passée: 
le  gris,  le  blanc  et  noir  sont  des  couleurs  de 
demi-deuil.  Il  Plur.  Des  demi-deuils. 
demi-dieu,  nm.  Fils  d’un  dieu  et  d’une  mor¬ 
telle,  d’une  déesse  et  d’un  mortel  (Myth.).  || 
Syn  Héros.  Il  Plur.  Des  demi-clieux. 
demi  fortune,  nf.  Voiture  à  quatre  roues 
mais  à  un  seul  cheval,  il  Plur.  Des  demi-fortunes. 
demi-gros,  nm.  Vente  qui  tient  le  milieu 
entre  le  gros  et  le  détail. 

demi-lune,  nf.  Ouvrage  de  fortification  cons¬ 
truit  en  avant  d’une  courtine  ( fig .  V.  Fortifi¬ 
cation).  ||  Place  en  demi-cercle  devant  un  édi¬ 
fice  Il  Plur.  Des  demi-lunes. 
demi-mesure,  nf.  La  moitié  d’une  mesure 
•  (Mus.).  Il  Fig.  Précaution  insuffisante.  Il  Plur.  Des 
demi-mesures. 

demi-mot  (A),  loc.  adv.  Sans  qu’on  ait  be¬ 
soin  de  tout  dire  :  comprendre  à  demi-mot. 
demi-pensionnaire,  n.  2  g.  Elève  qui 
prend  ses  repas  avec  les  pensionnaires,  mais 
rentre  coucher  dans  sa  famille, 
demi-place,  nf.  Place  à  moitié  prix, 
demi-reliure,  nf.  Genre  de  reliure  dont  les 
plats  sont  en  toile  ou  en  papier,  et  le  dos  (quel¬ 
quefois  aussi  les  coins)  en  peau, 
demi-solde,  nf.  Appointements  réduits  d’un 
militaire  qui  n’est  pas  en  activité  de  service, 
démission,  nf.  Acte  par  lequel  on  renonce 
à  une  fonction,  à  une  dignité, 
démissionnaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  a 
donné  sa  démission. 

demi-tasse,  nf.  Tasse  dans  laquelle  on  sert 
le  café  noir.  ||  Plur.  Des  demi-tasses. 
demi-teinte,  nf.  Partie  d’un  tableau,  d’un 
dessin  qui  n'est  ni  sombre  ni  claire, 
demi-ton,  nm.  Valeur  de  la  moitié  d’un  ton 
(Mus.).  Il  Plur.  Des  demi-tons. 
demi-tour.  nm.  Mouvement  qui  fait  faire 
volte-face.  Il  Plur.  Des  demi-tours. 
démocrate,  nm.  Partisan  de  la  démocratie. 

H  Corr.  Aristocrate. 

démocratie  [dé-mo-kra-ci]  (gr.  démos,  peu¬ 
ple;  kratos,  pouvoir),  nf.  Gouvernement  où  le 
peuple  est  souverain  :  la  France  est  une  dé¬ 
mocratie.  Il  Corr.  Aristocratie,  théocratie, 
démocratique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
la  démocratie.  Il  Corr.  Aristocratique, 
démocratiquement,  adv.  D’une  manière 
démocratique. 

Déinocrite,  philosophe  grec  (5e  s.  av.  J.-C.). 

Démocrite  riait  toujours  ;  Iiéraclite  pleurait 
sans  cesse. 

démoder,  vtr.  Mettre  hors  de  la  mode,  li  Se 
démoder,  vpr.  Cesser  d’être  a  la  mode, 
demoiselle,  nf.  Fille  non  mariée.  ||  Demoi¬ 
selle  d'honneur,  jeune  tille  qui  accompagne 
une  mariée  à  la  mairie  et  à  l’église.  Il  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  libellule.  Il  Instrument  de  paveur 
appelé  aussi  Rie. 

démolir,  vtr.  Détruire,  abattre  pièce  à  pièce 
un  édifice.  Il  Syn.  Abattre,  jeter  à  bas.  ||  Ctr. 
Construire,  bâtir. 

démolisseur,  nm.  Celui  qui  démolit, 
démolition,  nf.  Action  de  démolir.  ||  Ctr. 
Construction.  ||  Matériaux  d’une  maison  démo¬ 
lie  :  enlever  les  démolitions. 
démon  (gr.  dalmôn,  génie),  nm.  Génie  bon 
ou  mauvais  :  Le  démon  familier  de  Socrate 
lui  inspirait,  disait-il.  ses  bonnes  pensées.  Il 
Auge  déchu,  diable.  Il  Enfant  malin  :  petit  dé¬ 
mon.  Il  Personne  méchante.  Il  Ctr.  Auge, 
démonétisation  (lat.  moneta,  monnaie), 
nf.  Action  de  démonétiser, 
démonétiser,  vtr.  Oter  a  une  monnaie  sa 
valeur  légale.  Il  Fig.  Déprécier, 
démoniaque,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  possé¬ 
dé  du  démon. 

démonograplie,  nm.  Auteur  de  démono¬ 
graphie. 

démonograpliie(gr.  dalmôn,  démon  ;  gra- 
phô,  j’écris),  nf.  Traité  de  la  nature  et  de  l’in¬ 
fluence  des  démons. 
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démon omanie  (gr.  daïmôn,  démon;  ma¬ 
nia,  folie),  nf.  Folie  qui  consiste  à  se  croire  pos¬ 
sédé  du  dénion. 

démonstrateur,  nm.  Celui  qui  fait  des 
démonstrations. 

démonstratif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  dé¬ 
montrer  -.  preuve  démonstrative.  Il  Qui  fait 
connaître  facilement  ce  qu’il  pense  :  caractère 
démonstratif '.  H  Se  dit  des  mots  qui  servent  à 
indiquer  précisément  :  ce  est  un  adj.  démons¬ 
tratif;  celui-ci  est  un  pronom  démonstratif.  || 
Genre  démonstratif,  genre  d’éloquence  qui  a 
pour  objet  l’éloge  ou  le  blâme  :  l’oraison  fu¬ 
nèbre  est  du  genre  démonstratif.  Il  Corr.  Déli¬ 
bératif,  judiciaire. 

démonstration,  nf.  Raisonnement  qui 
sert  a  prouver  clairement.  i|  Témoignage  exté¬ 
rieur  :  démonstrations  d’amitié ,  de  respect.  Il 
Leçon  donnée  en  faisant  voir  les  objets  dont 
on  parle  :  démonstration  d'anatomie.  Il  Ma¬ 
nœuvre  militaire  pour  tromper  l’ennemi, 
démonstrativement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  démonstrative. 

démonter,  vtr.  Renverser  qqn,  le  jeter  à 
bas  de  sa  monture  :  démonter  un  cavalier.  Il 
Désassembler  les  différentes  pièces  qui  com¬ 
posent  un  mécanisme  :  démonter  une  pendule. 
Il  Mettre  hors  de  service  :  démonter  une  batte¬ 
rie.  ||  Causer  du  trouble,  déconcerter  :  cette 
réponse  l’a  démonté.  ||  Se  démonter,  vpr.  Pou¬ 
voir  être  démonté.  ||  Se  disjoindre.  Il  Perdre 
contenance. 

démontrable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dé¬ 
montré. 

démontrer,  vtr.  Prouver  d’une  manière 
claire,  évidente.  ||  Enseigner  en  montrant  les 
objets  dont  on  parle. 

démoralisateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui 
démoralise. 

démoralisation,  nf.  Action  de  démora¬ 
liser.  ||  État  de  ce  qui  est  démoralisé, 
démoraliser,  vtr.  Rendre  immoral,  cor¬ 
rompre.  Il  Jeter  dans  le  découragement.  ||  Se 
démoraliser,  vpr.  Être  démoralisé, 
démordre,  vintr.  Lâcher  prise  après  avoir 
mordu.  ||  Fig.  Renoncer  a  :  il  ne  démordra  pus 
de  son  opinion. 

Déinostliène,  le  plus  grand  des  orateurs 
grecs,  auteur  des  Philippiques,  des  Olyn- 
thiennes ,  du  Discours  sur  ta  Couronne ,  né 
en  385  av.  J.-C.,  s’empoisonna  en  322  pour  ne 
pas  tomber  aux  mains  de  ses  ennemis, 
démotique  (gr.  démos,  peuple),  adj.  2  g. 
Se  dit  de  récriture  populaire  des  anciens  Égyp¬ 
tiens.  ||  Corr.  Hiéroglyphique,  hiératique, 
démoucheter,  vtr.  Oter  le  bouton  qui  gar¬ 
nit  la  pointe  d’un  fleuret.  ||  Gr.  C.  Caqueter'. 
démouler,  vtr.  Retirer  du  moule  :  démouler 
une  statue. 

Demoustier,  littérateur  français  (1760-1801). 
démunir,  vtr.  Enlever  les  munitions  de  : 
démunir  une  forteresse.  ||  Se  démunir,  vpr. 
Se  dépouiller  de  :  se  démunir  d’argent. 
démurer,  vtr.  Ouvrir  ce  qui  était  muré  :  dé¬ 
murer  une  porte. 

démuseler,  vtr.  Oter  la  muselière. 
Denain,  cbl.  c.  (Valenciennes),  Nord,  20  000  b. 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  Villars 
en  1712  sur  les  Impériaux  et  sur  le  prince 
Eugène. 

dénaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  nombre 
dix  -.  système  dénaire.  n  Syn.  Décimal, 
dénantir,  vtr.  Enlever  à  qqn  ce  dont  il 
était  nanti.  ||  Se  dénantir,  vpr.  Abandonner  le 
gage  dont  on  était  nanti, 
dénationalise!*,  vtr.  Faire  perdre  à  qqn 
sa  nationalité.  ||  Se  dénationaliser,  vpr.  Re¬ 
noncer  a  sa  nationalité, 
dénatter,  vtr.  Défaire  ce  qui  était  natté, 
dénaturé,  ée,  adj.  Dont  on  a  changé  la 
nature.  ||  Fig.  Qui  a  des  sentiments  contre  na¬ 
ture  :  fils  dénaturé. 

dénaturer,  vtr.  Changer  la  nature  :  vous 
dénaturez  ma  pensée.  ||  Oter  les  sentiments 
naturels  :  l' ambition  dénature  le  cœur.t 
Denderah,  v.  ruinée  de  la  Haute-Égypte. 


dendriJe  (gr.  dendron,  arbre),  nf.  Pierre  qui 
portc_des  figures  de  végétaux, 
dénégation  (lat. ..denegare,  refuser),  nf.  Ac¬ 
tion  de  nier.  ||  Syn.  Déni.  ||  Ctr.  Aveu,  recon¬ 
naissance. 

Denfert  Rochereau,  colonel  français, 
défenseur  de  Belfort  en  1870  (1823-1878). 
déni,  nm.  Action  do  dénier.  ||  Déni  de  justice, 
refus  de  rendre  la  justice;  refus  injuste, 
déniaiser,  vtr.  Tirer  de  sa  niaiserie.  ||  Se 
déniaiser,  vpr.  Cesser  d’être  niais, 
dénicher,  vtr.  Tirer  d’une  niche.  ||  Oter  du 
nid  :  c’est  un  tort  de  dénicher  les  oiseaux 
utiles  à  l’agriculture.  ||  Découvrir,  trouver 
dans  sa  cachette  :  dénicher  un  trésor  (Fatn.). 
Il  Vintr.  Sortir  du  nid  ;  s’échapper  furtivement, 
dénicheur,  nm.  Qui  déniche  des  oiseaux. 
Il  Fig.  Personne  habile  à  trouver  :  dénicheur 
de  livres  rares. 

denier  (lat.  denarius ),  nm.  Ancienne  monnaie 
romaine  valant  10  as.  ||  Ancienne  monnaie  fran¬ 
çaise,  d’argent,  d’or  ou  de  cuivre  :  le  denier 
de  cuivre  valait  un  douzième  de  sou.  ||  Inté¬ 
rêt  d’une  somme  (vx.)  :  prêter  au  denier  cinq, 
c'est  prêter  à  raison  de  un  denier  d’intérêt  par 
cinq  deniers ,  à  20  p.  100.  Il  Monnaie  anglaise 
qui  vaut  1  penny,  soit  0  fr.  10.  ||  Argent  :  Acheter 
un  objet  de  ses  deniers.  Il  Denier  à  Dieu,  somme 
que  l’on  donne  pour  arrhes  â  un  concierge, 
quand  on  retient  un  logement,  à  un  domesti¬ 
que,  lorsqu’on  l’engage  à  son  service.  ||  Denier 
de  Saint-Pierre,  argent  recueilli  pour  subvenir 
aux  besoins  du  Saint-Siège. 

Encycl.  Le  denier  à  Dieu  est  considéré  comme 
le  signe  de  l’engagement,  mais  les  deux  par¬ 
ties  ont  24  heures  pour  se  dédire  ;  passé  ce 
délai  l'engagement  devient  définitif, 
déniei*  (lat.  denegare),  vtr.  Nier  :  dénier  utie 
dette.  ||  Refuser  :  dénier  un  droit.  |l  Gr.  C.  Al¬ 
lier. 

dénigrant,  ante,  adj.  Qui  dénigre, 
dénigrement,  nm.  Action  de  dénigrer, 
dénigrer  (lat.  niger,  noir),  vtr.  Chercher  a 
noircir  une  personne  dans  l’esprit  d’une  autre. 

Il  Rabaisser  le  mérite  de  :  dénigrer  une  œuvre 
d'art.  Il  Syn.  Décréditer,  décrier.  ||  Ctr.  Préco¬ 
niser,  vanter. 

Denis  ou  Denys,  nom  de  deux  tyrans  de 
Syracuse  :  Denis  l’ancien,  célèbre  par  ses 
cruautés  (405-368  av.  J.-C.);  Denis  le  jeune,  fils 
du  précédent,  fut  détrôné  et  mourut  maître 
d’école  à  Corinthe  (343  av.  J.-C.). 

Denis  ou  Denys  d’IIalicarnasse, 
historien  grec,  auteur  des  Antiquités  ro¬ 
maines  (70-7  av.  J.-C.). 

D^_nis  (Saint),  apôtre  des  Gaules,  premier 
évêque  de  Paris,  martyrisé  vers  270. 

Denis  (St-),  cbl.  a.  (Seine),  à  6  kii.  de  Paris, 
71  800  hab.  Ville  manufacturière  :  basilique  où 
sont  les  tombeaux  des  rois  de  France, 
dénis  (S1-),  cap.  de  l’ile  de  la  Réunion, 
30  000  hab., (à  la  France)  (V.  carte  Afrique). 
dénombrement,  nm.  Compte  de  personnes 
ou  de  choses.  Il  V.  Recensement. 
dénombrer,  vtr.  Faire  un  dénombrement.  || 
Syn.  Recenser. 

dénominateur,  nm.  Celui  des  deux  termes 
d’une  fraction  qui  marque  en  combien  de  par¬ 
ties  l’unité  est  divisée.  Il  Corr.  Numérateur, 
dénominatif,  ive,  adj.  Qui  sert  a  nom¬ 
mer  :  terme  dénominatif. 
dénomination  (lat.  nomen,  nominis, 
nom),  nf.  Désignation  d’une  personne  ou  d’une 
chose  par  un  nom. 

dénommer,  vtr.  Désigner  par  un  nom,  par 
son  nom. 

dénoncer  (lat.  denuntiare)  vtr.  Déclarer, faire 
connaître  :  dénoncer  la  guerre.  Il  Signaler  a 
l’autorité,  à  la  justice  :  dénoncer  un  voleur.  || 
Signifier  par  voie  légale  :  dénoncer  une  saisie. 

Il  Dénoncer  un  traité  de  commerce,  déclarer 
qu’il  cessera  d’être  en  vigueur.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
dénonciateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
dénonce.  ||  Syn.  Accusateur,  délateur, 
dénonciation,  nf.  Action  de  dénoncer. 
Encycl.  La  dénonciation  calomnieuse  est  punie 
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d’un  emprisonnement  d’au  moins  un  an  et 
d’une  amende  de  100  à  3  000  fr. 
dénotation,  nf.  Désignation  d’une  chose 
par  certains  signes. 

dénoter,  vtr.  Être  signe  de,  indiquer, 
dénouement  ou  dénoûment,  nm. 

Manière  de  dénouer,  de  mettre  fin  à  une 
affaire,  à  une  intrigue,  à  une  action  drama¬ 
tique  :  dénouement  d'une  tragédie.  Il  Corr. 
Début,  exposition,  nœud, 
dénouer,  vtr.  Défaire  un  nœud  :  dénouer 
une  corde.  Il  Rendre  plus  souple  :  dénouer  les 
membres.  ||  Fig.  Démêler  une  affaire,  une  intri¬ 
gue.  Il  Mettre  fin  à  :  dénouer  une  pièce  de 
théâtre,  il  Syn.  Détacher, 
denrée,  nf.  Tout  ce  qui  se  vend  pour  la 
nourriture  des  hommes  ou  des  animaux.  || 
Toute  espèce  de  marchandise, 
dense,  adj.  2  g.  Épais,  contenant  beaucoup 
de  matière  sous  un  petit  volume  :  le  platine  est 
le  plus  dense  des  corps.  ||  Syn.  Compact.  || 
Ctr.  Clairsemé,  raréfié. 

densité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  dense.  Il 
Rapport  du  poids  d’un  corps  au  poids  du  même 
volume  d’eau.  Il  Syn.  Poids  spécifique. 

Encycl.  Pour  connaître  la  densité  d’un  corps, 
il  faut  comparer  son  poids,  à  volume  égal ,  au 
poids  de  Veau,  s’il  s’agit  des  solides  et  des 
Liquides  ;  au  poids  de  P  air  s’il  s’agit  des  gaz. 
Ainsi,  quand  on  dit  que  la  densite  du  fer  est 
7,788,  on  veut  dire  par  la,  que  le  poids  d’un 
décimètre  cube  d’eau  étant  exactement  de  1  kgr., 
un  décimètre  cube  de  fer  pèse  7  k.  788. 
dent  (lat.  dens,  dentis ),  nf.  Nom  des  corps  durs 
qui,  implantés  dans  la  mâchoire,  servent  a  la 
mastication*  des  aliments  (fig.  V.  Mâchoire). 

Il  Pointe  en  forme  de  dent  :  dent  d'une  scie, 
d'un  peigne.  Il  Rrèclie  a  une  lame  de  couteau. 

Il  Dent  d'éléphant,  défense  de  cet  animal.  Il 
Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  d’un  cheval 
qui  s’emporte.  ||  Être  sur  les  dents,  être  acca¬ 
blé  de  fatigue.  Il  Déchirer  à  belles  dents, 
mettre  en  pièces.  Il  Fig.  Médire  outrageuse¬ 
ment.  h  Parler,  murmurer  entre  ses  dents, 
à  voix  basse.  Il  V.  Dentition. 
dentaire,  adj.  2  g.  Relatif  aux  dents, 
dental,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux  dents  : 
nerf  dental.  ||  Se  dit  des  consonnes  qui  se  pro¬ 
noncent  en  frappant  les  dents  avec  la  langue, 
tels  sont  d  et  t. Il  Nf.  Une  dentale. 
denté,  ée,  adj.  Garni  de  dents  :  feuille  dentée. 
dentée,  nf.  Coup  de  dent  qu’un  chien  donne  au 
gibier,  il  Coup  de  boutoir  donné  par  un  sanglier, 
dentelé,  ée,  adj.  Taillé  en  forme  de  dents, 
denteler,  vtr.  Faire  des  entailles  en  forme  de 
dents.  ||  G r.  C.  Amonceler. 
dentelle,  nf.  Tissu  léger  à  mailles  très  fines 
et  à  dessins  variés  :  dentelle  de  fil,  d'argent. 
dentelure,  nf.  Décou¬ 
pure  en  forme  de  dents. 

«lenticule,  nf.  Très  pe¬ 
tite  dent.  || Nm.  Ornement 
d’architecture  en  forme 
de  dent  (fig.). 
dentier  mw.  Ensemble 
de  dents  artificielles. 

dentifrice  (lat.  dens,  dentis,  dent;  fricare, 
frotter),  adj.  2  g.  Qui  sert  a  frotter  les  dents.  Il 
Nm.  Préparation  pour  nettoyer  les  dents, 
dentiste,  nm.  Chirurgien  qui  a  la  spécialité 
de  soigner,  de  guérir,  d’arracher  les  dents  et 
de  poser  des  dents  artificielles, 
dentition,  nf.  Formation  et  sortie  naturelle 
des  dents. 

Encycl.  Il  y  a  deux  dentitions  :  la  lre  de  6  mois 
à  2  ans  se  compose  de  20  dents,  dites  dents  de 
lait.  La  sortie  de  ces  dents  est  souvent  ac¬ 
compagnée  d’accidents  (fièvre,  diarrhée,  con¬ 
vulsions).  La  2e  dentition  (32  dents),  commence 
vers  l’âge  de  7  ans;  clic  sc  complète  plus  tard 
par  la  sortie  des  dents  de  sagesse  (au  nombre 
de  4).  —  Les  dents  sc  divisent  en  incisives  (8), 
en  canines  (4)  et  en  molaires  (8,  16  ou  20).  — 
Le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  maux  de 
dénis  est  de  suivre  dès  le  jeune  âge  les  règles 
delà  propreté  et  de  l'hygiène;  il  faut  avoir 
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soin  de  faire  obturer  une  dent  malade  sitôt 
qu’il  s’y  manifeste  un  commencement  de  carie, 
«le nt lire,  nf.  Ensemble  des  dents, 
dénudation,  nf.  Action  de  dénuder.  ||  État 
de  ce  qui  est  mis  â  nu. 

dénuder,  vtr.  Mettre  à  nu  :  dénuder  un  os. 

Il  Se  dénuder,  vpr.  Être  dénudé, 
dénuement  ou  dénûxnent,  nm.  Etat 
d’une  personne  qui  manque  du  nécessaire.  Il 
Syn.  Besoin.  Il  Ctr.  Abondance, 
dénuer,  vtr.  Priver,  dépouiller  de. 

Denys.  V.  Denis. 
dépailler,  vtr.  Dégarnir  de  paille, 
dépaqueter,  vtr.  Défaire,  développer  un 
paquet.  ||  Ctr.  Empaqueter.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
dépareiller,  vtr.  Détruire  la  ressemblance 
qui  existe  entre  des  choses  pareilles.  ||  Dé¬ 
truire  un  ensemble  :  dépareiller  un  ouvrage 
en  perdant  un  volume.  Il  Ctr.  Appareiller, 
déparer,  vtr.  Enlever  ce  qui  parc.  Il  Rendre 
moins  agréable,  moins  beau, 
déparier,  vtr.  Oter  une  des  deux  choses  qui 
font  la  paire  :  déparier  des  gants.  Il  Gr.  C.  Al¬ 
lier.  ||  Ctr.  Apparier. 

déparler,  vintr.  Cesser  de  parler  (Fam.),  ne 
s’emploie  qu’avec  la  négation  -.il  ne  déparle  pas. 
départ,  nm.  Action  de  partir.  ||  Ctr.  Arrivée, 
départagei*,  vér>.  Faire  cesser  l’égalité  des 
voix,  des  suffrages  en  ajoutant  un  suffrage  qui 
donne  une  majorité.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
département,  nm.  Partie  de  l’administra¬ 
tion  d’un  État  :  le  département  de  la  guerre. 

Il  Division  administrative  de  la  France.  ||  Plur. 
La  province,  par  opposition  à  la  capitale. 
Encycl.  C’est  en  1789  que  la  France  a  été  di¬ 
visée  en  départements.  On  en  comptait  89  en 
1870;  depuis  1871,  il  n’y  en  a  plus  que  86,  sans 
compter  le  petit  territoire  de  Belfort.  Plusieurs 
communes*  forment  un  canton*,  plusieurs 
cantons  un  arrondissement*,  plusieurs  arron¬ 
dissements  forment  un  département.  Chaque 
département  est  administre  par  un  préfet*  qui 
réside  au  chef-lieu  du  département  ou  pré¬ 
fecture.  Le  préfet  est  assisté  d’un  conseil  *  de 
préfecture  et  d'un  conseil*  général.  Les  dé¬ 
partements  ont  tous,  comme  les  communes, 
des  recettes  et  des  dépenses  régulières  cons¬ 
tituant  leur  budget*.  Ce  budget  est  discuté  et 
voté  par  le  conseil  général  de  chaque  dépar¬ 
tement.  Chacun  des  86  départements  de  la 
France  est  représenté  par  un  certain  nombre 
de  députés  *  et  de  sénateurs  *,  suivant  le  chiffre 
de  sa  population.  Les  départements,  qui  em¬ 
pruntent  leur  nom  tantôt  â  un  cours  d’eau  (Sar- 
the),  tantôt  à  une  montagne  (Puy-tle  Dôme), 
tantôt  à  la  situation  géographique  (Nord)  ou  à 
la  nature  du  sol  (Landes),  ont  été  substitues 
d’une  manière  très  heureuse  aux  anciennes  pro¬ 
vinces,  et  grâce  à  cette  division  nouvelle,  on 
n’est  plus  Normand,  Breton,  Gascon  ou  Proven¬ 
çal,  on  est  Français.  Il  V.  Arrondissement,  can¬ 
ton,  COMMUNE. 

départemental,  ale.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  départements  :  conseil  départemental. 
départie,  nf.  Séparation,  départ, 
départir  (lat.  partiri,  partager),  vtr.  Distri¬ 
buer  :  départir  à  chacun  soji  rôle.  Il  Se  dépar¬ 
tir,  vpr.  Renoncer  a,  sc  désister  de  :  se  départir 
d’une  prétention.  Il  Syn.  Dispenser,  répartir, 
dépasser,  vtr.  Aller  plus  loin,  aller  au  delà  : 
dépasser  une  limite.  ||  Devancer  :  ce  navire  a 
dépassé  l'autre.  Il  Être  plus  haut,  plus  long  : 
dépasser  de  toute  la  tête.  ||  Retirer  un  ruban, 
un  cordon  passé  dans  quelque  chose, 
dépavage,  nm.  Action  de  dépaver, 
dépaver,  vtr.  Oter  les  pavés, 
dépayser  [dé-pè-i-zé],  vtr.  Faire  changer  de 
pays,  de  lieu.  Il  Fig.  Tirer  de  son  milieu,  em¬ 
barrasser.  ^ 

dépeçage  ou  dépècement,  nm.  Action 
de  dépecer. 

dépecer, vtr.  Mettre  en  pièces,  il  Gr.  C.  Agacer. 
dépéclie,  nf.  Lettre  concernant  les  affaires 
publiques  ou  privées.  Il  Communication  adres¬ 
sée  par  le  télégraphe.  Il  Syn.  Télégramme.  Il  V. 
Postes  et  Télégraphes. 
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depeclier  vtr.  Envoyer  promptement  :  on  lui 
a  dépêché  un  courrier.  ||  Faire  avec  précipi¬ 
tation  :  dépêcher  sa  besogne.  ||  Se  dépêcher, 
vpr.  Faire  vite  ce  qn’on  fait,  se  hâter, 
dépeindre,  vtr.  Représenter  par  ta  parole, 
depeletoimer,  vtr.  Défaire  un  peloton, 
dépenaillé,  ée,  adj.  En  haillons,  n  Syn. 
Déguenillé. 

dépenai  llement,  nm.  État  de  ce  qui  est 
dépenaillé. 

(lépendamment,  adv.  D’une  manière  dé¬ 
pendante. 

ilépendance,  nf.  État  de  subordination.  || 
(,tr.  Liberté,  il  Objet  qui  dépend  d’un  autre, 
accessoire  d’une  chose  principale  :  dépendances 
d'une  maison. 

dépendant,  ante,  adj.  Qui  dépend, 
dépendre,  vtr.  Détacher  ce  qui  était  pendu. 
Il  Vintr.  Être  soumis,  subordonné  â  :  le  serviteur 
dépend  de  son  maître.  ||  Etre  une  dépendance 
de  :  ce  pré  dépend  de  la  ferme.  ||  Être  le 
résultat,  la  conséquence  :  cela  dépend  de  votre 
travail. 

dépens  [dé-pan],  nmpl.  Frais,  dépenses,  dé¬ 
boursés  :  on  Va  condamné  aux  dépens.  ||  Aux 
dépens  de,  aux  frais  de,  au  détriment  de. 
dépense,  nf.  Argent  employé  pour  se  pro¬ 
curer  quelque  chose  :  évitez  les  dépenses  inu¬ 
tiles.  il  Ctr.  Recette.  ||  Fig.  Emploi  :  dépense 
de  temps.  ||  Lieu  où  l’on  serre  les  provisions 
dans  une, grande  maison, 
dépenser,  vtr.  Employer  de  l’argent  à  qq. 
chose.  ||  Fig.  Emplover  :  ne  dépensez  p>as  le 
temps  sans  profit.  ||  Se  dépenser,  vpr.  Être 
dépensé. 

dépensier,  ière,  adj.  et  n.  Qui  aime  a  dé¬ 
penser.  ||  Nm.  Employé  chargé  de  la  dépense 
dans  un  établissement. 

déperdition,  nf.  Perte,  diminution  :  dé¬ 
perdition  de  force. 

dépérir,  vintr.  S’affaiblir  graduellement.  ||  Se 
détériorer  :  cet  édifice  dépérit 

nm ■  Etat  de  ce  qui  dépérit, 
depetrer,  vtr.  Débarrasser  de  ses  entraves. 

Il  Fig.  Tirer  d’embarras.  ||  Se  dépêtrer,  vpr. 
Se  débarrasser.  ||  Ctr.  Empêtrer, 
dépeuplement,  nm.  Action  de  dépeupler, 
état  d’un  lieu  dépeuplé. 

dépeupler,  r(r.  Dégarnir  d’habitants,  d’ani¬ 
maux,  de  végétaux.  ||  Se  dépeupler,  vpr.  Per¬ 
dre  ses  habitants.  H-Ctr.  Repeupler, 
depiécer,  vtr.  Mettre  en  pièces  (on  dit  plutôt 
depeccr).  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
dépitât  if,  ive,  adj.  Qui  sert  à  dépilcr. 
dépilation,  nf.  Action  de  dépiler.  ||  État  de 
ce  qui  est  dépilé. 

dépilatoire,  nm.  Drogue  propre  à  dépiler, 
depiler  (lat;  ]>ilus,  poil),  vtr.  Faire  tomber  le 
poil.  ||  Se  dépiler,  vpr.  Perdre  ses  cheveux, 
son  poil. 

dépiquage,  nm.  Action  de  tirer  le  grain  de 
son  épi  en  le  faisant  piétiner, 
dépiquer,  vtr.  Défaire  les  piqûres  d’u-nc 
étoffe.  ||  Opérer  le  dépiquage, 
dépister,  vtr.  Découvrir  la  piste  du  gibier.  || 
Fig.  Découvrir  ce  que  l’on  cherche  (Fam.).  || 
Devover,  faire  perdre  la  trace,  la  piste 
dépit,  nm.  Chagrin  mêlé  de  colère.  ||  Syn. 
Humeur.  ||  En  dépit  de,  loc.  pré p.  Malgré, 
depiter,  vtr.  Causer  du  dépit.  ||  Se' dépiter, 
vpr.  Concevoir  du  dépit. 

déplacé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  a  sa  place,  à 
la  place  qui  lui  convient.  ||  Qui  n’est  pas  con¬ 
venable  :  observation  déplacée. 
déplacement,  nm.  Action  de  déplacer,  de 
se  déplacer. 

déplacer,  vtr.  Oter  de  sa  place.  ||  Se  dépla¬ 
cer,  vpr.  Changer  de  place, 
déplaire, uûd?\  Etre  désagréable.  Il  Causerdu 
chagrin.  ||  Se  déplaire,  vpr.  Sc  trouver  mal  à 
l’aise,  s’ennuyer  :  vous  déplaisez-vous  ici  ? 
déplaisance,  nf.  Répugnance,  dégoût, 
déplaisant;  aille,  adj.  Qui  déplaît,  qui 
chagrine.  ||  Ctr.  Agréable, 
déplaisir,  nm.  Vive  contrariété.  Il  Syn.  Cha¬ 
grin,  peine. 


déplan!. -âge,  nm.  ou  déplantation,  nf 

Action  de  déplanter.  ’’ 

déplanter,  vtr.  Oter  de  terre  une  plante 
un  arbre,  pour  les  planter  ailleurs.  ’ 

déplantoir,  nm.  Outil  de  jardinage  pour  dé¬ 
planter  (fig.). 
déplier,  vtr. 

Ouvrir,  éten¬ 
dre  ce  qui 
était  plié  :  dé¬ 
plier  un  lin- 


oc  ue- 


C.  Allier.  ||  Ctr.  Replier. 
Défaire  les  plis  :  déplisser 


ye.  || 

plier ,  vpr . 

Etre  déplié.  ||  Gr. 
déplisser,  vtr. 

une  étoffe. 

déploiement  ou  déploîment,  nm.  Ac¬ 
tion  de  déployer.  ||  Etat  de  ce  qui  est  déployé, 
déplomber,  vtr.  Enlever  les  plombs  apposés 
par  a  douane  :  déplomber  un  ballot.  ||  Enlever 
le  plomb  d’une  dent  obturée, 
déplorable,  adj.  Qui  mérite  d’être  déploré. 
Il  1res  mauvais.  ||  Syn.  Lamentable,  pitovable, 
fâcheux,  funeste. 

déplorablemen^,  adv.  D’une  manière 
déplorable. 

déplorer  (  lat.  deplorare),  vtr.  Regretter 
vivement  :  déplorer  la  mort  de  qqn. 
déployer,  vtr.  Étendre  ce  qui  était  plové  : 
t  cnseaii  cleploie  ses  ailes.  ||  Syn.  Étendre.  Il 
fig.  faire  paraître  :  déployer  du  zèle.  Il  Se  dé¬ 
ployer,  vpr.  Être  déployé.  Gr.  C.  Aboyer. 
déplumer,  vtr.  Oter  les  plumes.  ||  Se  dé¬ 
plumer,  ypr.  Perdre  ses  plumes, 
dépoétiser,  vtr.  Oter  le  caractère  poétique, 
dépolir,  vtr.  Oter  le  poli  :  dépolir  une  qlace. 
Il ,Se  dépolir,  vpr.  Perdre  son  poli, 
dépolissage  ou  dépolissement,  nm 
Action  de  dépolir. 

déponent  [dé-po-nan],  adj.  m.  Se  dit  de 
certains  verbes  latins  qui  ont  le  sens  actif  avec 
les  formes  du  passif  (Gram.), 
d ép o p u  1  a r i s e r ,  va.  Faire  perdre  la  faveur 
du  peuple. 

dépopulation,  nf.  Action  de  dépeupler- 
état  d’un  pays  qui  se  dépeuple.  ||  Syn.  Dépeu¬ 
plement. 

déport,  nm.  Acte  par  lequel  un  juge,  un 
arbitre  se  récuse  (Jurisp.).  ||  Terme  de  Bourse. 
V.  Bourse. 


déportation,  nf.  Action  de  déporter.  i| 
Peine  infamante  qui  consiste  en  un  exil  perpé- 
tucl  dans  un  lieu  déterminé. 

Encycl.  La  peine  de  la  déportation  est  infligée 
a  ceux  qui  sc  sont  rendus  coupables  de  crimes 
contre  la  sûreté  de  l’État.  On  distingue  la  dé¬ 
portation  simple  et  la  déportation  dans  une 
enceinte  fortifiée.  Les  déportés  diffèrent  des 
prisonniers  en  ce  qu’on  leur  laisse,  au  lieu  d; 
leur  déportation,  toute  la  liberté  possible,  res¬ 
treinte  cependant  pour  les  déportés  dans  une 
enceinte  fortifiée,  par  des  mesures  de  police 
et  de  surveillance. 

déporté,  ée,  n.  Celui,  celle  qui  a  etc  con¬ 
damne  à  la  déportation, 
déportement,  nm.  Mauvaise  conduite 
(s’emploie  surtout  au  pluriel), 
déporter,  vtr.  Condamner  h  la  déportation, 
déposant,  ante,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui 
déposé  en  justice.  ||  Qui  fait  un  dépôt.  ||  Corr. 
Dépositaire. 

déposer,  vtr.  Poser  une  chose  que  l’on  por- 
tait  :  déposer  un  fardeau,  il  Poser  un  objet 
pour  qq.  temps  afin  de  le  reprendre  :  déposer 
son  chapeau  sUr  un  meuble.  ||  Mettre  en  dé¬ 
pôt  :  déposer  de  l'argent  chez  un  banquier.  || 
Fig.  Renoncer,  abandonner  :  déposer  son  au-- 
tonte.  ||  Priver  d’une  dignité,  d’une  place  • 
Louis  .XVI  fut  déposé  en  1792.  ||  Déposer  une 
plainte,  se  plaindre  en  justice.  ||  Déposer  son 
bilan  (en  parlant  d’un  commerçant  incapable  de 
hure  face  à  ses  engagements),  remettre  au 
Tribunal  de  Commerce  l’état  résumé  de  son 
actif  et  de  son  passif,  en  demandant  le  béné¬ 
fice  de  la  liquidation  *  judiciaire.  i|  Former  un 
dépôt  :  ce  vin  a  déposé  'ei la  lie.  ||  Vintr.  Dire 
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devant  un  tribunal  ce  qu’on  sait  d’un  fait.  Il  Se 
déposer,  vpr.  Être  déposé,  être  mis  en  dépôt, 
dépositaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  à  qui  l’on 
confie  un  dépôt.  ||  Corr.  Déposant.  ||  Fig.  Il  est 
le  dépositaire  de  mes  secrets. 
déposition,  nf.  Ce  qu'un  témoin  dépose,  ce 
qu’il  affirme  devant  un  juge  ou  un  tribunal.  || 
Action  de  destituer,  de  détrôner, 
déposséder,  vtr.  Enlever  a  qqn  une  chose 
qu’il  possédait.  ||  Ctr.  Réintégrer, 
dépossession,  nf.  Action  de  déposséder  ; 
état  d’une  personne  dépossédée.  Il  Ctr.  Réin¬ 
tégration. 

déposter,  vtr.  Chasser  l’ennemi  d’un  poste, 
d’une  position. 

dépôt,  nm.  Action  de  déposer.  Il  Objet  que 
l’on  dépose,  que  l’on  confie  à  la  garde  de  quel¬ 
qu’un.  Lieu  où  l’on  dépose  certains  objets.  Il 
Lieu  de  résidence  de  la  partie  d’un  régiment 
qui  ne  fait  pas  campagne.  Il  Soldats  qui  restent 
au  dépôt.  Il  Matières  solides  qui  s’amassent  au 
fond  d’un  liquide.  Il  Amas  d’humeur.  ||  Y.  Abcès. 

Il  Dépôt  de  mendicité,  établissement  public 
dans  lequel  on  loge  et  on  nourrit  les  _men- 
diants  et  les  vagabonds.  ||  Caisse  des  dépôts  et 
*  consignations.  V.  Caisse. 
dépotage  ou  dépotement,  ttw,  Action 
de  dépoter. 

dépoter,  vtr.  Retirer  d’un  pot  une  fdante, 
une  liqueur,  pour  la  mettre  dans  un  autre, 
dépotoir,  nm.  Lieu  destiné  a  recevoir  les 
matières  de  vidange. 

dépoudrer,  vtr.  Enlever  la  poudre  :  dé¬ 
poudrer  une  perruque. 

dépouille,  nf.  Peau  enlevée  à  un  animal: 
dépouille  de  lion.  Il  Ce  que  laisse  un  mourant; 
ce  qu’on  enlève  a  un  ennemi.  ||  Fig.  Dépouille 
mortelle,  cadavre. 

dépouillement,  nm.  Action  de  dépouiller. 

Il  État  de  ce  qui  est  dépouillé.  ||  Dépouillement 
du  scrutin,  action  de  compter  les  voix,  les 
suffrages  après  un  vote. 

dépouiller  (lat.  spoliare ),  vtr.  Oter  la  peau 
d’un  animal.  Il  Ènlevcr,  dévaliser:  les  brigands 
l’ont  dépouillé.  Il  Faire  l’examen  de  :  dépouil¬ 
ler  un  dossier.  ||  Se  dépouiller,  vpr.  Changer 
de  peau  ;  perdre  ses  fruits,  ses  feuilles,  il  Se 
priver  :  se  dépouiller  pour  ses  enfants.  ||  Syn. 
Découvrir,  priver,  ravir,  déposséder,  dévaliser, 
dépourvoir,  vtr.  Dégarnir  (peu  usité), 
dépourvu,  ne,  adj.  Qui  n’est  pas  pourvu, 
qui  manque  de  :  dépourvu  d'esprit.  ||  Au  dé¬ 
pourvu,  loc.  adv.  Sans  qu’on  soit  préparé.  || 
Syn.  Dénué.  Il  Ctr.  Doué, 
dépravation.  (  lat.  pravus ,  mauvais),  nf. 
Changement  en  mal  ;  altération  :  dépravation 
du  sang.  Il  Corruption  :  dépravation  du  cœur. 
dépravé,  ée,  adj.  Changé  en  mal  :  goûts 
dépravés.  Il  Corrompu  :  cœur  dépravé.  Il  Ctr. 
Honnête,  vertueux.  « 

dépraver,  vtr.  Changer  en  mal  ;  faire  passer 
d’un  bon  a  un  mauvais  état:  les  crudités  dé¬ 
pravent  l'estomac.  Il  Corrompre  :  dépraver 
les  mœurs.  Il  Syn.  Gâter,  corrompre,  pervertir, 
déprécation  (lat.  deprecari,  supplier),  nf. 
Prière  très  humble  pour  apaiser  ou  pour  flé¬ 
chir.  il  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on 
interrompt  le  discours  pour  adresser  une  prière, 
dépréciation ,  nf.  Action  de  déprécier  ; 
état  de  ce  qui  est  déprécié, 
déprécier  (lat.  pretium,  prix),  vtr.  Rabaisser 
le  prix,  la  valeur,  le  mérite  :  déprécier  une 
marchandise.  Il  Fig  .^Déprécier  un  homme.  Il 
Se  déprécier,  vpr.  Être  déprécié  ;  perdre  sa 
valeur.  Il  Gr.  C.  Au.ier. 

déprédateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  des  déprédations.  ||  Syn.  Pirate, 
déprédation  (lat.  præda,  proie),  nf.  Pillage 
avec  dégâts.  ||  Fig.  Yol  dans  une  administra¬ 
tion,  malversations. 

déprendre,  vtr.  Séparer,  détacher  deux 
choses  collées  ou  prises  ensemble.  Il  Se  dé¬ 
prendre,  vpr.  Se  dégager  de.  Il  Gr.  C.  Prendre. 
dépression  (lat.  deprimere ,  depressum  , 
abaisser),  nf.  Abaissement  :  expression  de  ter¬ 
rain.  Il  Abaissement  du  mercure  dans  le  tube 


d’un  baromètre  *.  Il  Affaiblissement  de  l’énergie 
physique  ou  morale.  Il  Ctr.  Élévation,  exhaus¬ 
sement,  éminence,  saillie, 
déprier,  vtr.  Retirer  une  invitation  faite.  Il 
Gr  C.  Allier. 

déprimé,  ée,  adj.  Aplati,  bas  :  front  déprimé. 
déprimer,  vtr.  Produire  un  enfoncement  : 
déprimer  les  os  du  crâne.  Il  Fig.  Chercher  à 
déprécier,  à  rabaisser  :  déprimer  la  vertu. 
dépriser,  vtr.  Estimer  au-dessous  de  son 
prix,  de  sa  valeur. 

de  profundis  [dé-pro-fon-disse],  (mots  lat. 
signif.  du  fond  de  l’abîme ),  nm.  Psaume  qu’on 
chante  aux  cérémonies  funèbres, 
depuis,  prép.  A  partir  de  :  depuis  cet  endroit , 
depuis  un  an.  ||  Adv.  Je  l'ai  revu  depuis.  Il 
Depuis  que,  loc.  conj.  Depuis  le  temps  que.  Il 
Ctr.  Avant. 

dépuratif,  ive,  adj.  Qui  dépure  le  sang 
(Méd.).  Il  Nm.  Médicament  qui  a  la  propriété 
d’enlever  au  sang  ses  principes  mauvais. 

Encycl.  Les  principaux  dépuratifs  sont  :  le 
houblon,  la  salsepareille,  la  fumeterre,  l’iodure 
de  potassium,  l’huile  de  foie  de  morue, 
dépuration,  nf.  Action  de  dépurer.  Il  Ré¬ 
sultat  de  cette  action. 

dépuratoire,  adj.  2  g.  Qui  sert  à  dépurer  : 
remède  dépuratoire. 
dépurer,  vtr.  Rendre  plus  pur. 
députation,  nf.  Envoi  de  personnes  char¬ 
gées  de  traiter  une  affaire,  de  porter  un  mes¬ 
sage,  etc.  Il  Réunion,  corps  de  députés.  Il  Fonc¬ 
tion  de  député  :  candidats  à  la  députation. 
député,  nm.  Membre  d’une  députation.  Il 
Membre  d’une  assemblée  politique. 

Encycl.  Il  y  a  en  France  597  députés  dont  la 
réunion  forme  la  Chambre  des  députés,  voie  des 
deux  branches  du  pouvoir  législatif  qui  siège  a 
Paris,  au  Palais-Bourbon.  Ils  sont  élus  pour 
4  ans  par  le  suffrage  universel.  Chaque  dépar¬ 
tement  est  divisé  en  un  nombre  de  circon¬ 
scriptions  proportionnel  a  sa  population,  et 
chaque  circonscription  nomme  un  député.  Un 
arrondissement  forme  au  moins  une  circon¬ 
scription.  Les  députés  reçoivent  une  indemnité 
de  15  000  fr.  Ils  sont  inviolables  pendant  la 
durée  des  sessions,  c.-’a-d.  qu’ils  ne  peuvent 
être  ni  poursuivis,  ni  arrêtés  sans  l’autorisation 
de  la  Chambre,  sauf  en  cas  de  flagrant  délit. 
On  ne  peut  être  élu  député  avant  l’âge  de 
25  ans. 

députer,  vtr.  Envoyer  en  députation, 
déracinable,  adj.2g. Qui  peut  être  déraciné, 
déracinement,  nm.  Action  de  déraciner, 
déraciner,  vtr.  Arracher  avec  ses  racines. 

Il  Fig.  Déraciner  des  vices.  Il  Ctr.  Enraciner, 
dçracineii r,  mn.  Celui  qui  déracine, 
derader,  vintr.  Se  dit  d’un  vaisseau  entraîne 
par  le  vent  ou  par  des  courants  hors  d’une 
rade  ou  d’un  mouillage  (Mar.), 
déraidir  ou  dévoidir,  vtr.  Faire  perdre 
la  raideur  :  déraidir  le  linge. 
déraillement,  nm.  Action  de  dérailler, 
dérailler,  vintr.  Sortir  des  rails, 
déraison,  nf.  Manque  de  raison, 
déraisonnable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
raisonnable. 

déraisonnablement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  déraisonnable. 

déraisonner,  vtr.  Dire  des  choses  dérai¬ 
sonnables. 

dérangement,  nm.  Action  de  déranger  : 
étal  de  ce  qui  est  dérangé.  ||  Dérangement  de 
corps.  Y.  Diarrhée.  ||  Dérangement  d’esprit. 
Y.  Folie. 

déranger,  vtr.  Oter  une  chose  de  sa  place, 
de  son  rang.  Il  Troubler  la  marche,  le  fonction¬ 
nement  de  :  déranger  une  montre.  Il  Interrom¬ 
pre  qqn  dans  ses  occupations.  ||  Donner  la  diar¬ 
rhée  :  l'abus  des  fruits  dérange.  ||  Se  déran¬ 
ger,  vpr.  Être  dérangé,  quitter  sa  place.  Il 
Mener  une  mauvaise  conduite.  Il  Gr.  C.  Affli¬ 
ger  ||  Ctr.  Arranger,  ranger, 
déraper,  vintr.  Se  dit  d’une  ancre  qui  sedé- 
tachd  du  fond.  ||Se  dit  aussi  des  roues  d’une 
bicyclette  ou  d’une  voiture  qui  glissent  de  côté- 
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dératé,  ée,  adj.  et  n.  A  qui  l’on  a  ôté  la  rate. 

Il  Courir  comme  un  dératé,  courir  très  vite 
(Fam.). 

dérater,  vtr.  Oter  la  rate. 

I>erby,  comté  et  v.  d’Angleterre  *. 
derby,  nm.  La  plus  grande  course  de  chevaux 
en  Angleterre,  se  court  au  mois  de  mai  a  Epsom. 
dereclref,  adv.  Une  seconde  fois,  de  nou¬ 
veau. 

déréglé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  conforme  a 
la  règle  :  contraire  à  la  morale, 
déx’ég'lejneiit,  nm.  État  de  ce  qui  est  de- 
ré<rle . 

dérég-lément,  adv.  De  façon  déréglée, 
dérégler,  vtr.  Faire  fonctionner  irrégulière¬ 
ment  :  le  froid  dérègle  les  horloges.  Il  Jeter 
dans  le  désordre.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
dérider,  vtr.  Effacer  les  rides.  ||  Fig.  Rendre 
gai.  Il  Se  dérider,  vpr.  Devenir  gai. 
dérision,  nf.  Moquerie  méprisante.  Il  Syn. 
Ironie,  raillerie,  risée. 

dérisoire,  adj.  2  g.  Dit  ou  fait  par  dérision, 
dérivatif,  ive,  adj.  Qui  opère  une  déri¬ 
vation.  Il  Nm.  Médicament  employé  pour  attirer 
le  sang,  les  humeurs  vers  une  partie  du  corps 
afin  d"en  dégager  une  autre.  Il  Syn.  Révulsif. 
Encycl.  Les  principaux  dérivatifs  sont  les 
sinapismes,  les  vésicatoires,  les  ventouses,  etc. 
dérivation,  nf.  Action  de  dériver.  ||  Ma¬ 
nière  dont  les  mots  naissent  les  uns  des  autres 
(Gramm.).  Il  Action  de  sortir  de  sa  route  (Mar), 
déi'ive.  nf.  Mouvement  de  déviation  d’un 
bateau.  Il  Aller  à  la  dérive,  être  emporté  hors 
de  sa  route  (Mar.). 

dérivé,  ée,  adj.  Qui  tire  son  origine  de  : 
glorieux  est  un  dérivé  de  gloire.  Il  Nm.  Mot 
qui  dérive  d’un  autre.  Il  Corr.  Primitif, 
dériver,  vintr.  S’éloigner  de  la  rive.  Il  tirer 
son  origine  de  :  la  loi  dérive  de  la  souverai¬ 
neté  populaire.  Il  S’écarter  de  sa  route  (Mar.). 
Il  Vtr.  Détourner  les  eaux  de  leiur  cours.  ||  Syn. 
Découler. 

derme  (gr.  derma,  peau),  nm.  Tissu  qui  con¬ 
stitue  la  couche  profonde  de  la  peau, 
dernier,  ière,  adj.  Qui  vient  après  tous  les 
autres.  Il  Qui  précède  immédiatement,  le  plus 
récent  :  le  mois  dernier.  Il  Le  plus  considé¬ 
rable,  le  meilleur  ou  le  pire  :  le  dernier  degré 
de  la  vertu,  du  vice.  Il  Corr.  Premier, 
dernièrement,  adv.  U  y  a  peu  de  temps, 
récemment. 

dérobé,  ée,  adj.  Pris  en  cachette,  soustrait. 
Il  A  la  dérobée,  toc.  adv.  En  cachette.  Il  Placé 
en  un  lieu  peu  apparent  :  escalier  dérobé. 
dérobei*,  vtr.  Prendre  furtivement.  Il  Fig. 
Soustraire  a,  préserver  de  :  dérober  au  sup¬ 
plice.  Il  Syn.  Enlever,  ravir,  soustraire,  voler. 
Il  Oter  la  robe,  l’enveloppe  :  dérober  des  fèves. 
Il  Se  dérober,  vpr.  S’en  aller  furtivement  ;  ne 
cherchez  pas  à  vous  dérober.  ||  ‘Se  soustraire 
à  :  se  dérober  aux  yeux.  ||  Faiblir,  chanceler  : 
mes  jambes  se  dérobent  sous  moi. 
dévoclier,  vtr.  Décrasser  les  métaux  avec  de 
l’eau-forte. 

déi*ogation,  nf.  Action  de  déroger, 
dérogatoire,  adj.  2  g.  Qui  contient  une 
dérogation  (Jurisp.). 

dérogeance,  nf.  Action  par  laquelle  on 
perdait  les  privilèges  attachés  a  la  noblesse, 
déi'ogeaixt,  ante,  adj.  Qui  déroge. 
déi*ogei*,  vintr.  Porter  atteinte  à,  enfreindre  : 
déroger  d  une  loi.  à  un  usage.  Il  Perdre 
son  titre  de  noble,  sa  dignité,  son  rang.  Il  Gr. 
C.  Affliger. 

déi'oidix*.  V.  Déraidik. 

dérongir,  vtr.  Oter  le  rouge.  Il  Vintr. Perdre 
sa  rougeur.  ||  Se  dérougir,  vpr.  Perdre  de  sa 
rougeur. 

déx'ouiller,  vtr.  Enlever  la  rouille.  Il  Fig. 
Instruire,  façonner  .  dérouiller  l'esprit.  ||  Se 
dérouiller,  vpr.  Perdre  sa  rouille.  ||  Fig.  Se 
façonner. 

déroulement,  nm.  Action  de  dérouler, 
dérouler,  vtr.  Développer  ce  qui  était  roulé. 
Il  Fig.  Dérouler  ses  projets.  ||  Se  dérouler , 
vpr,  Être  déroulé. 


déroute,  nf.  Fuite  de  troupes  vaincues,  u 
Fig.  Désordre,  dérangement  complet, 
dérouter,  vtr.  Écarter  de  sa  route.  Il  Fig. 
Jeter  dans  l’incertitude  :  dérouter  les  curieux. 
dei*x'ièi*e,  nm.  La  partie  postérieure  d’un 
objet,  d’un  corps.  ||  Ctr.  Devant.  |l  Prép.  En 
arrière  :  derrière  lui.  Il  Adv.  En  arrière.  Il 
Par  derrière,  par  la  partie  postérieure.  Il  Sens 
devant  derrière.  V.  Sens. 

Derval,  clil.  c.  (Châteaubriant),  Loire-Infé¬ 
rieure,  3  300  hab. 

derviche  ou  dervis,  nm.  Sorte  de  moine 
mahométan. 

des,  article  contracté,  pour  de  les. 
dès,  prép.  Depuis,  à  partir  de  :  dès  hier.  ||  Dès 
lors,  loc.  adv.  Depuis  ce  temps,  en  consé¬ 
quence.  Il  Dès  qu’e,  loc.  conj.  Aussitôt  que, 
puisque. 

désabonner,  vtr.  Faire  cesser  l’abonnement, 
désabusex*,  vtr.  Tirer  d’erreur.  ||  Se  désa¬ 
buser,  vpr.  Être  détrompé.  Il  Syn.  Détromper, 
désaccoi’d,  nm.  Manque  d’accord.  Il  État  de 
ce  qui  n’est  plus  d’accord.  ||  Ctr.  Accord, 
désaccoi’dex*,  vtr.  Détruire  l'accord  d’un 
instrument  de  musique.  Il  Faire  cesser  l’union, 
désaccouplex*,  vtr.  Séparer  des  choses  qui 
étaient  par  couples. 

désaccoutumer,  vtr.  Faire  perdre  une 
habitude,  une  coutume,  il  Se  désaccoutumer, 
vpr.  Perdre  une  habitude, 
désachalaxidei’,  vtr.  Éloigner  les  chalands, 
les  clients,  d’une  boutique, 
désaffecter,  vtr.  Affecter  à  un  autre  ser¬ 
vice  public  un  édifice  consacré  à  un  culte, 
désaffection,  nf.  Perte  de  l’affection. 
désaffoux'Cliei*,  vtr.  Lever  l’ancre  d’afifour- 
che  (Mar.). 

désagx’éable,  adj.  2  g.  Qui  déplaît  fort.  Il 
Ctr.  Agréable,  plaisant. 

désagi’éableinent,  adv.  D’une  manière 
désagréable. 

désagréei*,  vintr.  Ne  pas  plaire.  Il  V.  Dégréer. 
désagrégation  nf.  Séparation  de  molé¬ 
cules  agrégées  :  désagrégation  d'une  pierre. 
désagi’éger ,  vtr.  Séparer  ce  qui  était  agrégé. 

Il  Se  désagréger,  vpr.  Se  disjoindre,  cesser 
d’être  agrégé.  Il  Gr.  C.  Abréger. 
désagi^éinent ,  nm.  Sujet  de  déplaisir, 
d’ennui.  ||  Syn.  Ennui,  déplaisir. 

I>esaix,  général  français  (1768-1800),  se  dis¬ 
tingua  en  Égypte,  et  périt  à  Marengo  après 
avoir,  par  son  habileté,  assuré  le  succès  de 
cette  bataille. 

«lésa.j  listel*. vtr.  Déranger  ce  qui  était  ajusté. 

Il  Se  désajuster,  vpr.  Cesser  d’être  ajusté, 
désaltérer,  vtr.  Apaiser  la  soif.  ||  Se  désal¬ 
térer,  vpr.  Étancher  sa  soif.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
désamorcer  vtr.  Oter  l’amorce, 
désancrer,  vintr.  Lever  l’ancre  (Mar.), 
désappareillei’,  vtr.  Syn.  de  dépareiller. 
Vintr.  ||  Faire  les  manœuvres  contraires  a 
celles  qu’on  avait  faites  pour  appareiller  { Mar.). 
désappax*ier,  vtr.  Séparer  un  couple  d’oi¬ 
seaux.  Il  Gr.  C.  Allier. 

désappointement,  nm.  Action  de  désap¬ 
pointer,  état  d’une  personne  désappointée, 
désappointei*,  vtr.  Tromper  dans  son  at¬ 
tente,  dans  son  espérance, 
désapprendre,  vtr.  Oublier  ce  qu’on  avait 
appris. 

désapprobateur,  tx*ice,  adj.  ot  n.  Qui 
désapprouve. 

désapprobation,  nf.  Action  de  désap¬ 
prouver. 

désappi’opxûation,  nf.  Action  de  désnp- 
proprier. 

désappx‘opl*iex^  vtr.  Priver  de  sa  pro¬ 
priété.  ||  Se  désapproprier,  v]ir.  Renoncer  a  sa 
propriété.  Il  Gr.  G.  Allier. 
désapprouver,  vtr.  Ne  pas  approuver,  il 
Syn.  Blâmer,  critiquer- 

désarçonner,  vtr.  Mettre  hors  des  arçons, 
faire  tomber  de  cheval.  ||  Fig.  Mettre  hors 
d’état  de  répondre.  ||  Se  désarçonner,  vpr. 
Être  désarçonne. 

désai’genter,  vtr.  Enlever  la  couche  d’ar- 
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gent  qui  recouvrait  un  objet.  ||  Se  désargenter, 
vpr.  Perdre  son  argenture. 

<1  ésai'inciiir nt .  nm.  Action  de  désarmer, 
désarmer,  vtr.  Oter  à  qqn  ses  armes.  Il  Fig. 
Rendre  calme,  apaiser.  ||  Svn.  Fléchir,  calmer. 

Il  Désarmer  un  fusil,  mettre  sa  batterie  à  l’état 
de  repos.  Il  Désarmer  un  navire,  le  dégarnir  de 
son  équipage,  de  ses  agrès,  etc.  Il  Vintr.  Passer 
du  pied  de  guerre  au  pied  de  paix  11  Ctr.  Armer, 
«lésarrimer,  vtr.  Déranger  les  objets  arri¬ 
més  dans  la  cale  d’un  navire  (Mar.), 
désairoi,  nm.  Grande  confusion,  désordre, 
désarticulation,  nf.  Action  de  désarti¬ 
culer. 

désarticuler,  vtr.  Amputer  dans  1  articula¬ 
tion  :  désarticuler  une  épaule  (Chir.)  Il_ Sépa¬ 
rer  les  os  d’un  squelette  (Anat.).  ||  Se  désarti¬ 
culer,  vpr.  Sortir  de  l’articulation, 
désassembler,  vtr.  Disjoindre  des  pièces 
assemblées  :  désassembler  des  planches. 
désassortir,  vtr.  Séparer  des  choses  qui 
étaient  assorties. 

désastre,  nm.  Grand  malheur.  ||  Svn.  Cala¬ 
mité,  catastrophe. 

desastreusement,  adv.  D’une  manière 

désastreux,  euse,  adj.  Qui  causé  des 
désastres,  très  funeste. 

llésaugiers,  chansonnier  français  (1772- 
1827). 

désavantage,  nm.  Cause  d’infériorité,  pré¬ 
judice. 

désavantageusement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  désavantageuse. 

désavantageux ,  euse,  adj.  Qui  cause 
ou  peut  causer  du  désavantage,  du  préjudice, 
désaveu,  nm.  Action  de  désavouer.  ||  Acte 
par  lequel  on  désavoue.  Il  Ctr.  Aveu, 
désaveugler,  vtr.  Tirer  qqn  de  son  aveu¬ 
glement. 

désavouer,  vtr.  Nier  que  l’on  ait  dit  ou  lait 
une  chose  :  désavouer  un  livre.  Il  Réprouver, 
condamner:  désavouer  la  conduite  de  qqn. 
llescartes  (René),  mathématicien  et  philo¬ 
sophe  français  (1596-1650),  auteur  du  Discours 
sur  la  Méthode.  Les  disciples  de  Descartes 
(en  latin  Cartesius )  sont  appelés  Cartésiens. 
descellement,  nm.  Action  de  desceller, 
desceller,  vtr.  Briser  le  sceau  de  :  desceller 
un  acte.  Il  Arracher  ce  qui  était  scellé, 
descendance,  nf.  L’ensemble  des  descen¬ 
dants. 

descendant,  ante,  adj.  Qui  descend.  Il 
Marée  descendante,  le  reflux.  ||  Train  des¬ 
cendant,  train  de  chemin  de  ter  qui  s’éloigne 
de  la  gare  principale.  Il  Garde  descendante, 
celle  qu’on  relève  de  service.  Il  Ctr.  Montant. 
Il  N.  Personne  issue  d’un  individu.  Il  Svn.  Pos¬ 
térité.  Ctr.  Ascendant. 

descendre,  vintr.  Aller  du  haut  vers  le  bas  : 
descendre  d'une  montagne.  Il  Fig.  Perdre  de 
sa  dignité  :  il  aspire  à  descendre.  Il  S’abaisser, 
s’humilier  :  descendre  à  des  prières.  Il  Tirer  son 
origine  :  les  Juifs  descendent  tV  Abraham.  || 
Mettre  pied  à  terre,  prendre  logis  :  descendre 
à  l'hôtel.  Il  Vtr.  Mettre  plus  bas  :  descendre 
un  tableau.  Il  Descendre  la  gamme,  passer  des 
notes  aiguës  aux  notes  graves.  Il  Descendre  de 
garde,  quitter  le  poste  pour  faire  place  a 
d’autres.  Il  Ctr.  Monter. 

descente,  nf.  Action  de  descendre.  Il  Chemin 
incliné  :  la  descente  est  dangereuse.  Il  Irrup¬ 
tion  a  main  armée  :  Napoléon  préparait  en 
1804  une  descente  en  Angleterre.  Il  Tuyaux 
pour  conduire  en  bas  les  eaux  d’un  bâtiment.  || 
Descente  de  justice,  visite  d’un  lieu  par  les 
magistrats  pour  faire  des  perquisitions.  Il 
Descente  de  lit,  tapis  que  l’on  met  devant  un 
lit.  Il  Descente  de  Croix,  tableau  ou  bas-relief 
représentant  la  scène  où  J.-C.  est  descendu  de 
la  croix.  ||  Hernie*.  ||  Ctr.  Montée,  ascension, 
descriptif,  ive,  adj.  Qui  a  pour  objet  de 
décrire  ;  genre  descriptif.  ||  Géométrie  descrip¬ 
tive,  partie  de  la  géométrie  qui  résout  les  pro¬ 
blèmes  de  la  géométrie  dans  l’espace  au 
moyen  de  projections  sur  des  plans. 


description  (lat.  describere ,  âescriptum , 
décrire),  nf.  Écrit  ou  discours  par  lequel  on  dé¬ 
crit.  Il  Svn.  Peinture,  représentation.  Il  Action 
de  décrire,  de  tracer  (Géom.). 
désécliouer,  vtr.  Remettre  à  flot  un  navire 
échoué. 

désemballage,  nm.  Action  de  désemballer. 
désemballer,  vtr.  Retirer  d’un  ballot,  d’une 
caisse. 

désembarquement,  nm.  Action  de  dé- 
sembarquer. 

désembarquer,  vtr.  Faire  sortir,  tirer  du 
navire. 

désembourber,  vtr. Tirer  hors  de  la  bourbe, 
désemparer,  vintr.  Quitter  la  place  qu'on 
occupe.  ||  Sans  désemparer,  d’une  manière 
continue  :  travailler  deux  heures  sans  désem¬ 
parer.  il  Vtr.  Disloquer,  mettre  hors  d’élat  de 
manœuvrer  :  désetnparer  un  navire. 
désempeniier,  vtr.  Dégarnir  de  plumes, 
désempescr,  vtr.  Oter  l’empois  d’une  étoffe. 

Il  Gr.  C.  Acheter  . 

désemplir,  vtr.  Oter  cc  qui  remplissait,  il 
Vintr.  Cesser  d’être  plein.  Il  Se  désemplir,  vpr. 
Devenir  désempli,  se  vider, 
désenchantement,  nm.  Action  de  désen¬ 
chanter.  ||  Etat  d’une  personne  désenchantée. 

Il  Svn.  Désillusion. 

désenchanter,  vtr.  Rompre  l’enchante¬ 
ment,  le  charme  magique.  Il  Causer  une  désil¬ 
lusion.  ||  Ctr.  Charmer,  enchanter, 
désencloner.  vtr.  Enlever  le  clou  qui  avait 
été  enfoncé  dans  la  lumière  d’un  canon, 
désencombrer,  vtr.  Oter  ce  qui  encombre. 

Il  Fig.  Lever  un  obstacle. 

«lésenfiler,  vtr.  Défaire  ce  qui  était  enfilé, 
désenller,  vtr.  Oter  l’enflure.  Il  Vintr.  Cesser 
d’être  enflé;  devenir  moins  enflé, 
désenflure,  nf.  Cessation,  diminution  d'en¬ 
flure. 

désenivrer,  vtr.  Faire  passer  l’ivresse.  || 
Vintr.  Cesser  d’être  ivre.  Il  Se  désenivrer,  vpr. 
Sortir  de  son  ivresse. 

désennuyer,  vtr.  Délivrer  de  l’ennui.  ||  Se 
désennuyer,  vpr.  Chasser  son  ennui, 
désenrajer,  vtr.  Oter  ce  qui  enrayait  une 
roue. 

désenrlnnner,  vtr.  Faire  cesser  le  rhume.  || 
Se  désenrhumer,  vpr.  N’être  plus  enrhumé, 
désenroner,  vtr.  Faire  cesser  l’enrouement. 

Il  Se  désenrouer,  vpr.  N’être  plus  enroué, 
désensabler,  vtr.  Tirer  du  milieu  du  sable: 
désensabler  un  bateau,  un  chariot. 
désensevelïr,  vtr.  Oter  le  linceul  qui  ense¬ 
velissait  un  mort. 

désensorceler,  vtr.  Faire  cesser  l'ensor¬ 
cellement.  Il  Gr.  C.  Amonceler. 
désensorcellement,  nm.  Action  de  dé¬ 
sensorceler. 

désen téter,  vtr.  Faire  cesser  l’entêtement, 
désert,  erte,  adj.  Sauvage  et  inhabité.  ||  Peu 
fréquenté.  ||2V»i.  Lieu,  pays  désert.  Il  Syn.  Soli¬ 
tude. 

déserter,  vtr.  Abandonner,  quitter  :  (Ccserter 
sa  maison.  ||  Vintr.  Abandonner  son  drapeau 
quitter  sans  permission  le  service  militaire.  || 
Passer  a  l'ennemi. 

déserteur,  nm.  Celui  qui  déserte, 
désertion,  nf.  Action  de  déserter. 

Encycl.  La  désertion  est  punie  suivant  qu’on  a 
déserté  à  l'intérieur,  à  l'étranger  ou  a  l 'ennemi. 
La  désertion  a  l'intérieur,  en  temps  de  paix, 
est  punie  de  2  a  5  ans  de  prison  ;  en  temps  de 
guerre,  de  2  à  5  ans  de  travaux  publics.  La 
désertion  â  l 'étranger,  en  temps  de  paix,  est 
punie  de  2  'a  5  ans  de  travaux  publies  ;  en 
temps  de  guerre,  de  5  a  10  ans  de  la  même 
peine.  La  désertion  en  présence  de  l'ennemi 
est  punie  de  5  à  20  ans  de  détention,  et  la  dé¬ 
sertion  à  l'ennemi  est  punie  de  mort, 
désespérant,  ante,  adj.  Qui  jette  dans  le 
désespoir.  ||  Qui  ûte  tout  espoir  :  nullité  déses¬ 
pérante. 

désespéré,  ée,  adj.  Qui  ne  laisse  plus 
d'espoir  :  état  désespéré.  Il  Qui  n’a  plus  d’espoir. 
Il  Extrêmement  fâché.  ||  Nm.  Un  désespéré. 
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desesperement,  adv.  D’une  manière  déses¬ 
pérée.  Il  Avec  excès,  éperdument, 
désespérer,  vintr.  Perdre  l’espoir,  il  Vtr. 
Déduire  au  désespoir  :  il  désespère  tous  ses 
amis,  il  Se  désespérer,  vpr.  Se  livrer  au 
désespoir.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
désespoir,  nm.  Perte  de  l’espérance.  ||  Cha¬ 
grin  violent,  découragement.  ||  Ce  qui  cause 
le  désespoir.  ||  Ctr.  Consolation. 
ï>e  Sèze ,  avocat  français ,  défenseur  de 
Louis  XVI  en  1793  (1748-1828). 
Hesgenettes,  médecin  militaire  français 
(1762-1837). 

déshabillé,  nm.  Vêtement  très  simple  qu’on 
porte  chez  soi. 

déshabiller,  vtr.  Oter  à  qqn  ses  habits.  || 
Se  déshabiller^rpr.  Oter  ses  vêtements, 
déshabité,  ée,  adj.  Qui  n’est  plus  habité, 
déshabituer,  vtr.  Faire  perdre  l’habitude 
de.  Il  Se  déshabituer,  vpr.  Perdre  une  habitude, 
déshérence .  nf.  Absence  d’héritiers  par 
suite  de  laquelle  les  biens  d’une  personne  re¬ 
viennent  à  l’État. 

déshériter,  vtr.  Priver  qqn  d’un  héritage 
auquel  il  avait  droit. 

déslienrer,  vtr.  Déranger  l'heure  de  cer¬ 
taines  occupations  réglées.  ||  Vintr.  Sonner  les 
heures  à  contre-temps  :  cette  pendule  désheure. 
Il  Se  désheurer,  vpr.  Être  hors  de  ses  heures 
accoutumées. 

déshonnête,  adj.  2  g.  Contraire  à  l’honnê¬ 
teté,  a  la  pudeur. 

déshonnêtement.  adv.  D’une  manière 
déshonnête. 

déshonnêteté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
déshonnête. 

déshonneur,  nm.  Perte  de  l’honneur.  || 
Syn.  Honte,  opprobre. 

déshonorable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  ho¬ 
norable.  Il  Qui  déshonore, 
déshonorant,  ante,  adj.  Qui  déshonore. 
II^Cfr.  Glorieux,  honorable, 
déshonorer,  vtr.  Oter  l'honneur,  la  considé¬ 
ration.  ||  Se  déshonorer,  vpr.  Perdre  l’honneur. 
Deslioulières  (Mme),  femme  poète  fran¬ 
çaise  (1633-1694). 

desiderata  [dé-zi-dé-ra-ta]  (mot  lat.  signif. 
choses  désirées ),  nmpl.  Se  dit  des  choses  qui 
manquent.  ||  Questions  qui  n’ont  pas  encore  été 
traitées  et  sur  lesquelles  il  est  à  désirer  que 
l’on  s’exerce  :  la  physique  laisse  encore  bien 
des  desiderata.  ||  Le  singulier  desideratum  est 
qqfois  employé. 

désignatif,  ive,  adj.  Qui  désigne, 
désignation,  nf.  Action  de  désigner, 
désigner,  vtr  Indiquer  par  une  marque  spé¬ 
ciale.  ||  Signaler,  faire  connaître  :  désigner  son 
successeur.  ||  Syn.  Indiquer,  marquer,  assigner, 
désillusion,  nf.  État  d’une  personne  qui  a 
perdu  toute  illusion. 

désillusionner,  vtr.  Oter  les  illusions, 
désincorporer,  vtr.  Séparer  une  chose  de 
celle  à  laquelle  elle  était  incorporée.  Il  Rayer 
d’un  corps  'militaire. 

désinence  (lat.  desinere,  finir),  nf.  Terminai¬ 
son  d’un  mot  marquant  la  flexion  (Gram.), 
déstnfatuer,  vtr.  Désabuser  qqn  d’une 
personne  ou  d’une  chose  dont  il  s’était  infatué, 
désinfectant,  ante,  adj.  Qui  désinfecte. 

Il  Nm.  Substance  propre  à  désinfecter. 

Encycl.  Les  principaux  désinfectants  sont  les 
suivants  :  Borique  (acide).  —  Charbon.  — 
Chlore  *.  —  Chlorure  de  zinc.  —  Lysol.  — 
Ozone  *.  —  Phénol  ou  acide  phénique.  —  Acide 
salicvlique.  —  Sublimé  corrosif.  —  Sulfate 
de  cuivre  —  Sulfate  de  fer.  —  Anhydride 
sulfureux.  —  Acide  sulfurique. 

C’est  surtout  à  l’aide  de  la  vapeur  que  l’on 
désinfecte  dans  des  étuves  spéciales  les  vête¬ 
ments  et  objets  de  literie  qui  propageraient 
les  maladies  épidémiques  et  contagieuses, 
désinfectée,  vtr.  Oter  l’infection, 
desinfection,  nf.  Action  de  désinfecter, 
désintéressé,  ee,  adj.  Qui  n’agit  pas  par 
intérêt.  ||  Qui  n’a  pas  l’intcrêt  pour  but  :  action 
désintéressée.  Il  Ctr.  Avide,  cupide. 


desinteressement,  nm.  Qualité  d’une 

personne  désintéressée.  Il  Ctr.  Cupidité,  calcul, 
égoïsme. 

désintéresser,  vtr.  Faire  en  sorte  qu’une 
personne  n’ait  plus  d’intérêt  dans  une  affaire  : 
désintéresser  un  créancier.  ||  Se  désintéresser, 
vpr.  Dégager  ses  propres  intérêts.  ||  Ne  plus 
s’intéresser  à  une  chose. 

désinvolture,  nf.  Allure  leste  et  dégagée, 
dési^,  nm.  Aspiration  de  l’âme  à  posséder  un 
bien.  ||  Syn.  Souhait,  vœu,  envie,  convoitise, 
désirable,  adj.  2  g.  Qui  mérite  d’être  désiré. 
I>ésirade  (La),  colonie  française,  une  des 
petites  Antilles. 

désiré,  ée,  adj.  Qui  est  l’objet  d’un  désir.  || 
Nm.m Le  désiré  des  nations,  le  Messie, 
désirer,  vtr.  Éprouver  le  désir;  souhaiter.  |[ 
Syn.  Convoiter.  ||  Laisser  à  désirer,  n’être  pas 
irréprochable. 

désireux,  ense,  adj.  Qui  désire  vivement, 
désistement,  nm.  Action  de  se  désister.  || 
Acte  par  lequel  on  se  désiste, 
désister  (se),  vpr.  Renoncer  à,  se  départir 
de  :  se  désister  d'un  appel.  Il  Retirer  sa  can¬ 
didature. 

dès  lors,  loc.  adv.  V.  Dès. 

(Desmoulins  (Camille),  homme  politique  et 
journaliste  français,  membre  de  la  Convention, 
né  en  1762,  guillotiné  avec  Danton  en  1794. 
désobéir,  vintr.  Ne  pas  obéir  à  :  désobéir  à 
son  maître,  à  la  loi. 

désobéissance,  nf.  Action  de  désobéir.  || 
Habitude  de  désobéir. 

désobéissant,  ante,  adj.  efn.Qui  désobéit, 
désobligeamment,  adv.  D’une  manière 
désobligeante. 

désobligeance,  nf.  Disposition  à  désobliger, 
désobligeant,  ante,  adj.  Qui  désoblige. 

II^Qui  n’aime  pas  â  obliger, 
désobliger,  vtr.  Être  désagréable,  rendre  de 
mauvais  offices.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
désobstruant,  ante,  ou  désobstruc- 
tif,  ive,  adj.  Propre  à  désobstruer  (Méd.). 
désobstruer,  vtr.  Débarrasser  de  ce  qui 
obstrue,  de  ce  qui  encombre, 
désoccupation,  nf.  État  d’une  personne 
désoccupéc.  ||  Syn.  Loisir,  inactivité,  désœu¬ 
vrement. 

désoccupé,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  d’occupa¬ 
tion. 

désoeuvré,  ée,  adj.  et  n.  Qui  reste  sans  rien 
faire. 

désœuvrement,  nm.  État  d’une  personne 
désœuvrée.  ||  Syn.  Inaction,  oisiveté, 
désolant,  ante,  adj.  Qui  désole.  Il  Ctr. 
Consolant. 

désolateur,  trice,  adj.  Qui  cause  la  dé¬ 
solation.  n  Qui  apporte  la  désolation, 
désolation,  nf.  Grand  ravage,  dévastation 
complète.  ||  Affliction,  douleur  profonde.  ||  Con¬ 
trariété^  vive.  ||  Ctr.  Consolation, 
désolé,  ée,  adj.  Complètement  dévasté.  Il  Très 
affligé. 

désoler,  vtr.  Dévaster  complètement.  ||  Syn. 
Ravager.  ||  Causer  une  grande  affliction.  || 
Syn.  Affliger,  attrister,  chagriner,  consterner. 
II^Ctr.  Consoler,  réjouir, 
désopilatif,  ive,  adj.  Propre  à  désopiler 
(Méd.). 

désopilation,»/.  Action  de  désopiler  (Méd.). 
désopiler,  vtr.  Débarrasser,  désobstruer. 

Il  Désopiler  la  rate  (Méd.).  ||  Fig.  Faire  naître  la 
gaieté. ||  Se  désopiler,  vpr.  Se  mettre  en  gaieté, 
désordonné,  ée,  adj.  Livré  au  désordre, 
désordonnément,  adv.  D’une  manière 
désordonnée. 

désordre,  nm.  Manque  d’ordre,  confusion.  || 
Pillage,  dcgàt.  ||  Dissension,  discorde.  Il  Dérè¬ 
glement  des  mœurs.  Il  Syn.  Anarchie,  chaos, 
confusion,  trouble.  ||  Ctr.  Ordre,  symétrie, 
désorganisateur,  trice,  adj.  etn.  Celui, 
celle  qui  désorganise. 

désorganisation,  nf.  Action  de  désorga¬ 
niser.  ||  Etat  de  cc  qui  est  désorganisé, 
désorganiser,  vtr.  Détruire  l’organisation. 

H  Fig.  Détruire  l’union. 


DESS 


-  210 


DETA 


désorienter,  vtr.  Faire  perdre  l’orientation, 
la  connaissance  exacte  des  lieux  où  1  on  est.  || 

Fig.  Déconcerter,  embarrasser.il  Se  desorienter, 
vpr.  Être  désorienté.  .  . 

désormais,  adv.  À  dater  d’aujourd  hui.  Il 
Syn.  Dorénavant.  Il  Ctr.  Jadis, 
désossement,  nm.  Action  de  désosser, 
désosseï*,  vtr.  Oter  les  os  :  désosser  un  moi  - 

ceau  de  viande.  .  ,. 

désonrdir,  vtr.  Défaire  ce  qui  était  ourdi, 
désoxydation,  nf.  Action  de  desoxyder, 
d’enlever  l’oxygène  d’un  métal  oxyde  (Clnm.). 
désoxydei*,  vtr.  Priver  une  substance  de  son 

oxygène.  ,  , 

Despeirriers  (Bon aventure),  poète  et  ecri- 
vain  français,  mort  vers  1544.  . 

Desportes  (Philippe),  poete  français  (154a- 

despote  [dé-spo-te]  (gr.  despotês,  maître),  nm. 
Prince  dont  l’autorité  est  arbitraire  et  tyran-  . 
nique.  Il  Personne  qui  impose  sa  volonté  d  une 
façon  tyrannique. 

despotique,  adj.  2  g.  Qui  est  d’un  despote, 
despotiquement,  adv.  D’une  manière 

despotique.  ...  . 

despotisme,  nm.  Gouvernement  arbitraire 
d’un  despote.  Il  Autorité  tyrannique. 
Despreaux.  V.  Boileau.  , 

desquamation  (lat.  setuama ,  ecaulc),  nf. 
Division,  séparation  de  l’epiderme  en  forme 
d’écailles  :  la  rougeole  est  suivie  d’une  desqua¬ 
mation  complète.  , 

dessaisir  (se),  vpr.  Abandonner,  céder  ce 
crue  l'on  a  le  droit  de  garder  :  se  dessaisir  d  un 
droit.  Il  Ctr.  Acquérir,  garder.  ||  Vtr.  Dépossé¬ 
der  :  dessaisir  un  tribunal  d  une  affaire. 
dessaisissement,  nm.  Action  de  se  dessai¬ 
sir  Il  Action  de  dessaisir  un  tribunal, 
dessaisonner,  vtr.  Déranger  1  ordre  des 
semailles  et  de  la  culture.  ,  . 

dcssjjtl.dv  vtr .  Rendre  moins  sale,  pii\ei  ne 
son  sel  :  dessaler  de  la  morue.  Il  Se  dessaler, 
vpr.  Être  dessalé. 

Dessalines,  nègre  qui  se  fit  proclamer 
empereur  d’Haïti  en  1804. 
dess fingler,  vtr.  Défaire  ou  desserrer  la 
sangle  d’un  cheval,  d  un  mulet,  etc.  , 

Dessau,  v.  d’Allemagne  *,  cap.  du  duché 
d’Anhalt-Dessau,  55  000  hab. 
desséchant ,  ante,  adj.  Qui  desséché  . 
vent  desséchant. 

dessèchement,  nm.  Action  de  dessechei. 
État  de  ce  qui  est  desséché, 
dessécher  vtr.  Rendre  sec,  mettre  a  scc  . 
dessécher  un  étang.  Il  Exténuer,  amaigrir  :  les 
chagrins  Vont  desséché.  Il  Rendre  troid,  insen¬ 
sible.  Il  Se  dessécher,  vpr.  Devenir  sec.  Il  Gr. 
C.  Accélérer.  ....  „ 

dessein,  nm.  Projet  arreté,  but  que  1  on  se 
propose  d’atteindre  *.  Quel  est  ton  dessein  .  Il  A 
dessein,  loc.  adv.  Avec  intention.  Il  Syn.  Pro¬ 
jet,  plan,  résolution. 

desseller,  vtr.  Oter  la  selle  :  desseller  un 

cheval.  .  . 

desserre,  nf.  Action  de  desserrer  les  cordons 
de  sa  bourse,  de  payer  :  il  est  dur  à  la  des - 

serre  (Fam.).  .  ,.  ..  ...  „ 

dessorrei'i  vtr.  Relâcher  ce  Qui  était  lie  ou 
serré,  il  Ne  pas  desserrer  les  dents,  ne  pas 
dire  un  mot. 

dessert,  nm.  Dernier  service  dans  un  repas. 

Il  Fromages,  fruits,  etc.,  que  l’on  offre  au  dessert, 
desserte,  nf.  Restes  d’un  repas.  U  Fonction 
de  l’ecclésiastique  qui  dessert  une  cure,  etc. 
dessertir,  vtr.  Dégager  un  diamant,  une 
pierre  précieuse  de  sa  monture. 

tim.  Ecclésiastique  qui  dessert 

une  cure,  une  chapelle. 

dessevTÎr,  vtr.  Enlever  les  plats  de  dessus 
la  table.  Il  Rendre  a  qqn  de  mauvais  services, 
chercher  à  lui  nuire.  Il  Faire  le  service  d  une 
cure,  d’une  chapelle  qui  n’a  pas  de  titulaire.  || 
Faire  le  service  de  :  Le  chemin  de  fer  du  Nord 
dessert  Boulogne  et  Calais.  Il  Gr.  G.  Servir. 
«essiccatif,  ive,  adj.  Qui  opère  la  dessic¬ 
cation.  ||  Nm.  En  dessiccatif. 


dessiccation  (lat.  ûccus,  sec),  nf  Action  de 
dessécher. 

dessiller  [déci-ier],  vtr.  Séparer  les  pau¬ 
pières  l’une  de  l’autre.  Il  Fig.  Dessüler  les  yeux 
à  qqn,  le  détromper,  lui  faire  voir  la  vente, 
dessin,  nm.  Représentation  d  un  objet  laite 
a  l’aide  du  crayon,  de  la  plume,  etc.  Il  Figures 
d’ornement  de  certains  tissus  ■.  dessin  de  châle. 

Il  Art  de  dessiner.  Il  Syn.  Croquis,  esquisse, 
dessinateur,  trice,  n-  Celui,  celle  qui 
dessine,  dont  la  profession  est  de  dessiner, 
dessiner,  vtr.  Représenter  à  l’aide  du  des¬ 
sin  :  dessiner  une  tête.  Il  Faire  ressortir  les  for¬ 
mes  :  ce  vêtement  dessine  votre  taille.  Il  \intr. 
Savoir  dessiner.  H  Se  dessiner,  vpr.  Apparaître 
nettement  :  ce  clocher  se  dessine  a  l  horizon. 
dessolex',  vtr.  Changer  l’ordre  des  soles  , 
des  cultures  d’un  champ.  Il  Oter  la  sole  de  : 
dessoler  un  cheval. 

dessouder,  vtr.  Oter  la  soudure.  Il  Se  des¬ 
souder,  vpr.  Cesser  d’ètrc  soudé, 
dessous,  adv.  de  lieu.  Marque  la  situation 
d’une  chose  qui  est  sous  une  autre.  Il  Nm.  La 
partie  qui  est  dessous.  Il  Le  dessous  des  cartes, 
le  secret  d’une  affaire.  Il  Avoir  le  dessous,  rester 
inférieur.  Il  Sens  dessus  dessous.  V  Sens.  Il 
Au-dessous,  loc.  adv.  Plus  bas.  Il  Ci-dessous, 
plus  bas  dans  le  même  ouvrage.  Il  Ctr.  Dessus, 
dessus,  adv.  de  lieu.  Marque  la  situation 
d’une  chose  qui  est  sur  une  autre.  Il  ma.  La 
partie  qui  est  dessus  :  le  dessus  d'une  porte.  Il 
Avoir  le  dessus,  être  supérieur,  avoir  1  avan¬ 
tage.  Il  Là-dessus,  loc.  adv.  Sur  cet  objet-la,  a 
ce  moment.  ||  Au-dessus,  plus  haut.  Il  Cr-dessus, 
dans  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Il  Ctr.  Dessous, 
destin,  nm.  Enchaînement  necessaire  des 
choses  humaines.  Il  Syn.  Destinée,  sort,  fatalité, 
fortune.  Il  Divinité  aveugle  qui  réglait  le  sort 
des  mortels  (Mytli.).  ,  . 

destinataire,  n.  2  g.  Celui,  celle  a  qui  un 
objet  est  adressé.  Il  Corr.  Expéditeur.  , 

destination,  nf.  Ce  a  quoi  l’on  est  destine  : 
chacun  de  nous  a  sa  destination  particulière. 

Il  Intention  dans  laquelle  une  chose  a  ete  faite 
ou  créée.  Il  Lieu  où  l’on  va  :  arriver  a  destina¬ 
tion.  Il  Lieu  où  l’on  envoie  :  cet  objet  est  arrive 
à  destination. 

destinée,  nf.  Effet  du  destin  :  suivre  sa 
destinée.  Il  Condition,  état  de  la  vie  :  quelle 
triste  destinée! 

destiner,  vtr.  Assigner  un  but,  une  destina¬ 
tion  à  :  destiner  un  enfant  au  commerce.  Il 
Réserver  :  je  te  destine  un  prix.  Il  Se  destiner, 
vpr  Se  préparera  .à  quoi  vous  destinez-vous/ 
destituahle,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  destitue 
destituer,  vtr.  Révoquer  de  ses  fonctions.  Il 
Syn.  Casser,  révoquer.  „  CvM 

destitution,  nf.  Action  de  destituer.  Il  ^yn. 

Révocation.  . 

Destouches,  poète  comique  français,  auteur 

du  Glorieux  (1680-1154).  ...  ,  , 

destrier  [dè-stri-e],  nm.  Chevaldebataille(v\.). 
destructeur,  trice,  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  détruit,  qui  aime  a  détruire, 
destriictihilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
peut  être  détruit.  . 

destructif,  tive,  adj.  Qui  détruit,  qui  cause 

la  destruction.  ,  ,,x  .  x 

destruction,  nf.  Action  de  détruire,  résultat 
de  cette  action.  ||  Syn.  Ruine,  dévastation, 
anéantissement. 

désuétude  (lat.  de;  suetus,  accoutumé),  nf. 
Cessation  d’une  coutume,  d’une  loi  que  1  on  n’a 
pas  appliquée  depuis  longtemps,  qu  on  a  cesse 

d’observer.  .  .  ... 

désunion  [dé-zu-nion],  nf.  Action  de  désunir , 
état  de  cc  qui  est  désuni.  ||  Fig.  Mésintelligence, 
désunir  [dé-zu-nir],  vtr.  Séparer  ce  qui  clan 
joint.  Il  Détruire  l’union,  la  bonne  intelligence  : 
ces  frères  sont  désunis.  Il  Se  désunir ,  vpr. 
Cesser  d’être  joint,  d’être  uni.  . 

Desvres,  chl.  c.  (Boulogne),  Pas-de-Calais, 

détaclié,  oc,  adj.  Qui  n  est  plus  attache.  Il 
Pensées  détachées,  qui  n’ont  pas  de.  lien  entre 
elles.  || Fort  détaché,  qui  n’est  pas  relie  a  d  autres. 
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t)  détachement,  nm.  Etat  de  celui  qui  est 
détaché  des  choses  de  la  terre,  d’un  senti¬ 
ment,  etc.  ||  Troupe  de  soldats  séparée  d’un 
I  corps  principal. 

6  détacher,  vtr.  Enlever  les  taches. 

|  détacher,  vtr .  Délier,  défaire  ce  qui  était 
attache  :  détacher  une  agrafe.  ||  Séparer  :  dé¬ 
tacher  une  pensée.  ||  Envoyer  des  troupes  en 
détachement.  ||  Inspirer  le  détachement  :  le 
malheur  détache  de  la  vie.  Il  Se  détacher,  vpr. 
I  Etre  détaché.  ||  Syn.  Délier.  ||  Ctr.  Attacher,  lier. 
6  detail,  nm.  Partage  en  morceaux.  ||  Énumé¬ 
rât;10.11  complète  :  faites-moi  le  détail  de  cette 
affaire.  Il  Objet  de  peu  d’importance.  ||  Vente  de 
marchandises  par  petites  quantités.  ||  Ctr.  Gros. 
Il  En  détail,  d’une  façon  circonstanciée.  ||  Par 
I  petites  parties  :  vendre  en  détail.  ||  Ctr.  En  bloc 
!  détaillant,  ante  ou  détaille ur,  adj. 
|  etn.  Qui  vend  en  détail. 

‘  peintre  français  (1848-1912). 

j  détailler,  vtr.  Diviser  en  parties,  n  Vendre 
I  en  cictml  ;  détailler  du  vin.  Il  Raconter  avec 
detail.  ||  Réciter  [une  tirade,  chanter  un  cou¬ 
plet,  en  en  taisant  valoir  les  détails- 
j  detalag-e,  nm.  Action  de  détaler  des  mar- 
|  chandises. 

1  détaler,  vtr.  Oter,  resserrer  une  marchandise 
[  qui  était  étalée.  Il  Fmtr. Partir  au  plus  vite.tFam  ) 

J  detalinguer,  vtr.  Oter  le  câble  d’une  ancre. 

1.  «éteindre,  vtr.  Faire  perdre  la  couleur  || 
Vmtr  Perdre  sa  couleur  :  cette  étoffe  déteint 
S  au  soleil.  ||  Déteindre  sur  qq.  chose,  lui  com- 
|  muniquer  une  partie  de  sa  couleur.  ||  Fig.  Avoir 
de  l'influence  sur  :  ce  caractère  déteint  sur 
ceux  qui  l  entourent.  Il  Gr.  C.  Astreindre. 

►  deteler,  vtr.  et  vintr.  Détacher  d’une  voi- 
I  turc,  d’une  charrue,  des  animaux  qui  v  étaient 
|  attelés.  ||  Gr.  C.  Amonceler.  ||  Ctr.  ‘  Atteler. 

!  detendre,  vtr.  Relâcher  ce  qui  était  tendu  • 
détendre  un  are.  ||  Fig.  Détendre  l’esprit,  lui 
1  donner  du  repos.  ||  Détacher  ce  qui  était  tendu  : 
detendre  des  rideaux.  ||  Se  détendre,  vpr.  Être 
détendu.  ||  Fig.  Se  reposer  d’une  fatigue. 

I  détenir,  vtr.  Garder  en  sa  possession  ce  qui 
appartient  à  autrui.  ||  Retenir  qqn  en  prison. 
detente,«/’.  Pièce  qui  sert  à  détendre  le  ressort 
d  une  arme  à  feu  pour  faire  partir  le  coup.  ||  Dur  à 
t  la  detente,  avare  (Fam.).  ||  Moment  de  répit 
3  détenteur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  a 
J  quelque  chose  en  sa  possession, 
j  détention,  nf.  Action  de  détenir.  ||  État  de 
celui  qui  est  détenu  en  prison,  n  Peine  afflictive 
I  et  infamante. 


Encycl.  La  détention  est  une  peine  à  laquelle 
on  condamne  les  fonctionnaires  prévaricateurs 
et  les  individus  qui  ont  attenté  à  la  sûreté  de 

I  Etat.  Prononcée  pour  5  ans  au  moins  et  20  ans 
au  plus,  elle  entraîne  la  dégradation  *  civique 

1  interdiction  *  légale.  On  donne  le  nom  de 
détention  préventive  a  l’état  d’un  accusé  retenu 
eu  prison  avant  son  jugement, 
détenu, ue,  n.  Prisonnier  retenu  dans  un  lieu 
de  détention  ou  dans  une  maison  de  correction, 
deter^enl;,  ente  ou  détersif,  ive, 
ad).  Qui  deterge,  nettoie  les  plaies,  les  ulcères  : 
Ji  vin  aromatique  est  un  bon  détersif. 
deterger,  vtr.  Nettoyer,  purifier  au  moven  de 
remedes  (Méd.i.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
détérioration,  nf.  Action  de  détériorer, 
uetenorer  (lat.  deterior,  plus  mauvais),  vtr. 
Rendre  pire,  faire  ^ perdre  de  la  valeur  à.  || 
be  deteriorer,  vpr.  Etre  détérioré.  ||  Syn.  Abî¬ 
mer,  dégrader,  gâter.  ||  Ctr.  Améliorer, 
determinatole,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dé¬ 
termine. 

déterminant,  ante,  adj.  Qui  détermine, 
déterminatif ,  ive,  adj.  Se  dit  de  mots 
qui  se  placent  devant  les  noms  pour  en  préciser 
ta  signification  :  les  adjectifs  démonstratifs , 
possessifs  et  conjonctifs  sont  déterminatifs 
(Gram,).  ibZVm.  Un  déterminatif. 
detern'ination,  «/’.  Action  de  déterminer. 

II  Résolution  prise  après  réflexion.  ||  Caractère 
d„un  homme  déterminé,  résolu. 

terminé  ee,  adj.  Nettement  défini  :  but 
détermine.  ||  Qui  sait  prendre  une  résolution  ; 


intrépide  :  homme  déterminé.  ||  Syn.  Résolu. 
Il  Ctr.  Incertain,  vague,  indécis,  irrésolu, 
rteternunement,  adv.  D’une  manière  dé¬ 
terminée. 

déterminer  (lat.  terminus ,  terme),  vtr.  Fixer 
d  une  manière  précise  :  déterminer  une  dis¬ 
tance.  ||  Etre  cause  de  :  cette  chute  a  déter¬ 
mine  la  mort.  ||  Amener  qqn  à  prendre  une  ré¬ 
solution  :  je  l  ai  déterminé  à  v>enir  me  voir.  || 
Se  déterminer,  vpr.  Prendre  un  parti, 
déterminisme,  nm.  Système  philosophique 
d  apres  lequel  tous  les  phénomènes  de  la  nature 
et  toutes  les  pensées,  tous  les  actes  de  l’homme 
sont  déterminés  par  des  lois  nécessaires, 
deterrer,  vtr.  Retirer  de  terre  :  déterrer  un 
cadavre ,  un  trésor.  ||  Fig.  Découvrir  ce  qui 
était  caché,  ||  Syn.  Exhumer, 
detersif,  ive,  adj.  V.  Détergent. 

A*ute,stable’  adJ-  3  9-  Qu’on  doit  délester.  || 
Absolument  mauvais  :  ce  plat  est  détestable.  || 
Syn.  Abominable,  exécrable, 
detestablement,  adv.  D’une  manière  dé¬ 
testable. 


détestation,  nf.  Action  de  détester, 
ttetester,  vtr.  Avoir  en  horreur.  ||  Syn.  Abhor¬ 
ra,1, ■  .execrer,  haïr.  ||  Ctr.  Adorer,  chérir, 
affectionner,  aimer.  ||  Vintr.  Jurer  (vx  ) 
detirer,  vtr  Etendre  en  tirant  :  détirer  du 
hnge.  \\  Se  detirer,  vpr.  Allonger  scs  membres 
pour  les  dégourdir, 
détisser,  vtr.  Défaire  un  tissu, 
détonant,  ante,  adj.  Qui  est  susceptible 
de  détoner  :  mélangé  détonant. 
détonation,  nf.  ou  détonement,  nm. 
Rruit  produit  par  une  explosion, 
détoner,  vintr.  Produire  une  détonation, 
une  explosion. 

détonner  vtr.  Chanter  hors  du  ton,  chanter 
taux.  ||  Fig.  Contraster  désagréablement. 

C  Ve’  vtr ■  Défaire  ce  qui  était  tordu.  || 

Se  détordre,  vpr.  Cesser  d’être  tordu, 
ctetorquer,  vtr.  Interpréter  d’une  manière 
torcee  :  détorquer  un  texte  (vx.). 

tonlu1'8’  orse  [dé-torj,  adj.  Qui  n’est  plus 


<!<n  0,î,I,  ei‘’  vtr-  Défaire  ce  qui  était  tor¬ 
tille.  ||  Se  detortiller,  vpr.  Cesser  d’être  tortillé, 
aetour,  nm.  Changement  de  direction  :  le 
sentier  fait  des  détours.  ||  Voie  détournée  plus 
longue  qu  une  autre  :  faire  un  long  détour.  || 
rig.  Moyen  détourné,  subterfuge  :  parler  sans 
cletours.  ||  Syn.^  Ambages,  circonlocution, 
détourné,  ée,  adj.  Qui  est  écarté  ou  peu 
trequente  :  chemin  détourné.  ||  Fig.  Voie  dé¬ 
tournée,  manière  indirecte, 
détournement,  nm.  Action  de  détourner,  de 
soustraire  par  fraude  :  détournement  de  fonds. 
détourner,  vtr.  Tourner  d’un  autre  côté  : 
détourner  la  tête.  ||  Faire  prendre  une  autre 
direction  :  détourner  un  ruisseau.  ||  Soustraire 
frauduleusement  :  détourner  une  somme  d'ar¬ 
gent.  ||  Eloigner,  écarter  :  détournez  vos  amis 
des  jirocés.  ||  Se  détourner,  vpr.  Sc  tourner 
d  un  autre  côté.  ||  S’écarter  de  son  chemin, 
detracter,  vtr.  Rabaisser  Je  mérite  de  qqn 
détracteur,  nm.  Celui  qui  cherche  à  ra¬ 
baisser  Je  mérite  d’autrui.  ||  Ctr.  Partisan, 
détraction,  nf.  Action  de  détracter, 
detranger,  vtr.  Chasser  (les  mulots,  tau¬ 
pes,  etc.). 

détraquer,  vtr.  Faire  perdre  à  un  cheval  scs 
bonnes  allures.  ||  Déranger  un  mécanisme  :  la 
pendule  est  détraquée.  ||  Fig.  Troubler.  ||  Se 
détraquer,  vpr.  Etre  détraque, 
détrempé,  nf.  Couleur  à  l’eau  et  à  la  colle. 

Il  Peinture  faite  en  détrempe.  ||  Opération  qui 
a  pour  but  de  détremper  l’acier, 
détremper,  vtr.  Délayer  dans  un  liquide  : 
la  pluie  a  détrempé  la  terre.  ||  Détruire  la 
trempe  de  :  détremper  de  l’acier. 
detresse,  nf.  Affliction,  angoisse  causée  par 
une  souffrance  ou  par  la  vue  d’un  danger  :  cris 
de  detresse.  N  Dénùment  :  famille  dans  la  dé¬ 
tresse.  ||  Navire,  train  en  détresse,  navire  ou 
train  de  chemin  de  fer  emdanger.  ||  Syn.  Ad- 
versrte,  infortune.  Il  Ctr.  Prospérité. 
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dètrinàênt,  nm.  Préjudice,  dommage.  Il 
Ctr.  Profit.,  avantage. 

détritus  [dé-tri-tuss],  nm.  Débris  d’une 
substance,  d’un  corps  quelconque, 
détroit,  nm.  Bras  de  mer  resserré  entre 
deux  terres,  il  Défilé  entre  deux  montagnes, 
détrompement,  nm.  Action  de  détromper. 

Il  État  d’une  personne  détrompée, 
détromper,  vtr.  Tirer  d’erreur.  Il  Se  détrom¬ 
per,  vjjv.  Sortir  d’erreur.  ||  Syn.  Désabuser, 
«léti’ôu eurent,  nm.  Action  de  détrôner, 
détrôner,  vtr.  Déposséder,  chasser  du  trône, 
détrousser,  vtr.  Laisser  retomber  ce  qui 
était  troussé  :  détrousser  sa  robe.  Il  Dépimiller 
sur  la  voie  publique  :  détrousser  les  padmnts. 
détrousseur,  nm.  Voleur  de  grand  chemin, 
détruire  (lat.  destruere,  déstructura),  vtr. 
Jeter  bas,  ruiner  (un  édifice,  une  construction). 

Il  Anéantir,  faire  disparaître  :  détruire  une  er¬ 
reur.  ||  Se  détruire,  vpr.  Être  détruit,  tomber 
en  ruines.  Il  Se  donner  la  mort.  Il  Syn.  Abattre, 
anéantir,  démolir,  renverser,  ruiner.  ||  Ctr. 
Construire,  bâtir,  instituer, 
dette  (lat.  debitum),  nf.  Ce  que  l’on  doit  à  qqn.  || 
Fig. Obligation:  payer  à  la  patrie  la  dette  du  sang . 

Il  bettes  actives,  sommes  dont  on  est  créancier. 

Il  Dettes  passives,  sommes  dont  on  est  débiteur. 

Il  Dettes  criardes.  V.  Criard,  ii  Ctr.  Créance. 
I>eucalion,  fils  de  Prométliée  et  roi  de 
Thessalie.  Il  échappa  avec  sa  femme  Pyrrha  au 
déluge  universel  ;  tous  deux  repeuplèrent  le 
monde  en  jetant  derrière  eux  des  pierres  qui 
devinrent  des  hommes  et  des  femmes  (Myth.). 
deuil  (lat.  dolere,  se  plaindre),  nm.  Tristesse 
causée  par  une  mort,  par  une  calamité,  il  Signes 
extérieurs  du  deuil  :  vêtements  de  deuil.  Il 
Temps  pendant  lequel  se  porte  le  deuil. 
Encycl.  Voici  quelle  est  la  durée  des  deuils 
principaux  :  Deuil  de  mari  ou  de  femme,  un 
an  et  six  semaines.  Deuil  de  père  et  de  mère, 
un  an.  Deuil  de  frère  et  de  sœur,  de  grands- 
parents,  six  mois.  Deuil  d’oncle,  tante,  cousin 
germain,  trois  mois. 

Betile,  riv.  de  France,  passe  à  Lille  et  se 
jette  dans  la  Lys  (86  kilom.  de  cours). 
S>entéronoine  (gr.  deutéros ,  second  ;  no- 
mos,  loi),  nm.  Le  5°  livre  du  Pentateuque. 
deux  (lat.  duo),  adj.  num.3  g.  Nombre  double 
de  l’unité  :  deux  yeux.  Il  Deuxième  :  page 
deux.  Il  Nm.  Chiffre  représentant  le  nombre 
deux  :  deux  et  deux  font  quatre.  Il  Deuxième 
jour  :  le  deux  décembre. 

deuxième,  adj.  ordin.  3  g.  Qui  vient  après 
le  premier.il Nm.  Deuxième  étage. Il  Syn.  Second, 
deuxièmement,  adv.  En  deuxième  lieu. 
l)eux-Ponts,  v.  de  Bavière,  anc.  cap.  du 
duché  du  même  nom.(V.  carte  Alsace-Lorraine.) 
deux-quatre,  nm.  Mesure  qui  contient  deux 
noires  (Mus.). 

l>eux-Btoses  (Guerre  des),  guerre  entre  les 
maisons  royales  anglaises  de  Laneastrc  et 
d’York  (1450-1471).  Le  signe  de  ralliement  de  la 
lie  était  une  rose  rouge  ;  l’autre  avait  une  rose 
blanche. 

Deux-Sèvres  (Dép.  des),  formé  d’une  partie 
de  l’ancien  Poitou,  doit  son  nom  aux  rivières 
qui  l’arrosent  (Sevre  nantaise,  Sèvre  niortaise), 
339  500  hab.  Clx.-l.  Niort;  4  arrondissements: 
Bressuire.  Melle,  Niort  et  Parthcnay. 
B>rnx-Siciles,  anc.  royaume  de  l’Italie  mé¬ 
ridionale  (Naples,  Sicile),  réuni  au  royaume 
d’Italie  en  1860.  La  capitale  était  Naples. 
dévaler,  vintr.  Descendre,  aller  en  bas.  Il 
Vtr.  Faire  descendre. 

dévaliser,  vtr.  voler  b  qqn  sa  valise,  ses 
hardes,  son  argent,  etc. 

devancer,  vtr.  Dépasser  en  prenant  les  de¬ 
vants.  li  Marcher  en  avant,  précéder.  ||  Syn. 
Précéder.  ||  Ctr.  Suivre,  succéder.  Il  Gr.  C.  Aga¬ 
cer.  ||  Devancer  l’appel.  S’engager  avant  l’appel 
de  la  classe  dont  on  fait  partie  (Art  tnilit. ). 
devancier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  de¬ 
vance,  qui  précède.  Il  Nmpl.  Nos  aïeux, 
devant,  prép.  En  avant  de;  en  face  de  :  re¬ 
gardez  devant  vous.  ||  Fin  présence  de.  Il  Adv. 
En  avant  :  allez  devant,  je  vous  suis.  Il  Au- 


devant  de,  loc.  prép.,  à  la  rencontre  de.  Il  Ci- 
devant,  précédemment,  autrefois.  Il  Par-de¬ 
vant,  en  présence  de  :  par-devant  notaire.  || 
Devant  que,  avant  que.  Il  Sens  devant  derrière. 

V.  Sens.  ||  Nm.  La  partie  antérieure  :  devant 
de  cheminée.  Il  Prendre  les  devants,  partir 
plus  tôt,  aller  plus  vite  que  qqn.  ||  Ctr.  Derrière, 
devantier,  nm.  Tablier  de  paysanne, 
devantière,  nf.  Sorte  de  jupe  que  portaient 
les  dames  pour  monter  a  cheval, 
devanture,  nf.  Façade  d’une  maison,  d’une 
boutique. 

dévastateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  dévasté, 
dévastation,  nf.  Action  de  dévaster.  Il  Re- 
sultat  de  cette  action. 

dévaster,  vtr.  Bcndre  désert,  ruiner  com¬ 
plètement:  l’ennemi  a  dévasté  le  pays. 
déveine,  nf.  Mauvaise  chance  persistante. 
(Fam.) 

développaient,  nm.  Produit  chimique  qui 
sert  à  développer  un  cliché  photographique, 
développement,  nm.  Action  de  dévelop¬ 
per,  de  déplover,  de  dérouler  :  développement 
d'une  étoffe.  Il  Action  de  se  développer,  crois¬ 
sance  :  elèveloppement  d'un  bourgeon.  ||  Action 
de  développer  un  cliché  (Pliotogr.).  Il  Exposi¬ 
tion,  explication  détaillée, 
développer,  vtr.  Oter  l’enveloppe  :  dévelop¬ 
per  un  paquet.  ||  Dérouler,  déployer  :  dévelop¬ 
per  une  carte.  Il  Fig.  Faire  croître  :  la  chaleur 
développe  les  végétaux.  Il  Augmenter  progres¬ 
sivement.  ||  Faire  usage  de,  montrer  :  dévelop¬ 
per  de  l'énergie.  Il  Exposer  en  détail  :  déveloqj- 
per  une  pensée.  Il  F’airc  apparaître  limage 
sur  un  cliché  photographique.  Il  Se  développer, 
vqjr.  Être  développé  ;  prendre  du  développe¬ 
ment,  s’étendre.  Il  Ctr.  Envelopper, 
devenir,  vintr.  Commencera  être  cc  quon 
n’était  pas;  passer  d'une  situation,  d’un  état  à 
un  autre  :  petit  poisson  deviendra  grand.  Il 
Avoir  un  sort  ;  leqjère  meurt;  que  devieiulront 
les  enfants?  Il  Gr.  C.  Venir. 
dévergondage  ou  dévergonde  - 
ment,  nm.  Libertinage  honteux, 
dévergondé,  ée,  adj.  et  n.  Livré  au  déver¬ 
gondage. 

dévernir,  vtr.  Oter  le  vernis.  Il  Se  dévernir, 
vpr.  Perdre  son  vernis. 

devers,  prép.  Du  côté  de  :  devers  Caen.  Il 
Par  devers,  loc.  prép.  En  la  possession  de. 
dévers,  erse,  adj.  Qui  n’est  pas  d  aplomb, 
déverser,  vtr.  Faire  couler  :  déverser  ^  des 
eaux.  ||  Fig.  Faire  rejaillir  :  déverser  le  blâme. 

Il  Vintr.  S’épancher,  se  répandre.  Il  Perdre  son 
aplomb,  pencher,  incliner  ;  ce  mur  déverse,  il 
Se  déverser,  vpr.  Couler  (en  parlant  des  eau’',, 
déversoir,  nm.  Endroit  par  où  déverse  le 
trop-plein  d’une  pièce  d’eau, 
dévêtir,  vtr -  Dépouillerde  ses _  vêtements.»  Se 
dévêtir,  vpr.  Se  dégarnir  d  habits,  n  Ctr.  Vêtir, 
dévêtissement,  nm.  Renoncement,  aban¬ 
don  volontaire  (Jurisp.).  , 

déviation,  nf.  Action  de  dévier.  Il  Etat  de  cc 
qui  est  dévié. 

dévidage,  »im.  Action  de  dévider, 
dévider,  vtr.  Mettre  on  écheveau  le  fil  qui 
est  sur  le  fuseau.  Il  Mettre  en 
peloton  le  fil  qui  est  en  éche¬ 
veau.  Il  Fig.  Expliquer  avec 
volubilité  cc  qu’on  a  a  dire, 
dévidenr,  euse,  n.  Qui 
dévide. 

dévidoir,  nm.  Instrument 
pour  dévider  ( fig .).  Il  Chariot 
des  sapeurs-pompiers  por-  dévidoir. 
tant  les  tuyaux  roulés. 

dévier  (lat.  de,  hors  de;  via,  roule),  vintr.  Se 
détourner,  être  détourné  de  sa  route,  de  sa 
direction  primitive.  Il  Fig.  S’écarter  de  la  bonne 
voie  ou  des  bous  principes.  Il  Vtr.  L'habitude 
de  se  tenir  trop  penché  peut  dévier  l'épine  dor¬ 
sale.  Il  Se  dévier,  vpr.  Etre  dévié.  ||  Gr.  C.  Allier 
devin,  devineresse,  n.  Celui,  celle  qui 
prétend  deviner  l'avenir  cl  découvrir  les  choses 
cachées.  Il  Sy«n.  Prophète,  sorcier,  magicien. 
Il  Nm.  Nom  vulgaire  du  boa- 
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deviner  (lat.  divinare ),  vtr.  Découvrir,  pré¬ 
dire  ce  qui  doit  arriver.  ||  Parvenir  à  connaître, 
a  pénétrer  la  pensée,  les  intentions  de  qqn.  || 
Trouver  I  explication  de  :  deviner  une  énigme 
Il  Se  deviner,  vpr.  Etre  deviné, 
devineresse,  nf.  V.  Devin. 
devinette,  nf.  Question  à  deviner, 
devinent-,  eus e,n.  Celui,  celle  qui  a  la  pré¬ 
tention  de  deviner. 

devis  [de-vi],  nm.  Indication  détaillée  de  tra¬ 
vaux  a  executer,  avec  estimation  des  dépenses 
araire.  ||  Conversation  familière.  ||  Syn.  Propos 
dévisager,  vtr.  Défigurer,  déchirer  le  visage. 

Il  Regarder  en  face  trop  hardiment, 
devise,  nf.  Courte  sentence  exprimant  une 
pensee,  un  sentiment,  etc.  :  la  Belgique  a  pour 
devise  .  I  union  fait  la  force.  ||  Figure  emblé¬ 
matique  avec  les  mots  qui  l’expliquent  (Blas.). 
dev  iser ,  vmtr.  S’entretenir  familièrement 
dévisser,  nfr.  Oter  les  vis,  défaire  ce  qui 
etaitvisse.il  Se  dévisser,  vpr. Cesser  d’être  vissé, 
devoiement  ou  devoîment,  nm.  Flux 
de  ventre,  diarrhée.  ||  V.  Diarrhée. 
dévoilement,  nm.  Action  de  dévoiler 
dévoiler,  vtr.  Oter,  relever  le  voile,  n  Fig 
Découvrir  révéler  cc  qui  était  caché,  myste- 
neux.  ||  Se  dévoiler,  vpr.  Oter,  relever  son 

ii°s™  "tA^'i Se  S1’?1111’  soi-,llême.  Il  Ctr.  Cacher. 

Il  SYN.^Deceler  découvrir,  ^manifester,  révéler. 

devoir  (lat.  debere ),  vtr.  Etre  dans  l’obligation 
de  payer  en  argent  ou  en  nature.  ||  Être  obligé 
par  la  loi,  par  la  conscience,  de  donner,  de  faire  : 
les  enfants  doivent  le  respect  à  leurs  parents.  || 
Avoir  obligation  de  :  devoir  sa  fortune  à  son 
ti avait.  |  Devoir,  suivi  d’un  verbe  à  l’infinitif 
indique  1  avenir  :  ce/a  doit  arriver;  la  néces¬ 
site  :  l  homme  doit  mourir;  la  probabilité- 
cela  doit  etre  vrai;  l’intention  :  il  doit  venir. 

Il  Se  devoir,  vpr.  Etre  obligé  de  consacrer  sa 
vie,  ses  soins,  etc.  :  chacun  se  doit  à  sa  patrie 
Or.  Je  dois  tu  dois,  il  doit,  n.  devons,  v  devez, 
ils  doivent.  Je  devais.  Je  dus.  Je  devrai.  Je 

fe  dusse  D0û!’ducV0nS’  deVC7"  QUC  jC  d0ive’  ÛUC 

*ZrS*’*À  Cc  que  l’°n  doit  faire,  ce  à  quoi 
on  est  oblige  par  la  loi  ou  par  la  conscience  : 

riî,ïn™irei  enfants  est  Pour  un  père  un 
devoir  absolu.  ||  Travail  donné  à  un  ecolicr  • 
«s-fu  fini  ton  devoir?  ||  Association  d’ouvriers. 
.?™-  Obligation.  ||  Corr.  Droit.  ||  Nrnpl. 

dC-vnlle',!l/LvS|d*rmers  devoirs-  ]a  sépulture. 
«lévnîî’J '  marKILiec  (au  jeu  de  cartes). 

jeu  de  cartes)  Manqucr’  pcrdrc  la  volc  (a» 
dévolu,  nm.  Provision*  d’un  bénéfice  vacant 
par  1  incapacité  ecclésiastique  de  celui  qui 
1  occupe  (Droit  canon).  ||  Jeter  son  dévolu  sur 
fixer  son  choix  sur.  ’ 

,  ll,e’  a<1î'  Échu,  acquis  en  vertu  d’un 
dr®!1  •/  ll  uy  a  pas  d'héritiers ,  les  successions 
sont  dévolues  a  l'Etat. 

devolutaii-e,  nm.  Celui  qui  a  obtenu  un 
dévolu  (Droit  canon.). 

ive  adJ-  Qui  fai‘  qu’une  ehosè 
passe  dune  personne  a  une  autre  (Jurisp.) 

nf-  transmission  d’un  bien  ou 
dun  droit  dune  personne  à  une  autre.  ||  Droit 
Rn"8  (r,crtains  Pays,  donnait  la  sucecssion 
aax  fiii°?.dun  prcTicr  mariagc  de  préférence 
intinn  f  (Un  s.econd  ln-  Il  La  guerre  de  dévo- 
•  rr  entrepr?se  par  Louis  XIV  qui  récla¬ 
mait  a  1  Espagne  les  Pays-Bas  espagnols  au 
nom  de  son  épousé  Marie-Thérèse  (16G7). 

®ey°nsliire,  comté  de  l’An¬ 
gleterre  (au  S.-O.),  cap.  Exeter. 
ilevonport,  v.  d’Angleterre*  (comté  de 
De  von),  port  sur  la  Manche,  55  000  bab. 

ante,  adj.  Qui  mange  avec  avi- 
mte  .  chiens  dévorants,  ft  Appétit  dévorant 
SLgrwnd  appdtit-’  »  Fi«-  Qui  détruit  la  santé  : 
dévorante°rante'  "  Extrémcment  fort  •’  ardeur 

at?Z?ZVtr-  “anger  cn  d^hira.n  avec  les 
Stâ  .  !Fe  dévore  sa  Proic-  Il  Manger  avec 
Hétniiro"  '..ev?rer  son  pain.  ||  Fig.  Consumer, 
e,  dissiper  :  le  feu  dévore  des  maisons, 
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devorer  sa  fortune,  u  Dévorer  des  yeux,  regaî'» 
der  avec  convoitise.  ||  Dévorer  un  livre,  le  lire 
avec  avidité.  ||  Dévorer  ses  larmes,  sa  dou¬ 
leur,  ne  pas  les  laisser  paraître, 
dévot,  ot.e,  adj.  et  n.  Pieux,  attaché  aux 
pratiques  religieuses  :  un  vrai  dévot ,  les  faux 
clevots  ||  Syn.  Pieux.  ||  Ctr.  Impie,  hypocrite, 
dévotement,  adv.  D’une  manière  dévote 
devotieux,  ense,  adj.  Très  dévot. 

otion,  nf.  Attachement  aux  pratiques  re¬ 
ligieuses.  ||  Disposition  à  faire  tout  ce  que  veut 
il1!0, personne  :  il  est  à  la  dévotion  de  son  ami.  || 
Efjil.  Pratiques  religieuses  :  faire  ses  dévotions. 

«evone,  ee,  adj.  Plein  de  dévouement  :  ami 

dévoué. 

dévouement  ou  dévoûment,  nm  Ac¬ 
tion  de  se  dévouer.  ||  Disposition  a  sc  dévouer 
a  se  sacrifier  pour  autrui.  ||  Syn.  Abnégation  il 
Ctr.  Egoïsme. 

dévouer,  vtr.  Consacrer  par  un  vœu.  ||  Livrer 
a  M  fallait  dévouer  ce  maudit  ani¬ 

mal  (La  Font.)  (vx.).  ||  Se  dévouer,  vpr  Se 
consacrer  entièrement,  se  sacrifier 
dévoyer,  vtr.  Détourner  du  vrai  chemin.  || 
Entraîner  dans  l’erreur.  ||  Causer  la  diar¬ 
rhée.  ||  Se  devoyer,  vpr.  S’égarer,  sortir  du 
bon  chernim  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
dextérité  (lat.  dextera,  main  droite),  nf. 
Adresse,  habileté.  ||  Ctr.  Gaucherie,  maladresse 
aextre  (lat  dextera),  nf.  Main  droite,  côté 
dioit  (vx.j.  ||  Ctr.  Senestre. 
dextrement,  adv.  Avec  dextérité, 
ctextrme,  nf.  Matière  gommeuse  provenant 
d  une  transformation  de  l’amidon  (Chim  ) 
dey  (mot  m-abc),  nm.  Chef  arabe  du  gouverne¬ 
ment.  d  Alger  avant  1830. 
l>liuis,  petite  rivière  de  France  (dép.  de 
i  Aisne),  dont  les  eaux  sont  amenées  à  Paris 
dia,  interj .  Mot  dont  sc  servent  les  charretiers 
pour  taire  aller  leurs  chevaux  à  gauche.  ||  Ctr. 
Hue,  huhau.  & 

diabète,  nm.  Maladie  grave,  caractérisée  par 
la  piesencc  du  sucre  dans  les  urines. 

a  adj-  9  y-  Qui  tient  du  diabète. 

Il  iVm.  Malade  atteint  du  diabète. 

diable  \lat.  diabolus),  nm.  Ange  déchu  dé¬ 
mon,  principe  du  mal.  || 

Avocat  du  diable. V.  Avo¬ 
cat.  ||  Fig.  Personne  très 
violente  et  méchante.  || 

Enfant  tapageur.  ||  Jouet, 
d  enfant  qui  ronfle  cn 
tournant.  ||  Bon  diable, 
bon  cillant.  ||  Pauvre  dia- 
ble,  individu  digne  de  pi- 
tié.  ||  A  la  diable,  loc.  adv. 

Très  vite  et  sans  soin.  || 

En  diable,  extrêmement. 

Il  Syn.  Démon,  Satan.  || 

Ctr.  Ange.  ||  Sorte  de  chariot  à  2 


DIADLE. 


/  «  X  O"  '  «v,  vi.axiut  d  ù  ou  4  roues 

A.-/*)*  II  Diable  !  interj .  marquant  la  surprise 
ou  le  mécontentement.  1 

diablement,  adv.  Excessivement  (Fam  ) 
diablerie,  nf.  Opération  magique  avec  inter¬ 
vention  supposée  du  diable.  ||  Machination  sé¬ 
crété.  ||  Dessin  représentant  des  diables 
diablesse,  n/’.  Femme  emportée  et  méchante, 
diablotin,  nm.  Petit  diable.  ||  Méchant  petit 
enfant  (Fam.).  1 

diabolique  (lat.  diabolus,  diable),  adj.  3  q. 
Qui  vient  du  diable,  digne  du  diable  :  nié- 
uiancete  diabolique.  ||  Ctr.  Angélique 
diaboliquement,  adv.  D’une  manière 
diabolique. 

diacliylon  ou  diaebylnm  fdia-chi-lon 
ou  lome],  nm.  Emplâtre  fait  avec  le  suc  de 
certaines  plantes  et  étendu  sur  une  toile  gom¬ 
mée  (Pharm.).  e 

diacode  (gr  dia ,  avec  ;  kôdela,  tête  de  pavot), 
nm.  Sirop  câlinant  composé  avec  des  têtes  de 
pavots.  ||  Adj.  Siroji  diacode.  , 

c‘r?SCTft  ffconaL^1  ‘  “  ** 

‘'imSTîÛcIS' diaconm- ,Macre)'  o«i™. 

diaconesse  ou  diaconisse,  nf.  Femme 
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ou  fille  pieuse  qui  dans  la  primitive  Eglise  était 
préposée  à  divers  services, 
diacre  (lat.  diaconus ),  nm.  Eeolésiastique  pro¬ 
mu  au^second  des  ordres  sacrés, 
diadème,  nm.  Sorte  de  ban¬ 
deau  qui  était  la  marque  de  la 
royauté  (fig.).  Il  Fig.  La  royauté. 

Il  Parure  de  tête.  diadème. 

diagnostic  [dia-gno-stik] 

(gr.  diagnôsis,  connaissance),  nm.  Action  de 
reconnaître  les  maladies  d’après  leurs  signes 
caractéristiques. 

diagnostique,  adj.  2  g.  Se  dit  des  signes 
permettant  de  reconnaître  une  maladie, 
diagnostiquer,  vtr.  Reconnaître  une  ma¬ 
ladie  au  moyen  des  signes  diag»ostiques. 
diagonal,  ale  (gr.  dia,  au  travers  ;  gônia , 
angle),  adj.  Qui  va  d’un 
angle  à  l’angle  opposé 
dans  une  figure  rectiligne. 

Il  Nf.  Ligne  diagonale  :  ti¬ 
rer  une  diagonale^ Géom.) 

(fig-)- 

diagonale  ment, 

adv.  En  diagonale, 
dialecte  (gr.  dialegô,  je 
converse),  nm.  Langage  particulier  à  une  région 
et  différant  plus  ou  moins  de  la  langue  nationale  : 
dialecte  picard,  normand. ||  Syn.  Idiome,  patois, 
dialecticien,  ienne,  n.  Celui,  celle  qui 
sait,  qui  étudie  la  dialectique, 
dialectique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  un 
dialecte. 

dialectique,  nf.  Méthode  de  raisonnement 
employée  par  Platon  et  Socrate  (PhiL).  Il  Art 
de  raisonner,  de  discuter  avec  méthode, 
dialectiquement,  adv.  D’après  les  règles 
de  la  dialectique. 

dialogique,  adj.  2  g.  En  forme  de  dialogue, 
dialogisme, nm.  L’art,  le  genre  du  dialogue, 
dialogiste,  n.  2  g.  Auteur  de  dialogues, 
dialogue  \gr.  dialogos,  causerie),  nm.  En¬ 
tretien  entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Il 
Syn.  Colloque,  conversation.  Il  Ouvrage  litté¬ 
raire  en  forme  de  conversation  :  dialogues  des 
morts.  ||  Ctr.  Monologue. 

dialoguer*,  vintr.  Converser  avec  qqn.  ||  Com¬ 
poser  un  dialogue.  Il  Vtr.  Dialoguer  une  scène 
dramatique,  composer  une  scène  dont  les 
personnages  parlent  comme  ils  le  doivent, 
diamant  (gr.  adamas ,  indomptable,  a  cause 
de  sa  dureté),  nm.  La  plus  estimée  des  pierres 
précieuses  :  le 
diamant  est  du 
carbone  pur 
cristallisé.  || 

Fig-  Objet  d’un  diamant  de  vitrier. 
prix  inestima¬ 
ble.  ||  Outil  de  vitrier,  de  miroitier,  qui  con¬ 
siste  en  une  pointe  de  diamant  fixée  à  un  man¬ 
che  et  qui  sert  à  couper  le  verre  ( fig .). 

Encycl.  Le  diamant  se  trouve  principalement 
dans  les  Indes,  au  Brésil  et  dans  l’Afrique 
australe,  On  lui  donne  son  éclat  en  l’usant  sur 
une  meule  d’acier  enduite  de  poudre  de  dia¬ 
mant;  on  forme  ainsi  a  sa  surface  des  facettes 


diamant  en  rose.  diamants  en  brillant. 


disposées  en  rose  ou  en  brillant  {fig.).  Le  dia¬ 
mant  peut  rayer  tous  les  corps  et  n’est,  rayé  par 
aucun  d'eux  ;  sa  densité  varie  de  3.50  à  3,52. 
diamantaire,  nm.  Celui  qui  taille  ou  vend 
des  diamants.  On  dit  plutôt  lapidaire. 
d  iamanter,  vtr.  Orner  de  diamants, 
diamantifère,  adj.  2  g.  Qui  contient  du 
diamant. 

diamétral,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
diamètre  :  ligne  diamétrale. 
diamétralement,  adv.  D’une  extrémité 
du  diamètre  h  huître.  Il  Absolument  :  ces  deux 
choses  sont  diamétralement  opposées. 


DIAPASON. 


diamètre  (gr.  dia,  à  travers;  métron,  me¬ 
sure),  nm.  Ligne  droite  qui  va  d’un  point  de  la 
circonférence  d’un  cercle  ou  de  la  surface 
d’une  sphère  à  un  autre  en  passant  par  le 
centre  (fig.  V.  Cercle)  le  diamètre  de  la  terre  est 
de  12  000  kilomètres. 

Diane,  déesse  de  la  chasse,  fille  de  Jupiter 
et  de  Latone,  et  sœur  d’Apollon  (Myth.).  Il  Syn. 
Phébé,  Artémis  (chez  les  Grecs), 
diane,  nf.  Batterie  de  tambour,  sonnerie  de 
clairon  pour  éveiller  les  soldats. 

Diane  de  Poitiers,  favorite  de  Henri  II 
(1499-1566). 

diantre,  interj.  Employé  pour  diable  (Fam.). 
diantrement.  adv.  Diablement  (Fam.). 
diapason,  nm.  Tige  d’acier  en  forme  d'U  et 
munie  d’un  manche,  servant  à  donner  le  la  aux 
musiciens  (fig.).  Il  Étendue  des  sons  qu'une  voix 
ou  un  instrument  peut  faire  en¬ 
tendre,  du  plus  grave  au  plus 
aigu. 

diaphane  (gr.  dia,  a  travers  ; 
phainô,  je  brille),  adj.  2  g.  Se 
dit  des  corps  qui  laissent  passer 
la  lumière  et  au  travers  des¬ 
quels  on  distingue  les  objets  : 
le  verre  poli  est  diaphane.  Il  Syn. 

Transparent. 

diaphanéité,  nf.  Caractère 
des  corps  diaphanes, 
diaphragme,  nm.  Muscle 
large  et  mince  qui  sépare  la  poi¬ 
trine  de  l’abdomen  (Anat.).  Il  Cloi¬ 
son  cartilagineuse  entre  les  na¬ 
rines.  ||  Petite  cloison  mobile  percée  au  centre, 
qui  se  place  dans  une  lunette,  dans  un  objectif 
de  photographie. 

diaprer,  vtr.  Varier  de  plusieurs  couleurs  : 
diaprer  une  étoffe. 

diaprure,  nf.  État  de  ce  qui  est  diapré, 
diarrhée  (gr.  dia ,  a  travers  ;  rhéô,  je  coule), 
nf.  Flux  de  ventre.  Il  Syn.  Dévoiement,  cou¬ 
rante.  Il  Corr.  Constipation,  échauffcmcnt. 
Encycl.  La  diarrhée  peut  être  chronique  ou 
aiguë.  La  diarrhée  chronique  est  une  maladie 
sérieuse  qui  exige  les  soins  du  médecin.  Pour 
la  diarrhée  aiguë,  si  elle  est  légère,  il  suffit 
souvent  de  se  mettre  au  régime,  de  manger 
très  peu,  de  manger  surtout  des  œufs,  du  riz, 
et  de  boire  entre  scs  repas  de  l’eau  de  riz 
sucrée  avec  du  sirop  de  coings.  Si  la  diarrhée 
persiste  ou  si  l’on  est  en  temps  de  choléra,  il 
faut  appeler  le  médecin. 

diascordium  [dia-skor-di-ome]  (mot  lat.), 
nm.  Médicament  fait  avec  des  feuilles  de  scor- 
dium*  (contre  la  diarrhée  et  la  dysenterie), 
diastase,  nf.  Espèce  de  luxation  des  muscles 
(Chir.).  ||  Matière  azotée  que  l’on  extrait  de 
l’orge,  du  blé,  etc.,  et  qui  change  l’amidon  en 
dextrine  *  et  en  glucose  *  (Cliim.). 
diastole  (gr.  diastolê,  action  de  s’ouvrir),  nf. 
Mouvement  de  dilatation  du  cœur.ll  Ctr. Systole, 
diastyle,  nm.  Édifice  dont  les  colonnes  sont 
séparées  l’une  de  l’autre  de  trois  diamètres, 
diathèse,  nf.  Disposition  à  avoir  une  inaladie 
déterminée  (Méd.). 

diatonique  (gr.  dia,  à  travers;  tonos,  ton), 
adj.  2  g.  Qui  procède  par  tons  et  demi-tons 
naturels  :  gamme  diatonique  (Mus.), 
diatoniquement,  adv.  Suivant  l'ordre 
diatonique. 

diatribe  (gr.  diatribé,  action  de  broyer),  nf. 
Discours  injurieux,  critique  méchante. 

Diaz  (Barthélémy),  navigateur  portugais,  dé¬ 
couvrit  en  I486  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
dicliotome  fdi-ko-to-me]  (gr.  dikha ,  deux 
fois  ;  tome,  section),  adj.  2  g.  Séparé  en  deux, 
bifurqué  (Botan.).  Il  Se  dit  de  la  lune  quand  on 
n’en  voit  que  la  moitié  (Astron.). 
dichotomie,  nf.  État  de  ce  qui  est  dieho- 
tome. 

Dickens  (Charles),  romancier  anglais  (1812- 
1870). 

dicotylédone,  adj.  2  g.  ou  dicotylédo- 

né.  éè,  adj.  Qui  a  deux  cotylédons  *  (Botan.).  Il 
Ctr.  Acotylédone,  monocotylédone. 
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dîc,ot^yléd<mes  ou  dicotylédonées, 

nfpl.  Classe  de  plantes  dont  la  graine  a  deux 
cotylédons. 

dictame,  nm.  Plante  que  les  anciens  consi¬ 
déraient  comme  un  vulnéraire  *  puissant, 
dictateur  (lat.  dictator ),  nm.  Magistrat  investi 
d  un  pouvoir  absolu  que  l’on  nommait  à  Rome, 
çour  six  mois  au  plus,  quand  la  République 
était  en  péril.  ||  Personne  investie  d’une  auto¬ 
rité  souveraine  et  absolue, 
dictatorial,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la 
dictature. 

dictature,  nf.  Dignité,  fonction,  autorité  de 
dictateur.  ||  Fig.  Pouvoir  absolu, 
dictée,  nf.  Action  de  dicter.  ||  Ce  qui  a  été  dicté, 
dicter,  vlr.  Prononcer  à  haute  voix  et  len¬ 
tement  ce  qu’on  fait  écrire  à  qqn.  :  dicter  un 
devoir.  ||  Fig.  Dicter  des  lois,  les  imposer  par 
la  force.  ||  inspirer,  mettre  dans  l’esprit  :  fais 
ce  que  ta  conscience  te  dictera. 
diction  [di-xi-on]  (lat.  dicere,  clictum ,  dire), 
nf.  Manière  de  débiter,  de  dire  :  la  diction  de 
cet  orateur  est  heureuse. 
dictionnaire,  nm.  Recueil  des  mots  d’une 
langue,  d’un  art,  etc.,  rangés  par  ordre  alpha¬ 
bétique  ou  par  ordre  méthodique,  expliqués, 
définis  ou  traduits  dans  une  autre  langue. 
Encycl.  Le  Dictionnaire  de  l’Académie  française 
a  paru  pour  la  première  fois  en  1694,  sa  der¬ 
nière  édition  est  de  1878.  —  L’Encyclopédie 
de  Diderot  et  beaucoup  d’autres  ouvrages 
scientifiques  ont  été  composés  sous  la  forme 
très  commode  de  Dictionnaires, 
dicton  (lat.  clictum ,  chose  dite),  ’im.  Sentence 
passée  en  proverbe.  ||  Mot  plaisant, 
dïctnm  (di-kto-me]  (mot  lat.),  nm.  Dispositif 
d’un  arrêt  (Jur.).  ||  Plur.  des  dictums. 
didactique,  adj.  3  g.  Propre  à  l’enseigne¬ 
ment.  ||  Poème  didactique,  poème  destiné  à 
enseigner  qq.  chose.  ||  Nm.  Le  genre  didacti¬ 
que.  ||  Nf.  L’art  d’enseigner, 
didactiquement,  adv.  D’une  manière 
didactique. 

Diderot  (Denis),  écrivain  français,  principal 
rédacteur  de  V Encyclopédie  (1713-1784). 
Didier  (Saint),  évêque  de  Langres  et  mar¬ 
tyr.  il  Fête  le  23  mai. 

Didier,  roi  des  Lombards,  vaincu  par  Char¬ 
lemagne  en  774. 

Didier-la-Séa.nve(S1-),  chl.c.(Yssingeaux), 
Haute-Loire,  5100  hab. 

Didon,  reine  de  Tyr,  quitta  l’Asie  après  le 
meurtre  de  son  mari  Sicliée  par  son  beau-frère 
Pygmalion  et  fonda  Carthage  (800  av.  J.-C.). 
Didot,  famille  d’impri¬ 
meurs  parisiens,  depuis  le 
17°  s.,  célèbres  parla  beauté 
de  leurs  éditions. 

Die,  cbl.a.  (Drôme),  3  700  h. 

Dié  (S1-),  chl.  a.  (Vosges), 

21 400  hab. 

dièdre,  adj.  et  nm.  Se  dit 
d  un  angle  formé  par  la  rencontre  de  deux 
plans  (Géom.)  ifiq. ). 

Diègfo^Snare'z,  golfe  au 'N.  de 'Madagascar, 
port  de  guerre  (V.  carte  Afrique). 

Diémen.  V.  Van  Diémen. 

Dieppe,  chl.  a.  (Seine-Inférieure),  à  200  kilom. 
de  Paris.  ||  Port  de  mer,  bains  de  mer  très 
fréquentés,  22400  hab.  ||  Hab.  Dieppois. 

Dier  (St-),  chl.  c.  (Clermont),  Puv-dc-Dôme, 
1400  hab. 

diérèse  (gr.  diaïresis ,  division),  nf.  Division 
d’une  diphtongue  en  deux  syllabes,  comme  si 


ANGLE  DIÈDRE. 


Ctr. 


l’on  dit  ou-i  au  lieu  de  oui  (Grain. 
Svnérèse. 

di  èse,  nm.  Signe  musical  servant 
à  indiquer  qu’on  doit  élever  d’un 
demi-ton  la  note  devant  laquelle  il 
est  placé  (fig.)  Il  Ctr.  Rémol. 
diéser,  vtr.  Marquer  une  note 
d’un  dièse. 

diète  (gr.  diaïta ,  régime),  nf.  Régime  propre 
à  rétablir  ou  à  conserver  la  santé.  |l  Abstinence 
d’aliments  en  cas  de  maladie, 
diète,  nf.  Assemblée  où  l’on  discute  les  affaires 


# 


DIÈSE. 


politiques  dans  certains  États  :  diète  germa¬ 
nique ,  diète  de  Pologne. 

adj.  3  g.  Qui  concerne  la  diète 

(Med.). 

diétine,  nf.  Assemblée  politique  d’une  nation 
particulière. 

Dieu  (lat.  Deus),  nm.  L’Être  suprême,  infini, 
eternel,  parfait,  créateur  et  conservateur  de 
tout  ce  qui  existe.  ||  Syn.  L’Éternel.  ||  Divinité 
du  paganisme.  ||  Fig.  Personne  ou  chose  qui 
es^t  1  objet  d’un  culte.  ||  Féminin  :  déesse. 
Dieu  (Ile)  ou  d’Yeu,  dans  le  golfe  de  Gas¬ 
cogne,  dépend  du  dép.  de  la  Vendée,  3  500  hab. 
Ville  princip.  Port-Breton. 

chl-  c-  (Montélimar) ,  Drôme, 

3  600  hab. 

P1'?'  c‘  (Château-Salins),  Meurthe, 

6  000  hab.  Aujourd’hui  Alsace-Lorraine 
diffamnnt,  ante,  adj.  Qui  diffame, 
diffamateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
diffame.  1 

diffamation,  nf.  Action  de  diffamer. 

Encycl.  La  diffamation  est  une  allégation  ou  une 
imputation  d’un  fait  qui  porte  atteinte  à  l’hon¬ 
neur  ou  a  la  considération  de  la  personne  ou 
du  corps  auquel  le  fait  est  imputé.  La  diffa¬ 
mation  envers  les  particuliers  est  jugée  par 
es  tribunaux  correctionnels;  elle  est  punie  de 
j°urs  à  6  mois),  et  de  l’amende 
(25  a  2  000  fr._).  La  preuve  des  faits  allégués 
n  est  pas  admise.  Elle  l’est,  au  contraire,  quand 
il  s  agit  de  corps  constitués,  tels  que  les  tribu¬ 
naux,  1  armée,  les  administrations,  les  Cham¬ 
bres,  ou  de  membres  du  Parlement  et  de  fonc¬ 
tionnaires  publics.  Mais  alors  la  diffamation 
est  jugee  par  la  Cour  d’assises,  et  les  peines 
"l.  P]“s.  fortes  (8  jours  à  1  an  de  prison  ; 
1U0  a  3  000  fr.  d  amende), 
diffîimatoire,  aclj.  3  g.  Qui  porte  atteinte 
a  l  honneur,  à  la  considération  de  qqn. 
diffamer  (lat.  fama,  réputation),  vtr.  Cher¬ 
cher  a  déshonorer,  à  perdre  de  réputation.  || 
Syn.  Décrier. 

adv.  De  façon  différente. 
**(er®,lcei  nf •  Défaut  de  ressemblance.  || 
Excès  de  grandeur,  de  quantité,  de  prix  d’une 
chose  sur  une  autre  (Math.).  ||  Syn.  Disscmblan- 
OO’  ))ar'etô.  Il  Ctr.  Analogie,  ressemblance, 
différencier,  vtr.  Etablir  une  différence  en- 
tredçux  objets.  ||  Ctr.  Comparer.  ||  Gr.  C.  Allier. 
différend,  nm.  Discussion,  contestation  sur 
un  point  particulier.  ||  Syn.  Altercation 
different  ente,  adj.  Qui  diffère,  qui  n’est 
pas  semblable.  ||  S’emploie  au  pluriel  connue 
synonyme  de  plusieurs.  ||  Ctr.  Analogue,  sem- 
blabje,  similaire,  conforme,  identique. 

elle,  adj.  Qui  procède  par 
différences  infiniment  petites  :  calcul  différen¬ 
tiel.  ||  J\f.  Accroissement  infiniment  pelil  d’une 
quantité  variable  (Math.).  ||  Droit  différentiel, 
droit  de  douane  qui  varie  suivant  la  prove¬ 
nance  des  marchandises. 

’  vtr ■  Déterminer  la  differen- 
tieüç  d  une  fonction  (Malh.t  ||  Gr.  C.  Allier.. 

,  rrr,  vtr.  Remettre  à  un  autre  moment  ; 
différer  son  départ.  \\Vintr.  Tarder  à  :  ne 
di/jerez  pas  à  faire  ce  que  j'ai  dit.  ||  Se  diffé¬ 
rer,  vpr.  Etre  renvoyé  a  un  autre  temps.  ||  Gr. 

C.  Accélérer.  ||  Syn.  Retarder,  ajourner,  rc-  ç! 
mettre.  ||  Ctr.  Hâter.  f- 

différer  vintr.  Etre  différent  :  le  chien  dif¬ 
fère  peu  du  loup.  ||  Avoir  un  avis  différent, 
difficile,  adj.  3  g.  Qui  n’est  pas  facile  :  che¬ 
min ,  entreprise,  caractère  difficile.  ||  N.  Qui 
n’est  jias  facile  à  contenter, 
difficilement,  adv.  D’une  manière  difficile. 

Il  Ctr.  Facilement. 

difficulté,  nf  Caractère  de  ce  qui  est  diffi¬ 
cile.  ||  Manque  de  facilité  :  s' exprimer  avec 
difficulté.  ||  Chose  difficile  :  difficultés  de  l'é¬ 
tude.  Il  Opposition,  objections  :  soumettez-moi 
vos  difficultés.  ||  Différend,  désaccord  :  avoir 
une  difficulté  avec  qqn.  ||  Ctr.  Facilité, 
difficultneux,  ense,  adj.  Qui  suscite  à 
tout  propos  des  difficultés.  ||  Syn.  Pointilleux, 
difforme,  adj.  2  g.  Dont  la  forme  est  irré- 
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gulière  et  choquante  :  visage  difforme.  Il  Fig. 
Odieux,  repoussant. 

ditformer,  vtr.  Dénaturer  la  forme  d  une 
monnaie. 

difformité,  «Z--  Vice  de  conformation, 
diffraction,  nf.  Inflexion  apparente  qu  e_ 
prouvent  les  rayons  lumineux  en  passant  près 
des  limites  des  corps  (Phys.), 
diffus,  use  (lat.  diffundere,  diffusum,  répan¬ 
dre),  (idi .  Répandu  au  travers  :  lumière  diffuse . 

Il  Fig.  Qui  délaye  ses  pensées  :  orateur ,  écri¬ 
vain  diffus.  Il  Ctr.  Bref,  concis, 
diffusément,  adv.  D’une  façon  diffuse, 
diffusion,  nf.  Action  de  répandre  :  état  de 
ce  qui  est  répandu  '.  diffusion  de  la  lumière , 
de  la  chaleur.  Il  Propriété  qu’ont  les  gaz  de  se 
pénétrer  l’un  l’autre  (Phys.), 
différer,  vtr .  Opérer  la  digestion  .  \\  Fig. 
Mettre  en  ordre  ;  étudier  à  fond  :  digérer  un 
> projet .  Il  Endurer  patiemment  :  digérer  une 
disgrâce.  Il  Gr.  C.  Accélérer.  _ 

Digeste,  nm.  Recueil  de  decisions  et  de 
commentaires  de  jurisconsultes  romains  dont 
le  plus  célèbre  est  celui  qui  fut  fait  par  ordre  de 
l’empereur  Justinien,  qui  leur  donna  force  de  loi. 
digestenr,  nm.  Vase  métallique  herméti¬ 
quement  fermé  (marmite*  de  Papin). 
digestible,  adj.  2  g.  Facile  à  digérer  < 
digestif,  ive,  adj.  Qui  sert,  qui  aide  a  la 
digestion,  il  Appareil  digestif,  ensemble  des 
organes  qui  concourent  à  la  digestion  :  pha¬ 
rynx*,  œsophage*,  estomac  et  intestins,  aux¬ 
quels  sont  adjoints  les  glandes  salivaires,  le 
foie*,  etc.  (fig.).  Il  Nm.  Substance  qui  facilite 
la  digestion. 

digestion  (lat.  digerere ,  digestum,  digerer), 
nf.  Fonction  par  laquelle  les  aliments  sont 
dissous  dans  l’estomac  et  dans  les  intestins  et 
rendus  propres  à  être  absorbés  pour  servir  à 
la  nutrition  des  organes.  Il  Macération  d’une 
substance  pharmaceutique  dans  un  liquide  tiède. 
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A,  artère  aorte.  —  U,  poumon.  —  C,  foie.  —  D,  poche 
lu  Bel.  —  E,  intestin  grêle.  —  F,  appendice  cæcai. 

(J,  larynx.  —  H,  cœur.  —  I,  diaphragme.  —  J,  estomac- 
—  K,  colon  ou  gros  intestin. 

Encycl.  La  digestion  est  une  opération  méca¬ 
nique  (mastication,  insalivation,  déglutition, 
etc.)  et  chimique  (liquéfaction  sous  l’influence 
du  suc  gastrique,  de  la  bile,  du  suc  pancréa¬ 
tique,  etc.).  Si  la  digestion  ne  se  fait  pas  bien, 
il  faut  recourir  à  des  moyens  artificiels  ;  on 
recommande  les  boissons  amères,  la  pepsine, 
les  pastilles  de  Vichy,  le  charbon  en  poudre,  etc. 
digital,  ale  (lai.  digitus,  doigt),  adj.  Qui 
appartient  aux  doigts. 


digitale,  nf.  Sorte  de  plante  vénéneuse  dont 
les  fleurs  ressemblent  à  un  doigt  de  gant, 
digitaline,  nf.  Produit  chimique  extrait  de 
la  digitale.  v  ,,  „ , 

digité,  ée  (lat.  digitus,  doigt),  adj.  Découpé 
en  forme  de  doigts  (Botan.). 
digitigrades  (lat.  digitus,  doigt,  gradi, 
marcher),  nmpl.  Classe  des  animaux  mammi¬ 
fères  qui  marchent  sur  le  bout  de  leurs  doigts 
(chiens,  chats,  etc.). 

digne,  adj.  2  g.  Qui  mérite  :  digne  délogés. 

Il  Qui  mérite  Festimc  :  /e  digue  homme.  Il 
Grave  et  réservé  :  prenez  un  air  digne.  Il  Qui 
est  en  rapport,  en  conformité  avec  :  ce  fils  est 
digne  de  son  père. 

Dio,ie.  ch.-l.  du  dép.  des,  Basses-Alpes, 

7  300  hab.,  à  750  kil.  de  Paris.  Évêché, 
dignement,  adv.  D’une  manière  digne.  Il 
D’une  manière  convenable, 
dignitaire,  nm.  Personnage  revêtu  d  une 

dignité-  ,  ,  , 

dignité,  nf.  Charge  emmente  dans  un  Etat  : 
dignité  royale.  Il  Grandeur,  noblesse  :  dignité 
du  caractère.  Il  Respect  de  soi-même.  Il  Maniè¬ 
res  hautaines,  dédaigneuses. 

IFigoîn,  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et-Loire, 

5  900  hab. 

digression  (lat.  digredi,  digressum.  marcher 
en  sens  opposé)  nf.  Ce  qui,  dans  un  discours, 
dans  un  écrit,  s’écarte  du  sujet  'a  traiter, 
digressivenient-,  adv.  Par  digression, 
digue,  nf.  Construction  pour  contenir  les  eaux, 
pour  les  empêcher  de  déborder.  Il  Fig.  Obstacle  : 
opposer  une  digue  aux  passions. 

Dijon,  chl.  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  a  315  kil. 
de  Paris.  Ane.  capitale  de  la  Bourgogne.  Evê¬ 
ché,  académie,  cour  d’appel.  Patrie  de  Bossuet, 
77  000  hab.  Il  Hab.  Dijonnais. 

Dijonnais,  anc.  pays  de  France  (Bourgogne), 
dilacération,  nf.  Action  de  dilacérer. 
dilacérer,  vtr.  Mettre  en  pièces.  ||  Gr.  C. 
Accélerfr 

dilapidatenr,  trice,  adj.  et  n.  Qui  dila¬ 
pide.  , 

dilapidation,  nf.  Action  de  dilapider, 
dilapider,  vtr.  Dissiper  par  une  dépense 
excessive  et  sans  raison  :  dilapider  les  finan¬ 
ces  de  l'État. 

dilatabilité,  nf.  Propriété  qu’ont  certains 
corps  de  pouvoir  se  dilater  (Phys.).  Il  Ctr. 
Compressibilité. 

dilatable,  adj.  %  g.  Qui  est  susceptible  de 
dilatation.  Il  Ctr.  Compressible, 
dilatant,  ante,  adj.  Qui  produit  la  dilata¬ 
tion  :  force  dilatante. 

dilatateur,  nm.  Nom  de  certains  nerfs. 

Il  Instrument  de  chirurgie  servant  à  dilater,  à 
agrandir  les  plaies. 

dilatation,  nf.  Augmentation  du  volume 
des  corps  (Phys.).  Il  Ctr.  Contraction, 
dilater,  vtr.  Augmenter  le  volume  de  :  la 
chaleur  dilate  les  corps.  ||  Fig.  Dilater  le  cœur, 
causer  de  la  joie.  Il  Se  dilater,  vpr.  Etre  di¬ 
laté,  s’étendre.  ||  Ctr.  Comprimer,  resserrer, 
dilatoire,  adj.  2  g.  Qui  tend  a  produire  des 
retards,  des  délais  -.  moyens  dilatoires  (.lur.). 
dilection  (lat.  diligere,  dilectum,  chérir),  nf. 
Charité,  amour. 

dilemme  (gr.  dis,  2  fois,  lémma,  argument), 
nm.  Argument  qui  présente  deux  propositions 
contraires  dont  la  conclusion  est  la  même  ; 
c’est  ainsi  que  le  calife  Omar  fit  brûler  la  bi¬ 
bliothèque  d’Alexandrie  :  «  Ou  ces  livres  sont 
conformes  au  Coran,  disait-il,  et  alors  ils  sont 
inutiles;  ou  ils  sont  contraires  au  Coran,  et 
alors  ils  sont  dangereux  :  donc  il  faut  les  dé¬ 
truire.  » 

dilettante  (mot  ital.),  nm.  Amateur  pas¬ 
sionné  de  musique,  de  beaux-arts.  ||  Qui  s’oc¬ 
cupe  de  quelque  chose  en  amateur.  ||  Plur. 
des  dilettanti. 

dilettantisme,  nm.  Caractère  du  dilettante, 
diligemment,  adv.  Avec  promptitude; 
avec  soin. 

diligence,  n/.  Soin  attentif,  application  em¬ 
pressée.  |l  A  la  diligence  de,  sur  la  demande 
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de  (Jur.).  ||  En  diligence,  promptement.  ||  Syn. 
Activité.  ||  Ctr.  Indolence,  négligence,  non¬ 
chalance.  ||  Voiture  publique  de  voyage, 
diligent,  ente,  adj.  Qui  a  de  la  diligence, 
du  soin  :  écolier  .diligent.  ||  Ctr.  Paresseux, 
négligent,  nonchalant,  indolent, 
diligenter,  vtr.  Presser  d’agir.  ||  Se  diligen¬ 
ter,  vpr.  Agir  avec  diligence, 
diluvial,  ale  ou  diluvien,  ienne 
(lat.  diluvium,  déluge),  adj.  Qui  a  rapport  au 
delugre  :  terrains  diluviens.  ||  Qui  ressemble  a 
un  déluge  :  pluie  diluvienne. 
di lu vimn  [di-lu-vi-ome],  nm.  Terrain  formé 
par  le  courant  des  inondations  pendant  la  pé¬ 
riode  diluvienne  (Géol.). 

dimanche  (lat.  dies  dominica,  jour  du  Sei¬ 
gneur),  nm.' Le  dernier  jour  de  la  semaine  des 
chrétiens,  jour  qu’ils  consacrent  au  repos, 
dîme  (lat,  decimus,  dixième),  nf.  Dixième  partie 
des  récoltes  ou  du  revenu  que  s’attribuaient 
les  seigneurs  laïcs  ou  ecclésiastiques, 
dimension,  nf.  Étendue  d’un  corps  en  tout 
sens  :  longueur,  largeur,  épaisseur. 
dîiner,  vtr.  Lever  ia  dime. 
dîmeur,  nm.  Celui  qui  recueillait  la  dime. 
diminuendo  [di-mi-nou-in-do]  (mot  ital.), 
adv.  En  diminuant,  en  affaiblissant  (Mus.).  || 
Corr.  Crescendo. 

diminue!',  vtr.  Rendre  moindre.  ||  Vintr. 
Devenir  moindre,  s’affaiblir  :  ses  forces  dimi¬ 
nuent.  ||  Maigrir  :  cet  enfant  dépérit,  il  dimi¬ 
nue  à  vue  d'œil.  ||  Se  diminuer,  vpr.  Devenir 
moindre.  ||  Syn.  Amoindrir,  restreindre,  amortir. 

Il  Ctr.  Accroître,  augmenter,  aggraver, 
diminutif,  ive,  adj.  Qui  affaiblit  le  sens 
des  mots.  Il  Nm.  Mot  formé  d’un  autre  dont  il 
affaiblit  la  signification  :  ex.  :  garçonnet,  fil¬ 
lette  (Gram.).  ||  Objet  qui  ressemble  à  un  autre, 
mais  en  petit.  ||  Ctr.  Augmentatif, 
diminution,  nf.  Action  de  rendre  ou  de 
devenir  moindre.  Il  Ctr.  Augmentation, 
dimissoire,  nm.  Lettre  par  laquelle  un 
évêque  autorise  un  ecclésiastique  de  son  diocèse 
à  se  faire  ordonner  par  un  autre  évêque, 
dimissorial,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
dimissoire  :  lettres  dimissoriales. 

Dinan,  chl.  a.  (Côtes-du-Nord),  10  600  bab. 

Il  Hab.  Binannais. 

dinanderie  (r.  Binant,  v.  de  Belgique),  nf 
Ustensiles  de  ménage  en  cuivre  jaune. 
JMnard,  chl.  c.  (Saint-Malo),  Ille-et-Vilaine; 

I  bains  de  mer  fré¬ 
quentés,  5  000  hab. 
dinatoii'e,  adj.  2 
g.  Se  dit  de  certains 
déjeuners  qui  peu¬ 
vent  tenir  lieu  do 
dîner. 

dinde,  nf.  Femelle 
du  dindon,  appelée 
aussi  poule  d'Inde.  || 

Fig.  Femme  dépour¬ 
vue  d’intelligence 
(Fam.). 

dindon,  nm.  Coq 
d’Inde,  gros  oiseau 
de  basse-cour  de 
l’ordre  des  gallina¬ 
cés*  (ftg.).  ||  Fig.  Homme  dépourvu  d’intelli¬ 
gence  (Fam.). 

dindonneau,  nm.  Jeune  dindon  ou  petite 
dinde. 

disidonnier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  garde 
les  dindons, 
dîné,  nm.  V.  Dîner. 

dînée,  nf.  Dîner  fait  à  l’auberge.  II  Lieu  où 
1  on  s  arrête  pour  dîner  en  voyage, 
dîner,  vintr.  Prendre  le  repas  appelé  dîner, 
dî  ner  ou  dîné,  nm.  Repas  qui  se  fait  tantôt 
à  midi,  tantôt  le  soir.  ||  Ce  qui  compose  le 
dmer  :  le  dîner  est  servi. 
dînette,  nf.  Petit  repas  que  font  les  enfants 
en  jouant. 

dîneur,  nm.  Qui  prend  part  à  un  dîner.  || 
Personne  pour  qui  le  dîner  est  le  principal 
repas. 
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dining-car,  nm.  (mot  angl.).  Wagon-res¬ 
taurant. 

dinornis,  nmpl.  Groupe  d’oiseaux  fossiles 
gigantesques  (plus  de  3  mètres  de  haut), 
dinotliérium  (gr.  cleinos ,  terrible  ;  thérion. 
animal), nm.  Pachvdcrmc  fossile  de  très  grande 
taille  (Géol.). 

diocésain,  aine.  adj.  et  n.  Qui  est  du 
diocèse.  IliVm.  L’évêque  du  diocèse, 
diocese,  nm.  Étendue  de  pays  sous  la  ju¬ 
ridiction  d’un  évêque  ou  d’un  archevêque 
le  diocèse  de  Paris,  de  Versailles. 

Encycl.  Le  territoire  français  est  divisé  en 
8 ^diocèses,  dont  69  évêchés  et  17  archevêchés, 
©ioelétien,  empereur  romain,  monta  sur 
le  trône  en  284,  persécuta  cruellement  les 
chrétiens,  et  abdiqua  en  305. 

Diodore  de  Sicile,  historien  grec  du 
siècle  d’Auguste. 

IMogène,  philosophe  grec  de  la  secte  des 
cyniques  (413-325  av.  J.-C.). 

IMogène  Laërce  ou  de  Inerte,  histo¬ 
rien  grec  (3°  s.  ap.  J.-C.). 

Diomède,  roi  de  Thrace,  qui  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine,  et  qui  fut  livré 
par  Hercule  à  ces  animaux  (Myth.).  ||  Héros 
grec,  chef  des  Argiens  au  siège  de  Troie  (Myth.). 
Dion,  tyran  de  Syracuse  (4®  s.  av.  J.-C.). 
J>ion  Cassius,  historien  grec,  auteur  d’une 
Histoire  romaine  (155-240  ap.  J.-C.). 
dionysiaque  (gr.  Dionysos ,  Bacchus),  adj. 
£  9-  Qui  concerne  Bacchus.  ||  Nfpl.  Fêtes  de 
Bacchus  chez  les  Grecs. 

dioptrie,  nf.  Réfringence*  d’une  lentille  de 
1  mètre  de  foyer  prise  pour  unité  de  mesure 
(Phys.). 

dioptrîque,  nf.  Partie  de  la  phvsique  qui 
traite  de  la  réfraction  *  de  la  lumière. 
(Uorama,  nm.  Toile  peinte  placée  de  façon 
a  produire  des  effets  d’optique  différents,  sui¬ 
vant  la  manière  dont  elle  est  éclairée. 
Dioscures,  nmpl.  Nom  donné  aux  deux 
frères  jumeaux  Castor  et  Pollux  (Myth.). 
diphtérie  ou  diptliérite  [di-fté-ril  (gr. 
diphtliera,  membrane),  nf.  Maladie  caractérisée 
jiar  ia  formation  de  fausses  membranes  (couen¬ 
nes)  sur  la  peau  et  surtout  dans  la  gorge  (an¬ 
gine  diphtérique),  le  larynx  (croup),  fa  trachée- 
artère  et  les  bronches. 

Encyci..  La  diphtérie  frappe  surtout  les  enfants 
Elle  est  très  contagieuse.  Elle  doit  être  immé¬ 
diatement  traitée.  Grâce  aux  savants  modernes 
disciples  de  Pasteur,  elle  est  aujourd’hui  com¬ 
battue  d  une  manière  très  efficace  par  1  injec¬ 
tion  de  sérum  antidiphtérique, 
diplitliongue  ou  diplitongue  ("r.  dis 
deux  ;  phtoggos,  son),  nf.  Réunion  de  deux 
sons  que  Ion  prononce  par  une  seule  émission 
de  voix  Ex.  leu,  ien,  eu,  ou,  oi,  au  (Gram.), 
diplodocus,  nm.  Sauricn  fossile  gigan¬ 
tesque  (Géol.). 

diplomate,  nm.  Personne  chargée  de  traiter 
avec  l'étranger  les  affaires  de  son  gouverne¬ 
ment.  ||  Homme  habile  en  affaires.  ||  Adj.  Ha¬ 
bile  en  diplomatie. 

diplomatie,  nf.  Art  de  négocier  avec  l’é= 
tranger  les  affaires  d’un  gouvernement.  II  Con¬ 
duite  prudente  et  habile, 
diplomatique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  â  la 
diplomatie.  ||  Corps  diplomatique,  ensemble 
des  ambassadeurs  et  des  ministres  résidents 
accrédités  auprès  d’un  gouvernement.  ||  Nf.  Art 
d’apprécier  l’authenticité  des  chartes,  des  di¬ 
plômes. 

diplomatiquement,  adv.  D’une  manière 
diplomatique. 

diplôme,  nm.  Charte  ancienne  établissant  un 
droit,  un  privilège  :  déchiffrer  les  diplômes. 

Il  Acte  conféré  par  une  école,  une  Faculté  et 
constatant  la  capacité  d’une  personne  qui  a 
subi  des  examens  :  diplôme  de  bachelier,  de 
licencié,  de  docteur. 

diplômé,  ée,  adj.  Pourvu  d’un  diplôme 
diptere  (gr.  dis,  deux  ;  ptéron,  aile),  adj.  2  g. 
Qui  a  deux  ailes.  Il  Nmpl.  Les  insectes  à  deux 
ailes,  comme  les  mouches,  etc.  IliVm.  Monument 
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entouré  de  deux  rangs  de  colonnes.  Il  Ctr. 
Monoptère,  aptère. 

diptyques(gr.  diptukhos,p\\é  en  deux), nmpl. 
Registre  formé  de  plusieurs  tablettes  de  bois 
ou  d’ivoire  se  repliant  les  unes  sur  les  autres 
et  sur  lesquelles  on  inscrivait  les  noms  (les 
consuls,  des  magistrats,  des  bienfaiteurs  des 
églises,  des  évêques,  etc.  ||  Nm-  Tableau  recou¬ 
vert  d’un  volet  peint  lui-même, 
dire  (lat.  dicere ,  dicturn ),  vtr.  Exprimer  par  la 
parole  :  dites  toujours  la  vérité.  Il  Exprimer 
par  écrit  :  dans  ma  dernière  lettre  je  voiis 
disais.  Il  Réciter,  lire  à  haute  voix  :  dire  la 
messe.  Il  Avertir,  ordonner,  conseiller  :  je  vous 
dis  de  vous  taire.  Il  G'est-à-dire,  loc.  c.onj.Le la 
signitie.  Il  Se  dire,  vpr.  Penser  en  soi-même  . 
je  me  suis  dit  que  j'avais  tort.  Jl  Se  donner 
pour  :  chacun  se  dit  son  ami.  Il  Etre  (lit  :  cela 

ne  se  dit  pas.  ,. 

Gr.  Je  dis,  n.  disons,  v.  dites,  ils  disent.  Je  di¬ 
sais.  Je  dis,  n.  dîmes.  Je  dirai.  Je  dirais.  Dis, 
disons,  dites,  Que  je  dise,  que  je  disse.  Disant. 

Dit,  dite.  , , 

dire,  nm.  Ce  qu’on  dit,  paroles,  propos  :  né- 
coutez  pas  son  dire.  Il  Au  dire  de,  d  apres  ce 
qu’on  dit.  i|  Syn.  Allégation, 
direct,  ect-e,  adj .  Droit,  qui  ne  fait  pas  de 
détours  :  chemin  direct.  Il  Sans  intermédiaire  : 
correspondance  directe,  il  Train  direct,  qui  ne 
s’arrête  pas  à  toutes  les  stations.  Il  Ligne  di¬ 
recte,  ligne  des  ascendants*  et  des  descen¬ 
dants*  (par  opposition  à  la  ligne  collaterale  )  . 
héritier  en  ligne  directe.  Il  Contributions  di¬ 
rectes.  V.  Contributions.  Il  Construction  directe 
(Gram.),  construction  grammaticale  selon  1  or¬ 
dre  logique  :  sujet,  verbe,  attribut.  Il  Complé¬ 
ment  direct  (Gram.),  celui  qui  complète  direc¬ 
tement  le  sens  d’un  verbe  transitif.  Ex.  :  je  lis 
un  livre.  Il  Ctr.  Détourné,  indirect, 
directement,  adv.  En  ligne  directe,  sans 
intermédiaire.  Il  Ctr.  Indirectement, 
directeur,  t.rice  (lat.  dirigere,  directum, 
diriger),  n.  Celui,  celle  qui  dirige  une  entre-, 
prise,  une  administration,  etc.  ||  Nm.  Prêtre 
qui  dirige  la  conscience  d’une  personne.  Il 
Membre  du  Directoire.  Il  Adj.  Comité  directeur, 
direction,  nf.  Action  de  diriger.  Il  Admi¬ 
nistration  :  avoir  la  direction  d’une  entreprise. 

Il  Fonction  de  directeur.  Il  Bureau,  résidence 
d’un  directeur.  Il  Sens  d’un  mouvement,  d’une 
position  :  direction  d'une  rue.  Il  Situation  d’un 
objet  par  rapport  a  un  autre  :  ces  deux  arbres 
ne  sont  pas  dans  la  même  direction. 
directoire, nm.  Conseil  chargé  d'une  direc¬ 
tion  publique  :  directoire  fédéral  de  la  Suisse. 

Il  Directoire  ou  Directoire  exécutif,  conseil 
composé  de  cinq  membres  (directeurs)  qui  gou¬ 
verna  la  France,  de  concert  avec  le  conseil  des 
Anciens  et  le  conseil  des  Cinq-Cents,  du  26  oc¬ 
tobre  1795  au  9  novembre  1799  (18  brumaire*), 
directorial,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  un 
directoire,  à  un  directeur.  A  , 

dirigeable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dirige. 

Il  Ballon  dirigeable  ou  dirigeable,  nm.  Aérostat 
de  forme  allongée,  muni  d  un  moteur,  de 
gouvernails  et  d’appareils  permettant  de  le 
diriger  dans  les  airs  (fig.  V.  Ballon).  .  v 
dirigeant,  ante,  adj.  Qui  a  là  principale 
direction.  Il  Classes  dirigeantes,  les  classes 
qui  ont  le  principal  rôle  dans  la  direction 
d’un  État. 

diriger  (lat.  dirigere ,  directum ),  vtr.  Donner 
une  impulsion  à,  guider,  mener  :  diriger  un 
cheval ,  une  voiture.  Il  Etre  directeur  de  :  ai- 
riger  une  usine.  Il  Se  diriger,  vpr.  Aller,  mar¬ 
cher  :  se  diriger  vers  la  por te.  Il  Gr.  G.  Affli¬ 
ger.  Il  Syn.  Administrer. 

dirimant,  ante  (lat.  dirimere ,  rompre), 
adj.  Se  dit  des  empêchements  qui  s’opposent  a 
l’exécution  d’une  chose,  qui  la  rendent  nulle, 
discernement,  nm.  Action  de  discerner. 
Il  Faculté  d’apprécier  les  choses  :  agir  avec 
discernement. 

Encycl.  Quand  un  crime  ou  un  délit  a  été  com¬ 
mis  par  un  individu  âgé  de  moins  de  16  ans, 
les  juges  se  demandent  si  l’accusé  a  agi  avec 


ou  sans  discernement.  Dans  le  second  cas, 
l’enfant  est  acquitté  ou,  s’il  y  a  lieu,  envoyé 
dans  une  maison  de  correction.  S  il  est 
établi  que  l’enfant  a  agi  avec  discernement,  \ l 
est  puni,  mais  avec  moins  de  sévérité  que  su 
avait  16  ans.  . 

discerner  (lat.  discernere,  discretum),  vtr. 
Voir  à  part,  sans  confusion.  ||  Faire  la  distinc¬ 
tion  de  :  discerner  le  bien  du  mal.  Il  Syn.  Dis¬ 
tinguer.  Ctr.  Confondre. 

disciple, nm.  Celui  qui  reçoit  l’enseignement, 
qui  adopte  les  doctrines  d’un  maître  :  Platon 
était  disciple  de  Socrate. 
discipliïiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dis¬ 
cipliné. 

disciplinaire,  adj.  2  g.  Qui  concerne  la 
discipline  II  Peine  disciplinaire,  peine  qu’on 
inflige  pour  infraction  à  la  discipline, 
disciplinairement,  adv.  Conformément 
à  la  discipline. 

discipline,  nf.  Règlements  destinés  à 
assurer  le  bon  ordre  dans  une  assemblée, 
dans  un  corps  constitué  :  Ja  discipline  mi¬ 
litaire  doit  être  très  sévère.  Il  Action  d’un 
maître  sur  ses  subordonnés  :  être  sous  la  disci¬ 
pline  de  ses  parents.  Il  Fouet  composé  de  pe¬ 
tites  cordclet'tes  dont  se  servent  certains  reli¬ 
gieux  pour  se  mortifier  :  donner  la  discipline. 

Il  Conseil  de  discipline,  tribunal  charge  d’as¬ 
surer  l’ordre  dans  un  corps.  ||  Compagnies  de 
discipline,  compagnies  composées  de  soldats 
que  l’on  veut  punir  et  que  l’on  soumet  à  un 
régime  très  sévère. 

discipliné,  ée,  adj.  Soumis  à  la  discipline, 
discipliner,  vtr.  Soumettre  à  une  règle 
uniforme.  Il  Se  discipliner,  vpr.  Se  former  a  la 
discipline. 

discobole  (gr.  diskos,  palet  ;  ballo,  je  lance), 
nm.  Athlète  qui  lançait  aussi  loin  que  possible 
un  disque  de  fer. 

discontinu,  ne,  adj.  Qui  n’est  pas  continu, 
discontinuation,  nf.  Action  de  disconti¬ 
nuer,  état  de  ce  qui  est  discontinu, 
discontinuer,  vtr.  Interrompre  ce  qui  était 
commencé.  Il  Vintr.  Cesser  pour  qq.  temps  :  il  a 
plu  trois  jours  sans  discontinuer .  ||  Syn.  Cesser, 
discontinuité,  nf.  Manque  de  continuité, 
disconvenanee,  nf.  Defaut  de  proportion, 
de  convenance. 

disconvenir,  vintr.  Ne  pas  convenir,  ne 
pas  demeurer  d’accord.  .  .  ...  , 

discord,  adj.  m.  Quin  est  pas  d  accord  (Mus.). 

Il  Fig.  Inconséquent.  Il  Nm.  Discorde  (vx.) 
discordance,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
discordant.  ||  Ctr.  Concordance,  accoid. 
discordant,  ante,  adj. .  Dont  les  sons  ne 
sont  pas  d’accord  :  voix  discordantes.  Il  Qui 
ne  s'accorde  pas  :  caractères  discordants.  Il 

Ctr.  Concordant.  ,  .  , 

discorde,  nf.  Querelle,  dissentiment  protonu 
entre  les  personnes.  Il  SvrN.  Division,  dissenti¬ 
ment,  différend.  Il  Déesse  malfaisante  qui  pré¬ 
sidait  aux  querelles  (Mylh.).  II  Ctr.  Concorde, 
union,  sympathie.  ,  .  , 

discorder,  vintr.  Etre  discordant  (Mus.), 
discoureur,  ruse,  n.  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup  :  discoureur  fatigant. 
discourir,  vintr.  Parler  sur  un  sujet  avec 
méthode  et  en  donnant  qq.  développements.  Il 
Tenir  de  longs  propos.  Il  Gr.  C.  Courir. 
discours,  nm.  Assemblage  de  mots,  de 
phrases,  servant  à  exprimer  des  idées  :  il  y  a 
en  français  10  parties  du  discours.  Il  Morceau 
oratoire*  dont  les  différentes  parties  sont  dis¬ 
posées  avec  méthode  :  discours  d'avocat,  de 

YiVPfll  on  t PUT . 

discourtois,  oise,  adj.  Qui  manque  de 
courtoisie. 

discourtoisie,  nf.  Manque  (le  courtoisie. # 
discrédit,  nm.  Perte  ou  diminution  de  cie- 
dit.  ||  Syn.  Décri,  défaveur,  il  Ctr.  Crédit.  , 

if ev,  vtv.  Faire  tomber  en  discrédit. 
|l  Se  discréditer,  vpr.  Tomber  en  discrédit.  Il 
Syn.  Décréditer-  Il  Ctr.  Accréditer, 
discret,  cte,  adj.  Qui  sait  parler  et  se  taire 
à  propos.  Il  Qui  sait  garder  un  secret  :  on 
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accuse  les  femmes  de  n'êtrepas  discrètes.  ||  Oui 
dénoté  de  la  retenue,  de  la  discrétion  :  maniè¬ 
res  discrètes.  ||  Ctr.  Bavard,  indiscret, 
discrètement,  adv.  Avec  discrétion, 
discrétion,  nf.  Caractère  d’une  personne 
discrète.  ||  Ctr.  Indiscrétion.  ||  A  discrétion, 
ioc.  aav.  Autant  que  l’on  veut.  ||  Etre  à  la  dis- 
cretion  de  qqn.,  dépendre  absolument  de  lui.  || 
Se  rendre  à  discrétion,  se  mettre  à  la  merci 
du  vainqueur.  H  Parier  une  discrétion,  faire 
un  pari^dont  l’enjeu  est  iixé  par  le  gagnant 
discrétionnaire,  adj.  9  g.  Laissé  à  la 
discrétion  de  quelqu’un.  ||  Pouvoir  discrétion¬ 
naire,  faculté  laissée  aux  juges,  et  particulière¬ 
ment  au  president  d’une  cour  d’assises,  d’agir 
en  certains  cas,  selon  leur  propre  volonté  et 
non  d  après^des  règles  ou  des  lois  fixes, 
discretoire,  nm.  Lieu  où  les  supérieurs  de 
communautés  tiennent  leurs  assemblées.  ||  As¬ 
semblée  de  supérieurs  de  communautés, 
disculper  (lat.  dis,  marquant  séparation; 
culjoa,  faute),  vtr.  Justifier  une  personne  accu¬ 
sée.  ||  Se  disculper,  vpr.  Se  justifier  contre  une 
accusation.  ||  Ctr.  Accuser,  inculper, 
discursif,  ive,  adj.  Qui  tire  une  proposi¬ 
tion  d  une  autre  par  le  raisonnement  (Log  ) 
discussion,  nf.  Action  de  discuter,  d’exami¬ 
ner  le  pour  ou  le  contre. ||  Querelle,  contestation, 
discutable,  adj.  9  g.  Qu’on  peut  discuter, 
discuter  (lat.  discutere,  discussum, éclaircir) 
vtr.  Examiner,  débattre  une  affaire,  une  ques¬ 
tion,  en  considérer  le  pour  et  le  contre,  h  Se 
discuter,  vpr.  Etre  discuté. 

erte'  adJ ■  ûui  Parle  avec  abondance 
et  d  une  manière  distinguée  :  orateur  disert 
disertement,  adv.  D’une  façon  diserte 
disette,  nf.  Manque  de  choses  nécessaires 
surtout  de  vivres.  ||  Fig.  Disette  de  mots.  ||  Ctr. 
Abondance,  affluence. 

disetteux,  euse,  adj.  Qui  est  dans  la 
disette.  ||  Qui  n’a  pas  de  quoi  vivre, 
diseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  dit  habi¬ 
tuellement  :  diseur  de  bons  mots,  diseuse  de 
bonne  aventure.  ||  Beau  diseur,  homme  qui 
parle  avec  élégance. 

disgrâce,  nf.  Perte  des  bonnes  grâces  d’un 
homme  puissant  :  tomber  en  disgrâce.  ||  Évé¬ 
nement  fâcheux,  malheur.  ||  Mauvaise  grâce 
dans  le  maintien,  la  manière  de  parler,  etc  || 
Syn.  Défaveur,  adversité.  ||  Ctr.  Faveur.’ 
disgracié,  ée,  adj.  et  n.  Tombé  dans  la 
disgrâce.  ||  Disgracié  de  la  nature,  contrefait, 
difforme. 

disgracier,  vtr.  Oter  ses  bonnes  grâces  à 
quelqu’un.  - 

disgracieusement,  adv.  D’une  manière 
disgracieuse. 

disgracieux,  euse,  adj.  Qui  manque  de 
grâce. J|  Qui  déplaît  ;  air  disgracieux. 
disjoindre,  vtr.  Séparer  ce  qui  était  joint. 

Se  disjoindre,  vpr.  Cesser  d’être  joint.  ||  Syn 
Déjoindre,  séparer.  II  Gr.  C.  Joindre. 
dis.|oint,_  ointe,  adj.  Qui  n’est  plus  joint, 
dis.jonctif,  ive,  adj.  Qui  sépare  les  idées 
tout  en  unissant  les  mots  ;  ou  et  ni  sont  les 
particules  disjonctives.  ||  Ctr.  Conjonctif, 
disjonction,  nf.  Séparation  de  deux  choses 
qui  étaient  jointes.  ||  Séparation  de  deux  causes 
qui  étaient  réunies  (Jurisp.). 
dislocation,  nf.  Action  de  disloquer,  de  se 
disloquer.  ||  Séparation  de  troupes  qui  avaient 
etc  reunies  pour  former  une  armée, 
disloquer  (lat.  dis,  marquant  séparation: 
locare,  placer),  t><r.  Séparer  violemment  les  par¬ 
ties  d  un  tout  :  disloquer  un  membre,  une  ma¬ 
chine.  ||  Se  disloquer,  vpr.  Être  disloqué.  1 
disparaitre,_um£r.  ('essor  d’être  visible.  || 
Fig.  Cesser  d’exister.  ||  Cru.  Apparaître, 
disparat,  e,  ou  disparate  (lut.  dispar, 
dissemblable),  adj.  9  g.  Qui  contraste  d’une 
manière  désagréable  :  couleurs  disparates.  || 

Nf.  Manque, d’harmonie,  d’accord, 
disparité,  nf-  Caractère  des  choses  qui 
manquent  de  parité,  de  ressemblance., 
disparition,  nf.  Action  de  disparaître.  || 
Ctr.  Apparition. 
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dispendieux,  euse  (lat.  dispendere,  dé¬ 
penser),  adj.  Qui  entraîne  à  de  grandes  dé¬ 
penses,  très  coûteux.  ||  Ctr.  Économique, 
dispensaire,  nm.  Recueil  de  formules  pour 
la  préparation  des  médicaments.  ||  Établisse¬ 
ment  de  bienfaisance  où  l’on  donne  gratuite¬ 
ment  des  consultations  et  des  médicaments 
dispensateur,  trice,  «.Celui,  celle  qui 
dispense,  qui  distribue. 

dispensation,  nf.  Action  de  dispenser,  de 
repartir.  1  ’ 

dispense,  nf.  Permission  de  ne  pas  faire  ce 
q_u  exigences  lois  ou  les  règlements, 
dispense,  nm.  Homme  dispensé  d’une  partie 
du  service  actif  en  temps  de  paix, 
dispenser,  vtr.  Autoriser  à  ne  pas  faire  ce 
qui  devrait  être  fait.  ||  Distribuer,  répartir  :  la 
providence  disjmise  les  biens  et  les  maux.  || 
Se  dispenser,  vpr.  Se  soustraire  à  l’obligation 
de  :  il  s  est  dispensé  de  venir  en  classe.  ||  Syn. 
Exempter.  ||  Ctr.  Astreindre,  obliger, 
disperser  (lat.  dispergere,  dispersum ),  vtr. 
Jeter  ça  et  la  :  le  vent  disperse  tes  grains  de 
sable.  ||  Séparer.  ||  Mettre  en  fuite,  dissiper  : 
disperser  les,  ennemis,  n  Se  disperser,  vpr. 
Etre  disperse.  ||  Syn.  Disséminer.  ||  Ctr.  Rap¬ 
procher,  rassembler. 

dispersion,  nf.  Action  de  disperser;  état  de 
ce  qui  est  dispersé.  ||  Ctr.  Concentration 
disponibilité,  nf.  État  de  ce  qui  est  dispo¬ 
nible.  ||  Situation  d’un  fonctionnaire  qu’on 
laisse  momentanément  sans  emploi,  d’un  mili¬ 
taire  qui  n  est  pas  en  activité  de  service,  mais 
qui  peut  être  appelé  au  premier  moment, 
disponible,  adj.  9  g.  Dont  on  peut  dispo- 
ser  ;  arpent  disponible.  ||  Qui  est  en  disponi¬ 
bilité  :  officier  disponible,  y  Quotité  disponible 
portion  de  biens  dont  la  loi  permet  de  disposer 
par  donation  ou  par  testament  (Jur.). 
dispos ,  adj.  m.  Bien  portant  et  prêt  à 
1  action.  ||  Ctr.  Indisposé, 
disposer  (lat.  disjionere,  dispositum ),  vtr. 
Arranger  dans  un  certain  ordre  :  disposer  des 
chaises,  y  Préparer  qqn  à  qq.  chose  :  disposer 
a  la  mort.  ||  Vintr.  Disposer  de,  emplovcrason 
gre  :  disposer  de  son  bien,  y  Se  disposer,  vpr. 
oe  tenir  prêt  a  :  disposez-vous  à  partir.  ||  Syn 
Apprêter,  préparer. 

dispositif,  ive,  adj.  Qui  dispose  (Méd  ) 
dispositif,  nm.  Dispositions  d’une  loi,  d’un 
decret,  d’un  arrêté,  d’un  jugement.  Il  Mécanisme 
produisant  un  effet  particulier, 
disposition,  nf.  Manière  dont  une  chose 
est  disposée,  arrangée  :  changer  la  disposition 
d  une  chambre.  ||  Etat  de  santé  :  bonne  mau¬ 
vaise  disposition.  ||  Situation  de  l’âme,  incli¬ 
nation,  aptitude  :  avoir  des  dispositions  pour 
les  arts.  ||  Point  réglé  par  une  loi  ;  ce  que  la 
loi  ordonne,  y  A  la  disposition  de,  au  pouvoir 
a  la  discrétion  de.  ||  Plur.  Préparatifs  :  prendre 
ses  dispositions  pour  un  voyage. 
disproportion,  nf.  Défaut  de  proportion 
disproportionné,  ée,  adj.  Qui  manque 
de  proportions,  qui  n’est  pas  en  rapport  :  ma¬ 
riage  disproportionné. 

disputable,  adj.  9  g.  Qui  peut  être  disputé, 
disputailler,  vintr.  Disputer  longtemps 
pour  une  chose  peu  importante  (Fam.). 
dispute,  nf.  Débat  entre  personnes  qui  ne 
sont  pas  du  même  avis,  y  Discussion  trop  vive 
II_Syn.  Altercation,  querelle, 
disputer,  vintr.  Avoir  une  discussion  sur  un 
point  déterminé  :  disputer  des  goûts,  des  cou¬ 
leurs.  ||  Kfr. Contester, chercher  h  conquérir  :  dis¬ 
puter  le  prix. ||  Se  disputer,  vpr.  Être  en  dispute, 
dispnteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  aime 
les  disputes. 

disqualifier,  vtr.  Juger  qu’un  homme  s’est 
déshonoré  par  sa  déloyauté,  y  Se  disqualifier 
vpr.  Se  conduire  déloyalement, 
disque  (lat.  discus),'  nm.  Gros  palet  que  les 
athlètes  anciens  s’exerçaient  à  lancer,  y  Corps 

fn."ni«t/naî  :  le  disjlue  du  soleil,  y  Face  d’une 
feuille  (Botan.).  y  Plaque  de  métal  servant  à 
aire  des  signaux  pour  régler  la  marche  des 
trains  de  chemins  de  fer  {Fig.\.  Chemin  de  FerJ. 
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disquisition,  nf.  Recherche  curieuse. 
I>israeli,  (Lord  Beaconsfield),  littérateur  et 
homme  d'État  anglais  (18U5-1884). 
dissection,  nf.  Action  de  disséquer.  Il  Fig. 
Examen  scrupuleux. 

dissemblable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  sem¬ 
blable.  Il  S vn.  Différent,  contraire,  opposé, 
dissemblance,  nf.  Manque  de  ressem¬ 
blance.  Il  S  y  n.  Différence.  ||  Ctr.  Analogie, 
dissémination,  nf  Action  de  disséminer  ; 
état  de  ce  qui  est  disséminé, 
disséminer  (lat.  dis,  marquant  séparation  : 
seminare ,  semer),  vtr.  Semer  de  tous  côtés, 
répandre  ça  et  là.  ||  Syn.  Éparpiller,  disperser. 

Il  Ctr.  Rassembler,  réunir, 
dissension  (lat.  dissentiré ,  être  en  désac¬ 
cord),  nf.  Désaccord  causé  par  la  diversité  d’i¬ 
dées,  de  sentiments,  d’intérêts.  ||  Ctr.  Concorde, 
dissentiment,  nm.  Différence  dans  la 
manière  de  voir,  de  sentir.  ||  Ctr.  Assentiment, 
concorde,  accord,  sympathie, 
disséminer  (lat.  dis,  marquant  séparation  : 
secare,  sectum,  couper),  vtr.  Ouvrir  un  cadavre 
pour  en  étudier  les  organes.  ||  Fig.  Examiner 
avec  la  plus  grande  attention  :  disséquer  une 
lettre.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
disséquenr,  nm.  Celui  qui  dissèque, 
dissertatenr,  nm.  Celui  qui  disserte, 
dissertation,  nf.  Examen  attentif  par  écrit 
ou  de  vive  voix  d’une  opinion,  d’une  question 
a  traiter. 

disserter  (lat.  dissertare,  dissertatum,  dis¬ 
cuter),  vintr.  Faire  une  dissertation  :  disserter 
sur  la  nature  de  l'âme. 

dissidence,  nf.  Différence  profonde  d’opi¬ 
nions  ou  de  sentiments. 

dissident,  ente,  adj.  et  n.  Qui  est  en  dé¬ 
saccord  avec  la  majorité  sur  des  points  de 
doctrine,  de  morale,  etc.  :  secte  dissidente. 
dissimilaire,  adj.  2  g.  Qui  est  d’une  autre 
espèce,  d’un  autre  genre, 
dissimulateur,  trice,n.  Qui  dissimule, 
dissimulation,  nf.  Action  de  dissimuler 
ses  sentiments,  scs  projets,  ou  de  feindre  ceux 
qu’on  n’a  pas.  ||  Caractère  de  l'homme  dissi¬ 
mulé.  Il  Ctr.  Franchise,  sincérifé. 
dissimulé,  ée,  adj.  Qui  a  l’habitude  de  la 
dissimulation  :  on  n'aime  pas  les  gens  dissi¬ 
mules.  Il  Syn.  Sournois,  hypocrite.  Il  Ctr.  Com¬ 
municatif,  franc,  loyal,  sincère, 
dissimuler,  vtr.  Cacher  ce  que  l’on  a  dans 
l’âme  :  dissimuler  sa  colère.  Il  Paraître  ne  pas 
remarquer  ou  ne  pas  ressentir  :  dissimuler  une 
injure,  une  ofjense.  Il  Rendre  moins  visible  :  dis¬ 
simuler  le  desordre  d'une  toilette.  Il  Se  dissi¬ 
muler,  vpr.  Se  cacher.  ||  Syn.  Cacher,  déguiser, 
dissipateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
dissipe  son  bien.  ||  Syn.  Prodigue.  ||  Ctr.  Avare, 
dissipation,  «/‘.Action  de  dissiper  son  bien. 

Il  Désordre  de  fa  vie.  Il  Manque  d’application, 
d’attention.  ||  Ctr.  Économie,  parcimonie,  ré¬ 
flexion. 

dissipé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  manque  d’atten¬ 
tion  :  écolier  dissipé.  Il  Employé  à  la  dissipa¬ 
tion  :  vie  dissipée,  il  Ctr.  Studieux,  rangé, 
dissiper,  vtr.  Faire  disparaître  en  disper¬ 
sant  :  le  soleil  dissipe  la  nue.  Il  Eloigner,  chas¬ 
ser  :  dissiper  les  chagrins.  ||  Dépenser  folle¬ 
ment  :  dissiper  son  patrimoine.  Il  Syn.  Disper¬ 
ser,  écarter,  dépenser,  prodiguer.  Il  Se  dissi¬ 
per,  vpr.  Se  perdre.  ||  Cesser  d’être  attentif, 
dissolu,  ne,  adj.  Livré  à  la  débauche.  Il 
Syn.  Débauché.  Il  Ctr.  Réglé,  rangé, 
dissolnble,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dissous.  Il 
Qui  peut  être  annulé:  contrat  dissoluble  Mur.), 
dissoin  ment,  adv.  D’une  façon  dissolue, 
dissolut  if,  ive,  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
dissoudre  :  remède  dissolutif. 
dissolution  (lat.  dissolvere,  dissolutum, dis¬ 
soudre),  nf.  Mélange  intime  de  deux  corps  dont 
l’un,  au  moins,  est  liquide  (Phys.).  ||  Séparation 
des  personnes  qui  composaient  une  société,  une 
assemblée. i|  Dérèglement  de  mœurs,  débauche, 
dissolvant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  a  la  pro- 
propriété  de  dissoudre  :  l'eau  est  un  puissant 
dissolvant? 


dissonance,  nf.  Faux  accord  (Mus.).  Il  Ren¬ 
contre  désagréable  de  mots,  de  sons  (Gram.).  |! 
Ctr.  Consonance,  assonance,  accord, 
dissonant,  ante,  adj.  Qui  forme  disso¬ 
nance,  qui  produit  une  cacophonie, 
dissoner,  vintr.  Faire  dissonance, 
dissoudre  (lat.  dissolvere,  dissolutum),  vtr. 
Mélanger  intimement  deux  corps  dont  l’un,  au 
moins,  est  liquide  (Phys.):  l'eau  dissout  le  sel. 

Il  Rendre  nul,  rompre  :  dissoudre  un  mariage, 
une  association.  ||  Faire  disparaître  (Méd.j  : 
dissoudre  un  engorgement.  Il  Dissoudre  une 
assemblée,  lui  ôter  scs  pouvoirs.  ||  Se  dissou¬ 
dre,  vpr.  Être  dissous.  ||  Gr.  C.  Absoudre. 
dissous,  oute,  adj.  Qui  a  subi  la  dissolu¬ 
tion.  ||  Annulé. 

dissuader,  vtr.  Détourner  par  la  persuasion. 

Il  Ctr.  Persuader. 

dissuasion,  nf.  Action  de  dissuader, 
dissyllabe,  adj.  2  g.  Qui  a  deux  syllabes; 
ex.  :  Pa-ris. 

dissyllabique,  adj.  2  g.  Qui  est  composé  de 
deux  syllabes.  ||  Vers  dissyllabique,  dont  tous 
les  mots  sont  des  dissyllabes, 
distance  (lat. distare,  être  éloigné), nf.  Espace, 
intervalle  qui  sépare  les  objets,  les  lieux,  les 
temps  :  la  distance  de  Paris  à  Marseille  est 
de  800  kilomètres.  Il  Fig.  Différence  entre  les 
personnes  ou  les  choses, 
distancer,  vtr.  Se  dit  d’un  cheval  qui  en 
dépasse  un  autre  a  la  course.  Il  Fig.  Surpasser  : 
cet  écolier  distance  sesrivaux.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
distant,  ante,  adj.  Qui  est  à  une  certaine 
distance  :  distant  de  4  kilomètres.  Il  Syn.  Éloi¬ 
gné.  ||  Ctr.  Contigu,  proche, 
distendre  (lat.  clistendere,  distensum),  vtr. 
Tendre  trop  fortement. 

distension,  nf  Tension  considérable  :  dis¬ 
tension  des  nerfs,  des  muscles  (Méd.). 
distillateur,  nm.  Celui  qui  distille,  qui 
fabrique  des  liqueurs.  Il  Appareil  employé  a  bord 
des  navires  pour  transformer  l’eau  de  mer  en 
eau  potable. 

distillation,  nf.  Action  de  distiller.  ||  Pro¬ 
duit  de  la  distillation.  ||  V.  Alambic. 
distiller  (lat.  dis,  marquant  séparation  : 
stilla,  goutte),  vtr.-  Séparer  au  moyen  de  la 
chaleur  les  principes  volatils  d’un  corps  d’avec 
ses  principes  fixes.  Il  Fig.  Répandre,  épancher  : 
distiller  sa  rage.  ||  Vintr.  Tomber  goutte  à 
goutte:  l'eau  distille  de  cette  voûte. 
distillerie,  nf.  Lieu  où  l’on  opère  des 
distillations. 

distinct,  incte,  adj.  Que  l’on  peut  dis¬ 
tinguer,  différent,  séparé  :  chapitre  distinct.  Il 
Que  l’on  voit,  que  l’on  entend  aisément.  Il  Ctr. 
Embrouillé,  confus,  vague, 
distinctement,  adv.  D’une  manière  dis¬ 
tincte  :  voir,  jtrononcer  distinctement. 
distinctif,  ive,  adj.  Qui  sert  a  distinguer  : 
caractère  distinctif. 

distinction,  nf.  Action  de  distinguer  :  la 
distinction  du  bien  et  du  mal.  ||  Différence 
que  l’on  établit  entre  les  objets,  entre  les  sens 
d’un  mot.  Il  Ce  qui  établit  une  différence  entre 
les  hommes  :  marque  de  distinction.  ||  Avan¬ 
tages  de  la  naissance,  du  mérite  :  personne  de 
distinction,  il  Sans  distinction,  sans  faire  de 
différence,  indistinctement.  ||  Syn.  Élégance.  || 
Ctr.  Vulgarité. 

distingué,  ce,  adj.  Qui  a  un  caractère  de  su¬ 
périorité,  de  distinction. ||Ctr. Vulgaire,  commun, 
distinguer  (lat.  distinguere,  distbietum), 
vtr.  Établir  une  différence.  ||  Voir,  entendre  dis¬ 
tinctement  :  distinguer  un  objet ,  un  son.  Il  Ele¬ 
ver  au-dessus  des  autres  :  c'est  la  vertu  qui  dis¬ 
tingue  les  hotnmes. ||  Se  distinguer,  vpr.  Se  faire 
remarquer.  Il  Syn.  Discerner.  ||  Ctr.  Confondre, 
distique  (gr.  dis,  deux  fois;  stikhos,  vers), 
nm.  Réunion  de  deux  vers  renfermant  un  sens 
complet  et  destinés  à  être  toujours  réunis, 
distordre,  vtr.  Faire  subir  une  torsion  : 
distordre  un  membre.  Il  Gr.  C.  Tordre. 
distors,  orse,  adj.  Contourné,  de  travers, 
distorsion,  nf.  Action  de  distordre.  ||  Etat 
de  ce  qui  est  distordu. 
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|  distraction,  nf.  Démembrement,  séparation 
dune  partie  d  un  tout.  H  Inattention  passagère  : 
avoir  des  distractions.  ||  Plaisir,  amusement 
il  de  courte  durée. 

*  distraire  (lat.  distrahere ,  clistractum),  vtr. 

>'  Séparer  une  partie  d’un  tout  :  on  a  distrait 
il  qq .-uns  de  ces  papiers.  ||  Détourner  à  son  profit  : 
«  distraire  une  somme  d'argent,  n  Fig.  Détourner 
|  1  esprit  de  ses  pensées,  de  ses  occupations  : 

|  distraire  un  malade.  ||  Se  distraire,  vpr.  Se 
N  procurer  des  distractions,  il  Gr.  C.  Abstraire. 

distrait,  aite,  adj.  Qui  a  des  distractions, 
9  des  absences  d’esprit  momentanées.  ||  Ctr 
à  Réfléchi,  attentif. 

i  distribuer,  vtr.  Répartir,  partager  entre  di- 
«  verses  personnes  :  distribuer  des  aumônes.  || 
r\  Diviser  en  suivant  un  certain  ordre  :  distribuer 
n  un  appartement. 

*  distributeur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
a;  distribue.  ||  Nom  donné  à  divers  appareils  qui 
«  servent  à  distribuer  la  matière  soumise  à  l’ac- 
B  tion  des  machines. 

j;  *  ve,  «//.Qui  distribue. llJustice 

U  distributive,  celle  qui  répartit  les  récompenses 
U  et  les  peines.  Il  Gr.  Qui  sépare,  par  opposition 
1|  a  collectif  :  chacun  est  un  pronom  distributif 
U  distribution,  nf.  Action  de  distribuer  • 

9  distribution  des  prix.  ||  Se  dit  des  lettres  que 
I  la  poste  distribue  en  une  fois. 

ii  distributivement,  adv.  En  un  sens  dis- 
1  tributif.  ||  Ctr.  Collectivement. 

ij  district  [di-strike],  nm.  Étendue  d’une  juri- 
i  diction  administrative  ou  judiciaire.  ||  Subdi- 
f.  vision  territoriale  établie  en  1789  et  remplacée 
|  depuis  par  l’arrondissement, 
rj  dit,  nm.  Chose  dite  :  les  faits  et  dits.  ||  Adj. 

|  Convenu  :  voilà  qui  est  dit.  ||  Surnommé  • 

|  Louis  XIII,  dit  le  Juste. 

|  dithyrambe,  nm.  Poème  en  l’honneur  de 
i  Bacehus,  chez  les  Grecs.  ||  Poème  qui  ressemble 
|  un  peu  à  l'ode,  mais  qui  admet  des  strophes 
f  irrégulières.  ||  Louanges  exagérées. 

1  dithyrambique,  adj.  2  g.  Qui  est  de  la 
î  uaturc  du  dithyrambe,  il  Qui  loue  avec  excès. 

1  dit, o,  adv.  Déjà  dit  :  une  douzaine  de  livres 
f  in-octavo,  une  dito  in-douze  (s’écrit  en  abrégé 
3  <1°).  Il  Syn.  Idem.  b 

dditon,  nm.  Intervalle  de  deux  tons  (Mus.), 
(diurétique,  adj.  2  g.  etn.  Qui  augmente  la 
)  production  des  urines. 

«diurnal  (lat .diurnus,  du  jour),  nm.  Livre 
3  dcglise  qui  contient  les  offices  qu’on  récite 
s  durant  l’après-midi.  ||  Plur.  des  diurnaux. 

|  diurne  (lat.  diurnus ,  dujour),  adj. 2  g.  Qui  se 
j  fait  cn  1111  jour  :  le  mouvement  diurne  de  la 
?  terre  se  fait  en  24  heur  es  ,||  Qui  se  produit  le  jour: 

fleurs  diurnes  (Botan.).||  Ctr.  Annuel,  nocturne, 
ldi  va  (mot  ital.  signif.  divine),  nf.  Se  dit  des 
I  cantatrices  de  grand  talent. 

'divagation,  nf.  Action  de  vaguer  çà  et  là- 
de  laisser  vaguer  les  bestiaux.  ||  Fig.  Action  de 
divaguer,  de  s’écarter  de  son  sujet. 

I  *“vag-uer,  vintr.  Errer  a  l’aventure.  ||  Fig 
f  Parler  à  tort  et  à  travers, 
tlivan  (mot  turc),  nm.  Salle  du  conseil  d’Élat 
ï  chez  les  Turcs.  ||  Le  conseil  d’État  de  la  Tur- 
3  quie.  ||  Canapé  sans  bras  et  sans  dossier.  Il  Titre 
:  de  plusieurs  recueils  de  poésies  orientales 
'  iive,  adj.  f.  Divine  (vx.)  :  la  dive  bouteille. 
tMiyergence,  nf.  Situation  de  deux  lignes 
qui  vont  toujours  en  s’écartant  l’une  de  l’autre. 

J  II  Ctr.  Convergence.  ||  Fig.  Différence,  opposi¬ 
tion  de  sentiments  ou  d’opinions, 
îlivergent,  ente,  adj.  Qui  va  toujours  en 
I  s  écartant  :  rayons  divergents  (Phvs.).  ||  Ctr. 
[Convergent.  ||  Qui  ne  s’accorde  pas:  opposé  : 
opinions  divergentes. 

liverger  (lat.  di,  marquant  séparation,  ver- 
t  s iere-,  se  diriger),  vintr.  Aller  toujours  en  s’écar¬ 
tant  (se  dit  des  lignes  en  géométrie  et  des 
rayons  en  phys.).  ||  Fig.  Etre  opposé,  différent. 

II.  Dtr.  Lonverger.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
hivers,  erse  (lat.  diversus,  opposé),  adj.  Qui 
présente  des  caractères  différents  :  opinions 
(huerses.  ||  Plusieurs  :  divers  pays. 

)li versement,  adv.  De  diverses  manières. 


diversifier,  vtr.  Rendre  divers  :  diversifier 

ses  travaux. 

diversion,  nf.  Action  de  tromper  un  ennemi 
de  détourner  son  attention  d’un  autre  côte 
pour  le  surprendre.  ||  Fig.  Changement  opéré 
dans  le  cours  des  idées,  des  sentiments, 
diversité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  varié, 
divers.  ||  Syn.  Différence,  variété.  ||  Ctr.  Uni¬ 
formité,  unité. 

divertir  (lat.  divertere,diversum,  détourner 
vtr.  Détourner  (vx.).  ||  Détourner  à  son  profit  : 
divertir  les  deniers  publics.  ||  Distraire  de  scs 
occupations,  égayer.  ||  Se  divertir,  vpr.  S’a¬ 
muser.  ||  Syn.  Amuser,  récriv-r 
divertissant,  ante,  adj.  Propre  à  di¬ 
vertir,  a  égayer.  ||  Ctr.  Ennuveux. 
divertissement,  nm.  Action  de  divertir, 
de  se  divertir.  ||  Récréation,  amusement. 
Y.'ves,  riv.  de  France  (Orne  et  Calvados), 
divette,  nf.  Chanteuse  de  café-concert. 
dividende  (lat.  dividendus,  qui  doit  être 
divise),  nm.  Nombre  à  diviser  (Arith.).  ||  Ctr. 
Diviseur.  ||  Part  de  bénéfice  qui  revient  à  un 
associe,  à  un  actionnaire,  pour  chacune  des  ao 
tions  qu’il  possède.  ||  Part' qui  revient  à  chaque 
créancier  dans  la  liquidation  d’une  faillite, 
divin,  ine,  adj.  Qui  est  de  Dieu,  qui  appar¬ 
tient  à  Dieu,  aux  dieux.  ||  Ctr.  Humain.  ||  Fig. 
Parlait  en  son  genre  :  ce  tableau  est  divin. 
divinateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  divination.  ||  Adj.  Qui  devine: 
instinct  divinateur. 

divination,  nf.  Art  prétendu  de  prédire 
1  avenir  .-nous  ne  croyons  plus  à  la  divination. 
IM'aculte  de  deviner. 

divinatoire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la 
divination. 

divinement,  adv.  Par  la  vertu  divine.  || 
.S.  4ne  manière  parfaite, 
divinisation,  nf.  Action  de  diviniser, 
diviniser,  vtr.  Reconnaître  pour  divin 
mettre  au  rang  des  dieux.  ||  Syn.  Déifier.  ||  Fig’ 
Exalter  outre  mesure. 

di  vinité,  nf.  Qualité,  nature  de  ce  qui  est 
divin,  n  Dieu  :  adorer  la  Divinité.  ||  Dieu 
deesse  du  paganisme.  ||  Ctr.  Humanité, 
divis  [di-vij,  nm.  Partage  (Jur.). 

«livis,  ise,  «(//.  Partagé  (Jur.).  ||  Ctr.  Indivis, 
diviser  (lat.  dividere,clivisum)vtr.  Séparer  par 
parties  :  diviser  un  héritage  en  trois.  ||  Faire  une 
division  :  diviser  6 par  2.  ||  Semer  la  division,  la 
desunion.  ||  Syn.  Partager.  ||  Se  diviser, on?\  Être 
divise,  être  divisible,  n  Ctr.  Réunir,  multiplier, 
diviseur,  n.  et  adj.  m.  Nombre  par  lequel 
on  divise  le  nombre  appelé  dividende.  Il  Plus 
grand  commun  diviseur,  nombre  le  plus 
élevé  qui  peut  diviser  exactement  plusieurs 
nombres  donnés. 

divisibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
divisible. 

divisible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  divisé  : 
-^est  divisible  par  2. 

division,  nf.  Action  de  diviser,  n  Chose  di¬ 
visée,  partie  d’un  tout.  ||  Partie  d’une  armée, 
d  une  flotte,  d’une  administration,  d’une  classe. 

Il  Désunion,  discorde  :  semer  la  division  est 
mal.  ||  Opération  par  laquelle  on  cherche  com¬ 
bien  de  fois  une  quantité  est  contenue  dans 
une  autre  (Arith.). 

divisionnaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
une  division  :  professeur  divisionnaire.  || 
Monnaie  divisionnaire,  celle  qui  représente 
les  divisions  de  l’unité  monétaire,  qui  est  le 
franc,  ex.  :  50  cent.,  20  cent, 
divorce,  nm.  Rupture  légale  du  mariage  en¬ 
traînant  le  droit  de  se  remarier  :  le  divorce 
existe  en  France,  en  Belgique,  aux  États- 
Unis  et  dans  les  États  protestants  de  l'Europe 
Il  Fig.  Séparation  complète, 
divorcer,  vintr.  Faire  divorce.  ||  Fig.  Se 
mettre  cn  opposition  avec  :  divorcer  avec  le  sens 
commun.  ||  Gr.  C.  Agacer. 


divulgation,  nf.  Action 
Résultat  de  cette  action, 
divulguer,  vtr.  Rendre  public 
caché  :  divulguer  un  secret. 


de  divulguer. 


ce  qui  était 
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dix  (lat.  decem),  adj.  num.  card.  2  g.  Neuf  plus 
un.  ||  Dixième  :  chapitre  dix,  Charles  X.  \\Nm. 

Le  dixième  jour  du  mois  :  le  dix  août.  Il  Le 
nombre  dix  :  ajoutez  un  dix. 
tiix-lmit,  aaj.  num.  card.  2  g.  Nombre 
composé  de  dix  et  de  huit.  Il  Dix-huitième  : 
page  dix-huit.  Il  Nm.  Dix-huitième  jour  d’un 
mois  :  le  dix-huit  Brumaire.  Il  In  dix-huit, 
format  d’un  livre  dont  la  feuille  d’impression 
est  divisée  en  18  feuillets  (36  pages), 
dix-huitième,  adj.  num.  ord.  J!  g. 
Nombre  ordinal  de  dix-huit  :  le  dix-huitième 
siècle  finit  à  la  Révolution  française.  Il  Nm. 
La  dix-huitième  partie  d'un  tout, 
dix-hmitièmement,  adv.  En  18e  lieu, 
dixième  [di-ziè-me]  (lat.  decimus),  adj.  num. 
ord.  2  g.  Nombre  ordinal  de  dix.  Il  Nm.  La 
dixième  partie  d’un  tout  :  impôt  du  dixième. 
«Sixièmement,  adv.  En  dixième  lieu. 
I>ix-mille  (Retraite  des),  retraite  fameuse 
que  liront  en  401  av.  J.-C.  les  Grecs  qui  avaient 
combattu  en  Perse  pour  Cyrus  le  Jeune.  Xéno- 
phon  conduisit  et  raconta  cette  retraite, 
dix-neuf,  adj.  num.  card.  2  g.  Nombre 
composé  de  dix  et  de  neuf.  Il  Dix-neuvième  : 
tome  dix-neuf.  Il  Nm.  Le  dix-neuvième  jour  du 
mois:  Paris  fut  investi  le  19  septembre  1870. 
dix-neuvième,  adj.  num.  ord.  2  g.  Nombre 
ordinal  de  dix-neuf.  ||  Nm.  La  dix-neuvième 
partie  d’un  tout. 

dix  nenvièmement,  adv.  En  dix-neu¬ 
vième  lieu. 

dix-sept,  adj.  num.  card.  2  g.  Nombre  com¬ 
posé  de  dix  et  de  sept.  Il  Dix-septième  :  livre 
dix-sept.  Il  Nm.  Le  dix-septième  jour  du  mois, 
dix-septième,  adj.  num.  ord.  2  g.  Nombre 
ordinal  de  dix-sept.  Il  Nm.  La  dix-septième 
partie  d’un  tout. 

dix-septièmement,  adv.  En  dix-septième 
lieu. 

dizain,  nm.  Poésie  composée  de  dix  vers  ; 
strophe  de  dix  vers. 

dizaine,  nf.  Nombre  composé  de  dix  unités. 

Il  Ensemble  de  dix  personnes  ou  de  dix  choses. 

Il  Partie  du  chapelet. 

dizeau,  nm.  Tas  de  dix  gerbes  de  grain,  de 
dix  bottes  de  foin. 

dizenier  ou  dizainier,  nm.  Se  disait 
autrefois  du  chef  d’une  subdivision  des  quar¬ 
tiers  de  Paris. 

IMziec  (St-),  clil.  c.  (Vassy),  Haute-Marne, 
14-000  hab.  Industrie  métallurgique. 
Djeddali,  v.  d’Arabie  sur  la  mer  Rouge, 
20  000  hab.  (V.  carte  Asie). 

I>jeypoui*,  v.  de  l’Hindoustan,  160  000  hab. 
Djihouti,  colonie  française,  port  sur  la  mer 
Rouge  (V.  carte  Afrique). 

djinn,  nm.  Nom  donne  par  les  Arabes  aux 
mauvais  esprits.  Il  Plur.  des  djinns. 
I>niépex*,  fleuve  de  la  Russie  *  d’Europe, 
(anc.  Borysthène),  se  jette  dans  la  mer  Noire 
après  un  cours  de  2  150  kil. 

Dniester,  fl.  de  la  Russie  *  d’Europe,  sort 
des  monts  Karpathes  et  se  jette  dans  la  mer 
Noire  après  un  cours  de  134-0  kil. 
do,  nm.  Nom  de  la  première  note  de  la  gamme 
(Mus.).  Il  Syn.  Ut.  ||  Plur.  des  do. 
docile,  adj.  2  g.  Qui  se  laisse  facilement  ins¬ 
truire  ou  conduire  :  enfant,  cheval  docile.  Il 
Ctr.  Rebelle,  rétif,  récalcitrant, 
docilement,  adv.  Avec  docilité, 
docilité,  nf.  Disposition  naturelle  à  se  laisser 
instruire  ou  conduire. 

docimasie  (gr.  dokimasia,  épreuve),  nf. 
Science  qui  enseigne  à  connaître  la  nature  et 
la  proportion  des  métaux  contenus  dans  des 
minerais  ou  des  alliages  (Chim.). 
docimastique,  aaj .  2  g.  Qui  appartient  à 
la  docimasie. 

dock  (mot  angl.),  nm.  Bassin  entouré  de  quais 
pour  le  chargement  et  le  déchargement  des 
navires,  avec  des  magasins  de  réserve.  Il  Se 
dit  aussi  des  magasins  eux-mêmes, 
docte  (lat.  docere,  doctum,  enseigner),  adj.  Qui 
a  beaucoup  d’instruction,  de  science.  Il  Syn. 
Érudit,  savant.  ||  Ctr.  Ignorant. 


doctement,  adv.  D’une  manière  savante, 
docteur,  nm.  Celui  qui  a  obtenu  après  exa¬ 
men  le  plus  haut  grade  que  confère  une  Fa¬ 
culté  :  docteur  en  droit,  docteur  ès  sciences.  Ij 
Docteur-médecin.  ||  Docteur  de  l’Eglise,  celui 
qui  fait  autorité  dans  l’Église  par  sa  doctrine  : 
saint  Jérôme,  saint  Clvnjsostome,  saint  Au¬ 
gustin,  saint  Grégoire,  saint  Thomas  d’Aquin 
sont  les  plus  grands  docteurs  de  l'Eglise. 
doctoral,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  doc¬ 
teur  :  dignité  doctorale,  il  Fig.  Ton  doctoral, 
ton  d’autorité  pédantesque. 

doctoralement,  adv.  Avec  un  ton  doctoral, 
doctorat,  nm.  Grade  de  docteur.  ||  Examen 
que  l’on  subit  pour  être  docteur, 
doctoresse,  nf.  Femme  qui  a  subi  les  exa¬ 
mens  pour  le  doctorat. 

doctrinaire,  nm.  Prêtre  d’un  ordre  ensei¬ 
gnant  fondé  au  16^  siècle  par  César  de  Bus.  Il 
Homme  politique  appartenant  a  une  école  qui 
voulait  le  gouvernement  parlementaire  sous  la 
Restauration. 

doctrinal,  ale,  adj.  Qui  se  rapporte  a  une 
doctrine  :  décision  doctrinale. 
doctrine,  nf.  Ensemble  des  dogmes,  d’un 
système,  d’une  religion  :  doctrine  chrétienne. 
ll'Théorie  particulière  sur  un  point  de  dogme, 
sur  une  question.  Il  Frères  de  la  Doctrine 
chrétienne, congrégationfondée  en  1680  par  J. -B. 
de  La  Salle  pour  donner  gratuitement  aux  enfants 
l’instruction  primaire  et  l’instruction  religieuse, 
document,  nm.  Titre,  pièce  qui  renseigne, 
qui  sert  de  preuve, 
documentaire,  adj.  2  g. 

Qui  a  le  caractère  d’un  docu¬ 
ment. 

documentation,  nf.  En¬ 
semble  des  documents  sur  une 
question. 

documenter,  vtr.  Appuyer 
sur  des  documents, 
dodécaèdre  (gr.  dôdéka,  dou¬ 
ze  ;  edra,  côté),  nm.  Solide  à  douze  faces  ( fi.g .). 
dodécast<me  (gr.  dôdéka,  douze  ;  gônia,  an¬ 
gle  ) ,  nm.  Polygone  à 
douze  côtés  ( fig .). 
dodeliner,  vintr.  Re¬ 
muer  doucement  :  dode¬ 
liner  de  la  tète. 
dodiner,  vtr.  Balancer 
doucement  :  dodiner  un 
enfant.  Il  Vintr.  Osciller 
(en  parlant  d’un  balan¬ 
cier).  ||  Se  dodiner,  vpr. 

Soigner  trop  sa  person¬ 
ne.  Il  Se  balancer  en  mar¬ 
chant. 

dodo,  nm.  Mot  enfantin  pour  désigner  le  som¬ 
meil  ou  le  lit  :  faire  dodo,  all&t\au  dodo. 
IFodone,  anc.  v.  de  Grèce  (Épire),  où  était 
un  oracle  de  Jupiter. 

dodu,  uc,  adj.  Très  gras,  bien  en  chair. 
Dofrines  ou  Alpes  Scandinaves, 
monts  qui  séparent  la  Suède*  de  la  Norvège, 
dogavesse,  nf.  Femme  de  doge, 
dogat,  nm.  Dignité  de  doge, 
doge,  nm.  Premier  magistrat  des  anciennes 
républiques  de  'Venise  et  de  Gênes, 
dogmatique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  le  dog¬ 
me  :  théologie  dogmatique .  Il  Décisif  et  tran¬ 
chant  :  évitez  le  ton  dogmatique.  ||  Qui  impose 
des  vérités  comme  certaines  (Phil.).||  CTR.Scep- 
tique.llIV/’.L’ensemble  des  dogmes  d’une  religion, 
dogmatiquement,  adv.  D'une  manière 
dogmatique.  Il  D’un  ton  dogmatique, 
dogmatiser,  vtr.  Établir,  enseigner  des 
dogmes.  ||  Parler,  écrire  sijr  un  ton  dogmatique, 
dogmatiseur,  nm.  Qui  dogmatise, 
dogmatisme,  nm.  Doctrine  affirmative.  Il 
Ctr.  Scepticisme,  pyrrhonisme, 
dogmatiste,  nm.  Partisan  dos  doctrines 
dogmatiques  ou  affirmatives  (Pbil.J. 
dogme  (gr.  dogma,  principe  philosophique), 
nm.  Point  de  doctrine  établi  comme  indubi¬ 
table.  ||  Ensemble  des  dogmes  du  catholicisme  : 
professeur  de  dogme. 
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dogre,  nm.  Bâtiment  hollandais,  employé  sur¬ 
tout  pour  la  pêche  du  teareng. 
dogue  (angl.  dog,  eluen),  nm.  Chien  de  garde 
a  lace  plate  et  carrée.  ||  Fig.  Homme  iras¬ 
cible  et  méchant. 

doguin  ine,n.  Jeune  dogue,  h  Sorte  de  porc, 
doigt  [doi]  (lat.  digitus),  nm.  Chacune  des 
parties  distinctes  et  mobiles  qui  terminent  les 
mains  ou  les  pieds  de  l'homme  et  de  qq  ani¬ 
maux  ||  Doigt  de  gant,  partie  d’un  gant  dans 
laquelle  entrent  les  doigts.  ||  Dimension  équi¬ 
valant  a  1  épaisseur  d’un  doigt  :  un  doigt  de 
vin.  ||  Le  doigt  de  Dieu,  la  puissance,  la  pro¬ 
vidence  divine.  ||  Montrer  au  doigt,  signaler  à 
la  dérision  publique.  ||  Savoir  sur  le  bout  du 
doigt,  savoir  parfaitement.  ||  Se  mordre  les 
doigts  d’une  chose,  s’en  repentir,  il  A  deux 
doigts  de,  très  près  de. 

doigté,  nm.  Manière  de  placer  les  doigts  sur 
un  instrument  de  musique-  ||  Fig.  Tact, 
doigter,  vintr.  Poser  les  doigts  connue  il 
tant  pour  jouer  de  certains  instruments  (Mus.), 
doigtxer,  nm.  Doigt  de  gant,  petit  fourreau 
pour  couvrir  un  doigt  malade, 
doit,  nm.  Partie  d’un  compte  où  sont  inscrites 

tmiCS„leS  .sonimes  dues  par  qqn,  par  opposi¬ 
tion  al  avoir  ou  sont  inscrites  toutes  les  sommes 
ducs  a  qqn.  ||  Syn.  Passif,  débit.  ||  Corr.  Avoir, 
dol,  nm.  Tromperie,  fraude  (Jur.  . 
yo.l,  chl-  c-  (Saint-Malo),  Ille-et-Vilaine  ;  4  800  h 
dol  âge,  nm.  Action  de  doler 

(MÎf  f  [doMchéJ  ([not  ita1-),  adv.  Doucement 
Dole,  chl. a.  (Jura),  14-4-OOhab.  ||  Hab.  Dûlois. 


S  <î)?^ail®e  (jat-  dolere ,  se  plaindre),  nf. 
1  Mainte  chagrine.  Syn.  Jérémiade.  ||  Mal  Se 
disait  ant.pofm'c  Oûo  - 1 _ 


j  disait  autretois  des  demandes  ou  des  représen- 
\  tat^ons  que  les  Etats  généraux  faisaient  aux  rois. 
*  dolemment,  adv.  D’une  façon  dolente 
!  4t?lei?,t’.  e,lt?  (*at.  dolere,  se  plaindre),  adj. 
et  n.  Qui  se  plaint  :  personne  dolente.  Il  Qui 
exprime  la  douleur  :  voix  dolente. 

1  doler,  vtr.  Aplanir  avec  une  doloire. 

|  "Olet  (Etienne),  écrivain  et  imprimeur  fran- 
|  çais,  brûle  comme  hérétique  (1509-1546) 
doUcliocépliaie  (gr.  dolikhos,  allongé- 
hephale ,  tete),  adj.  2  g.  Dont  la  tête  est  allongée 
|  et  de  forme  ovale  (Anat.).  & 

i  doliman,  nm.  Vêtement  turc  en  forme  de 


longue  robe, 
dollar,  nm.  Monnaie  d’argent  des  États-Unis 
li  valant  5f,34  ;  le  dollar  or  ne  vaut  que  5f  18  ’ 

do!  ma  n  nm. 


Sorte  de  veste 
militaire ,  en 
usage  surtout 
dans  la  cavale¬ 
rie  et  dans  l’ar¬ 
tillerie. 

dolmen  [dol- 

mè-ne],  nm.  Mo- 
nument  méga¬ 
lithique,  pierre 
plate  posée  ho¬ 
rizontalement 
sur  deux  autres  (fia.). 


DOLMEN. 


doloire,  nf  Instrument  de  tonnelier  pour 
aplanir  et  amincir  le  bois.  1 

dom  [don],  (lat.  dominas,  seigneur),  nm.  Titre 
fSTCt  cn Espagne  et  en  Portugal  :  dom 
ea?  o.  ||  Titre  d  hoiineiir  de  certains  religieux 
(henédmtins  chartreux,  etc.)  :  dom  Calmet. 
domaine  (lat.  domanium,  de  dominas,  pro¬ 
prietaire),  nm.  Ensemble  des  terres,  vignes 
•J0.1?’  butmients,  etc.,  qui  composent  une  pro- 
P„7lte  ,f°"Piera  appartenant  au  même  proprié- 


I  ..  *->•  rry  1  1  w  1UC111U  III 

tane.  ||  fig,  Tout  ce  qu’embrasse  un  art, 


-n, - cJOSU  UU  ai  l,  Une 

science  :  ceci  est  du  domaine  de  la  chimie.  || 

Domaine  de  l’Etat  ou  Domaine,  tous  les  biens 
dont  1  Etat  jouit  comme  un  propriétaire  ordi¬ 
naire.  ||  Domaine  public,  biens  qui,  destinés  il 
un  usage  public,  ne  peuvent  être  vendus  que 
dans  des  formes  et  suivant  des  règles  déter¬ 
minées  par  la  loi,  et  sont  imprescriptibles  * 
(chemins,  routes,  rues,  fleuves,  etc.).  ||  Tomber 
dans  le  domaine  public,  se  dit  des  nroductions 


de  l’esprit,  de  l’art,  qui  cessent  d’être  la  pro- 

Pcxi  ira  LefS  auteurs  i  des  inventions  après 
i  expiration  des  brevets. 

a7le’  adJ-  Oui  est  du  domaine 
de  l  Etat .  biens  domaniaux. 

¥*rtï«aî*^/iClll\  C’.  (Doullens)i  Somme,  1  200  h. 
1696)^*  ^EAN^’  Jurisconsulte  français  (1625- 

?7>n1l,8-43)ile  (Mathieu  de)>  agronome  français 

Doinlues  (Principauté  de),anc.pavs  de  Franco 
cap.  1  revoux  (dép.  de  l’Ain).  '  ’ 

«lome,  nm.  Construction  voûtée,  en  forme  de 
nn.nîcSIÏTe’  ,?U1  ?urmonte  certains  monu- 
dônic^  &YN'  CouP°le- 11  Ce  flui  ressemble  à  un 

P?™®1??’  c1]1;  c.  Grenoble  (Isère),  1  900  hab. 

n/‘  Action  de  domestiquer. 
nn  (  r.  ,  te’  %  Condition  d’une  personne 
l  service  d  une  autre,  n  Tous  les  do- 

*  UH-  maison-  »  dans  lequel  se 

tiouvent  les  animaux  apprivoisés. 

\lornes  ^cus,  de  la  maison), 

à  la  mJ'«nnUI/S  de,  a  maison!  qui  appartient 
a  la  maison  .  foyer  domestique.  Il  Qui  est  appri¬ 
voise,  qui  vit  dans  la  demeure  de  l’homme  • 
animaux  domestiques.  ||  N.  2  g.  Personne  qui' 
moyennant  salaire,  est  attachée  au  service 
î  logc  fiiez  elle.  Il  Syn.  Serviteur. 

d’Jne  m“somqUe!  1  CnSemblc  des  domestiques 

EIcIce-  Les  maitres  sont  responsables  des 
on  iagcs  causes  par  leurs  domestiques  dans 
es  tonchons  auxquelles  ils  les  ont  employés. 
Le  domestique  qui  vole  son  maître  est  puni  de 
la  rec/izA-îozz  ;  !a  peine  est  la  même  si  le  domes- 

dans  in  n°  e  Unc,  Personne  qui  se  trouvait  soit 
dans  a  maison  de  son  maître,  soit  dans  celle 

nom/  1  accompagnait.  Les  domestiques  ne 
peuvent  servir  de  témoins  dans  unc  affaire  civile 
ou  leurs  maîtres  sont  intéressés 
domestiquement,  adv.  En  qualité  de  do¬ 
mestique.  n  Dans  la  familiarité, 
domestiquer,  vtr.  Rendre  domestique  un 
animal  sauvage.  ||  Syn.  Apprivoiser  1 

35®”abVre’  Ch1,  C‘  (T°U,)’  Meurthe-et-Moselle, 

Domfront,  chl.  a.  (Orne),  5  000  hab. 
lmnent  e’  " LicU  °Ù  r°n  résidc  babituel- 
Encycl.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  domicile 

EonCa  ITn”06-*'  Le  domicile  est  le  lieu  où 
de  se,  affn  *r  °  Slf;S?  dc  scs  affaires,  le  centre 
do  ?  f  de  ses  intérêts.  Le  domicile 

tuteur  ïèbii  di  iChfZ  86S  Parents-  ou  chez  son 
I  cnù/i  -a  ionnne  mariée  chez  son  mari. 

Le  domicile  est  inviolable;  nul  ne  peut  v  pé¬ 
nétrer  contre  le  gré  de  l’habitant,  sauf  dans  cer¬ 
tains  cas  de  force  majeure  prévus  par  la  loi  : 
incendie,  inondation,  mandat  de  perquisition.  La 
violation  du  domicile  est  punie  de  la  prison  et 
de  1  amende. Il  Domicile  électoral.  V.  Électoral 

'  S'nn-’  aP'-  3  a-  «ui  concerne  le 
domicile,  il  Visite  domiciliaire,  descente  de 
justice  au  domicile  de  qqn. 

*dmneure  ^ui  3  SOn  domicilc>  sa 

domicilier  (se),  vpr.  Établir  son  domicile  : 
se  domicilier  a  Pans.  ||  Gr.  C.  Allier 
dominant  ante,  adj.  Qui  domine,  qui 
emporte  sur  les  autres  :  défaut  dominant.  || 

NJ‘  Le  cinquième  degré  du  ton,  la  5°  note,  au- 
dessus  de  la  tonique  (Mus.).  ||  Corr.  Secondaire 
dominateur  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
domine.  ||  Adj.  Qui  veut  dominer, 
domination,  nf.  Autorité  souveraine  m 
Influence  morale  considérable.  ||  Syn.  Autorité 
dominer  (lut.  dominus,  seigneur,  maître)’ 
vintr.  Exercer  la  domination,  être  maitre  de  il 
Etre  le  plus  apparent,  le  plus  fort,  le  plus  élevé  ■ 
la  couleur  verte  est  celle  qui  domine  sur 
notre  globe.  Il  Vtr.  Tenir  sous  sa  domination 
etre  plus  fort,  plus  apparent,  plus  élevé  que 
qqn.  ou  qq.  chose.  1 

IdTIaffiin8’lie  SU^’  n°m  donné  autrefois  à  l’ile 
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dominicain,  allie,  n.  Religieux,  reli¬ 
gieuse  de  l’ordre  de  saint  Dominique.  Les  do¬ 
minicains  ou  frères  prêcheurs,  ont  été  institués 
1  à  Toulouse  en  1215. 

dominical,  ale,  aclj.  Qui  appartient  au 
Seigneur.  ||  Oraison  dominicale,  le  Pater,  il 
lettre  dominicale,  lettre  servant  a  indiquer  le 
dimanche  sur  les  calendriers  ecclésiastiques.  || 
Nf.  Sermon  prêché  un  dimanche  ordinaire,  en 
dehors  de  Lavent  et  du  carême  :  les  domini¬ 
cales  de  Bourdaloue. 

S>oniini<ine  (Saint),  espagnol,  fonda  l’ordre 
des  frères  prêcheurs  pour  combattre  les  héré¬ 
tiques  (1170-1221).  Il  Fête  le  4  août. 
l>om inique  (La),  une  des  Antilles  anglaises, 
33  000  hab.,  cap.  Charlottetown. 
ï>omiiii<]uiu  (Le),  célèbre  peintre  italien, 
né  à  Bologne  (1581-164-1). 

domino,  nm.  Costume  de  bal  composé  d'une 
robe  longue  et  d’une  espèce  de  capuchon. ||  Per¬ 
sonne  qui  dans  un  bal  porte  un  costume  de  ce 
genre,  il  Jeu  composé  de  28  pièces  marquées 
chacune  d’un  certain  nombre  de  points.  ||  Cha¬ 
cune  des  pièces  de  ce  jeu. 

«îomineJerie,  nf.  Papiers  imprimés  et  co¬ 
loriés  servant  au  jeu  de  loto,  de  l’oie,  etc. 
doiuiuot.ier,  nm.  Marchand  ou  fabricant  de 
dominoteric. 

Hoinitieii.  empereur  romain,  fils  de  Vcspa- 
sien,  fameux  par  ses  cruautés  (81-96). 
dommage,  nm.  Dégât,  préjudice  ou  mal¬ 
heur.  ||  Dommages  et  intérêts  ou  Dommages- 
intérêts,  somme  allouée  à  qqn  par  un  tribu¬ 
nal  pour  l’indemniser  d'un  préjudice, 
dommageable,  adj.  2  g.  Qui  cause  du 
dommage. 

Domniartin-siir-Yèvre,  ehl.  c.  (Sainte- 
Mcnchould),  Marne,  200  hab. 

Homme,  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne,  1  530  h. 
Dompaire, chl.c.  (Mirecourt).Vosges,  1 100  h. 
Dompierre,  chl.  c.  (Moulins),  Allier,  3  300  h. 
domptable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  dompté, 
dompter,  vtr.  Soumettre  de  force  :  dompter 
la  résistance.  Il  Apprivoiser,  soumettre  :  domp¬ 
ter  un  cheval.  ||  Fig.  Dompter  les  esprits,  les 
passions.  |]  Se  dompter,  vpr.  Vaincre  ses  pas¬ 
sions.  Il  Syn.  Réduire,  subjuguer,  soumettre, 
dompteur,  nm.  Celui  qui  dompte.  Il  Celui 
qui  fait  métier  de  dompter  les  animaux, 
dompte-venin,  nm.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aselépiadées.  Le  dompte-venin  est 
un  poison. 

Donirémy.  vge  de  France  (Vosges),  arr.  de 
Ncufchàteau,  330"  bab.  Patrie  de  Jeanne  d’Arc. 
don  (lat.  donum ),  nm.  Action  d’accorder  volon¬ 
tairement  et  gratuitement  qq.  chose  a  qqn  : 
faire  un  don.  ||  Chose  ainsi  donnée,  présent.  || 
Don  manuel,  chose  donnée  de  la  main  à  la 
main.  ||  Don  mutuel,  donation  réciproque  entre 
époux. ||  Fig.  Avantage  naturel,  talent  :  le  don  de 
la  par  oie.  Il  Dons  de  la  terre,  productions  du  sol. 
Il  S vn.  Cadeau,  gratification,  présent,  offrande. 
5>oi»,  fieuve  de  Russie*  (anc.  Tanaïs),  se  jette 
dans  la  mer  (l’Azof  après  un  parcours  de 
1  800  kil.  ||  Province  de  Russie,  territoire  des  Co¬ 
saques  du  Don. 

don.  nm.,  don  a  [dogna]  (lat.  dominus,  sei¬ 
gneur),  nf.  Titre  de  noblesse  en  Espagne  :  don 
Juan ,  dona  Sol. 

Donald,  nom  de  8  rois  d’Ecosse  (195-1098). 
Douât,  évêque  schismatique  de  Carthage 

(4e  s.). 

Douât  (Si-),  chl.  c.  (Valence),  Drôme,  2  700  h. 
donataire,  n.  2  g.  Celui,  celle  à  qui  l’on 
fait  une  donation.  ||  Ctr.  Donateur.,  , 
Wonatello,  sculpteur  italien,  né  â  Florence 
(1386-1466). 

donateur,  t  rf ce,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
une  donation.  Il  Corr.  Donataire, 
donation,  nf.  Don  fait  à  qqn  par  un  acte 
public.  ||  Acte  par  lequel  on  fait  une  donation, 
donatisme,  nm.  Hérésie  des  donatistes. 
donatistes, nmpl.  Hérétiques  du  4°  siècle, 
sectateurs  de  l’évêque  d’Afrique  Donat. 
donc  [donke],  conj.  Servant  à  marquer  que 
l'on  tire  une  conclusion  :  je  pense,  donc  je  suis. 


Il  Exprime  l’étonnement  :  comment  donc?  || 
Donne  plus  de  force  à  une  injonction  :  venez 
donc!  Il  Syn.  Par  conséquent, 
dondon,  nf.  Femme  ou  fille  qui  a  beaucoup 
d’embonpoint  et  de  fraîcheur  (Pop.), 
ïlongolab.  partie  de  la  Nubie  (Afrique  *). 
Jlonizetti,  compositeur  de  musique  italien 
(1778-1848). 

donjon,  nm.  Grosse  tour  faisant  partie  d’un 
château  qu’elle  domine. 

Donjon  (Le),  chl.  c.  (Lapalisse),  Allier; 
2  000  hab. 

Don  Juan,  nom  du  principal  personnage  de 
la  comédie  de  Molière  :  Don  Juan  ou  le  Fes¬ 
tin  de  Pierre  (1665). 

donnant,  ante,  adj.  Qui  aime  a  donner, 
donne,  nf.  Action  de  donner,  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu. 

donnée,  nf.  Renseignements,  probabilités  sur 
un  point  quelconque  :  avoir  des  données  prè- 
cises.  ||  PI.  Quantités  connues  servant  à  trouver 
les  inconnues  (Math.). 

Donnemarie,  chl.  c.  (Provins),  Seinc-et- 
Marne  ;  9  500  hab. 

donner,  vtr.  Faire  don  :  donner  du  pain  au 
pauvre.  ||  Accorder,  procurer  :  donner  une 
permission.  Il  Offrir  un  prix  :  donner  mille 
francs  d'un  cheval,  il  Appliquer,  infiiger  :  don¬ 
ner  un  soufflet ,  un  démenti.  ||  Attribuer,  impo¬ 
ser,  donner  tort  à  qqn.  ||  Employer,  consacrer: 
donner  son  temps,  sa  vie.  Il  Doiiner  la  chasse, 
poursuivre  vivement.  Il  Donner  un  coup  de 
main,  un  coup  d'épaule,  venir  en  aide.  ||  Vintr 
Heurter  contre  :  donner  de  la  tête  contre  un 
mur.  ||  S’abandonner,  se  laisser  aller  :  don¬ 
ner  dans  les  plaisirs.  ||  Donner  dans  un  piège, 
se  laisser  surprendre,  y  Combattre  :  l’infan¬ 
terie  a  donné  dans  cette  bataille .  Il  Donner 
sur,  s’attacher  à.  il  Se  donner,  vpr.  Être  donné, 
être  vendu.  ||  Se  livrer,  se  vouer,  se  rendre.  || 
Ctr.  Accepter,  recevoir,  enlever,  ôter,  sous¬ 
traire,  conserver,  garder. 

donneur,  euse,  n.  Qui  donne  :  donneur 
d’avis. 

don  Quichotte,  héros  d’un  roman  célèbre 
de  Cervantès.  ||  Nm.  Redresseur  de  torts, 
dont,  pron.  relat.  invar.  De  qui,  duquel,  de 
laquelle,  desquels,  desquelles, 
donzelle,  nf.  Fille  ou  femme  qu’on  veut 
traiter  avec  mépris  (Fam.). 

Donzenac,  chl.c.  (Brives),  Corrèze,  3  100  h. 
Donzy,  chl.  c.  (Cosne),  Nièvre,  3  100  h.  Forges, 
dorade,  nf.  Poisson  de  mer  dont  les  écailles 
sont  couleur  d’or, 
dorage,  nm.  Action  de  dorer. 

Dorât  (Le),  chl.c.  (Bellac),  Hle-Viennc,  2800  b. 
Dordogne,  riv.  de  France  *,  formée  de  la 
Dore  et  de  la  Dogue,  se  jette  dans  la  Garonne 
après  un  cours  de  490  kil. 

Dordogne  (Dép.  de  la),  formé  du  Périgord 
et  de  qq.  portions  de  l’Angoumois,  de  la  Sain- 
tonge  et  du  Limousin,  437  000  hab.  Ch.-l. 
Périgueux.  5  arr.  :  Bergerac,  Nontron,  Péri¬ 
gueux,  Ribérac  et  Sarlàt. 

Hordreeht,  v.  de  Hollande*,  sur  un  des 
bras  de  la  Meuse,  46  000  hab. 

Dore  (Mont),  montagne  du  dép.  du  Puy-de- 
Dôme  (1  886  m.).  Eaux  minérales  chaudes.’ 
doré,  ée,  adj.  Qui  est  jaune,  de  couleur  d'or. 
Il  Nm.  Dorure. 

dorénavant,  adv.  de  temps.  A  partir  de  ce 
moment,  à  l’avenir. 

dorer,  vtr.  Couvrir  d’une  couche  d’or  :  dorer 
un  bronze.  Il  Fig.  Donner  une  teinte  d’or  :  le 
soleil  dore  les  raisins.  Il  Dorer  la  pilule,  faire 
accepter  par  de  bonnes  paroles  une  chose  désa¬ 
gréable  (Fam.L  Il  Se  dorer,  vpr.  Prendre  une 
teinte  d’or.  ||  Être  doré  :  le  fer  se  dore  au  feu. 
doreur,  euse, n.  Qui  travaille  en  dorure. 
Doria,  famille  italienne  de  Gênes.  ||  André 
Doria  (1468-1560),  célèbre  marin,  servit  tour  à 
tour  François  Ie1-  cl  Cbarles-Quint. 

Doride,  petite  région  de  la  Grèce  ancienne. 

Il  Contrée  de  l’Asie  Mineure  (côte  de  Carie), 
dorien,  ienne,  adj.  Propre  aux  habitants 
de  la  Doride.  ||  Nm.  Le  dialecte  dorien. 
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■R9r,f®n,s’  une  des  tribus  des  anciens  Grecs, 
s  établit  dans  le  Péioponèse. 
dorique,  adj.  9  g.  Qui  est  propre  aux  Do- 
riens.  ||  Ordre  dorique,  un  des  cinq  ordres  de 
1  architecture  (fig.  V.  Ordre), 
dorloter,  vtr.  Traiter  délicatement,  n  Se 
dorloter,  vpr.  Se  traiter  trop  délicatement, 
«onuans,  chl.  c.  (Epernay),  Marne,  2  200  hab. 
dormant,  ante,  adj.  Qui  dort.  ||  Syn.  En¬ 
dormi,  assoupi.  ||  Fig.  Pêne  dormant,  qui  ne 
peut  s  ouvrir  qu’avec  la  clef,  y  Eau  dormante 
qui  ne  coule  point.  ||  Nm.  Châssis  fixe  dans 
lequel  vient  s’emboîter  une  porte  ou  le  châssis 
d  une  croisée.  ||  Partie  fixe  d’un  cordage  (Mar  ) 
dormeur,  case,  n.  Qui  dort,  qui  aime  'à 
dormir. 

nf.  Sorte  de  fauteuil,  de  chaise 
longue, _  de  voiture  de  voyage, 
dormir,  vintr.  Reposer,  être  dans  le  som¬ 
meil.  |j  ng .  Etre  immobile  :  ihf  est  vire  eau  que 
L  eau  qui  dort.  ||  Etre  en  sécurité,  en  repos.  || 
Laisser  dormir  une  affaire,  attendre  pour  la 
traiter.  ||  Syn.  Sommeiller,  reposer 
Gr.  Je  dors,  tu  dors,  il  dort,  n.  dormons.  Je 
dormais.  Je  dormis.  J’ai  dormi.  Je  dormirai.  Je 
dormirais.  Dors,  dormons.  Que  je  dorme.  Que 
je  dormisse.  Dormant.  Dormi, 
dormir,  nm..  L’action  de  dormir. 

<1OI?UiYtif  ad]-  ûui  provoque  le  som¬ 

meil.  ||  Nm.  Un  dormitif. 

Dornes,  chl .  c.  (Nevers),  Nièvre,  24-00  hab. 
JJorotliee  (Sainte),  vierge  égyptienne,  mar- 
tynsee  en  311,  ||  Fête  le  6  février, 
dorsal,  ale  (lat.  dorsum ,  dos),  adj.  Qui 
appartient  au  dos  :  épine  dorsale.  \\Nf.  Nageoire 
dorsale.  ||  Muscle  dorsal.  V.  Muscle  * 
filorse* .  comté  d’Angleterre,  chl.  Dorchester. 

Il  iV m.  Mouton  de  ce  pays, 
dortoir,  nm.  Grande  salle  à  plusieurs  lits 
flans  les  pensions,  communautés,  prisons,  etc. 
dorure,  nf.  Action  de  dorer.  ||  Or  appliqué  sur 
les  objets. 

doi*j  pïiora,  nm.  Genre  d’insectes  qui  atta¬ 
quent  la  pomme  de  terre  et  la  font  périr  (Zool  ) 
dos  (lat.  dorsum),  nm.  Partie  postérieure  du 
corps  de  1  homme  et  des  animaux  depuis  les 
épaulés  jusqu’aux  reins.  ||  Partie  postérieure 
de  certaines  choses  :  le  dos  d'un  livre.  ||  Dos 
d  ane,  surface  relevée  au  milieu  avec  une  pente 
legere  de  chaque  côté.  ^ 

dosage,  nm.  Action  de  doser 
dose  [do-ze]  (gr.  dôsis,  action  de  donner),  nf 
Quantité  deternnnee  de  médicaments  à  pren- 
dre  en  une  fois  :  une  dose  de  quinine.  ||  Quan¬ 
tité  quelconque  :  forte  dose  d'orgueil. 
doser  [do-zéj,  vtr.  Déterminer  la  quantité  des 
matières  qui  doivent  entrer  dans  une  prépa¬ 
ration  (Pharm.).  1 

dossier,  nm.  Dos  d’un  fauteuil,  d’un  cana¬ 
pé,  etc.  ||  Ensemble  de  pièces  écrites  se  rappor¬ 
tant  a  une  même  affaire. 

dossière,  nf.  Partie  du  harnais  qui  pose  sur 
le  dos  et  soutient  les  brancards  (fig.  V.  Harnais). 
dot  [do-te],  nf.  Le  qu’une  femme  apporte  en 
mariage  ou  dans  une  communauté  religieuse, 
dotal,  aie,  adj.  Relatif  à  la  dot  :  revenus 
dotaux,  n  Régime  dotal,  régime  d’association 
conjugale  sous  lequel  le  mari  et  la  femme  ont 
chacun  leur  fortune  particulière  dont  le  mari  a 
i  administration.  ||  V.  Contrat. 
dotation,  nf.  Action  de  doter,  d'assigner  un 
revenu  a  une  personne  ou  à  un  établissement  n 
Revenu  assigne  de  la  sorte. 

* Pourvoir  d’une  dot;  assigner  une 
dotation.  ||  Fig.  Douer  :  la  nature  a  bien  doté 
cet  enfant. 

IFoiiai,  chl. a.  (Nord),  36300  hab.  Cour  d’appel, 
douaire,  nm.  Portion  de  biens  qu’un  mari 
assurera  sa  femme  si  elle  lui  survit, 
douairière,  nf.  Veuve  qui  jouit  d’un  douaire. 

Il  Femme  âgée. 

douane,  nf.  Taxe  établie  sur  certaines  mar¬ 
chandises  a  1  entrée  ou  a  la  sortie  d’un  État, 
il  Administration  chargée  de  percevoir  cette 
taxe  :  employé  à  la  douane.  ||  Bureaux  de 
cette  administration  :  payer  à  la  douane. 
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Encycl.  Les  droits  de  douane  sont  établis  pour 
procurer  un  revenu  au  Trésor  et  protéger  la 
production  nationale,  l’industrie  et  l’agricul- 
ture',J^a  do,uane  rapporte  chaque  année  envi¬ 
ron  4-dO  millions  au  Trésor. 

douanier,  1ère,  adj.  Relatif  à  la  douane  • 
union  douanière . 

douanier,  nm.  Employé  de  la  douane  chargé 
de  visiter  les  marchandises  et  de  percevoir  les 
taxes  établies. 

douar  (mot  arabe),  nm.  Village  formé  avec 
(les  tentes,  pour  un  temps  plus  ou  moins  Ion0" 
par  les  Arabes  nomades. 

^noo^hàl*611621’  Chl‘  C'  ^’nimpcr),  Finistère, 

doublage ,  nm.  Action  de  doubler:  doublage 
a  une  étoffe.  Il  Action  de  couvrir  la  coque  d’un 
navire  de  feuilles  de  métal.  ||  Feuilles  de  métal 
employées  a  cet  usage. 

double  (lat.  duplex),  adj.  S  g.  Formé,  composé 
de  deux  objets  de  même  nature  :  double  fond. 

7  Ç?se,’.  d11*  contient  deux  fois  autant  : 

double-décalitre.  ||  De  qualité  supérieure  : 
biere  double  verre  double.  ||  Fig.  Rempli  de 
duplicité,  fourbe  :  ame  double.  ||  Partie  double 
(tenue  des  livres  en).  V.  Tenue  des  livres,  n 
Heur  double,  qui  a  un  plus  grand  nombre  de 
pétales  qu  a  l  état  naturel.  ||  Lettre  double 
consonne  qui  en  vaut  deux,  comme  la  lettre  X 
(es,  ks)  ;  lettre  formée  de  deux  autres  (æ,  œ).  n 
Nm.  Quantité  multipliée  par  deux  :  le  double 
de  deiiX'  est  quatre.  ||  Reproduction,  copie, 
chose  faite  deux  fois  :  acte  fait  en  double.  | 
Ancienne  monnaie  qui  valait  deux  deniers  n 
Ltr.  Simple. 

doublé,  nm.  Pièce  d’orfèvrerie  en  métal  ordi¬ 
naire,  et  recouverte  d’une  simple  plaque  d’or 
ou  d  argent.  ||  Syn.  Plaqué. 
doubUeau,  nm.  Solive  d’un  plancher  plus 
toi  te  que  les  autres.  ||  Arc  renforcé  (Arcliit  ) 
doublement,  adv.  De  deux  manières :  au 
double.  ’ 

doublement,  nm.  Action  de  doubler, 
doubler,  rtr.  Rendre  double.  ||  Garnir  d’une 
doublure  :  doubler  un  vêlement.  ||  Doubler  un 
cap  le  franchir.  ||  Doubler  un  rôle,  remplacer 
i  acteur  qui  le  joue  ordinairement.  ||  Doubler  le 
pas  marcher  plus  vile.  Il  Vintr.  Devenir  double 
doublet,  nm.  Terme  du  jeude  trictrac  quand 
on  amène  deux  dés  ayant  le  même  point.  ||  Se 
dit  en  grammaire  de  mots  qui  ont  une  origine 
commune  et  un  sens  différent  :  ex.  :  aim  e  et 
acre ,  fragile  et  frêle.  J  ct 

doublette,  nf.  Jeu  d’orgue  qui  sonne  l’oc- 
tave  au-dessus  du  prestant*. 
doubleur,  eu se.n.  Celui,  celle  qui  double 
la  lame,  la  soie  sur  le  rouet 
doublon,  nm.  Monnaie  d’or  espagnole  dont 
la  valeur  varie  de  ,20  à  30  fr. 
doublure,  nf.  Étoffe  servant  a  en  doubler 
une  autre.  ||  Acteur  qui  en  remplace  un  autre. 
JFoubs  [douj,  riv.  de  France  *,  passe  a  Re- 
sançon  ct  se  jette  dans  la  Saône  après  un  par¬ 
cours  de  450  kil. 

l>oubs  (Dép.  dn),  formé  d’une  partie  de  la 

et  du  conUé  do  Montbéliard, 
300  000  hab.  Ch.-l.  Besancon,  4  arr.  :  Baume - 
les-Dames,  Besançon,  Montbéliard  elPontarlicr 
douce-amere,  nf.  Genre  de  plante  de  la 
tamillc  des  solanécs,  appelée  aussi  morelle 
grimpante  et  vigne  sauvage.  ||  Plur.  des  douces- 
amer  es. 

douceâtre,  adj.  9  g.  Qui  a  un  goût  fade-, 
liqueur  douceâtre,  il  Syîy.  Doucereux, 
doucement,  adv.  D’une  manière  douce  • 
traitez  doucement  vos  enfants,  n  Sans  bruit  • 
marcher  doucement.  ||  Avec  lenteur  •  U 
avance  doucement.  ||  Médiocrement  bien  ||' 
Ltr. Fortement, vite,  bruyamment,  brusquement 
doucereux,  ense,  adj.  Qui  a  une  dou¬ 
ceur  fade  :  vin  doucereux.  »  Qui  a  une  dou¬ 
ceur  fausse.  ||  Syn.  Douceâtre 

‘douce?*’  Ctte’  adj'  AsSez  doux  :  carMtère 

doucette,  nf.  Plante  potagère  appelée  aussi 

mâche  (Bot.an.).  ||  Etoffe  légère  de  soie 
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dons«tteinent,  adv.  Tout  doucement, 
douceur,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  doux.  Il 
Qualité  d’une  âme  calme  et  modérée.  Il  PLur. 
Friandises  :  aimer  les  douceurs.  Il  En  douceur, 
loc.  adv.  Peu  à  peu,  sans  bruit,  sans  éclat.  || 
Syn.  Mansuétude.  Il  Ctr.  Acreté,  amertume, 
âpreté,  rudesse,  aigreur,  cruauté. 

«ItmeliQ»  nf.  Eau  qu’on  fait  jaillir  sur  le  corps 
d’une  personne  malade. 

Encycl.  Les  douches  sont  employées  surtout 
pour  les  maladies  du  système  nerveux  et  pour 
les  douleurs  articulaires.  Elles  peuvent  être 
données  en  jet  ou  en  pluie ,  être  composées 
d'eau  simple  (chaude  ou  froide),  d’eau  sulfu¬ 
reuse  ou  de  vapeur.  On  ne  doit  prendre  des 
douches  que  sur  l’avis  du  médecin. 

(loiicher,  vtr.  Donner  une  douche, 
«lonclieur,  ense,n.  Celui,  celle  qui  admi¬ 
nistre  les  douches. 

«toncine,  nf.  Sorte  de  moulure  (Archit.). 
dLoncir,  vtr.  Donner  le  poli  à  une  glace, 
©ondeville,  chl.  c.  (Yvetot),  Seine-Infé¬ 
rieure,  2  800  hab. 

l>uué,  chl.  c.  (Saumur),  Maine-et-Loire,  3  300  h. 
doué,  ée,  adj.  Qui  a  des  qualités,  des  ta¬ 
lents  naturels  :  enfant  bien  doué.  Il  Ctr.  Dé¬ 
pourvu. 

douelle,  nf.  Parement  d’un  voussoir.  Il  Sur¬ 
face  intérieure  d’une  voûte  (Archit.). 
douer,  vtr.  Assurer  un  douaire  â  sa  femme.  Il 
Gratifier  de  certaines  qualités, 
douille,  nf.  Partie  creuse  et  cylindrique  per¬ 
mettant  d’adapter  un  objet  sur  un  autre  :  les 
baïonnettes  de  fusil  étaient  autre  fois  à  douille. 
douillet,  et  te,  adj.  Doux,  bien  rembourré: 
lit  douillet.  Il  Sensible  a  la  douleur,  trop  délicat, 
douillette,  nf.  Sorte  de  manteau  ouaté, 
douillettement,  adv.  D’une  manière 
douillette.  TT 

Ïloulaiïicoux’t,  chl.  c.  (Vassy),  IIu-Marne, 

1  100  hab. 

douleur  (lat.  dolor ),  nf.  Souffrance  physique 
ou  morale.  Il  Syn.  Affliction,  chagrin,  mal, 
peine,  tourment.  Il  Ctr.  Plaisir. 

©enlevant,  chl.  c.  (Vassy),  Hte-Marne,  G00  h. 
Don  liens,  chl.  a.  (Somme),  4  G00  hab. 
«tonloii*  (se),  vpr.  Eprouver  de  là  douleur,  se 
plaindi'c  (vx.  et  usité  seulement  h  l’infinitif), 
douloureusement,  adv.  Avec  douleur, 
d’un  ton  douloureux. 

douloureux,  crise,  adj.  Qui  cause  de  la 
douleur  :  opération  douloureuse.  Il  Qui  exprime 
la  douleur  :  cris  douloureux. 
fouina,  nf.  Assemblée  nationale  russe, 
Bourdan,  chl.  c.  (Rambouillet),  Seine-et- 
Oise,  3  200  hab. 

Bourgne,  chl.  c.  (Castres).  Tarn.  1  700  liai), 
©ouro,  fl.  de  l’Espagne*  et  du  Portugal,  se 
jette  dans  l’Atlantique  (long.  850  kil. ). 
douro,  nrn.  Pièce  de  monnaie  espagnole 
appelée  aussi  piastre  forte ,  valant  of,25. 
doute,  mn.  Incertitude  où  l’on  est  sur  la 
réalité  d’un  fait,  sur  la  vérité  d’une  affirma¬ 
tion,  etc.  Il  Soupçons  plus  ou  moins  fondés-  Il 
Sans  doute,  Loc.  aciv.  Assurément,  certes.  ||  Ctr. 
Affirmation,  certitude,  assurance,  conviction, 
foi,  croyance. 

douter  (lat.  dubitare ),  vintr.  Etre  dans  l’incer¬ 
titude,  avoir  des  doutes.  ||  Ne  douter  de  rien,  se 
croire  capable  de  tout.  ||  Se  douter,  vpr. 
Penser  qu’une  chose  pourrait  bien  être.  Il  Syn. 
Hésiter.  ||  Ctr.  Affirmer,  nier,  croire, 
douteusement,  adv.  D’une  manière  dou¬ 
teuse.  avec  doute. 

douteux,  ense,  adj.  Qui  est  sujet  au  doute  : 
réussite  douteuse.  Il  Jour  douteux,  clarté  in¬ 
suffisante.  ||  Nm.  Ce  qui  est  douteux.  ||  Syn. 
Incertain.  ||  Ctr.  Positif,  certain,  assuré, 
donvatn,  nm.  Bois  pour  faire  des  douves. 
Hlouvaine,  chl.  c.  (Thonon),  Haute-Savoie, 
1 300  hab. 

douve,  nf.  Planche  de  tonneau.  Il  Fossé  pour 
l’écoulement  des  eaux. 

Douvres,  chl.  c.  (Caen),  Calvados,  1  650  hab. 
Douvres,  v.  d’Angleterre  *  (Kent),  sur  le  Pas- 
de-Calais,  en  face  de  Calais. 


doux,  once  (lat.  dulcis ),  adj.  Agréable  au 
goût  :  fruit  doux.  Il  Qui  manque  d’assaisonne¬ 
ment  :  sauce  trop  douce.  Il  Qui  n’est  pas  salé  : 
poisson  d'eau  douce.  Il  Qui  flatte  les  sens  : 
odeur  douce.  Il  Moelleux  et  délicat  :  peau  douce. 

11  Ni  trop  chaud  ni  trop  froid  :  température 
douce.  Il  Qui  n’est  point  cassant  :  fer  doux.  || 
Calme,  facile  et  tranquille  :  vie  douce.  Il  Qui 
cause  une  impression  agréable  :  il  est  doux  de 
jouir  de  son  travail.  ||  Qui  a  de  la  bonté, 
affable,  soumis  :  cet  enfant  est  très  doux,  il 
Filer  doux,  se  soumettre  sans  réplique,  il  Tout 
doux  !  loc.  interj.  Doucement.  Il  Syn.  Suave.  Il 
Ctr.  Acerbe,  amer,  salé,  dur,  farouche,  sévère. 

douzaine,  nf.  Douze  objets  de  même  espèce  : 
tune  douzaine  d'œufs.  Il  Quantité  indéterminée, 

12  ou  environ  :  une  douzaine  de  mille  francs 
douze  (lat.  cluodecim ),  adj.  num.  card.  2  g. 

Dix  et  deux.  ||  Douzième:  livre  douze.  \\Nm.  Le 
douzième  jour  du  mois.  ||  In-douze ,  format  d’un 
livre  dont  la  feuille  est  divisée  en  24  pages, 
©onze  Tables  (Loi  des),  loi  promulguée  à 
Rome  par  les  décemvirs  et  gravée  sur  12  tables 
ou  planches  exposées  en  public  (4e  s.  av.  J.-C.). 
douzième,  adj.  num.  ord.2g.  Nombre  ordi¬ 
nal  de  douze.  Il  Nm.  Douzième  partie  d'un  tout, 
douzièmement,  adv.  En  douzième  lieu, 
«louzil  [dou-zi]  ou  doisil,  nm.  Cheville  pour 
bouclier  les  trous  d’un  tonneau.  ||  Syn.  Fausset. 
Dow  (Gérard),  peintre  hollandais  (1613-1080). 
doyen  (lat.  decantes),  nm.  Chef  d’une  fa¬ 
culté  universitaire.  Il  Ee  plus  ancien  dans  un 
corps,  dans  une  compagnie  :  le  doyen  des  magis¬ 
trats.  ||  Titre  de  dignité  ecclésiastique.  Il  Curé 
doyen,  curé  de  chef-lieu  de  canton,  inamovible, 
doyenné,  nm.  Dignité  de  doyen  dans  une 
église.  Il  Habitation  d’un  doyen.  Il  Sorte  de 
poire  fondante. 

©ozulé, chl.c.  (Pont-l’Evêque), Calvados,  900h. 
drachme  [drak-me],  nf.  Poids  grec  valant 
un  peu  plus  de  3  grammes.  Il  Monnaie  grecque 
qui  valait  environ  80  cent.  Il  Monnaie  grecque 
moderne  valant  1  franc. 

©vacon,  législateur  athénien,  auteur  de  lois 
très  rigoureuses  (Ie  s.  av.  J.-C.). 
draconien,  enne,  adj.  D’une  excessive 
sévérité,  se  dit  par  allusion  aux  lois  faites  par 
Dracon*. 

dragage,  nm.  Action  de  draguer, 
dragée,  nf.  Amande  recouverte  de  sucre.  || 
Tenir  la  dragée  haute,  faire  attendre  longtemps 
une  chose  espérée  ou  promise  ;  faire  payer  cher 
un  avantage.  Il  Menu  plomb  de  chasse, 
drageoir,  nm.  Plat,  soucoupe  ou  boîte  pour 
dragées. 

drageon,  nm.  Tige  qui  naît  de  la  racine 
d’un  arbre,  et  que  l’on  peut  en  détacher  pour 
la  replanter  ailleurs. 

drageonner,  vintr.  Pousser  des  drageons, 
dragon,  nm.  Animal  fabuleux  ayant  des  ailes 
d’aigle,  des  griffes  de  lion  et  une  queue  de 
serpent.  Il  Soldat  de  cavalerie  pouvant  com¬ 
battre  à  pied  comme  un  fantassin.  ||  Nom  d’une 
constellation,  il  Fig.  Femme  acariâtre. 
Dragonnades, nfpl.  Persécutions  exercccs 
par  ordre  de  Louis  XIV  qui  faisait  loger  des 
dragons  chez  les  protestants  pour  les  obliger 
a  sc  convertir  (1685). 
dragonne,  nf.  Cordon  ou 
galon  terminé  par  un  gland, 
a  la  poignée  dune  épée  ( fig . 

V.  Épée). 

dragonnier,  nm.  Arbre 
des  pays  chauds  duquel  dé¬ 
coule  une  gomme  appelée 
sang-dragon. 

drague,  nf.  Instrument,  ma¬ 
chine  mue  û  main  d’homme 
ou  â  la  vapeur  pour  fouiller 
sous  l’eau  et  ramener  du 
sable,  des  pierres  {fig.). 
di’ngneiNWr.  Creuser,  net¬ 
toyer  à  la  drague.  Prague  a  main. 

dragueur,»»».  Bateau  qui 
porte  une  drague,  n  Celui  qui  pêche  à  la  drague, 
H  Adj.  Bateau  dragueur. 
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ch.-l.  du  dép.  du  Var,  à 
864  lui.  de  Pans,  10  000  hab.  ||  Hab.  Dracénois. 
(train  (mot  anglais),  nm.  Fossé,  tuyau  de 
drainage.  J 

drainage,  nm.  Action  de  drainer. 

Encycl.  Le  drainage  a  pour  objet  d’assainir  les 
terrains  humides  en  facilitant  l’écoulement  des 
eaux.  Les  terres  argileuses  ont  besoin  d'être 
drainées.  Pour  cela  on  creuse  une  tranchée  en 
pente  a  la  profondeur  d’environ  un  mètre  :  on 
place  bout  a  bout,  dans  cette  tranchée  des 
tuyaux  en  terre  cuite  ou  en  fonte,  et  l’eau  qui 
s  écoulé  par  ces  tuyaux  est  reçue  dans  un  fossé 
dans  une  nviere  ou  dans  un  puits.  Le  drainaqe 
rend  de  grands  services  à  l’agriculture. 

vtr.  Assainir  un  terrain  au  moyen 
du  drainage. 

adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
theatre  ■  poésie  dramatique ,  artiste  drama¬ 
tique.  Il  Qui  cause  une  vive  émotion  :  situation 
dramatique .  ||  Nm.  Le  genre  dramatique, 
dramaturge,  nm.  Auteur  de  drames,  de 
pièces  de  théâtre. 

drame  (gr.  drama ,  action),  nm.  Pièce  de 
théâtre,  tragique  ou  comique.  ||  Événements 
fâcheux  ou  terribles. 

drap  [dra],  nm.  Étoffe  résistante,  générale¬ 
ment  en  laine.  Pièce  de  toile  ou 'de  coton 
que  1  on  met  dans  un  lit  pour  y  coucher.  ||  Drap 
mortuaire,  pièce  de  drap  recouvrant  une  bière 
drapeau,  nm.  Pièce  d’étoffe  fixée  à  un 
bâton  ou  hampe  et  servant  à  rallier  les  soldats 
d  un  régiment,  à  distinguer  la  nation  qui 

I  adopte  pour  emblème  :  le  drapeau  français.  || 

bvN  Pavillon,  étendard,  enseigne.  Il  Être  sous 
les  drapeaux,  être  soldat.  ||  Plur.  Langes 
d  entant.  s 

draper,  vtr.  Disposer  en  draperie  :  draper 
une  eto/fe.  ||  Couvrir  de  drap  :  draper  un  car- 
rosse.  Il  Fig.  Dire  du  mal  de  qqn  :  on  l'a  drapé 
de  la  belle  manière.  ||  Se  draper,  vpr.  S’en¬ 
velopper  dans  un  vêtement  à  larges  plis, 
draperie,  nf.  Manufacture,  commerce  de 
drap.  Il  Etoffe  disposée  avec  art,  à  grands  plis. 

II  Kepresentation  de  vêtements  amples,  d’orne- 
ments^de  tapisserie  (peinture  et  sculpture). 

, wm-  et  adi.  Fabricant  ou  marchand 
de  dra [k  Marchand  drapier. 
drapiere,  nf.  Grosse  epingle  courte, 
drastique,  adj.  Sp.etmn.Purgatif  énergique, 
diawback  (nvpt  anglais),  nm.  Rembourse¬ 
ment  des  droits  j?ayes  à  l’entrée  en  France  sur 
des  matières  brutes,  lorsque  ces  matières  retour¬ 
nent  a  l  etranger  comme  objets  manufacturés, 
dreadnouglit  [drède-no-ote]  (mot  anglais), 
n?n.  (aurasse  moderne  puissamment  arme 
dreclie  nf.  Résidu  de  l’orge  germéc  qui  a 
servi  a  faire  de  la  bière.  4 

^1vC8™’nI;  d’Allemagne  *,  cap.  du  rovaume  de 
Saxe,  bb2  000  bab.  Victoire  de  Napoléon  (1813). 
dressage,  nm.  Action  de  dresser  des  animaux 
dresser,  vtr.  Lever  et  tenir  droit  :  dresser  la 
tete.  ||  Mettre  debout,  placer  droit  :  dresser  un 
mat,  une  statue.  ||  Rendre  droit  :  dresser  une 
planche.  ||  Préparer,  construire:  dresser  un  lit 
une  tente,  dresser  un  plat.  Il  Instruire,  former 
un  animal  :  dresser  un  chien.  ||  Dresser  un 
acte,  le  rédiger  suivant  les  formes  voulues  || 

Se  dresser, vpr.  Se  tenir  droit. ||  Fig.  Se  façonner 
dressoir,  nm.  Sorte  d’étagère  pour  mettre 
la  vaisselle  dans  une  salle  à  manger. 

®reax,  chl.a.  (Eure-et-Loir),  9  700 'hab. 
drille,  nm.  S’emploie  seulement  dans  cer¬ 
taines  locutions  :  vieux  drille,  vieux  soldat 
rompu  au  métier.  ||  Bon  drille,  joyeux  compa¬ 
gnon.  i|  Pauvre  drille,  individu  misérable.  || 
Outil  portant  des  forets. 

*ïs'1  nfpl.  Chiffons  pour  faire  du  papier 
drisse,  nf.  Cordage  servant  h  hisser  une 
voile,  un  pavillon,  etc. 

droginan,  nm.  Interprète  en  Orient,  surtout 
a  Constantinople. 

drogue,  nf.  Nom  de  toutes  les  substances 
employées  par  les  pharmaciens  et  par  les  tein- 
Uiners,  etc.  Il  Chose  très  mauvaise  :  c’esf  de  la 
drogue  (Pam.).  ||  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
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droguer,  vtr.  Administrer  trop  de  médica- 
m.pntnn=  Un  Mia,adc-  11  Falsifier,  rendre  mauvais 
pui  des  mélanges  :  droguer  du  vin.  ||  Vintr. 
Jouera  la  drogue.  ||  Attendre  longtemps  (Fam.). 
droguerie,  nf.  Commerce  de  drogues.  ||  Les 
diogues  que  l’on  vend.  ||  Pèche  et  préparation 
du  hareng.  1 

drog-uet,  nm.  Étoffe  de  laine  et  de  fil  •  de 
lame,  de  coton  et  de  soie, 
dioguistc,  nm.  Marchand  de  drogues  :  les 
droguistes  ne  peuvent  vendre  aucune  prépa¬ 
ration  pharmaceutique.  1  1 

droit,  nm.  Faculté  naturelle  ou  légale  de 
taire  ou  do  nc  pas  faire  une  chose  :  tout  droit 
suppose  nécessairement  un  devoir.  ||  Taxe 
redevance  à  payer:  droit  de  timbre.  ||  Science 
des  lois  •  etudier  le  droit.  ||  Droit  romain, 
ensemble  des  anciennes  lois  romaines,  il 
Droit  canon,  1  ensemble  des  lois  ecclésiastiques. 

Dioits  reunis,  contributions  indirectes  (vx  ^ 
II,  Droit  des  gens,  ensemble  des  règles  oui 
î cgissent  les  rapports  entre  les  peuples,  entre 
les  gouvernements,  il  Droit  des  pauvres,  somme 
prelevce  sur  le  revenu  des  salles  de  spectacles 
concerts,  bals,  etc.,  et  affectée  aux  bureaux  de 
bienfaisance  et  aux  hospices.  ||  Droits  d’auteur, 
paît  qui  revient  à  un  auteur  sur  la  vente  d’un 
ouvrage,  sur  la  recette  du  théâtre  qui  joue  sa 
Pièce.  ||  Faculté  de  droit,  V.  Faculté.  J 
Encycl.  Droits  de  l’homme  (Déclaration  des) 
manifeste  publie  par  l’Assemblée  nationale  de 
1789,,  proclamant  l’égalité  des  citoyens,  la  li¬ 
berté  individuelle,  la  liberté  de  consc'ienee,  etc. 
Droits  civils,  droits  dont  jouissent  les  per¬ 
sonnes  dans  leurs  rapports  avec  les  autres  per¬ 
sonnes  :  le  droit  de  propriété,  de  puissance  pa¬ 
ternelle,  le  droit  d’acheter,  de  vendre,  d’acqué¬ 
rir  et  de  transmettre  par  succession  sont  des 
droits  civils.  Il  taut  avoir  21  ans  pour  avoir  le 
droit  de  disposer  de  son  bien,  pour  être  tuteur, 
pour  taire  partie  d'un  conseil  de  famille. 

Droits  civiques  ou  politiques,  avantages  particu¬ 
liers  attaches  à  la  qualité  de  citoyen  :  le  droit 
d  être  électeur  et  éligible,  le  droit  d’être  juré 
témoin  enjustice  et  dans  les  actesnotariés  enfin 
te  droit  de  pouvoir  remplir  toutes  les  fonctions 
publiques,  civiles  et  militaires. 

‘uWnr  oi*®  (Iat:  directus),  adj.  Qui  n'incline 
d  aucun  côté,  qui  va  sans 

dévier  d’un  point  à  un  autre  : 

ligne  droite,  colonne  droite. 

Il  Angle  droit,  angle  formé 
par  deux  lignes  perpendi¬ 
culaires  l’une  à  l’autre  (fig.). 

Il  Opposé  à  gauche  :  bras 
droit.  ||  Qui  a  de  la  justice, 
de  la  sincérité  :  homme 
droit.  ||  Ctr.  Courbe,  artifi- 
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Directement  :  aller  droit  au  but. 
ttioite,  nf.  Le  cote  droit  :  les  voitures  doivent 
toujours  prendre  leur  droite.  ||  Ligne  droite 
(Geom  )  ||  Ensemble  des  membres  d’une 

assemblée  qui  se  tiennent  à  la  droite  du 
president.  ||  Le  parti  conservateur  en  France 
place  d  ordinaire  sur  les  bancs  de  la  droite. 

(Il  oit ement,  adv.  D’une  manière  droite 
juste,  équitable.  .  ’ 

droitier,  ière,  adj.  et  n.  Qui  se  sert  de 
préférence  de  sa  main  droite.  ||  Ctr.  Gaucher 
droiture,  nf.  Etat  d’un  esprit  droit,  d’une 
âme  droite.^  ||  En  droiture,  directement.  ||  Syn 
Rectitude,  équité,  justice.  Il  Ctr.  Astuce,  ruse 
drolatique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  drôlerie, 
qui^  fait  rire  :  histoire  drolatique. 
drôle,  ad/.  2  g.  Qui  amuse,  plaisant,  original. 

Il  ISm.  Mauvais  sujet. 

drôlement,  adv.  D’une  manière  drôle 
drôlerie,  nf.  Trait  de  bouffonnerie,  action  ou 
parole  drôle. 

drôïesse,  nf.  Femme  méprisable 
dromadaire,  nm.  Espèce  de  chameau 
d  Afrique  a  une  seule  bosse  (Zool  ) 

.fnTri.lècefdSftolMMS)’  “sc"’blaS«  «».■ 
”1E  [lié  Sr'6  *’  MaCm  •“ 


DUGI 


—  228  — 


DUMO 


Drôme  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie  du 
Dauphiné  et  d’une  —partie  de  la  Provence, 
201000  hab.;  ch.-l.  Valence ,  4  arr.  :  Die, 
Montélimar,  Nyons  et  Valence. 

I&rontlieim  ou  Trondlijeni,  v.  de 
Norvège,  au  fond  du  golfe  du  même  nom, 

38  000  hab.  (V.  carte  Suède). 

Dvoné,  chl.  c.  (Vendôme),  Loir-et-Cher,  1 200  h. 
Ilromet  d’JSrlon,  maréchal  de  France 
(1755-1844).  ,  ,  „  . 

Di-ouot  (Antoine,  Comte),  genwal  d  artillerie 
français  (1774-1847). 

cIï’ïs.,  ne,  adj.  Touffu  et  serre  :  hevbe  dvue.  Il 
Fort,  vigoureux  (en  parlant  des  petits  oiseaux).. 

Il  Adv.  D’une  manière  serrée  :  ces  blés  ont  été 
semés  dru.  il  Ctk.  Clairsemé, 
druide,  nm.  Prêtre  des  anciens  Gaulois, 
druidesse,  nf.  Prêtresse  gauloise,  magi¬ 
cienne  et  propliétcsse. 

druidique,  adj.  2  g.  Relatif  aux  druides. 

«I ruidisme,  nm.  Religion  des  druides. 
Drulingen,  anc.  chl.  c.  (Saverne),  Bas- 
Rhin,  570'liab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
drupe,  nm.  Se  dit  des  fruits  charnus  qui  ont 
un  seul  noyau  (prune,  cerise,  etc.)  (Botan.)., 
druse.n/’. Cavité  contenant  des  cristaux  (Miner.). 
Drnsug  (Claudius  Nero),  frère  de  Tibère,  se 
signala  en  Germanie  (38-39  av.  J.-C.).  Il  Un  autre 
Drusus,  fils  de  Tibère,  périt  empoisonné  par 
Séjan  en  23. 

dryade  (gr.  drus,  chêne),  nf.  Nymphe  des 
forêts  dans  la  mythologie  grecque, 
da,  art.  contracté  pour  de  le. 
tld,  ne,  part.  passé  de  devoir.  Que  Ton  doit  : 
somme  due.  Il  Qui  est  causé  par.  ||  Nm.  Ce  qui 
est  dû  :  perdre  son  dû. 

dualisme,  nm.  Système  philosophique  qui 
admet  que  le  monde  a  été  formé  et  subsiste 
par  le  concours  de  deux  principes  opposés  et 
tous  deux  éternels. 

Un  Barry.  V.  Barry. 

1>u  Hai'tas,  poète  français  (1544-1590).  , 

©su  Bellay  (Jean),  cardinal  et  homme  d’Etat 
français  (1492-1546).  Il  Joachim  Du  Bellay,  son 
neveu,  poète  français  (1524-1560). 
dubitatif,  ive  (lat.  dubitare,  douter),  adj. 

Qui  exprime  le  doute.  Il  Ctr.  Affirmatif, 
dubitation,  nf.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  feint  d’être  dans  l’incertitude, 
©utilin,  cap.  de  l’Irlande,  373  000  hab.  (V. 
carte  Angleterre). 

£>nbois  (Guillaume),  cardinal  et  archevêque 
de  Cambrai,  lev  ministre  du  Régent*  (  1656-1723). 
Dubois  (Paul),  sculpteur  français  (1829-1905). 
Dubois  (Antoine),  chirurgien  français,  fon¬ 
dateur  d’un  hôpital  situé  à  Paris  (1756-1837). 
I>sa  Donrg;  (  Anne),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  brûlé  comme  hérétique  en  1559. 
ci  ne  (lat.  dux,  chef),  n»t.  Souverain  d’un  duché: 
les  ducs  de  Bourgogne  étaient  aussi  puissants 
que  le  roi  de  France.  Il  Titre  de  noblesse,  le 
plus  élevé  après  celui  de  prince, 
duc,  nm.  Rapace  nocturne  de  la  famille  du 
hibou. 

ducal,  ale,  adj.  Qui  appartient  a  un  duc,  a  une 
duchesse  :  couronne  ducale  (  fig .  V.  Couronne). 
Du  Caisse  (Charles),  savant  français,  auteur 
d’un  Glossaire  latin  (1610-1680). 
ducat,  nm.  Monnaie  d’or  valant  Uf,55  en 
Autriche,  llf,83  dans  les  Pays-Bas,  12R40  en 
Russie. 

ducaton,  nm.  Ducat  d’argent. 

Du  Cerceau.  V.  Androuet. 

S>ucey,  chl.  c.  (Avranches),  Manche,  1  850  h. 
Duchâtel  (Tanneguy).  V.  Tanneguy. 

I>u  Châtelet  (Marquise).  V.  Châtelet  (du). 
(Incité,  nm.  Terre  à  laquelle  est  attaché  le 
titre  de  duc. 

Ducliesne  (Le  Père),  journal  satirique  qui 
parut  a  Paris  au  commencement  de  la  Révolu¬ 
tion,  puis  sous  la  Commune,  en  1871. 
Ducliesnois  (Joséphine),  tragédienne  fran¬ 
çaise  (1777-1835). 

duchesse,  nf.  Femme  d’un  duc.  Il  Femme  qui 
possède  un  duché.  ||  Belle  poire  fondante. 
Dncis,  poète  dramatique  français  (1733-1816). 


Duclair,  chl.  c.  (Rouen),  Seine-ItiD0,  1950  h. 
Duclos,  historien  français,  auteur  de  Mé¬ 
moires  sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  (1704-1772). 

Ducos  (Comte  Roger),  homme  politique 
français,  membre  de  la  Convention,  consul  avec 
Bonaparte  et  Sieyès,  en  1799  (1754-1816). 

Ducos  (Presqu’île),  près  de  Nouméa ,  (Nu«- 
Calédonie),  où  sont  isolés  les  condamnes  a  la 
déportation  dans  une  enceinte  fortifiée, 
ductile  (lat.  ducere,  ductum,  conduire), 
adj.  2  g.  Qui  peut  être  tiré,  allongé  en  fils  très 
minces  sans  se  rompre  :  l'or  et  l’argent  sont 
très  ductiles. 

ductilité,  nf.  Propriété  qu’ont  les  corps  de 
pouvoir  être  étirés  :  la  ductilité  de  l  or  est 
telle  qu'avec  un  gramme  de  ce  métal,  on  obtient 
un  fil  long  de  3  kilomètres. 
ï>u  Deffaïul  (Marquise),  femme  célébré 
dont  le  salon  était  fréquenté  par  les  hommes 
de  lettres  du  18e  siècle  (1697-1780). 

Dudley  (Robert),  comte  de  Leicester,  favori 
de  la  reine  Élisabeth  (1531-1588). 
duègne  (espag.  duena,  gouvernante),  nf. 
Femme  chargée  do  veiller  sur  une  jeune  per¬ 
sonne  ;  vieille  femme. 

duel,  nm.  Combat  singulier  entre  deux  hom¬ 
mes  armés  de  la  même  façon,  et  en  présence 
de  témoins.  Il  Duel  judiciaire,  combat  singulier 
admis  autrefois  comme  preuve  juridique  dans 
les  questions  douteuses.  ||  Nombre  intermédiaire 
entre  le  singulier  et  le  pluriel  dans  certaines 
langues  comme  le  grec  :  le  duel  sert  a  désigner 
surtout  les  objets  qui  font  la  paire,  les  yeux, 
les  mains,  etc. 

duelliste,  nm.  Celui  qui  se  bat  ou  qui 
cherche  à  se  battre  en  duel. 

Dnfaure,  avocat  et  homme  politique  fran¬ 
çais  (1798-1881). 

Dnfresny  (Charles-Rivière),  auteur  drama¬ 
tique  français  (1648-1724). 

Dugazon  (M'»e),  actrice  française  qui  jouait 
avec  grand  talent  les  rôles  de  soubrette  (1755- 
1821).  Il  Nf.  Comédienne  qui  remplit  ces  rôles. 
I>u gommier,  (Jacques-François),  général 
français,  né  en  1738,  commandait  en  chef 
devant  Toulon  en  1793,  tué  l’année  suivante  sur 
le  champ  de  bataille. 

Duguay-Trouin  (René)  ,  marin  français 
(1673-1736),  se  distingua  surtout  dans  les 
guerres  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
Duguesclin  (Bertrand),  héros  français, 
né  près  de  Rennes  vers  1320,  chassa  les  An¬ 
glais  d’une  partie  de  la  France  sous  Charles  V, 
mourut  en  1380  au  siège  de  Châtcauneuf-de- 
Randon,  en  Auvergne. 

Dsailius,  consul  romain,  gagna  sur  les  Car¬ 
thaginois,  en  260  av.  J.-C.,  la  première  bataille 
navale  qu’aient  livrée  les  Romains, 
d  cire,  vintr.  Convenir,  plaire  (vx.  et  ne  s’em¬ 
ploie  qu’à  la  3°  pers.  du  sing.  du  prcs.de  l’ind.) 
Dulaure  (Jacques-Antoine),  membre  de  la 
Convention,  auteur  d’une  Histoire  de  Paris 
(1755-1835). 

dulcification,  nf.  Action  de  dulcifier.  Il 
Premier  affinage  qu’on  fait  subir  au  plomb, 
diilciiîei*  (lat.  dulcis,  doux;  facere,  faire), 
vtr.  Rendre  doux  ce  qui  était  âcre,  acide  :  dul¬ 
cifier  une  liqueur.  ||  Gr.  C.  Allier. 
dulie  (gr.  douleia ,  servitude),  nf.  Culte  de 
respect  et  d’honneur,  sans  adoration,  rendu  aux 
anges  et  aux  saints  (Théol.). Il  Corr.  Latrie. 
Diïlong,  physicien  français  (1785-1838). 
Dnmarsais ,  grammairien  français  (  1676- 
1756). 

Dumas  (Alexandre),  romancier  français(l803 
1870).  Il  Alex.  Dumas  fils,  auteur  dramatique  et 
romancier  (1824-1895). 

©uaiias  (J.-B.),  chimiste  français  (1800-1885). 
dûment,  adv.  D’une  manière  convenable, 
scion  les  formes  :  pièce  dûment  légalisée. 

Dumont  d’Urville,  marin  français 
(1790-1842),  fit  trois  fois  le  tour  du  monde  et 
périt  en  chemin  de  fer,  près  de  Paris. 

Dumoulin  ou  Dumolin  (Charles),  ju¬ 
risconsulte  français  (1500-1566). 
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Dnmonriez,  général  français  (1739-1823), 
sauva  la  France  à  Valmy  en  1792;  déserta  l’an¬ 
née  suivante,  après  avoir  livré  aux  Autrichiens 
les  commissaires  de  la  Convention. 

Usina.  V.  Dwina. 

Diinbai*,  v.  d’Écosso  ;  Cromwell  y  vainquit 
les  Ecossais  en  1650  (V.  carte  Angleterre). 
Dtincan  I®1-,  roi  d’Écosse,  assassiné  en 
1640  par  Macbeth  *. 

1> assistée,  v.  d’Écosse,  à  l’embouchure  du  Tay, 
169  000  hab.  (V.  carte  Angletebbe). 
dune,  nf  Monticules  ou  collines  qui  s’élèvent 
le  long  des  côtes  par  l’action  continue  du  vent 
sur  le  sable  que  rejette  la  mer. 

Dîmes  (Bataille  des),  victoire  remportée  par 
Turenne  sur  Condc  et  les  Espagnols,  près  de 
Dunkerque  (1658). 

«Isanette,  nf.  La  partie  la  plus  élevée  du 
pont  d’un  navire,  à  l’arrière  {fig.  V.  Navire). 
Dnnlierque,  ehl.  a.  (Nord),  port  de  com¬ 
merce  sur  la  mer  du  Nord,  38  900  hab. 
I>nsi-le-Palieteati,chl.c.  (Guéret),  Creuse, 
1700  hab.  ’ 

I>smois,  ancien  pays  de  France  (Orléanais), 
cap.  Cliâteaudun. 

Danois  (Jean),  guerrier  français,  combattit  les 
Anglais  au  temps  de  Jeanne  d’Arc  (1403-1468). 
I>uns  îëcot,  philosophe  écossais,  surnommé 
le  docteur  subtil  (1274-1308). 

Dunstan  (Saint),  archevêque  de  Cantorbéry 
(924-988).  Il  Fête  le  19  mai.  J 

Diin-sui  Auron,  chl.  c.  (Saint-Amand), 
Cher,  4  200  hab. 

ïîuii-sur-Mçuse,  chl.c.  (Montmédy),  Meuse, 
900  hab. 

duo,  nm.  Morceau  de  musique  chanté  par 
deux  voix  ou  exécuté  par  deux  instruments.  |) 
Plur.  des  duos.  H  Coiir.  Solo,  trio,  etc. 
duodécimal,  ale  (lat.  duodecim,  douze), 
adj.  Qui  se  compte,  qui  se  divise  par  douze.  Il 
Système  duodécimal,  système  de  numération 
qui  a  pour  base  le  nombre  douze, 
duodénum  [duo-dé-nome],  nm.  Première 
portion  de  l’intestin  grêle  (Anat.). 

(luodi,  nm.  Le  deuxième  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier*  républicain  de  1793. 
Diipaitloup,  évêque  et  homme  politique 
français  (1802-1878). 

dupe,  nf.  Personne  qui  a  été  trompée,  qui  est 
facile  à  tromper. 

duper,  vtr.  En  faire  accroire,  tromper.  Il  Syn. 
Abuser,  décevoir,  leurrer, 
duperie,  nf.  Ce  qui  fait  qu’on  est  dupe  ; 
tromperie. 

Bnperré  (Victor-Guy,  Baron),  amiral  fran¬ 
çais  (1775-1846),  conduisit  l’expédition  contre 
Alger  en  1830. 

ïïupmon  ou  E>u  Perron  (Jacques 
Davy),  cardinal  et  écrivain  français  (1556-1618). 
Dupes  (Journée  des),  jour  où  Richelieu,  que 
ses  ennemis  croyaient  disgracié,  reprit  la 
confiance  de  Louis  XIII  (11  novembre  1630). 
Dupetit-Tbouars  (Aristide),  marin  fran¬ 
çais,  tué  a  la  bataille  d’Aboukir  (1760-1798). 
diipeur,  nm.  Celui  qui  dupe. 

Dupin  (Elues),  historien  ecclésiastique  fran¬ 
çais  (1657-1719). 

Dupin  (André-Marie-Jean-Jacques),  magis¬ 
trat,  homme  politique  et  jurisconsulte  français 
(1783-1865).  ||  Ses  deux  frères,  Charles  (1784- 
1878),  et  Philippe  (1795-1846),  se  sont  fait  un 
nom,  l’un  comme  savant,  l’autre  comme  juris¬ 
consulte. 

Bupleix  (Joseph),  gouverneur  des  Indes 
françaises  de  1724  à  1754  (1697-1763). 
duplicata,  (lat.  duplex,  double),  nm.  Double 
d’un  acte,  d’une  quittance,  etc.  ||  Plur.  des 
duplicatas. 

Encycl.  Lorsqu’on  délivre  une  quittance,  une 
pièce  quelconque  pour  la  2°  fois,  il  est  néces¬ 
saire  de  faire  précéder  sa  signature  de  ces 
mots  :par  duplicata,  afin  de  prévenir  un  double 
emploi  ou  une  fraude. 

duplication,  nf.  Action  de  doubler  une 
quantité. 

duplicité,  nf.  Étal  de  ce  qui  est  double  et 


qui  devrait  être  simple.  Il  Fig.  Mauvaise  foi.  [| 
Ctr.  Franchise. 

duplique,  nf.  Réponse  a  une  réplique  (vx.). 
Bupoîit  de  l’Eure,  homme  politique 
français,  président  du  gouvernement  provisoire 
en  1848  (1767-1855). 

ïliipoiit  de  Vemonrs,  Économiste  et 
homme  politique  français  (1739-1817). 
Duprat  (Antoine),  cardinal  français,  fut 
chancelier  sous  François  Ri'  (1463-1535). 
Dupuis  (Charles-François),  conventionnel  et 
membre  de  l’Institut  (1742-1809). 

Dupuy  de  Dôme,  ingénieur  français,  cons¬ 
tructeur  de  navires  cuirassés  (1816-1885). 
Dupuytreïi  (Guillaume),  chirurgien  fran¬ 
çais  (  1777-1835). 

duquel,  adj.conj.  pour  de  lequel. ||  Plur.  des¬ 
quels. 

Duquesne  (Abraham,  Marquis),  marin  fran¬ 
çais  (1610-1688),  se  distingua  dans  les  guerres 
contre  l’Angleterre  qj  la  Hollande,  bombarda 
Alger  et  Gênes. 

duc,  tire,  adj.  Difficile  à  pénétrer,  à  enta¬ 
mer  :  le  diamant  est  le  2]lus  dur  de  tous  les 
corps .  ||  Fig.  Cruel,  inhumain,  affligeant.  ||  Tête 
dure,  esprit  qui  comprend  difficilement.  Il  Avoir 
l’oreille  dure,  être  un  peu  sourd.  ||  Coucher  sur 
la  dure,  coucher  par  terre  ou  sur  une  planche. 

Il  Àdv.  Durement,  avec  énergie  :  travailler  dur. 

Il  Ctr.  Doux,  mou,  tendre, 
durable,  adj.  2  g.  Qui  doit  durer  longtemps. 

!j  Syn.  Constant,  stable.  ||  Ctr.  Momentané, 
éphémère,  transitoire.  * 
duraciste,  nf.  Sorte  de  pêche  dure. 
Darauee ,  riv.  de  France*,  sort  des  Alpes 
et  se  jette  dans  le  Rhône  près  d’Avignon, 
durant,  prép.  Dans  le  temps  de  :  durant  le 
jour.  ||  Syn.  Pendant. 

Duras,  chl.  c.  (Marmande),  Lot-et-Garonne, 
1650  hab. 

Durban,  chl.  c.  (Narbonne),  Aude,  900  hab. 
Durban,  port  de  la  colonie  du  Natal, 
durcir,  vtr.  Rendre  dur.  ||  Vintr.  Devenir 
dur.  ||  Se  durcir,  vpr.  Devenir  dur.  ||  Ctr.  At¬ 
tendrir,  amollir,  ramollir, 
durcissement,  nm.  Action  de  durcir,  de 
rendre  dur  ou  de  devenir  dur. 

Dureau  de  la  Malle,  écrivain  français, 
traducteur  des  œuvres  de  Tacite  (1742-1807). 
durée,  nf.  Action  de  durer;  temps  pendant 
lequel  une  chose  dure. 

durement,  adv.  D’une  manière  dure  ;  avec 
dureté. 

dure-mère,  nf.  La  plus  externe  des  trois 
membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  (Anat.). 
durer,  vintr.  Continuer  a  exister  :  la  vie  la 
plus  longue  dure  peiL.  ||  Paraître  long  :  le 
temps  me  dure.  Il  Ctr.  Cesser. 

Durer  (Albert),  savant,  peintre  et  graveur 
allemand,  né  a  Nuremberg  (1471-1528). 
duvet,  ette,  adj.  Un  peu  dur. 
dureté,  nf.  Caractère  de  cc  qui  est  dur.  n 
Défaut  d’humanité,  de  sensibilité  :  traiter  qqn 
avec  dureté.  i|  Nfpl.  Paroles  dures  :  ils  se  sont 
dit  des  duretés. 

Durliam,  v.  d’Angleterre*,  ch.-I.  du  comté 
de  Durham,  moutons  et  bœufs  les  plus  estimés 
de  toute  l’Angleterre. 

durillon,  nm.  Dureté,  calus  que  le  frotte¬ 
ment  produit  aux  mains  et  aux  pieds, 
duriuscule,  adj.  2gM\\  pcudur(Fam.). 

Du  roc  (Duc  de  Frioul),  général  français,  né 
en  1772,  tué  à  la  bataille  de  Bautzen  (1813). 
Durtal,  chl.  c.  (Baugé),  Maine-et-Loire,  3100  h. 
Dur uy  (Victor),  historien  et  homme  politique 
français  (1811-1894). 
d’Urville.  V.  Dumont  d’Urville. 

Du  15 yer  (Pierre),  poète  français  (1605-1658). 
Du  Sommerard  (Alexandre),  antiquaire 
français,  créateur  du  musée  de  Cluny*  (1779. 
1842). 

Düsseldorf,  v.  d’Allemagne  *  (Prusse  rhé¬ 
nane),  sur  le  Rhin,  305  000  h.  Industrie  du  fer. 
duumvir  [du-om-vir],  nm.  Magistrat  romain 
qui  exerçait  certaines  fonctions  de  concert  avec 
un  autre. 
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dnumvirat,  nm.  Dignité  de  duumvir.  Il  Sa 
durée. 

l>si  Vaii’  (Guillaume),  philosophe  et  litté¬ 
rateur  français  (1556-1621). 

Durai  (Amaury),  littérateur  français  (1760- 
1838).  Il  Duval  (Alexandre),  auteur  dramatique 
français,  frère  du  précédent  (1767-1842). 
duvet,  nm.  Plume  très  légère  de  certains 
oiseaux  ;  premières  plumes  des  petits  oiseaux. 
•I  Première  barbe  de  jeune  homme.  ||  Espèce 
de  colon  sur  certains  fruits  :  le  duvet  de  la 
pêche.  Il  Syn.  Plume. 

duveteux,  euse,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
duvet.  irQui  est  de  la  nature  du  duvet. 
Dvvina  ou  ïkiina,  nom  de  deux  fleuves  de 
Kussie  *  qui  se  jettent,  l’un  dans  la  mer 
Blanche,  l’autre  dans  la  mer  Baltique. 

IDych  (Van).  V.  Van  Dycic. 

I>yle,  riv.  de  Belgique*,  passe  à  Louvain  et 
à'Malines  (86  kil.). 
dynamique  (gr. 
dunamis ,  force),  nf. 

Partie  de  la  méca¬ 
nique  qui  s’occupe  de 
l’étude  des  mouve¬ 
ments  et  des  forces, 
dynamite  (gr.  du- 
namis,  force),  nf.  Pâte 
molle  composée  de 
nitroglycérine*  et  de 
brique  pilée  ou  de 
sable  fin,  pour  atté¬ 
nuer  les  propriétés 
explosibles  de  la  ni¬ 
troglycérine. 

Encycl.  On  emploie  la 
dynamite  pour  faire  éclater  les  roches,  les 
piles  de  pont,  etc.  On  fait  un  trou  dans  la  roche 


et  on  introduit  une  cartouche  de  dynamite 
( fig .)  munie  d’une  capsule  *  ;  l’inflammation  de 
cette  capsule  cause  l’explosion  de  la  dynamite. 
La  fabrication  et  le  transport  de  la  dynamite 
sont  soumis  à  des  règlements  sévères, 
dynamiter,  vtr.  Faire  sauter  avec  de  la 
dynamite. 

dynamo  (gr.  dunamis ,  force),  nf.  Machine 
dynamo-électrique. 

dynamo  électrique,  adj.  2  g.  Se  dit 
d’une  machine  capable  de  transformer  en 
électricité  le  mouvement  qu’on  lui  imprime, 
dynamomètre  (gr.  dunamis ,  force;  mé- 
tron ,  mesure),  nm.  Instrument  de  physique 
servant  à  évaluer  les  forces, 
dynaste  (gr.  dunastês ,  puissant),  nm.  Titre 
que  prenaient  certains  princes  dans  l’antiquité, 
dynastie,  nf.  Succession  de  souverains  ap¬ 
partenant  à  une  même  famille, 
dynastique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  une 
dynastie.  Il  Partisan  de  la  dynastie  régnante, 
dyne,  nm.  Unité  pratique  de  travail  élec¬ 
trique. 

dyscole,  adj.  2  g.  Avec  qui  il  est  difficile 
de  vivre  (peu  usité). 

dysenterie  (gr.  dus ,  marquant  une  idée 
fâcheuse  ;  entera ,  entrailles),  nf.  Inflammation 
des  intestins  qui  se  manifeste  presque  toujours 
par  des  selles  sanglantes.  (On  écrit  parfois 

rhi  ççpiifpvi  P  \ 

dysentérique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  la 
dysenterie. 

dyspepsie  (gr.  dus,  avec  peine  ;  pepsis ,  di¬ 
gestion),  nf.  Difficulté  de  digérer  (Med.), 
dyspnée  (gr.  dus,  avec  peine  ;  pnéo,  je 
souffle),  nf.  Difficulté  de  respirer  (Méd.). 

dyssenterie,  dyssentérique.  V.  Dy¬ 
senterie,  Dysentérique. 


DYNAMITE  (Cartouche  de). 


E 


e,  nm.  5e  lettre  de  l’alphabet.  Il  Gr.  On  dis¬ 
tingue  trois  sortes  d’e  :  l’e  muet,  Vé  fermé  çt  l’é 
ouvert  è,  ë.  ||  Par  abréviation  E  signifie  Emi- 

pence,  Excellence,  Est. 

JEaque,  roi  d’Éginc,  fils  de  Jupiter,  devint 
après  sa  mort,  avec  Minos  et  Rhadamante,  juge 
des  enfers  (Mvth.). 

eau  (lat.  aqua ),  nf.  Liquide  transparent,  sans 
odeur  ni  saveur  :  eau  de  pluie,  eau  de  source. 
Il  Étendue  d’eau:  mer,  rivière,  lac,  étang.  || 
Eau  douce,  l’eau  des  lacs,  des  rivières,  par  op¬ 
position  à  l’eau  de  mer.  Il  Faire  eau,  sc  dit  d’un 
navire  où  l’eau  entre  par  quelque  ouverture.  Il 
Faire  de  l’eau  (Mar.),  se  pourvoir  d’eau  potable. 
Il  Brillant  d’une  pierre  précieuse  :  diamant 
cl'une  belle  eau.  Il  Eau  blanche.  V.  Saturne 
(extrait  de).  ||  Eau  sédative.  V.  Sédatif.  || 
Eau  de  Cologne.  V.  Cologne.  Il  Eau  de  cuivre. 
V.  Oxalique  (acide).  ||  Eau  céleste,  hydrate  de 
cuivre  dissous  dans  l’ammoniaque.  Il  Eau  de 
Javel  ou  de  Javelle,  chlorure  de  potassium 
dissous  dans  l’eau.  ||  Eau  régale,  mélange 
d’acide  chlorhvdrique  et  d’acide  azotique  pou¬ 
vant  attaquer  l’or.  ||  Eaux  et  forêts,  administra¬ 
tion  de  l’État  chargée  de  tout  ce  qui  concerne 
les  cours  d’eau,  les  étangs,  les  forêts  de  l'État. 

Encycl.  L’eau  résulte  d’une  combinaison  de 
deux  gaz  :  l 'hydrogène  et  P  oxygène  (2  vol. 
d’hydrogène  pour  1  vol.  d’oxvgène).  Pour  qu’une 
eau  soit  potable,  il  faut  qu’elle  cuise  bien  les 
légumes  et  qu’elle  dissolve  le  savon.  Elle  ne  doit 
pa"s  contenir  de  matières  organiques  (débris 
d’animaux  ou  de  plantes).  Une  fosse  d’aisances, 
un  tas  de  fumier  placés  près  d’un  puits  en  in¬ 
fectent  l’eau  et  peuvent  engendrer  la  fièvre 
typhoïde  (V.  Microbe).  Pour  rendre  potable 
une  eau  qui  contient  des  matières  organiques, 


il  faut  la  faire  passer  dans  un  filtre  très  fin, 
ou  la  faire  bouillir  et  l’aérer  ensuite  en  la 
battant.  Les  voyageurs  ou  les  soldats  en  cam¬ 
pagne  qui  sont  obligés  de  boire  l’eau  des 
mares,  feront  bien  de  la  faire  bouillir  et  de  la 
filtrer  ensuite  à  travers  une  couverture  ou  une 
capote  propre  sur  laquelle  ils  placeront  qq.  mor¬ 
ceaux  de  charbon.  Il  Eaux  minérales,  eaux  qui, 
en  s’infiltrant  dans  le  sol.  ont  dissous  certaines 
substances  minérales;  telles  sont  les  eaux  de 
Saint-Galmier,  de  Vichy,  etc.  Lorsque  ces  eaux, 
remontent  des  couches  souterraines  a  tempé¬ 
rature  élevée,  elles  sont  chaudes  et  on  les 
appelle  eaux  thermales  (eaux  de  Barèges,  de 
Luehon,  etc.). 

eau-de-vie,  nf.  Liqueur  spiritucuse  obtenue 
par  distillation.  Il  Plur.  des  eaux-de-vie. 
eau-forte,  nf.  Acide  azotique  ordinaire. 
Encycl.  Gravure  à  l’eau-forte,  gravure  qu’on 
obtient  en  dessinant  avec  une  pointe  sur  une 
planche  de  cuivre  recouverte  d’un  enduit,  et  en 
versant  ensuite  sur  le  dessin  de  l’acide  azotique 
qui  ronge  les  parties  mises  à  nu  par  la  pointe. 
V.  Aqua-fortiste. 

ean-seconde,  nf.  Eau-forte  étendue  d’eau. 
Eaux-lonnes,  vgc  des  Basses-Pyrénées,  il 
Eaux  thermales  renommées. 

Eauzc,  chl.  c.  (Condom),  Gers,  4  000  hab. 
ébahi,  ie,  adj.  Très  surpris,  stupéfait, 
ébahir  (s’),  vpr.  Demeurer  stupéfait, 
ébahissement,  nm.  État  d’une  personne 
ébahie. 

ébarber.  vtr.  Enlever  les  bavures  d’un  métal 
après  la  fonte.  Il  Rogner  du  papier, 
ébarboir,  nm.  Outil  pour  ébarber. 
ébat,  nm.  Divertissement  folâtre  :  prendre  ses 
ébats. 
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abattement,  nm.  Action  de  s’ébattre, 
ébattre  (s’),  vpr.  Prendre  ses  ébats, 
ébaubi,  ie,  adj.  Tout  étonné,  interdit  (Fam.). 
ébancliage,  nm.  Première  forme  donnée  à 
la  masse  d’argile  par  le  potier, 
ébaudie,  nf.  Préparation  d’un  ouvrage  de 
peinture  ou  de  sculpture  dont  les  détails 
restent  à  faire.  ||  Premier  essai, 
ébauelier,  vtr.  Préparer  un  ouvrage  de  pein¬ 
ture  ou  de  sculpture  en  indiquant  seulement  les 
parties  principales.  ||  Se  dit  en  menuiserie  de 
l’action  de  dégrossir  du  bois.  ||  Fig.  Préparer, 
^commencer.  ||  Ctr.  Achever,  parfaire, 
ébaucïioir,  nr.i.  Outil  dont  se  servent  les 
^sculpteurs  pour  ébaucher  ou  pour  modeler, 
ebautlir,  vtr.  Rendre  joyeux.  ||  S’ébaudir, 
vpr.  S’égayer,  se  divertir, 
ébauulissesnemt,  nm.  Action  de  s’ébaudir, 
ebene,  nf.  Bois  de  l'ébénier. 
ébéner,  vtr.  Donner  à  du  bois  la  couleur  de 
d’ébène.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
ébénier,  nm.  Arbre  des  Indes,  à  bois  noir  et 
;lur.  ||_Faux  ébénier,  variété  du  cytise  (Botan.). 
ebénlste,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  l’ébène  et 
ffls  autres  bois  précieux  dont  on  fait  des  meubles, 
ebenisterie,  nf.  Art,  ouvrage  de  l'ébéniste, 
éblouir.  vtr.  Frapper  les  yeux  par  un  éclat 
trop  vif.  ||  Fig.  Frapper  vivement  l’esprit,  sé¬ 
duire  l’imagination.  ||  S’éblouir,  vpr.  Se  laisser 
éblouir,  séduire. 

éblouissant,  ante,  aclj.  Qui  éblouit.  || 
jCtr.  Terne,  terni. 

éblouissement,  nm.  Trouble  de  la  vue 
causé  par  une  lumière  trop  vive  ou  par  un  acci¬ 
dent  quelconque.  ||  Fig.  Grande  surprise,  éga¬ 
rement  passager. 

ébonite,  nf.  Caoutchouc  durci  de  couleur 
„noire,  très  employé  comme  isolateur, 
éborgner,  vtr.  Rendre  borgne.  ||  Éborgner 
des  arbres,  leur  enlever  à  l’automne  des  yeux  * 
inutiles.  ||  S’éborgner,  vpr.  Se  crever  un  œil, 
se  faire  mal  à  un  œil. 

ébouillir,  vintr.  Se  réduire  en  bouillant, 
eboulement,  nm.  Chute  de  ce  qui  s’éboule. 
Jl  Etat  d’une  chose  éboulée, 
ébouler,  vtr.  Renverser  en  faisant  rouler  : 
ebouler  de  la  terre.  ||  Vintr.  Se  renverser  en 
roulant  (peu  usité).  ||  S’ébouler,  vpr.  S’écrou- 
,1er,  s’affaisser.  ||  Syn.  Crouler, 
eboulis,  nm.  Amas  de  matériaux  éboulés 
ebonrgeoimeinent,  nm.  Action  d’ébour- 
^geonner. 

ébourgeonner,  vtr.  Enlever  'a  un  arbre  les 
^bourgeons  inutiles. 

ébouriffant,  ante,  adj.  A  peine  crovable 
(Fam.). 

ébouriffé,  ée,  adj.  Dont  la  coiffure  est  en 
désordre.  ||  Fig.  Agité,  troublé, 
ébouriffer,  vtr.  Mettre  la  coiffure  en  dé¬ 
sordre.  J|  Fig.  Surprendre  extrêmement  (Fam.). 
ebousiner,  vtr.  Débarrasser  une  pierre  du 
bousin ,  des  parties  molles  ou  terreuses, 
ebrancliage  ou  ébranebement,  nm. 
^Action  d’ébrancher  un  arbre, 
ébranclier,  vtr.  Enlever  ,'a  un  arbre  une 
^partie  de  sesbranches.il  Syn.  Élaguer,  émonder 
ébranlement,"  nm.  État  de  ce  qui  est 
^ébranlé.  ||  Fig.  Agitation  morale, 
ebranler,  vtr.  Mettre  en  branle,  en  mouve¬ 
ment  :  ébranler  un  arbre.  ||  Éig.  Rendre 
moins  solide  :  ébranler  une  fortune.  ||  Faire 
hésiter  :  vous  ébranlez  ma  résolution.  ||  S’é¬ 
branler,  vpr.  Être  ébranlé,  secoué,  mis  en 
mouvement.  ||  Syn.  Secouer,  remuer.  ||  Ctr. 
^Affermir,  consolider, 
ébrasement,, nm.  Action  d’ébraser. 
ebraser,  vtr.  Élargir  de  dehors  en  dedans  la 
,baie  d’une  porte,  d’une  fenêtre,  etc. 

Kbre,  fleuve  d’Espaçne  *,  passe  à  Saragosse 
et  se  jette  dans  la  Mediterranée  après  un  par¬ 
cours  de  748  kil. 

ébrécher,  va.  Faire  une  brèche  ou  des 
brèches  :  ébrécher  un  couteau.  ||  Fig.  Rendre 
moindre  :  ébrécher  sa  fortune.  ||  Gr.C.Accélérer. 
jkbreuil,  chl.  c.  (Gannat),  Alliée,  2100  hab. 
éwriete,  nf.  Ivresse  légère. 


ÉGAR 

Ébroïîi,  maire  du  palais  sous  Clotaire  III 
Cn  659,  périt  assassiné  en  681. 
ébrouement,  nm.  Sorte  d’éternuement  chez 
Jcs  animaux,  le  cheval,  le  bœuf,  etc. 
ébrouer,  vtr.  Passer  dans  l’eau  des  laines, 
des  étoffes  pour  les  nettoyer.  ||  Enlever  le  brou 
^lcs  noix. 

ébrouer  (s’),  vpr.  Souffler  avec  force  par 
Cuite  de  frayeur  (en  parlant  d’un  cheval), 
ébruitent  ent,  nm.  Action  d’ébruiter, 
ébruitez  (r.  bruit),  vtr.  Rendre  public.  || 
Syn.  Divulguer.  ||  S’ébruiter,  vpr.  Se  répandre 
^lans  le  public. 

éhnard.  nm.  Coin  de  bois  très  dur  pour 
Rendre  des  bûches. 

ébullition  (r.  bulle),  nf.  Production  de 
bulles  de  vapeur  au  sein  d’un  liquide  sous 
l’action  de  la  chaleur.  ||  Fig.  Mouvement  des 
passions.  ||  Syn.  Effervescence. 

Encycl.  Lorsque  l’on  chauffe  de  l’eau,  elle  se 
transforme  en  vapeur  qui  monte  tumultueuse¬ 
ment  à  la  surface  en  bouleversant  tout  le 
liquide  :  c’est  ce  qu’on  nomme  l'ébullition.  On 
appelle  point  d’ébullition  normal  la  tempe- 
_  rature  a  laquelle  un  liquide  bout  sous  la  pres¬ 
sion  d’une  atmosphère.  Cette  température 
d’ébullition  s'élève  lorsqu’on  chauffe  les  liquides 
dans  des  vases  hermétiquement  clos,  par 
exemple  dans  les  chaudières  des  machines  à 
vapeur.  A  l’air  libre  l’eau  bout  à  100°,  l’alcool 
£>  79°,  le  mercure  à  357». 

S6Irarons,  peuple  de  l’ancienne  Gaule,  sur 
,les  rives  de  la  Meuse, 
écacïaer,  vtr.  Écraser  en  aplatissant, 
écaillé,  nf.  Nom  des  lames  minces  et  plates 
qui  couvrent  le  corps  de  la  plupart  des  pois¬ 
sons.  ||  Enveloppe  de  certains  animaux  :  écaille 
de  tortue,  écaille  d’huître. 
ecailler,  vtr.  Enlever  les  écailles  :  écailler 
un  poisson.  ||  Ecailler  des  huîtres,  des  moules, 
les  ouvrir.  ||  S’écailler,  vpr.  Se  détacher  en 
.écaillés  :  cette  peinture  s'est  écaillée. 
ecaillea*,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  ouvre  et 
.vend  des  huîtres. 

écailleux,  ense,  adj.  Qui  s’enlève  par 
^cailles.  ||  Qui  est  garni  d’écailles. 
ecale,  nf.  Enveloppe  molle  qui  recouvre  la 
coque  des  noix,  des  amandes  et  de  quelques 
autres  fruits.  ||  Gousse  des  fèves,  des  pois.  || 
^Coquille  d’œuf. 

écaler,  vtr.  Oter  l’écalo  :  écaler  des  noir, 

Il  S’écaler,  vpr.  Se  détacher  de  son  écale.  ||  Se 
fendre  en  lamelles  (en  parlant  du  bois), 
ecang-wer,  vtr.  Broyer  le  chanvre  et  le  lin. 
ecarbouiller,  vtr.  Écraser  (Pop.), 
écarlate,  nm.  Couleur  d’un  rouge  très  vif.  || 
Etoffe  de  couleur  écarlate.  ||  Adj.  2  g.  Qui  est 
,de  couleur  écarlate  :  manteau  écarlate. 
ecarq ni 1 1  emen î ,  nm.  Action  d’écarquillcr. 
ecarquiller,  vtr.  Ouvrir  démesurément  : 
ecarquiller  les  yeux. 

écart,  nm.  État  de  ce  qui  est  écarté.  Action 
de  se  détourner  brusquement  de  sa  route,  ou 
de  se  jeter  de  côté  :  le  cheval  fit  un  écart.  || 
Les  cartes  écartées  'a  certains  jeux.  |]  Action 
contraire  à  la  raison  ou  a  la  morale.  ||  A  l’écart, 
loc.  aefo.  En  un  lieu  écarté, 
écarté,  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
écarté,  .ée,  adj.  Qui  se  trouve  à  l’écart.  || 
,Syn.  Isolé.  Il  Ctr.  Fréquenté, 
écartèlement,  nm.  Action  d’écartcler.  n 
Division  d’un  éeu  *  en  quartiers  (Blas.).  ||  Syn. 
JÉcartelure. 

écarteler,  vtr.  Tirer  h  quatre  chevaux 
attelés  aux  quatre  membres,  supplice  qu’on 
faisait  souffrir  aux  criminels  de  lèsc-majestc.  || 
Partager  un  écu  *  en  quatre  quartiers  (Blas.).  n 
.Gr.  C.  Acheter. 

écarteSure,  nf.  Partage  d’un  écu  en  quatre 
^quartiers  (Blas.). 

écartement,  nm.  Action  d’ccarter.  ||  État 
de  ce  qui  est  écarté.  ||  Distance  entre  deux 
choses  écartées. 

écarter,  vtr.  Mettre  à  l’écart,  séparer  •  écar¬ 
ter  les  doigts.  Il  Mettre  de  côté:  écarter  ce 
gui  gène  le  passage.  ||  Détourner  :  écarter  du 
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but  il  Mettre  de  côté  des  cartes  a  jouer  pour  en 
prendre  d’autres.  ||  S’écarter,  vpr.  Se  détour¬ 
ner,  se  séparer.  ||  Ctr.  Rapprocher,  serrer. 
Ëcbatane,  v.  de  l’Asie  anc,  (Medie). 
ecce  hoimo  [ek-cé-o-mo]  (mot  lat.  signii. 
voici  L'homme),  nm.  Statue  ou  tableau  repré¬ 
sentant  J. -G.  avec  la  couronne  depmes,  le 
manteau  d’écarlate  et  le  roseau, 
ecchymose  [ek-ki-mo-ze]  (gr.  ekkhumôsis, 
épanchement),  nf.  Épanchement  de  sang  sous 
la  peau,  résultant  de  la  rupture  de  vaisseaux. 

Tfl ce.l ésiaste,  nm.  Livre  de  1  Ancien  lcsta- 
ment  attribué  au  roi  Salomon. 
Ecclésiastique,  nm.  Un  des  livres  de  1  An¬ 
cien  Testament  attribué  à  Jésus,  fils  de  biracti. 
ecclésiastique  (lat.  ecclesia,  église),  adj. 

2  g.  Qui  appartient  a  l’Église.  Il  Nm.  Membre 
du  clergé.  ||  Cork.  Laïque.  , 

ecclésiastiquement,  nm.  En  ecclesias¬ 
tique.  „  .  ,  , 

écervelé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  n  a  pas  de  cci- 
velle,  de  jugement.  ||  Ctr.  Réfléchi,  sense. 
échafaud,  nf.  Assemblage  de  pièces  de  bois 
qui  soutient  un  plancher  sur  lequel  les  ouvriers 
montent  pour  travailler.  Il  Plancher  cle\e  poui 
l’exécution  des  condamnés  à  mort, 
échafaudage,  nm.  Action  d  échafauder.  Il 
Assemblage  des  pièces  d’un  échafaud.  Il  fig. 
Ce  qui  sert  à  établir  :  échafaudage  de  pensees. 
échafauder,  vintr.  Faire  un  cehafaud.H  Fig 
Vtr-  Arranger,  combiner, 
éclialas,  nm.  Petite  perche  plantée  en  terre 
pour  soutenir  la  vigne.  II  Fig.  Personne  longue 
et  maigre  (Fam.).  „ ,  .  . 

éclsalassemeiit,  nm.  Action  d  echalasser 
la  vigne.  ,  .  , 

échaïasser,  vtr.  Soutenir  la  vigne  avec  des 
éclialas. 

échalier,  nm.  Sorte  de  claie  servant  de  clô¬ 
ture  dans  les  champs.  Il  Petite  échelle  ou  tronc 
d’arbre  servant  a  franchir  une  baie, 
échalote,  nf.  Espèce  d’ail,  plante  potagère, 
échampir,  vtr.  Imiter  le  relief  (Peint.), 
échaucré,  ée,  adj.  Qui  a  des  échancrures, 
échancrer,  »tr.  Découper,  tailler  en  dedans 
en  forme  de  croissant. 

échancrure,  nf.  Coupure  faite  en  dedans, 
en  forme  de  croissant. 

échange,  nm.  Action  de  donner  ou  de  rece¬ 
voir  une  chose  à  la  place  d’une  autre.  Il  Com¬ 
munication  réciproque  :  échange  de  politesses. 

Il  Libre-échange,  liberté  absolue  du  commerce 
international. 

Encycl.  Autrefois  les  économistes  croyaient 
que  chaque  pavs  avait  intérêt  à  ne  pas  laisser 
importer  les  produits  étrangers;  cela  s’appelait 
le  système  prohibitif.  On  a  remplacé  ce  sys¬ 
tème,  tantôt  par  la  protection ,  tantôt  par  le 
Libre-échange.  La  protection  consiste  a  frap¬ 
per  de  droits  de  douane  les  marchandises 
qui,  venant  de  L’étranger,  peuvent  faire  bais¬ 
ser  les  prix  des  produits  nationaux.  Le 
libre-échange  consiste  à  laisser  entrer  les 
marchandises  étrangères  sans  leur  taire  payer 
de  droits  :  les  pays  échangent  alors  libre¬ 
ment  leurs  produits.  —  Dans  tous  les  pays,  il 
v  a  aujourd'hui  deux  partis  :  les  protection¬ 
nistes,  qui  veulent  conserver  les  droits  sur  les 
marchandises  étrangères,  et  les  libre-eclian- 
qistes  qui  veulent  les  supprimer, 
échangeable, ad/.  2  (/.Qui  peut  être  échangé, 
échanger,  vtr.  Faire  un  échange  :  echangei 
de  l'argent  pour  de  l'or.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
échangiste,  nm.  Celui  qui  fait  un  échange. 

Il  Libre-échangiste,  partisan  du  hbre-cchange  . 
échanson,  nm.  Officier  charge  de  verser  a 
boire  aux  rois  et  aux  princes.  Il  Personne  qui 
sert  à  boire  (Fam.).  ,  . 

échansonnerie,  nf.  Corps  des  echansons. 

Il  Endroit  où  se  garde  la  boisson  d  un  prince, 
échantillon, nm.  Petite  portion  d  une  mar¬ 
chandise  qui  sert  à  faire  apprécier  le  tout. 
Il  Fig.  Exemple,  moyen  d’apprécier  -  donnez- 
nous  un  échantillon  de  votre  savoir-fane. 
Encycl.  On  peut  envoyer  par  la  poste,  a  titre 
d'échantillons,  une  foule  de  menus  objets;  ns 
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ne  doivent  pas  avoir  plus  de  2o  centimètres  de 
longueur;  leur  poids  ne  doit  jamais  dépasser 
300  grammes  ;  ils  payent  Sccnt-  parlOO  grammes, 
échantillonner,  vtr.  Couper,  disposer  en 
échantillons.  Il  Comparer  une  mesure  ou  un 
poids  avec  le  modèle.  •  ,  , 

échappade,  nf.  Coup  de  burin  oonne  mal¬ 
adroitement  sur  une  planche  gravée.  # 
échappatoire,  nf.  Moyen  détourné  pour  se 
tirer  d’embarras.  ||  Syn.  Subterfuge,  défaite, 
échappée,  nf.  Action  de  s’échapper.  ||  Action 
étourdie  :  échappée  de  jeune  homme.  Il  Courte 
durée  :  échapjïée  de  soleil.  ||  Echappée  de  vue, 
espace  resserré  entre  des  arbres  ou  des  mon¬ 
tagnes,  permettant  de  voir  au  loin.  ||  Par 
échappées,  loc.  adv.  D’une  façon  interrompue, 
échappement,  nm.  Action 
d’éeliapper.  Il  Mécanisme  d’hor¬ 
logerie  régularisant  le  mouve¬ 
ment  (fig.).  , 

échapper,  vintr.  S  evader, 
s’enfuir  :  échapper  de  prison.  Il 
Échapper  à,  se  soustraire  à, 
éviter.  ||  N’être  pas  vu,  n’être 
pas  compris  :  cette  vérité  m'é¬ 
chappe.  ||  Vtr.  Eviter  :  échapper 
le  danger.  ||  L’échapper  belle, 
échapper  à  un  péril  imminent,  n  S’échapper, 
vpr.  Se  sauver,  s’évader, 
écharde,  nf.  Piquant  de  chardon.  Il  Epine, 
petit  éclat  de  bois  qui  a  pénétré  dans  la  chair. 
Encycl.  On  doit  enlever  immédiatement  les 
échardes,  car  leur  séjour  prolongé  pourrait 
amener  une  inflammation, ou  même  un  panaris* . 
échardonnage,  nm.  Action  d’échardonner. 
éehar donner,  vtr.  Couper,  arracher  les 
chardons  d’un  champ,  d’un  jardin,  etc. 
écharner,  vtr.  Enlever  à  une  peau  de  bete 
les  chairs  qui  y  sont  restées  adhérentes, 
éch arnoir,  nm.  Couteau  de  corroyeur  pour 

écharner.  ,  .  ,  , 

écliarnnre,  nf.  Reste  de  chair  enlève  a  une 
peau  de  bête. 

écharpe,  nf.  Large  bande  d  étoffé  servant  de 
ceinture.  Il  Insigne  des  offi¬ 
ciers  municipaux  et  des  com¬ 
missaires  de  police  dans  l’exer¬ 
cice  de  leurs  fonctions.  ||  Vête¬ 
ment  ou  ornement  que  portent 
les  femmes.  Il  Bandage  noué 
autour  du  cou  et  soutenant  un 
hrasmalade.il  En  écharpe,  loc. 
adv.  Obliquement  et  de  côté, 
écharper,  vtr.  Blesser  avec 
un  instrument  tranchant.  Il 
Fig.  Tailler  en  pièces, 
éehasse ,  nf.  Bâton  muni 
d’une  pièce  de  bois  appelée 
étrier,  sur  laquelle  on  appuie 
le  pied  pour  marcher  à  une 
certaine  hauteur  [fig.;.  Il  Fig.  Monter  sur  ses 
échasses,  faire  de  grandes  phrases, 
écliftssicr,  nm.  Ordre  d’oiseaux  a  jambes 
longues  et  à  long  cou  comme  la  cigogne, 
échauhhulé,  ée,  adj.  Qui  a  des  échaubou- 
lurcs. 

échauhoulure,  nf.  Petite  bouffissure  rouge 
qui  paraît  sur  la  peau  et  cause  des  démangeai- 
sons . 

écliandage,  nm.  Action  d’échauder,  de  blan¬ 
chir  à  la  chaux. 

échaudé,  nm.  Sorte  de  gâteau  très  léger, 
©chantier,  vtr.  Brûler  avec  un  liquide  bouil¬ 
lant,  chauffer  rapidement:  échauder  une  vo¬ 
laille.  Il  Laver  â  l’eau  bouillante  :  échauder 
une  futaille  neuve.  Il  Blanchir  â  la  chaux, 
échaudoir,  nm.  Lieu  où  l’on  échaudé  les 
animaux  de  boucherie  abattus.  Il  Vase  pour 
échauder.  , 

écliauffaison,  nf.  Eruption  causée  sur  la 
peau  par  la  grande  chaleur, 
échauffant,  ante,  adj.  Qui  échauffe.  I! 
Ctr.  Rafraîchissant. 

échauffé,  ée,  adj.  Qui  a  subi  l’action  de  la 
chaleur.  ||  Nm.  Caractère,  état  particulier  des 
substances  échauffées  ou  fermentées. 
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écliaaffement,  nm.  Action  d’échauffer-  ü 
Augmentation  de  chaleur  animale.  Il  Constipa¬ 
tion  *.  Il  Commencement  de  fermentation, 
échauffer,  vtr.  Rendre  chaud,  il  Augmenter 
à  l’excès  la  chaleur  animale.  ||  Produire  la 
constipation.,  ||  Fig.  Exciter  :  échauffer  l’ima¬ 
gination.  ||  Echauffer  la  tête,  la  bile,  mettre 
en  colère.  ||  S’échauffer,  vpr.  Devenir 
chaud.  ||  Entrer  en  fermen¬ 
tation.  ||  Fig.  S’animer,  se 
mettre  en  colère.  ||  Ctr. 

Rafraîchir,  refroidir, 
échanffourée,  nf.  Entre¬ 
prise  téméraire  et  malheu¬ 
reuse.  ||  Engagement  sans 
importance  entre  deux  trou¬ 
ves  ennemies. 

échasilfure ,  nf.  Rougeur 
produite  par  l’échauffaison. 

Il  Premier  degré  de  fermen¬ 
tation. 

échangnette,  nf.  Gué¬ 
rite  d’observation  placée 
^dans  un  lieu  élevé 
échanlei*,  vtr.  Y.  Chau¬ 
ler.  „ 

écliéablc,  adj.  2  g.  Qui 
doit,  qui  peut  échoir, 
échéance,  nf.  Terme  fixé 
pour  le  paiement  d’une  dette,  d’une  créance, 
d’un  effet  de  commerce. 

Encycl.  Les  effets  de  commerce  doivent  être 
payés  le  jour  même  de  leur  échéance;  si  ce 
jour  est  un  dimanche  ou  un  jour  férié,  les  effets 
sont  payables  la  veille.  —  Si  un  billet  n’est  pas 
payé  à  son  échéance ,  celui  qui  devait  l’encais¬ 
ser  le  remet  entre  les  mains  d’un  huissier  qui 
fait  un  protêt*. 

éclrec  [é-chêke],  nm.  Terme  qu’on  emploie  au 
jeu  d’échecs  *  pour  indiquer  que  le  roi  est  en 
danger  d’être  pris. 

échec,  nm.  Perte  considérable  que  fait  une 
armée.  Il  Fig.  Dommage,  revers,  insuccès.  ||  Syn. 
Défaite.  ||  Ctr.  Victoire,  succès. 


eehecs,  nmpl.  Jeu  qui  se  joue  avec  8  pièces 
(1  roi,  1  dame,  2  fous,  2  cavaliers  et  2  tours)  et 
8  pions  de  chaque  côté,  sur  un  damier  à  64  cases 

echelelte,  nf.  Petite  échelle.  ||  Ridelle  sur  le 
^levant  d’une  charrette. 

échelle  (lat.  scala),  nf.  Appareil  composé  de 
deux  pièces  de  bois  traversées  d’espace  en 
espace  par  des  bâtons  permettant  de  monter 
et  de  descendre.  ||  Ligne  graduée  permettant 
d’évaluer  les  distances  sur  un  plan  ou  sur  une 
carte  géographique.  Il  Fig.  Terme  de  compa¬ 
raison  ;  série  continue  :  L'échelle  des  êtres.  || 
Succession  de  notes  (Mus.).  ||  Escadron  (vx.). 
Kchclles  (Les),  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie, 
$50  liab. 

Rebelles  du  Revaut,  ports  de  commerce 
à  l’est  de  la  Méditerranée  :  Constantinople, 
JSmyrne,  Chypre,  Alexandrie,  etc. 
échelon,  nm.  Chacun  des  degrés,  des  bâtons 
d’une  échelle.  ||  Fig.  Chacun  des  degrés  d’une 
^séric  continue  :  les  échelons  du  vice. 
échelonner,  vtr.  Disposer  par  échelons  de 
distanee[en  distance.  Il  Échelonner  deq  troupes, 
les  disposer  sur  divers  plans,  de  sorte  que' les 
unes  puissent  soutenir^et  remplacer  les- autres. 
j|  S'échelonner,  vpr.  Être  échelonné, 
échenillage,  nm.  Action  d’écben.iller. 
Encyct,.  L’cchenillage  est  ôUïioatoire  (sous  peine 


d  amende  et  de  prison)  ;  il  est  prescrit  dans  l’in¬ 
térêt  de  l’agriculture  et  doit  avoir  lieu  aux 
époques  fixées  chaque  année  par 
Jes  autorités. 

êchesiiller,  vtr.  Débarrasser  un 
arbre  des  chenilles  et  des  nids  de 
chenilles. 

échemilloir,  nm.  Instrument 
pour  écheniller  (fig:). 
écheoir,  vintr.  V.  Échoir. 
écheveau,  nm.Longfil  replié  en 
plusieurs  tours  :  dévider  un  éche¬ 
veau. 

échevelé,  ée,  adj.  Qui  a  les 
jeheveux  en  désordre, 
échevin,  nm.  >Nom  des  magistrats 
municipaux  avant  1789  :  le  maire  et 
les •_  échevins.  Il  S’emploie  encore 
aujourd’hui  dans  ce  sens  en  Bel¬ 
gique  et  dans  les  Pays-Bas. 
echevinag-e,  nm.  Fonction  d’é- 
^cheviti. 

échitlné  [é-kid-né],  nm.  Animal  de  éche- 
la  famille  des  monotrèmes  qui  vit  nilloir. 
dans  des  terriers  :  les  échidnés 
se  nourrissent  de  fourmis  et  d'insectes. 
ecMne,  nf.  Epine  du  dos.  ||  Fig.  Courber 
1  échine,  faire  des  soumissions  exagérées.  Il 
^Ornement  d’architecture  appelé  aussi  ove. 
©chinée,  nf.  Quartier  du  dos  d’un  porc  tué. 
©chiner,  vtr.  Rompre  l’échine.  ||  Fig.  Battre 
à  outrance.  ||  S’échiner,  vpr.  Se  fatiguer  outre 
^mesure  (Fam.). 

échiquier ,  nm.  Damier  pour  jouer  aux 
échecs.  ||  Filet  carré  pour  la  pêche.  ||  Cour 
de  l'Echiquier,  tribunal  qui  règle  en  Angleterre 
toutes  les  questions  de  finances.  ||  Chancelier  de 
FEchiquier,  ministre  des  finances  en  Angleterre, 
ech»  [é-ko],  (gr.  ékhô,  son),  nm.  Répétition 
d  un  son  lorsqu’il  frappe  un  obstacle  qui  le 
renvoie  à  notre  oreille.  ||  Fig.  Personne  qui 
répète  ce  qu’une  autre  a  dit  :  ne  vous  faites 
pas  l'écho  de  la  médisance.  ||  Nymphe  de  la 
mythologie  changée  en  rocher, 
échoir,  vintr.  Etre  donné,  dévolu  par  le  sort* 
cette  terre  échut  au  fils  aîné.  ||  Le  cas  échéant, 
à  l’occasion.  ||  Gr.  Ce  verbe  n’est  usité  qu’aux 
formes  suivantes  :  Incl.  ]més.  Il  échoit  ou  il 
échet.  Passé  cléf.  J’échus.  Futur.  J’écherrai 
Cond.  J’écherrai  s.  lmp.  du  subj.  Que  j’échusse. 
Part.  prés.  Echéant.  Part,  passé.  Échu, -ue. 
échoppé,  nf.  Petite  boutique  en  planches.  || 
Burin  de  graveur. 

échopper,  vtr.  Graver  avec  une  échoppe, 
echouage,  nm.  Situation  d’un  naxire  qui 
touche  le  fond.  ||  Endroit  où  un  bâtiment  vient 
jéchouer  volontairement, 
échonemcnt,  nm.  Action  d’échouer, 
échouer, vintr-  Se  dit  d’un  navire  qui  touche 
le  fond  et  ne  peut  plus  plus  se  dégager.  ||  Fin.  No 
pas  réussir  :  échouer  dans  un  examen.  |[  Vtr. 
Conduire  un  navire  a  l’éehouage.  Il  S’échouer 
vpr.  Toucher  à  la  côte.  ||  Ctr.  Renflouer, 
écimer,  vtr.  Couper  la  cime  d’un  arbre.  || 
Enlever  Je  sommet  d’un  édifice. 

JEcknmhl,  vge  d’Allemagne  (Bavière),  cé¬ 
lèbre  par  une  victoire  de  Napoléon  et  de  Ba- 
voust,  prince  d’Eckmühl,  sur  les  Autrichiens 
J1S09). 

éclaboussement, nm.  Action  d’éclabousser, 
éclabousser,  vtr.  Faire  jaillir  de  l’eau,  de 
la  bouc  ,  sur  qqn  ou  sur  qq.  chose.  ||  Fig. 
et  fam.  Ecraser  de  sa  supériorité  (sc  dit  ironi¬ 
quement  en  parlant  d’avantages  superficiels), 
éclaboussure,  nf.  Matière  qui  jaillit.  ||  Fig. 
^Désagrément, éprouvé  par  contre-coup, 
éclair, nm.  Etincelle  électrique  qui  jaillit  entre 
deux  nuages  orageux  pu  entre  un  nuage  et  la 
terre.  V.  Tonnerre.  ||  Eclair  de  chaleur,  éclair 
sans  tonnerre.  ||  Fig.  Apparition  vive  et  rapide  : 
éclair  d'intelligence.  Il  Sorte  de  gâteau  à  la 
crème.  Il  V.  Électricité,  Foudre,  Paratonnerre 
éclairage,  nm.  Action  d’éclaircr,  manière 
S’éclairer  :  éclairage  au  gaz ,  à  l’électricité 
éclairant,  ante,  adj.  Qui  a  la  propriété 
d’éctairér 
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éclaircie,  nf.  Espace  clair  dans  un  ciel  nua¬ 
geux.  Il  Espace  découvert,  dégarni  d’arbres 
dans  un  bois. 

éclaircir,  vtr.  Rendre  clair  ou  plus  clair  : 
le  vent  éclaircit  le  ciel.  Il  Rendre  brillant  : 
éclaircir  un  métal.  Il  Éclaircir  un  liquide,  le 
rendre  moins  épais.  ||  Rendre  moins  serré,  di¬ 
minuer  le  nombre  :  éclaircir  des  plantes.  || 
Fig.  Rendre  plus  intelligible  :  éclaircir  une 
question.  Il  S’éclaircir,  vpr.  Devenir  clair.  Il 
Ctr.  Assombrir,  embrouiller,  obscurcir, 
éclaircissement,  nm.  Explioation  d’une 
chose  obscure. 

éclaii*©,»f-  Nom  vulgaire  de  la  chélidoine. 
éclairé,  ëe,  adj.  Qui  reçoit  de  la  lumière  : 
chambre  bien  éclairée.  ||  Qui  a  de  l’instruction, 
de  l’intelligence,  de  l’expérience. 


S’éclater,  vpr.  Se  briser  en  éclats.  Il  Syn.  Se 
rompre,  crever. 

éclectique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  1  éclec¬ 
tisme,  partisan  de  l’éclectisme  (Phil.).  _ 
éclectisme  (gr.  eklégô ,  je  choisis),  nm. 
Méthode  philosophique  qui  consiste  a  faire  un 
choix  entre  les  doctrines  des  différents  sys¬ 
tèmes  et  a  les  concilier  entre  elles, 
éclipse  (gr.  ekleipsis ,  défaut),  nf.  Disparition 
momentanée  d’un  astre  caché  par  un  autre.  11 
Fig.  Diminution  d’un  talent,  d’une  qualité. 
Encycl.  Il  y  a  éclipse  de  soleil  lorsque  la 
lune,  dans  son  mouvement  autour  de  la  terre, 
vient  se  placer  entre  le  soleil  et  nous  ;  il  y  a 
éclipse  de  lune  lorsque  la  terre,  en  tournant 
autour  du  soleil,  se  trouve  placée  entre  le  soleil 
et  la  lune.  Les  éclipses  épouvantaient  jadis  les 
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éclairer,  vtr.  Oter  l’obscurité,  répandre  de 

la  clarté  :  le  soleil  éclaire  toutes  les  planètes. 

Il  Sc  tenir  auprès  de  qqn  avec  de  la  lumière 
afin  qu’il  voie  clair.  ||  Fig.  Rendre  clair,  intelli¬ 
gible.  Il  Tirer  de  l’ignorance,  instruire  II  Vintr. 
Donner  de  la  lumière  :  cette  lampe  éclaire 
mal.  Il  Impers.  Il  éclaire,  il  fait  des  éclairs.  || 
S’éclairer,  vpr.  Devenir  éclairé,  acquérir  des 
^connaissances. 

éclaireur,  nm.  Soldat,  navire  qui  va  en 
avant,  à  la  découverte. 

éclampsie,  nf.  Nom  scientifique  des  convul¬ 
sions*. 

éclaiiclie,  nf.  Epaule  de  mouton, 
éclat,  nm.  Fragment  d’un  corps  dur  :  éclat 
de  bois ,  de  verre.  Il  Bruit  soudain  ;  éclat  de 
rire,  éclat  de  tonnerre.  Il  Lumière  vive  :  l  e- 
clat  du  soleil.  Il  Fig.  Dehors  brillants  :  l  éclat  \ 
de  la  renommée.  Il  Scandale  :  faire,  éviter  un 
éclat.  Il  Action  d’éclat,  acte  de  courage,  action 
remarquable. 

éclatant,  ante,  adj.  Qui  a  de  1  éclat.  ||  Syn. 
Brillant,  étincelant,  éblouissant,  sonore,  per¬ 
çant,  magnifique. 

éclatement,  nm.  Action  d’éclater, 
éclater,  vintr.  Yoler  en  éclats,  sc  briser  avec 
violence  :  la  bombe  éclate.  Il  Briller,  jeter  de 
l’éclat  :  le  diamant  éclate.  Il  Produire  un  bruit 
éclatant  :  le  tonnerre  éclate.  Il  Fig.  Se  manifes¬ 
ter  brusquement  :  sa  colère  va  éclater.  Il  I 


peuples  ignorants;  on  les  prédit  aujourd  hui 
cent  mille  ans  d’avance,  et  l’on  sait  quelles 
sont  un  phénomène  tout  naturel. 

“Clipser,  vtr.  Intercepter  la  lumière  d  un 
astre.  Il  Fig.  Surpasser,  effacer  :  éclipser  scs 
rivaux.  Il  S’éclipser,  vpr.  Disparaître.  Il  Fig. 

Perdre  son  crédit,  son  importance. 

scliptiQue,  nf.  Trajectoire  que  décrit  la 
terre  dans  l’espace  en  tournant  autour  du  soleil 
(fiq.).  L’écliptique  est  inclinée  d’environ  23  de- 
grés  sur  le  plan  de  l’équatcur  terrestre  (Astr.). 

Il  V.  Saisons,  Zodiaque. 

pelisse,  nf.  Éclat  de  bi  is  mince  et  allonge.  Il 
Lame  de  bois  pour  maintenir  un  membre  trac- 
turé  (Chir.).  Il  Syn.  Attelle,  clisse.  Il  Pièce  de  tet 
ou  d’acier  pour  relier  les  rails  entre  eux. 
éclisser,  vtr.  Soutenir  un  membre  fracture 
au  moven  d’éclisses  (Chir.). 
éclopé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  se  trame  pénible¬ 
ment,  blessé.  Il  Ctr.  Ingambe,  valide, 
ëcloper,  vtr.  Rendre  éclopé, 
éclore,  vintr.  Sortir  de  l’œuf  (en  parlant  des 
oiseaux).  Il  Sc  dit  aussi  des  fleurs  qui  s’ouvrent. 
Il  Syn.  S’épanouir,  s’ouvrir. 

Gr.  Ce  verbe  n’est  usité  qu’aux  3e<>  personnes 
de  quelques  temps  :  il  éclôt,  ils  éclosent.  Il 
est,  ils  sont  éclos.  Il  éclora,  ils  écloront.  Qu  il 
éclose ,  qu’ils  éclosent.  Eclos,  ose. 
éclos,  ose,  adj.  Sorti  de  l’œuf.  Il  Commencé, 
éclosion,  nf.  Action  d’éclore. 
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ecluse,  nf.  Construction  avec  portes,  établie 
sur  un  canal,  une  rivière,  ou  a  l’entrée  d’un 
bassin,  pour  retenir  ou  lâcher  les  eaux.  || 
Ecluse  de  chasse.  V.  Chasse. 

Encycl.  L  établissement  d’une  écluse  a  pour 
but  de  faire  passer  un  bateau  du  bassin  où  il 
se  trouve  dans  un  autre  bassin  dont  le  niveau 
est  différent.  C’est  ce  que  montrent  les  figures 
suivantes  : 


Fig.  2. 


Fig.  3. 

ÉCLUSE  (Coupe). 

pig-  !•  —  Le  bateau  se  présente  à  l’entrée  de 
1  ecluse  dont  les  portes  A  et  B  sont  fermées, 
fig.  2.  —  Les  vannes  de  la  porte  A  ont  été 
ouvertes,  1  ecluse  s’est  remplie;  on  a  alors 
ouvert  la  porte  A  et  le  bateau  a  pu  entrer.  Le 
bateau  entré,  on  a  refermé  la  porte  A 
ng'i3é  ~J°n  a  ouvert  les  vannes  de' la  porte 
B.  L  eau  de  1  ecluse  s’est  abaissée  au  niveau  de 
L.  A  ce  moment  on  a  ouvert  la  porte  B  et  le 
bateau  a  pu  continuer  sa  marche.  ||  V.  Barrage. 
ecliisée,  nf.  La  quantité  d’eau  qui  s’écoule 
pendant  qu’une  écluse  est  ouverte.  ||  La  quan¬ 
tité  d’eau  nécessaire  pour  remplir  le  bassin  ou 
sas  d  une  ecluse. 

iere,  n.  Celui,  celle  qui  surveille 
une  écluse,  qui  en  ouvre  ou  en  ferme  les 
portés. 

écobuage ,  nm.  Action  d’écobuer. 
ecobne,  nf.  Pioche  pour  écobuer. 
ecobuer,  vtr.  Enlever  par  tranches  la  couche 
superficielle  d’un  sol  couvert  de  plantes,  que 
1  on  brûle  sur  place  et  dont  on  répand  ensuite 
„les  cendres,  qui  servent  d’engrais, 
écœurement,  nm.  Action  d’écœurer,  n  État 
d  une  personne  écœurée, 
écœurer,  vtr.  Causer  du  dégoût,  faire  mal  à 
)  estomac.  ||  Fig.  Inspirer  du  dégoût. 

°u  écofroi,  nm.  Crosse  table  à 
)  usage  des  bourreliers,  des  selliers, 
ecoinçon  ou  écoinson,  nm.  Ouvrage  de 


maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  sert  h  dis¬ 
simuler  les  angles  d’un  appartement, 
ecole  (lat.  schola),  nf.  Établissement  où  l’on 
apprend  aux  enfants  a  lire,  à  écrire,  à  comp¬ 
ter,  etc.  :  chaque  hameau  devrait  avoir  son 
ecole,  ||  Etablissement  où  l’on  enseigne  les  let- 
très,  les  sciences,  les  arts  :  école  de  droit,  école 
de  médecine.  ||  Local  de  l’école  :  l'école  doit 
être  bien  aérée.  ||  Tous  les  élèves  d’une  école  : 
il  est  aimé  de  toute  l'école.  ||  Doctrine  particu¬ 
lière  à  un  philosophe  :  l'école  de  Socrate.  ||  Ma¬ 
niéré  particulière  à  un  littérateur,  à  un  artiste  • 

I  ecole  de  David.  ||  Ce  qui  donne  de  l’expé¬ 
rience  :  on  se  forme  à  l'école  du  malheur.  || 
taire  une  ecole,  se  tromper  au  jeu  de  trictrac. 

II  rig.  Faire  une  faute,  ne  pas  réussir. 

Encycl.  11  y  a  en  France  des  écoles  mater¬ 
nelles,  des  ecoles  primaires,  des  écoles  secon¬ 
daires  et  des  écoles  supérieures.  —  Les  écoles 
maternelles  admettent  les  jeunes  enfants  de  2 
a  7  ans  pour  les  préparer  à  recevoir  ensuite 

instruction  primaire.  —  Les  écoles  primaires 
sont  ouvertes  indistinctement  à  tous  les  enfants 
de  6  a  13  ans.  Dans  les  grandes  villes,  et  surtout 
a  Paris,  il  y  a  des  écoles  primaires  supérieu¬ 
res ,  on  y  fait  d  excellentes  études  qui  préparent 
aux  carrières  commerciales,  industrielles  et 
administratives.  —  Les  écoles  secondaires  de 

1  Université  portent  le  nom  de  lycées*  et  de 
colleges  .  ||  V.  Enseignement,  Facultés 

Les  ecoles  supérieures  sont  très  nombreuses  • 
.voici  les  principales  :  ’ 

Ecole  supérieure  de  guerre,  à  Paris;  on  v 
reçoit,  après  qu’ils  ont  subi  des  examens  spé¬ 
ciaux,  des  officiers  de  toutes  armes  ayant  au 
nioins  5  ans  de  service.  On  y  passe  2  ans,  après 
lesquels  ceux  qui  ont  satisfait,aux  examens  de 
sortie  obtiennent  le  brevet  d'Etat-Major 
Ecole  polytechnique,  établie  à  Paris  On  v 
entre  au  concours  ;  il  faut  être  âgé  de  17  à  21 
ans,  et  bachelier.  La  durée  des  etudes  est  de 

2  ans.  Les  elèves  sortants  deviennent  ingé¬ 
nieurs  des  mines,  des  ponts  et  chaussées,  des 
tabacs,  des  poudres,  ou, passent,  comme  sous- 
heutenants,  2  ans  à  l’École  d’application  de 
.Fontainebleau. 

Ecoie  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr,  près 
Versailles,  destinée  à  former  des  sous-lieute¬ 
nants  d’infanterie  et  de  cavalerie.  On  v  entre 
au  concours;  les  candidats  doivent  être  âgés  de 
17  a  21  ans,  bacheliers,  et  contracter  un  en¬ 
gagement  volontaire  en  entrant  à  l’école  La 
, duree  des  études  est  de  2  ans. 

Eçole  d’application  d’artillerie  et  du  génie 
établie  a  Metz  jusqu’en  1870,  à  Fontainebleail 
depuis  1871  ;  on  y  entre  au  sortir  de  l’École  po- 
ytechmque.  Les  élèves  sont  sous-lieutenants  â 
[  entrée  ;  ils  passent  2  ans  à  l’école  et  sortent 
lieutenants  dans  les  régiments  d’artillerie  ou 
du  geme,  après  avoir  satisfait  aux  examens 
Ecole  de  cavalerie,  à  Saumur.  On  y  complète 
1  instruction  des  sous-lieutenants  et  des  sous- 
officiers  de  cavalerie,  et  on  y  forme  des  aides- 
veterinaires  pour  l’armée.  La  durée  des  études 
.est  d’un  an.  N 

Ecole  militaire  de  Saint-Maixent,  fondée  en  1881 
pour  compléter  l’instruction  des  sous-officiers 
d’infanterie  destinés  à  devenir  sous-lieutenants. 
Les  élèves,  admis  au  concours,  sont  au  nombre 
.de  400  ;  la  durée  des  cours  est  d’une  année 
Ecole  militaire  de  Versailles,  créée  en  1884 
pour  compléter  l’instruction  des  sous-officiers 
du  génie  et  de  l’artillerie  pouvant  devenir 
.officiers  ;  la  durée  des  études  est  d’une  année 
Ecole  d’administration  militaire,  fondée  k  Vin- 
ccnnes  pour  le  recrutement  des  services  admi¬ 
nistratifs  de  l’armée;  l’admission  a  lieu  par 
voie  de  concours  entre  sous-officiers.  La  durée 
.des  cours  est  d’un  an. 

Ecoles  du  service  de  santé  militaire  créées 
pour  assurer  le  recrutement  des  médecins  de 
1  aimée  active.  Il  en  existe  une  à  Lyon  pour 
1  armee  de  terre.  Il  y  en  a  trois  pour  la  marine, 
à  Brest,  Rochefort  et  Toulon  ;  les  élèves  qui  en 
sortent  terminent  leurs  études  k  l’école  de 
Bordeaux. 
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École  de  Joinviile-le-Pont,  fondée  en  1853  pour 
fournir  à  l’armée  des  instructeurs  de  gymnas¬ 
tique  et  des  maîtres  d’armes.  La  durée  des 
cours  est  d’une  année. 

École  de  La  Flèche  ou  Prytanée  militaire, 
institution  destinée  à  donner  à  des  fils  de 
militaires  une  éducation  qui  les  prépare  spé¬ 
cialement  a  la  carrière  militaire.  430  élèves 
sont  entretenus  au  Prytanée  aux  frais  de 
l’État  :  310  comme  boursiers,  120  comme  demi- 
boursiers. 

École  supérieure  de  la  marine,  à  Paris;  les 
élèves  sont  désignés  au  choix.  La  durée  des 
études  est  d’un  an  ;  les  officiers  sortants  sont 
brevetés. 

École  navale,  établie  en  rade  de  Brest,  à  bord 
du  Borda ,  pour  former  des  officiers  de  marine. 

On  y  entre  au  concours;  les  candidats  doivent 
être  âgés  de  15  à  18  ans.  La  durée  des  études 
est  de  2  ans. 

École  française  d’Athènes,  créée  en  1846  pour 
permettre  à  des  jeunes  gens  de  se  perfec¬ 
tionner  dans  la  connaissance  de  la  langue  et 
de  l’art  grecs.  Elle  comprend  six  membres  qui 
reçoivent  un  traitement  annuel  de  3  600  francs. 

,La  durée  de  leur  mission  est  de  3  ans. 

École  archéologique  de  Rome,  créée  en  1874 
pour  permettre  à  des  jeunes  gens  d’appro¬ 
fondir  l’histoire  de  l’Italie  ;  elle  se  compose  de 
six  membres  désignés  pour  3  ans,  avec  un 
traitement  annuel  de  3  600  francs. 

École  française  du  Caire,  fondée  en  1880,  pour 
,1’étude  des  antiquités  égyptiennes. 

École  française  d’Extreme-Orient,  à  Saigon, 
fondée  en  1900  pour  l’étude  des  antiquités 
, d’Extrême-Orient. 

École  normale  supérieure.  Cette  école  est 
établie  à  Paris.  On  y  forme  des  professeurs  de 
l’enseignement  secondaire  et  de  l’enseigne¬ 
ment  supérieur  dans  les  établissements  de 
l’État.  Les  candidats  sont  admis  au  concours, 
ils  doivent  être  âgés  de  18  à  24  ans,  et  bache¬ 
liers.  La  durée  des  études  est  de.  3  années. 

École  normale  secondaire  de  jeunes  filles. 
Cette  école  est  établie  à  Sèvres  (Seine-et-Oise)  | 
pour  former  des  professeurs  d’enseignement  se¬ 
condaire  des  jeunes  filles.  On  y  entre  au  con- 
cours.  Les  aspirantes  doivent  être  âgées  de 
18  ans  au  moins  et  de  24  ans  au  plus,  et  pourvues 
soit  du  diplôme  de  lin  d’études  secondaires 
des  jeunes  filles,  soit  du  diplôme  de  bachelier 
ou  du  brevet  supérieur  de  l’enseignement 
primaire.  La  durée  des  études  est  de  3  ans.  ' 
Ecole  normale  primaire  supérieure  d’institu¬ 
teurs.  Cette  école  est  établie  à  Saint-Cloud 
pour  préparer  les  professeurs  des  Écoles  nor¬ 
males  primaires.  On  y  entre  au  concours  ;  les 
candidats  doivent  être  âgés  de  19  a  25  ans  et 
.pourvus  du  brevet  supérieur  ou  du  baccalauréat. 
École  normale  primaire  supérieure  d’institu¬ 
trices.  Cette  école  est  établie  â  Fontcnay-aux- 
Roses  (Seine)  pour  préparer  les  maîtresses  des 
Écoles  normales  primaires  d’institutrices.  L’ad¬ 
mission  a  lieu  au  concours,  et  les  aspirantes 
doivent  être  âgées  de  19  à  25» ans  et  pourvues  du 
brevet  supérieur  ou  du  diplôme  de  fin  d’études 
de  l’enseignement  secondaire. 

Écoles  normales  primaires  d’instituteurs  et 
d'institutrices.  Écoles  établies  dans  chaque 
département  pour  former  des  instituteurs  et 
des  institutrices  pour  l’enseignement  primaire. 
On  y  entre  au  concours;  les  candidats  doivent 
être  âgés  de  16  ans  au  moins,  18  au  plus  et 
pourvus  du  brevet  élémentaire  de  l'enseigne¬ 
ment  primaire. 

École  des  beaux  arts,  a  Paris,  pour  l'enseigne¬ 
ment  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  F  ar¬ 
chitecture  et  de  la  gravure.  On  y  entre  après 
examen.  Les  élèves  sont  externes;  ils  peuvent 
concourir  pour  le  prix  de  Rome  s’ils  ont 
moins  de  30  ans.  Il  existe  aussi  des  Écoles  des 
beaux-arts  a  Bourges,  à  Dijon,  a  Lyon  et  à  Alger. 
Ecole  des  Chartes.  Cette  école  est  établie 
à  Paris.  On  y  forme  des  archivistes  et  des 
bibliothécaires.  Les  candidats  doivent  être 
bacheliers  et  âgés  de  moins  de  23  ans  ;  ils 


sont  admis  après  examen.  Les  études  durent 
3  années:  tous  les  élèves  sont  externes. 

École  de  pharmacie.  Il  y  en  a  plusieurs  en 
France;  on  y  entre  sans  examen,  mais  il  faut 
être  bachelier  ou  pourvu  du  certificat  de  gram¬ 
maire.  Les  études  durent  6  ans,  et  on  ne  peut 
être  admis  aux  examens  définitifs  qu’à  l’âge  de 
25  ans.  . 

École  municipale  de  physique  et  de  chimie, 
fondée  a  Paris  en  1882.  Elle  est  accessible, 
après  concours,  aux  élèves  des  lycées, -des  col¬ 
lèges,  des  écoles  primaires  supérieures;  les 
études,  payantes  (50  fr.  par  mois),  portent  sur 
la  technique  et  l’application  de  la  physique  et 
de  la  chimie,  et  durent  3  ans. 

Écoles  vétérinaires.  11  y  en  a  trois:  à  Alfort, 
à  Lyon  et  a  Toulouse.  On  y  forme  des  vétéri¬ 
naires  civils  et  militaires.  L’entrée  a  lieu  nu 
concours.  Les  candidats  doivent  être  âgés  de 
17  a  25  ans.  La  durée  des  études  est  de  4  ans. 
École  coloniale,  école  fondée  à  Paris  en  1886 
pour  donner  à  de  jeunes  indigènes  de  nos 
colonies  une  instruction  primaire  supérieure 
et  pour  préparer  de  jeunes  Français  à  entrer 
dans  l’administration  des  colonies.  L’école 
comprend  quatre  sections  administratives 
(commissariat  colonial,  carrières  indo-chi¬ 
noises,  carrières  africaines,  administration  pé¬ 
nitentiaire),  une  section  indigène,  une  section 
commerciale  et  une  division  préparatoire. 

École  forestière  de  Nancy.  On  y  forme  des 
gardes  généraux  pour  les  forêts.  Les  candidats 
sont  admis  au  concours  ;  ils  doivent  être  âgés 
de  18  a  22  ans  :  les  études  durent  2  années. 
Us  doivent  sortir  tous  de  l’Institut  agronomique. 
Écoles  d’agriculture,  à  Grignon,  à  Rennes  et 
à  Montpellier;  on  v  forme  des  agriculteurs  , 
qui  reçoivent  le  diplôme  d 'ingénieur  agricole. 
Les  candidats  doivent  être  âgés  de  17  ans  au 
moins,  ils  subissent  un  examen  à  l’entrée. 

Il  existe  en  outre  une  École  coloniale  d’agricul¬ 
ture  à  Tunis,  .une  Ecole  d’horticulture  à  Ver¬ 
sailles,  une  ,  École  des  industries  agricoles  à 
Douai,  des  Écoles  pratiques  d’agriculture,  au 
nombre  de  plus  de  40,  des  Fermes-écoles,  au 
nombre  de  30  environ,  et  des  Ecoles  de  ber¬ 
gers,  à  Rambouillet  et  à  Monjebeur  (Algérie). 
École  supérieure  de  télégraphie.  Cette  école, 
établie  en  1894,  à  Paris,  est  destinée  à  former 
les  fonctionnaires  du  service  technique  de  la 
Télégraphie.  On  y  est  admis  au  sortir  de  l’Ecole 
polytechnique  ou  après  concours.  Les  candidats 
au  concours  doivent  être  âgés  de  20  à  30  ans  et 
réunir  des  conditions  d’instruction  spéciales.  La 
.  .durée  des  études  est  d’un  an. 

École  des  mines  fondée  en  1878,  établie  à  Paris 
pour  former  des  ingénieurs.  On  y  entre  de 
17  à  26  ans,  au  sortir  de  l’École  polytechnique 
ou  après  examen.  Les  cours  durent  3  années. 
Les  élèves  sortant  de  l’École  polytechnique 
qui  ont  satisfait  aux  examens  deviennent  ingé¬ 
nieurs  des  mines  de  l’État,  les  autres  obtien¬ 
nent  simplement  un  diplôme  .d’ingénieur  civil 
des  mines.  Il  y  a  aussi  une  École  des  Mines 
à  Saint-Étienne,  pour  former  des  directeurs 
d’exploitation  des  mines.  On  y  entre  de  16  à 
25  ans,  après  examen.  11  existe  en  outre  deux 
écoles  de  maîtres  ouvriers  mineurs  à  Alais 
et  a  Douai,  où  l’on  est  admis  à  16  ans  si  l’on  a 
déjà  travaillé  dans  une  mine. 

École  des  ponts  et  chaussées,  fondée  en  1747, 
à  Paris.  On  y  forme  des  ingénieurs  des  ponts 
et  chaussées.  On  entre  au  sortir  de  l’École  poly¬ 
technique  ou  après  examen.  Les  candidats 
doivent  être  âgés  de  18  à  25  -ans.  L’enseigne¬ 
ment  est  gratuit  et  dure  3  ans. 

Les  élèves  sortis  de  l’École  polytechnique  de¬ 
viennent  ingénieurs  s’ils  ont  satisfait  aux  exa¬ 
mens  ;  les  autres  obtiennent  seulement  un 
diplôme  d’ingénieur  civil  des  ponts  et  chaus- 
,sées. 

Éccle  de  musique.  V.  Conservatoire. 

Écoles  supérieures  de  commerce,  fondées  pour 
former  des  banquiers,  des  négociants,  des 
employés^  il  en  existe  à  Paris  (école  des  Hautes 
Études'  commerciales.  École  supérieure  de 
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commerce  fie  Paris,  Institut  commercial)  ;  h 
Alger,  Bordeaux,  Dijon,  Le  Havre,  Lille,  Lyon, 
Montpellier,  Nantes,  Rouen,  Marseille,  Nancy, 
.Toulouse.  La  durée  des  cours  y  est  de  2  ans. 
École  centrale  des  arts  et  manufactures,  fondée 
en  1829,  reconnue  par  l'État  en  1857,  établie  à 
Paris  pour  former  des  ingénieurs  civils  ;  on  y 
entre  au  concours  ;  les  candidats  doivent  être 
âgés  de  17  ans  au  moins  ;  la  durée  (les  études 
.est  de  3  ans  ;  les  élèves  sont  externes. 

École  d’arts  et  métiers.  Il  y  en  a  six: a  Aix,  à 
Angers,  k  Châlons-sur-Marne,  a  Cluny,  a  Lille 
et  k  Paris.  On  y  forme  des  ouvriers  pour  l’indus¬ 
trie  du  fer  et  du  bois.  On  y  entre  nu  concours; 
les  candidats  doivent  avoir  15-  ans  au  moins, 
17  ans  au  plus.  La  durée  des  études  est  de 
3  ans. 

Ecoles  professionnelles.  11  en  existe  un  grand 
nombre  :  Écoles  d'horlogerie,  k  Cluses,  k 
Besançon,  k  Paris,  a  Anet  ;  École  de  Nevers, 
spéciale  pour  la  grosse,  chaudronnerie  et  les 
constructions  en  fer;  École  Diderot,  k  Paris, 
pour  le  travail  des  métaux  et  du  bois;  École 
Boulle,  a  Paris,  pour  les  industries  du  meuble  ; 
École  Bernard  Palissy  et  École  Germain-Pilon, 
k  Paris,  pour  l’industrie  artistique  ;  École 
Estienne,  à  Paris,  pour  l'industrie  du  livre. 
École  libre  des  sciences  politiques,  créée  en 
1873  pour  former  les  jeunes  gens  aux  carrières 
administratives  ou  politiques:  la  durée  des 
études  est  de  2  ans  ;  les  élèves  n’ont  à  justifier 
d’aucun  grade  universitaire. 

École  des  langues  orientales  vivantes,  fondée 
en  1795;  elle  a  pour  but  de  former  des  consuls 
et  des  interprètes  pour  les  pays  de  l’Orient  et 
en  général  d’enseigner  toutes  les  langues 
orientales  vivantes;  la  durée  des  cours  est  (1e 
.3  ans. 

École  spéciale  d’architecture,  de  Paris,  fondée 
en  1865,  reconnue  d’utilité  publique  en  1870; 
a  pour  but  de  former  des  architectes:  la  durée 
des  cours  est  de  3  ans  ;  les  élèves  sont  externes. 
Écoles  à  feu,  exercices  pratiques  de  tir  pour 
l’artillerie. 

Il  y  a  bien  d’autres  écoles  encore  ;  pour  celles-là 
et  pour  celles  dont  il  vient  d’être  parlé,  on  a 
rédigé  des  programmes  d' admission  qu’il  est 
indispensable  de  consulter  si  l’on  songe  k  faire 
partie  de  l’une  d’elles.  Il  V.  Enseignement, 
Instruction  publique. 

Écoles  chrétiennes  (Frères  des),  con¬ 
grégation  fondée  en  1679  par  J. -B.  de  la  Salle, 
pour  donner  gratuitement  l’enseignement  pri¬ 
maire  aux  enfants  du  peuple, 
écolier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  fait  partie 
d’une  école.  Il  Fig.  Personne  peu  habile.  Il  Le 
chemin  des  écoliers,  le  chemin  le  plus  long.  || 
Adj.  Papier  écolier,  papier  blanc  dont  on  peut 
faire  des  cahiers. 

Écommoy,  chl.c.  (Le  Mans),  Sarthe,  3  700  h. 
éconduire,  vtr.  Conduire  dehors,  congédier 
mais  en  usant  déménagements.  ||  Par  extension, 
refuser,  repousser,  mais  toujours  en  usant  de 
ménagements.  ||  Ctr.  Accueillir, 
économat,  nm.  Charge  d’économe,  bureaux 
d’un  économe. 

économe  (gr.  oïkos,  maison  ;  nomos ,  loi, 
règle),  nm.  Celui  qui  est  chargé  de  la  dépense 
d’une  maison,  celui  qui  administre  au  point  de 
vue  matériel  :  économe  d'hôpital,  de  lycée.  Il 
Adj.  2  g.  Qui  ne  fait  pas  de  dépense  inutile.  11 
Ctr.  Prodigue. 

économie,  nf.  Ordre  établi  dans  la  dépense 
d’une  maison,  dans  l’administration  d’un  bien. 
Il  Épargne  dans  la  dépense,  qualité  d’une  per¬ 
sonne  économe.  Il  Nfpl.  Chose  qui  est  épar¬ 
gnée,  mise  en  réserve.  Il  Ordre  qui  règle  l’arran¬ 
gement  des  parties  d’un  tout  :r  économie  du 
corps  humain,  d’un  édifice.  Il  Économie  poli¬ 
tique,  science  qui  a  pour  objet  d’étudier  la 
production,  la  répartition,  la  consommation  des 
richesses  d’un  pays.  Il  Syn.  Épargne.  Il  Ctr. 
Prodigalité,  profusion,  gaspillage,  dissipation, 
économique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  l’éco¬ 
nomie,  relatif  à  la  production,  à  la  distribution 
et  k  la  consommation  des  richesses.  ||  Qui 


réduit  la  dépense  :  fourneau  économique,  lî 
Ctr.  Dispendieux,  coûteux,  ruineux.  ||  Nf.  Par¬ 
tie  de  la  philosophie  niora'c  qui  concerne  le 
gouvernement  d’un  État,  d’une  maison, 
éconoiniqueniem  t,  adv .  Avec  économie, 
économisée,  vtr.  Administrer  avec  écono¬ 
mie.  il  Faire  des  économies,  ménager.  ||  Syn. 
^Épargner,  il  Ctr.  Prodiguer, 
économiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  d’éco¬ 
nomie  politique. 

ée©i>e  ou  escope,  nf.  Sorte  de  pelle  creuse 
pour  vider  l’eau  qui  s’introduit  dans  un  bateau, 
écorce  (lat.  cortex ),  nf.  Enveloppe  qui  recouvre 
la  tige  et  les  rameaux  d’une  plante.  Il  Enve¬ 
loppe  de  certains  fruits  :  écorce  d'orange.  || 
Fig.  Partie  extérieure,  apparence.  ||  Écorce 
terrestre,  la  croûte  solide  qui  forme  la  surlace 
de  la  terre. 

écorcer,  vtr.  Dépouiller  de  son  écorce.  ||  Gr. 
C.  Agacer. 

écorché,  nm.  Figure  représentant  un  homme 
dont  on  aurait  enlevé  la  peau,  de  manière  k 
laisser  voir  ses  muscles, 
écorclieinent,  nm.  Action  d’écorcher, 
écorcher  (lat.  excorticare,  ôter  l'écorcc),  vtr. 
Dépouiller  de  sa  peau,  de  son  écorce  :  écorcher 
un  animal,  un  arbre.  ||  Enlever  une  partie  de 
la  peau,  déchirer  :  cette  épingle  m'a  écorché.  || 
Fig.  Écorcher  les  oreilles,  faire  entendre  un 
son  désagréable.  ||  Écorcher  une  langue,  la 
parler  très  mal.  ||  Écorcher  un  client,  lui 
vendre  de  la  marchandise  trop  cher  (Fam.).  Il 
S’écorcher,  vpr.  S’enlever  une  partie  de  la 
peau. 

écorcherie,  nf.  Lieu  où  l’on  écorche  les 
animaux  de  boucherie. 

écorcheur,  nm.  Celui  qui  écorche  les  bêtes 
mortes.  ||  Fig.  Celui  qui  vend  trop  cher.  || 
Nmpl.  Brigands  du  15e  siècle,  sous  Charles  Vlï. 
écorchure,  nf.  Enlèvement  d’une  partie  de 
la  peau. 

écorner,  vtr.  Couper,  briser  une  corne  k  un 
animal.  Il  Casser,  abîmer  aux  angles  :  écorner 
un  meuble.  ||  Écorner  son  bien,  en  dissiper 
une  partie. 

écornifler,  vtr.  Chercher  a  vivre  aux  dé¬ 
pens  d’autrui.  ||  Se  faire  donner  quelque  chose 
par  ruse  :  écornifler  un  dîner. 
écornitierie,  nf.  Action  dccorniflcr  (vx.). 
écoruifleur,  «use,  n.  Celui,  celle  qui 
écorniflc.  Il  Syn.  Parasite. 

«*coniure,  nf.  Cassure  d’un  objet  écorné. 
Écos,  chl.  c.  (Les  Andelys),  Eure,  550  hab. 
écossais,  aise,  adj.  et  n. Qui  est  de  l’Ecosse. 
JJ  Se  dit  d’une  étoffe  k  carreaux  de  couleur. 

Eé cosse  (angl.  Scotland ),  une  des  trois  parties 
du  Royaume-Uni  de  la  Grandc-Rretagnc,  au 
nord  de  l’Angleterre,  réunie  k  l’Angleterre  de¬ 
puis  1603.  Pop.  4  929  000  hab.  Cap.  Edimbourg 
CV.  carte  Angleterre). 

Écosse  (Nouvelle-).  V.  Acadie. 
écosser,  vtr.  Tirer  de  la  cosse  :  écosser  des 
haricots.  ||  S’écosser,  vpr.  Sortir  de  sa  cosse, 
écosseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  écosse 
des  pois,  etc. 

écot,  nm.  Ce  qim  chacun  doit  payer  d’une  dé¬ 
pense  commune':  payer  son  écot. 

Écouché,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,  1  250  h. 
Ecouen,  chl.  c.  (Pontoise),  Seinc-et-Oise, 
1  650  h.  Beau  château  dans  lequel  est  établie  une 
des  maisons  d’éducation  de  la  Légion  d’honneur, 
écoulement,  nm.  Action  de  s’écouler  ;  mou¬ 
vement  de  ce  qui  s’écoule.  ||  Fig.  Vente  facile, 
débouché  pour  des  marchandises, 
écouler,  vtr.  Vendre  aisément:  écouler  ses 
marchandises.  Il  S’écouler,  vpr.  Se  répandre  ; 
l’eau  s'écoule.  Il  Se  dissiper,  s’en  aller  :  la 
foule  s’est  écoulée.  ||  Se  passer  :  la  vie  s'écoule 
rapidement. 

écourté,  ée,  adj.  Trop  court  :  devoir  écourté. 
écourter,  vtr.  Rendre  trop  court.  ||  Couper 
la  queue  et  les  oreilles  k  un  animal, 
écoutant,  ante,  adj.  Qui  écoute, 
écoute,  nf.  Lieu  p/opre  a  écouter  ce  qui  se 
dit  sans  être  vu.  ||  Etre  aux  écoutes,  être  atten¬ 
tif  k  remarquer  ce  qui  se  passe,  ce  qui  se  dit. 
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écouter,  vtr.  Prêter  l’oreille  pour  tâcher  d’en¬ 
tendre.  Il  Prêter  attention  à,  ajouter  foi  à.  Il  Ac¬ 
cueillir,  exaucer  :  écoutez  ma  prière.  ||  Obéir 
a  :  il  n’écouta  que  sa  colère.  Il  S’écouter,  vpr. 
Sc  préoccuper  trop  de  sa  santé.  ||  S’écouter 
parler,  sc  complaire  dans  ses  paroles, 
écouteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  écoute 
ce  qu’on  dit. 

écout-eux,  n».  Se  dit  d’un  cheval  distrait  qui 
n’obéit  pas  assez  vite. 

écoEstille,  nf.  Ouverture  pratiquée  dans  le 
pont  d’un  navire  pour  pénétrer  dans  l'intérieur, 
écouvi  lion  ,  nm. 

Long  bâton  auquel  est 
attaché  un  linge  pour 
nettoyer  un  four  à  pain. 

Il  Long  bâton  terminé 
par  une  brosse,  pour 
nettoyer  l’âme  d’un 
canon. 

écouvillonner, 

vtr.  Nettoyer  avec  l’é- 
couvillon. 

écran,  nm.  Éventail 
ou  meuble  pour  se  ga¬ 
rantir  de  l’ardeur  du 

feu  (fig.). 

écrasant ,  ante , 

adj.  Qui  écrase.  ||  Trop 
nombreux,  trop  fort  : 
chaleur  écrasante. 
écrasé,  ée.  adj.  Brisé 
par  une  compression 
Lmp  forte.  Il  Très  aplati  :  nez  écrasé. 
écraser,  vtr.  Aplatir,  briser  en  comprimant  : 
on  écrase  le  raisin  pour  faire  du  vin.  ||  Fig. 
Faire  succomber ,  abattre,  anéantir  :  il  est 
écrasé  de  travail.  ||  Syn.  Accabler.  ||  Fig.  Hu¬ 
milier. 

écrémage,  nm.  Action  d’écrémcr. 
écrémer,  vtr.  Oter  la  crème  du  lait.  ||  Fig. 
Enlever  le  meilleur.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
écrêter,  vtr.  Oter  la  crête  d’un  coq.  ||  Enlever 
le  sommet  d’un  bastion,  d’un  mur,  etc. 
écrevisse,  nf.  Genre  de  crustacé  à  dix  pattes 
qui  vit  dans  les  eaux  douces  :  l’écrevisse 
est  brun  olivâtre;  elle  devient  rouge  par 
la  cuisson  (fig.). 

Il  Signe  du  Zo¬ 
diaque  *  appelé 
aussi  Cancerlfig. 

V.  Écliptique). 
écrier  (S '),vpr. 

Jeter  un  cri  sou¬ 
dain.  ||  Gr.  Je 
m’écrie .  Je  me 
suis  écrié.  ||  Gr.  écrevisse. 

C.  Allier. 

écrille,  nf.  Claie  que  l’on  place  à  la  décharge 
d’un  étang  pour  arrêter  les  poissons, 
écrin,  nm.  Coifrct  à  serrer  des  joyaux.  || 
Joyaux  contenus  dans  un  écrin. 
écrire  jat.  scribere,  scriptum ),  vtr.  Tracer 
des  lettres.  ||  Tracer,  exprimer  sa  pensée  au 
moyen  de  l’écriture.  ||  Composer  un  ouvrage 
de  littérature  :  écrire  une  tragédie.  ||  Adresser 
une  lettre  à  quelqu’un.  ||  S’écrire,  vpr.  Être 
écrit,  orthographié.  ||  Correspondre. 

Gr.  J’écris,  n.  écrivons.  J’écrivais.  J’écrivis.  J’ai 
écrit.  J’écrirai.  J’écrirais. , Écris.  Que  j’écrive, 
pue  j'écrivisse.  Écrivant.  Écrit,  ite. 
écrié,  (lat.  scriptum),  nm.  Chose  écrite.  ||  Acte, 
convention  signée  :  faites-moi  un  écrit.  Il 
Œuvre  littéraire. 

écriteau,  nm.  Affiche,  inscription  en  grosses 
letl res,  faisant  connaître  quelque  chose  au 

public. 

écritoire,  nf.  Petit  meuble  contenant  ce  qui 
est  nécessaire  pour  écrire.  Il  Encrier, 
écriture  (lat .  scriptura),nf.  Ce  qui  est  écrit.  || 
Art  d’écrire.  ||  Manière  d’écrire  :  écriture  lisible. 

Il  Écrit  qu’on  fait  au  sujet  d’un  procès.  ||  Les 
lettres,  les  livres,  les  comptes  d’un  commer¬ 
cant.  n  L’Écriture  sainte,  l’Écriture  ou  les 
Écritures,  les  livres  sacrés  des  Juifs  et  des 
Chrétiens. 


écrivailler,  vtr.  etvintr.  Ecrire  sans  talent 
et  sans  goût. 

ècrivailleur,  eus©,  nm.  Celui  qui  écri- 

vaille. 

écrivain,  nm.  Celui  qui  fait  métier  d’écrire 
pour  autrui  :  écrivain  public.  Il  Auteur  d’un 
J  ivre  :  écrivain  de  génie.  Il  Syn.  Auteur, 
écrou,  nm.  Pièce  de  bois  ou  de  métal,  percée 
en  spirale,  et  dans  laquelle  on  fait  entrer  une 
vis  nommée  boulon  (fig.)  :  serrer,  desserrer  un 
écrou. 

écrou,  nm.  Article  du  re¬ 
gistre  des  emprisonnements 
tenu  par  un  geôlier,  indi¬ 
quant  le  jour  où  une  per¬ 
sonne  a  été  mise  un  prison, 
la  cause  pour  laquelle  elle  a 
été  arrêtée  et  par  l’ordre 
de  qui  s’est  faite  l’arrestation, 
mettre  la  personne  en  liberté. 


ECROU. 


Lever  l’écrou, 


ccrouelles ,nfpl.  V.  Scrofules. 
ecrouer,  vtr.  Inscrire  sur  les  registres  d’une 
prison.  ||  Emprisonner. 

éc rouir,  vtr.  Rendre  un  métal  plus  dense, 
„P‘US  dur  plus  élastique  en  le  battant  à  froid, 
écrouissage  ou  écrouissement,  nm. 
^Action  d  écrouir. 

écroulement,  nm.  Chute  d’un  objet  qui 
^s’écroule.  Il  Fig.  Ruine  complète, 
écrouler  (S’),  vpr.  Tomber  en  s’affaissant 
sur  soi-même  :  ce  mur  s’est  écroulé.  ||  Fig. 
S’anéantir. 


éc  router,  vtr.  Oter  la  croûte.  ||  Labourer  su¬ 
perficiellement  un  terrain. 

«cru,  ue,  adj.  Soie  écrue,  qui  n’a  pas  été 
mise  à  l’eau  bouillante.  ||  Fil,  toile  écrue,  qui 
n’a  pas  subi  le  blanchiment. 


ectropioii (gr.  ek,  hors  de;  trépô ,  je  tourne), 
nm.  Renversement  des  paupières  (Méd.). 
ectype  (gr.  ektupos,  moule),  nf.  Copie,  em¬ 
preinte  d’une  médaillé,  d’un  cachet.  ||  Copie 
figurée  d’une  inscription  (vx.). 
écu,  nm.  Bouclier  que  portaient  les  chevaliers. 
Il  Figure  de  bouclier  sur  lequel  on  peint  des 
armoiries.  ||  (Fig.  V.  Blason).  ||  Pièce  de  mon¬ 
naie  qui  valait  3  ou  6  fr.  ||  Monnaie  d’or  bava¬ 
roise  valant  23  fr.  ||  Fig.  Avoir  des  écus,  être 
riche. 


eculner,  nm.  Trou  percé  à  l’avant  d’un 
navire  pour  passer  les  câbles  ou  les  chaînes 
J  Mar.)  (fig.  V.  Navire). 

écueil  [é-keuil],  nm.  Rocher,  banc  de  sable 
dans  la  mer.  ||  Syn,  Rocher,  récif.  Il  Fig.  Ce 
fini  est^  dangereux  pour  la  vertu,  l’honneur,  etc. 
Ecueillé,  chl.  c.  (Chàteauroux),  Indre,  1  900  1>. 
ecuelle.  nf.  Vase  rond  et  creux  destiné  h 
contenir  une  portion  de  nourriture  ou  un 
liquide.  ||  Ce  que  contient  une  écuclle  :  une 
écuelle  de  bouillon.  ||  Syn.  Jatte, 
écuellée,  nf.  Le  contenu  d’une  écuelle. 
écuisseï*.  vtr.  Faire  éclater  le  tronc  d’un 
arbre  en  l'abattant. 


ectiler.  vtr.  Rabattre,  en  marchant,  le  derrière 
de  sa  chaussure  sur  le  talon.  ||  S’éculer,  vpr. 
Fltre  éeulé  ;  se  déformer, 
écorna  Est.  ante,  adj.  Qui  écume.  ||  Fig. 
_Qui  est  furieux,  fort  en  colère, 
écume,  nf.  Sorte  de  mousse  qui  se  forme  à  la 
surface  d’un  liquide  agité,  fermenté  ou  chauffé.  || 
Rave,  sueur  mousseuse  :  écume  de  cheval,  n 
Fig.  Amas  de  gens  méprisables.  ||  Syn.  Lie. 
Il  (.tr.  Élite.  ||  Ecume  ou  écume  de  mer,  sili¬ 
cate  hydraté  de  magnésie  dont  on  fait  des 


pipes. 

éciiménicité  ,  écuméniqiie  ,  etc. 
V.  OEcuménicité,  Œcuménique,  etc. 

écumer,  vintr.  Se  couvrir  d’écume.  \\Vtr.  Oter 
i’écume  :  écumer  le  pot  au  feu.  ||  Recueillir  çà 
et  là  :  écumer  des  nouvelles,  n  Ecumer  les 
mers,  exercer  la  piraterie, 
écuinen  r,  nm.  Celui  qui  écume,  n  Ecumeur 
de  mer,  pirate. 

écumeux,  etise,  adj.  Couvert  d’écume,  qui 
jette  de  l’écume  ;  flots  écumeux. 

écumoire,  nf.  Ustensile  de  cuisine,  grande 
cuiller  pîate  avec  des  trous  pour  écumer. 
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écurer,  vtr.  Nettoyer,  frotter,  rendre  clair  : 
écurer  un  chaudron ,  la  vaisselle.  Il  Écurer  un 
port,  un  puits.  Il  V.  Curer. 
écureuil,  nm.  Petit  mammifère  de  la  famille 
des  rongeurs  ( fig .). 
écureuv,  eusse,  n.  Celui, 
celle  qui  écure  la  vaisselle 
et  la  batterie  de  cuisine, 
écurie,  nf.  Lieu  destiné  à 
loger  les  chevaux,  les  ânes, 
etc.  Il  Fig. ,  Logement  mal¬ 
propre.  ||  Écuries  d’Augias. 
y.  augias. 

Ecury-sur-Coole,  chl. 
c.  (Chàlons),  Marne,  350  bab. 
écusson,  nm.  Petit  écu 
(Blas.).  ||  Petit  morceau  d’é¬ 
corce  muni  d’un  bouton  ou 
d’un  œil  et  qu’on  emploie 
pour  la  greffe, 
écussonner,  vtr.  Greffer  en  écusson, 
écussonnoir,  nm.  Outil  pour  écussonner. 
écuyer,  nm.  Gentilhomme  qui  portait  l’écu 
d’un  chevalier,  Il  Jeune  noble  qui  n’avait  pas 
encore  été  armé  chevalier.  ||  Titre  de  noblesse 
du  dernier  rang.  ||  Maître  d’équitation.  Il  Per¬ 
sonne  qui  monte  bien  à  cheval  ;  personne  qui 
fait  des  exercices  dans  un  cirque.  Il  Écuyer 
tranchant,  officier  qui  découpe  les  viandes  a  la 
table  d’un  prince. 

écuyère,  nf.  Femme  qui  monte  à  cheval.  Il 
Femme  qui  fait  des  exercices  dans  un  cirque. 

Il  Bottes  à  Fécuyère,  grandes  bottes  pour  mon¬ 
ter  à  cheval.  • 

eczéma  (gr.  ekzéma,  ébullition),  nm.  Maladie 
de  la  peau  caractérisée  par  des  vésicules  qui 
produisent  une  sensation  de  brûlure  ou  des 
démangeaisons  très  vives  (Méd.). 

Etlda,  nf.  Recueils  de  poèmes  renfermant  les 
traditions  mythologiques  des  peuples  du  Nord, 
edelweiss,  nm.  Plante  des  montagnes. 
Edexi  [é-dè-ne]  (mot  hébreu  signif.  Jardin), 
m.  Paradis  terrrestre.  Il  Fig.  Séjour  délicieux, 
édenté,  ée,  adj.  et  n.  Qui  n’a  plus  de  dents. 

Il  mpl.  Ordre  de  mammifères  caractérisé  par 
l’absence  d’incisives. 

édeuter,  vtr.  Priver  de  ses  dents.  ||  User, 
rompre  les  dents  :  édenter  un  peigne,  une 
$cie.  Il  S’édenter,  vpr.  Perdre  ses  dents. 
Édesse,  v.  de  l’Asie  anc.  (Mésopotamie). 
.Edgar,  nom  de  plusieurs  roi  d’Angleterre 
ou  d’Ecosse  (10e  siècle) • 

Edgewortli  de  Firmont,  prêtre  irlan¬ 
dais,  assista  Louis  XVI  à  la  mort  (114-5-1807). 
édicter,  vtr.  Établir,  prescrire  par  un  édit, 
par  une  loi,  par  un  règlement  ;  édicter  des 
peines. 

edfeule,  nm.  Petit  édifice. 

édifiant,  ante,  adj.  Qui  édifie  son  prochain. 

Il  Ctr.  Scandaleux.  „ 

édificateur,  nm.  Qui  construit  un  édifice, 
édification,  nf.  Action  de  construire  un 
édifice.  Il  Action  d’édifier  son  prochain, 
édifice,  nm.  Bâtiment  considérable  (palais, 
temple,  etc.).  Il  Fig.  Se  dit  de  choses  formées 
par  l’assemblage,  le  concours,  la  combinaison 
de  plusieurs  autres  :  édifice  social. 
édifiei*  (lat.  ædificare,  ædificatum ),  vtr.  Cons¬ 
truire  un  édifice.  Il  Fig.  Porter  a  la  piété,  â  la 
vertu  par  scs  exemples  ou  par  ses  paroles.  Il 
Instruire,  renseigner  :  je  suis  édifie  sur  ses 
intentions.  Il  Gr.  C.  Allier. 
édile,  nm.  Magistrat  qui,  à  Rome,  s’occu¬ 
pait  de  la  voie  publique,  des  constructions, 
des  jeux,  etc.  Il  Conseiller  municipal  d’une 
ville  (Fam.). 

édilité,  nf.  Magistrature  des  édiles.  Il  Se  dit 
parfois  pour  designer  le  conseil  municipal 
d’une  ville  :  V édilité  parisienne. 
Édiuilioiirg,  cap.  de  l’Écosse,  355000  hab. 
JIniversité  célèbre  (V.  carte  Angleterre). 
Edison  (Thomas), ingénieur  américain  contem¬ 
porain,  ne  en  1847. 

édit  (lat.  edictum),  nm.  Ordonnance,  loi  pro¬ 
mulguée  par  un  souverain.il  Édit  de  Nantes, 
édit  fameux  qui  accordait  aux  protestants  la 


liberté  de  leur  culte,  la  pleine  jouissance  de 
tous  les  droits  de  citoyen  et  l’admission  aux  em¬ 
plois  publics.  Cet  édit',  promulgué  par  Henri  IV 
en  1598,  fut  malheureusement  révoqué  par 
Louis  XIV  en  1085.  ||  V.  Révocation. 
éditer  (lat.  edere,  edüum,  produire),  vtr.  Pu¬ 
blier,  faire  paraître  (un  livre,  une  gravure, etc.), 
éditeur,  éditrice,  n.  Celui,  celle  qui 
publie  l’ouvrage  d’un  autre.  Il  Celui  qui  tait 
imprimer  un  ouvrage  à  scs  trais  :  libraire- 
éditeur. 

édition,  nf.  Impression  et  publication  d’un 
livre,  d’un  ouvrage.  Il  L’ensemble  des  exem¬ 
plaires  imprimés  en  une  fois  :  20e  édition. 
Edmond,  nom  de  plusieurs  rois  ou  princes 
anglais  :  Edmond  Ie1'  (941-946).  Il  Edmond  II 
(1016-1017). 

Edouard,  nom  de  plusieurs  rois  anglo-saxons 
dont  le  dernier,  Édouard  111  le  Confesseur 
(1041-1066),  a  été  canonisé.  Fête  le  13  octobre. 
Rois  d'Angleterre  :  Édouard  I°>'  (1272-1307).  Il 
Édouard  II  (1307-1327).  ||  Édouard  III  (1527- 
1377),  vainqueur  des  Français  a  Crécy  et  a  I  oi- 
tiers.  Il  Édouard  IV  (1463-1483),  fut  l’allié  de 
Charles  le  Téméraire  contre  Louis  XL  II 
Édouard  V,  fils  d’Édouard  IV,  assassine, 
ainsi  que  son  frère,  par  ordre  de  son  oncle,  le 
duc  de  Glocester,  depuis  Richard  III  (14-83).  Il 
Édouard  VI,  fils  de  H<mri  VIII  (1547-1553).  Il 
Edouard  VII,  roi  d’Angleterre,  fils  de  Victoria, 
né  en  1841,  monté  sur  le  trône  en  1901,  mort 
en  1910. 

Princes  anglais  :  Edouard,  prince  de  Galles,  dit 

I  a  Prince  Noir,,  fils  d’Édouard  III.  mort  en 
1376.  Il  Charles-Edouard,  le  Prétendant,  petit- 
fils  de  Jacques  II,  mort  en  1788. 

Roi  de  Portugal  :  Edouard  (14-33-1438). 
Édouard '(Ile  du  Prince-),  sur  la  côte  orien¬ 
tale  de  l’Amérique  du  Nord,  dans  le  golie 
Saint-Laurent,  108000  hab.  (aux  Anglais), 
édredon,  nm.  Duvet  très  fin  dont  on  fait 
surtout  des  couvre-pieds.  Il  Couvre-pied  d’édre¬ 
don.  ||  V.  Eider. 

éducafile,  adj.  2  g.  Qui  est  apte  a  recevoir 
de  l’éducation. 

éducateur,  trice,  adj.  Qui  concerne  l  édu¬ 
cation.  ||  N.  Celui,  celle  qui  donne  l’éducation, 
éducatif,  ive,  adj.  Qui  aide  à  l’éducation, 
qui  concerne  l’éducation, 
éducation,  nf.  Action  d’élever,  d'instruire, 
de  développer,  chez  les  enfants  ou  les  jeunes 
gens,  les  facultés  physiques,  intellectuelles  et 
morales.  Il  Habitudes  'prises  durant  l’enfance  : 
bonne,  mauvaise  éducation.  Il  Connaissance 
des^usages  du  monde  :  homme  sans  éducation. 

II  Moyens  que.  l’on  emploie  pour  dresser  des 
animaux  à  certains  exercices  :  faire  l'éduca¬ 
tion  d'un  cheval.  ||  Art  d’élever  certains  ani¬ 
maux  :  éducation  des  abeilles. 

Édnens,  tribu  de  l’anc.  Gaule  au  temps  de 
César  (entre  la  Loire  et  la  Saône), 
édulcoration,  nf.  Action  d’édulcorer, 
édulcorer  (lat.  dulcis,  doux),  vtr.  Adoucirun 
médicament  en  y  mêlant  du  sucre,  du  miel  ou 
du  sirop. 

éduquer,  vtr.  Former  par  l’éducation  (Fam.). 
éffaufiler,  vtr.  Défaire  la  trame  d’une  étoffe  : 
éfaufiler  de  la  toile. 

eflaçafile,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  effacé, 
eft’aceinent,  nm.  Action  d’effacer.  ||  Etat  de 
ce  qui  est  effacé. 

oftacer,  vtr.  Faire  disparaître  en  frottant  ou 
par  l’usure  :  effacer  un  dessin. Il  Fig.  Faire  dispa¬ 
raître,  oublier.  ||  Surpasser  de  beaucoup  :  effa¬ 
cer  tous  ses  concurrents.  Il  S’effacer,  vpr. 
Être  effacé.  Il  Sc  mettre  de  côté  :  effacez-vous 
davantage.  Il  Cesser  d’être  :  s’effacer  de  la 
mémoire.  Il  Gr.  C.  Agacer. 
effacure,  nf.  Ce  qui  est  effacé, 
etïanei*,  vtr.  Couper  les  fanes,  les  feuilles  de 
certaines  plantes  qui  poussent  trop  vite, 
efiai’é,  ée,  adj.  Profondément  troublé. 
eSt'ai’Cïnciït,  nm.  Trouble  profond, 
efla-vei*,  vtr.  Frapper  d’un  trouble  qui  cause 
une  sorte  d’égarement.  ||  S'effarer,  vpr.  Deve¬ 
nir  effaré. 
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effaroucher,  vtr.  Rendre  farouche.  ||  Fig. 
Mettre  en  défiance.  Il  S’effaroucher,  vpr.  De¬ 
venir  effarouché.  ||  Ctr.  Apprivoiser, 
effectif,  ive,  adj.  Qui  produit  des  effets.  || 
Qui  existe  de  fait  :  travail  effectif.  Il  Nm. 
Nombre  réel  des  soldats  d’une  armée,  d’une 
troupe:  un  effectif  de  10  000  hommes. 
effectivement,  adv.  En  réalité, 
effectuer,  vtr.  Mettre  a  exécution  :  effectuer 
un  projet.  Il  Syn.  Accomplir,  exécuter, 
efféminé,  ée  (r.  femme),  adj.  Mou,  faible. 
Il  Ctr.  Viril. 

cfféminer,  vtr.  Amollir,  rendre  faible  comme 
l’est  ordinairement  une  femme, 
effendi  (mot  turc  signif.  seigneur ),  nm.  Titre 
des  fonctionnaires  civils  et  des  savants  en 
Turquie,  par  opposition  à  Aga,  Bey ,  titres  que 
l’on  donne  aux  militaires, 
effervescence  (lat.  effervescere,  bouillir), nf. 
Bouillonnement  qui  se  produit  dans  un  liquide 
par  le  dégagement  d'un  gaz.  ||  Fig.  Agitation, 
émotion  très  vive. 

effervescent,  ente,  adj.  Qui  est  en  effer¬ 
vescence.  ||  Prêt  à  s’emporter, 
effet  (lat.  effectus),nm.  Tout  ce  qui  est  produit 
par  une  cause.  Il  Exécution  :  la  chose  est  de¬ 
meurée  sans  effet.  ||  Faire  de  l’effet,  au  billard, 
toucher  la  bille  ailleurs  qu’en  son  plein,  de 
manière  a  lui  imprimer  un  certain  mouvement 
de  rotation  sur  elle-même.  ||  Effet  de  com¬ 
merce,  billet  à  ordre,  lettre  de  change*. 
Plue.  Objets  mobiliers,  vêtements  à  l’usage 
d’une  personne  :  soigner  ses  effets.  ||  Effets 
publics,  rentes  sur  l’État  et  autres  titres  cotés 
à  la  bourse,  il  En  effet,  loc.  adv.  Réellement. 
Il  Corr.  Cause. 

Encycl.  Les  effets  de  commerce  doivent  être 
écrits  sur  papier  timbré.  Le  droit  de  timbre  est 
de  S  centimes  par  100  francs  ou  fraction  de 
100  francs.  ||  V.  Billet  *  a  ordre,  Échéance, 
Endossement,  Lettre  de  change*,  Protêt. 
effeuillage,  nm. ,  ou  eiïéuillaison,  nf. 
Action  d’effeuiller;  chute  des  feuilles, 
effeuiller,  vtr.  Oter  les  feuilles,  il  S’effeuiller, 
vpr.  Perdre  ses  feuilles  ou  ses  pétales  :  cette 
rose  s'effeuille. 

efficace,  adj.  Qui  produit  son  effet  :  remède 
efficace,  n  Nf.  Efficacité  (Théo!.), 
efficacement,  adv.  Avec  efficacité, 
efficacité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  efficace. 
Il  Ctr.  Inanité. 

efficient,  ente  (lat.  efficere,  produire),  adj. 
Qui  produit  un  effet  positif  :  cause  efficiente. 
effigie  (lat.  effgies,  image),  nf.  Représenta¬ 
tion  d’une  personne  en  peinture,  en  sculpture, 
etc.  ||  En  effigie,  se  disait  autrefois  d’un  man¬ 
nequin  que  l’on  exécutait  à  la  place  d’un 
condamné  à  mort  en  fuite  :  pendre  en  effigie. 
effilage,  nm.  Action  d’effiler, 
effilé,  nm.  V.  Frange. 

effilé,  ée,  adj.  Mince,  long  et  étroit:  taille 

effilée. 

effiler,  vtr.  Défaire  un  tissu  fil  a  fil  :  effiler 
une  toile.  ||  S’effiler,  vpr.  Être  effilé, 
effiloche  ou  eflîloqiie ,  nf.  Soie  trop 
légère,  soie  de  rebut. 

effilocher  ou  effiloffuer,  vtr.  Effiler 
une  étoffe.  ||  S’effilocher,  vpr.  Devenir  effiloché, 
effiloeheur  ou  e  fiiloquour ,  ense, 
h.  Ouvrier  qui  effiloche  les  chiffons  pour  faire 
du  papier.  ||  Nm.  Outil  pour  effilocher  les  chif¬ 
fons.  ||  Nf.  Machine  à  effilocher  le  coton,  la 
laine. 

efflanqué,  ce,  adj.  Qui  a  les  flancs  creux 
et  décharnés  :  cheval  efflanqué. 
efflanquer,  vtr.  Rendre  maigre,  affaiblir 
par  excès  de  fatigue  ou  privation  de  nourriture, 
ci'fff'tircr .  vtr.  Entamer  très  légèrement: 
effleurer  la  peau.  ||  Toucher  légèrement  : 
effleurer  le  bord  d'une  coupe.  Il  Fig.  Toucher 
légèrement,  sans  approfondir  :  effleurer  un 
sujet. 

ef  flewriv,  vintr., et  s’efflonrir,  vpr.  Tom¬ 
ber  en  efflorescence  (Chim.). 
effflorescence,  nf.  Changement  d’état  d’une 
substance  solide  qui  sc  transforme  en  pous¬ 


sière  par  Faction  de  l’air  (Chim.).  Il  Couche 
saline  qui  se  produit  sur  les  murs;  salpêtre. 
||  Commencement  de  la  floraison  (Botan.).  || 
Éruption  légère  de  boutons  sur  la  peau, 
efflorescent,  ente,  adj.  Qui  tombe  en 
efflorescence.  ||  Qui  est  en  voie  de  floraison, 
effluence  (lat.  effluere,  couler  hors  d e),nf.  Ce 
qui  coule  hors  de,  ce  qui  s’exhale  d’une  ma¬ 
nière  invisible  (Phys.). 

effluent,  ente,  adj.  Qui  coule  hors  de  (Phys.), 
effluve  (lat.  effluere,  couler  hors  de),  nm. 
Émanation,  fluide  invisible  qui  se  dégage  d’un 
corps  :  effluves  de  gaz.  ||  Se  dit  surtout  des 
exhalaisons  malsaines  que  produisent  les  ma¬ 
rais.  ||  Effluves  magnétiques,  émanation  du 
fluide  magnétique  (Phys.), 
effondrement,  nm.  Action  d’effondrer  la 
terre.  ||  Action  de  s’écrouler.  Il  Fig.  Destruction 
complète. 

effondrer,  vtr.  Fouiller  profondément  la 
terre.  ||  Enfoncer,  briser  :  effondrer  une  porte. 
Il  S’effondrer,  vpr.  Être  effondré,  s’écrouler, 
effondrilles,  nfpl.  Parties  grossières  qui 
restent  au  fond  d’un  vase  dans  lequel  on  a  fait 
cuire  ou  infuser  qq.  chose, 
efforcer  (s’),  vpr.  Faire  ses  efforts.  ||  Syn. 
Tâcher,  essayer.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
effort,  nm.  Déploiement  de  force  physique 
ou  morale  :  effort  musculaire ,  effort  d'esprit. 
Il  Douleur  des  muscles  dont  les  fibres  ont  été 
trop  violemment  tendues  ou  contractées, 
effraction  (lat.  effringere,  effractum,  briser), 
nf.  Action  de  briser  une  clôture,  un  meuble, 
un  objet  quelconque,  soit  en  vue  d’un  vol,  soit 
pour  une  autre  cause. 

Encycl.  L 'effraction  est  une  circotistance  aggra¬ 
vante  du  vol;  elle  entraîne  la  peine  des  tra¬ 
vaux  forcés.  ||  V.  Escalade. 
effraie,  nf.  Espèce  de  chouette, 
effrayant,  ante,  adj.  Qui  effraye,  qui  peut 
effrayer.  ||  Syn.  Effroyable, 
effrayer,  vtr.  Causer  de  la  frayeur.  ||  S’ef¬ 
frayer,  vpr.  Concevoir  de  la  frayeur.  ||  Syn. 
Epouvanter,  terrifier.  ||  Ctr.  Rassurer,  tranquil¬ 
liser.^  I|  Gr.  C.  Balayer. 

effréné,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  de  frein,  de 
mesure  :  luxe  effréné.  \\  Ctr.  Contenu,  mesuré, 
effritement,  nm.  État  d’une  terre  effritée, 
effriter,  vtr.  Épuiser,  rendre  stérile  :  on 
effrite  la  terre  par  le  retour  fréquent  des 
tuâmes  cultures.  ||  S’effriter,  vpr.  Devenir 
stérile.  ||  S’en  aller  en  poussière  :  cette  pierre 
s'effrite. 

effroi,  nm.  Grande  frayeur.  ||  Personne,  chose 
qui  cause  de  la  frayeur.  ||  Syn.  Alarme,  ter¬ 
reur,  frayeur,  épouvante. 

effronté,  ée  (r.  front),  adj.  Qui  n’a  point  de 
honte.  ||  Syn.  Impudent.  ||  Ctr.  Timide,  mo¬ 
deste. 

effrontément,  adv.  D’une  manière  ef¬ 
frontée. 

effronterie,  nf.  Acte  d’effronté.  ||  Syn. 
Impudence.  ||  Ctr.  Modestie,  timidité, 
effroyable,  adj.  S  g.  Qui  cause  de  l’effroi. 
Il  D’une  laideur  affreuse  ;  figures  effroyables. 
Il  Excessif  ;  dépense  effroyable.  ||  Syn.  Affreux, 
effrayant. 

effroyablement  ,  adv.  D’une  manière 
effroyable. 

effusion  {\üi  .effundere  ,cffusum ,  répandre),  nf 
Action  de  répandre  :  éviter  l’effusion  du  sang. 
Il  Fig.  Action  de  communiquer  ses  sentiments  : 
jes  effusions  de  l'amitié.  ||  Syn.  Épanchement, 
éfourceau,  nm.  Voiture  à  deux  roues  pour 
jes  fardeaux  très  pesants.  ||  Syn.  Fardicr. 
Kgades  ou  Egaies  (Iles),  îles  au  N. -O.  de 
la  Sicile  (Italie*).  Victoire  navale  des  Romains 
sur  les  Carthaginois,  on  242  av.  .J.-C. 
égal,  ale  (lat.  æqualis),  adj.  Pareil  en  quan¬ 
tité,  en  valeur,  en  étendue,  etc.  ;  poids  égaux', 
fortunes  égales.  ||  Qui  ne  change  pas  :  pas 
égal.  ||  Qui  jouit  des  mêmes  droits;  tous  sont 
égaux  devant  la  loi.  ||  Chemin,  terrain  égal, 
uni,  qui  n’est  pas  raboteux.  ||  Indifférent,  sans 
importance  :  cela  vous  est-il  égal  ?  ||  N.  Celui, 
celle  gui  est  égal  aux  autres.  ||  A  l’égal  de, 
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loc.  adv.  Autant  que,  de  la  manière  que.  Il 
Syn.  Pareil,  constant,  uni,  uniforme, 
également,  adv.  D’une  manière  égale, 
égaler,  vtr.  Rendre  égal  :  égaler  les  parts.  Il 
Etre  égal  à  :  rien  n’égale  son  dévouement.  Il 
S’égaler,  vpr.  Se  rendre  égal,  prétendre  que 
l’on  est  égal.  Il  Ctr.  Dépasser,  surpasser, 
égalisation,  nf.  Action  l’égaliser.  ||  Syn. 
Nivellement. 

égaliser,  vtr.  Rendre  égaf  :  égaliser  les  for¬ 
tunes.  Il  Rendre  plat,  unir  : 
égaliser  un  terrain.  Il  Syn. 

Niveler. 

égalitaire,  adj..  S  <}.  Qui 
aime,  qui  recherche  l’égalité 
pour  lui  ou  pour  les  autres, 
égalité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  égal  :  égalité  de  force. 
llAbsence  de  distinction  entre 
les  hommes.  Il  Ctr.  Variété, 
diversité.  . 

égard,  nm.  Prise  en  consi¬ 
dération,  marque  d’estime,  do 
déférence  :  ayez  des  égards 
oour  les  personnes  âgées.  || 


Cloche 


égaré,  ée,  adj.  Qui  a  perdu  son  chemin  : 
voyageur  égaré.  ||  Fig.  Qui  a  quitté  le  chemin 


Clocheton 


Eu  e'gard  à,  loc.  prép.  En  considération  de.  il 
A  l’égard  de,  loc.  prép.  Pour  ce  qui  est  de.  Il 
Syn.  Attentions,  déférence. 


de  la  vertu,  qui  est  induit  en  erreur.  ||  Qui  an-* 
nonce  l’ôgarcmcnt  :  yeux  égarés. 
égarement,  nm.  Action  de  s'égarer,  état 


ÉGRE 


-  242  —  ÉLAG 


d’une  personne  égarée.  ||  Fig.  Erreur  de  l’esprit, 
dérèglement  passager,  folie  momentanée.  Il 
„Syn.  Écart,  méprise,  désordre,  démence, 
égarer,  vtr.  Mettre  hors  de  son  chemin  : 
égarer  des  voyageurs.  ||  Fig.  Jeter  dans  l’erreur. 
IJ  Perdre  :  égarer  un  livre.  ||  S’égarer,  vpr. 
Être  égaré  :  s'égarer  dans  les  ^  bois.  ||  Tomber 
dans  l’erreur,  dans  le  vice.  Il  Être  en  proie  à 
_un  délire  passager. 

égayer,  vtr.  Rendre  gai.  ||  S’égayer,  vpr. 
Devenir  gai,  chercher  des  distractions.  ||  Ctr. 
attrister,  contrister.  ||  Gr.  C.  Balayer. 

Égée,  roi  d’Athènes,  père  de  Thésée ,  se 
précipita  dans  la  mer  qui  prit  son  nom  (auj. 
l’Archipel)  (Mytli.). 

Egérie,  nymphe  que  le  roi  de  Rome  Numa 
consultait  sur  les  affaires  de  l’État  (Mytli.).  |l 
Nf.  Femme  dont  on  suit  les  conseils,  surtout 
en  matière  politique. 

égide  (gr.  aïgis,  peau  de  chèvre), m/1.  Bouclier 
(le  Pallas  (Myth.).  Il  Fig.  Protection. 

Egiue,  île  de  l’Archipel  (à  la  Grèce  *). 
Eginbartl,  historien  français,  m.  en  844, 
auteur  d’une  Vie  de  Charlemagne. 

Égistbe,  personnage  mythologique,  assassin 
d’Agamemnon,  fut  tue  à  son  tour  par  Oreste. 
églantier,  nm.  Rosier  sauvage, 
«‘glaiitine,  nf.  Fleur  de  l'églantier  (Botan.). 
Egletous,  chl.  c.  (Tulle),  Corrèze,  1  700  hab. 
eglise  (lat. ecclesia, assemblée),  nf.  L’assemblée 
des  chrétiens.  ||  Se  dit  plus  particulièrement 
de  l'assemblée  des  catholiques.  ||  Le  clergé  : 
homme  d’église.  ||  Temple  consacré  au  culte 
catholique,  (fig.)  :  l’église  Notre-Dame. 
Eglise  (Etats  de  F),  ancien  nom  de  la  partie 
centrale  de  l’Italie,  dont  le  pape  était  roi,  cap. 
Rome  (réunis  au  royaume  d’Italie  en  1870). 
églogue.  nf.  Ouvrage  de  poésie  pastorale. 
Egmont  (Comte  d'),  seigneur  des  Pays-Bas, 
né  en  1522,  s’insurgea  contre  Philippe  II  et  fut 
^décapité  en  1568. 

égobine  ou  égoïne,  nf.  Petite  scie  pliante 
k  main. 

égoïsme  (lat.  ego,  je  ou  moi),  nm.  Défaut 
de  l’homme  qui  rapporte  tout  a  soi.  ||  Ctr. 
Abnégation,  dévouement,  désintéressement, 
egoïste,  adj.  et  n.  S  g.  Celui,  celle  qui  a 
le  vice  de  l’égoïsme  :  on  déteste  les  égoïstes.  Il 
„Ctr.  Généreux,  désintéressé, 
égorgement,  nm.  Action  d’égorger, 
egorger,  vtr.  Couper  la  gorge,  faire  périr, 
^massacrer.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
égorgenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  égorge, 
égosiller  (s’),  vpr.  Se  faire  mal  au  gosier  à 
„torce  de  crier  ou  de  chanter, 
égout,  «m.  Eau  qui  s’écoule  et  tombe  goutte 
à  goutte.  Il  Conduit  souterrain  pour  l’écoulement 
des  eaux  pluviales  ou  ménagères.  ||  Tout 
à  l’égout,  système  dans  lequel  toutes  les  eaux 
ménagères  et  les  matières  de  vidange  d’une 
maison  sont  envoyées  directement  dans  les 
jégouts. 

égoutier,  nm.  Celui  qui  nettoie  les  égouts, 
egou t tage,  nm.  Action  d’égoutter, 
égoutter,  vtr.  Faire  éécher,  débarrasser  d’un 
liquide  :  égoutter  du  linge.  ||  S’égoutter,  vpr. 
,Etre  égoutté.  Il  S’écouler  goutte  a  goutte, 
égout  toir,  nm.  Ustensile  pour  égoutter, 
egoutture,  nf.  Dernières  gouttes'qui  tombent 
d’un  vase  qu’on  vient  de  vider,  d’une  chose 
_qu’on  _ f a i  t  égoutter, 
égraiuer.  V.  Égrener. 
égrapj»cr,  vtr.  Détacher  de  leurs  grappes  des 
grains  de  raisin,  de  groseille,  etc. 
égratigner,  vtr.  Déchirer  la  peau  avec  les 
^ongles^lcs  griffes,  etc.  ;  le  chat  l'a  égratigné. 
e.gratigimro,  nf.  Déchirure  de  la  peau 
egratignee.  Il  Fig.  Blessure  légère, 
egrenage,  nm.  Action  d’égrencr. 
egrener,  vtr.  Faire  sortir  le  grain  :  égrener 
des  épis .  ||  Détacher  les, grains  de  la  grappe  : 
égrener  des  groseilles.  ||  Égrener  un  chapelet, 
£.,re«,ep  entre  ses  doigts  tous  les  grains.  || 
rig.  Débiter  à  la  file  tout  ce  qu’on  sait  sur  un 
sujet  ||  S’egrener,  vpr.  Etre  égrené,  se  déta¬ 
cher  (en  parlant  des  grains).  ||  Gr.  C.  Acheter. 


égrillard,  aide,  adj.  et  n.  Très  vif,  trop 
^vif  ou  trop  libre. 

égrisée,  nf.  Poussière  de  diamant, 
égriser,  vtr.  Polir  par  le  frottement  :  égriser 
les  diamants. 

égrugeoir,  nm.  Vase  pour  égruger. 
©gruger,  vtr.  Réduire  en  poudre  au  moyen 
,d  un  pilon  :  égruger  du  sel,  du  sucre. 
egiienlemeiit,  nm.  Cassure  faite  à  la  bou¬ 
che  d’un  canon. 

égueuler,  vtr.  Casser  l’ouverture,  le  goulot 
d’un  vase.  ||  Faire  une  cassure  h  la  bouche 
Æ’un  canon.  [|  S’égueuler,  vpr.  Être  égueulé. 
Eguzoïï,  chl.  c.  (La  Châtre),  Indre,  1  800  hab. 
Egypte,  contrée  au  N.-E.  de  l'Afrique  for¬ 
mant  une  vice-royauté  héréditaire  nominale¬ 
ment  soumise  au  Sultan  et  placée  sous  le  pro¬ 
tectorat  de  l’Angleterre.  Pop.  11  300000  hab. 
Cap.  Le  Caire.  Villes  princ.  :  Alexandrie,  Da¬ 
miette,  Port-Saïd  à  l’entrée  du  canal  de  Suez*, 
Suez,  a  la  sortie  du  canal.  —  La  Nubie,  le 
Dar-Four  (Soudan  égyptien),  dépendent  au¬ 
jourd'hui  de  l’Egypte. 

Encycl.  La  vallée  du  Nil  est  très  fertile,  grâce 
au  débordement  annuel  de  ce  fleuve  ;  le'reste 
de  l’Egypte  est  pour  ainsi  dire  un  vaste  désert. 
La  civilisation  de  l’Égypte  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  31  dynasties  s’y  étaient  succédé 
lorsqu’on  525  av.  J.-C.  elle  devint  une  province 
de  l’empire  des  Perses  ;  ensuite  elle  fut  sou¬ 
mise  aux  Macédoniens  et  aux  descendants  de 
Ptolémée ,  général  d’Alexandre.  De  l’an  30  av. 
J.-C.  jusqu’en  395  l’Égypte  fit  partie  de  l’empire 
romain,  puis  elle  devint  une  province  de  l’em¬ 
pire  byzantin.  Conquise  en  516  par  les  Perses, 
elle  tomba  en  639  aux  mains  des  Arabes. 
Diverses  dynasties  musulmanes  occupèrent  suc¬ 
cessivement  le  pouvoir;  en  1517,  le  sultan 
Sélim  fit  de  l’Egypte  une  province  turque.  Au 
18e  siècle  les  Mamelouks  s’y  rendirent  presque 
indépendants.  Bonaparte  établit  un  moment  la 
domination  française  en  Égypte  (1798).  En  1811 
Méhémet-Ali  prit  le  titre  de'vice-roi  et  ses  des¬ 
cendants  régnent  encore  aujourd’hui, 
égyptien,  enne,  adj.  et  n.  Habitant  de 
l’Egypte,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Se  dit  aussi 
des  vagabonds  appelés  Bohémiens. 
égyptologie ,  nf.  Étude  des  choses  qui 
concernent  T’anc.  Egypte  (langue,  institutions, 
^beaux-arts). 

égyptologue,  nm.  Celui  qui  étudie  l’égvp- 
Jologie. 

Egyptiis,  frère  de  Danaüs,  aurait  donné  son 
nom  à  l’Egypte  (Mytli.). 

eli  !  interj .  servant  à  marquer  la  surprise, 
^admiration,  il  Eh  bien!  loc.  interj. 
ébanelié,  ée,  adj.  V.  Déhanché. 
eberbei’,  vtr.  Oter  les  mauvaises  herbes,  n 
„Syn.  Sarcler. 

éboulé,  ée,adj.  Sans  honte, sans  pudeur. ||Syn. 
Effronté,  impudent. 

\\  Ctr.  Modeste. 
élioopei-,titr.  Cou¬ 
per  la  cime, d’un  ar¬ 
bre.  ||  SYN.Écimcr. 
eirter  [é-i-dère], 
nm.  Canard  des  con¬ 
trées  -septentriona¬ 
les  qui  fournit  l’é- 
dredon  *  [fig.). 

Eitler  ou  Ey- 
<ïei\  fleuve  de  l’Al¬ 
lemagne  *  du  Nord, 
sépare  le  Ilolstein 
du  Slcswig  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
©.jouir  (s’),  vpr.  Se  réjouir  (vx.). 
élîiboration,  nf.  Action  d’élaborer,  de  s’é- 
laborcr. 

élaborer,  vtr.  Faire  subir  une  transforma¬ 
tion  :  l'estomac  élabore  les  aliments.  ||  Fig. 
Préparer  avec  soin  :  élaborer  un  girojet  de 
loi.  ||  S’élaborer,  vpr.  Être  élaboré, 
elagage,  nm.  Action  d’élaguer, 
élaguer,  vtr.  Couper  des  branches  à  un 
arbre.  ||  Fig.  Retrancher  d’un  ouvrage  ce  qu’ou 
juge  inutile.  ||  Syn.  Émonder,  ébranchcr. 
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élagtieur,  nm.  Celui  qui  élague, 
élan,  nm.  Mouvement  pour  s’élaneer  :  prendre 
son  élan.  ||  Fig.  Mouvement  passionné  :  élan 
île  tendresse. 

élan,  nm.  Espèce  de  cerf  qui  habite  les  ré¬ 
gions  septentrionales. 

élancé,  ée,  adj.  Mince,  long  :  taille  élancée. 
Jl  Syn.  Svelte.  Il  Ctr.  Trapu, 
élancement,  nm.  Action  de  s’élancer.  || 
Douleur  aiguë  et  de  peu  de  durée.  Il  Aspira¬ 
tion,  mouvement  de  l’àme. 
élancer,  vintr.  Causer  des  élancements.  || 
S’élancer,  vpr.  Prendre  son  élan,  sc  lancer  en 
avant  avec  impétuosité,  il  Gr.  C.  Agacer. 
élargir,  vtr.  Rendre  plus  large  :  élargir  un 
vêtement.  ||  Mettre  en  liberté  :  "élargir  un  pri¬ 
sonnier.  ||  S’élargir,  vpr.  Devenir  plus  large.  || 
Ctr.  Resserrer,  rétrécir, 
élargissement,  nm.  Action  d’élargir, 
élargissnre,  nf.  Ce  qu’on  ajoute  à  un  objet 
pour  le  rendre  plus  large, 
élasticité,  nf.  Propriété  qu’ont  certains 
corps  de  reprendre  la  forme  et  le  volume 
qu’ils  avaient  avant  d’être  comprimés.  ||  Fig. 
^Souplesse,  mobilité. 

élastique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’élasticité. 
Il  Gomme  élastique,  nom  du  caoutchouc  du 
commerce.  ||  Tissu  élastique,  tissu  résistant 
qui  forme  la  tunique  moyenne  des  grandes 
artères  (Anat.).  ||  Nm.  Ressort  élastique  :  élas¬ 
tique  de  bretelles. 

Elbe  (lie  d’),  dans  la  Méditerranée,  entre 
l’Italie  *  et  la  Corse  (à  l’Italie)  ;  mines  de  fer. 
L’ile  d’Elbe  fut  assignée  à  Napoléon  pour  sa 
résidence  en  1814,  après  sa  lro  abdication. 
Elbe,  fleuve  d’Allemagne  *,  prend  sa  source 
en  Bohême,  arrose  Dresde,  Magdebourg,  Ham¬ 
bourg  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  après 
un  cours  de  1 165  kil. 

Elberfeld,  v.  d’Allemagne*  (Prusse  rhé¬ 
nane),  163  000  hab. 

Elbeuf, .  chl.c.  (Rouen),  Seine-Inférieure, 
19  000  hab.  Importantes  fabriques  de  drap.  || 
Nm.  Drap  fabriqué  a  Elbeuf. 

Elbourz,  chaîne  de  montagnes  au  nord  de 
la  Perse. 

Elbrouz,  haute  montagne  du  Caucase,  5  660 
mètres  (V.  carte  Asie). 

Elcliingen,  vge  de  Bavière  sur  le  Danube  ; 
victoire  remportée  par  le  maréchal  Ney  sur  les 
Autrichiens  (1805)  ;  elle  valut  au  vainqueur  le 
titre  de  duc  d’Elehingen. 

eldorado  (mot  espagn.  signif.  le  doré),  nm. 
Pays  légendaire  de  l’Amérique  du  Sud.  ||  Fig. 
Lieu  de  délices. 

éléatique,  adj.  2g.  Qui  se  rapporte  à  l’école 
philosophique  d’Élée. 

Eléazar,  grand  prêtre  des  Hébreux,  succes¬ 
seur  d’Aaron. 

électeur,  trice  (lat.  eligere ,  electum ,  choi¬ 
sir),  n.  Celui,  celle  qui  élit,  qui  concourt  à  une 
élection.  ||  On  appelait  autrefois  électeurs  les 
princes  qui  avaient  le  droit  d’élire  les  empe¬ 
reurs  d’Allemagne. 

Encycl.  Pour  être  électeur,  il  faut  être  Français, 
avoir  21  ans,  jouir  de  la  plénitude  de  ses 
droits*  civils  et  politiques,  et  être  inscrit  sur 
jes  listes  électorales* . 

électif,  ive,  adj.  Nommé  par  des  électeurs  : 
roi  électif.  ||  Qui  se  donne  par  élection  :  fonc¬ 
tions  électives.  ||  Corr.  Héréditaire, 
élection  (lat.  eligere,  electum,  choisir),  nf. 
Action  d’élire  choix  fait  par  le  suffrage  des 
électeurs.  ||  Élection  de  domicile.  V."  Domi¬ 
cile. 

Encycl.  Les  sénateurs,  députés,  conseillers  gé¬ 
néraux,  conseillers  d’arrondissement  et  conseil¬ 
lers  municipaux  sont  nommés  à  l 'élection. 
Lorsqu’une  élection  doit  avoir  lieu,  tous  les 
électeurs  sont  convoqués  officiellement  au 
moins  20  jours  à  l’avance.  —  Les  élections  ont 
lieu  le  dimanche  ;  le  scrutin  *  ne  peut  durer 
qu’un  jour;  le  maire  fixe  le  local  où  le  scrutin 
sera  ouvert,  ainsi  que  les  heures  auxquelles 
il  doit  avoir  lieu.  —  Au  jour  fixé,  le  maire 
forme  un  bureau  dont  il  est  de  droit  le  prési¬ 


dent  ;  il  prend  pour  assesseurs  *  les  deux  plus 
jeunes  électeurs  présents  et  les  deux  plus 
âgés,  sachant  lire  et  écrire.  —  Les  villes  ou  les 
communes  importantes  peuvent  être  divisées 
en  plusieurs  bureaux  de  vote  présidés  par  le 
maire,  les  adjoints  et  les  conseillers  munici¬ 
paux.  Une  urne  fermée  à  clef  est  placée  sur  le 
bureau  ;  chaque  électeur,  muni  de  sa  carte 
électorale,  remet  son  bulletin  de  vote  entre  les 
mains  du  président,  qui  le  dépose  dans  l’urne. 
Aussitôt  après  la  fermeture  du  scrutin,  on  pro¬ 
cède  publiquement  au  dépouillement  des  votes, 
qui  est  fait  par  un  certain  nombre  de  scruta¬ 
teurs*.  Le  président  et  les  membres  du  bu¬ 
reau  surveillent  le  dépouillement  ;  le  résultat  du 
scrutin  est  proclamé  aussitôt.  ||V.  Ballottage. 
Pour  être  élus  au  1er  tour  de  scrutin,  les  candi¬ 
dats  doivent  obteni.  la  majorité  *  absolue  des 
suffrages  exprimés  et  le  quart  au  moins  des 
électeurs  inscrits.  S’il  faut  recourir  à  un  2°  tour 
do  scrutin,  ce  2®  tour  a  lieu  8  ou  15  jours 
après,  suivant  les  cas,  et  les  candidats  obte¬ 
nant  la  majorité*  relative  sont  élus.  Pour  les 
élections  sénatoriales,  il  peut  y  avoir  3  tours 
de  scrutin  dans  la  même  journée.  La  majorité 
absolue  des  suffrages  exprimés  et  le  quart  des 
électeurs  inscrits  sont  nécessaires  pour  qu'on 
soit  élu  à  l’un  des  2  premiers  tours  ;  au  3e,  la 
majorité  relative  suffit,  n  V.  Électorales  (listes), 
Suffrage  universel. 

électoral,  ale,  adj.  Qui  est  relatif  aux 
élections  :  comité  électoral,  listes  électorales. 
Encycl.  Listes  électorales.  La  liste  des  élec¬ 
teurs  de  chaque  commune,  ou  liste  électorale, 
est  dressée  chaque  année  avant  le  31  mars,  et 
les  élections  doivent  être  faites  d’après  cette 
liste  jusqu’au  31  mars  de  l’année  suivante.  Elle 
comprend  :  1°  tous  les  électeurs  qui  ont  leur 
domicile  réel  dans  la  commune  ou  y  habitent 
depuis  6  mois  au  moins  ;  2»  ceux  qui  ont  été 
inscrits  au  rôle  des  quatre  contributions  di¬ 
rectes;  3°  les  Alsaciens-Lorrains  qui  ont  opté 
pour  la  nationalité  française  et  déclaré  fixer 
leur  résidence  dans  la  commune  ;  4»  les  mi¬ 
nistres  des  cultes  reconnus  et  les  fonction¬ 
naires  publics. 

électorat,  nm.  Droit  d’électeur.  ||  Se  disait, 
en  Allemagne,  de  la  dignité  d’électeur  ou  du 
Jerritoire  soumis  à  un  électeur. 

Electre,  fille  d’Agamenmon  et  de  Clytem- 
nestre,  aida  son  frère  Oreste  à  venger  sur 
leur  mère  le  meurtre  d’Agamemnon  (Myth.). 
électricien,  adj.  et  nm.  Celui  qui  s’occupe 
d’électricité  :  ingénieur  électricien. 
électricité  (gr.  élehtron,  ambre,  parce  que 
l’ambre  frotté  attire  les  corps  légers),  nf.  État 
particulier  de  certains  corps  sous  l’influence  du 
frottement,  de  la  chaleur  ou  des  réactions 
chimiques. 

électrique,  adj.  2  g. 

Qui  a  rapport  à  l’électri¬ 
cité  :  courant,  lumière 
électrique. 

électriquement  , 

adv. Par  l’électricité  ;  par 
le  télégraphe  électrique, 
électrisable,  adj.  2 
<7. Qui  peut  acquérir  des 
propriétés  électriques, 
électrisant,  ante, 
adj.  Qui  électrise, 
électrisation  ,  nf. 

Action  d’électriser;  état 
d’un  corps  électrisé, 
électriser,  vtr.  Char¬ 
ger  d’électricité,  donner 
à  un  corps  des  propriétés 
électriques. Il  Fig.  Éxciter 
d’une  manière  extraor¬ 
dinaire  :  électriser  la 
foule  par  ses  discours. 
électrisenr,  nm.  Médecin 
malades  par  l'électricité. 


ELECTRO-AIMANT. 

AB,  fil  conducteur. 

F,  armature  de  l’élec 
tro-aimant. 


qui  traite  les 


électro-aimant,  nm.  Barreau  de  fer  doux 
aimanté  par  le  passage  d’un  courant  électrique 
( fig •)•  Plur.  des  électro-aimants. 
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électro-chimie,  nf.  Partie  de  la  chimie 

qui  traite  de  la  décomposition  des  corps  sous 
l’in!luence  de  l’électricité, 
électrocuter,  vtr.  Mettre  à  mort  au  moyen 
de  décharges  électriques, 
électrocutions/-.  Exécution  d’un  condamné 
_à  mort  au  moyen  des  courants  électriques, 
électrode,  nf.  Extrémité  du  fil  de  platine 
servant  h  faire  passer  les  courants  électriques 
au  travers  de  corps  à  décomposer, 
électro-dynamique ,  nf.  Partie  de  la 
physique  qui  étudie  l’électricité  considérée 
comme  une  force.  ||  Adj.  Se  dit  des  phéno¬ 
mènes  produits  par  un  courant  voltaïque, 
électrolyse  (gr.  élehtron;  lusis,  action  de 
délier),  nf.  Décomposition  par  les  courants 
électriques  (Chim.); 

électro-magnétisme,  nm.  Partie  de  la 
physique  qui  traite  des  relations  qui  existent 
entre  l’électricité  et  les  aimants, 
électromètre,  nm.  Instrument  pour  me¬ 
surer  la  force  de  l’électricité  dont  un  corps  est 


Guyenne,  femme  du  roi  Louis  VII,  fut 
répudiée  par  ce  prince  et  alla  porter  en  dot  à 
Henri  II,  roi  d’Angleterre,  la  Guyenne,  la 
Gascogne  et  le  Poitou  (1122-1204), 

JEléonore  d’Autriche,  sœur  de  Char- 
les-Quint,  femme  de  François  1er  (1498-1558)". 


Appareil  propre  à 


chargé. 

électromoteur,  nm. 

développer  l’électricité, 
électro-négatif,  ive,  adj.  Se  dit  d’un 
jeorps  qui  se  porte  au  pôle  positif  d’une  pile, 
électrophore  (gr.  élektron;  phérô,  je 
porte),  nm.  Gâteau  de  résine  servant  à  produire 
^le  l’clectricité  par  le  frottement, 
électro-positif,  ive,  adj.  Se  dit  d’un 
__eorps  qui  se  porte  au  pôle  négatif  d’une  pile, 
électroscope  (gr.  élektron;  skopeô ,  j’exa¬ 
mine),  nm.  Instrument  de  physique  permettant 
de  constater  la  présence  de  l’électricité  et 
d’en  reconnaître  l’espèce. 

électrotechniqnc,  adj.  2g.  Qui  concerne 
l’application  industrielle  de  l’électricité  :  ins¬ 
titut  électrotechnique. 

électrothérapie,  nf.  Emploi  de  l'électri¬ 
cité  comme  moyen  thérapeutique  (Med.), 
électrothérâpiqiie,  adj.  2  ' g .  Relatif  à 
l’éleclrothérapie. 

électrotypie,  nf.  Cliehage  au  moyen  de 
J'élcctrieitc. 

éloetuaire,  nm.  Médicament  de  consistance 
molle  et  pâteuse  (Pharm  ). 

Elée,  v.  de  l’Italie  ane.  célèbre  par  son  école 
philosophique,  dont  Xénophane  fut  le  fondateur 
,(G°  s.  av.  J.-C.). 

élégamment,  adv.  Avec  élégance, 
élégance,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  à  la 
fois  gracieux  et  distingué.  ||  Syn,  Distinction, 
grâce-  ||  Ctr.  Vulgarité,  banalité, 
élégant,  ante,  adj.  Qui  a  de  l'élégance.  Il 
Ctr.  Lourd,  vulgaire. 

élégiaque,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  l’élégie. 

Il  Fig.  Triste,  mélancolique, 
élégie,  (gr.  elegeia,  chant  plaintif),  nf.  Petit 
poeme  sur  un  sujet  triste  ou  tendre, 
élément,  nm.  Corps  simple,  formé  d’une  seule 
substance  qu’on  considère  comme  indécompo¬ 
sable  (or,  argent,  cuivre,  oxygène,  etc.)  :  les 
anciens  donnaient  le  nom  d'éléments  à  quatre 
substances  :  l'eau ,  le  feu ,  la  terre  et  l'air, 
qu’ils  supposaient  être  les  'principes  consti¬ 
tuants  de  tous  les  corps.  ||  Tout  ce  qui  entre 
dans  la  composition  d’une  autre  chose  :  l’oxy¬ 
gène  et  l'hydrogène  sont  les  éléments  de  Veau. 
Il  Milieu  dans  lequel  on  vit  :  le  poisson  dans 
l'eau  est  dans  son  élément.  Il  Chacun  des  cou¬ 
ples  de  métaux  qui  forment  la  pile  voltaïque.  || 
Plur.  Notions  premières  :  éléments  de  gram¬ 
maire ,  de  géographie.  Il  Se  dit  de  diverses 
conditions  du  climat,  de  la  saison,  etc.  :  ce 
conquérant  fut  vaincu  par  les  éléments.  ||  Syn. 
^Principe,  fondement. 

élémentaire,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte  â 
un  élément  :  substance  élémentaire ■  Il  Qu 
ne  contient  que  les  notions  premières  :  géogra¬ 
phie  élémentaire. 

élémentairement,  adv.  D'une  manière 
élémentaire. 

Eléonore  (Sainte),  reine  d’Angleterre,  m. 
en  1292.  Fête  le  1er  juillet 

Eléonore  cl’ Aquitaine  ou  de 


ÉLÉPHANT  D’AFRIQUE. 

éléphant,  nm.  Mammifère  de  l’ordre  des 
proboscidiens,  un  des  plus  grands  animaux 
terrestres.  Il  Ordre  de  l’éléphant,  fondé  en 
1478  par  Christian  Ier,  roi  de  Danemark. 
Encyci..  Il  n’existe  plus  aujourd’hui  que  deux 
espèces  A  éléphants  ;  l’une  habite  l’Afrique 
(fig.),  l’autre  l’Asie.  Cet  animal  est  très  docile 
et  rend  de  grands  services  au  labourage,  â 
la  chasse,  à  la  guerre,  etc.  Dans  plusieurs 
contrées,  on  lui  fait  la  chasse  pour  s’emparer 
de  ses  défenses  d’ivoire, 
éléphantiasis^/--  Sorte  de  lèpre. 
Eleusis,  v.  de  fa  Grèce  ancienne  (Attique), 
où  se  trouvait  un  temple  de  Cérès. 
Éleuthère  (Saint),  14e  pape  (177-192).  n  Evê¬ 
que  de  Tournai  (5°  s.).  Fête  le  20  février, 
élevage,  nm.  Action  d’élever  des  animaux 
domestiques;  procédés  employés  à  cet  effet,  il 
Syn.  Élève. 

élévateur,  adjm.  Se  dit  des  muscles  qui 
servent  à  élever  un  organe  :  muscles  éléva¬ 
teurs  de  Vœil  (Anat.).  ||  Nm.  Appareil  pour 
élever  de  lourds  fardeaux. 


ELEVATION. 

élévation,  nf.  Action  d’élever.  ||  Endroit 
élevé  :  élévation  de  terrain.  Il  Ctr.  Abaisse¬ 
ment,  dépression.  ||  Moment  de  la  consécration, 
à  la  messe.  Il  Dessin  représentant  la  façade 
d’une  construction  (Arohit.)  (fig.).  Il  Corr.  Plan, 
coupe.  Il  Accroissement,  augmentation  :  éléva¬ 
tion  de  traitement.  ||  Ctr.  Diminution.  ||  Hau¬ 
teur  dùm  astre  au-dessus  de  l’horizon  (Astron.).  || 
Fig.  Grandeur  d’âme,  noblesse,  générosité  de 
sentiments. 

élévatoire,  adj.  2  g.  Qui  sert  à  élever 

machine  élévatoire. 
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élève,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  reçoit  les 
leçons  d’un  maitre.  Il  Animal  soigné  chez  un 
éleveur.  Il  Plante  ou  arbre  qui  fait  l’objet  d’un 
traitement  spécial  et  que  l'horticulteur  soigne 
en  vue  d’obtenir  une  sélection  dans  l’espèce, 
élève,  nf.  Action  .  d’élever  des  animaux  do¬ 
mestiques.  Il  Syn.  Élevage, 
élevé,  ée,  adj.  Haut  :  mur  élevé.  Il  Fig. 
Noble,  grand  :  sentiments  élevés.  ||  Personne 
bien  élevée,  personne  qui  a  reçu  une  bonne 
éducation,  dont  les  manières  sont  distinguées, 
élever,  vtr.  Porter,  mettre  plus  haut  :  élever 
les  mains  vers  le  ciel.  Il  Rendre  plus  aigu,  plus 
fort:  élever  la  voix.  ||  Donner  de  la  noblesse  : 
élever  l'âme.  Il  Construire  :  élever  un  monu- 
mtra.  ||  Ériger,  dresser  :  élever  une  statue.  Il 
Nourrir,  soigner  et  instruire  :  élever  des  en¬ 
fants.  Il  S’élever,  vpr.  Aller  en  haut.  ||  Com¬ 
mencer,  naître  :  la  tempête  s'élève.  Il  Etre 
élevé  :  ce  bâtiment  s'élève  peu  à  peu.  Il  Aller 
jusqu’à  :  son  traitement  s'est  élevé  jusqu'à 
10  000  fr.  ||  Ctr.  Baisser,  abaisser,  déprimer, 
descendre,  diminuer.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
éleveur,  nm.  Celui  qui  élève  des  bestiaux, 
des  chevaux. 

élevure,  nf.  Petite  ampoule. 

Élidé,  pays  de  l’anc.  Grèce  (Péloponèse). 
élider  (lat.  elidere .  elisum,  retrancher),  vir. 
Retrancher  une  vovelle  finale,  soit  dans  la  pro¬ 
nonciation,  soit  dans  l’écriture.  Ex.  :  l’homme 
pour  le  homme. 

Klie,  prophète  hébreu  (900  av.  J.-C.). 

Elien.  auteur  grec  du  3®  sièclesaprès  J.-C. 
éligibilité,  nf.  Réunion  dès  conditions 
nécessaires  pour  être  élu.  Il  Ctr.  Inéligibilité, 
éligible  (lat.  eligere,  choisir),  adj.  2  g.  Qui 
réunit  les  conditions  nécessaires  pour  être 

élimer  (s’),  vpr.  S’user,  s’amincir  à  force 
d’être  porté  :  cette  étoffe  s'élime. 
élimination,  nf.  Action  d’éliminer, 
éliminatoire,  adj.  2  g.  Se  dit  des  épreu¬ 
ves  qui  font  éliminer,  dans  un  examen,  une 
partie  des  candidats.  Les  épreuves  écrites  sont 
le  plus  souvent  éliminatoires, 
éliminer  (lat.  e,  hors  de;  limen,  liminis, 
seuil),  vtr.  Écarter  :  éliminer  un  solliciteur .  Il 
Retrancher  :  éliminer  un  nom  d’une  liste. 
éliuguer,  vtr.  Entourer  d’une  élingue  (Mar.), 
élingnet,  nm.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
arrêter  le  cabestan  (Mar.).  . 

Éliot  (George),  femme  de  lettres  anglaise 
(1819-1880). 

élire  (lat  .eligere),  vtr.  Faire  choix  de,  nommer 
à  une  dignité, à  une  fonction  par  des  suffrages: 
élire  un  député.  Il  Élire  domicile,  choisir  et 
désigner  son  domicile*  légal.  Il  Gr.  C.  Lire. 
(Elisabeth  (Sainte),  cousine  de  la  vierge 
Marie  et  mère  de  saint  Jean-Baptiste. 
Elisabeth, ,  nom  de  plusieurs  reines  ou 
princesses  :  Elisabeth  d'Angleterre,  fille  de 
Henri  VIH  (1533-1603),  monta  sur  le  trône  en 
1558  rétablit  le  protestantisme,  fit  périr  Marie 
Stuart.  Il  Élisabeth  Farnèse,  femme,  de  Phi¬ 
lippe  V,  roi  d’Espagne  (1692-1766).  Il  Elisabeth 
Pétrowna,  impératrice  de  Russie,  fille  de 
Pierre  le  Grand,  régna  de  1741  à  1762.  ||  Elisa¬ 
beth  de  France,  sœur  de  Louis  XVI,  nee  en 
1764,  périt  sur  l’échafaud  pendant  la  Terreur 
en  1794.  Il  Élisabeth,  impératrice  d’Autriche, 
assassinée  par  un  anarchiste  en  1898.  ||  Élisabeth 
de  Wied,  reine  de  Roumanie,  née  en  1843. 
Élisabeth  de  Hongrie  (Sainte),  m.  en 
1231,  à  l’âge  de  24  ans,  célèbre  par  son  inépui¬ 
sable  charité.  Il  Fête  le  19  novembre. 

Elisée,  prophète  juif,  disciple  d’Elie. 
élision  (lat.  elidere ,  elisum ,  écraser),  nf.  Re¬ 
tranchement  d’une  voyelle  finale, 
élite,  nf.  Ce  qu’il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
distingué.  Il  Ctr.  Rebut,  lie,  écume. 

iitn.  Substance  (lis-soute  dans  1  alcool 

(Pharm.). 

elle,  pron.  pers.  fétu,  de  la  3e  personne.  Il 

Plur.  Elles.  ,,  _  ..  .. 

ellébore,  nm.  Plante  à  laquelle  on  attribuait, 
à  tort,  la  propriété  de  guérir  la  folie. 


ellipse  (gr.  elleipsis ,  abandon),  nf.  Figure  par 
laquelle  on  supprime  un  ou  plusieurs  mots 
dans  une  phrase  pour  donner  plus  de  vivacité 
au  style;  ex  :  comment  vous  portez-vous? 

—  Bien.  Il  Courbe  telle  que  la  somme  des  dis¬ 
tances  de  chacun  de  ses  points  à  deux  points 
fixes  appelés  foyers,  soit  toujours  la  même 
FM  -f-  MF'  =  constante  (Géom.)  (fig.). 
ellipsoïde,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’une 
ellipse.  Il  Nm.  Solide  engendré  par  la  révolu¬ 
tion  d’une  demi-ellipse  autour  de  son  axe 
(Géom.). 

ellipticité,  nf.  Caractère  d’une  tournure, 
d’une  phrase 
elliptique 
(Gram.), 
ellipti¬ 
que,  adj. 

2  g.  Qui  pré¬ 
sente  une  el-  • 
lipsc(Gram.). 

Il  Qui  est  de 
la  nature  de 
l’ellipse 
(Géom.). 

ellipti-  ellipse. 

qucitsenC 

adv.  Par  ellipse,  en  faisant  une  ellipse. 
Elme  (Feu  saint),  nm.  Aigrette  lumineuse 
produite  par  l’électricité,  que  l’on  aperçoit 
quelquefois,  surtout  quand  le  temps  est  ora¬ 
geux,  à  la  pointe  des  mâts  d’un  navire, 
élocution  (lat.  eloqui ,  elocutum ,  parler),  nf. 
Manière  de  s’exprimer, *eu  parlant  ou  en  écri¬ 
vant  :  facilité  d'élocution ,  difficulté  d'élocu¬ 
tion.  Il  Partie  de  la  rhétorique  qui  traite  du 
choix  et  de  l’arrangement  des  mots, 
éloge,  nm.  Paroles  prononcées  pour  louer  qqn 
ou  qq.  chose.  Il  Discours  public  à  la  louange 
de  qqn.  ||  Syn.  Louange,  panégyrique.  Il  Ctr. 
Blâme,  satire,  critique. 

élogieux,  cuse,  adj.  Qui  contient  des 

éloges.  ,  ,  ,  .  _ 

Eloi  (Saint),  orfèvre  et  trésorier  du  roi  Dago¬ 
bert  1er.  devint  évêque  de  Noyon  (588-659). 
éloigné,  ée,  adj.  Qui  est  loin.  ||  Syn.  Dis- 
tant.  Il  Ctr.  Proche,  rapproché,  voisin, 
éloignement,  nm.  Action  d’éloigner.  || 
État  de  ce  qui  est  éloigné.  Il  Distance  d’un  lieu, 
d’un  moment  à  un  autre.  Il  Antipathie,  répul¬ 
sion.  Il  Ctr.  Rapprochement,  proximité,  voisi¬ 
nage,  affection. 

éloi  °ner,  vtr.  Mettre,  envoyer  loin  (dans  1  es¬ 
pace*  u  dans  le  temps):  éloigner  un  objet,  uns 
évoque.  Il  Fig.  Tenir  à  1  écart,  inspirer  de  1  a- 
version.  Il  S'éloigner,  vpr.  Aller  loin,  être 
éloigné.  Il  Syn.  Ecarter,  détourner.  Il  Ctr. 
Rapprocher,  approcher. 

élongation,  nf.  Distance  angulaire,  vue  de 
notre  terre,  entre  le  soleil  et  une  planète  (As- 

tron.).  ,  ,  ,  ,  , 

éloquemment  [é-lo-ka-man],  adv.  Avec 


éloquence.  ..... 

c I oq nonce,  yif.  Art,  talent  de  bien  dire,  de 

persuader  et  de  toucher. 

éloquent,  ente,  adj.  Qui  a  de  1  éloquence, 
élu  ne,  adj.  Choisi  à  l’élection.  Il  Nm.  Celui 
nui  est  réservé  au  bonheur  du  ciel.  ||  Ctr  Re¬ 
prouvé,  damné.  Il  Domicile  élu,  domicile  choisi 
nar  quelqu’un,  indépendamment  du  domicile 
réelfe t  où  tous  les  actes  de  justice  peuvent 
lui  être  signifiés. 

élucidation,  nf.  Action  d  élucider, 
élucider  (lat.  lucidus ,  lumineux), vtr.  Rendre 
clair  :  élucider  une  question. 
élucubration,  nf.  Travail  patient,  recher- 
^ i.zvo  n  Travail  p.omnose  a  force  de  veilles  et 


de  recherches.,  ,  ,,  , 

éluder, vtr.  Eviter  adroitement:  éluder  une 


Elven,  chl.  c.  (Vannes),  Morbihan,  3  300  liab. 
Élysée,  nm.  Séjour  des  héros  et  des  hommes 
vertueux  après  leur  mort(Myth.).  ||  Ctr.  Tartare. 
H  V.  Champs-Élysées.  Il  Fig.  Lieu  de  délices.  || 
Palais  situé  à  Paris,  résidence  du  Président  de 
la  République,  li  L’Élysée,  la  Présidence. 
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«'lyséen  enne,  adj.  Qui  appartient  à 

1  Elysee  (Hyth.). 
élysiens,  adj.  De  l’Élysée, 
elytre  (gr.  elutron,  étui),  nm.  Ailes  exté¬ 
rieures  des  insectes  coléoptères*;  elles  ont  la 
forme  de  gaine  ou  d’étui  (Zool.). 

Elzévir  ou  Elzévier,  famille  d’impri¬ 
meurs  hollandais  des  16e  et  ne  siècles,  dont 
les  livres  sont  justement  admirés.  \\Nm.  Livre 
imprimé  par  les  Elzévir. 
elzéviiien,  enne,  adj.  Publié  par  les 
Elzevir.  ||  Qui  se  rapproche  des  elzévirs.  ||  Em- 
jdové  par  les  Elzévir  :  caractères  elzéviriens. 
emacie,  ee  (lat.  macies,  maigreur),  adj.  Très 
amaigri. 

éîBiaii,  nm.  Matière  vitrifiée  dont  on  reeouvre,' 
à  l’aide  du  feu,  certains  ouvrages  d’or,  d’ar¬ 
gent,  etc.  :  émail  blanc.  ||  Émail  cloisonné, 
émail  où  chaque  dessin  est  séparé  des  autres 
par  des  lamelles  de  métal.  ||  Ouvrage  de 
peinture  sur  émail.  ||  Substance  qui  recouvre 
les  coquilles,  les  dents.  ||  Fig.  Vif  éclat,  variété 
,d e  couleurs.  ||  Plur.  des  émaux- 
emaillage,  nm.  Action  d’émailler. 
emaillev,  ctr.  "Couvrir  d’émail  :  émailler  un 
cadran,  il  Fig.  Orner,  embellir  :  ■prairie 
émaillée  de  fleurs.  [|  S’émailler,  vpr.  Devenir 
jémaillé. 

emaillenr,  nm.  Celui  qui  travaille  en  émail, 
email Itire,  nf.  Art  d’émailler,  ouvrage 
d’émailleur. 

émanation,  nf.  Action  d’émaner  ;  ce  qui 
jim  une  :  les  odeurs  sont  des  émanations . 
émancipation,  nf.  Action  d’émanciper  un 
mineur  (.fur.).  Etat  du  mineur  émancipé.  || 

Etat  de  ce  qui  est  rendu  indépendant- 
Encycl.  Le  mineur  est  placé  sous  l’autorité  de 
son  père,  de  sa  mère  ou  de  son  tuteur  jusqu’à 
21  ans;  mais  il  peut  être  affranchi  de  cette 
tutelle  avant  l’âge,  il  est  alors  émancipé.  J 
Le  mineur  qui  se  marie  est  émancipé  de  plein 
droit.  —  Le  père,  ou  la  mère  à  défaut  du  père, 
peut  émanciper  ses  enfants  à  l’àge  de  15  ans 
révolus.  —  Un  orphelin  peut  être  émancipé 
à  18  ans,  si  son  conseil  de  famille  le  juge 
digne  de  cette  faveur.  L’émancipation  se  fait 
par  la  déclaration  du  père,  de  la  mère  ou  par 
délibération  du  conseil  de  famille,  devant  le 
juge  de  paix.  j 

émanciper,  vtr.  Mettre  hors  de  tutelle  un 
mineur.  V.  Émancipation,  h  Fig.  Rendre  libre 
,11  S’émanciper,  vpr.  Prendre  des  libertés, 
ema  ner  (lat.  e.,  hors  de  ;  manare,  manatum, 
couler),  vintr.  Se  détacher,  s’exhaler  de  :  le 
parfum  qui  émane  des  fleurs,  il  Fig.  Tirer  son 
origine.  ||  Syn.  Découler,  dériver, 
émargement,  nm.  Action  d’émarger.  ||  Ce 
qui  est  mis  en  marge. 

émarger,  vtr.  Rogner,  diminuer  la  marge.  || 
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Signer  à  la  marge  d’un  registre,  d’un  état.  „ 
Toucher  son  traitement.  11  Gr.  C.  Affliger. 
embahoniner,  vtr.  Enjôler  (Fam.). 
embâcle,  nm..  Amoncellement  de  glaçons 
dans  un  cours  d’eau  lors  d’une  débâcle, 
emballage,  nm.  Action  d’emballer,  chose 
qui  sert  à  embalter.  ||  Toile  d’emballage,  toile 
grossière  servant  à  emballer.  Il  Ctr.  Déballage, 
emballement,  nm.  Mouvement  brusque  et 
irréfléchi  (Fam.). 

emballer,  vtr.  Mettre  dans  une  balle,  empa- 
queter.  ||  Dtr.  Déballer.  ||  S’emballer,  vpr. 
S’emporter,  en  parlant  d’un  cheval.  ||  Fig.  Se 
passionner  pour  une  idée ,  pour  une  chose  (Fam.). 
emballeur,  nm.  Celui  qui  emballe. 
enibarbouiller,ofr.  Barbouiller  beaucoup. 
Il  Fig.  et  fam.  Faire  perdre  à  qqn  le  fil  de  ses 
idées. 

embarcadère,  nm.  Lieu  où  l’on  s'embar¬ 
que,  où  l’on  prend  le  train.  ||  Ctr.  Débarcadère, 
embarcation,  nf.  Bateau  qui  va  à  la  rame, 
petit  navire  sans  pont. 

embardée. nf.  Mouvement  d’un  bateau,  d’une 
automobile  qui  s’écarte  brusquement  de  sa  route, 
embargo  (mot  espag.).  nm.  Défense  de  quit¬ 
ter  le  port,  séquestration  de  navires  étrangers 
faite  par  un  gouvernement. 


embarquement,  nm.  Action  d’embarquer, 
de  s  embarquer.  ||  Ctr.  Débarquement, 
embarquer,  vtr.  Mettre,  charger  dans  une 
barque,  dans  un  navire,  dans  un  train.  |f  Fig 
Engager,  pousser  dans  une  affaire.  Il  S’embar¬ 
quer,  vpr.  Monter  sur  un  navire,  dans  un 
train  pour  faire  un  voyage.  ||  Fig.  S’engager 
dans  une  affaire.  ||  Ctr.  Débarquer, 
embarras  (r.  barre),  nm.  Obstacle  qui  barre 
le  chemin.  ||  Fig.  Difficulté,  gêne,  pénurie  d’ar¬ 
gent.  ||  Trouble  desprit,  confusion:  montrer 
de  l  embarras.  ||  Faire  de  l’embarras,  ses  em¬ 
barras,  se  donner  des  airs  d’importance  (Fam.). 
embarrassant,  ante,  adj.  Qui  cause  de 
1  embarras. 

embarrassé,  ée,  adj.  Qui  éprouve,  qui 
dénote  de  1  embarras  :  conte?icnice  embarrassée, 
vtr-  Causer  de  l’embarras.  || 
Fig.  Causer  du  trouble.  ||  S’embarrasser,  vpr. 
Se  causer  à  soi-même  de  l’embarras,  de  la 
gene.  Il  Ctr.  Débarrasser, 
embasement,  nm.  Base  continue  en  saillie, 
au  pied  d’un  bâtiment. 

embastiller,  vtr.  Mettre  dans  une  bastille, 
dans  une  prison  d’État.  ||  Entourer  de  forts, 
embatage,  nm.  Action  d’embatre  une  roue, 
embater,  vtr.  Mettre  le  bât  :  embâter  un 
ane.  n  Fig-  Embarrasser,  ennuyer  qqn  (Fam  ) 
embatonner,  vtr.  Armer  d’un  bâton, 
embatre,  vtr.  Garnir  de  fer  la  circonférence 
d  une  roue. 

embauchage,  nm.  Action  d’embaucher  des 
ouvriers. 

embaucher,  vtr.  >  Engager  un  ouvrier.  || 
Attirer  des  ouvriers  dans  un  atelier  au  préju¬ 
dice  du  patron  pour  lequel  ils  travaillaient 
embaucheur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
embauche.  H 

embauchoir,  nm.  Forme  qu’on  introduit 
dans  les  hottes  pour  les  élargir  ou  les  maintenir, 
embaumement,  nm.  Action  d’embaumer 
un  cadavre. 

embaumer  (r.  baume),  vintr.  Répandre  un 
parfum  agréable.  ||  Vtr.  Remplir  un  cadavre 
de  substances  destinées  à  le  conserver, 
embaumeur,  nm.  Celui  qui  embaume  les 
cadavres. 

embecquer  ou  embéqner,  vtr.  Donner 
la  becquee  a  un  jeune  oiseau, 
embegniner,  vtr.  Coiffer  d’un  béguin  h 
Fig.  Infatucr  ||  S’embéguiner,  vpr.  S’enti¬ 
cher  de  (Fam.). 

adj-  Devenu,  rendu  plus  beau. 

Il  Ctr.  Enlaidi. 

embellie,  nf.  Moment  de  calme  après  un 
gros  temps  (Mar.).  lies  un 

embellir,  vtr.  Rendre  plus  beau,  rendre 
beau  n  Vintr.  Devenir  beau  ou  plus  beau,  il 
S  embellir,  vpr.  Devenir  beau, 
embellissement,  nm.  Action  d’embellir 
Il  Ce  qui  embellit. 

emberiaïcoquer  (sj,  vpr.  S’entêter  d’une 
idee  (Fam.). 

embesogné,  ée,  adj.  Très  occupé, 
emblavage,  nm.  Action  d’emblaver, 
emblaver,  vtr.  Semer  une  terre  en  blé. 
emblavnre,  nf.  Terre  ensemencée  en  blé 
emblee  (d’),  loc.  adv.  Du  premier  coup 
emblématique,  adj.  3  g.  Qui  tient  de 

I  embleme  :  figures  emblématiques. 
embleme,  nm.  Figure  symbolique  :  le  coq 

est  l  emblème  de  la  vigilance.  ||  Syn.  Symbole, 
em  boire  (s  ),  vpr,  Devenir  terne,  se  cônfon- 
dre,  en  parlant  des  couleurs  d’une  peinture.  || 

>  Vtr.  Emboire  un  moule,  l’enduire  de  cire  fon¬ 
due  pour  empêcher  les  adhérences.  ||  Gr 
C.  Boire. 

emboîtement,  nm.  Union  de  deux  pièces 
qui  s’emboîtent  l’une  dans  l’autre, 
emboîter,  vtrf.  Faire  entrer,  enchâsser  une 
piece  dans  une  autre  :  emboîter  des  tuyaux , 

II  Emboîter  le  pas,  marcher  au  pas  en  sc  tenant 
le  plus  près  possible  deccluiquivadevant.il 
S  emboîter,  vpr.  Etre  emboîté.  ||  Ctr.  Déboîter. 

exnboiture,  nf.  Insertion  d’une  chose  dans 
une  autre.  Il  Poîiit  où  des  pièces  s’emboîtent. 
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embolie,  nf.  Obstruction  d’un  vaisseau  san¬ 
guin  par  un  caillot  (MécL). 
embonpoint,  nm.  État  d’un  corps  en  par¬ 
faite  santé.  Il  Se  dit  surtout  des  personnes  un 
peu  grosses.  ||  Ctr.  Maigreur, 
embordurer,  vtr.  Mettre  une  bordure,  un 
cadre  à  un  tableau. 

embossage,  nm.  Action  d’embosser  ou  de 
s’embosser  (Mar.). 

embosser,  vtr.  Amarrer  un  navire  de  l’avant 
et  de  l’arrière,  de  manière  à  le  rendre  fixe 
(Mar.).  ||  S’embosser,  vpr.  Eti’e.embossé. 
embouclïé,  ée,  pp.  du  verbe  emboucher.  Il 
Être  mal  embouché,  avoir  l’habitude  de  parler 
d’une  manière  grossière  (Fam.). 
emboucher,  vtr.  Appliquer  à  sa  bouche  un 
instrument  à  vent.  Il  Emboucher  la  trompette, 
prendre  un  ton  trop  élevé,  sublime.  ||  S’em¬ 
boucher,  vpr.  Avoir  son  embouchure, 
embouclioir,  nm.  Le  bout  d’un  cor,  d’une 
trompette  qui  s’applique  à  la  bouche, 
embouchure  (r.  bouche ),  nf.  Partie  d’un 
instrument  à  vent  que  l'on  applique  à  la  bou¬ 
che.  Il  Manière  de  jouer  des  instruments  à 
vent  :  bonne  embouchure.  Il  Endroit  où  un 
fleuve  déverse  ses  eaux  dans  la  mer,  où  une 
rivière  se  jette  dans  un  fleuve, 
embouer,  vtr.  Souiller  de  boue, 
embouquement,  wm.  Entrée  d’une  passe 
étroite  (Mar.). 

embouquer,  vtr.  Entrer  dans  une  passe 
étroite  (Mar.). 

embourber,  ùr.  Engager  dans  un  bourbier. 

Il  Fig.  Engager  dans  une  mauvaise  affaire.  Il 
S'embourber,  vpr.  S’engager  dans  un  bour¬ 
bier,  dans  une  mauvaise  affaire, 
embourrer,  vtr.  Garnir  de  bourre, 
embourser,  vtr.  Mettre  dans  sa  bourse, 
embout ciller,  vtr.  Mettre  en  bouteille.  Il  Fig. 

Empêcher  une  escadre  de  sortir  d’un  port, 
emboutir,  vtr.  Courber  à  froid  une  branche 
de  métal.  Il  Revêtir  d’une  garniture  métallique  : 
emboutir  une  corniche. 
embranchement,  nm.  Division  d’un  tronc 
d’arbre  en  branches.  Il  Point  de  rencontre  de 
deux  ou  plusieurs  chemins.  ||  Ligne  secondaire 
de  chemin  de  fer  qui  se  raccorde  à  une  ligne 
principale.  Il  Ramilication  des  tuyaux.  Il  Grande 
division  des  règnes  (Hist.  nat.)  :  tes  embran¬ 
chements  se  divisent  en  classes,  les  classes  en 
genres  et  les  genres  en  espèces, 
embrancher,  vtr.  Réunir  des  chemins,  des 
tuyaux,  etc.  Il  S’embrancher,  vpr.  Former  un 
embranchement. 

embrasement,  nm.  Action  d’embraser, 
état  de  ce  qui  est  embrasé.  Il  Fig.  Trouble  dans 
un  pays. 

embraser  (r.  braise ),  vtr.  Mettre  en  feu  : 
embraser  une  maison.  Il  Fig.  Echauffer  vive¬ 
ment,  exciter  embraser  les  cœurs.  ||  S’em¬ 
braser,  vpr.  Être  embrasé.  ||  Syn.  Allumer, 
brûler,  enflammer,  incendier, 
embrassade,  nf.  Action  de  s’embrasser, 
embrasse,  nf.  Bande  d’étoffe,  torsade  de  laine 
ou  de  soie,  pour  relever  les  rideaux, 
embrassement,  nm.  Action  d’embrasser, 
de  s’embrasser. 

embrasser,  vtr.  Serrer  entre  ses  bras  et,  par 
extension,  baiser.  Il  Fig.  Entourer,  environner. 
Il  Saisir  par  la  pensée,  contenir  :  l’histoire  em¬ 
brasse  tous  les  faits.  Il  Faire  choix  de  :  embras¬ 
ser  un  parti.  Il  Qui  trop  embrasse  mal  étreint, 
qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois  ne 
réussit  dans  aucune.  ||  S’embrasser,  vpr.  Se 
serrer  mutuellement  entre  les  bras.  Il  Syn. 
Baiser,  ceindre,  environner,  enclore,  adopter, 
embrasure,  nf.  Ouverture  d’une  porte, 
d’une  fenêtre.  Il  Ouverture  pratiquée  dans  un 
ouvrage  de  fortification  pour  permettre  de  tirer 
le  canon  (fig.  V.  Fortification). 
embrayage,  nm.  Action  d’embrayer  ;  méca¬ 
nisme  qui  sert  à  embrayer, 
embrayer,  vtr.  Mettre  un  mécanisme  en 
communication  avec  son  moteur, 
embrigadement,»»!.  Action  d’embrigader. 
U  Réunion  de  deux  régiments  en  une  brigade. 


embrigader,  vtr.  Mettre  en  brigade,  diviser 
en  brigades.  ||  Réunir  des  fonctionnaires,  des 
employés  sous  une  direction  commune, 
enibrocafion,  nf.  Action  de  verser  un 
liquide  sur  une  partie  malade  (Méd.). 
embrocher,  vtr.  Mettre  à  la  broche.  Il  lig. 
Percer  d’un  coup  d’épée  (Fam.). 
embrouillement,  nm.  Action  d’em¬ 
brouiller.  ||  Syn.  Confusion, 
embrouiller,  vtr.  Mettre  en  désordre, 
apporter  de  la  confusion.  Il  S’embrouiller,  vpr. 
Perdre  le  fil  de  ses  idées.  ||  Syn.  Compliquer. 

Il  Ctp..  Débrouiller,  éclaircir, 
embrumer,  vtr.  Charger  de  bruine, 
embrun,  nm.  Ciel  couvert  de  brouillard.  Il 
Sorte  de  pluie  fine  formée  par  la  vague  qui 
déferle  avec  violence. 

Embrun,  chl.  a.  (Hautes-Alpes),  3  500  hab. 
Hab.  Embrunois. 

embryogénie,  nf.  Série  des  formes  par 
lesquelles' passe  un  embryon  (Physiol.). 
embryon,  wm-  Germe,  premier  état  de  déve¬ 
loppement  d’un  être  organisé  (Physiol.). 
embryonnaire,  adj.  3  g.  Qui  se  rapporte 
à  l’embryon. 

embu,  pp.  du  v.  emboire.  Dont  les  couleurs 
sont  ternes.  Il  Nm.  Tons  noirs  d’un  tableau, 
embûche,  nf.  Piège  tendu  à  qqn  pour  lui 
nuire. 

em  bûcher  (s’),  vpr.  S’embusquer  (vx.). 
embuscade,  nf.  Lieu  où  l’on  cache  des 
soldats,  des  gens  armés  pour  surprendre  l’en¬ 
nemi  :  tomber  dans  une  embuscade.  Il  Troupe 
qui  est  en  embuscade. 

embusquer,  vtr.  Mettre  en  embuscade  : 
embusquer  des  soldats.  Il  S’embusquer,  vpr. 
Se  mettre  en  embuscade. 

émeuder,  vtr.  Réformer  (Jur.).  ||  Corriger  un 
texte. 

émeraude  (lat.  smaragdus ),  nf.  Pierre  pré¬ 
cieuse  d’un  beau  vert.  Il  Fig.  Couleur  verte  qui 
ressemble  à  celle  de  l’émeraude, 
émergence,  nf.  Sortie  hors  dun  milieu, 
émergent,  ente,  adj.  Qui  émerge, 
émerger  (lat.  emergere ,  emersum),  vintr. 
Sortir  de  l’eau,  apparaître  au-dessus.  ||  Ctr. 
Immerger.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
émeri,  nm.  Substance  minérale  très  dure 
qui,  réduite  en  poudre,  sert  à  polir  les  métaux, 
à  user  le  verre,  etc.  Il  Flacon  bouché  à  l’émeri, 
flacon  de  verre  dont  le  bouchon,  également  en 
verre,  a  été  usé  dans  le  goulot  même  de  la 
bouteille,  a  l’aide  de  l’émeri,  afin  d’obtenir  un 
bouchage  plus  parfait. 

émerïlloii,  nm.  Petit  oiseau  de  proie,  sorte 
de  faucon.  Sorte  de  croc  tournant  sur  lui- 
même.  Il  Croc  ou  hameçon  dont  on  se  sert  pour 
la  pêche  du  requin. 

émei’lllonné,  ée,  adj.  Vif  comme  un  éme- 
rillon. 

émeriser,  vtr.  Couvrir  d’émeri  pulvérisé, 
émérite  (lat.  emeritw,  qui  a  mérite),  adj.  3 g. 
Se  disait  des  soldats  romains  qui,  après  20  ans 
de  services,  avaient  mérité  un  congé  hono¬ 
rable.  Il  Qui  a  pris  sa  retraite  et  garde  les  hon¬ 
neurs  attachés  à  son  titre  :  professeur  émérite. 

Il  Fig.  Qui  a  une  longue  pratique  :  voleur  émé¬ 
rite. 

émersion,  nf.  Action  d’émerger,  état  de  ce 
qui  émerge. 

émerveille!*,  vtr.  Causer  de  l’admiration.  || 
S’émerveiller,  vpr.  Être  émerveillé, 
émétique  (gr.  émétikos ,  qui  fait  vomir),  nm. 
Médicament  composé  de  tartrate  de  potasse  et 
d’antimoine,  destiné  a  faire  vomir.  ||  Adj.  3  g. 
Qui  contient  de  l’émétique  ;  qui  fait  vomir. 
Encycl.  L 'émétique  ou  tartre  stibié,  ou  encore 
crème  de  tartre,  est  un  violent  poison  dont  il 
ne  faut  jamais  faire  usage  sans  l’ordonnance 
d’un  médecin.  En  cas  d’empoisonnement  par 
l'émétique,  il  faut  faire  vomir  par  des  moyens 
mécaniques,  en  chatouillant  la  gorge  avec  une 
barbe  de  plume,  puis  on  administrera  des 
blancs  d’œuf,  du  lait,  du  café,  du  quinquina, 
émétiser,  vtr.  Mettçc  de  l’émétique  dans  un 
liquide  :  émétiser  une  tisane, 
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©mottl'o  (lat.  emittere,  emissum),  vtr.  Pro¬ 
duire  au  dehors,  manifester  :  émettre  un  son, 
une  opinion.  ||  Mettre  en  circulation  :  émettre 
des  billets  de  banque  (Finances). 

©meute,  nf.  Soulèvement  populaire,  rassem¬ 
blement  tumultueux  d’un  peuple  mécontent. 
V.  Attroupement. 

émeutier,  nm.  Qui  prend  part  a  une  émeute, 
/jui  excite  à  l’émeute. 

esnier  ou  émietter,  vtr.  Réduire  en  pe¬ 
tites  parties,  en  miettes  :  émier  du  pain. 
emietter,  vtr.  Réduire  en  miettes,  h  S’émiet¬ 
ter,  vpr.  Etre  réduit  en  miettes, 
émigrant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  émigre, 
émigration,  nf.  Action  d’émigrer.  ||  Corr. 
^Immigration. 

émigré,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  émigré.  ||  Se  dit 
surtout  des  nobles  qui  quittèrent  la  France 
pendant  la  Révolution  française, 
émigrer  (lat.  emigrare ,  sortir  de),  vintr.  Quit¬ 
ter  son  pays  pour  s’établir  ailleurs.  I1  Se  dit  des 
oiseaux  qui  changent  de  climat:  les  hirondelles 
emigrent  en  septembre.  ||  Ctr.  Immigrer. 
Emile  (Saint),  martyr  d’Afrique  (3e  s).  Fête 
Je  22  mai. 

Emile  (Paul),  consul  romain,  tué  à  la  bataille 
de  Cannes  (216  av.  J.-C.).  il  Fils  du  précédent, 
vainquit  Persée  à  Pydna,(lG8  av.  J.-C.). 
^milieu.  V.  Scipion  Émilien. 

Emilion  (St-),  vge  de  France  (Gironde),  arr. 
/le  Libourne,  3  400  hab.  Vins  renommés, 
émincé,  nm.  Tranche  de  viande  très  mince, 
émincer,  vtr.  Couper  en  tranches  très  min¬ 
ces  :  émincer  un  jambon.  ||  Gr.  C.  Agacer 
éminemment  [é-mi-na-man],  adv.  A  un 
^degre  eminent. 

éminence  (lat.  eminere,  dépasser,  faire  sail- 
lie),  nf.  |Lieu  élevé.  ||  Fig.  Élévation  morale.  Il 
,Titre  donné  aux  cardinaux. 

^  Allen*’  ente,  adj.  Qui  domine,  élevé.  || 
/ig-Qui  l’emporte  surlesautres.il  Ctr.  Inférieur, 
einmentissime,  adj.  3  g.  Très  éminent, 
émir  (mot  arabe  signif.  prince ),  nm.  Prince 
arabe  issu  de  Mahomet  par  les  femmes.  ||  Titre 
,que_prennent  certains  grands  chefs  musulmans, 
émis,  ise,  pp.  du  v.  Émettre. 
émissaire,  nm.  Agent  chargé  d’une  mission 
^secrète._  ||  Bouc  émissaire.  V.  Bouc, 
émission  (lat.  e,  hors  de  :  mittere,  mission, 
envoyer),  nf.  Action  d’émettre  :  émission  de 
voix  ;  émission  de  billets  de  banque. 
emmagasinage,  nm.  Action  d’emmaga¬ 
siner. 

emmagasiner,  vtr.  Mettre  en  magasin, 
emmaigrir,  vtr.  Rendre  maigre.  Il  Vintr. 
Dcvemrjnaigre.  ||  On  dit  plutôt  amaigrir. 
emmaillotex*,  vtr.  Mettre  en  maillot, 
envelopper  un  petit  enfant  dans  des  langes.  || 
S’emmailloter,  vpr.  S’envelopper  complète¬ 
ment.  ||  Ctr.  Démailloter. 
emmanchement,  nm.  Action  d’emman¬ 
cher. 


emmancher,  vtr.  Mettre  un  manche.  || 
Emmancher  une  affaire,  mettre  une  affaire  en 
train  (Fam.).  ||  S’emmancher,  v])r.  Être  em¬ 
manché,  s’adapter.  ||  Ctr.  Démancher, 
emmancheur,  nm.  Celui  qui  emmanche 
des  couteaux,  des  outils, 
emmanchure,  nf.  Ouverture  pratiquée 
dans  un  vêtement  pour  adapter  les  manches, 
emmannequiner,  vtr.  Mettre  des  plantes 
dans  un  mannequin  ou  un  panier  d’osier, 
emiuantelé,  ée,  adj.  Enveloppé  d’un  man¬ 
teau. 

Emmanuel,  roi  de  Portugal,  sous  le  règne 
duquel  eurent  lieu  les  grandes  découvertes  des 
navigateurs  portugais  (1495-1521). 
emxnarcliement,  nm.  Agencement  des 
marches  d’un  escalier. 


cm  Judée,  près  de  Jérusa- 
deux 


Emmaiis,  bourg 

lem,  célèbre  par  l’apparition  de  J.-C.  à 
de  sesjlisciples  après  sa  résurrection, 
emnielei*,  vtr.  Mêler  ensemble  des  fils,  de: 
brins  de  scue  ||  Fig.  Brouiller  :  emmêler  um 

de  ê'ke  11  ^  emm®ler>  vPr •  Être  emmêlé.  ||  Ctr 


emménagement,  nm.  Action  d’emména¬ 
ger.-  Il  Ctr.  Déménagement, 
emménager,  vintr.  Mettre  scs  meubles  en 
place  dans  un  nouveau  logement.  ||  Vtr.  Aider 
qqn  à  emménager.  ||  S’emménager,  vpr.  Se 
pourvoir  des  meubles  nécessaires  pour  un 
ménage.  ||  Gr.  G.  Affliger, 
emmener,  vtr.  Mener  avec  soi  d’un  lieu  dans 
un  autre.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
emmenotter,  vtr.  Mettre  des  menottes. 
Emmenthal,  vallée  de  la  Suisse  (canton 
de  Berne).  Fromages  renommés, 
emmielle!*,  vtr.  Enduire  de  miel, 
eîïî miel lure,  nf.  Sorte  de  cataplasme  à 
base  de  miel  qu’on  applique  sur  le  sabot  d’un 
cheval  pour  détendre  la  corne. 


vêtements  chauds, 
eaumorf  aiser,  vtr.  Faire  entrer  dans  une 
mortaise  le_bout  d’une  pièce  de  bois, 
emmotté,  ée,  adj.  Dont  la  racine  est  en¬ 
tourée  d’une  motte  de  terre, 
eiumuselfi',  vtr.  Mettre  une  muselière  à  : 
emmuseler  un  chien.  ||  Fig.  Empêcher  de  par- 
Jer  (Pop.).  ||  Gr.  C.  Amonceler.  ||  Syn.  Museler, 
émoi,  nm.  Emotion  soudaine.  ||  Syn.  Émotion, 
^agitation,  effroi. 

émollient,  ente  (lat.  emollire,  amollir), 
o-dj.  Qui  a  la  propriété  de  ramollir  les  tissus, 
de  diminuer  les  inflammations  :  cataplasme 
émollient.  ]|  Nm.  Un  émollient,  u  Ctr.  Astrin¬ 
gent,  excitant. 

émolument,  nm.  Avantage  pécuniaire.  |j 
^Appointements,  salaire.  ||  Syn.  Honoraires, 
emonctoire  (lat.  emungere,  emunctum , 
moucher),  nm.  Ouverture  naturelle  ou  artifi¬ 
cielle  du  corps  donnant  passage  aux  humeurs 
jAIéd.). 

émostslage,  nm.  Action  d’émonder, 
émonder  (lat.  emundare,  nettoyer),  vtr  Dé¬ 
barrasser  un  arbre  de.ses  branches  mortes.de  ses 
mousses,  etc.  ||  Syn.  Ébrancber,  tailler,  élaguer. 
énson_îles,  nfpl.  Branches  coupées, 
émotion  (lat.  e,  hors  de;  movere.  motion, 
mouvoir),  nf.  Mouvement  qui  agite,  qui  trouble  • 
émotion  douce,  terrible.  ||  Ctr.  Impassibilité.  Il 
Mouvement  populaire,  tendance  à  l’émeute 
einotter.  vtr.  Briser  les  mottes  de  terre  en 
labourant, 
émoncher, 
vtr.  Chasser 
_les  mouches, 
éinonclict, 
nm.  Sorteji'o- 
pervier, oiseau 
,de  proie  (fig.). 
émouelse  - 
te!*,  vtr.  Cas¬ 
ser  la  pointe 
de  :  émou  dic¬ 
ter  un  fleuret. 

Gr.  C.  Caque¬ 
ter. 

émoncliet  - 

te,  nf.  Filet  garni  de  petites  cordelettes  pen¬ 
dantes,  qu’on  met  sur  les  chevaux  pour  les 
^garantir  des  mouches, 
émonclieur,  nm.  Celui  qui  émouehe. 
emoudre,  vtr.  Aiguiser  sur  une  meule, 
emonleur,  nm.  Celui  qui  émoud  les  cou¬ 
teaux,  ciseaux,  rasoirs,  etc.  ||  Syn.  Repasscm*. 
emonlu,  ne,  adj.  Aiguisé.  ||  Frais  émeulu 
du  college,  qui  vient  de  finir  ses  classes 
émoussé,  ée,  adj.  Dont  la  pointe  est  moins 
aigue,  la  lame  moins  tranchante.  ||  Moins  vif 
moins  sensible.  Il  Ctr.  Aigu, 
émousser,  ctr.lRendrc  moins  aigu  ou  moins 
tranchant  :  émousser  la  lame  d’un  couteau,  il 
I ig.  Kendie  moins  vif,  moins  sensible  :  émous¬ 
ser  sa  douleur,  il  S’émousser,  vpr.  Être 
^émoussé.  ||  Ctr.  Aiguiser,  aeérer. 
eiHousser,  vtr.  Oter  la  mousse  d’uu  arbre 
d  une  prairie,  etc. 

émoustiller,  vtr.  Exciter  a  la  saleté 
mettre  en  belle  humeur, 
émouvant,  ante,  adj.  Qui  émeut. 
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©mouvoir,  vtr.  Mettre  en  mouvement.  Il 
Fig.  Causer,  du  trouble,  de  l’agitation.  ||  S’émou¬ 
voir,  vpr.  Éprouver  du  trouble,  de  l’agitation.  Il 
Syn.  Remuer,  toucher.  ||  Ctr.  Apaiser,  calmer, 
empaillage,  ou  enipaillement,  nm. 
Action  d’empailler  les  animaux.  H  Action  de 
arnir  de  paille  les  arbustes,  pour  les  garantir 
u  froid. 

empailler,  vtr.'  Garnir,  envelopper  de 
paille  :  empailler  une  chaise.  Il  Empailler  des 
animaux,  préparer  des  animaux  morts  de  ma¬ 
nière  a  leur  conserver  leurs  formes, 
empailleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
empaille  :  empailleur  de  chaises. 
empalement,  nm.  Action  d’empaler.  || 
Supplice  du  pal*.  ||  Petite  vanne  de  moulin, 
empaler,  vtr.  Traverser  avec  un  pieu  (pal) 
de  bas  en  haut  le  corps  d’un  homme, 
empan,  nm.  Mesure  de  longueur  représentée 
par  le  plus  grand  écartement  des  doigts,  du 
pouce  au  petit  doigt. 

eiiipanaclier,  vtr.  Orner  d’un  panache, 
empanner,  vtr.  Mettre  en  panne*  (Mar.), 
empaqueter,  vtr.  Mettre  en  paquet.  || 
S’empaqueter,  vpr.  S’envelopper  avec  exagé¬ 
ration.  il  Ctr.  Dépaqueter.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
emparer  (s’),  vpr.  Se  saisir  de,  prendre 
pour  soi.  Il  Fig.  Envahir,  dominer  :  le  chagrin 
s'est  emparé  de  lui. 

empâté,  ée,  adj.  Rempli,  couvert  de  pâte.  || 
Fig.  Qui  a  des  formes  épaisses,  trapues, 
empâtement,  nm.  État  de  ce  qui  est  pâ¬ 
teux.  ||  Engraissement  de  volailles,  il  Action 
d’empâter  une  peinture. 

empâter,  vtr.  Remplir,  couvrir  de  pâte.  Il 
Engraisser  une  volaille.  Il  Couvrir  un  tableau 
de  couleurs  épaisses,  il  S’empâter,  vpr.  Deve¬ 
nir  pâteux. 

empaumer,  vtr.  Recevoir  la  balle,  au  jeu 
de  paume,  et  la  renvoyer  avec  force.  Il  Fig. 
Se  rendre  maître  de  l’esprit  de  qqn.  ||  Attacher 
avec  des  pattes  de  fer. 
empaumure,  nf.  Partie  du  gant  qui  cou¬ 
vre  la  paume  de  la  main.  ||  Le  haut  de  la  tète 
d’un  cerf. 

empêclié,  ée,  adj.  Qui  ne  peut  pas  agir, 
embarrassé. 

empêchement,  nm.  Action  d’empêcher; 
ce  qui  empêche.  Il  Syn.  Obstacle,  barrière, 
empêcher,  vtr.  S’opposer  à,  mettre  obstacle 
à  :  on  l'a  empêché  de  parler.  ||  S’empêcher  de, 
vpr.  S’abstenir  de  :  il  ne  peut  pas  s'empêcher 
de  rire.  Il  Ctr.  Permettre,  tolérer. 
Empétlocle,  philosophe  grec  de  Sicile,  se 
jeta,  dit-on,  dans  le  cratère  de  l’Etna  (5<>  s. 
av.  J.-C.). 

empeigne,  nf.  Pièce  de  cuir  qui  torme  le 
dessus  d’un  soulier. 

empenner  (lat.  penna,  plume),  vtr.  Garnir 
une  flèche  de  plumes. 

empereur  (lat.  imperator,  général  en  chef), 
nm.  Souverain  d’un  empire.  Il  Fém.  Impératrice, 
empesage,  nm.  Action  d’empeser;  état  d  une 
étotfc  empesée. 

envpesé,  ée,  adj.  Apprêté  avec  de  l’empois. 

Il  Fig.  D’une  gravité  ridicule  :  air  empesé. 
empeser,  vtr.  Apprêter  du  linge  avec  de 
l’empois. 

empesenr,  eus©,  n.  Celui,  celle  qui  em¬ 
pèse. 

einpestei’,  vtr.  Infester  de  la  peste,  d  une 
maladie  contagieuse.  Il  Fig.  Corrompre  par  de 
mauvaises  doctrines.  ||  Ctr.  Assainir,  désinfec¬ 
ter,  il  Vintr.  Répandre  une  odeur  pestilentielle, 
empêtrer,  vtr.  Embarrasser  par  des  lions. 
Il  Embarrasser  extrêmement.  Il  Engager  dans 
une  mauvaise  affaire.  Il  S’empêtrer,  vpr.  Etre 
empêtré,  s’embarrasser.  ||  Ctr.  Dépêtrer, 
empliase  (gr.  en,  dans  ;  phainô $  je  brille), 
nf.  Solennité  "déplacée  dans  un  discours,  exa¬ 
gération  prétentieuse  :  parler  avec  emphase 
est  ridicule.  Il  Ctr.  Simplicité,  naturel, 
emphatique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’emphase, 
emphatiquement,  adv.  D’une  manière 
emphatique. 

emphysème  (gr.  en,  dans  ;  phusaô ,  je 


souffle),  nm.  Gonflement  causé  par  l’introduction 
de  l’air  ou  le  développement  d’un  gaz  dans  le 
tissu  cellulaire  (Méd.). 

emphytéose  (gr.  en,  dans  ;  phuteuô ,  je 
plante),  nf.  Bail  emphytéotique  (Jur.). 
emphytéote,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  jouit 
d’un  fonds  par  bail  emphytéotique  *  (Jur.). 

©iss ph,vléotii|üe,  adj.  2  g.  Bail  emphy¬ 
téotique,  bai)  à  très  long  terme,  qui  peut  aller 
même  jusqu'à  une  duree  de  99  ans,  de  ma¬ 
nière  à  permettre  au  locataire  de  construire, 
de  planter,  etc. 

empiècement,  nm.  Pièce  ou  bande  d’étoffe 
allant  d’une  épaule  a  l’autre  entre  le  col  et  le 
corps  d’un  vêtement. 

empierrement,  nm.  Couche  de  pierres 
que  l’on  étend  sur  un  chemin  et  que  l’on  com¬ 
prime  ensuite.  V.  Macadam. 
empierrer,  vtr.  Faire  un  empierrement, 
empiétement,  nm.  Action  d’empiéter;  ré¬ 
sultat  de  cette  action. 

empiéter  (r.  pied),  vtr.  Usurper  la  propriété, 
le  bien,  le  droit  d’un  autre.  Il  Gagner  du  ter¬ 
rain  :  la  mer  empiète  sxtr  le  rivage.  Il  Gr. 

C.  Accélérer. 

empiffrer,  vtr.  Gorger  de  nourriture  (Pop.).  Il 
S’empiffrer,  vpr.  Manger  avec  excès  (Pop.), 
empilement,  nm.  Action  d’empiler, 
empiler,  vtr.  Mettre  en  pile,  en  monceau  : 
empiler  des  fagots.  Il  Attacher  des  hameçons  h 
une  empile. 

empire  (lat.  imperare,  commander),  nm.  Do¬ 
mination  souveraine.  Il  Syn.  Domination,  puis¬ 
sance,  autorité.  ||  Ensemble  des  pays  qui  sont 
sous  la  domination  d’un  souverain  appelé 
empereur:  empire  d'Allemagne.  Il  Commande¬ 
ment,  puissance  :  ayez  de  l'empire  sur  vous- 
même.  Il  Style  empire,  ameublement  a  la 
mode  du  premier  Empire,  avec  des  ornements 
de  cuivre. 

Empire  français,  fondé  en  1804  par 
Napoléon  Bonaparte,  1er  consul  do  la  Républi¬ 
que-française,  et  qui  finit  en  1814  par  l’abdica¬ 
tion  de  Fontainebleau.  On  l’appelle  premier 
Empire  pour  le  distinguer  du  règne  de  Napo¬ 
léon  III  (1852-1870),  auquel  on  donne  le  nom  de 
second  Empire.  V.  Napoléon. 

Empire  romain,  fondé  par  Octave  qui 
prit  le  nom  d’Auguste  (30  av.  J.-C.)  ;  fut  divisé, 
à  la  mort  de  Théodose  (395),  en  deux  empires  : 

X empire  romain  d’Occident,  que  les  barbares  - 
détruisirent  en  476,  et  V empire  romain  d'Orient, 
qui  subsista  jusqu’à  la  prise  de  Constantinople 
par  les  Turcs  en  1453.  L’empire  (l’Orient  tut 
successivement  appelé  Bas-Empire,  Empire 
latin  de  Constantinople  et  Empire  grec. 
Empire  (Saint),  fondé  par  Charlemagne  en 
800,  finit  en  887,  lorsque  Charles  le  Gros  fut 
déposé. 

Il  ni  pire  x*  o  ist  a  i  n  germanique 
(Saint)  ou  Enipii*e  <1  ’  Allemagne  , 

constitué  par  Othon  le  Grand  en  962,  cessa 
d’exister  en  1806,  lors  de  l’abdication  de  Fran¬ 
çois  II,  empereur  d’Autriche  ;  reconstitué  en 
1871  par  le  roi  de  Prusse  Guillaume  Ii;r. 
Empire  (Céleste)  ou  Empire  du  Milieu,  nom 
que  les  Chinois  donnent  à  leur  pays.  V.  Chine. 
empirée,  nm.  V.  Empyrée. 
empirer,  vtr.  Rendre  pire.  Il  Vintr.  Devenir 
pire.  Il  Syn.  Aggraver.  Il  Ctr.  Améliorer, 
l  empii*iqne  (gr.  empeiria,  expérience),  adj. 
2  g.  Qui  s’appuie  sur  l’expérience  dénuée  de 
toute  critique  :  médecine  emgnrique.  ||  Nm. 
Charlatan  qui  exerce  illégalement  la  médecine. 
Il  Philosophe  qui  rapporte  tout  a  l’expérience, 
empiriquement ,  adv.  D’une  manière 
empirique. 

empirisme,  nm.  Médecine  empirique.  Il 
Doctrine  philosophique  selon  laquelle  la  con¬ 
naissance  vient  exclusivement  des  sens.  Il 
Cour.  Rationalisme.  Il  Charlatanisme, 
emplacement,  nm.  Place  où  l’on  doit 
construire  un  édifice,  une  ville,  etc.,  où  se 
trouvait  un  édifice,  etc.  :  l’emplacement  de 
Carthage  est  aujourd'hui  un  disert,  il  Action 
de  mettre  en  place  (vx.). 
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emplâtre  (gr.  emplastron,  enduit  mis  par 
dessus),  nm.  Médicament  qui  consiste  en  un 
topique  *  mou,  que  l’on  applique  sur  la  peau.  || 
Ing.  Personne  sans  énergie,  sans  activité  (Fam.'i. 
emplette,  nf.  Achat  d’une  marchandise,  d’un 
objet  mobilier  quelconque.  ||  Objet  acheté.  || 
Syn.  Achat,  acquisition. 

emplir  (lat.  implere ,  remplir),  vtr.  Rendre 
plein  :  emplir  un  tonneau.  ||  Svn.  Remplir.  Il 
S’emplir,  vpr.  Devenir  plein.  ||  Cxn.  Vider, 
emploi,  nm.  Usage,  destination  d’une  chose. 
Il  Charge,  fonction  quelconque:  demander, 
obtenir  un  emploi. 

employé,  nm.  Celui  à  qui  l’on  a  confié  un 
emploi  :  employé  de  chemin  de  fer. 
employer,  vtr.  Faire  usage,  se  servir  de.  || 
Donner  du  travail,  de  l’occupation  à.  ||  S’em¬ 
ployer,  vpr.  Etre  employé  :  le  mot  bercail  ne 
s'emploie  qu’au  singulier.  ||  S’employer  pour 
qqn,  chercher  à  lui  être  utile.  ||  Gr.  C.  Aboyer 
emplumer,  vtr.  Garnir  de  plumes.  ||  Ctr 
Déplumer. 

empocher,  vtr.  Mettre  dans  sa  poche  •  em¬ 
pocher  de  l’argent  (Fam.).  ||  Ctr.  Débourser, 
empoigner  (r.  poing),  vtr.  Prendre  et  serrer 
avec  la  main,  n  Empoigner  un  malfaiteur, 

I  arrêter.  ||  Fig.  Intéresser  vivement  (Fam.). 
empois,  nm.  Colle  d’amidon  ou  de  fécule 

pour  donner  de  la  raideur  aux  étoffes, 
empoisonnement,  nm.  Action  d’empoi¬ 
sonner  :  état  d’une  personne  empoisonnée. 
Encycl.  La  plupart  des  empoisonnements  sont 
caractérisés  par  des  vomissements,  des  dou¬ 
leurs  d’estomac  violentes  et  un  affreux  ma¬ 
laise.  On  devra  faire  vomir  le  malade  en  atten¬ 
dant  le  médecin.  ||  V.  Contrepoison,  Poison 
empoisoïiiseï*,  vtr.  Mettre  du  poison  dans  • 
empoisonner  un  breuvage.  ||  Donner  du  poison 
pour  faire  mourir  :  empoisonner  un  chien.  || 
Infecter  de  poison  :  les  sauvages  empoisonnent 
leurs  flèches.  Il  Fig.  Pervertir  :  les  mauvais 
livres  empoisonnent  les  âmes.  ||  Remplir  de 
dégoût,  troubler  :  empoisonner  la  vie  de  qqn. 

II  Vintr.  Exaler  une  mauvaise  odeur, 
empoisonneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 

empoisonne  (au  propre  et  au  figuré), 
empoisser,  vtr.  Enduire  de  poix, 
empoissonnement,  nm.  Action  d’empois¬ 
sonner. 

empoissonner,  vtr.  Peupler  de  poissons 
un  étang,  une  rivière,  etc. 
emporté,  ée,  adj.  Violent,  porté  à  la  colère. 

Il  Ctr.  Calme,  paisible. 

emportement,  nm.  Mouvement  violent- 
accès  de  colère.  Il  Ctr.  Calme,  placidité, 
emporte-pièce, nm.  Instrument  avec  lequel 
on  découpe  du  carton, 
des  plaques  de  mé¬ 
tal,  etc.  {fig.).  Il  Plur. 
des  emporte-pièce.  || 

Fig.  Homme  violent, 
railleur,  mordant.  ||  A 
l’emporte-pièce,  loc. 
adv.  En  emportant  la 
pièce.  ||  Fig.  D’une  façon  incisive  et  violente, 
emporter,  vtr.  Porter  d’un  lieu  dans  un 
autre.  ||  Prendre  avec  soi  :  emporter  de  l’ar¬ 
gent.  ||  Se  rendre  maître  de,  prendre  de  vive 
force  :  emporter  une  ville  d'assaut.  ||  Faire 
mourir  ;  la  maladie  l'a  emporté  en  trois  jours. 

Il  Avoir  pour  conséquence,  entraîner  :  cer¬ 
taines  condamnations  emportent  la  privation 
des  droits  *  civils.  ||  L’emporter  sur ,  avoir 
Davantage,  la  supériorité.  ||  S’emporter,  vpr. 
Devenir  furieux,  se  mettre  en  colère.  Il  Se  dit 
du  cheval  qui  prend  le  mors  aux  dents, 
empoter,  vtr.  Mettre  une  plante  dans  un  pot. 
fmpourprer,  vtr.  Colorer  de  pourpre,  d’un 
rouge  vif.  n  S’empourprer,  vpr.  Être  em¬ 
pourpré. 

Mnpreindre  (lat.  in,  sur;  premere,  pres¬ 
ser),  vtr.  Marquer  en  creux  ou  en  relief  par  une 
pression  :  empreindre  son  pied  sur  le  sable. 

H  Fig.  Laisser  la  trace  de,  imprimer  dans 
1  esprit,  ||  S  empreindre,  viir.  S’imprimer,  être 
marqué,  il  Gr.  C.  Astreinprk, 


EMPORTE-PIÈCE. 


empreinte,  nf.  Marque  en  creux  ou  en 
relief.  ||  Fig.  Trace  laissée.  ||  Syn.  Impression, 
marque,  caractère. 

empressé,  ée,  adj.  Qui  se  donne  beaucoup 
de  mouvement.  ||  Qui  montre  du  zèle, 
empressement,  nm.  Action  de  s’empresser. 
Il  Ctr.  Mollesse,  apathie,  lenteur, 
empresser  (s’),  vpr.  Agir  avec  hâte  pour 
témoigner  de  son  zèle. 

emprisonnement,  nm.  Action  d’empri¬ 
sonner.  ||  Peine  infligée  pour  les  contraven¬ 
tions  et  pour  les  délits. 

Encycl.  L’ emprisonnement  dont  la  durée  n’ex¬ 
cède  pas  5  jours  est  une  peine  de  simple  police. 
En  matière  correctionnelle  la  durée  de  l’empri¬ 
sonnement  peut  varier  de  6  jours  à  5  ans. 
Pendant  toute  la  durée  de  l’emprisonnement 
pour  une  peine  correctionnelle,  les  condamnés 
sont  obligés  de  travailler.  ||  V.  Détention,  Pri¬ 
son,  Réclusion,  Travaux  forcés. 
emprisonner,  vtr.  Mettre  en  prison.  i|  Fig. 
Empêcher  de  sortir.  ||  Syn.  Incarcérer.  |j  Ctr. 
Elargir,  libérer,  relaxer. 

emprunt,  nm.  Action  d’emprunter.  ||  D'em¬ 
prunt,  que  l’on  n’avait  pas  naturellement,  faux  : 
nom  d'emprunt. 

Encycl.  Lorsque  les  ressources  ordinaires  d’un 
État  sont  insuffisantes,  les  Chambres  augmen¬ 
tent  les  impôts.  Mais  il  arrive  quelquefois  que 
les  impôts,  même  augmentés,  ne  produisent 
pas  le  chiffre  prévu  par  le  budget*,  ou  que 
les  dépenses  à  faire  sont  tellement  considé¬ 
rables  qu’il  n’est  pas  possible  de  les  couvrir 
au  moyen  des  impôts  :  alors  l’État  fait  un 
emprunt ,  il  demande  de  l’argent  aux  particu¬ 
liers  qui  sont  appelés  à  souscrire  volontaire¬ 
ment  moyennant  un  intérêt  déterminé.  Les 
emprunts  des  États  forment  ce  qu’on  appelle 
la  dette  *  publique,  et  les  intérêts  que  touchent 
les  prêteurs  sont  appelés  rentes  sur  l'Étal. 
Les  départements  et  les  communes  peuvent 
aussi  contracter  des  emprunts  en  se  faisant 
autoriser  par  une  loi. 

emprunté,  ée,  adj.  Obtenu  par  emprunt,  n 
fig.  Qui  n’est  pas  naturel  :  un  air  emprunté. 

Il  Faux  :  sous  un  nom  emprunté. 
emprunter,  vtr.  Obtenir  'a  titre  de  prêt  : 
emprunter  cent  francs.  ||  Recevoir,  tirer  de  : 
les  fleurs  empruntent  leurs  couleurs  au  soleil. 

Il  Se  servir  de  :  emprunter  le  nom  (Vunami.  n 
Ctr.  Prêter. 

emprunteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
emprunte.  I^Ctr.  Prêteur, 
empuantir,  vtr.  Infecter  de  mauvaise 
odeur.  ||  Ctr.  Embaumer, 
empuantissement,  nm.  État  de  ce  qui 
devient  puant. 

empyrée  (gr.  en,  dans;  pur,  feu),  nm.  La  plus 
haute  partie  du  ciel.  ||  Le  Ciel  (Tbéol.). 
empyrenina  t  s  que ,  adj.  S  g.  Qui  tient  de 
l’empyreume  (Chim.). 

empyreuine,  nm.  Saveur  et  odeur  âcre  que 
contracte  une  matière  organique  soumise  à 
l’action  d’un  feu  violent  (Chim.). 

Ems,  fleuve  d’Allemagne,  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Ems,  v.  d’Allemagne*  (Prusse  rhénane), 
eaux  thermales,  6  600  liab. 
ému,  pp.  du  verbe  Émouvoir. 
émulateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  est 
animé  d’une  louable  émulation, 
émulation  (lat.  æmulus,  rival),  nf.  Senti¬ 
ment  louable  qui  porte  a  imiter,  à  surpasser 
ceux  qui  font  bien.  ||  Corr.  Jalousie, 
émuler,  nm.  Celui  qui  cherche  à  imiter,  à 
surpasser  ceux  qui  font  bien.  ||  Syn.  Concur¬ 
rent,  rival,  compétiteur. 

éinulgent,  ente,  adj.  Se  dit  des  vaisseaux 
qui  font  circuler  le  sang  dans  les  reins  (Pliv- 
siol.).  ||  Syn.  Rénal. 

émulsif*  ive  (lat.  e  pour  ex,  hors  de  ;  mul- 
gere ,  mulsum,  traire),  adj.  Dont  on  peut  tirer 
de  l’huile  par  expression  :  les  graines  de  lin 
sont  émulsives. 

émulsion,  nf.  Liquide  contenant  des,  sub¬ 
stances  graisseuses  très  divisées  et  non  dis- 
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soutes.  Il  Médicament  liquide,  laiteux,  prépare 
avec  de  l’eau,  du  sucre  et  des  semences  hui¬ 
leuses  pilées  (Pharm.). 

émulsionner,  vtr.  Mêler  une  émulsion 
avec  une  tisane.  Il  Réduire  les  matières  grasses 
en  fines  gouttelettes. 

en  (lat.  in),prép.  marquant  le  lieu  :  en  ville ,  en 
France  ;  le  temps  :  en  été,  en  1800.  Il  En  l’es¬ 
pace  de  :  en  3  jours.  Il  Exprime  la  manière 
d’être,  l’état,  la  matière  :  personne  en  bonne 
santé;  arbre  en  fleurs;  montre  en  or.  Il  Avec 
des  adj.,  des  subst.  ou  des  adv.,  en  forme  une 
foule  de  locutions  que  l’on  trouve  indiquées 
au  mot  qui  se  joint  à  en  ;  ex.  :  en  bas ,  etc. 
en  (lat.  inde,  de  la),  pron.  relat.  invar,  de  lui, 
d’elle,  d’eux,  d’elles,  etc.  :  j'en  veux. 
énallage  (gr.  en,  dans  :  allaghê,  change¬ 
ment),  nf.  Figure  de  gramm.  qui  consiste  a 
changer  brusquement  la  construction;  ex.  :  us 
arrivèrent,  leur  chef  prend  la  parole... 
énamourer,  vtr.  Inspirer  de  l’amour.  Il 
S’énamourer,  vpr.  Se  prendre  d’amour, 
encâhlnre,  nf.  Distance  de  120  brasses  ou 
de  200  mètres  (Mar.). 

encadrement,  m  Action  d’encadrer.  Il  Ce 
qui  encadre. 

encadrer,  vtr.  Garnir  d’un  cadre  :  encadrer 
une  gravure.  Il  Fig.  Entourer  :  encadrer  un 
parterre  avec  du  buis.  Il  Insérer,  faire  entrer 
dans  :  encadrer  une  anecdote. 
encadreur,  nm.  Celui  qui  encadre  des 
tableaux,  des  gravures. 

encager,  vtr.  Mettre  en  cage.  Il  Fig.  Mettre 
en  prison.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
encaisse,  nf.  Somme  des  valeurs  qui  sont 
dans  la  caisse  d’une  maison  de  banque,  d’une 
administration,  etc. 

encaissé,  ée,  adj.  Dont  les  bords  sont  escar¬ 
pés  :  rivière ,  route  encaissée. 
encaissement,  nm.  Action  de  mettre  en 
caisse,  de  recevoir  de  l’argent.  Il  Etat  d’une 
route,  d’une  rivière  encaissée, 
encaisser,  vtr.  Mettr»  en  caisse,  recevoir  de 
l’argent.  Il  Mettre  une  plante  dans  une  caisse 
remplie  de  terre.  Il  Encaisser  un  cours  d’eau, 
le  contenir  dans  son  lit  par  des  digues.  ||  S’en¬ 
caisser,  vpr.  S’enfoncer  dans  un  encaissement  : 
le  chemin  s'encaisse  entre  des  montagnes. 
encan,  nm.  Vente  publique  à  l’enchère, 
encanailler ,  vtr.  Mêler  avec  la  canaille. 

Il  S’encanailler,  vpr.  Fréquenter  la  canaille, 
encapuclionner,  vtr.  Couvrir  d  un  capu- 
,  ch  on. 

encaquement,  nm.  Action  d  encaquer. 
encaquer,  vtr.  Mettre  dans  une  caque  :  enca¬ 
quer  des  harengs.  Il  Fig.  Serrer,  presser  outre 
mesure. 

encaqueiir,  euse,n.  Celui,  celle  qui  enca¬ 
qué  des  harengs. 

encarter,  vtr.  Insérer  un  carton  dans  une 
feuille  d’imprimerie. 

en-cas,  nm.  Objet  préparé  pour  servir  en  cas 
de  besoin.  ||  Ombrelle  pouvant  au  besoin  servir 
de  parapluie.  V.  En-tout-cas. 
encastcler,  (s’),  vpr.  Se  dit  d’un  cheval 
dont  le  sabot  se  rétrécit.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
encastelure,  nf.  État  du  cheval  encas¬ 
telé. 

encastrement,  nm.  Action  d’encastrer, 
encastrer,  vtr.  Enchâsser  au  moyen  d’une 
entaille. 

encataloguer,  vtr.  Mettre  en  catalogue, 
encaustique  (gr.  egkaiô,  je  brûle),  nf. 
Peinture  à  la  cire  fondue.  Il  Préparation  faite 
avec  de  la  cire  et  de  l’essence  de  térébenthine, 
qu’on  étend  sur  les  parquets,  sur  les  meubles, 
pour  les  faire  briller, 
encavement,  nm.  Action  d’cncaver. 
eucaver,  vtr.  Mettre  du  vin  en  cave, 
encaveur,  nm.  Celui  qui  encave  du  vin. 
enceindre  (r.  ceindre),  vtr.  Entourer  d’une 
ceinture,  d’un  fossé  continu,  etc.  Il  Gr.  C.  As¬ 
treindre. 

enceinte,  nf.  Circuit  de  murailles.  ||  Espace 
clos  :  entrer  dans  une  enceinte.  Il  Adj.  f. 
Femme  qui  porte  un_enfant  dans  son  sein. 


Encelade,  Titan  foudroyé  par  Jupiter  et 
enseveli  sous  l’Etna  (Myth.). 
encens  (lat.  incendere,  incensum,  brûler),  nm. 
Résine  parfumée  qu’on  brûle  dans  certaines 
cérémonies.  Il  Fig.  Louange  excessive,  flatterie. 
^j^consememty-Hm.  Action  d  encenser, 
encenser,  vtr.  Agiter  1  encensoir  et  brûler  de 
l’encens  devant  quelqu’un  ou  quelque  chose.  Il 
Fig.  Honorer,  flatter, 
encenseur,  nm.  Celui 
qui  encense. 

encensoir,  nm.  Casso¬ 
lette  suspendue  à  de  pe¬ 
tites  chaînes,  et  qui  sert 
pour  encenser  [fig.). 
encéphale  (gr.  en, dans; 
képhalê,  tête),  nm. 

Ensemble  des  orga¬ 
nes  contenus  dans  la 
cavité  du  crâne  (cer-  encensoir. 

veau  cervelet,  etc.). 

encéphalique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a 
l’encéphale  (Anat.). 

encéphalite,  nf.  Inflammation  de  1  encé¬ 
phale. 

enchaînement,  nm.  Action  d’cnchaincr.  Il 
Suite  de  choses  ayant  des  rapports  entre  clics, 
encercler,  vtr'.  Entourer  d’un  cercle.  Il  Fig. 
Entourer  d'ennemis. 

enchaîner,  vtr.  Attacher  avec  une  chaîne. 

Il  Fig.  Dompter,  subjuguer.  Il  Unir  par  des 
liens  logiques  :  enchaîner  ses  idées. 
enchaînure,  nf.  Entrelacement  de  fils,  de 
'cordons,  d’anneaux. 

enchanté,  éc,  adj.  Produit  par  enchante¬ 
ment.  ||  Fig.  Très  agréable,  délicieux  :  séjour 
enchanté. 

enchanteler,  vtr.  Mettre  du  bois  dans  le 
chantier.  ||  Mettre  un  tonneau  sur  des  chantiers. 

Il  Gr.  C.  Amonceler. 

enchantement,  nm.  Action  d’enchanter, 
d’ensorceler.  Il  Résultat  de  cette  action.  Il 
Chose  merveilleuse.  ||  Joie  très  vive, 
enchanter  (lat.  in,  sur  ;  cantare,  dire  des 
paroles),  vtr.  Charmer  par  des  sortilèges,  ensor¬ 
celer.  ||  Jeter  dans  l’admiration,  dans  la  joie.  Il 
Syn.  Charnier,  ravir.  ||  Ctr.  Désenchanter, 
enchanteur,  teresse.w.  Celui,  celle  qui 
fait  des  enchantements.  Il  Syn.  Magicien.  Il 
Adj.  Qui  enchante,  qui  plaît  beaucoup, 
enchaper,  vtr.  Enfermer  dans  un  double 
tonneau. 

ewchiipesmiiiser.  vtr.  Envelopper  d’un 
chaperon  la  tête  d’un  oiseau  de  proie, 
enchâsses*,  vtr.  Mettre  dans  une  châsse.  || 
Fixer  :  enchâsser  un  diamant.  Il  Fig.  Faire 
entrer,  intercaler. 

enchâssux*e,  nf.  Action  d’enchâsser, 
enchausser,  vtr.  Couvrir  de  paille  ou  de 
fumier  le  pied  d’une  plante  pour  la  faire  blan¬ 
chir  ou  la  préserver  de  la  gelée, 
enchère,  nf.  Offre  d’un  prix  supérieur,  soit 
à  la  mise  à  prix,  soit  à  une  offre  faite  précé¬ 
demment,  pour  une  chose  qui  se  vend  ou  sc 
loue  publiquement  au  plus  offrant.  Il  Folle  en¬ 
chère,  vente  nouvelle  d'une  chose  acquise  par 
un  enchérisseur  qui  n’a  pas  pu  satisfaire  aux 
conditions  de  l’adjudication.  Si  l’objet  est 
vendu  moins  cher  la  seconde  fois,  le  fol  enché¬ 
risseur  est  tenu  de  payer  la  différence, 
enchérir,  vtr.  Mettre  une  enchère,  faire  une 
offre  supérieure.  Il  Vintr.  Devenir  plus  cher.  H 
Fig.  Ajouter  a  ce  qu’un  autre  a  dit  ou  tait  : 
enchérir  sur  les  éloges  donnés  à  qqn. 
enchérissement,  nm.  Élévation  de  prix. 

Il  Ctr.  Diminution,  rabais,  baisse, 
enchérisseur,  nm.  Qui  met  une  enchère, 
enchevauchure,  nf.  Jonction  de  deux 
pièces  dont  l’une  couvre  l’autre  en  partie, 
connue  les  tuiles. 

enchevêtrement,  nm.  Action  d’encheve- 
trer.  Il  État  de  ce  qui  est  enchevêtré, 
enchevêtrer,  vtr.  Mettre  â  un  cheval  un 
chevêtre,  un  licou.  Il  Fig.  Embrouiller,  emmê¬ 
ler.  ||  S’enchevêtrer,  vpr.  S’embrouiller,  être 
enchevêtré. 
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enchevêtrure,  nf.  Assemblage  de  solives 
a  l’endroit  où  l’on  veut  établir  le  foyer  d’une 
cheminée  (Arch.). 

encliif rènement,  nm.  Embarras  dans  le 
nez  causé  par  un  coryza*, 
encliifrener,  vtr.  Causer  l’enchifrènement. 
Il  S’enchifrener,  vp r.  Être  enchifrené.  ||  Gr. 
C.  Acheter. 

encliymose  ran-hi-mo-se]  (gr.  en,  dans  ; 
khumos,  suc),  nf.  Arrivée  soudaine  du  sang 
dans  les  vaisseaux  cutanés*  (Méd.). 
enclave,  nf.  Terrain  enclavé,  enfermé  dans 
un  autre. 

enclavement,  nm.  Action  d’enclaver, 
enclaver  (lat.  in,  sous  ;  clavis,  clef),  vtr. 
Enclore,  enfermer  une  chose  dans  une  autre, 
enclenchement,  nm.  Disposition  de  cer¬ 
tains  mécanismes  qui  peuvent  se  débander 
quand  on  veut.  ||  Mécanisme  faisant  agir  un 
levier  à  l’exclusion  de  tous  les  autres  (s’em¬ 
ploie  surtout  pour  la  manœuvre  des  aiguilles 
et  des  disques).  ||  Ctr.  Déclenchement, 
enclencher,  vtr.  Relier  l’un  à  l’autre  deux 
organes  d’une  machine. 

enclin,  ine,  adj.  Porté,  disposé  à  :  le  chat 
est  naturellement  enclin  au  vol. 
encliquetage,  nm.  Mécanisme  destiné  à 
transformer  un  mouvement  en  un  autre, 
enclitique  (gr.  egklinô,  je  penche  sur),  nm. 
ou  f.  Mot  qui  s’unit  au  mot  précédent  de  manière 
à  ne  faire  qu’un  avec  lui,  ex.  :  sais-je? 
enclore  (lat.  in,  dans  ;  claudere,  fermer),  vtr. 
Entourer  de  haies,  de  murs.  ||  Enfermer  dans 
son  enceinte.il  S’enclore,  vpr.  Clore  sa  propriété, 
enclos,  nm.  Espace  entouré  d’une  clôture.  || 
Syn.  Clos. 

enclouage,  nm.  Action  d’enclouer  un  canon, 
enclouer,  vtr.  Blesser  un  cheval  avec  un 
clou  en  le  ferrant.  ||  Ficher  un  clou  dans  la 
lumière  d’un  canon  pour  le  mettre  hors  de 
service. 

enclouure,  nf.  Blessure  d’un  cheval  en- 
cloué.  ||  Fig.  Nœud  d’une  difficulté, 
enclume,  nf.  Masse  de  fer  sur  laquelle  on 
bat  les  métaux  (/?£.).  ||  -Un  des  osselets  de  l’o¬ 
reille  (Anat.).  ||  Fig.  Etre  placé  entre  l’enclume 
et  le  marteau,  sc  trouver  entre  deux  partis  ri¬ 
vaux  de  manière  à  être  nécessairement  victime. 


Branche  arrondie.  Table.  Branche  carrée. 


ENCLUME. 


encluiueau  ou  enclumot,  nm.  Petite 

enclume  portative. 

encoche,  nf.  Petite  entaille.  Il  Établi  de  sa¬ 
botier. 

encoche  r,  vtr.  Faire  une  encoche.  Il  Engager 
la  corde  de  l’arc  dans  la  coche  de  la  flèche. 

encoffrer,  vtr.  Serrer  dans  un  coffre,  serrer 
avec  soin. 

encoignure  ou  eiicogmire,  nf.  Angle 
intérieur,  formé  par  la  rencontre  de  deux 
murs.  ||  Meuble  destiné  à  être  placé  dans  un 
coin. 

encolïa.ge,  nm.  Action  d’encoller.  ||  Apprêt 
servant  à  collpr. 

encoller,  vtr.  Appliquer  un  apprêt  fait  avec 
de  la  colle  forte  ou  de  la  gomme. 

encolure,  nf.  Le  cou  du  cheval  [fig.  V. 
Cheval),  h  Dégagement  d’un  vêtement  autour 
du  cou.  ||  Fig.  Apparence  extérieure,  tournure. 


encombrant,  ante,  adj.  Qui  encombre  : 

marchandises  encombrantes. 
encombre,  nm.  Chose  qui  embarrasse;  gêne, 
difficulté.  ||  Sans  encombre,  sans  le  moindre 
accident. 

encombrement,  nm.  Action  d’encombrer, 
état  de  ce  qui  est  encombré, 
encombrer,  vtr.  Embarrasser,  le  passage. 
Il  S’encombrer,  vpr.  Devenir  encombre.  ||  Syn. 
Obstruer. 

encontre  (à  1’),  loc.  pré p.  En  opposition  'a 
Il  Aller  à  l’encontre  de,  s’opposer  à. 
encor,  adv.  Forme  poétique  de  encore. 
encorbellement,  nm.  Construction  en 
saillie  portant  sur  des  consoles  ou  un  segment 
de  voûte  {fig.  Y.  Ciiateau). 
encore,  adv.  De  nouveau,  une  fois  de  plus.  || 
Jusqu’à  présent  :  vous  n'étes  pas  encore  parti  ! 
Il  Encore  que,  loc.  conj.  Quoique,  bien  que.  H 
Gr.  Les  poètes  écrivent  parfois  encor. 
encorné,  ée,  adj.  Qui  a  des  cornes, 
encourageant,  ante,  adj.  Qui  encou¬ 
rage.  ||  Ctr.  Décourageant, 
encouragement,  nm.  Action  d’encoura¬ 
ger;  ce  qui  encourage. 

encourager,  vtr.  Donner  du  courage,  il 
Favoriser,  protéger  :  encourager  l'industrie 
nationale.  ||  Gr.  C.  Affliger.  ||  Syn.  Stimuler, 
exciter.  ||  Ctr.  Décourager.  , 
encourir,  vtr.  S’exposer  à,  s’attirer  :  en¬ 
courir  une  punition.  Il  Gr.  C.  Courir. 
encrassement,  nm.  Action  d’encrasser  ou 
de  s’encrasser;  état  de  ce  qui  est  encrassé, 
encrasser,  vtr.  Rendre  crasseux  :  la  poudre 
encrasse  les  armes.  ||  S’encrasser,  vpr.  Se 
couvrir  de  crasse.  ||  Fig.  Fréquenter  de  vilaines 
gens  (Fam.).  ||  Ctr.  Décrasser, 
encre,  nf.  Liquide  servant  à  écrire,  à  imprimer. 
Encycl.  L’ezzcre  noire  ordinaire  se  fait  avec 
de  la  noix  de  galle,  du  sulfate  de  fer,  de  la 
gomme  arabique  et  de  l’eau.  —  Encre  à  co¬ 
pier  ou  encre  communicative,  encre  qui  peut 
se  décalquer  d’une  feuille  sur  une  autre  sous 
l’influence  de  l’humidité  et  de  la  pression. 

,PRESSE  A  copier.  —  Encre  de  Chine,  compo¬ 
sition  sèche  qui  a  pour  base  le  noir  de  fumée  et 
dont  on  se  sert  pour  dessiner.  —  Encre  sympa¬ 
thique,  encre  incolore,  mais  qu'on  peut  rendre 
visible  par  la  chaleur  ou  par  1’application  de 
quelque  produit  chimique, 
encrer,  vtr.  Enduire  d’encre  :  encrer  un 
tampon. 

encrier,  nm.  Petit  vase  dans  lequel  on  met 
de  fencre^pour  écrire. 

encroné,  ée,  adj.  Se  dit  d'un  arbre  qui  est 
tombé  sur  un  autre  et  dont  les  brandies 
restent  embarrassées. 

encroûter,  vtr.  Enduire  de  mortier  :  en¬ 
croûter  un  mur.  ||  S’encroûter,  vpr.  Sc  couvrir 
d  une  croûte.  ||  Fig.  Perdre  de  son  intelligence  : 
s'encroûter  dans  la  paresse  (Fam.). 
encuirasser,  vtr.  Couvrir  d’une  cuirasse, 
d  une  couche  épaisse  de  poussière,  etc. 
encuver,  vtr.  Mettre  dans  une  cuve  :  encuver 
la  vendange. 

encyclique  (gr.  en,  dans  ;  kuhlos,  cercle), 
nf.  Se  dit  d’une  lettre-circulaire  adressée  par 
le  pape  au  clergé  d’une  nation  ou  du  monde  ca¬ 
tholique  tout  entier.  ||  Adj.  Lettre  encyclique. 
encyclopédie  (gr.  en,  dans;  kuklos,  cer¬ 
cle  ;  paideïa,  éducation),  nf.  Ensemble  des  con¬ 
naissances  humaines  réunies  dans  un  même 
ouvrage.  ||  Ouvrage  qui  embrasse  toutes  les 
parties  d’une  science  déterminée.  ||  Encyclo¬ 
pédie  ou  Dictionnaire  raisonné  des  sciences, 
des  arts  et  des  métiers,  ouvrage  publié,  au 
18°  siècle,  sous  la  direction  de^Diderot  et  de 
d’Alembert. 

encyclopédique,  adj.  9  g.  Qui  appartient 
à  l’encyclopédie.  ||  Qui  embrasse  toutes  les 
sciences. 

encyclopédiste,  nm.  Auteur,  collaborateur 
d’uiœ  encyclopédie. 

endémie  (gr.  en,  dans;  démos,  peuple), 
nf.  Maladie  qui  sévit  habituellement  dans  un 
pays.  ||  Corrél.  Épidémie. 
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endémique,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère  de 
l’endémie. 

emlentei*,  vtr.  Mettre  des  dents  a  une  roue, 
endetter,  vtr.  Charger  de  dettes.  Il  S’en¬ 
detter,  vpr.  Contracter  des  dettes, 
endêvé,  ée,  adj.  et  n.  Irritable,  impatient, 
endêvex*,  vintr.  Éprouver  du  dépit  (Fam.).  Il 
Faire  endêver,  tourmenter  par  des  taquineries, 
endiablé,  ée,  adj.  et  n.  Très  emporte,  qui 
a  le  diable  au  corps.  . 

endiabler,  vintr.  Etre  furieux,  enrager, 
endigage  ou  endiguement,  nm.  Action 
de  construire  une  digue  pour  retenir  des  eaux, 
endiguer,  vtr.  Contenir  au  moyen  d’une 
digue  :  on  a  endigué  la  Loire  en  qq.  endroits. 
endimancli er ,  vtr.  Mettre  a  qqn  ses  habits 
du  dimanche.  ||  S’endimancher,  vpr.  Mettre 
ses  habits  du  dimanche, 
endive,  nf.  Sorte  de  chicorée, 
endoctriner,  vtr.  Faire  la  leçon  à  qqn,  lui 
donner  des  instructions  pour  qu’il  parle  ou 
agisse  comme  on  le  désire, 
endolori,  ie,  adj.  Qui  ressent  de  la  douleur, 
endolorir,  vtr.  Rendre  douloureux,  il  S’en¬ 
dolorir,  vpr.  De'.enir  douloureux, 
endommager,  vtr.  Causer  du  dommage.  Il 
Gr.  C.  Affliger. 

endormant,  ante,  adj.  Qui  produit  le 
sommeil.  Il  Fig.  Très  ennuyeux, 
endormeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  en¬ 
dort.  Il  Fig.  Personne  qui  donne  de  fausses 
espérances.  Il  Personne  très  ennuyeuse, 
endormi,  ie,  adj.  et  n.  Fig.  Qui  n’a  pas 
d’énergie.  Il  Ctr.  Yif,  éveillé, 
endormir,  vtr.  Faire  dormir.  Il  Fig.  Cal¬ 
mer,  engourdir  :  les  narcotiques  endorment  la 
douleur.  |j Tromper  en  donnant  de  belles  espé¬ 
rances.  Il  Etre  très  ennuyeux.  ||  S’endormir,  vpr. 
Céder  au  sommeil.  Il  Fig.  Rester  dans  l’inac¬ 
tion.  ||  Ctr.  Réveiller,  éveiller.  Il  Gr.  C.  Dormir. 
endos  ou  endossement,  nm.  Mention 
avec  signature  qu’on  met  au  dos  d’un  effet  de 
commerce  pour  en  transférer  la  propriété  a  une 
autre  personne. 

En  voici  la  formule  : 

Payez  à  l'ordre  de  M  (nom  du  cessionnaire). 
Valeur  reçue  en  (en  espèces,  en  marchan¬ 
dises  ou  escompte,  suivant  le  cas). 

Paris ,  le  (date  de  la  cession). 
(Signature  et  adresse  du  cédant  ou  endosseur). 

Encycl.  Le  nombre  des  endossements  est  illi¬ 
mité.  Il  est  défendu  de  les  antidater,  sous  peine 
d’ètre  poursuivi  pour  faux. 

Tous  ceux  qui  ont  signé,  accepté,  endossé  ou 
cautionné  un  effet  de  commerce  sont  solidaire¬ 
ment  responsables  du  payement,  et  le  dernier 
porteur  peut  les  poursuivre,  soit  individuelle¬ 
ment.  soit  collectivement. 

endosmose  (gr.  endon,  au  dedans  ;  ôsmos, 
impulsion),  nf.  Courant  qui  s’établit  du  dehors 
au  dedans  entre  deux  liquides  de  densités  diffé¬ 
rentes  séparés  par  une  membrane  (Physiol.).  Il 
Ctr.  Exosmose. 

endosse,  nf.  Soin,  peine,  responsabilité  qui 
revient  à  une  personne, 
endossement,  nm.  V.  Endos. 
endosser,  vtr.  Mettre  sur  son  dos  :  endosser 
un  uniforme.  Il  Fig.  Se  charger  de  :  endosser 
une  responsabilité.  Il  Endosser  un  billet,  en 
transférer  par  endos  *  la  propriété  h  une  autre 
personne. 

endosseur,  nm.  Celui  qui  endosse  un  billet, 
endroit,  nm.  Espace,  lieu  détermine.  Il  Le 
lieu  qu’on  habite  :  les  personnes  de  l'endroit. 
Passage  d’un  écrit,  d’un  discours  :  relisez  cet 
endroit.  Il  Le  beau  côté  d’une  étoffe.  Il  Ctr. 
Envers.  Il  A  l’endroit,  loc.  adv.  Du  bon  côté. 
Il  Ctr.  A  l’envers.  Il  A  l’endroit  de,  loc.  prép.  k 
l’égard  de  :  il  s'est  mal  conduit  à  mon  endroit. 
enduire,  vtr.  Couvrir  d’un  enduit, 
enduit,  nm.  Couche  de  plâtre,  de  chaux,  de 
ciment,  etc.,  qu’on  applique  sur  un  mur.  Il 
Toute  substance  molle  ou  liquide  dont  on  re¬ 
couvre  la  surface  de  certains  objets  :  les  vernis 
sont  des  enduits. 


endurance,  nf.  Faculté  de  supporter  la 
fati  tt’uc. 

endurant,  ante,  adj.  Qui  supporte  avec 
patience  les  ennuis.  Il  Syn.  Patient, 
endurci,  ie,  adj.  Qui  n’a  plus  de  remords, 
de  pitié  :  pécheur  endurci. 
endurcir,  vtr.  Rendre  dur  :  la  trempe  en¬ 
durcit  les  métaux. \\  Fig.  Rendre  moins  délicat, 
moins  sensible.  Il  S’endurcir,  vpr.  Devenir 
dur.  ||  Ctr.  Attendrir,  amollir.  . 

endurcissement,  nm.  Etat  de  ce  qui  de¬ 
vient  dur.  ||  Action  de  s’endurcir  au  travail,  etc. 

H  État  d’un  pécheur  endurci  (Théol.). 
endurer,  vtr.  Souffrir  patiemment 
Eudymion,  jeune  Grec  aimé  de  Diane 
(JVIyth.).  , 

B; née.  prince  troven,  fils  de  Venus  et  d  An- 
chise,  quitta  l’Asie  après  la  ruine  de  Troie  et 
alla  fonder  All>e-la-Longue  en  Italie  (Mytli.). 
Enéide,  nf.  Poème  épique  en  12  chants  dans 
lequel  Virgile*  raconte  les  aventures  d’Enee. 
énergie  (gr.  énergéia,  activité),  nf.  Puissance, 
vigueur  physique  ou  morale.  Il  Syn.  Force,  vi¬ 
gueur.  Il  Ctr.  Faiblesse,  indolence ,  mollesse, 
énergique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’énergie  : 
caractère  énergique.  Il  Ctr.  Faible,  mou. 
énergiquement,  adv.  Avec  énergie, 
éuergnmène  (gr.  energouménos ,  agite), 
n.2  g.  Qui  est  possédé  du  démon.  Il  Fig.  Per¬ 
sonne  très  exaltée.  Il  Syn.  Possédé, 
énervant,  ante,  adj.  Propre  à  énerver 
énervation,  nf-  Grande  faiblesse  (Med.),  il 
Supplice  qui  consistait  à  brûler  les  jarrets  et 
les  genoux  avec  un  fer  rouge, 
énervé,  ée,  adj.  Qui  a  les  nerfs  agaces.  < 
énervement,  nm.  État  de  ce  qui  est  enerve. 
énerver,  vtr.  Détruire,  affaiblir  l’énergie  phy¬ 
sique  ou  morale.  Il  S’énerver,  vpr.  Perdre  ses 
forces.  ||  Avoir  le  système  nerveux  agite.  Il 
Syn.  Affaiblir. 

enfaîteau,  nm.  Tuile  creuse  que  l’on  met 
sur  le  faite  d’un  toit,  d’un  mur.  ||  Syn.  Fai- 
tière. 

enfaîtement,  nm.  Garniture  de  plomb  ou 
de  zinc  que  l’on  met  sur  le  faite  d’un  toit, 
enfance,  nf.  Période  de  la  vie  humaine  qui 
s’étend  depuis  la  naissance  jusqu’à  l’âge  de 
12  ou  13  ans.  Il  Les  enfants  :  la  France  ne 
néglige  rien  pour  instruire  l'enfance.  Il  Fig. 
Les  commencements  :  l'enfance  de  l  art.  Il  État 
d’un  vieillard  qui  n’a  plus  conscience  de  ses 
actes.  Il  Ctr.  Adolescence,  virilité,  vieillesse, 
enfancon,  nm.  Petit  enfant  (vx.). 
enfant  (lat.  in.  privatif;  fan,  parler),  nm.  Gar¬ 
çon  ou  fille  en  bas  âge.  Il  Fils  ou  fille  :  mourir 
sans  enfants.  Il  Descendant:  enfant  dAdam. 

Il  Natif  de  :  enfant  de  Paris.  Il  Nf.  Petite  fille  : 
voilà  une  charmante  enfant. 

Encycl.  L’éducation  des  enfants  est  le  pre¬ 
mier  devoir  des  parents.  11  faut,  autant  que 
possible,  que  la  mère  nourrisse  ses  enfants  , 
elle  aura  ainsi  plus  de  chances  de  les  conser¬ 
ver,  car  la  mortalité  des  enfants  en  nourrice 
est  très  grande.  Il  V.  Allaitement,  Nourrice. 
Dès  le  premier  âge,  il  faut  habituer  1  enfant  a 
s’endormir  dans  son  lit,  à  faire  en  un  mot  la 
volonté  d'autrui  et  non  la  sienne.  Ne  faites  pas 
travailler  trop  tôt  les  enfants’,  qu  ils  appren¬ 
nent  à  lire  et  à  écrire  en  jouant  et  pour  ainsi 
dire  sans  s’en  apercevoir.  C’est  un  devoir  de 
faire  instruire  les  enfants,  de  leur  donner  de 
bons  exemples  et  de  bons  conseils;  de  les 
habituer  à  la  tempérance  ;  de  leur  inspirer 
des  sentiments  de  tolévcincc ,  de  cliQTiitc  pcv~ 
sonnelle  et  d'honneur.  S’il  y  a  pour  les  parents 
nécessité  absolue  de  faire  travailler  1  enfant 
de  bonne  heure,  ils  devront  choisir  le  genre 
de  travail  qui  lui  convient  le  mieux.  Il  V. 
Apprentissage.  ,  _ 

Les  orphelins,  les  enfants  trouvés,  les  enfants 
abandonnés  sont  recueillis  dans  des  maisons 
spéciales  :  on  les  instruit  et  on  leur  procure 
des  moyens  d'existence. 

enfant  de  chœur,  «m.  Enfant  attaché  au 
service  d’une  église  pour  les  cérémonies  ou 
pour  le  chant. 
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enfant  de  troupe,  nm.  Fils  de  militaire 
élevé  militairement  aux  frais  de  l’État, 
enfantement,  nm.  Action  d’enfanter.  || 
Fig.  Production  d’une  œuvre  littéraire, 
enfanter,  vtr.  Mettre  au  monde  un  enfant.  Il 
Corr.  Engendrer.  ||  Produire  une  œuvre,  créer, 
enfantillage,  nm.  Actions,  manières  qui 
ne  conviennent  qu’à  un  enfant.  ||  Chose  de 
nulle  importance.  Il  Syn.  Puérilité, 
enfantin,  ine,  adj.  Qui  appartient  à  l’en¬ 
fance  :  rire  enfantin. 

enfariner,  vtr.  Poudrer  de  farine.  ||  S’en- 
fariner,  vpr.  Se  couvrir  de  farine, 
enfer  (lat.  inferi,  lieux  bas),  wn.  Séjour  des 
damnés.  ||  Chose  très  pénible,  situation  intolé¬ 
rable  :  cette  maison  est  un  enfer.  ||  Nmpl. 
Lieux  souterrains  où  habitaient  pour  l’éternité 
les  âmes  des  morts  (Myth.).  ||  D’enfer,  loc.  adj. 
Excessif  :  im  feu  d'enfer. 
enfermé,  ée,  adj.  Mis  en  un  lieu  fermé;  || 
Nm.  Odeur  particulière  aux  lieux  clos.  Dans 
ce  sens  on  dit  plutôt  renfermé. 
enfermer,  vtr.  Mettre  dans  un  lieu  fermé  : 
enfermer  de  la  vaisselle.  Il  Mettre  dans  une 
prison,  dans  un  hospice  :  on  enferme  les  mal¬ 
faiteurs  et  les  fous.  ||  Entourer  de  tous  côtés. 

Il  Contenir,  dissimuler  :  enfermer  son  chagrin 
dans  son  cœur,  il  S’enfermer,  vpr.  Fermer  la 
porte  de  sa  chambre. 

enferrer,  vtr.  Percer  avec  une  épée,  une 
lance,  etc.  ||  S’enferrer,  vpr.  Se  percer  en  se 
jetant  sur  le  fer  de  son  adversaire.  ||  Se  prendre 
à  ses^propres  mensonges, 
enliévrex*,  vtr.  Donner  la  fièvre.  ||  Fig 
Surexciter. 


enfilade,  nf.  Suite  de  choses  disposées  sur 
une  même  ligne  :  enfilade  de  maisons,  de 
chambres.  ||  Tir  en  enfilade,  tir  dirigé  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  la  troupe  ou  de  l’ou¬ 
vrage  qu’on  attaque  (Artill.). 
enfilez’,  vtr.  Passer  un  fil  dans  le  trou  a  une 
aiguille,  d’une  perle,  etc.  ||  Ctr.  Désenfiler.  || 
Enfiler  une  rue,  s’y  engager.  ||  Tirer  en  en¬ 
filade  (Artill.). 

enfin,  adv.  A  la  fin;  pour  terminer.  ||  Syn. 
Bref,  finalement. 


enflammé,  ée,  adj.  Qui  est  en  flammes.  || 
Qui  est  le  siège  d’une  inflammation  :  la  plaie  est 
enflammée.  Il  Fig.  Remplir  d’ardeur,  décolère, 
enflammer,  vtr.  Mettre  le  feu  à.  ||  Enveni¬ 
mer,  produire  de  l’inflammation.  ||  Fig.  Exciter 
fortement.  ||  S’enflammer,  vpr.  Prendre  feu. 
Il  Fig.  Etre  rempli  d’ardeur,  de  colère,  etc. 
enfle,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’enflure,  de  l’em¬ 
phase  :  style  enflé. 

enfler,  vtr.  Remplir  d’air,  de  gaz  :  enfler  un 
ballon.  ||  Fig.  Rendre  plus  gros,  plus  considé¬ 
rable,  plus  fort  :  enfler  sa  voix.  ||  Fig.  Rendre 
plus  orgueilleux  :  ne  soyez  pas  enflés  de  vos 
succès.  ||  Vintr.  Devenir  enfle.  Il  S’enfler,  vpr. 
Devenir  plus  gros.  ||  S’enorgueillir.  ||  Svn. 
Gonfler.  ||  Ctr.  Désenfler. 

enfin  re,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  enflé  ;  gonfle¬ 
ment,  bouffissure  qui  survient  en  quelque  par¬ 
tie  du  corps;  ||  Fig.  Enflure  du  style. 
enfoncé,  ée,  adj.  Qui  a  été  poussé  au  fond  ; 
profond. 

enfoncement,  nm.  Action  d’enfoncer,  n 
Partie  reculée  d’une  chose,  creux  (d’un  mur, 
d  une  porte). 

enfoncex*,  vtr.  Faire  pénétrer  dans  :  enfoncer 
un  clou  dans  une  muraille.  ||  Briser,  rompre  : 
enfoncer  une  porte.  |]  Culbuter,  mettre  en  fuite  : 
enfoncer  un  bataillon  ennemi,  il  Vintr.  Aller  au 
tond  :  le  bateau  va  enfoncer.  Il  S’enfoncer,  vpr. 
Aller  au  tond.  ||  S’effondrer  :  le  parquet  s'en¬ 
fonce.  ||  Fig.  Se  ruiner.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
enfonceor,  nm.  Celui  qui  enfonce.  ||  Enfon- 
ceur  de  portes  ouvertes,  fanfaron  (Fam.). 
enfonçure,  nf.  Dépression,  cavité  causée 
par  un  enfoncement.  ||  Fond  d’un  tonneau. 

orc*r’  vtr.  Rendre  plus  fort.  ||  Vintr. 
Dcvemr  plus  fort.  ||  S’enforcir,  vpr.  Prendre 
de  la  force.  ||  Ctr.  Affaiblir,  débiliter, 
^îfonir,  vtr.  Mettre  dans  la  terre.  ||  Fia 
Cacher  aux  yeux,  dissimuler. 


enfouissement,  nm.  Action  d’enfouir, 
enfouisseux*,  nm.  Celui  qui  enfouit, 
enfoux-cliei*,  vtr.  Percer  avec  une  fourche. 
Il  Monter  sur  un  cheval  en  sorte  que  les  jambes 
fassent  la  fourche. 

enfourner,  vtr.  Mettre  dans  le  four  :  enf  me¬ 
ner  du  pain.  ||  S’enfourner,  vpr.  S’engager 
dans  une  affaire  dont  on  sortira  difficilement. 
Il  Ctr.  Détourner. 


entrein<sx*e  (lat.  m,  dans;  frangere,b  riscr), 
vt-r.  Contrevenir,  désobéir  à  :  enfreindre  une  dé¬ 
fense.^  Ctr. Observer,  suivre. ||  Gr.C.  Astreindre. 
enfuir  (s’),  vpr.  Prendre  la  fuite.  ||  S’éloigner 
rapidement,  disparaître.  ||  S’écouler,  se  répan¬ 
dre.  ||  Syn.  Se  sauver,  fuir, 
enftimex*,  vtr.  Noircir  par  la  fumée.  ||  Suffo¬ 
quer  par  la  fumée. 

Engadine,  haute  vallée  de  la  Suisse*,  dans 
le  canton  des  Grisons. 

engagé,  nm.  Celui  qui  a  contracté  un 
engagement  dans  l’armée, 
eixgageant,  ante,  adj.  Qui  engage,  qui 
charme.  ||  Syn.  Séduisant,  alléchant, 
engagement,  nm.  Action  d’engager  de 
mettre  en  gage.  ||  Promesse,  acte  par  lequel  on 
s  engage.  ||  Enrôlement  volontaire  dans  l’armée 


Il  Combat  partiel  entre  des  corps  d’armée, 
engager,  vtr.  Mettre  en  gage  :  engager  sa 
montre.  ||  Lier  par  une  promesse  :  engager  sa 
parole.  \\  Attacher  à  son  service  :  engager  un 
domestique.  j|  Décider,  exhorter  :  m’engagez- 
vous  à  continuer  ?  ||  Enrôler  :  on  n’engage 
pas  les  jeunes  gens  au-dessous  de  seize  ans. 
Il  S’engager,  vpr.  Prendre  un  engagement, 
faire  une  promesse.  ||  Pénétrer  dans  :  s’engager 
dans  une  forêt,  n  Fig.  S'engager  dans  une 
affaire \  ||  Ctr.  Dégager.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
engainer,  vtr.  Mettre  dans  une  gaine.  || 
Ctr.  Dégainer. 


engeance,  nf.  Race  (en  parlant  des  ani¬ 
maux).  ||  S’emploie  aussi,  en  mauvaise  part, 
pour  designer  une  certaine  catégorie,  une  cer¬ 
taine  espèce  d’hommes. 

Engelman,  artiste  français  (1788-1839), 
introduisit  la  lithographie  en  France, 
engelure  (r.  geler),  nf.  Gonflement  aux 
mains,  aux  pieds,  au  nez,  aux  oreilles,  causé 
par  le  froid. 

Encycl.  Les  enfants  lymphatiques  et  mal 
nourris  sont  plus  exposés  aux  engelures  que 
les  autres.  11  faut  laver  les  engelures  à  l’eau 
chlorurée,  employer  la  glycérine  ou  le  collo- 
diou.  Les  engelures  ne  sont  pas  contagieuses. 
Les  ulcérations  et  les  crevasses  doivent  être 
pansées  avec  de  la  vaseline  additionnée  d’acide 
borique  et  de  poudre  de  camphre. 
engen«lx»ei*,  vtr.  Donner  l’existence,  pro¬ 
créer.  ||  Etre  cause  de,  produire. 
engei*bei*,  vtr.  Mettre  en  gerbes.  ||  Mettre  en 
tas  :  engerber  des  tonneaux . 

Engbien  (Duc  d’),  nom  sous  lequel  fut  d’a¬ 
bord  connu  le  grand  Condé.  ||  Fils  du  dernier 
des  princes  de  Condé,  émigra  en  1792  et  servit 
contre  la  France.  Enlevé  sur  le  territoire  étran¬ 
ger  en  1804,  par  l’ordre  de  Bonaparte,  il  fut 
jugé  par  une  commission  militaire,  et  aussitôt 
fusillé  dans  les  fossés  de  Yincenncs. 
Engbien-les  Bains,  v.  du  canton  de 
Montmorency,  4  000  bah.  (Seine-et-Oise).  Eaux 
sulfureuses. 


engin,  nm.  Instrument,  machine,  ustensile  de 
chasse,  de  guerre,  etc. 

englober,  vtr.  Réunir  en  un  seul  tout.  || 
Comprendre,  réunir  dans, 
engloutir  (lat.  in,  dans;  glutire ,  glutitum, 
avaler),  vtr.  Avaler  avec  avidité.  ||  Absorber, 
dissiper,  faire  disparaître  dans  un  gouffre  || 
S’engloutir,  vpr.  Se  perdre  dans  un  gouffre 
engloutissement,  nm.  Action  d’engloutir 
engluex’,  vtr.  Enduire  de  glu.  ||  Prendre  avec 
de  la  glu.  ||  S’engluer,  vpr.  Être  pris  à  la  glu. 
Il  Fig.  Se  prendre  au  piège, 
engoncé,  ée,  adj.  Qui  a  ou  qui  parait  avoir 
le  cou  dans  les  épaules, 
engoncer,  vtr.  Rendre  engoncé  :  ce  vête¬ 
ment  vous  engonce.  ||  S'engoncer,  vprr  En- 
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foncer  le  dans  les  épaulos.  ||  Gr.  C.  agacer. 
engorgement,  nm.  Embarras,  obstruction 
d’un  tuvau,  d’un  canal.  Il  Embarras  causé  dans 
les  organes  par  le  sang,  l’humeur,  etc.  (Méd.). 
Il  Ctr."  Dégorgement. 

engorgea*,  vtr.  Embarrasser,  obstruer  un 
conduit, ~  un  canal.  Il  S’engorger,  vpr.  Être  en¬ 
gorgé.  ||  Ctr.  Dégorger.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
engouement  ou  engoûment,  nm. 
Obstruction  d’un  organe  (Med.).  Il  Fig.  Admira¬ 
tion,  enthousiasme  plus  ou  moins  réfléchi.  || 
Ctr.  Antipathie,  répulsion, 
engouer,  vtr.  Obstruer  un  organe  (Méd.).  || 
S’engouer,  vpr.  Se  passionner,  s’enthousias¬ 
mer  pour  qqn  ou  qq.  chose.  Il  Syn._  S’enticher, 
engouffrer,  vtr.  Faire  disparaître  dans  un 
gouffre.  Il  S’engouffrer,  vpr.  Se  jeter  dans  un 
gouffre.  Il  Pénétrer  avec  violence  :  le  vent  s'en¬ 
gouffre. 

engonler,  vtr.  Avaler  avec  gloutonnerie, 
engoulevent,  nm.  Oiseau  qu’on  appelle 
aussi  crapaud- volant  ou  hirondelle  de  nuit, 
engoûment,  nm.  V.  Engouement. 
engourdir,  vtr.  Causer  une  sorte  de  para¬ 
lysie,  d’insensibilité  passagère.  Il  Fig.  Rendre 
inerte  :  l'oisiveté  engourdit  l'intelligence.  || 
S’engourdir,  vpr.  Devenir  engourdi.  ||  Ctr. 
Dégourdir,  éveiller. 

engourdissement,  nm.  État  de  ce  qui 
est  engourdi.  ||  Fig.  Torpeur  intellectuelle, 
engrais,  nm.  Matières  propres  à  rendre  la 
terre  fertile.  Il  Herbage  où  l’on  met  les  bes¬ 
tiaux  pour  les  engraisser.  ||  Pâture  pour  en¬ 
graisser  les  volailles. 

engraissement,  nm.  Action  d’engraisser.  || 
État  de  celui  qui  devient  gras.  Il  Ctr.  Amaigris¬ 
sement,  dépérissement. 

engraisser,  vtr.  Faire  devenir  gras  .  en¬ 
graisser  des  bœufs.  Il  Rendre  fertile  :  le  fumier 
engraisse  la  terre.  ||  Vintr.  Devenir  gras  :  il 
engraisse  à  plaisir.  ||  S’engraisser,  vpr.  Deve¬ 
nir  gras.  ||  Fig.  S’enrichir.  Il  Ctr.  Amaigrir, 
engranger,  vtr.  Mettre  dans  la  grange  : 
engranger  son  grain.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
engravement,  nm.  État  d’un  bateau  en¬ 
gravé. 

engraver,  vtr.  Engager  dans  le  gravier,  dans 
le  sable  :  engra¬ 
ver  un  bateau.  Il 
Couvrir  de  gra¬ 
vier.  H  Vintr.  ou 
s’engraver,  vpr. 

Être  engravé, 
engrëïnre,  nf. 

Petit  point  autour 
d’une  dentelle, 
engrenage  , 
nm.  Action  d’en¬ 
grener.  ||  Disposition  de  2  roues  qui  s’engrènent 
l’une  dans  l’autre  (fig.).  Il  Fig.  Concours  de 
circonstances  qui  se  compliquent  mutuellement, 
engrener  (r.  grain),  vtr.  Mettre  du  grain  dans 
la  trémie  d’un  moulin. Il  Engraisser  des  chevaux, 
des  volailles  avec  du  grain.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
engrener,  vtr.  Se  dit  d’une  roue  dont  les 
dents  s’emboîtent  dans  les  dents  d’une  autre 
roue,  en  sorte  que  l’une  ne  peut  se  mouvoir 
sans  faire  tourner  l’autre.  Il  S’engrener,  vpr. 
Même  sens.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
engrenure,  nf.  Position  de  deux  roues  qui 
s’engrènent  l’une  dans  l’autre, 
engri,  nm.  Sorte  de  léopard  d’Afrique, 
engruineler,  vtr.  Mettre  en  grumeaux.  || 
Gr.  C.  Amonceler. 

enguirlander,  vtr.  Orner  de  guirlandes, 
enhardir  [an-ar-dir],  vtr.  Rendre  hardi, 
donner  de  la  hardiesse.  Il  S’enhardir,  vpr.  De¬ 
venir  hardi.  ||  Ctr.  Intimider,  décontenancer, 
enharmonique,  adj.  2  g.  Se  dit  en  mu¬ 
sique  des  passages  dans  lesquels  la  même  note 
est  représentée  par  2  signes  differents, 
enliarnacber  [an-ar-na-ché],  vtr.  Mettre  le 
harnais  :  enharnacher  un  cheval.  Il  Habiller 
d’une  manière  grotesque.  Il  Syn.  Harnacher, 
enlierber  [an-ner-bé],  vtr.  Mettre  un  terrain 
en  herbe,  y  faire  croître  de  l’herbe. 


énigmatique,  adj.  2  g.  Qui  renferme  une* 
énigme. Il  Dont  le  sens  n’est  pas  clair.  ||  Ctr.  Clair, 
énigmatiquement,  adv.  D’une  manière 
énigmatique. 

énigme  (gr.  aïnigma,  parole  obscure),  nf. 
Exposition  d’une  chose  en  termes  obscurs,  de 
sorte  qu’il  faut  deviner.  Il  Fig.  Chose  difficile  à 
comprendre. 

Enirnie  (Ste-),  chl.  c.  (Florac),  Lozère,  1 000  h. 
enivrant,  ante,  adj.  Qui  enivre, 
enivrement,  nm.  État  de  celui  qui  est 
enivré.  Il  Fig.  L’enivrement  de  la  joie. 
enivrer  [an-ni-vré]  (lat.  inebriare,  de  ebrius , 
ivre),  vtr.  Rendre  ivre.  Il  Fig.  Causer  une 
ivresse  morale  :  le  succès  enivre.  Il  S’enivrer, 
vpr.  Être  enivré.  ||  Syn.  Griser, 
enjambée,  nf.  Pas  que  l’on  fait  en  écartant 
les  jambes  le  plus  possible.  Il  L’espace  que 
l’on  franchit  de  la  sorte. 

enjambement,  nm.  Rejet  au  vers  sui¬ 
vant  d’un  ou  de  plusieurs  mots  nécessaires  au 
sens  ;  ex.  : 

Du  palais  d’un  jeune  lapin 
Dame  belette  un  beau  matin 

S'empara .  (La  Fontaine). 

enjamber,  vtr.  Franchir  en  faisant  une  en¬ 
jambée  :  enjamber  un  ruisseau.  Il  Vintr.  Faire 
des  enjambées.  Il  Empiéter  sur  :  enjamber  sur 
le  terrain  du  voisin.  ||  Se  dit  d’un  vers  dont  le 
sens  se  complète  au  vers  suivant, 
enjaveler,  vtr.  Mettre  en  javelles  :  enjaveler 
du  blé,  du  seigle.  Il  Gr.  C.  Amonceler. 
enjeu,  nm.  Ce  que  l’on  met  au  jeu  pour  être 
réservé  au  gagnant. 

exsj oindre  (lat.  in,  dans  ;jungere,  unir),  vtr. 
Ordonner,  prescrire  avec  autorité  :  je  vous 
enjoins  de  sortir.  ||  Gr.  C.  Joindre.  ||  Syn. 
Commander. 

enjôler,  vtr.  Séduire  par  des  cajoleries,  des 
caresses,  de  belles  paroles, 
enjôlenr,  euse,n.  Celui,  celle  qui  enjôle, 
enjolivement,  nm.  Ornement  destiné  à 
rendre  une  chose  plus  jolie, 
enjoliver,  vtr.  Rendre  plus  joli, 
enjoliveur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  aime  à 
enjoliver. 

enjolivure,  nf.  Ornement  fait  à  un  ouvrage 
de' peu  de  prix. 

enjoué,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’enjouement.  Il 
Ctr.  Sérieux,  grave,  triste,  maussade, 
enjouement  ou  extournent,  nm. 
Ga'ieté  douce.  Il  Ctr.  Gravité,  raideur,  tristesse, 
enkysté,  éc,  adj.  Contenu  dans  un  kvstc  * 
(Méd.). 

enlacement,  nm.  Action  d'enlacer.  ||  État 
de  ce  qui  est  enlacé. 

enlacer,  vtr.  Passer  l’un  dans  l’autre  des 
rubans,  des  lacets.  Il  Fig.  Serrer  étroitement.  || 
S’enlacer,  vpr.  Être  enlacé.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
enlaidir,  vtr.  Rendre  laid.  Il  Vintr.  Devenir 
laid.  ||  S’enlaidir,  vpr.  Se  rendre  laid.  ||  Cx  :. 
Embellir. 

enlaidissement,  nm.  Action  d’enlaidir.  || 
État  de  ce  qui  est  enlaidi, 
enlevant ,  ante ,  adj.  Qui  enlève,  qui 
excite  l’enthousiasme, 
enlèvement,  nm.  Action  d’enlever, 
enlever,  vtr.  Soulever,  porter  en  haut  :  en - 
lever  un  fardeau.  Il  Emporter  :  le  vent  enlève 
la  poussière.  Il  Faire  perdre.  Il  Oter  d’un  en¬ 
droit  pour  mettre  dans  un  autre  :  enlevez  cette 
chaise.  Il  S’emparer  de  vive  force  :  enlever 
une  position.  Il  Faire  vite  :  enlever  une  affaire. 

Il  Ravir,  emmener  de  force.  Il  S’enleyer,  vpr.  Etre 
enlevé.  Il  Gr.  C.  Acheter.  ||  Ctr.  Donner, 
enlevnre,  nf.  Gonflement  de  la  peau.  || 
Gonflement  de  la  peinture  d’un  tableau, 
enlier,  vtr.  Joindre,  enlacer  ensemble  des 
pierres  dans  une  construction.  ||  Gr.  C.  Allier. 
enligner,  vtr.  Placer  sur  une  même  ligne, 
enlisement,  nm.  Action  d’enliser,  de  s’en¬ 
liser. 

enliser,  vtr.  Enfoncer  dans  les  sables  mou¬ 
vants.  Il  S’enliser,  vpr.  S’enfoncer. 

enluminer,  vtr.  Colorier  une  image.  Il  Fig. 
Colorer  vivement. 
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enlumineur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 

enlumine  des  estampes. 

enluminure,  nf.  Action,  art  d’enluminer.  Il 
Estampe  coloriée, 
ennéagoue  (gr.  ennéa, 
neuf  ;  gônia,  angle),  nm. 

Polygone  a  9  côtés  (fig.). 
ennemi,  ie  (lat.  inimi- 
cus  ;  in,  privatif,  amicus, 
ami),  n.  Celui,  celle  qui 
hait  qqn.  ||  Nation,  homme, 
armée  à  qui  l’on  fait  la 
guerre  :  attaquer  l'enne¬ 
mi.  ||  Qui  a  cie  l’aversion 
pour  qq.  chose  :  ennemi 
du  mensonge.  Il  Adj  ■ 

Nation  ennemie.  Il  Syn. 

Antagoniste,  adversaire.  Il  Corrél.  Ami,  allié, 
neutre. 

Ennezat,  chl.c.  (Riom),  Puy-de-Dôme,  1  200  h. 
Knnius,  poète  épique  et  tragique  latin,  mort 
en  170  av-  J.-C. 

ennoblir  [an-no-blir],  vlr.  Conférer  la  no¬ 
blesse.  Il  Donner  de  la  dignité  à.  ||  Ctr.  Dégrader, 
ennui  [an-nui],  nm.  Fatigue  de  l’âme  causée 
par  le  désœuvrement.  ||  Chagrin,  contrariété, 
tourment.  ||  Syn.  Tristesse,  fatigue,  langueur, 
ennuyant,  ante,  adj.  Qui  ennuie,  qui 
contrarie.  ||  Ctr.  Amusant, 
ennuyer,  vtr.  Causer  de  l’ennui.  ||  S’ennuyer, 
vpr.  Eprouver  de  l’ennui.  ||  Ctr.  Amuser, 
égayer,  récréer.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
ennuyeusement,  adv.  D’une  manière 
ennuyeuse. 

ennuyeux,  euse,  adj.  Qui  cause  de  l’en¬ 
nui.  ||  Ctr.  Amusant,  récréatif, 
îâiiocl»  ou  Hénocli,  nom  de  plusieurs 
personnages  de  la  Bible,  entre  autres  du  père 
de  Mathusalem. 

énoncé,  nm.  Ce  qu’on  énonce  :  relisez  l'é¬ 
noncé  du  problème- 

énoncer  (lat.  e,  hors  de  ;  nuntiare,  nuntia- 
tum,  annoncer),  vtr.  Exprimer  en  termes  nets. 

Il  S’énoncer,  vpr.  Exprimer  sa  pensée.  ||  Gr. 
C.  Agacer. 

énonciatif,  ive,  adj.  Qui  énonce, 
énonciation,  nf.  Action  d’énoncer.  ||  Ter¬ 
mes  qui  servent  à  énoncer, 
enorgueillir  [an-nor-gueu-Uir],  vtr.  Ren¬ 
dre  orgueilleux.  Il  S’enorgueillir,  vpr.  Devenir 
orgueilleux.  ||  Ctr.  Humilier, 
énorme  (lat.  e,  hors  de  ;  norma,  la  règle), 
adj.  S  g.  Plus  grand,  plus  gros  que  les  choses 
ordinaires  :  chien  énorme. 
énormément,  adv.  D'une  manière  énorme. 

Il  Syn.  Excessivement. 

énormité,  nf.  Grandeur,  grosseur  excessive. 

Il  Chose  extravagante  ;  faute  très  grave, 
énouer,  vtr.  Eplucher  le  drap,  en  ôter  les 
nœuds. 

enquérir  (s’)  (lat.  in,  dans;  quærere,  cher¬ 
cher),  vpr.  Faire  des  recherches,  prendre  des 
renseignements.  ||  Gr.  C.  Acquérir.  ||  Syn.  S’in¬ 
former. 

enquête,  nf.  Action  de  s’enquérir,  recherches 
faites  par  l’autorité.  Il  Enquête  de  commodo  et 
incommodo.  V.  Commodo. 
enquêter  (s’),  vpr.  S’enquérir  (vx.). 
enquêteur,  ad],  et  nm.  Celui  qui  fait  des 
enquêtes. 

enraciner,  vtr.  Faire  prendre  racine.  Il 
S’enraciner,  vpr.  Prendre  racine.  Il  Fig.  Se 
fixer,  s’implanter  :  les  préjugés  s’enracinent 
aisément,  il  Ctr.  Déraciner, 
enragé,  ée,  adj.  Atfecté  de  la  rage  :  chien 
enragé.  ||  Fig.  Excessif,  violent  :  soif  enragée. 

N  N.  Personne  atteinte  de  la  rage.  ||  Fig.  Per¬ 
sonne  extravagante,  violente, 
enrageant,  ante,  adj.  Qui  fait  enrager, 
enrager,  vintr.  Être  atteint  de  la  rage.  ||  Fig. 
Éprouver  une  très  vive  douleur,  une  grande 
contrariété,  un  grand  dépit.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
enrayement,  enraiement  ou  en¬ 
rayage,  nm.  Action  d’enrayer, 
enrayer  Ir.  rais,  roue),  vtr.  Arrêter  une  roue 
en  l’empêchant  de  tourner.  ||  Garnir  une  roue 


de  rais.  ||  Déranger  un  mécanisme.  Il  Fig.  Re¬ 
tenir,  arrêter,  il  Tracer  le  premier  sillon  dans 
un  champ  qu’on  veut  labourer.  ||  Fig.  S’arrêter 
sur  une  mauvaise  pente.  ||  Gr.  C.  Balayer. 
cnrayure,  nf.  Ce  qui  sert  à  enrayer  une 
roue^  li  Premier  sillon  dans  un  champ.' 
enrégimenter,  vtr.  Faire  entrer  dans  un 
régiment.  Il  Fig.  Mettre  dans  un  parti, 
enregistrement,)!»)!.  Action  d’enregistrer. 
Il  Taxe  à  payer  pour  l’enregistrement  d’un  acte. 
Il  Administration  de  l’enregistrement. 

Encycl.  La  loi  veut  que  la  plupart  des  actes 
soient  enregistrés,  c.-à-d.  transcrits  sur  un  re¬ 
gistre  public.  Cet  enregistrement  donne  aux 
actes  une  date  certaine  et  procure  au  Trésor 
un  impôt  indirect  important.  ||  V.  Décime. 

On  ne  peut  mentionner  dans  un  acte  public  ni 
produire  en  justice  un  acte  non  enregistré. 
Dans  chaque  chef-lieu  de  canton  il  y  a  un  re¬ 
ceveur  de  l’enregistrement.  Les  actes  qui  n’ont 
pas  été  enregistrés  en  temps  voulu  sont  frap¬ 
pés  d’un  double  droit. 

enregistrer,  vtr.  Inscrire  sur  un  registre. 
Il  Fig.  Prendre  note.  Il  Inscrire  sur  un  registre 
public,  moyennant  une  taxe  déterminée,  une 
convention,  un  acte,  etc.  V.  Enregistrement. 
eiircgistrenr,  adj.  et  nm.  ||  Celui  qui  enre¬ 
gistre.  ||  Appareil  qui  enregistre  ses  indications  : 
thermomètre  enregistreur. 
enrhumer,  vtr.  Causer  un  rhume.  ||  S’en¬ 
rhumer,  vpr.  Contracter  un  rhume, 
enrichi,  ie.  adj.  Devenu  riche.  ||  Rehaussé 
parmi  objet  de  prix  :  montre  d’or  enrichie  de 
diamants.  ||  N.  Celui,  elle  qui  a  fait  sa  fortune, 
enrichir,  vtr.  Rendre  riche.  ||  Rehausser 
par  qq.  chose  de  précieux.  ||  S’enrichir,  vpr. 
Devenir  riche.  Il  Ctr.  Appauvrir,  ruiner, 
enrichissement,  nm.  Action  de  rendre 
riche.  Il  Ctr.  Appauvrissement, 
enrôlé,  adj.  cl  n.  Engagé  au  service  militaire, 
enrôlement,  nm.  Action  d’enrôler  ou  de 
s’enrôler.  Il  Acte  constatant  que  l’on  est  enrôlé. 

Il  V.  Recrutement,  Service  militaire. 
enrôler,  vtr.  Inscrire  sur  un  rôle,  sur  les 
rôles  de  l’armée.  Il  Affilier  à  une  société,  à  un 
parti.  ||  S’enrôler,  vpr.  S’engager  dans  l’armée. 

Il  S’affilier  à  une  société,  â  un  parti, 
enrouement  ou  enroûment,  nm.  Al¬ 
tération  de  la  voix,  qui  devient  alors  sourde 
et  voilée. 

Encycl.  Lorsque  Y  enrouement  résulte  d'une 
simple  inflammation  de  la  gorge,  on  le  traite 
au  moyen  de  substances  émollientes  (eau  de 
guimauve,  fleurs  pectorales,  etc.).  S’il  accom¬ 
pagne  une  maladie  du  larynx  (laryngite)  ou 
des  bronches,  il  faut  s’adresser  au  médecin, 
qui  prescrira  un  traitement  spécial, 
enrouer,  vtr.  Causer  un  enrouement.  ||  S’en¬ 
rouer,  vpr.  Contracter  un  enrouement, 
enrouiiler,  vtr.  Rendre  rouillé.  H  S’en¬ 
rouiller,  vpr.  Devenir  rouillé, 
enroulement  ou  enroulage,  nm.  Ac¬ 
tion  d’enrouler,  de  s'enrouler.  ||  État  de  ce  qui 
est  enroulé.  Il  Ornement  en  spirale  (Archit.). 
enrouler,  vtr.  Rouler  plusieurs  fois  une 
chose  autour  d’une  autre,  ou  sur  elle-même.  || 
S’enrouler,  vpr.  Être  enroulé, 
enrubanner,  vtr.  Orner  de  rubans, 
eurne,  nf.  Large  sillon. 

ensablement,  nm.  Amas  de  sable  apporté 
par  les  eaux  ou  par  le  vent.  ||  Action  de  cou¬ 
vrir  de  sable. 

ensabler,  vtr.  Couvrir  de  sable.  ||  Faire 
échouer  un  navire  sur  le,  sable.  Il  S’ensabler, 
vpr.  S’emplir  de  sable.  ||  Echouer  sur  le  sable, 
eiasaeher,  vtr.  Mettre  dans  un  sac. 
ensanglanter,  vtr.  Mettre  en  sang,  cou¬ 
vrir  de  sang. 

enseignant,  ante,  adj.  Qui  enseigne.  || 
Corps  enseignant,  ensemble  des  professeurs, 
des  maîtres  et  maîtresses  de  l’instruction  pu¬ 
blique. 

enseigne  (lat.  insignis,  remarquable),  nf. 
Marque,  indice  servant  à  faire  reconnaître  qq. 
chose.  ||  Indication  sur  une  boutique,  sur  le 
mur  d’une  maison  de  commerce.  ||  Ane.  mesure 
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enthousiaste,  n.  et  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’en¬ 
thousiasme,  qui  s’enthousiasme  facilement.  || 
Adj.  Applaudissements  enthousiastes. 
enthymème  (gr.  enthumcma,  réflexion), 
mot.  Syllogisme  dans  lequel  une  des  prémisses  * 
est  sous-entendue  :  ex.  :  Je  pense,  donc  je  suis 
(s.-e.  ce  qui  pense  existe,  or  je  pense,  etc.) 
(Log.). 

entiché,  ée,  adj.  Attaché  obstinément  à  : 
il  est  très  entiché  de  ses  opinions. 
enticher ,  vtr.  Inspirer  un  attachement 
opiniâtre  a.  Il  S’enticher,  vpr.  S’attacher  avec 
obstination.  Il  Syn.  Engouer, 
entier,  ière  (lat.  integer,  intact),  adj.  Com¬ 
plet,  auquel  rien  ne  manque  :  un  jour  entier. 
Il  Nombre  entier,  nombre  qui  ne  contient  pas 
de  fractions  de  l’unité.  ||  Qui  ne  cède  pas  volon¬ 
tiers  :  caractère  très  entier.  ||  Cheval  entier, 
cheval  qui  n’est  pas  hongre.  Il  Nm.  La  totalité 
d’une  chose  :  un  nombre  entier.  ||  En  entier, 
loc.  adv.  Totalement.  Il  Syn.  Complet.  ||  Ctr. 
Partiel,  fractionnaire. 

entièrement,  adv.  Sans  qu’il  y  manque 
rien  ;  tout  à  fait  :  il  est  entièrement  ruiné.  Il 
Syn.  Complètement.  ||  Ctr.  Incomplètement, 
entité,  nf  Être  indépendant  et  distinct.  || 
Il  Abstraction  réalisée  (Phil.). 
entoilage,  nm.  Action  d’entoiler.  ||  Toile  qui 
sert  à  entoiler. 

entoiler,  vtr.  Garnir  d’une  toile;  fixer  sur 
de  la  toile  :  entoiler  une  carte  de  géographie. 
entomologie  (gr.  entomos,  insecte  ;  logos, 
étude),  nf.  Partie  de  la  zoologie  qui  traite  des 
insectes. 

entomologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a 
l’entomologie. 

entomologiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe 
d’entomologie. 

entonner  (r.  tonne),  vtr.  Verser  un  liquide 
dans  un  tonneau.  ||  S’entonner,-  vpr.  S’engouf¬ 
frer  avec  force. 

entonner  (r.  ton),  vtr.  Mettre  un  air  sur  un 
ton.  ||  Commencer  un  chant, 
entonnoir,  nm.  Ustensile  pour  introduire  les 
liquides  dans  une  bouteille,  dans  un  tonneau, etc. 
entorse,  nf  Distension  violente  des  ligaments 
d’une  articulation,  déterminée  par  une  chute, 
un  faux  pas.  Il  Fig.  Interprétation  forcée  : 
donner  une  entorse  à  la  loi. 

Encycl.  Quand  on  s’est  donné  une  entorse ,  il 
faut  tenir  l’articulation  au  repos  et  l’entourer 
de  compresses  d’eau  blanche,  ou  simplement 
d’eau  froide  et  appeler  le  médecin.  Une  entorse 
négligée  peut  amener  des  complications  graves 
(arthrite,  tumeur  blanche,  etc.), 
entortillage,  nm.  Action  d’entortiller.  || 
État  de  ce  qui  est  entortillé, 
entortillement,  nm.  Action  de  s’entortil¬ 
ler.  ||  Fig.  Embarras,  obscurité  de  style, 
entortiller,  vtr.  Envelopper  en  tortillant.  || 
Fig.  Exprimer  d’une  manière  embarrassée, 
obscure  :  entortiller  ses  phrases.  ||  Syn.  Em¬ 
brouiller.  Il  Chercher  à  séduire,  a  tromper. 
(Fam.)  ||  Ctr.  Détortiller, 
entour  (à  1’).  V.  Alentour. 
entourage,  nm.  Tout  ce  qui  entoure.  || 
Personnes  qui  vivent  habituellement  auprès 
d’une  autre. 

entourer,  vtr.  Mettre,  placer  autour  :  Paris 
est  entouré  de  murs.  Il  Être  placé,  disposé 
autour  :  les  convives  entourent  la  table.  Il  Fig. 
Vivre  habituellement  auprès  de.  Il  Entourer 
qqn  de  soins,  lui  prodiguer  des  soins, 
entournure,  nf.  Endroit  d’un  corsage  où 
s’adapte  la  manche.  N  Être  gêné  dans  les  entour¬ 
nures,  être  mal  à  l’aise  vis-à-vis  de  qqn  (Fam.). 
entours,  nmpl.  Les  environs  (peu  usité), 
en-tout-cas,  nm.  Ombrelle  assez  grande 
pour  servir  de  parapluie  au  besoin.  Il  Plur.  des 
en-tout-cas  (on  dit  aussi  en-cas). 
entozoaires  (gr.  entos,  dans;  zôon,  ani¬ 
mal),  nmpl.  Groupe  d’animaux  qui  vivent  dans 
le  corps  des  autres  animaux  (Zool.). 
entr’accorder  (s’),  vpr.  S’entendre,  être 
en  bonne  intelligence. 

entr’accuser  (s’),  vpr.  S’accuser  l’un  l’autre. 


entr’acte,  nm.  Intervalle  entre  deux  actes 
d’une  pièce  de  théâtre.  Il  Plur.  des  entr'actes. 
entr’aider  (s’),  vpr.  S’aider  mutuellement, 
entrailles,  nfpl.  Les  viscères  qui  sont 
enfermés  dans  le  corps  de  l’homme  et  des  ani¬ 
maux,  et  particulièrement  dans  le  ventre  (in¬ 
testins,  rate,  foie,  etc.).  ||  Fig.  Sentiment  de 
tendresse,  d’affection  :  des  entrailles  de  père. 
Il  Lieux  profonds  :  les  entrailles  de  la  terre. 
entr’aimer  (s’),  vpr.  S’aimer  mutuellement, 
entrain,  nm.  Gaieté  communicative.  Il  Ar¬ 
deur  au  travail. 

entraînant,  ante,  adj.  Qui  entraîne  (au 
propre  et  au  fig.). 

entraînement,  nm.  Action  d’entraîner,  il 
État  de  ce  qui  est  entraîné.  Il  Action  de  pré¬ 
parer  un  cheval  r-our  la  course, 
entraîner,  vtr.  Traîner  avec  soi,  après  soi. 
Il  Fig.  Faire  agir  par  une  sorte  de  contrainte  : 
cet  orateur  a  entraîné  la  multitude.  Il  Avoir 
pour  conséquence.  ||  Préparer  un  cheval  pour 
la  course,  un  homme  pour  certains  exercices.  || 
S’entraîner,  vpr.  Se  préparer, 
entraîneur,  nm.  Celui  qui  entraîne  (des 
chevaux  pour  la  course,  des  coureurs,  etc.).  - 
entrait,  nm.  Pièce  principale  d’un  comble 
en  charpente,  poutre  qui  porte  les  arbalétriers 
et  le  poinçon  {fig.  V.  Charpente,  Comble). 
entrant,  ante»  adj.  et  n.  Qui  entre, 
entr’appeler  (s’),  vpr.  S’appeler  mutuelle¬ 
ment. 

entrave,»/-  Lien  qu’on  mot  aux  jambes  de 
certains  animaux,  cheval,  bœuf,  etc.,  soit  pour 
arrêter,  soit  pour  ralentir  leur  marche.  Il  Fig. 
Ce  qui  arrête,  ce  qui  empêche.  ||  Syn.  Barrière, 
entraver,  vtr.  Mettre  des  entraves.  ||  Fig. 
Apporter  des  obstacles  :  entraver  la  marche 
d’une  affaire.  Il  Ctr.  Faciliter,  favoriser, 
entr’avertir  (s’),  vpr.  S’avertir  mutuelle¬ 
ment. 

Entraygues,  chl.  c.  (Espalion),  Aveyron, 
1  900  hab. 

entre  (lat.  inter),  prép.  Au  milieu  de,  parmi, 
dans  l’intervalle,  dans  l’espace  de  :  entre  deux 
feux  ;  entre  midi  et  deux  heures. 
entre-lïâiller,  vtr.  Entr’ouvrir  un  peu  : 
entrebâiller  une  porte. 

entrecliat,  nm.  Saut  léger  durant  lequel  on 
bat  les  pieds  l’un  contre  l’autre  (Danse). 
entre-cl»o<iner  (s’),  vpr.  Se  choquer  l’un 
contre  l’autre.  II  Se  contredire  avec  aigreur, 
entre-colonne  ou  entre-colonne- 
nient,  nm.  Espace  entre  deux  colonnes  (Arch.). 
entrecôte,  nm.  Morceau  de  viande  coupé 
entre  deux  côtes  :  entrecôte  de  bœuf. 
entrecoupé,  éé,  adj.  Coupé,  interrompu  : 
paroles  entrecoupées  de  sanglots.  _ 
entrecouper,  vtr.  Couper,  diviser  en  plu¬ 
sieurs  endroits.  ||  Fig.  Interrompre  par  intervalles, 
eiitre-croiser,  vtr.  Croiser  en  divers  sens  : 
l'araignée  entrecroise  ses  fils.  Il  S’entre-croiser, 
vpr.  Se  croiser  l’un  l’autre, 
enîre-décliirer  (s’),  vpr.  Se  déchirer  l’un 
l’autre.  Il  Fig.  Médire  l’un  de  l’autre. 
entre-<létrnire  (s’),  vpr.  Se  détruire  l’un 
l’autre. 

entre-deux,  nm.  Partie  ou  place  entre 
deux  choses.  Il  Meuble  qu’on  place  entre  deux 
fenêtres.  Il  Bande  de  broderie  servant  à  orner 
divers  objets  de  toilette.  ||  Entre-deux,  loc. 
adv.  Dans  un  degré  moyen. 
entre-<lévorer  (s’),  vpr.  Se  dévorer  mu¬ 
tuellement. 

entre-donner  (s’),  vpr.  Se  donner  mutucl- 
lement  :  ils  se  sont  entre-donné  leurs  biens. 
entrée,  nf.  Endroit  par  où  Ton  entre,  il 
Action  d’entrer.  H  Ctr.  Issue,  sortie.  ||  Commen¬ 
cement,  début  :  à  l’entrée  de  la  nuit.  Il  Droit 
d’entrer  qq.  part  :  il  a  ses  entrées  au  théâtre.  || 
Droit  d'entrée,  taxe  que  doivent  payer  certaines 
marchandises  en  entrant  dans  un  pays,  dans 
une  ville.  V.  Octroi.  Il  Plat  que  l’on  sert  au 
commencement  d’un  repas  en  même  temps  que 
le  potage  ou  immédiatement  après, 
entretaite,  nf.  Occasion,  circonstance.  Il 
Gr.  Ce  mot  s’emploie  surtout  au  plur.  Il  Sur  ces 
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entrefaites,  pendant  ce  temps,  à  ce  moment-là. 
entrefilet,  nm.  Petit  article  de  journal  ou 
de  revue,  séparé  des  autres  par  deux  filets, 
entre-frapper  (s’),  vpr.  Se  frapper  mu¬ 
tuellement. 

entregent,  nm.  Manière  adroite  de  se  con¬ 
duire  dans  le  monde  :  avoir  de  l’entregent. 
entr’égorger  (s’),  vpr.  S’égorger  mutuelle¬ 
ment. 


entre-liaïr  (s’),  vpr.  Se  haïr  mutuellement, 
entrelacement,  nm.  Action  d’entrelacer. 

Il  État  de  ce  qui  est  entrelacé, 
entrelacer,  vtr.  Enlacer  l’un  dans  l’autre.  || 
S’entrelacer,  vqm.  Être  entrelacé.  ||  Gr.  C. 
Agacer. 

entrelacs  [an-tre-là],  nm.  Ornement  fait  de 
moulures,  de  chiffres  entrelacés  (Arciiit.). 
entrelardé,  ée'fadj.  Mêlé  de  gras  et  de 
maigre  :  bœuf  entrelardé. 
entrelarder,  vtr.  Piquer  avec  du  lard.  || 
Fig.  Mêler  :  entrelarder  un  discours  de  récits. 
entre-ligne,  nm.  Espace  compris  entre 
deux  lignes  d’écriture.  Il  Plur.  des  entre- 
lignes.  Il  Syn.  Interligne, 
entre-luire,  vintr.  Luire  à  demi, 
entre-manger  (s’),  vpr.  Se  manger  les  uns 
les  autres. 

entremêler,  vtr.  Mêler  une  chose  avec 
d’autres.  ||  S’entremêler,  vpr.  Être  entremêlé, 
esitremets,  nm.  Mets  léger  qu’on  sert  sur 
la  table  en  même  temps  que  le  rôti  et  composé 
de  pâtisseries,  crèmes,  etc. 


entremetteur,  eusc.  n.  Celui,  celle  qui 
s’entremet.  ||  Intermédiaire  (s’emploie  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part), 
entremettre  (s’),  vpr.  S’employer  dans 
une  affaire  en  faveur  d’autres  personnes, 
entremise,  nf  Action  de  celui  qui  s’en¬ 
tremet. 

entre-nœud,  nm.  Espace  compris  entre 
deux  nœuds  d’une  tige  (Botan.).  ||  Plur.  des 
entre-nœuds . 

entre-nnire  (s’),  vpr.  Se  nuire  réciproque¬ 
ment. 

entre-percer  (s’),  vpr.  Se  percer  l’un  l’autre, 
entrepont,  nm.  Étage  entre  deux  ponts 
dans  un  navire  [fig.  V.  Navire). 
entreposer,  vtr.  Déposer  des  marchandises 
dans  un  entrepôt. 

entreposeur,  nm.  Celui  qui  a  la  garde  d’un 
entrepôt,  de  marchandises  entreposées.  || 
Agent  qui  garde  et  vend  des  choses  dont  l’État 
a  le  monopole  :  entreposeur  des  tabacs. 
entrepositaire,  n.  Celui,  celle  qui  a  des 
marchandises  dans  un  entrepôt, 
entrepôt,  nm.  Lieu  où  l’on  met  des  mar¬ 
chandises  en  dépôt,  il  Magasin  où  l’on  vend  les 
marchandises  dont  l'État  a  le  monopole, 
entre-pousser  (s’),  vpr.  Se  pousser  l’un 
l’autre. 

entreprenant,  ante,  adj.  Hardi,  auda¬ 
cieux  dans  ses  entreprises, 
entreprendre,  vtr.  Prendre  la  résolution 
de  faire  une  chose,  commencer  à  la  faire  :  en¬ 
treprendre  un  travail.  ||  S’engager  à  faire 
une  chose  :  entreprendre  une  fourniture.  || 
Poursuivre,  attaquer,  railler, 
entrepreneur,  ense,  n.  Personne  qui 
entreprendra  forfait  un  travail,  une  fourniture, 
entreprise,  nf  Dessein  formé  que  l’on  met 
à  exécution.  ||  Action  de  faire  un  travail,  une 
fourniture  dans  de  certaines  conditions, 
entre-qnereller  (s’),  vpr.  Se  quereller 
l’un  l’autre. 

entrer,  vintr.  Passer  du  dehors  au  dedans  : 
entrer  dans  une  maison.  ||  Fig.  Être  admis  : 
entrer  à  l'hôpital.  ||  Commencer  à  faire  qq. 
chose,  être  au  commencement  de  qq.  chose  : 
il  entre  dans  sa  10e  année.  ||  Être  employé 
dans  la  composition  de  :  il  n'entre  pas  d’eau 
dans  l  huile.  ||  Vtr.  Faire  entrer  :  entrer  des 
marchandises  en  magasin.  ||  Ctr.  Sortir, 
entre-rail,  nm.  Espace  entre  les  rails  d’une 
voie  terrée.  ||  Plur.  des  entre-rails. 
entre  regarder  (s*),  vpr.  Se  regarder 
mutuellement,  à  la  dérobée. 


entre-repondre  (s’),  vpr.  Se  répondre 
réciproquement. 

entre-secourix*  (s’),  vpr.  Se  secourir  mu¬ 
tuellement. 

entresol,  nm.  Étage  bas  entre  le  rez-de- 
chaussée  et  le  premier  étage, 
entre-snivre  (s’),  vpr.  Venir  à  la  suite 
l’un  de  l’autre. 

entretaille,  nf.  Taille  légère  entre  des 
tailles  plus  fortes  (Grav.). 
entre-taillei*  (s’),  vpr.  Se  heurter  les 
jambes  l’une  contre  l’autre  en  marchant  (se  dit 
du  cheval). 

entretaillnre,  nf.  Coupure,  blessure  qu’un 
cheval  se  fait  en  marchant, 
enti'e-temps,  nm.  Intervalle  de  temps 
entre  deux  actions. 

entretènement,  nm.  Action  d’entretenir 
(vx.). 

entretenir,  vtr.  Tenir  en  bon  état  :  entre¬ 
tenir  un  bâtiment.  ||  Maintenir  dans  le  même 
état,  rendre  durable  :  entretenir  l'union ,  la 
concorde.  ||  Fournir  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  nourriture,  le  vêtement,  etc.  Il  Parler  à  qqn  : 
je  l'ai  entretenu  de  votre  affaire.  Il  S’entrete¬ 
nir,  vpr.  Se  conserver  dans  le  même  état.  Il 
Converser,  parler  ensemble.  ||  Gr.  C.  Tenir. 
entretien,  nm.  Action  d’entretenir,  soin  que 
l’on  prend  pour  entretenir.  ||  Ce  qui  est  néces¬ 
saire  à  la  vie.  ||  Conversation  :  les  mauvais 
entretiens  corrompent  les  bonnes  mœurs. 
entretoile,  nf.  Ornement  de  dentelle  entre 
deux  bandes  de  toile. 

entretoise,  nf.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui 
sert  à  en  fortifier,  à  en  joindre  deux  autres 
(fig.  V.  Charpente). 

entre-tuer  (s’),  vpr.  Se  tuer  l’un  l’autre. 
Entrevaux,  chl.  c.  (Castellane),  Basses- 
Alpes,  1 700  h ab. 

entre  voie,  nf.  Espace  compris  entre  deux 
voies  de  chemin  de  fer.  ||  Plur.  des  entre¬ 
voies. 

entrevoir,  vtr.  Voir  imparfaitement.  ||  Pré¬ 
voir  confusément.  ||  Voir  un  moment  :  je  n'ai 
fait  que  l'entrevoir.  ||  S’entrevoir,  vpr.  Se 
visiter  l’un  l’autre  (vx.).  ||  Gr.  C.  Voir. 
entrerons,  nm.  Espace  qui  est  entre  deux 
solives  (Archit.). 

entrevue,  nf.  Rencontre  entre  des  personnes 
qui  ont  à  causer  d’affaires,  entre  des  souverains, 
entr’ouïr,  vtr.  Entendre  imparfaitement. 
<*ntr!ouvert,  erte,  adj.  Ouvert  à  demi, 
entr’onverture,  nf.  État  de  ce  qui  est 
entr’ouvert. 

entrronvrir,  vtr.  Ouvrir  un  peu,  ouvrir  à 
demi.  ||  S’entr’ouvrir,  vpr.  S’ouvrir  à  demi, 
enture,  nf.  Fente  dans  laquelle  on  met  une 
,ente  *,  une  greffe  (Agric.). 
éniiinératif,  ive,  adj.  Qui  énumère,  qui 
^sert  à  l’énumération. 

énumération,  nf.  Action  d’énumérer,  n 
J3yn.  Dénombrement. 

ennméi'ex*  (lat.  enumerare ,  enumeratum, 
dénombrer),  vtr.  Compter  un  à  un.  ||  Gr.  C. 
Accélérer. 

envahir  (lat.  invadere,  invasum),vtr.  Occuper 
par  force  :  envahir  un  pays  voisin.  Il  Occupe», 
se  répandre  sur  :  l'herbe  envahit  tout. 
envahissant,  ante,  adj.  Qui  envahit, 
envahissement,  nm.  Action  d’envahir, 
envahisseur,»™.  Celui  qui  envahit, 
envaser,  vtr.  Couvrir  ou  remplir  de  vase.  || 
S’envaser,  vpr.  S’enfoncer  dans  la  vase, 
enveloppe,  nf.  Ce  qui  enveloppe,  ce  qui 
sert  à  envelopper. 

envelopper,  vtr.  Entourer,  couvrir  complè¬ 
tement.  ||  Entourer  complètement  :  envelopper 
un  bataillon  ennemi.  ||  Fig.  Cacher  :  enve¬ 
lopper  la  vérité.  ||  Comprendre  avec  d’autres  : 
Envelopper  qqn  dans  une  accusation. 
envenimer,  vtr.  Infecter  de  venin.  ||  Rendre 
plus  mauvais,  plus  dangereux  :  envenimer  une 
plaie.  ||  Fig.  Envenimer  une  dispute.  ||  S’en¬ 
venimer,  vpr.  Être,  devenir  envenimé, 
envex-ger  (lat.  virga,  baguette),  vtr.  Garnir  de 
petites  branches  d’osier.  |i  Gr.  C.  Affliger. 
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envergner,  vtr.  Attacher  les  voiles  aux 
vergues  (Mar.). 

envergure,  nf  Longueur  d’une  vergue.  Il 
Arrangement  des  voiles  sur  les  vergues.  || 
Étendue  des  ailes  déployées  :  l'aigle  a  deux 
mètres  d'envergure.  ||  Fig.  Ampleur,  étendue  : 
un  esprit  d'une  grande  envergure. 
Envermeu,  chl.  c.  (Dieppe),  Seine-Infé¬ 
rieure,  1  500  liab. 

envers,  prép.  A  l’égard  de  :  ingrat  envers 
son  bienfaiteur .  Il  Vis-à-vis  :  envers  et  contre 
tous. 

envers,  nm.  Côté  opposé  h  l’endroit  ;  l’en¬ 
vers  d’une  étoffe.  Il  A  l’envers,  loc.  adv.  En 
sens  contraire. 

envi  (à  1’),  loc.  adv.  A  qui  mieux  mieux.  Il 
A  l’envi  de,  loc.  prép.  En  rivalisant  avec, 
enviable,  adj.  9  g.  Digne  d’envie, 
envie  (lat.  invidia,  jalousie),  nf.  Chagrin  que 
fait  éprouver  le  bonheur,  le  succès  des  autres  : 
l'envie  est  un  vilain  défaut.  Il  Vif  désir  :  il  a 
bien  envie  d’avoir  ce  fruit.  Il  Besoin  :  envie  de 
dormir.  ||  Syn.  Jalousie,  rivalité  ou  désir,  il 
Tache  naturelle  (pie  les  enfants  portent  qqfois 
sur  le  corps  en  naissant.  ||  Parcelle  de  peau 
qui  se  détache  autour  des  ongles, 
envieillir.  vtr.  Faire  paraître  vieux.  Il  S’en- 
vieillir,  vpr.  Paraître  vieux, 
envier,  vtr.  Voir  avec  chagrin  le  bonheur,  le 
succès  d’autrui.  Il  Désirer  vivement  ce  qu’un 
autre  possède. 

envieux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  éprouve  de 
l’envie,  qui  a  le  caractère  de  l’envie.  Il  Syn. 
Jaloux.  ||  Qui  désire  vivement, 
enviné,  ée,  adj.  Qui  a  pris  l’odeur  du  vin  : 
tonneau  enviné. 
environ,  adv.  A  peu  près, 
environ,  nm.  Les  lieux  qui  environnent. 
(S’emploie  surtout  au  pluriel), 
environnant,  ante,  adj.  Qui  environne. 

Il  Ctr.  Lointain,  éloigné, 
environner,  vtr.  Mettre  tout  autour.  ||  Être 
tout  autour.  ||  S’environner,  vpr.  Réunir  autour 
de  soi. 

envisager,  vtr.  Regarder  qqn  au  visage.  || 
Fig.  Examiner,  regarder  en  face  :  envisager  la 
mort  sans  effroi  .  ||  Syn.  Considérer,  contem¬ 
pler.  Il  Gr.  C.  Affliger. 

envol,  nm.  Action  d’envoyer.  ||  Ce  qu’on 
envoie.  ||  Envoi  en  possession,  jugement  qui 
autorise  un  héritier  à  prendre  possession  des 
biens  qui  lui  sont  dévolus  (Jur.).  il  V.  Absence. 
envoiler  (s’),  vpr.  Se  dit  du  fer,  de  l’acier 
qui  se  courbe  quand  on  le  trempe, 
envoisiné,  ée,  adj.  Qui  a  des  voisins.  . 
envoler  (s’),  vpr.  Prendre  son  vol.  ||  Être 
emporté  par  le  vent  :  son  chapeau  s’est  envolé. 

Il  Fig.  S’écouler,  disparaître  vite, 
envoûtement,  nm.  Opération  magique  au 
moyen  de  laquelle  on  prétendait  appeler  le 
malheur  sur  une  personne  en  maltraitant  une 
figure  de  cire  qui  la  représentait.^ 
envoûter,  vtr.  Pratiquer  l’envoûtement, 
envoyé,  nm.  Celui  qui  a  une  mission.  ||  Syn. 

Ambassadeur)  messager, 
envoyer,  vtr.  Faire  aller,  diriger  vers  :  en¬ 
voyez  vos  enfants  à  l’école.  Il  Faire  parvenir  : 
envoyer  de  l’argent.  Il  Lancer  :  envoyer  un 
boulet.  ||  Gr.  C.  Aboyer;  fut.  j’enverrai;  concl. 
j’enverrais. 

envoyeur,  nm.  Celui  qui  fait  un  envoi.  H  Corr. 
Destinataire. 

éocène,  adj.  9  g.  Se  dit  de  l’étage  le  plus 
gncien  dans  le  terrain  tertiaire  (Géol.). 

JEole,  dieu  des  vents  (Myth.J. 

Éolle  on  Éolirte,  région  de  l’Asie  Mineure 
colonisée  par  les  Éoliens.  ... 

éolien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  appartient  a 
l’Éolie.  Il  Éoliens,  une  des  4  tribus  qui  peuplè¬ 
rent  primitivement  nue  partie  de  la  urèee  ;  ils 
émigrèrent  ensuite  en  Asie  Mineure-  Il  Dialecte 
éolien,  dialecte  de  la  langue  grecque.  Il  Harpe 
éolienne,  instrument  à  cordes  que  le  vent  lait 
vibrer.  ||  Nf.  Tissu  de  soie, 
éolipyle,  nm.  Appareil  au  moyen  duquel  on 
démontrait  jaflis  la  force  de  la  vapeur. 


épacte,  nf.  Nombre  indiquant  l’âge  de  la  lune 
au  1er  janvier  de  chaque  année,  c.-à-d.  le 
nombre  de  jours  dont  la  dernière  nouvelle  lune  a 
précédé  le  commencement  de  l’année  (Astron.). 

Il  Nombre  de  jours  à  ajouter  à  l’année  lunaire, 
pour  la  faire  concorder  avec  l’année  solaire, 
épagneul,  enle,  n.  Chien  de  chasse  à  longs 
poils,  d’origine  espagnole  (fig.  V.  Chiens). 
épais,  aisse  (lat,  spissus,  épais),  adj.  Qui  a 
de  l’épaisseur  :  planche  épaisse.  Il  Très  dense  : 
brouillard  épais.  ||  Fig.  Lent  à  comprendre  : 
intelligence  épaisse.  Il  Adv.  D’une  manière 
épaisse  :  la  pluie  tombe  épais.  ||  Syn.  Com¬ 
pact.  ||  Ctr.  Mince,  élancé,  fin. 
épaisseiti*,  nf.  Une  des  trois  dimensions  des 
corps  solides.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  épais.  || 
Corr.  Longueur,  largeur. 

épaissir  ut?’.  Rendre  plus  épais. ||Fint>\  Deve¬ 
nir  plus  épais.  Il  S’épaissir,  vpr.  Devenir  épais. 

épaississement,  nm.  Action  d’épaissir  ou 

de  s’épaissir. 

Kpaminondas,  général  thébain,  vainqueur 
des  Spartiates  à  Leuctres  et  à  Mantinée,  périt 
dans  cette  dernière  bataille  (363  av.  J.-C.). 

épamprage  ou  épampi*einent,  nm. 

Action  d’épamprer. 

épamprer,  vtr.  Oter  de  la  vigne  les  pampres 
qui  empêchent  le  raisin  de  mûrir, 
épancliement,  nm.  Action  d’épancher,  de 
s'épancher.  ||  Accumulation  d’humeur  ou  de 
sang  extravasé*.  Il  Fig.  Communication  de 
pensées,  de  sentiments  intimes.  Il  Syn.  Effusion, 
épanclier,  vtr.  Faire  couler,  répandre.  Il 
Fig.  Communiquer  des  pensées,  des  senti¬ 
ments  intimes  :  épancher  ses  joies.  Il  Épancher 
sa  bile,  exhaler  sa  mauvaise  humeur.  Il  S'épan¬ 
cher,  vpr.  Être  épanché.  Il  Communiquer  scs 
pensées.  ||  Syn.  Verser,  répandre, 
épandage,  nm.  Action  d’étendre  l’engrais 
sur  le  sol. 

épandre  (lat.  ex,  hors  de;  pandere,  étajer), 
vtr.  Étendre  en  versant.  ||  S’épandre,  vpr.  Être 
épandu. 

épanouir,  vtr.  Faire  ouvrir  :  la  chaleur 
épanouit  les  fleurs.  Il  Fig.  Rendre  joyeux  : 
épanouir  le  cœur.  \ I  S’épanouir,  vf)>r.  Dévelop¬ 
per  ses  feuilles.  ||  Être  joyeux,  radieux, 
épanouissement,  nm.  Action  de  s’épa¬ 
nouir;  état  de  ce  qui  est  épanoui, 
éparcet ,  nm.  éparcette  ou  espar- 
cette,  nf.  Nom  vulgaire  du  sainfoin, 
épargnant,  ante,  adj.  Qui  épargne  trop, 
parcimonieux. 

épargne,  nf.  Action  d’épargner  :  économies 
faites.  ||  Caisse  d’épargne.  V.  Caisse.  ||  L’Épar¬ 
gne,  autrefois  le  Trésor  public, 
épargner,  vtr.  Dépenser  avec  économie  : 
épargner  ses  ressources.  Il  Employer  avec  mo¬ 
dération.  ||  Ctr.  Gaspiller.  Il  Dispenser  de  : 
épargnez-moi  cet  ennui,  il  Traiter  avec  ména¬ 
gement  :  épargner  des  prisonniers . 
éparpillement,  nm.  Action  d’éparpiller. 

Il  État  de  ce  qui  est  éparpillé, 
éparpiller,  vtr.  Disperser  ça  et  là.  il  S’épar¬ 
piller,  vpr.  Être  éparpillé.  ||  Syn.  Disséminer. 
Ctr.  Rassembler,  réunir. 

épars,  arse,  adj.  Dispersé  sans  ordre  ; 
épandu  çà  et  là. 

éparvin  ou  épervin,  nm.  Tumeur  au 
jarret  d’un  cheval. 

épaté,  ée,  adj.  Dont  le  pied  est  cassé  :  verre 
épaté.  Il  Aplati,  écrasé  :  nez  épaté.  ||  Ctr. 
Aquilin. 

épatement,  nm.  État  de  ce  qui  est  épaté, 
épater  (r.  patte),  vtr.  Casser  le  pied  d’un 
verre.  ||  S’épater,  vpr.  Tomber  à  terre  tout  de 
son  long  (Fam,). 

épaulard,  nm.  Espèce  de  dauphin, 
épaule,  nf.  Partie  du  corps  par  laquelle  les 
bras  de  l’homme  ou  les  jambes  de  devant  des 
quadrupèdes  se  rattachent  au  tronc, 
épaulée,  nf.  Vigoureux  coup  d’épaule, 
épaulement,  nm.  Mur  qui  soutient  des 
terres.  ||  Rempart  fait  avec  des  fascines  ou  de 
la  terre  pour  abriter  des  troupes  ou  une  bat¬ 
terie  d’artillerie  (Art  milit.). 
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©pailler,  vtr.  Rompre,  démettre  l’épaule.  Il 
Appuyer  un  fusil  contre  l’épaule  pour  tirer.  || 
Mettre  a  couvert  par  un  épaulement.  ||  Fig.  Ai¬ 
der,  assister.  ||  S’épauler,  vpr.  Se  donner  réci¬ 
proquement  de  l’appui. 

épaulette,  nf.  Partie  d’un  vêtement  qui 
couvre  l’épaule.  ||  Bande  d’étofl'e  garnie  de 
franges  que  les  militaires  portent  sur  l’épaule. 
Jl  Grade  d’officier  :  il  a  obtenu,  l’épaulette. 
epave,  adj.  2  g.  Égaré,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  propriétaire  :  chien,  cheval  épave,  li  Nf. 
Gliose  égarée,  abandonnée  et  non  réclamée.  || 
Se  dit  surtout  des  débris  de 
naufrage  que  la  mer  rejette  sur 
le  rivage.  ||  Fig.  Ce  qui  reste 
après  une  ruine  :  recueillir  les 
épaves  de  sa  fortune. 
épeantre,  nm.  Sorte  de  fro¬ 
ment  cultivé  dans  les  pays 
^montagneux. 

épée,  nf  Arme  offensive,  tran¬ 
chante  et  pointue  que  l’on  porte 
suspendue  au  côté  (fig.).  Il  Fig. 

L’état  militaire  :  homme  d'épée. 

Il  A  la  pointe  de  l’épée,  de  vive 
force,  avec  effort. n  Coup  d’épée 
dans  l’eau,  effort  inutile,  ten¬ 
tative  qui  n’a  pas  eu  de  succès. 

Épée  (L'abbé  de  1’),  premier 
instituteur  des  sourds-muets, 
un  des  bienfaiteurs  de  l’hu¬ 
manité,  né  à  Versailles  en  1712, 
m.  en  1789. 

épeler,  vtr.  Nommer  une  par 
une  les  lettres  qui  forment  un 
mot,  et  les  grouper  ensuite  par  syllabes.  ||  Gr. 
C.  Amonceler. 

épellation,  nf.  Action  d’épeler, 
epentlièse  (gr.  épenthésis,  action  d’insérer), 
nf  Insertion  drune  lettre  ou  d’une  syllabe  au 
milieu  d’un  mot  (Gram.), 
épentliétique,  adj.  2  g.  Ajouté  par  épen- 
tlièse. 


Poignée. 
Garde.  < 


Lac 


EPEE. 


Troublé,  égaré  par  une 
D’une  manière  éper- 


métal  recourbée 


en 


ÉPERON. 


éperdu,  ne,  adj. 
passion  très  vive, 
éperdument,  adv. 
jtlue  ;  violemment, 
éperlan,  nm.  Petit  poisson  de  mer  du  genre 
saumon,  d’un  blanc  très  vif. 

Épernay,  chl.  a.  (Marne),  20  500  hab. 
Epernon  (Duc  d’),  favori  d’IIenri  III  (1554- 
^1642).  v 

éperon,  nm.  Branche  de 
demi-cercle,  qui  s’adapte 
au  talon  de  la  botte  du 
cavalier  et  qui  est  munie 
d’une  petite  roue  à  dents 
appelée  molette,  à  l'aide 
de  laquelle  on  pique  les 
flancs  d’un  cheval  pour 
l’exciter  (fig.).  Il  Ergot* 
descoqs.il  Pointe  à  l’avant 
de  certains  navires.  ||  Ouvrage  de  maçonnerie 
_en  pointe  pour  briser  le  cours  de  l’eau, 
éperonné,  ée,  adj.  Qui  a  des  éperons, 
éperonner,  vtr.  Piquer 
avec  l’éperon.  ||  Fig.  Stimu¬ 
ler,  aiguillonner, 
éperonnier,  nm.  Fabri¬ 
cant  d’éperons.  ||  Espèce  de 
faisan. 

Eperons  (Journée  des), 

nom  donné  a  deux  défaites 
des  Français;  la  Ire  en  1302 
à  Courlrai,  la  2«  en  1513  à 
jGuinegatc. 

épervier,  nm.  Oiseau  de 
proie  (fig.).  ||  Sorte  de  filet 
pour  la  pêche, 
ëpervière,  nf  Nom  de  plu¬ 
sieurs  plantes  dont  une  s’ap¬ 
pelle  vulgairement  oreille- 
de-souris. 

©phèbe  (gr.  éphébos,  jeune 
athlète),  nm.  Jeune  homme,  adolescent,  chez  les 
anciens  Grecs. 


ÉPERVIER. 


I  épliélide  (gr.  épi,  sur;  hélios,  soleil),  nf. 
Tache  détrousseur. 

éphémère  (gr.  épi,  sur;  héméra,  jour),  adj. 
2  g.  Qui  ne  dure  qu’un  jour.  ||  Fig.  Do  très 
courte  durée.  ||  Nm.  Genre  d’insectes  dont  la 
vie  est  extrêmement  courte  (fig.).  ||  Genre  de 
plantes  herbacées.  ||  Ctr. 

^Durable. 

épbémérides, «^/.Tables 
astronomiques  indiquant  la 
position  des  planètes  pour 
tous  les  jours  de  l’année.  || 

Livres  indiquant  les  événe- 
nients  arrivés  le  même  jour 
ii  différentes  époques. 

Eplièse,  anc.  v.  de  l’Asie 
Mineure,  célèbre  par  un  grand 
temple  de  Diane  que  brûla  éphémère. 
^Érostrate.  ||  Hab.  Èpliésien. 
épliod,  nm.  Sorte  de  ceinture,  d’étole,  chez 
^les  prêtres  juifs. 

épliore,  nm.  Nom  des  cinq  magistrats  qui,  à 
Sparte,  surveillaient  les  magistrats  et  les  rois. 
Epliraïm,  2e  fils  de  Joseph,  père  de  l’une 
des  12  tribus  d’Israël. 

épi  (lat.  spica),  nm.  Partie  du  blé.  du  froment 
et  de  plusieurs  autres  graminées  qui  est  for¬ 
mée  par  l’assemblage  des  graines  au  sommet 
de  la  tige.  Il  Mèche  de  cheveux  qui  pousse 
dans  une  direction  opposée  à  la  direction  des 
autres.  ||  Sorte  de  digue  qu’on  oppose  aux  cou¬ 
vrants  de  la  mer. 

épicarpe  (gr.  épi,  sur  ;  karpos,  fruit),  nm. 
Partie  externe  du  fruit. 

épice,  nf.  Substance  végétale  aromatique, 
employée  pour  donner  plus  de  goût  aux  aliments 
(poivre,  gingembre,  clou  de  girofle,  etc.).  || 
Pain  d’épice,  sorte  de  gâteau  fait  avec  de  la 
farine.  de  seigle,  du  miel  et  des  épices, 
épicéa,  nm.  Genre  d’arbres  résineux  analogues 
au  sapin. 

épicene  (gr.  épikolnos,  commun),  adj.  2  g. 
Se  dit  des  noms  qui  désignent  deg  êtres  de 
l’un  ou  l’autre  sexe  :  enfant,  corbeau,  souris,  etc. 
(Gram.). 

épicer,  vtr.  Assaisonner  avec  des  épices.  || 
jGr.  C.  Agacer. 

épicerie,  nf.  Toutes  sortes  d’épices.  ||  Com- 
piercc  de  l’épicier.  Il  Boutique  d’épicier. 
Epicliaris,  Romaine  qui  entra  dans  une 
conspiration  contre  Néron,  et  périt  sans  vouloir 
^dénoncer  ses  complices  (l^r  s.  ap.  J.-C.). 
épicliérème  [é-pi-ké-rè-mej,  nm.  Syllogis¬ 
me*  dont  les  prémisses*,  ou  au  moins  l’une 
(l’ejles,  sont  accompagnées  de  leur  preuve  (Phi  I). 
epiciev,  ière,  n.  Qui  tient  un  commerce 
d’épicerie. 

épicrâne,  nm.  L’ensemble  des  parties  qui 
pnvclopjpent  le  crâne  (Anat.). 

Epictète,  philosophe-  grec  de  la  secte  des 
stoïciens*,  vécut  à  Rome  sous  Marc-Aurèle 
(2°  s.  ap.  J.-C.ï. 

Epieu rc,  philosophe  grec  (342-270  av.  J.-C.), 
chef  d’une  école  qui  considérait  le  plaisir  de 
l’esprit  comme  le  but  de  toutes  nos  actions, 
épicurien,  adj.  et  nm.  Sectateur  d’Épicure. 

Il  Fig.  Homme  qui  cherche  le  plaisir, 
épicurisme  ou  épicuréisme,  nm.  Doc¬ 
trine  d’Epicure  ou  des  Epicuriens. 
Epidaure,  ville  de  l’ancienne  Grèce,  célèbre 
par  son  temple  d’Esculape. 
épidémie  (gr.  épi,  sur;  démos,  peuple),  nf. 
Maladie  qui  attaque  beaucoup  de  personnes  à 
la  fois  (choléra,  peste,  etc.).  ||  V.  Épizootie. 
Encycl.  Les  épidémies  paraissent  avoir  pour 
cause  la  présence  de  germes  ou  microbes  dans 
l’air,  dans  l’eau,  dans  les  aliments,  dans  les 
vêtements  ou  objets  de  /literie.  Lorsqu’une 
épidémie  s’est  déclarée  dans  un  endroit,  il 
n’est  plus  temps  de  l’éviter  par  la  fuite;  on 
s’expose  a  porter  l 'épidémie  chez  les  autres.  Le 
mieux,  en  temps  d’ épidémie ,  c’est  d'observer 
les  règles  de  l’hygiène,  de  ne  rien  changer  à 
son  régime  s’il  est  sain,  d’éviter  les  excès,  et 
surtout  de  ne  pas  se  laisser  démoraliser.  Les 
maladies  épidémiques  ne  sont  pas  nécessaire- 
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ment  contagieuses.  Quand  même  elles  le  se¬ 
raient,  ce  serait  un  devoir  absolu  de  secourir 
Jes  siens.  ||  Y.  Contagion. 
épidémique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l'épi¬ 
démie.  ||  Cork.  Endémique, 
épitlerme  (gr.  épi,  sur  ;  derma,  peau),  nm. 
Membrane  superficielle  de  la  peau.  Il  Fig. 
^Couche  extérieure,  surface, 
épier,  vintr.  Se  dit  des  céréales  qui  forment 
leur  épi. 

épier,  vtr.  Observer  en  secret  les  actions,  les 
^discours  des  autres.  ||  Guetter.  ||  Gr.  C.  Allier. 
épierrer,  vtr.  Oter  les  pierres  :  épierrer  un 
champ. 

épieu,  nm.  Bâton  pointu  garni  d’un  bout  de 
fer,  pour  la  chasse  aux  bêtes  fauves, 
épigastre  (gr.  épi ,  sur;  gaster ,  ventre),  nm. 
^Partie  supérieure  de  l’abdomen  (Anat.). 
épigastrique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
J 'épigastre  :  veine  épigastrique. 
épiglotte  (gr.  épi ,  sur;  g/ôssa,  langue),  nf. 
Lame  cartilagineuse  placée  au-devant  et  au- 
dessus  du  larynx  qu’elle  ferme  pour  empêcher 
les  aliments  d’entrer  dans  les  voies  respira¬ 
toires  (Anat.). 

(Épigones,  les  fils  des  sept  chefs  qui  périrent 
jdevant  Tlièbes  (Mvth.). 

épigrammatique,  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  Fépigramme. 

épigrammatiste  ,  nm.  Auteur  d’épi- 
grammes. 

épigramme  (gr.  épi,  sur;  graphô ,  j’écris), 
nf.  Pièce  de  vers  très  courte  et  terminée  par 
jun^rait  malin.  ||  Raillerie  mordante, 
épigraphe  (gr.  épi,  sur  ;  graphô,  j’écris),  nf. 
Inscription  sur  un  édifice.  ||  Citation,  sentenee 
placée  en  tête  d’un  chapitre  ou  d’un  livre.  Il 
jsYN.  Inscription. 

épi  graphie,  nf  Science  des  inscriptions, 
épigraphique,  adj.  2  g.  Qui  est  relatif  à 
J  épigraphe  ou  à  l'épigraphie. 
épi  graphiste,  nm.  Celui  qui  est  versé  dans 
l’épigraphie. 

épilatorre,  adj.  2  g.  Qui  sert  h  épiler, 
épilepsie  (gr.  épilépsia,  qui  vient  par  sur¬ 
prise),  nf  Maladie  caractérisée  par  des  convul¬ 
sions  périodiques  et  par  une  perte  subite  de  la 
connaissance  et  de  la  sensibilité. 

Encycl.  L 'épilepsie  est  une  maladie  terrible. 
Souvent  elle  est  héréditaire*,  souvent  aussi 
elle  est  causée  par  l’abus  des  liqueurs  alcooli¬ 
ques  ou  par  des  émotions  violentes.  On  tâchera 
d’espacer  le  plus  possible  les  attaques  d'épi¬ 
lepsie  en  procurant  au  malade  un  genre  de 
vie  calme.  On  devra  consulter  le  médecin,  car 
il  n’est  pas  impossible  d’atténuer  et,  dans  cer¬ 
tains  cas,  de  faire  cesser  les  accès.  Lorsque 
les  attaques  se  produisent,  on  fera  en  sorte  que 
Je  malade  ne  puisse  se  blesser, 
épileptique,  adj.  2  g.  Qui  est  de  la  nature 
de  l’épilepsie.  ||  Adj.  et  n.  Sujet  à  l’épilepsie; 
^attaqué  d’épilepsie. 

épiler  (lat.  c ,  hors  de  ;  pilus,  poil),  vtr.  Arra¬ 
cher,  faire  tomber  les  poils,  les  cheveux.  || 
S’épiler,  vpr.  S’arracher,  s’enlever  les  poils  ou 
Jes  cheveux. 

épileur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  épile, 
épillet,  nm.  Chacun  des  petits  groupes  de 
fleurs  dont  la  réunion  forme  l’épi, 
épilogue  (gr.  épi,  à  la  suite  de;  logos,  dis¬ 
cours),  nm.  Conclusion  d’un  poème,  d’un  dis¬ 
cours,  etc.  Il  Syn.  Péroraison.  ||  Corr.  Prolocuc. 
fipilogner,  vintr.  Chercher,  trouver  à  redire. 

Il  Vtr.  Censurer,  critiquer, 
êpâlogueur,  dise,  n.  Celui,  celle  qui  aime 
à  épiloguer. 

SOpj  atiéiiide,  poète  et  philosophe  grec  (7°  s. 
av.  J.-C.),  prétendait  avoir  dormi  57  ans  dans 
pne  caverne. 

ÏJlpinac,  chl.  c.  (Autun), Saône-et-Loire, 4 100  h. 
9'Pfiial,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  a  378  kil. 
de  Paris,  30  000  hab.,  imageries  célèbres.  Chcf- 
,1 1  eu  du  21e  corps  d’armée, 
épinard ,  nm.  Plante  potagère .  ||  PI. 
Feuilles  d  épinard  hachées  et  cuites  au  beurre. 

Il  Epaulette  à  graine  d’épinards,  épaulette  à 


grosses  franges  des  officiers  supérieurs  dans 
l’armée  française. 

Épinay  (M“«  d’),  femme  auteur,  amie  des 
^philosophes  du  18®  siècle  (1725-1783). 
épine  (lat.  spina) ,  nf  Arbrisseau  dont  les 
branches  sont  armées  de  piquants.  ||  Piquant 
de  certains  végétaux  (aubépine,  prunellier).  || 
Épine  blanche,, aubépine.  Il  Épine  noire,  pru¬ 
nellier.  ||  i  ig.  Épine  dorsale,  la  colonne  ver¬ 
tébrale.  ||  Pliir.  Difficultés  :  l’étude  a  ses  épines. 
Il  Etre  sur  des  épines,  être  dans  une  grande 
inquiétude. 

épinette,  nf.  Instrument  de  musique  a  cla¬ 
vier  employé  avant  l’invention  du  piano.  || 
Instrument  portatif,  à  cordes,  qu’on  pinçait  avec 
un  bec  de  plume.  ||  Cage  de  bois  à  comparti¬ 
ments  dans  laquelle  on  enferme  séparément  les 
^volailles  à  engraisser. 

épineux,  ense,  adj.  Hérissé  d’épines.  Il 
JFig.  Rempli  de  difficultés  :  affaire  épineuse. 
épine-vinette,  nf.  Arbuste  qui  produit  des 
baies  rouges  d’un  goût  acide, 
épingle  (lat.  spinula,  petite  épine),  nf.  Petite 
pointe  de  métal  servant  à  attacher  ou  à  fixer  : 
attacher  un  fichu  avec  une  épingle.  Il  Bijou 
en  forme  d’épingle  :  épingle  en  diamants.  || 
Plur.  Gratification,  présent  donné  après  la 
conclusion  d’une  affaire.  Il  Fig.  Coup  d’épingle, 
petite  méchanceté.  ||  Tirer  son  épingle  du  jeu, 
se  tirer  adroite¬ 
ment  d’affaire. 

Encycl.  Les  nour¬ 
rices  et  les  fem¬ 
mes  qui  soignent 
de  tout  jeunes 
enfants  feront  épingle  anglaise. 

bien  d’employer 

des  épingles  dites  épingles  anglaises  (f îg .),  qui 
jtmt  l’avantage  de  ne  pas  blesser, 
épinglé,  adj.  m.  Velours  épinglé,  sorte  de 
^velours  a  petites  côtes  et  a  cannelures, 
épingler,  vtr.  Attacher  avec  une  épingle.  || 
^Déboucher  la  lumière  d’un  fusil, 
épinglette,  nf  Grosse  épingle  pour  débou¬ 
cher  la  lumière  d’un  fusil.  ||  Insigne  donné 
jlans  l’armée  aux  bons  tireurs, 
épinglier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  fa¬ 
brique  ou  vend  des  épingles, 
épinière,  adj.  f.  Moelle  épinière,  cordon 
nerveux  contenu 
dans  la  colonne 
vertébrale,  et  relié 
au  cerveau  par  la 
moelle  allongée. 
épinoche, nf  Pe¬ 
tit  poisson  très  vo¬ 
race  qui  habite  les 
eaux  douces  ou 
saumâtres  (fig.). 
épipasti  q  n  e 
(gr.  épipassô,  je 
saupoudre),  adj.  2 
g.  Se  dit  d’un  pa¬ 
pier  saupoudré  de  poudre  de  cantharides. 
Êpiplïanie  (gr.  épi,  sur  ;  phainô,  je  mon¬ 
tre),  nf.  Fête  de  l’adoration  des  Mages,  ou  jour 
des  rois,  célébrée  par  l’Église  le  6  janvier, 
épiphénomène,  nm.  Phénomène  secon¬ 
daire  qui  en  accompagne  un  autre  (Phil.). 
épiplionème  {épi,  sur;  phônéô,  je  parle), 
nm.  Exclamation  sentencieuse  à  la  fin  d’un 
récit;  ex.  :  Et  voilà  ce  que  fait  l’ignorance  ! 
épiploon  (mot  grec),  nm.  Repli  du  péritoine 
qui  recouvre  les  intestins  (Anat.), 
épique  (gr.  épos,  récit),  adj.  2  g.  Qui  raconte 
en  vers  une  action  héroïque  :  poésie  épique.  Il 
Fig.  Digne  de  l’épopée,  du  poème  épique  : 
combat  épique. 

Épire,  ane.  contrée  de  la  Grèce*  occidentale 
(Albanie  méridionale).  ||  Hab.  Épirote. 
épiscopal,  ale  (gr.  épi,  sur;  skopéô,  je 
surveille),  adj.  Qui  a  rapport  à  l’évêque  :  palais 
épiscopal. 

épiscopat,  nm.  Dignité  d’évêque.  ||  L’ensem¬ 
ble  des  évêques.  ||  Temps  pendant  lequel  un 
évêque  a  occupé  son  siège. 
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épiscopaux,  nmpl.  Protestants  anglais  qui 
^ont  des  évêques.  ||  Ctr.  Presbytériens, 
épisode  (gr.  épeisodion ,  ce  qui  vient  du  de¬ 
hors),  nm.  Action  incidente  qui  se  rattache 
jdans  un  récit  à  l’action  principale, 
épisodique,  adj.  3  g.  Qui  n’est  pas  essen¬ 
tiel  à  l’action  principale. 

épispastique  (gr.  épi,  sur;  spaô,  je  tire), 
adj.  2  g.  Se  dit  des  emplâtres  qui  soulèvent 
l’épiderme  (Pharm.). 

épissev,  vtr.  Réunir  bout  à  bout  deux  cordes 
en_cntrelaçant  les  lils  ou  torons  (Mar.), 
épistaxis,  nf  Saignement  de  nez  (Méd.). 
épisîolalre  (lat.  epistola,  lettre),  adj.  3  g. 
Qui  appartient  à  l’art  d'écrire  des  lettres.  ||iVm. 
^Auteur  dont  on  a  publié  un  recueil  de  lettres, 
épistolier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  écrit 
beaucoup  de  lettres  ou  dont  les  lettres  sont 
célèbres. 

épistolograpîie,  nm.  V.  Épistolaire. 
épitaplie  (gr.  épi,  sur;  taplios,  tombeau),  nf. 
^Inscription  sur  un  tombeau, 
épitase,  nf  Partie  d’un  drame  qui  renferme 
^lc  nœud.  |l  Ctr.  Protase. 

épitlialame  (gr.  épi,  sur;  thalamos,  ma¬ 
riage),  nm.  Petit  poème  pour  un  mariage, 
épitliëme,  nm  Tout  médicament  topique  * 
autre  que  l’onguent  et  l’emplâtre  (Pharm.). 
épitliète  (gr.  épithétos,  ajouté),  nf.  Mot  qui 
sert  a  qualifier  un  substantif.  ||  Syn.  Adjectif 
^qualificatif. 

épitoge,  nf  Sorte  de  manteau  que  les  Ro¬ 
mains  portaient  par-dessus  la  toge.  Il  Ornement 
de  soie  que  les  magistrats,  les  professeurs  por¬ 
tent  sur  leur  robe,  attaché  sur  l’épaule, 
épjtomé  (gr.  épi,  sur  ;  tomé ,  retranchement), 
nm.  Abrégé  d’un  livre. 

épître  ^  (lat.  epistola,  même  sens),  nf.  Let- 
tre^:  Épi  très  de  Cicéron.  Il  Lettre  en  vers  :  les 
èpitres  d’Ilorace,  de  Boileau.  ||  Fragment  de 
l'Ecriture  sainte  qu’on  lit  a  la  mcs'se  avant 
l’Evangile.  Il  Côté  de  l’épître,  le  côté  droit  de 
M  autel  et  du  chœur. 

épitrope  (gr.  épitropé,  concession),  nf.  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  accorder,  pour 
fortifier  une  argumentation,  ce  qu’on  pourrait 
^contester. 

épizootie  [é-pi-_zo-o-si  ou  ti]  (gr.  épi,  sur  ; 
zôon,  animal),  nf  Épidémie*  sur  les  animaux. 
Encycl.  Lorsqu’une  épizootie  se  déclare,  les 
hêtes  malades  doivent  être  enfermées  et  isolées 
des  autres,  et  il  est  interdit  de  les  conduire  à 
l 'abreuvoir  ou  aux  jmturages  communs.  Le 
maire  doit  être  prévenu  sur-le-champ.  Celui 
qui  néglige  cette  formalité  s’expose  à  l’amende 
(16  à  200  fr.)  et  à  la  prison  (6  jours  à  2  mois). 
Celui  qui  laisse  ses  animaux  infestés  commu¬ 
niquer  avec  d’autres  s’expose  de  même  à  des 
peines  sévères.  Les  bêtes  mortes  de  contagion 
sont  enfouies  profondément  (1"<  G5)  et  à  100  mè- 
tres  au  moins  de  toute  habitation.  L’État  paye 
aux  3/4  de  leur  valeur  les  animaux  dont  il 
prescrit  l’abatage  en  cas  d 'épizootie. 
épizootique,  adj.  3  g.  Qui  tient  de  l’épi¬ 
zootie. 

éploré,  ée,  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs, 
éployé,  ée,  adj.  Oiseau  éployé,  oiseau  qui  a 
Jcs  ailes  étendues  (Blason), 
épluchage  ou  éplueliewieiif ,  nm.  Ac¬ 
tion  d’éplucher. 

épluclier,  vtr.  Nettoyer,  débarrasser  des 
parties  inutiles;*  mauvaises  ou  gâtées.  ||  Fig. 
Examiner,  critiquer  avec  un  soin  minutieux, 
epluclieur,  eu  se.  n.  Qui  épluche, 
epluclioir,  nm.  Outil  pour  éplucher, 
eplucliure,  nf.  Ce  qu’on  enlève  en  éplu¬ 
chant. 

épo<Ie  (gr.  épi,  sur;  ôdë,  chant),  nf  Troi¬ 
sième  partie  d’un  chant  grec,  après  la  strophe 
Ct  l’anlistrophe. 

épointer,  vtr.  Oter  la  pointe.  ||  S’épointer, 
vpr." Casser  sa  pointe.  ||  Syn.  Émousser, 
epo ÎH,nmpl.  Cors  qui  sont  au  sommet  de  la 
Jtète  du  cerf. 

épong-e  (lat.  spongia),  nf.  Squelette  fibreux, 
poreux  et  très  loger  de  certains  animaux  aqua¬ 


tiques  (fig.).  ||  Passer  l’éponge,  pardonner, 
oublier. 

Encycl.  Les  éponges  vivent  attachées  sur  les 
rochers,  au  fond  de  la  mer.  On  les  pêche  sur¬ 
tout  sur  les  côtes 
de  Syrie.  Pour 
s’en  servir,  on  les 
débarrasse  du  sa¬ 
ble  et  des  matiè¬ 
res  organiques 
qu’elles  renfer¬ 
ment  et  on  les 
lave  a  grande  eau. 

Les  éponges  de 
toilette  sont  blan¬ 
chies  au  moyen  du  éponge. 

chlore. 

épongei*,  vtr.  Nettoyer,  étancher  avec  une 
éponge  ou  un  linge.  ||  Gr.  C.  Affi.ïger. 
ifponiïie,  Gauloise  célèbre  par  son  dévoue¬ 
ment  à  son  mari  Sabinus*  (78  ap.  J.-C.). 
éponyme  (gr.  épi,  sur  ;  onoma,  nom),  adj.  et 
nm.  Celui  des  neuf  archontes  *  qui  donnait  son 
nom  â^l’année. 

épopée  (gr.  épos,  poèmejpoîéd,  je  fais),w/  Long 
poème  sur  un  sujet  héroïque.  ||  La  poésie  épique, 
époque  (gr.  épokhé,  temps  d’arrêt),  nf.  Point 
déterminé  dans  l’histoire,  moment  où  s’est 
^produit  un  fait  remarquable, 
épontle,  ée,  adj.  Qui  s’est  essoufflé  pour 
une  chose  sans  importance  (Fam.). 
éponffex*  (s’),  vpr.  Prendre  la  fuite  (Fam.).  || 
^S’épouffer  de  rjre,  rire  à  perdre  haleine  (Fam.). 
épouiller,  vtr.  Oter  les  poux, 
épo umoner,  vtr.  Fatiguer  les  poumons  a 
force  de  parler  ou  de  crier.  ||  S’époumoner, 
vpr.  Fatiguer  scs  poumons, 
épousailles,  nfpl.  Célébration  d’un  mariage, 
épouse,  nf.  V.  Epoux. 

épousée,  nf.  Celle  qu’on  vient  d’épouser  ou 
qu’on  va  épou.ser. 

épouser,  vtr.  Prendre  pour  époux  ou  pour 
épouse.  Il  Fig.  Prendre  parti  pour,  prendre  à 
cœur.  ||  S’épouser,  vpr.  S’unir  par  un  mariage, 
éponseur,  nm.  Celui  qui  recherche  uneYille 
^en  mariage. 

époussetei*,  vtr.  Enlever  la  poussière.  ||  Fig. 
^Battre.  ||  Gr.  C.  Caqueter.  , 
époussette,  nf  Faisceau  de  joncs,  de  crins, 
^ctc.,  pour  épousseter. 

épouvantable,  adj.  3  g.  Qui  cause  de 
M’épouvante,  il  Syn.  Affreux,  horrible,  effroyable, 
épouvantablement,  adv.  D’une  manière 
^épouvantable. 

épouvantail,  nm.  Mannequin,  objet  quel¬ 
conque  qu’on  met  au  bout  d’une  perche  dans 
les  champs  pour  effrayer  les  oiseaux.  ||  Fig. 
/Tout  ce  qui  fait  peur.  ||  Plur.  des  épouvantails. 
épouvante,  nf  Terreur  soudaine  et  très  vive. 
Jl  Syn.  Effroi,  peur,  terreur,  alarme,  frayeur, 
épouvanter,  vtr.  Causer  de  l’épouvante.  || 
S’épouvanter,  vpr.  Être  frappé  d’épouvante,  li 
J3yn.  Effrayer,  terrifier.  ||  Ctr.  Rassurer, 
époux,  ôuse.ti.  Celui,  celle  qui  est  uni  par 
le  mariage  :  dans  le  langage  courant  on  dit  : 
mon  mari,  ma  femme,  et  non  :  mon  époux, 
pion  épouse.  ||  Les  époux,  le  mari  et  la  femme. 
épi*ein<lre,  vtr.  Presser  entre  ses  doigts 
pour  extraire  le  jus  ou  le  suc.  ||  Gr.  C.  Astreindre. 
éprelnte,  nf.  Colique  accompagnée  de  fausse 
envie  d’aller  à  la  selle  (Méd.). 
épreinlre  (s’),  vpr.  Concevoir  de  la  passion 
pour.  ||  Gr.  C.  Prendre. 

épreuve,  k(.  Expérience  pour  s’assurer  de  la 
solidité,  de  la  valeur  d’une  chose.  ||  Chagrin, 
malheur,  danger,  etc.,  où  il  est  nécessaire  de 
montrer  du  courage,  de  la  constance.  ||  A 
l’épreuve  du  feu,  qui  ne  peut  être  endommagé 
par  le  feu,  etc.  ||  Feuille  imprimée  sur  laquelle 
on  indique  les  corrections  a  faire.  ||  Feuille 
obtenue  par  le  tirage  d’une  gravure,  d’un  cli¬ 
ché  photographique,  etc. 
épris,  ise,  p.  p.  du  verbe  éprendre.  Pris  de 
passion  pour. 

éprouver,  vtr.  Faire  l’essai,  l’épreuve  de  : 
éprouver  un  cation.  »  Faire  souffrit,  il  Être 
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exposé  à  souffrir  .-.ressentir  :  éprouver  de  la  joie. 
éprouvette,  *"  Instrument  pour  faire  une 
é[»reuve,  pour  vérifier  la  qualité  de  certaines 
matières.  ||  Tube  de  verre  pour  recueillir  les 
gaz  (Chim.).  Il  Kspèee  de  sonde  (Chir.). 
Dpsom,  v.  d’Angleterre,  près  de  Londres, 
8400  liab.  Eaux  minérales, 
épucer,  vtr.  Débarrasser  de  ses  puces.  Il  Gr. 
C.  Agacer. 

épuisable.  adj.  2  g.  Qui  peut  être  épuisé, 
épuisement,  nm.  Action  d’épuiser.  Il  Perte 
des  forces  physiques  ou  morales, 
épuiser,  vtr.  Mettre  a  sec  :  épuiser  un  étang. 
Il  Vider  complètement,  consommer  en  entier.  || 
Fig.  Affaiblir  considérablement  :  il  est  épuisé 
de  fatigue.  Il  S’épuiser,  vpr.  Être  épuisé, 
épuisètte,  nf.  Petit 
filet  de  pêche  (fig.).  Il 
Pelle  creuse  qui  sert  a 
vider  l’eau  des  bateaux 
non  pontés.  ||  Syn.  Écope, 
épulide  ou  épulie, 
nf  Tumeur  sur  les  gen¬ 
cives  (Méd.). 
épulotique  (gr.  épi,  épuisette. 
sur;  oulë,  cicatrice),  adj. 

et  nm.  Médicament  qui  hâte  la  cicatrisation 
JPharm.). 

épuration,  nf.  Action  d’épurer, 
épure,  nf  Dessin  au  trait  qui  représente  les 
diverses  parties  d’une  construction,  d’une  ma¬ 
chine,  etc.  ||  Dessin  géométrique, 
épurer,  vtr.  Rendre  pur  ou  plus  pur  :  épurer 
des  huiles.  ||  Fig.  Épurer  les  mœurs,  le  style, 
le  goût.  etc.  ||  S’épurer,  vpr.  Devenir  plus  pur. 
Il  Syn.  Purifier. 

équarrir  [é-ka-rirl,  vtr.  Tailler  à  angles 
droits  :  équarrir  un  tronc  d'arbre.  Il  Rendre 
carré  :  équarrir  une  glace.  Il  Abattre  et  diviser 
par  quartiers  les  animaux  qui  ne  sont  pas 
destinés  à  la  boucherie  :  équarrir  un  cheval. 
équarrissage,  nm.  Action  d’équarrir  ;  état 
de  ce  qui  est  équarri. 

équarrissement,  nm.  Action  d’équarrir 
les  bois. 

équarrisseur,  nm.  Celui  qui  équarrit  les 
animaux.  v 

équateur  [é-koua-teur],  (lat.  æquare,  ægua- 
tum,  rendre  égal),  nm.  Grand  cercle  imagi¬ 
naire  qui  divise  la  terre  en  deux  et  dont  tous 
les  points  sont  a  égale  distance  des  deux  pôles 
ifig.  V.  Sphère). 

Equateur'  (République  de  F),  Etat  de 
l’Amérique*  méridionale,  1  500000  hab.  Cap. 
Quito,  v.  pr.  Guayaquil  et  Quito.  —  Expor¬ 
tation  de  cacao,  de  gomme  et  de  café.  Il  lîab. 
Équatoriens. 


équation  [é-koua-sion],  nf.  Égalité  dans 
laquelle  entrent  une  ou  plusieurs  lettres 
désignant  des  quantités  inconnues,.  Ex.  : 
2  (6  -f-  x)  -  3æ  =  x-t-6  (Algèbre).  ||  Équation 
du  1er,  du  2e,  du  3e  degré,  équation  dont 
I  inconnue  est  à  la  première  puissance,  à  la 
^seconde,  etc. 

équatorial,  al©  [é-koua-to-rial],  adj.  Qui 
appartient  à  l’équateur  :  cercle  équatorial.  Il 
Situé  sous  l’équateur  :  contrées  équatoriales.  Il 
ISin.  Lunette  mobile  permettant  de  suivre  le 
mouvement  d’un  astre  (Astron.).,||  Corr.  Polaire, 
équerre  [é-kè-rc],  nf  Instrument  pour  tracer 
des  angles  droits  (fig.).  Il  Être  d’équerre,  être  à 
angle  droit.  ||  Équerre  d’arpenteur,  instrument 
J'uur  mener  une  perpendiculaire  sur  le  terrain. 
Eques,  anc.  peuple  de  l’Italie  vaincu  par  les 
Romains. 

équestre  [é-kuè-stre]  (lat. equestris, île  equus, 
cheval),  adj.  2  g.  Statue  équestre,  statue  re¬ 
présentant  un  personnage  à  cheval.  ||  Ordre 


équestre,  les  chevaliers  romains.  Il  Ctr.  Pé¬ 
destre. 

équiangle  [é-kui-anglc],  (lat.  æguus,  égal; 
cuiguius,  angle),  adj.  2  g.  Dont  tous  les  angles 
^sont  égaux  :  triangle  équiangle  (Géorn.). 
équidistant ,  ante  [e-kui-di-stan]  (lat. 
æquus ,  égal  ;  distare ,  être 
éloigné  ) ,  adj .  Dont  toutes 
les  parties  sont  également 
éloignées  d’un  autre  point 
(Géom.). 

équilatéral,  ale  [é-kui- 
-la-té-ral]  (lat.  æquus,  égal; 
la  tus,  lateris,  côté),  adj. 

Dont  tous  les  côtés  sont  triangle 
égaux  entre  eux  :  triangle  équilatéral. 
équilatéral  (fig.)  (Géom.). 
équilatère,  adj.  2  g.  V.  Équilatéral. 
équilibre  [é-ki-li-bre],  (lat.  æquus,  égal  ; 
libra,  balance),  nm.  État  d’un  corps  soumis  à 
des  forces  égales  et  contraires.  ||  Position  ver¬ 
ticale.  Il  Fig.  Juste  proportion  ;  état  de  pouvoirs 
qui  se  contiennent  les  uns  les  autres.  ||  Équi¬ 
libre  européen,  compensation  entre  les  forces 
des  grandes  puissances  européennes,  de  sorte 
^qu’aucune  d’elles  ne  puisse  subjuguer  les  autres, 
équilibrei*,  vtr.  Mettre  en  équilibre.  Il 
S’équilibrer,  vpr.  Être,  se  tenir  en  équilibre, 
équilibz'iste,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  fait 
^des  tours  d'adresse. 

équinoxe  [é-ki-nok-se]  (lat.  æquus,  égal  ; 
nox,  nuit),  nm.  Époque  de  l’année  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits  dans  toutes  les  régions 
de  la  terre  (fig.  V.  Écliptique). 

Encycl.  Il  y  a  deux  équinoxes  :  au  printemqis, 
\c.  21  mars,  et  à  T automne ,  le  22  septembre, 
équinoxial,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  a  l’équinoxe  :  l'équateur  s'appelle 
aussi  ligne  équinoxiale. 
équipage  fé-ki-pa-gej,  nm.  Personnes,  ani¬ 
maux,  voitures  qui  accompagnent  un  maître 
hors  de  chez  lui.  ||  Voiture  de  luxe.  Il  Manière 
dont  on  est  vêtu  :  piteux  équipage.  Il  L’en¬ 
semble  des  hommes  qui  font  le  service  d’un 
navire. 

équipe,  nf.  Compagnie  d’ouvriers  réunis  pour 
un  même  travail  :  homme  d'équipe. 
équipée,  nf.  Action  irréfléchie  dont  les  suites 
ne  peuvent  être  qu.e  désagréables, 
équipement,  nm.  Ce  qui  sert  à  équiper. 
Action  d’équiper.  ||  Ensemble  des  effets  néces¬ 
saires  au  soldat. 

équipez*,  vtr.  Pourvoir  qqn  des  choses,  des 
^vêtements  qui  lui  sont  nécessaires, 
équipollent.  ente,  adj.  et  nm.  De  même 
valeur.  ||  Syn.  Équivalent, 
équitable,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’équité  ;  qui 
est  conforme  à  l’équité. 

équitablement,  adv.  D’une  manière  équi¬ 
table.  ||  Ctr.  Injustement, 
équitation  [é-kui-la-sion],  (lat.  equitare, 
monter  à  cheval),  nf.  Art  de  monter  â  cheval, 
équité  [é  ki -té],  (lat.  æquitas.  justice),  nf  Jus¬ 
tice  naturelle.  Il  Syn.  Droiture.  Il  Ctr.  Iniquité, 
injustice. 

équivalence  [é-ki-va-lan-se],  (lat.  æquus, 
égal;  valeo, je  vaux),  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  équivalent.  ||  Diplôme  tenant  lieu  d’un  autre, 
équivalent,  ente,  adj.  Qui  équivaut,  qui 
çst  de  même  valeur.  ||  Nm.  Ce  qui  équivaut.  || 
Équivalents  chimiques,  rapports  constants  des 
poids  suivant  lesquels  les  corps  se  combinent 
les  uns  avec  les  autres. 

équivaloii*,  vintr.  Être  de  même  valeur- 
équivoque  [é-ki-vo-ke]  (lat.  æquus,  sem¬ 
blable;  vox,  voix),  adj.  2  g.  Qui  peut  avoir 
divers  sens  :  phrase  équivoque.  ||  Dont  on  se 
délie,  suspect.  l|  Nf.  Phrase,  parole  â  double  en¬ 
tente.  Il  Syn.  Ambigu.  Il  Ctr.  Catégorique,  précis, 
équivoqwei*,  vtr.  User  d’équivoque, 
érable,  nm.  Arbre  des  régions  tempérées, 
dont  le  bôfs  est  emplové  pour  la  menuiserie  et 
l’ébénistcric.  Il  Bois  durable, 
éradication  (lat.  e,  hors  de  ;  radix,  racine), 
nf.  Action  de  déraciner, 
érafler,  vtr.  Écorcher  légèrement. 
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éraflure,  nf.  Écorchure  légère, 
éraillé,  ée,  adj.  Relâché,  séparé.  ||  Voix 
éraillée,  voix  brisée. 

éraillement,  nm.  Action  d’érailler.  ||  Ren¬ 
versement  de  la  paupière  inférieure, 
©railler,  vtr.  Relâcher  (en  parlant  des  tissus)  : 
érailler  une  étoffe. 

éraillure,  nf  Marque  que  conserve  une 
étoffe  éraillée. 

Érasme,  savant  littérateur  hollandais,  né  à 
Rotterdam  en  1467,  m.  a  Bâle  en  1536. 
érater,  vtr.  Oter  la  rate.  ||  S’érater,  vpr. 
S’essouffler  à  force  de  courir. 

Érato,  muse  de  la  poésie  lyrique  (Mylh.). 
Ératostlièue, astronome  grec  (3e  s.  av.  J.-C.  ). 
Erdre,  riv.  de  France,  se  jette  dans  la  Loire 
à  Nantes. 

ère,  nf.  Époque  fixe  d’où  l’on  commence  à 
compter  les  années.  Il  Époque  remarquable  : 
Père  de  la  liberté. 

Encycl.  On  distingue  en  histoire  un  assez  grand 
nombre  d’ères  :  vère  du  monde,  suivie  encore 
aujourd’hui  par  les  Juifs  (4004  av.  J.-C.);  l’ère 
chrétienne;  l’ère  musulmane  ou  Hégire  (622 
ap.  J.-C.);  l’ère  républicaine  (21  sept.  1792). 
Erèbe,  fils  du  Chaos  et  dè  la  Nuit  (Myth.).  Il 
Nm.  L’enfer  des  païens. 

érection  (lat.  erigere ,  erectum,  dresser),  nf. 

Action  d’ériger  :  érection  d'une  statue. 
éreiutement.  nm.  Action  d’éreinter, 
éreinter,  vtr.  Rompre  ou  froisser  les  reins, 
battre.  Il  Fig.  Causer  une  fatigue  extrême  (Fam.). 
Il  Critiquer  violemment,  maltraiter  (Fam.). 
érémitique  (gr.  érêmos,  dései’t),  adj.  2  g. 

Qui  convient  à  un  ermite  ;  vie  érémitique. 
érésipèle  (gr.  érusos ,  rouge  ;  pélos,  peau), 
nm.  Inflammation  de  la  peau,  accompagnée  de 
rougeur,  de  douleur  et  de  fièvre. 

Encycl.  Vérésipèle  siège  d’ordinaire  à  la  face. 
Souvent  il  est  bénin ,  excepté  chez  les  alcoo¬ 
liques.  On  le  traite  par  l’application  de  com¬ 
presses  d’eau  de  guimauve,  de  poudre  d’ami¬ 
don,  par  des  pulvérisations  phéniques  après 
lesquelles  on  enduit  les  parties  atteintes  avec 
de  la  glvcérinc  ou  de  la  vaseline  boriquée. 
On  aura  ensuite  recours  aux  purgatifs  légers, 
érétliisme.  nm.  État  d'exaltation  violente. 
Erfurt,  v.  d’Allemagne*  (Saxe),  24000  hab. 
Il  Entrevue  célèbre  entre  Napoléon  et  le  tsar 
Alexandre  en  1808. 

erg  (gr.  ergon,  travail),  nm.  Unité  de  travail  élec¬ 
trique  :  le  kilogrammètre  vaut  98.100.000  ergs, 
ergo,  conj.  Mot  latin  signif.  donc. 
ergot,  nm.  Ongle  pointu,  en  arrière  de  la 
patte  de  certains  animaux  :  ergots  d'un  coq.  Il 
Maladie  du  seigle  et  de  qq.  autres  céréales 
causée  par  un  champignon, 
ergotage,  nm.  ou  ergoterie,  nf  Action 
d’ergoter. 

ergoté,  ée,  adj.  Qui  a  des  ergots.  ||  Qui  est 
attaqué  de  l’ergot  :  le  seigle  ergoté  est  un  poison. 
ergoter,  vtr.  Discuter,  chicaner  sur  des 
riens. 

ergoteur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  ergote. 
Eric,  nom  de  9  rois  de  Danemark  (1093-1439), 
et  de  14  rois  de  Suède  (990-1577). 

Eridau,  nom  ancien  du  Pô. 

Érié,  l’un  des  grands  lacs  de  l’Amérique  *  du 
Nord  entre  les  États-Unis  et  le  Canada.  — 
Entre  le  lac  Érié  et  le  lac  Ontario  se  trouve  la 
célèbre  cataracte  du  Niagara, 
ériger  (lat.  erigere,  erectum,  dresser),  vtr. 
Mettre  debout,  dresser:  ériger  une  statue.  Il 
Fig.  Instituer,  établir  ;  ériger  un  tribunal.  Il 
S’ériger,  vpr.  S’attribuer  une  autorité,  une 
qualité  qu’on  n’a  pas  :  s'ériger  en  réformateur,  il 
Ctr.  Renverser,  détruire.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
érigne  ou  ériue,  nf.  Instrument  de  chi¬ 
rurgie  qui  sert  pour  les  travaux  anatomiques. 
É  1*1  il,  ancien  nom  de  l’Irlande. 

Érinnyes,  nom  des  furies*  (Myth.). 
Erivan,  cap.  de  l’Arménie  russe,  31000  hab. 
(V.  carte  Russie). 

©rminette  ou  liermi nette,  nf  Sorte  0° 
liaclie  des  charpentiers  et  des  tonneliers  pour 
doler  *  et  pour  planer*  le  bois. 


ermitage ,  nm.  Habitation  d’un  ermite.  || 
Lieu  retiré,  maison  champêtre, 
ermite  (gr.  érêmitês,  de  érémos,  désert),  nm. 
Solitaire  retiré  dans  un  lieu  désert. 

Ernée,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne,  5100  h. 
érosion  (lat.  erodere,  erosum,  ronger),  nf. 
pfet  produit  par  une  substance  qui  ronge. 
Erostrate,  fou  qui  brûla  le  temple  d’Epliôse, 
en  356  av.  J.-C.,  pour  devenir  célèbre, 
érotique  (gr.  éros,  amour),  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l’amour. 

erpétologie  (gr.  erpétos,  rampant;  logos, 
étude),  nf.  Partie  de  l’histoire  naturelle  qui 
traite  des  reptiles. 

errant,  ante,  adj.  Qui  erre,  qui  n’a  pas  de 
séjour  fixe  :  peuples  errants. Il  Juif  errant,  per¬ 
sonnage  des  légendes  du  moyen  âge  condamné 
a  errer  jusqu’à  la  fin  du  monde.  Il  Chevalier 
errant,  chevalier  qui  cherchait  les  aventures 
en  parcourant  le  monde.  Il  Syn.  Vagabond, 
errata  (mot  lat.  signif.  choses  manquées, 
erreurs),  nm.  Liste  des  fautes  commises  dans 
un  ouvrage'  imprimé,  avec  la  manière  dont 
elles  doivent  être  corrigées.  ||  Plur.  des  errata. 
Gr.  Le  mot  errata  est  un  pluriel  latin;  on 
emploie  quelquefois  le  singulier  erratum, 
quand  il  ne  s’agit  que  d’une  faute  à  corriger, 
erratique  (lat.  errare,  erratum,  errer),  adj. 
2  g.  Qui  n’a  pas  d’habitation  fixe  :  animaux 
erratiques.  Il  Fièvre  erratique,  irrégulière.  Il 
Blocs  erratiques,  quartiers  de  roches  trans¬ 
portés  loin  de  leur  gisement  primitif  par  les 
glaciers  (Géol.). 
erratum,  nm.  V.  Errata. 
erre,  nf  Train,  allure  :  aller  grand’erre  (vx.). 

Il  Plur.  Traces  d’un  cerf, 
errements, nm^L  Manière  d’agir  habituelle  : 
suivre  les  errements  de  qqn.  * 
errer,  vtr.  Aller  à  l’aventure,  de  côté  et 
d’autre.  Il  Fig.  Se  tromper, 
erreur,  nf.  Action  d’errer  (vx.).  ||  Action  de 
se  tromper;  opinion  fausse.  Il  Égarements  de 
conduite.  Il  Syn.  Illusion,  fausseté,  tromperie, 
mensonge,  méprise.  Il  Ctr.  Vérité,  réalité, 
errliin,  lue  (gr.  rhin,  nez),  adj.  et  nm.  Se 
dit  des  médicaments  que  l’on  introduit  dans  le 
nez  (Méd.). 

erroné,  ée,  adj.  Qui  contient  des  erreurs, 
ers,  nm.  Genre  de  plantes  légumineuses  dont 
une  espèce  produit  les  lentilles  (Botan.). 
erse,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux  habitants 
de  la  Haute-Écosse  :  langue,  littérature  erse. 
Erstein,  anc.  chl.  c.  (Schlcstadt),  Bas-Rhin, 
5  600  hab.,  aujourd’hui  Alsace;Lorraine. 
érucage,  érucago  ou  érucague,  nf. 
Plante  qui  croit  dans  les  blés  et  qu’on  appelle 
aussi  roquette  (Botan.). 

éructation,  nf.  Sortie  bruyante,  par  la 
bouche,  des  gaz  de  l’estomac  (Méd.). 
érudit,  ite,  adj.  et  nm.  Qui  a  de  l’érudition. 

Il  Syn.  Docte,  savant.  ||  Ctr.  Illettré, 
érudit! on(lat.  erudire,  eruditum,  instruire), 
nf  Connaissance  approfondie  de  la  littérature, 
des  langues,  de  l’histoire,  etc. 
érugineux,  eus©  (lat.  ærugo,  æruginis, 
rouille),  adj.  Qui  a  l’aspect  de  la  rouille,  du 
vert-de-gris. 

éruptif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport  aux  érup¬ 
tions  volcaniques  :  terrains  éruptifs.  Il  Accom¬ 
pagné  d’éruption  :  fièvre  éruptive  (Méd.). 
érùptionflat.  erumpere ,  eruptum.  s’élancer), 
nf.  Sortie  brusque  et  violente  :  éruption  d'un 
volcan.  ||  Sortie  de  boutons,  de  taches,  de  pus¬ 
tules,  etc.  (Méd.). 

Ervy,  chl.  c.  (Troyes),  Aube,  1  400  hab. 
Érymantlie,  montagne  de  l’ancienne  Grèce 
(Arcadie)  où  se  trouvait  le  monstrueux  sanglier 
tué  par  Hercule  (Myth.). 

érysipélateux,  en  se.  adj.  Qui  tient  de 
l’érvsi pèle  (Méd.). 
érysipèle,  nm.  V.  Erésipèle. 
érytlième  (gr.  érutlièma,  rougeur),  nm.  Af¬ 
fection  de  la  peau  caractérisée  par  des  taches 
rouges  (Méd.). 

Érytlirée  (Mer)  (gr.  éruthros,  rouge),  anc. 
i  nom  de  la  mer  Rouge,  du  golfe  Persique. 
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Erzeronm,  v.  de  la  Turquie*  d’Asie  (Ar- 
^ménie),  120  000  hab. 

è„s,  prép.  signif.  clans  les  :  bachelier  ès  lettres. 
Esaü,  fils  aiué  d’Isaac,  frère  de  Jacob, 
escabeau,  nm.  ou  escabelle,  nf.  Siège 
de  bois  sans  dossier  ni  bras.  ||  Marchepied, 
escacbe,  nf  Mors  de  clicval  de  forme  ovale, 
escadre,  nf.  Réunion  de  vaisseaux  de  guerre 
sous  le  commandement  d’un  même  chef, 
escadrille,  nf.  Petite  escadre.  ||  Groupe 
d’avions  *. 

escadron,  nm.  Subdivision  d’un  régiment  de 
cavalerie  correspondant  a  la  compagnie  d’infan¬ 
terie.  ||  Le  grade  de  chef  d'escadrons  correspond 
à  celui  de  commandant  ou  chef  de  bataillon, 
escalade  (lat.  scala.  échelle),  nf.  Attaque, 
assaut  au  moyen  d’échcllcs.  ||  Action  de  s’in¬ 
troduire  dans  un  endroit  en  franchissant  un 
mur,  une  haie,  etc. 

Encycl.  h' escalade,  circonstance  aggravante  du 
voL  entraîne  la  peine  des  travaux  forcés  a  temps, 
escalader,  vtr.  Attaquer  au  moyen  d’échel¬ 
les  :  escalader  un  fort.  Il  Pénétrer  dans  une 
maison  par  la  fenêtre,  par-dessus  le  mur,  etc. 
escale,  nf.  Lieu  de  relâche  pour  les  navires. 
Il  Faire  escale,  relâcher  dans  un  port, 
escalier  (lat.  scala,  échelle),  nm  Suite  de 
degrés  pour  monter  et  pour  descendre, 
esealin ,  nm.  Ancienne  monnaie  des  Pays-Bas 
valant  environ  63  centimes, 
escalope,  nf  Tranche  de  viande  mince  et 
apprêtée  d’une  manière  spéciale.  I!  Sorte  de  fève, 
escamotage,  nm.  Action  d’escamoter, 
escamoter,  vtr.  Faire  disparaître  par  un 
tour  d’adresse.  Il  Fig.  Dérober  avec  adresse, 
escamoteur,  nm.  Celui  qui  escamote.  Il  Fig. 
Adroit  filou. 

escampette,  nf  S’emploie  dans  la  locu¬ 
tion  prendre  de  la  poudre  d’escampette,  s’en¬ 
fuir  (Fam.). 

escapade,  nf  Action  de  s’échapper,  surtout 
pour  se  dispenser  d’un  devoir, 
escape,  nf  Fût  de  colonne  (Archit.). 
escarbille,  nf  Fragment  do  houille  incom¬ 
plètement  brûlé,  qui  se  mêle  aux  cendres, 
escarbot,  nm.  Genre  d’insectes  coléoptères, 
escarboucle  (lat.  carbunculus,  petit  char¬ 
bon),  nf.  Pierre  précieuse  de  couleur  rouge, 
escarcelle,  nf.  Bourse  que  l'on  portait  sus¬ 
pendue  à  la  cein¬ 
ture. 

Escarène  (L1), 
chl.  c.  (Nice),  Al¬ 
pes  -  Maritimes  , 

1  300  hab. 
escargot,  nm. 

Genre  de  mol  lus-  escargot. 

ques  gastéropodes 

terrestres  vulgairement  appelés  colimaçons  : 
l'escargot  est  comestible  (/ig.).  Il  Escalier  en 
escargot,  en  spirale. 

escarmouche,  nf.  Combat  sans  importunée 
entre  des  corps  de  troupe  détachés, 
escarmouclicr,  vintr.  Combattre  par  es¬ 
carmouche.  ||  Disputer  légèrement. 

©scarole  ou  scarole,  nf.  Espèce  de  chico¬ 
rée  à  larges  feuilles  :  salade  d'escarole. 
escarpe,  nf  Talus  au-dessus  d'un  fossé,  du 
côté  de  la  place. 

escarpé,  ée,  adj.  Qui  a  une  pente  très  raide, 
très  difficile  !a  gravir  :  talus  escarpé. 
escarpement,  nm.  Pente  très  raide, 
escarper,  vtr.  Couper,  tailler  a  pic  ou  suivant 
une  pente  très  raide,  en  parlant  d’une  monta¬ 
gne,  d’un  rocher,  d’un  talus,  etc. 
escarpin,  nm.  Soulier  léger,  découvert  et  à 
semelle  très  mince. 

escarpolette,  nf  Balançoire  suspendue  à 

deux  cordes. 

escarre  ou  eschare,  nf.  Croûte  noirâtre 
qui  se  forme  sur  la  peau,  les  plaies  et  les 
ulcères  (JVIéd.). 

Escaut,  fleuve  qui  prend  sa  source  en  France 
(dep.  de  l’Aisne),  traverse  la  Belgique*  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord,  en  Hollande  *.  Son 
cours  est  de  430  kilomètres. 


escax  eçade,  Secousse  du  caveçon*  pour 
faire  obéir  un  cheval, 
eschare.  V.  Escarre. 

Eschine,  orateur  athénien,  rival  de  Démos- 
thène  (389-314  av.  J.-C.). 

Eschyle,  poète  tragique  grec  (525-456  av. 
•I.-C.).  Œuvres  principales  :  les  Perses ,  les 
7  chefs,  Prométhée  enchaîné,  VOrestie. 
escient  (lat.  sciens,  qui  sait),  nm.  (S’emploie 
dans  les  locutions  à  mon  escient,  à  ton  escient), 
sciemment.  ||  A  bon  escient,  loc.  adv.  Sachant 
bien  ce  qu’on  fait. 

esclandre  (lat.  scandalum,  scandale),  nm. 
Bruit  scandaleux  ;  retentissement  causé  par  un 
fait  scandaleux. 

esclavage,  nm.  État,  condition  d’esclave.  || 
Fig.  Gêne,  contrainte  que  causent  certaines 
choses  :  l'esclavage  des  passions.  ||  Sorte  de 
collier.  ||  Syn.  Servitude.  ||  Ctr.  Indépendance, 
liberté. 

Encycl.  Dans  l’antiquité,  les  esclaves  étaient 
considérés  comme  une  marchandise;  leur 
maître  avait  sur  eux  le  droit  de  vie  et  de  mort. 
11  n’v  a  plus  d’esclaves  dans  les  pays  civilisés. 
L’esclavage  a  été  aboli  dans  l’Inde  anglaise 
en  1843,  dans  toutes  les  colonies  françaises  on 
1848,  aux  États-Unis  en  1865. 
esclavagiste,  nm.  Lelui  qui  veut  maintenir 
l’esclavage  des  nègres. 

esclave  (r.  slave,  nom  de  peuple  asservi  par 
Othon  le  Grand),  n.  et  adj.  2  g.  Personne  qui  est 
sous  la, dépendance  absolue  d’un  maître.  ||_Fig. 
Dominé  par  :  esclave  de  ses  passions.  ||  Syn. 
Captif.  ||  Ctr.  Affranchi,  libre. 

Esclave  (Lac  de  F),  grand  lac  de  l’Amérique  * 
du  Nord  (Canada). 

Esclaves  (Côte  des),  partie  de  la  Guinée 
(Afrique  *). 

esclavon,  ointe,  adj.  et  n.  De  l’Escla- 
vonie, 

Esclavoitie  ou  Slavonie,  province  de 
l’empire  d'Autriche  * -Hongrie,  2  693  000  hab. 
Eseobar  (Antonio),  jésuite  espagnol,  auteur 
d’un  traité  de  casuistique  (1589-1009).  ||  Nm 
Homme  faux  et  rusé. 

escob»rder  (r.  Eseobar),  vintr.  Userd’équi 
voques,  de  réticences  pour  faire  croire  ce  qui 
n’est  pas,  mais  sans  mentir  positivement, 
escolïion,  nm.  Coiffure  en  usage  au  16e  siècle, 
escogriffe,  nm.  Homme  très  grand  et  mal 
bâti  (Fam.). 

escompte,  nm.  Remise  accordée  à  l’acheteur 
qui  paye  au  comptant  ou  avant  l’échéance.  Il 
Opération  de  banque  qui  consiste  à  payer  par 
anticipation  le  montant  d’un  effet,  moyennant 
une  prime  convenue.  ||  Prime  accordée  a  celui 
qui  paye  <le  la  sorte. 

escompte!*,  vtr.  Payer  avant  l’échéance 
moyennant  escompte.  Il  Fig.  Dépenser,  em¬ 
ployer  d'avance  :  escompter  un  héritage. 
escompteur,  nm.  Celui  qui  fait  l’escompte, 
escopette,  nf.  Sorte  de  carabine  en  usage 
du  15e  au  17e  siècle. 

escorte,  nf.  Troupe  armée  qui  accompagno 
pour  protéger.  ||  Vaisseaux  de  guerre  qui  ac¬ 
compagnent  des  vaisseaux  de  transport, 
escorter,  vtr.  Accompagner  pour  protégci 
ou  pour  surveiller.  ||  Syn.  Accompagner, 
escot,  nm.  Étoffe  de  laine  croisée, 
escouade,  nf.  Fraction  d'une  compagnie  de 
soldats  sous  les  ordres  d’un  caporal  ou  d’un 
brigadier. 

escourgée,  nf  Fouet  composé  de  plusieurs 
lanières  de  cuir  ( vx .). 

escourgeon,  nm.  Nom  donné  à  plusieurs 
variétés  d’orge.  I]  Lanière  de  cuir. 

©scousse,  nf  Elan  qu’on  prend  pour  mieux 
sauter  (vx.). 

escrime,  nf.  Art  de  faire  des  armes,  de  sa¬ 
voir  attaquer  et  se  défendre  avec  une  épée,  un 
sabre,  une  baïonnette,  etc. 
escrimer',  vintr.  Faire  des  armes.  H  S’escri 
mer,  vpr.  S’appliquer  avec  effort  Fam.). 
escrimeur,  nm.  Qui  connaît  l’escrime 
escroc  [è-skro],  nm.  Qui  cherche  a  voler,  à 
tromper.  ||  Syn.  Fripon,  voleur. 
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escroquer,  vtr.  Tirer  qq.  chose  de  qqn  par 
fourberie,  par  ruse. 

escroquerie,  nf.  Action  d’escroquer. 
Encycl.  Celui  qui,  en  faisant  usage  de  faux 
noms,  de  fausses  qualités  ou  de  manœuvres 
frauduleuses,  s’approprie  ou  tente  de  s’appro¬ 
prier  le  bien  d’autrui,  commet  une  escroquerie. 
La  loi  punit  l’escroc  d’un  emprisonnement  d’un 
an  à  5  ans  et  d’une  amende  de  50  a  5  000  francs, 
avec  privation  pendant  un  certain  temps  de  ses 
droits  civils  et  politiques, 
escroqueur,  euse.  «.  Qui  escroque. 
Esculape,  fils  d’Apollon,  dieu  de  la  méde¬ 
cine  (Myth.),  Il  Nm  Bon  médecin. 
Esciirlal,  célèbre  palais,  bibliothèque  et  mo¬ 
nastère  d’Espagne,  a  40  kilom.  de  Madrid. 
Escstrolles,  cbl.c.  (Gannat),  Allier,  950  lmb. 
JEsdras,  docteur  juif  du  5e  siècle  av.  J.-C. 
Ésope,  fabuliste  grec,  né  en  Pbrygic  au  7°  s. 
av.  J.-C. 

ésotérique  (gr.  ésotérikos,  de  l’intérieur), 
adj.  2  g.  Se  dit  des  doctrines  que  certains 
philosophes  anciens  réservaient  a  leurs  adep¬ 
tes.  Il  Ctr.  Exotérique. 

espace,  nm.  Etendue  de  lieu  ou  de  temps  : 
l’espace  d’un  jour.  Il  Étendue  indéfinie  :  les 
mondes  roulent  dans  l'espace. Il  Géométrie  dans 
l’espace.  V.  Geo.metrie.  U  Nf.  Pièce  de  métal 
servant  à  séparer  les  mots  l’un  de  l’autre,  mais 
ne  marquant  pas  sur  le  papier  (Imprim.). 
espacement,  nm.  Action  d’espacer.  ||  Dis¬ 
tance  entre  un  corps  et  un  autre, 
espaces?,  vtr.  Ranger  plusieurs  choses  de 


maniéré  a  laisser  entre  elles  un  certain  espace. 
Il  Séparer  les  mots  (Imprim.).  Il  S’espacer,  vpr. 
S’étendre.  Il  Gr.  C.  Agacer. 
espadon,  nm.  Grande  et  large  épée  qu’on 
tenait  à  deux  mains.  Il  Grand  poisson  du  genre 
squale,  dont  la  mâchoire  supérieure  se  termine 
par  un  os  long  et  aplati  en  forme  d’épée  (fig.). 
espadon  - 
nex* ,  vtr. 

Se  servir  de 
l’espadon, 
espadril¬ 
le,  nf.  Sorte 
de  chaussu¬ 
res  â  semel-  espadon. 

le  tressée.  ,  . 

Espagne,  royaume  de  l'Europe  méridionale 
(superficie  504  517  kil.  carrés.  —  t  rance  556  800). 
Pop.  20  000  000  d'hab.,  moitié  moins  que  la 
France  (V.  Carte). 

Encycl.  L’Espagne  est  divisée  eu  49  provinces  ; 
villes  principales  :  Madrid,  cap.  du  royaume 
,  (600  000  h.),  Barcelone  (588  000  hab-),  Valence 
(234  000  h.),  Séville,  Malaga,  Murcie,  Saragosse, 
Carthagène.  Barcelone  est  le  port  le  plus  im¬ 
portant  de  l’Espagne. 

Le  commerce  extérieur  de  1  Espagne  est  peu 
important.  Il  est  de  2  milliards  de  francs 
(France,  17  milliards).  Les  riches  mines  de 
plomb,  de  mercure,  d’argent  sont  peu  exploi¬ 
tées.  Les  principales  productions  sont  :  les 
vins,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  et  les  fruits. 
Du  puissant  empire  colonial  qu’elle  a  possédé, 
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il  ne  reste  plus  a  l’Espagne  que  quelques  colo¬ 
nies  en  Afrique. 

espagnol,  oie,  adj.  Qui  appartient  à  l’Es- 
pagne,  lialntant  de  ce  pays.  ||  JS  ni.  La  langue 
de  1  Espagne. 

Espagnole*  ([/).  V.  Hibera. 
espagnolette,  nf.  Ferrure  à  poignée  en  fer 
pour  ouvrir  et  fermer 
tes  châssis  d’une  fe¬ 
nêtre  ( fig .). 

espalier,  nm.  Arbre 
Iruiticr  dont  les  bran¬ 
ches  sont  fixées  le 
long  d’un  mur,  d’un 
treillage  ou  d’un  fil  de 
fer  (fig.). 

Espalion,  chl.  a. 

(A\  eyron),  4  200  hab. 
espalmer,  vtr.  Net¬ 
toyer  la  carène  d’un 
vaisseau  et  l’enduire 
de  suif  (Mar.), 
espnreette,  nf  Au-  espagnolette, 
ire  nom  du  sainfoin. 

espars,  nmpl.  Poutres  de  sapin  dont  on  fait 
des  mâts  pour  les  canots  et  les  chaloupes,  des 
vergues  pour  les  navires,  etc. 
espèce  (la t.  species ,  apparence),  nf.  Manière 
d  être,  qualité,  sorte  :  denrées  de  toute  espèce. 

Il  Division  du 
genre  :  le 
lion  est  une 
espèce  du 
genre  chat 
t  L  o  o  1 .  ) .  || 

Plur.  Pièce 
de  monnaie  : 
payer  en 
espèces.  || 

Apparences 
du  pain  et 
du  vin  après 

la  consé¬ 
cration  ESPALIER. 

(Théol.). 

JEspelette,  chl.  c.  (Bayonne),  Basscs-Pvré- 
nées,  1  300  liai). 

espérance,  nf.  Attente  d’un  bien  qu’on  dé¬ 
sire  et  dont  l’arrivée  semble  probable.  Il  Per¬ 
sonne  ou  chose  en  qui  l’on  espère  :  il  est  mon 
unique  espérance.  ||  Une  des  trois  vertus  théo¬ 
logales,  avec  la  foi  et  la  charité  (Théol.),  || 
Nfpt.  Héritage  qu’on  attend  a  la  mort  d’un  pa¬ 
rent.  il  Syn.  Espoir,  confiance,  attente, 
espéranto,  nm.  Sorte  de  volapuk,  langue 
prétendue  universelle. 

espérer,  vtr.  Attendre  un  bien  qu'on  désire 
et  dont  l’arrivée  semble  probable.  ||  Avoir 
confiance  :  j'espère  en  vous,  il  Ctr.  Désespérer, 
redouter.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
espiègle,  adj.  S  g.  Vif  et  malicieux,  mais 
sans  ^méchanceté. 

espièglerie,  nf.  Malice,  tour  d’espiègle, 
espingole,  nf.  Fusil  court  a  canon  évasé, 
espion,  onne,  n.  Personne  qui  se  glisse 
parmi  les  troupes  ennemies  pour  observer 
leurs  mouvements  et  tâcher  de  pénétrer  leurs 
intentions.  ||  Agent  de  police  secrète.  ||  Personne 
qui  épie  les  paroles  ou  les  actions  d'une  autre. 
Encycl.  La  loi  punit  de  la  prison  (1  an  a  5)  et 
de  l’amende  (1  000  à  b 000  fr.)  quiconque  s’in¬ 
troduit  en  dissimulant  son  nom  ou  sa  nationa¬ 
lité  dans  une  place  forte,  dans  un  navire  de 
l’Etat  ou  un  établissement  militaire,  ou  qui¬ 
conque  lève  des  plans  intéressant  la  défense 
nationale. 

espionnage,  nm.  Action  d’espionner, 
espionner,  vtr.  Observer  en  espion  les  fails 

et  gestes  de  qqn. 

esplanade,  nf.  Espace  uni  et  découvert 
devant  un  édifice.  Il  Espace  uni,  terre-plein  en 
avant  (l’une  citadelle  (Fortif.).  ||  Syn.  Glacis, 
espoir,  nm.  Attente  d’un  bien  déterminé  que 
l’on  désire. 

esponton,  nm.  Demi-pique  dont  les  officiers 
d’infanterie  étaient  armés  au  17e  et  au  18®  s. 


espringale,  nf.  Baliste,  machine  de  guerre 
en  usage  au  moyen  âge. 

esprit  (lat.  spiritus,  souffle),  nm.  Substance 
incorporelle  :  Pieu  est  esprit;  Le  monde  des 
esprits.  ||  Syn.  Ame.  Il  Le  Saint-Esprit,  la  troi¬ 
sième  personne  de  la  Trinité  *.  n  Ame,  prin¬ 
cipe  pensant  :  rendre  l'esprit  ||  Faculté  de 
comprendre.  ||  Syn.  Entendement,  raison, 
intelligence.  Il  Faculté  de  concevoir  vivement, 
d’exprimer  avec  finesse.  ||  Syn.  Pénétration, 
sagacité.  ||  Bel  esprit,  disposition  à  faire  éta¬ 
lage  de  pensées  fines  et  subtiles.  ||  Manière 
habituelle  de  voir,  de  sentir  :  esprit  re¬ 
muant.  ||  Tendance  particulière  :  esprit  île 
chicane.  Il  Présence  d’esprit,  vivacité  à  dire 
ou  à  faire  sur-le-champ  ce  qui  convient,  il  Vé¬ 
ritable  sens  :  tel  est  l'esprit  de  la  loi.  ||  Appa¬ 
rition,  revenant  :  il  iiy  a  que  les  sots  qui 
aient  peur  des  esprits.  ||  Petit  signe  d’aspira¬ 
tion  dans  la  langue  grecque  :  esprit  doux , 
rude.  ||  Liqueur  alcoolique  :  faire  le  commerce 
clés  esprits.  ||  Esprit  de  vin,  alcool.  ||  Esprit  de 
bois,  alcool  méthylique.  Il  Esprit  de  sel,  acide 
chlorhydrique  gazeux,  dissous  dans  l’eau, 
esquif  [ès-kiff],  nm.  Petit  bateau. 
Esqnilin  (Mont),  une  des  sept  collines  de 
l’anc.  Home. 

esquille,  nf.  Fragment  qui  se  détache  d’un 
os  fracturé  ou  carie  (Méd.). 

Esquimaux,  peuples  de  l’Amérique  sep¬ 
tentrionale  (Groenland,  Labrador), 
esquinaucie  [è-ski-nan-si],  nf.  Inflamma¬ 
tion  de  la  gorge  (Méd.).  ||  V.  Angine,  Gorge. 
esquipot,  nm.  Tirelire  en  terre  cuite.  ||  Les 
reins  du  cheval. 

esquire  (mot  anglais,  écuyer ),  nm.  Terme 
honorifique  (en  Angleterre), 
esquisse,  nf.  Premiers  traits  d’un  dessin, 
d’un  tableau.  ||  Première  idée  d’un  ouvrage, 
esquisse!’,  vtr.  Faire  une  esquisse, 
esquiver,  vtr.  Éviter  adroitement  qqn  ou 
qq.  chose  :  esquiver  une  punition.  Il  S’esqui¬ 
ver,  vpr.  Se  retirer  vivement  sans  être  vu. 
essai,  nm.  Épreuve  à  laquelle  on  soumet  qq. 
chose  :  essai  d'un  pont ,  d’une  machine.  Il 
Coup  d’essai,  première  tentative.  Il  A  l’essai, 
pour  essayer  avant  d’accepter  ou  de  refuser  : 
prendre  une  montre  à  l'essai. 
essaim  [essinj,  nm.  Réunion  d’abeilles  quit¬ 
tant  une  ruche  pour  former  une  nouvelle  co¬ 
lonie.  Il  Troupe  nombreuse, 
essaimage,  nm.  Époque  où  les  abeilles 
quittent  la  ruche  pour  former  un  essaim, 
essaimer,  vtr.  Se  dit  des  abeilles  qui  aban¬ 
donnent  la  ruche. 

essanger,  vtr.  Laver  du  linge  à  l’eau  avant 
de  le  mettre  à  la  lessive. 

Essai’ts  (Les),  chl.  c.  (La  Roche-sur-Yon), 
Vendée,  3  400  hab. 

essayer,  vtr.  Faire  l’essai  de  :  essayer  un 
habit.  ||  Essayer  de,  faire  effort  pour  :  essayer 
de  dormir.  ||  S’essayer,  vpr.  Faire  l’essai  de 
ses  forces,  de  ses  capacités.  ||  Gr.  C.  Balayer. 
essaye»!*,  nm.  Celui  qui  essaie  des  matières 
d’or  ou  d’argent,  qui  en  vérifie  le  titre*, 
esse,  nf.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  en  forme 
d’S  :  esse  de  balatice ,  d'essieu,  etc.  Il  Sorte  de 
crochet  double. 

Essen,  v.  d’Allemagne.  Usines  métallurgiques 
de  Krupp.  235000  hab. 

essence,  nf.  Ce  qui  fait  qu’une  chose  est  ce 
qu’elle  est.  Il  Ctr.  Accident,  n  Ce  qui  est  :  Dieu 
est  l’essence  première.  ||  Syn.  Principe.  ||  Huile 
aromatique  très  subtile  qu’on  obtient  par  la 
distillation  :  essence  de  térébenthine.  Il  Extrait 
concentré  de  certaines  substances,  il  Essence 
minérale,  pétrole  distillé.  Il  Espèce,  nature 
des  arbres  d’un  bois,  d’une  forêt. 
EssénieiiSjWnpLSecte  juive  du  l®r  s.  av.  J.-C. 
essentiel,  elle,  adj.  Qui  est  de  l’essence 
d’un  être,  d’un  objet.  ||  Indispensable  :  cir¬ 
constance  essentielle.  Il  Nm.  Chose  principale  : 
vous  oubliez  l'essentiel.  ||  Ctr.  Accidentel, 
accessoire. 

essentiellement,  adv.  Par  essence  ;  à  un 
très  haut  degré. 
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ESSETTE. 


essette,  nf.  Sorte  de  marteau  a  tête  ronde  et 
a  large  trancliant  {fig.). 

esseîilé,  ée,  adj.  Délaissé  par  tout  le  monde. 
Essex,  comté  d’Angleterre  : 
un  des  royaumes  de  l’anc. 

Angleterre.  Chef-lieu  Chelms- 
ford. 

Essex  (Comte  d’),  favori  d’Éli- 
sabeth,  décapité  en  fGOl. 
essieu,  nm.  Pièce  de  bois  ou 
de  fer  placée  transversalement 
sous  une  voiture  et  dont  les 
bouts  entrent  dans  les  moyeux 
des  roues  [fig.  V.  Houe).  Il  Syn.  Axe. 
Essliug,  v.  d’Autriche*  a  8  kil.  de  Vienne. 
Victoire  de  Napoléon  sur  les  Autrichiens,  le 
22  mai  1809;  le  maréchal  Lanncs  y  fut  tué. 
Essonne,  riv.  de  France,  se  jette  dans  la 
Seine  à  Corbeil.  Son  cours  est  de  90  kilom. 
Essonnes,  bourg  de  France  (Seine-et-Oise), 
près  Corbeil. , Papeteries,  9  400  liab. 
essor,  nm.  Élan  d’un  oiseau  au  moment  où  il 
s’envole  :  prendre  son  essor.  ||  Fig.  Développe¬ 
ment  rapide  :  essor  de  l’industrie. 
essorer,  vtr.  Rouler  et  tordre  du  linge  mouillé 
pour  le  faire  sécher. 

essoreuse,  nf.  Appareil  destiné  à  sécher 
rapidement  le  linge. 

essoriller,  vtr.  Couper  les  oreilles  :  on  esso- 
rille  certains  chiens  de  garde. 
essoufflement,  nm.  État  de  celui  qui  est 
essoufflé. 

essouffler,  vtr.  Mettre  hors  d’haleine.  || 
S’essouffler,  vpr.  Perdre  haleine. 

Essoyes,  ch I .  c.  (Bar-sur-Seine),  Aube,  1  450  h. 
essui,  nm.  Lieu  où  l’on  étend  qq.  chose  pour 
le  faire  sécher. 

essuie-main,  nm.  Linge  pour  essuyer  les 
mains.  ||  Plur.  des  essuie-main  ou  mains. 
essuyer,  vtr.  Oter  l’eau,  la  poussière,  etc.  || 
Sécher  :  le  soleil  essuie  la  terre.  ||  Fig.  Éprou¬ 
ver,  subir  :  essuyer  une  tempête ,  un  affront. 
Il  Essuyer  les  larmes,  consoler.  ||  S’essuyer, 
vpr.  Oter  l’humidité,  la  poussière  qu’on  a  sur 
soi.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 

est  [è-stc],  nm.  Celui  des  quatre  points  cardi¬ 
naux  qui  est  au  soleil  levant.  ||  Vent  qui  vient 
de  l’est.  Il  Syn.  Orient,  levant.  ||  Ctr.  Ouest, 
couchant,  occident. 


estacade,  nf.  Digue  faite  avec  des  pieux  et 
des  poutres  dans  une  rivière,  dans  un  canal, 
pour  en  détourner  le  cours, 
estafette,  nf.  Porteur  de  dépêches.  ||  Syn. 
Courrier. 

estafier,  nm.  Domestique  armé  et  portant  un 
manteau  (en  Italie  et  en  Èspagne)  (vx.). 
estafilade,  nf  Grande  coupure.  Il  Syn.  Balafre, 
estafiladei*,  vtr.  Faire  une  estafilade. 
Estaing,  chl.  c.  (Espalion),  Aveyron,  1300  h. 
Estaing  (Comte  d’),  amiral  français,  ne  en 
1729,  guillotiné  pendant  la  Terreur,  en  1794. 
estante,  n/1.  Tricot  de  laine  fait  à  l’aiguille, 
estaminet,  nm.  Café  où  l’on  fume, 
estampage,  nm.  Action  d’estamper, 
estampe,  nf.  Image  obtenue  par  l’impression 
au  moyen  d’une  planche  gravée.  Il  Outil  pour 
estamper.  ||  Syn.  Gravure. 


estamper,  vtr.  Faire  une  empreinte  en  relief 
au  moyen  d’une  planche  gravée  en  creux  : 
estamper  du  cuir  ;  estamper  des  monnaies. 
estampeur,  nm.  Ouvrier  qui  estampe, 
estampillage,  nm.  Action  d’estampiller, 
estampille,  nf  Empreinte  destinée  à  établir 
l’authenticité  des  brevets,  diplômes,  etc.  || 
Marque,  timbre  indiquant  la  provenance  d’une 
chose.  Il  Instrument  qui  sert  à  estampiller, 
estampiller,  vtr.  Marquer  d’une  estampille. 
Estèplie  (S1-),  commune  de  France  (Gironde), 
arr.  de  Lesparre.  Vins  renommés, 
ester  (lat.  stare ,  se  tenir  debout),  vintr.  Ne 
s'emploie  qu’à  l’infinitif  et  seulement  dans  la  lo¬ 
cution  ester  en  justice,  comparaître  en  justice 
soit  comme  demandeur,  soit  comme  défendeur. 
Esternay,  chl.  c.  (Epcrnay),  Marne,  1  G00  h. 
Estlier,  femme  juive,  épousa  le  roi  de  Perse 
Ass ué rus*.  Il  Tragédie  de  Racine  (1G89). 


estltétiqne  (gr.  aisthëlikos ,  relatif  au  senti¬ 
ment),  nf.  Science  qui  détermine  les  conditions 
du  beau  dans  la  nature  ou  dans  l’art.  ||  Adj. 
2  g.  Qui  se  rapporte  au  sentiment  du  beau. 
Estlionie,  gouvernement  de  la  Russie  d’Eu¬ 
rope,  464000  hab.  Cap.  Bevel. 

Estienne,  famille  de  savants  imprimeurs 
français  du  16°  et  du  17®  siècle.  ||  Robert 
Estienne  (1503-1559),  fut  l’auteur  d’un  Trésor  de 
la  langue  latine,  et  son  fils  Henri  Estienne 
(1528-1598)  publia  le  Trésor  de  la  langue 
grecque. 

estimable,  adj.  2  g.  Qui  est  digne  d’estime. 
Il  Ctr.  Méprisable. 

estimateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  est 
chargé  d’estimer  une  chose,  de  déterminer  sa 
valeur. 

estimatif,  ive,  adj.  Qui  a  pour  objet  une 
estimation  :  état,  devis  estimatif. 
estimation,  nf.  Action  d’estimer  une  chose, 
de  déterminer  sa  valeur. 

estime,  nf.  Opinion  que  l’on  a  sur  une 
chose.  ||  Opinion  favorable  sur  le  mérite  ou 
la  vertu  de  qqn  :  il  a  l'estime  de  tout  le 
monde.  ||  Calcul  que  le  pilote  fait  tous  les  jours 
pour  juger  du  chemin  qu’il  a  fait  (Mar.), 
estimer,  vtr.  Évaluer  le  prix,  la  valeur  de  : 
ce  champ  est  estimé  3  000  fr.  ||  Regarder 
comme,  être  d’avis  de  :  j'estime  la  chose  pos - 
sibie.  Il  Avoir  bonne  opinion  de  :  on  n'estime 
que  les  honnêtes  gens.  ||  Syn.  Apprécier. 
Estissac,  chl.  c.  (Troyes),  Aube,  2  000  hab. 
estival,  ale  (lat.  æstivalis ,  d’été),  adj.  Qui 
est  de  l’été,  qui  appartient  à  l’été  :  insectes 
estivaux.  ||  Cour.  Hibernal,  printanier, 
estoc  [è-stok],  nm.  Longue  épée  droite.  Il 
Pointe  de  l’épée  :  frapver  d'estoc  et  de  taille*. 
estocade,  nf.  Coup  de  pointe  (escrime), 
estocader,  vintr.  Porter  des  estocades. 
Estoiie  (Pierre  uc  Lj,  auteur  d’un  Journal 
historique ,  (1546-1611). 

estomac  [ê-sto-ina]  (lat.  stomachus ),  nm. 
Organe  où  commence  la  digestion  des  aliments 
{fig.  V.  Digestif  (appareil).  ||  Partie  du  corps 
qui  correspond  à  l’estomac. 

L'estomac  est  le  siège  d’un  grand  nombre  de 
maladies.  V.  Embarras  gastrique,  Gastrite, 
Gastralgie,  Indi¬ 
gestion. 

e  s  t  omaque  r 

(s’),  vpr.  Se  fâcher, 
s'offenser. i|  S’épou¬ 
moner  en  parlant  estompe. 

(Fam.). 

estompe,  nf.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de 
peau  pour  étendre  le  crayon,  le  pastel,  etc. 
(fig.).  Il  Dessin  à  l’estompe, 
estomper,  vtr.  Étendre  le  crayon,  le  pastel 
avec  l’estompe.  ||  Dessiner  à  l’estompe, 
estouffade,  nf  Manière  de  cuire  les  viandes 
en  vases  clos.  ||  Syn.  Étouffée, 
estrade,  nf  Plancher  élevé  sur  lequel  on  pla¬ 
ce  des  fauteuils,  un  lit,  etc.  H  Battre  l’estrade, 
aller  à  la  découverte. 

estragon,  nm.  Sorte  d’armoise,  plante  aroma¬ 
tique  employée  comme  assaisonnement, 
estramaçon,  nm.  Longue  épée  droite  à 
deux  tranchants. 

estrainaçonner,  vtr.  Frapper  à  coups 
d’estramaçon. 

Estramadnre,  anc.  prov.  d’Espagne  *,  cap. 
Bcidajoz.  ||  Province  de  Portugal  Cap.  L.o- 
bonne- 

estrapade,  nf.  Supplice  qui  consistait  à  his¬ 
ser  le  condamné  au  sommet  d’une  sorte  de 
potence  et  à  le  laisser  retomber  de  manière  à 
lui  disloquer  les  membres  par  la  secousse.  |] 
Potence  servant  à  ce  supplice, 
est.rapader,  vtr.  Torturer  au  moyen  de  l’es¬ 
trapade. 

estrapasser,  vtr.  Harasser  par  un  exercice 
violent  :  estrapasser  un  cheval  (vx.). 
Estrées,  famille  française  qui  a  donné  un 
grand  nombre  de  personnages  distingués,  gé¬ 
néraux,  amiraux,  etc.  ||  Gabrielle  d’Estrées, 
favorite  de  Henri  IV  (1571-1599). 
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Estrées-Saint-Denis,  chl.  c.  (Compiè- 
gne),  Oise,  1JB00  hab. 

estropié,  ée,  adj.  et  n.  Privé  de  l’usage  d’un 
ou  de  plusieurs  membres, 
estropier,  vtr.  Priver  d’un  ou  de  plusieurs 
membres,  de  l’usage  d’un  membre.  Il  Fig.  Dé¬ 
naturer,  exprimer  mal  :  estropier  les  mots.  Il 
Or.  C.  Allier. 

estuaire,  nm.  Sinuosité  du  littoral  qui  n’est 
couverte  d’eau  qu’à  la  marée  haute.  ||  Embou¬ 
chure  d’un  fleuve  formant  un  golfe, 
esturgeon,  nm.  Gros  poisson  de  mer  qui  re¬ 
monte  les  fleuves  pour  y  déposer  ses  œufs  {fig.). 


ESTURGEON. 


et,  eonj.  servant  à  relier  entre  elles  les  parties 
du  discours.  Il  Et  cætera,  loc..  lat.  signifiant  et 
le  reste.  On  écrit  par  abréviation  etc.  ou  &c. 
établage,  nm.  Ce  qu’on  paye  pour  la  place 
d’une  bête  de  somme  dans  une  étable, 
étable  (lat.  stabulum,  de  stare,  rester),  nf. 
Lieu  couvert  où  l’on  enferme  les  bestiaux. 


la  Sonde).  L’étain  fond  à  228».  —  Alliages  *. 
bronze  (cuivre  et  étain)  ;  soudure  des  plom¬ 
biers  (plomb  et  étain);  étain  des  glaces  (mer¬ 
cure  et  étain).  —  On  recouvre  d’une  mince 
couche  d’étain  les  ustensiles  de  cuisine  en  fer 
{>attu  et  en  cuivre  (étamage).  Il  V.  Fer-blanc. 
Étain,  chl.  c.  (Verdun),  Meuse,  2  900  hab. 
étal,  nm.  Table  de  boucher;  boutique  de  bou¬ 
cher.  ||  Plur.  des  étaux. 

étalage,  nm.  Exposition  de  marchandises; 
marchandises  étalées.  ||  Fig.  Ostentation  vani 
teuse. 

étalagiste,  adj.  et  n.  Qui  étale  sa  marchan¬ 
dise  dans  les  rues,  dans  les  marchés, 
étale,  adj.f.  Se  dit  de  la  mer  qui  a  cessé  de 
monter,  mais  qui  ne  descend  pas  encore, 
étaler,  vtr.  Exposer  pour  vendre  :  étaler  de 
la  marchandise.  Il  Ouvrir,  déployer  complè¬ 
tement  :  étaler  une  carte  géographique.  Il 
Étendre  sur  une  surface  :  étaler  des  couleurs 
sur  une  toile.  Il  Fig.  Montrer,, laisser  voir  avec 
ostentation.  Il  S’étaler,  vpr.  Être  étalé.  ||  S'é¬ 
tendre.  Il  Se  mettre  en  évidence  avec  osten¬ 
tation  :  s’étaler  en  public. 
étalier,  nm.  Celui  qui  tient  un  étal  de  bou¬ 
cher  pour  le  compte  d’un  autre, 
étalinguer,  vtr.  Amarrer  un  câble  à  l’or¬ 
ganeau  *  de  l’ancre  (Mar.), 
étalon,  nm.  Ctieval  mâle.  Il  Modèle,  type 
légal  des  poids,  des  mesures ,  des  monnaies. 


^tabler,  vtr.  Loger  dans  une  étable. 
Étables,  chl.  c.  (St-Brieuc),  Côtes-du-Nord, 
2100  hab. 

établi,  nm.  Grosse  table  sur  laquelle  travail¬ 
lent  certains  artisans  :  établi  de  menuisier  (fig.). 
établir  (lat .stabilire,  rendre  fixe),  vtr  Poser, 
asseoir  d’une  manière  stable  :  établir  les  fon¬ 
dations  d’une  maison.  Il  Fonder,  instituer.  || 
Donner  un  état,  une  position  :  établir  ses  e?i- 
fants.  Il  Prouver,  démontrer  :  établir  son  droit. 
Il  S’établir,  vpr.  Être  établi.  ||  Prendre  un  état, 
se  marier. 

établissement,  «m.  Action  d’établir,  il 
Lieu  où  l’on  fixe  sa  résidence.  ||  Chose  établie, 
fondation,  exploitation  commerciale  ou  autre, 
étage,  nm.  Espace  entre  deux  planchers  dans 
une  construction  :  maison  de  5  étages.  Il  Fig. 
Jtang,  condition  :  comédien  de  bas  étage. 
étager,  vtr.  Disposer  par  étages.  Il  Gr.  C.  Af¬ 
fliger. 

étagère,  nf.  Meuble  garni  de  tablettes  super¬ 
posées.  Il  Dressoir. 

étai,  nm.  Pièce  de  bois  pour  soutenir  une 
construction  qu’on  répare  ou  qui  menace  ruine, 
étal  m,  nm.  La  partie  la  plus  fine  de  la  laine 

cardée. 

étain,  nm.  Métal  d’un  gris  blanchâtre,  plus 
dur  et  plus  léger  que  le  plomb.  Densité  T, 3. 
Encycl.  On  trouve  Vétain  dans  la  terre,  à  l’état 
d’oxyde  *.  Presque  tout  l'étain  vient  de  la  pres¬ 
qu’île  de  Malacca  et  de  File  de  Banca  files  de 


étalonnage  ou  étalonnement,  nm. 

Action  d’étalonner  des  poids,  des  mesures, 
étalonner,  vtr.  Marquer  d’un  signe  une 
mesure,  un  poids  après  vérification, 
étalonnenr,  nm.  Celui  qui  est  préposé  à 
l’étalonnage  des  poids,  des  mesures, 
étamage,  nm.  Action  d’étamer  ;  état  de  ce 
qui  est  etamé. 

étambot,  nm.  Grosse  pièce  élevée  sur  la 
quille  à  l’arrière  d’un  bâtiment,  et  servant  de 
support  au  gouvernail  (Mar.)  {fig.  V.  Navire). 
é tamer,  vtr.  Couvrir  d  une  couche  d’étain  : 
étamer  du  fer.  Il  Étamer  une  glace,  y  étendre 
le  tain*. 

étamenr,  nm.  Ouvrier  qui  étame. 
étamine  (lat.  stamen ,  trame),  nf.  Étoffe  très 
légère  :  étamine  de  laine ,  de  soie.  ||  Tissu  peu 
sevré  servant  à  filtrer  et  à  tamiser.  ||  Un  des 
organes  de  la  fleur  :  l'étamine  se  compose  du 
filet  et  de  l'anthère  qui  contient  le  pollen 
(fig.  V.  Fleur).  Il  Passer  à  l’étamine,  être  sou¬ 
mis  -à  des  épreuves. 

étaminïer,  nm.  Fabricant  d’étamine, 
étamper,  vtr  Faire  une  étampure.  ||  Étam- 
per  un  fer  à  cheval,  y  faire  des  trous. 
Étampes,  chl.  arr.  (Seine-el-Oise),  9  000  hab. 
étampure,  nf  Évasement  que  présente 
l’entrée  d’un  trou  fait  dans  une  plaque  de 
métal.  Il  Le  trou  lui-même, 
étamure,  nf.  Matière  employée  pour  l’éta¬ 
mage. 
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étanche,  adj.  2  g.  Qui  retient  ou  qui  arrête 
bien  les  liquides  :  tonneau  étanche;  navire 
à  cloisons  étan¬ 
ches  . 

étanchéité  , 

nf.  Caractère  de 
ce  qui  est  étan¬ 
che. 

étanche  - 
ment,  nm.  Ac¬ 
tion  d’étancher, 
étancher,  vtr. 

Arrêter  l'écoule¬ 
ment  :  étancher 
le  sang.  ||  Étan¬ 
cher  la  soif,  dé¬ 
saltérer. 

étançon ,  nm. 

Pièce  debois  pour 
soutenir  un  mur, 
des  terres,  etc. 

etançonner , 

vtr.  Soutenir  avec  etançon. 

des  étançons. 

étanflche,  nf.  Hauteur  do  plusieurs  lits  de 
pierres  formant  une  seule  masse  dans  la  car¬ 
rière. 

étang  [é-tan]  (lat.  stag?ium),  nm.  Amas  d’eau 
stagnante. 

étant,  p.  pr.  du  v.  Être. 
étape,  nf.  Lieu  de  repos  pour  des  soldats 
après  une  journée  de  marche.  Il  Distance  entre 
deux  étapes  :  l’étape  est  ordinairement  com¬ 
prise  entre  30  et  40  kilomètres.  ||  Fourniture 
de  vivres,  de  fourrages,  etc.,  qu’on  fait  aux 
soldats  en  route. 

étapier,  nm.  Celui  qui  est  chargé  de  distri¬ 
buer  l’étape. 

É  tapies,  chl.  c.  (Montreuil),  Pas-de-Calais, 
4  700  hab. 

état  (lat.  stare,  statum,  être  debout),  nm. 
Manière  d’être,  situation  d’une  personne  ou 
d’une  chose  :  état  de  santé.  ||  Carrière,  profes- 
fession,  métier.  ||  Liste,  catalogue,  mémoire, 
inventaire  :  état  des  recettes  et  des  dépenses. 

Il  L’ensemble  des  qualités  juridiques  d’une 
personne,  de  ses  droits  et  de  ses  obligations. 

Il  Pays  ayant  un  gouvernement  a  lui  :  la  France 
est  un  des  grarids  États  de  l'Europe  centrale. 

Il  Administration  centrale  des  services  pu¬ 
blics,:  Les  chemins  de  fer  de  l’État.  ||  Chef 
de  l’État,  celui  qui  est  à  la  tête  du  gouver¬ 
nement.  ||  Homme  d’État,  personne  qui  dirige 
ou  qui  est  capable  de  diriger  les  affaires 
publiques.  ||  Coup  d’État.  Y.  Coup.  ||  Conseil 
d’État,  V.  Conseil.  ||  État  civil.  V.  Civil. 
Encycl.  État  de  siège.  En  cas  de  péril  immi¬ 
nent,  guerre  étrangère,  insurrection  a  main  ar¬ 
mée,  le  Gouvernement  peut  déclarer  une  région 
en  état  de  siège.  A  partir  de  ce  moment,  cette 
région  est  soumise  à  l’autorité  militaire. 

État  de  lieux.  Acte  passé  entre  un  propriétaire 
et  un  locataire  pour  constater  l’état  d’une  mai¬ 
son  ou  d’un  appartement  au  moment  oii  le  loca¬ 
taire  en  prend  possession.  11  est  utile  pour 
éviter  des  difficultés  si  le  propriétaire  exigeait 
des  réparations  à  la  sortie  du  locataire.  L’état 
de  lieux  se  fait  en  double,  aux  frais  du  locataire, 
étatiste,  nm.  Partisan  de  l'intervention  de 
J’État. 

États  «le  l’Église,  partie  de  l’Italie  qui 
formait  le  domaine  temporel  du  pape  (réunie 
ji  l’Italie  depuis  1870). 

Étais  généraux,  réunion  des  représen¬ 
tants  de  la  noblesse,  du  clergé  et  de  la  bour¬ 
geoisie  (tiers  état)  sous  l’ancienne  monarchie. 
Les  Etats  généraux  furent  convoqués  plusieurs 
fois  de  1302  h  1614.  —  Ceux  de  1789  furent 
convoqués  par  Louis  XVI,  pour  remédier  a 
l’état  des  finances;  ce  fut  le  début  de  la  Révo¬ 
lution.  ||  V.  Assemblée  constituante,  Cahiers. 
état-major,  nm.  Corps  d’officiers  sans 
troupe,  attachés  à  un  officier  général  pour 
l’exécution  et  la  transmission  de  scs  ordres,  le 
lever  des  plans,  la  correspondance,  etc.  ||  État- 


major  d’une  place,  corps  des  officiers  employés 
au  service  d’une  place  de  guerre.  ||  Lieu  où  se 
jiennent  les  bureaux  de  l 'état-major  central. 
Etals-l'nis,  grande  république  fédérale  de 
l’Amérique  du  Nord.  Y.  Carte. 

Encycl.  Les  Elats-Unis,  14  fois  plus  grands  que 
la  France,  se  composent  de  48  Etats,  1  district 
et  3  territoires  :  la  population  est  de  92  mil¬ 
lions  d’habitants  (plus  du  double  de  la  France). 
La  capitale  est  Washington  (331  000  h.),  et  tes 
villes  principales;  Neio-York  (4  767  000  hab.), 
Chicago  (2  200  000  h.),  Philadelphie  (1 600  000  h.), 
Saint-Louis  (700  000h.),j3o,9i!on,  Baltimore, San- 
Francisco,  Cincinnati,  La  Nouvelle-Orléans, 
Brooklyn,  etc. 

Le  territoire  des  Etats-Unis  fut  découvert  à  la 
fin  du  15e  siècle  et  au  commencement  du  16e. 
Pendant  près  de  3  siècles  les  États  européens  y 
fondèrent  des  colonies  qui  devinrent  peu  a  peu 
tributaires  de  l’Angleterre.  En  1774,  13  de  ces 
colonies  se  soulevèrent  contre  la  métropole  et 
avec  l’appui  de  la  France  proclamèrent  leur 
indépendance  sous  le  nom  d’États-Unis,  avec 
Washington  pour  président.  36  États  se  sont 
joints  depuis  à  ces  13  premiers. 

Le  commerce  extérieur  des  États-Unis  est  ac¬ 
tuellement  de  plus  de  20  milliards  (France, 
17  milliards). 

©tau,  nm.  instrument  de  serrurier,  de  forge¬ 
ron  pour  maintenir  immobiles  les  pièces  que 
l’on  travaille  {fig-).  Plur.  des  étaux- 


Mors. 


ETAU. 


étayage  ou  étayenient,  nm.  Action  d’é¬ 
tayer. 

étayer,  vtr.  Appuyer,  soutenir  au  moyen 
d’élîiis*.  Il  ’Gr.  C.  Balayer. 
etc.,  abréviation  de  et  cætera. 
et  cætera,  loc.  lat.  V.  Et. 
été  (lat.  æstas ),  nm.  Saison  de  l’année  qui 
suit  immédiatement  le  printemps  et  précède 
l’automne  :  l’été  commence  le  21  juin. 
éteignoir,  nm.  Petit  ustensile  dont  on  couvre 
la  flamme  d’une  chandelle,  d’une  bougie  pour 
l’éteindre. 

éteindre  (lat.  exstinguere,  e.rstinctum),  vtr. 
Arrêter  l’action  du  feu  :  les  pompiers  éteignent 
les  incendies.  Il  Fig.  Rendre  moins  fort,  moins 
violent  :  éteindre  les  passions,  les  haines.  || 
Détruire,  rendre  nul.  ||  S’éteindre,  vpr.  ('.essor 
de  brûler,  il  Fig.  Cesser  de  vivre,  mourir  dou¬ 
cement.  ||  Gr.  C.  Astreindre.  ||  Syn.  Étouffer, 
anéantir,  exterminer,  il  Ctr.  Allumer, 
étentlage,  nm.  Assemblage  do  cordes  éten¬ 
dues  pour  sécher  du  linge,  du  papier, 
étendard,  nm.  Toute  sorte  d’enseigne  de 
guerre,  il  Enseigne  de  cavalerie.  ||  Marcher 
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Qe  la  levolte-  se  révolter.  I  jets  qu’on  veut  luire  sécher,  n  Sorte  de  pelle  à 
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Echelle  de  t:3o.ooo.ooo 

Kilométrés 


long  manche  qui  sert  a  pincer  sur  l'étcndage  i  étondre  (Int.  ex,  hors  de  ;  temlcre,  tensum 
Les  feuilles  imprimées  qui  sortent  de  la  presse.  I  tendre),  vtr.  Donner  plus  de  sui lace,' déployer 
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en  tous  sens  :  étendre  ses  propriétés.  ||  Rendre 
plus  long,  allonger  :  étendre  ta  main ,  les  bras. 
Il  Coucher  tout  du  long,  renverser  :  il  l'étendit 
raide  mort.  ||  Affaiblir  par  l’addition  d’une 
certaine  quantité  d’eau  :  alcool  étendu  d'eau. 
Il  Fig.  Accroître,  rendre  plus  considérable  : 
étendre  ses  richesses.  Il  S’étendre,  vpr.  Se 
déployer.  ||  Se  coucher  tout  de  son  long,  il  Syn. 
Agrandir.  ||  Ctr.  Borner,  limiter,  restreindre, 
étendu ,  ue ,  adj.  Qui  occupe  un  grand 
espace  :  plaine  très  étendue. 
étendue,  nf.  Dimension  d’une  chose  en  lon¬ 
gueur,  largeur  et  profondeur.  ||  Dimension  à 
la  surface,  superficie  :  pays  d’une  vaste  éten¬ 
due.  Il  Durée  :  détendue  de  la  vie  est  eourte.  Il 
Développement  :  discours  d'une  grande  éten¬ 
due.  Il  Fig.  Grande  importance  :  étendue  d'un 
désastre.  ||  Extension  d’une  faculté  :  esprit 
d’une  grande  étendue. 

Étéocle,  fils  d’OEdipc  et  de  Jocaste,  périt  en 
gluant  son  frère  Polynice  devant  Thèbes  (Myth.). 
éternel,  elle,  adj.  Qui  n’a  pas  eu  de  com¬ 
mencement  et  n’aura  pas  de  fin.  n  De  longue 
/Jurée,  qui  ne  finit  pas.  ||iVm.  L’Éternel,  Dieu, 
éternellement,  aclv.  D’une  manière  éter¬ 
nelle. 

éterniser,  vtr.  Rendre  éternel;  faire  durer 
très  longtemps  :  éterniser  une  dispute.  || 
S’éterniser,  vpr.  Se  rendre  éternel.  ||  Rester 
^indéfiniment  au  même  endroit, 
éternité,  nf.  Durée  qui  n’a  ni  commence¬ 
ment  ni  fin.  n  La  vie  il  venir  :  il  ne  songe  pas 
à  l'éternité,  il  Temps  fort  long, 
éternuement  ou  éternûment,  nm. 
Mouvement  convulsif  à  la  suite  duquel  l’air  est 
chassé  brusquement  et  avec  bruit  de  la  bouche 
et  des  fosses  nasales, 
éternuer,  vtr.  Faire  un  éternûment. 
étésiens  (gr.  étêsios,  annuel),  adj.  ni.  pl.  Se 
dit  des  vents  du  nord  qui  soufflent  dans  la 
Mediterranée  à  l’époque  des  chaleurs, 
étêtage  ou  étêtement,  nm.  Action  d’étê- 
ter. 

étêter,  vtr.  Couper  la  tète  d’un  arbre,  d’une 
plante,  d’un  clou,  d’une  épingle,  etc. 
éteut*  [é-teu],  nm.  Balle  pour  jouer  à  la  paume, 
éteule  ou  esteuble,  nf.  Chaume  qui  reste 
fixé  au  sol  après  la  moisson, 
éther  (gr.  aithêr,  feu  céleste,  de  aithéô,  je 
brûle),  nm.  Matière  très  subtile  qu’on  suppose 
remplir  l'espace.  Il  Substance  liquide  très  vola¬ 
tile  et  inflammable  qu’on  obtient  par  la  réac¬ 
tion  d’un  acide  sur  un  alcool  :  éther  sulfurique. 
Encycl.  L’éther  est  un  poison  qui  produit  l’in¬ 
sensibilité  nerveuse,  l’abaissement  progressif 
du  pouls,  et  enfin  la  mort.  On  combat  ses 
effets  en  produisant  la  respiration  artificielle 
(V. Asphyxie)  et  en  recourant  aux  frictions,  à  la 
flagellation,  à  l’emploi  de  l’électricité, 
éthéré,  ée,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
Jféthçr.  ||  La  voûte  éthérée  (poét.),  le  ciel. 
éthériMâtion,  nf.  Action  d’éthériser. 
éthériser,  vtr.  Rendre  insensible  au  moyen 
de  l’éther.  Il  V.  Chloroforme. 

Éthiopie,  nf.  Ancien  nom  de  l’Abvssinie  et  de 
,1a  Nubie,  pays  au  sud  de  l'Égypte. V.  Abyssinie. 
éthiopien,  ieilne,on  dit  aussi  éthiopique, 
adj. .cl  n.De  l’Ethiopie. 

éthique  (gr.  éthos,  mœurs),  adj.  2  g.  Relatif 
à  la  morale.  ||  hf.  Science  de  la  morale, 
ethmoïdal,  ale,  adj.  Qui  appartient  à 
l’eihmoïde. 

ethmoïrie  (gr.  ethmos,  crible  ;  eidos,  appa¬ 
rence),  adj.  et  nm.  Os  du  crâne  dont  la  partie 
supérieure  est  criblée  de  petits  trous  et  qui 
forme  une  paroi  des  fosses  nasales, 
ethnarcliie,  nf.  Province  gouvernée  par 
un  cthnarque.  ||  Dignité  d’ethnarque. 
etlinarque (gr.  ethnos.  peuple;  arhli ',  com¬ 
mandement),  nm.  Gouverneur  de  province  chez 
les  anciens  Juifs. 

et  1» nique  (gr.  ethnos ,  peuple),  adj.  2  g.  Qui 
est  particulier  à  certains  peuples, 
ethnographe,  nm.  Qui  s’adonne  h  l’ethno¬ 
graphie. 

ethnographie  (gr.  ethnos ,  peuple  ;  graphâ , 


ÉTOF 

Jè  décris),  nf.  .science  qui  a  pour  objet  a  étu¬ 
dier  les  divers  peuples. 

ethnographique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l’ethnographie  :  musée  ethnographique. 
ethnologie  (gr.  ethnos,  peuple;  logos , 
étude),  nf.  Science  qui  traite  de  l’origine  et 
des  caractères  distinctifs  des  peuples, 
ethnologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l’ethnologie. 

éthologie,  (gr.  éthos ,  mœurs  ;  logos ,  étude), 
nf.  Étude  des  mœurs. 

ethopee  (gr.  éthos,  mœurs  ;  poiéô,  je  faisan/-. 
^Peinture  des  mœurs  et  des  passions  (Rhét.). 
éthylène,  nm.  Gaz  oléflant  (Chitn.). 
étiage,  nm.  Le  niveau  le  plus  bas  d’un  cours 
d’eau,  qui  est  marqué  par  un  zéro  et  qui  sert  de 
point  de  repère  pour  mesurer  les  crues*. 
Etienne  (Saint),  le  premier  des  martyrs, 
lapidé  à  Jérusalem  en  33.  Fête  le  26  décembre. 
Étienne,  nom  de  plusieurs  papes,  entre  au¬ 
tres  Etienne  II  (752-757),  auquel  Pépin  le  Bref 
donna  l’exarchat  de  Ravenne.  ||  Nom  de  plu¬ 
sieurs  rois  de  Hongrie  :  Etienne  Ier  convertit 
les  Hongrois  au  christianisme. 

Étienne  (S1-),  chl.  c.  (Puget-Théniers),  Alpes- 
Jjlaritimes,  1  800  hab. 

Étienne  (S*-),  chl.  c.  (Forcalquier),  Basses- 
Alpes,  800  hab. 

Etienne  (St-),  chl.  du  dép.  de  la  Loire,  k 
564  kil.  de  Paris,  1148800  hab.  Ville  manufactu¬ 
rière,  fabrique  d’armes,  de  rubans,  etc.  Il  Hab. 

• Stéphanois . 

Etieime-de-Baïgorry  (St-),  clil.  c.  (Mau- 
jéon),  Basses-Pyrénées,  2  400  hab. 
Etienne-de-Eugflarès  (S1-),  clil.  c.  (Lar- 
.gentière),  Ardèche,  1  400  hab. 
Étienne-de-Montlnc  (St-),  chl.  c.  (Saint- 
Nazaire),  Loire-Inférieure,  4  200  hab. 
Étienne-de-Saint-Cfeoirs  (S1-),  chl.  c. 
^Saint-Marcellin),  Isère,  1  600  hab. 

Etienne  en-Bévoluy  (S1-),  chl.  c.  (Gap), 
Hautes-Alpes,  750  hab. 

étier,  nm.  Canal  par  lequel  on  fait  arriver 
l’eau  delà  mer  dans  les  marais  salants, 
étincelant,  ante,  adj.  Qui  étincelle.  || 
Fig.  Qui  jette  un  vif  éclat, 
étinceler,  vtr.  Jeter  des  étincelles,  briller 
d’un  vif  éclat.  ||  Fig.  Jeter  un  vif  éclat  :  son 
esprit  étincelle.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
étincelle,  nf.  Petite  parcelle  de  feu,  frag¬ 
ment  de  corps  en  combustion.  ||  Fig.  Vif  éclat, 
manifestation, brillante  et  soudaine:  étincelles 
de  l’esprit.  |j  Étincelle  électrique,  lumière  très 
vive  qui  jaillit  entre  un  corps  électrisé  et  un 
corps,  conducteur  de  l’électricité  :  l'éclair  est 
une  étincelle  électrique. 

étincellement,  nm.  État  d’un  corps  qui 
/étincelle  ou  qui  scintille, 
étiolement,  nm.  Décoloration,  altération 
qu’éprouvent  les  plantes  qui  n’ont  pas  assez 
de  lumière  et  d’air.  ||  Affaiblissement  des  indi¬ 
vidus  privés  d’air  pur. 

étioler,  vtr.  Décolorer  par  le  manque  de 
hunière.  Il  S’étioler,  vpr.  Devenir  étiolé, 
étiologie  (gr.  aitia,  cause;  logos,  étude), nf. 
Partie  de  la  médecine  qui  étudie  les  causes 
/les  maladies.  ||  Science  des  causes  (Phil .). 
étique,  adj.  2  g.  Atteint,  affecté  d’étisie.  || 
Maigre,  décharné  :  poulet  étique. 
étiqueter,  vtr.  Mettre  une  étiquette  sur: 
étiqueter  des  échantillons.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
étiquette,  nf  Petit  écriteau  que  l’on  met 
sur  un  objet  pour  en  indiquer  le  prix,  le 
contenu,  la  nature,  etc.  ||  Cérémonial  usité 
dans  les  cours,  chez  les  princes,  etc.  ||  Formes 
cérémonieuses  usitées  entre  particuliers  pour 
se  témoigner  mutuellement  des  égards, 
étirer,  vtr.  Rendre  plus  long  en  tirant  :  étirer 
du  fer,  au  cuivre.  ||  S’étirer,  vpr.  Être  étiré. 
,11  Allonger  les  bras  pour  détendre  les  muscles, 
etlsie,  nf.  Maladie  qui  produit  un  amaigrisse¬ 
ment  extrême  (vx.)  (Méd.). 

Etna,  volcan  d’Italie*  (Sicile),  haut  de 
3  300  mètres. 

étoile,  nf.  Toute  espèce  de  tissu  propre  k 
l'habillement  ou  à  l’ameublement.  ||  Fig.  Ma- 
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tière  dont  une  chose  est  faite.  Il  Valeur  per¬ 
sonnelle,  dispositions  heureuses, 
étoffe,  ée,  adj.  Garni  d’étoffe  :  robe  bien 
étoffée.  Il  Fig.  Gras,  replet.  ||  Voix  étoffée, 
voix  pleine  et  sonore  (Mus.), 
étoff  ex*,  vtr.  Garnir  d’étoffe  en  quantité  suffi¬ 
sante.  Il  Ctr.  Étriquer. 

étoile,  nf.  Nom  donné  dans  le  langage  ordi¬ 
naire  à  tous  les  astres,  sauf  le  soleil  et  la  lune. 
Il  Ornement,  objet  qu’on  compare  a  une  étoile. 
Il  Insigne  du  grade  dégénérai.  ||  Astérisque  (*). 
Il  Fig.  Destinée  :  il  est  né  sous  une  heureuse 
étoile.  Il  Personne  éminente.  Il  Actrice  très  en 
vogue  dans  un  théâtre.  Il  Fêlure  en  forme 
d’étoile.  ||  Coucher  à  la  belle  étoile,  en  plein 
air.  ||  Étoile  de  mer,  astérie.  Il  Syn.  Astre. 
Encycl.  Les  étoiles  sont  des  astres  lumineux 
par  eux-mêmes,  des  soleils. 

Les  étoiles  filantes  ou  aérolithes*  sont  des 
débris  de  corps  célestes  qui  se  trouvent  attirés 
par  la  masse  de  la  terre  et  sont 
entraînés  dans  son  orbite  ;  clics 
tracent  dans  l’air  une  traînée  lu¬ 
mineuse  résultant  de  la  chaleur 
que  dégage  leur  frottement  à  tra¬ 
vers  l’atmosphère, 
étoilé,  ée,  adj.  Semé  d’étoiles  : 
la  voûte  étoilée,  le  ciel, 
étoilex*,  vtr.  Garnir  d’étoiles  : 
étoiler  un  plafond.  ||  Fêler  en 
forme  d’étoile  :  étoiler  une  vitre.  Il 
S’étoffer,  vpr.  Être  étoilé, 
étole  (lat.  stola ,  robe),  nf.  Bande 
de  laine  ou  de  soie  que  le  prêtre 
passe  autour  de  son  cou  et  qui  pend 
des  deux  côtés  par  devant  (fig.). 

Étolie,  prov.  de  Fane.  Grèce  au  N.  du  golfe 
de  Corinthe.  Il  Ilab.  Étolien. 
étonnamment,  adv.  D’une  manière  éton¬ 
nante. 

étonnant,  ante,  adj.  Qui  étonne, 
étonné,  ée,  adj.  Surpris  par  qq.  chose 
d’inattendu. 

étonnement,  nm.  Surprise  causée  par  qq. 
chose  d’inattendu  ou  d'extraordinaire, 
étonner,  vtr.  ,  Causer  de  l’étonnement.  || 
S’étonner,  vpr.  Être  étonné.  Il  Syn.  Surprendre, 
étoiiff'atle  ou  étouffe.  V.  Estouffade. 
étouffant,  ante,  adj.  Qui  fait  qu’on  étouffe, 
qu’on  a  peine  à  respirer  :  chaleur  étouffante. 
étouffé,  ée,  adj.  Où  l’air  circule  mal  : 
chambre  étouffée.  Il  Qu’on  a  peine  a  contenir  : 
rires  étouffés.  Il  A  l’étouffée  ,  préparation 
d’aliments  dans  un  vase  fermé, 
étouffement,  nm.  Suffocation.  ||  Difficulté  à 
respirer  :  il  a  des  étouffements. 
étouff  er,  vtr.  Faire  périr  en  empêchant  la 
respiration.  Il  Éteindre,  empêcher  de  brûler 
par  le  manque  d’air  :  étouffer  un  incendie.  Il 
Fig.  Empêcher  de  se  produire,  de  se  mani¬ 
fester,  d’avoir  des  suites  :  étouffer  une  révolte. 
Il  vintr.  INc  pouvoir  plus  respirer  ;  on  étouffe 
ici. ||  Etouffer  de  rire, rire  à  ne  pouvoir  plus  res 
pirer.  il  S’étouffer,  vpr.  Perdre  la  respiration, 
ètouffoir,  nm.  Boîte  en  métal  dans  laquelle 
on  enferme  la  braise  qu’on  veut  éteindre, 
étoupe,  nf.  Partie  grossière  de  la  filasse, 
étouper,  vtr.  Boucher  avec  de  l’étoupe. 
étoupille,«/r.  Tube  métallique  contenant  une 
préparation  détonante  destinée  à  enflammer 
la  charge  d’une  bouche  à  feu  et  qui  se  place 
dans  la  lumière;  d'un  canon, 
étoupillon,  nm.  Mcche  suiffée  pour  empê¬ 
cher  la  lumière  d’un  canon  de  se  rouiller, 
étourderie,  nf.  Caractère,  action  d 'étourdi. 
Il  Ctr.  Attention,  circonspection, 
étourdi,  ie,  adj.  etn.  Qui  agit  sans  réflexion. 
I)  A  l’étourdie,  loc.  adv.  Étourdiment.  Il  Syn. 
Écervelé.  Il  Ctr.  Attentif,  réfléchi,  posé, 
étourdiment,  adv.  Avec  étourderie, 
étourdir,  vtr.  Causer  un  trouble  du  cerveau 
qui  entrave  ou  suspend  ses  fonctions.  Il  Fati¬ 
guer  par  le  bruit.  ||  Causer  un  trouble  intellec¬ 
tuel  :  cette  nouvelle  m'a  étourdi.  ||  S’étourdir, 
vpr.  Causer  un  étourdissement.  Il  Chercher  à 
se  faire  illusion. 


étourdissant,  ante,  adj.  Qui  étourdit 
par  son  bruit.  ||  Fig.  Très  surprenant, 
étourdissement.nwi.  État  d’une  personne 
étourdie.  Il  Ébranlement  du  cerveau  qui  sus¬ 
pend  ou  trouble  les  fonctions  des  sens.  ||  Éton¬ 
nement  extrême. 

étourneau,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des  pas¬ 
sereaux.  ||  Fig.  Personne  étourdie, 
étrange  (lat.  extraneus,  du  dehors),  adj.  9  g. 
Qui  n’est  pas  conforme  aux  règles  ordinaires. 

Il  Syn.  Singulier,  bizarre, 
étrangement,  adv.  D’une  manière  étrange 
ou  excessive. 

étranger,  ère  (lat.  extra ,  hors  de),  adj.  Qui 
n’est  pas  du  même  pays,  qui  appartient  a  une 
autre  nation.  ||  Ministre  des  affaires  étran¬ 
gères,  ministre  chargé  des  relations  avec  les 
puissances  étrangères.  Il  Qui  n’a  aucune  notion, 
aucune  connaissance  de:  ne  soyons  ptas  étran¬ 
gers  aux  choses  de  l'intelligence.  J|  Qui  n’a 
aucun  rapport  à  :  ceci  est  étranger  à  la  ques¬ 
tion.  Il  Qui  ne  se  mêle  point  d’une  chose,  qui 
ne  prend  pas  part  k.  Il  Qui  n’est  pas  de  même 
nature.  Il  N.  Celui,  celle  qui  est  d’un  autre 
pays.  Il  Qur  n’est  pas  de  notre  famille,  de  notre 
société  :  soyez  poli  avec  les  étrangers.  Il  Pays, 
peuple  étranger  :  voyager  à  l'étranger. 

Encycl.  L'étranger  peut  devenir  Français  par 
la  naturalisation  ;  l 'étrangère  qui  épouse  un 
Français  devient  Française.  —  L'étranger  qui 
réside  en  France  avec  l’autorisation  du  gou¬ 
vernement  y  jouit  de  tous  les  droits*  civils,  il 
peut  être  propriétaire ,  se  marier ,  être  tu¬ 
teur,  etc.  11  ne  peut  pas  être  témoin,  et  peut 
être  contraint  de  fournir  une  caution*  s’il  veut 
intenter  une  action  en  justice.  Un  étranger 
peut  toujours  être  expulsé  du  territoire  fran¬ 
çais  par  un  arrêté  du  Ministre  de  l’Intérieur. 
Celui  qui  contreviendrait  à  un  arrêté  d’expul¬ 
sion  serait  condamné  à  la  prison  (1  à  6  mois). 
Tout  étranger  non  autorisé  à  domicile ,  qui 
vient  s'établir  dans  une  commune,  doit  en  faire 
la  déclaration  au  maire  dans  un  délai  de 
15  jours  sous  peine  d’amende.  Il  V.  Naturalisa¬ 
tion. 

étrangeté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  étrange, 
étranglé,  ée,  adj.  Resserré  comme  la  gorge 
d’une  personne  qu’on  étrangle  :  rue  étranglée. 
Il  Voix  étranglée,  a  demi  étouffée, 
étranglement,  nm.  Action  d’étrangler.  || 
État  de  ce  qui  est  étranglé, 
étrangler  (lat.  strangulare),  vtr.  Faire  périr 
en  serrant  la  gorge  :  en  Espagne  on  étrangle 
les  condamnés  à  mort.  Il  Serrer  au  gosier, 
serrer  trop  fort  :  ce  col  m’étvanale.  Il  Vintr. 
Perdre  la  respiration  :  f  étrangle  .r||  S’étran¬ 
gler,  vpr.  Se  tuer  par  strangulation.  ||  Se  ser¬ 
rer  mutuellement  à  la  gorge, 
étranguillon,  nm.  Angine,  esquinancie  * 
des  chevaux-  et  des  bœufs, 
étrape  ou  étrapoire,  nf.  Petite  faucille  à 
couper  le  chaume. 

étraper.  vtr.  Couper  avec  une  étrape. 
étrave,  nf.  Pièce  courbe  qui  forme  la  proue 
d’un  vaisseau  (fig.  V.  Navire). 
être,  v.  subst.  et  auxil.  Se  produire,  exister. 

Il  Appartenir  à  :  ce  champ  est  à  moi. 

Gr.  Je  suis,  tu  es,  il  est,  n.  sommes,  v.  êtes,  ils 
sont.  J’étais.  Je  fus.  J’ai  été.  Je  serai.  Je  serais. 
Sois,  soyons.  Que  je  sois,  que  n.  soyons.  Que 
je  fusse.  Étant.  Été.  —  Le  verbe  être  s’emploie 
comme  auxiliaire  avec  tous  les  verbes  passifs  : 
je  suis ,  j'étais  aimé  ;  avec  beaucoup  de  verbes 
neutres  -.j'étais,  je  serai  tombé;  avec  tous  les 
verbes  réfléchis  ou  pronominaux  :  je  me  suis 
trouvé;  n.  n.  sommes  rencontrés. 
être,  nm.  Ce  qui  est,  existence  :  nul  ne  s'est 
donné  l'être  à  lui-méme.  Il  Individu  vivant  : 
les  êtres  créés.  ||  L’Etre  suprême.  Dieu, 
étrécir,  vtr.  Rendre  plus  étroit  :  étrécir  un 
habit..  Il  S’étrécir,  vpr.  Devenir  plus  étroit.  || 
Gtr.  Élargir. 

étrécissement,  nm.  Action  d’étrécir.  il 
État  de  ce  qui  est  étréci, 
étreindre  (lat.  stringere ),  vtr.  Serrer  en  en¬ 
tourant.  ||  Gr.  C.  Astreindre. 
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étreinte,  n f  Action  d'étreindre, 
étrenne,  nf.  Présent  fait  à  l’occasion  du 
jour  de  l’an,  il  Premier  argent  gagné,  première 
vente  faite  dans  une  journée  par  un  marchand . 
Il  Premier  usage  qu’on  fait  d'une  chose, 
étreimer,  vtr.  Donner  des  élrcnnes.  ||  User 
pour  la  première 
fois  de  :  étrenner 
une  robe.  Il  Acheter 
le  premier  a  un  mar¬ 
chand.  ||  Vintr.  Ven¬ 
dre  pour  la  première 
fois  de  la  journée. 

Étrépagny,  chl. 
c.  (Les  Andelys), 

Eure,  2  200  hab. 
êtres,  n  mpl.  Les 
différentes  parties 
d'un  lieu,  d’une  mai¬ 
son. 

étrésillon  ,  nf. 

Pièce  de  bois  qu’on 
place  en  travers  dans 
une  tranchée,  dans  une  galerie  de  mine,  etc., 
pour  empêcher  les  ébouloments  (/ig.). 
étrésillonuer,  vtr.  Etayer  avec  des  étré- 
sillons. 

Étretat,  petit  port  de  mer 
sur  la  Manche,  entre  le 
Havre  et  Fécamp  (Seine- 
inférieure),  2  000  hab.  Bains 
de  mer. 

étrier,  nm.  Anneau  sus¬ 
pendu  aux  deux  côtés  d’une 
selle,  et  servant  a  appuyer 
le  pied  du  cavalier  {/ig.).  Il 
Osselet  de  l’oreille  (Anat.).  || 

Vider  les  étriers,  tomber  de 
cheval.  ||  Coup  de  l’étrier, 
verre  de  vin  que  l’on  boit 
au  moment  du  départ, 
étrille,  nf.  Instrument  de 
fer  pour  panser  les  chevaux 

IftQ-)- 

étriller,  vtr.  Frotter,  pan¬ 
ser  avec  une  étrille.  Il  Fig.  Maltraiter,  battre 
(Fam.).  ||  Faire  payer  trop  cher  (Fam.j. 
étriper,  vtr.  Oter  les  tripes  d’un  animal, 
étriqué,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  l’ampleur 
voulue.  Il  Ctr.  Am¬ 
ple. 

et  rivière  ,  nf. 

Courroie  qui  sup¬ 
porte  l’étrier,  il  Don¬ 
ner  les  étrivières, 
frapper,  corriger  à 
coup  d’étrivières. 
étroit,  oi(e  (lat. 
s  trie  tus,  resserré), 
adj.  Qui  a  peu  ou 
trop  peu  de  largeur  : 
rue  étroite.  ||  Fig.  Qui  a  peu  de  capacité, 
dont  les  vues,  les  idées  ont  peu  d’étendue  : 
esprit  étroit.  ||  Peu  étendu,  resserré  :  bornes 
étroites.  ||  Intime  :  étroite  amitié,  il  Bigoureux, 
strict  :  obligation  étroite.  Il  A  l’étroit,  loc. 
adv.  Dans  un  espace  trop  resserré  ;  dans  la 
^gêne.  ||  Ctr.  Ample,  large, 
étroitement,  adv.  D’une  manière  étroite.  || 
J)’ une  manière  intime  :  amis  étroitement  unis. 
étroitesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  étroit. 
Jl  Fig.  Défaut  de  largeur  d’esprit, 
étrouçonner,  vtr.  Couper  entièrement  la 
tète  à  un  arbre. 

Jf-trurie,  rég.  de  l’Italie  anç.  (auj.  Toscane). 
Etrusques,  peuples  de  l’Étrurie.  ||  Adj.  et 
nm.  Langue  des  Etrusques,  il  Vase  étrusque, 
poterie  ancienne  du  pays  des  Etrusques,  remar¬ 
quable  par  la  beauté  de  la  forme  et  des  dessins, 
etutle  (lat.  studium),  nf.  Travail  de  l’esprit  qui 
cherche  à  connaître  ou  à  approfondir  un  objet. 

Il  Soin  que  l’on  se  donne  :  le  fourbe  met  son 
étude  à  tromper.  ||  Modèle  de  dessin  :  étude 
d'après  l'antique.  ||  Salle  de  travail  où  les 
écoliers  préparent  les  devoirs  de  la  classe.  Il 
Cabinet  de  notaire,  d'avoué,  d’huissier.  i|  N  fui. 
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Série  complète  des  travaux  auxquels  se  livre  la 
jeunesse. 

étudiant,  ante,  n. Celui,  celle  qui  suit  les 
cours  d’une  université  :  étudiant  en  droit,  en 
médecine. 

étudié,  ée,  adj.  Fait  avec  soin.  |]  Qui  n'est 
j>as  naturel,  affecté  :  pose  étudiée. 
étntlier  (lat.  studere),vtr.  Se  livrera  l’étude; 
chercher  à  connaître  :  Étudier  les  sciences.  || 
Observer  attentivement  :  étudier  le  cœur 
humain. \\Vintr.  Se  livrer  a  l’étude.  Il  S’étudier, 
ypr.  S’appliquer  à.  ||  S’observer.  ||  Gr.  C.  Allier. 
étui,  nm.  •  Boîte  destinée  à  contenir  un  objet 
déterminé  pour  lequel  elle  est  faite  :  étui  de 
lunettes.  ||  Petite  boîte  allongée  pour  serrer 
des  aiguilles. 

étuve,  nf.  Ancien  nom  des  bains  publics-  Il 
Chambre  de  bains  que  l’on  chauffe  à  une  haute 
température.  Il  Espèce  de  four  où  l’on  fait  sé¬ 
cher  différentes  substances.  ||  Four  qui  sert  à 
désinfecter. 

éfuvée.nf.  Manière  de  cuire  certains  aliments 
/lans  des  vases  fermés  :  gigot  à  l'étuvée. 
étuvei*,  vtr.  Mettre  dans  une  étuve.  Il  Faire 
/mire  à  l’étuvée.  ||  Laver  légèrement  (Méd.). 
étymologie  (gr.  étumos,  véritable  :  logos, 
discours),  nf.  Origine,  dérivation  d’un  mot; 
^science  qui  étudie  les  racines  des  mots, 
étymologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
J’étymologie  :  sens  étymologique. 
éiymologiqxiemeut,  adv.  D’après  les 
règles  de  l’ctymologie. 

éty zoologiste,  nm  Celui  qui  s’occupe  de 
rechercher  les  étymologies. 

Eu.  chl.  e.  (Dieppe),  Seine-Inférieure,  5  400  hab. 
Jîuhée,  grande  île  de  la  Grèce*  ancienne 
(auj.  Négrepont). 

eucalyptus,  nm.  Arbre  gigantesque  origi¬ 
naire  de  l’Australie  (haut.  100  à  150  mètres), 
eucharistie  (gr.  eu,  bien;  kharis ,  grâce), 
nf.  Un  des  sept  sacrements  de  l’Église  "catho¬ 
lique,  celui  qui  contient  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus-Christ  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin  (Théol.). 

eucharistique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
1  eucharistie  :  espèces  eucharistiques. 
S’iuclide,  géomètre  grec  (3e  s.  av.  J.-C.). 
eucploge  (gr.  eukhê ,  prière  ;  logos ,  recueil), 
nm.  Livre  de  prières  contenant  les  offices  des 
dimanches  et  fêtes. 

eucrasie  (gr.  eu,  bien:  ferasis,  mélange), nf. 
Heureux  tempérament  (Méd.). 

Eudes,  comte  de  Paris,  protégea  cette  ville 
contre  les  Normands  (885),  élu  roi  en  888, 
m.  en  898. 

emlioinètre  (gr.  eudia,  beau  temps;  mé¬ 
trai,  mesure),  nm.  Instrument  de  chimie  ser¬ 
vant  a  analyser  l’air  ou  les  gaz. 
eiKlioinétrie,  nf.  Art  d’analyser  les  gaz. 
cudiométrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l’cudiomctric  (Chim.). 

Eudoxie,  nom  de  plusieurs  impératrices  de 
Constantinople  (5e  s.). 

Eugène,  rhéteur  gaulois,  empereur  de  392 
à  394-,  mis  a  mort  par  Théodose. 

Eugène,  nom  de  4  papes  (654-657  ;  824-827  ; 
1145-1153  ;  1431-1447).  Il  Nom  de  8  rois  d’Écosse. 
Eugène  de  Savoie-Carignan  (Le 
prince),  fils  du  comte  de  Soissons,  servit  l’Al¬ 
lemagne  contre  la  France  et  remporta  de  nom¬ 
breuses  victoires  (1663-1736). 
euh  !  interj.  servant  U  exprimer  surtout  l’é¬ 
tonnement,  le  doute. 

E  nier,  mathématicien  suisse  (1707-1783). 
eulogies,  «/£>/.  Kcstcs  du  pain  eucharistique 
dans  FÉglise  grccquc.il  Choses  bénites, 
lèumèue,  lieutenant  d’Alexandre,  tué  par 
Antigone  en  315  av.  J.-C. 

Iluinène,  nom  de  3  rois  de  Pcrgame,  en 
Asie  (3e  et  2e  s.  av.  J.-C.). 

Euménides  (mot  grec  signif.  bienveil¬ 
lantes),  nfpl.  Nom  euphémique  donné  aux 
Furies*  (Myth.W 

eunuque,  nm.  Homme  employé  a  la  garde 
des  femmes  en  Orient.  ||  Fig.  Homme  lâche, 
sans  énergie. 
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eupatritles  (gr.  eu,  bien;  pater,  patros, 
pere),  nomades  nobles  à  Athènes, 
eaphéiniqae,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
1  euphémisme. 

euphémisme  (gr.  eu,  bien;  phê mi,  je 
parle),  nm.  Figure  de  mots  qui  consiste  a  ex¬ 
primer  entes  adoucissant  des  idées  choquantes, 
tristes  ;  ex;  :  ils  ont  vécu,  c.-à-d.  ils  sont  morts, 
euphonie  (gr.  eu,  bien;  phôné,  voix),  nf. 
Harmonie  des  mots  :  ce  qui  rend  la  prononcia¬ 
tion  harmonieuse.  ||  Ctr.  Cacophonie, 
euphonique,  adj.  2  g.  Qui  produit  l’eu¬ 
phonie  ;  qui  a  rapport  à  l’euphonie,  qui  s’em¬ 
ploie  par  euphonie. 

euphorbe,  nm.  ou  f.  Genre  de  plantes  à  suc 
laiteux  et  vénéneux. 

eupliorbiaeées,  nfpl.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  euphorbe  (Botan.). 
Euphrate,  fleuve  de  la  Turquie*  d’Asie, 
prend  sa  source  en  Arménie,  traverse  la  Méso¬ 
potamie,  se  joint  au  Tigre  pour  former  le  Cliat- 
el-Arab  et  se  jette  dans  le  golfe  Persique  après 
un  cours  de  2  710  kil. 

Euplirosyne  (mot  grec  signif.  joie),  une 
des  trois  Grâces  (Myth.). 

Enre,  riv.  de  France*,  prend  sa  source  dans 
le  dep.  de  l’Orne  et  se  jette  dans  la  Seine,  à 
gauche,  près  de  Pont-de-T Arche,  après  un  par¬ 
cours  de  180  kilomètres. 

Eure  (Dép.  de  1’),»  formé  d’une  partie  de  la 

Normandie,  ?24  000  liai).  Ch.-l.  Évreux ,  o  arr.  : 
Les  Andelys,  Bernay,  Évreux,  bouviers  et 
Pont-Audemcr. 

Eurc-et-IiOir  (Dép.  d’),  formé  d’une  par¬ 
tie  de  l’Orléanais  (Beauee)  et  d’une  partie  du 
Maine  /Perche),  272  000  hab.  Ch.-l.  Chartres. 
4  arr. .  Chartres,  Châteaudun,  Dreux  et  Nogent- 
le-Rotrou. 

eni*élta,  mot  grec  qui  signif.  :  fai  trouvé. 
Euripide,  poète  tragique  grec,  480-406  av. 
J.-C.). 

Eurox>e,  une  des  cinc  parties  du  monde,  la 
plus  petite,  mais  la  plus  importante  à  tous 
égards.  Elle  est  bornée  au  N.  par  l’océan  Gla¬ 
cial,  a  l’E.  par  l’Asie,  au  S.  par  la  Méditerranée, 
à  l’O,  par  l’océan  Atlantique  (V.  Carte).  Sa  su¬ 
perficie  est  de  10  millions  de  kil.  carres  (3  fois 
plus  petite  que  l’Afrique,  4  fois  plus  petite  que 
l’Asie  et  l'Amérique,  59  fois  plus  grande  que  la 
France).  Pop.  400  millions  d’hab."(un  quart  de 
^la  population  du  monde  entier. 

^ope  se  partage  en  21  États,  savoir  :  au 
N.,  les  J  Les  Britanniques *,  le  Danemark*, 
la  Suède  et  la  Norvège  *  ;  à  l’E.,  la  Bussie*; 
au  Centre,  la  France*,  I e  Luxembourg  * ,  la 
Belgique*,  la  Hollande*,  V  Allemagne*, 

\  Autriche* -Hongrie*,  la  Suisse *;  au  S., 

1  Espagne*,  le  Portugal*,  V Italie*,  la  Tur- 
?ui*i  d'Europe,  la  Roumanie*,  la  Serbie*, 
le  Monténégro  *,  la  Bulgarie*  et  la  Grèce*. 
Le  climat  de  l’Europe  est  tempéré,  excepté 
au  N.  de  la  Suède  et  en  Russie.  Le  sol  est 
generalement  bicn  cultivé  et  donne  en  abon¬ 
dance  des  céréales  et  des  fruits  de  toute 
sorte  ;  la  vigne  est  cultivée  dans  tous  les  pavs 
du  centre  et  du  sud. 

Les  principales  montagnes  sont:  les  Alpes,  au 
centre;  les  Pyrénées ,  entre  la  France  et  l’Es¬ 
pagne;  les  Karpathes ,  dans  l’Autriche-Hon- 
grie  ;  les  Balkans,  dans  la  Turquie  d'Europe; 
le  point  le  plus  élevé  est  le  mont  Blanc, 
dans  les  Alpes  (4  810»>). 

Les  principaux  fleuves  sont  :  le  Rhin,  qui 
arrose  la  Suisse,  l’Allemagne  et  la  Hollande; 
jp  Rhône,  en  France;  le  Danube,  qui  arrose 
1  Allemagne,  l’Autriche,  la  Roumanie  et  la  Bul¬ 
garie  ;  la  Volga,  le  Dnieper,  le  Don  et  YOural, 
en  Russie. 

eiîï.roP®ei1’  cnn®,  adj-  Qui  appartient  à 
1  Europe,  n  N.  Habitant  de  l’Europe. 

E «rotas  rauj.  lri),  petit  fleuve  de  la  Grèce; 
passait  Sparte. 

Eurybiade,  général  Spartiate  qui  comman¬ 
dait  avec  Thémistocle  la  flotte  grecque  à 
Salamine*  (480  av.  J.-C.). 

Eurydice,  femme  d’Orphée  (Myth.). 
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Eurysthée,  roi  d’Argos,  imposa  à  Hercule  * 
ses  douze  travaux  (Myth.). 
eurythmie  (gr.  eu,  bien;  ruthmos ,  harrno- 
nie),  nf.  Belles  proportions  (Archit.).  ||  Heureux 
choix  du  rythme  musical. 

Eusèbe,  évêque  de  Césarée,  auteur  d’une 
Histoire  ecclésiastique  (3e  s.), 
eustaclie,  nm.  Couteau  grossier  a  manche 
de  bois  (Fam.). 

Eustaclie  de  Saint-IMerre ,  héros 
français,  se  dévoua  pour  le  salut  de  la  ville  de 
Lulais,  prise  par  Edouard  III,  en  1347. 
Euterpe,  muse  de  la  musique  et  de  la  poésie 
lyrique  (Myth.). 

Eutropè,  historien  latin,  auteur  d’une  his¬ 
toire  romaine  (4®  s.). 

eutycliéen, rnn.  Sectateur  d’Eutychès. 
Eutyches,  hérésiarque  grec  du  5®  siècle,  qui 
n  admettait  en  J.-C.  que  la  nature  divine.  Il  fut 
condamné  au  concile  de  Chalcédoine,  en  451. 
eux,  pl.m.  du  pronom  il,  lui. 
évacuant,  ante  ou  évacua tif‘.  ive, 
adj.  Qui  détermine  des  évacuations  (Méd.). 
évacuation,  «f.  Action  d’évacuer,  de  vider. 
Il  Sortie  des  matières  (humeurs  ou  autres) 
contenues  dans  le  corps  (Méd.). 
évacuer  (lat.  e,  hors  de  ;  vacuus,  vide),  vtr. 
Cesser  d’occuper  un  lieu  :  évacuer  un  terri¬ 
toire.  ||  Faire  sortir  :  évacuer  de  la  bile  (Méd.). 

*  ,  eï*  (s’),(lnt.  e,  hors  de  ;  vadere,  aller),  vpr. 
S  échapper  furtivement  :  le  prisonnier  s'est 
évadé.  ||  fig.  Se  tirer  d’embarras  par  une  échap¬ 
patoire. 

^ /arva^on  0at;  e'  hors  de;  vagari,  errer), 
»f.  Disposition  qui  empêche  l’esprit  de  se  fixer, 
évaluable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  évalué, 
évaluât  ion,  nf.  Action  d’évaluer.  ||  Syn. 
Estimation. 

évaluer,  vtr.  Estimer  la  valeur,  le  prix  d’une 
chose.  ||  S’évaluer,  vpr.  Etre  évalué.  ||  Syn. 
^Apprécier,  estimer. 

évangélique,  adj.  2  g.  Qui  appartient,  qui 
est  conforme  à  1  Évangile  :  morale  évangéli¬ 
que.  Il  Eglise,  culte  évangélique,  église,  culte 
protestant  formé  par  la  fusion  des  luthériens 
et  des  calvinistes  en  1817. 
évangéliquement,  adv.  D’une  manière 
jévangelique. 

évangélisation,  nf.  Action  d’évangéliser, 
évangéliser,  vtr.  Prêcher  l’Évangile, 
evangeliste,  nm.  Chacun  des  4  historiens 
qui  ont  écrit  les  Évangiles  (saint  Mathieu, 
saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean). 
évangile  (gr.  euaggelion,  bonne  nouvelle), 
La  loi  de  J.-C.,  sa  doctrine.  ||  Chacun  des 
livres  qui  contiennent  la  vie  et  la  doctrine  de 
J. -G.  et  dont  la  réunion  forme  le  Nouveau  Tes¬ 
tament.  ||  Recueil  des  4  évangiles  reconnus  : 
on  jurait  autrefois  sur  l’ Evangile.  Il  Partie  de 

I  esangile  qui  se  lit  ou  se  chante  à  la  messe 

II  Coté  de  l’évangile,  côté  de  l’autel,  où  le 
prêtre  lit  l’évangile,  à  gauche  des  assistants, 
évanouir  (s’)  (lat.  evanescere,  de  vanus, 

vain,  illusoire),  vpr.  Perdre  connaissance,  tom¬ 
ber  en  faiblesse.  Il  Fig.  Disparaître  sans  laisser 
^dc  trace  :  le  brouillard  s’est  évanoui. 
évanouissement,  nm.  Perte  de  senti¬ 
ment  et  de  connaissance.  ||  Syn.  Défaillance 
syncope. 

évaporation,  nf.  Transformation  plus  ou 
moins  lente  d’un  liquide  en  vapeur  (Phys.).  |\ 
Fig.  Légèreté^ d’esprit. 

évaporé,  ée,  adj.  Transformé  en  vapeur.  || 
Fig.  Adj.  et  n.  Qui  ne  réfléchit  pas.  ||  Syn. 
Etourdi,  epervelé. 

évasé,  ée,  adj.  Quj  a  une  large  ouverture, 
evaseinent.  nm.  État  de  ce  qui  est  évasé, 
evaser,  vtr.  Elargir  l’ouverture, 
évasif,  ive  (lat.  evadere,  evasum,  s’échap¬ 
per),  adj.  Qui  sert  à  éluder.  ||  Ctr.  Catégo- 
pique. 

évasion,  nf.  Action  de  s’évader.  ||  Moyen 
d’échapper  a  une  difficulté, 
évasure,  nf.  Ouverture  d’un  vase.  ||  Élargis¬ 
sement.  c 

Etaux,  chl.  c.  (Aubusson),  Creuse,  3  500  hab. 
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Eve  (mot  hébreu  signif.  vie),  la  première 
^femme,  mère  du  genre  humain, 
évêché,  nm.  Territoire  soumis  à  l’autorité 
spirituelle  d’un  évêque. ||  Dignité  d’évêque.  |l 
Pabitation  d’nn  évêque. 

Évêchés  (Les  trois),  Metz,  Toul  et  Vtrdun, 
ré  nis  ^  ta  v**ance  en  1552. 


éveil,  nm.  Avis  donné  à  qqn  pour  le  mettre 
en  garde,  pour  attirer  son  attention,  il  Être  eu 
éveil,  être  attentif,  sur  ses  gardes, 
éveillé,  ée,adj.  Qui  ne  dort  plus.  Il  Fig. 
Plein  de  vivacité.  ||  Ctr.  Endormi, 
éveiller,  vtr.  Tirer  du  sommeil.  ||  Fig.  Ren¬ 
dre  gai,  a/'*'»';  stimuler,  provoquer  ,  éveiller 
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l'attention.  ||  S'éveiller,  vpr.  Sortir  du  som¬ 
meil.  Il  Ctr.  Endormir,  assoupir, 
événement  (  lat.  evenire,  eventum,  arriver), 
nm.  Tout  ce  qui  arrive.  ||  Bon,  mauvais  succès 
d'une  chose.  Il  Syn.  Accident,  circonstances, 
évent.  *m.  Air  libre,  grand  air.  Il  Altération 
des  aliments  trop  longtemps  exposés  au  grand 


air.  ||  Ouverture  par  laquelle  les  cétacés  rejet¬ 
tent  l’eau  qu’ils  ont  avalée  (Zool.). 
éventail,  nm.  Petit  écran  avec  lequel  on 
s’évente.  Il  Ce  qui  a  la  forme  d’un  éventail.  H 
Plur.  des  éventails. 

éventail  liste,  nm.  Fabricant  d’éventails. 
Il  Peintre  sur  éventails. 
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éventaire,  nm.  Plateau  d’osier  que  portent 
(levant  elles  certaines  marchandes  de  poissons 
_de  légumes,  de  fruits,  de  fleurs,  etc. 
éventé,  ée,  adj.  Exposé  au  vent.  ||  Altéré  par 
l'action  de  l’air.  Il  Fig.  Léger,  sans  réflexion  : 
tête  éventée. 

éventer,  vtr.  Agiter  l’air  au  moyen  d’un 
éventail.  ||  Exposer  au  grand  air  :  éventer  des 
habits.  ||  Pénétrer,  deviner  habilement.  ||  S’é¬ 
venter,  vpr.  Sc  gâter  à  l’air  :  ce  vin  s’est 
éventé.  ||  Se  rafraîchir  en  agitant  l’air, 
éventoir,  nm.  Sorte  d’éventail  pour  allumer 
J  a  braise,  les  charbons  dans  les  cuisines, 
éventrer,  vtr.  Ouvrir  le  ventre.  ||  Ouvrir  par 
^une  large  entaille  :  éventrer  un  pâté. 
éventualité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
éventuel.  ||  Événement  incertain, 
éventuel,  elle  (lat.  eve?iire,  eventum,  arri¬ 
ver),  adj.  Qui  est  subordonné  à  quelque  événe¬ 
ment  incertain.  ||  Nm.  Traitement  variable  qui 
j’ajoute  au  traitement  fixe.  Il  Ctr.  Certain,  fixe, 
éventuellement,  adv.  D’une  manière 
^éventuelle. 

évêque  (gr.  épislcopos,  surveillant),  nm.  Prélat 
chargé  de  l’administration  spirituelle  d’un  ter¬ 
ritoire  appelé  diocèse.  ||  Évêque  in  partibus  ou 
in  partibus  infidelium,  évêque  sans  diocèse 
et  portant  le  titre  d’un  ancien  diocèse  qui  est 
^aux  mains  des  infidèles. 

éversion  (lat.  e,  hors  de;  vertere ,  versum, 
tourner),  nf.  Ruine,  renversement  (peu  usité), 
évertuer  (s’),  vpr.  Se  donner  beaucoup 
/le  peine  :  s'évertuer  à  faire  des  vers. 
ISvian-les-JBains,  chl.  c.  (Tbonon),  Ilaute- 
jSavoie,  3100  liai).  Eaux  minérales, 
éviction,  nf.  Action  de  déposséder  un  ache¬ 
teur  de  ses  droits  (Jur.). 
évitlage,  nm.  Action  d’évider. 
évidemment,  adv.  D’une  manière  évi¬ 
dente. 

évidence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  évi¬ 
dent.  il  Ctr.  Obscurité,  incertitude, 
évident,  ente,  adj.  Qui  apparaît  claire¬ 
ment,  qui  n’a  pas  besoin  d’être  prouvé.  ||  Syn. 
Clair,  certain,  authentique,  sûr.  ||  Ctr.  Obscur, 
^incertain,  douteux. 

évider,  vtr.  Creuser  intérieurement  :  évider 
un  canon,  il  Tailler  â  jour,  sculpter, 
évidoir,  nm.  Outil  de  luthier  pour  évider  les 
instruments  à  vent. 

évier,  nm.  Pierre  en  forme  de  bassin  sur 
laquelle  on  jette  les  eaux  ménagères  pour  les 
conduire  hors  de  la  cuisine, 
évincer,  vtr.  Déposséder  juridiquement  qqn 
(Jur.).  ||  Exclure,  repousser.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
Evisa,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse,  900  hab. 
évitable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  évité, 
évitage,  nm.  ou  évitée,  nf.  Espace  suffi¬ 
sant  pour  permettre  a  un  navire  de  tourner 
jautour  de  son  ancre  si  le  vent  change, 
évitement,  nm.  Action  d’éviter  en  se  garant. 

Il  Gare  d’évitement,  voie  sur  laquelle  un  train 
j5c  gare  pour  en  laisser  passer  un  autre, 
éviter  (lat.  e,  hors  de;  vitare ,  se  soustraire  a), 
vtr.  Se  détourner  de  personnes  ou  de  choses 
dont  la  rencontre  serait  nuisible  ou  désagréa¬ 
ble  :  éviter  une  voiture.  ||  Échappera  :  éviter 
un  danger.  ||  S’abstenir  de  :  cherchez  le  bien, 
évitez  le  mal.  Il  Pispepspr  de  :  évitez-n}oi  cette 
curvee.  n  Vintr.  ae  dit  d’un  navire  qui  tourne 
autour  de  son  ancre.  ||  Syn.  Echapper  à,  élu¬ 
der,  se  soustraire  à,  fuir,  épargner, 
évocable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  évoquer, 
évocation,  nf.  Action  d’évoquer, 
évocatoire,  adj.  2  g.  Qui  sert  à  évoquer, 
évoluer,  vintr.  Exécuter  des  évolutions.  || 
Fig.  Subir  une  série  de  transformations 
évolutif,  ive,  adj.  Qui  produit  révolution, 
évolution  (lat.  evolvere,  évolution,  rouler), 
nf.  Manœuvres,  mouvements  de  troupes.  ||  Ma¬ 
noeuvres  exécutées  par  un  navire,  il  Escadre 
dévolution,  escadre  réunie  pour  s’exercer  aux 
^manœuvres.  ||  Fig.  Transformations  successives, 
évolutionnisme,  nm.  Doctrine  de  révo¬ 
lution  (Pliil.  ). 

évoquer  (lat.  e,  hors  de;  vocare,  vocatum, 


appeler),  vtr.  Faire  apparaître  par  des  sorti, 
lèges.  ||  Rappeler  le  passé  ;  évoquer  des  sou¬ 
venirs.  il  Evoquer  une  affaire,  en  retirer  le 
jugement  à  un  tribunal  pour  l’attribuer  à  un 
putre  (Jur.). 

Evran,  chl.  c.  (Dinan)  Côtes-du-Nord,  3  700  h. 
Evrecy,  chl.  c.  (Caen)  Calvados,  500  hab. 
Evreux,  ch.-l,  du  dép.  de  l’Eure,  18  300  hab. 
a  106  kil.  de  Paris. 

Evron,  chl.  c.  (Laval)  Mayenne,  4100  hab. 
évulsion  (lat.  e,  hors  de;  vellere,  vulsum, 
arracher),  nf  Action  d’arracher  :  évulsion 
d'une  dent  (Méd.).  ||  Syn.  Extraction, 
ex,  particule  indiquant  ce  qu’une  personne  ou 
une  chose  a  cessé  d’être  :  ex-empereur. 
ex  abrupto  ( loc .  lat.  signif.  brusquement ), 
loc.  adv.  Sans  préparation, 
exacerbation,  nf.  Accroissement  momen¬ 
tané  d’un  mal  (Méd.). 

exact,  acte  (lat.  exactus,  achevé),  adj.  Con¬ 
forme  à  la  réalité  :  l’heure  exacte.  ||  Qui  se 
conforme  à  la  réalité  :  traducteur  exact.  ||  Qui 
fait  les  choses  au  temps  voulu.  ||  Soiences 
exactes,  les  mathématiques, 
exactement,  adv.  D’une  manière  exacte, 
exacteur,  nm.  Celui  qui  commet  une  exac¬ 
tion. 

exaction  (lat.  ex,  augmentatif;  agere,  ac - 
tum,  pousser),  nf.  Action  d’exiger  plus  qu’il 
n’est  dû  ou  ce  qui  n’est  pas  dû. 
exactitude,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
exact.  ||  Syn.  Justesse,  précision,  ponctualité, 
régularité.  ||  Ctr:  Inexactitude, 
ex  æquo,  loc.  adv.  lat.  A  mérite  égal, 
exag'érateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
exagère. 

exagéi*atif,  ivc.  adj.  Qui  tient  de  l’exagé¬ 
ration. 

exagération,  nf.  Action  d’exagérer.  ||  Syn. 
Hyperbole.  ||  Ctr.  Atténuation, 
exagéré,  ée,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l’exa¬ 
gération.  ||  Syn.  Excessif,  outré, 
exagérer  (lat.  exaggerare ,  exaggeratum, 
amonceler  de  la  terre),  vtr.  Dépasser  la  me¬ 
sure,  dire  plus  qu’il  ne  faut.  ||  S'exagérer,  vpr. 
Exagérer  à  ses  propres  yeux  :  vous  vous  exa¬ 
gérez  les  difficultés  de  ce  travail.  ||  G  R.  C.  Accé¬ 
lérer.  ||  Ctr.  Affaiblir,  atténuer, 
exaltation,  nf.  Action  d’exalter,  de  glori¬ 
fier.  ||  Redoublement  d’énergie,  d’activité  dans 
les  fonctions  d’un  organe  :  exaltation  du  goû  t, 
de  l'odorat.  ||  État,  d’une  personne  surexcitée.  Il 
Elévation  d’un  jiape  au  trône  pontifical.  || 
Exaltation  de  la  Sainte-Croix,  fête  de  l'Église 
(14  septembre). 

exalté,  ée,  adj.  Rempli  d’enthousiasme.  || 
Pris  d’une  sorte  de  délire  :  imagination  exal/"i\ 
exalter  (lat.  ex,  hors  de  ;  altus,  élevé),  vtr 
Vanter  beaucoup  :  exalter  la  bonté  d'une  per¬ 
sonne.  ||  Porter  à  l’enthousiasme,  animer  a 
l’excès.  ||  S’exalter,  vpr.  Se  surexciter.  ||  Syn. 
Célébrer,  porter  aux  nues.  ||  Ctr.  Décrier,  ra¬ 
baisser. 

examen  [é-gza-min]  (lat.  examen,  examinis, 
action  de  peser),  nm.  Action  d’cxamincr  :  faire 
l'examen  d’un  ouvrage.  Il  Épreuve  à  laquelle 
on  soumet  un  candidat  pour  juger  sa  capacité. 
Encycl.  V.  Baccalauréat,  Brevet,  Certificat 
d’études,  Docteur,  École,  Licencie. 
examinateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  passer  un  examen. 

examiner,  vtr.  Regarder  très  attentive¬ 
ment  :  examiner  ta  conduite  de  qqn.  ||  Faire 
subir  un  examen  :  examiner  un  candidat.  |t 
S’examiner,  vpr.  Examiner  sa  conscience, 
exanthème  (gr.  exanthêma,  floraison),  „m. 
Éruption  à  la  peau  (Méd.). 
exarcliat  [é-gzar-ka],  nm.  Province  gouver¬ 
née  par  un  exarque.  ||  Dignité  d’exarque, 
exarque  (gr.  exarklins ,  chef),  nm.  Lieu¬ 
tenant  de  l’empereur  d’Orient  en  Italie, 
exaspération,  nf.  Irritation  très  violente. 

Il  Grande  aggravation  (Méd.). 
exaspérer  (Jat.  exasperare,  exasperatum, 
rendre  dur),rtr.  Causer  une  irritation  très  vio¬ 
lente.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
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exaucer,  » tr.  Écouter  favorablement  une 
prière;  accorder  ce  qu’on  demande.  Il  Ctr.  Re¬ 
jeter,  repousser.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
ex  cathedra,  loc.  lat.  signif.  du  haut  de 
la  chaire.  Se  dit  du  pape  lorsqu’il  parle  a  tous 
les  fidèles  comme  chef  de  l’Église, 
excavation  (lat.  excavare,  excavatum, creu¬ 
ser),  nf.  Action  de  creuser.  ||  Creux,  dans  la 
terre^,  dans  la  pierre,  etc. 
excédant,  ante,  adj.  Qui  excède  :  sommes 
excédantes.  ||  Fig.  Qui  fatigue  beaucoup, 
excédent,  nm.  Ce  qui  excède,  ce  qui  se 
trouve  en  plus. 

excéder  (lat.  excedere ,  excessum ,  outrepas¬ 
ser),  trtr.  Aller  au  delà  des  bornes.  ||  Surpasser 
en  nombre.  Il  Aller  au  delà,  outrepasser  :  ce 
fardeau  excède  mes  forces.  ||  Fatiguer  extrême¬ 
ment  :  vous  m'excédez.  ||  S’excéder,  vpr.  Se 
fatiguer  outre  mesure.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
excellemment  [é-ksél-la-man],  adv.  D’une 
manière  excellente. 

excellence,  nf.  Qualité  de  ce  qui  excelle.  || 
Titre  d’honneur  donné  à  certains  personnages  : 
à  S 07i  Excellence  Monsieur  le  Ministre.  Il 
Prix  d’excellence,  prix  décerné  à  l’élève  qui 
a  eu  les  meilleures  places  dans  l’année.  Il  Par 
excellence,  loc.  adv.  Au  plus  haut  degré, 
excellent,  ente,  adj.  Qui  excelle;  qui  est 
très  bon  :  vin  excellent. 
excellentissime,  adj.  2  g.  Tout  à  fait 
excellent  (Fam.). 

exceller,  vintr.  Être  supérieur  en  son  genre, 
excentricité  (lat.  ex,  hors  de;  centrum, 
centre),  nf.  Distance  du  centre  d’une  ellipse  à 
son  foyer  (Géom.).  ||  Éloignement  du  centre. 
Il  Fig.  Façons  bizarres. 

excentrique,  adj.  2  g.  Qui  est  en  dehors 
du  centre.  ||  Dont  les  cen¬ 
tres  ne  coïncident  pas 
(Géom.)  :  cercles  excentri¬ 
ques  (fig.).  Il  Très  éloigné 
du  centre  :  quartiers  ex¬ 
centriques.  Il  Fig.  Tout  à 
fait  singulier,  bizarre  : 
mise,  tournure  excentri¬ 
que.  Il  Nm.  Disque  de  mé¬ 
tal  tournant  autour  d’un 
axe  qui  ne  passe  pas  par 
le  centre  du  disque  (Mé- 
can.).  L’excentrique  sert  à 
transformer  un  mouvement 
circulaire  continu  en  un  mouvement  de  va-et- 
vient  rectiligne  alternatif  ou  réciproquement, 
excentriquement,  adv.  D’une  manière 
excentrique. 

excepté,  prép.  A  l’exception  de  :  j'ai  lu  tout 
le  livre  excepté  S  pages'.  ||  Ctr.  Y  compris, 
excepter  (lat.  excipere ,  exceptum,  mettre  en 
dehors),  vtr.  Ne  pas  comprendre  dans.  ||  S’ex¬ 
cepter,  vp>r.  Se  mettre  en  dehors  de. 
exception,  nf.  Action  d’excepter.  Il  Ce  qui 
est  en  dehors  de  la  règle.  Il  A  l’exception  de, 
loc.  prép.  Excepté,  hormis.  Il  Ctr.  Règle, 
exceptionnel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  exception  ;  qui  fait  exception, 
exceptionnellement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  exceptionnelle. 

excès  (lat.  excedere,  excessum,  dépasser),  nm. 
Ce  qui  excède  les  bornes  :  fuyez  les  excès.  \\ 
Plur.  Dérèglement,  débauche.  Il  A  l’excès, 
loc.  adv.  D’une  manière  excessive, 
excessif,  ive,  adj.  Qui  excède  la  règle,  la 
mesure.  Il  Syn.  Abusif,  démesuré,  exagéré, 
excessivement, adv.  D’une  façon  excessive. 
Excitleuil,  chl.  c.  (Périgucux),  Dordogne, 
1  800  hab. 

exciper,  vtr.  Alléguer  une  exception  en  jus¬ 
tice  (ne  s’emploie  qu’avec  la  prép.  de).  Il  S’auto¬ 
riser  de  :  exciper  d'un  acte. 
excipient,  nm.  Substance  qui  sert  à  incor¬ 
porer  ou  à  dissoudre  certains  médicaments  pour 
en  dissimuler  la  saveur  désagréable  (Pharm.). 
excise,  nf.  Impôt  établi  en  Angleterre  sur  cer¬ 
taines  denrées  (bière,  cidre,  etc.), 
exciser  (lat.  ex,  hors  de  ;  cædere,  cæsum ,  cou¬ 
per),  vtr.  Enlever  en  coupant  (Chir.). 


excision,  nf.  Action  d’exciser, 
excitant,  ante,  adj.  Propre  à  exciter,  à 
ranimer  les  forces  (Méd.).  ||  Qui  excite,  qui 
provoque  :  paroles  excitantes.  \\Nm.  Le  café 
est  un  excitant. 

excitateur,  trice,n,  Celui,  celle  qui 
excite.  IliVwi.  Instrument  servant  à  décharger 
sans  danger  un  appareil  chargé  d’électricitc. 
excitation,  nf.  Action  d’exciter.  ||  État  de 
ce  qui  est  excité;  ||  Corr.  Apaisement, 
exciter,  vtr.  Faire  agir  plus  vivement.  ||  Pro¬ 
voquer,  faire  naître  :  exciter  la  pitié.  Il  Pousser 
vivement,  stimuler  :  exciter  au  travail. 
exclainatif,  ive,  adj.  Qui  exprime  l’excla- 
rnation. 

exclamation,  nf.  Cri,  mot  exprimant  la 
joie,  la  surprise.  Il  Point  d’exclamation,  signe 
de  ponctuation  (!). 

exclamer  (s’),  vpr.  Pousser  des  exclama¬ 
tions.  ||  Syn.  S’écrier- 

exclu,  ne,  adj.  et  n.  Rejeté,  mis  dehors, 
exclure  (lat.  excludere ,  exclusûm,  mettre 
dehors),  vtr.  Renvoyer,  mettre , dehors,  repous¬ 
ser  :  exclure  d'une  société,  il  Écarter,  ne  point 
admettre.  Il  Être  incompatible  avec.  ||  Ctr. 
Contenir,  renfermer.  ||  Gr.  C.  Conclure. 
exclusif,  ive,  adj.  Qui  exclut,  qui  a  force 
d’exclure  :  mon  droit  est  exclusif  du  v  'tre.  i| 
Qui  appartient  en  propre,  sans  partage.  I  Qui 
n’admet  pas  ce  qui  contrarie  scs  opinions,  scs 
goûts  :  ne  soyez  pas  exclusif. 
exclusion',  nf.  Action  d’exclure.  Il  A  l’exclu¬ 
sion  de,  loc.  prep.  En  excluant  :  on  aime  son 
pays  à  l'exclusion  de  tous  les  autres. 
exclusivement,  adv.  A  l’exclusion  de 
toute  autre  chose.  Il  A  l’exception,  non  compris. 
Il  Ctr.  Inclusivement. 

excommunication,  nf.  Censure  ecclé¬ 
siastique  par  laquelle  on  est  retranché  de  la 
communion  de  l’Église. 

excommunié,  ée,  adj.  et  n. Celui,  celle 
qui  a  encouru  l’excommunication, 
excommunier,  vtr.  Retrancher  de  la  com¬ 
munion  de  l’Église.  Il  Gr.  C.  Allier. 
excoriation  Hat.  ex,  hors  de  ;  corium,  cuir), 
nf.  Légère  écorchure  superficielle  (Méd.). 
excorier,  vtr.  Faire  une  excoriation,  il  S’ex¬ 
corier,  vpr.  S’égratigner  légèrement.  ||  Gr.  C. 
Allier. 

excortication,  excortiqner.  V.  Dé¬ 
cortication,  Décortiquer. 
excrément,  nm.  Ce  qui  est  évacué  du  corps 
après  la  digestion.  ||  Fig.  Rebut, 
excrémenteux,  euse,  excrémen¬ 
tiel,  elle,  ou  excrémentitiel,  cïle, 
adj.  Qui  est  de  la  nature  des  excréments  (Méd.). 
excréteur,  trice,  adj.  Qui  sert  aux  excré¬ 
tions  :  organes  excréteurs. 
excrétion,  nf.  Action  par  laquelle  certaines 
matières  sont  rejetées  hors  du  corps.  ||  Matière 
excrétée  :  la  sueur  est  une  excrétion. 
excrétoire,  adj.  2  g.  V.  Excréteur. 
excroissance,  nf.  Tumeur  faisant  saillie 
sur  une  partie  extérieure  du  corps  :  les  ver¬ 
rues  sont  des  excroissances,  il  Se  dit  aussi  des 
plantes. 

exclusion  (lat.  ex,  hors  de;  currere,  rur- 
sum,  courir),  nf.  Tournée,  voyage  à  l’extérieur 
d’une  ville,  etc.  Il  Irruption  en  pays  ennemi.  || 
Eig.  Digression.  ||  Ctr.  Incursion, 
excusable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  excusé.  || 
Corr.  Condamnable. 

excuse,  nf.  Raison  qu’on  allègue  pour  sc  dis¬ 
culper,  pour  disculper  qqn.  Il  Raison  pour  ne 
pas  faire  une  chose  à  laquelle  on  est  obligé.  || 
Témoignage  de  regret  :  faire  des  excuses. 
excuser,  vtr.  Donner,  alléguer  des  raisons 
pour  disculper  qqn,  pour  justifier  sa  conduite. 
Il  Admettre  les  excuses,  pardonner.  ||  Servir 
d’excuse.  Il  S’excuser,  vpr.  Sc  disculper.  || 
Présenter  ses  excuses,  il  Syn.  Défendre.  || 
Ctr.  Accuser,  inculper. 

excat  fcg-zé-att]  (mot  lat.  signif.  qu'il  s'eti 
aille),  nm.  Permis,  bulletin  de  sortie  délivré  à 
un  ecolier,  à  un  malade  dans  un  hôpital.  || 
Permission  par  écrit  qu’un  évêque  donne  à  ua 
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ecclésiastique  pour  aller  exercer  dans  un  autre 
diocèse.  ||  Plur.  des  exeat. 
exécrable,  adj.  3  g.  Digne  d’exécration, 
très  mauvais.  ||  Syn.  Abominable,  détestable.  Il 
Corr.  Excellent,  parfait, 
exécrablement,  adv.  D’une  façon  exé¬ 
crable. 

exécration,  nf.  Sentiment  d’horreur  pour 
qq.  chose  ou  pour  qqn.  ||  Personne  ou  chose 
qiu  inspire  ce  sentiment, 
exécrer  (lat.  ex ,  hors  de;  sacra ,  les  choses 
saintes),  vtr.  Avoir  en  horreur.  ||  Syn.  Abhorrer, 
détester.  ||  Ctr.  Chérir.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
exécutable,  adj.  3g-  Qui  peut  être  exécuté, 
exécutant,  ante,  n.  Artiste  qui  joue  dans 
un  concert. 

exécuter,  vtr.  Mettre  à  effet,  donner  suite  a  : 
exécuter  une  promesse.  ||  Faire  :  exécuter  un 
travail.  ||  Jouer  :  exécuter  un  morceau  de 
musique.  ||  Exécuter  un  condamné,  le  faire 
mourir.  ||  Exécuter  un  débiteur,  vendre  ses 
biens  par  autorité  de  justice.  ||  S’exécuter, 
vpr.  Se  résoudre  à  faire  une  chose, 
exécuteur,  trice,  n.  Qui  exécute.  Il  Exé¬ 
cuteur  testamentaire,  celui  qu’un  testateur 
charge  de  l’exécution  de  son  testament.  ||  Exé¬ 
cuteur  des  hautes  œuvres,  le  bourreau, 
exécutif,  iv.e,  adj.  Chargé  d’exécuter  :  le 
Président  de  la  République  et  les  ministres 
ont  le  pouvoir  exécutif  ou  pouvoir  de  faire 
exécuter  les  lois.  Il  Corr.  Législatif, 
exécution,  nf.  Action,  manière  d’exécuter. 

Il  Action  de  mettre  a  mort  un  condamné, 
exécutoire,  adj.  3  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  mis  à  exécution.  ||  Qui  donne  le  pouvoir 
d’exécuter:  acte  exécutoire.  ||  Nm.  Acte  judi¬ 
ciaire  qui  permet  de  contraindre  à  un  paye¬ 
ment. 

exégèse  (gr.  exâgjsis,  explication),  nf.  Inter¬ 
prétation  grammaticale  des  textes.  ||  Explica¬ 
tion  grammaticale  et  historique  de  la  Bible, 
exégétique,  adj.  3  g.  Qui  appartient  a  l’exé¬ 
gèse  :  commentaire  exégétique. 
exemplaire,  adj.  ê  g.  Qui  peut  servir 
d’exemple  :  conduite  exemplaire. 
exentplaire,  nm.  Modèle  à  suivre.  Il  Objet 
formé  à  l’aide  d’un  tvpe,  reproduction  d’un 
type  :  ouvrage  tiré  à  50  000  exemplaires. 
exemple,  nm.  Ce  qui  peut  servir  de  modèle, 
ce  qui  peut  être  imité  :  bon,  mauvais  exemple. 
Il  Personne  que  l’on  doit  prendre  pour  modèle. 

Il  Fait  qui  peut  donner  une  idée  de  qq.  chose. 

Il  Texte  cité  pour  appuyer  une  règle,  une  re¬ 
marque  :  exemple  de  grammaire,  il  Modèle 
d’écriture,  de  dessin.  ||  Par  exemple,  loc.  adv. 
S(emploie  pour  expliquer  ce  qu’on  vient  de 
dire.  Il  A  l’exemple  de,  loc.  prép.  En  se  confor¬ 
mant  à  l’exemple  donné  par.  ||  Sans!  exemple, 
extraordinaire,  inouï.  ||  Syn.  Modèle,  patron, 
échantillon. 

exempt,  empte,  adj.  Qui  n’est  pas  assujetti 
à,  dispensé  de  :  exempt  du  service  militaire. 

Il  Qui  n’éprouve  pas  :  exempt  de  soucis. 
exempt,  nm.  Ancien  nom  des  officiers  de 
police. 

exempter  (lat.  eximere ,  exemptum,  sous¬ 
traire  à),  vtr.  Rendre  exempt,  affranchir,  -dis¬ 
penser  :  exempter  qqn  d'un  impôt,  du  ser¬ 
vice  militaire.  ||  Ctr.  Assujettir,  astreindre, 
exemption  [é-gzan-psion],  nf.  Dispense, 
affranchissement  d’une  obligation,  d’une  charge. 

Il  Billet  donné  à  un  écolier  dont  on  est  satisfait 
et  qui  peut  l’exempter  d’une  punition.  Il  Syn. 
Immunité.  ||  V.  Service  militaire. 
exeqnatur  [é-gzé-koua-tur]  (mot  lat.  exse- 
uatur ,  qu’il  exécute),  nm.  Ordre,  permission 
'exécuter.  ||  Autorisation  fecordée  a  l’agent 
d’un  gouvernement  étranger  d’exercer  ses 
fonctions  dans  le  pays  où  son  gouvernement 
l’a  accrédité.  ||  Ordonnance  du  tribunal  qui 
rend  exécutoire  une  sentence  rendue  par  des 
arbitres,  etc.  ||  Plur.  des  exequatur. 
exercer,  vtr.  Former,  dresser  par  des  exer¬ 
cices  :  exercer  des  soldats.  ||  Mettre  en  mouve¬ 
ment,  en  activité  :  exercer  sa  plume.  ||  Prati¬ 
quer,  produire  :  exercer  un  état,  une  profes¬ 


sion.  ||  Remplir  :  exercer  des  fonctions.  5 
Exercer  la  patience,  la  mettre  à  l’épreuve.  1-, 
Exercer  un  droit,  en  faire  usage.  Il  S’exercer, 
vpr.  Se  former  par  l’exercice.  Il  Gr.  C.  Agacer. 
exercice,  nm.  Action  d’exercer,  de  s’exercer 
au  maniement  des  armes.  ||  Actes,  mouvements 
destinés  à  donner  de  l’habileté  :  la  gymnas¬ 
tique  est  un  excellent  exercice.  Il  Action  de 
pratiquer  un  art,  un  état,  une  industrie,  etc. 

Il  Entrer  en  exercice,  entrer  en  fonctions.  || 
Devoirs  donnés  pour  familiariser  des  écoliers 
avec  certaines  règles,  certaines  matières  : 
exercices  de  style.  ||  Visite  que  font  les  em¬ 
ployés  de  la  régie  chez  les  marchands  de  vin 
pour  constater  ce  qui  est  soumis  à  l’impôt.  || 
Ensemble  des  recettes  et  des  dépenses  de  l’État 
pendant  une  année  financière, 
exérèse  (gr.  ex,  hors  de;  airéô,  je  prends), 
nf.  Opération  qui  consiste  à  extraire  du  corps 
ce  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible,  tel  que 
calculs,  etc.  (Chir.). 

exerg-Me  (gr.  ex,  hors  de  ;  ergon ,  œuvre),  nm. 
Espace  réservé  pour  mettre  sur  une  médaille 
une  inscription.  ||  L’inscription  même. 
Exeter,  v.  d’Angleterre*,  ch.-l.  du  comté  du 
Devon.  38000  hab. 

exfoliation,  nf.  Action  d’exfolier.  ||  Chute 
d’écorce  par  feuillets  minces, 
exfolier  (lat.  ex,  hors  de  ;  folium ,  feuille),  vtr. 
Enlever  une  écorce,  un  os.  par  plaques  minces. u 
S’exfolier,  vpr.  Être  exfolié.  ||  Gr.  C.  Allier. 
exhalaison ,  nf.  Vapeur,  odeur  qui  s’exhale, 
exhalant,  ante,  adj.  Se  dit  des  vaisseaux 
qui  servent  à  l’exhalation  (Anat.). 
exhalation,  nf.  Action  d’exhaler.  ||  Évapo¬ 
ration  qui  se  produit  à  la  surface  du  corps 
(Méd.).  ||  Ctr.  Inhalation, 
exhaler  (lat.  ex,  hors  de  ;  halare,  souffler), vtr. 
Émettre,  dégager  des  vapeurs,  des  odeurs.  || 
Fig.  Manifester  au  dehors  :  exhaler  ses  plaintes. 
exhaussement.,  nm.  Action  d’exhausser, 
exhausser,  vtr.  Elever  plus  haut  :  exhaus¬ 
ser  une  maison.  ||  S’exhausser,  vpr.  Devenir 
plus  haut. 

exhérédation,  nf.  Action  d’exhéréder,  état 
d’une  personne  exhérédée. 
exhéréder  (lat.  ex,  hors  de;  heres,  heredis, 
héritier),  nf.  Déshériter  (Jur.).  Il  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

exhiber,  vtr.  Produire  en  justice.  Il  Montrer, 
faire  voir  :  exhiber  son  passeport. 
exhibition,  nf.  Action  d'exhiber,  de  mon¬ 
trer.  ||  Nom  que  l'bn  donne  en  Angleterre  aux 
expositions  industrielles,  artistiques,  etc. 
exhilai'ant,  ait  te ,  adj..-  Qui  cause  de 
l'hilarité. 

exhortât  ion,  nf.  Discours  pour  exhorter, 
exhorter  (lat.  ex,  augmentatif  ;  hortari, 
hortatum,  exciter),  vtr.  Pousser,  chercher  à 
persuader  par  des  discours, 
exhumation,  nf.  Action  d’exhumer,  de  dé¬ 
terrer  un  cadavre,  il  Corr.  Inhumation, 
exhumer  (lat.  ex,  hors  de  ;  humus,  la  terre),  - 
vtr.  Déterrer  un  corps  mort.  ||  Fig.  Tirer  de  l’ou¬ 
bli.  ||  Syn.  Déterrer.  ||  Corr.  Inhumer,  enterrer, 
exigeant,  ante,  adj.  Qui  exige  beaucoup  : 
vous  êtes  trop  exigeant. 

exigence,  nf.  Prétention  d’un  homme  exi¬ 
geant.  ||  Besoin  :  les  exigences  des  temps. 
exiger  (lat.  exigere,  exactum,  pousser  dehors), 
vtr.  Demander,  réclamer  en  vertu  d’un  droit  ou 
par  force.  Il  Imposer,  nécessiter  :  cette  affaire 
exige  beaucoup  de  démarches.  ||  -Gr.  C.  Affli¬ 
ger.  ||  Corr.  Dispenser,  exempter.  ||  Syn.  Or¬ 
donner,  prescrire. 

exigibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
exigible. 

exigible, .adj.  2  g.  Qui  peut  être  exigé, 
exigu,  ni?,  adj.  Petit,  trop  petit,  insuffisant. 

Il  Corr.  Immense,  vaste, 
exiguïté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  exigu, 
exil,  nm.  Expulsion,  séjour  forcé  hors  de  la 
patrie,  état  de  la  personne  ainsi  expulsée. 

V.  Bannissement.  ||  Fig.  Séjour  hors  du  lieu  où 
l'on  voudrait  être. 

exilé,  ée,  adj.  etn.  Qui  est  en  exil. 
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exiler,  vtr.  Envoyer  en  exil.  i|  Fig.  Éloigner, 
repousser.  ||  S’exiler,  vpr.  Partir  volontaire¬ 
ment  en  exil. 

existant,  ante,  adj.  Qui  existe, 
existence,  nf.  État  de  ce  qui  existe.  Il  Vie  : 
triste  existence.  l)  Ctr.  Néant, 
exister,  vintr.  Avoir  l’Être,  vivre.  ||  Se  trou- 
.  ver,  avoir  lieu  actuellement. 

Exmes,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,  850  hab. 
exocet,  nm.  Sorte  de  poisson  volant, 
exode  (gr.  ex,  hors  de  ;  odos.  route),  nm. 
2«  livre  du  Pentateuque  *,  dans  lequel  Moïse 
raconte  la  sortie  des  Israélites  de  l’Égypte.  Il 
Émigration. 

exonération,  nf.  Action  d’exonérer,  de 
décharger  :  exonération  du  service  militaire. 
exonérer  (lat.  êx,  hors  de  :  onus,  oneris, 
fardeau),  vtr.  Dispenser  d’une  charge  :  exo¬ 
nérer  du  service  militaire.  Il  S’exonerer,  vpr. 
Acquitter  une  dette,  remplir  une  obligation.  || 
Gr.  C.  Accélérer. 

exoplitlialmie  (gr.  exô,  en  dehors  ;  op)h- 
thalmos,  œil),  nf.  Sortie  de  l’œil  hors  de  son 
orbite  (Méd.). 

exorable  (lat.  exorare ,  obtenir  par  prières), 
adj.  2  g.  Qui  se  laisse  fléchir  par  des  prières, 
exorbitamment,  adv.  D’une  manière 
exorbitante. 

exorbitant,  ante  (lat.  ex,  hors  de  ;  orbite), 
adj.  Qui  sort  des  bornes,  do  la  mesure.  Il 
Syn.  Démesuré,  énorme.  ||  Ctr.  Raisonnable, 
suffisant. 

exorciser  (gr.  exô,  hors  de  ;  orkos,  conjura¬ 
tion),  vtr.  Chasser  le  démon  par  des  prières, 
exorcisme,  nm.  Prières,  cérémonies  pour 
exorciser. 

exorciste,  nm.  Celui  qui  exorcise.  Il  Ecclé¬ 
siastique  qui  a  reçu  le  3e  des  ordres  mineurs, 
exortie  (lat.  exordium,  de  exordiri,  com¬ 
mencer),  j nm.  Début  d'un  discours.  ||  Fig.  Com¬ 
mencement.  Il  Corr.  Péroraison, 
exosmose  (gr.  exô,  en  dehors  ;  ôsmos,  ac¬ 
tion  de  pousser),  nf.  Courant  qui  s’établit  du 
dedans  au  dehors  entre  deux  liquides  de  den¬ 
sités  différentes  séparés  par  une  membrane 
(Phys.).  ||  Ctr.  Endosmose, 
exostose  (gr.  exô,  en  dehors;  ostéon,  os),  nf. 
Excroissance  maladive  d’un  os  (Chir.). 
exotériqne  (gr.  exôtérô,  de  dehors),  adj. 

2  g.  Extérieur,  public.  ||  Ctr.  Ésotérique, 
exotique  (gr-  exô,  en  dehors),  adj.  2  g.  Qui 
vient  ou  qui  traite  des  pays  étrangers.  Il  Ctr. 
Indigène. 

expansibilité,  nf.  Tendance  d’un  corps 
a  occuper  une  plus  grande  place  (Phys.).  || 
Corr.  Compressibilité. 

expansible,  adj.  2  g.  Capable  de  croître 
en  volume  (Phys.).  Il  Corr.  Compressible, 
expansif,  ive,  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
se  dilater,  de  croitre  en  volume.  Il  Fig.  Qui 
aime  à  s’épancher.  ||  Ctr.  Concentré,  défiant, 
expansion  (lat.  expandere,  expansum,  dé¬ 
ployer),  nf.  Action  de  croitre  en  volume.  || 
État  d’un  corps  qui  croit  en  volume.  Il  Tendance 
à  communiquer  ses  pensées  et  ses  sentiments, 
expatriation,  nf.  Action  d’expatrier,  de 
s'expatrier. 

expatrier,  vtr.  Envoyer  loin  de  sa  patrie  ; 
forcer  a  la  quitter.  Il  S’expatrier,  vpr.  Quitter 
sa  patrie.  ||  Gr.  C.  Allier. 
expectant,  ante,  adj.  Qui  attend.  || 
Médecine  expectante,  celle  qui  attend,  pour 
les  aider,  les  effets  de  la  nature.  Il  Ctr.  Agissant, 
expectatif,  ive,  adj.  Qui  donne  droit 
d’espérer,  d’attendre. 

expeetatix^e  (lat.  exspectare,  exspectatum, 
attendre),  nf.  Attente,  espérance  fondée  sur  des 
promesses  ou  des  probabilités  :  demeurer  dans 
l'expectative.  . 

expectorant,  ante,  adj.  et  nm.  Qui  fait 
expectorer. 

expectoration,  nf.  Action  d’expectorer, 
expectorer  (lat.  ex,  hors  de  ; peotus, pectoris, 
poitrine),  vtr.  Chasser,  expulser  par  la  bouche 
les  mucosités  attachées  aux  bronches  et  aux 
voies  respiratoires  (Méd.).  ||  Syn.  Cracher. 


expédié,  ée,  adj.  Envoyé,  accompli.  \\Nf. 
Écriture  courante. 

expédient,  nm.  Moyen  de  se  tirer  d’em¬ 
barras,  d’arriver  a  son  but  :  fertile  en  expé¬ 
dients.  Il  PL  Moyens  extrêmes  pour  parer  à 
des  nécessités  toujours  renouvelées  :  vivre 
d'expédients. 

expédient,  ente,  adj.  Qui  est  a  propos, 
utile,  convenable  :  il  est  expédient  de  le  faire. 
expédier,  vtr.  Faire  partir  pour  un  endroit 
déterminé  :  expédier  une  caisse.  Il  Hâter  l’exé¬ 
cution  :  expédier  une  affaire.  Il  Faire  une 
copie  conforme.  Il  S’expédier,  vpr.  Être  expé¬ 
dié.  Il  Gr.  C.  Allier.  ||  Syn.  Envoyer, 
expéditeur,  trice,  adj.  et  n.  Celui,  celle 
qui  expédie,  qui  fait  l’envoi  de  marchandises, 
expéditif,  ive,  adj.  Qui  va  vite  en  be¬ 
sogne.  Il  Ctr.  Lent,  traînard, 
expédition,  nf.  Action  d’expédier.  ||  Envoi 
de  marchandises.  ||  Entreprise  militaire  contre 
une  nation  ennemie.  Il  Voyage  de  découvertes 
en  vue  du  commerce.  Il  Copie  conforme  a  l'ori¬ 
ginal  d’un  acte  :  faire  des  expéditions. 
expéditionnaire,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui 
fait  une  expédition,  des  expéditions.  ||  Com¬ 
mis  chargé  des  expéditions  on  des  copies, 
expérience,  nf.  Épreuve  que  l’on  fait  : 
essai  tenté.  Il  Connaissance  des  choses  acquise 
par  l’observation  et  par  la  pratique, 
expérimenta.!,  ale,  adj.  Fondé  sur  l’ex¬ 
périence. 

expérimentateur,  «m.  Celui  qui  fait  une 
ou  plusieurs  expériences, 
expérimentation,  nf.  Action  d’expéri¬ 
menter. 

expérimenté,  ée,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d’expérience.  Il  Ctr.  Novice, 
expérimenter,  vtr.  Vérifier,  éprouver  par 
des  expériences  :  expérimenter  un  remède.  Il 
Faire  des  expériences. 

expert,  erte  (lat.  experiri,  expertum , 
essayer),  adj.  Rendu  habile  par  la  pratique,  par 
l'expérience.  Il  N)n.  Personne  nommée  par  au¬ 
torité  de  justice  ou  parles  parties  intéressées, 
pour  estimer  certaines  choses  qui  exigent  des 
connaissances  spéciales, 
expertise,  nf.  Opération  d'experts, 
expertiser,  vintr.  et  vtr.  Faire  une  expertise 
expiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  expié, 
expiateur,  trice,  adj.  Qui  expie,  qui 
est  fait  pour  expier  :  offrande  expiatrice. 
expiation,  nf.  Action  d’expier, 
expiatoire,  adj.  2  g.  Destiné  à  expier  : 
sacrifice  ex'piatoire. 

expier  (lat.  eæpiare,  expiatum,  purifier  par 
des  cérémonies  religieuses),  vtr.  Réparer  un 
crime,  une  faute  en  subissant  ou  en  s’imposant 
soi-même  une  peine.  Il  Être  puni  de  :  expier 
son  forfait,  son  erreur.  ||  Gr.  C.  Allier. 
expirant,  ante,  adj.  Qui  expire,  qui  va 
expirer.  ||  Fig.  Qui  finit  :  flamme  expirante. 
expiratenr,  adj.  m.  Se  dit  des  muscles 
qui  concourent  à  l’expiration  (Anat.). 
expirat  ion,  nf.  Action  d’expirer,  de  rendre 
l’air  qu’on  avait  aspiré.  Il  CTtr.  Inspiration.  || 
Fin,  terme  :  expiration  d'un  bail,  d'une  peine. 
expirer*  (lat-  exspirare,  rendre  un  souffle), 
vintr.  Rendre  le  dernier  soupir.  H  Syn.  Mourir. 
pFig.  Arriver  a  son  terme  :  le  délai  expire 
demain,  li  Yfr.  Rendre  l’air  qu’on  avait  intro¬ 
duit  dans  ses  poumons.  Il  Ctr.  Aspirer,  inspirer, 
explétif,  ive  (lat.  explere,  expletum,  rem¬ 
plir),  adj.  Se  dit  des  mots  que  l’on  pourrait 
supprimer  sans  détruire  le  sens  de  la  phrase: 
ex  :  prene/.-moi  ce  livre  (Gram.), 
explicable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  expliquer 
explicatenv,  nm.  Celui  qui  explique, 
explicatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  expliquer, 
explication,  nf.  Action  d’expliquer.  ||  Dé¬ 
veloppement  destiné  à  faire  comprendre.  || 
Justification  :  j'admets  vos  explications.  ||  Tra¬ 
duction  orale  d’un  auteur  étranger, 
explicite,  adj.  2  g.  Formellement  exprimé  : 
promesse  explicite,  il  Ctr.  Implicite, 
explicitement,  adv.  D’une  manière  ex¬ 
plicite. 
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expliquer  (lat.  explicare,  explicatum ,  dé¬ 
plier),  vtr.  Faire  comprendre  au  moyen  de  dé¬ 
veloppements  :  expliquer  le  sens  d'un  mot.  Il 
Donner  la  raison  d’une  chose.  ||  Traduire  de 
vive  voix  :  expliquerVirgile.  Il  S’expliquer,  vpr. 
Devenir  clair,  intelligible  :  tout  s'explique.  Il 
Faire  connaître  sa  pensée.  ||  Avoir  ensemble  une 
explication,  une  discussion.  ||  Syn.  Démontrer, 
exploit,  nm.  Haut  fait  de  guerre.  Il  Action 
d’éclat.  ||  Acte  d’huissier  pour  assigner,  pour 
notifier  une  décision  de  justice,  etc. 
exploitable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  cultivé, 
exploité  avec  avantage.  ||  Qui  peut  être  saisi 
par  exploit  et  vendu  (Jurisp.). 
exploitant,  adj.  ni.  Qui  a  droit  de  signifier 
des  exploits.  ||IVm.  Celui  qui  se  livre  a  une 
exploitation  industrielle  ou  commerciale, 
exploitation,  nf.  Action  d’exploiter  des 
terres,  des  bois,  des  mines,  etc.  ||  Chose  que 
l’on  exploite.  ||  Lieu  où  l’on  exploite.  ||  Profit 
illégitime  qu'on  tire  du  travail  des  autres, 
exploite!*,  vtr.  Utiliser  a  son  profit,  faire 
valoir  :  exploiter  une  ferme.  ||  Tirer  parti  de  : 
Il  Tirer  un  produit  illégitime  :  un  patron  ne 
doit  jamais  exploiter  ses  ouvriers.  ||  Vtr.  Ré¬ 
diger  et  signifier  des  exploits, 
exploiteur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui 
exploite  une  terre,  une  mine, 
explorateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
explore,  qui  fait  un  voyage  de  découverte, 
exploration,  nf.  Action  d’explorer, 
explorer  (lat.  explorare ,  exploratum,  exa¬ 
miner),  vtr.  Visiter,  parcourir  en  tous  sens.  || 
Fig.  Examiner  avec  soin, 
explosible  ou  explosif,  ive,  adj.  2  g. 
Qui  peut  faire  explosion, 
explosif,  nm.  Substance  employée  pour  pro¬ 
duire  une  explosion. 

explosion  (lat.  explodere,  explosum,  rejeter 
au  dehors),  nf.  Commotion  violente  accompa¬ 
gnée  de  bruit  et  produite  soudainement  par  le 
développement  d’une  force,  l’expansion  d’un 
gaz,  etc.  ||  Fig.  Manifestation  soudaine  et 
bruyante  :  explosion  de  colère. 
exportateur,  trice,  adj.  et  n.  Celui,  celle 
qui  exporte  des  marchandises, 
exportation,  nf.  Action  d’exporter.  ||  Mar¬ 
chandises  exportées.  Il  Ctr.  Importation, 
exporter  (lat.  ex,  hors  de  ;  portare,  porter), 
vtr.  Vendre,  transporter  des  produits  hors  d’un 
pays.  ||  Ctr.  Importer. 

exposant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  expose 
ses  prétentions  en  justice.  ||  Celui  qui  envoie 
ses  produits  à  une  exposition  publique.  Il  Signe 
algébrique  placé  à  droite,  au-dessus  d’une 
quantité  pour  indiquer  à  quelle  puissance  est 
élevée  cette  quantité.  Ex.  :  A“,42;  ni  et  2  sont 
les  exposants  des  quantités  A  et  4. 
exposé,  nm.  Compte  rendu  détaillé, 
exposer,  vtr.  Mettre  en  vue  :  exposer  des  mar¬ 
chandises.  ||  Placer  dans  un  lieu  d'exposition 
publique  :  exposer  des  tableaux.  ||  Prendre 
part  à  une  exposition.  ||  Placer,  tourner  d’un 
certain  côté  :  exposer  sa  maison  au  midi.  || 
Soumettre  a  l’action  de  :  exposer  au  feu.  || 
Expliquer,  faire  connaître  :  exposer  les  motifs 
d'une  demande.  ||  Abandonner  dans  la  rue  : 
exposer  un  enfant.  ||  Livrer,  mettre  en  péril  : 
exposer  sa  vie.  Il  S’exposer,  vpr.  Courir  des 
risques,  des  dangers. 

exposition,  nf.  Action  d’exposer.  ||  Lieu  où 
l’on  expose.  ||  Exposition  universelle,  exposi¬ 
tion  dans  laquelle  figurent  les  produits  de 

I  industrie  et  des  arts  de  tous  les  pays.  || 
Situation  par  rapport  aux  points  cardinaux  : 
exposition  au  nord ,  au  midi.  ||  Récit  dé¬ 
taillé  :  exposition  d'un  fait.  ||  Partie  d’une 
œuvre  littéraire  dans  laquelle  on  fait  connaitre 
les  personnages  et  les  principales  circonstances 
de  l’action.  ||  Peine  consistant  à  exposer  pu¬ 
bliquement  les  condamnés  sur  un  cchafaud. 

exprès,  nm.  Messager  chargé  d  une  mission 
spéciale. 

exprès,  adv.  A  dessein  :  cela  a  été  fait  exprès. 

II  S\nv  A  dessein .  ||  Ctr.  Involontairement, 
exprès,  esse,  adj.  Bien  déterminé,  formel. 


express  (mot  angl.j,  adj.  et  nm.  Train  de 
voyageurs  à  grande  vitesse, 
expressément,  adv.  En  termes  formels, 
expressif,  ive,  adj.  Qui  exprime  fortement 
ce  qu’on  veut  dire  :  gestes  expressifs.  ||  Qui 
peint  vivement  une  intention,  un  sentiment, 
expression,  nf.  Action  d’exprimer,  de  pres¬ 
ser  pour  faire  sortir  le  suc,  le  jus.  ||  Mot,  parole 
servant  à  rendre  une  idée  :  exjiression  juste , 
impropre.  Il  Manière  d’être,  tournure  qui  mani- 
feste_  la  pensée,  les  passions  :  expression  de 
fierté,  il  Expression  algébrique,  forme  sous 
laquelle  on  représente  une  valeur.  ||  Réduire 
à  sa  plus  simple  expression,  ramener  les 
termes  d’une  fraction,  d'une  formule,  d’une 
équation  au  moindre  nombre  possible  (Math.), 
exprimable,  adj.  2 g.  Qui  peut  être  exprimé, 
exprimer  (lat.  ex,  hors  de  ;  premere,  pres- 
sum.  presser),  vtr.  Faire  sortir  en  pressant  : 
exprimer  le  jus  d’un  citron.  ||  Rendre  par  la 
parole  :  exprimer  sa  pensée.  Il  Manifester  par 
les  actions,  les  passions.  ||  S’exprimer,  vpr. 
Enoncer  sa  pensée  :  exprimez-vous  clairemen  t. 
ex  pi'ofesso,  loc.  lat.  En  homme  qui  con¬ 
naît  bien  la  matière. 

expropriation,  h/-  Action  d’exproprier. 
Encycl.  II  serait  impossible  de  faire  un  chemin 
de  fer,  une  roule,  un  canal,  etc.,  si  les  pro¬ 
priétaires  de  terrains  refusaient  de  les  vendre 
ou  en  exigeaient  un  prix  exorbitant.  La  loi 
d 'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique 
a  pour  but  de  vaincre  ces  résistances.  Si  l'admi¬ 
nistration  et  le  propriétaire  ne  peuvent  tomber 
d’accord  sur  l’indemnité,  le  différend  est  porté 
devant  un  jury  spécial.  La  décision  du  jury 
est  rendue  exécutoire  par  le  magistrat  qui  lé 
préside  et  qui  permet  à  l’administration  de 
prendre  possession  de  l’immeuble  exproprié, 
exproprier,  vtr.  Priver  qqn  de  sa  propriété, 
soit  pour  cause  d’utilité  publique  et  moyennant 
indemnité,  soit  par  autorité  de  justice,  sur  la 
poursuite  de  créanciers.  ||  Gr.  C.  Allier. 
expulser  (lat.  ex,  hors  de  ;  pellere,  pulsum , 
repousser),  vtr.  Chasser  qqn  d’un  lieu  qu'il 
occupe,  d’un  pays  où  il  est  établi.  ||  Exclure 
d’un  lieu,  d’une  compagnie.  ||  Faire  sortir  : 
expulser  .des  humeurs  (Méd.).  ||  V.  Expulsion. 
expulsif,  ive,  adj.  Qui  aide  à  expulser, 
expulsion,  nf.  Action  d’expulser. 

Encycl.  L 'expulsion  d’un  locataire  qui  ne  veut 
pas  quitter  les  lieux  qu’il  occupe  ne  peut  être 
faite  qu’en  vertu  d'un  jugement  et  par  le 
ministère  d’un  huissier. 

Le  gouvernement  peut  expulser  les  étrangers 
qui  habitent  en  France,  soit  dans  un  intérêt 
d’ordre  public,  soit  par  mesure  de  police.  Les 
étrangers  condamnés  par  les  tribunaux  sont 
expulsés  à  l'expiration  de  leur  peine, 
expurgatoire,  adj.  2  g.  Index  expurga¬ 
toire,  catalogue  des  livres  que  la  cour  de  Rome 
interdit  jusqu’à  cc  qu’ils  soient  corrigés, 
expurger  (lut.  ex,  hors  de  ;  puryare ,  net¬ 
toyer),  vtr.  Oter  d’un  livre  ce  qui  blesse  l’hon¬ 
nêteté^  ce  qui  est  mauvais.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
exquis,  ise  (lat.  exquisitus,  recherché),  adj. 
D’un  goût  délicat.  ||  Fig.  D’une  grande  délica¬ 
tesse  :  travail  exquis.  ||  Syn.  Délicieux.  ||  Ctr. 
Insipide. 

exsangue,  adj.  Qui  a  peu  de  sang,  qui  en  a 
perdu  beaucoup. 

exsuecion,  nf.  Absorption  par  succion  (Méd.). 
exsudation,  nf.  Action  de  suer  (Méd.). 
exsuder  (lat.  exsudare,  exsudaium,  suer), 
vintr.  Sortir  par  les  pores  comme  la  sueur, 
extase,  nf.  Ravissement  de  l'esprit  absorbé 
dans  la  contemplation  d’une  idée  ou  d'une 
chose  extraordinaire.  ||  Admiration  très  vive, 
extasier  (s’),  vpr.  Être  ravi  d’admiration, 
être  en  extase.  Il  Gr.  C.  Allier. 
extatique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  l’extase, 
extenseur,  adj.  et  nm.  Sc  dit  des  muscles 
qui  servent  a  étendre.  ||  Corr.  Fléchisseur, 
extensibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
extensible. 

extensible,  adj.  2  g.  Qui  peut  s’étendre, 
qui  peut  être  étendu. 
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extensif,  ive,  adj.  Qui  produit  l’extension. 

Il  Qui  est  pris  par  extension  (Gram.), 
extension  (lat.  ex,  hors  de  ;  tendere,  tensum, 
tendre),  nf.  Action  d’étendre,  de  s’étendre.  Il 
Étendue,  dimension  :  ce  terrain  a  beaucoup 
d’extension.  ||  Accroissement  :  extension  d'au¬ 
torité.  Il  Développement,  application  plus  éten¬ 
due  :  extension  d'une  loi ,  d’une  clause.  Il  Action 
d’étendre  la  signification  d’un  mot  (Gram.', 
extenso  (In).  V.  In  extenso. 
exténuation,  nf.  Action  de  rendre  plus 
faible,  if  Affaiblissement,  diminution  de  force, 
exténuer  (lat.  extenuare,  de  tenuis,  mince), 
vtr.  Rendre  plus  faible;  fatiguer  outre  mesure. 

Il  S’exténuer,  vpr.  S’épuiser  de  fatigue, 
extérieur,  eure,  adj.  Qui  est  au  dehors  : 
mur  extérieur.  Il  Qui  existe  au  de!  ors  :  avan¬ 
tages  extérieurs.  ||  Qui  a  rapport  aux  pays 
étrangers  :  commerce  extérieur.  \\Nm.  Ce  qui 
est  au  dehors  :  l'extérieur  d'une  ville.  Il  Phy¬ 
sionomie,  manière  d’être  :  extérieur  agréable. 

Il  Les  pays  étrangers.  Il  Corb.  Intérieur, 
extérieurement,  adv.  A  l’extérieur 
exterminateur,  trice,  adj.  et  nm.  Qui 
extermine  :  ange  exterminateur . 
extermination,  nf.  Action  d’exterminer. 

Il  Destruction  complète,  anéantissement, 
exterminer,  vtr.  Faire  périr  entièrement.  || 
Syn.  Anéantir. 

externat,  nm.  Institution,  école  qui  ne  reçoit 
que  des  externes.  Il  Service  d’externe  dans  les 
hôpitaux.  ||  Corr.  Internat, 
externe  (lat.  externus,  du  dehors),  adj.  2  g. 
Qui  est  au  dehors  :  maladie  externe.  ||  Qui 
n’habite  pas  dans  l’école,  dans  l’hôpital  où  il 
fréquente  les  cours  :  élève  externe.  ||  Nm.  Un 
externe.  ||  Corr.  Interne,  pensionnaire. 

Encycl.  On  appelle  médicaments  pour  l’usage 
externe  ceux  qu’il  serait  dangereux  d’absorber, 
lis  sont  indiqués  par  une  étiquette  portant  ces 
mots  :  médicament  pour  l'usage  externe. 
extincteur,  nm.  Appareil  servant  à  éteindre 
les  commencements  d’incendie, 
extinction,  nf.  Action  d’éteindre,  état  de 
ce  qui  est  éteint.  ’i|  Fig.  Destruction  complète, 
extirpateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
extirpe.  Il  N  m.  Instrument  pour  arracher  les 
herbes. 

extirpation,  nf.  Action  d’extirper,  de  déra¬ 
ciner  :  extirpation  des  mauvaises  herbes.  Il 
Fig.  Destruction  totale  :  extirpation  des  vices. 
extirper  (lat.  ex,  hors  de  ;  stirps,  racine),  vtr. 
Arracher  entièrement,  déraciner  :  extirper  des 
racines.  Il  Fig.  Détruire  entièrement, 
extorquer  (lat.  extorquere,  extorsum.  arra¬ 
cher  en  tordant),  nm.  Arracher  par  la  violence 
ou  par  la  ruse. 

extorsion,  nf.Action  d’extorquer,  d’arracher 
par  force,  violence  ou  contrainte,  un  écrit,  un 
acte  ou  de  l’argent  :  l’extorsion  est  punie  des 
travaux  forcés  à  temps. 

extra  (mot  lat.  signif.  au  delà  de,  en  dehors 
de),nm.  Ce  qu’on  fait  d’extraordinaire  :  faire 
des  extras  à  table  (Fam.).  ||  Adj.  invar.  De 
qualité  supérieure  :  vin  extra. 
extractif,  ive,  adj.  Qui  marque  l’extrac¬ 
tion;  comme  ex  dans  extraire -(Gram.).  Il  Qui 
sert  ii  extraire  :  machine  extractive. 
extraction,  nf.  Action  d’extraire  :  extrac¬ 
tion  d’une  dent,  il  Origine  :  noble  extraction. 
Il  Opération  d’arithmétique  par  laquelle  on 
trouve  la  racine  *  d’un  nombre  donné, 
extradition  (lat.  ex,  hors  de  ;  trader e,  tra- 
ditum,  livrer),  nf.  Action  de  livrer  à  un  gou¬ 
vernement  étranger,  qui  le  réclame,  un  de  ses 
nationaux  accusé  d’un  crime, 
extrados  [ek-stra-do],  nm.  Surface  exté¬ 
rieure  d’une  voûte  (Archit.).  Il  Ctr.  Intrados, 
extradossé,  ée,  adj.  Dont  l’extrados  est 
taillé  partout  en  surface  unie  (Archit.). 
extra-fin,  inc,  adj.  D’une  qualité  tout  k 
fait  supérieure  :  chocolat  extra-fin. 
extraire  (lat.  ex,  hors  de  ;  tr  aller  e,  tractum, 
tirer),  vtr.  Tirer  de  :  extraire  les  minéraux  du 
sol.  ||  Séparer  une  substance  d’une  autre  par 
une  opération  chimique.  ||  Arracher  :  extraire 


une  dent.  Il  Extraire  la  racine  carrée,  la  racine 
cubique  d’un  nombre,  chercher  un  autre  nuu. 
bre  qui,  élevé  au  carré,  au  cube,  reproduit  le 
premier  (Arithm.).  ||  Gr.  C.  Abstraire. 
extrait,  nm.  Substance  tirée  d’une  autre  que 
l’on  a  décomposée  :  extrait  de  belladone.  ||  Pas¬ 
sage  tiré  d’un  livre,  d’un  ouvrage  quelconque. 

Il  Extrait  de  naissance ,  extrait  mortuaire , 
extrait  du  registre  des  naissances,  des  décès, 
extrajndiciaire,  adj.  2  g.  Qui  ne  fait 
pas  partie  de  la  procédure  d’une  affaire  pen¬ 
dante  en  justice  :  expertise  extrajudiciaire. 
extra.! ndiciai rement,  adv.  En  dehors 
des  formes  judiciaires. 

extra-nniros,  loc.  lat.  Hors  des  murs,  de 
l’enceinte  d’une  ville,  il  Gtr.  Intra-muros, 
extraordinaire,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
selon  l’usage.  ]|  Rare,  singulier.  ||  Bizarre, 
étrange,  il  Syn.  Étrange.  Il  Ctr.  Ordinaire, 
extraordinairement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  extraordinaire;  extrêmement, 
extravagamment,  adv.  D’une  manière 
extravagante. 

extravagance,  nf.  Action  extravagante.il 
Syn.  Folie.  Il  Ctr.  Sagesse,  prudence, 
extravagant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  extra- 
vague.  Il  Contraire  au  sens  commun, 
exf lavagner  (lat.  extra,  endehors  ;v.agari, 
errer),  vintr.  Dire,  faire  des  choses  contraires 
au  bon  sens.  H  Syn.  Déraisonner, 
c^u.uiisation  ou  extravasion,  nf. 
Épanchement  d’un  liquide  hors  de  ses  canaux 
naturels  :  extravasation  du  sang  (Méd.). 
extra vaser  (s’)  (lat.  extra,  en  dehors  ;  vas, 
vase),  vpr.  Sortir  des  veines,  s’épancher  hors 
de  ses  canaux  naturels  :  le  sang  s'est  extravasé. 
extrême,  adj.  2  g.  Qui  est  tout  à  fait  au 
bout  :  limite  extrême.  Il  Porté  au  plus  haut 
degré  :  chaleur  extrême.  Il  Qui  va  trop  loin, 
exagéré.  Il  Nm.  Ce  qui  est  extrême  :  passer 
d'un  extrême  à  l'autre.  Il  Premier  et  dernier 
terme  d’une  proportion  arithmétique, 
extrêmement,  adv.  Au  dernier  point, 
excessivement  :  il  fait  extrêmement  chaud. 
extrême-onction,  nf.  Sacrement  que 
l’Église  catholique  administre  aux  malades  en 
danger  de  mort. 

extremis  jln).  V.  in  extremis. 
extrémité,  nf.  Partie  extrême  :  l'extrémité 
de  la  rue..  Il  Le  bout,  la  fin  :  l’extrémité  d’une 
corde.  Il  État  d’un  malade  qui  va  mourir.  || 
Dernier  état  du  malheur,  de  la  souffrance.  || 
Parti  violent,  acte  de  violence  :  se  porter  aux 
dernières  extrémités.  Il  Plur.  Les  bras  et  les 
jambes  (Anat.). 

extrinsèque,  adj.  2  g.  Qui  vient  du  dehors; 
qui  est  au  dehors  :  cause  extrinsèque.  Il  Valeur 
extrinsèque,  valeur  arbitraire,  en  dehors  de 
la  valeur  réelle.  Il  Ctr.  Intrinsèque, 
exubérance,  nf.  Surabondance,  abondance 
inutile  :  exubérance  de  végétation. 
exubérant,  ante,  adj.  Surabondant,  su¬ 
perflu.  IJ  Ctr.  Insuffisant, 
exulcération,  nf.  Ulcération  superficielle, 
exnlcérer,  vtr.  Ulcérer  superficiellement 
(Méd.).  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
exulter,  vintr.  Tressaillir  de  joie 
exutoire  (lat.  exuere,  exutum  mettre  p 
nm.  Ulcère  artificiel  destiné  à  produire  de  la 
suppuration  (Méd.). 

ex-voto  (mots  lat.  signif.  diaprés  un  vœu \ 
Tableau  ou  objet,  placé  dans  une  église  uii 
souvenir  d’un  vœu.  Il  Plur.  des  ex-voto. 
Eyck.  V.  Van  Eyck. 

K  ygnl  ères  ,  chl.  c.  (Arles),  Bouches-du- 
Rhône,  2  300  liai). 

Eygnrande,  chl.  c.  (Ussel),  Corrèze,  1  050  h. 
JEylatt,  v.  de  Prusse  ;  victoire  de  Napoléon  sur 
lc's  Prussiens  et  les  Russes  (8  février  1807). 
Eymet,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne,  1  550  h. 
Eymoutiers.  chl.  e.  (Limoges),  Ilaute- 
Vîemie,  4  200  hab. 

lüy.écliias  [é-zé-ki-ace],  roi  de  Juda  (733-694 
av.  J.-C.). 

Ezécliiel  ré-zé-chi-cl],  un  des  4  grands  pro¬ 
phètes  juifs  (6°  s.  av.  J.-C.). 
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f,  nm.  ou  nf.  8a  lettre  de  l’alphabet-  ||  Sur  les 
monnaies,  Fdcsigne  l’anc.  fabrique  d’Angers, 
fa,  nm.  4e  note  de  la  gamme.  Il  Clef  de  fa, 
signe  placé  au  com¬ 
mencement  d’une  por¬ 
tée  et  qui  donne  son 
nom  aux  notes  placées 
sur  la  4e  ligne  de  la 
portée  (Mus.)  (fig.). 
fabagelle,  nf.  ou  falbago,  nm.  Genre  de 
plantes  appelées  aussi  faux  câprier. 

Fabert  (Abraham)  ,  maréchal  de  France 
(1599-1662). 

Fabius,  illustre  famille  de  l’anc.  Rome. 
306  Fabius,  engagés  volontaires,  périrent,  en 
477  av.  J.-C.,  dans  une  lutte  contre  les  Véicns. 
Les  plus  célèbres  Fabius  sont  :  Quintus  Fabius 
Cunctator,  qui  sauva  Rome  en  évitant  de  com¬ 
battre  Annibal  (217  av.  J.-C.)  ;  Fabius  Pictor ,  le 
plus  ancien  des  historiens  latins  (216  av.  J.-C.). 
fable  (lat.  fabula,  récit), nf.  Fiction,  récit  my¬ 
thologique  :  les  c lieux  de  la  fable  étaient 
innombrables.  Il  Récit  imaginaire.  ||  Syn.  Apo¬ 
logue,  fiction,  conte.  ||  Ctr.  Histoire.  ||  Récit 
allégorique  destiné  à  faire  accepter  une  mora¬ 
lité  :  fables  de  La  Fontaine.  Il  Sujet  de  risée  : 
il  est  la  fable  de  son  .quartier. 
tableau  ou  fabliau,  nm.  Conte  en  vers 
(au  moyen  âge). 

fablier,  nm.  Auteur  de  fables  (vx.).  Il  Recueil 
de  fables. 

Fabre  d’iglantlne,  poète  dramatique 
français,  membre  de  la  Convention,  né  en  1755, 
guillotiné  pendant  la  Terreur,  en  1794. 
fabricant  (lat.  faber,  fabri ,  ouvrier),  nm. 
Celui  qui  fabrique  ou  fait  fabriquer  :  fabricant 
de  toile. 

fabricatenr,  trice,»*  Celui,  celle  qui  fa¬ 
brique  (en  mauvaise  part)  :  fabricateur  de  fausse 
monnaie.  ||  Fig.  Fabricateur  de  mensonges. 
fabrication,  nf.  Action,  manière  de  fabri¬ 
quer.  ||  Résultat  de  cette  action, 
fabricien  ou  fabricier,  nm.  Membre  de 
la  fabrique  d’une  église.  ||  Syn.  Marguillier. 
Fabricius,  consul  romain  célèbre  par  sa 
loyauté  et  son  désintéressement  (3e  s.  av.  J.-C.). 
fabrique,  nf.  Établissement  où  Ton  fabrique 
des  objets  destinés  au  commerce.  Il  Prix  de 
fabrique,  ce  que  coûte  une  marchandise  ache¬ 
tée  en  fabrique.  ||  Marque  de  fabrique,  signe 
qu’un  fabricant  appose  sur  scs  produits  pour 
prouver  qu’ils  sont  de  sa  fabrication.  ||  Biens, 
revenus  d’une  église,  il  Conseil  de  fabrique  ou 
Fabrique,  la  réunion  des  personnes  qui  admi¬ 
nistrent  les  biens  d’une  église. 

Encycl.  Le  fabricant  qui  adopte  une  marque  de 
fabrique  et  qui  veut  avoir  le  droit  exclusif  de 
l’apposer  sur  ses  produits,  doit  déposer  2  exem¬ 
plaires  de  cette  marque  au  greffe  du  tribunal. 
La  marque  de  fabrique  devient  ainsi  pour  15  ans 
la  propriété  du  fabricant.  On  renouvelle  ensuite 
le  dépôt  pour  15  autres  années,  et  ainsi  de 
suite.  —  Celui  qui  contrefait  une  marque  de 
fabrique  est  puni  de  l’amende  et  de  la  prison  ; 
il  est  passible  de  dommages-intérêts  parfois 
considérables.  L’ouvrier  qui  révèle  les  secrets 
de  la  fabrique  où  il  est  employé  s’expose  à 
des  peines  sévères  (amende  et  prison), 
fabriquer,  vtr.  Faire  par  des  procédés  mé¬ 
caniques  :  fabriquer  des  draps ,  des  armes. 
fabuleusement,  adv.  D’une  manière 
fabuleuse. 

fabuleux,  euse  (lat.  fabula, fable),  adj.  Qui 
n’est  pas  réel  ;  inventé  :  récit  fabuleux.  || Nm  .  Ce 
qui  est  fy.buleux  :  aimer  le  fabuleux,  h  Syn. 
Controuvé,  faux,  il  Ctr. Vrai,  certain,  historique, 
fabuliste, nm.  Auteur  de  fables, 


façade,  iïf.  Chacun  des  côtés  extérieurs  d’un 
édifice  :  parais  à  quatre  façades.  ||  Côté  où  se 
trouve  l’entrée  principale.  Q 

face  (lat.  faciès ,  visage),  nf.  Partie  anterieure  de 
la  tête  humaine.  Il  Syn.  Visage,  figure.  Il  Côté, 
partie  extérieure  d’un  objet  :  pierre  taillée  sur 
toutes  ses  faces.  ||  Point  de  vue  particulier  : 
examiner  une  question  sous  toutes  ses  faces.  Il 
Syn.  Aspect.  Il  Côté  d’une  monnaie,  d’une  mé¬ 
daille  sur  lequel  est  une  effigie.  Il  Ctr.  Pile.  |i 
En  face,  loc.  adv.  En  regardant  fixement,  en 
présence  de  la  personne  :  je  le  lui  dirai  en 
face.  ||  En  face  de,  loc.prép.  Vis-à-vis  de  :  en 
face  de  l’église.  Il  Face  à  face,  loc.  adv.  En  se 
regardant  l’un  l’autre.  Il  A  la  face  de,  loc.  prép. 
A  la  vue,  en  présence  de. 
facé,  ée,  aclj.  Être  bien  facé,  avoir  le  visage 
plein,  la  figure  noble. 

face-à-main,  nm-Binocle  de  dame,  a  long 
manche.  Plur.  des  faces-d-main. 
facétie  [fa-sé-si],  nf.  Parole,  acte  d’une  plai¬ 
santerie  bouffonne.  ||  Syn.  Bouffonnerie, 
facétieusement,  adv.  D’une  manière  facé¬ 
tieuse. 

facétieux,  euse,  aclj.  Plaisant  jusqu’à  la 
bouffonnerie.  ||  N. Personne  facétieuse, 
facette,  nf.  Petite  face,  petite  surface  plane  : 
les  yeux  dé  la  mouche  ont  des  facettes. 
face tt ci*,  vtr.  Tailler  à  facettes  :  facetter  un 
diamant  * . 

fâcber,  vtr.  Causer  du  dépit,  du  chagrin.  || 
Se  fâcher,  vpr.  Se  mettre  en  colère,  se  brouiller, 
facberie,  nf.  Action  de  se  fâcher,  il  Syn. 
Brouille. 

fâcheusement,  adv.  D’une  manière  fâ¬ 
cheuse. 

fâclieux,  euse.  adj.  Qui  peut  causer  du 
chagrin  :  accident  fâcheux,  il  Difficile  à  conten¬ 
ter  :  caractère  fâcheux.  Il  Nm.  Personne  im¬ 
portune.  Il  Syn.  Incommode,  malencontreux, 
désagréable.  Il  Ctr.  Avantageux,  favorable, 
facial,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la  face  : 
muscles  faciaux. 

faciès  [fa-ci-ess]  (mot  lat.),  nm.  Aspect  du 
visage  (Méd.). 

facile  (lat.  facilis,  aisé  h  faire),  adj.  Q  g. 
Qui  peut  se  faire  sans  peine.  Il  Qui  ne  sent 
pas  la  gêne,  l’effort  :  style  côulant  et  facile. 

H  Doux  et  complaisant:  caractère  facile.  ||  Syn. 
Aisé,  commode.  Il  Ctr.  Difficile, 
facilement,  aclv.  Avec  facilité.  Il  Syn. 
Aisément.  ||  Ctr.  Difficilement,  péniblement, 
facilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  facile  l| 
Plur.  Délai  accordé  à  un  débiteur  :  facilités  de 
payement.  ||  Disposition  naturelle  qui  permet 
®dc  produire  sans  effort.  ||  Syn.  Commodité, 
aisance.  f|  Ctr.  Difficulté, 
faciliter,  vtr.  Rendre  facile, 
façon  (lat.  facere,  faire).  Manière  dont  une 
chose  est  faite;  forme  qu’on  lui  donne  :  façon 
d'un  habit.  Il  Main-d’œuvre  :  il  doit  tant  pour 
la  façon.  Il  Manière  spéciale.  Il  Culture,  labour  : 
on  donne  plusieurs  façons  à  la  vigne.  ||  Plur. 
Manières  cérémonieuses  :  ne  faites  pas  de 
façons.  H  Travailler  à  façon,  travailler  pourqqn 
qui  fournit  la  matière  première  et  ne  pave  que 
la  main-d’œuvre.  ||  Sans  façon,  loc.  adv.’  Fami¬ 
lièrement,  sans  cérémonies.  ||  Syn.  Manière, 
faconde,  nf.  Grande  abondance  de  paroles. 

Il  Syn.  Lonuacité. 

façonné,  éc,  adj.  Orné  de  dessins  ou  de 
couleurs  :  étoffe  façonnée.  Il  Syn.  Ouvré, 
façonner,  vtr.  Donner  une  façon,  une  forme 
articulièrc  :  façonner  un  tronc  d'arbre.  Il 
ig.  Former  l’esprit  :  la  lecture  façonne  les 
jeunes  gens.  ||  Se  façonner,  vpr.  Être  façonné. 

B  Être  formé, se  former.  ||  Vintr.  Faire  des  façbns. 
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façonnier,  i hve,adj.  Qui  fait  trop  de  céré¬ 
monies. Il  Ouvrier  qui  fait  des  ouvrages  façonnés, 
fac-similé  [fak-si-mi-lé]  (mots  lat.  signif. 
fais  semblable ),  nm.  Reproduction  exacte  d’un 
dessin,  d’un  écrit,  etc.  il  Plar.  des  fac-similé . 
factage,  nm.  Transport  de  marchandises  à 
domicile.  Il  Ce  qu’on  paye  pour  ce  transport, 
facteur,  factrice  (lat.  facere ,  factum , 
faire),  n.  Fabricant  d’instruments  de  musique  : 
facteur  de  pianos.  ||  Employé  d’un  service  de 
factage.  ||  Employé  des  postes  qui  distribue  à 
domicile  les  lettres  et  les  télégrammes.  || 
Agent  préposé  a  la  vente  aux  enchères  et  en 
gros  des  denrées  alimentaires  :  facteur  à  la 
halle,  il  Facteurs  d’un  produit,  se  dit  des 
quantités  qui  servent  a  former  le  produit  d’une 
multiplication  (multiplicande  et  multiplica¬ 
teur)  (Math.).  ||  Chacun  des  éléments  qui  con¬ 
courent  a  un  résultat  :  Le  travail  et  le  capital 
sont  les  deux  facteurs  de  la  ricnesse. 
factice,  aclj.  2  g.  Fait  ou  imité  par  l’art  : 
bloc  de  pierre  factice.  ||  Fig.  Qui  manque  de 
naturel  :  douleur  factice.  Il  Syn.  Artificiel.  Il 
Ctr  .Vrai,  réel. 

factieux,  ense,  adj.  et  v •  Qui  fait  partie 
d’une  faction.  ||  Qui  est  en  proie  aux  factions, 
faction,  nf.  Parti  qui  cherche  a  troubler 
l’État,  à  désorganiser  une  société  quelconque. 
Il  Surveillance  exercée  à  tour  de  rôle  par  les 
soldats  d’un  poste  :  la. faction  est  de  2  heures. 
factionnaire,  nm.  Soldat  en  faction, 
factorerie,  nf.  Comptoir  de  commerce  en 
pays  étranger  et  aux  colonies, 
factotum  [fak-to-tome]  (lat.  fac,  fais  ;  totum, 
tout),  nm.  Celui  qu’on  emploie  dans  une  maison 
pour  s’occuper  de  tout.  ||  Plur.  des  factotums. 
factum  [fak-tome]  (mot  lat.  signif.  chose 
faite),  nm.  Mémoire  publié  pour  attaquer  ou 
pour  se  défendre.  Il  Plur.  des  facturas. 
facture,  nf.  Manière  dont  une  chose  est  faite  : 
vers,  morceau  de  musique  d'une  bonne  fac¬ 
ture.  Il  Note  que  délivre  un  commerçant,  et  sur 
laquelle  il  indique  les  marchandises  fournies 
et  le  prix  de  vente.  Il  Prix  de  facture,  prix 
auquel  un  marchand  a  acheté  en  fabrique. 
Encycl.  Une  facture  doit  autant  que  possible 
porter  en  tète  le  nom  du  négociant,  ainsi  que 
son  adresse,  le  tout  imprimé,  il  faut  y  inscrire 
très  exactement  la  date  de  la  livraison,  le  nom 
de  la  personne  à  qui  l’on  vend,  la  nature,  la 
quantité  des  marchandises,  leur  prix  et  les 
conditions  de  payement.  Une  facture  acquittée 
doit  toujours,  si  la  somme  mentionnée  est  su¬ 
périeure  a  10  fr.,  être  munie  d’un  timbre  de 
facture.  ||  V.  Timbre. 

facultatif,  ive;  adj.  Que  l’on  peut  faire 
ou  ne  pas  faire.  Il  Ctr.  Obligatoire, 
faculté,  nf.  Moyen,  pouvoir  ou  droit  de  faire 
quelque  chose  :  l’homme  a  la  faculté  d'expri¬ 
mer  ses  pensées  par  la  parole.  Il  Aptitude  phy¬ 
sique  ou  morale,  talent  :  cet  enfant  a  de 
grandes  facultés.  ||  Établissement  d’enseigne¬ 
ment  supérieur  où  des  professeurs  font  des 
cours  publics  et  confèrent  après  examen  les 
grades  de  bachelier,  licencié,  docteur.  ||  Plur. 
Ressources  personnelles  :  dépenser  au  delà 
de  ses  facultés. 

fadaise,  nf.  Parole  niaise,  insignifiante, 
fadasse,  adj.  2  g.  Fade  et  écœurant  (Fam.). 
fade,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  de  saveur  :  aliment 
fade.  Il  Fig.  qui  n’a  rien  de  vif,  de  piquant.  Il 
Syn.  Insipide.  ||  Ctr.  Relevé,  épicé,  savoureux, 
fadement,  aclv.  D’une  manière  fade, 
fadeur, nm.  Caractère  de  ce  qui  est  fade.  Il 
Fig. Manque  de  grâce, de  vivacité. llDiscours  fade. 
Faenza,  v.  d’Italie,  prov.  de  Ravenne  ; 
40  000  hab. 

fagot,  nm.  Assemblage  de  menu  bois.  ||  Fagot 
d’épines,  personne  acariâtre,  bourrue  (Fam.).  Il 
Sentir  le  fagot,  être  suspect  d’hérésie.  Il  Con¬ 
ter,  débiter  des  fagots,  dire  des  niaiseries, 
fagotage,  nm.  Action  de  faire  des  fagots. 
Il  Fig.  Travail  mal  fait. 

fagoter*,  vtr.  Faire  des  fagots.  Il  Travailler 
sans  soin  (Fam.).  Il  Habiller  sans  goût, 
fagoteur,  euse,n,  Faiseur,  faiseuse  de  fa¬ 


gots.  Il  Personne  qui  travaille  sans  goût  (Fam.). 
fagotiu,  nm.  Petit  fagot.  Il  Singe  de  bate¬ 
leur.  ||  F’ig.  Mauvais  farceur, 
l'alrreiilieit,  physicien  allemand  (1686- 
1736), auteur  d’une  graduation  thermométrique*, 
faible,  adj.  2  g.  Qui  manque  de  force.  ||  Qui 
n’a  pas  d’énergie,  de  force  morale.  Il  Qui  n’a 
pas  assez  de  grosseur,  d’épaisseur,  de  solidité  : 
cette  chaise  est  trop  faible.  ||  Qui  a  peu  de  mé¬ 
rite  :  ces  vers  sont  bien  faibles.  ||  Nm.  Per¬ 
sonne  faible  :  protégez  toujours  le  faible.  Il 
Côté  faible,  partie  vulnérable  :  l’ennemi  cherche 
le  faible  de  la  place.  Il  Goût  prononcé,  passion 
dominante  :  La  gourmandise  est  le  faible  des 
enfants.  ||  Syn.  Débile,  impuissant.  ||  Ctr;  Fort, 
faiblement,  adv.  D’une  manière  faible.  || 
Ctr.  Vigoureusement. 

faiblesse,  nf  Manque  de  force.  Il  Manque 
d’énergie,  de  fermeté.  Il  Manque  de  talent.  || 
Défaillance,  évanouissement.  ||  V.  Syncope.  Il 
Syn.  Débilité,  impuissance.  Il  Ctr.  Force,  éner¬ 
gie,  fermeté,  puissance. 

faiblir,  vintr.  Perdre  de  sa  force,  'de  son 
courage,  de  sa  résistance. 

IFaitllierbe,  général  français  (1818-1889). 
f  aïence  (r.  Faenza,  v.  d’Italie),  nf.  Pote  ri 
de  terre  vernissée  ou  émaillée, 
faïencerie,  nf.  Fabrique  de  faïence.  Il  Art 
du  faïencier.  ||  Objet  en  faïence, 
faïencier,  ière,,  rt-Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  vend  de  la  faïence, 
faille,  nf.  Solution  de  continuité  dans  un  gise¬ 
ment  (Gêôl.).  ||  Étoffe  de  soie  à  gros  grains, 
failli,  nm.  Commerçant  qui  a  fait  faillite. 
Encvcl.  Le  failli  qui  n’a  pas  été  réhabilité  es* 
déchu  de  ses  droits  politiques;  il  ne  peut  être 
ni  tuteur,  ni  curateur. 

faillibilité, Possibilité  de  faillir,  de  se 
tromper. 

faillible,  adj.  2  g.  Qui  peut  faillir,  se  tromper, 
faillir  (lat.  fallere,  tromper),  vintr.  Tomber  en 
faute,  agir  contre  son  devoir,  il  Faire  faillite.  || 
Etre  suFle  point  de  :  j'ai  failli  tomber. 

Gr.  Je  faux,  tu  faux,  il  faut,  n.  faillons,  v.  tail¬ 
lez,  ils  faillcnt.  Je  taillais.  Je  faillis.  Je  faùdrai. 
Que  je  faillisse,  Faillant.  Failli,  ic. 
faillite,  nf.  État  d’un  commerçant  qui  cesse 
ses  paiements. 

Encycl.  Lorsqu’un  commerçant  a  cessé  ses  paie¬ 
ments,  il  peut  demander  la  liquidation  judi¬ 
ciaire  dans  les  16  jours;  s’il  ne  le  fait  pas,  ou 
s’il  n’obtient  pas  de  concordat,  il  peut  être 
déclaré  en  faillite  par  le  tribunal  de  com¬ 
merce  ou  par  le  tribunal  civil  s’il  n’existo  pas 
de  tribunal  de  commerce  au  lieu  de  son  do¬ 
micile.  Le  tribunal  nomme  un  syndic,  qui  re¬ 
présente  à  la  fois  le  failli  et  les  créanciers,  et 
gère  les  affaires  dans  l’intérêt  des  deux  par¬ 
ties.  S’il  n’v  a  pas  d’actif,  la  faillite  est  close 
par  insuffisance  d'actif.  Si  les  créanciers  oui 
confiance  dans  l'honnêteté  et  l’habileté  du 
failli,  ou  si  celui-ci  fait  abandon  de  tout  ou 
partie  de  ses  biens,  ils  peuvent  lui  accorder  le 
concordat*.  Dans  le  cas  contraire,  le  syndic 
réalise  les  biens  du  failli  et  en  distribue  le 
montant  aux  créanciers,  proportionnellement  à 
ce  qui  leur  est  dû.  En  cas  d'insuffisance  d'ac¬ 
tif,  une  fois  les  opérations  de  la  faillite  ter¬ 
minées,  les  créanciers  peuvent  individuelle¬ 
ment  poursuivre  le  failli  ;  en  cas  de  concor¬ 
dat,  ils  ne  le  peuvent  plus.  Le  failli  qui  a 
acquitté  toutes  les  sommes  dues  par  lui  peut 
obtenir  sa  réhabilitation  *.  V.  Banqueroute, 
Bilan,  Concordat,  Failli. 
faim  [lin],  nf.  Besoin  de  manger.  ||  Fig.  Désir 
ardent.  Il  Syn.  Appétit. 

fa ini-val le,  nm.  Maladie  des  chevaux  carac¬ 
térisée  par  un  violent  besoin  de  manger, 
faîne  ou  feue,  nf.  Fruit  du  hêtre, 
fainéant,  ante,  adj.  cl  n.  Qui  ne  fait  rien, 
qui  ne  veut  pas  travailler.  ||  Syn.  Paresseux.  H 
Ctr.  Laborieux,  travailleur.  ||  Rois  fainéants, 
les  derniers  rois  mérovingiens,  de  Thierry  Jll 
à  Ghüdéric  111,  qui  abandonnèrent  Ffixercice 
du  pouvoir  aux  Maires  du  palais  (673-762Ï. 
fainéanter,  vintr.  Être  fainéant  (Fam.) 


FAIT 


—  288  — 


FAMÎ 


fainéantise,  nf.  Paresse  habituelle, 
faire,  vtr.  Créer,  former,  produire,  engendrer  : 
Dieu  a  fait  l’univers.  ||  Façonner,  fabriquer, 
construire,  exécuter  :  faire  une  maison ,  un 
ouvrage.  Il  Se  dit  en  général  de  tout  ce  qui 
s’accomplit:  faire  des  affaires,  faire  alliance.  H 
Disposer,  arranger  :  faire  un  lit.  Il  Chercher  à 
paraître  :  faire  le  malade.  ||  Être  cause  de  :  la 
richesse  ne  fait  pas  le  bonheur.  ||  Se  faire, 
vpr.  Être  fait  :  la  toile  se  fait  à  la  machine. 
Il  Devenir  meilleur  :  le  vin  se  fait  en  bou¬ 
teilles.  Il  Arriver  :  cela  pourrait  bien  se  faire. 
Il  Se  faire  à.  s’accoutumer  à,  s’habituer  à  :  se 
faire  à  la  fatigue. 

Gr.  Je  fais,  lu  fais,  il  fait,  n.  faisons,  v.  faites, 
ils  font.  Je  faisais.  Je  fis.  J’ai  fait.  Je  ferai.  Je 
ferais.  Fais.  Que  je  fasse.  Que  je  fisse.  Fai¬ 
sant.  Fait,  faite.  —  Le  verbe  faire,  un  des 
plus  usités  de  la  langue  française,  s’emploie 
dans  une  infinité  de  locutions  :  faire  plaisir , 
faire  grâce ,  faire  bâtir ,  etc.  Dans  ces  locu¬ 
tions,  le  verbe  faire  indique  surtout  que  le 
sujet  est  cause  d'un  résultat  produit, 
faire,  nm.  L’action,  le  pouvoir  de  faire.  Il  Ma¬ 
nière  particulière  à  un  peintre,  a  un  artiste, 
faire-le-faut,  nm.  Chose  inévitable  (vx.). 
faisable,  adj.  2  g.  Qui  peut  se  faire, 
faisan,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des  gallinacés 
(fig.).  Il  Gramm.  Au  féminin  on  dit  faisane  ou 
poule  faisane. 


f;!  isanees-  nfpl.  Ce  qu’un  fermier  doit  four¬ 
nir  a  son  propriétaire  en  sus  du  prix  de  location, 
faisandeau,  nm.  Jeune  faisan, 
faisander,  Mr.  Donner  au  gibier 
un  goût  particulier  en  le  laissant 
se  décomposer  jusqu’à  un  certain 
point.  ||  Se  faisander,  vpr.  Devenir 
faisandé. 

faisanderie,  nf.  Lieu  où  l’on 
élève  des  faisans, 
faisandier,  nm.  Celui  qui  élève 
des  faisans. 

Faisans  (Ile  des),  ou  de  la  Confé¬ 
rence,  ile  de  la  Bidassoa,  où  fut 
signé,  en  1659,  le  traité  des  Pyré¬ 
nées. 

faisceau  fiat,  fascis ,  botte,  pa¬ 
quet),  nm.  Réunion  d’objets  liés 
ensemble  :  faisceau  de  lattes.  ||  As¬ 
semblage  de  fusils  qu’on  forme  en 
engageant  les  quillons  ou  les  baïon¬ 
nettes  les  uns  dans  les  autres 
Il  Plur.  Réunion  de  baguettes  liées 
autour  d’une  hache  et  qu’on  portait 
à  Rome  devant  certains  magistrats  : 
faisceaux  consulaires  ( fig .). 
faiseur,  euse,  n.  Celui,  celle 
qui  fait  qq.  chose:  faiseur  d'in¬ 
struments;  faiseuse  de  dentelle. 

Il  Intrigant  qui  cherche  a  imposer 
ses  idées,  qui  fait  des  affaires  peu 
honorables. 

fait,  nm.  Chose  faite,  action: 
assez  de  jiaroles.  attendons  les  FAISCEAUX- 
faits.  Il  Événement  à  raconter  : 
les  faits  sont  la  matière  de  l’histoire.  Il  Haut 
fait,  action  d’éclat.  ||  Faits  et  gestes,  actions 
remarquables;  actions  en  général.  ||  Voies  de 
fait,  violences.  ||  Tout  à  fait,  loc.  adv.  Entière¬ 
ment.  ||  En  fait  de,  loc.prép.  En  matière  de.  ||  De 
fait,  en  fait,  loc.  adv.  En  réalité,  véritablement, 
fait,  aite  adj.  Dont  l’ensemble  est  agréable 


ou  désagréable  :_  un  homme  bien  fait,  mal 
fa{t.  Il  Homme  fait,  celui  qui  a  23  ans  au  moins, 
faîtage,  nm.  Pièce  de  bois  qui  porte  la  partie 
supérieure  d’une  charpente  dan  un  bâtiment 
(fig.  V.  Comble). 

laite,  nm.  La  partie  la  plus  élevée  d’un  édifice, 
d’un  objet  quelconque.  ||  Fig.  Le  faîte  des  hon- 
neurs.w  Syn.  Cime,  comble,  sommet. ||  Ctr.  Base, 
fond,  fondation.  ||  Ligne  de  faîte,  ligne  formée 
PaJ  u ce  suite  de  collines  et  de  montagnes, 
faîtiere,  nf.  Tuile  recourbée  qu’on  place  sur 
Ja_crête  d’un  toit. 

lait-tout,  nm.  Casserole  qui  sert  à  plu¬ 
sieurs  usages  (Cuis.). 

faix,  nm  Charge,  fardeau  :  faix  trop  pesant. 

Il  Parue  supérieure  (Mar.), 
fakir.  V.  Faquir. 

falaise,  nf.  Escarpement  de  terre  ou  de 
rochers  sur  le  bord  de  la  mer. 

Malaise.  chl.  a.  (Calvados),  7  600  hab. 
j  alaiser,  vintr.  Se  briser  conire  les  falaises 
(en  parlant  de  la  mer). 

falbala,  nm.  Bande  d’étoffe  plissée  qu’on 
met  au  bas  d'une  robe,  d’un  rideau.  ||  Plur. 
Ornements  de  mauvais  goût, 
ï'alconet,  sculpteur  français  (1716-1791),  au¬ 
teur  de  la  statue  de  Pierre  le  Grand. 
i'isléries.  ane.  v.  d’Italie  (Etrurie). 
JFalerne,  anc-  v.  d’Italie  (Campanie),  célèbre 
par  ses  vins.  \\Nm.  Vin  de  Faleme. 
IFalgiiière,  sculpteur  français  (1831-1900). 
Falier©  (Marino),  doge  de  Venise,  décapité 
comme  conspirateur  à  80  ans  (1355). 

Fa  1  lila nd  (Iles).  V.  Malouines. 
fallace,  nf.  Tromperie  (vx.). 
fallacieusement,  adv.  D'une  manière 
fallacieuse. 

fallacieux,  euse,  adj.  Qui  cherche  à 
tromper.  ||  Syn.  Fourbe,  trompeur. 

Falliéres  (Armand),  8e  président  de  la  Répu¬ 
blique  française  de  1905  à  1913,  né  en  1841. 
falloir,  v.  imp.  Etre'  nécessaire,  utile,  obli¬ 
gatoire,  convenable  :  il  faut  travailler. 

Gr.  Il  faut,  il  fallait,  il  fallut,  il  a  fallu,  il 
faudra,  il  faudrait,  qu’il  faille,  qu’il  fallût, fallu, 
falot,  nm.  Sorte  de  grande  lanterne, 
falot,  ote,  adj.  Risible,  grotesque.  Il  Nm. 

Personnage  grotesque, 
falotement,  adv.  D'une  manière  falote, 
faloiirde.  nf.  Fagot  de  4  ou  5  bûches, 
falquer,  vintr.  Se  dit  d’un  cheval  auquel  on 
fait  faire  une  sorte  de  courbette, 
falsifiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  falsifié, 
falsificateur,  nm.  Celui  qui  falsifie, 
falsificatioiï,  nf.  Action  de  falsifier,  chose 
falsifiée. 

Encycl.  Quand  on  croit  qu’un  aliment  est  fal¬ 
sifié,  il  est  prudent  de  le  faire  analyser,  et  l’on 
pourra  ensuite  porter  plainte,  car  îa  loi  punit 
de  la  prison  et  de  l’amende  les  falsificateurs 
de  denrées  alimentaires, 
falsifier  (lat.  falsus,  faux  ;  facere,  faire),  vtr. 
Dénaturer,  contrefaire,  imiter  d’une  manière 
frauduleuse  :  falsifier  un  acte.  ||  Altérer  une 
substance  quelconque  par  un  mauvais  mé¬ 
lange  :  falsifier  du  vin.  ||  V.  Falsification. 
falun,  nm.  Débris  de  coquilles  qu’on  emploie 
pour  amender  certains  sols, 
falimer,  vtr.  Amender  avec  du  falun. 
falun  1ère,  n/.  Carrière  de  falun. 
faille,  nf.  Réputation  (vx.). 
famé,  ée,  adj.  Bien,  mal  famé,  qui  a  une 
bonne,  une  mauvaise  réputation, 
famélique  (lat.  famés,  faim),  adj.  2  g. 
Torturé  par  la  faim. 

fameux,  dise  (lat.  fama,  renommée),  adj. 
Qui  a  beaucoup  de  réputation,  en  bien  ou  en  mal: 
un  brigand  fameux.  Il  Syn.  Célèbre,  illustre, 
renommé,  il  Ctr.  Inconnu,  obscur,  ignoré, 
familial,  a  le.,  adj.  Relatif  a  la  famille, 
familiariser,  vtr.  Rendre  familier.  ||  Syn. 
Accoutumer,  habituer,  il  Se  familiariser,  vpr. 
Devenir  familier,  s’accoutumer  à. 
familiarité,  nf.  Grande  intimité,  manières 
familières.  Il  Manières  trop  libres  envers  qqn. 
familier,  ière,  adj.  Qui  agit  sans  céré- 
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™™ie1’  en  famille  :  être  familier  avec 

qqn.  ||  Auquel  on  est  accoutume,  que  Ton  fait 
:  1  hahltude  rend  tout  familier.  ||  Se 
'!/!  V  Qn  vagC’ '  "  ?tylc  tout  à  fait  simples  :  le 
N  r  J?lmller  es/  1  °PP°sé  clu  style  sublime.  H 
^  »  ^°n,le  quon  adnict  ilans  sa  familiarité. 

SnèVeereme,lt’  UdV ‘  D’U"e  lllani«rc 

nnV  Sortc  de  Phalanstère*  où 
d’anus  CS  (11ouJriors  vivent  en  commun 

nif  «mft  i  syst.en)e  dc  Fourier.  ||  Vastes  maisons 
ou  sont Joges  les  ouvriers  d’une  fabrique. 

mnn* a  M^‘  Toutes  Ios  personnes  issues 
n  un  meme  sang,  comme  enfants,  frères,  nc- 

SontiVntCn  11  Barents  qui  habitent  ensemble,  u 
rcml  .  de  fa“llle:,  flls  qni  fait  vivre  scs  pa- 
n  W  Pr  -nn  tr?\ai1'  11  Fils  de  famille,  enfant 
Wnh  imv!e  nche;,  11  Saiûte  Famille,  saint 
Joseph,  la  Vierge  et  l’enfant  Jésus  ;  tableau  qui 
les  représente.  ||  Reunion  de  genres  qui  ont 

ensemble  de  grandes  ressembiancesfHist.  nat.): 

famnnfV*  finaux,  de  végétaux,  n  Conseil  de 
V  Conseil-  Il  Famille  de  mots,  ensemble 
tWr°  SoU1  °n  ,?  memc  radical  (Gramm.). 

°n  aik,,)e  ,e  ,,lus  Particulièrement  fa- 
1  enseruble  des  personnes  du  même  sang 

w  *  S°r.S  le  mê,ïe  toit  :  le  Père,  la  mère, 
es  enfants.  Chacune  de  ces  personnes  a  ses 
^voirs  et  ses  droits  ||  V.  Enfants,  Parents. 

1' ’fiWnV6 1  (Pacto  de)>  alliance  conclue  en 

m<f  in  ntfe  Loai?  XV  et  le  roi  d’Espagne  Char¬ 
les  111,  pour  résister  à  l’Angleterre 

mTnnne  (,ht/a>lies’  lai>n),  nf.  Disette  générale, 
manque  absolu  de  vivres  dans  une  région. 
Famine  (Pacte  de),  conspiration  formée  par 
de  nclies  spéculateurs  qui,  sous  Louis  XV  et 
sous  Louis  XVI,  affamèrent  le  peuple  pour 

s)' *  8r“ins  111,118  aïai“* 

^h"“ffeu”éoAC"°'1  dC  la"e''de  laire  sécl,er 
fanaison  ou  fenaison,  nf.  Temps  où  l’on 

fanal,  nm.  Grosse  lanterne  de  navire  de 

fnimf’*  epc*  l1  ,Fcu,  dU’on  allume  la  nuit  sur  les 
tours,  a  1  entree  des  ports,  etc.,  pour  indiquer 
aux  navires  la  route  qu’ils  doivent  tenir.  || 
Fig.  Ce^qui  sert  de  guide. 


FARD 


;  O  *  ov.1  u  uc;  guiuu. 

xaimtiqtie,  adj.  et  n. 
l’excès  le  zèle  religieux. 


S  g-  Qui  pousse  à 
-  ||  Fig.  Qui  se  pas¬ 
sionne  a  1  exces,  pour  un  parti,  une  opinion,  etc. 
îanatiser,  vtr.  Rendre  fanatique.  ||  Se  fana¬ 
tiser,  vpr.  Etre  ‘fanatisé, 
fanatisme  (lat.  fanum,  temple),  nm.  Zcle 
rejigicux  pousse  à  l’excès.  ||  Attachement  opi- 
rnatie  et  violent  à  un  parti,  à  une  opinion, 
fanclion,  nf.  Petit  fichu  que  les  femmes 
portent  sur  la  tête  en  nouant  les  deux  bouts 
sous  le  menton. 

fandango,  nm.  Danse  espagnole  à  mouve¬ 
ment  vif,  avec  accompagnement  de  casta- 
gnett.es,;  air  sur  lequel  on  la  danse 
lane ,  nf  Feuillage  sec.  ||  Tige  verte  ou  dessé- 
ctiee  de  certaines  plantes, 
faner,  vtr  Retourner  l’herbe  fauchée  pour 
la  faire  secher.  ||  Fig.  Flétrir,  dessécher.  Il  Se 
faner,  vpr.  Perdre  sa  fraîcheur,  son  éelat 

fo^r^T8,®'  n‘-  ÇcIui-  cclIc  qui  h'“G  les 
toins.  \\Nf.  Machine  a  faner  les  foins. 

tau  tan,  nm.  Petit  enfant  (Faim). 

fanfare,  nf.  Air  dc  musique  exécuté  par  des 

i»SlUniien-S  dc  caiv,re-  11  Musique  militaire 
e  cavalerie.  ||  Société  de  musiciens  se  servant 
d  instruments  en  euivre. 
fanfaron,  onne,  adj.  et  n.  Qui  fait  le 
brave, qui  exagère  sa  bravoure.  ||  Syn.  Bravache 

ïfaron01111^’  nf'  Bravade’  vantorie  de 

ffl«frn0,1?erie’  nf ’  de  fanfaron, 

tanti  eluclie,  nf  Ornement  brillant,  mais 
sans  valeur.  ||  Fig.  Futilité. 

Boue  liquide.  ||  Syn.  Vase,  limon, 

d  a  v  i  i  i  ss  cm  e  n  t  °  n  dl  1 10  n  basse  et  abjecte,  il  État 

Plein  de  fange. 

an I°n,  nm.  Petit  drapeau  qu’on  met  au 
Gazier. 


bout  d’un  fusil  pour  servir  à  aligner  des  soldats 

11  300'habllX’  Chl*  (Castel“audary),  Aude^ 

fanon,  nm.  Pièce  d’étoffe  attachée  à  une 
pique  et  servant  de  signe  de  ralliement.  ||  Pen¬ 
dant  d  une  bannière,  d’une  mitre  épiscopale  || 
S  qai  pend  a  la  ?o>’ge  des  taureaux  et  des 
bœufs.  ||  Lames  cornées  qui  garnissent  le  pa¬ 
lais  des_  cétacés  :  fanon  de  baleine. 

ai5ie  (g r-JJ/iantasia,  imagination),  nf 
Imagination  capricieuse.  ||  Volonté  capricieuse. 
Il  Lhose;  laite  sans  a-utre  règle  que  le  caprice. 

*^l.taiSi18te’  ac^'  et Oui  prend  sa  fantaisie 
pour  guide  :  peintre,  artiste  fantaisiste. 
fantasia,  nf.  Divertissement  qui  fait  partie 
de  toutes  les  fetes  arabes  :  les  cavaliers  exc- 
cutcnt  une  espece  de  jeu  de  barres  et  galopent 
en  tirant  des  coups  de  fusil  en  l’air. 


„  ,  -  qui  consiste 

.  ~  paiaitic  dans  1  obscurité  des  figures 

qui  semblent  s’approcher  ou  s’éloigner.  ||  Fig 
Effet  produit  par  des  moyens  trompeurs, 
lantasmagorltine,  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  a  la  fantasmagorie.  1 

s  UeEa^-  2  ct  n‘  °ui  agu  Par  bou¬ 
tades.  ||  Syn.  Capricieux,  bizarre. 

tasquf 1 s<aMeiueilt>  adv •  D’une  manière  fan- 

fantassin,  nm.  Soldat  d’infanterie. 

adP  s  !J-  Q»i  n’a  rien  dc  réel: 
êtres  fantastiques,  il  Am.  Le  fantastique.  ||  Syn 
Chimérique,  imaginaire.  ||  Ctr.  Réel. 
f;i,,{0,CCiui  [ban-to-tchi-ni,  d’où  l’on  a  fait 
H  cimes  m0t  u  mPd  Marionnettes  ita- 

tantoclie,  nm.  Marionnette.  Il  Fig.  Homme 
sans  consistance,  sans  volonté, 
antoine  (gr.  phantasma,  apparition),  nm 
A pp a nti on  surnaturelle,  revenant  :  on  ne  croit 
puis  aujourd  hui  aux  fantômes.  ||  Fig.  Vaine 
apparence  :  un  fantôme  de  roi.\\  Syn.  Spectre 
apparition,  ombre. 

fanum  [fa-nome]  (mot  lat.),  nm.  Temple  païen, 
litoii  [fan],  nm.  Petit  des  animaux  du  genre 
cerf  (chevrette,  biche,  daine). 

ifbThabLe>’  Cl,1‘  C’  (^bàteaulin),  Finistère, 
^bOo'hfb  Cll,‘  C‘  (pontivy),  Morbihan, 

faquin,  nm.  Portefaix  (vx.).  ||  Homme  de 
rien,  nomme  méprisable, 
taquinerie,  nf.  Caractère,  acte  dc  faquin. 

nm-  Sorte  de  moine  men- 
(iiant  et  fanatique,  chez  les  Hindous 

(midllf  ’  phySicien  et  c,liniiste  anglais 

faradisation,  nf.  Traitement  des  maladies 
par  1  électricité. 

farandole,  nf  Sortc  de  danse  provençale 
qu  on  exécute  eii  se  tenant  par  la  main 
faraud,  aude,«.  Qui  est  fier  de  ses  habits 
farce,  nf.  Hachis  de  viande  qu’on  assaisonne 
et  quon  introduit  dans  une  volaille,  dans  un 
patc,  etc.  ||  Pièce  de  théâtre  bouffonne,  n 
Action  plaisante;  tour  que  l’on  joue  à  qqn.  il 
Adj.  2  g.  Très  comique  (Fam.). 
farceur,  eusse,».  Qui  fait  rire  par  des  bouf¬ 
fonneries.  ||  Acteur  qui  ne  joue  que  des  farces 
farci,  ie,  adj.  Rempli  de  farce, 
farcin,  nm.  Maladie  des  chevaux,  espece  de 
morve  *. 

f  arcineux,  euse,  adj.  Qui  tient  du  farcin - 
qui  a  le  farcin. 

farcir,  vtr.  Remplir  de  farce  :  farcir  une 
dinde.  ||  Fig.  Remplir  avec  excès  :  farcir  un 
livre  de  citations. 

Fard,  nm.  Composition  pour  rehausser  l’éclat 
du  teint  ou  cacher  les  defauts  de  la  peau  j|  Fi<r 
Moyen  de  dissimulation  :  parlez  sans  fard  & 
fardeau,  nm.  Charge  pesante.  ||  Fig  Chose 
pénible  à  supporter.  ||  Syn.  Charge,  faix,  poids 
farder,  vtr.  Couvrir  de  fard.  ||  Fig.  Dissimu¬ 
ler  .  farder  la  vérité.  ||  Se  farder,  vpr.  Se 
couvrir  le  visage  de  fard. 
fardcr.uîntr.S  all.iisscr  sous  son  propre  poids- 
ce  mur  farde.  ||  Se  dit  d’une  voile  qui  s’arron- 
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dit  sous  l’action  du  vent  (Mar.).  ||  Ctr.  Fasier. 
fin'dier,  nm.  Voiture  servant  à  transporter 
les  fardeaux  très  lourds, 
farfadet,  nm.  Esprit  follet.  l|  Syn.  Lutin, 
farfouiller,  vtr.  Fouiller  en  mettant  les 
choses  en  désordre  (Fam.).  ||  Vintr.  Même  sens. 
Jéargeau  (S1-),  clil.  c.’(Joigny),  Yonne,  2  600  h. 
faribole,  nf.  Discours  sans  intérêt;  propos 
frivole. 

fartnacé,  ée,  adj.  Qui  a  l’apparence  de  la 
farine  ;  qui  est  de  la  nature  de  la  farine, 
farine,  nf.  Poudre  que  l’on  obtient  en  broyant 
des  grains  de  blé  ou  d’autres  céréales  et  de 
quelques  graines  :  farine  de  blé,  de  moutarde. 

Il  Fleur  de  farine,  farine  de  froment  très  pure, 
farinet,  nm.  Dé  à  jouer  marqué  sur  une 
seule  face. 

farineux,  euse,  ad].  Qui  contient  de  la 
farine.  Il  Qui  ressemble  à  la  farine.  ||  Couvert 
de  farine.  || Nm.  Substance  farineuse  :  les  fari¬ 
neux  sont  très  nutritifs. 
farinier,  ère,  nm.  Qui  vend  de  la  farine. 
Séarnès©,  famille  princière  d’Italie  qui  a 
donné  plusieurs  papes.  Il  Alexandre  Farnèse, 
duc  de  Parme,  grand  capitaine  au  service  des 
Espagnols  (1546-1592). 

farniente  [far-niain-tc]  (mot  ital.  signif.  ne 
rien  faire),  nm.  Loisir,  douce  oisiveté,  absence 
de  toute  occupation. 

àaro,  nm.  Espèce  de  bière  très  renommée  qui 
se  fabrique  a  Bruxelles. 

faroucli  ou  t'aronelie,  nm.  Sorte  de  trèfle, 
la  rouelle,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  apprivoisé  : 
bâte  farouche,  il  Qui  fuit  la  société  :  enfant, 
homme  farouche.  Il  Fig.  Cruel,  barbare  :  farou - 
che  tyran.  ||  Syn.  Sauvage.  Il  Ctr.  Apprivoisé, 
sociable,  doux. 

farvago  (mot  lat.),  nm.  Mélange  de  différen¬ 
tes  espèces  de  grains.  Il  Fig.  Mélange  confus 
de  choses  disparates. 

Fars  ou  Fars!  s  tan,  province  de  Perse, 
fasce,  nf.  Pièce  qui  coupe  l’éeu  horizontale- 
maint  par  le  milieu  et  en  occupe  le  tiers  ( fig . 
V.  Blason). 

fascicule  (lat.  fasciculus ,  diminutif  de  fascis, 
botte,  paquet),  nm.  Poignée  d’herbes,  de  plan¬ 
tes.  ||  Partie  d’un  ouvrage  de  librairie  publié 
par  livraisons. 

fascicule,  ée,  adj.  Réuni  en  faisceaux  (Bot.), 
fascié,  ée,  adj.  Qui  a  des  bandes  colorées  : 
coquillage  fascié.  llMarqué  de  bandes  (Blason), 
fascinage,  nm.  Action  de  faire  des  fascines  ; 
ouvrage  fait  avec  des  fascines, 
fascinateur,  tri  ce,  adj.  Qui  fascine, 
fascination,  nf.  Action  de  fasciner, 
fascine  (lat.  fascis,  botte),  nf.  Fagot  de  bran¬ 
chages  dont  on  se  sert  a  la  guerre  pour  com¬ 
bler  un  fossé,  réparer  une  route,  etc. 
fasciner,  vtr.  Causer  une  sorte  de  torpeur 
par  une  influence  surnaturelle  ou  magnétique  : 
l’épervier  fascine  sa  gmoie.  Il  Fig.  Charmer, 
éblouir,  tromper. 

faséoïe  ou  ylsaséole,  nf.  Espèce  de  haricot, 
fasliion  [fa-schion]  (mot  angl.),  nf.  Manières 
du  monde  élégant.  ||  Société  élégante, 
fasliionable,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  s’attache 
à  suivre  les  modes  du  grand  monde, 
fasier  ou  faséier,  vintr.  Se  dit  des  voiles 
d’un  navire  lorsque  le  vent  les  enfle  trop  peu 
(Mar.),  ||  Ctr.  Farder. 

faste  (lat.  fastus,  orgueil,  fierté),  nm.  (sans 
plur.).  Luxe,  magnificence.  Il  Ostentation, 
faste,  adj.  2  g.  Se  disait  chez  les  Romains  des 
jours  où  il  était  permis  de  rendre  la  justice  et 
de  se  livrer  aux  affaires.  ||  Ctr.  Néfaste, 
fastes,  nmpl.  Tables,  livres  qui  constituaient 
le  calendrier  chez  les  anciens  Romains.  || 
Histoires,  récits  mémorables.  Il  Syn.  Annales, 
fastidieusement,  adv.  D’une  manière 
fastidieuse. 

fastidieux,  euse  (lat.  fastidium,  dégoût), 
adj.  Qui  cause  du  dégoût,  de  l’ennui, 
fastueusement,  adv.  D’une  manière  fas¬ 
tueuse. 

fastueux,  euse,  adj.  Qui  aime  le  faste,  qui 
déploie  un  luxe  excessif.  ||  Ctr.  Simple. 


fat  [fatt]  (lat.  fatuus,  sot),  adj.  et  nm.  Sot, 
qui  a  une  très  haute  idée  de  lui-même, 
fatal,  ale  (1.  fatalis,  de  fatum,  destin), 
adj.  Qui  doit  arriver  nécessairement,  auquel 
on  ne  peut  se  soustraire  :  terme  fatal.  Il  Fig 
Funeste ,  désastreux  •  Il  Plur.  fatals  (  peu 
usité).  ||  Syn.  inévitable,  fâcheux,  funeste.  Il 
Ctr.  Fortuit. 

fatalement,  adv.  D’une  manière  fatale.  || 
Par  un  malheur  extraordinaire, 
fatalisme,  nm.  Doctrine  philosophique  qui 
attribue  tout  ce  qui  se  produit  dans  le  monde 
h  une  puissance  aveugle, 
fataliste,  adj.  2  g.  Qui  croit  au  fatalisme, 
fatalité,  nf.  Enchaînement  de  circonstances 
inévitables,  il  Destinée  inévitable, 
fatidique  (lat.  fatum,  destin;  diccre,  dire), 
adj.  2  g.  Qui  révèle  les  volontés  du  destin, 
fatigant,  ante,  adj.  Qui  fatigue, 
fatigue,  nf.  Travail,  exercice  pénible.  ||  Las¬ 
situde  causée  par  l’excès  de  travail,  par  un 
exercice  pénible  ou  violent.  ||  Ctr,  Repos, 
fatiguer,  vtr.  Causer  de  la  fatigue.  Il  Fig. 
Ennuyer,  importuner,  |]  Se  fatiguer,  vpr.  Se. 
donner  beaucoup  de  mal.  ||  Syn.  Lasser.  ||  Ctr. 
Reposer.  ||  Vintr.  Éprouver  de  la  fatigue. 
H'atime,  fille  de  Mahomet,  de  laquelle  se 
disaient  issus  les  califes  fatimites,  dominateurs 
de  l’Afrique  de  909  à  1171. 
fatras  [fa-tra],  nm.  Amas  confus  do  choses 
diverses,  il  Réunion  de  phrases  incohérentes, 
fa!  rassie  b*  ou  fatrasseui*,  nm.  Celui 
qui  aime  le  fatras. 

fatuité,  nf  Caractère,  action  d’un  fat. 
faubourg,  nm.  Partie  d’une  ville  qui  se  trouve 
ou  se  trouvait  autrefois  en  dehors  de  l’enceinte, 
faubourien,  ieiuie,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  faubourg,  aux  habitants  du 
faubourg  :  accent  faubourien.  Il  Nm.  Habitant 
d’un  faubourg. 

faucliage,  nm.  Action  de  faucher, 
faucliaison,  nf.  Temps  où  l’on  fauche, 
fauelie,  nf.  Produit  du  fauchage  ;  temps  où 
se  fait  le  faucliage. 

faucïiée,  nf.  Ce  qu’on  peut  fauctier  en  un 
jour,  ou  sans  affiler  sa  faux, 
fauclier,  vfr.  Couper  avec  une  faux.  ||  Fig. 
Faire  périr  :  la  mort  fauche  l’humanité. ||  Vintr. 
Se  dit  d’un  homme  ou  d’un  animal  qui  traîne 
en  demi-cercle  une  de  scs  jambes, 
faucliet,  nm.  Râteau  à  dents  de  bois  pour 
ramasser  l’herbe  fauchée, 
fancliette,  nf.  Instrument  pour  couper  les 
côtés  des  arbustes  qui  bordent  les 
plates-bandes. 

faucheur,  euse,».  Celui,  celle 
qui  fauche.  Il  Nf.  Machine  servant 
à  faucher. 

faucheux  ou  fa  ne  heur.  nm. 

Araignée  â  très  longues  pattes  qui 
ne  (île  pas  de  toile. 

Fa ueigny,  anc.  province  des 
États  sardes  réunie  à  la  France  en  faucille. 
1860  (dép.  de  la  Haute-Savoie), 
faucille ,  nf.  Instrument  pour  couper  les 
herbes,  les  blés,  etc.  (fig.). 

Faucilles  (Monts), mon¬ 
tagnes  peu  élevées,  entre 
les  Vosges  et  le  plateau 
de  Langres. 

faucillon,  nm.  Sorte  de 
faucille  pour  couper  le 
menu  bois . 

IFaucogney ,  chl .  c  . 

(Lure),  Haute-Saône,  950  h. 
faucon,  nm.  Oiseau  de 
proie  qu’on  dresse  quelque¬ 
fois  pour  la  chasse  (fig.). 
fauconneau,  nm.  Jeune 
faucon.  ||  Ancienne  pièce 
d’artillerie  de  très  petit  calibre, 
fauconnerie,  nf.  Art  de  dresser  les  faucons 
pour  la  chasse.  ||  Lieu  où  l’on  dresse  les  fau¬ 
cons.  Il  Chasse  au  faucon, 
fauconnier,  nm.  Celui  qui  dresse  des  fau¬ 
cons  cl  autres  oiseaux-  de  chasse. 
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Fauconniere,  nf  Espèce  de  gibecière, 
faufiler,  vtr.  Coudre  à  très  grands  points, 
d  une  manière  provisoire.  ||  Syn.  Baguer, 
bâtir.  ||  Se  faufiler,  vpr.  Se  glisser,  s’insinuer 
avec  adresse  auprès  de  qqn,  dans  une  maison. 
Faulquemont,  anc.  elil.  c.  (Metz),  Mo¬ 
selle,  auj.  Alsace-Lorraine. 
faulx,  nf.  Y.  Faux. 

faune,  nm.  Divinité  champêtre  moitié  homme 
moitié  chèvre  (Myth.). 

Faune,  nf.  L’ensemble  des  animaux  qui  habi¬ 
tent  un  pays.  ||  Ouvrage  dans  lequel  sont  étu¬ 
dies  ces  animaux.  ||  Corr.  Flore. 
Fauquembergues,  chl.  c.  (Si-Omer), 
Pas-de-Calais,  950  hab. 

(Faure  (Félix),  6e  président  de  la  République 
française.,  né  en  1841,  élu  en  1895,  mort  en  1899. 
faussaire,  «.  2  g.  Auteur  d’un  faux, 
fausse  alarme,  nf.  Alarme  sans  cause, 
fausse  attaque ,  nf.  Attaque  simulée, 
fausse  botte,  nf.  Bande  de  cuir  garnis¬ 
sant  le  bas  du  pantalon  des  cavaliers, 
fausse  clef,  nf  Clef  dont  les  voleurs  se 
servent  pour  ouvrir  les  serrures, 
fausse  côte,  nf  Cotes  inférieures  qui  ne  se 
joignent  pas  au  sternum  par  un  cartilage, 
fausse  éqnerre,  nf  Équerre  à  branches 
mobiles  qui  s’ouvre  et  se  ferme, 
fausse  feuêtre,  nf.  Fenêtre  simulée  pour 
la  symétrie  (Arcliit.) 


adv. 


Contrairement  à  la  vé- 
nf.  Monnaie  contrefaite. 
nf.  Annonce  d’un  fait 
Porte  figurée  pour  là 


faussement, 

rité. 

fausse  monnaie, 

V.  Monnaie. 

fausse  nouvelle, 

contraire  à  la  vérité, 
fausse  porte,  nf. 
symétrie. 

fausse  position,  nf.  Position  mauvaise, 
fausser,  vtr.  Rendre  faux,  dénaturer.  ||  Faus¬ 
ser  la  voix,  faire  qu’elle  ne  soit  plus  juste.  || 
Plier,  courber,  tordre  :  fausser  une  clef. 
fausset,  nm.  Voix  aiguë,  voix  de  tête, 
fausset,  nm.  Petite  cheville  de  bois  servant 
à  boucher  les  trous  faits  à  un  tonneau  avec  le 
foret*. 

fausseté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  faux,  n 
Dissimulation  hypocrite.  Il  Allégation  fausse.  Il 
Ctr.  Réalité,  sincérité,  véracité,  franchise. 
Faust  (Jean),  personnage  allemand  du  15e  siè¬ 
cle,  héros  d’un  drame  de  Goethe  (1808)  et  d’un 
opéra  de  Gounod. 

faute,  nf.  Action  de  faillir  :  faire,  commettre 
une  faute.  ||  Manquement  à  un  principe,  à  une 
règle  :  faute  de  grammaire.  ||  Manque,  pénu¬ 
rie  :  avoir  faute  de  tout.  Il  Faute  de,  loc.  prép. 
Par  défaut,  par  manque  de  :  Paris  a  capitulé 
e)i  1871  faute  de  pain.  Il  Sans  faute,  loc. 
adv.  A  coup  sûr,  immanquablement, 
fauteuil,  nm.  Grand  siège  à  dossier  et  à 
bras.  ||  Fig.  Présidence  d’une  assemblée  :  occu¬ 
per  le  fauteuil.  ||  Place 
d’académicien, 
fauteur,  trice  (lat .  fa- 
vere,  fautum,  favoriser),  n. 

Celui,  celle  qui  favorise 
(surtout  en  mauvaise  part) 
de  désordres. 

fautif,  ive,  adj.  Sujet  à 
mémoire  fautive,  li  Plein  de 
ouvrage  fautif. 

fauve,  adj.  2  g.  De  couleur  rousse 
ou  tirant  sur  le  roux  :  poil  fauve,  il 
Betes  fauves,  les  daims,  cerfs  et 
chevreuils,  et  en  général  les  animaux 
sauvages.  Il  Am.  Couleur  fauve.  WNmvl 
Betes  fauves.  ' 

fauvette,  nf.  Oiseau  de  l’ordre  des 
passereaux. 

**!,villei  chl.  c.  Qfvetot),  Seinc- 
Infcrieurc,  1 360  hab. 

faux  ou  faulx  [fô],  nf.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  couper  l’herbe  et  les  céréales 

(fia-)- 

faux,  fausse  (lat.  fallere,  falsum,  tromper), 
adj.  Contraire  b  la  réalité,  à  la  vérité  :  fausse 


fauteur 

faillir  : 
fautes  : 


FAUX. 


nouvelle,  fausse  accusation.  ||  Qui  n’est  pas 
juste  :  esprit  faux,  voix  fausse.  ||  Qui  ment, 
3m  chei,che  à  tromper  :  faux  témoin. 
f  aux,  nm.  Ce  qui  est  faux  :  sachez  distinguer 
le  vrai  du  faux.  ||  Imitation  coupable  d’une 
signature,  altération  d’une  pièce,  d’un  acte  : 
commettre  un  faux.  ||  S’inscrire  en  faux,  nier, 
dénoncer  comme  faux.  ||  Bijouterie  en  faux, 
Se  dit  des  bijoux  en  cuivre,  en  matière  com¬ 
mune  imitant  les  matières  précieuses.  ||  Adv. 
Chanter  faux.  ||  A  faux,  loc.  adv.  A  tort,  injus¬ 
tement  :  accuser  à  faux.  ||  Porter  à  faux,  se 
(lit  des  objets  mal  posés  sur  leur  base,  et  au 
lig.  d’un  raisonnement,  d’un  argument  qui  n’est 
pas  concluant  :  ce  raisonnement  porte  à  faux. 
Il  Syn.  Feint,  erroné,  contrefait.  ||  Ctr.  Vrai, 
exact,  sincère,  certain,  authentique. 

Encycl.  Le  faux  en  écritures  publiques,  qui 
consiste  à  falsifier  des  actes  authentiques,  des 
encts  de  commerce,  ou  même  des  livres  de 
comptes,  car  ces  livres  font  foi  en  justice,  est 
puni  des  travaux  forcés  à  temps  et  même  des 
travaux  forcés  à  perpétuité;  le  faux  en  écri¬ 
ture  privée  est  puni  de  la  réclusion, 
faux  acacia,  nm.  Nom  vulgaire  du  robi¬ 
nier. 

faux  bond,  nm.  Manque  de  parole  :  je  l’at¬ 
tendais,  il  m'a  fait  faux  bond. 
faux  bonlioitnue ,  nm.  Individu  qui 
affecte  des  sentiments  qu’il  n’a  pas  (Fam.). 
faux-bourdon,  nm.  Plain-chant  *  à  plu¬ 
sieurs  parties  (Mus.). 

faux  col,  nm.  Col  de  chemise  qu’on  attache 
avec  des  boutons. 

f aitx  croup,  nm.  Laryngite  accompagnée 
de  sifflements.  ||  V.  Laryngite. 
faux  ébénier,  nm.  Nom  vulgaire  du  cvtise 
des  Alpes,  à  fleurs  jaunes, 
taux-filet,  nm.  Morceau  de  viande  de  pre¬ 
mière  qualité.  ||  \fig.  V.  Boeuf). 
faux  frais, nmpl.  Menues  dépenses;  dépen¬ 
ses  imprévues  qui  s’ajoutent  aux  autres, 
faux  frere,  nm.  Individu  qui  trahit  les  se¬ 
crets  de  la  société  dans  laquelle  il  est  entré, 
faux-fuyant,  nm.  Petit  sentier  dans  les 
bois.  J|  Fig.  Moyen  de  se  tirer  d’embarras.  Il 
syn.  Echappatoire.  ||  Plur.  des  faux-fuyants. 
faux  jour,  nm.  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets. 

faux  inomiayeiu',  nm.  Celui  qui  fabrique 
de  la  fausse  monnaie.  ||  V.  Monnaie. 
faux  ourlet,  nm.  Bande  d’étoffe  rapportée 
simulant  un  ourlet. 

faux  pas,  nm.  Pas  qui  fait  trébucher  parce 
qu’on  a  mal  posé  le  pied.  ||  Fig.  Erreur  de 
conduite,  faute. 

faux  pli,  nm.  Pli  qui  ne  devrait  pas  exister 
dans  une  étoffe. 


imposteur  religieux. 
Commerce  illicite  du 


laux-propbete,  nm 
f aux  saunage,  nm. 

sel  (Anc.  Jur.). 
faux-saunier,  nm.  Celui  qui  vendait  du 
sel  pris  ailleurs  que  clans  les  greniers  du  roi. 
faux  semblant, nm.  Apparence  trompeuse, 
taux  témoin,  nm.  Témoin  qui  dépose 
contre  la  vérité,  y  V.  Témoignage. 
faux  titre,  nm.  Titre  abrégé  imprimé  sur 
le  premier  feuillet  d’un  volume, 
ï’avart,  auteur  dramatique  français  (1710- 
1 7  92) . 

Faverges,  chl.c.  (Annecy)  IRo-Savoic,  2500  h. 
f.-sx^eiir  (lat.  favor,  même  sens),  nf.  Marque 
de  bienveillance,  protection  spéciale.  ||  Bonnes 
grâces.  ||  Crédit,  pouvoir  qu’on  a  auprès  d’une 
personne  :  homme  en  faveur.  |)  Ruban  de  soie 
très  étroit  :  faveur  rose.  ||  En  faveur  de,  loc. 
adv.  A  la  considération  do,  au  profit  de.  ||  A  la  fa¬ 
veur  Ae, loc. prép.  Par  le  moyen  de,  par  l’aide  de. 
favorable,  adj.  2  g.  Propice,  avantageux  : 
occasion  favorable. 

favorablement,  adv.  D'une  manière 
favorable. 


favori,  ite,  adj.  Qui  est  l'objet  d’une  préfé¬ 
rence  :  livre  favori.  ||  Nm.  Personne  qui  a  les 
bonnes  grâces,  la  faveur  de  qqn.  ||  Barbe 
qu’on  laisse  croître  sur  les  joues. 
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favoriser,  vtr.  Traiter  avec  faveur,  avec 
une  bienveillance  particulière  protéger.  ||  Se¬ 
conder^  être  favorable.  Il  Ctr.  Entraver, 
favoritisme,  «m.  Régime  de  la  faveur 
dans  la  distribution  d’avantages  dus  au  mérite, 
favre  (Jules),  avocat  et  homme  politique 
français  (1809-1880). 
fayence,  nf.  V.  Faïence. 

Fayence,  chl.  e.  (Draguignan),  Var,  1400  h. 
Fay-le-Froitl ,  chl.  c.  (Le  Puy),  Ilaute- 
Loire,  1 200  hab. 

Pays-Billot ,  chl.  c.  (Langres),  Haute- 
Marne,  2  200  bab. 

féage,  nm.  Contrat  d’inféodation*  (vx.). 
féal,  ale,  adj.  Loyal,  iidèle  (vx.).  ||  Plur. 
féaux. 

fébricitant,  ante  (lat.  febris,  fièvre),  adj. 
et  n.  Qui  a  de  la  fièvre  (Méd.). 
fébrifuge  (lat.  febris,  fièvre  ;  fugi ire,  mettre 
en  fuite),  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  combat  la  fièvre  : 
le  sulfate  de  quinine  est  un  fébrifuge. 
fébrile  (lat.  febris,  fièvre),  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  fièvre,  qui  annonce  la  fièvre. 
Fig.  Excessif,  désordonné  :  ardeur  fébrile. 
fécal,  ale,  adj.  Matière  fécale,  excréments 
de  l’homme. 

Fécainp ,  chl.  c.  (Le  Havre),  Seine-Infé¬ 
rieure,  15  400  bab.  Petit  port  sur  la  Manch'\ 
feces  (lat.  fæx,  fæcis,  lie),  nfpl.  Dépôt  au 
tond  d’un  liquide  (Chiin.).  ||  Excréments  de 
l’homme. 

fécial,  .  Prêtre  romain  qui  consacrait  les 
déclarations  de  paix  ou  de  guerre.  Il  Plur. 
Féciaux. 

fécosicï,  oncle,  adj.  Qui  peut  produire,  qui 
produit  beaucoup  :  terre  féconde,  esprit  fécond. 
Il,  Syn.  Fertile,  abondant,  il  Ctr.  Stérile,  aride, 
fécondant,  ante,  adj.  Qui  féconde, 
fécondation,  nf.  Action  (le  féconder, 
féconder,  vtr.  Communiquer  à  un  germe  le 
principe  de  son  développement,  rendre  pro¬ 
ductif,  fertile. 

fécondité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fé¬ 
cond  :  aptitude  a  produire.  Il  Production  de  ré¬ 
coltes  abondantes.  ||  Ctr.  Aridité,  stérilité, 
fécale,  nf.  Substance  blanche  que  l’on  extrait 
de  certains  végétaux,  comme  la  pomme  de 
terre,  le  maïs,  etc.  ||  Syn.  Amidon,  dextrine. 
féculence,  nf.  État  de  ce  qui  contient  de  la 
fécule. 

féculent,  ente,  adj.  Qui  contient  de  la 
fécule. 

féculevie,  nf.  Fabrique  de  fécule, 
fédéral,  ale  (lat.  fœdus,  fœderis ,  traité), 
adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  une  fédé¬ 
ration. 

fédéralisme,  nm.  Système  fédératif, 
fédéraliste,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  fé¬ 
déralisme.  il  Nm.  Partisan  du  fédéralisme.  Il 
Il  Nom  donné,  pendant  la  guerre  de  Sécession 
à  ceux  qui  voulaient,  aux  Etats-Unis,  le  main¬ 
tien  de  l’Union  fédérale, 
fédératif,  ive,  adj.  Constitué  en  fédéra¬ 
tion  :  les  Etats-Unis  d' Amérique,  la  Suisse 
sont ^des  républiques  fédératives. 
fédération,  nf.  Union  de  plusieurs  États 
qui  n’en  forment  qu’un  seul  pour  ce  qui  con¬ 
cerne  la  politique  générale.  ||  Fête  de  la  Fédé¬ 
ration,  fête  qui  fut  célébrée  au  Champ  de-Mars 
le  14  juillet  1790,  jour  anniversaire  de  la  prise 
de  la  Bastille. 

fédéré,  ée,  adj.  Qui  fait  partie  d’une  fédéra¬ 
tion.  ||  Fédérés,  nxnpl.  Gardes  nationaux  qui,  en 
1871,  combattirent  pour  la  Commune  de  Paris. 
Fédor,  nom  de  trois  czars  de  Russie  (1584- 
1598;  1605  ;  1676-1682). 

fée,  nf.  Être  imaginaire  représenté  sous  la 
forme  d'une  femme  bienveillante  ou  méchante 
et  possédant  une  puissance  surnaturelle, 
féerie,  »?/’  Pouvoir  des  fées.  ||  Pièce  de  théâtre 
où  paraissent  des  magiciens  ou  des  fccs. 
féerique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux  fées. 

Il  Merveilleux,  qui  parait  être  l’ouvrage  des  fccs. 
teindre,  vtr.  Simuler  pour  tromper  :  feindre 
tme  maladie.  j|  Gr.  C.  Astreindre. 
feint,  feinte,  adj.  Qui  n’est  pas  réel. 


feinte,  nf.  Action  de  feindre,  de  dissimuler.  (I 
Artifice  par  lequel  on  cache  une  chose  scus 
une  apparence  contraire, 
feintise,  nf  Feinte  (vx.). 
feld-marëclial,  nm.  Officier  général,  dans 
certains  pays,  dont  le  grade  correspond  a  celui 
de  maréchal  de  France.  ||  Plur.  des  feld-ma- 
réchaux. 

feldspath,  nm.  Pierre  dure  composée  d’alu¬ 
mine,  de  silice  et  de  potasse,  et  qui,  fondue  au 
chalumeau,  se  convertit  en  émail  blanc  (Géol.). 
fêlé,  ée,  adj.  Qui  a  été  fendu:  marmite  fêlée. 

Il  Qui  a  le  son  d’un  objet  fêlé  :  voix  fêlée. 
fêler,  vtr.  Fendre  un  vase,  un  verre,  sans  que 
les  parties  soient  disjointes.  ||  Se  fêler,  vpr. 
Etre  fêlé. 

Félibien  (Dom),  auteur  d’une  Histoire  de 
Paris  (1666-1719). 

félibre,  nm.  Nom  que  prennent  les  poètes 
languedociens  ou  provençaux  contemporains, 
félibrige,  nm.  Association,  école  des  félibres. 
Félicien  (S1-),  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche, 
2  lût)  hab. 

félicitation,  nf.  Action  de  féliciter.  ||  Com¬ 
pliment  au  sujet  d’un  événement  heureux, 
félicité,  nf.  Bonheur  que  rien  ne  trouble.  || 
Syn.  Béatitude,  bonheur,  prospérité.  ||  Ctr. 
Calamité,  infortune. 

Félicité  (Sainte),  martyre  chrétienne  du 
2e  siècle;  fête  le  10  juillet.’ 
féliciter  (I.  felix ,  felicis,  heureux),  vtr.  Com¬ 
plimenter  sur  un  événement  heureux.  ||  Se  féli¬ 
citer,  vpr.  S’estimer  heureux, 
félin,  ine  (lat.  felis ,  chat),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  chat,  qui  ressemble  au  chat.  ||  Race 
féline,  famille  de  mammifères  ayant  pour  type 
le  chat  :  le  lion,  le  tigre  sont  de' la  race  féline. 
Félix,  nom  de  plusieurs  papes  ou  antipapes 
du  3<?  au  6«  siècle. 

fellah,  w«.  Nom  donné  aux  paysans  et  aux 
ouvriers  en  Égypte. 

Fellatas,  peuple  de  l’Afrique  centrale. 
Felletin,  chl.  c.  (Aubusson),  Creuse,  3200  h. 
félon,  onne,  adj.  Déloyal,  traître  (vx.).  || 
Ctr.  Féal,  fidèle,  loyal, 
félonie,»?/".  Violation  de  la  foi  jurée.  Il  Syn. 
Trahison. 

felouque,  nf.  Bâtiment  long,  étroit,  mar¬ 
chant  a  la  voile  et  à  l’aviron  ;  en  usage  dans 
la  Mediterranée. 

Feltre,  v.  d’Italie  (Vénétie),  16  000  hab. 
Napoléon  donna  au  général  Clarke  le  titre  de 
duc  Je  Feltre. 

fêlure,  nf.  Fente  d’un  objet  fêlé, 
femelle,  nf.  Animal  du  sexe  féminin.  Il  Adj. 
2  g.  Qui  est  du  sexe  féminin.  ||  Corr.  Mâle, 
féminin,  ine  (lat.  femina,  femme),  adj. 
Qui  appartient  aux  femmes  :  voix  féminine.  || 
Rime  féminine,  rime  terminée  par  une  syllabe 
muette.  Il  Nm.  Le  genre  féminin  (Gr.).  lï  Ctr. 
Masculin,  neutre. 

féminiser,  vtr.  Rendre  féminin  :  le  mot 
idole,  jadis  masculin,  a  été  féminisé. 
féminisme,  nm.  Doctrine  moderne  ten¬ 
dant  à  faire  leconnaitre  aux  femmes  les  droits 
civils  et  politiques  que  possède  l’homme,  et 
réclamant  pour  elles  l’accès  à  toutes  les  car¬ 
rières  réservées  aujourd’hui  aux  hommes, 
féministe,  adj.  et  n.  2  g.  Partisan  du  fémi¬ 
nisme. 

femme  (lat.  femina),  nf.  Être  humain  du 
sexe  féminin.  ||  Celle  quf  est  ou  qui  a  élé 
mariée  (par  opposition  â  fille). 

Encycl.  La  femme  ne  jouit  pas  des  droits 
politiques  ,  mais  elle  peut  être  témoin  dans 
certains  actes  de  l’état  civil  et  pour  certains 
actes  notariés.  La  femme  étrangère  devient 
Française  en  épousant  un  Français.  La  femme 
française  qui  épouse  un  étranger  cesse  d’être 
Française  pendant  son  mariage.  La  femme 
mariée  ne  peut,  sans  l’autorisation  de  son 
mari,  faire  le  commerce,  plaider,  donner,  alié¬ 
ner,  hypothéquer,  acquérir  à  titre  gratuit  ou 
onéreux,  accepter,  une  succession.  Fille  peut 
saris  autorisation  faire  des  versements  à  la 
Caisse  des  retraites  ou  a  la  Caisse  d’épargne, 
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et  retirer  les  sommes  déposées  par  elle  dans 
ce  dernier  établissement, 
femmelette,  nf.  Femme  délicate  ou  futile. 
Il  Homme  sans  énergie. 

fémoral,  ale,  adj .  Qui  appartient  au  fé¬ 
mur  (Anat.)  :  muscles  fémoraux. 
fémur  (lat.  fémur ,  femoris,  cuisse),  nm.  Os  de 
la  cuisse  (fig.  V.  Squelette). 
fenaison  (lat.  fœnum,  foin),  nf.  Récolte  des 
foins.  ||  Temps  où  se  fait  cette  récolte, 
fendant,  nm.  Batailleur  (vx.).  ||  Fanfaron, 
fonderie,  nf.  Action  de  fendre  le  fer  ou  le 
bois.  ||  Atelier  où  se  fait  cette  opération, 
fondeur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  fend, 
fendillé,  ée,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  petites 
tentes. 

fendiller  (Se),  vpr.  Se  couvrir  de  petites 
tentes,  de  gerçures, 
fendoir,  nm.  Outil  servant  à  fendre, 
fendre,  vtr.  Diviser,  séparer  dans  le  sens  de 
la  longueur  :  fendre  du  bois.  ||  Fig.  Fendre 
la  tête,  incommoder  par  un  grand  bruit.  ||  Fen¬ 
dre  le  cœur,  causer  un  sentiment  de  pitié  très 
vit.  ||  Séparer  les  parties  d’un  corps,  d’une  masse 
quelconque  :  fendre  l'eau  en  nageant,  il  Geler 
a  pierre  fendre,  geler  très  fort.  ||  Se  fendre, 
vpr.  Etre  fendu.  ||  Porter  vivement  la  jambe 
droite  en  avant  sans  bouger  le  pied  gauche 
Œscr.).  ||  Syn.  Couper,  diviser, 
fendu,  ue,  adj.  Divisé,  coupé  en  long.  || 
Fig.  Bien  découpé  :  bouche  bien  fendue. 
Fenelon ,  prélat  français,  précepteur  du 
duc  de  Bourgogne,  archevêque  de  Cambrai, 
auteur  de  nombreux  ouvrages  dont  le  princi¬ 
pal  est  le  Télémaque  (1651-1715). 
fenêtrage  ou  fenestrage,  nm.  Ensemble 
des  fenêtres  d’un  bâtiment  (Archit.j. 
Fénétrange,  anc.  chl.  c.  (Sarrebourg', 
Meurthe,  1450  bab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
fenêtre  (lat.  fenestra),  nf.  Ouverture  pratiquée 
dans  un  mur  pour  donner  du  jour  et  de  l’air.  || 
Châssis  vitré  qui  ferme  cette  ouverture.  ||  V. 
Contributions. 

fenêtre  ou  fenestré,  ée,  adj.  Percé  de 
crevasses,  de  petits  trous, 
fénian,  nm.  Nom  donné  en  Irlande  et  en 
Amérique  a  ceux  qui  veulent,  par  des  moyens 
violents,  délivrer  l’Irlande  du  joug  de  l’Angle¬ 
terre.  & 

fenil,  nm.  Grenier  à  fourrages, 
fenouil,  nm.  Plante  aromatique  de  la  famille 
des  ombellifères. 

fenonillet,  nm.  ou  fenoiiillette,  nf 

Sorte  de  pomme  qui  a  le  goût  du  fenouil, 
fente,  nf.  Ouverture  beaucoup  plus  longue 
que  large, 

fenton  ou  fanton,  nm.  Tringle  de  fer 
carrée.  Il  Bois  fendu  pour  faire  des  chevilles, 
fenugrec,  nm.  Genre  de  plante  fourragère  et 
aromatique,  de  la  famille  des  légumineuses, 
féodal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  fiefs,  à 
la  féodalité  :  droit ,  château  féodal. 
féodalenient,  adv.  D’après  la  loi  féodale, 
féodalité,  nf.  Régime  politique  en  vigueur 
au  moyen  âge,  depuis  les  successeurs  de 
Charlemagne,  et  qui  ne  disparut  tout  à  fait 
qu’avec  la  Révolution. 

Encycl.  Sous  le  régime  de  la  féodalité,  les  pays 
étaient  divisés  en  fiefs  *  dépendant  les  uns  des 
autres  et  possédés  par  des  seigneurs ,  dont  le 
moins  puissant  était  vassal  de  i’autre  qui  était 
son  suzerain.  Au  dernier  rang  sc  trouvaient 
les  artisans  ( vilains  et  manants)  et  les  serfs, 
presque  esclaves. 

fer,  nm.  Métal  gris,  très  répandu  et  le  plus 
utile  de  tous.  ||  Pointe  en  fer  d’une  pique,  d  une 
lance.  Il  Fleuret,  épée,  arme  quelconque.  ||  Ins¬ 
trument,  outil  en  fer  :  fer  à  repasser.  ||  Fer 
à  cheval,  semelle  de  fer  que  l’on  cloue  aux 
sabots  d’un  cheval.  ||  Chaînes,  menoltcs  :  met¬ 
tre  les  fers  aux  pieds,  aux  mains.  ||  Syn. 
Liens,  prison,  esclavage.  Il  De  fer,  très  dur.  ||  ! 
Age  de  fer,  époque  où  les  hommes  devinrent 
méchants  et  la  nature  moins  fertile  (Mvth.). 
Encycl.  Le  fer  se  trouve  dans  la  terre,  mêlé 
à  d  autres  substances  constituant  des  oxydes. 


(les  sulfures,  des  rarbonates  de  fer.  On  extrait 
le  ter  de  ses  oxydes  en  l’exposant  à  une  chaleur 
intense,  avec  de  la  houille ,  dans  un  haut  four¬ 
neau.  Le  carbone  s’empare  de  l’oxygène  et  le 
fer,  isolé,  se  combine  avec  un  peu  de  charbon 
pour  tonner  de  la  fonte ,  d’où  on  le  retire  par 
affinage  *.  —  On  réduit  te  fer  en  fils  (fil  de 
fer),  en  lames  (tôle),  en  barres.  Sa  densité  est 
7,8  (7,20  pour  le  fer  fondu):  il  fond  a  1550»  , 
c’est  le  plus  tenace  de  tous  les  métaux.  — 
Le  fer  exposé  à  l'air  humide  se  couvre  de 
rouille  (oxyde  de  fer);  on  l’en  préserve  en  le 
graissant  ou  en  l’enduisant  d’une  couche  de 
peinture  a  l’huile. 

La  france  tire  de  son  sol  le  fer  nécessaire  a  sa 
consommation  ;  elle  en  produit  cependant 
beaucoup  moins  que  l’Angleterre,  les  États- 
l  nis  et  l’Allemagne.  Il  V.  Acier. 

Fer  (Ile  de),  une  des  iles  Canaries  (Afrique*) 
Encycl.  Dans  les  cartes  de  géographie  alle¬ 
mandes,  le  premier  méridien  passe  par  l’ile  de 
1er  à  20»  ;S1"  de  long,  ouest  de  celui  de  Paris, 
ï  eraud,  conventionnel*  massacré  par  les 
emeutiers  le  1er  prairial,  an  III  (20  mai  1795). 
fer-blanc,  nm.  Feuilles  de  fer  minces  trem¬ 
pées  dans  de  l’étain  en  fusion, 
ferblanterie,  nf.  Fabrication,  vente  d’us¬ 
tensiles  en  fer-blanc. 

ferblantier,  nm.  Fabricant,  marchand  d’us¬ 
tensiles  en  fer-blanc. 

fer-cliaml,  nm.  Nom  vulgaire  du  mal  d’es¬ 
tomac  appelé  pyrosis  *. 

Fertlinantf,  nom  de  plusieurs  rois  ou 
empereurs,  dont  voici  les  principaux:  Alle¬ 
magne  :  Ferdinand  I°r,  successeur  de  Charlcs- 
Quint,  en  1556.  ||  Ferdinand  II  (1619-1637)  :  son 
intolérance  causa  la  guerre  de  Trente  ans.  — 
Espagne  :  Ferdinand  le  Grand,  roi  de  Castille 
(m.  en  1065),  vainqueur  des  Maures.  ||  Ferdi¬ 
nand  le  Saint,  roi  de  Castille,  conquérant  de 
l'Andalousie  (13e  s.).  ||  Ferdinand  V  le  Catho¬ 
lique,  roi  d’Aragon,  mari  d’Isabelle  de  Castille 
(1471-1516),  établit  l’Inquisition*,  conquit  la 
Grenade  et  la  Navarre,  encouragea  Christophe 
Colomb.  —  Deux-Siciles  :  Ferdinand  I°>-  (1759- 
1825),  chassé  deux  fois  par  les  Français  (1799  et 
1800).  Il  Ferdinand  II  (1810-1859),  fameux  par  son 
despotisme.  — Bulgarie:  Ferdinand  Ie'’,  prince 
régnant  depuis  1887,  né  en  1861,  roi  en  1908. 

F  ère  (La),  chl.  c.  (Laon),  Aisne,  5  000  bab. 
Fere-Cliampenoise,  chl.  c.  (Épcrnav) 
Marne,  2  200  hab.  Combat  livré  en  1814.  * 
Fere  en-Tardeiiois  ,  chl.  c.  (Château- 
Thierry),  Aisne,  2  500  hab. 
féi*et,  nm.  Instrument  en  fer  dont  se  servent 
les  verriers. 

féret,  nm.  Minerai  de  fer  (oxvde  de  fer) 
appelé  aussi  hématite. 
férial,  ale,  adj.  Qui  concerne  la  férié, 
ferie  (lat.  feria,  jour  de  fête),  nf.  Chacun  des 
jours  de  la  semaine  (au  point  de  vue  de  la  litur¬ 
gie  fie  l’Eglise),  sauf  le  dimanche  et  le  samedi, 
férié,  ée,  adj.  Se  dit  des  jouis  pour  lesquels 
l’Eglise  prescrit  la  cessation  du  travail. 

Encycl.  Les  jours  fériés  ou  fêtes  légales  re¬ 
connus  par  la  loi  sont  :  les  dimanches,  le 
!»'•  janvier ,  Pâques  et  le  lundi  de  Pâques, 

V Ascension,  la  Pentecôte  et  le  lundi  de  la  Pen¬ 
tecôte,  le  14  juillet  (fête  nationale),  Y  Assomp¬ 
tion,  la  Toussaint  et  le  jour  do  Noël.  —  Les 
administrations  publiques  de  l’État,  la  Bourse, 
les  tribunaux  sont  alors  fermés  :  aucune  con¬ 
damnation  ne  peut  être  exécutée,  aucune  signi¬ 
fication  judiciaire  ne  peut  être  faite.  Les  elfcts 
de  commerce  (lettres  de  change,  traites,  billets 
h,  ordre),  qui  viennent  à  échéance  un  jour 
férié,  doivent  être  payés  la  veille, 
férir,  vtr.  Frapper  (vx.).  ||  Sans  coup  lérir 
sans  combat.  Il  V.  Féru. 

ferler,  vtr.  Plier  complètement  une  voile  et 
l'attacher  à  la  vergue  (Mar.), 
fermage,  nm.  Loyer  qu’un  fermier  paye 
annuellement  au  proprétaire  de  scs  terres, 
fermant,  ante,  adj.  Qu’on  peut  fermer  à 
clef  :  armoire  fermante. 

Fermât,  géomètre  français  (1601-1665). 
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ferme  (lat.  firmus,  dur, solide),  adj.  3 g.  Stable, 
fixe,  consistant  :  tep'ain  ferme.  Il  Qui  résiste  : 
viande  ferme.  ||  Fig.  Résolu  :  caractère  ferme. 
Il  De  pied  ferme,  loc.  adv.  Sans  reculer.  || 
Adv.  Avec  force  :  frappez  ferme.  Il  Interj. 
Courage  :  allons,  ferme!  ||  Syn.  Solide,  cons¬ 
tant.  ||  Ctr.  Chancelant,  mou,  faible, 
ferme,  nf.  Contrat  par  lequel  un  propriétaire 
abandonne  pour  un  temps  déterminé,  moyen¬ 
nant  un  loyer,  la  jouissance  d’une  terre  et  les 
bâtiments  nécessaires  a  son  exploitation  : 
donner,  prendre  à  ferme.  ||  Domaine  loué  à 
ferme.  ||  Syn.  Métairie.  ||  Habitation  d’un  fer¬ 
mier.  ||  Ferme  école,  ferme  modèle,  établisse¬ 
ment  agricole  destiné  h  former  des  agricul¬ 
teurs,  à  mettre  en  pratique  les  nouvelles 
inventions  relatives  à  l’agriculture.  ||  Percep¬ 
tion  de  certains  impôts  :  la  ferme  du  sel  (vx.). 
Il  Assemblage  de  pièces  de  bois  ou  de  fer  qui 
portent  le  laite  et  les  chevrons  d’un  comble.  || 
Partie  du  décor  formant  le  fond  d’un  théâtre, 
ferme,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  ouvert,  dont 

I  accès  est  impossible, 
fermement,  adv. D’une  manière  ferme, 
ferment,  nm.  Substance  organique  qui,  mise 

en  contact  avec  une  autre,  la  décompose  II  Fig. 
Ce  qui  fait  naitre,  ce  qui  entretient  les  lias¬ 
sions  :  ferment ;  de  discorde.  Il  Syn.  Levain, 
fermentation,  nf.  Décomposition  qui 
s  opère  sous  l’influence  d’un  ferment.  ||  Fig 
Agitation  des  esprits. 

Encycl.  On  peut  empêcher  la  fermentation  : 
1»  par  la  dessiccation  (au  soleil);  —  2o  par  la 
conservation  dans  la  glace;  —  3o  par  la  cuis¬ 
son  et  la  privation  d’air;  —  4<>  par  l’emploi 
des  antiseptiques*. (alcool,  créosote,  etc.), 
fermenter,  v unir.  Etre,  entrer  en  fermen¬ 
tation  (au  propre  et  au  tig.). 
fermer  (lat.  flrmare ,  rendre  fixe),  vtr.  Clore  ce 
qui  est  ouvert;  bouclier  une  ouverture:  fermer 
une  porte.  ||  Empêcher  l’accès,  le  passage  : 
fermer  une  route.  Il  Arrêter,  terminer:  fermer 
une  discussion,  il  Fermer  la  marche,  marcher 
le  dernier.  ||  Vintr.  Être  fermé  :  cette  porte  ne 
ferme  pas  bien.  ||  Ee  fermer,  vpr.  Être  fermé. 

II  Se  cicatriser  :  la  plaie  se  ferme.  Il  Syn.  Clore. 

Il  Ctr.  Ouvrir, 

fermeté,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  ferme  :  fer¬ 
meté  des  chairs.  ||  Fig.  Constance,  énergie.  || 
Ctr.  Mollesse,  faiblesse. 

fermeture,  nf.  Ce  qui  sert  à  fermer.  ||  Action 
de  fermer. 

fermier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  tient,  qui 
exploite  une  ferme.  Il  Fermier  général,  celui 
qui,  sous  l’ancien  régime,  prenait  à  ferme  le 
recouvrement  des  impôts, 
fermoir,  nm.  Attache  en  métal  servant  à 
tenir  fermé  un  livre,  un  coffret,  etc.  ||  Outil  de 
sculpteur,  de  menuisier. 

’  île  espagnole,  b  l’O.  de 
1  Alrique  *  (golfe  de  Guinée). 21  000  h. 

«>l.  C.  (Gex)  ,  Ain, 
i  2ii0  hab.  Habite  20  ans  par  Voltaire, 
feroce,  adj.  3  g.  Sauvage  et  cruel.  ||  Fig.  Mé¬ 
chant,  barbare.  ||  Ctr.  Doux,  timide,  apprivoisé, 
férocité,  nf.  Action  féroce.  ||  Caractère  fé¬ 
roce.  ||,  Syn.  Barbarie,  cruauté. 

Féroé  ou  Foer  Oer  (Iles),  groupe  d’îles  au 
N.  do  1  Ecosse  (ou  Danemark)  (V.  carte  Europe). 
lerratle,  nf.  Action  de  marquer  des  bœufs 
avec  un  fer  rouge. 

ferraille,  «A  Vieux  fer  hors  d’usage, 
ïerrailler,  vintr.  Frappcrl’unc  contre  l’autre 
des  lames  d’epées,  de  sabres.  ||  Se  battre  a 
J  éPée,  au  sabre.  ||  Fig.  Se  disputer. 
terraiHear,  nm.  Marchand  de  ferraille.  || 
Lelui  qui  aime  a  se  battre,  bretteur.  ||  Fig. 
Celui  qui  cherche  les  disputes, 
ferrant,  aclj.  m.  Qui  ferre  les  chevaux  • 
maréchal  ferrant. 

l'errai*©,  v.  d’Italie*,  sur  le  Pô,  cap  de  la 
province  de  FerrRrc,  36  000  hab. 

^e’  .a<^’  Garni  fer  :  bâton  ferré.  || 
l011*,  „Cp-  sa£ot.8  80nt  garnis  de  fers  :  cheval 
ferre.  ||  hg„ Qui  connaît  bien  une  chose  :  ferré 
sur  l  orthographe  (Fam.).  ||  Route  ferrée/che¬ 


min  ferré,  chemin  empierré.  ||  Voie  ferrée, 
voie  de  chemin  de  fer. 

ferrement,  nm.  Action  de  ferrer;  de  river 
les  fers  des  forçats.  ||  Garniture  en  fer. 
ferrer,  vtr.  Garnir  de  fer  :  ferrer  un  bâton. 
Il  Clouer  les  fers  aux  sabots  d  un  cheval, 
ferret,  nm.  Bout  en  métal  qui  garnit  l’extré¬ 
mité  d’un  lacet,  d'une  aiguillette, 
l’erre tte,  anc.  chl.  c.  (Mulhouse),  Haut-Rhin, 
auj.  Alsace-Lorraine. 

ferreur,  nm.  Ouvrier  qui  ferre  des  lacets, 
ferriere,  nf  Sac  do  cuir  dans  lequel  les 
maréchaux  ferrants  mettent  leurs  outils. 
Ferrières,  chl.  c.  (Montargis),  Loiret,  1600  h. 
ferronnerie,  nf.  Endroit  où  l’on  fabrique, 
où  Ton  vend  du  fer  ou  du  cuivre, 
ferronnier,  ière, «.Celui, celle  qui  fabrique 
ou  vend  des  ouvrages  de  fer  ou  de  cuivre, 
ferrugineux,  euse,  adj.  Qui  contient  du 
fer,  qui  tient  de  la  nature  du  fer  :  les  eaux 
ferrugineuses  servent  à  combattre  l’anémie. 
ferrure,  nf.  Action,  manière  de  ferrer  un 
cheval.  Garniture  de  fer. 

Ferry  (Jules),  homme  politique  français 
(1832-1893).  ' 

Fer  té- A  lais  (La),  chl.  c.  (Étampes),  Seine- 
ct-Oise,  950  hab. 

Ferté  Bernard  (La),  chl.  c.  (Mamers), 
Sarthe,  5 100  hab. 

Ferté-Frènel  (La),  chl.c.  (Argentan),  Orne, 
4-50  hab. 

Ferté-Oauclier  (La),  chl.  c.  (Coulom- 
miers),  Seine-et-Marne.  2  200  hab. 
Ferté-Macé  (La),  chl.  c.  (Domfront),  Orne, 
6  500  hab. 

Ferté-Milon  (La),  bourg  de  France  (Aisne), 
1650  hab.  Patrie  de  Racine. 

Ferté-Saint-  Aubin  (La),  chl.  c.  (Orléans). 
Loiret,  3  400  hab. 

Ferté-sous- Jouarre  (La),  chl.  c.  (Meaux), 
Scinc-et-Marne,  4  800  hab. 
Ferté-sur-Amance  (La),  chl.  c.  (Lan- 
gres),  Haute-Marne,  500  hab. 

Fer  té- V  i  <1  aine  (La),  chl.  c.  (Dreux),  Eure- 
et-Loir,  950  hab. 

fertile,  adj.  3  g.  Qui  produit  abondamment 
(en  parlant  de  la  terre),  il  Qui  possède  en  abon¬ 
dance  :  fertile  en  expédients,  il  Syn.  Fécond, 
abondant.  ||  Ctr.  Aride,  stérile, 
fertilement,  adv.  En  abondance, 
fertilisai» le,  adj.  3  g.  Qu’on  peut  fertiliser, 
fertilisant,  ante,  adj.  Qui  fertilise, 
fertilisation,  nf.  Action  de  fertiliser, 
fertiliser,  vtr.  Rendre  fertile, 
fertilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fertile. 

il, Syn.  Abondance.  ||  Ctr.  Stérilité, 
féru,  ne,  pp.  du  verbe  férir,  blessé.  H  Fig. 

Atteint,  épris  :  féru  de  gloire. 
férule ,  nf.  Palette  de  bois  ou  de  cuir  avec 
laquelle  on  frappait  dans  la  main  des  écoliers 
pour  les  punir.  ||  Fig.  Autorité  sévère, 
fervent,  ente,  adj.  Qui  a  de  la  ferveur, 
que  l’on  fait  avec  ferveur  :  prière  fervente. 
ferveur  (lat.  fervor,  de  feimere,  brûler),  nf. 
Grande  piété,  dévotion  ardente.  ||  Ardeur,  zèle, 
il  Ctr.  Froideur. 

fescennin.  ine,  adj.  Vers  fescennius, 
poésie  grossière  des  anciens  Romains, 
fesse,  nf.  Chacune  des  deux  parties  charnues 
qui  forment  le  derrière  de  l'homme  et  de  cer¬ 
tains,  quadrupèdes. 

fessée,  nf  Coups  appliqués  sur  les  fesses, 
fesse-ma tliieu ,  nm.  Usurier,  n  Plur.  des 

fesse-mathieux. 

fesser,  vtr.  Frapper  sur  les  fesses  avec  la 
main^ou  avec  des  verges, 
fessier,  nm.  Les  deux  fesses.  ' 
fessier,  ière,  adj.  Relatif  aux  fesses.  || 
Muscle  fessier. 

festin,  nm.  Repas  solennel.  ||  Festin  de  Bal¬ 
thasar,  repas  copieux,  ||  Syn.  Banquet, 
festival,  nm.  Grande  fête  musicale.  ||  Plur. 
des  festivals. 

feston,  nm.  Branches  d’arbres,  guirlandes  de 
fleurs  qu’on  emploie  comme  ornements,  u  Bro¬ 
derie  on  forme  de  guirlande. 
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festonné ,  ée ,  adj.  Orné  de  festons, 
festonner,  vtr.  Orner  de  festons,  broder, 
découper  en  festons. 

fçstoyer,  vtr.  Recevoir  avec  empressement  : 
festoyer  un  ami.  ||  Vintr.  Vivre  en  fêtes,  en 
festins.  i|  Gn.  G.  Aboyer. 

fête,  nf.  Jour  consacré  à  des  cérémonies  civi¬ 
les  ou  religieuses  :  fête  nationale ,  fête  de  Pâ¬ 
ques.  ||  Réjouissances  publiques  ou  privées  : 
fete  patronale ,  fête  de  famille.  Il  Fêtes  mobiles, 
celles  qui  ne  reviennent  pas  chaque  année  à 
la  même  date,  comme  Pâques,  la  Pentecôte,  etc. 
Ij  Fetes  légales.  V.  Fériés  (jours).  ||  Fête  Dieu, 
tête  que  l’Eglise  célèbre  en  l’honneur  du  saint 
sacrement. 

fêter,  vtr.  Célébrer  une  fête.  ||  Fêter  qqn 
^accueillir  avec  empressement.  ’ 

feticlie,  nm.  Idole  des  nègres  et  des  sau¬ 
vages. 

fétichisme,  Mm.  Adoration,  culte  des  féti- 
ches:  ||  Fig.  Vénération  profonde,  exagérée, 
fétichiste,  nm.  Adorateur  de  fétiches, 
fetide,  adj.  2  g.  Dont  l’odeur  est  désagréable, 
repoussante.  ||  Ütr.  Parfumé,  suave, 
fétidité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  fétide, 
fetoyer,  vtr.  V.  Festoyer. 
fétu,  nm.  Brin  de  paille.  ||  Chose  sans  valeur, 
te  tu  s.  V.  Foetus. 

feu  (lat.  focus,  foyer),  nm.  Combustion  *  avec 
dégagement  de  chaleur  et  de  lumière.  ||  Matiè¬ 
res  en  combustion  :  feu  de  bois,  de  charbon.  Il 
Incendie  :  le  feu  est  au  château!  Il  Feu  allumé 
pour  se  chauffer.  ||  Ménage,  famille  :  villaqe 
decent  feux.  ||  Décharge  d’une  arme  à  feu  :  feu 
de  file,  de  peloton.  ||  Lumière  :  éteindre  les 
feux.  ||  Fanal  allumé  sur  une  côte  pour  guider  les 
marins,  ou  sur  les  navires  pour  empêcher  les 
abordages.  ||  Supplice  du  bûcher.  ||  Bougie 
allumée  pour  marquer  la  durée  d’une  adjudi¬ 
cation.  ||  Somme  allouée  à  un  acteur, en  dehors 
de  ses  appointements,  chaque  fois  qu’il  joue.  || 
Fig.  Inflammation  :  chaleur  très  vive  :  j'ai  la 
tête  en  feu.  IJ  Vil  éclat:  les  feux  d’un  diamant. 

Il  Ardeur,  vi  vacité,  fougue  :  parler  arec  feu.  l| 

Il  Feu  d’artifice,  pièce  d’artifice  qu’on  tire  en 
signe  de  réjouissance.  ||  Feu  du  ciel,  le  tonnerre. 

Il  Feu  d’enfer,  feu  très  ardent,  h  Arme  à  feu, 
pistolet,  fusil,  carabine.  ||  Bouche  à  feu,  canon. 

Il  Coup  de  feu,  blessure  faite  par  une  arme  à 
feu.  Il  Aller  au  feu,  a  la  bataille.  Il  N’y  voir  que 
du  feu,  ne  pas  comprendre.  ||  N’avoir  ni  feu 
ni  lieu,  n’avoir  pas  de  domicile,  il  II  n’y  a  pas 
de  fumée  sans  feu,  prov.  Tout  effet  a  une 
cause.  ||  Prendre  feu,  s’enflammer.  ||  Fig.  S’em¬ 
porter  :  vous  prenez  feu  sans  motif.  ||  Être 
entre  deux  feux,  être  attaqué  de  deux  côtés  à 
la  lois.  ||  Feu  grisou.  V.  Grisou.  ||  Feu  grégeois. 
V.  Grégeois.  ||  Feu  follet.  V.  Follet.  ||  Pointes 
de  feu,  piqûres  faites  avec  une  aiguille  roupie 
au  feu  (Med.).  ° 

Encycl.  V.  Incendie,  Cheminée  (feu  de), 
l'eu  (Terre  de),  groupe  d’iles  au  sud  de  la 
Patagonie  (Amérique*  du  Sud).||  Hab.  Fuégiens. 
rew,  feue,  adj.  Décédé  :  le  feu  roi,  feu  la 
reine,  la  feue  reine. 

fendataire,  nm.  Possesseur  d’un  fief  qui 
doit  hommage  à  un  suzerain.  ||  Syn.  Vassal.  || 
Corr.  Suzerain,  seigneur, 
feudiste,  nm.  Homme  versé  dans  l’étude  du 
droit  féodal.  , 

feuillage,  nm.  Les  feuilles  d’un  arbre.  ||  j 
Branches  d’arbre  avec  leurs  feuilles, 
feuillaison,  nf.  Apparition  des  feuilles  sur 
une  plante.  ||  Moment  où  la  plante  se  couvre  • 
de  feuilles.  i 

rt/  ®or^c  de  pâtisserie  feuil- 

1)  euillantines,  religieuses  qui  suivaient 
la  réglé  des  Feuillants. 

Feuillants,  ordre  de  religieux  fondé  par 
Jean  de  la  Barrière  en  1586.  i|  Club  des  Feuil¬ 
lants,  club  ouvert  en  1189  dans  l’abbaye  des 
reuillants  de  Paris  et  dont  les  membres,  modé¬ 
rés  pour  la  plupart,  étaient  en  opposition  avec 
les  membres  du  club  des  Jacobins*, 
feuillard,  nm  Branches  d’arbres  couvertes 
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de  feuilles  qu’on  fait  sécher  pour  nourrir  les 
bestiaux  pendant  l’hiver,  h  Branches  d’arbre 
tendues  pour  taire  des  cercles  de  tonneaux.  || 
Fer  feuillard,  bandes  de  fer  étroites  et  minces 
Qui  servent  au  même  usage, 
feuille  (lat.  folium ),  nf.  Partie  d’une  plante 
mince  et  plate,  qui  naît  sur  les  côtés  de  la 
tigeoudcsramcaux.il  Pétale  :  feuille  de  rose. || 
Ornement  qui  imite  des  feuilles  :  feuille  d'a¬ 
canthe*.  ||  Objet  plat  et  mince  comme  une 
feuille  -.  feuille  de  papier,  feuille  d'or.  ||  Jour¬ 
nal  :  feuille  officielle.  Il  Feuille  de  route 
papier  indiquant  les  étapes  d’une  troupe  ou  d’uiî 
soldat  en  voyage. 

feuille,  ée,  adj.  Garni  de  feuilles, 
ieuiliee,  nf.  Feuillage  d’un  arbre  ;  abri  de 
leuillage.  ||  Syn.  Verdure, 
feuille-morte,  adj.  2  g.  et  invar.  Qui  est 
de  la  couleur  d’une  feuille  sèche, 
feuiller,  vintr.  Pousser  des  feuilles.  ||  Vtr 
Représenter  par  la  peinture  les  feuilles  d’arbre 
feuillet,  nm.  Partie  d’une  feuille  de  papier 
pliee  qui  contient  2  pages. ||  Planche  très  mince. 

Il  3e  estomac  des  ruminants  ( fig .  V.  Ruminant) 
feuilletage,  nm.  Action  de  feuilleter  de  la 
pate;  ||  Pâtisserie  feuilletée, 
feuilleter,  vtr.  Tourner  les  feuillets  :  feuil¬ 
leter  un  livre.  ||  Feuilleter  de  la  pâte,  la 
pétrir  de  manière  qu’elle  lève  en  feuilles  min¬ 
ces. _||  Gr.  C.  Caqueter, 

nm-  Endroit  où  l’ardoise  est  facile 
a  diviser  en  lames  très  minces.  ||  Le  contour 
tranchant  d’un  diamant. 

teuilleton,  nm.  Article  de  littérature  do 
critique  ou  roman  au  bas  d’un  journal, 
^feuilletoniste,  nm.  Celui  qui  rédige  un 
teuilleton.  ® 

feuillette,  nf.  Petite  feuille.  ||  Tonneau  qui 
contient  de  114  à  140  litres, 
feuillu,  ue,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  feuil¬ 
les  :  arbre  feuillu. 

feuillure,  nf.  Entaille  pratiquée  dans  les 
montants  d’une  fenêtre,  d’un  volet  pour  les 
fermer  exactement. 

feurre,  m».  Paille  de  blé  (vx.).  ||  l’aille 
longue  servant  à  empailler  les  chaises. 

Feurs,  ehl.  c.  (Montbrison),  Loire,  3  800  hab. 
feutrage,  nm.  Action  de  feutrer, 
feutre,  nm.  Étoffe  de  laine  ou  de  poils  non 
tisses,  mais  collés  ensemble  par  une  forte 
pression.  ||  Chapeau  de  feutre.  ||  Bourre  pour 
rembourrer  les  selles  des  chevaux, 
feutrer,  vtr.  Mettre  en  feutre  :  feutrer  de  la 
laine.  ||  Garnir  de  bourre  :  feutrer  une  selle. 
feutrier*,  nm.  Fabricant  de  feutre, 
feve,  nf.  Plante  de  la  famille  des  Légumineuses 
dont  on  mange  les  graines.  ||  Graine  de  cette 
plante. 

féverole,^.  Variété  defève  dont  les  graines 
servent  à  la  nourriture  des  bestiaux, 
février  (lat.  februarius,  de  f abris,  la  fièvre), 
nm.  Le  second  mois  de  l’année  :  le  mois  de 
février  a  28  jours  dans  les  années  ordinaires 
et  29  dans  les  années  bis¬ 
sextiles.  ||  Révolution  de 
février,  révolution  qui  ren¬ 
versa  Louis-Philippe  le  24 
février  1848  et  amena  la  Ré¬ 
publique. 

Fez,  capitale  du  Maroc  (Afri¬ 
que  *),  102  000  hab. 
fez,  nm.  Bonnet  de  laine 
rouge  porté  par  les  Turcs 
et  les  Orientaux  mahomé- 
tans  (fig.). 

Fezzan,  contrée  de  l’A¬ 
frique*  (TripoJitaine),  ca,,. 
fi,  interj.  Exprime  le  dédain,  le  dégoût,  le 
mépris.»  Faire  fi  de,  dédaigner,  mépriser, 
fiacre,  nm.  Voiture  de  louage  qu’on  prend 
sur  la  place  publique. 

Fiacre  (Saint),  moine  irlandais  du  7®  siècle 
patron  des  jardiniers  ;  fête  le  30  août, 
fiançailles,  nfpl.  Promesse  de  mariage  : 
les  fiançailles  étaient  autrefois  célébrées  à 
l'église,  devant  le  prêtre. 
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fiance,  ée,  n.  Personne  promise  en  mariage, 
fiancer,  vtr.  Accorder,  promettre  en  mariage. 

il  Se  fiancer,  vpr.  Être  fiancé.  Il  Gr.  C.  Agacer. 
fiasco  (mot  italien),  nm.  Echec  complet 
(Fam.). 

Iii5»re,  nf.  Longue  cellule  qui  constitue  les 
muscles,  les  membranes  des  êtres  animés,  il 
.  Filaments  des  végétaux.  ||  Fig.  Eausc  des 
sensations  et  des  sentiments, 
fiîhroux,  esise,  adj.  Qui  a  des  fibres;  formé 
d’une  réunion  de  fibres  :  tissu  fibreux. 
fi5»rilïo.  nf.  Petite  fibre, 
fifirîne,  nf.  Substance  albuminoïde  que  l’on 
trouve  dans  le  sang  des  animaux  (Pbysiol.). 
filbronsr,  nm.  Tumeur  composée  de  tissus 
fibreux  (Cliir.). 
fibule,  nf.  Agrafe  antique, 
fie  (lat.  ficus,  ngue),  nm.  Excroissance  de  chair 
(Chir.). 

ficaire,  nf.  Genre  de  plantes  analogues  aux 
renoncules. 

ficeler,  vtr.  Attacher,  lier  avec  de  la  ficelle  : 
ficeler  un  paquet.  Il  Gr.  G.  ^Amonceler. 
ficelle»,  nf.  Petite  corde  de  chanvre, 
licïie,  nf.  Cheville  de  fer  ou  de  bois;  objet 
pointu  qu’on  enfonce.  ||  Morceau  d’os  ou  d’ivoire 
servant  de  monnaie  ou  de  marque  au  jeu.  il 
Feuille  de  papier  ou  de  carton  sur  laquelle  on 
prend  des  notes  et  que  l’on  peut  classer  ensuite. 
Il  Fïg.  Fiche  de  consolation,  léger  dédomma¬ 
gement  a  quelque  perte  ou  à  quelque  disgrâce, 
ficliex’,  vtr.  Enfoncer,  faire  pénétrer  par  la 
pointe  :  ficher  un  pieu  dans  le  sol. 
ficliet,  nm.  Morceau  d’ivoire  dont  on  se  sert 
pour  jouer  au  trictrac. 

ficlioir,  nm.  Petit  bâton  fendu,  pièce  à  ressort 
pour  assujettir  sur  une  corde  du  linge,  des 
estampes,  etc. 

Ficïite,  philosophe  allemand  (1762-1814). 
fiels»*,  nm.  Morceau  d’étoffe  taillé  en  pointe, 
que  les  femmes  se  mettent  sur  le  cou. 
ficoïtie  (lat.  ficus,  figue  ;  gr.  eïdos,  image),  adj. 

2  <7-_  Qui_  a  la  forme,  l’apparence  d’une  figue, 
fictif,  ive  (lat.  fictus,  feint),  adj.  Qui  n’est  pas 
réel,  il  Qui  n’existe  que  par  convention  :  va¬ 
leur. fictive.  ||  Ctr.  Véritable,  réel, 
fiction  (lat.  fingere,  fictum,  feindre),  nf. 
Chose  inventée  à  plaisir.  ||  Syn.  Allégorie, 
fable.  ||  Ctr.  Réalité. 

fictivement,  adv.  D’une  manière  fictive, 
fidéicommis  (lat.  fidei.  à  la  bonne  foi  ;  com- 
missum ,  chose  confiée),  nm.  Don,  legs  fait  a 
une  personne,  mais  à  condition  de  le  trans¬ 
mettre  à  une  autre  personne, 
fidéicommissaire,  nm.  Celui  à  qui  la 
libéralité  doit  être  effectivement  remise,  en 
exécution  d’un  fidéicommis.  ||  Ctr.  Fiduciaire, 
fidéjiisseur  (lat.  fides,  bonne  foi),  nm.  Celui 
qui^se  porte  caution  *  pour  un  autre  (Jurisp.). 
fidéjussion,  nf.  Garantie,  cautionnement, 
fidèle  Mat.  ficles,  bonne  foi),  adj.  2  g.  Qui  tient 
sa  parole,  qui  remplit  ses  engagements.  ||  Qui 
persévère  dans  scs  affections,  dans  scs  opinions. 

Il  Qui  n’altère  pas  la  vérité  :  récit  fidèle.  Il  Qui 
ne  vole  pas,  qui  n’abuse  pas  de  la  confiance 
qu'on  lui  accorde  :  caissier  fidèle.  Il  Nm.  Celui 
qui  a  la  foi  (Théol.).  Il  Personne  toute  dévouée 
à  une  autre  :  à  moi,  mes  fidèles!  ||  Ctr.  In¬ 
fidèle,  inconstant,  parjure,  traître, 
fidèlement,  aclv.  Avec  fidélité, 
fidélité,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  fidèle.  Il 
Exactitude  scrupuleuse.  Il  Ctr.  Infidélité, 
lidjï  ou  "Viti  (Iles),  groupe  d’îles  de  l’O¬ 
céanie*  (aux  Anglais). 

fiduciaire  (lat.  fiducia,  confiance),  adj.  2  g. 
et  nm.  Se  dit  de  celui  qui  est  chargé  de  trans¬ 
mettre  un  fidéicommis*.  ||  Monnaie  fiduciaire, 
papier-monnaie,  billets  de  banque  :  ils  n’ont 
de  valeur  que  grâce  h  la  confiance  du  public, 
fief  nm.  Domaine  qu’un  vassal  tenait  de  son 
seigneur  moyennant  certaines  conditions, 
fi  c  fié ,  ée ,  adj.  Qui  tenait  un  domaine 
en  fief.  ||  Scélérat,  fou  fieffé,  au  suprême  degré, 
fieflfer,  vtr.  Donner  en  fief, 
fiel  (lat.  fel,  bile),  nm.  Rilc  de  l’homme  cl  des 
animaux  ||  Fiel  de  liœuf.  employé  pour  dégrais¬ 


ser  les  tissus  de  laine.  ||  Fig.  Amertume  des 
sentiments  ou  des  paroles. 

Fielding-,  littérateur  anglais  (1707-1754),  au¬ 
teur  de  Tom  Jones. 

fiente,  nf.  Excréments  de  qq.  animaux  (poule, 
pigeon,  loup,  etc.). 

fier,  vtr.  Remettre  à  la  bonne  foi  de  qqn.  ||  Se 
fier,  vpr.  Avoir  confiance.  ||  Gr.  C.  Allier.  || 
Syn.  Confier. 

fier,  fi  ère  ffi-èr],  (lat.  férus,  farouche,  sau¬ 
vage),  adj.  Qui  a  des  sentiments  de  hauteur, 
d’orgueil  ou  de  noble  confiance  dans  son  mé¬ 
rite  :  fier  de  sa  naissance,  de  ses  exploits.  || 
Remarquable,  important.  ||  Syn.  Altier,  hau¬ 
tain,  orgueilleux,  noble.  ||  Ctr.  Simple,  mo¬ 
deste,  affable. 

fier-à-bras,  nm.  Fanfaron.  ||  Plur.  des  fiers- 
à-bras.  ||  Syn.  Matamore. 

fièrement,  adv.  Avec  fierté.  ||  Extrême- 
^inent  :  il  est  fièrement  ignorant  (Fam.). 
fierte,  nf.  Châsse  d’un  saint  (vx.). 
fierté,  nf.  Sentiment  de  hauteur,  d’orgueil, 
ou  au  contraire  de  noble  confiance  :  noble 
fierté.  ||  Syn.  Noblesse,  dignité;  hauteur,  arro¬ 
gance.  il  Ctr.  Familiarité,  modestie,  simplicité. 
Fiescbi,  conspirateur  corse  qui  tenta  de 
tuer  Louis-Philippe  au  moyen  d  une  machine 
infernale  *,  en  183.8. 

Fiesque  (en  ital.  Fieschi),  famille  génoise; 
Jean-Louis  Fiesque  (1523-1547)  conspira  contre 
le  doge  André  Lloria. 

fièvre  (lat.  febris),  nf.  Etat  maladif  qui  se 
reconnaît  à  l’accélération  du  pouls  et  à  l’aug¬ 
mentation  de  la  température  du  corps.  ||  Fig. 
Agitation  très  vive. 

Encycl.  Il  y  a  bien  des  espèces  de  fièvres,  de¬ 
puis  la  fievre  éphémère,  qui  n’a  aucune  gra¬ 
vité,  jusqu’aux  fièvres  terribles  qu’on  appelle 
fièvre  typhoïde ,  fièvre  pernicieuse ,  fièvre 
jaune,  etc.  Il  V.  Intermittente,  Paludéenne, 
Typhoïde. 

La  fièvre  est  dite  modérée  quand  le  thermo¬ 
mètre  accuse  38  ou  39°;  au  delà,  et  jusqu’à 
40°, 5,  l’ctat  fébrile  est  considéré  comme  sé¬ 
rieux;  à  41°,  le  malade  est  en  danger  si  la 
fièvre  se  maintient  à  ce  niveau.  Les  médica¬ 
ments  antifébriles  sont  la  quinine,  l’antipyrine 
etc.  Ils  n’abaissent  la  fièvre  que  parce  qu’ils 
agissent  sur  le  système)  nerveux, 
fiévreusement,  adv.  D’une  manière  fié¬ 
vreuse. 

fiévreux,  eus e,  adj.  Qui  cause  la  fièvre; 
qui  est  sujet  à  la  fièvre.  Il  Fig.  Violent,  tour¬ 
menté  :  agitation  fiévreuse.  Il  N  in.  Celui  qui  a 
la  fièvre. 

fiévrotte.  nf.  Petite  fièvre, 
fifre,  nm.  Petite  flûte  qui  donne  des  sons  très 
aigus  (fig.): 

FI  g-  a  r  o  j 

personnage  fifre. 

de  la  comé¬ 
die  du  Barbier  de  Séville  de  Beaumarchais, 
barbier  plein  d’esprit  cl  de  malice. 

Figeac,  ehl.  a.  (Lot),  5  900  hab. 
figement,  nm.  Action  de  se  figer;  état  de  ce 
qui  est  figé. 

fig-er  (lat.  figere,  fixer),  vtr.  Épaissir,  solidifier 
par  le  refroidissement  :  l'air  fige  la  graisse.  || 
Se  figer,  vpr.  Etre  figé  :  la  graisse  fondue  se 
fige.  Il  Gr.  C.  Affliger. 

figue,  nf  Fruit  du  figuier.  ||  Figue  de  Barba¬ 
rie,  fruit  sucré  du  cactus, 
figuerie,  nf.  Lieu  planté  de  figuiers, 
figuier,  nm.  Arbre  de  la  famille  des  urticécs 
qui  produit  la  figue. 

figurant,  ante,  n.  Personnage  accessoire 
ou  muet  dans  une  pièce  de  théâtre, 
figuratif,  ive,  adj.  Qui  est  la  figure,  le 
symbole  de  qq.  chose.  Il  Carte  figurative,  plau 
figuratif,  carte,  plan  qui  représente  exacte¬ 
ment  une  maison,  une  ville, 
figuration,  nf.  Action  dci  figurer.  ||  En¬ 
semble  des  figurants,  des  personnages  mueis 
au  théâtre. 
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figurativement,  adv.  D’une 
figurative. 

®Suro  (la l.  figura,  <le  fingere,  sculpter,  mode¬ 
ler),  nf.  Forme  extérieure  d’un  corps,  d’un  être- 
figure  carree,  ronde.  ||  Visage  de  l’homme  ! 
jolie  figure.  Il  Expression  du  visage,  manière 
d  être  :  faire  bonne  figure.  ||  Représentation 
de  personnages,  de  certains  objets  :  figure  en 
bronze,  en  terre  cuite.  ||  Image  svmboliiiuc  : 
l  agneau  pascal  était  une  figure  île  l'eucha¬ 
ristie.  ||  Espace  borné  par  une  ou  plusieurs 
lignes;  représentation  destinée  a  faire  com¬ 
prendre  ce  qidon  veut  démontrer  :  figure  de 
geometne.  Il  Différentes  lignes  qu'on  décrit  en 
dansant.  i|  Acception  particulière  donnée  a  des 
mots,  a  des  constructions  grammaticales  :  fi¬ 
gure  de  rhétorique.  1 

figuré,  ée,  adj.  Représenté  par  des  signes, 
perdes  figures:  l'écriture  est  la  parole  figu¬ 
rée.  ||  Représenté  allégoriquement  :  légalité 
est  figurée  par  un  triangle.  ||  Se  dit  en  gram¬ 
maire  d  un  mot  pris  dans  un  sens  détourné  du 
style,  du  discours  où  il  y  a  des  figures  de  mots 
ou  de  pensées.  Il  Nm.  Sens,  langage  figuré.  || 
Correl.  Propre.  & 

fitt  *’t**nen  t,  adv.  D’une  manière  figurée 
figurer,  vtr.  Représenter  l’image,  la  figure  : 
les  anciennes  églises  figuraient  une  croix  || 
Représenter  allégoriquement  :  le  triangle  figure 
légalité.  ||  Vintr.  Paraître,  se  montrer:  figurer 
dans  une  fêle.  Il  Se  figurer,  vpr.  Se  mettre 
dans  1  esprit:  il  se  figure  qu'on  L’écoute. 
figurine,  nf.  Petite  statuette, 
figurisme,  nm.  Opinion  de  ceux  qui  consi¬ 
dèrent  les  événements  de  l’Ancien  Testament 
comme_  des  figures  du  Nouveau, 
figuriste,  nm.  Celui  qui  fait  des  figurines.  || 
Celui  qui  professe  le  figu¬ 
risme. 

fil,  nm.  Petit  brin  long  et  fin 
que  l’on  détache  de  Técoree 
du  lin  ou  du  chanvre.  ||  Pe¬ 
tits  brins  de  lin,  de  chanvre, 
etc.,  tordus  ensemble  :  fil  à 
coudre.  ||  Métal  étiré  en  forme 
de  fil  :  fil  de  fer.  ||  Direction 
d’une  eau  courante  :  suivre  le 
fil  de  l'eau,  n  Tranchant  d’une 
arme,  d’un  instrument  qui  cou¬ 
pe  :  fil  d’un  rasoir.  ||  Suite, 
enchaînement  :  suivre  le  fil  de 
ses  idées,  il  Passer  au  fil  de 
l’épée,  massacrer.il  Fil  à  plomb, 
morceau  de  plomb  suspendu  h 
une  corde  pour  vérifier  si  un 
objet  est  placé  verticalement 
ifig)  Il  Fil  de  la  Vierge,  débris 
de  toile  d’araignée  que  le  vent 
emporte.  ||  Fil'  du  bois,  la  di-  fil  a  plomb 
rcction  des  fibres. 

filage,  nm.  Action,  manière  de  filer  le  chanvre 
le  lin,  la  soie,  le  e.oton,  etc. 
filagrannne,  nm.  V.  Filigrane. 
filament,  nm.  Brin  long  et  délié  :  filaments 
d  une  plante. 

filamenteux,  euse,  adj.  Qui  a  des  fila¬ 
ments. 

filamllère,  nf  Femme  dont  le  métier  est  de 
filer.  ||  Les  sœurs  filandières,  les  Parques, 
filandre,  nf.  Fil  de  la  Vierge.  Il  Fibrille  d’une 
viande  coriace.  ||  Fibres  longues  et  déliées  des 
végétaux. 

filandreux,  euse,  adj.  Rempli  de  fîlan- 
■  d|'cs.  |j  Fig.  Style  filandreux,  sans  facilité, 
d  une  longueur  insupportable, 
filant,  ante,  adj.  Qui  file.  ||  Étoile  filante. 

V.  Etoile. 

filanzane,  nf  Appareil  pour  transporter  des 
hommes  sur  les  épaules  de  2  ou  4  porteurs- 
usité  surtout  à  Madagascar, 
filasse,  nf.  Filaments  de  chanvre,  de  lin, 
préparés  pour  être  filés, 
filassier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  de  la  filasse. 

filatenr,  ti*iee,  n.  Celui,  celle  qui  dirige 
une  filature.  Il  Ouvrier  d’une  filature. 


fil? 


*17.»  %■  Aîl  ,lc,  fllcr-  »  Etablissement  où 

Ion  tilc  le  lin,  le  chanvre,  etc. 

file,  nf.  Rangée  de  personnes  ou  de  choses 
disposées  sur  une  seule  ligne  :  file  de  soldais. 
Il  Serre-file,  oificier  ou  sous-officier  placé  der¬ 
rière  une  troupe  en  bataille  ||  Feu  dé  file,  feu 
cl  une  troupe  qui  tire  par  file  et  sans  interruption, 
nie,  nm.  Fil  d’or  ou  d’argent  appliqué  sur  un 
jd  ordinaire.  ||  Fil  destiné  à  être  tisse. 

«lier,  vtr.  Tordre  ensemble  des  brins  de  lin, 
de  chanvre,  etc.,  de  façon  à  faire  du  (il.  n  Pas¬ 
ser  a  la  filière  :  filer  de  l'or.  ||  Dérouler,  filer 
un  cable.  \\  Suivre  qqn  a  son  insu  :  filer  un 
voleur.  ||  Vwtr.  Couler  lentement  en  formant 
un  mince  filet  :  le  sirop  file  quand  on  le  verse.  || 
Laisser  échapper  une  fumée  épaisse  :  la  Campe 
file.  ||  S’en  aller  très  vite.  ||  Filer  deux,  trois 
nœuds,  parcourir  deux,  trois  fois  15  mètres  en 
30  secondes. 

filet,  nm.  Fil  délié,  petit  fil.  ||  Tissu  a  larges 
mailles  pour  la  pêche,  la  chasse.  Il  Réseau 
pour  contenir  divers  objets  :  on  entoure  les 
aérostats  d’un  filet.  ||  Partie  de  l’étamine* 
qui  supporte  l’anthère*  (Botan.).  ||  Morceau  de 
viande  de  boucherie  placé  entre  les  rognons  et 
les  côtelettes  (fîg.  V.  Boeuf).  ||  Ligne  qui 
séparé  les  colonnes  d’une  page  ;  chacune  des 
lignes  qui  forment  un  encadrement  (Impr.). 

Il  Petite  quantité  :  un  filet  de -vinaigre.  Il  Fig. 
Piège,  embûches  :  je  me  suis  pris  dans  ses 
filets. 

fi  leur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  file.  ||  fin. 
Machine  du  cordier. 

filial,  ale  .(lat.  filius ,  fils),  adj.  Qui  convient 
à  un  fils  :  amour  filial  ;  soumission  filiale. 
filialement,  adv.  D’une  manière  filiale, 
filiat  ion  (lat.  filius,  fils),  nf.  Descendance  de 
père  en  fils.  ||  Fig.  Liaison  naturelle  et  régu¬ 
lière  :  filiation  des  idées. 
filière-,  nf.  Instrument,  machine  pour  étirer 
des  métaux  en  fil  :  passer  de  l’or  à  la  filière. 

Il  Instrument  pour  tarauder  *  le  bois,  les  métaux 
(fiQ:)-  Il  Fig.  Suite  de  formalités;  suite  d’em¬ 
plois  :  suivre  la  filière. 


FILIERE  A  TARAUDER. 

filiforme,  adj.  2  g.  Délié  comme  un  fil. 
filigrane  ou  liligramnie,  nm.  Ouvrage 
d’orfèvrerie  travaillé  à  jour  et  fait  de  fils  fins 
entrelacés,  il  Fils  de  cuivre  que.  l’on  fixe  sur 
les  formes  U  fabriquer  le  papicr'et  qui  servent 
à  faire  des  empreintes  dans  la  pâte.  ||  Em¬ 
preinte  ainsi  obtenue. 

filin,  nm.  Sorte  de  cordage  de  marine.  || 
Espèce  de  serge. 

filipendule,  nf  Plante  rosacée  du  genre 
spirée  fBotam).  ||  Àdj.  2  g.  Suspendu  a  un  lii 
a  un  filet. 

fille,  nf  Enfant  du  sexe  féminin  (par  rapport 
à  son  père  et  à  sa  mère).  ||  F’emine  non  mariée 
Il  Servante  :  fille  de  ferme. 
fillette,  nf  Petite  fille,  jeune  fille, 
filleul,  enle  (lat.  filioius,  petit  enfant,  mol 
d  amitié),  n.  Celui,  celle  dont  on  est  parrain  ou 
marraine. 

film  (ni.  angl.),  nm.  Pellicule  pour  cliché  df 
cinématographe. 

ISïocfie,  nf  Tissu,  filet  a  larges  mailles, 
filon,  nm.  Suite  non  interrompue  de  matière 
enfouie  sous  terre  :  filon  de  cuivre. 
fifloselle,  nf.  Soie  grossière,  bourre  de  soie, 
filou,  nm.  Voleur  qui  a  recours  à  la  ruse  pour 
dérober.  ||  Syn.  Escroc,  fripon, 
filoutage,  nm.  Métier  de  filou, 
filouter,  vtr.  Voler  adroitement  :  il  m’a 
filouté  ma  moJilre.  Il  Tromper  au  jeu. 
filouterie,  nf.  Action,  adresse  de  filou, 
fi  fl  s  (  la  t .  fi  lius’j,  nm .  Entant  du  sexe  masculin  ou 
homme  (par  rapport  à  son  père  et  à  sa  mère) 

Il  Originaire  de,  descendant  de  :  fils  de  là 
France ,  fils  de  saint  Louis. 
filtrant,  ante,  adj.  Qui  sert  k  filtrer. 


FINI 


298 


FLAG 


filtration,  nf.  Passage  d’un  liquide  à  travers 
des  substances  qui  le  débarrassent  des  corps 
etrangers  qu’il  contient. 

filtre,  nm.  Corps  poreux  à  travers  lequel  on 
fait  passer  un  liquide  pour  le  clarifier.  [|  Breu¬ 
vage  magique.  V.  Philtre. 

Encycl.  Filtres  ordinaires.  Ils  sont  en  papier, 
en  laine,  en  feutre  ou  en  pierres  poreuses  (fon¬ 
taines).  —  Filtres  au  charbon.  On  utilise  les 
propriétés  désinfectantes  du  charbon  en 
garnissant  le  fond  des  fontaines  d’une  couche 
de  charbon  de  bois  pilé,  qu'on  recouvre  d’une 
couche  de  sable.  Il  Filtres  Pasteur,  filtres  qui  ne 
laissent  passer  aucun  microbe;  ils  sont  en 
porcelaine  poreuse  et  filtrent  très  lentement. 
—  II  faut  nettoyer  les  filtres  fréquemment.  Un 
filtre  mal  entretenu  devient  dangereux, 
filtrer,  vtr.  Clarifier  un  liquide  en  le  faisant 
passer  au  travers  d’un  filtre.  ||  Vintr.  Pénétrer 
au  travers  de  :  l'eau  filtre  dans  la  cave. 
Silure,  nf.  Manière  dont  une  chose  est  filée, 
fiai,  nf  Ce  qui  termine,  ce  qui  est  au  bout. 
Il  Cessation,  mort  :  triste  fin.  ||  Destina¬ 
tion,  but  :  le  travail  est  la  fin  de  l'homme.  || 
Intention  :  en  venir  à  ses  fins.  ||  A  la  fin,  loc. 
adw._Finalement.  ||  Ctr.  Commencement,  début, 
fin,  ine,  adj.  Délié,  menu  :  fil  fin.  ||  Mince  : 
taille  fine.  ||  De  forme  délicate  :  il  a  les  traits 
fins.  ||  Précieux  par  la  qualité  :  pierre  fine.  Il 
Délicat  au  goût  :  vin  fin.  ||  Avoir  l’oreille  fine, 
entendre  parfaitement.  ||  Ingénieux,  subtil  : 
esprit  fin.  ||  Rusé,  habile  :  homme  très  fin.  Il 
Adv.  Avec  finesse  :  jouer  fin.  Il  Syn.  Délicat, 
délié.  ||  Ctr.  Gros,  grossier,  lourd,  stupide, 
épais. 

finage,  nm.  Étendue  d’une  commune  (se  dit 
surtout  en  Franche-Comté), 
final,  ale,  adj.  Qui  est  à  la  fin  :  phrase  fi¬ 
nale.  ||  Qui  termine  un  mot.  ||  Cause  finale,  ce 
qu’on  se  propose  pour  but.  ||  Impénitence 
finale,  celle  qui  dure  jusqu’à  la  fin  de  la  vie.  Il 
Ctr.  Initial.  ||  PI.  Finale  ou  finaux. 
finale  (mot  ital.),  nm.  Morceau  de  musique 
terminant  un  opéra,  un  concert,  etc.  ||  Corrél. 
Ouverture. 

finalement,  adv.  A  la  fin. 
fi  il  an  ce, «/'  État  de  financier:  c'était  un  homme 
de  finance  (La  Font,).  ||  L'ensemble  des  finan¬ 
ces.  ||  Nfpl.  Ressources  pécuniaires;  argent  et 
revenus  d’un  Etat.  ||  Finances  (Ministère  des), 
chargé  spécialement  de  la  perception  et  du 
recouvrement  des  impôts,  de  la  préparation 
du  budget  de  l’État;  du  service  de  la  dette 
publique,  etc. 

financer,  vintr.  Fournir  de  l’argent,  n  Gr 
C.  Agacer. 

financier,  nm.  Homme  qui  spécule  sur  des 
opérations  de  banque,  de  bourse,  etc.  ||  Per¬ 
sonne  habile  à  manier  les  deniers  publics, 
financier,  ière,  adj.  Relatif  aux  finances  : 
opération  financière.  ||  A f.  Sorte  de  garniture 
(champignons,  quenelles,  etc.)  :  poulet  à  la 
financière. 

finasser,  vintr.  Faire  le  fin,  user  de  ruse, 
finasserie,  nf.  Petite  finesse  maladroite, 
finasseur,  euse  ou  fiiaassier,  ière, 
n.  Celui,  celle  qui  use  de  petites  finesses  (Fam.). 
finaud,  amie,  adj.  et  n.  Fin,  rusé  sous  un 
air  naïf  -,  faire  le  finaud  (Fam.). 
finement,  adv.  Avec  finesse,  d’une  manière 
fine.  ||  Délicatement,  ingénieusement, 
finesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fin.  ||  Ruse, 
action  rusée. 


em- 


finet,  ette,  adj.  Fin,  rusé  (Fam.). 
finette,  nf.  Étoffe  de  laine  ou  de  coton 
ployée  surtout  pour  faire  des  doublures. 
Fingal,  héros  écossais  du  3«  siècle,  père 
d  Ossian  *  ||  Grotte  de  Fingal,  grotte  naturelle 
dans  I  île  de  StafFa,  Tune  des  Hébrides, 
fini,  ie,  adj.  Conduit  jusqu'au  bout,  achevé  : 
la  page  est  finie.  ||  Achevé  dans  toutes  ses 
parties,  très  soigné.  ||  Qui  a  des  bornes.  ||Am. 
Caractère  de  ce  qui  est  achevé  dans  toutes  ses 
parties  :  donner  du  fini  à  son  travail.  ||  Ce  qui 
a  des  bornes.  ||  Ctr.  Infini, 
finir,  vtr.  Achever,  terminer  :  finir  sa  lec¬ 


ture.  ||  Vintr.  Ne  pas  continuer.  ||  Etre  ter* 
miné.  ||  Ctr.  Commencer. 

Finistère  fDép.  du),  formé  d’une  partie  de  la 
Bretagne,  810000  hab.  Ch.-l.  Quimper  ;  5  arr.  : 
Brest,  Châteaulin,  Morlaix,  Quimper,  Quim- 
perlé. 

Finisterre  (Cap),  cap  au  N.-O.  de  l’Espa- 
gne  *,  sur  le  littoral  de  l’Atlantique. 
Finlande,  golfe  sur  les  côtes  de  Russie* 
(mer  Baltique),  il  Grand-duché  de  Finlande 
province  de  la  Russie,  au  nord  du  golfe  de  Fin 
lande,  cap.  Helsingfors ;  3  039  000 '  h:  b. 

n ■  -dj.  Habitant  d’une  partie 
de  la  Finlande.  ||  Nm.  Langue  parlée  en  Finlande, 
fiole,  nf.  Petite  bouteille  de  verre. 

Fionie,  île  de  l’archipel  danois  dans  la 
Baltique  (au  Danemark)  (V.  carte  Suède). 
fioriture,  nf.  Ornement  qu’on  ajoute  en 
exécutant  un  morceau  de  musique, 
firmament,  nm.  Voûte  céleste  à  laquelle 
les  astres  semblent  attachés, 
firman  (mot  persan),  nm.  Édit  promulgué  par 
le  sultan  ou  par  un  monarque  oriental. 
Ffrmin  (St-),  chl.  c.(Gap),  Htes-Alpes,l  030  b. 
Firniiny ,  chl.  c.  (Saint-Étienne),  Loire, 
16  900  hab. 

fisc  (lat.  ftscus,  panier  à  resserrer  l’argent),  nm, 
Trésor  de  l’État;  administration  des  finances 
publiques. 

fiscal^  ale,  adj.  Qui  concerne  le  fisc, 
fiscalité,  nf.  Énsemble  des  lois  relatives  au 
lise. 

Fismes,  chl.  c.  (Reims),  Marne,  3  4-00  hab. 
fissipède  (lat.  fissus,  fendu  :  pes,  jjedis ,  pied), 
adj.  S  g.  Qui  a  les  pieds  fourchus  ou  divisés, 
en  doigts  (Zool.). 

fissure  (lat.  fissura ,  de  findere ,  fissum,  fen¬ 
dre),  nf.  Petite  fente,  petite  crevasse, 
fistule  (lat.  fistula.  tuyau),  nf.  Ulcère  en  forme 
de  canal  dont  l’entrée'  est  étroite  et  le  fond 
plus  large:  fistule  lacrymale  ( Chir. ). 
fistuleux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  fistule. 

five  o’  clock  [faïv-o-clok],  (mots  angl.  signif. 
cinq  heures).  Nm.  Réception  mondaine  avec 
lundi  dans  l’après-midi, 
fixage,  nm.  Opération  par  laquelle  on  fixe  un 
eliché:une  épreuve  photographique,  etc. 
fixation,  nf.  Action  de  fixer,  de  déterminer  : 
fixation  de  l’impôt. 

fixe  (lat.  fixus,  de  figere,  clouer),  adj.  2  g.  Qui 
ne  remue  pas,  qui  ne  change  pas  de  place  : 
point  fixe.  Il  Qui  ne  changeras  de  nature, 
qui  ne  varie  pas  :  prix  fixe .  Il  Beau  fixe, 
beau  temps  qui  doit  durer.  ||  Étoiles  fixes,  se 
dit  des  étoiles  qui  gardent  toujours  entre  elles 
la  même  situation.  ||  Fixe!  interj.  Commande¬ 
ment  pour  faire  tenir  les  soldats  immobiles, 
fixé,  nm.  Petite  peinture  à  l’huile  faite  sur 
taffetas  et  collée  derrière  une  glace, 
fixement,  adv.  D’une  manière  fixe, 
fixer,  vtr.  Rendre  fixe  :  fixer  des  Volets.  Il 
Regarder  fixement  :  il  est  impoli  cle  fixer  les 
gens.  ||  Etablir  d’une  manière  fixe  :  fixer  son 
domicile  à  Paris,  il  Déterminer,  évaluer:  fixer 
le  prix  d'une  denrée.  Il  Se  fixer,  vpr.  S'at¬ 
tacher^,  devenir  fixe,  établir  sa  résidence, 
fixité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fixe.  Il 
Ctr.  Mobililé. 

fjord  ou  fiord,  nm.  Golfe  étroit  et  profond 
dos  côtes  de  Norvège. 

fin,  nm.  Double  coup  de  baguettes  frappé  sur 
un  tambour;  les  ra  et  les  fia. 
flaccidité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  flasque, 
flacon,  nm.  Bouteille  qu’on  ferme  avec  un 
bouchon  de  métal  ou  de  verre.  ||  Son  contenu. 
Flagellants,  secte  de  pénitents  fanati¬ 
ques  qui  se  flagellaient  en  public  ;  ils  furent 
anathématisés  en  1349  par  le  pape  Clément  VI. 
flagellation,  nf  Action  de  flageller, 
flageller  (lat.  flagellum,  fouet),  vtr.  Frapper 
à  coups  de  fouet  ou  de  verges.  ||  Fig.  Répri¬ 
mander  durement. 

flageoler,  vintr.  Se  dit  des  jambes  de 
1  homme  lorsqu’elles  tremblent  par  suite  de 
la  fatigue,  de  la  faiblesse,  de  la  peur. 
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flageolet,  nm.  Sorte  de  flûte  à  bec,  à  six 
trous,  ayec  ou  sans  clés  {flg.).  ||  Variété  de  ha¬ 
ricot  blanc  très  estimée, 
flagorner,  vtr.  Flatter  avec 
bassesse. 

flagornerie,  nf.  Basse  flatte¬ 
rie. 

flagorneur,  euse,  n.  Celui, 
celle  qui  flagorne.  ||  Syn.  Adula¬ 
teur,  flatteur. 

flagrant,  ante  (lat.  flagrare , 
brûler),  adj.  Commis  à  l’instant 
même  :  flagrant  délit. 
flair,  mn.  Action  de  flairer.  || 

Odorat  du  chien,  odorat  en  géné- 
ral.  ||  Perspicacité, 
flairer,  vtr.  Appliquer  son  odorat 
chercher  à  sentir.  ||  Beconnaitre  à 
l’odeur.  ||  Fig.  Pressentir,  pré¬ 
voir. 

flaireur,  nm.  Celui  qui  flaire, 
flamand,  ande,  adj.  et  n. 

Habitant  de  la  Flandre  ;  qui  con¬ 
cerne  ce  pays.  ||  Nm.  Dialecte 
particulier  aux  habitants  de  la 
Flandre. 

flamant,  nm.  Oiseau  voyageur  flageolet. 
de  1  ordre  des  échassiers  {flg.). 
flambant,  ante,  adj.  Qui  flambe  :  un 
feu  flambant. 

flambe,  nf.  Nom  vulgaire  de  l'iris  des  marais. 

Il  Epee  à  lame  ondulée, 
flambé,  ée,  adj.  Passé  sur 
le  feu.  Il  Perdu,  ruiné  ;  c’est 
une  affaire  flambée  (Fam.). 
flambeau,  nm.  Torche  de 
résine,  morceau  de  cire  pour 
éclairer.  ||  Chandelier  de  métal. 

Il  Fig.  Ce  qui  éclaire  l’intelli¬ 
gence. 

flambée,  nf.  Feu  flambant  de 
bourrée. 

flamber,  vtr.  Soumettre  à 
l’action  du  feu  :  flamber  une 
volaille.  Il  Vintr,  Jeter  de  la 
flamme, 

liamberge,  nf.  Longue  épée.  ]|  Mettre  flam- 
berge  au  vent,  tirer  l’épée  pour  se  battre, 
flamboiement,  nm.  Eclat  de  ce  qui  flambe, 
flamboyant,  ante,  adj.  Qui  flamboie,  n 
Heure  d’architecture  ogivale  à  ornements  qui 
imitent  des  flammes  :  style  flamboyant. 
flamboyer,  vintr.  Jeterune  flamme  brillante. 

Il  rig.  Jeter  un  éclat  très  vif,  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
Flamel  (Nicolas),  alchimiste  du  moyen  âge, 
mort  en  1418.  B 

flamine,  nm.  Prêtre  païen  à  Rome. 
FJamininns,  général  romain,  vainqueur 
des  Macédoniens  h  Cynoscéphaies,  proclama  la 
liberté  dé  jà  Grèce  en  196  av.  J.-C. 
Flaminius,  général  romain,  vaincu  par 
Annibal  à  Trasimène  (2J7  av.  J.-C,), 
flamme,  nf.  Apparence  lumineuse  et  légère 
qui  entoure  ordinairement  le  feu  et  provient  de 
la  combustion  des  gaz.  ||  Plur.  Incendie  :  mai¬ 
son  en  flammes.  ||  Fig.  Banderole  placée  près 
du  fer  <1  une  lance,  n  Bande  d’étoile  longue  et 
en  pointe  qu’on  attache  au  sommet  des  mâts. 

Il  Lancette  pour  saigner  les  chevaux, 
flammeclie,  nf.  Parcelle  de  feu  qui  s’échap¬ 
pe  d  un  brasier. 

flammerole,  «f  Feu  follet*, 
flan,  nm.  Sorte  de  pâtisserie.  ||  Disque  de 
métal  préparé  pour  faire  une  médaille  ou  une 
pièce  de  monnaie. 

flanc  [flan],  nm.  Chaque  côté  du  corps,  depuis 
les  côtes  jusqu’aux  hanches.  ||  Fig.  Partie  laté¬ 
rale  :  flancs  d'un  navire ,  d'une  armée.  Il  Par¬ 
tie  d’un  bastion  (Fortif,).  ||  Se  battre  les  flancs, 
se  donner  de  la  peine  pour  arriver  à  un  ré¬ 
sultat  (Fam.).  ||  Prêter  le  flanc,  donner  prise. 
Jrlanare,  nom  ancien  du  pays  qui  se 
trouve  au  nord  de  la  France,  entre  la  mer  du 
Nord  et  I  Escaut.  La  Flandre  française,  con¬ 
quise  par  Louis  XIV  en  1668,  a  formé  le  dé¬ 
partement  du  Nord,  il  y  a  en  Belgique  *  deux 


provinces  de  ce  nom  :  la  Flandre  orientale, 
cap.  Grand;  la  Flandre  occidentale,  cap.  Bruqes 
flandrin,  nm.  Homme  grand  et  d’une  tour-' 
nure  gauche  (Fam.). 

(Hipfolyte),  peintre  français 

(1809-1864). 

flanelle,  nf.  Étoffe  légère  de  laine. 

Encycl.  La  flanelle  est  indispensable  aux  per¬ 
sonnes  qui  suent  beaucoup  et  qui  craignent  les 
refroidissements.  Une  ceinture  de  flanelle  est 
un  préservatif  contre  les  douleurs  d’entrailles, 
flâner,  vtr.  Errer  au  hasard,  so  promener 
sans  but;  perdre  son  temps, 
flânerie,  nf.  Action  de  flâner, 
flâneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  flâne, 
flanquant,  ante,  aclj.  Qui  flanque.  ||  Bas- 
tion  flanquant,  celui  d'où  l’on  peut  voir  et 
detendre  un  autre  ouvrage  de  fortification, 
flanquement,  nm.  Action  de  flanquer,  de 
detendre  par  d’autres  ouvrages  un  ouvrage  de 
fortification  (Art  milit.). 

flanquer  (r.  flanc),  vtr.  Protéger  les  flancs 
d  une  troupe,  ceux  d’un  ouvrage  de  fortifica¬ 
tion.  ||  Construire  sur  les  angles,  sur  les  extré- 
nntes  ;  flanquer  une  façade  de  deux  pavillons 
■  (Arclnt.).  ||  Etre  sur  le  côté  de.  ||  Lancer  rude¬ 
ment  :  flanquer  une  gifle  (Pop.), 
flaque,  nf.  Petite  mare  d’eau  qui  croupit, 
flaquee,  nf.  Eau  que  l’on  flaque, 
flaquer,  vtr.  Jeter  un  liquide  avec  force, 
flasque,  adj.  2  g.  Sans  vigueur,  sans  con¬ 
sistance  :  chairs  flasques. 
flasque,  nm.  Chacune  dos  deux  pièces  qui 
forment  les  côtés  d’un  affût  de  canon  et  sur 
lesquelles  s'appuient  les  tourillons.  ||  Chacune 
des  deux  planchettes  d’un  soufflet, 
flatrer,  vtr.  Brûler  au  front,  avec  un  fer 
rouge,  un  animal  mordu  par  un  autre  que  l’on 
suppose  enragé;  on  croyait  sottement  que  cette 
operation  garantissait  contre  la  rage, 
flatter,  vtr.  Louer  à  l’excès  :  on  flatte  les 
puissants.  Il  Caresser  avec  la  main  :  flatter  un 
chien.  ||  Faire  plaisir:  cette  musique  flatte 
l  oreille  ||  Peindre  une  personne  plus  belle 
qu  elle  n’est.  ||  Se  flatter,  vpr.  Se  vanter.  || 

S  entretenir  dans  l’espérance  d’une  chose, 
flatterie,  nf.  Action  de  flatter;  louange 
excessive.  ||  Ctr.  Critique, 
flatter»  (Colonel),  explorateur  français 
assassiné  par  les  Touareg  (1832-1881). 
flatteur,  euse,  adj.  Qui  flatte.  |i  N.  Celui  qui 
flatte  par  intérêt.  ||  Syn.  Adulateur,  flagorneur, 
flatteusement,  adv.  D'une  façon  flatteuse, 
flatueux,  euse  (lat.  flatus,  vent),  adj.  Qui 
cause  des_  vents  (Méd.).  ’  J  w 

flatuosité,  nf.  Gaz  accumulé  dans  le  canal 
digestif  (Med.). 

Sdmf  (Gustave),  romancier  français 

Flavien  (Saint),  patriarche  d’Antioche,  m. 
en  404,  obtint  de  Théodose  la  grâce  de  scs  dio¬ 
césains  révoltés.  Fête  le  21  février. 
Flaviens.  Famille  d’empereurs  romains  : 
Vespasien,  Titus  et  Domiticn. 

FI  a  vigny,  chl.  c.  (Semur),  Côte-d’Or,  950  h. 
fléau  (lat.  flagellum,  fouet),  nm.  Instrument 
pour  battre  le  blé.  ||  Barre  rigide  qui  supporte 
les  plateaux  d’une  balance  {flg.  V.  Ralance). 

Il  Grande  calamité,  chose  très  funeste.  || 
Fléau  de  Dieu,  surnom  que  prenait  Attila, 
flebile  [flé-bi-léj  (mot  ital.),  adv.  D’une  façon 
plaintive  (Mus.). 

Ilècbe,  nf.  Baguette  armée  d’un  fer  aigu  qu’on 
lance  avec  un  are  ou  une  arbalète.  ||  Syn 
Trait,  dard.  ||  Tout  ce  qui  ressemble  à  une 
fléché  :  flèche  de  lit.  ||  Clocher  d’église  en 
forme  de  pyramide.  ||  Moitié  de  porc.  ||  Flèche 
d’un  arc.  Partie,  du  ravon  perpendiculaire  à  la 
corde,  comprise  entre  la  corde  et  l’arc  (Géom  i 
Fiecbe  (La),  chl.  a.  (Sarthe),  10  500  hab 
College  militaire. 

FJécbier  (Esprit),  orateur  français,  évêque 
de  Nîmes  (1632-  1710).  4 

flécilir,  vtr.  Faire  plier,  courber:  fléchir  le 
genou.  ||  Fig.  Apaiser,  f  calmer  :  fléchir  son 
juge.  ||  Vintr.  Se  ployer?;  se  soumettre. 
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fléchissement,  nm.  Action  de  fléchir- 
mouvement  de  ce  qui  fléchit, 
fléchisseur,  aclj.  et  nm.  Qui  fait  fléchir  : 
muscle  fléchisseur .  ||  Corr.  Extenseur. 

-  ac0-  ~  9-  Lymphatique 

(Med.).  ||  Fig.  D’un  caractère  calme,  froid.  || 
Ctr.  Bilieux,  enthousiaste. 

I  egme  (gr.  phlegrna .  pituite),  nm.  Une  des 
4-  humeurs  cardinales  des  anciens  médecins. 

II  Matière  aqueuse  qu’on  rejette  en  crachant. 
Il  Fig.  Caractère  d’une  personne  impassible. 

flegmon,  nm.  V.  Phlegmon. 

Sflei-s,  cld.  c.  (Domfront),  Orne,  13  700  hab. 
F  lesselles,  prévôt  des  marchands  de  Paris 
assassiné  par  la  populace  le  14-  juillet  1789. 
Jtlcssïiigne,  port  militaire  de  Hollande*, 
dans  1  île  de  Walcheren,  21000  hab. 

vtr-  Oter  la  couleur,  la  fraîcheur.  || 
Diüamer,  deshonorer  :  flétrir  La  réputation  de 
qfin  ||.  Se  flétrir,  vpr.  Être  flétri. ||  Syn. Faner 
seclier,  ternir. 

flétrissant,  ante,  adj .  Qui  flétrit, 
flétrissure,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  flétri.  ||  Se 
disait  autrefois  de  la  marque  au  fer  chaud  im¬ 
primée  sur  l'épaule  d’un  criminel.  ||  Fig  Tache 
à  la  réputation,  à  l’honneur, 
fleur  (lat.  flos,  floris),  nf.  Partie  de  certains 
végétaux  qui  précède  et  produit  le  fruit  (fia  ) 

Il  Plante  d’agrément.  ||  Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
beau,  de  meilleur  :  la  fleur  de  la  société.  || 
Ornements  du  style  :  fleurs  de  rhétorique  || 
Compliments  flatteurs  :  on  l'a  couvert  de  fleurs. 

Il  Etat  peu  durable  :  la  fleur  des  ans.  ||  Sorte 
de  poussière  qui  recouvre  certains  fruits 
comme  la  prune.  ||  Moisissures  à  la  surface  de 
certains  liquides  (vin,  bière,  etc.)  ||  A  fleur  de 
loc.  adv.  Au  niveau  de,  à  la  surface  de  :  à 
fleur  d  eau. 


CALICE  COROLLE, 


FLEUR. 


f  ncycl.  Une  fleur  complète  sc  compose  des 
parties  suivantes  :  1°  le  calice ,  formé  de  plu¬ 
sieurs  feuilles  généralement  vertes  appelées 
sépales  ,  2°  la  corolle ,  formée  par  les  pétales, 
ordinairement  colorés;,  3»  les  étamines;  4»  le 
pistil,  divisé  en  ovaire,  style  et  stigmate. 
llçuraison  ou  floraison,  nf.  Épanouis¬ 
sement  de  la  (leur,  il  Moment  où  les  fleurs 
s’épanouissent. 

Fleurauce,  ehl.  c.  (Lectoure),  Gers,  4100  h. 
fleur  de  fis,  nf.  Ornement  qui  distinguait 
les  armes  de  la  maison  royale  de  France, 
fleurdelisé,  ée,  adj.  Orné  de  fleurs  de  lis. 


FLEURET. 


fl  C  U  rer ,  vtr.  Exhaler  une  odeur  (vx.).  \ 


FLEURON. 


fleuret,  nm.  Épée  h  lame  carrée  avec  un 
bouton  à  l’extrémité,  pour  l’escrime  (fhj.).  Il 
Fil  de  bourre  de  soie. 

fleurette,  nf.  Petite  fleur.  ||  Fig.  Propos 
galant^:  dire  des  fleurettes,  conter  fleurette. 
fleuri ,  le,  adj.  Qui  est  en  (leur,  couvert  de 
(leurs.  ||  Fig.  Très  orné  :  style  fjeuri.  ||  Pâques 
fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux, 
fleurir,  vlntr.  Pousser  des  fleurs  :  être  en 
fleur,  h  Fig.  Être  dans  la  prospérité,  briller 
(dans  ce  sens  l’imparf.  est  je  florissais  et  le 
ppr.  florissant).  ||  Vtr.  Parer  de  fleurs  :  fleurir 
un  salon.  ||  Fig.  Orner. 

fleurissant,  ante,  adj.  Qui  fleurit  :  rosier 

fleurissant . 

fleuriste,  n.  3  g.  Personne  qui  cultive,  qui 
vend  des  fleurs.  ||  Personne  qui  fabrique  des 
fleurs  artificielles.  ||  Adj.  Jardinier  fleuriste. 
nenron,  nm.  Ornement  d’ar¬ 
chitecture  ou  d’orfèvrerie  en 
forme  de  fleur  ( fig .).  n  Chacune 
des  petites  fleurs  dont  la  réunion 
dans  un  seul  calice  forme  une 
fleur  composée. 

fleuronné,  ée,  adj.  Orné 
de  fleurs,  de  fleurons.  ||  Com¬ 
posé  de  fleurons  (Botan.). 

Fleurus,  v.  de  Belgique*, 
prov.  de  Hainaut,  auprès  de 
laquelle  ont  été  livrées  3  grandes 
batailles  gagnées  par  les  Fran¬ 
çais  :  1»  en  1690,  victoire  du 
maréchal  de  Luxembourg  sur 
les  Allemands  ;  2»  en  1794,  victoire  de  Jourdan 
sur  les  Autrichiens;  3»  en  1815,  victoire  de  Na¬ 
poléon  sur  les  alliés. 

U'ury  (L’abbé  Claude),  écrivain  français 
(1640-1723),  auteur  d’une  Histoire  ecclésiasti¬ 
que  en  36  vol.  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 
Fleury  (Hercule  de),  cardinal  français 
(1653-1743),  premier  ministre  de  Louis  XV  ~ 
Fleury-sur-Audelle,  chl.  c.  (Les  Ande- 
lys),  Eure,  1  500  hab. 

fleuve  (lat.  fluvius),  nm.  Cours  d’eau  d’une 
certaine  importance  qui  se  jette  dans  la  mer. 
flexibilité,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  flexible 
flexible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  fléchi,  qui 
se  courbe  aisément  :  roseau  flexible.  ||  Fig. 
Qui  se  plie,  qui  cède  :  voix  flexible ,  caractère 
flexible.  Il  Ctr.  Raide,  rigide,  cassant,  solide, 
flexion  (lat.  flectere,  flexum ,  courber),  nf. 
Action  de  fléchir;  état  de  ce  qui  est  fléchi,  u 
Modification  que  subissent  les  mots  qui  se  dé¬ 
clinent  (noms  et  verbes)  :  le  grec  et  le  latin 
sont  des  langues  à  flexions. 
flexueux.  euse,  adj.  Fléchi,  courbé  plu¬ 
sieurs  lois  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
flibustier,  nm.  Pfrate  de  l’Amérique  du 
Sud  au  17»  siècle.  ||  Fig.  Voleur,  filou,  il  Syn. 
Boucanier. 

flieflac,  nm.  Onomatopée  pour  désigner  le 
bruit  produit  par  des  coups  de  fouet,  par  des 
soufflets.  ||  Pas  de  danse.  i|  Plur.  des  flicflacs. 
flisit-glass  [flinnt’  glass]  ou  flint  (mot  an¬ 
glais),  nm.  Cristal  très  pur  dont  on  se  sert  pour 
les  instruments  d’optique, 
flirter,  vintr.  Faire  des  coquetteries. 

Fiize,  cld.  c.  (Mézières),  Ardennes,  050  hab. 
llocbe,  adj.  3  g.  Yctouté,  velu  :  étoffe  floche. 

Il  Soie  floche,  soie  qui  n’est  pas  torse.  ||  Nf. 
Petit  lambeau  qui  s’effile, 
floeou,  nm.  Petite  touffe  de  laine  ou  de  soie. 

Il  Fig.  Flocon  de  neige. 

floconneux,  euse,  adj.  Disposé  en  flo¬ 
cons.  qui  ressemble  h  des  flocons. 

Flogny,  chl.  c.  (Tonnerre),  Yonne,  450  bah. 
flonflon,  nm.  Refrain,  couplet  de  chanson.  Il 
Plur.  des  flonflons  ou  des  flons-flons. 

Florac.  chl.  a.  (Lozère),  2"Û00  hab. 
floraison,  nf  V.  Fleuraison. 
floral,  ale  (lut.  flos,  floris.  fleur),  adj.  Qui 
appartient,  qui  se  rapporte  a  la  fleur  :  organes 
floraux ,  exposition  florale. 

Floraux  (Académie  des  Jeux',  assemblée 
littéraire  tenue  chaque  année  a  Toulouse,  et 
qui  décerne  dos  prix  de  poésie. 
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Flore,  déesse  des  fleurs  (Mvth.).  \\Nf.  Ensem- 
Die  des  Heurs,  des  plantes  qui  croissent  dans 
un  pays,  dans  une  région.  ||  Ouvrages  qui  énu¬ 
mèrent  ces  fleurs  et  ces  plantes.  ||  Corr.  Faune, 
iloreal,  nm.  8°  mois  du  calendrier  républicain 
de  1793  (20  avrii-19  mai). 

Florence  (ital.  Firenze ),  'r.  d’Italie  *,  sur 
*  A™°>  C^P-  ,(lu  grand-duché  de  Toscane, 
20o 000  hab.  latrie  de  Léon  X,  de  Dante,  de 
Michel-Ange.  |[  Hab.  Florentin. 
florence,  nm.  Taffetas  léger  pour  doublures. 
Florensac,  chl.  c.  (Béziers),  Hérault,  3  700  h. 
Florent  (St-),  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  650  hab. 
florentin,  ine,  aclj.  el  n.  De  Florence. 

^7^we,Ktln  chL  c-  (Auxerre),  Yonne, 

«  / uu  naD. 

Florent-le- Vieil  (St-),  chl.  c.  (Cholet), 
Mame-et-Loire,  2  000  hab. 
florès  (mot  lat.  signif.  fleurs),  s’emploie  dans 
la  locution  familière  faire  florès,  avoir  des 
succès,  briller. 

Florian,  littérateur  français,  auteur  de 
râbles  et  de  romans  (1755-1794). 

Floride,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique  * 
du  Nord,  629  000  hab.  Capitale  Tallahassee. 
llonen,  empereur  romain,  régna  2  mois  et 
périt  assassiné  (276). 

florifère  (lat.  flos ,  floris,  fleur  ;  fero,  je  porte), 
adj.  2  g.  Qui  porte  des  fleurs  (Botan.). 
florin,  nm.  Monnaie  de  valeur  très  variable 
qui  vaut,  en  Autriche,  2  fr.  47  et  dans  les  Pays- 
Bas,  2  fr.  10.  J 

florissant,  ante,  adj.  Qui  est  dans  la 
prospérité. 

flosculeux .  euse  (lat.  flosculus ,  petite 
fleur),  adj.  Capitule  composé  de  fleurons  tubu¬ 
leux  (Botan.). 

flot  (lat.  fluctus ,  de  fluere,  couler),  nm.  Soulè¬ 
vement  à  la  surface  des  eaux,  lame  d’eau  :  les 
flots  de  la  mer.  IJ  Marée  montante,  flux  :  le 
moment  du  flot,  il  Etre  à  flot,  se  dit  d’un  bateau 
qui  ne  touche  pas  le  fond.  ||  Fig.  Grande  abon¬ 
dance,  multitude  :  flots  de  lumière.  ||  Espèce 
de  papillon  de  nuit,  n  Flottage  *.  ||  Syn.  Vague, 
flottable,  adj.  2  g.  Se  dit  des  cours  d’eau 
sur  lesquels  peuvent  flotter  des  trains  de 
bois. 

flottage  ou  flot.  nm.  Transport  du  bois  par 
eau,  quand  on  le  fait  flotter, 
flottaison,  nf  Endroit  où  la  surface  de  l’eau 
atteint  la  carène,  la  coque  d’un  navire  chargé. 

Il  Ligne  de  flottaison,  ligne  qui  sépare  la  partie 
submergée  de  celle  qui  ne  l’est  pas  (Mar.), 
flottant,  ante,  adj.  Qui  flotte  :  planches 
flottantes.  Il  Fig.  Ondoyant:  Chevelure  flottante. 

Il  Qui  ne  se  décide  pas,  qui  hésite  :  esprit 
flottant.  ||  Dette  flottante,  partie  de  la  dette 
publique  qui  n’a  pas  été  consolidée  *.  ||  Bat¬ 
terie  flottante,  bâtiment  de  guerre  à  fond 
plat,  armé  d’une  puissante  artillerie,  pour  la 
défense  des  côtes. 

flotte,  nf  Réunion  de  navires  qui  marchent 
ensemble  :  flotte  marchande,  flotte  de  guerre. 

Il  Force  navale  d’un  pays.  ||  Corps  léger  qui 
soutient  une  ligne  de  pêcheur.  ||  V.  Marine. 
flottement,  nm.  Mouvement  d’ondulation 
d’une  troupe  en  marche, 
flotter,  vintr.  Etre  porté  sur  un  liquide,  sur¬ 
nager  :  le  bois  flotte  naturellement. \ |Syn.  Surna¬ 
ger,  voguer. llFig. S’agiter, voltiger  augré  du  vent: 
chevelure  qui  flotte.  ||  Etre  incertain,  indécis, 
flotteur,  nm.  Ouvrier  qui  construit  ou  qui 
dirige  un  train  de  bois.  ||  Corps  léger  qu’on  fait 
flotter.  ||  Appareil  destiné  à  indiquer  le  niveau 
de  l’eau  dans  les  chaudières  à  vapeur, 
flottille,  nf  Flotte  de  petits  navires, 
flou,  nm.  Manière  légère  et  moelleuse  (terme 
de  peinture).  ||  Adj.  Flou,  oue,  léger,  vapo¬ 
reux  :  ce  tableau  es!  flou.  \\Adv.  Peindre  flou. 
flouer, L  vir.  Voler,  escroquer  (Fam.). 
flouerie,  nf  Action  de  flouer  (Fam.). 
floueur,  nm.  Celui  qui  floue  (Fam.). 

Flour  (S1-),  chl.  a.  (Cantal),  5  600  hab.  ||  Évê¬ 
ché.  ||  Hab.  San/lorais. 

Flou  reus  (Pierre),  physiologiste  français 
(1794-1867).  v 


*'Xrnt'  ailte’  adî'  Qui  ondoie  comme 

fluet uation(lat.  fluctus,  flot),  nf.  Mouvement 
de  va-et-vient  dans  la  masse  d’un  liquide  || 
Fig.  Defaut  de  fixité  :  fluctuation  des  idées. 
iluctueux,  euse,  adj.  Agité  par  des  mou¬ 
vements  de  fluctuation, 
fluer  (lat.  fluere ,  couler),  vintr.  Couler, 
«uet,  ette, ,  adj.  Mince,  d’apparence  délicate, 
fluide  (lat.  fluere ,  couler),  adj.  2  g.  et  nm.  Qui 
coule,  qui  s’étend,  s’écarte  aisément.  ||  Nom 
genenque  des  liquides  et  des  gaz  (Phys.), 
fluidité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  fluide 
fluor,  nm.  Corps  simple  de  la  famille  du 
clilore.ll  Cristal  coloré  appelé  aussi  spath  fluor. 
fluorliydri<iue,  adj.  Se  dit  d’un  acide 
compose  de  fluor  et  d’hydrogène  (Cliim.). 
flûte,  nf.  Instrument  à  vent  composé  d’un 
tube  creux  percé  de  trous  (fig.).  n  Artiste  qui 
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joue  de  la  flûte  :  première  flûte  à  l’Opéra  || 
Petit  pain  long  pour  la  soupe.  ||  Sorte  de 
vemMres  long.n  Sorte  de  navire  du  17e  siècle, 
flûte,  ee,  adj.  Qui  imite  le  son  doux  de  la 
flûte.  ||  Voix  flûtée,  petite  voix  douce, 
fl uteau,  nm.  Flûte  grossière,  sifflet, 
flûter,  vintr.  Jouer  de  la  flûte.  ||  Boire  très 
vite  (Fam.). 

Auteur,  euse,  n.  Qui  Joue  mal  de  la  flûte, 
flûtiste,  nm.  Musicien  qui  joue  de  la  flûte, 
fluvial,  ale  (lat.  fluvius,  fleuve),  adj.  De 
fleuve,  de  rivière-:  pêche  fluviale. 
fluviatile,  adj.  2  g.  Qui  croit  dans  l’eau 
douce  :  coquillages,  plantes  fluviatiles. 
flux  [flu]  ,(lat.  fluere,  fluxum ,  couler),  nm.  Mou¬ 
vement  réglé  de  la  mer  qui  s’avance  vers  le 
rivage  :  la  marée  *  comprend  le  flux  et  le 
reflux.  ||  Syn.  Courant,  cours,  marée,  déborde¬ 
ment.  ||  Grande  abondance,  affluence  :  flux  de 
paroles.  ||  Ecoulement  d’un  liquide  (Méd  )  || 
Fig.  Alternatives  :  le  flux  et  le  reflux  des  évé¬ 
nements.  Il  Flux  de  ventre,  diarrhée  (Méd.). 
fluxion  (lat.  fluxio,  écoulement),  nf.  Afflux  de 
liquide  dans  une  partie  du  corps;  gonflement 
produit  par  cet  afflux  :  fluxion  à  la  joue.  || 
Fluxion  de  poitrine,  inflammation  du  poumon 
pneumonie  *. 

fluxionnaire,  adj.  2  g.  Qui  est  sujet  aux 
fluxions.  i|  Qui  a  rapport  aux  fluxions. 

Fo  ou  Foë,  nom  du  Bouddha*  en  Chine, 
foc  l fokj,  nm.  Voile  triangulaire  à  l’avant  du 
navire,  entre  le  mât  de  misaine  et  le  beaupré 
{fig.  V.  Navire). 

focal,  ale  (lat.  focus,  fover)*  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  au  foyer  d’un  miroir,  d’une  lentille,  d’une 
ellipse,  etc.  -.distance  focale  (Phys.). 

Foc  (Daniel  de),  romancier  anglais,  auteur  de 
Robinson  Crusoé  (1663-1731). 

Fœroë  (Ile).  V.  Féroe. 
foerre,  foarre  ou  fouarre,  nm.  Paille 
longue  (vx.). 

foetus  ou  fétus  (mot  lat.),  nm.  Animal  formé 
tuais  non  encore  venu  à  la  lumière, 
foi  (lat.  fides),  nf.  Croyance  aux  dogmes  de  la 
religion,  une  des  trois  vertus  théologales  • 
foi ,  espérance ,  charité.  ||  Conviction  :  foi  poli¬ 
tique.  Il  L’objet  de  la  foi  :  la  foi  chrétienne,  la 
religion  chrétienne.  ||  Profession  de  foi,  décla¬ 
ration  publique  de  ses  sentiments,  de  ses  opi¬ 
nions.  Il  Article  de  foi,  dogme  révélé.  ||  Fig 
Chose  qu’on  doit  croire  sans  discussion.  |j 
Fidélité  à  remplir  ses  engagements  :  bonne 
mauvaise  foi.  n  Assurance  donnée  de  garder  sa 
parole.  ||  Témoignage  :  croire  sur  la  foi  d'au¬ 
trui.  ||  Créance  :  ajouter  foi.  ||  Syn,  Croyance 
loyauté.  ||  Ctr.  Doute,  incrédulité,  déloyauté’ 
foie,  nm.  Organe  qui  sécrète  le  fiel  (bile)  chez 
l’homme  et  chez  les  animaux  supérieurs. 
j|  V.  Digestif  (appareil).  Hépatite,  Ictère. 
foin,  nm.  Herbe  fauchée  et  séchée  pour  la 
nourriture  des  animaux.  ||  Duvet  qui  garnit  le 
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/ond  cl  un  artichaut.  ||  Foin  de,  interi.  cxnri- 
mant  la  repulsion  :  foin  du  loup! 

Boire  (Int.  feriæ,  jour  de  fête),  nf.  Grand  mar- 
ciie  public  qui  se  tient  une  ou  plusieurs  fois 
par  annee. 

fois,  nf  Terme  qui  se  joint  à  un  nom  de  nom¬ 
bre  pour  marquer  la  quantité,  la  réitération  : 
■d  est  venu  deux  fois.  l|  A  deux  fois,  loc.  adv. 
y  regarder  a  deux  fois,  faire  attention,  réflé- 
etnr.  Il  Une  fois,  jadis  :  il  était  une  fuis...  n 
Une  fois  que.  lorsque.  ||  A  la  fois,  ensemble, 
en_  meme  temps.  ’ 

foison,  nf.  Grande  abondance.  |j  A  foison  en 
très  grande  quantité.  ||  Syn.  Abondamment’, 
«oisoinier,  vintjr.  Etre  à  foison,  abonder.  Il 
Augmenter  de  volume. 

^u  dép.  de  l’Ariège,  7  000  b.,  à 
854  kil.  de  Pans.  |]  Hab.  Fuxéens. 

Æoix  (Comté  de),  anc.  prov.  de  France,  réu¬ 
nie  par  Henri  IV  (1589).  Le  comté  de  Foix  a 
forme  le  departement  de  l’Ariège. 

r,0* X  .(^AST0N  de),  duc  de  Nemours,  général 
français,  mort  à  ftavenne  en  1512. 

ICnghère*^’  a^'  ^  £ou‘  ^  Fo^e  enchère.  V. 

folâtre,  adj.  2  g.  Qui  aime  à  jouer  comme 
an£  ^  Syn.  Badin.  ||  Ctr.  Grave,  posé. 
tolatrex*,_  vintr.  Jouer  d’une  façon  enfantine 
tolatrerie,  nf.  Action,  parole  folâtre, 
foliacé,  ce  (lat.  folium,  feuille),  adj.  Qui 
e,st  de  *®  nature  des  feuilles.  ||  Qui  est  composé 
de  feuilles  :  bourgeon  fuliacé. 
foliaire,  adj.  2  g.  Relatif  aux  feuilles, 
foliation,  nf.  Disposition  des  feuilles  autour 
de  Ja  tige.  ||  Moment  où  les  bourgeons  déve¬ 
loppent  les  feuilles. 

foliclioii,  onne,  adj.  et  ».  D’une  gaîté 
toile  (Fam.).  ° 

folie,  nf.  Dérangement  de  l’intelligence,  alié¬ 
nation  da  J’csprit  causée  par  une  lésion  du 
cerveau.  ||  Chose  extravagante.  ||  Écart  do 
conduite,  il  A  la  folie,  loc.  adv.  Extrêmement, 
a  j  excès.  ||  Syn.  Démence,  extravagance,  fré¬ 
nésie.  ||  Ctr.  Raison,  bon  sens. 

Encycl.  La  folie  est  souvent  due  à  l’abus  des 
boissons  alcooliques  (absinthe  notamment). 
Elle  est  due  egalement  à  beaucoup  d’autres 
causes  :  chagrins,  ambition  déçue,  pertes 
d  argent,  etc.;  elle  est  parfois  héréditaire. 
On  enferme  les  fous  dangereux,  et  ils  sont 
i  objet  de  soins  particuliers  dans  des  hospices 
spéciaux.  ||  V.  Aliéné. 

foüé,  ce  (lat.  folium,  feuille),  adj.  Garni  de 
feuilles  (Botan.).  n  Disposé  en  lames  minces 
comme  des  feuilles. 

5V>lio,  nm.  Feuillet  d’un  livre,  d’un  registre 
comprenant  le  recto  et  le  verso,  il  Le  chiffre 
qui  numéroté  chaque  page.  ||  Plur.  des  folios. 

Il  In-folio.  V.  ce  mot 

foliole,  «y.  Chacune  des  petites  feuilles  qui 
forment  une  feuille  composée,  comme  celle  de 
)  acacia. 

folioter,  vtr.  Mettre  des  folios  aux  pages 
dun  livre,  d’un  registre, 
folkcsfone,  port  d’Angleterre,  sur  la  Man¬ 
che,  en  face  de  Boulogne, 
tolk-lore  (mot  angi.  signif.  savoir  populaire). 
wm.  Etude  des  traditions  populaires  d’un  pavs 
follement,  adv.  D’uné  manière  folle. 

et,te’  adi-  Un  Pe"  fou-  Il  PoU  follet, 
duvet  qui  parait  avant  fa  barbe.  ||  Feu 
rouet,  flammes  légères  qui  se  dégagent  la  nuit 

espèeeHde1utCim  Ciaietières>  etc‘ 11  £sPrit  follet, 
fnb^iCMltaire’  nm-  J°urnoliste  (se  dit  par  dé- 
loi  lien  le,  nm.  Sorte  de  fruit  sec,  à  une 

piye!ne)>(Botan.)(lar  “n<’  BCl"e  fc“,c  <oll6tore' 
,lat-  fom  entât  io,  de  fomen- 
ment  V*1^  Application  d’un  médica- 

Im- m  ,ot  hquide  ou  d’un  linge  chauffé 

ter  de  n£In»rUn  “iaIafIe-  »  FiP-  Action  d’exci- 
fome.ii  ^  ,' :  f0™?ntMion  de  troubles. 

iq„  p  .:,  *  ’  'Jtr-  Paire  des  fomentations.  || 
t,-  Exciter  :  fomenter  des  troubles. 


foncé,  ée,  adj.  Garni  d’un  fond  :  tonneau 
foncé.  ||  Très  coloré  :  teinte  foncée.  Il  Ctr.  Clair, 
foncer,  vtr.  Mettre  un  fond  à  un  tonneau.  i| 
Charger  en  couleur  :  /  >,rP, u  yiu>'\ 
Se  précipiter  sur  qqn.  ||  Se  foncer,  vpr. 
Devenir  foncé.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
ionexer,  iere,  adj.  Qui  a  rapport  a  un 
tonds  de  terre  :  propriété  foncière.  ||  Ctr.  Mo- 
mlier.  ||  Qui  fait  le  tond  du  caractère  :  qualité 
foncière.  ||  Crédit  foncier.  V.  Crédit.  ||  Impôt 
foncier.  V.  Contributions. 
foncièrement,  adv.  A  fond,  complète¬ 
ment  :  il  est  foncièrement  bon.  ||  Ctr.  Super- 
iiciellement,  extérieurement. 

Jonction  (lat.  functio.  de  fungi ,  s’acquitter 
ue),  nf.  Usage  naturel  et  régulier  :  tous  nos 
organes  ont  leurs  fonctions.  H  Exercice  d’un 
emploi^  d’une  charge  publique.  Il  Syn.  Charge, 
fonctionnaire,  ».  2  g.  Celui,  celle  qui 
exerce^une  fonction  publique, 
fonctionnel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
fonctions  des  organes. 

fonctionnement,  nm.  Action  d’une  ma¬ 
chine  en  mouvement, 
fonctionner,  vintr.  Remplir  sa  fonction  (en 
parlant  d  un  organe,  d’un  mécanisme), 
rona,  nm.  La  partie  la  plus  basse  :  le  fond 
de  la  mer.  ||  La  partie  la  plus  reculée  :  le 
fond  du  jardin.  ||  La  partie  opposée  à  l’ou¬ 
verture,  à  1  entrée  :  le  fond  d’une  armoire.  || 
Ce  qui  reste  au  fond  :  le  fond  du  verre,  le  fond 
dun  sac.  ||  Terrain  sur  iequel  on  construit  : 
bâtir  sur  un  fond  de  sable.  Il  Tissure  d’une 
etolîe  su”  laquelle  on  fait  un  dessin.  ||  Fig  Ce 
qu  il  y  a  d’essentiel  dans  une  chose,  ce  qui  la 
constitue.  |]  Ctr.  Forme.  ||  Ce  qu’il  v  a  de  plus 
secret,  de  plus  caché:  le  fond  du  cœur.  ||  A 
fond,  loc.  adv.  Tout  à  fait  :  connaître  à  fond. 

Il  A  fond  de  train,  avec  une  grande  vitesse.  || 
n  r,*0*  ’ ,  c'  adv.  En  y  regardant  de  près. 

Il  De  fond  en  comble,  de  la  base  au  sommet, 
fondamental,  ale,  adj.  Qui  sert  de  fon¬ 
dement.  ||  fig.  Essentiel,  principal, 
fondamentalement,  adv.  D’une  ma¬ 
niéré  fondamentale. 

f  oiida nt.  ante,  adj.  Qui  se  fond  aisément. 

I  (Vm.  Ce  qui  facilite  la  fusion  (Chim.).  ||  Sorte 
de  bonbon. 

fondateur,  ti*iee,n.  Celui,  celle  qui  fonde, 
qui  a  fonde  qq.  chose. 

fondation,  nf.  Action  de  fonder.  [|  Tranchée 
pour  recevoir  les  fondements  d’une  construc- 
tion  ;  ces^  fondements  eux-mêmes, 
tonde,  ee,  adj.  Etabli,  construit.  ||  Qui  a  sa 
raison  d’être:  réputation  fondée.  ||  Nm.  Fondé 
ae  pouvoirs,  personne  autorisée  légalement  à 
agir  dans  une  a ff-’-e  nu  nom  d’une  autre, 
fondement,  «w.  Maçonnerie  qui  sert  de 
base  a  une  construction.  ||  Tranchée,  excava¬ 
tion  pour  construire.  ||  Fig.  Ce  qui  sert  de 
hase.  Elément  essentiel.  ||  Cause,  motif:  bruit 
sans  fondement .,  ||  Syn.  Rase, 
fonder,  vtr.  Etablir  les  fondements  d’une 
construction.  ||  Fig.  Etablir,  instituer  :  fonder 
un  empire }  ||  Faire  reposer,  appuver  :  sur 
quoi  fonciez-vous  votre  opinion  ?  ||  Se  fonder 
vpr.  Etre  fondé.  ||  Syn.  Établir,  instituer,’ 
eriger.  ||  Ctr.  Renverser,  détruire. 

nf-  Art  de  fondre  les  métaux.  || 
Etablissement  où  l'on  fond  les  métaux,  où  l’on 
fabrique  certains  objets  avec  du  métal  fondu  : 
fonderie  de  caractères. 
fondeur,  nm.  Celui  qui  fond  les  métaux 
londoir,  nm.  Lieu  où  l’on  fond  la  graisse 
des  animaux  de  boucherie. 

(,at-  fur>derc,  répandre),  vtr.  Amener  h 

I  état  liquide  :  fondre  du  plomb.  Il  Jeter  du 
métal  tondu  dans  un  moule  :  fondre  une  statue. 

II  Meier  ensemble  :  fondra  des  couleurs. ||  Vinir. 

Il  SpS<Ui««m  ,Iquidc  :  la  dtacc  fond  à  0° 

IL’  c  i!.ISS0udrc  :  Ie  sucre  fond  dans  l'eau.  || 

Fig.  Disparaître  peu  à  peu.  ||  Fondre  snr,  se 
jeter  violemment  sur.  ||  Syn.  Dissoudre,  liqué¬ 
fier.  ||  Ctr.  Coaguler,  figer.  4 

fondrière,  «y  Affaissement  du  sol  dans  un 
chemin  défoncé. 
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Fonds  (lat.  fundus ),  nm.  Sol  d’un  enamp,  d’une 
propriété.  H  Biens-fonds,  immeubles.  ||  Somme 
d  argent  :  placement  de  fonds.  ||  Capital  d’une 
rente  :  manger  son  fonds  avec  son  revenu.  || 
tonds  publics,  sommes  empruntées  par  l’État 
et  dont  il  doit  servir  la  rente;  actions  ou  obli¬ 
gations  dont  les  litres  sont  garantis  par  l'Etat. 
Il  Etablissement  avec  ses  accessoires  :  fonds 
de  commerce.  ||  Fig.  Fonds  de  science ,  de 
santé. 

tondu  lié,  adj.  Amené  à  l’état  liquide  : 
plomb  fondu.  ||  Cheval  fondu,  jeu  d’enfants 
qui  sautent  sur  les  reins  de  leurs  camarades. 
Ce  jeu  doit  être  interdit,  il  est  dangereux, 
fondue,  nf.  Entremets  d'œufs  brouilles  et  de 
fromage. 

fongible,  adj.  2  g.  Se  dit  des  choses  qui 
se  consonnnent  par  l’usage,  mais  peuvent  être 
remplacées  par  d’autres  de  même  nature  :  le 
ble,  le  vin  sont  choses  fongibles  (fur.). 
îoBigosit©,  nf.  État  de  ce  qui  est  fon¬ 
gueux. 

fongueux  élise,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  tongus  (Méd.). 

fongus  (lat.  fungas ,  champignon),  nm.  Ex¬ 
croissance  molle  et  charnue  qui  se  produit 
sur  un  ulcéré  ou  sur  une  plaie  (Méd.). 
Fontaine  (lat.  fons,  fontis ),  nf.  Eau  vive  qui 
sort  de  terre.  ||  Vaisseau  de  terre,  de  pierre 
me^  dans  lequel  on  conserve  l’eau. 

Il  Edifice  destiné  à  verser,  à  faire  jaillir  de  l’eau  : 
fontaine  monumentale.  ||  Fontanelle  (Méd.). 
fontaine,  chl.  c.  (Belfort),  350  hab. 

chL  a.  (Seilie-et-Marne), 
hab.  Beau  château  dans  lequel  est 
1  Ecole  _d  application  du  génie  et  de  l’artillerie 
“,*'1’ailçalse  >  chl.  c-  (Dijon) 
Côte-d  Or,  9o0  hab.  Victoire  de  Henri  IV  sur  les 
Espagnols  (1595). 

Fontaine  -  le -Dun ,  chl.  c.  (Yvetot) , 
Seine-Inferieure,  600  hab. 
iontainier.  V.  Fontenier. 

Fontanelle,  nf.  Endroit  où  se  rejoignent, 
ou  se  soudent  ensemble  les  os  du  crâne.  Il 
Cautère  (Méd,). 

ïontanes  (de),  littérateur  et  homme  poli¬ 
tique  français  (1757-1821). 

Fontanet.  V.  Fontenoy-en-Puisaye. 
iontange,  nf.  Nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portaient  autrefois  sur  leur  coiffure. 

*  ontarabie,  port  d’Espagne  *,  au  fond  du 
golfe  de  Gascogne,  4  300  hab. 

Fonte,  nf.  Action  de  fondre  ou  de  se  fondre: 
fonte  de  neige,  de  métaux.  ||  Métal  fondu.  || 
Métal  obtenu  par  un  mélange  de  fer  et  de  car¬ 
bone.  ||  Assortiment  complet  de  caractères  d’un 
jnême  type  (Impr.). 

éncycl.  On  distingue  deux  sortes  de  fonte  : 
1°  la  fonte  grise,  qui  est  douce  et  se  laisse 
hmer  et  marteler  ;  2°  la  fonte  blanche,  dure, 
cassante  et  difficile  à  travailler. 

Fonte,  nf.  Étui  pour  mettre  des  pistolets  à 
lavant  d’une  selle  de  cheval. 

^~™t^IVay"le'Comte  >  chl.  a-  (Vendée), 
10  500  hab. 

Fontenelle,  littérateur  français,  neveu  de 
CorneilleJ1657-n57). 

Fontenier  ou  fontainier,  nm.  Celui  qui 
tait  ou  vend  des  fontaines. 

Fontenoy,  vge  de  Belgique*  (Ilainaut),  vic¬ 
toire  des  Français  sur  les  Anglais  (1745). 
Fontenoy  en-Pnisaye  (  anciennement 
fontanet),  vge  de  France  (Yonne),  arr. 
d  Auxerre,  700  hab.  Célèbre  par  la  bataille  que 
s  y  livrèrent  (84-1)  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

1  ontevrawlt ,  v.  de  France  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de  Saumur,  2  300  hab.  Ane.  ab¬ 
baye  de  femmes,  auj.  maison  centrale, 
fonts  (lat.  fons  fontis,  fontaine},  » mpl.  Vase 
ou  bassin  de  pierre  contenant  l’eau  pour  le 
baptême  :  ^  fonts  baptismaux.  ||  Tenir  sur 
les  fonts,  être  parrain  ou  marraine, 
football  (angl .foot,  pied;  bail,  balle),  nm. 
.leu  anglais  qui  se  joue  à  deux  troupes  adverses, 

1  une  essayant  de  faire  toucher  à  un  ballon  un 
but  indiqué,  l’autre  essayant  de  le  repousser. 


footing,  nm.  Le  sport  de  la  marche. 

For,  nm.  Tribunal,  juridiction  (vx.j.  ||  Le  for 
intérieur,  la  conscience. 

Forage,  nm._ Action  de  forer, 
forain,  aine,  aclj.  Qui  est  de  dehors 
etranger.  ||  De  foire,  qui  parcourt  les  foires  •’ 
marchand  forain,  théâtre  forain. 
for  aminé ,  ée  (lat.  foramen,  foraminis, 
trou),  adj.  Perce  de  petits  trous. 

JForbacli,  anc.  chl.  c.  (Sarreguemines),  Mo¬ 
selle,  auj.  Alsace-Lorraine.  Sanglante  bataille 
le  6  août  1870. 

forban,  nm.  Corsaire,  pirate. 

Iforfoin  (Comte  de),  marin  français,  se  signala 
contre  les  Anglais  (1656-1733). 
forçage,  nm.  Excédent  que  peut  avoir  une 
piece  de  monnaie  sur  le  poids  légal.  ||  Culture 
spéciale  pour  obtenir,  avant  le  temps,  des  fruits 
et  des  légumes. 

Forcalqiiier,  chl.  a.  (Basses-Alpes),  3  000  h. 
Forçat,  nm.  Individu  condamné  aux  travaux 
forces.  ||  Syn.  Galérien. 

force,  nf.  Puissance  d’action  :  force  physique. 

I[  Cause  d’action  :  la  pensée  est  une  force.  || 
Energie  morale  :  force  d'âme,  de  caractère.  || 
Tour  de  force,  action  qui  demande  de  la 
force  et  de  l’adresse.  ||  Ressources,  puissance 
d  un  Etat,  troupes  d’un  général  en  chef.  || 
Maison  de  force,  prison,  n  Force  majeure 
force  a  laquelle  on  no  peut  résister,  événement 
qu’on  ne  peut  empêcher  et  dont  on  n’est  pas 
responsable.  ||  Cause  de  mouvement  :  force  mo¬ 
trice.  ||  Grande  quantité  :  force  gens.  ||  A  force 
loc.  adv.  Extrêmement.  ||  A  force  de,  par 
beaucoup  de  :  à  force  de  travail.  ||  De  force 
par  la  contrainte,  il  Par  force,  de  vive  force’ 
en  usant  de  violence.  ||  Syn,  Énergie,  vigueur.’ 

\\  Ctr.  Faiblesse,  débilité.  ||  Y.  Atmosphère, 

CHEVAL-VAPEUR. 

forcé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  volontaire  • 
travail  forcé.  ||  Travaux  forcés.  V.  Travail 
Il  Qui  n’est  pas  naturel  :  rire  forcé.  H  Ctr  Na¬ 
turel,  volontaire,  facultatif,  spontané, 
forcement,  nm.  Action  de  forcer, 
forcement,  adv.  Par  force.  ||  Par  une  consé¬ 
quence  nécessaire.  Il  Ctr.  Librement, 
forcené,  ée,  adj.  et  n  Hors  de  sens,  inspiré 
par  la  fureur  :  cris  forcenés. 
forceps  (mot  lat.  signif.  tenaille ),  nm.  Instru¬ 
ment  de  chirurgie. 

forcer,  vtr.  Briser,  rompre  par  force  :  forcer 
une  serrure.  ||  Prendre  par  force  :  forcer  un 
camp  ennemi.  ||  Amener  par  la  force  à  faire 
une  chose.  ||  Fig.  Agir  violemment  contre  :  ne 
forçons  pas  notre  talent.  Il  Obtenir  par  une 
sorte  de  contrainte  :  forcer  le  respect.  ||  Forcer 
la  consigne,  ne  pas  s’y  conformer,  l’enfreindre. 

Il  Se  forcer,  vpr.  Faire  trop  d’efforts.  ||  Se 
contraindre.  ||  Gr.  C.  Agacer.  ||  Syn.  Contraindre, 
forces,  nfpl.  Sorte  de  grands  ciseaux  qui  ser¬ 
vent  à  fendre  les  draps,  à  couper  les  étoiles, 
le  laiton,  le  fer-blanc,  etc. 

Forelore,  vtr.  Empêcher  d’agir  en  justice 
après  un  délai  déterminé  (Jur.).  ||  Gr.  C.  Clore. 
f  ©rclmsion,  nf.  Exclusion  en  justice  faute 
d’avoir^agi  en  temps  voulu  (Jur.). 
foré,  ée,  adj.  Qui  a  un  trou  :  clef  forée. 
foreign  office  (angl.  forcign,  étranger, 
office,  bureau),  nm.  Nom  donné  en  Angleterre 
au  ministère  des  affaires  étrangères, 
forer,  vtr.  Percer,  creuser  :  forer  un  puits. 
forestier1,  ière,  adj.  Qui  concerne  les 
forêts  :  code  forestier.  ||  Qui  s’occupe  des 
forêts  :  garde  forestier.  Il  École  forestière 

V.  ÉCOLE. 

Foret,  nm.  Instrument  en  acier 
pour  percer  des  trous  dans  les  mé¬ 
taux.  ||  Instrument  pour  percer  tes 
tonneaux  {fia.), 

forêt,  nf.  Grande  étendue  de  ter¬ 
rain  boisé;  ensemble  des  grands 
arbres  qui  couvrent  un  terrain 
boisé.  ||  Forêt  vierge,  forêt  qui  n’a 
jamais  été  exploitée.  ||  Fig.  Réu¬ 
nion  d’objets  très  nombreux  :  fo¬ 
rêt  de  mâts.  ||  Eaux  et  forêts.  V.  Eau. 


foret. 
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Êncycl.  Les  forets,  qui  sont  d’un  grand  rap¬ 
port,  sont  en  outre  d’une  grande  utilité,  sur¬ 
tout  sur  tes  hauteurs;  clics  divisent  la  pluie  et 
empêchent  les  inondations. 

L'administration  des  forêts  de  l’État  relève  du 
Ministère  des  finances.  La  France  est  divisée 
en  32  conservations  ou  arrondissements  fores¬ 
tiers,  dirigés  pur  un  conservateur,  des  inspec¬ 
teurs,  des  gardes  généraux  et  des  gardes  fores¬ 
tiers.  tin  code  spécial  ( Code  forestier)  régle¬ 
mente  le  bornage,  l’aménagement,  l’exploita¬ 
tion,  Ja  police  et  la  conservation  des  forêts. 
S’orêt-Moire  (La),  montagnes  boisées  dans 
le  grand-duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg 
(V.  carte  Allemagne). 

Fox*ez,  anc.  pays  de  France  (Lyonnais)  (dép. 
de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de- 
Dôme).  ||  Ifab.  Forésien. 
iorîaire,  vintr.  Agir  contre  l’honneur,  contre 
•e  devoir.  ||  Ga.  C.  Faire. 
forfait,  nm.  Crime  commis  avec  audace, 
forfait,  nm.  Marché,  traité  par  lequel  on 
s’engage  à  faire  un  travail,  une  fourniture,  etc . , 
moyennant  une  somme  déterminée  à  l’a¬ 
vance  :  travailler  à  forfait. 
forfaiture,  nf.  Prévarication,  crime  com¬ 
mis  par  un  magistrat  ou  un  fonctionnaire 
publie  dans  l’exercice  de  ses  fonctions, 
forfanterie,  nf.  Hâblerie,  charlatanisme, 
lornciile  (lat.  forficula,  petite  pince),  nf. 
Genre  d’insectes  appelés  aussi  perce-oreille. 
forge,  nf.  Usine  dans  laquelle  on  fond  et  on 
travaille  le  ter  -.  maître  de  forges.  ||  Fourneau, 
atelier  où  les  métaux  sont  chauffés  et  travaillés 
au  marteau. 

forge,  ée,  adj.  Travaillé  à  la  forge  :  fer  forgé. 

Il  Mot  forgé,  mot  que  l’on  invente, 
forger,  vtr.  Travailler  les  métaux  au  feu  et 
au  marteau.  ||  Fig.  Inventer.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
forgeron,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  à  la  forge, 
ï  orges-les-Eaux,  chl.  c.  (Neufchàtel) , 
Seine-Inférieure,  1  950  hab.  Eaux  minérales 
ferrugineuses. 

forge u r,  nm.  Ouvrier  qui  forge.  Il  Fig.  Celui 
qui  invente  à  plaisir. 

forliuer  ou  forlmir,  vintr.  Sonner  du 
cor  pour  rappeler  les  chiens, 
forjeter,  vintr.  Sortir  de  i'alignement 
(Archit.).  ||  Vtr.  Construire  en  saillie,  hors  de 
l’alignement  d’un  édifice  (Archit.).  ||  Gu.  C.  .Jeter. 
forlancer,  vtr.  Faire  sortir  le  gibier  de  son 
gîte. 

l'’or-l,ii'4>f''<jîie.  anc.  prison  de  Paris,  où  l’on 
entérinait  les  comédiens  ;  démolie  en  1780. 
Forli,  v.  et  prov.  d’Italie, 
forligner,  vintr.  Dégénérer  de  la  vertu  de 
scs  ancêtres. 

t ox'lojagor,  vintr.  S’éloigner  de  son  séjour 
ordinaire  (Chasse). 

formaliser  ise),  vpr.  Trouver  à  redire,  s’of¬ 
fenser.  ||  Vtr.  Choquer. 

formallsiaae,  nm.  Attachement  excessif  aux 
formalités. 

foi'isialisfe,  adj.  et  n.  ê  g.  Qui  s’attache 
scrupuleusement  aux  formalités,  à  l’étiquette 
formalité,  nf.  Manière  de  procéder  suivant 
des  formules  consacrées, 
for  mari  âge,  nm.  Se  disait  au  moyen  âge 
d  un  mariage  fait  contre  la  loi  du  seigneur, 
format,  nm.  Dimension  d’un  livre,  déter¬ 
minée  par  la  manière  dont  la  feuille  est  pliée, 
formation,  nf.  Action  de  former  ;  de  se 
former. 

forme  (lat.  forma),  nf.  Configuration,  appa¬ 
rence  extérieure  résultant  de  la  disposition 
des  parties  :  forme  du  corps,  forme  d'un  meu¬ 
ble.  ||  Manière  d’être  :  forme  de  gouverne¬ 
ment  ||  Manière  de  se  conduire  d’apres  les 
usages  établis  :  observer  les  formes.  ||  Manière 
d  agi  r  suivant  certaines  règles,  certains  usages  : 
la  t  our  de  cassation  casse  les  arrêts  quand 
elle  y  trouve  des  vices  de  forme.  ||  Moule  sur 
lequel  on  donne  à  certains  objets  une  forme 
uetermince  :  forme  de  soulier,  de  chapeau.  || 
nasMii  pour  réparer  les  navires  (Mar.).  || 
t.nassis  de  ter  dans  lequel  on  serre  les  pages 


composées  (Impr.).  Modifications  que  subissent 
les  noms,  les  adjectifs,  les  verbes  (Gramm.)  : 
forme  active,  forme  passive.  ||  En  forme,  loc. 
adv.  Selon  les  lois,  les  règles,  les  usages.  || 
Pour  la  forme,  loc.  adv.  Pour  sauver  les  appa¬ 
rences,  pour  se  conformer  aux  usages  reçus, 
formel,  elle,  adj.  En  forme,  bien  précis  :  re¬ 
fus  formel.  Il  Ctr.  Conditionne),  tacite,  implicite, 
formellement,  adv.  D'une  manière  for¬ 
melle. J|  Ctr.  Conditionnellement, 
formene,  nm.  Carbure  d’hydrogène  CHt  (gaz 
des  marais)  (Chim.). 

former,  vtr.  Donner  l’être  et  la  forme,  il 
Donner  une  forme  à  :  former  des  lettres ,  des 
sons.  jl  Instituer,  établir  :  former  une  société. 
Il  Projeter  :  former  un  dessein.  Il  Chercher  à 
rendre  parfait  :  formez  à  la  vertu  le  cœur  de  vos 
enfants.  Il  Gr.  C.  Varier,  h  Se  former,  vpr.  Être 
produit.  ||  Se  constituer  :  se  former  en  société. 
ÏAormerie,  chl.  c.  (Beauvais),  Oise,  1350  hab. 
iorinica-leo.  V.  Fourmi-lion. 
formicant,  adjm.  Se  dit  du  pouls  quand 
il  est  petit  et  faible  (Méd.). 
formidable  (lat .  formido,  épouvante),  adj. 

2  9-  Qui  est  à  craindre  ou  qui  inspire  une 
grande_  crainte.  ||  Syn.  Bedoutable. 

fox*midal>lement ,  adv.  D’une  manière 
formidable. 

formier,  nm.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
formes  pour  les  chaussures. 

Formigiiy,  vge  de  France  (Calvados),  arr. 
de  Baveux.  550  hab.  Victoire  des  Français  sur 
les  Anglais,  en  1450. 

formique,  adj.  Acide  formique,  acide  qui 
existe  dans  le  corps  des  fourmis  rouges, 
lormose,  île  de  l’Asie  *  (océan  Pacifique), 

3  100000  d’hab.,  au  Japon  depuis  1895. 
for  muer,  vtr.  Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau. 
i oi’miilaii’e,  nm.  Recueil  de  formules.  || 

Profession  de  foi  dressée  par  articles, 
formule  (lat.  formula,  de  forma,  forme),  nf. 
Modèle  d’après  lequel  on  doit  rédiger  un  acte. 

Il  Rédaction  invariable  :  formule  de  prières, 
de  lettre.  ||  Expression  indiquant  les  éléments 
dont  est  composée  une  substance  (chimie  et 
pharmacie),  un  calcul  (algèbre).  ||  Ordonnance 
medicale. 

formuler,  vtr.  Réduire  en  formule,  il  Ré¬ 
diger  d'après  une  formule.  ||  Fig.  Énoncer 
d  une  ^manière  précise  :  formuler  son  opinion. 
fornication,  nf.  Luxure  (Théol.). 
Fornonc,  vge  d’Italie*,  près  de  Parme; 
victoire^  de  Charles  VIH  sur  les  Italiens  en  14-95. 
îorpaxtre,  vintr.  Aller  chercher  sa  nourri¬ 
ture  au  loin  (Chasse). 

fox*s  [for]  (lat.  foris,  denors),  prép.  Excepté, 
hors  :  tout  est  perdu ,  fors  l'honneur  (vx.). 
foi’t,  orte  (lat.  fortis.  courageux',  adj.  Qui 
a  une  grande  vigueur  de  muscles-:  le  tigre  est 
très  fort.  ||  Grand,  puissant  de  corps.  i|  Capable 
de  résister.  ||  Place  forte,  ville  fortifiée.  ||  Fig. 
Grand,  considérable  :  forte  somme.  Il  Impétueux, 
violent  :  forte  fièvre.  ||  Capable  d’agir  avec 
energie  :  âme  forte.  ||  Puissant  :  j'ai  a/jaire  à 
forte  partie,  n  Se  faire  fort  de,  s’engager  à  || 
Habile,  expérimenté.  ||  Eau  forte.  V.  Eau-forte 
Il  Colle  forte.  V.  Colle.  ||  Adv.  Avec  force  : 
frapper  fort.  Il  Extrêmement,  beaucoup  :  il  pleut 
fort.  ||  Syn.  Robuste,  vigoureux.  ||  Ctr.  Faible 
trèle,  débile. 

fox-t,  nm.  Qui  a  de  la  force  :  le  fort  doit  pro¬ 
téger  le  faible.  ||  Fort  de  la  Halle,  portefaix 
qui  tait  le  service  des  balles  à  Paris.  |i  Endroit 
le  plus  fort  d’une  chose  :  mettre  une  poutre 
sur  son  fort.  ||  Fig.  Ce  en  quoi  on  excelle  : 
l  ai  it/ime tique  est  son  fort.  ||  Temps  où  une 
chose  est  à  son  plus  haut  point  :  le  fort  de  l’hi¬ 
ver.  ||  Ouvrage  de  fortification  protégeant  une 
ville,  un  port.  ||  Gite  d’une  bête  sauvage 
Fox*t-<ïc-Fi*aiice,  clicf-lieu  de  la  Marti¬ 
nique,  26  000  hab. 

foi-te  [forte]  (mot  ital.),  adv.  Avec  force  : 
jouez  ce  morceau  forte  (Mus.).  ||  Ctr.  Piano, 
f oi‘t <?mpit t ,  adv.  Avec  force,  d’une  manière 
forte.  ||  Ctr.  Faiblement. 

foi’te-piano,  nm.  V.  Piano. 
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forteresse,  nf.  Lieu  fortifié  destiné  a  rece¬ 
voir  une  garnison  et  à  défendre  un  pays. 
(Fortli,  riv.  et  golfe  d’Écosse. 
fortifiant,  ante,  adj.  Qui  augmente  les 
forces.  ||  Jym.  Le  vin  est  un  fortifiant.  Il  Syn. 
Analeptique.  Il  Ctr.  Débilitant, 
fortification,  nf.  Action  de  fortifier  un 
lieu,  une  place.  Il  Ouvrage  de  défense. 

Encycl.  L’art  de  fortifier  les  places  a  fait  de 
erands  progrès  dans  ces  derniers  temps  :  au¬ 
trefois  on  elevait  de  grands  murs  avec  de  hau¬ 
tes  tours  ;  aujourd’hui  les  ouvrages  de  défense 
sont  a  peine  visibles  ;  c’est  ce  qu'on  nomme 
le  système  des  fortifications  rasantes,  ima¬ 
ginées  par  Vauban  et  bien  modifiées  de¬ 
puis.  Il  s’agit  de  tenir  l’ennemi  à  grande 
distance,  de  l’empêcher  d’élever  des  batte¬ 
ries,  etc.  ;  on  y  parvient  au  moyen  d’un  système 
très  savant  et  très  compliqué  de  bastions,  de 
courtines,  d’escarpes,  de  contrescarpes,  de 
fossés,  etc.  ( fig .).  En  avant  des  forts  sont  des 
ouvrages  avances  appelés  redoutes,  redans,  etc. 
Souvent  aussi  au  delà  du  fossé  se  trouvent  des 
ouvrages  extérieurs  appelés  demi-lune ,  che¬ 
min  couvert ,  etc.  On  entoure  aussi  le  corps 
de  place  de  forts  détachés  destinés  à  empêcher 
le  bombardement.  Ces  forts  sont  bétonnés. 
Leur  ensemble  forme  dos  camps  retranchés. 


fortuné,  éc,  adj.  Favorisé  par  la  fortune, 
heureux,  riche.  ||  Iles  Fortunées,  îles  célébrées 
par  les  anciens  et  que  l’on  croit  être  les  Cana¬ 
ries.  Il  Syn.  Heureux. 

forum  [fo-rome]  (mot  lat.),  mit.  La  place  pu¬ 
blique  chez  les  anciens,  surtout  à  Rome, 
forure,  »/.  Trou  fait  avec  un  foret. 

Tossat  (Le),  chl.  c.  (Pamiers),  Ariège,  800  hab. 
fosse  (lat.  fossa,  de  fodere,  fossum,  creuser), 
nf.  Trou,  creux  fait  dans  la  terre.  Il  Trou  creusé 
en  terre  pour  mettre  un  corps  mort.  Il  Basse- 
fosse,  cachot  profond  dans  une  prison.  Il  Cavité 
que  présentent  certains  organes  :  fosses  nasales. 
Il  Fosse  d’aisances,  excavation  destinée  à  rece¬ 
voir  les  matières  des  lieux  d’aisances, 
fossé,  nm.  Fosse  longue  servant  à  enclore  ou 
à  protéger  un  ouvrage,  ou  à  faciliter  l’écou¬ 
lement  des  eaux  (fig.  V.  Fortification). 
fosset,  nm.  V.  Fausset. 

fossette,  nf.  Petit  trou  que  les  enfants  pra¬ 
tiquent  dans  la  terre  pour  jouer  aux  billes.  Il 
Petite  cavité  :  fossette  du  menton  (Anat.). 
fossile  (lat.  fossilis ,  qu’on  tire  en  creusant), 
adj.  2  g.  et  nm.  Se  dit  des  débris  d'animaux  et 
de  plantes  pétrifiés  et  enfouis  dans  les  roches 
et  dont  la  plupart  appartiennent  à  des  espè¬ 
ces  qui  n’existent  plus  sur  la  terre, 
fossoyage,  nm.  Action  de  fossoyer- 
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fortifier  (lat.  fortis,  courageux,  fort  ;  facere , 
faire),  vtr.  Rendre  fort  :  l’exercice  modéré 
fortifie,  il  Entourer  de  fortifications  :  fortifier 
une  ville,  il  Fig.  Rendre  plus  ferme  :  fortifier 
qqn  dans  ses  résolutions.  ||  Se  fortifier,  ypr. 
Devenir  plus  fort,  il  S’entourer  de  fortifications, 
fortin,  nm.  Petit  fort, 
fortiori  (A).  V.  A  fortiori. 
fortissimo  (mot  ital .),  adv.  Très  fort  (Mus.). 
Il  N m.  Endroit  qu’il  faut  jouer  très  fort.  || 
Il  Plur.  des  fortissimo.  Il  Ctr.  Pianissimo, 
fortrait,  aite,  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
malade  par  excès  de, fatigue, 
fortraiture,  nf.  État  d’un  cheval  fortrait. 
fortuit,  ite  (lat.  fors ,  hasard),  adj.  Qui  ar¬ 
rive  par  hasard.  ||  Syn.  Accidentel,  inopiné, 
inattendu.  ||  Ctr.  Fatal,  prévu, 
fortuitement,  adv.  D’une  manière  fortuite. 
Fortunat  (Saint),  évêque  de  Poitiers  au 
7e  siècle;  poète  latin.  Fête  le  14  décembre, 
fortune  (lat.  fortuna ,  hasard),  nf.  Hasard, 
chance  :  tenter  la  fortune  des  armes.  Il  Ce  qui 
peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  :  bonne,  mau¬ 
vaise  fortune.  Il  Etat  heureux,  position  bril¬ 
lante.  Il  Biens,  richesses  :  la  fortune  ne  fait  pas 
le  bonheur.  ||  Déesse  aveugle  qui  distribuait 
au  hasard  les  biens  et  les  maux  (Myth.)  Il 
S vn.  Hasard,  sort,  destin,  chance. 


fossoyer,  vtr.  Clore  par  des  fossés, 
fossoyeur,  nm.  Celui  qui  creuse  des  fosses 
pour  enterrer  les  morts, 
fou.  fol,  fém.  folle,  adj.  et  n.  Qui  a  perdu 
la  raison  :  le  roi  Charles  VI  était  fou.  il  Con¬ 
traire  au  bon  sens  :  folle  pensée.  Il  Gai,  d’hu¬ 
meur  badine  :  plaisanterie  folle.  Il  Exces.sif, 
prodigieux  :  il  gagne  un  argent  fou.  ||  Nm. 
Bouffon  qui  faisait  partie  autrefois  de  la  mai¬ 
son  des  grands  seigneurs  ou  des  rois.  ||  Pièce 
du  jeu  d’échecs  (fig.  V.  Échecs).  ||  Syn.  Insensé, 
extravagant.  ||  Ctr.  Sage,  réfléchi,  sensé. 
fmua.ee, nf.  Galette  cuite  sous  la  cendre, 
fou  âge  (lat.  fonts ,  foyer),  nm.  Redevance 
exigée  autrefois  pour  chaque  maison  ou  feu. 
fouaillc,  nf.  Part  que  l’on  fait  aux  chiens 
après  la  chasse  au  sanglier, 
fouailler,  vtr.  Fouetter  à  plusieurs  re¬ 
prises  :  fouailler  un  chien. 
fo narre.  V.  Foerre. 

IFoucfié,  duc  d’Otrantc,  ministre  de  la  police 
sous  le  premier  Empire  (17G3-1820). 
fou  «Ire  (lat.  ■  fulgur.  éclair),  nf.  Trait  de  feu 
accompagné  d’une  détonation  violente  et  pro¬ 
duit  par  une  décharge  électrique  dans  l’air.  || 
Fig.  Coup  de  foudre,  événement  désastreux 
et  subit.  ||  Colère,  vengeance  du  ciel.  Il  Les 
j  feudres  de  l’Église,  l’excommunication,  n  Nm. 
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Dard  enflammé  que  lançait  Jupiter  (Myth.). 
II.  On  foudre  de  guerre,  d’éloquence,  un  guer¬ 
rier,  un  orateur  impétueux.  ||  V.  Tonnerre, 
Eclair,  Electricité. 

foudre,  nm.  Très  grand  tonneau  :  il  y  a  des 
foudres  de  800  hectolitres  et  plus. 

foudroiement  ou  foiidroîmejit,  nm. 

Action  de  foudroyer. 

foudroyant,  ante,  adj.  Qui  foudroie.  || 
Apoplexie  foudroyante,  celle  qui  cause  rapi¬ 
dement  la  mort.  ||  Fig.  Terrible  :  regard  fou¬ 
droyant.  ||  Syn.  Fulminant, 
foudroyer,  vtr.  Frapper  de  la  foudre.  ||  Fig. 
Renverser  à  coups  de  canon.  ||  Abattre,  ren¬ 
verser  complètement.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
fouée,  nf.  Chasse  aux  oiseaux  qui  se  fait  la 
nuit  'a  la  lueur  d  une  torche.  ||  Fagot. 
Fouesnant.ehl.c.  (Quimper),  Finistère,  3200  h. 
fouet  [loué  ou  foua],  nm.  Lmière  ou  corde 
fixée  à  un  manche  pour  frapper  et  exciter  les 
animaux.  ||  Petite  corde  tressée  qu’on  met  au 
bout  d’un  fouet.  ||  Châtiment  infligé  avec  un 
fouet,  avec  des  verges  eu  avec  la  main, 
fouetter,  vtr.  Frapper  à  coups  de  fouet.  || 
Corriger,  châtier  en  donnant  le  fouet  :  fouetter 
un  enfant.  Il  Battre  vivement  -.fouetter  de  la 
crème.  ||  Vintr.  Se  dit  de  la  pluie,  de  la  neige, 
de  la  grêle  chassées  obliquement  par  le  vent, 
fouetteur,  euse,  n.  Qui  fouette, 
fougasse,  nf.  Petit  fourneau  de  mine  pour 
faire  sauter  les  assaillants  ou  projeter  des 
pierres  (Artill.). 

fougeraie,  nf.  Lieu  où  croissent  les  fougères. 
Fongeray,  clil.  c.  (Redon),  Ille-et- Vilaine, 

3  900  hab. 

fougère,  nf.  Plante  cryptogame  à  feuilles  dé¬ 
veloppées  et  à  racines. 

Fougères,  clil.  a.  (Ille-et-Vilaine),  21  000  hab. 
fougue,  «f.  Ardeur  impétueuse;  mouvement 
violent.  Il  Ctr.  Flegme,  froideur, 
fougueux,  euse,  adj.  Plein  de  fougue.  || 
Syn.  Impétueux. 

fouille,  nf.  Ouverture  faite  en  fouillant,  en 
creusant  dans  la  terre. 

fouille-au-pot,  nm.  Petit  marmiton  (Fam.i. 
fouiller,  vtr.  Creuser,  pratiquer  un  creux 
pour  chercher  qq.  chose.  ||  Fouiller  qqn,  cher¬ 
cher  qq.  chose  dans  ses  poches,  dans  ses  vête¬ 
ments.  ||  Vintr.  Chercher;  étudier  attentive¬ 
ment  :  fouiller  .  | 

dans  les  biblio¬ 
thèques.  ||  Se 
fouiller ,  vpr . 

Chercher  dans 
ses  poches, 
fouillis,  nm. 

Amas  d’objets  fouine. 

en  désordre. 

fouine.  Quadrupède  carnassier  du  genre 
martre  ( fig .).  ||  Espèce  de  fourche  en  fer. 
fouir  (lat.  foclere ,  fossum,  creuser),  vtr.  Creu¬ 
ser  dans  la  terre. 

foulage,»»».  Action  de  fouler;  résultat  de 
cette  action  :  foulage  du  raisin. 
foulant,  ante,  adj.  Qui  foule.  ||  Pompe* 
foulante,  pompe  qui  élève,  qui  lance  l’eau  en 
la  foulant.  ||  Corr.  Pompe  aspirante, 
foulard,  «»r.  Étoffe  de  soie,  sorte  de  taffetas 
pour  robes,  fichus  et  mouchoirs.  ||  Mouchoir 
de  poche  ou  de  cou  en  foulard, 
foule,  nf.  Grande  multitude  de  gens  :  il  y 
a  foule  dans  la  rue.  ||  Grande  quantité  de 
choses  :  une  foule  d'observations,  il  La  foule, 
le  vulgaire.  Il  Action  de  fouler  des  draps,  du 
feutre,  etc.  Il  En  foule,  loc.  adv.  En  grande 
quantité.  )l  Syn.  Affluence, 
foulée,  nf.  Quantité  de  peaux  que  l’on  soumet 
en  une  fois  à  l’opération  du  foulage.  ||  Plur. 
Trace  que  laisse  sur  l’herbe  ou  sur  les  feuilles 
le  passage  d’un  animal.  , 

fouler,  vtr.  Presser  fortement,  écraser  :  fou¬ 
ler  l'herbe ,  Ce  raisin.  ||  Fig.  Opprimer.  ||  Fouler 
aux  pieds,  traiter  avec  mépris.  ||  Se  fouler, 
vpr.  Se  donner  une  entorse  (Méd.).  - 
foulerie,  nf.  Atelier  où  l’on  Joule  les  draps, 
les  cuirs,  etc. 


fouloir,  nm.  Instrument  pour  fouler.  If  Lieu 
où  l’on  foule. 

foulon,  nm.  Artisan  qui  prépare  les  étoffes 
de  laine.  ||  Terre  à  foulon,  terre  qui  sert  à 
dégraisser  les  draps  et  à  clarifier  les  huiles, 
foulque,  nf.  Genre  d’oiseaux  échassiers, 
sorte  de  poule  d’eau. 

foulure  nf.  Action  de  fouler  les  étoffes.  || 
Blessure  d’une  partie  foulée  :  mettez  de  l'eau- 
de-vie  camphrée  sur  les  foulures.  ||  V.  Entorse. 
Fouquet  (Nicolas),  surintendant  des  finan¬ 
ces  sous  Louis  XI V,  arrêté  pour  ses  dilapida¬ 
tions,  enfermé  à  Pignerol  (1615-1680). 
Fouquier-Tin  ville,  accusateur  public 
près  le  tribunal  révolutionnaire  pendant  ta 
Terreur;  guillotiné  le  8  mai  1793. 
four  (lat.  fumus ),  nm.  Ouvrage  de  maçonnerie 
voûte  où  l’on  fait  cuire  le  pain,  la  pâtisserie,  etc. 
Il  Toute  construction  destinée  â  concentrer  la 
chaleur  pour  cuire  ou  chauffer  fortement  : 
four  à  chaux,  à  plâtre,  etc.  ||  Four  de  cam¬ 
pagne,  sorte  de  couvercle  en  tôle  sur  lequel 
on  met  des  charbons  pour  cuire  le  dessus  d’un 
mets.  ||  Four  banal,  four  public  dont  chacun 
pouvait  se  servir  moyennant  une  redevance.  IJ 
Petits  fours,  sorte  de  pâtisserie  sèche, 
fourbe,  adj.  2  g.  et  n.  Qui  cherche  à  trom¬ 
per  moyen  de  ruses  odieuses, 
fourbe,  nf.  Acte,  caractère  de  fourbe, 
lourbeiy  vtr.  Agir  en  fourbe, 
fourberie,  nf.  Acte  de  fourbe,  il  Penchant 
à  iourber. 

fourbir,  vtr.  Nettoyer  et  polir  :  fourbir  une 
cuirasse. 

t ourbisseur,  nm.  Qui  fourbit  des  armes, 
fourbissure,  nf  Action  de  fourbir, 
fourbu,  ue,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  qui  a 
perdu  l’usage  de  ses  jambes  par  excès  de  fa¬ 
tigue  ou  autrement. 

fourbure,  nf.  État  d’un  cheval  fourbu. 
Four cli amliault ,  v.  de  France  (Nièvre), 

6  200  hab.  Forges  et  hauts  fourneaux, 
fourche,  nf.  Instrument  composé  de  deux  ou 
trois  branches  pointues  adaptées  h  un  manche. 

Il  Endroit  où  un  chemin,  où  un  arbre  se  di¬ 
vise  :  bifurcation.  ||  Fourches  caudines,  défilé 
situé  en  Campanie  (Italie),  où  les  Romains, 
cernés  par  leurs  ennemis,  subirent  l’humilia¬ 
tion  de  passer  sous  le  joug  (312  av.  J.-C.).  || 
Fig.  Nécessité  humiliante, 
fourché,  éc,  adj.  Qui  fait  la  fourche, 
fourcher,  vintr.  Faire  la  fourche  :  chemin 
qui  fourche.  Il  Fig.  La  langue  fourche  quand 
on  emploie  sans  le  vouloir  un  mot  pour  un 
autre.  ||  Se  fourcher,  vpr.  Se  bifurquer, 
fourchet,  nm.  Maladie  du  pied  des  moutong 
et  des  chèvres. 

fourchette,  nf.  Ustensile  (le  table  en  forme 
de  petitefourche.fi  Se  dit  de  divers  instruments 
en  forme  de  petite  fourche, 
fourchoii,  «»t.  Chacune  des  branches  d’une 
fourche,  d’une  fourchette, 
fourchu,  uc,  adj.  Qui  fait  la  fourche; 
arbre  fourchu.  ||  Pied  fourchu,  pied  divisé  en 
deux,  comme  celui  du  mouton. 

Fourcroy,  chimiste  français  (1765-1809). 
fourgon,  nm.  Sorte  de  chariot  couvert  pour 
le  transport  des  munitions,  des  bagages,  des 
cadavres,  etc.  ||  Longue  barre  de  fer  pour 
remuer  le  bois  et  la  braise  dans  un  four  allumé, 
fourgonner,  vintr.  Remuer  avec  le  fourgon 
la  braise  d’un  four.  Il  Fig.  Fouiller  maladroite¬ 
ment  en  bouleversant  tout. 

Fourier  (J.-B.),  géomètre  français  (1768-1830). 
F  o  u  r  i  e  î* 

(Charles),  éco¬ 
nomiste  fran¬ 
çais  (1772-1837), 
imagina  une 
théorie  nouvel¬ 
le  de  la  société 

humaine, le  fou-  fourmi  (très  grossie). 
riérisme. 

fourmi,  nf.  Petit  insecte  hvménoptère  qui 
vit  en  société  (fig.).  1)  Nfpl.  Fig.  Picotement 
dans  les  jambes. 
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Encycl.  Les  fourmis  sont  des  insectes  nuisibles 
qui  détériorent 
les  fruits  mûrs, 
creusent  le  tronc 
des  arbres,  met¬ 
tent  à  nu  les  ra¬ 
cines  des  plantes 
On  ne  parvient  a 
les  détruire  qu’en 
versant  de  l’eau 
bouillante  sur  les 
fourmilières, 
fourmilier, 
nm.  Quadrupède 
de  l’Amérique  du  Sud  qui  se  nourrit  de  fourmis 
Ifig.). 

fourmilière,  tif-  Habitation  des  fourmis.  || 
Ensemble  des  fourmis  qui  forment  une  société.  !| 
Fig.  Multitude  de  gens,  d’animaux  qui  s’agitent, 
fourmi-lion  ou  fourmilion,  nm.  In¬ 
secte  dont  la  larve  sc  nourrit  de  fourmis.  Il 
Piur.  des  fourmis-lions  ou  fourmilions. 
fourmillement,  nm.  Picotement  compa¬ 
rable  à  la  sensation  que  feraient  éprouver  de 
nombreuses  fourmis.  J1  Action  de  fourmiller, 
fourmiller,  vintr.  Etre,  posséder  en  abon¬ 
dance  :  cette  plante  fourmille  de  pucerons.  || 
Eprouver'des  fourmillements  :  les' jambes  lui 
fourmillent. 

fournage,  nm.  Ce  qu’on  paye  au  fournier 
pour  la  cuisson  du  pain, 
fournaise,  nf.  Grand  four  où  brûle  un  feu 
très  ardent.  Il  Feu  très  ardent.  ||  Lieu  où  il  fait 
très  chaud. 

fourneau,  nm.  Sorte  de  four  :  fourneau  de 
verrier.  Il  Ustensile  de  ménage  dans  lequel  on 
place  le  feu  destiné  à  faire  cuire  les  aliments.  Il 
Haut  fourneau,  fourneau  où  l’on  réduit  le  mine¬ 
rai  de  fer;  usine  où  sont  établis  des  fourneaux 
de  ce  genre. 

fournée,  nf.  La  quantité  de  pain  ou  d’autres 
choses  qu’on  fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire 
à  la  fois  dans  un  four.  ||  Ensemble  des  per¬ 
sonnes  qui  sont  nommées  à  la  fois  aux  mêmes 
fonctions  :  fournée  de  préfets  (Fam.). 
Fonrneis,  chl.  c.  (IVlarvejols),  Lozère,  530  h. 
fourni,  le,  adj.  Épais,  touffu  -.  chevelure 
fournie.  Il  Approvisionné  :  marché  bien  fourni. 
fournier,  ière,n.  Celui,  celle  qui  loue  son 
four  moyennant  une  redevance, 
fournil  [four-ni],  nm.  Lieu  où  est  situé  le 
four  et  où  l’on  pétrit  la  pâte, 
fourniment,  nm.  Objets  d’équipement  d’un 
soldat. 

fournir,  *fr.  Approvisionner  :  fournir  une 
maison  de  pain.  IL  Procurer  :  fournir  de  l'ar¬ 
gent  à  qqn.  ||  Vintr.  Etre  chargé  des  approvi¬ 
sionnements:  il  fournit  dans  cette  maison.  Il 
Fournir  à,  pourvoir  à  :  fournir  aux  dépenses 
de  qqn.  ||  Se  fournir,  vpr.  S’approvisionner 
chez  un  marchand. 

fournissement,  nm.  '  Action  de  fournir.  || 
Apport  de  chaque  associé  dans  une  entreprise, 
fournisseur,  nm.  Celui  qui  entreprend  d'ap¬ 
provisionner  une  maison,  une  troupe,  qui  fournit 
habituellement  des  marchandises  à  qqn. 
fourniture,  nf.  Provision  fournie  ou  à 
fournir  :  fourniture  de  blé%de  vin.  Il  Action  de 
fournir,  il  Accessoires  que  les  tailleurs,  les  ta¬ 
pissiers,  etc.,  fournissent  quand  ils  travaillent 
à  façon.  ||  Fines  herbes  pour  assaisonnement, 
fourrage,  nm.  Paille,  foin,  substances  végé¬ 
tales  pour  la  nourriture  des  animaux, 
fouvrager,  vintr.  Couper,  amasser  du  four¬ 
rage.  Il  Fig.  Ravager,  mettre  le  désordre, 
fourragère,  adjf.  Se  dit  des  plantes  qui 
peuvent  sertir  a  la  nourriture  des  bestiaux, 
fourrageur,  nm.  Soldai  qu’on  envoie  cher¬ 
cher  du  fourrage.  ||  Maraudeur, 
fourré,  ée,  adj.  Garni  de  fourrure  :  man¬ 
teau  fourré.  ||  Langue  fourrée,  langue  de 
bœuf,  de  mouton,  etc.,  recouverte  d’une  peau 
et  préparée  pour  la  cuisine.  ||  Coup  fourré, 
coup  d’épée  que  l'on  donne  au  moment  où  l’on 
en  reçoit  un  (Escrime).  ||  Paix  fourrée,  paix 
conclue  avec  mauvaise  foi  dos  deux  cotés. 


fourré,  nm.  Partie  de  bois,  de  broussailles 
très  épaisse. 

fourreau,  nm.  Étui,  enveloppe  servant  à 
garantir  :  fourreau  de  pistolet ,  de  sabre. 
fourrer,  vtr.  Garnir  de  fourrure  :  fourrer 
un  manteau.  ||  Fig.  Faire  entrer  :  fourrer  ses 
mains  dans  ses  poches  (Fam.).  ||  Se  fourrer, 
vpr.  Se  vêtir  de  fourrure.  ||  Fig.  Se  cacher, 
s’introduire  furtivement. 

fourreur,  nm.  Celui  qui  prépare  ou  qui 
vend  des  fourrures. 

fouri’ier,  nm.  Sous-officier  chargé  de  pour¬ 
voir  au  logement  des  soldats  en  marche,  de 
répartir  les  vivres,  les  effets  d’équipement,  etc., 
et  de  travailler  à  la  comptabilité  d’une  com¬ 
pagnie.  Il  Adj.  Caporal,  sergent-fourrier, 
fourrière,  nf.  Lieu  où  l’on  place  les  voi¬ 
tures  ou  les  animaux  saisis  par  suite  d’une 
contravention  ou  trouvés  sur  la  voie  publique, 
fourrure,  nf.  Peau  de  certains  animaux 
couverts  de  poils,  dont  on  se  sert  pour  garnir 
ou  orner  des  vêtements  :  fourrure  d'ours. 
fours,  chl.  c.  (Nevers),  Nièvre,  1  600  hab. 
fourvoiement, nm.  Action  de  sc  fourvoyer, 
fourvoyer  (lat.  forts',  dehors  ;  voie),  vtr.  Dé¬ 
tourner  du  vrai  chemin.  ||  Fig.  Éloigner  de  la 
vérité,  de  la  vertu.  ||  Se  fourvoyer,  vpr.  Perdre 
son  chemin  ;  se  tromper.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
I'ousseret,chl.c.(Muret),Hte-Garonne,1850  h. 

Fou-Tcliéou,  ville  de  Chine,  en  face  de 
l’ile  Formose,  624  000  hab.  Port  ouvert  au 
commerce  étranger  (V.  carte  Asie). 
fouteau,  nm.  Autre  nom  du  hêtre, 
foutelaie,  nf.  Lieu  planté  de  hêtres. 

Fox  (George),  fondateur  de  la  secte  des 
Quakers  (1624-1690).  ||  Fox  (Charles-James), 
homme  d’État  et  orateur  anglais  (1749-1806). 
Foy,  général  et  orateur  français  (1775-1825). 
F’oy(  S*«  j  chl.  c.  (Libourne),  Gironde,  3  500  hab. 
foyer,  nm.  Lieu  où  l’on  fait  le  feu.  ||  Partie  d’un 
fourneau  où  l’on  place  le  feu.  ||  Source  de  cha¬ 
leur,  de  lumière.  ||  Fig.  Maison,  demeure,  pays 
natal.  ||  Endroit  où  se  réunissent  des  rayons  de 
chaleur  ou  de  lumière  :  foyer  d'un  miroir.  || 
Salle  où  se  réunissent  les  spectateurs  ou  les 
acteurs,  dans  un  théâtre.  Il  Siège  d’un  mal  (Méd.). 
trac  [frakj,  nm.  Habit  de  ceremonie  pour  les 
hommes. 

tracas  [fra-ka],  nm.  Bruit  violent  et  soudain 
comme  celui  d’une  chose  qui  se  brise  :  fracas 
du  tonnerre.  Il  Fig.  Grand  tumulte,  il  Syn.  Tu¬ 
multe,  vacarme,  bruit,  tapage,  il  Ctr.  Silence, 
tranquillité. 

fracasser,  vtr.  Mettre  en  pièces  avec  grand 
bruit.  ||  Se  fracasser,  vpr.  Être  fracassé, 
fraction  (lat.  frangere,  fractum,  briser),  nf. 
Action  de  rompre,  de  diviser  :  fraction  du 
pain  (Théol.).  Il  Partie  d’un  tout.  ||  Nombre 
exprimant  une  ou  plusieurs  parties  de  l’unité 
divisée  en  parties  égales.  Il  Fraction  décimale, 
fraction  exprimée  en  dixièmes,  centièmes,  etc. 
(Arithm.).  ||  Ctr.  Tout,  entier,  unité, 
fractionnaire,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme 
d’une  fraction  :  expression  fractionnaire 
(Math.).  ||  Nombre  fractionnaire,  nombre  com¬ 
posé  d’un  entier  et  d’une  fraction.  Ex.  :  2  -f-  1/4 
ou  9/4.  ||  Étr.  Entier. 

fractionnement,  nm.  Action  de  frac¬ 
tionner.  Il  Résultat  de  cette  action, 
fractionner,  vtr.  Réduire  en  fractions,  en 
petites  parties. 

fracture  (lat.  frangere,  fractum,  briser),  nf. 
Rupture  avec  effort:  fracture  d'une  porte.  \\ 
Cassure  d’un  os  (Chir.). 

Encycl.  Le  traitement  des  fractures  exige  des 
connaissances  qu’un  médecin  seul  peut  avoir. 
Recourir  à  un  reboutcur,  c’est  s’exposer  a 
rester  infirme  pour  le  reste  de  ses  jours, 
f  racturer,  vtr.  Casser,  rompre  avec  effort, 
fragile  (lat.  fragilis,  de  frangere,  briser), 
adj.  2  g.  Facile  à  casser,  à  rompre  :  le  verre 
est  fragile.  Il  Fig.  Exposé  à  tomber  en  faute.  || 
Peu  solide  :  beauté  fragile.  ||  Syn.  Faible, 
frêle.  Il  Ctr.  Solide,  fort, 
fragilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fragile, 
fragment  (lat.  fragmentant,  de  frangere. 
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briser),  nm.  Morceau  d’une  chose  brisée.  || 
Partie  d’un  tout.H  Syn.  Parcelle.il  Ctr.  Ensemble, 
fragmentaire,  adj.  2  g.  Qui  est  à  l’état 
de  fragments. 

fragon,  nm.  Genre  d’arbrisseaux  appelé  aussi 
petit  houx,  myrte  éjrineux ,  buisson  ardent,  etc. 


Frasonard,  peintre  français  (1132-1806). 
frai.  nm.  Action  de  frayer  (chez  les  poissons): 
la  pèche  est  interdite' à  l'époque  du  frai.  \\ 
Œufs  de  poissons.  ||  Tout  petits  poissons, 
frai,  nm.  Diminution  de  poids  d’une  monnaie 
par  suite  de  l’usage  et  du  frottement. 
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fraîchement,  adv.  Au  frais,  dans  un  en¬ 
droit  frais,  il  Ctr.  Chaudement.  ||  Depuis  très 
peu  de  temps.  ||  Syn.  Récemment, 
fraîcheur,  nf.  Froid  doux  et  modéré  qui 
cause  une  sensation  agréable.  ||  Froid  désa¬ 
gréable.  ||  Douleur  causée  par  un  froid  humide. 


Il  Eclat  du  teint,  des  fleurs,  de  tout  ce  qui  n’a 
pas  été  fané,  flétri,  usé,  etc. 
fraîchir,  vintr.  Commencer  h  s’élever  :  le 
veut  fraîchit.  ||  Devenir  frais  :  le  temps  fraîchit. 
frnirie,  nf.  Partie  de  plaisir  où  l’on  fait 
bonne  chère.  Il  Fête  de  village. 
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rrats,  fraîche,  adj.  Qui  a  de  la  iraîcheur 

(au  (iropre  et  au  flg.)  :  temps  frais,  visage  frais, 
peinture  fraîche.  ||  Beurre  frais,  poisson  frais, 
Beurre,  poisson  qui  n’ont  pas  été  salés.  Il 
Récent,  nouvellement  fait  :  nouvelles  fraîches. 
il  Nm.  Air  frais  :  mettre  une  volaille  au  frais. 
Il  Adv.  Fraîchement  :  tout  frais  débarqué.  || 
Boire  frais,  boire  de  l’eau  bien  fraîche.  Il  Ctr. 
Fané,  flétri,  terne,  rance,  gâté,  etc. 
frais,  nmpl.  Argent  dépensé  :  frais  de  trans¬ 
port.  i,  Dépenses  causées  par  une  action  en 
justice  -.  être  condamné  aux  frais.  ||  Faux 
frais,  dépenses  imprévues, 
fraise,  nf.  Fruit  du  fraisier, 
fraise,  nf.  Membrane  qui  entoure  les  intes¬ 
tins  du  veau  et  de  l’agneau.  ||  Sorte  de  collet, 
de  collerette,  qu’on  portait  du  temps  de  Henri  1 V. 
Il  Sorte  de  scie  circulaire  qui  sert  à  dresser  le 
bois;.||  Nom  de  divers  outils, 
fraiser,  vtr.  Plisser  en  forme  de  fraise.  || 
Fraiser  la  pâte,  la  pétrir, 
fraisette,  nf.  Petite  fraise.- 
fraisier,  nm.  Plante  de  la  famille  dos  rosa¬ 
cées  que  l'on  cultive  pour  ses  fruits, 
fraisil  [frè-zi],  nm.  Cendre  de  charbon  de 
terre  qui  reste  dans  la  forge. 

Fraize,  cbl  e.  (gaint-Die),  Vosges,  4-300  hab. 
framboise,  nf.  Fruit  du  framboisier, 
framboiser,  vtr.  Parfumer  avec  de  la  fram¬ 
boise. 

framboisier,  nm.  Arbrisseau  épineux,  es¬ 
pèce  de  ronce  dont  les  fruits  sont  succulents, 
framée,  nf.  Lance  des  anciens  Francs, 
franc,  nm.  Pièce  d’argent  pesant  B  grammes, 
unité  du  système  des  monnaies  en  France 
et  dans  plusieurs  autres  pays.  ||  V.  Système 

MÉTRIQUE. 

franc,  franche,  adj.  Libre,  exempt  de 
charges,  d'impôts,  etc.  :  ville  franche.  ||  Franc 
de  port,  dont  on  a  payé  d’avance  le  transport. 

Il  Qui  parle  avec  sincérité  :  caractère  franc.  || 
Net,  précis  :  situation  franche.  ||  Entier,  com¬ 
plet  :  huit  jours  fmncs<  ||  Terre  franche,  terre 
végétale  qui  n’est  pas  mêlée  de  cailloux  ni  de 
sable.  ||  Arbre  franc,  arbre  qui,  n’ayant  pas  été 
greflé,  porte  néanmoins  des  fruits  savoureux.  || 
Adv.  Avec  franchise  :  parler  franc.  ||  Syn.  Sin¬ 
cère,  cordjal.  |f  Ctr.  Dissimulé -faux,  trompeur, 
franc,  franque,  adj.  et  n.Qui  appartient 
a  la  race,  à  la  nation  des  Francs.  ||  Langue 
franque,  sorte  de  jargon  moitié  français,  moi¬ 
tié  italien  et  espagnol,  que  parlent  les  riverains 
de  la  Méditerranée. 

français,  aise,  adj.  etn,  Qui  est  de  France. 

liAtn.  La  langue  française. 

En’cycl.  Est  Français  celui  qui  naît  en  France 
ou  à  l’étranger  d’un  père  français,  celui  qui 
naît  en  France  d’un  père  inconnu  ;  celui  qui 
liait  en  France  de  parents  étrangers,  mais  n<fs 
en  France  ;  celui  qui,  né  en  France  de  parents 
étrangers  et  y  demeurant,  ne  décline  pas  la 
qualité  de  Français  dans  l’année  qui  suit  sa 
majorité  \  l’étranger  naturalisé,  l’étrangère  qui 
a  épousé  un  Français.  —  On  perd  la  qualité 
de  Français,  soit  par  la  naturalisation  en  pays 
étranger;  soit  par  l’acceptation  sans  autorisa¬ 
tion  de  fonctions  militaires  ou  publiques  à  l’é¬ 
tranger.  La  femme  française  qui  épouse  un 
étranger  prend  la  nationalité  de  son  mari.  Tous 
les  Français,  égaux  devant  la  loi,  jouissent  des 
mêmes  droits  civils  et  politiques,  si  ces  droits 
ne  leur  ont  pas  été  enlevés  par  condamnation, 
franc-alleu.  V.  Au.eu. 
franc-archer.  V.  Archer. 
frànoatn,  nm.  Espèce  do  pomme, 
franc-bord,  nm.  Terrain  laissé  libre  sur 
le  bord  d’un  cours  d’eau.  ||  Bordage  extérieur 
il  un  navire  (Mar.).  ||  Pair.  des  francs-bords. 
franc-comtois,  oisc,  adj.  et  n.  Oui  est 
de  la  Franche-Comté. 

li  rance,  un  des  États  de  l’Europe  occiden¬ 
tale,  qui  a  pour  limites  :  au  N.  la  Belgique, 
i  Alsace-Lorraine,  enlevée  en  1871;  à  l’E.  la 
-  lusse,  1  Italie  ;  au  S.  la  mer  Méditerranée  et 
’  a  1  (L  I  océan  Atlantique  et  la 

iwnciiû.  La  France  mesure  environ  960  kil. 


du  N.  au  S.  et  880  kil.  de  l’E.  à  l'O.  Sa  super¬ 
ficie  est  de  506463  kil.  carrés  (la  19e  partie  de 
l’Europe).  La  France  est  traversée  par  de  belles 
montagnes  couvertes  de  forêts;  elle  est  arrosée 
par  de  grands  fleuves;  son  climat  est  tempéré  ; 
elle  produit  en  abondance  des  céréales,  des 
légumes,  du  raisin,  etc.  :  la  houille  et  le  fer 
sortent  de  ses  mines.  La  population  est  aujour¬ 
d’hui  de  39  601  000  hab.  La  France  est  divisée 
en  86  départements.  La  cap.  est  Paris  (V.  Carte). 
Les  villes  principales  sont  :  Marseille,  Lyon, 
Bordeaux,  Lille,  Toulouse,  Saint-Étienne,  Le 
Havre,  Nantes,  Nice,  Roubaix,  Rouen,  Reims, 
Nancy,  Toulon,  toutes  villes  de  plus  de 
100  000  habitants. 

Gouvernement.  —  La  forme  de  gouvernement 
de  la  France  est  une  république.  —  Deux 
Chambres,  dont  les  membres  sont  élus  au  suf¬ 
frage  universel  à  divers  degrés,  font  les  lois  et 
décident  de  la  paix  ou  de  la  guerre  :  le  pou¬ 
voir  exécutif  est  confié  à  un  président  élu  pour 
7  ans  et  assisté  de  ministres  responsables. 
Histoire.  —  La  France,  appelée  autrefois  Gaule  *, 
devint  à  partir  de  Ciovis  Ier  le  royaume  des 
Francs.  Aux  Mérovingiens,  successeurs  do 
Clovis,  succédèrent  les  Carolingiens,  dont  le 
plus  célèbre,  Charlemagne,  rétablit  l’Empire 
romain  d’Occident  (800);  mais,  après  lui,  son 
empire  fut  démembré..  Hugues  Capet,  prit  le 
titre  de  roi  au  détriment  du  dernier  Carolingien 
(987), et  fonda  la  dynastie  capétienne,  qui  compta 
des  souverains  remarquables  jusqu’en  1789. 

La  Révolution  française,  issue  en  1789  des  États 
généraux,  établit  d’abord  la  royauté  constitu¬ 
tionnelle,  puis  elle  proclama  'la  République 
(21  septembre  1792).  Lors  du  coup  d’État  du 
18  brumaire  (9  novembre  1799),  Napoléon  Bona¬ 
parte  devint  1er  Consul  de  la  République,  puis 
Empereur.  En  1814,  les  Bourbons  remontèrent 
sur  le  trône,  et  Louis-Philippe  d’Orléans  leur 
succéda  après  la  révolution  de  1830. 

En  1848,  la  République  fut  proclamée  pour  la 
2°  fois;  mais,  après  le  coup  d’État  de  décembre 
1851,  l’empire  fut  rétabli  au  profit  de  Napo¬ 
léon  III.  18  ans  plus  tard,  en  1870,  éclatait  la 
guerre  qui  a  fait  perdre  à  la  France  l’Alsace  et 
une  partie  de  la  Lorraine,  sans  compter  une 
rançon  de  5  milliards  (1871),  et  qui  fut  suivie 
d  une  guerre  non  moins  affreuse  contre  la  Com¬ 
mune.  Depuis,  la  France  républicaine  a  recon¬ 
stitué  son  armée  ;  elle  a  fondé  un  nouvel  empire 
colonial  et  repris  sa  place  parmi  les  nations  de 
1  Europe. 

France  (Ile-de-),  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Soissons,  a  formé  les  dép.  de  Seine-et-Oise,  de 
la  Seine,  et  une  partie  des  départ,  de  Seinc-ct- 
Marne,  de  l’Oise  et  de  l’Aisne. 

France  (Ile  de),  anc.  nom  de  l’ilc  Maurice 
(aux  Anglais  depuis  1763). 

]^Ànal,lîîescas>  clll-c-  (Nérac),  Lot-et-Garonne, 
900  hab. 


x  t  iuiciort-snr  le-fllftln,  v.  d’Allcma- 
f.n„e  (l'™'’-  de  Hesse-Nassau),  anc.  ville  libre; 
415  000  hab.  Patrie  de  Gœthc*.  C’est  à  Franc- 
Ibrt  que  fut  signé,  le  10  mai  1871,  le  traité  do 
paix  entre  la  France  et  l’Allemagne 

f -roder,  y.  de  Prusse, 
«4  000  hab. 

Franche-Comté,  anc.  prov.  de  France 
conquise  en  1678,  cap.  Besançon;  a  formé  les 
dcp.  du  Doubs,  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône.  || 
Hab.  Franc-comtois. 

adv.  Avec  franchise.  ||  Syn. 
Cordialement.  ||  Ctr.  Artificieusement, 
franchir,  vtr.  Passer,  traverser  en  sautant  • 
franchir  un  obstacle.  Il  Traverser  d’une  ma¬ 
nière  quelconque  :  franchir  une  rivière,  n  Fm 
branchir ■  les  difficultés. 
franchise,  nf.  Exemption  de  droits  de 
taxes,  de  servitudes,  etc.  ||  Sincérité,  absence 
de  dissimulation  :  parler  avec  franchise.  || 
Ctr.  Fausseté,  dissimulation,  artifice,  duplicité 
francisation,  nf.  Acte  constatant  qu’un  na- 
vire  est  français.  Il  Action  de  franciser  un  mot. 
franciscain,  nm.  Religieux  de  l’ordre  fondé 
en  1209  par  saint  François  d’Assise. 
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franciser,  vt>  Donner  la  forme  française 
a  un  mot  étranger  :  tunnel  est  un  mot  anglais 
francisé.  ||  Donner  les  manières  françaises, 
francisque,  nf.  Hache  d’armes  des  anciens 
Francs. 

franc-maçon,  nm.  Membre  de  la  franc- 
maçonnerie.  ||  Plur.  des  francs-maçons. 
franc-maçonnerie ,  nf.  Association  se¬ 
crète  dont  les  membres  se  reconnaissent  a 
certains  signes  et  qui  promettent  de  garder 
inviolablement  les  secrets  de  l’ordre, 
franco,  adv.  Sans  frais  de  transport, 
franco,  préfixe  qui  entre  dans  certains  mots 
composés  pour  exprimer  le  rapport  des  Fran¬ 
çais  ou  de  la  France  avec  un  autre  peuple  ou 
un  autre  pays  :  guerre  franco-allemande. 
François,  nom  de  plusieurs  princes  dont 
voici  les  principaux  : 

France  :  François  Ier,  roi  de  France,  successeur 
de  Louis  Xlf  (1515-1541),  lutta  contre  Charles- 
Quint,  favorisa  le  développement  des  lettres  et 
des  arts.  Il  François  11,  successeur  de  Henri  II, 
époux  de  Marie-Stuart  (1559-1660). 

Allemagne  et  Autriche  :  François  Dr (1708-1765), 
duc  de  Lorraine,  mari  de  l'impératrice  d’Au¬ 
triche  Marie-Thérèse.  Il  François  II,  empereur 
d’Autriche  (1768-1835),  vaincu  plusieurs  fois 
par  Napoléon  qui  devint  son  gendre  en  1810. 

Il  François-Joseph  1er,  empereur  actuel  d’Au¬ 
triche,  "né  en  1830,  monta  sur  le  trône  en  1848. 
Italie  :  François  Dr,  roi  des  Deux-Sieiles,  né  en 
1777,  mort  en  1830.  Il  François  II,  petit-fils  du 
précédent,  né  en  1836,  détrôné  en  1861,  après 
2  ans  de  règne.  —  5  dues  de  Modène  ont  porté 
ce  nom  au  17e  et  au  18e  siècle. 

François  tl’Assise  (Saint),  fondateur  de 
l’ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Franciscains 
(1182-1226).  Fête  le  4  octobre. 

François  de  Neufcliâteau,  homme 
politique  et  littérateur  français  (1750-1828). 
François  «le  Panle  (Saint),  fondateur  de 
l’ordre  des  l/mmes(1416-1507),  Fête  le  2  avril. 
François  «le  Sales  (Saint),  évêque  de 
Genève,  fondateur  de  l’ordre  de  la  Visitation, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  piété  (1567- 
1622).  Fête  le  29  janvier. 

François  Régis  (Saint),  jésuite  français, 
se  distingua  par  sa  charité  durant  la  peste  de 
Toulouse  en  1632  (1597-1640).  Fête  le  16  juin. 
François-Xavier  (Saint),  jésuite,  apôtre 
des  Indes  (1506-1552).  Fête  le  3  décembre,  _ 
francolin,  nm.  Oiseau  analogue  a  la  perdrix. 
Franconie,  région  de  l'Allemagne*  (Ba¬ 
vière),  était  avant  1814  un  des  dix  cercles  de 
l’empire  germanique. 

franc-parler,  nm.  Liberté  entière  de  dire 
tout  ce  qu’on  pense  :  avoir  son  franc-parler 
avec  qqn.  Il  Ctr.  Gêne,  contrainte,  réserve, 
franc-réal,  nm.  Espèce  de  poire.  ||  Plur. 
des  francs-réals. 

Francs,  peuplade  germanique  qui  envahit  la 
Gaule  au  3e  et  au  4e  siècle  et  se  fixa  au  nord 
de  la  Loire  en  480.  Il  V.  France. 
franc-tireur,  nm.  Volontaire  qui,  en  temps 
de  guerre,  fait  partie  d’un  corps  de  troupes 
irrégulières.  Il  Plur.  des  francs-tireurs. 
frange,  nf.  Bande  de  tissu  d’où  pendent  des 
filets;  sorte  d’ornement. 

franger,  vtr.  Garnir  de  franges.  ||  C.  Affliger. 
frangipane,  nf.  Crème  d’amandes  pilées 
pour  la  pâtisserie.  Il  Sorte  de  parfum. 
Frangy,  chl.  c.  (Saint-Julien),  IDe-Savoie, 
1200  lia  b. 

Franklin  (Benjamin),  homme  politique  et 
savant  américain;  contribua  à  fonder  l’indé¬ 
pendance  des  États-Unis.  Franklin  est  l'inven¬ 
teur  du  paratonnerre  *  (1706-1790). 
Franklin  (John),  navigateur  anglais,  né 
en  1786,  mort  en  1847  dans  une  expédition  qu’il 
fit  au  nord  de  l’Amérique. 

franquette,  nf.  Usité  seulement  dans  la 
loc.  à  la  bonne  franquette,  sans  façons  (Fam.). 
frappant,  ante,  adj.  Qui  produit  une  vive 
impression  :  ressemblance  frappante. 
frappe,  nf.  Empreinte  faite  sur  les  monnaies 
ou  sur  les  médailles  par  le  balancier. 


frappé,  ée,  adj.  Qui  a  reçu  un  coup.  ||  Fig. 
Atteint  :  mur  frappé  par  le  soleil.  ||  Vivement 
impressionné  :  frappé  de  terreur.  ||  Plongé 
dans  la  glace  :  champagne  frappé. 
frappement,  nm.  Action  de  frapper, 
frapper,  vtr.  Donner  un  ou  plusieurs  coups  : 
frap>per  la  terre  du  pied.  Il  Marquer  d’une  em¬ 
preinte  :  frapper  une  médaille.  Il  Punir  : 
frapper  les  coupables.  Il  Impressionner  les 
sens  :  frapper  la  vue.  Il  Fig.  Impressionner  vi¬ 
vement  :  frapper  l'imagination.  Il  Affecter 
péniblement  :  le  malheur  vous  a  frappé.  Il  Se 
diriger  vers,  tomber  sur  :  la  lumière  frappe  ce 
mur.  Il  Congeler,  rafraîchir  au  moyen  de  la 
glace  -.'frapper  une  carafe  d'eau.  Il  Vintr.  Donner 
un  ou  plusieurs  coups:  frapper  sur  l’épaule 
de  qqn.  ||  se  frapper,  vpr.  Etre  frappé.  ||  Avoir 
des  idées  sombres,  s’affecter.  ||  Syn.  Battre, 
frappeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  frappe. 

Il  Esprit  frappeur,  sorte  de  fantôme  invisible 
que  des  gens  superstitieux  croyaient  entendre 
frapper  sur  les  meubles. 

Fraseati,  v.  d’Italie,  près  de  Rome,  anc. 

Tusculum ,  8  000  hab. 
frasque,  nf.  Action  extravagante, 
frater  [fra-ter]  (mot  lat.  signif.  frère),  nm. 
Garçon  chirurgien,  barbier  (vx.).  Il  Moine, 
fraternel,  elle  (lat.  frater ,  frère),  adj.  Qui 
convient,  qui  est  propre  à  des  frères, 
fraternellement,  adv.  D’une  manière 
fraternelle,  en  frère. 

fraterniser,  vintr.  Vivre,  agir  en  frères,  il 
Contracter  une  union  politique, 
fraternité,  nf.  Amitié  des  frères  entre  eux. 

Il  Amitié,  concorde,  union  intime  entre  les 
hommes,  entre  les  membres  d’une  société, 
fratricide  (lat.  frater,  fratris,  frère  ;  cædere , 
tuer),  nm.  Meurtre  d’un  frère  ou  d’une  sœur,  il 
Celui  qui  tue  son  frère.  Il  Adj.  Guerre  fratricide. 
fraude  (lat.  fraus,  fraudis ),  nf.  Acte  de  mau¬ 
vaise  foi,  de  tromperie.  Il  Action  de  soustraire 
des  marchandises  ou  des  denrées  aux  droits  de 
douane  ou  d’octroi.  Il  En  fraude,  loc.  adv.  Avec 
fraude  ;  par  contrebande*.  Il  Syn.  Tromperie, 
supercherie,  fourberie.  Il  Ctr.  Loyauté,  bonne 
foi,  probité. 

frauder,  vtr.  Frustrer  par  fraude  :  frauder  la 
douane  est  un  vol.  Il  Vintr.  Commettre  des 
fraudes. 

fraudeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fraude, 
qui  fait  la  contrebande. 

frauduleusement,  adv.  D’une  manière 
frauduleuse. 

frauduleux,  euse,  adj.  Enclin  à  la 
fraude;  fait  avec  fraude.  Il  V.  Banqueroute. 
FrauenfeM,  ch.-l.  du  canton  de  Thurgovie 
(Suisse),  5  000  hab. 

fraxineile,  nf.  Plante  du  genre  dictante 
qui  dégage  une  huile  volatile  inflammable, 
frayer,  vtr.  Marquer,  tracer,  rendre  pratica¬ 
ble  :  frayer  une  route.  Il  Fig.  Fraver  le  che¬ 
min,  aplanir  les  difficultés.  Il  Vintr.  Avoir  dc3 
relations  suivies  :  f.ravez  avec  les  bons.  Il  Se 
reproduire  fse  dit  des  poissons).  Il  C.  Balayer. 
frayeur,  nf.  Grande  peur,  crainte  très  vive. 
Il  Syn.  Alarme,  effroi,  terreur,  épouvante. 
Frayssinotis  (de),  prélat  et.  orateur  fran¬ 
çais,' auteur  do  Conférences  (1765-1842). 
fredaine,  nf  Folie  de  jeunesse,  écart  de 
conduite. 

Fré«légaire,  auteur  d’une  Chronique  qui 
va  jusqu’en  641  (mort  vers  660). 
Frétlégon«le,  reine  de  France,  femme  de 
Ghilpéric  Ier,  rivale  de  Brunehaut  (545-597). 
Frédéric,  nom  de  plusieurs  princes  dont 
voici  les  principaux  : 

Empereurs  d’Allemagne  ;  Frédéric  Ier  Barbe- 
rousse  (i  121-1190),  mourut  durant  la  3«  croi¬ 
sade.  Il  Frédéric  H  (1212-1250).  Il  Frédéric  III, 
le  Pacifique  (1440-1493). 

Rois  de  Prusse  :  Frédéric-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  iu.  en  1688;  son  fils  Frédé¬ 
ric  I«r  reçut  le  titre  de  roi  en  1701  et  mourut 
en  1713.  ||  Frédéric-Guillaume  Dr,  fils  du  pré¬ 
cédent  (1713-1740).  ||  Frédéric  H  le  Grand ,  né  en 
(1712,  régna  de  1740  à  1786,  il  agrandit  sans  ces*r 
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son  royaume  et  prit  en  1772  une  partie  de  la 
Pologne.  ||  Frédéric-Guillaume  Il  (1  786-1797), 
organisa  la  coalition  contre  la  France.  Il  Fré¬ 
déric-Guillaume  III  (1797-1840).  ||  Fredéric- 
ïuiLLAUME  IV  (1840-1861).  V.  Guillaume,  ii  Fréde- 
»ic  III,  second  empereur  du  nouvel  empire  d’Al- 
emagne,  mort  en  1888  après  3  mois  de  règne, 
lecteurs  de  Saxe  :  3  électeurs  du  nom  de  Fré¬ 
déric  (1423-1525).  —  3  électeurs  du  nom  de  Fré¬ 
déric-Auguste  (1697-1827)  ;  le  3®  fut  créé  roi  de 
Saxe  en  1806  par  Napoléon. 

Danemark  :  8  rois  (1528-1863),  Frédéric  VIII 
(1906-1912). 

Suède  :  Frédéric  I°r  (1720-1751). 
frédéric,  nm.  Ancienne  monnaie  d’or  prus¬ 
sienne  valant  20  IV.  80  c. 
fredon,  nm.  Ornement  de  musique,  espèce 
cle  tremblement  de  voix  dans  le  chant, 
fredonnement,  nm.  Action  de  fredonner, 
li’edoniier,  vintr.  Faire  des  fredons. 

Il  Chanter  entre  scs  dents  sans  ar¬ 
ticuler.  ||  Vtr.  Chanter  a  demi-voix: 
fredonner  une  chanson. 
frégate,?! /'.Ancien  vaisseau  de 
guerre  n’ayant  qu'une  batterie 
couverte  et  portant  moins  de  60 
canons.  ||  Grand  oiseau  de  mer 

(fi!)-)- 

F’rexberg,  v.  de  Saxe,  35  000  hab. 
frein  (lat.  frenum ,  mors),  nm.  Partie  de  la 
bride  d’un  cheval  qu’on  place  dans  sa  bouche 
pour  le  gouverner,  n  Appareil  pour  arrêter 
aussi  vite  que  possible  la  marche  d’une  ma¬ 
chine.  des  wagons,  des  voitures,  etc.  Il  Fig.  Ce 
qui  arrête,  ce  qui  retient, 
freine:»*,  vtr.  Actionner  un  frein. 

F réj  us, ehl. c. (Draguignan), Var,  4200  h.  Évêché, 
frelampier,  nm.  Bon  à  rien  (vx.). 
frelatage,  nm.  ou  frelaterie,  nf.  Action 
de  frelater. 

frelater,  vtr.  Altérer  par  un  mélange  :  fre¬ 
later  du  vin.  ||  Syn.  Sophistiquer, 
freïateur,  nm  Celui  qui  frelate, 
frêle  (lat.  fragilis,  de  frangere,  briser),  ad). 

%  g.  Qui  a  peu  de  solidité,  qui  casse  facile¬ 
ment  :  tige  frêle.  ||  Fig.  Débile  :  santé  frêle.  || 
Svn.  Fragile.  ||  Ctr.  Robuste,  fort,  vigoureux, 
frelon,  nm.  Espèce  de  grosse  guêpe  *.  || 
Houx-frelon,  petit  houx, 
f  re  9  ne  lie.  nf.  Petite  houppe  de  soie, 
freluquet,  nm.  Homme  léger  et  frivole. 
JFremiet,  sculpteur  français  (1824-1910). 
frémir,  vintr.  Faire  du  bruit  en  vibrant  :  Veau 
frémit  avant  de  bouillir.  ||  Fig.  Trembler  de 
joie,  de  colère. 

frémissant,  ante,  ad).  Qui  frémit 
frémissement,  nm.  Agitation,  bruit  de  ce 
qui  tremit.  ||  Tremblement  causé  par  une  émo¬ 
tion  torte  :  frémissement  de  colère. 

Lieu  [danté  de  frênes. 

tresse,  nm.  Grand  arbre  de  nos  forêts,  employé 
surtout  pour  le  charronnage, 
frénésie  (gr.  phrên ,  pensée),  nf.  Sorte  de 
tolie  tuneusc.  ||  Syn.  Délire, 
frénétique,  ad),  2  g.  Qui  a  rapport  à  la 
trenesie;  qui  est  atteint  de  frénésie, 
fréquemment  [fré-ka-man],  adv.  D’une 
manière  fréquente  ;  très  souvent. 

fréquence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  fré¬ 
quent. 

fréquent,  ente  (lat.  frequens ,  frequentis), 
aaj.  Qui  arrive,  qui  se  reproduit  souvent  :  vi¬ 
sites  fréquentes,  il  Pouls  fréquent,  pouls  qui 
bat  plus  vite  qu’à  l’ordinaire  (Méd.).  ||  Ctr.  Rare, 
f req u en tati f ,  ive,  adj .  Qui  marque  la 
fréquence,  la  répétition  :  tirailler  est  un  verbe 
fréquentatif  formé  avec  tirer, 
fréquentation,  nf.  Action  de  fréquenter, 
frequente,  ee,  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
monde.  ||  Ctr.  Ecarté. 

fréquenter,  vtr.  Aller  souvent  dans  un  lieu  : 
fj  equenter  l  école,  il  Faire  un  usage  fréquent  : 
fréquenter  les  sacrements,  il  Faire  sa  société 
de.  n  Syn.  Hanter,  visiter, 
i  *******  1  'a(.  frater)s  nm.  Fils  du  même  père  et  de 
la  meme  mere,  ou  de  l’un  des  deux  seulement. 


Il  Frères  de  lait,  enfants  qui  ont  ou  la  même 
nourrice.  ||  Frère  consanguin,  fils  du  même 
père,  mais  d’une  autre  mère.  ||  Frère  utérin, 
fils  de  la  même  mère,  mais  d’un  autre  père.  || 
Personne  unie  à  d’autres  par  des  liens  d’ami¬ 
tié,  d'intérêt,  etc.  Il  Titre  que  se  donnent  cer¬ 
tains  religieux  :  frères  prêcheurs . 
ï'réron ,  critique  français,  adversaire  de 
Voltaire  (1719-1776).  i|  Son  lits,  membre  de  la 
Convention  (1765-1802). 

f  resaie,  n/-.  Oiseau  de  nuit  appelé  aussi  effraie. 
Fresna  v,  ehl.  c.  (Mamers),  Sarthe,  2  700  hab. 
fFresnaye  (La),  ehl.  c.  (Mamcrsl,  Sarthe, 
1 100  hab. 

Ifresnel,  physicien  français  (1788-1827),  per¬ 
fectionna  l’éclairage  des  phares. 

|  (Fresne-en-Woevre,  chl.  c.  (Verdun), 
Meuse,  700  hab. 

Eresne-Saint-Mamès ,  chl.  c.  (Gray), 

I  llaute-Saônc,  500  hab. 

Fresque  (ital.  fresco,  frais),  nf.  Manière  de 
peindre  avec  des  couleurs  détrempées  dans 
I  l’eau  de  chaux,  sur  un  mur  fraichemcut  enduit, 
fressure,  nf.  Ensemble  des  gros  viscères  de 
quelques  animaux  (cœur,  poumons,  foie  et  rate), 
fret,  nm.  Action  de  fréter,  de  louer  un  navire, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  moyennant  une 
somme  déterminée,  il  Prix  de  cette  location.  || 
Cargaison  d’un  navire  de  commerce, 
fréter,  vtr.  Donner  un  navire  à  louage.  Il  Équi- 
f  per  un  navire.  Il  C.  Accélérer,  il  Corr.  Affréter, 
fréteur,  «m.  Celui  qui  frète  ou  qui  prend  à 
louage  un  navire.  Il  Corr.  Affréteur, 
frétillant,  ante,  adj.  Qui  frétille, 
frétillement,  nm.  Action  de  frétiller, 
frétiller,  vtr.  Se  remuer,  s’agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  rapides, 
fretin,  nm.  Menu  poisson,  il  Chose  sans  valeur, 
frette,  nf.  Cercle  de  métal  dont  on  garnit  le 
moyeu  d’une  roue,  la  tête  d'un  pieu,  un  canon 
jiour  empêcher  qu’ils  ne  se  fendent, 
fretter.  vtr.  Mettre  une  frette. 
freux  nm.  Espèce  de  corbeau, 
friabilité,  nf.  État  de  ce  qui  est  friable, 
friable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  aisément  ré¬ 
duire  en  poudre. 

friand,  ande,  adj.  et  n.  Qui  aime  les  frian¬ 
dises.  ||  Qui  flatte  le  sens  du  goût, 
friandise,  nf.  Goût  pour  la  chère  délicate.  || 
Mets  friand,  sucreries. 

fribourg,  un  des  22  cantons  de  la  Suisse  *, 
cap.  Fribourg ,  21000  hab. 

Fribourg  én-Brisgau,  v.  d’Allemagne* 
(grand-duché  de  Bade),  83  000  hab. 
fricandeau,  nm.  Morceau  de  veau  lardé, 
fricassée,  nf.  Viande  fricassée, 
fricasser,  vtr.  Préparer  avec  une  sauce  de 
la  viande  coupée  par  morceaux.  ||  Fig.  Gas¬ 
piller,  dissiper  (Fam.). 
f  ricasseur.  nm.  Mauvais  cuisinier, 
friclie,  nf.  Terrain  non  cultivé.  ||  En  friche, 
loc.  adv.  Sans  culture, 
fricot,  nm  Viande  en  ragoût  (Pop.), 
fricoter,  vtr.  Accommoder  en  ragoût  ||  Vintr. 
Faire  la  cuisine.  Il  F’aire  lionne  chère, 
tricoteur,  euse,n.  Qui  fricote, 
friction,  nf.  Frottement  sur  la  peau  avec  la 
mam,  avec  une  brosse,  de  la  flanelle,  etc. 
frictionner  (lat.  fricare,  frictum,  frotter). 
Faire  des  frictions. 

(Friedland,  v.  d’Allemagne*  (Prusse)  Na- 
pojéori  y  vainquit  les  Russes,  le  f4  juin  1807. 
frigidité  (lat.  frigidus,  froid),  «/.Caractère 
de  ce  qui  est  froid  (Med.), 
frigorifique  (lat.  frigus ,  frigoris,  froid  • 
facere ,  faire),  adj.  2  g.  Qui  produit  le  froid, 
frileux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  est  très  sen¬ 
sible  aiyfroid  :  /e  chai  est  frileux. 
frimaire,  nm.  I.c  3e  mois  du  calendrier 
républicain  do  1793(21  novernbre-20  décembre), 
frimas,  nm.  Brouillard  qui  sc  congclc  en 
tombant,  n  I,a  saison  des  frimas,  l'hiver, 
frime,  nf.  Semblant,  feinte  (Fam.). 
frimousse,  »/.  Figure,  visage  (Pop.), 
fringale,  nf.  Besoin  de  manger  violent  et 
subit  (Fam.). 
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fringant,  ante,  adj.  Très  vif,  très  alerte  : 
cheval  fringant.  ||  Elégant  et  coquet. 
Iring'ner,  vintr.  Sautiller  en  dansant  (vx.). 
Frioul,  contrée  situéj  au  N.-E.  de  l’Italie*, 
moitié  à  l’Autriclie  et  moitié  a  l’Italie. 
Frionl  (Duc  de).  V.  Dunoc. 
friper,  vtr.  Faire  des  plis,  chiffonner.  ||  Se 
friper,  vpr.  Devenir  fripé, 
friperie,  nf.  Vêtements,  meubles  qui  ont 
déjà  servi.  ||  Commerce  des  vieux  meubles,  des 
vieux  habits. 

fripier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  vend  de 
vieux  meubles,  de  vieux  habits, 
fripon,  oame,  n. Celui,  celle  qui  vole  avec 
habileté,  avec  ruse.  ||  Adj.  Gai,  éveillé  :  petit 
air  fripon.  ||  Syn.  Escroc.  i|  Ctr.  Dupe, 
fripoimcaii,  nm.  Petit  fripon, 
fri p <6is  ne l'.^vtr.  Faire  acte  de  fripon, 
friponnerie,  nf.  Action,  vice  de  fripon, 
fri  que  t.,  nm.  Espèce  de  moineau, 
frire,  vtr.  Faire  cuire  dans  une  poêle  avec  du 
beurre,  du  saindoux,  ou  de  l’huile  bouillante  : 
frire  des  poissons.  ||  Vintr.  Se  cuire  dans  la 
poêle.  Gr.  Ce  verbe  r.-est  usité  qu’aux  formes 
suivantes:  Je  fris,  tu  fris,  il  frit.  Je  frirai,  etc. 
Je  frirais,  etc.  Fris,  et  aux  temps  composés. 
Frise,  province  du  royaume  de  Hollande  *, 
cap.  Leuicarden.  ü  Hab.  'Frison. 
frise,  nf.  Partie  de  l’entablement*  qui  est 
entre  l’architrave*  et  la  corniche*  (Archit.). 
Il  Etoffe  de  laine  à  poil  frisé.  Il  Toile  de  prove¬ 
nance  hollandaise.  ||  Cheval  de  frise,  grosse 
pièce  de  bois  traversée  en  sens  inverse  par  des 
pieux  pointus  et  ferrés  aux  extrémités,  dont  ou 
se  sert  pour  défendre  une  brèche  ou  pour 
empêcher  la  cavalerie  d’avancer  (Art  milit.). 
frisé,  ée,  adj.  Qui  est  crépu,  tortillé,  con¬ 
tourné  en  tire-bouchon  :  laine  frisée.  ||  Chou 
frisé,  chou  vert  dont  les  feuilles  sont  crépues. 

(I  Nm.  Ce  qui  est  frisé  :  le  frisé  d'un  chou. 
friser,  vtr.  Mettre  en  boucles  :  friser  des 
cheveux.  ||  Fig.  Approcher  de  très  près,  effleu¬ 
rer  :  l'hirondelle  frise  la  terre,  friser  la  qua¬ 
rantaine.  ||  Vintr.  S<'  mettre  en  boucles  :  ses 
cheveux  frisent.  ||  Se  friser,  vpr.  Se  faire  des 
frisures  ;  être  frisé. 

frison,  nm.  Boucle  d’une  frisure, 
frisotter,  vtr.  Friser  en  petites  boucles, 
frisquet,  e.tte,  adj.  Très  frais  et  même  un 
peu  froid  (Fam.). 

frisquette,  nf.  Pièce  de  la  presse  à  bras 
que  les  imprimeurs  abaissent  sur  la  feuille  pour 
protéger  les  parties  qui  doivent  rester  blan¬ 
ches. 

frisson,  nm.  Tremblement  causé  par  le  froid 
ou  par.  la  fièvre.  Il  Fig.  Tremblement  accom¬ 
pagné  de  froid  causé  par  une  émotion, 
frissonnant,  ante.  adj.  Qui  frissonne, 
frissonnement,  nm.  Tremblement  léger, 
frissonner,  vintr.  Avoir  le  frisson, 
frisure,  nf.  Action  de  friser;  cheveux  frisés, 
frit,  frite,  adj.  Cuit  dans  la  friture, 
fritte,  nf.  Mélange  de  substances  nécessaires 
pour  fabriquer  le  verre.  ||  Opération  consistant 
à  cuire  ce  mélange. 

friture,  nf.  Action,  manière  de  frire.  || 
Huile,  graisse  ou  beurre  servant  à  faire  frire. 

Il  Ce  qui  a  été  frit,  surtout  les  poissons  fri ts. 
frivole,  adj.  2  g.  Sans  importance,  qui  n’est 
pas  sérieux.  ||  Syn.  Futile,  vain,  léger.  ||  Ctr. 
Grave,  sérieux. 

frivolité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  frivole. 

Il  Chose  frivole  (surtout  au  plur.).  ||  Petite  den¬ 
telle  de  coton. 

fî  •oc  [frok],  nm.  Vêtement  de  moine.  Il  Profes¬ 
sion  monacale  :  prendre  le  froc,  il  Jeter  le 
froc  aux  orties,  renoncer  à  l’état  religieux 
(Fam.). 

Froesclrwiller,  vgc  d’Alsace-Lorrainc  où 
se  livra  la  bataille  connue  en  France  sous  le 
nom  de  Beichshoffen  le  6  août  1870. 
froid  (lat.  frigus,  frigoris),  nm.  Absence, 
privation  de  chaleur.  ||  Sensation  désagréable 
que  fait  éprouver  le  manque,  la  diminution  de 
chaleur.  ||  Fig.  Absence  de  vivacité,  île  passion, 
d'affection.  Il  Battre  froid  à  qqn,  le  recevoir 


!  avec  froideur.  ||  Syn.  Glacé,  apathique,  llcgma. 

I  tique,  insensible.  Il  Ctr.  Chaud. 

|  froid,  oidc  (lat.  frigidus),  adj.  Qui 
manque  de  chaleur  :  temps  froid.  ||  Qui  ne 
tient  pas  chaud  :  vêtement  froid.  Il  F’ig.  Qui 
n’a  pas  de  vivacité,  de  passion,  d’affection  : 
caractère  froid;  se  montrer  froid  à  l'égard 
d'un  ami.  ||  Humeurs  froides,  scrofules.  || 
Etre  de  sang-froid,  être  maître  de  soi-même. 
Il  A  froid,  loc.  adv.  Sans  mettre  au  feu  :  forger 
un  fer  à  froid.  ||  Ctr.  Chaud,  brûlant, 
froidement,  adv.  De  manière  à  sentir  le 
froid  :  vêtu,  logé  froidement.  ||  Fig.  D’une 
manière  froide  :  recevoir  froidement  qqn. 
froideur,  nf.  État  de  ce  qui  est  froid  (au 
propre  et  au  tig.).  Il  Ctr.  Chaleur. 

!  troidir,  vintr.  Devenir  froid  (vx.). 

I  froidure,  nf.  Temps  frrid.  saison  froide, 
froitlureux,  euse,  adj.  Qui  amène  la  froi¬ 
dure  (vx.). 

Froissart  (Jean),  historien  français  (1327- 
1410),  auteur  d’une  Chronique  où  sont  ra¬ 
contés  les  débuts  de  la  guerre  de  Cent  ans. 
froissement,  nm.  Action  de  froisser.  || 
Choc,  atteinte  ;  le  froissement  des  intérêts. 
froisser1,  vtr.  Déranger,  endommager  par 
une  pression  violente.  ||  Chiffonner  :  froisser 
un  vêtement.  ||  Fig.  Porter  atteinte  :  froisser 
les  intérêts,  les  susceptibilités.  ||  Se  froisser, 
vpr."  Etre  froissé.  Il  Fig.  Être  choqué,  offensé, 
froissure,  nf.  Trace  qui  reste  sur  une  chose 
froissée. 

Froissy,  chl.  c.  (Clermont),  Oise,  600  hab. 
frôlement,  nm.  Action  de  frôler, 
frôler,  vtr.  Toucher  légèrement  en  passant.  || 
Syn.  Effleurer. 

ft'omage,nm.  Aliment  préparé  avec  du  lait 
que  l’on  fait  cailler.  ||  Fromage  glacé,  aliment 
composé  de  crème  sucrée  et  parfumée  que  l’on 
glace  dans  un  moule.  ||  Fromage  de  cochon, 
viande  de  porc  hachée  et  accommodée, 
fromager,  ère,  n.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  des  fromages.  ||  Vase  dans  lequel 
on  met  le  caillé  qui  sert  à  faire  des  fromages, 
fromagerie,  nf.  Lieu  où  l’on  fait,  où  l’on 
serre  les  fromages.  Il  Boutique  de  fromager, 
froment,  nm.  La  meilleure  espèce  de  blé. 
fromentacée,  adjf.  Se  dit  des  plantes  qui 
sont  de  la  nature  du  frorofent  (Bolan.). 
Fromentin  (Eugène),  peintre  et  litlératcur 
français  (1820-1876). 

fronce,  nf.  Pli  que  l’on  fait  à  une  étoffe, 
froncement,  nm.  Action  de  froncer,  état 
de  ce  qui  est  fronce’.  ||  Se  dit  particulièrement 
en  parlant  des  sourcils. 

froncer,  vtr.  Bidcr  en  contractant  :  froncer 
le  sourcil,  n  Faire  avec  du  lil  et  une  aiguille 
de  nombreux  petits  plis  ;  froncer  une  étoffe.  || 
Se  froncer,  vpr.  Etre  froncé.  Il  Gr.  G.  Agacer. 
froncis,  nm.  Plis  d’une  étoffe  froncée, 
frondaison  (lat.  frons,  frondis,  feuillage), 
nf.  L’époque  où  apparaît  le  feuillage.  |f  Le 
feuillage  même. 

fronde,  nf.  Instrument  composé 
d’une  rondelle  de  cuir  et  de  deux 
bouts  de  corde  pour  lancer  des 
pierres  ou  des  balles  (fig.). 

Fronde  (Guerre  de  la),  guerre 
civile  qui  troubla  les  premières 
années  du  règne  de  Louis  XIV 
(1648-1653). 

fronder,  vtr.  Lancer  avec  une 
fronde  :  fronder  une  pierre.  || 

Fig.  Critiquer  avec  aigreur:  fron¬ 
der  les  vices  de  la  société.  ||  Ctr. 

Flatter. 

frondeur,  nm.  Soldat  armé 
de  la  fronde.  ||  Nom  donné  aux 
révoltés  de  la  Fronde  en  1648.. 
fronde,  qui  dénigre. 

Fronsac.  chl.  c.  (Libourne),  Gironde,  1  450  h. 
Vins  estimés. 

front,  nm.  Partie  du  visage  humain  qui  se 
trouve  entre  les  yeux  et  les  cheveux.  ||  Le 
devant  de  la  tête  des  animaux.  ||  Fig.  La  tête: 
courber  le  front.  ||  Sert  à  désigner  le  visage 


fronde. 
Celui  qui 
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considéré  comme  exprimant  les  sentiments  : 
un  front  sévère,  un  front  riant.  |i  Audace,  im¬ 
pudence  :  avoir  le  front  de.  ||  Partie  anté¬ 
rieure,  premier  rang  :  front  de  bataille.  Il  De 
front,  toc.  adv.  Par  devant  :  attaquer  l'ennemi 
de  front.  Il  Sur  une  même  ligne  :  six  voitures 
de  front. ||  Fig.  Sans  ménagements,  n  A  la  fois  : 
mener  deux  affaires  de  front. 
frontal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  front  : 
os,  frontal  (fig.  V.  Squelette).  ||  Nm.  L’os  du 
front.  Il  Topique  appliqué  sur  le  front.  ||  Fron¬ 
teau  de  cheval.  Plur.  des  frontaux. 
fronteau,  nm.  Partie  de  la  têtière  d’un  che¬ 
val  qui  passe  au-dessus  des  yeux. ||  Bandeau  qui 
recouvre  le  front  (Chir.). 

Frontenay,  chl.  c.  (Niort),  Deux-Sèvres, 

1  800  h  a  h. 

frontière,  nf.  Limite  qui  sépare  deux  États.  || 
Adj.  Qui  est  sur  la  frontière  :  ville  frontière. 

Il  Syn.  Borne,  extrémité, 
l'rontignaii,  chl.  c.  (Hérault),  arr.  de  Mont¬ 
pellier,  4  500  liai). Vins  muscats  très  renommés, 

Il  Npi.  Vin  récolté  à  Frontignan. 
frontispice,  nm.  Face  principale  d’un  édi¬ 
fice  (Archit.).  ||  Titre  d’un  ouvrage,  placé  à  la 
première  page  et  orné  de  figures  ou  de  dessins, 
fronton  (r.  front),  nm.  Ornement  d’architec¬ 
ture,  ordinairement  triangulaire,  qui  surmonte 
l’entrée  d’un  monument  (fig.  V.  Eglise). 
Fronton,  chl.  c.  (Toulouse),  Hte-Garonne. 

2  200  hab. 

frottage»  nm.  Action  de  frotter  un  parquet, 
frottée,  nf.  Volée  de  coups  (Pop.).  ||  Tranche 
de  pain  frottée  d’ail  et  de  beurre, 
frottement,  nm.  Action  de  frotter.  ||  Pres¬ 
sion  exercée  par  ce  qui  frotte  :  les  corps  s'usent 
par  le  frottement.  Il  Fig.  Effet  de  la  fréquenta¬ 
tion  habituelle. 

frotter,  vtr.  Passer  une  chose  sur  une  autre 
en  appuyant  :  frotter  un  meuble  avec  un  linge. 

Il  Enduire  de  cire  et  frotter  pour  faire  reluire  : 
frotter  un  parquet.  Il  Maltraiter,  battre  (Pop.). 

Il  Se  frotter,  vpr.  Frotter  soi-même  une  partie 
de  son  corps  :  se  frotter  les  mains.  |]  S’atta¬ 
quer  à  :  se  frotter  à  plus  fort  que  soi. 
frotteur,  nm.  Celui  qui  frotte  les  parquets, 
frottoir,  wn,  .lange,,  brosse  pour  frotter, 
frouer,  vintr.  Siffler  d’une  certaine  manière 
pour  attirer  les  oiseaux. 

frou-frou  ou  flou-flou,  nm.  Mots  servant 
à  exprimer  le  frôlement  d’une  robe.  ||  Faire 
frou-frou,  étaler  un  grand  luxe  (Pop.), 
fructidor,  nm.  Le  l‘2e  et  dernier  mois  du 
calendrier  républicain  de  1793  (18  août-16  sep¬ 
tembre).  ||  Coup  d’État  du  18  fructidor,  coup 
d’État  exécuté  par  le  Directoire,  le  4  septembre 
1797,  pour  arrêter  les  progrès  du  royalisme, 
fructification,  nf.  Production  des  fruits 
(Botan.)  ||  Le  temps  où  elle  a  lieu, 
fructifier  (lat.  fructus,  fruit  ;  facere,  faire], 
vintr.  Donner  du  fruit.  ||  Fig.  Produire  des  résul¬ 
tats  avantageux  :  l'argent  placé  fructifie.  || 
Produire  des  bénéfices.  ||  Gr.  C.  Allier. 
fructueusement,  adv.  Avec  fruit,  avec 
succès. 

fructueux,  euse  (lat.  fructus,  fruit),  adj. 
Qui  produit  du  fruit.  Il  Fig.  Utile,  avantageux, 
lucratif.  Il  Syn.  Fertile,  abondant.  ||  Cïr.  Stérile, 
frugal,  ale  (lat.  fruges,  produits  de  la  terre), 
adj.  Qui  se  contente  d’une  nourriture  simple; 
sans,  apprêts  :  homme ,  repas  frugal.  ||  Ctr. 
Gourmand.  ||  Gr.  Le  masc.  plur.  est  inusité.  • 
frugalement,  adv.  Avec  frugalité, 
frugalité,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  frugal, 
d’une  personne  frugale. 

Fruges,  chl.  c,  (Montreuil),  Pas-de-Calais, 

3  100  hab. 

fr«#gixrorc  (lat.  fruges,  productions  de  la 
terre  ;  vorare,  dévorer),  adj.  2  g.  Qui  se  nourrit 
de  fruits,  de  végétaux.  |]  Corr.  Carnivore,  her¬ 
bivore,  omnivore.  * 

fruit  (lat.  fructus),  nm.  Production  des  végé¬ 
taux  qui  succède  à  la  fleur  et  qui  sert" à  leur 
reproduction.  \\  Fruits  de  la  terre,  les  ré- 
coltes.  [|  Ce  qui  peut  être  comparé  à  un  fruit.  || 
l‘ig.  Utilité,  prolit  :  recueillir  les  fruits  de  son 


travail.  Il  Résultat  mauvais.  ||  Légère  inclinai, 
son  donnée  h  un  mur  (Archit.). 

Encycl.  Tous  les  fruits  ne  sont  pas  bons  à  man¬ 
ger;  il  faut  se  défier  de  ceux  qu’on  ne  connaît 
pas  ;  les  fruits  qui  ont  la  mine  la  plus  appétis¬ 
sante  peuvent  renfermer  un  poison  mortel, 
fruiterie,  nf.  Lieu  où  l’on  conserve  -les 
fruits.  ||  Boutique  de  fruitier, 
fruit  ier,  nm.  Jardin  rempli  d’arbres  a  fruits, 
verger.  ||  Endroit  où  l’on  conserve  les  fruits, 
fruitier,  ière, n.  Celui,  celle  qui  vend  des 
fruits,  des  légumes,  il  Adj.  Arbre  fruitier, 
arbre  qui  porte  du  fruit. 

frusquin,  nm.  Ce  qu’on  a  d’argent  ou  de 
nippes.  On  dit  aussi  saint  frusquin  (Pop.), 
truste,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  monnaie,  d’une 
médaille  dont  l’empreinte  est  effacée.  ||  Usé 
par  le  frottement  :  marbre  fruste. 
frustratoix*e,  adj.  2  g.  Qui  frustre  (Jur.). 
frustrer,  vtr.  Priver  injustement  qqn  d’une 
chose  à  laquelle  il  a  ou  croit  avoir  droit, 
fuclisia  [fu-ksi-a],  nm.  Plante  d’agrément 
à  fleurs  pendantes. 

fuclisine,  nf.  Belle  couleur  rouge  que  l’on 
extrait  du  goudron  de  houille  *. 
fucus  [fu-kuss],  nm.  Nom  scientifique  du 
varech  (Botan.). 

fuero  [fou-é-ro]  (mot  espagnol),  nm.  Fran¬ 
chise  de  qq.  villes  ou  provinces  d’Espagne, 
fugace  (lat.  fugax,  de  fugere,  fuir),  adj.  2  g. 

Qui  disparait  très  vite  ;  sensation  fugace. 
fugitif,  ive  (lat.  fugitivus,  de  fugere,  fuir), 
adj.  Qui  a  pris  la  fuite.  ||  Fig,  Peu  durable.  Il 
Poésies  fugitives,  recueil  composé  de  pièces 
simples  et  courtes.  Il  Ctr.  Durable,  fixe, 
fugitivement,  adv.  D’une  façon  fugitive, 
fugue  (lat.  fuga,  fuite),  nf.  Morceau  de  mu¬ 
sique  dont  les  différentes  parties  se  succèdent 
en  répétant  un  même  motif,  avec  des  variations 
adaptées  à  chaque  instrument  ou  à  chaque  voix. 
J  Fuite,  escapade  (Fam.). 

fuie,  nf.  Petit  colombier  fermé  d’un  volet.  ( 
fuir  (lat.  fugere),  vintr.  S’éloigner  rapide- 
ment  le  temps  fuit.  Il  Laisser 'échapper  un 
liquide,  un  gaz  :  ce  tonneau  fuit.  Il  Vtr.  Éviter 
en  s'éloignant  :  fuir  le  danger.  ||  Syn.  S’enfuir, 
s’éloigner,  se  retirer,  s’échapper,  se  sauver. 

Gr.  Je  fuis,  tu  fuis,  n.  fuyons,  v.  fuyez,  ils 
fuient.  Je  fuyais,  n.  fuyions.' Je  fuis.  J'ai' fui.  Je 
fuirai.  Je  fuirais.  Fuis,  fuyons.  Que  je  fuie,  que 
n.  fuyions,  que  v,  fuyiez.  Que  je  fuisse.  Fuvant, 
ante.  Fui,  ie. 

fuite,  nf.  Action  de  fuir.  ||  Échappement  d’un 
liquide,  d’un  gaz. 

Fulgent  (St-),  chl.  c.  (la  Roche-sur-Yon), 
Vendee,  2  200  hab. 

fulgurant,  ante  (lat.  fulgur,  éclair),  adj. 
Environné  d’éclairs. 

fulguration,  nf.  Lueur  électrique  dans 
l’air,  sans  accompagnement  de  tonnerre, 
fulgurite,  nf.  Matière  vitrifiée  qui  se  trouve 
dans  le  sable  et  qu’on  dit  produite  par  la  fou¬ 
dre  traversant  un  terrain  quartzeux. 
fuligineux,  euse  (lat.  fuligo,  fuliginis 
suie),  adj.  Qui  a  la  couleur  de  la  suie, 
f u  lin  ieoton,  nm.  Coton  cardé  rendu  ex¬ 
plosible  par  son  immersion  dans  un  mélange 
d’acide  sulfurique  et  d'acide  azotique.  On 
l’appelle  aussi  coton-poudre  et  pi/roxyle. 
Encycl.  On  emploie  le  fulmicoton  pour  les 
torpilles,  concurremment  avec  la  dvnamite; 
dissous  dans  l’éther,  il  forme  le  collod'ion*. 
fulminant,  ante  (lat.  fulmen,  fulminis, 
foudre),  adj.  Qui  lance  la  foudre  :  Jupiter 
fulminant,  il  Qui  détone  avec  force  :  poudre 
fulminante.  Il  Fig.  Qui  éclate  en  menaces, 
fulminate,  nm.  Sel  produit  parla  combinai¬ 
son  de  l’acide  fulminique  avec  une  bascfChim.). 
f  si  Imination, nf.  Détonation  d’une  substance 
fulminante.  ||  Action  de  fulminer  (ThéolJ. 
fulminer  (lat.  fulmen,  fulminis,  foudre), 
vintr.  Faire  explosion.  ||  Eclater  en  menaces.  || 
Vtr.  Publier  solennellement  :  fulminer  une 
excumunication  (Théol.). 
fulminique,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
composé  de  cyanogène  et  d’oxygène  (Chini.). 
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Fulton  (Robert),  mécanicien  américain, 
inventeur  des  bateaux  à  vapeur  (1765-1815). 
fumage,  nm.  Action  de  fumer  un  jambon, 
un  poisson,  etc.  Il  Action  de  fumer  un  ciiamp. 
fumant,  ante,  adj.  Qui  fume,  qui  émet  de 
la  fumée  ou  de  la  vapeur. 

J'umay,  ctal.  c.  (Rocroi),  Ardennes,  5  700  hab. 
fumé,  ée ,  adj.  Préparé  au  moyen  de  la 
fumée  :  jambon  fumé.  ||  Amendé  avec  du  fumier, 
fumée,  nf.  Produits  gazeux  qui  s’échappent 
sous  forme  de  nuage  des  corps  en  combustion. 
Il  Fig.  Chose  sans  consistance,  sans  valeur  : 
la  gloire  n'est  que  fumée.  ||  Plur.  Vapeurs 
qui  montent  au  cerveau;  les  fumées  du  vin. 
Il  Fig.  Les  fumées  de  l'orgueil. 

Fumel,  chl.  e.  (Villeneuve),  Lot-et-Garonne, 
4.100-Jiab. 

fumer,  vintr.  Exhaler  de  la  fumée,  des  va¬ 
peurs.  Il  Vtr-  Brûler  du  tabac,  aspirer  de  la  fu¬ 
mée  de  tabac  :  fumer  une  pipe.  Il  V.  Tabac.  || 
Exposer  des  viandes  à  la  fumée  pour  les  sécher, 
fumer, vf»*.  Engraisser  un  sol  avec  du  fumier, 
fumerolle,  nf.  Crevasse  d’un  terrain  volca¬ 
nique  par  laquelle  s’échappe  de  la  fumée, 
funaerojj,  nf.  Charbon  de  bois  mal  préparé 
et  qui  fume  au  feu. 

fumet,  nm.  Odeur  agréable  qui  s’exhale  de 
certains  vins  et  de  la  viande  cuite.  Il  Émanation 
sortie  du  corps  de  certains  animaux, 
fumeterre,  nm.  Plante  herbacée,  d’une 
saveur  amère,  qu’on  emploie  en  pharmacie, 
fumeur,  n.  Celui  qui  fume  du  tabac*, 
fumeux,  ense,  adj.  Qui  exhale  de  la  fu¬ 
mée  :  lampe  fumeuse.  \\  Qui  envoie  des  vapeurs 
au  cerveau  :  vin  fumeux.  ’ 
fumier,  nm.  Paille  qui  a  servi  de  litière  aux 
animaux  et  qu'on  utilise  pour  engraisser  la 
terre.  Il  Engrais  quelconque.  ||  Fig.  Objet  vil, 
chose  méprisée.  Il  V.  Engrais. 
fumigation,  nf.  Action  de  répandre  dans 
un  lieu  la  fumée  d’une  substance  odorante,  la 
vapeur  d’un  liquide  ou  d'un  gaz,  pour  purifier 
l’air.  ||  Action  de  soumettre  le  corps  à  la  fumée, 
à  la  vapeur  de  certaines  substances  (Méd.). 
fumigatoire,  adj.  2  g.  Qui  sert  aux  fumi¬ 
gations  :  appareil  fumigàtoire  (Méd.). 
fumiger,  vtr.  Exposer  un  corps  à  la  fumée 
de  certaines  substances  (Chirn.). 
fumiste,  nm.  Ouvrier  qui  construit,  entre¬ 
tient  ou  répare  les  cheminées,  les  poêles,  etc. 
fumisterie,  nf.  Art,  travail  du  fumiste.  Il 
Mauvaise  plaisanterie  (Fam.). 
fumivore  (lat.  fumus ,  fumée  ;  vorare,  dé¬ 
vorer),  adj.  Qui  consume  la  fumée  ou  qui  l’ar¬ 
rête.  ||  iV ???,.  Petit  appareil  empêchant  la  fumée 
d’une  lampe  de  noircir  le  plafond, 
fumoir,  nm.  Pièce  d’un  appartement  qui  est 
réservée  aux  fumeurs.  ||  Bâtiment  où  l’on  fume 
la  viande  et  les  poissons, 
fumure,  nf.  Engrais.  ||  Action  de  fumer  la 
terre.  Il  Résultat  de  cette  action.  ||  V.  Engrais. 
funambule  (lat.  funis,  corde;  ambulare, 
marcher),  adj.  et  n.  2  g.  Danseur,  danseuse  de 
corde. 

funambulesque,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  funambules. 

Funchal,  cap.  de  l’ile  de  Madère,  21000  h. 
funèbre,  adj.  2  g.  Qui  est  relatif  aux  funé¬ 
railles  :  cérémonies ,  honneurs  funèbres.  || 
Oraison  funèbre.  V.  Oraison.  ||  Pompes  funè¬ 
bres,  administration  qui  se  charge,  à  Paris,  de 
tout  cc  qui  a  rapport  aux  funérailles.  ||  Fig. 
Qui  inspire  des  idées  tristes  :  chant ,  arbre 
funèbre.  Il  Syn.  Lugubre,  funéraire.  ||  Ctr.  Gai, 
joyeux. 

funèbrement.  adv.  D’une  manière  funèbre, 
funérailles,  nfpl-  Cérémonies  qui  s’accom¬ 
plissent  pour  l’enterrement  d’une  personne.  Il 
SYNvConvoi,  obsèques,  enterrement, 
funéraire  (lat.  funus ,  funeris,  deuil),  adj. 
2  g.  Qui  appartient  aux  funérailles.  ||  Qui  rap¬ 
pelle  la  mort  d’une  personne  :  pierre  funé¬ 
raire. 

funeste  (lat.  funestus,  de  funus,  deuil), 
adj.  2g.  Qui  apporte  le  malheur,  la  désolation  : 
mort  funeste.  ||  Douloureux,  affligeant  :  nou¬ 


velle,  spectacle  funeste.  ||  Syn.  Fatal,  malheu¬ 
reux,  sinistre,  désastreux, 
funestement,  adv.  D’une  manière  funeste, 
fungus,  nm.  V.  Fongus. 
funiculaire  (lat.  funiculus,  petite  corde), 
adj.  2  g.  Se  dit  de  certains  mécanismes  dont 
la  partie  essentielle  est  un  ensemble  de  cordes 
ou  de  câbles  mis  en  mouvement  :  tramway , 
chemin  de  fer  funiculaire. 

Tanin,  nm.  Nom  de  divers  cordages  (Mar.), 
fur,  nm.  Ne  s'emploie  que  dans  les  locutions 
au  fur  et  à  mesure,  au  fur  et  à  mesure  que, 
signif.  successivement,  à  mesure. 
furet  [fu-rêj.  nm.  Petit  mammifère  carnassier 
du  genre  martre  (fig.).  Il  Fig.  Personne  qui  se 
mêle  de  tout,  qui  cherche  a  tout  savoir.  || 
Sorte  de  jeu  de  société,  de  jeu  de  cartes, 
furetage ,  nm. . 

Chasse  au  lapin 
avec  le  furet.  ||  Ac- 
,  tion  de  fureter, 
fux’eter,  vintr. 

Chasser  au  furet.  || 

Fig.  Chercher,  fouil¬ 
ler  partout.  ||  Cher¬ 
cher  à  tout  savoir,  r 
Gr.  C.  Acheter. 
fureteur,  ense, 
n.  Celui,  celle  qui 
chasse  au  furet.  Il 
F’ig.  Celui,  celle  qui 
cherche,  qui  fouille 
partout,  qui  cherche 
a  tout  savoir. 

Furetière,  litté¬ 
rateur  français,  au¬ 
teur  d’un  Diction¬ 
naire  (1619-1688). 
fureur  (lat.  furor,  folie  furieuse),  nf.  Colère 
extrême,  transport  frénétique.  ||  Passion,  ardeur 
frénétique  :  la  fureur  du  jeu.  ||  Délire  prophé¬ 
tique.  ||  Fig.  Violence  extrême  :  fureur  de  la 
tempête.  Il  Faire  fureur,  jouir  d’une  grande 
vogue.  ||  Syn.  Furie,  rage,  colère,  courroux, 
furfuracé,  ée  (lat.  fur  fur,  son),  adj.  Qui 
ressemble  à  du  son.  ||  Dartre  furfuracée,  dans 
laquelle  l’épiderme  se  détache  par  petites  pel¬ 
licules  qui  ressemblent  à  du  son  (Méd.). 
furibond,  onde,  adj.  En  proie  à  la  fu¬ 
reur,  sujet  à  la  fureur.  ||  Qui  exprime  la  fureur: 
traits,  gestes  furibonds . 
furie,  nf.  Colère  très  violente.  ||  Ardeur 
extrême  ;  on  se  battit  avec  furie.  ||  Femme 
emportée  et  méchante. 

Furies,  nom  donné  à  3  divinités  des  enfers 
dans  la  mythologie  païenne  (Alecto,  Mégère 
et  Tisiphone).  ||  Syn.  Euménides, 
furieusement,  adv.  Avec  furie.  Il  D’une 
manière  excessive  (Fam.). 
furieux,  ense,  adj.  etn.  Qui  est  en  proie 
à  la  fureur  :  fou  furieux.  ||  Qui  exprime  la  fu¬ 
reur  ;  regard  furieux.  ||  Très  violent. 
Fûmes,  v.  de  Belgique*  (Flandre  occiden¬ 
tale),  6  000  hab. 

furolles,  nfpl.  Exhalaisons  enflammées  sur 
le  sol  ou  a  la  surface  de  la  mer. 
furoncle,  nm.  Petite  tumeur  appelée  aussi 
clou,  et  qui  se  distingue  par  sa  couleur  rouge, 
sa  forme  conique  et  la  petite  saillie  (bourbil¬ 
lon)  qui  la  termine.  . 

Encyci..  Pour  guérir  le  furoncle,  il  faut  provo¬ 
quer  la  suppuration  par  des  cataplasmes  anti- 
septisés.  Il  est  rare  qu’un  furoncle  ne  soit  pas 
accompagné  ou  suivi  de  plusieurs  autres;  pour 
en  prévenir  le  retour  il  faut  prendre  des  bains 
et  de  légers  purgatifs. 

furtif,  ive  (lat.  furtum,  x ol),  adj.  Qui  se 
fait  à  la  dérobée  :  regard  furtif. 
furtivement,  adv.  A  la  dérobée,  en  ca¬ 
chette.  Il  Ctr.  Ostensiblement, 
fusain,  nm.  Arbrisseau  de  haies.  ||  Char¬ 
bon  fourni  par  cet  arbrisseau  et  servant  à  des¬ 
siner.  Il  Dessin  fait  au  fusain, 
fusant,  ante,  adj.  Qui  fuse  :  fusée  *  fusante. 
fusarolle  ou  fusarole,nf.  Ornement  d’ar¬ 
chitecture  en  forme  de  collier  h  grains  allongés. 
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tfn  seau,  mn.  Instrument  de  bois  qui  sert  à 
tordre  et  à  enrouler  le  lil  quand  on 
file  a  la  quenouille  [fig.].  Il  Instrument 
de  liois  pour  faire  <ic  la  dentelle.  || 

Jambes  de  fuseau,  jambes  très  grê¬ 
les.  ||  Fuseau  horaire.  Y.  Horaire. 
t'usée,  nf.  La  quantité  de  lil  qu’on 
enroule  autour  d'un  fuseau.  Il  Pièce 
d’artiiiee,  cylindre  de  carton  rempli 
de  poudre.  j|  Uoue  en  spirale  autour 
de  laquelle  s’enroule  la  chaîne  d’une 
montre  ( v x . ) .  ||  Kngin  visse  dans  la 
partie  supérieure  des  obus  et  desti¬ 
né  ii  enllammer  la  poudre, 
fuselage,  mn.  Réseau  de  treillis 
et  de  câbles  constituant  la  carcasse 
d'un  aéroplane. 

fuselé,  év.adj.  En  forme  de  fuseau. 

Il  Colonne  fuselée,  renflée  vers  le 
milieu  (Archit.). 

fuser,  vintr.  Se  répandre,  se  fondre 
peu  ii  peu  :  couleurs  qui  fusent  ;  cire 
qui  fuse.  Il  Brûler  sans  éclater: 
jirojei'tile  qui  fuse. 
fusibilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  fusible;  disposition  à  se 
fond  re. 

fusible (lat.  fundere ,  fusum, répan¬ 
dre^,  adi.  2  g.  Qui  peut  être  fondu.  V.  Fusion. 
fusiforme  (iat.  fusus ,  fuseau;  forme),  adj. 
2  g.  En  forme  de  fuseau  (Botan.j. 


presse  la  détente  (gâchette),  une  tige  d’acier 
appelée  percuteur  frappe  Une  capsule*  logée 
au  centre  de  la  cartouche  *.  Ces  fusils  de  guerre 
sont  munis  d’une  hausse  permettant  de  régler 
le  tir;  une  épée-baïonnette  s’adapte  au  canon, 
si  bien  que  le  fusil  moderne  est  à  la  fois  une 
arme  à  feu  excellente,  une  pique,  un  long 
sabre  et  même  une  sorte  de  massue.  L'infan¬ 
terie  française  est  armée  du  fusil  modèle  1886 
(fusil  Lebel);  c’est  un  fusil  à  répétition  du  ca¬ 
libre  de  8  millimètres,  contenant  8  balles  dans 
son  magasin,  lançant  avec  une  vitesse  ini¬ 
tiale  de  610  mètres  une  balle  en  maillcchort  de 
5  grammes. 

fusilier, ww.  Fantassin  armé  d’un  fusil:  fu¬ 
silier  de  marine. 

fusillade,  nf.  Décharge  de  plusieurs  fusils. 

Il  Combat  a  coups  de  fusil, 
fusillement ,  nm.  Action  de  fusiller, 
fusiller,  vtr.  Tuer  a  coups  de  fusil,  il  Affûter 
avec  le  fusil.  ||  Se  fusiller,  vpr.  Se  tirer  mu¬ 
tuellement  des  coups  de  fusil, 
fusion  (lat.  fundere,  fusum,  répandre),  nf. 
Passage  d’un  corps  solide  à  l’état  liquide  sous 
l’action  de  la  chaleur  (Phys.).  ||  Dissolution 
d’un  corps  dans  un  liquide  avec  lequel  il  se 
mélange  :  fusion  aqueuse  (China.).  ||  Fig.  Al¬ 
liance,  mélange  :  fusion  des  races,  des  systèmes. 
Encycl.  Chaque  corps  fond  à  une  température 
toujours  la  même  et  qui  reste  constante  pen¬ 
dant  tout  le  temps  de  la  fusion. 


fusil  [fu-zi],  nm.  Pièce  d’acier  avec  laquelle 
on  bat  une  pierre  à  feu  pour  allumer  de  l’ama¬ 
dou.  ||  Arme  à  l’eu  longue  et  portative  (fig.).  Il 
Morceau  de  fer  pour  aiguiser  les  couteaux.  Il 
Fusil  de  rempart,  fusil  allongé  que  l’on  appuie 
sur  un  chevalet. 

Encycl.  C’est  vers  1660  que  le  fusil  a  remplacé 
le  mousquet*,  qui  avait  remplacé  l’arquebuse*. 
Mais,  depuis  200  ans,  il  a  subi  des  modifications 
nombreuses.  Après  le  fusil  à  pierre,  on  a  eu  le 
lusil  a  piston,  et  l’on  a  aujourd’hui  des  fusils 
se  chargeant  par  la  culasse  qui  permettent  de 
tirer  plus  vite  et  plus  loin.  Ils  se  composent 
jl  un  canon  rayé,  intérieurement  et  terminé  en 
bas  par  une  chambre  (ou  tonnerre)  dans  la¬ 
quelle  on  introduit  la  cartouche*.  Quand  on 


Température  de  fusion  de  quelques  corps.  — 
acier,  1  400»;  aluminium,  600»  ;  argent,  945 o  ; 
beurre,  30»;  bronze,  900"  ;  caoutchouc,  125«; 
cuivre,  1Üo4-«;  étain,  235°;  fer  doux,  1  500»;  fer 
martelé,  1  600»  ;  fonte,  1  050°  à  1  200o  ;  glace,  0o  ; 
mercure,  —  39°. 5  ;  or,  1  250°  :  platine,  1  775°  ; 
plomb,  33b»;  soufre,  113°, 6  ;  /.inc,  431°. 
fusionnement,. -nm.  Action  de  fusionner, 
fusionner,  vtr.  Mêler  ensemble  :  Réunir  des 
artis,  des  opinions.il  Vintr.  Réunir,  faire  fusion, 
tsst  (Jean),  orfèvre  de  Mayence,  un  des  asso¬ 
ciés  de  Gulenberg  (15°  s.). 

(Fustel  «le  Coulanges,  historien  français, 
auteur  de  la  Cité  antique  (1830-1889). 
fustet,  nm.  Arbrisseau  du  genre  sumac  dont 
le  bois  est  employé  pour  la  teinture. 
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fustigation,  nf.  Action  de  fustiger, 
fustiger  (lat.  fustis,  bâton),  vtr.  Frapper  a 
coups  de  bâton,  de  fouet, 
fût  [fuj,  nm.  Bois  sur  lequel  est  monté  un  ca¬ 
non  de  fusil,  un  instrument  quelconque.  Il  Par¬ 
tie  d'une  colonne  comprise  entre  la  base  et 
le  chapiteau  (fig.  V.  Colonne).  ||  Tonneau  pour 
les  liquides. 

futaie  [fu-tê],-  nf.  Forêt  ou  bois  composé  de 
grands  arbres,  il  ctr.  Taillis, 
futaille,  nf.  Tonneau  (petit  ou  gros), 
futaille,  «/'.'Étoffe  de  fil  et  de  coton, 
futé,  ée  adj.  Plein  de  malice  et  d’adresse, 
futée,  nf.  Mastic  fait  de  colle  forte  et  de 
sciure  de  bois  pour  bouclier  les  fentes  du  bois, 
futile,  adj.  2  g.  Sans  importance.  Il  Qui  s’oc¬ 
cupe  de  riens.  ||  Syn.  Frivole, 
futilement,  adv.  D’une  manière  futile, 
futilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  futile.  Il 
Chose  futile. 

futur,  ut’e  (lat.  futurus ,  qui  doit  être),  adj. 


Qui  est  à  venir.  Il  N.  Celui,  celle  qu’on  doit 
épouser  prochainement.  ||  Syn.  Fiancé.  Il  Sm. 
Le  temps  à  venir  :  Le  passé,  le  présent  et  Le 
futur.  Il  Temps  du  verbe  qui  marque  que  l’ac¬ 
tion  ou  l’état  exprimé  par  le  verbe  est  â  venir. 
Il  Futur  passé  ou  antérieur,  temps  composé 
servant  a  marquer  qu’une  chose,  actuellement 
â  venir,  sera  passée  quand  une  autre,  égale¬ 
ment  à  venir,  sera  présente  ;  ex.  :  j'aurai  fini 
ce  travail  quand  il  viendra  me  voir  (Gr.). 
futurition,  nf.  Caractère  d’une  chose  fu¬ 
ture  en  tant  que  future  (Phil.). 
fuyant,  ante.  adj.  Qui  s’enfuit,  qui  s’éloigne 
rapidement.  Il  Qui  s'enfonce,  qui  parait  s'éloi¬ 
gner  :  horizon  fuyant.  ||  Qui  s’incline  en 
arrière,  qui  est  très  oblique  :  front  fuyant.  Il 
A  m.  Ligne  fuyante,  perspective.  Il  Faux-fuyant, 
V.  Faux-fuyant. 

fuyard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  s’enfuit,  qui  a 
coutume  de  s’enfuir.  Il  Nm.  Soldat  qui  prend  la 
fuite  pendant  une  bataille. 


g,  nm.  7°  lettre  de  l’alphabet.  G  est  dur  et  se 
prononce  gue  devant  a,  o  et  u ,  garde  ;  ailleurs 
il  a  le  son  du  ./  :  génie. 

gabare,  nf.  Embarcation  pour  charger  et  dé¬ 
charger  les  navires.  ||  Bâtiment  de  transport.  Il 
Sorte  de  filet  de  pêche. 

gabari  ou  gabarit,  nm.  Modèle  des  diffé¬ 
rentes  parties  (l’un  navire  ou  d’une  construc¬ 
tion  quelconque  (Mar.). 

gabarier,  nm.  Patron  d’une  gabare.  Il  Porte¬ 
faix  qui  travaille  sur  les  gabares. 
Clabarret,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 
1  300  hab. 

gabegie,  nf.  Fraude,  rouerie  (Pop.), 
gabelage,  nm.  Temps  pendant  lequel  le  sel 
restait  dans  les  greniers  avant  d'être  vendu, 
gabeler,  vtr.  Faire  sécher  le  sel  dans  les  gre¬ 
niers. 

gabelem\  nm.  .Employé  de  la  gabelle, 
gabelle,  nf.  Impôt  sur  le  sel  qui  se  prélevait 
en  France  avant  la  Dévolution.  ||  Administra¬ 
tion  qui  percevait  cet  impôt, 
gabelou  (r.  gabelle),  nm.  Employé  de  la 
douane,  de  l’octroi  (Pop.). 

Cîabès,  golfe  et  v.  de  Tunisie,  30  000  bah. 
gabier,  nm.  Matelot  chargé  du  soin  de  la 
mâture,  du  gréement, 
dabies,  v.  des  Volsques  (Italie  anc.). 
gabion,  nm.  Grand  panier  plein  de  terre  pour 
protéger  les 
soldats  lors¬ 
que  l’on  fait  un 
siège  (fig.). 
gabiomia  - 
«le,  nf.  Retran- 
chemeht  fait 
avec  des  ga¬ 
bions. 

gabion  lier, 

vtr.  Protéger 
au  moyen  de 
gabions, 
dabon,  fleu¬ 
ve  de  l’Afri¬ 
que  *  occidentale  (Guinée  supérieure).  Il  Colo¬ 
nie  française  sur  la  côte  occidentale  d’Afrique, 
rattachée  à  l’Afrique  équatoriale  française.  Port 
nrincipal  :  Libreville. 

dabriel  archange  qui  apparut  à  la  Vierge 
le  jour  de  l’Annonciation.  Fête  le  18  mars, 
dabriel,  architecte  français,  construisit 
L’École  militaire  à  Paris  (1700-1782). 


GABIONS. 


Glacé,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,  1  750  hab. 
gâeliage,  nm  Action  de  gâcher  le  plâtre, 
gâche,  nf.  Pièce  de  fer  dans  laquelle  entre  le 
pêne  d’une  serrure  [fig.  V.  Serrure).  Il  Outil 
pour  gâcher  le  plâtre. 

gâcher,  vtr.  Délayer  (du  plâtre,  du  mortier). 

Il  Fig.  Faire  sans  goût,  sans  soin  (Fam.). 
gâchette,  nf.  Pièce  d’acier  faisant  partie  du 
mécanisme  d’un  fusil  {fig.  V.  Fusil).  ||  Pièce  de 
fer  placée  sous  le  pêne  de  certaines  serrures, 
gâchear,  nm.  Ouvrier  qui  gâche  le  plâtre.  Il 
Fig.  Celui  qui  travaille  sans  goût,  sans  soin, 
gâcheux,  eiise.  adj.  Détrempé  par  l’eau  : 
chemin  gâcheux  (vx.).  Il  Syn.  Boueux, 
gâchis,  nm.  Sorte  de  mortier  pour  bâtir.  Il  Boue 
détrempée,  il  Fig.  Affaire  embrouillée  (Fam.). 
dacïlly  (La),  chl. c.(Vannes), Morbihan,  1650  h. 
dad,  7e'fils  de  Jacob,  a  donné  son  nom  à  l'une 
des  12  tribus  d’Israël. 

gade,  nm.  Genre  de  poissons  auquel  appar¬ 
tiennent  le  merlan  et  la  morue, 
dadès,  nom  anc.  de  Cadix, 
gadoaard,. nm.  Vidangeur  (vx.). 
gadoue,  nf.  Matières  qu’on  tire  des  fosses 
d'aisances,  ordures  des  villes, 
gaélique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux  Gaëls 
ou  Celtes. 

daétaïi  (Saint),  fondateur  de  l’ordre  des 
Théatins  (1480-1547).  Fêle  le  7  août, 
daëte,  v.  d’Italie*  (terre  de  La¬ 
bour),  6  800  hab. 

gaife,  nf.  Longue  perche  armée 
d’un  croc  de  fer  pour  conduire  un 
bateau  {fig.)-  Il  Vase  pour  transpor¬ 
ter  le  sel  dans  une  saline.  Il  Mala¬ 
dresse  (Fam.). 

gaffer,  vtr.  Accrocher  avec  une 
gaffe,  il  Vintr.  Commettre  une  gaffe 
(Fam.). 

gage,  nm.  Objet  qu’on  met  entre 
les  mains  de  qqn  a  titre  de  garan¬ 
tie  :  emprunter  sur  gage.  Il  Objet 
que  des  jbucurs  déposent  chaque 
fois  qu’ils  se  trompent,  et  qu’ils 
peuvent  retirer  après  avoir  subi  gaffe. 
une  pénitence.  Il  Fig.  Garantie  mo¬ 
rale,  preuve,  témoignage  :  gage  d'affection.  Il 
Plur.  Salaire  donné  aux  domestiques, 
gager,  vtr.  Promettre  comme  pavement  pour 
le  cas  où  l’on  perdrait  un  pari  :  gageons 
5  francs.  Il  Syn.  Parier.  ||  Payer,  salarier  ; 
gager  un  domestique.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
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gager  le,  nf.  Ne  s’emploie  que  dans  la  locution 
saisie-gagerie.  Y.  Saisie. 
gaffeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  gage,  qui 
a  l’habitude  de  gager. 

gageure  [ga-ju-re],  nf.  Promesse  de  donner 
une  somme,  un  objet  quelconque  qui  est  l’en¬ 
jeu  d’un  pari.  Il  Chose  gagée.  Il  Syn.  Pari, 
gagiste,  nm.  Personne  payée  pour  rendre 
certains  services,  mais  sans  être  domestique, 
gagnage,  nm.  Pâturage  où  vont  les  bestiaux, 
les  bêtes  fauves. 

gagnant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  a  gagné 
un  lot,  une  partie  au  jeu. 
gagne  denier,  .nm.  Celui  qui,  pour  vivre, 
fait  tantôt  un  travail,  tantôt  un  autre  (vx,). 
gagne-pain,  nm.  Travail,  outil  qui  fait  vivre. 
Il  Plur.  des  gagne-pain. 
gagne-petit,  nm.  Rémouleur  ambulant.  H 
Plur.  des  gagne-petit. 

gagner,  vtr.  Recevoir  comme  prix  de  son 
travail,  de  son  temps  :  gagner  5  francs  par 
jour.  ||  Obtenir  un  avantage  :  gagner  une  ba¬ 
taille,  un  gros  lot.  ||  Contracter  :  gagner  une 
maladie.  Il  Corrompre  :  gagner  des  témoins,  etc. 
Il  Arriver  à  :  gagner  là  route.  ||  Attirer  à  soi  : 
gagner  l'amitié  de  ggn.  il  Vintr.  Devenir  ou 
sembler  meilleur:  il  gagne  à  être  connu.  ||  Ga¬ 
gner  sa  vie,  son  pain,  vivre  de  son  travail.  || 
Gagner  du  temps,  différer.  ||  Se  gagner,  vp>r. 
Etre  gagné,  contracté. 

gagneur,  euse  n.  Celui,  celle  qui  gagne, 
gai,  gaie,  adj.  D’humeur  enjouée,  disposé  à 
rire.  ||  Qui  porte  à  la  gaieté  :  appartement 
très  gai.  ||  Gai  !  inter j.  pour  exciter  à  la  gaieté. 

Il  Ctr.  Triste,  chagrin,  lugubre, 
gaïae  ou  gayac,  nm.  Arbre  résineux  de 
l’Amérique  centrale,  à  bois  très  dur. 
gaiement  ou  gaîment.  adv.  Avec  gaieté. 

Il  Syn.  Joyeusement.  Il  Ctr.  Tristement, 
g- a ieté  ou  gaîté,  nf.  Humeur  enjouée,  dis¬ 
position  à  rire.  ||  De  gaieté  de  cœur,  résolu¬ 
ment  et  sans  sujet.  ||  Syn.  Joie,  belle  humeur. 
CfaîIIac,  chl.  a.  (Tarn),  7 700  hab. 
gaillard,  artïe,  adj.  Qui  a  de  la  vaillance 
et  de  la  hardiesse.  ||  Plein  de  vivacité,  d’en¬ 
train.  ||  Trop  libre  :  propos  gaillards.  ||jV«i. 
Homme  vigoureux,  décidé, 
gaillard,  nm.  Chacune  des  extrémités  du 
pont  d’un  navire  :  gaillard  d'avant,  gaillard 
d'arrière  ( fig .  V.  Navire). 
gaillarde,  nf.  Caractère  d’imprimerie.  || 
Ancienne  danse  française, 
gaillardement,  adv.  D'une  manière  gail¬ 
larde;  avec  vivacité,  avec  entrain, 
gaillardise,  nf  Gaieté  un  peu  vive.  ||  Pro¬ 
pos  trop  libre. 

gaillet,  nui., Autre  nom  du  caille-lait*, 
gailleterie,  nf.  Charbon  en  gaillette. 
gaillette,  nf.  Charbon  cassé  en  morceaux  de 
taille  moyenne. 

Claillon,  chl.  c.  (bouviers),  Eure,  2  800  hab. 
Maison  centrale  de  détention, 
gaîment.  V.  Gaiement. 
gain,  nm.  Argent  gagné;  profit,  avantage.  Il 
Gain  de  cause,  avantage  que  l’on  obtient  dans 
un  procès.  h.Syn.  Bénéfice.  ||  Ctr.  Perte, 
gaine, «A  Etui,  fourreau  de  petite  dimension: 
gaine  d'un  poignard.  ||  Partie  inférieure  élar¬ 
gie  de  certaines  feuilles  qui  forment  comme  un 
etui  autour  de  la  tige  (Botan.).  ||  Support  plus 
large  au  sommet,  sur  lequel  on  place  un  buste, 
gainerie,  nf.  Fabrique  de  gaines;  commerce 
du  gainicr.  ||  Ouvrage  du  gainier. 
gainier  nm.  Fabricant  de  gaines. 
Gainsborougli,  peintre  anglais  (1727-1788). 
gaîté.  V.  Gaieté. 

Gains,  jurisconsulte  romain  (2°  s.), 
gala,  nm.  Grande  fête  1»  la  cour  d’un  roi  : 
habit,  voiture  de  gala.  Il  Grande  réjouissance, 
galactiqtie,  adj.  2  g.  Désigne  un  acide  tiré 
du  lait  (Chim.). 

gaIactomèti*e  (gr.  gala,  galaktos,  lait  ; 
métron ,  mesure),  nm.  Instrument  pour  vérifier 
la  densité  du  lait. 

galamment  [ga-la-man],  adv.  D’une  ma¬ 
nière  galante.  ||  Avec  goût,  avec  élégance. 


Galan,  chl.  c.  (Tarbes),  ll^-Pyrénées,  1 000  h. 
galant,  ante,  adj.  Poli  et  gracieux  ;  qui 
cherche  à  plaire  aux  dames.  ||  Nm.  Personne 
galante. 

galanterie,  nf.  Politesse  de  manières  ;  petits 
soins,  propos  galants.  ||  Intrigue  amoureuse, 
galantin,  nm.  Homme  ridiculement  galant, 
galantine,  nf.  Viande  assaisonnée  et  recou¬ 
verte  d’une  couche  de  gelée  :  galantine  de 
volaille. 

galantiser,  vtr.  Flatter  galamment  ;  dire 

des  galanteries  jvx.). 

Gtalapagos  (Iles),  archipel  du  grand  Océan, 
en  face  du  Pérou  (a  l’Équateur).  (V.  carte 
Amérique). 

CjJaïata,  faubourg  de  Constantinople  *,  habité 
par  les  Européens. 

Clalatée,  nymphe  de  la  mer,  une  des  Néréi¬ 
des,  aimée  d’Acis  et  poursuivie  par  le  cyclope 
Polyphénie  (Myth.). 

Cîaiatie,  anc.  province  de  l’Asie  Mineure, 
devait  son  nom  aux  Galatcs  ou  Gaulois,  qui 
l’envahirent  au  3»  siècle  av.  J.-C.  Il  Hab.  Galate. 
Galatz,  v.  de  la  Roumanie  (Moldavie),  sur  le 
Danube,  65  000  hab.  (V.  carte  Turquie). 
galaxie,  nf.  Autre  nom  de  la  voie  lactée  *. 
Oalba,  empereur  romain,  succéda  à  Néron, 
en  68  ap.  J.-C.  Fut  assassiné  par  ses  propres 
soldats  7  mois  plus  tard, 
galbannm  [gal-ba-nomc] ,  nm.  Sorte  de 
gomme-résine. 

galbe,  nm.  Contours  d’un  vase,  d’une  colonne 
(Archit.).  ||  Caractère  d’une  figure  au  point  de 
vue  de  l’art. 

gale,  nf.  Maladie  de  la  peau  causée  par  un 
insecte  appelé  acarus  ou  sarcopte.  ||  Fig.  Per¬ 
sonne  méchante  (Fam.).  ||  Inégalité  à  la  surface 
d’une  étoffe. 

Encycl.  La  gale  est  caractérisée  par  un  grand 
nombre  de  petits  boutons,  particulièrement  en¬ 
tre  les  doigts,  et  par  des  démangeaisons  insup¬ 
portables.  —  Cette  maladie  est  très  contagieuse  : 
il  est  donc  nécessaire  d’isoler  les  galeux  et  de 
les  faire  traiter  immédiatement.  11  est  facile  de 
guérir  la  gale  en  quelques  heures  ;  on  fric¬ 
tionne  fortement  le  malade  avec  du  savon  noir, 
on  lui  fait  prendre  un  bain  tiède,  puis  on  cou¬ 
vre  les  parties  atteintes  avec  de  la  pommade 
soufrée.  —  Il  faut  avoir  soin  de  purifier  par  la 
vapeur  du  soufre  les  vêtements  du  malade, 
galéace  ou  galéasse,  nf.  Grand  bateau  à 
voiles  et  a  rames,  au  moyen  âge. 
galée,  nf.  Planche  sur  laquelle  un  ouvrier 
imprimeur  place  les  lignes  à  mesure  qu’il  les  a 
composées- 

galéga,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses  dont  les  feuilles  sont  em¬ 
ployées  en  médecine  (Botan.). 
galène,  nf.  Sulfure  de  plomb  natif  (Chim.). 
galénique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
théories  de  Galien  *. 

galénisme,  nm.  Système  médical  de  Galien  * 
gaiéopithèqne  (gr.  galê,  chat  ;  pithêks, 
singe),  nm.  Mammifère  voisin  des  singes, 
gaîéopsis,  nm.  Genre  de  plantes  que  l’on 
nomme  vulgairement  cramois,  chativre-folle, 
ctc.^ 

galère,  nf.  Ancien  navire  de  guerre  allant  à 
la  rame  et  b  la  voile  {fig.).  ||  Fig.  Plur.  Peine 
de  ceux  qui  étaient  condamnés  â  ramer  sur 
les  galères  du  roi.  ||  Lieu,  état,  condition  où 
l’on  a  beaucoup  à  travailler,  à  souffrir.  ||  V. 
Travaux  forcés. 

Oalère  ou  Galérins;  empereur  romain, 
successeur  de  Dioclétien  (305-311). 
galerie,  nf.  Promenade  couverte  dans  un 
édifice.  Il  Long  corridor  faisant  communiquer 
entre  clics  diverses  pièces.  ||  Collection  de 
tableaux.  ||  Réunion  de  personnes  qui  regar¬ 
dent  jouer  d’autres  personnes.  ||  Balcon  en 
saillie  dans  un  théâtre.  Il  Chemin  horizontal 
dans^  les  mines  pour  exploiter  les  fiions, 
galérien,  nm.  Homme  condamné  aux  galè¬ 
res.  ||  Syn.  Forçat, 
galerne,  nf.  Vent  du  nord-ouest, 
galet,  nm.  Caillou  roulé  et  poli  par  les  flots 
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de  la  mer.  Il  Petite  roue  qu’on  place  entre  deux 
surfaces  qui  se  meuvent  l’une  sur  l’autre,  pour 
diminuer  le  frottement. 


GALÈRE. 


galetas,  nm.  Petite  chambre  sous  le  toit  d’une 
maison,  il  Logement  délabré,  misérable, 
galette,  n/'.  Gâteau  plat  que  l’on  cuit  au  four, 
galeux,  euse,  aclj.  et  n.  Uni  a  la  gale.  ||  Fig. 
Brebis  galeuse,  personne  dont  la  fréquentation 
est  dangereuse. 

galhauban,  nm.  Corde  qui  soutient  les 
mâts  de  bune  et  de  perroquet  (Mar.)  (fig.  V. 
Navire). 

Ctaliaiii  (L’abbé),  littérateur  italien  qui  écri¬ 
vit  en  français  (1728-1187). 

Calice,  anc.  prov.  d’Espagne*  (au  N.-O.), 
capitale  Santiago  de  Compostelle. 

Oalicie,  prov.  de  l’Autriche  “"-Hongrie,  capi¬ 
tale  Lemberg.  ||  Ilab.  Galicien. 

Catien,  médecin  grec  (131-200(?)  ap.  J.-C.);  ses 
ouvrages  ont  fait  longtemps  autorité. 
Caligaï  (Léonora),  femme  du  maréchal 
d’Ancre,  favorite  de  Marie  de  Médicis  ;  elle  fut 
brûlée  jomme  sorcière  (1617). 

Calilee,  partie  septentrionale  de  l’ancienne 
Palestine. 

Calilée,  mathématicien,  physicien  et  astro¬ 
nome  italien  (1564-164-2),  fut  le  premier  à  se 
servir  du  télescope  et  reconnut  que  c’est  la 
Terre  qui  tourne  autour  du  Soleil.  Persécuté 
pour  ce  fait,  il  dut  se  rétracter, 
galiléen,  enue,  adj.  et  n.De  la  Galilée.  Il 
Nom  donné  à  J.-C. 

galimaf  réc,  nf.  Ragoût  composé  avec  des 
restes  de  viande.  Il  Mets  mal  préparé, 
galim atlas,  nm.  Discours  embarrassé,  con¬ 
fus,  vide  de  sens. 

gallon,  nm.  Grand  navire  de  transport  des 
anciens  Espagnols. 

gaïiote,  nf.  Petit  navire  très  léger.  ||  Nom 
donné,  au  siècle  dernier,  à  diverses  espèces  de 
navires  :  galiote  hollandaise. 
galipot,  nm.  Mastic  résineux  dont  on  enduit 
les  navires  (Mar.). 

Call  (Saint),  apôtre  de  la  Suisse,  né  en  Ir¬ 
lande  (551-646),  a  donné  son  nom  au  canton  et 
a  la  ville  de  Saint-Gall.  Fête  le  16  octobre. 
Oall,  médecin  allemand  (1758-1828),  inventeur 
de  la  phrénologie  *. 

Calland  (Antoine)  ,  orientaliste  français 
(1646-1715), traducteur  des  Mille  et  une  Nuits. 
galle,  nf  Excroissance  qui  se  produit  sur  les 
feuilles  de  certains  végétaux  piquées  par  des 
insectes.  ||  Noix  de  galle.  V.  Noix, 
dalle  (Pointe-de-),  capitale  de  l’ile  de  Cevlan 
50  000  hab. 

dalles  (Principauté  de)  (en  angl.  Wales), 
partie  occidentale  de  l’Angleterre  *,  divisée 
en  12  comtés.  Le  fils  aîné  des  souverains  de 
l’Angleterre  porto  le  nom  de  prince  de  Galles, 
dalles  (Nouvelle-),  région  de  l’Amérique  du 
Nord  (Nouvelle-Bretagne),  ch.-l.  Fort-York. 
dalles  «lu  Sud  (Nouvelle-),  l’un  des  États 
de  l’Australie*  (aux  Anglais),  ch.-l.  Sydney. 


gallican,  ane  (lat.  g  allie  anus,  de  gallus , 
gajulois),  adj.  Qui  concerne  l’Église  de  France, 
V Eglise  gallicane.  lliVm.  Partisan  des  libertés 
de  l’Eglise  de  France  et  de  la  Déclaration  du 
clergé  de  France  en  1682,  qui  nie  l’infaillibilité 
du  Pape.  Il  Ctr.  Ultramontain, 
gallicanisme,  nm.  Principes  de  l’Église 
gallicane.  Il  Attachement  à  ces  principes.  " 
gallicisme,  nm.  Construction  particulière 
à  la  langue  française,  ex.  :  il  fait  jour. 
dallien,  empereur  romain,  successeur  do 
Valérien  (260-268). 

dallifet  (de),  général  français  (1830-1909). 
gallinacés  (lat.  gallina,  poule),  nmpl.  Ordre 
de  la  classe  des  oiseaux  qui  comprend  les 
poules,  les  dindons,  les  faisans,  etc. 
dallipoli,  v.  de  la  Turquie*  d’Europe,  sur  ie 
détroit  des  Dardanelles,  13  000  hab. 
gallique,  adj.  3  g.  Qui  appartient  aux  Gaulois 
gallique  (r.  galle),  adj.  3  g.  Acide  gallique, 
acide,  que  l’on  extrait  de  la  noix  de  galle  (Chim.). 
gallium,  nm.  Métal  bleuâtre,  brillant,  dur, 
peu  malléable.  Densité  6,96  (Chim.). 
gallon  (mot  angl.),  nm.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides,  en  Angleterre  (4  litres  et 
demi). 

gallophobe.  adj.  3  g.  Qui  craint  ou  qui 
hait  les  Français. 

gallophobie,  nf.  Aversion  pour  les  Français. 
Cifallo-liomain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  ap¬ 
partient  aux  Gaulois  depuis  le  temps  de  César 
jusqu’à  Clovis  (50  av.  J.-C. -481  ap.). 

Ctallws,  empereur  romain,  successeur  de 
Décius  (251-253). 

Galmier  (S1-),  chl.  c.  (Montbrison),  Loire, 
3  300  bab.  Eaux  minérales, 
galoclie,  nf.  Chaussure  de  cuir  à  semelle  de 
bois.  ||  Menton  de  galoche,  menton  long  et 
recourbé  en  dehors.  Il  Espèce  de  poulie  (Mar.), 
galon,  nm.  Sorte  de  ruban  épais  et  très  étroit 
dont  on  borde  les  vêtements,  chapeaux,  meu¬ 
bles,  etc.  ||  Bande  de  galon  que  les  sous-offl- 
cicrs  et  les  officiers  portent  sur  la  manche  de 
leur  habit  et  au  képi  pour  distinguer  les  grades  : 
galon  de  laine,  d'argent ,  d'or. 
galonnée,  vtr.  Orner  ou  border  de  galon.  || 
Se  galonner,  vpr.  S’orner  de  galon, 
galop  [ga-lo],  nm.  La  plus  rapide  des  allures 
du  cheval.  ||  Au  galop,  loc.  adv.  Très  vite.  || 
Danse  très  vive.  ||  Fig.  Réprimande  :  donner, 
recevoir  un  galop  (Fam.). 
galopade,  nf.  Action  de  galoper, 
galopant,  ante,  aclj.  Phtisie*  galopante, 
celle  dont  la  marche  est  très  rapide  (Med.), 
galoper,  vtr.  Courir  le  galop.  ||  Courir  ou 
marcher  très  vite  (Fam.). 

-galopin  (r.  galoper),  nm.  Petit  garçon  qu’on 
emploie  à  faire  des  commissions.  ||  Petit  polis¬ 
son,  gamin  des  rues. 

gaioubet,  nm.  Petite  flûte  à  trois  trous. 
Citalsxvintlie  ou  Galsuf ntlie,  sœur  de 
Brunehaut  et  femme  de  Chilpéric,  assassinée 
par  son  mari  en  568. 

galuchat,  nm.  Peau  d’une  espèce  de  raie, 
dont  on  fait  des  étuis,  des  fourreaux,  etc. 
Cfalvani,  physicien  italien  (1737-1798),  dé¬ 
couvrit  en  1780  les  phénomènes  électriques  qui 
ont  été  le  point  de  départ  du  galvanisme* . 
galvanique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
galvanisme. 

galvanisation,  nf.  Procédé  électro-chi¬ 
mique  par  lequel  on  recouvre  le  fer  d’une 
couche  de  zinc  pour  le  préserver  de  la  rouille. 
Il  Contraction  des  muscles  sous  l’influence 
d’un  courant  électrique. 

galvaniser,  vtr.  Soumettre  à  la  galvanisa¬ 
tion.  ||  Fig.  Donner  une  activilé  factice, 
galvanisme,  nm.  Phénomènes  électriques 
produits  sur  les  muscles  par  le  passage  d’un 
courant.  ||  Électricité  développée  par  des  ac¬ 
tions  chimiques. 

galvano-magnétisine,  nm.  Ensemble 
des  phénomènes  à  la  fois  galvaniques  et  ma¬ 
gnétiques  (PhysJ. 

galvanomètre,  nm.  Instrument  pour  me¬ 
surer  l’intensité  des  effets  galvaniques  (Phys.). 
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galvanoplastie  (r.  Galvani*;  gr.  p lassô, 
je  forme),  nf  Opération  par  laquelle  on  re¬ 
couvre  un  objet  d’une  couche  de  métal  en 
décomposant  par  l’électricité  un  sel  métallique, 
galvauder,  vtr.  Mettre  en  désordre.  ||  Fig. 
Déshonorer. 

Gfalway,  v.  et  comté  d’Irlande. 

Gfama,  (Vasco  de),  navigateur  portugais, 
doubla  le  premier  le  cap  de  Bonne-Espérance 
(1498),  mourut  vice-roi  des  Indes  (1469-1523). 
Cfamacïie,  personnage  du  roman  de  don 
Quichotte.  ||  Noces  de  Gamaclie,  grand  festin. 
C*ainaclies,  cbl.  c.  (Abbeville),  Somme, 
2  200  bah. 

gamay  ou  gamet,  nm.  Plant  de  vigne 
cultivé  en  Bourgogne. 

gambade  (r.  gambe  ou  jambe),  nf.  Bond  vif 
et  sans  cadence. 

gambader,  vinlr.  Faire  des  gambades. 
Gambetta  (Léon),  nomme  politique  fran¬ 
çais,  né  à  Cahors  en  1838,  m.  en  1882.  Il  or¬ 
ganisa  en  1870  la  défense  nationale. 
Gambie,  fleuve  de  la  Sénégambie.  ||  Pays 
sur  la  côte  occidentale  d’Afrique  *  ;  les  Français, 
les  Anglais  et  les  Espagnols  y  ont  des  établisse¬ 
ments.  Ville  princ.  Bathurst  (aux  Anglais). 
Gambier  ou  Mangareva,  groupe  de 
cinq  îles  de  l’Océanie  *  (Polynésie),  sous  le 
protectorat  français  depuis  1844. 

Gambier,  amiral  anglais  (1756-1833). 
gambiller,  vintr.  Remuer  sans  cesse  les 
jambes  quand  on  est  assis.  (Fana.).' 
gamelle,  nf.  Éeuelle  dans  laquelle  plusieurs 
hommes  mangent  ensemble.  ||  Eeuelle  en  fer- 
blanc  pour  les  soldats, 
gamet,  nm.  V.  Camay. 

gamin,  iise,  n.  Petit  garçon,  petite  fille  qui 
va  polissonrer  dans  les  rues, 
gaminer,  vintr.  Faire  le  gamin, 
gaminerie, nf.  Action  de  gamin,  espièglerie 
gamma,  nm.  3»  lettre  de  l’alphabet  grec  (y).  || 
Signe  numérique  employé  en  mathématiques, 
gamme.  nf.  Les  sept  notes  de  la  musique 
rangées  dans  leur  ordre  naturel  :  ut  (ou  do), 
ré.  mi,  fa,  sol,  la.  si  et  suivies  d’une  8e,  do, 
qui" répète  la  première  à  l’aigu  (fig.).  Il  Suc¬ 
cession  de  tons,  de  couleurs  (Peint.).  ||  Chan¬ 
ger  de  gamme,  de  ton,  de  langage,  de  con¬ 
duite. 
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ganacbe,  nf.  Mâchoire  inférieure  du  cheval. 

Il  Fig.  Personne  sans  intelligence. 

Gtaiid,  v.  de  Belgique*  (Flandre  orientale), 
sur  l’Escaut,  165  000  hab.  Il  Iiab.  Gantois. 
gandin,  nm.  Jeune  dandy  ridicule. 
Ganganelli,  nom  de  famille  du  pape  Clé¬ 
ment  XIV. 

Grange,  fleuve  d’Asie*  (Hindoustan),  prend  sa 
source  dans  l’Himalava  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Bengale  après  un  parcours  de  2  830  kil. 
Changes,  cbl.  c.  (Montpellier),  Hérault,  4  300  b. 
ganglion,  nm.  Nom  de  divers  organes  qui 
ont  l’apparence  de  glandes  ou  de  nœuds  (Anat.)  : 
ganglions  lymphatiq  ues. 
ganglionnaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
ganglions. 

gangrène,  nf.  Désorganisation  putride  des 
tissus  animaux  (Méd.).  ||  Maladie  des  arbres.  Il 
Fig.  Corruption  morale 

gangrener,  vtr.  Causer  la  gangrène.  ||  Fig. 
Corrompre  moralement.  ||  Se  gangrener,  vpr. 
Contracter  la  gangrène.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
gangreneux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène. 

gangue,  nf  Substances  terreuses  qui  enve¬ 
loppent  le  minerai  et  les  pierres  précieuses 
(Minér.). 

Gannat,  cbl.  a.  (Allier),  5  300  bah. 
ganse,  nf  Cordonnet  de  soie,  d’argent  ou  d’or. 


gant,  nm.  Partie  de  l’habillement  qui  recouvre 
complètement  la  main  en  permettant  aux  doigts 
de  rester  séparés. ||  Fig.  Jeter  le  gant,  défier 
qqn.  Il  Relever  le  gant,  accepter  un  défi.  ||  Se 
donner  les  gants  d'une  chose,  s’en  attribuer  a 
tort  tout  le  mérite.  ||  Souple  comme  un  gant, 
d'une  humeur  facile  et  accommodante, 
gantelée  ou  ganteline,  nf  Espèce  de 
campanule  qui  pousse  dans  les  bois  (Botan.). 
gantelet,  nm.  Gant  d'acier  qui  faisait  partie 
du  costume  militaire  au  moyen  âge  (fig.  V.  Ar¬ 
mure). 

ganter,  vtr.  Mettre  des  gants  à  qqn.  ||  Se 
gan<*ti  vpr.  Mettre  ses  gants, 
ganterie,  nf.  Métier,  commerce  du  gantier. 
Il  Magasin  devants. 

gantier,  ière,  n. Celui,  celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  gants. 

Oanymêde,  fils  de  Iros,  enlevé  par  l’aigle 
de  Jupiter,  devint  l’éclianson  de  ce  dieufMyth.). 
Gtap,  cbl.  du  dép.  des  Hautes-Alpes,  11  000  h.: 
à  749  kil.  de  Paris  ;  évêché.  ||  Hab.  Gapençais 
ou  Gapençois. 

Gtarabit  (Viaduc  de),  pont  métallique  gigan¬ 
tesque  sur  lequel  le  chemin  de  fer  de  Marvé- 
jols  à  Neussargues  (Cantal)  traverse  à  122  m. 
d’altitude  une  vallée  large  de  550  m. 
garage,  nm.  Action  de  garer,  de  ranger  des 
bateaux,  des  wagons.  ||  Lieu  où  l’on  gare  : 
garage  de  bicyclettes.  Il  Voie  de  garage,  voie 
de  chemin  de  fer  sur  laquelle  se  placent  les 
trains  qui  doivent  se  garer  pour  laisser  passer 
d’autres  trains. 

garance,  nf.  Plante  de  la  famille  des  rubia- 
cées  dont  les  racines  fournissent  une  belle 
teinture  rouge.  Il  Couleur  que  l’on  tire  de 
cette  racine.  ||  Adj.  invar.  De  couleur  garance, 
garancer,  vtr.  Teindre  en  garance, 
garancière,  nf.  Champ  de  garance.  ||  Lieu 
où  l’on  teint  avec  de  la  garance, 
garant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  répond 
de  son  propre  fait  ou  du  fait  d’autrui.  ||  Celui 
qui  répond  de  la  dette  d’un  autre,  qui  est  sa 
caution*.  |]  A’m.  Sûreté,  garantie.  ||  Syn.  Cau¬ 
tion. 

garantie,  nf.  Engagement  par  lequel  on  se 
porte  garant,  u  Ce  qui  garantit  :  les  hypothè¬ 
ques  sont  les  garanties  les  plus  ordinaires.  || 
Fig.  Ce  qui  rend  une  chose  sûre,  indubitable  : 
offrir  toutes  les  garanties  possibles.  ||  Bureau 
de  garantie,  lieu  où  l’on  constate  le  titre  des 
matières,  des  ouvrages  d’or  et  d’argent.  V.  Ti¬ 
tre.  ||  Sans  garantie  du  gouvernement  (s.  g. 
d.  g.),  formule  placée  sur  les  brevets  d’inven¬ 
tion  pour  indiquer  que  l’État  ne  se  porte  garant 
ni  de  la  priorité,  ni  de  la  valeur  de  l’invention. 
Il  V.  Brevet,  Caution,  Hypothèque. 
garanti r,  vtr.  Se  rendre  garant,  se  porter 
caution  :  garantir  une  dette.  Il  S’engager  à 
maintenir  en  bon  état  ou  â  reprendre  un  objet 
que  l’on  vend.  ||  Affirmer,  certifier  :  garantir 
V exactitude  d'un  fait.  ||  Mettre  à  l’àbri  :  ga¬ 
rantir  de  la  pluie.  Il  Syn.  Assurer. 

Gîarat  (Joseph,  Comte),  homme  politique 
français,  ministre  en  1792  et  1793  (1749-1833). 
garbure,  nf.  Potage  épais  fait  de  pain  de 
seigle,  de  choux  et  d"e  lard, 
garcet.te,  nf.  Tresse  plate  de  fil  de  caret 
(Mar.).  ||  Sorte  de  fouet  en  usage  autrefois  pour 
punir  les  matelots  indisciplinés, 
garçon,  nm.  Enfant  mâle.  ||  Homme  qui  ne 
s’est  pas  marié  :  vieux  garçon.  ||  Syn.  Céliba¬ 
taire.  ||  Bon,  mauvais  garçon,  homme  facile, 
difficile  à  vivre.  ||  Ouvrier  qui  travaille  pour 
un  patron  :  garçon  jardinier.  \\  Domestique  de 
restaurant,  de  o’afé,  de  bureau,  de  collège, 
garçonnet,  nm.  Petit  garçon, 
garçonnière,  nf.  Petite  fille  qui  a  des  ma¬ 
nières  de  garçon  (Fam.).  ||  Appartement  de 
garçon  (Fam.). 

Gard,  riv.  de  France  *,  formée  de  deux  riv. 
appelées  Gardons,  se  jette  dans  le  Rhône  un 
peu  au-dessus  de  Beaueaire  ;  long.  :  113  kil. 
G4ar<l  (Dép.  du),  formé  d’une  partie  du  Lan¬ 
guedoc,  ch.-l.  Nîmes,  413000  liai».,  4  arr.  : 
Alais,  Nîmes,  Uzès,  Le  Yigan. 
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Oartlafiii  (Cap),  pointe  la  plus  orientale  du 
pays  des  Somalis  (Afrique). 

chL  c-  (Aix)>  Bouches-du-Rhône, 

3  600  hab. 

garde,  nf.  Action  de  garder,  de  conserver.  || 
Il  Surveillance  exercée  :  confier  ses  enfants  à 
la  garde  de  qqn.  ||  Prendre  garde,  faire  atten¬ 
tion,  prendre  ses  précautions.  ||  Corps  de 
troupes  chargé  d’une  surveillance  :  garde 
impériale.  ||  Les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Il  Corps  de  garde,  lieu  où  se  tiennent  les  sol¬ 
dats  qui  montent  la  garde.  ||  Grand’garde, 
poste  avancé  placé  en  avant  d’un  campement.  || 
Manière  de  se  tenir  pour  parer  les  coups  d’un 
adversaire  :  se  mettre  en  garde  (Eser.).  ||  Au 
jeu,  petite  carte  qui  protège  une  carte  plus 
importante.  ||  Partie  d’une  épée,  d’un  sabre 
qui  empêche  la  main  de  glisser.  ||  Feuillets 
blancs  qu’on  met  au  commencement  ou  à  la  fin 
d  un  livre. 

garde,  nm.  Homme  qui  garde,  qui  surveille.  || 
boldat  faisant  partie  d’un  corps  de  troupe.  || 
Gardes  du  corps,  soldats  chargés  de  protéger 
un  roi.  ||  Nf.  Femme  qui  soigne  les  malades. 
«*arde  (Lac  de),  grand  lac  au  N.  de  l’Italie*, 
près  du  Tyrol. 

garde-barrière,  n.  2  g.  Celui, celle  qui  est 
préposé  à  la  garde  d’une  barrière,  sur  un  che¬ 
min  de  fer.  ||  Plur.  des  garde-barrières. 
garde-cendre,  nm.  Plaque  en  cuivre  pour 
retenir  les  charbons  et  les  cendres.  ||  Plur. 
des  garde-cendre  ou  cendres. 
garde  champêtre,  nm.  Agent  chargé  de 
garder  les  propriétés  rurales  et  les  récoltes.  || 
Plur.  des  gardes  champêtres. 
gar<Ie-cluisse,«wi.  Celui  qui  garde  le  gibier 
dans  une  propriété,  dans  une  terre.  ||  Plur.  des 
garde-chasse  ou  chasses. 
garde  chiourine.  V.  Chiourme. 

civique,  nf.  Garde  nationale,  en 
Belgique. 

garde-cote,  nm.  Soldat  chargé  de  la  garde 
des  côtes.  ||  Vaisseau  de  guerre  qui  surveille 
les  côtes,  il  Plur.  des  garde-côtes  ou  des  gar¬ 
des-côtes. 

garde-crotte,  nm.  Bandes  de  cuir  placées 
au-dessus  des  roues  d’un  véhicule  pour  pré¬ 
server  des  éclaboussures  de  boue.  ||  Plur.  des 
garde-crotte. 

garde  d’art  illerie,  nm.  Militaire  chargé 
de  la  conservation  et  de  la  comptabilité  du  ma¬ 
tériel  et  des  munitions  d’artillerie, 
garde  des  sceaux, nm.  Ministre  de  la  jus¬ 
tice,  qui  garde  les  sceaux*  de  l’État, 
garde-feu.  nm.  Grille  que  l’on  met  devant 
une  cheminée,  devant  un  poêle  pour  prévenir 
les  accidents.  ||  Plur.  des  garde-feux. 
garde  forestier,  nm.  Agent  chargé  de 
garder  les  forêts  et  les  bois.  ||  Plur.  des  gar¬ 
des  forestiers. 

garde-fou,  nm.  Balustrade  placée  au  bord 
d  un  pont,  d’une  tour,  etc.,  pour  empêcher  qu’on 
ne  tombe;  ||  Plur.  des  garde-fous. 
garde-frein,  nm.  Employé  de  chemin  de 
fer  chargé  de  manœuvrer  un  frein.  ||  Plur.  des 
garde-frein  ou  freins. 

garde-magasin,  nm.  Employé  qui  sur¬ 
veille  un  magasin.  |]  Plur.  des  garde-magasin 
ou  magasins. 

garde-malade,  n.Sg.  Qui  garde  les  ma¬ 
lades.  ||  Plur.  des  garde-malades. 
garde-manger,  nm.  Armoire  où  l’on  serre 
les  aliments  pour  les  conserver  ||  Plur.  des 
garde-manger. 

garde-meuble, nm.  Lieu  où  l’on  garde  des 
meubles.  ||  Celui  qui  les  garde.  Il  Plur.  des 
garde-meubles. 

garde-mine, nm.  Agent  auxiliaire  des  ingé¬ 
nieurs  des  mines.  ||  Plur  des  garde-mine. 
garde  national,  nm..  Citoyen  qui  fait 
partie  de  la  garde  nationale.  ||  Plur.  des  gardes 
nationaux. 

garde  nationale,  «/.Milice  composée  de 
citoyens  qui  font  à  tour  de  rôle,  à  l’intérieur 
du  pays,  un  service  de  surveillance  :  créée  en 
1789,  la  garde  nationale  a  été  supprimée  en  1871. 

Gazier. 


gardénia,  «m.  Plante  d’ornement  de  la  fa¬ 
mille  des  rubiacces  cultivée  dans  les  serres, 
garde-notes,  nm.  Titre  qu’on  donnait  au¬ 
trefois  aux  notaires. 

garden  parly  (mots  angl.  signif.  partie  de 
jardin ),  nm  Réception  mondaine  avec  jeux 
dans  un  jardin. 

garde-pêclie,  nm.  Agent  chargé  de  veiller 
a  l  exécution  des  lois  et  règlements  sur  la 
peche.  ||  Plur.  des  garde-jJéche. 
garder,  vtr.  Surveiller  pour  défendre,  pour 
protéger  :  garder  les  portes  d'une  ville.  ||  Sur- 
veiller  pour  empêcher  de  fuir  :  garder  un  yri - 
sonmer.  ||  Prendre  soin  :  garder  un  malade.  Il 
Observer  fidèlement  :  garder  sa  promesse.  |i 
Garder  un  secret,  ne  pas  le  révéler.  ||  Conscr- 
ver  auprès  de  soi,  ne  pas  changer  :  garder  ses 
domestiques.  ||  Ne  pas  quitter  :  garder  le  lit.  il 
Vintr.  Garder  de  ou  que  ne',  éviter.  ||  Se  garder 
de,  vpr.  Eviter  :  gardez-vous  bien  de  sortir 
Il  Syn.  Surveiller,  conserver,  ménager,  n  Ctr 
Céder,  donner. 

garde  répulrlieaine,  nf.  Troupe  d’élite 
qui  contribue  a  la  police  de  Paris  ;  son  effectif 
est  un  peu  supérieur  a  3  0U0  h.  La  musique  de 
la  garde  républicaine  est  justement  célébré, 
garderie,  nf.  Etendue  de  bois  qui  est  s«ns 
la  surveillance  d’un  garde.  ||  Lieu  où  l’on  garde 
de  jeunes  enfants. 

garde-robe,  nf.  Chambre,  cabinet  où  l’on 
serre  des  vêtements.  ||  Tous  les  vêtements  a 
l’usage  d’une  personne  :  vendre  sa  garde-robe. 

Il  Lieu  où  l’on  met  une  chaise  percée.  ||  Éva¬ 
cuation  (Méd.). 

gardeur,  ruse,  n .  Celui,  celle  qui  garde  : 
gavdeur  de  dindons. 

garde-vue,  nm.  Visière  pour  protéger  les 
yeux  contre  une  lumière  trop  vive.  ||  Plur.  des 
garde-vue. 

gardien,  ienne.n.  Celui,  celle  qui  garde, 
qui  protège,  qui  défend,  qui  surveille.  ||  Gar¬ 
dien  de  la  paix,  agent  de  police.  ||  Adj.  Ange 
gardien,  ange  qui  a  pour  mission  de  protéger 
chaque  individu  (Théol.).  Il  Supérieur  de  cer¬ 
tains  couvents.  ||  Fig.  Personne  qui  veille  sur 
une  autre. 

gardon,  nm.  Petit  poisson  d’eau  douce. 
Gardon,  nom  des  deux  ruisseaux  qui,  réunis, 
forment  le  Gard. 

gare  !  interj.  Pour  avertir  de  se  ranger,  de 
prendre  garde,  etc, 

gare,  nf.  Lieu  d’abri,  petit  port  pour  protéger 
les  bateaux  sur  une  rivière.  ||  Lieu  d’embar¬ 
quement  et  de  débarquement  pour  les  voya¬ 
geurs  ou  pour  les  marchandises  sur  une  ligne 
de  chemin  de  fer  :  chef  de  gare. 
garenne,  nf.  Endroit  boisé  où  l’on  met  en 
liberté  des  lapins  sauvages, 
garennier, nm.  Celui  qui  garde  une  garenne, 
garer,  vtr.  Mettre  à  l’abri  dans  une  gare  : 
garer  des  bateaux,  un  train.  ||  Se  garer,  vpr. 
Se  ranger  de  côté.  ||  Fig.  Éviter,  se  préserver  de. 
Gargantua,  personnage  gigantesque,  doué 
d’un  appétit  vorace,  qui  est  le  héros  d’un  roman 
de  Rabelais-  || Nm.  Homme  d’un  appétit  extra¬ 
ordinaire. 

gargarise!*  (se),  vpr.  Se  rincer  la  gorge 
avec  un  liquide. 

gargarisme,  nm.  Liquide,  médicament 
liquide  avec  lequel  on  se  gargarise, 
gargotage,  nm.  Repas  malpropre  ;  nour¬ 
riture  mal  prépaiéc  (Pop.), 
gargote,  nf.  Petit  cabaret  où  l’on  se  nour¬ 
rit  à  bon  marché.  ||  Fig.  Maison  où  l’on  mange 
mal  ;  mauvaise  cuisine. 

gargoter,  vintr.  Fréquenter  les  gargotes.  || 
Manger  et  boire  d’une  manière  malpropre.  || 
Faire  de  la  cuisine  mauvaise  ou  malpropre, 
gargotier,  «ère,  n.  Celui,  celle  qui  tient 
une  gargote.  Il  Mauvais  cuisinier, 
gargouille,  nf.  La  partie  d’un  tuyau,  d’une 
gouttière  par  où  l’eau  s’ccoul c(fig.  V.  Chateau). 

Il  Tuyau  destiné  ii  l’écoulement  des  eaux, 
gargous  llemeji  t,  nm.  Bruit  que  produi¬ 
sent  les  liquides  dans  la  gorge,  dans  l’esto¬ 
mac,  dans  les  intestins. 


GASG 


322 


GATT 


gargouiller*,  vintr.  Se  dit  du  bruit  qui  se 
produit  dans  la  gorge,  l’estomac  ou  les  intes¬ 
tins.  ||  Barboter  dans  l’eau  (se  dit  des  entants), 
gargouillis,  nm.  Bruit  que  fait  l’eau  quand 
elle  tombe  d’une  gargouille.  • 
gargonsse,  nf.  Sac  en  papier  contenant  la 
charge  de  poudre  d’un  canon, 
gargoassier,  nm.  Étui  à  gargousses.  Il  Ce¬ 
lui  qui  porte  les  gargousses. 

Garibaldi  (Joseph),  general  italien  (1801- 
1882),  a  combattu  en  1860  pour  l’unité  italienne 
et  en  1810  pour  la  France' 

Garigliair©,  riv.  d’Italie  (ancienne  Lins). 
sarigue  ou  garrigue,  nf.  Lande,  terre 
inculte  dans  le  midi  de  la  France  '•  les  gangues 
des  Cévennes.  ,  ,  J  , 

Garlin,  chl.c.  (Pau),  Basses-Pyrenees,  1  300  b. 
garnement,»»!.  Mauvais  sujet.  Il  Syn.  vau¬ 
rien.  ,  , 

garni,  îe,  adj.  Meublé  pour  etre  loue.  Il  Nm. 
Logement  meublé  qu’on  loue  :  loger  en  garni. 
Garnier  (Charles),  architecte  français  (182c- 
1898),  a  construit  le  grand  Opéra  de  Paris. 
Garnier  (Francis), officier  de  marine  et  explo¬ 
rateur  français,  assassiné  au Tonkin  (1839-18 13). 
Garnier  (Robert),  poète  dramatique  français 
(1534-1590),  auteur  des  Juives. 
garnir,  vtr.  Pourvoir  des  objets  necessaires  . 
garnir  un  logement  de  meubles.  Il  Entourer 
d’ornements  :  garnir  un  chapeau  de  rubans. 

Il  Être  placé  comme  ornement  :  ces  flambeaux 
garnissent  bien  cette  cheminée.  Il  Doubler,  ren¬ 
forcer  :  garnir  un  tapis.  Il  Remplir,  occuper. 

Il  Se  garnir,  vpr.  Être  garni, 
garrrisaire  [gar-ni-zèr],  nm.  Soldat  quon 
établissait  chez  un  contribuable  en  retard  pour 
l’obliger  à  paver. 

garnison,  nf  Action  de  garnir.  Il  Troupes 
qu’on  établit  dans  une  ville  de  guerre  ou  dans 
une  forteresse  pour  la  défendre.  Il  Lieu  de  sé¬ 
jour  de  ces  troupes.  . 

garniture, nf.  Ce  qui  sert  à  garnir,  a  orner  : 
garniture  de  cheminée.  H  Assortiment  complet 
do  quelque  chose  :  garniture  de  boutons.  Il  Mor¬ 
ceaux  de  bois  ou  de  plomb  qui  séparent  les 
pages  dans  une  forme  d’imprimerie. 
Garonne,  fl.  de  France*,  prend  sa  source 
datis  les  Pyrénées;  prend  le  nom  de  Gironde 
après  avoir  reçu  la  Dordogne,  et  se  jette  dans 
l’océan  Atlantique.  Long.  656  kil. 

Garonne  (Dép.  de  la  Haute-),  dep.  forme 
d’une  partie  du  Languedoc  et  d’une  partie  de  la 
Gascogne  ;  432  000  bab.  :  c hl-1. 1  oulouse  ;  4-arr.-. 
Muret,  St-Gaudcns,  Toulouse  et  Villefranche. 
garou,  nm.  Plante  du  Midi,  du  genre  daphne, 
dont  l’écorce  infusée  était  autrefois  employée 
comme  purgatif.  Il  Fispèce  de  poisson, 
gitrou  (Loup-).  V.  Loup-garou. 

nw.  Morceau  de  bois  que  1  on  passe 
clans  une  corde  pour  la  serrer  en  la  tordant.  || 
Supplice  encore  usité  en  Espagne,  ou  Ion 
étrangle  ainsi  les  criminels.  Il  Partie  du  corps 
d’un  cheval,  d’un  bœuf,  etc.,  entre  l’épaule  et 
l’encolure  {fig.  V.  Cheval). 
garrotter,  vtr.  Attacher  avec  des  liens  qui 
serrent  fortement. 

c*jjrîi  g  fi  ; .  nm.  Garçon,  jeune  homme. 
gai*us,  »m.  Elixir  qu’on  emploie  pour  com¬ 
battre  certaines  maladies  de  1  estomac  (Pharm.j. 
Gascogne,  anc.  prov.  de  France,  au  A.  des 
Pvrénécs,  réunie  au  domaine  royal  par  Lnar- 
ic's  VII  en  14-53;  ch.-l.  Auch.  La  Gascogne 
a  formé  les  Hautes-Pyrénées,  le  Gers,  les 
Landes,  une  partie  des  Basses-Pyrénées,  de  la 
Haute-Garonne,  du  Tarn-et-Garonne  et  du  Lot- 

et-Garonne.  , 

Gascogne  (Golfe  de),  golfe  forme  par  1  océan 
Atlantique  entre  la  France*  et  l’Espagne.  Ou 
dit  aussi  :  golfe  de  Biscaye  ou  mer  de  P  rance. 
gascon,  »nne,  adj.  et  n.  Habitant  de  la  Gas¬ 
cogne  ;  qui  a  rapport  à  la  Gascogne  ou  aux 
Gascons.  ||  Fig.  Fanfaron,  vantard.  Il  Nm.  Dia¬ 
lecte  particulier  aux  habitants  de  la  Gascogne, 
gasconisme,  nm.  Manière  de  s’exprimer 
particulière  aux  Gascons. 
gasconnade,n/.  Vanterie,  fanfaronnade. 


«asconncr,  vintr.  Parler  avec  l'accent  gas¬ 
con.  il  Dire  des  gasconnades. 
gaspillage,  nm.  Action  de  gaspiller, 
gaspillée,  vtr.  Mettre  en  désordre.  Il  Dissiper 
follement.  ||  Ctr.  Épargner,  économiser, 
gaspilleur,  en.se,  n.  (lui  gaspille. 
Gassendi  (Pierre),  mathématicien  et  philo¬ 
sophe  français  (1592-1655). 
gaster  [ga-stèr]  (mot  grec), nm.  L  estomae. 
gastéropodes,  nmpl.  2e  classe  de  l’emoran- 
chement  des  mollusques,  caractérisés  par  un 
large  pied  au  moyen  duquel  ils  rampent, 
gastralgie  (gr.  gaster ,  gastros ,  estomac  ; 
algos ,  souffrance),  nf.  Maladie  de  l’estomac 

(Med.).  . 

Encycl.  La  gastralgie  se  manifeste  par  des  dou¬ 
leurs  au  creux  de  l’estomac  et  des  digestions 
difficiles.  Il  arrive  souvent  que  des  gaz  ou  des 
liquides  acides  remontent  de  l’estomac  a  la 
gorge.  On  conseille  les  calmants  pendant 
l’accès  (éther,  préparations  opiacées)  et  ensuite 
les  toniques  (les  ferrugineux,  les  amers,  les 
médicaments  alcalins). 

gastrique  (gr.  gaster ,  gastros.  estomac),  adj. 

2  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  a  l’estomac. 

Il  Suc  gastrique,  liquide  sécrété  dans  l’estomac 
et  destiné  à  opérer  la  digestion  des  aliments 
de  nature  albuminoïde  (Pliysiol.).  Il  Embarras 
gastrique.  V.  Gastrite. 

gastrite,  nf.  Inflammation  de  la  muqueuse 
de  l’estomac.  ,  , 

Encycl.  Cette  maladie  est  caractérisée  par  la 
perte  de  l’appétit,  des  vomissements  doulou¬ 
reux,  une  soif  ardente  et  des  douleurs  vives  ; 
on  consultera  le  médecin.  Il  Gastrite  chronique. 

V.  Athrepsie,  Dyspepsie. 
gastro-entérite,  nf.  Inflammation  simul¬ 
tanée  de  la  muqueuse  Je  1  estomac  et  de  celle 
des  intestins  (Méd.).  . 

gastro-hépatique,  adj.  2  g.  Relatif  a 
l’estomac  et  au  foie  (Anat.). 
gastro-hépatite.  nf  Inflammation  simul¬ 
tanée  de  l’estomac  et  du  foie  (Méd.). 
gastronome  (g.  gaster,  gastros,  estomac  ; 
nomos,  règle),  nm.  Celui  qui  connaît  l’art  de 
faire  bonne  chère  ;  qui  aime  les  bons  repas, 
gastronomie,»!/.  Art  défaire  bonne  chère, 
gastronomique,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
à  la  gastronomie. 

gastrotomie  (gr.  gaster,  gastros,  estomac  ; 
tomé ,  coupure),  nf  Incision  faite  à  l’estomac 
pour  v  introduire  des  aliments, 
gâté,'  ée,  adj.  Détérioré,  en  mauvais  état  : 
fruits  gâtés.  Il  Fig.  Enfant  gâté,  enfant  pour 
lequel  on  est  trop  indulgent,  trop  faible.  IliVm. 
Partie  gâtée  :  ôtez  le  gâté  de  cette  pomme. 
gâteau,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  faite  d  ordi¬ 
naire  avec  de  la  farine,  du  beurre  et  des  œufs. 

Il  Ensemble  des  cellules  dans  lesquelles  les 
abeilles  font  leur  miel.  Il  Masse  aplatie  en 
forme  de  gâteau  ;  gâteau  de  résine. 
gâte-enfant,  n.2  g.  Personne  qui  gâte  un 
enfant.  Il  Plur.  des  gâte-enfant  ou  enfants. 
gâte-métier,  nm.  Celui  qui  vend  sa  mar¬ 
chandise  à  trop  bon  compte,  qui  travaille  a 
trop  bas  prix.  Il  Plur.  des  gâte-métier  ou  des 
gâte-métiers. 

nm,  Mauvais  pâtissier,  mauvais 
boulanger.  Il  Fig.  Homme  qui  fait  mal  son  mé¬ 
tier  (Fam.).  Il  Plur.  des  gâte-pâte. 
o-âter,  vtr.  Mettre  en  mauvais  état,  détériorer. 
Il  Fig.  Corrompre  :  gâter  les  mœurs.  Il  Traiter 
avec  trop  d’indulgence,  il  Se  gâter,  vpr.  Se. 
corrompre,  Il  Syn.  Corrompre,  dépraver,  dété¬ 
riorer.  Il  Ctr.  Amender,  corriger, 
gâterie,  nf.  Action  de  gâter,  complaisance 
excessive. 

gâte-sauce,  nm.  Marmiton,  mauvais  cuisi¬ 
nier  (Fam.).  Il  Plur.  des  gâte-sauce. 
gâteux,  euse,n.  Aliéné  ou  malade  qui  rend 
involontairement  les  urines  et  les  selles  (Méd.). 
Gàtinais,  anc.  pays  de  France,  ch.-l.  Mon- 
targis  pour  le  Gàtinais  Orléanais  et  Nemours 
pour  le  Gàtinais  français. 

gattilier,  nm.  Genre  d’arbrisseaux  de  la 
famille  des  Verbénacées,  à  feuillage  gracieux. 
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gattine,  nf.  Maladie  des  vers  à  soie, 
gawclie,  adj.  3  g.  Qui  est  opposé  à  droit  : 
bras  gauche.  ||  Fig.  Qui  est  de  travers,  mal 
tourne.  ||  Maladroit  :  avoir  l'air  gauche.  Il  Ctr. 
Adroit,  dégagé,  habile.  \\Nf.  La  main  gauche, 
le  côte  gauche  :  tournez  à  gauche.  ||  Partie 
d  une  assemblée  à  gauche  du  président.  ||  Le 
parti  républicain  radical,  n  Extrême  gauche, 
les  partis  révolutionnaires, 
gancliement,  adv.  D’une  manière  gauche 
maladroite. 

ganclier,  ère,  adj.  et  n.Qui  se  sert  plutôt 
de  la  main  gauche  que  de  la  main  droite.  Il 
Ctr.  Droitier. 

ganelierie,  nf.  Mouvement  gauche  ;  mala¬ 
dresse .  ||  Ctr.  Adresse,  dextérité, 
gancliîr,  vmtr.  Se  contourner,  cesser  d'être 
droit  :  cette  planche  gauchit.  ||  Porterie  corps 
de  côte  pour  éviter  un  coup.  |]  Fig.  S’écarter 
de  la  franchise,  de  la  loyauté.  ||  Vtr.  Rendre 
gauche  gauchir  une  planche. 
g-avieliissag-e  ou  gamcliissement.MOT. 
Action  de  gauchir;  état  de  ce  qui  est  gauche, 
garnie,  nf.  Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
mais  (en  Franche-Comté).  ||  Sorte  de  réséda 
employé  pour  la  teinture  en  jaune. 
Gaudens  (St-),  chl.  a.  (II'e-Garonne),  7300  h. 
gandir  (se),  vpr.  Se  réjouir  (vx.). 
gaudriole,  nf.  Propos  joyeux,  plaisanterie 
un  peu  libre  (Fani.). 
gaiifrage,  nm.  Action  de  gaufrer, 
gaufre,  nf.  Rayon,  gâteau  de  miel.  ||  Pâtisse- 
ne  mince  et  légère,  cuite  entre  deux  plaques 
de  ter.  n  Façon  donnée  à  une  étoffe,  à  une  re¬ 
liure  au  moyen  d’un  fer  chaud. 

vtr-  Imprimer  des  dessins  sur  une 
etolle,  sur  une  reliure  au  moyen  de  fers  chauds 
en  creux  et  en  relief.  ’ 

^iufre'e^^e>  ^  S°r*e  Pâtisserie  ;  petite 

gamfrenr,  ense,  n.  Personne  qui  gaufre 
des  étoffés. 

gaufrier ,  nm.  Moule  de  fer  dans  lequel  on 
tait  cuire  les  gaufres. 

iÿanii’ixre,  nf.  Empreinte  produite  sur  une 
ctoüe,  sur  une  reliure  par  le  gaufrage, 
gaulage,  nm.  Action  de  gauler  des  fruits. 

«jf aille,  anc.  nom  de  la  France  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu’à  Clovis. 

Encycl.  La  Gaule  était  plus  grande  que  notre 
rrance,  elle  avait  le  Rhin  pour  frontière  au 
iNord.  Les  Gaulois  avant  conquis  le  nord  de 

1  Italie,  on  appelait  Gaule  cisalpine  toute  la 
vallee  du  Pô,  par  opposition  à  la  Gaule  trans¬ 
alpine. 

gaule,  nf.  Long  bâton,  longue  perche, 
gauler  vtr.  Abattre  avec  une  gaule  les  fruits 
d  un  grand  arbre  :  gauler  des  noix. 
ganlis  [gô-lij,  nm.  Branches  d’un  taillis  qu’on 
laisse  croître. 

gaulois,  oise,  adj.  et  n.  habitant  de  la 
Gaule  ;  qui  a  rapport  à  la  Gaule  ou  aux  Gaulois. 

Il  uni.  Langue  des  Gaulois, 
gauloiserie, «/T  Propos  trop  libre. 

(SH  chL  c-  (Le  BJanc),  Indre, 

2  400  hab.  ’ 

Oaurisanlcar,  montagne  de  l’Himalaya 
(Asie),  8  840  m.,  la  plus  haute  du  monde, 
gaussex*  (se),  ppr.  Se  moquer  (vx.). 
gausserie,  nf.  Moquerie  (vx.).  ^ 

gausseus*,  eisse,  n.  Celui,  celle  qui  se 
gausse,  qui  sc  moque  des  autres  (vx.). 
Gantier  (Théophile),  poète  et  romancier 
français  (1  s  11-1872), 

gavage,  nm.  Action  do  gaver  les  volailles, 
bravarsa  (Sulpice  Chevalier,  dit),  dessi¬ 
nateur  français  (1804-1866). 

Gavarnie,  vge  de  France  (Hautes-Pyré- 
nees),  ou  Ion  admire  un  immense  cirque  de 
rochers. 

gave,  mw.  Nom  donné  aux  cours  d’eau  qui 
descendent  des  Pyrénées  :  gave  de  Pau. 

«ave  de  Pan,  affluent  de  l’Adour 
fcrave  <l'$>loron,  affluent  du  Gave  de  Pau. 
gaver  «te.  Faire  manger  beaucoup  et  par 
force.  ||  Se  gaver,  vpr.  Manger  avec  excès. 


gavial,  mw.  Sorte  de  crocodile  de  l’Inde 
gavion,  wm.  Gorge,  gosier  (Pop.), 
gavotte, mot.  Sorte  de  danse  à  deux  temps 
Gavray.  ctd.c.  (Coutances),  Manche,  1  300  hab 
Gavroelie  (nom  donné  par  Victor  Iïugo  à  l’un 
des  personnages  du  roman  Les  Misérables). 
\\ISm.  Gamin  de  Paris, 
gayac.  V.  Gaïac. 

sac>  Physicien  et  chimiste  français 

(1  /7o-lo50). 

gaz,  mot.  Nom  donné  à  tous  les  fluides  aéri- 
tormes,  c.-à-d.  semblables  à  l’air  :  gaz  hydro¬ 
géné,  oxygène,  etc.  ||  Nom  donné  au  gaz  hvdro- 
gene  carboné  qui  sert  à  l’éclairage.  ||  Va- 
peurs  de  l’estomac  ou  de  l’intestin,  n  Gaz  des 
marais.  V.  Formène. 

Encycl.  Le  gaz  d’éclairage  est  obtenu  prin¬ 
cipalement  par  la  distillation  de  la  houille.  Il 
dégagé  beaucoup  de  chaleur,  ce  qui  permet  de 
1  employer  pour  le  chauffage.  Il  sert  aussi  au 
gonflement  des  aérostats.  —  Le  gaz  et  l’air 
forment  un  mélange  détonant,  aussi  faut-il 
éviter  avec  le  plus  grand  soin  les  fuites  de  gaz 
et  ne  pas  les  chercher  avec  une  lumière  Le 
gaz  d  éclairage  à  la  dose  de  10  pour  cent  dans 
lair  est  un  poison;  pour  combattre  ses  effets 
il  faut  pratiquer  la  respiration  artificielle  (V 
Asphyxie)  et  recourir  aux  inhalations  d’oxv- 
gene.  J 

Gaza,  v.  de  Syrie,  ancienne  ville  forte  des 
Philistins. 

gaze.nf.  Etoffe  transparente  très  légère 
gazéification,  nf.  Réduction  à  l’état  de  gaz 
(Chim.).  B 

gazéifier,  vtr. 

Transformer  en 
gaz.  ^ 

gazeiforme , 

adj.  3  g.  Qui  est 
à  l’état  de  gaz 
(Cliim.). 

gazelle,  nf. 

Genre  d’antilo¬ 
pes  qui  vivent 
en  troupes  dans 
le  N.  de  l’Afrique 


gazelle. 


et  le  S.  de  l’Asie  et  dont  la  course  est  légère 
et  rapide  (fig.). 

gazer,  vtr.  Couvrir  d’une  gaze.  ||  Fig.  Dégui¬ 
ser  ce  qu’une  expression  aurait  de  choquant, 
gazetier,  mot.  Celui  qui  rédige,  qui  publie 
une  gazette  Ox.). 

gazette,  nf.  Journal  périodique  donnant  des 
nouvelles  politiques  ou  autres.  ||  Fig.  Personne 
avide  d’apprendre  et  de  débiter  toutes  sortes 
de  nouvelles. 

gazeux,  dise,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
gaz,  qui  est  à  I  état  de  gaz.  ||  Qui  contient  du 
gaz  eau  gazeuse. 

gazier,  1ère,  adj.  Relatif  au  gaz.  \\Nm.  Ou¬ 
vrier  qui  travaille  au  gaz  d’éclairage, 
gazier,  1ère,  n.  Ouvrier,  ouvrière  en  gaze, 
gazogène  (r.  gaz;  gr.  gennaô,  je  produis), 
mot.  Appareil  pour  fabriquer  de  l’eau  de  Sellz 
artificielle.  ||  Mélange  d’alcool  et  de  térében¬ 
thine  pour  l’éclairage. 

gazoline,  nf.  Essence  de  pétrole  distillé, 
gazomètre  fr.  gaz;  gr.  métron,  mesure)  mot. 
Appareil  servant  à  mesurer  la  quantité  de 
gaz  employée  dans  une.  opération  chimique.  || 
Grosse  cloclie  de  métal  où  l’on  recueille  le 
gaz  d’éclairage  pour  l’envoyer  dans  les  conduits, 
gazon,  mot.  Herbe  courte  et  fine  qui  lapisso 
la  terre.  |f  Terrain  couvert  de  gazon.  ||  Syn 
Pelouse,  verdure.  ||  Perruque  courte, 
gazomiant,  ante  ou  gazonnenx 
ewtse,  adj.  Qui  ressemble  au  gazon, 
gazonnement,  mot.  Action  de  gazonner. 
gazonner,  vtr.  Couvrir,  tapisser  de  gazn^ 
gazon f tiennent  ou  gazouillis,  nm. 
Petit  bruit  agréable  que  font  les  oiseaux  Cll 
chantant.  Il  Murmure  d’un  ruisseau, 
gazouiller,  vintr.  Faire  entendre  un  chant 
très  doux:  les  oiseaux  gazouillent.  ||  Produire 
un  petit  bruit  agréable,  comparable  au  gazouil¬ 
lement  des  oiseaux  :  le  ruisseau  gazouille 
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O.  C.  arbrèv.  pour  grande,  croix  de  la  Lé¬ 
gion  d'honneur. 

geai  [jè],  nm.  Genre  d’oiseau  voisin  du  cor¬ 
beau  (fig.). 

géant,  ante  (lat. 

gigas ,  gigantis),  n. 

Personne  d’une  taille 
beaucoup  plus  élevée 
que  la  taille  ordinaire. 

Il  Fig.  Génie  prodi¬ 
gieux.  Il  Êtres  fabu¬ 
leux  d’une  taille  énor¬ 
me.  Fils  de  la  Terre, 
ils  tentèrent  d’esca¬ 
lader  le  ciel,  niais 
Jupiter  les  foudroya 
(Mytb.).  Il  Adj.  Très 
grand  :  arbre  géant.  Il 
Syn.  Colosse.  Il  Ctr. 

Nain,  pvgmée,  avorton, 
déan  lie,  chl.c.  (Saint-Sever),  Landes,  6o0  h. 
Gé<tléon,  juge  d'Israël,  délivra  son  peuple  du 
joug  des  Madianites  (13e  s.  av.  J.-C.). 
gélienne  (lat.  gehenna,  feu  de  l’enfer), nf.  Se 
dit  dans  l’Écriture  sainte  pour  l’enfer, 
geignement,  nm.  Action  de  geindre, 
geindre  (lat.  gemere),  vintr.  Faire  entendre 
nés  gémissements,  des  plaintes.  ||  Gr.  C.  Ceindre. 
geindre,  nm.  V.  Gindre. 
deispolsneim,  ane.  chl.  c.  (Strasbourg), 
Bas-Rhin,  2  300  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
deissler,  physicien  allemand  (1814-1879).  || 
Tubes  de  Geissler,  tubes  en  verre  contenant 
un  gaz  raréfié,  qui  deviennent  lumineux  sous 
l’action  d’une  décharge  électrique  traversant  le 
gaz  (China.). 

Gélase  (Saint),  51«  pape  (m.  en  496).  ||  Fete 
le  21  novembre. 

gélatine  (lat.  gelure ,  gelatum,  geler),  nf. 
Sorte  de  gelée  qu’on  obtient  en  faisant  bouillir 
les  os,  la  peau  et  les  cartilages  des  animaux, 
gélatineux,  euse,  adj.  Qui  contient  de  la 
gélatine.  Il  Qui  ressemble  à  de  la  gélatine, 
gélatino-bromure,  nm.  Mélange  de  gé¬ 
latine  et  de  bromure  d’argent  employé  en 
photographie. 

gelée,  nf.  Froid  qui  transforme  l  eau  en  glace. 

Il  Gelée  ■blanche,  rosée  qui  s’est  gelée  sur  les 
arbres,  sur  les  toits,  etc.  ||  Suc  de  viande  cuite 
qui  a  pris,  en  se  refroidissant,  une  consis¬ 
tance  molle  et  tremblante.  Il  Jus  de  fruits  cuits 
avec  du  sucre  et  qui  se  congèle  en  se  refroi¬ 
dissant  :  gelée  de  groseilles,  de  coings,  etc. 
Gelée  (Claude)  surnommé  le  Lorrain,  paysa¬ 
giste  français  (1600-1682  . 
geler  vtr.  Transformer  en  grâce  ;  solidifier 
par  le  froid.  Il  Vintr.  Être  gelé  :  les  vignes  gfilent 
souvent  au  mois  de  mai.  Il  Avoir  très  froid.  Il 
Impers.  Il  gèle.  Il  Se  geler,  vpr.  Etre  change 
en  glace  ;  avoir  très  froid.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
gélif,  ive,  adj.  Qui  se  fend  sous  l’action  de 
la  gelée  :  pierre  gélive. 

Géliiaex*,  dernier  roi  des  Vandales,  vaincu 
en  Afrique  par  Bélisaire  (634). 
geliiie  (lat.  gallina),nf.  Poule  (vx.).  _ 
gelinotte,  nf.  Petite  poule  engraissée  dans 
*une  basse-cour.  Il  Oiseau  sauvage  qui  a  beau- 
coup  de  ressemblance  avec  la  perdrix  et  dont 
la  chair  est  fort  délicate. 

gélivure,  nf.  Fente  d’un  arbre,  d'une  pierre, 
causée  par  la  gelée. 

Gélon,  tyran  de  Syracuse,  vainquit  les  Car¬ 
thaginois  à  llimère,  en  480  av.  J.-C. 
Gémeaux  (lat.  gemellus ,  jumeau), nmpl.  Le 
3e  signe  du  Zodiaque  (fig.  V.  écliptique). 
géminé,  ée  (lat.  geniinatus,  doublé),  adj. 
Réitéré  (Jur.).  Il  Colonnes  géminées,  colonnes 
groupées  deux  par  deux  (Arehit.).  ||  Feuilles 
géminées,  feuilles  anormales  disposées  deux 
par  deux,  côte  a  côte,  et  semblant  partir  du 
même  point  (Botan.). 

gémir  (lat rgemere),  vintr.  Émettre  des  sons 
inarticulés  pour  exprimer  la  souffrance  ou  la 
peine.  Il  Fig.  Être  opprimé,  souffrir  :  gémir 
dans  l'ofiprcssion.  ||  Se  dit  aussi  des  choses 
inanimées  :  le  vent  gémit. 


gémissant,  ante,  adj.  Qui  gémit, 
gémissement,  nm.  Cri  plaintif  d’une  per- 
sonne  qui  gémit.  ||  Plainte  quelconque.  ||  Mur¬ 
mure  du  vent,  etc.  Il  Syn.  Lamentation,  plainte, 
soupir. 

gemmation  (lat.  gemma,  bourgeon),  nf. 
Développement  des  bourgeons  (Botan.).  H  Épo¬ 
que  de  ce  développement, 
gemme  (lat.  gemma,  pierre  précieuse  ou 
bourgeon), n/\  Toute  espèce  de  pierre  précieuse. 

Il  Adj.  3  g.  Sel  gemme,  sel  qu’on  tire  des 
mines,  par  opposition  au  sel  marin.  Il  Bourgeon 
(Botan.). 

Gémonies,  nfpl.  Lieu  où  l’on  exposait,  a 
Rome,  les  cadavres  des  suppliciés.  Il  Fig.  Traî¬ 
ner  aux  Gémonies,  couvrir  d’opprobre. 
Gémozac,  chl.  c.  (Saintes),  Charente-Infé¬ 
rieure,  2  600  hab. 

gênai,  ale  (lat.  genæ,  les  joues),  adj.  Qui 
appartient  aux  joues  :  muscles  génaux. 
gênant,  ante,  adj.  Qui  gêne. 

Gençay,  chl.  c.  (Civrav),  Vienne,  1150  hab. 
gencive  (lat.  gingiva),  nf.  Chair  qui  entoure 
les  dents  a  leur  base  (Anat.). 
gendarme,  nm.  Soldat  qui  fait  partie  d’un 
corps  chargé  d’assurer  la  tranquillité  publique 
et  l’exécution  des  lois. 

gendarmer  (se),  vpr.  S’emporter  mal  à 
propos,  pour  des  riens. 

gendarmerie,  nf  Corps  militaire  chargé 
d’assurer  la  tranquillité  publique  et  l’exécution 
des  lois.  ||  Local  habité  par  les  gendarmes  : 
aller  à  la  gendarmerie. 

Encycl.  Il  v  a  en  France  28  légions  de  gen¬ 
darmerie,  savoir  :  1  légion  par  corps  d’armée 
(total  19  légions)  ;  7  légions  supplémentaires  en 
résidence  à  Paris,  Nancy,  Bourg,  Chambéry, 
Nice,  Perpignan,  Agen;  une  en  Corse,  une  à 
Paris  sous  le  nom  de  garde  *  républicaine.  Il 
existe  en  outre  5  compagnies  de  gendarmerie 
coloniale.  Suivant  l’étendue  de  la  région  que 
doit  surveiller  une  brigade  de  gendarmerie, 
les  hommes  qui  la  composent  sont  à  pied  ou  a 
cheval. 

gendre  (lat.  gener),  nm.  Nom  du  mari  par 
rapport  aux  parents  de  sa  femme.  Il  Corr. 
Beau-père,  belle-mère. 

Gendrey,  chl.  c.  (Dôle),  Jura,  500  hab. 
gêne,  nf.  Sc  disait  autrefois  des  tortures  que 
l’on  faisait  subir  a  des  accusés  pour  les  obli¬ 
ger  a  confesser  la  vérité.  Il  Ce  qui  cause  du 
malaise,  ce  qui  empêche  d’agir.  ||  Fig.  Con¬ 
trainte  fâcheuse.  Il  État  voisin  de  la  pauvreté, 
embarras  pécuniaire. 

gêné,  ée,  adj.  Qui  éprouve  de  la  gêne;  qui 
est  dans  la  gêne. 

généalogie  (gr.  généa,  naissance  ;  logos, 
discours), nf.  Suite  d’ancêtres  permettant  d’éta¬ 
blir  la  filiation  d’une  personne.  Il  Art  de  con¬ 
naître  l’origine  et  la  filiation  des  familles. 
généalogi<ine,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  à  la 
généalogie.  Il  Arbre  généalogique,  tableau  des 
ancêtres  d’une  personne. 

généalogiste,  nm.  Celui  qui  fait  des  ta¬ 
bleaux  généalogiques. 

génépi,  nm.  Plante  aromatique  des  Alpes, 
gêner, vtr.  Causer  de  la  gêne,  de  la  contrainte. 

Il  Syn.  Incommoder,  embarrasser.  ||  Se  gêner, 
vpr.  S’imposer  une  gêne.  Il  Ctr.  Aider, 
général,  ale  (lat.  genus,  generis,  race, 
famille),  adj.  Qui  est  commun  à  toute  une  ca¬ 
tégorie,  a  un  tout  :  opinion  générale.  Il  Dont 
le  sens  est  indéterminé,  vague  ;  parler  en 
termes  généraux.  Il  Se  dit  des  fonctions,  des 
pouvoirs  qui  ont  une  grande  étendue  :  commis¬ 
saire  général  ;  ins)>ecteurs  généraux.  ||  En  gé¬ 
néral,  loc.  adv.  IVune  manière  générale,  ordi¬ 
nairement.  ||  Nm.  Officier  qui  commande  une 
brigade*,  une  division*,  un  corps  d'armée, 
une  année,  ou  un  groupe  d’années.  ||  Supé¬ 
rieur  d’un  ordre  religieux,  y  Ce  qui  convient 
a  toute  une  catégorie,  a  un  tout  :  conclure  du 
général  au  particulier.  ||  Syn.  Commun,  uni¬ 
versel.  Il  Ctr.  Particulier,  individuel, 
généralat,  nm.  Grade,  dignité  de  général, 
y  Temps  que  dure  cette  dignité. 
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generale,  nf.  Batterie  de  tambours  ou  son¬ 
nerie  de  clairons,  pour  donner  l’alarme  et  ap¬ 
peler  tout  le  monde  aux  armes.  ||  Femme  d’un 
general. 

généralement,  adv.  D’une  manière  géné¬ 
rale.  A  un  point  de  vue  général.  ||  Syn.  Com¬ 
munément. 

généralisable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  gé- 


généralisant,  ante,  adj.  Qui  généralise 
generalisatenr,  tx*ice,  adj.  Qui  géné- 

fclllSG. 

généralisation,  nf.  Action  de  généraliser 
Il  Action  de  se  généraliser.  ||  Faculté  de  géné¬ 
raliser. 

généraliser,  vtr.  Rendre  général  ;  rendre 
commun  à  beaucoup  de  personnes.  ||  Se  géné¬ 
raliser,  vpr.  Devenir  général,  commun  a  beau¬ 
coup  de  personnes.  ||  Cm  Particulariser  spé¬ 
cialiser,  individualiser 

généralissime,  nm.  Général  en  chef  oui 
commandera  d’autres  généraux, 
g-énei'alité,  nf.  Le  plus  grand  nombre.  || 
Caractère  de  ce  qui  est  général.  ||  Ancienne 
division  de  la  France  au  point  de  vue  des  finan¬ 
ces.  Il  Plur.  Discours  vague.  ||  Ctr.  Particularité, 
générateur,  trice,  adj.  Qui  engendre, 
qui  Produit.  \\Nni.  Chaudière  d’une  machine  à 
vapeur  (fig.).  nNf.  Génératrice,  ligne  dont  le 
mouvement  engendre  une  surl'acc  (Géom  ) 


GÉNÉRATEUR  (Coupe). 


génératif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  gé¬ 
nération. 

génération  (lat.  generare,  generatum,  en¬ 
gendrer),  nf.  Action  d’engendrer.  ||  Postérité, 
descendance.  Il  Degré  de  filiation  :  il  y  a  deux 
générations  du  grand-père  au  petit-fils.  || 
Tous  les  hommes  qui  vivent  dans  le  même 
temps:  la  génération  de  1830.  Il  Fig.  Produc¬ 
tion  •.  génération  des  idées. 
généreusement,  adv.  D’une  manière  gé¬ 
néreuse.  ||  Avec  générosité, 
généreux,  euse  (lat.  generosus ,  de  nais¬ 
sance  distinguée),  adj.  Qui  a  des  sentiments 
nobles,  eleves  :  âme  généreuse.  ||  Qui  donne 
avec  libéralité.  ||  Syn.  Noble,  libéral.  ||  Ctr. 
Egoïste,  avare,  mesquin,  cupide.  Il  Plein  de  vi¬ 
gueur,  d’ardeur  :  coursier  généreux.  ||  Vin  gé¬ 
néreux.  vin  de  bonne  qualité  et  qui  a  de  la  force, 
generique  fiat,  genus,  generis,  genre),  adj. 

'  9-  Qui  appartient  a  un  genre  :  terme  généri¬ 
que.^  Ctr;  Spécial,  spécifique, 
générosité ,  nf.  Grandeur  d’âme.  ||  Libéra¬ 
lité.  ||  Don,  largesse.  ||  Syn.  Magnanimité,  libé¬ 
rable.  ||  Ctr.  Parcimonie,  lésinerie 
«eues,  v.  d’Italie*,  eh.-l.  de  la  prov.  de  ce 
uom,  ^235  000  bab.  Port  sur  la  Méditerranée 
Cïenesaretli  (Lac  de),  lac  de  Palestine, 
autrement  appelé  mer  de  Tibériade. 
genese  (gr.  genesis,  naissance), nf.  Production 
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des  êtres  organisés  (Physiol. 
d'un  livre. 


Fig.  La  genèse 


Cîenèse  (gr.  génésis,  naissance),  nf.  Le  pre- 
micr  livre  de  la  Bible,  dans  lequel  est  relatée 
I  histoire  des  premiers  siècles  de  l’humanité. 


ficnest  Mali  faux  (S*-) 
Etienne),  Loire,  21100  hab. 


chl.  c.  (Saint- 


genestrolle,  nf.  Espèce  de  genêt  dont  on 
se  sert  pour  teindre  en  jaune, 
geuet,  nm.  Petit  cheval  cs[iagnol. 
genêt,  nm.  Genre  de  plantes  â  fleurs  jaunes, 
de  la  famille  des  Légumineuses  (Botan.) 
géuétli lia  q tic  (gr.  génétlilios,  natal),  adj. 
~  g.  Composé  à  l’occasion  d’une  naissance  : 
poème  généthliaque. 

genette,  nf.  Genre  de  mammifères  carni¬ 
vores,  espèce  de  civette  dont  la  peau  sert  à 
faire  des  fourrures. 

Gtenève,  v.  de  Suisse*,  ch.-L  du  canton  de 
Genève,  sur  le  lac  du  même  nom,  128000  hab. 
Oeuève  (Lac  de)  ou  lac  Léman,  grand  lac 
d  Europe  *  entre  la  France  *  et  la  Suisse  *  :  le 
lac  de  Genève  a  20  lieues  de  long  et  3  lieues 
de  large;  sa  profondeur  moyenne  est  de  315 
mètres;  le  Rhône  le  traverse  dans  toute  sa 
longueur. 

vicve  (Sainte),  patronne  de  Paris,  née 
a  Nanterre,  sauva  Paris  des  fureurs  d’Attila 
en  451,  m.  en  512.  ||  Fête  le  3  janvier. 

chl.  c.  (Espalion),  Aveyron, 

1  700  hab.  '  1 


Geneviève  de  Brabant,,  fille  d’un  duc 
de  Brabant,  célèbre  par  ses  malheurs  (8e  s.).. 
Genevois,  anc.  prov.  de  la  Savoie,  ch.-l. 
Annecy. 

genevois,  Oise,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Ge- 
neve. 


Genevre  (Mont),  un  des  sommets  des  Alpes, 
entre  la  France  et  l’Italie  :  la  Durance  prend 
sa  source  au  mont  Genèvre. 
genévrier,  nm.  Arbrisseau  toujours  vert, 
résineux,  de  la  famille  des  conifères  ;  ses 
fruits  ou  baies  sont  employés  en  médecine. 
<»cng!skliaii.  célèbre  conquérant  mongol, 
londa  un  vaste  empire  en  Asie  (1162-1227). 
Gengoux-  le  -National  (SC),  chl.  c. 
(Maçon),  Saône-et-Loire,  1  700  hab. 
génial,  ale,  aclj.  Qui  dénote  du  génie, 
genie,  ti».  Esprit,  démon  bon  ou  mauvais 
qui  présidait,  d’après  In  mythologie,  aux  des¬ 
tinées  de  chaque  individu"  :  génie  familier  ; 
bon.  mauvais  génie.  ||  Talent,  aptitude  tout 
a  tait  extraordinaire  :  le  génie  de  César ,  de 
Corneille.  ||  Caractère  particulier  d’une  per¬ 
sonne,  d  une  chose  :  chaque  langue  a  son  génie 
particulier.  ||  Homme  de  génie  :  Descartes 
1  tait  un  grand  génie.  ||  Art  de  construire,  de 
de vendre,  d’attaquer  les  places  fortes.  ||  Corps 
militaire  chargé  de  construire,  d’attaquer  ou 
de  défendre  une  place  forte.  Il  Génie  civil,  corps 
des  ingénieurs  civils.  ||  Génie  maritime,  corps 
des  ingénieurs  de  marine. 

Encycl.  Le  génie  militaire ,  destiné  à  fournir  à 
larmee  des  ingénieurs  et  des  ouvriers  pour  la 
defense  des  places,  pour  les  sièges,  etc.,  com¬ 
prend  aujourd’hui  6  régiments,  plus  un  régi¬ 
ment  de  chemin  de  fer  et  un  de  télégraphistes. 
Beaucoup  d’officiers  sortent  de  l’école  poly¬ 
technique,  et  les  soldats  sont  choisis  parmi  lès 
télégraphistes,  charpentiers,  menuisiers,  etc. 
Pour  s’engager  dans  le  génie,  il  faut  faire  preuve 
de  connaissances  sjiéciales. 
genièvre, Mm..  Nom  vulgaire  du  genévrier.  || 
Fruit  du  genévrier.  ||  Eau-de-vie  de  grain  par¬ 
fumée  avec  le  fruit  du  genévrier, 
ge ti i_è vi* er ie, n/\  Distillerie  de  genièvre. 
Clejiiex  (S1-),  chl.  c.  (Espalion),  Avcvron, 
3100  hab. 

Cfenis  (S'-),  chl.  c.  (Jonzac),  Charente-Infé¬ 
rieure,  1  050  hab. 

Cîenis-ÏLaval  (S'-),  chl.  c.  (Lyon),  Rhône, 

3  400  hab. 


génisse,  nf.  Jeune  vache, 
géniti  F  (  lat.  gignere,  genitum ,  produire),  nm. 
Un  des  cas  des  déclinaisons  grecque,  latine, 
allemande  :  le  génitif  sert  à  marquer  la  posses¬ 
sion,  la  dépendance. 

géniturê,  nf.  Enfant,  par  rapport  aux  pa¬ 
rents  (Fani.h  ||  Se  dit  aussi  des  animaux. 

(st7i  chl-  c.  (Chambéry),  Savoie,  1950  h 
C-enlis,  chl.  c.  (Dijon),  Côte-d’Or,  1 150  hab. 
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deuils  (Comtesse  de),  femme  de  lettres  fran¬ 
çaise  (1746-1830). 

demies,  chl.  c.  (Saumur),  Maine-et-Loire, 

1  500  liab.  .  , 

génois,  oise,  adj.  et  n. Qui  est  de  Gênes; 
qui  a  rapport  à  Gênes  ou  aux  Génois, 
déiiolliac,  chl.  c.  (Alais),  Gard,  1200  hab. 
genou  ,  nm.  Partie  antérieure  de  1  articu¬ 
lation  de  ra  cuisse  avec  la  jambe.  Il  Fléchir 
le  genou,  s’humilier. 

genouillère,  nf.  Partie  de  l’armure  d  un 
chevalier  qui  couvrait  les  genoux  (fig.  V.  Ar¬ 
mure).  ||  Ce  qu’on  applique  sur  les  genoux  pour 
les  garantir.  ,  _ 

»éno\éfain,nm.  Chanoine  de  Ste-Genevie-ve. 
genre  (lat.  genus,  generis),  nm.  Caractère  com¬ 
mun  de  plusieurs  espèces,  il  Groupe  formant 
une  division  d’un  ordre  (Ilist.  nat.).  Il  Variété 
d’espèces,  d’objets  analogues  :  menuisier  en 
tout  genre.  Il  Le  genre  humain,  l’humanité 
tout  entière.  Il  Manière  de  travailler,  de  com¬ 
poser:  écrire  dans  le  genre  simple.  Il  Propriété 
qu  oui  tes  noms  d'exprimer  le  sexe  (réel  ou 
fictif)  :  genre  masculin. 

gens  [jan],  npl-  Hommes  ou  femmes,  per¬ 
sonnes  :  allons  voir  ces  gens-là.  Il  Catégorie 
de  personnes  :  gens  de  lettres  ||  Domestiques  ; 
le  maître  de  la  maison  appelle  ses  gens.  Il  Gr. 
Le  mot  gens  est  masculin  ou  féminin,  suivant 
la  place  de  l’adjectif  :  ex.  :  les  vieilles  gens, 
les  gens  instruits. 

denséric,  roi  des  Vandales,  s’empara  de 
l’Afrique  en  429,  prit  et  pilla  Rome  en  455. 
gent  [jan]  (lat.  gens,  gentis,  famille),  nf-  Na¬ 
tion,  race  :  la  gent  trotte-menu  (La  Font.), 
les  souris.  ||  Plur.  Le  droit  des  gens,  le  droit 
qui  règle  les  rapports  de  peuple  à  peuple.  Il 
Syn.  Race,  nation,  espèce, 
gent,  ente,  adj.  Gentil  :  une  gente  demoi- 
selle  (vx.). 

gentiane  [jansi-ane],  nf.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  les  montagnes;  leurs  ra¬ 
cines,  très  amères,  sont  utilisées  en  médecine, 
gentil  [jan-ti],  nm.  Nom  que  les  Juifs  donnaient 
aux  païens.  Il  Syn.  Idolâtre,  infidèle, 
gentil,  ille,  adj.  Noble  (vx.).  ||  Agréable  et 
joli  :  un  gentil  petit  enfant.  Il  Ctr.  Vilain, 
disgracieux. 

Gentil  Bernard.  V.  Bernard. 
gentilhomme  [jan-ti-io-me],  nm.  Celui  qui 
est  de  famille  noble.  Il  Plur.  des  gentils¬ 
hommes  [jan-ti-zome]. 

gentilhommerie ,  nf.  Qualité  de  gentil¬ 
homme.  Il  Les  gentilshommes  d’un  pays, 
gentilhommière,  nf.  Petit  château, 
gentilité,  nf.  Les  nafions  païennes.  ||  Le 
paganisme  (Tbéol.). 

gentillâtre,  nm.  Gentilhomme  pauvre, 
gentillesse,  nf.  Manières  gentilles.  ||  Mou¬ 
vement  gracieux;  parole  malicieuse, 
gentillet,  ette,  adj.  Petit  et  gentil  (Fam.). 
gentiment,  adv.  D’une  façon  gentille, 
dentioux ,  chl.  c.  (Aubusson)  ,  Creuse  , 

I  200  hab. 

gentleman  [djènn-tle-mann],  nm.  Mot  an¬ 
glais  signif.  un  homme  bien  né  et  bien  élevé. 

II  Plur.  des  gentlemen. 

génuflexion,  nf.  Action  de  fléchir  le  genou 
'  "pour  adorer  ou  pour  s’humilier, 
géocentrique  (gr.  gê,  terre;  kentron, 
centre),  adj.  2  g.  Qui  a  la  terre  pour  centre 

(Astr  ).  ~ 

géodésie  (gr.  gr,  terre  ;  daiomai,  je  divise), 
Vf.  Science  qui  à  pour  objet  de  mesurer  la  sur- 
nice  de  la  terre  ou  une  partie  de  cette  surface, 
géortésiqiie,  adj.  2  g.  Relatif  à  la  géodésie. 
Geoffrin  (Mme)  ,  femme  française  dont  le 
salon  était  très  fréquenté  (1699-1777). 
deoflfroy  «aint-H  ilaire  (Etienne),  na¬ 
turaliste  français  (1772-1844). 
géogénique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la  forma¬ 
tion  de  la  terre. 

géognosie  (gr.  gê,  terre  ;  gnôsis ,  connais¬ 
sance),  nf.  Science  qui  a  pour  but  l’étude  du 
globe  terrestre  et  de  ses  minéraux, 
géographe,  nm.  Celui  qui  sait  ou  qui  en¬ 


seigne  la  géographie,  il  Ingénieur  géographe, 
celui  qui  dresse  des  cartes  de  géographie, 
géographie  (gr.  gê,  terre;  gravhô,  je  dé¬ 
cris),  nf  Description  de  la  surface  de  la 
terre,  ife  ses  divisions,  de  ses  habitants,  etc. 

Il  Ouvrage  qui  traite  de  cette  science. 
géogi*aphique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
la  géographie. 

géographiquement,  adv.  D’une  manière 
géographique. 

déoire  (S1-),  chl.  c.  (La  Tour-du-Pin),  Isère, 

2  050  hab. 

geôle  [jô-Ie],  nf.  Prison  (vx.).  Il  Habitation  du 
geôlier. 

geôlier  [jô-lié],  nm.  Concierge  d’une  prison 
Il  Geôlière,  nf.  Femme  de  geôlier, 
géologie  fgr.  gê,  terre;  logos,  étude),  nf. 
Science  qui  étudie  le  sol  au  point  de  vue  de  sa 
constitution  et  de  son  histoire.  Il  V.  Minéra¬ 
logie,  Paléontologie. 

géologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la 
géologie  :  carte  géologique. 
géologiquement,  adv.  D’après  les  prin¬ 
cipes  de  la  géologie. 

géologue,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  géologie, 
géomance  ou  géomancie  (gr.  gê,  terre  ; 
mantéia-,  divination),  nf.  Art  prétendu  de 
deviner  l’avenir  d’après  les  dessins  que  fait 
sur  une  table  une  poignée  de  poussière, 
géométral,  ale,  adj.  Qui  donne  les  di¬ 
mensions,  la  forme  et  la  position  des  parties 
d’un  édifice,  d’un  terrain  :  plans  géométraux. 
géométralement,  adv.  D’une  manière 
géométrale. 

géomètre,  nm.  Personne  qui  s’occupe  de 
géométrie,  qui  sait  la  géométrie, 
géométrie  (gr.  gê,  terre  ;  mètron,  mesure), 
nf.  Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  des 
lfgnes,  des  surfaces,  des  volumes.  ||  Traité  de 
géométrie. 

géométrique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
géométrie  :  figure  géométrique. 
géométriquement,  adv.  D’une  manière 
géométrique. 

géorama  (gr.  gê,  terre;  ora-ô,  je  vois),  nm. 
Globe  creux  et  transparent  permettant  à  un 
spectateur  placé  au  centre  de  voir  toute  la  sur¬ 
face  du  globe  représentée  sur  les  parois, 
deorge,  nom  de  cinq  rois  d’Angleterre  : 
George  Ier,  électeur  de  Hanovre,  arrière-petit- 
fils  de  Jacques  pr  (1714-1727).  ||  George  II,  son 
fils  ,(1727-1760).  ||  George  III  (1769-1820),  perdit 
les  États-Unis, fit  une  guerre  acharnée  à  la  France 
de  1792  h  1815,  devint  fou  en  1810.  ||  George  IV, 
régent  depuis  1811,  roi  de  1820  à  1830.  || 
George  V,  roi  actuel,  né  en  1865,  roi  en  1910. 
deorges  Itr.  roi  de  Grèce  (1863-1913). 
Georges  (Saint),  soldat  chrétien  qui  fut  mar¬ 
tyrisé  au  3«  siècle.  Fête  le  23  avril, 
deorges  (Ordre  de  Saint-),  ordre  militaire 
russe,  institué  par  Catherine  II  en  1769. 
deorges(St-),  chl.  c. (Poitiers),  Vienne,  1400  h. 
Georges-dn-Vièvre  (S1-),  chl.  c.  (Pont- 
Audemer),  Eure,  750  hab. 

Georges  en-Couzan  (S1-),  chl.  c.  (Mont¬ 
brison),  Loire,  1 150  hab. 

Georges-sur-Loire  (St-),  chl.  c.  (Angers), 
Maine-et-Loire,  2  250  hab., 

Georgetown,  v.  des  Etats-Unis,  district  de 
Columbia.  ||  V.  d’Amérique*,  capitale  de  la 
Guyane  anglaise. 

dé'orgie,  province  de  la  Russie*,  au  sud  du 
Caucase,  cap.  Tiflis,  réunie  en  179Q.  Il  Un  des 
États  de  l’Union  américaine,  cap.  Atlanta.  Il 
Hab.  Géorgien. 

géovgiqwe  (gr.  ge,  terre;  ergon,  travail), 
adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la  culture  de  la  terre  : 
poème  géorgique.  Il  Nfpl.  Poème  composé  par 
Virgile  sur  l’agriculture. 

dépiôes,  peuple  goth  qui  s’était  fixé  sur  les 
bords  de  la  Vistule  ;  exterminé  par  les  Lom¬ 
bards  au  6«  siècle. 

gérance,  nf.  Fonction  de  gérant.  ||  Temps  que 
durent  ces  fonctions. 

géraniacées,  nfpl.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones  dont  le  géranium  est  le  type  (Botan.). 
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géranium  [jé-ra-ni-oine]  (gr.  géranion,  bec 
de  grue),  nm.  Plante  d’ornement  dont  le  fruit 
a  la  forme  d'un  bec  de  grue, 
gérant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  gère  un 
établissement  pour  le  compte  d’autrui. 
Gérard  (Barou),  peintre  d’histoire  français 
(1770-1837), 

Cwérarci  (Comte),  maréchal  de  France  (1773- 
1832),  prit  la  citadelle  d’Anvers  en  1832. 
Gérardmer,  chl.  c.  (S‘-Dié),  Vosges,  9  100  h. 
Fromages  renommés  dits  fromages  de  Géromé. 
geriïe,  nf.  Faisceau;  botte  de  blé  coupé.  Il 
Se  dit  dé  tout  ce  qui  ressemble  a  une  gerbe 
de  blé  :  gerbe  de  fleurs ,  de  feu ,  d'eau. 
gerbée,  nf.  Botte  de  paille  qui  conserve  en¬ 
core  quelques  grains. 

gerber,  vtr.  Mettre  en  gerbes:  gerber  du  blé. 
Il  Mettre  des  tonneaux  les  uns  sur  les  autres.  || 
Vintr.  Foisonner  en  gerbe. 

Cüerl»ert.  \.  Sylvestre  h. 

Gfertoévillei*,  cbl.  c.  (Lunéville),  Meurthe- 
et-Moselle,  1  600  hab. 

Gerbier  des  Joncs,  montagne  de  l'Ar¬ 
dèche  (1  531  m.)  ;  la  Loire  y  prend  sa  source. 
gex*boise,  nf.  Genre  de  mammifère  rongeur, 
voisin  du  rat. 

gerce,  nf .  Espèce  de  teigne  qui  ronge  les 
étoffes.  Il  'Fente  dans  une  pièce  de  bois, 
gercer,  vtr.  Produire  de  petites  fentes,  des 
crevasses  :  le  froid  gerce  les  mains.  ||  Se  ger¬ 
cer,  vpr.  Pitre  gerc^.  ||  Vintr.  Devenir  gercé.  || 
Gr.  C.  Agacer. 

gerçure,  nf.  Petite  fente,  petite  crevasse. 
Encycl.  On  guérit  les  gerçures  de  la  peau  par 
des  onctions  de  corps  gras  :  glycérine,  cérat, 
pommade  de  concombre,  etc. 
gérer  (Iat.  gerere,  gestum,  faire,  porter),  vtr. 
Administrer,  régir  pour  le  compte  d’un  pro¬ 
priétaire,  d’une  société.  ||  Gr.  C.  Accélérer.  || 
Syn.  Conduire,  gouverner, 
gerfaut,  nm.  Oiseau  de  proie  du  genre 
faucon. 

Qergovie,  v.  de  Gaule,  auprès  de  la  ville 
actuelle  de  Clermont-Ferrand.  Vercingétorix  y 
vainquit  les  Romains  en  82  av.  J.-C. 
Gcérieault,  peintre  français  (1791-1824). 
germain,  aine  (Iat.  germanus,  frère),  adj. 
Se  dil  des  frères  et  sœurs  nés  d’un  même  père 
et  d’une  même  mère  :  frère  germain  (Jurisp.). 

Il  Corr.  Consanguin,  utérin.  ||  Cousins  germains, 
enfants  de  deux  frères  ou  de  deux  sœurs  ou 
d’un  frère  et  d’une  sœur,  il  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  germains. 
Germain  (Saint),  évêque  d’Auxerre  (380-448). 
Il  Fête  le  31  juillet. 

Germain  (Saint),  évêque  de  Paris  (496-576). 
Il  Fête  le  28  mai. 

Germain  (St-),  chl.  c.  (Gourdon),  Lot,  900  h. 
Gfermain-rte-Calberte  (S1-),  chl.  c.  (Flo- 

rac),  Lozère,  1  200  hab. 

Cwex’niain-<lu-Bois  (St-),  chl.  c.  (Louhans), 
Saône-et-Loire,  2  700  hab. 
Gerniain-du-Plain  (S*-),  chl.  c.  (Chalon- 
sur-Saône),  Saône-et-Loire,  1  550  hab. 
€}ermain-cLu-Teil  (S*-),  chl.  c.  (Marvéjols), 
Lozère,  1  250  hab. 

Oerinaiii-eii-JLaye  (S1-),  chl.  c.  (Ver¬ 
sailles),  Seine-et-Oise,  17  300  hab. 

Germain  Laval  (S1-),  chl.  c.  (Roanne), 
Loire,  2100  hab. 

Gerinain'Leinbroii  (S1-),  chl.  c.  (Issoire), 
Puy-de-Dôme,  2  000  hab. 
Gernxain-les-Belles  (St-),  chl.  c.  (S‘- 
"  Yrieix),  Haute-Vienne,  2  200  hab. 
Germain-l’Herm  (St-),  chl.  c.  (Ambert), 
Puy-de-Dôme,  1  700  hab. 

Germains, ^habitants  de  Fane.  Germanie, 
germandrée,  nf.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Labiées  (Botan.).  ||  Petit  chêne. 
C*ex*manicus,  fils  de  Drusus,  neveu  de  Ti¬ 
bère,  vainquit  les  Germains  et  mourut  sans 
doute  empoisonné  en  19  ap.  J.-C. 
Cfex'iuanie,  vaste  contrée  de  l’anc.  Europe, 
entre  la  Baltique  et  le  Rhin,  le  Danube  et 
l’Elbe  (Allemagne,  Pays-Bas  et  une  partie  de 
l’Autriche). 


germanique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux 
Germains.  Il  Qui  appartient  à  l’Allemagne,  aux 
Allemands  :  accent  germanique. 
Gfermaniqme  (Confédération).  V.  Confédé¬ 
ration. 

germanisation. nf.  Action  de  germaniser, 
germaniser,  vtr.  Kendre  germain  ou  alle¬ 
mand. 

germanisme,  nm.  Locution  particulière  à 
la  langue  allemande. 

germe  (lat.  gennen,  germinis),  nm.  Partie 
d’une  semence  qui  produit  une  plante  nouvelle. 
Il  Tache  qui  se  trouve  sur  le  jaune  ue  l’œuf 
et  qui  en  se  développant  produira  un  jeune 
oiseau.  ||  Se  dit  en  général  des  choses  rudi¬ 
mentaires  qui  sont  destinées  à  se  développer.  || 
Fig.  Cause  première,  principe, 
germer  (lat.  germïnare,  germinatum),  vintr. 
Se  dit  des  graines  qui  commencent  à  dévelop¬ 
per  leur  germe.  ||  Se  former,  se  développer, 
germinal,  nm.  Septième  mois  du  calendrier 
de  1793  (21  mars-19  avril), 
germinatif,  ive,  adj.  Qui  fait  germer, 
germination,  nf.  Transformation  de  la 
plantule  de  la  graine  en  plante, 
géromé,  nm.  Fromage  de  Gérardmer. 
gérondif  nm.  Une  des  formes  déclinables 
de  l’infinitif  latin. 

géronte ,  nm.  Personnage  de  comédie.  Il 
Vieillard  faihle  et  crédule. 

Gfers,  riv.  de  France*,  affluent  de  gauche  de 
la  Garonne.  Le  Gers  arrose  Auch  et  Lectourc  ; 
son  cours  est  de  168  kil. 

Gers  (Dép.  du),  formé  de  l’Armagnac,  du 
Condomois,  etc.,  222 oOO  hab.,  ch.-l.  Auch.  5  arr.  : 
Auch,  Condom,  Lectoure,  Lombez,  Mirandc. 
Oerson(JEAN),  théologien  français  (1363-1429), 
défenseur  des  libertés  de  l’Église  gallicane.  On 
lui  attribue  l 'Imitation  de  Jésus-Christ. 
Gertrude  (Sainte),  fille  de  Pépin  de  Landen 
(626-659).  il  Fête  le  17  mars. 

Gervais  (Saint),  frère  de  saint  Protais,  mar¬ 
tyrisé  avec  lui  sous  Néron.  ||  Fête  le  19  juin. 
Gtervais  (SL),  chl.  c.  (Béziers),  Hérault,  1 700  h. 
Gfervais  (S1-),  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme, 
2600  hab. 

Gfervais-les-Bains  (S1-),  chl.  c.  (Bonne¬ 
ville),  Haute-Savoie,  2  000  hab. 

Gféry  (S1-),  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  650  hab. 
Géryon ,  monstre  h  trois  têtes ,  tué  par 
Hercule  (Myth.). 

gerzeau,  nm.  Nom  vulgaire  de  la  nielle, 
mauvaise  herbe  qui  croît  dans  les  blés, 
gésier,  nm.  Troisième  estomac  des  oiseaux, 
gésine,  nf.  Enfantement  (vx.). 
gésix’  (lat.  jacere,  être  étendu),  vintr.  Être  cou¬ 
ché.  Il  Fig.  Être  caché,  sc  trouver.  ||  Gr.  Ce 
verbe  n’est  usité  qu’aux  formes  suivantes  :  il 
gît,  n.  gisons,  etc.  Je  gisais,  tu  gisais,  etc.  ; 
part.  pr.  gisant. 

gesse,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Légumineuses.  ||  Espèce  de  lentille. 

Cfesslex*,  gouverneur  de  la  Suisse  pour  Albert 
d’Autriche;  sa  cruauté  causa  l’insurrection  de 
Guillaume  Tell  qui  délivra  la  Suisse  (1307). 
gestation  (lat.  gestare,  gestatum,  porter), 
nf.  État  d’une  femelle  qui  porte  ses  petits.  || 
Temps  que  dure  cet  état. 

geste,  nm.  Mouvement  du  corps,  principale¬ 
ment  du  bras,  de  la  main  et  de  la  tête, 
geste  (lat.  gesta ,  choses  faites),  nf.  Poème  du 
moyen  âge  dans  lequel  sont  chantés  les  exploits 
d’un  héros  :  chanson  de  gestes.  ||  Nmpl.  Actions 
mémorables  :  les  faits  et  gestes  de  qqn. 
gesticxxlatexxr,  nm.  Celui  qui  gesticule  en 
parlant. 

gesticulation,  nf.  Action  de'gesticuler. 
gesticuler,  vintr.  Faire  beaucoup  de  gestes, 
gestion,  nf.  Action,  manière  de  gérer. 

Gféta,  empereur  romain,  fils  de  Septime-Sé- 
vère,  assassiné  par  son  frère  Caracalla  (212). 
Gfètes,  anc.  peuple  de  la  Seythie*  méridionale. 
Oétulie,  région  de  l’Afrique  anc.  (Sahara 
algérien  et  tunisien).  Hab.  Gétules. 
Gévandan,  anc.  pays  de  France  (auj.  Lozère 
et  partie  de  la  Haute-Loire). 
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Gevrey-Chambertin ,  chl.  c.  (Dijon), 
Côte-d’Or,  1  750  hab. 

Gex,  chl.  a.  (Ain),  2  800  hab.  Il  Hab.  Gessiens. 
geyser  [jeï-sèr],  nm.  Source  jaillissante,  in¬ 
termittente,  d’eau  chaude  d’origine  volcanique. 
On  trouve  surtout  des  geysers  en  Islande  et  aux 
États-Unis. 

Ghattes  (Monts),  nom  de  deux  chaînes  de 
montagnes  de  l’Asie*  (llindouslan). 
Gbibérti  (Lorenzo),  sculpteur  et  architecte 
italien  (1378-1455). 

Gbssoni.  chl.  c.  (Corte),  Corse,  1900  hab. 
giaour,  mn. 

Nom  de  mé¬ 
pris  donné 
par  les  Turcs 
à  ceux  qui  ne 
sont  pas  mu¬ 
sulmans, 
gibbenx  , 
ense  (1.  gib- 
bosus,  bossu)-, 
adj.  Qui  a  des 
bosses,  des 
proéminen  - 
ces. 

gibbon, nm. 

Genre  de  sin¬ 
ges  de  l’Asie 

ifig-)- 

Gibbon  , 

historien  an¬ 
glais  (  1737  - 
1794). 

gibbosité , 

nf.  État^de  ce  qui  est  gibbeux.  n  Bosse, 
gibecière,  nf.  Espèce  de  bourse,  de  poche 
ou  de  sac  pour  porter  le  pain,  le  gibier,  les 
livres  des  écoliers,  etc.  Il  Tour  de  gibecière, 
tour  d’escamotage. 

Gibel  (Mont),  nom  moderne  de  l’Etna*, 
gibelet,  jim.  Petit  foret  pour  percer  les  ton¬ 
neaux. 

Gibelins, nmpl.  Partisans  italiens  des  empe¬ 
reurs  d'Allemagne.  V.  Guelfes. 
gibelotte,  nf.  Ragoût,  fricassée  de  lapin, 
giberne,  nf.  Boite  de  cuir,  ou  de  bois  recou¬ 
vert  de  cuir,  dans  laquelle  les  soldats  mettent 
leurs  cartouches. 

gibet,  nm.  Instrument  de  supplice  auquel  on 
pend  les  condamnés  à  mort.  ||  Fourches  pati¬ 
bulaires*  auxquelles  on  pendait  les  corps  des 
suppliciés  :  gibet  de  Mont  faucon.  ||Syn.  Potence, 
gibier,  nm.  Nom  donné  aux  animaux  qu’on 
chasse  pour  les  manger, 
giboulée,  nf.  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée  avec  grêle  ou  neige, 
giboyrr,  vmtr.  Aller  à  la  chasse,  prendre  du 
gibier.  ||  Gr.  G.  Aboyer. 

giboyeur,  nm.  Amateur  de  chasse  (vx.).  || 
Celui  qui  fourmi  les  marchands  de  gibier, 
gibo.yesiix.  ense.  adj.  Qui  abonde  en  gibier. 
Gibraltar,  v.  d’Espagne*  (Andalousie),  sur 
le  détroit  du  même  nom;  24000  hab.  Possédée 
par  les  Anglais  depuis  1704. 

Gibraltar  (Détroit  de),  détroit  entre  l’Espa¬ 
gne  *  et  l’Afrique. 

gibus,  nm.  (Du  nom  de  son  inventeur).  Cha¬ 
peau  haut  de  forme  pourvu  d’un  mécanisme 
qui  permet  de  l’aplatir. 

Gieii,  chl.  a.  (Loiret),  7  900  hab.  Faïenceries 
renommées.  Il  Hab.  Giennois. 
gifle,  nf.  Tape,  coup  donné  sur  la  joue  avec 
la  main  ouverte  (Fam.). 
gifler,  vtr.  Donner  une  gifle  (Fam.). 
gigantesque  (lat.  gigas ,  gigantis ,  géant), 
adj.  2  g.  Qui  a  des  proportions  colossales  : 
taille  gigantesque.  Il  Fig.  Projets  gigantesques. 
Il  Syn.  Colossal.  H  Ctr.  Microscopique,  infime. 
3(iganl oiriacliie  [kij  (gr.  gigas ,  gigantos , 
géant;  makhê,  combat),  nf.  Combat  des  Géants 
contre  les  Dieux  (Myth.). 

Gignac,  chl.  c.  (Lodève),  Hérault,  2  800  hab. 
Gigogne  (Mère),  personnage  du  théâtre  des 
marionnettes,  représenté  avec  une  multitude 
d’enfants. 


gigot,  nm.  Cuisse  de  mouton  séparée  du 
corps  de  l’animal  et  préparée  pour  la  cuisine 
Çfîg.  V.  Mouton).  ||  Manches  de  robes  bouf¬ 
fantes  parole  haut. 

gigoté,  ée,  adj.  Qui  a  les  cuisses  très  fortes; 
cheval  bien  gigoté. 

gigoter,  viutr.  Remuer  constamment  les 
jambes  (Fam.). 

gigne,  nf.  Cuisse"  de  chevreuil.  ||  Jambe 
longue  (Fam.).  ||  Sorte  de  danse  très  vive  :  la 
gigue  se  danse  surtout  en  Angleterre.  Il  Air 
sur  lequel  on  danse  la  gigue. 

Gilbert,  poète  français  (1751-1780). 
Gildas-fles-Bois  (S1-),  chl.  c.  (Saint-Na¬ 
zaire),  Lmre-Inférieure,  2  700  hab. 
gilet,  nm.  Partie  du  vêtement  des  hommes  ; 
sorte  de  veste  courte  et  sans  manches.  ||  Gilet 
de  flanelle,  de  coton,  sorte  de  camisole  qu’on 
porte  sur  la  chemise  ou  sur  la  peau, 
giletier,  ière,  n.  et  adj.  Qui  fait  des  gilets. 

Ij, Qui  tient  au  gilet  :  une  chaîne  giletière. 
gille,  nm.  Personnage  du  théâtre  de  la  foire. 
Il  Fig.  Grand  niais,  nigaud.  ||  Grand  filet  ana¬ 
logue  à  l’épervier.  ||  Faire  güle,  se  dérober, 
manquer  à  une  promesse  (Fam.). 

Giîles  (S1-),  chl.  c.  (Mmes),  Gard,  6  400  hab. 
Gilles-sur-Vie  (St-),  chl.  c.  (Les  Sables- 
d’Olonne),  Vendée,  1  700  hab. 

Gilolo,  la  plus  grande  des  îles  Moluques. 
gimbelette,  nf.  Petite  pâtisserie  dure  et 
sèche,  en  forme  d’anneau. 

Gimont,  chl.  c.  (Audi).  Gers,.  2  800  hab. 
gin  [djinn]  (mot  anglais),  nm.  Eau-de-vie  de 
grains  faite  en  Angleterre  ci  en  Hollande,  il 
Genièvre. 

gintlre,  nm.  Premier  ouvrier  d’une  boulan¬ 
gerie,  celui  qui  pétrit  le  pain. 

Ginestas,  chl.  c.  (Narbonne),  Aude,  1  200  h. 
gingas  [jin-gâl.  nm.  Toile  à  carreaux  pour 
faire  les  matelas 

gingembre, nm  Plante  originaire  des  Indes, 
“dont  la  racine  est  employée  comme  médica¬ 
ment  ou  comme  condiment, 
gingivite  (lat.  qmqiva,  gencive),  nf.  In¬ 
flammation  des  gencives. 

Gingweiié,  littérateur  français  (1748-1816). 
Gio.ja,  marin  napolitain  qui  passe  pour  avoir 
inventé  la  boussole  (14e  s.). 

Giordano  (Luca),  peintre  italien  (1632-1705). 
Giorgione  (Barbarelli,  dit  le),  peintre  ita¬ 
lien  de  l’école  vénitienne  (1478-1511). 
giorno  (A)  [a  djiorno.]  (ital.  à  jour),  loc.  adv. 
Se  dit  d’un  éclairage  très  brillant. 

Giotto,  peintre  italien  de  l’école  florentine 
(1276-1336J. 

gipsy,  n.  2  g.  Nom  donné  aux  bohémiens  en 
Angleterre.  IJ  Plur.  des  gipsies. 


girafe. 


girafe, «A  Mammifère  ruminant,  remarquable 
par  la  longueur  de  son  cou  (/ tg .).  ||  Constella¬ 
tion  boréale. 


GIBBON. 
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girande,  nf.  Faisceau  de  jets  d’eau,  de  fusées 
volantes  qui  partent  en  même  temps, 
girandole.  nf.Gerbe  d’eau,  de  lumière.  iiChan- 
delier  à  plusieurs  branches.  ||  Pierres  précieuses 
reunies  que  les  dames  portent  aux  oreilles. 
Girard  (Philippe  de),  inventeur  de  la  ma¬ 
chine  à  filer  le  lin  (1775-1845). 

Girardin  (Emile  de),  publiciste  français 
(1802-1881).  ||  Mme  Émile  de  Girardin  (Del¬ 
phine  Gay),  femme  de  lettres  française  (1804- 
1855). 

Crirardon,  sculpteur  français  (1628-1715). 
gii*asoI,  nm.  Pierre  précieuse  qui  jette  des 
feux  bleuâtres  et  rougeâtres, 
giratoire  (lat.  gyrus,  cercle),  adj.  2  g.  Se  dit 
d  un  mouvement  qui  se  fait  en  tournoyant.  || 
Point  giratoire,  centre  d’un  mouvement  gira¬ 
toire. 

giranniont  ou  giraiunon,n»i.  Espèce 
de  courge  d’Amérique.  ||  Fruit  de  cette  plante. 
Oirgeati,  v.  d’Italie  *  (Sicile),  près  de  l’an¬ 
cienne  Agrigente,  25  000  hab. 
gii'ie,  nf.  Plainte  ou  manière  ridicule  (Pop.). 
CSârodet-Tiviosoii,  peintre  français  (1767— 

girofle,  nm.  Bouton  desséché  de  la  fleur  du 
giroflier.  ||  On  dit  aussi  clous  de  girofle, 
giroflée,  nf.  Genre  de  plantes  crucifères  culti¬ 
vées  dans  les  jardins  pour  la  beauté  et  le 
parfum  de  leurs  fleurs.  ||  Sa  fleur.  ||  Giro¬ 
flée  à  cinq  feuilles,  soufflet  (laissant  sur  la 
joue  la  marque  des  cinq  doigts)  (Fam.). 
giroflier,  nm.  Genre  d’arbres  de  la  famille 
d_es  myrtes  qui  produit  le  clou  de  girofle  *. 
girolle  ou  gyrole,  nf.  Champignon  comes¬ 
tible  appelé  aussi  chanterelle. 

Giromagny,  chl.  c.  (territoire  de  Belfort), 
3JS00  hab. 

giron,  nm.  Partie  du  corps  comprise  entre  la 
ceinture  et  les  genoux  d’une  personne  assise. 

Il  Fig.  Sein  :  giron  de  l’Eglise. 

Gironde,  fleuve  de  France  *,  formé  par  la 
Garonne  et  la  Dordogne  réunies. 

Gironde  (Dén.  de  la),  formé  d’une  partie  de 
la  Guyenne,  829000  hab.  Ch.-l.  Bordeaux ,  6  arr.: 
Bazas,  Blaye,  Bordeaux,  Lesparre,  Libourne, 
La  Réole. 

Girondins,  nmpl.  Parti  politique  à  l’As¬ 
semblée  législative  et  à  la  Convention,  formé 
des  principaux  députés  de  la  Gironde  et  de  qq. 
autres  départements.  Les  Girondins  votèrent 
la  mort  de  Louis  XVI,  mais  luttèrent  énergi¬ 
quement  contre  les  Montagnards  ou  Terro¬ 
ristes,  et  périrent  presque  tous  sur  l’échafaud 
après  le  coup  d’État  du  31  mai  1793.  Les  plus 
illustres  d’entre  les  Girondins  furent  Vergniaud, 
Barbaroux,  Gensonné,  Pétion,  Roland,  etc. 
Gii’one,  v.  d’Espagne  (Catalogne),  3  000  hab. 
Girons  (S1-),  chl.  a.  (Ariège),  6  000  hab. 
girouette,  nf.  Plaque  légère,  mobile  autour 
d’une  tige  verticale,  placée  en  un  lieu  élevé, 
de  façon  qu’elle  tourne  facilement  et  indique 
la  direction  du  vent.  ||  Fig.  Personne  qui 
change  souvent  d’opinion, 
gisant,  ante,  adj.  Qui  gît,  qui  est  étendu.  || 
■Nm.  Statue  couchée  sur  un  tombeau, 
gisement,  nm.  Situation  des  côtes  (Mar.).  || 
Accumulation  de  minerais  dans  le  sol. 
Gisors,  chl.  c.  (Les  Andelys),  Eure,  4900  hab. 
gît,  3«  pers.  du  prés,  de  l’indic.  du  verbe 
gésir,  emplové  dans  les  épitaphes  :  Ci-gît... 
gitano,  nm.,  gitana,  nf.  Nom  que  les 
Espagnols  donnent  aux  bohémiens, 
gîte,  nm.  Lieu  où  l’on  demeure  habituelle¬ 
ment.  ||  Lieu  où  l’on  couche  en  vovage.  ||  Lieu 
où  le  lièvre  repose.  Il  Bas  de  la'cuisse  d’un 
bœuf  :  gîte  à  la  noix  ( fig .  V.  Boeuf). 
gîter,  vintr.  Demeurer,  être  couché.  ||  Vtr. 
Donner  un  gite. 

Givet,  chl.  c.  (Rocroi),  Ardennes,  7  000  h. 
Givors,  chl.  c.  (Lyon),  Rhône,  12100  h. 
givre,  nm.  Légère  couche  de  glace  qui 
couvre  les  corps  quand  le  froid  cristallise 
les  vapeurs  de  Pair. 

Givry,  chl.  c.  (Chalon-s. -Saône),  Saône-et- 
Loire,  2  600  hab. 


Gizeli,  v.  d’Egypte,  non  loin  de  l’anc.  Mem¬ 
phis  :  c’est  là  que  sont  les  Pyramides, 
glabre  (lat.  glaber ,  chauve),  adj.  2  g.  Qui 
est  sans  poil,  sans  duvet  (Hist.  nat.).  ||  Fig.  Se 
dit  d’un  homme  imberbe, 
glaçant,  ante,  adj.  Qui  glace, 
glace,  nf.  Eau  congelée,  rendue  solide  par 
le  froid.  ||  Liqueur,  sorbet  glacé  :  glace  à  la 
vanille.  ||  Plaque  de  cristal  ou  de  verre  :  glaces 
d’une  devanture  de  boutique.  Il  Grand  miroir  : 
appartement  orné  de  glaces.  ||  Fig.  Abord 
froid  :  homme  tout  de  glace.  ||  Tache  dans  un 
diamant.  ||  Gelée  de  viande. 

Encycl.  L’eau  se  transforme  en  glace  quand  la 
température  s’abaisse  au-dessous  de  0  degré. 
Contrairement  aux  autres  corps,  l’eau  se  dilate 
lorsqu’elle  se  congèle,  et  sa  dilatation  est  assez 
grande  pour  briser  les  vases  qui  la  renfer- 
ment.^La  glace  est  plus  légère  que  l’eau, 
glacé,  ée,  adj.  Congelé  à  la  glace  :  eau 
glacée.  ||  Froid,  indifférent:  cœur  glacé.  ||  Lus¬ 
tré,  poli  :  papier  glacé. 

glacer,  vtr.  Changer  en  glace,  congeler.  || 
Causer  une  sensation  de  froid  très  vive  :  le 
vent  nous  glace.  ||  Rendre  lisse,  uni  comme  la 
glace  :  glacer  une  étoffe.  ||  Fig.  Causer  de 
l’ennui,  déconcerter,  intimider  :  son  accueil 
m'a  glacé.  |)  Couvrir  d’une  couche  de  sucre  ou 
de  gelée  de  viande.  ||  Vintr.  Devenir  glacé  ; 

I  alcool  ne  glace  pas.  ||  Fig.  Perdre  sa  vigueur. 

II  Gr.  C.  Agacer. 

glacerie,  nf.  Industrie  du  glacier-limonadier. 

Il  Fabrique  de  glaces, 
glacenr,  nm.  Ouvrier  qui  glace, 
glacenx,  ense,  adj.  Se  dit  des  diamants, 
des  pjerreries  qui  ont  des  taches, 
glaciaire,  adj.  2  g.  Relatif  aux  glaciers.  || 
Période  glaciaire,  période  pendant  laquelle  la 
température  de  certaines  régions  s’était  abais¬ 
sée  (Géol.). 

glacial,  ale,  adj.  Extrêmement  froid.  ||  Fig. 
Froid  et  sévère  :  abord,  style  glacial.  ||  Mer 
glaciale,  mer  qui  est  située  vers  le  pôle  *  et  qui 
est  couverte  de  glaces.  ||  Zone  glaciale,  région 
qui  s’étend  du  cercle  polaire  au  pôle  (nord 
ou  sud). 

glacier,  nm.  Amas  de  glace  dans  les  hautes 
vallées  des  montagnes.  ||  Limonadier  qui  fait 
des  glaces.  ||  Fabricant  de  glaces, 
glacière,  nf.  Lieu  où  l’on  conserve  la  glace. 

Il  Appareil  dans  lequel  on  fabrique  de  la  glace. 

Il  Fig.  Chambre  très  froide, 
glacis,  wm.  Terrain  en  pente  douce  et  unie. 

Il  Terrain  en  pente  douce  établi  en  avant  d’un 
ouvrage  de  fortification  {fig.  V.  Fortification). 

Il  Couleur  transparente  que  l’on  applique  en 
couche  mince  sur  une  autre  couleur  pour  pro¬ 
duire  certains  effets. 

glaçon,  nm.  Morceau  de  glace.  ||  Fig.  Per¬ 
sonne  très  lroide  (Fam.). 
glaçnre,  nf.  Action  de  recouvrir  d’un  enduit 
les  poteries  qui  iront  au  feu. 
gladiateur ,  nm.  Esclave  ou  mercenaire 
qui,  à  Rome,  combattait  dans  les  amphithéâ¬ 
tres,  ou  contre  d’autres  gladiateurs  ou  contre 
des  bêtes  féroces. 

Gladstone,  homme  d’État  anglais(1809-l  898). 
glaïeul  (lat.  gladiolus,  de  gladius,  sabre), 
nm.  Genre  de  plantes,  de  la  famille  des  iri- 
dées,  à  feuilles  longues  et  pointues, 
glaire,  nf.  Le  blanc  de  l’œuf  cru.  Il  Humeur 
blanchâtre  et  visqueuse  sécrétée  par  les  mem¬ 
branes  muqueuses. 

glaireux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  glaires. 

glaise, nf.  Argile  grasse,  imperméable  à  l’eau, 
qui  sert  à  faire  des  poteries,  à  modeler  les 
statues,  etc.  Il  On  dit  aussi  terre  glaise. 
glaiser,  vtr.  Enduire  de  glaise.  ||  Amender 
avec  de  la  glaise  une  terre  trop  maigre, 
glaisenx,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  glaise. 

glaisière,«/’.  Endroit  d’où  l’on  tire  de  la  glaise, 
glaive  (lat.  gladius,  sabre),  nm.  Épée  tran¬ 
chante.  ||  Fig.  La  guerre  ;  la  puissance  abso¬ 
lue  :  le  glaive  de  la  loi. 
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glanage,  nm.  Action  de  ramasser  dans  un 
champ  Tes  épis  laissés  par  les  moissonneurs. 
Encycl.  Le  glanage  n’est  permis  qu’aux  indi¬ 
gents  incapables  de  travailler.  Les  champs 
dans  lesquels  on  glane  doivent  être  ouverts, 
c’est-à-dire  non  enclos,  et  être  entièrement 
moissonnés.  Le  glanage  ne  peut  avoir  lieu  ni 
avant  le  lever  du  soleil 
ni  après  son  coucher, 
gland  ,  nm.  Fruit  du 
chêne  (fig.).  Il  Ce  qui 
ressemble  plus  ou  moins 
à  un  gland  :  gland 
d'épée.  \\  Gland  de  terre, 
la  gesse  tubéreuse, 
glande,  nf.  Organe 
spongieux  destiné  à  sé¬ 
créter  certains  liquides  : 

glandes  salivaires.  Il  Tumeur  qui  se  forme  en 
quelque  partie  du  corps  (Méd.). 
glandé,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  qui  a 
les  glandes  '’e  la  ganache  gonflée  (Art  vétér.). 
gïandée,  nf.  Récolte  du  gland, 
glandulaire,  adj.  2  g.  ou  glanduleux, 
euse,  adj.  Qui  a  la  forme,  qui  est  de  la  na¬ 
ture  d’une  glande, 
glandule,  nf.  Petite  glande, 
glane,  nf.  Poignée  d’épis  glanés  dans  un 
champ.  ||  Groupe  de  poires,  d’oignons  attachés 
ensemble. 

glaner,  vtr.  Ramasser  dans  un  champ  les 
épis  laissés  par  le  moissonneur.  V.  Glanage.  Il 
Fig.  Recueillir  ce  que  d’autres  ont  laissé, 
glaneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  glane, 
glanure,  nf.  Ce  que  l’on  glane, 
glapir,  vintr.  Se  dit  de  l’aboiement  aigre  des 
petits  chiens  et  des  renards.  Il  Fig.  Parler, 
chanter  ou  crier  d’une  voix  aigre, 
glapissant,  ante,  adj.  Qui  glapit, 
glapissement,  nm.  Action  de  glapir. 
Cflaris ,  un  des  cantons  de  la  Suisse  * 
(33  000  hab.).  Ch.-l.  Glaris,  6  000  hab. 
glas  [glà],  nm.  Son  d’une  cloche  qui  tinte  pour 
annoncer  la  mort  de  qqn. 

Glasgow,  v.  d’Angleterre  *  (Écosse),  port 
sur  la  Clvde,  872000  hab. 

glaucome,  nm.  Maladie  des  yeux  caracté¬ 
risée  par  la  couleur  verdâtre  de  l’humeur 
vitrée  (Méd.). 

glauque  (lat.  glaucus,  vert),  adj.  2  g.  Qui 
est  de  couleur  vert  de  mer. 
glèbe  (lat.  gleba,  motte  de  terre),  nf.  Motte  de 
terre.  Il  Fonds  de  terre,  sol  cultivé.  ||  Serf 
attaché  à  la  glèbe,  serf  contraint  de  cultiver 
la  terre  sur  laquelle  il  était  né,  et  qui  était 
vendu  avec  elle. 

Grlénans  (Les),  groupe  de  9  petites  îles  sur 
la  côte  du  Finistère  (canton  de  Fouesnant). 
glène  (gr.  glênfi,  cavité),  nf.  Cavité  d’un  os 
dans  laquelle  s’emboîte  un  autre_os  (Anal.), 
glénoïdal,  ale,  adj.  ou  gléuoïfle,  adj. 
2  g.  Se  dit  d’une  cavité  dans  laquelle  s’emboîte 
un  os  (Anat.). 

glette,  nf.  Oxvde  de  plomb  ou  litharge*. 
glissade,  nf.' Action  de  glisser.  ||  Surface  où 
l’on  glisse. 

glissant,  ante,  adj.  Où  l’on  glisse  facile¬ 
ment.  Il  Fig.  Dangereux,  difficile  :  pas  glissant. 
glissé,  nm.  Pas  de  danse, 
glissement,  nm.  Action  de  glisser, 
glisser,  vintr.  Couler  sur  qq,  chose  d’uni,  de 
gras  :  le  verglas  fait  glisser,  il  Fig.  Passer  dou¬ 
cement,  rapidement,  sans  appuyer  :  glissons 
sur  ce  sujet.  ||  Vtr.  Mettre,  couler  adroitement  : 
glisser  un  papier  dans  un  livre,  il  Se  glisser, 
vpr.  S’insinuer  doucement,  pénétrer, 
glissenr,  nm.  Celui  qui  glisse  sur  la  glace, 
gli  ssière,  nf.  Rainure  dans  laquelle  peut 
glisser  une  pièce  mobile, 
glissoire,  nf.  Sentier,  chemin  frayé  pour 
glisser  sur  la  glace. 

global,  ale,  adj.  Pris  en  bloc  :  l'impôt  glo¬ 
bal  sur  le  revenu. 

globe,  nm.  Corps  sphérique  :  globe  de  fer.  Il 
Se  dit  des  astres,  de  la  terre.  ||  Enveloppe  de 
verre  sous  laquelle  on  place  une  pendule,  etc. 


Il  Globe  terrestre,  sphère  représentant  la  Terre. 

Il  Syn.  Sphère,  boule. 

globe  trotter  [mot  anglais],  nm.  Celui  qui 
parcourt  le  monde. 

globulaire,  adj.  2  g.  En  forme  de  globe, 
globule,  nm.  Très  petit  corps  de  forme 
sphérique  :  globule  du  sang. 
globuleux,  euse,  adj.  En  forme  de  glo¬ 
bules;  composé  de  globules. 

Grlocestex’,  v.  et  comté  d'Angleterre  332  000  h. 
Glogau.  v.  d’Allemagne*  (Prusse),  24  000  hab. 
gloii'e  (lat.  gloria ),  nf.  Honneur,  renom  qui 
s’attache  aux  mérites  extraordinaires.  ||  La  béa¬ 
titude  céleste.  Il  Honneurs  rendus  à  la  divinité: 
gloire  à  Dieu!  ||  Cercle  lumineux  que  les  ar¬ 
tistes  placent  autour  de  la  tête  des  saints, 
glorieusement,  adv.  Avec  gloire, 
glorieux,  euse,  adj.  Qui  s’est  acquis  beau¬ 
coup  de  gloire.  Il  Qui  tire  vanité  de  :  glorieux 
de  sa  naissance.  Il  N.  Personne  pleine  de  vanité. 

Il  Ctr.  Déshonorant,  ignominieux, 
glorification,  nf.  Action  de  glorifier.  || 
Elévation  à  la  gloire  éternelle  (Théol.). 
glorifier,  vtr.  Donner  de  la  gloire.  Il  Glori¬ 
fier  Dieu,  lui  rendre  l’honneur  qui  lui  est  dû.  || 
Se  glorifier,  vpr.  Se  faire  gloire  de  qqe  chose, 
en  tirer  vanité.  Il  Syn.  Exalter.  ||  Ctr.  Dénigrer, 
rabaisser.  ||  Gr.  C  Allier. 
gloriole,  nf.  Vaine  gloire  ;  vanité  qu’on  tire 
de  petites  choses. 

glose  (gr.  glôssa,  langue),  nf.  Explication  de 
mots  difficiles  dans  un  texte.  H  Commentaires 
malveillants,  critiques. 

gloser,  vtr.  Interpréter,  commenter,  expli¬ 
quer.  Il  Fig.  Critiquer  avec  malveillance.  Il 
Vintr.  Médire,  désapprouver, 
gloseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  glose, 
glossaire,  nm.  Dictionnaire  des  mots  anciens 
ou  difficiles  d’une  langue.  Il  Dictionnaire  ou 
vocabulaire  quelconque, 
glossateui*,  nm.  Auteur  d’une  glose,  d’un 
glossaire. 

glossiue,  nf.  Mouche  d’Afrique  qui  propage 
les  maladies. 

glossite .nf.  Inflammation  de  la  langue(Méd.). 
glossopètre,  nm.  Dent  de. poisson  fossile, 
glotte  (gr.  glôssa  où  glôtta,  langue),  nf.  Ou¬ 
verture  du  larynx  qui  sert  à  l’émission  de  la 
voix  (Anat.).  .  ,  . 

glougloter  ou  glouglouter,  mnfr.Cner 
(en  parlant  des  dindons). 

glouglou,  nm.  Bruit  que  fait  un  liquide  cou¬ 
lant  du  goulot  d’une  bouteille.  ||  Cri  du  dindon, 
gloussement,  nm.  Cri  de  la  poule  qui 
glousse  • 

glousser,  vintr.  Sc  dit  de  la  poule  qui  crie 
quand  elle  a  pondu. 

glouteron,  nm.  Nom  donné  à  la  bardane  et 
au  caille-lait  (Botan.). 

glouton,  osme,  adj.  et  n.  Qui  mange  avec 
avidité.  Il  Syn.  Goinfre,  goulu.  Il  Ctr.  Sobre, 
gloutonnement ,  adv  .  D’une  manière 
gloutonne. 

gloutonnerie,  nf.  Défaut  du  glouton*,  il 
Ctr.  Sobriété.. 

gloxinia,  nf.  Plante  d’ornement  cultivée 
dans  les  serres. 

glu,  nf.  Matière  visqueuse  extraite  de  l’écorce 
du  houx,  et  employée  pour  prendre  les  oiseaux, 
gluant,  ant e.’adj.  Visqueux  comme  la  glu. 
gluau,  nm.  Baguette  enduite  de  glu  pour 
prendre  les  oiseaux. 

Gluck,  compositeur  de  musique  allemand 
(1714-1787),  auteur  d 'Iphigénie,  d 'Alceste,  etc. 
gluckiste,  nm.  Partisan  des  théories  musi¬ 
cales  de  Gluck  opposées  a  celles  de  Piccini. 
glucomètre,  nm.  Instrument  pour  déter¬ 
miner  la  quantité  de  sucre  que  contient  le 
moût  de  raisin. 

glucose  (gr.  glukus,  doux),  nf.  Sucre  de  rai¬ 
sin,  de  fécule  ou  d’amidon,  qui  ne  cristallise 
pas  comme  le  sucre  ordinaire, 
gluer,  vtr.  Enduire  de  glu.  ||  Poisser, 
glui,  nm.  Grosse  paille  de  seigle, 
glume,  nf  Rrqctées  écailleuses,  qui  se  trou¬ 
vent  à  la  base  des  épillets  de  graminées. 
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gluten  [glu-tè-ne]  (lat.  gluten,  glu),  nm. 
Substance  azotée  contenue  dans  les  graines 
des  céréales  et  qui  donne  à  la  farine  la  pro¬ 
priété  de  former  avec  l’eau  une  pâte  liante. 
Encycl.  On  fait  avec  le  gluten  un  pain  très 
nourrissant  recommandé  aux  diabétiques, 
glntinatif,  ive,  adj.  V.  Agglutinant. 
glutineux,  ©use,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  gluten. 

glycérat,  nm.  Préparation  pharmaceutique 
à  base  de  glycérine. 

glycéri  11e  (gr.  glukus,  doux),  nf.  Liquide 
que  l'on  extrait  de  l’huile  et  de  la  graisse. 
Encycl.  La  glycérine  est  employée  comme  adou¬ 
cissant  en  médecine  et  en  pharmacie  ;  elle 
formera  base  de  la  nitro  *-glycérine. 
glycérolé,  nm.  Glycérine  à  laquelle  on 
ajoute  une  autre  substance, 
glycine,  nf.  Plante  grimpante  de  la  famille 
des  légumineuses,  à  fleurs  mauves  en  grappes, 
glycogène,  adj.  2  g.  Qui  produit  du  sucre.  Il 
Nm.  Substance  secrétée  par  le  foie, 
glycogénie,  nf.  Production  du  sucre  dans  le 
foie. 

glycogénique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la  glyco¬ 
génie  :  la  fonction  glycogénique  du  foie. 
glyconien  ou  glyconique,  adjm.  Se 
dit  d'une  sorte  de  vers  grec  ou  latin  composé 
d’un  spondée  *  et  de  deux  dactyles  *. 
glycose,  nf.  V.  Glucose. 
glycymètre,  nm.  Instrument  pour  mesurer 
la  quantité  de  sucre  d’une  liqueur, 
glyptique  (gr.  gluptikê ,  de  gluphô,  je 
grave),  nf.  Art  de  graver  sur  pierres  fines, 
gneiss  [ghnèss],  nm.  Itocbc  feuilletée  com¬ 
posée  de  quartz,  de  mica  et  de  feldspath, 
gnome  [ghno-me]  (gr.  gnômé,  sentence),  nm. 
Sentence  philosophique.  ||  Génie  que  l'on  con¬ 
sidérait  comme  gardien  des  mines,  des  tré¬ 
sors  enfouis  dans  le  sol. 
gnomique  (gr.  gnômé ,  sentence),  adj.  2  g. 
Qui  contient  des  sentences  :  poésie  gnomique. 
gnomon  [ghno-mon]  (gr.  gnomon,  indica¬ 
teur),  nm.  Barre  verticale  ou  inclinée  sur  un 
mur,  qui  sert  à  indiquer  la  hauteur  du  soleil 
par  la  longueur  de  son  ombre. et  indique  aussi 
l’heure  par  les  déplacements  de  cette  ombre 
sur  les  cadrans  solaires, 
gnomonique,  nf.  Art  de  tracer  des  cadrans 
solaires. 

gnostiques  [gnos-ti-ke]  fgr.  gnôsis,  connais¬ 
sance),  nmpl.  Hérétiques  qui  prétendaient 
établir  rationnellement,  par  la  philosophie,  les 
dogmes  du  christianisme 

G.  O.  •&,  abrév.  pour  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

go  (Tout  de),  loc.  adv.  Sans  difficulté.  ||  Sans 
cérémonie  (Fam.). 

Goa,  v.  d’Asie*  (Hindoustan),  cap.  des  pos¬ 
sessions  portugaises,  24000  hab. 

Goarec,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du-Nord, 
800  hab. 

Gobai n  (St-),  vge  de  France  (Aisne),  arr.  de 
Laon,  2300  hab.  Manufacture  de  glaces, 
gobbe,  nf.  Boulette  empoisonnée  pour  tuer 
les  animaux  nuisibles.  ||  Bol  pour  engraisser  la 
volaille. 

gobelet,  nm.  Petit  vase  à  boire,  rond,  sans 
anse.  ||  Ustensile  de  même  forme  dont  se  ser¬ 
vent  les_  faiseurs  de  tours  d’escamotage. 
Gobelin,  nom  de  plusieurs  teinturiers  de 
Paris,  célèbres  au  ÎS^  siècle. 

Gobelins  (Manufacture  des),  manufacture 
nationale  de  tapisseries  fondée  par  Colbert; 
établie  à  Paris  sur  la  petite  rivière  de 
Bièvre  ;  les  tapisseries  des  Gobelins  ont  une 
renommée  universelle. 

gobelotter,  vintr.  Boire  souvent,  et  peu  à  la 
lois  (Fam.).  ||  Rire,  boire  et  manger  (Pop.), 
gobe  mouches,  nm.  Sorte  de  passereau 
qui  se  nourrit  surtout  de  mouches.  ||  F’ig. 
Homme  crédule.  ||  Plur.  des  gobe-mouches. 
gober,  vtr.  Avaler  sans  mâcher,  avec  avidité. 

Il  Fig.  Croire  tout  ce  qu’on  entend  (  Fam.). 

Il  Gober  des  mouches,  nerdre  son  temps 
(Fam.). 


goberge,  nf.  Outil  de  menuisier  pour  tenir 
qqe  chose  en  presse.  ||  Planchette  de  hêtre. 
gobei*ger  (se),  vpr.  Prendre  ses  aises.  ||  Se 
divertir.  ||  Se  moquer  (Fam.). 

Gobert  (Baron),  philanthrope  français  (1807- 
1833),  légua  à  l’Institut  des  sommes  considé¬ 
rables  pour  récompenser  les  meilleurs  travaux 
relatifs  à  l’Histoire  de  France, 
gobet,  nm.  Morceau  que  l’on  gobe.  ||  Fig. 
Homme  crédule. 

gobeter,  vtr.  Jeter  du  plâtre  ou  du  mortier 
dans  les  joints  des  pierres. 

Gobi  (Désert  de),  immense  désert  de  l’Asie* 
centrale  (2400  kilom.  sur  500  kilom.). 
gobin,  nm.  Bossu  (vx.). 
godaille,  nf.  Débauche  de  table  (Pop.), 
godailler,  vintr.  Faire  godaille  (Pop.;, 
godan  ou  godant,  nm.  Erreur,  supercherie 
(Pop.). 

Godavèry,  fleuve  d’Asie  *  (Hindoustan),  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale  après  un  cours 
de  300  lieues.  Ses  eaux  sont  sacrées  pour  les 
Hindous. 

Godeau  (Antoine),  poète  et  littérateur  fran¬ 
çais,  évêque  de  Grasse  et  de  Vence  (1603-1072). 
Godefroy  de  Souillon.  V.  Bouillon. 
godelureau,  nm.  Jeune  homme  qui  veut 
faire  l’agréable  (Fam.). 

godenot,  mai.  Figurine  de  bois  dont  se 
servent  les  escamoteurs.  ||  Fig.  Petit  homme 
mal  bâti  (Pop.). 

goder,  vintr.  Faire  des  faux  plis  (en  parlant 
d’une  étoffe  dont  la  coupe  est  mauvaise). 
Goderville,  chl.  c.  (Le  Havre),  Seine-Infé¬ 
rieure,  1400  hab. 

godet,  nm.  Petit  vase  qui  n’a  ni  pied  ni 
anse  :  godet  à  couleurs.  ||  Petit  vase  de  verre 
qui  reçoit  l’huile  d’un  quinquet.  ||  Se  dit  des 
augets  attachés  à  une  roue  pour  élever  l’eau, 
godiclie,  n.  et  adj.  2  g.  Maladroit  et  niais 
(Fam.). 

godille,  nf.  Aviron  à  l’arrière  d’un  canot 
godiller,  vintr.  Diriger  une  embarcation 
avec  la  godille. 

godillot,  «w.  Soulier  de  soldat  du  nom  d’un 
entrepreneur  de  fournitures  militaires  (Pop.), 
godiveau,  nm.  Pâté  chaud  composé  de 
viande  hachée,  ci’andouilleltes,  etc. 

Godoï  (prince  de  la  Paix),  homme  d’État  espa¬ 
gnol  (1767-1851). 

godron,  nm.  Moulure  ovale  sur  le  bord  de 
la  vaisselle  d’argent.  ||  Plis  ronds  qu’on  fait 
aux  jabots,  aux  manches  de  linge.  Il  Ornement 
qu’on  taille  sur  des  moulures, 
godronnage  nm.  Action  de  godronner. 

f;odronner,  vtr.  Faire  des  godrons. 
ïod  save  tbe  King  ou"  tbe  Qneen, 
mots  angl.  signif.  Dieu  sauve  le  roi  ou  la 
reine.  Chant  national  anglais, 
goéland,  nm.  Oiseau"  de  mer,  palmipède, 
sorte  de  grande  mouette  (fig.). 
goélette,  nf.  Navire  léger,  a  deux  mâts,  jau¬ 
geant  de  30  à  160  tonneaux  (fig.). 
goémon,  nm.  Varech,  herbe  marine. 

Gœtlie  (Jean-Wolfgang),  poète  et  littérateur 
allemand,  né  a  Francfort-sur-Mein  en  1749,  m. 
en  1832, auteur 
de  Werther, 
de  Faust , 
d'Hermann 
et  Dorothée, 
etc. 

G  «e  t  li  e  - 
borg,  ville 
de  Suède  , 
appelée  aussi 
G  o  t  h  e  m  - 
bourg,  164  000 
hab. 

goétie  (go- 
é-si],n/'.  Espè¬ 
ce  de  magie 
par  laquelle  on  prétendait  évoquer  les  génies 
malfaisants. 

Gœttingue ,  v.  d’Allemagne  (Hanovre). 

25  500  hab.  Université  célèbre. 


GOÉLAND. 


GONG 


332  — 


GORD 


gouaille,  nf.  Repas  joyeux  (vx.). 
gogo  (A),  loc.  adv.  Abondamment  (Fam.). 


GOÉLETTE. 


goguenard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  plai¬ 
sante,  qui  se  moque. 

goguenai'der,  vintr.  Faire  le  goguenard. 
gogiieiiai’derie,n/.  Moquerie  de  goguenard, 
goguettes,  nfpl.  Propos  joyeux.  ii'Être  en 
goguettes,  être  d’une  gaieté  exagérée  (Fam.). 
goinfre,  nm.  Qui  mange  beaucoup,  avec 
avidité  (Pop.).  Il  Syn.  Glouton,  goulu, 
goinfrer,  vintr.  Manger  comme  un  goinfre 
(Pop.). 

goinfrerie,  nf.  Caractère,  action  de  goinfre, 
goitre,  nm.  Tumeur  devant  la  gorge. 

Encycl.  Le  goitre  est  commun  dans  les  Alpes  ; 
souvent  il  accompagne  le  crétinisme.  On  compte 
en  France  près  de  500  000  goitreux.  Pris  au 
début,  le  goitre  peut  se  guérir,  si  l’on  envoie 
dans  un  autre  pays  les  enfants  qui  commen¬ 
cent  à  en  être  affectés.  Plus  tard,  il  est  à  peu 
près  incurable. 

goitreux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la 
nature  du  goitre  ;  qui  est  affecté  du  goitre. 
CrOicondLe,  v.  de  l’Hindoustau,  près  de  la¬ 
quelle  sont  de  riches  mines  de  diamant. 
Ooldoni  (Carlo),  poète  comique  italien 
(1707-1793). 

Ooldsmitli,  poète  et  romancier  anglais, 
auteur  du  Vicaire  de  Wahefield  (1728-1774). 
go  S  f,  sîki.  Sorte  de  jeu  anglais. 

golfe,  nm.  Partie  de  mer  qui  s'avance  dans 
les  terres.  ||  Syn.  Baie, 
dolgotlia,  nm..  Nom  hébreu  du  Calvaire. 
OoliatlJ,  géant  philistin  tué  par  David. 
<Gfolo,  riv.  de  Corse. 

Ctombette  (Loi),  loi  promulguée  par  le  roi 
des  Bourguignons  Gondebaud  *. 
gommage,  nm.  Action  de  gommer;  état  de 
ce  qui  est  gommé. 

gomme,  nf.  Substance  extraite  des  végétaux 
et  qui,  dissoute  dans  l’eau,  lui  donne  une 
consistance  mucilagineuse.  Il  Tumeur  des  os 
(Méd.).  ||  Gomme  élastique,  morceau  de  caout¬ 
chouc  préparé  pour  effacer  le  crayon.  ||  Gomme 
adragante,  gomme  insoluble  dans  l’eau, 
gommé,  ée,  adj.  Additionné  de  sirop  de 
gomme. 

gommer,  vtr.  Enduire  de  gomme, 
gomme-résine,  nf.  Substance  qui  découle 
de  certains  végétaux  et  qui  tient  à  la  fois  de 
la  gomme  et  de  la  résine, 
gommeux,  euse,  adj.  Qui  produit  de  la 
gomme.  J|  Qui  est  de  la  nature  de  la  gomme, 
gommier,  nm.  Sorte  d’acacia  de  l’Amérique 
du  Sud  qui  produit  la  gomme. 

Gomorrlie,  une  des  cinq  villes  de  Palestine 
consumées  par  le  feu  au  temps  d’Abraham. 
gompliose  (gr.  gomphos ,  clou),  nf.  Articu¬ 
lation  immobile  des  os  (Anat.). 

Qonceliii,  clil.  c.  (.Grenoble),  Isère,  1  350  h. 


Cm o u co u rt  (Edmond  et  Jules  de),  littéra¬ 
teurs  français  (1822-1896;  1830-1870). 
gond  [gon],  nm.  Morceau  de  fer  sur  lequel 
tournent  les  pentures*  d’une 
porte,  d’un  volet,  etc.  (fig.). 

Gîoiidar,  v.  d’Afrique*, 
anc.  cap.  de  l'Abyssinie, 

4  000  liab. 

Gcondebaiïd  ou  C3om- 
band ,  roi  des  Bourgui¬ 
gnons  ou  Burgondes,  beau- 
père  de  Clovis  (473-516). 

Gondi,  famille  célèbre, 
originaire  d’Italie,  à  laciuelle 
appartenait  Paul  de  Gondi, 
cardinal  de  Retz,  qui  joua 
un  rôle  politique  important 
et  écrivit  des  Mémoires 
admirés  (1614-1679).  gond. 

gondole,  nf.  Bateau  long  et  plat  en  usage  à 
Venise  {fig.). 


gondolée,  vintr.  Se  dit  d’un  batiment  dont 
les  extrémités  se  relèvent  comme  celles  des 
gondoles.  ||  Se  dit  du  bois  qui  se  gonfle,  qui 
devient  bombé,  déjeté. 

gondolier,  nm.  Celui  qui  conduit  une  gon¬ 
dole. 

Oondrecoiirt,  chl.  c.  (Commercv),  Meuse, 

1  600  liab. 

Cmonesse,  chl.  c.  (Pontoise),  Seine-el-Oise, 

2  700  liab. 

gonfalon  ou  gonfanon,  nm.  Bannière 
d’église.  ||  Banderole  qui  ornait  la  lance  des 
chevaliers. 

gon falonnier,  nm.  Celui  qui  porte  le 
gonfalon.  ||  Titre  donné  autrefois  aux  chefs  de 
plusieurs  républiques  italiennes, 
gonflé,  ée,  adj.  Qui  est  devenu  plus  ample; 
enflé. 

gonflement,  nm.  Etat  de  ce  qui  est  gonflé  : 
gonflement  de  la  peau.  ||  Action  de  gonfler  .• 
gonflement  d'un  ballon. 

gonfler  (lat.  conflare ,  souffler),  vtr.  Rendre 
plus  ample;  enfler,  augmenter  le  volume  de  : 
gonfler  une  vessie,  un  ballon.  ||  Fig.  Gonfler  de 
colère ,  d'orgueil.  Il  Vintr.  Devenir  gonflé.  Il  Se 
gonfler,  vpr.  Devenir  gonflé, 
gong,  nm.  Instrument  de  musique  chinois. 
Gongoi'a,  poète  espagnol  (1561-1627). 
gongorisme,  nm.  Forme  de  style  maniéré 
mise  en  honneur  par  Gongora. 
filon  in.  escamoteur  adroit  du  16"  siècle.  Il 
Nm.  Maître  Gonin,  fripon  rusé  et  adroit, 
goniomètre  (gr.  gônia,  angle  ;  mitron , 
mesure),  nm.  Instrument  pour  mesurer  les 
angles. 

goniométrie ,  nf.  Art  de  mesurer  les 
angles. 

Gontran,  un  des  fils  de  Clotaire  Rr,  fut  roi 
de  Bourgogne  et  d’Orléans  (561-593). 
Gonzague,  famille  princière  d’Italie  dont 
les  membres  les  plus  célèbres  sont  :  Ferdinand 
de  Gonzague,  général  au  service  de  Charles- 
Quint,  ni.  en  1557.  il  Marie  de  Gonzague,  reine 
de  Pologne,  m.  en  1667.  ||  Anne  de  Gonzague, 
princesse  palatine,  m.  eir  1684. 

Gonzague  (Saint  Louis  de),  jésuite  italien, 
mort  à  23  ans,  en  1591. 

Gonzalve  <le  Cordone,  général  espa¬ 
gnol  (1443-1515),  vainqueur  des  Français  à 
Cérignoles  en  1503. 

gord  [gor] ,  nm.  Sorte  d’engin  de  pêche 
formé  de  deux  rangées  de  pcrchçs  disposées 
en  entonnoir  et  terminées  par  un  filet. 
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C^ordes,  cbl.  c.  (Apt),  Vaucluse,  1  550  hab. 
gordien,  adj.  m.  V.  Gordius. 

Gordien,  nom  de  3  empereurs  romains  : 
Gordien  l’Ancien  et  Gordien  le  Jeune,  morts 
tous  deux  en  238  ;  Gordien  le  Pieux  (238-244). 
Gorditun,  anc.  v.  d’Asie  Mineure  (Phrygie), 
auj.  Bey-Bazar. 

Gordius,  roi  de  Gordium,  consacra  dans 
un  temple  un  char  dont  les  courroies  enroulées 
formaient  un  nœud  inextricable.  Celui  qui 
parviendrait  à  le  dénouer  devait,  suivant  un 
oracle,  régner  sur  l’Asie  ;  Alexandre  trancha  le 
nœud  gordien  d'un  coup  d’épée. 

Oorée,  île  de  l’océan  Atlantique,  non  loin  du 
cap  Vert  (Afrique  *  occidentale)  (à  la  France), 
goret,  «m.  Petit  cochon. 
gox*ge,  nf.  Partie  antérieure  du  cou.  ||  L’inté¬ 
rieur  de  la  gorge,  le  gosier  :  mal  de  gorçe.  Il 
Le  haut  de  la  poitrine,  le  sein.  ||  Passage  étroit 
entre  deux  montagnes.  ||  Moulure  concave  (Ar- 
chit.).  Il  Rendre  gorge,  restituer  ce  qu’on  a 
volé.  ||  Gorges  chaudes,  plaisanteries,  moque¬ 
ries  faites  en  société  :  faire  des  gorges  chaudes 
de  qqn. 

Eiîcyci,.  Il  ne  faut  jamais  négliger  un  mal  de 
gorge.  S’il  est  de  nature  légère,  il  suffit  de  se 
gargariser  souvent  avec  une  infusion  de  feuilles 
de  ronce  ou  d’eau  boriquée.  On  peut  prendre 
aussi  un  bain  de  pieds  très  chaud.  Si  le  mal 
augmente,  et  surtout  si  la  gorge  présente  des 
points  blancs  ou  des  plaques  ou  membranes 
blanches,  il  faut  appeler  le  médecin, 
gorge  de  pigeon,  adj.  invar.  Se  dit  d’une 
couleur  à  reflets  changeants  suivant  les  effets 
de  lumière  :  des  robes  gorge  de  pigeon. 
gorgée,  nf.  La  quantité  de  liquide  qu’on  peut 
avaler  en  une  seule  fois. 

gorger,  vtr.  Donner  à  manger  avec  excès.  || 
Il  Fig.  Remplir,  combler  :  gorger  de  richesses. 
Il  Se" gorger,  vpr.  Boire  et  manger  avec  excès. 
Il  Syn.  Bourrer,  gaver. 

gorgerette.  nf.  Sorte  de  collerette  (vx.). 
gorgerin,  nm.  Pièce  de  l’armure  qui  pro¬ 
tégeait  la  gorge  d’un  homme  d’armes  (fig.  V. 
Armure). 

Gorgias,  rhéteur 
grec  (5®  s.  av.  J.-C.). 
gorgone,  nf.  Sorte  de 
polypier  ressemblant  a 
un  *  arbrisseau,  il  Tête 
décorative  (Archit.). 

Crorgones,nfriL  Nom 
de  trois  femmes  mons¬ 
tres  (Méduse,  Sthéno 
et  Euryale),  qui  chan¬ 
geaient  en  pierre  ceux 
que  leurs  regards  ren¬ 
contraient.  Pcrsée  cou¬ 
pa  la  tête  à  Méduse  * 

(Myth .  ). 

gorille,,  nm.  Grand 
singe  d’Afrique ,  celui 
qui  ressemble  le  plus  a 
l’homme  ( fig .). 

Gforitz,  v.  d’Autri¬ 
che*,  25  500  hab.  Charles  X  détrôné  y  mourut 
en  1836. 

Glorron,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne,  2  600  h. 
Gînrze,  anc.  chl.  c.  (Metz),  Moselle,  1  200  hab., 
auj.  Alsace-Lorraine. 

gosier  [go-ziéj,  nm.  Partie  intérieure  de  la 
gorge  par  laquelle  les  aliments  pénètrent  dans 
l’estomac.  ||  Canal  de  la  respiration  par  lequel 
sort  la  voix.  Il  Fig.  La  voix,  le  chant. 
Glossec,  compositeur  français  (1733-1829). 
Gfotlia,  v.  d’Allemagne  *,  cap.  du  duché  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  37  000  hab. 

Glotliartl  (S1-),  montagne  de  Suisse  *,  dans 
les  Alpes  (3  000  mètres).  Le  Rhône  et  le  Rhin  v 
prennent  leur  source.  Le  Saint-Gotbard  es't 
traversé  aujourd’hui  par  un  chemin  de  fer 
souterrain  de  14  900  mètres  de  long. 
GrOtliemhoui’g.  V.  Goetheborg. 

GrOtliie,  anc.  nom  d’une  partie  de  la  Gaule, 
appelée  aussi  Septimanie*.  ||  Anc.  nom  de  la 
partie  méridionale  de  la  Suède  *. 
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gothique,  adj.  g  g.  Qui  appartient  aux  Goths. 
Il  Qui  appartient  au  moyen  âge.  ||  Fig.  Grossier, 
hors  de  mode.  ||  Ecriture  gothique,  écriture 
du  moyen  âge,  encore  usitée  en  Allemagne. 
Il  Architecture  gothique,  genre  d’architecture 


13e  siècle.  14e  siècle.  Flamboyant. 

ARCHITECTURE  GOTHIQUE. 


en  usage  du  12e  au  16®  siècle,  et  qui  est  carac¬ 
térisé  surtout  par  la  forme  ogivale  des  voûtes 
{fig.).  Il  Nf:  Écriture  gothique.  Il  Nm.  Le  style 
gothique  (Archit.). 

GtotlïS  [gôj,  peuple  de  la  Germanie  anc.  qui 
se  divisait  en  Ostrogoths  ou  Goths  de  l’Est,  en 
Wisigoths  (Goths  de  l’Ouest)  et  en  Gépides. 
Les  Goths  envahirent  l’empire  romain  et  contri¬ 
buèrent  à  le  détruire  du  3®  au  5®  siècle, 
gouache,  nf.  Genre  de  peinture  faite  avec 
des  couleurs  opaques  délayées  dans 
de  l’eau  gommée.  ||  Tableau  peint  à 
la  gouache. 

gouailler,  vtr.  Railler  (Pop.), 
gouailleur,  «'use,  «.Celui,  celle 
qui  gouaille  (Pop.),  n  Adj.  Air 
gouailleur. 

goudron,  nm.  Substance  noirâtre, 
demi-liquide,  qu’on  obtient  en  distil¬ 
lant  les  bois  résineux  (goudron  végé¬ 
tal)  ou  la  houille,  ou  d’autres  minéraux 
(goudron  minéral,  coaltar), 
goudronnage,  nm.  Action  de 
goudronner. 

goudronner,  vtr.  Enduire  de 
goudron. 

gouffre,  nm.  Trou  large  et  très 
profond.  ||  Grand  tourbillon  d’eau. 

Il  Fig.  Grand  centre  qui  absorbe.  || 

Se  dit  aussi  de  toute  chose  où  l’on 
fait  des  sacrifices,  des  pertes.  ||  Syn. 

Abîme,  précipice. 

gouge,  nf.  Ciseau  de  menuisier,  de  IPl 
tourneur,  de  sculpteur,  creusé  en  gouge. 
forme  de  gouttière  (fig.). 
goujat,  nm.  Autrefois  valet  d’armée.  ||  Ma¬ 
nœuvre  qui  sert  les  maçons,  n  Fig.  Homme  sale 
et  grossier,  homme  sans  délicatesse, 
g  ouj  on  , 
nm.  Petit 
poisson  de 
rivière  (fig.). 

Il  Cheville  de 
fer.  ||  Petite 
gouge. 


GOUJON. 


Gfoujon 

1568?). 


(Jean),  sculpteur  français  (1515?- 


goule,  nf.  Vampire  qui,  d’après  les  légendes 
orientales,  se  nourrit  de  cadavres, 
goulée,  nf.  Grosse  bouchée  (Pop.), 
goulet,  nm.  Entrée  étroite  d’un  port,  d’une 
rade. 

goulette  ou  goulotte,  nf.  Petite  rigole 
pour  l’écoulement  des  eaux  (Archit.). 
Gloulette  |La),  port  de  la  Tunisie  sur  le 
canal  qui  mène  à  Tunis. 

goulot,  nm.  Col  d’une  bouteille,  d’une  cru¬ 
che,  etc. 

goulotte,  nf.  V.  Goulette. 
goulu,  ue  (  lat.  gulosus ),  adj.  Qui  mange 
beaueoyp  et  avec  avidité.  ||  Syn.  Glouton, 
goinfre.  ||  Ctr.  Frugal,  sobre. 
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goulûment,  adv.  D’une  manière  goulue, 
gotsim  (rrot  arabe),  nm.  Famille,  tribu.  || 
Contingent  fourni  par  chaque  tribu  pour  les 
expéditions  militaires  en  Algérie, 
gommier  nm.  Soldat  d’un  goum. 
tGrOxmod  (Charles),  compositeur  de  musique 
français,  auteur  de  Faust,  Mireille  (1818-1893). 
goupil,  nm.  Renard  (vx.). 
goupille,  nf.  Petite  cheville  en  métal, 
goupillon,  nm.  Aspcrsoir  pour  jeter  de  l’eau 
bénite.  ||  Brosse  dont  on  se  sert  pour  rincer  et 
nettoyer  les  bouteilles. 

gourbi  (mot  arabe),  nf.  Cabane  en  chaume 
ou  en  feuilles. 

gourd,  gourde,  adj.  Engourdi  par  le  froid, 
gourde,  nf.  Calebasse,  courge  séchée  et 
videe  dans  laquelle  on  met  de  quoi  boire  en 
route,  il  Bouteille  clissée  en  forme  de  gourde 
et  servant  au  même  usage.  Monnaie  d’argent 
appelée ^aussi  piastre. 
gourdin,  nm.  Gros  bâton  court. 

«ourdou,  cnl.  a.  (Lot),  4  400  hab. 
goure,  nf.  Drogue  falsifiée  (Pharm.).  n  Fi? 
Attrape. 

goure ur,  nm.  Celui  qui  falsifie  une  drogue, 
goixrgane,  nf.  Fève  de  marais, 
«ourgaud,  général  français  (1783-1832), 
accompagna  Napoléon  à  Sainte-Hclène. 
Gourin,  cld.  e.  (Pontivy),  Morbihan,  4900  bab. 
gourmade,  nf.  Coup  de  poing  (Fam.). 
gourmand,  aude,  adj.  etn.  Qui  aime  la 
bonne  chère,  qui  mange  avec  avidité  et  avec 
excès.  ||  Nm.  Tige,  rameau  qui  absorbe  la  sève 
d  un  arbre  au  détriment  des  autres  tiges, 
gounuander,  vlr.  Réprimander  sévère¬ 
ment,  durement. 

gourmandise,  nf.  Vice  de  celui  qui  est 
gourmand. 

gourme,  nf.  Maladie  des  enfants  appelée 
aussi  croûte  de  lait.  |]  Maladie  des  voies  respi¬ 
ratoires  chez  les  jeunes  chevaux. 

Encycl.  C’est  une  erreur  de  croire  que  la  gourme 
soit  utile  aux  jeunes  enfants;  elle  les  fatigue 
au  contraire.  Un  allaitement  convenable,  le  bon 
air,  les  soins  de  propreté,  l’emploi  des  dépura¬ 
tifs  et  les  onctions  avec  la  vaseline  boriquée, 
sont  les  meilleurs  moyens  de  combattre  cette 
affection.  Des  cataplasmes  de  fécule  font  en 
général  disparaître  la  croûte, 
gourmé,  ée,  adj.  Qui  a  l’air  raide,  préten¬ 
tieux. 

sonrmer,  vtr.  Battre  a  coups  de  poing.  || 
Mettre  la  gourmette  à  un  cheval.  ||  Se  gourmer, 
vpr.  Affecter  un  maintien  grave, 
gourmet,  nm.  Celui  qui  apprécie  les  vins 
fms,  les  nuances  délicates  dans  les  plats, 
gourmette,  nf.  Petite  chaîne  de  fer  qu’on 
accroche  aux  extrémités  du  mors  d’un  cheval 
et  qui  passe  sous  la  ganache  (fig.  V.  Harnais) 
Gonrnay,  cbl.  c.  (Neufchàtèl),  Seine-Infé¬ 
rieure,  4  200  hab.  Commerce  de  beurre  et  de 
fromage. 

gonssant  ou  goussaut,  nm.  Cheval  épais 
et  court  de  reins.  ||  Homme  épais, 
gousse,  nf.  Fruit  s’ouvrant  par  deux  fentes  : 
gousse  de  haricot.  Il  Gousse  d’ail,  chacune  des 
parties  d’une  tête  d’ail. 

gousset,  nm.  Le  creux  de  l’aisselle.  ||  Pièce 
qu’on  met  aux  manches  de  chemises  à  l’endroit 
dujçoussct.  ||  Petite  poche  de  gilet, 
goût  (lat.  gustus),  nm.  Un  des  cinq  sens,  celui 
par  lequel  on  perçoit  les  saveurs.  Il  Saveur  des 
aliments.  ||  Odeur  :  goût  de  pourri.  ||  Fig.  Fa¬ 
culté  d’apprécier  ce  qui  est  beau  :  artiste  de 
goût.  Il  Manière  particulière  de  sentir,  d'appré¬ 
cier  :  chacun  d  son  goût.  ||  Préférence  pour 
une  personne,  une  chose.  ||  Manière  d’un  au¬ 
teur,  d’un  artiste,  d’une  école  :  tableau  jneint 
dans  le  goût  de  Raphaël. 
goûter  (lat.  gus  tare),  vtr.  Discerner  la  saveur 
au  moyen  du  goût  :  goûter  un  mets.  ||  Fig. 
S«ntir,  éprouver  :  goûter  du  plaisir.  \i  Approu¬ 
ver  :  goûter  un  conseil.  H  Vintr.  Faire  un  repas 
léger  dans  l’après-midi. 

goûter,  nm.  Repas  léger  que  i’on  fait  entre 
le  repas  de  midi  et  celui  du  soir. 
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goutte,  nf.  Très  petite  partie  d’un  liquide,  en 
forme  de  globule  :  goutte  de  pluie.  ||  Très 
petite  quantité  :  une  goutte  de  vin.  ||  Ne  voir 
goutte,  ne  rien  voir  du  tout.  ||  Petit  verre  de 
liqueur  :  boire  la  goutte  (Pop.),  n  Goutte  à 
goutte,  loc.  adv.  Peu  à  peu.  ||  Goutte  d’eau, 
variété  de  topaze, 
goïitte,  nf.  Maladie  des  articulations.  ||  Goutte 
sciatique.  V.  Sciatique,  n  Goutte  sereine.  V. 
Amaurose. 

Encycl.  La  goutte  est  une  maladie  héréditaire. 
LUe  se  manifeste  par  des  attaques  plus  ou  moins 
rapprochées.  Pendant  la  durée  de  l’accès,  le 
médecin  seul  doit  ordonner  les  remèdes  à  em¬ 
ployer  ;  mais  en  tout  temps  ics  personnes 
goutteuses  éviteront  les  excès  de  toute  sorte, 
le  café,  les  liqueurs  et  les  salaisons  ;  elles  fe¬ 
ront  habituellement  usage  de  bicarbonate  de 
soude. 

gouttelette,  nf.  Petite  goutte  de  liquide, 
goutter,  vintr.  Laisser  tomber  des  gouttes, 
goutteux,  euse,  adj.  et  n.  Atteint  de  la 
goutte  relatif  à  la  goutte, 
gouttière,  nf.  Conduit  pour  recevoir  et  faire 
écouler  les  eaux  pluviales  d’un  toit.  ||  Appa¬ 
reil  de  chirurgie  destiné  à  maintenir  un 
membre  malade. 

gouvernable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  gou 
verné,  qui  se  laisse  gouverner, 
gouvernail,  nm.  Pièce  de  bois  mobile  qui 
se  trouve  à  l’arrière  d’un  bateau  et  qui  sert  à 
le  diriger  (fig.  V.  Navire).  ||  Fig.  Conduite, 
direction. 

gouvernant,  ante,  adj.  Qui  gouverne.  || 
Nrripl.  Ceux  qui  ont  le  pouvoir  en  mains, 
gouvernante,  nf.  Femme  chargée  de  l’é¬ 
ducation  d’un  enfant.  ||  Femme  qui  dirige  le 
ménage  d’un  veuf  ou  d’un  célibataire.  ||  Femme 
d’un  gouverneur. 

gouverne,  nf.  Ce  qui  doit  servir  de  règle  de 
conduite  dans  une  affaire, 
gouverné,  ée,  adj.  Dirigé,  conduit.  \\Nmpl. 
Les  sujets.  ||  Corr.  Gouvernants, 
gouvernement, nm.  Action  de  gouverner, 
il  Constitution  d’un  Etat  ||  Ceux  qui  gouver¬ 
nent  un  État.  ||  Charge  de  gouverneur;  juridic¬ 
tion,  habitation  du  gouverneur, 
gouvernemental,  aie,  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  gouvernement. 

gouverner  (lat.  gubernare ),  vtr.  Diriger, 
conduire  avec  un  gouvernail  :  gouverne?'"  un 
vaisseau.  ||  Diriger,  conduire  avec  autorité.  ]| 
Avoir  la  conduite,  l’administration  de  :  gouver¬ 
ner  un  Etat.  Il  Gr.  Se  construire  avec,  régir.  || 
Vintr.  Obéir  au  gouvernail  :  ce  navire  gouverne 
bien.  ||  Se  gouverner,  vpr.  Régler  ses  actions 
diriger  scs  affaires.  ||  Syn.  diriger,  adminis¬ 
trer,  réagir,  gérer. 

gouverneur,  nm.  Celui  qui  gouverne  une 
province,  qui  commande  dans  une  place  forte, 
fcl  Celui  qui  dirige  l’éducation  d’un  enfant  élevé 
dans  sa  famille. 

Cwomviou-Saiiit  Cyi\  maréchal  de  France 
(1764-1830). 

Goya  (Francisco  de),  peintre  espagnol  (1746- 
1828) . 

goyave,  nf.  Fruit  du  goyavier, 
goyavier,  nm.  Arbre  des  tropiques  dont  le 
fruit,  sorte  de  poire,  a  une  saveur  musquée. 
Graal  (Saint-)  nm.  Vase  qui,  d’après  les  lé¬ 
gendes  du  moyen  âge,  aurait  contenu  le  sang 
de  J.-C.  :  la  légende  du  Saint-Graal  a  fourni 
la  matière  de  romans  considérables. 
grabat,  nwi.  Lit  misérable, 
grabataire,  adj.  3  g.  Habituellement  ma¬ 
lade  et  alité.  ||  N.  3  g.  Sectaires  qui  ne  se 
faisaient  baptiser  qu’au  lit  de  mort, 
grabuge,  nm.  Querelle,  dispute  (Fam.). 
Graçay,  cbl.  e.  (Bourges),  Cher,  2  700  hab. 
Oracclius  (Tiberius  Sempronius),  générai 
romain,  mari  de  Cornélie  et  père  des  Gracques 
(Tiberius  et  Caïus  Gracehus).  Tiberius  et  Caïus, 
tribuns  du  peuple,  prirent  la  défense  des  plé¬ 
béiens,  proposèrent  des  lois  agraires  et  péri¬ 
rent  assassinés  par  les  patriciens,  Tiberius  en 
133  av.  J.-C.,  Caïus  en  121. 
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race,  nf.  Ce  qui  plaît  dans  le  maintien,  dans 
e  discours.  Il  Faveur  toute  gratuite  :  accorder , 
demander  une  grâce,  il  Pardon,  remise  en¬ 
tière  ou  partielle  d’une  peine  :  droit  de  grâce.  H 
Secours  divin  accordé  à  l’homme  pour  lui  per¬ 
mettre  de  faire  le  bien  et  d’éviter  le  mal 
(Tliéol.).  Il  Plur.  Remerciement  :  rendre  grâces, 
à  qqn.  Il  Prière  après  un  repas  :  le  bénédicité 
et  les  grâces.  Il  Grâce  à  Dieu,  par  bonheur.  || 
De  bonne  grâce,  volontiers.  ||  De  grâce,  ioc. 
adv.  Par  faveur,  par  pure  bonté. 

Orâces  (Les),  déesses  compagnes  de  Yénus 
(Aglaé.  Thalle,  Euplirosyne)  (Myth.). 
graciante,  adj.  2  g.  Qui  peut  avoir  sa  grâce  ; 

qui  peut  être  pardonné  (Jurisp.). 
gracier,  «ir.  Faire  remise  à  un  condamné  de 
sa  peine.  Il  Gr.  C.  Allier. 
gracieusement,  adv.  D’une  manière  gra¬ 
cieuse. 

gracienser,  vtr.  Faire  de  grandes  démon¬ 
strations  d’amitie. 

gracieuseté,  nf.  Civilité  affectueuse.  ||  Gra¬ 
tification. 

gracieux,  ense,  adj.  Qui  a  de  la  grâce 
dans  le  maintien,  dans  le  discours,  etc.  Il  Qui 
est  fait  par  faveur,  sans  obligation  :  à  titre 
gracieux.  ||iVm.  Ce  qui  est  gracieux  :  le  beau , 
le  gracieux. 

grsicilïté  (lat.  gracilis ,  grêle),  nf.  Caractère 
de  ce  qui  est  grêle  :  gracilité  de  la  voix. 
gracioso  (mot  ital.),  avec  grâce  (Mus.). 
CJ-racqnes  (Les).  V.  Gracciius. 
gradation,  nf.  Augmentation  ou  diminution 
progressive.  Il  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  assemble  plusieurs  expressions  qui  enché¬ 
rissent  les  unes  sur  les  autres, 
grade  (lat.  gradus,  degré),  nm.  Dignité,  degré 
d’honneur  où  d'avancement.  ||  La  100e  partie 
du  quart  de  cercle  (Gcom.). 

Encycl.  Armée.  —  Après  six  mois  de  service,  le 
simple  soldat  peut  être  promu  au  grade  de 
caporal  ( brigadier  dans  la  cavalerie)  ;  après 
six  autres  mois,  il  peut  être  nommé  sergent 
{maréchal  des  logis  dans  la  cavalerie  et  l’ar¬ 
tillerie)  :  il  est  alors  sous-officier.  Le  sergent , 
le  sergent-major  {maréchal  des  logis  chef 
dans  la  cavalerie),  Y  aspirant* ,  Vadjudant  et 
V adjudant-chef  de  compagnie  sont  des  sous- 
officiers.  —  Au-dessus  des  sous-officiers  vien¬ 
nent  les  officiers  subalternes  :  sous-lieutenants, 
lieutenants,  capitaines;  les  officiers  supérieurs  : 
chefs  de  bataillon  ou  commandants  {chefs  d'es¬ 
cadrons  dans  la  cavalerie),  lieutenants-colonels, 
colonels  ;  —  les  officiers  généraux:  généraux 
de  brigade  et  généraux  de  division.  —  Le  maré- 
chalat*  est  une  dignité,  non  un  grade.  V.  Armée. 
Marine.  —  La  marine  militaire  est  commandée 
par  des  officiers  qui,  à  partir  du  grade  le  moins 
élevé,  sont  appelés  aspirant ,  enseigne  de 
vaisseau,  lieutenant  de  vaisseau ,  capitaine 
de  corvette,  capitaine  de  frégate,  capitaine  de 
vaisseau,  contre-amiral,  vice-amiral  ;  l’amira- 
lat  est  une  dignité.  —  Les  hommes  de  l’équi¬ 
page  et  les  sous-officiers  portent  les  noms  de  : 
snousse  ou  apprenti-marin,  novice,  matelot;  — 
quartier-maître,  second  maître ,  maître,  pre¬ 
mier  maître.  V.  Marine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  de 
l’armée  ont  les  grades  suivants,  qui  corres¬ 
pondent  aux  grades  d’officiers  :  aide-major 
(2  classes);  médecin-major  (2  classes);  méde¬ 
cin  principal  (2  classes);  médecin  inspecteur, 
médecin  inspecteur  général.  —  Les  médecins 
et  les  mécaniciens  de  marine  ont  également  des 
grades  correspondant  aux  officiers  de  marine. 
Lés  grades  universitaires  (lettres,  sciences, 
droit,  théologie)  sont  :  bachelier,  licencié, 
docteur.  V.  ces  mots. 

gratlé,  adj.  et  ww.Qui  a  un  grade  dans  l’armée, 
gradin,  nm.  Petit  degré.  Il  Plur.  Bancs  ou 
banquettes  disposés  en  étages  autour  d’une 
saile  pour  que  chacun  puisse"  voir  et  entendre, 
graduation,  nf.  Opération  par  laquelle  on 
marque  des  divisions  sur  un  appareil, 
gradué,  ée,  adj.  Qui  a  des  divisions  mar¬ 
quées.  ||  Cercle  gradué,  divisé  en  360  degrés. 


Il  Qui  va  progressivement  :  exercices  gradués. 

Il  Adj.  et  nm.  Qui  a  pris  ses  grades  dans  une 
faculté  :  gradué  en  droit. 
graduel,  nm.  Versets  qui  se  disent  â  la 
messe  entre  l’épître  et  l’évangile.  Il  Livre  qui 
contient  le  chant  des  offices  du  matin.  ||  Corr. 
Vespéral. 

graduel,  elle,  adj.  Qui  va,  qui  procède  par 
degrés.  Il  Ctr.  Brusque, 
graduellement,  adv.  Par  desrés. 
graduel’  (lat.  gradus,  degré),  vtr.  Diviser  en 
degrés  :  graduer  un  baromètre,  ir  Augmenter 
graduellement  :  graduer  des  exercices  de  cal¬ 
cul.  Il  Conférer  des  grades  dans  une  faculté, 
gradus  ou  gradus  ad  Farnassum 
(mots  lat.  signif.  degré),  nm.  Dictionnaire  de 
poésie  latine  ou  de  poésie  en  général. 
Cfraetz,  v.  d’Autriche*  (Slyrie),  162000  hab. 
Cfraf'dgny  (Mme  de),  femme  de  lettres  fran¬ 
çaise  (1698-1158). 

gi’aillenaent,  nm.  Son  de  voix  enroué, 
grailler,  vintr.  Sonner  du  cor  pour  appe¬ 
ler  les  chiens.  Il  Parler  d’une  voix  enrouée, 
graillon,  nm.  Goût,  odeur  de  graisse  brûlée. 

Il  Reste  d’un  repas.  ||  Crachat  épais, 
graillonner.  vintr.  Prendre  une  odeur,  un 
goût  de  graillon.  Il  Tousser  de  manière  à  expul¬ 
ser  la  pituite. 

grain  (lat.  granum),nm.  Fruit  et  semence  des 
céréales.  Il  Fruit  de  certaines  plantes  :  grain 
de  raisin.  ||  Petite  parcelle  comparable  à  un 
grain  :  grain  de  sel.  Il  Se  dit  de  choses  qui  res¬ 
semblent  à  des  grains  :  grains  de  chapelet.  Il 
Fig.  Petite  quantité  :  grain  d’ ambition.  Il  Pe¬ 
tites  aspérités:  le  grain  du  papier  à  dessin. 

Il  Parties  ténues  et  serrées  qui  forment  la 
masse  des  pierres,  des  métaux,  etc.  :  marbra 
d'un  grain  très  fin.  Il  Petit  poids  qui  était  la 
72e  partie  du  gros  et  qui  pesait  0gr,053.  H 
Poids  anglais  valant  0sr,065.  ||  Coup  de  vent 
avec  pluie  (Mar.). 

graine,  nf.  Semence  au  moyen  de  laquelle 
se  reproduisent  toutes  les  plantes  dites  phané¬ 
rogames*.  il  Graine  de  vers  à  soie,  œufs  de  vers 
à  soie,  parce  qu’ils  ressemblent  à  de  la  graine, 
graineler  ou  greneler,  vtr.  Former  des 
grains,  rendre  grenu.  ||  Gr.  C.  Amonceler.^ 
graiiîetier.  ière  ou  grènetier,  1ère, 
n.  Celui,  celle  qui  vend  des  grains, 
graiiîier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  vend 
des  grains  au  détail, 
grain  n,  ne.  adj.  V.  Grenu. 
graissage,  nm.  Action  de  graisser, 
graisse,  nf.  Substance  onctueuse  qui  se 
trouve  dans  le  corps  de  l’homme  et  des  ani¬ 
maux.  ||  Embonpoint  causé  par  la  graisse.  || 
Altération  du  vin  qui  le  rend  huileux, 
graisser,  vtr.  Frotter,  enduire  de  graisse.  Il 
Salir  avec  de  la  graisse:  graisser  ses  habits,  n 
Vintr.  S’altérer,  devenir  huileux,  en  parlant  du 
vin  :  ce  vin  graisse.  Il  Se  graisser,  vpr.  Être 
graissé  ;  se  tacher. 

graisseur,  nm.  Ouvrier  qui  graisse  les 
essieux  des  wagons. 

graisseux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  graisse. 

CJrainat,  chl.-c.  (Gourdon),  Lot,  3  000  hab. 
gramen  [gra-mèn]  (mot  lat.  signif.  gazon 1, 
nm.  Nom  collectif  des  herbes  qui  constituent 
le  gazon.  ||  Syn.  Graminée, 
graminée,  adj.  f.  Qui  est  de  la  nature  du  ga¬ 
zon.  ||  Nfpl.  Famille  de  plantes  monocotylédones 
herbacees,  dont  les  plus  importantes  sont  les 
céréales  :  blé,  orge,  avoine,  etc.  (Botam). 
grammaire  (gr.  qramma,  grammatos,  let¬ 
tre),  nf.  Art  de  parier  ou  d’écrire  conformé¬ 
ment  aux  lois  qui  régissent  les  langues.  ||  Livre 
exposant  les  règles  de  la  grammaire, 
grammairien,  nm.  Celui  qui  sait,  qui  en¬ 
seigne  la  grammaire. 

grammatical,  ale,  adj.  Qui  appartient 
qui  est  conforme  aux  règles  de  la  grammaire, 
grammaticalement,  adv.  Suivant  les 
règles  de  la  grammaire. 

grammatiste,  nm,  Maitre  d’école  chez  les 
anciens  Grecs.  Il  Mauvais  grammairien. 
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de  poids  dans  notre 
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gramme,  nm.  Unité 
système  *  métrique. 

Encycl.  Le  gramme  équivaut  au  poids  d’un 

nér  tmt  lT'r  d’?au  distillée  ^  à  la  tem¬ 
pérature  de  4  degrés  centigrades.  Les  multiples 

U  SOnt  lf  décagramme, l’hectogramme, 

le  kilogramme  et  Je  myriagramme.  Les  sous- 

eMp'mfiHSOnt  'e  d®cigranime7  le  centigramme 
ot  le  milligramme.  |j  V.  Système  métrique. 

(Machine),  machine  ainsi  appelée  du 
nom  de  son  inventeur,  et  servant  à  produire  de 
puissants  courants  d’induction  utilisés  pour  la  lu- 
mieie  electnque  ou  comme  force  motrice  ( fig .). 


machine  gramme 

Le  courant  est  produit  dans  une  série  de  bobines  dis- 
posées  circulairement  et  tournant  entre  les  deux  pôles 
d  un  aimant.  v 

Grainine,  électricien  belge  (1826-1901) 
^raïiiont  (Comte  de),  seigneur  de  la'  cour 
de  Louis  XIV,  héros  des  Mémoires  que  com¬ 
posa  son  beau-frère  Ilamilton. 

«rampians  (Monts),  chaîne  de  montagnes 
ne  1  Ecosse. 

iSÎ.,A*0n"  '  C'  <***>• 

grand,  a  iule  (lat.  grandis ,  énorme),  adj.  Oui 
a  une  taille,  des  dimensions  considérables  • 
homme  grand  ||  Considérable  à  tous  les  points 
de  vue  :  grand  cri,  grand  plaisir,  etc.  ||  Illustre 
glorieux  :  grandes  actions.  ||  Qui  a  du  génie  • 
/e  grand  Pompée,  Napoléon  le  Grand  \\ N m 
Personne  elevee  en  dignité.  ||  Grand  d’Espaqne, 
liant  dignitaire  de  ce  pays.  ||  Grands-parents 
ascendants,  aïeux.  ||  En  grand,  loc.  adv.  En 
grandeur  naturelle  :  se  faire  peindre  en  qrand. 

Il  Sur  une  vaste  échelle  :  cultiver  en  qrand.  Il 
Syn,  Ample,  vaste,  considérable,  important  il 
Ltr.  Petit,  mesquin.  ||  Gram.  L’adjectif  grand 
na  pas  toujours  au  féminin  l’e  qui  en  est 
la  marque;  ainsi  l'on  dit  grand’mère,  grand’- 
messe,  grand’peur,  grandYue. 

d  *00  ,|nb''BO,ll’8:  (Le)’ chl-  c-  (Guéret),  Creuse, 

grand’clïambre,  »/■.  L’une  des  chambres 
île  l’anc.  Parlement. 

^2tW*hfb  C1*amP’  Cl‘K  C‘  (Van-ies>’  Morbihan, 
Grand-Combe  (La).  V.  Combe. 

®sicarii,r' chL  «• (Rouen)'  sei”e- 

grand-croix,  nf.  Dignité  la  plus  élevée 

fadéoùm^hJ6  cheval£.rie  :  9rand-croix  de 
vêtu  de  pp. t  [l,onnellr-  Jl  Nm-  Celui  qui  est  re- 
ffra.  d  d  ,n  ?n,tDll  Plur-  dcs  grands-croix. 
Ihinfè  „  ]  nnce  souverain  d’un  grand- 

rince  de  la  famille  impériale  eu  I 


Russie  n  Oiseau  de  nuit  du  genre  chouette*  it 
Plur.  des  grands-ducs.  1 

grand-duclié,  nm.  Titre  de  qq  États  de 

I  Europe  :  grand-ductié  de  Bade.  q' 
Grande-Bretagne,  l’Angleterre  et  l’E¬ 
cosse  reunies.  V,  Angleterre 

ff/an*<^e,Si^rtre,lSebLa)  V  Chartreuse 
S  ande-duchesse,*,  femme  d’un  grand- 

Orande-Cfrèce,  nom  anc.  de  l’Italie  méri¬ 
dionale  colonisée  par  les  Grecs, 
gi  andelet,  ette,  adj.  Un  peu  grand 

adV'  Av6C  ^andeur-  Il  Extrê¬ 
mement  .  tu  te  trompes  grandement. 

f?randoST%  V'  DignU.-  d?  Srand  d’Espagne. 
fcriande-Terre,  partie  de  la  Guadeloune* 

grandeur,  nf.  Etendue  en  hauteur,  en^on- 

I' muase  nrfm  6tC’  :.  grandeur  d'un  édifice, 
a  un  vase.  ||  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'aug¬ 
mentation  et  de  diminution  (Math.).  ||  Impor- 

II  Éflvathfndérah!e  :  9ra!ldeur  d'une  entreprise. 

/  e'atlon7  noblesse  de  sentiments  :  verita - 

réc\afri!ZéZT^eUr-  11  5^nités’  honneurs  : 
à  certain «nit  ^  des  grandeurs.  Il  Titre  donné 

deur  Frtîfe  igCS’  ev„e<IUes’  etc.  :  Sa  Gran¬ 
deur,  Voti  e  Grandeur.  ||  Grandeur  d’âme  élé- 

mat|estém?rarTp11  IniP°rtance-  puissance, 
majesté.  ||  Ltr.  Petitesse,  exiguïté,  il  Fclat 

:  étoile  cle  première  grandeur. 

!  °"Seray  (Le).  V.  Foügeray. 
gSf  aVde>  nf-  Troupe  de  soldats  qui 
“  hommes  des  avant-postes  et  les 

sentinelles  avancées. 

Grandier  (Urbain),  curé  de  Loudun,  brûlé 
vit  comme  sorcier  en  1634.  ’ 

8^*^ni<ïlOSe’  adj:  3  g-  [nlPûsant  par  son 
c  tendue,  par  sa  noblesse.  ||  Ctr.  Mesquin. 

grandir,  vintr.  Devenir  grand.  ||  Vtr  Ren¬ 
dre  grand,  faire  paraître  plus  grand,'  n  Se 
grandir,  vpr.  Se  rendre  plus  grand  ||  Ctr 
Amoindrir,  diminuer.  6  11  ^TR* 

grandissement,  nm.,  Action  de  grandir 

adj.  2  g.  Très  grand  (Fani.). 

wIe.n  (LaC  de)'  lac  France,  b 
12  lui.  de  Nantes;  superficie  7  000  hectares. 

grand-livre,  nm.  Livre  de  commerce  sur 
lequel  chaque  debiteur,  chaque  créancier  a  un 

a?K-*,iSpeCial  d,Ta,lt  '«  situation  de  son 
acht  et  de  son  passif.  ||  Grand-livre  de  la  dette 

fennftue8r"^r%,°aï  inSCr"es  t0“,cs  les 

1S,dïfs?fâ.(te)’  Chl'  C' 

grand-maître,^.  Chef  de  certains  ordres 
de  chevalerie.  :  le  Président  de  la  République 
est  Grand  maître  de  la  Léaion  “™puun9ue 
Grand  maître  de  rUn  vPrl  /A  ”eu''  " 
l’Instruction  publique  ^  le  ministrc  de 
grand’maman,  nf.  Grand’mère  (Fam  ) 
grand’mere,  nf.  Mère  du  père  ou  de  la 
mere.  ||  Syn.  Aïeule.  ||  Corr.  Petite-fille.  ||  Plur 
des  grandmères.  1  ur ' 

g’rand'messe,  nf.  Messe  chantée.  ||  Ctr 
Messe  basse  n  Plur.  des  grand'messes. 
gv  and-of  fîcier,  V.  Officier. 
grand-oncle,  nm.  Frère  du  grand-père  ou 
de  la  grand’mère.  ||  gorr.  Petit-neveu,  f  Plur 
des  grands-oncles. 

Grand-Orient,  se  dit  de  la  loge  *  central,-, 
qui  administre  toutes  les  loges  de  la  franc- 
maçonnerie  française.  ia  iranc- 

grandonl,  nm.  Autre  nom  de  la  gelinotte 
grand-papa,  nm.  Grand-père  (Fam  ) 
grand-pere,  nm.  Père  du  père  ou  de  la 
mere  ||  Syn.  Aïeul,  n  Corr.  Petit-lils.  ||  Plur  des 
grands-pères.  ’  * 

Grandpré,  chl. 

1  000  hab. 

** '■,a,1<IT  Prcssig-ny  ,  d,]. 

Indre-et-Loire,  1  650  hab 

^  c-  (Monde),  Lozère,  1  600  h. 

gland  me,nf.  Rue  principale  d’une  vil 


c.  (Vouziers), 


c. 


Ardennes, 

(Loches) , 


ville. 


GRAT 


GRAP  —  337  — 


Grand-Serre  (Le),  chl.  c.  (Valence),  Drôme, 
1400  hab. 

grands-parents,  nmpl.  Le  grand-hère  et 
la  grand  mère. 

grand-tante,  nf.  Sœur  du  grand-père  ou 
de  la  grand  mere  :  femme  d’un  grand-oncle.  Il 
JjLur-  des  grand'tantes.  ||  Corr.  Petite-nièce. 

Tm*c,  nm.  Le  sultan  de  Constanti¬ 
nople  (Fam.). 

cbl-  c-  (Beauvais),  Oise, 

1  650  hab. 

grange,  nf.  Bâtiment  où  l’on  serre  les  blés 
en  gerbes  et  où  l’on  bat  les  grains. 
Granique,  riv.  de  l’Asie  Mineure  :  victoire 
Bar  Alexandre  le  Grand  sur  Darius 
(334  av.  J.-C.). 

granit  ou  granité,  nm.  Pierre  très  dure 
composée  de  feldspath,  de  quartz  et  de  mica, 
granitelle,  adj.  Se  dit  d’un  marbre  qui  a 
1  aspect  du  granit.  ||2Vm.  Variété  de  granit  gris, 
granitique,  adj.  2  g.  Qui  est  formé  de 
granit  j  roche  granitique  (Géol.). 
granivore  (lat.  granum ,  grain  :  vorare, 
devorer),  ac^J-  &  9-  Qui  se  nourrit  de  grains.  || 
Oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains 
(Zool.).  iiCorr.  Carnivore,  herbivore,  frugivore. 
Graiison,  v.  du  canton  de  Vaud,  1500  hab 
victoire  des  Suisses  sur  Charles  le  Téméraire 
en  1416. 


nf-  Opération  par  laquelle  on 
réduit  un  métal  en  petits  grains  que  l’on 
nomme  grenaille.  ||  Nfpl.  Très  petites  tumeurs 
arrondies,  surtout  dans  la  gorge  (Méd.). 
granule  (lat.  granum,  grain),  nm.  Petit 
grain.  ||  Dragee  très  petite,  contenant  une  quan¬ 
tité  minime  de  substance  médicale  (Pharm.). 
granuler,  vtr.  Réduire  un  métal  en  petits 
grains,  en  grenaille. 

granuleux,  euse,  adj.  Composé  de  petits 
grains.  ||  Qui  présente  des  granulations. 
Gcranvelle,  cardinal  et  homme  d’État  espa¬ 
gnol  au  ^service  de  Charles-Quint  (1517-1586). 

chl'  c>  (Avranches),  Manche, 
1  \ 7,00  hab.  Port  de  commerce.  ||  Hab.  Gran- 
villois. 

(gr.  graphikos,  de  graphô, 
j  écris),  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’art  de  repré¬ 
senter  le  langage  par  des  signes  :  caractères 
graphiques.  ||  Dessin  graphique,  dessin  de 
ngui es  servant  à  démontrer  des  théorèmes, 
graphiquement,  adv.  D'une  manière 
graphique. 

grapliite,  nm.  Sorte  de  charbon  friable, 
encore  appelé  mine  de  plomb,  servant  à  faire 
des  crayons.  V.  Plombagine. 


Limbe. 


Pinnule. 


Alidade  fixe. 


Alidade  mobilo. 


6RAPH0MÈTRE. 


grapliolfcgie  (gr.  graphô,  j’écris;  logos, 
étude),  nf.  Système  d’observations  selon  lequel 
on  pourrait  reconnaître  le  caractère  d’une  per¬ 
sonne  d’après  son  écrilure. 
graphologue,  nm.  Celui  qui  s’adonne  à  la 
graphologie. 


grapliometre  (gr  graphô,  j’écris  ;  mitron, 
mesure),  nm.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  les  angles  dans  l’arpentage  et  pour  le 
lever  des  plans  (fig.). 

graplioplione  (gr.  graphô,  j’écris  ;  phônê, 
la  voix),  nm.  Sorte  de  phonographe  perfec¬ 
tionne  (fig.). 
grappe,  nf 
Assemblage 
de  fruits  ou 
de  fleurs 
pédonculés 
disposés  au¬ 
tour  d’une 
même  tige, 
d’un  même 
axe  :  grappe 
de  groseil¬ 
les. 

grappil  - 
lage ,  nm. 

Action  de 
grappiller, 
grappil  - 
1er,  vintr.  graphophone. 

Cueillir  les 

grappes  qui  restent  après  la  vendange.  Il  Fig. 
Faire  des  petits  bénéfices  secrets,  illicites, 
grappilleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
grappille. 

grappillon,  nm.  Petite  grappe,  partie  d’une 
grappe  :  grappillon  de  raisin. 
grappin,  nm.  Petite  ancre  à  4  ou  5  branches 
recourbées  (fig.).  ||  Instrument  de 
fer  à  crochet  pour  l’abordage* 

(Mar.).  ||  Se  dit  de  divers  outils 
en  forme  de  crochet.  ||  Fig.  Met¬ 
tre,  jeter  le  grappin  sur  qqn, 
se  rendre  maître  de  son  esprit 
(Fam.). 

gras,  asse  (lat.  crassus,  épais), 
adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
graisse.  Il  Qui  a  beaucoup  de 
graisse  :  cochon  gras.  ||  Enduit  grappin. 
de  graisse,  sali  par  la  graisse  : 
vêtement  gras.  ||  Se  dit  du  vin  qui  devient 
huileux,  n  Licencieux,  graveleux.  ||  Terre 
grasse,  terre  forte,  argileuse.  ||  Plantes  grasses, 
plantes  à  tiges  et  à  feuilles  épaisses  et  char 
nues.  ||  Nm.  La  partie  grasse  d’un  morceau  de 
viande.  ||  Partie  grasse  de  la  jambe.  ||  Faire 
gras,  manger  de  la  viande.  ||  Jours  gras,  les 
derniers  jours  du  carnaval.  ||  Parler  gras, 
grasseyer.  ||  Ctr.  Maigre, 
gras-double,  nm.  Membrane  de  l’estomac 
du  bœuf.  ||  Plur.  des  gras-doubles. 
gras-fondu,  nm.  ou  gras-fondure, 
nf.  Maladie  des  chevaux,  sorte  de  diarrhée. 
Orasse,  chl.  a.  (Alpes-Maritimes),  15  400  hab. 
grassement,  adv.  D’une  manière  grasse.  || 
Sans  lésiner  :  payer  grassement.  ||  Très  à  l’aise  : 
vigre  grassement. 

grasset,  ette,  adj.  Un  peu  gras  (Fam.).  n 
Ctr.  Maigrelet. 

grassette,  nf.  Plante  aquatique  capable  de 
capturer  les  insectes  dans  ses  feuilles, 
grasseyement,  nm.  Défaut  de  prononcia¬ 
tion  de  celui  qui  grasseve. 
grasseyer,  vintr.  Prononcer  certaines  con¬ 
sonnes,  et  particulièrement  la  lettre  r,  d’une 
manière  défectueuse.  Il  Gr.  C.  Balayer. 
grassouillet,  ette,  adj.  Un  peu  gras 
(Fam.).  ||  Syn.  Potelé. 

grateron,  nm.  Nom  vulgaire  de  quelques 
plantes  voisines  du  caille-lait, 
graticuler,  vtr.  Diviser  un  dessin  en  un  cer¬ 
tain  nombre  de  carreaux  pour  le  copier,  pour 
le  reproduire.  (On  dit  aussi  craticuler.) 
Cfratien,  empereur  romain.  (375-383). 
gratification,  nf.  Somme  d’argent  accor¬ 
dée  en  dehors  des  gages  ou  du  traitement,  en 
récompense  d’un  service  rendu, 
gratifier,  vtr.  Accorder  un  don,  une  faveur. 

Il  Gr.  C.  Allier. 

gratin,  nm.  Ce  qui  s’attache  au  fond  d’un 
vase  quand  on  fait  cuire  certains  mets.  ||  Ap- 
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prêt  de  certains  mets  que  l’on  fait  cuire  entre 
deux  feux,  au  moyen  d’un  four  de  campagne, 
gratiner,  vtr.  Faire  cuire  de  manière  à  for¬ 
mer  un  gratin  ||  Accommoder  au  gratin, 
gratiole,  nf.  Plante  de  marais  purgative 
appelée  vulgairement  herbe  à  pauvre  homme. 
gratis  (mot  lat.),  adv.  Sans  qu’il  en  coûte 
rien.  Il  Syn.  Gratuitement, 
gratis  pro  l>eo,  expression  lat.  signif. 
gratuitement  pour  Dieu;  sans  aucun  avan¬ 
tage. 

gratitude  (lat.  gratitudo ,  de  gratiis ,  re¬ 
connaissant),  nf.  ^Reconnaissance  d’un  bienfait 
reçu. 

grattage,  nm.  Action  de  gratter, 
gratteleux.  euse,  adj.  Qui  a  la  grattelle. 
grattelle,  nf.  Gale  sèche, 
grattement,  nm.  Action  de  gratter,  de  se 
gratter. 

gratte-papier,  ww.  Celui  qui  gagne  sa  vie 
en  taisant  de  la  copie  (Fam.).  ||  Mauvais  écri¬ 
vain.  ||  PLur.  Des  gratte-papier. 
gratter*,  vtr.  Entamer  superficiellement,  ra¬ 
cler  :  gratter  un  mur.  Il  Se  gratter,  vpr.  Se 
racler  la  peau  avec  les  ongles, 
grattoir,  nm.  Instrument  pour  gratter  le 
papier;  outil  pour  racler, 
gratuit,  ite  (lat.  gratuitus,  de  gratia,  fa¬ 
veur),  adj.  Qu’on  donne  pour  rien.  Il  Qui  n’a 
pas  de  raison  d’être  :  injure  gratuite.  Il  Ctr. 
Payant,  coûteux. 

gratuité,  Caractère  de  ce  qui  est  gratuit. 
Encycl.  La  gratuité  de  l’enseignement  primaire 
public  a  été  établie  par  la  loi  du  16  juin  1881. 
gratuitement,  adv.  Sans  exiger  ou  même 
accepter  d.e  rétribution.  ||  Fig.  Sans  raison, 
sans  fondement.  ||  Syn.  Gratis, 
grau,  n*w.  Chenal  qui  fait  communiquer  un 
étang  avec  la  mer. 

Gfraulliet,  chl.  c.  (Lavaur),  Tarn,  7  900  hab. 
gravatier,  nm.  Charretier  qui  enlève  les 
gravats  ou  gravois. 

gravatif,  ive  (lat.  gravare,  gravatum , 
appesantir),  adj.  Qui  est  accompagné  d’un  sen¬ 
timent  de  pesanteur:  douleur  gravative. 
gravats,  nmpl.  V.  Gravois. 
grave  (lat.  gravis ,  pesant),  adj.  S  g.  Qui  a  du 
poids,  du  sérieux  :  homme  grave.  ||  Qui  a  de 
l’importance  :  affaires  graves.  ||  Dangereux  : 
maladie  grave.  Il  Accent  grave,  accent  penché 
de  gauche  à  droite  ('  )  et  qui  se  met  sur  les 
voyelles  a,  e,  u  dans  certains  cas  déterminés 
(à)' (Gram.).  ||  Bas,  par  opposition  à  aigu  :  ton 
grave ,  notes  graves  (Mus.).  Il  Nm.  Style  grave, 
pensée  grave.  Il  Syn.  Sérieux.  ||  Ctr.  Enjoué, 
folâtre,  frivole. 

Grave  (La),  chl. c. (Briançon), IIl,’9-Alpes,  1000  h. 
gravelage,  nm.  Action  de  gravcler. 
gravelée,  adj.f.  Sc  dit  de  là  cendre  qu’on 
fait  en  brûlant  de  la  lie  de  vin. 
gravcler,  vtr.  Couvrir  de  gravier,  de  sable 
de  rivière. 

graveleux,  euse.  adj.  Mêlé  de  gravier,  il 
Relatif  à  la  gravelle  (Méd.).  ||  Adj.  et  nm.  Sujet 
a  la  gravelle.  Il  Fig.  Trop  libre1  licencieux. 
Gravelines,  chl.  c.  (Dunkerque),  Nord, 
6  200  hab.  Port  de  commerce, 
gravelle,  nf.  Maladie  causée  par  la  présence 
dans  les  voies  urinaires  de  substances  analo¬ 
gues  au  gravier  et  qu’on  nomme  pierres  ou 
calculs  (Méd.).  ||  Lie  de  vin  desséchée. 

Encycl.  La  gravelle,  parfois  héréditaire,  est  due 
souvent  à  une  nourriture  trop  azotée.  Lorsque 
les  calculs  *  se  déplacent  dans  les  reins  il 
survient  des  douleurs  très  vives  ( coliques  né¬ 
phrétiques).  Pour  calmer  les  douleurs  on  a 
recours  aux  bains  tièdes  et  aux  frictions  sur 
les  reins.  Il  faut  consulter  le  médecin.  Le  trai¬ 
tement  de  la  gravelle  ordinaire  est  le  même 
que  celui  de  la  goutte.  V.  Goutte. 
Gfravelottr,  vge  (Metz),  Moselle,  700  hab., 
auj.  Alsace-Lorraine.  —  Les  Français  appellent 
bataille  de  Gi'avelotte  une  sanglante  bataille 
livrée  le  16  août  1870,  et  dont  le  véritable  nom 
est  bataille  de  Rezonville  *.  Les  Prussiens 
appellent  bataille  de  Gravelotte  une  autre  ba¬ 


taille,  livrée  le  18  août,  deux  jours  après  l’autre, 
et  à  la  suite  de  laquelle  les  Français  furent 
enfermés  dans  Metz;  nous  appelons  cette  ba¬ 
taille  bataille  de  Saint-Privat  *. 
gravelure,  nf.  Propos  graveleux, 
gravement,  adv.  D’une  manière  grave, 
graver,  vtr.  Tracer  en  creux  des  figures,  des 
lettres  sur  une  planche  de  métal  ou  de  bois 
pour  les  reproduire  par  l’impression.  ||  Fig. 
Imprimer  fortement  :  graver  dans  sa  mémoire, 
dans  son  esprit.  ||  Se  graver,  vpr.  Être  gravé, 
être  empreint  fortement. 

Graves,  région  du  Bordelais  (arr.  de  Les- 
parre),  renommée  pour  ses  vins  blancs, 
graveur,  ww.  Artiste  qui  grave, 
gravier,  nm.  Sable  mêlé  de  cailloux, 
gravir,  vintr.  S’élever  avec  effort  à  un 
endroit  escarpé.  Il  Vtr.  Monter  péniblement, 
gravitation,  nf.  Force  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  corps  s’attirent  les  uns  les  autres  en 
raison  directe  de  leur  masse  et  en  raison  in¬ 
verse  de  leur  distance  (Phys.), 
gravité  (lat.  gravitas ,  dé  gravis,  pesant),  nf. 
Pesanteur  des  corps  (Phys.).  Il  Fig.  Caraeteie 
d’une  personne  ou  d’une  chose  grave  :  gravité 
d’un  magistrat,  d’un  son.  Il  Importance  :  gra¬ 
vité  d'une  affaire.  Il  Danger  :  gravité  d'une 
situation.  Il  Centre  de  gravité,  point  par  où 
passe  la  résultante  de  toutes  les  actions  de  la 
pesanteur  sur  un  corps  (Phys.), 
graviter,  vintr.  Tendre  vers  un  point  cen¬ 
tral  en  vertu  des  lois  de  la  pesanteur, 
gravois,  nmpl.  Partie  la  plus  grossière  du 
plâtre.  ||  Débris  provenant  des  démolitions, 
gravure,  nf.  Art,  travail  de  graveur.  ||  Ou¬ 
vrage  gravé,  estampe. 

Encycl.  La  gravure  date  seulement  du  15°  siècle  ; 
on  grave  sur  acier,  sur  cuivre,  sur  bois,  sur 
pierre.  Dans  la  gravure  sur  les  métaux,  on 
distingue  la  gravure  au  burin  faite  avec  un 
instrument  d’acier  très  fin  ;  la  gravure  à  l'eau- 
forte,  qui  consiste  à  dessiner  avec  une  pointe 
sur  une  couche  de  vernis  qui  recouvre  la  plaque, 
et  à  faire  mordre  ensuite  au  moyen  d’un  acide. 
On  a  enfin  découvert  dans  ces  derniers  temps 
la  gravure  p>hotograp>hique  ou  héliogravure*. 
Gray,  chl.  a.  (Haute-Saône),'^  700  hab. 

Gray  (Jane).  V.  Grey. 

gré  (lat.  gratus,  agréable),  ww.  Ce  qui  plaît, 
ce  qui  est  agréable  :  agir  contre  son  gré.  IJ 
Bon  gré,  mal  gré,  qu’on  le  veuille  ou  non. 

Il  De  gré  à  gré,  d’un  commun  accord.  ||  Savoir 
gré,  savoir  bon  gré,  se  montrer  satisfait, 
grèbe,  nm.  Genre  d’oiseaux  aquatiques  dont 
les  plumes,  d’un  blanc  argenté,  servent  à  faire 
des  manchons. 

grec,  ecque,  adj.  Qui  est  de  la  Grèce,  qui 
appartient  h  ce  pays.  ||  Église  grecque,  l’Église 
djOrient,  que  les  catholiques  nomment  aussi 
Église  schismatique.  ||  Calendes  grecques.  V. 
Calendes.  Il  Nm.  La  langue  grecque  :  grec  an¬ 
cien,  grec  modertie.  Il  Fig.  Homme  de  mauvaise 
fni  tricheur. 

Gfrèce,  contrée  de  l’Europe,  au  S.  de  la  Tur¬ 
quie  (V.  Carte). La  superficie  de  la  Grèce  est  de 
près  de  125  000  knUL  Population  ;  4  500  000  hab. 
L’industrie  est  peu  développée  en  Grèce  ;  prin¬ 
cipaux  produits  :  les  raisins  de  Corinthe  et  les 
minerais.  Capitale  du  royaume  :  Athènes.  La 
religion  dominante  est  la  religion  grecque 
orthodoxe  ;  les  musulmans  comptent  25  000 
adeptes. 

Histoire.  —  La  Grèce  fut  civilisée  par  l'Égypte 
et  par  l’Orient.  Au5«  s  av.  J  C.,  elle  fut  atta¬ 
quée  par  les  Perses  dont  elle  triompha,  alors 
elle  brilla  d’un  vif  éclat  grâce  aux  poètes,  aux 
orateurs,  aux  écrivains  et  aux  artistes  qu’elle 
produisit.  Mais  bientôt  la  division  se  mit  entre 
les  cités  grecques,  la  guerre  du  Péloponèse 
ruina  Athènes  ;  Sparte  a  son  tour  fut  abaissée 
par  Épaminondas  et  les  Thébains.  Profitant  de 
ces  divisions  intestines,  Philippe  de  Macédoine 
soumit  toute  la  Grèce,  et  Alexandre  le  Grand, 
son  fils,  conquit  le  monde  asiatique  (351  av. 

J  -C.j.  Après  lui,  son  empire  fut  divisé,  et  la 
civilisation  grecque  se  répandit  partout-  Le# 
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Romains  conquirent  la  Grèce  en  142  av.  J.-C. 
Depuis  lors,  elle  lit  partie  de  l'empire  romain, 
puis  de  l’empire  d’Orient.  Enfin,  en  1450,  elle 
devint  la  proie  des  Turcs.  En  1821,  la  Grèce  se 
révolta  et,  grâce  au  concours  de  la  France, 
de  l’Angleterre  et  de  la  Russie,  elle  devint 
indépendante  après  la  bataille  de  Navarin  (1827) 
et  s’agrandit  en  1913  aux  dépens  de  la  Turquie, 
greciser,  vtr.  Donner  une  forme  grecque  à 
un  mot  d’une  autre  langue, 
grécité,  nf.  L’ensemble  de  la  langue  grecque, 
gréco  -  romain  , 

aine,  adj.  Qui  ap-  _ _ _ 

partient  aux  Grecs  et  — - - 

aux  Romains  réunis  : 
civilisation  gréco-ro¬ 
maine. 

grecque,  nf.  Crne- 
ment  d’architecture 
composé  d’une  suite  de 
lignes  droites  qui  re¬ 
viennent  sur  elles- 
mêmes  (fig.). 

gredin,  nm.  Petit  chien  a  longs  poils, 
gredin,  inepi.  Personne  méprisable, 
gredinerie,  nf.  Action  de  gredin, 
gréement  ou  grémenl .  nm.  Ce  qui 
nécessaire  pour  gréer  un  navire. 
Oreenoclk,  v.  d’Écosse,  à  l’embouchure  de 
la  Clyde  63  000  hab. 

Greenwich ,  v.  d’Angleterre*  (comté  de 
Kent),  sur  la  Tamise,  à  10  kil.  de  Londres, 
57  000  hab.  Observatoire  par  lequel  passe  le 
méridien  adopté  par  l’Angleterre  et  par  plu¬ 
sieurs  autres  nations. 

Encycl.  Le  méridien  de  Greenwich  passe  à 
2o20’15”de  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris, 
gréer,  vtr.  Garnir  un  navire  de  ce  qui  est  né¬ 
cessaire  pour  naviguer  (voiles,  cordages,  etc.), 
gréeur,  nm.  Ouvrier  employé  au  gréement 
des  navires. 

greffage,  nm.  Action  de  greffer, 
greffe,  nm.  Lieu  d’un  tribunal  où  l’on  conserve 
les  minutes*  des  jugements,  des  arrêts  et  des 


GRECQUE. 


est 


divers  actes  de  procédure,  tels  que  enquêt 
rapports  d’experts,  etc.,  et  où  l’on  fait  cer¬ 
taines  déclarations,  certains  dépôts,  etc.  Jur.). 
Il  Charge  de  greffier. 

greffe,  nf.  Opération  qui  consiste  à  transpor¬ 
ter  sur  un  arbre  une  branche  ou  un  œil  qu’on 
enlève  à  un  autre  arbre  pour  faire  porter  au 
premier  les  fleurs  et  les  fruits  du  second  (fig.).  |j 
Branche  ou  œil,  ainsi  transportés.  ||  Syn.  Ente. 
Il  Greffe  animale,  transplantation  du  tissu  em¬ 
prunté  a  un  animal  sur  un  autre  animal  auquel 
il  doit  s’assimiler.  Ex.  :  la  rhinoplastie  (Chir.L 
Il  Syn.  Autoplastie 


En  écusson  ; 


En  flûte. 


GREFFES, 


Encycl.  La  greffe  a  pour  but  de  conserver  ou 
de  multiplier  les  variétés  des  plantes  utiles  ou 
‘agréables;  par  ce  moyen  on  reproduit  exacte¬ 
ment  la  variété  que  i’on  veut  pr.opoger.  Il  y  a 
de  nombreuses  manières  dë  greffer;  toutes  se 
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ramènent  à  ceci  :  placer  sur  un  arbre  appelé 
sujet  une  branche  ou  un  bourgeon  provenant 
d  un  autre  arbre  et  appelé  greffon.  La  greffe 
exige  des  soins  particuliers  et  une  véritable 
connaissance  de  l’art  de  greffer, 
greffier,  vtr.  Faire  une  greffe.  ||  Se  greffer, 
vpr.  Etre  greffé. 

g l’eff'e u r,  nm.  Celui  qui  greffe, 
greffier,  nm.  Fonctionnaire  qui  tient  un 
greffe. 

greffoir,  nm.  Petit  couteau  pour  greffer, 
greffon  ,  nm.  Bourgeon  ,  rameau  pour  la 
greffe. 

grège,  adjf.  Se  dit  de  la  soie  lorsqu’elle  est 
telle  qu’on  la  tire  des  cocons, 
grégeois  (r.  grec),  adjm.  Feu  grégeois,  com¬ 
position  chimique  inventée  au  moyen  âge  par 
l’ingénieur  Callinique  et  qui  brùlaït  sur  l’eau. 
GFrégoire,  nom  de  16  papes  dont  voici  les 
principaux  :  Grégoire  I«r  ( saint  Grégoire  le 
Grand  (590-604),  auquel  on  doit  le  chant  gré- 
gorien*.  ||  Fête  le  12  mars.  ||  Grégoire  VII 
(  Hildebrand) ,  célèbre  par  sa  lutte  contre 
l’empereur  d’Allemagne  Henri  IV  (1073-1085). 
Il  Grégoire  XIII  (1572-1585),  substitua  le  calen¬ 
drier  grégorien  au  calendrier  julien.  ||  Gré¬ 
goire  XVI  (1831-1846). 

Orégoire,  nom  de  plusieurs  saints  :  Gré¬ 
goire  le  Thaumaturge,  évêque  de  Néocésarée 
au  3°  siècle.  ||  Grégoire  de  Nazianze,  orateur 
célébré,  un  des  Pères  de  l’Eglise  grecque 
(329-389).  ||  Grégoire  de  Nysse,  frère  de  saint 
Basile  (4e  s.).  ||  Grégoire  de  Tours  (m.  en  595), 
auteur  d  Ame  Histoire  ecclésiastique  des  Francs. 
Ctregoire  (Henri),  dit  l'abbé  Grégoire,  mem¬ 
bre  de  la  Constituante  et  de  la  Convention, 
sénateur,  évêque  constitutionnel  de  Blois,  con¬ 
tribua  à  la  création  du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  du  Bureau  des  longitudes,  etc. 
(1750-1831).  ° 

grégorien,  Jeune,  adj.  Chant  grégorien, 
chant  d’église  appelé  ordinairement  plain-chant 
et  que  l’on  attribue  au  pape  Grégoire  le  Grand. 

Il  Calendrier  grégorien,  calendrier  *  réformé 
par  Grégoire  XIII  en  1582. 
gregue,  nf.  Ilaut-de-chausses,  culotte  (vx.). 

Il  Tirer  ses  grègues,  s’enfuir, 
grêle  ( I a t .  gracilis ),  adj.  2  g.  Long  et  mince. 

Il  Chétif.  ||  Aigu,  peu  intense  :  voix  grêle.  || 
Syn.  Délié,  fluet.  ||  Intestin  grêle,  portion  de 
l’intestin  qui  a  moins  de  diamètre  que  les  au¬ 
tres  (depuis  l’estomac  jusqu’au  cæcum  (Anat.). 
grele,«f.  Eaucongelee  qui  tombe  des  nuages 
sous  forme  de  grains  ou  grêlons.  ||  Fig.  Quan¬ 
tité  considérable  :  une  grêle  de  coups. 

Encycl.  La  grêle  est  due  au  refroidissement 
subit,  dans  les  hautes  régions  de  l’air,  des  va- 
peurs^qiû  forment  les  nuages, 
grêlé,  ée,  adj.  Ravagé  par  la  grêle,  il  Fig. 
Marqué  de  la  petite  vérole, 
grêler,  v.  imp.  Se  dit  de  la  grêle  qui  tombe. 

Il  Vtr. Ravager  par  la  grêle, 
grelin,  nm.  Petit  cordage  (Mar.), 
grêlon,  nm.  Grain  de  grêle, 
grelot,  nm.  Boule  de  métal  creuse,  renfer¬ 
mant  un  morceau  de  métal  qui  la  fait  résonner 
quand  on  l’agite.  ||  Fig.  Attacher  le  grelot, 
engager  une  affaire  difficile  ou  hasardeuse, 
grcjotîant,  ante,  adj.  Qui  grelotte, 
grelotter,  vintr.  Trembler  de  froid, 
grémial  (lat.  gremium,  giron),  nm.  Morceau 
d’étoffe  posé  sur  les  genoux  d’un  prélat  officiant 
quand  il  est  assis.  ||  Plur.  des  grémiaux. 
grémille,  nf.  Genre  de  poisson,  perche 
goujonnière. 

grenache,  nm.  Raisin  noir  à  gros  grains.  || 
Vin  des  Pyrénées-Orientales, 
grenade,  nf.  Fruit  du  grenadier;  sa  grosseur 
est  celle  d’une  grosse  orange,  l’intérieur  est 
divisé  en  plusieurs  compartiments  qui  ren¬ 
ferment  un  grand  nombre  de  petites  graines 
entourées  d’une  pulpe  dont  la  saveur  est  aigre¬ 
lette  et  agréable .  ||  Projectile  creux,  plein 
de  poudre,  qu’on  lance  avec  la  main.  ||  Orne¬ 
ment  militaire  représentant  une  grenade  avec 
sa  mcche  allumée. 


Grenade,  v.  d’Espagne*,  cap.  de  l’anc. 
royaume  de  ce  nom,  qui  appartint  aux  Arabes 
de  123o  à  1492,  71000  hab.  ||  Hab.  Gi'enadin. 
Grenade,  chl.  c.  (Toulouse),  Haute-Garonne, 
3  600  hab. 

Grenade,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 
1 350  hab. 

CÇrenade  (Nouvelle-),  république  de  l'Amé¬ 
rique*  du  Sud,  appelée  auj.  Réjiublique  de 
Colombie,  formée  du  démembrement  de  l’an- 
cienne  Colombie,  4  320  000  hab.  Cap.  Santa-F 
de  Bogota- 

grenadier,  nm.  Arbrisseau  qui  produit  de 
belles  fleurs  rouges,  et  dont  le  fruit  est  la  gre¬ 
nade.  Il  Soldat  qui  lançait  des  grenades.  ||  Sol¬ 
dat  d’infanterie  appartenant  à  un  corps  d’élite  • 
grenadiers  de  la  garde. 

grenadière,  nf.  Sac  dans  lequel  les  soldats 
portaient  leurs  grenades.  ||  Anneau  de  métal 
qui  relie  le  canon  et  le  bois  d’un  fusil,  et 
auquel  s’attache  la  bretelle  (fig .  V.  Fusil). 
grenadille,  nf.  Plante  dont  les  semences 
ont  un  goût  analogue  à  la  grenade  et  qu’on 
appelle  aussi  fleur  de  la  Passion. 
grenadin,  nm.  Petit  oiseau  qui  vient  d’A¬ 
frique.  ||  Petit  fricandeau, 
grenadine,  nf.  Sorte  de  soie  qu’on  emploie 
pour  fabriquer  des  effilés  et  de  la  dentelle.  Il 
Etoffe  de  soie  d’un  tissu  peu  serré.  ||  Sirop  fait 
avec  du  jus  de  grenade. 

grenaille,  nf.  Métal  réduit  en  menus  grains. 

Il  Graines  de  rebut  pour  nourrir  la  volaille, 
grenailler,  vtr.  Réduire  un  métal  en  menus 
grains  :  grenailler  du  plomb. 
grenat,  nm.  Pierre  précieuse  de  couleur  rouge 
vineux_.||  Adj.  invar.  Qui  est  de  couleur  grenat, 
grene,  ée,  adj.  Réduit  en  grains  :  sel  grené. 

Il  N  m.  Partie,  surface  grenue  :  grené  d'une 
meule.  ||  Partie  d’un  dessin  qui  offre  une  mul¬ 
titude  de  petits  points  très  rapprochés, 
greneler,  vtr.  V.  Graineler. 
grener,  vintr.  Produire  de  la  graine,  rendre 
beaucoup  de  grains.  ||  Vtr.  Réduire  en  menus 
grains:  grener  du  sel.  )|  Gr.  C.  Acheter. 
gréneterie^n/'.  Commerce  du  grènetier. 
grenetier,  ère,n.  V.  Grainetier. 
grenetis,  nm.  Cordon  en  forme  de  grains 
autour  d’une  monnaie,  d’une  médaille, 
grenier  (lat.  granarium),  nm.  Partie  d’un 
bâtiment  ordinairement  placée  sous  le  comble 
et  destinée  à  serrer  les  grains,  les  four¬ 
rages,  etc.  Il  Etage  d’une  maison  placé  immé¬ 
diatement  sous  le  comble.  Il  Fig.  Province, 
pays  fertile  d’où  l'on  tire  beaucoup  de  blé  : 
l'Afrique  a  été  le  grenier  de  Rome. 
Ctrenofole,  ch-1.  du  dép.  de  l’Isère,  à  633  kil. 
de  Paris,  anç.  cap.  du  Dauphiné,  sur  l’Isère, 
77  000  hab.  Evêché,  cour  d’appel.  ||  Hab.  Gre¬ 
noblois. 

grenouille,  nf.  Petit  animal  de  l’ordre  des 
batraciens  (fig.).  Il 
Somme  d’argent 
mise  en  commun 
par  une  réunion  de 
personnes  (Pop.), 
grenouillère , 
nf.  Marécage  rem¬ 
pli  de  grenouilles. 

Il  Fig.  Lieu  humide 
et  malsain, 
grenouillet,  nm. 

Nom  vulgaire  de  la  renoncule  d’eau  (Botan.). 
grenouillette,  nf.  Nom  vulgaire  des  re¬ 
noncules  aquatiques.  ||  Tumeur  molle  qui  se 
forme  parfois  dans  la  bouche  des  enfants, 
grenu,  ue,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  grains  : 
épi  grenu.  ||  Couvert  ou  composé  de  petits 
grains  :  cuir  grenu ,  roche  grenue. 
grès  [grèl,  m,<  Pierre  formée  par  l’agglomé¬ 
ration  de  petits  grains  de  sable.  Il  Poudre  de 
grès.  ||  Pâte  pour  la  poterie,  sorte  de  glaise 
naturellement  mêlée  d’un  sable  fin. 
grésil  [gré-zill’],  nm.  Grêle  à  grains  très 
fins.  ||  Verre  pilé  en  mudre. 
grésillement,  nm.  Action  de  grésiller.  |J 
Etat  de  ce  qui  est  grésillé.  ||  Cri  du  grillon. 
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grésiller  [gré-zi-llé],  v.  impers.  Se  dit  du 
grésil  qui  tombe  :  il  grésille.  Il  Imiter  le  bruit 
du  grésil  qui  tombe  :  le  coke  allumé  grésille. 
Il  vtr.  Racornir  :  le  feu  grésille  le  parchemin. 
Orésivaud.an,  anc.  pays  de  France  (Dau- 
plnué,  dép.  de  l’Isère),  cap.  Grenoble. 
gresseri e,  «/".  Carrière  de  grès.  ||  Vases,  pots 
de  grès. 

Oresset  (Jean-Baptiste),  poète  français,  au¬ 
teur  du  Méchant,  de  Vert-Vert,  etc.  (1709-1717). 
Grésy,  chl.  c.  (Albertville),  Savoie,  9S0  hab. 
Orét.ry,  compositeur  de  musique  belge,  au¬ 
teur  de  Richard  Cœur  de  Lion  (1741-1813). 
Orenze  Ûl.-B.),  peintre  français  (1726-1805). 
grève,  nf.  Terrain  plat,  couvert  de  sable  ou 
de  cailloux,  sur  le  bord  de  la  mer  ou  d’un 
fleuve.  Il  Gros  sable  avec  lequel  on  fait  le 
mortier.  Il  Place  de  Paris,  devant  l’Hôtel  de 
Ville,  sur  laquelle  avaient  lieu  les  exécutions. 
Il  Coalition  d’ouvriers  qui  refusent  de  tra¬ 
vailler  tant  qu’ils  n’obtiennent  pas  ce  qu’ils 
demandent. 

Encycl.  Les  ouvriers  ont  le  droit  de  s’entendre 
et  d’abandonner  les  ateliers:  si,  par  voies  de 
fait,  menaces  ou  manœuvres  frauduleuses,  ils 
veulent  forcer  leurs  camarades  à  suivre  leur 
exemple  et  à  faire  grève,  ils  sont  passibles  de 
la  prison  et  de  l’amende. 

grever  (lat.  gravare,  charger),  vtr.  Soumettre 
à  de  lourdes  charges.  ||  Imposer  une  charge, 
une  obligation  (Jur.).  ||  Gr.  C.  Acheter. 
gréviste,  n.  2  g.  Ouvrier,  ouvrière  qui  fait 
grève. 

(xrevy  (Jules),  troisième  président  de  la 
République  française,  de  1879  à  1887,  né  en 
1807,  mort  en  1891. 

<3rey  (Jane),  arrière-petite-fille  du  roi  d’An¬ 
gleterre  Henri  VII,  née  en  1537,  proclamée  reine 
en  1553,  vaincue  par  Marie  Tudor  et  décapitée 
en  1554. 

Orez-en-ISonère,  chl.  c.  (Château-Gontier), 
Mayenne,  1 550  hab. 

grianneau  nrn.  Jeune  coq  de  bruyère, 
griblette,  nf.  Morceau  de  viande  ou  de  vo¬ 
laille  bardé  de  lard  pour  être  cuit  sur  le  gril, 
gribouillage,  nm.  Écriture  mal  formée  ; 
mauvaise  peinture  (Fam.). 
gi’ibouille,  nm.  Type  de  niais  (Fam.). 
gribouiller,  vtr.  Ecrire  en  formant  mal  ses 
lettres.  Il  Vintr.  Faire  du  gribouillage., 
gribouillette,  nf.  Jeu  qui  consiste  à  jeter 
un  objet  au  milieu  d’une  troupe  d’enfants  qui 
cherchent  a  s’en  saisir. 

gribouilleur,  euse,  n.  Qui  fait  du  gri¬ 
bouillage. 

gribouillis, nm. Gribouillage  informe  (Fam.). 
griècbe,  adj.  2  g.  Rude,  importun,  il  Pie- 
grièche,  sorte  de  pie.  Il  Fig.  Femme  criarde, 
grief,  ève  (lat.  gravis ,  pesant),  adj.  Impor¬ 
tant,  considérable  :  faute  griève  (vx.). 
grief,  nm.  Dommage,  préjudice  que  l’on 
souffre.  Il  Motifs  de  plainte, 
grièvement,  adv.  D’une  manière  grave  : 

blessé  grièvement.  ||  D’une  manière  griève. 
grièveté.n/’.  Caractère  de  ce  qui  est  grief  (vx.). 
griffade.  nf.  Coup  de  griffe, 
griffe, nf.  Ongle  crochu  de  certains  animaux 
(carnivores,  oiseaux  de  proie).  ||  Nom  de  diffé¬ 
rents  objets  ayant  de  la  ressemblance  avec 
une  griffe.  Il  Empreinte  imitant  une  signature  : 
mettre  sa  griffe  sur  un  acte.  Il  Instrument  qui 
sert  à  faire  cette  empreinte.  Il  Racine  de  cer¬ 
taines  plantes  :  griffe  d'asperge. 
griffer,  vtr •  Donner  un  coup  de  griffe, 
griffon,  nm.  Oiseau  de  proie  assez  semblable 
à  l’aigle.  ||  Animal  fabuleux,  moitié  aigle  et 
moitié  lion.  Il  Espèce  de  chiens  à  poils  très 
longs  ( fig .  V.  Chiens).  , 
griffonnage,  nm.  Écriture  peu  lisible, 
griffonner,  vtr.  Écrire  d’une  façon  peu 
lisible.  ||  Fig.  Composer,  rédiger  avec  négli¬ 
gence. 

griffonnenr,  nm.  Celui  qui  griffonne, 
griffure,  nf.  Égratignure  (Fam.). 
Grignan,  chl.  c.  (Montélimar),  Drôme, 
1  500  hab. 


Grignan  (Comtesse  de),  tille  de  Mm»  de 

Sévigné  (1646-1705). 

Cfrignols,  chl.  c.  (Bazas),  Gironde,  1650  hab. 
grignon,  nm.  Morceau  de  pain  pris  du  côté 
le  plus  cuit. 

Orignon,  vge  du  dép.  de  Seine-et-Oise  (arr. 
de  Versailles),  École  d’agriculture, 
grignoter,  vtr.  Manger  par  petits  morceaux 
et  comme  en  rongeant. 

grignotis,  nm.  Travail  de  gravure  composé 
de  points,  de  traits  tremblés, 
grigou,  nm.  Homme  très  avare  (Pop.), 
gril  [grii'  nm  Ustensile  de  cuisine  composé 
de  tiges  ae  fer  attachées  à  quelque  distance 
l’une  de  l’autre,  et  sur  lequel  on  fait  rôtir  de 
la  viande  ou  du  poisson.  ||  Se  dit  de  plu¬ 
sieurs  instruments  en  forme  de  gril,  il  Fig. 
Être  sur  le  gril,  loc.prov.  Être  dans  une)grandc 
inquiétude,  éprouver  une  vive  impatience, 
grillade,  nf.  Viande  grillée, 
grillage,  nm.  Garniture  de  fil  de  fer  qu’on 
met  aux  fenêtres,  aux  portes  vitrées,  etc.  ||  Ac¬ 
tion  de  griller  du  minerai, 
grillager,  vtr.  Munir  d’un  grillage, 
grillagent*,  nm.  Celui  qui  fabrique,  qui  pose 
des  grillages. 

grille  [gri-ie],  nf  Assemblage  à  claire-voie 
de  barreaux  de  fer  ou  de  bois  servant  de  clô¬ 
ture.  il  Cloison  grillée  dans  le  parloir  d’un  cou¬ 
vent,  d’une  prison.  ||  Barres  de  fer  servant  à  sou¬ 
tenir  le  charbon  dans  un  fourneau, 
grillé,  ée,  adj.  Cuit  sur  le  gril.  ||  Fermé  par 
une  grille  :  fenêtre  grillée. 
griller,  vtr.  Rôtir  sur  un  gril.  ||  Brûler,  des¬ 
sécher  par  un  excès  de  chaleur  :  le  soleil  a  grillé 
ces  plantes.  Il 
Fermer  avec 
une  grille  : 
griller  une 
fenêtre.  Il 
Vintr.  Dési¬ 
rer  avec  ar- 
deur  .ilgrille 
de  jouer.  ||  Se 
griller,  vpr. 

Etre  grille: 
gr  i  lion , 
nm.  Petit  in¬ 
secte  ortho- 
ptère  appelé 
communé¬ 
ment  cri-cri 
(fig.). 

grimaçant,  ante,  adj.  Qui  grimace, 
grimace,  nf.  Contorsion  qui  donne  au  visage 
un  air  déplaisant.  ||  Fig.  Faire  la  grimace, 
montrer  qu’on  n’est  pas  content.  ||  Mauvais  pli 
d’une  étoffe.  ||  Fig.  Feinte,  dissimulation, 
grimacer,  vintr.  Faire  des  grimaces.  ||  Fig. 
Faire  de  mauvais  plis:  étoffe  qui  grimace.  || 
Gr.  Agacer- 

grimacerie,  nf.  Grimace, 
grimacier,  ière,  adj.  et  n.  Qui  fait  des 
grimaces.  Il  Fig.  Hypocrite. 

Grimaud,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  1 100  b. 
grimand,  nm.  Méchant  écrivain,  pédant.  || 
Autre  nom  de  la  chouette.  Il  Adj.  Grimaud, 
aude,  qui  a  l’humeur  maussade, 
grime,  nm.  Acteur  qui  joue  les  rôles  de 
vieillard  ridicule.  Il  Mauvais  écolier, 
grimer  (se),  vpr.  Se  peindre  des  rides  sur  le 
visage  et  prendre  les  airs  et  les  manières  conve¬ 
nables  pour  représenter  un  vieillard.  ||  Se  ma¬ 
quiller,  en  général. 

Gi'imm  (Frédéric),  critique  et  littérateur 
allemand  qui  a  écrit  en  français  (1723-1807). 
grimoire,  nm.  Livre  de  sorcellerie,  recueil 
de  formules  magiques.  ||  Discours  obscur,  écri¬ 
ture  difficile  à  lire. 
gx*impatle,  nf.  Action  de  grimper, 
grimpant,  ante,  adj.  Qui  grimpe,  qui  a 
l’habitude  de  grimper  :  plante  grimpante. 
grimper,  vintr.  Gravir  en  s’aidant  avec  les 
mains.  ||  Monter  péniblement.  ||  Se  dit  des 
-j  plantes  qui  s’élèvent  en  s’attachant  aux  corps 
I  voisins,  comme  le  lierre. 
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*fî“PderSea^b*rer-  Petit  °iSe3U  qui  grimPe 

d'oiseauï  qui 

gijncement,  mn,  Action  de  grincer 
gMncer. vtr.  Serrer  les  dents  de  manière  à 
produire  en  remuant  les  mâchoires  un  bruit 
yut  particulier  :  grincer  les  dents. ||  Vintr.  Grin¬ 
cer  des  dents.  ||  Fig.  Faire  entendre  un  bruit 
comparable  au  grincement  des  dents, 
grincheux,  eiise,  adi.  et  «.Qui  se  plaint 
continuellement;  d’humeur  désagréable  (Fam.). 
gungalet,  nm.  Petit  homme  chétif  (Fam  ). 
Gti .îiigoire  ou  Gringore  (Pierre)  poète 
satirique  français  (14757-1544?).  ’  P 

^"“StîîoTs'kui"^  Fred°nnCr(Se  ditsurtout 

Gr0SoC  cerise  a  courtc  queue. 

~ta  griotte  ’  SürtC  de  cerisicr  qui  produit 

^l’ùnP  maafidncm'  Frottement  produisant  l'arrêt 

^vremfrTrmÙ  ^.'rersion’  Prcycntion  défavorable  : 
légère  n^i,e\-We-  Il  Espèce  de  bronchite 
œ^eie,  paiticulierement  la  bronchite  fébrile 

ESVLa  gPWe'  dite  aussi  influenza  es  une 
malad.e  infectieuse  et  épidémique,  générale 
ment  peu  dangereuse  maie:  mi’îi  nr»  *  • 
né^lix^r  ï?m  *  ’  mais  qu  il  ne  faut  jamais 

lTs  trffs  fSmec  cP-eSellte  le  plus  souvent  sous 
dél  re  maux  ,leU1^tCS  ;  la  forme  nerveuse 
tudef  ;  la  r  d  te,le’  maux  de  reins,  lassi- 
tude)  .  la  forme  thoracique  (corvza  bron¬ 
chite,  maux  de  gorge,  congestion  pulmonaire)- 
1  e i frs'r] 'esSar ~lûtestinale  (vomissements.dou- 

nem  Liiv!  ,à)VLe  traitement  varie  naturelle- 
inent  suivant  la  forme  aifectee  par  la  maladie 
Sr*l»Pe,  ee,  adp  Atteint  de  la  grippe 

vtr.  Saisir  vivement  Ivccîa  griffe. 

!!  b‘  Voler,  dérober.  ||  Se  gripper  vvr  Se 

froncer  (en  parlant  d’une  étoffe)  1 

grippe-sou,  nm.  Avare  qui  fait  de  petits 

11  «•“ 

gris,  se,  adj.  Qui  est  d’une  couleur  inter- 

Jî’ls  îlTemmfrHs  btIa"C  e/  lc  noir  :  cheveux 
tVnwi  n  temps  brumeux,  couvert  et 

Æ  “à"'®"0-.  "hNm-  La  couleur  grise 
”  Et°fà  çns  brun,  gris-perle. 

^le s  tons1  Ir i s ? 1  u re. 1  ;i ’ 1  e  uniquement  avec 
t  >“  «“-relier,. 

S“ire  d°  6riS Yin,r ■ 

grisard  ou  giisart,  nm.  Autre  nom  du 

iïriHât\ViSmïïe9C  ^c'fmd .  ||  Peuplier  blanc, 
«ï.st  -  1  ’  a„J-  2  Q-  Oui  tire  sur  le  gris. 

§on  a^fait'hes  hà'i6  d’Une  &iav">'e  sur  laquelle 
on_a  tait  des  hachures  rapprochées. 

griser,  vtr.  Donner  une  teinte  grise. ||  Rendre 

dîrS’naseem'  1VIe’  11  Fi^‘  Poi'tcr  a  la  tête,  étour- 

:!  Syn  E.dvrSeT’  VpV‘  Devenil  ivre-  '1  S’étourdir. 

griserie,  nf.  Ivresse  légère. 

griset,nm.  Jeune  chardonneret 

^SrXS.eVSTÿ)ed'dl0lfe  6'ise'  »  0u- 

*cî9dfSefe?eS.Fra,,Ce  (Pas-dc-Ca'81').  ™ 

grisoller, vintr.Sc  dit  de  l’alouette  qui  chante, 
«grisolles,  chl.  c.  (Castelsarrasin),  Tarn-et- 
Garonne,  2100  hab. 

^r^on,  «„„e  adj.  Qui  a  les  cheveux  gris. 

qui  §ris°nne.  ||  Baudet. 

^rnson^^lai^t’  ante’  adJ-  Oui  commence  à 
gusonner  :  cheveux  grisonnants. 

^chèvm.x”,^’  ?Utr-  Sc  dit  dc  qqu  dont  les 
Æux’  la  barbe  commencent  à  devenir  gris 

^uifse  ”fn,(ooaoyi8  feSI;  11,1  f,cs  cantons  de  a 

causse  *,  105  000  hab.  Ch.-I.  Coire. 

8d^ffa^eMr,L^r\'-Z0U|’  nm‘  ,Gaz  û'tlammable  qui  se 
l’afr  do  iP.  f  •  dc  la  h°uille  et  forme  avec 

exnlotfon n  !1"?11  “lelange  détonant  qui  fait 
explosion  quand  on  v  met  le  feu  n  Adi  Te? 

g  ri  soii  te  «r/e  U  ■rr‘"sou  sont  terribles. 

8menu  ^  gasXoueuse-  SuJet  aux  dégage- 
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grive,  n/-.  Oiseau  du  genre  merle,  considéré 
comme  un  gibier  excellent. 

grivelé,  ée,  adj.  Mêlé  de  gris  et  de  blanc 
comme  le  plumage  de  la  grive.  ’ 

grivelee,  nf.  Petit  profit  illicite, 
grxveler,  vtr.  et  vintr.  Faire  quelques  petits 
profits  illicites.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
grix- elerie,  nf.  Action  de  griveler. 
ë^i'eleiir,  nm.  Celui  qui  grivèle 

adj'  ,et  n-  G’humêur  libre  et 
hardie.  ||  Ti  oj>  libre  :  chanson  grivoise. 

T^°e*  an<1’  Yaste  ccgion  au  N.  de  l’Amé- 

F  qUiC  -®ePtenfrionale  appartenant  au  Dane¬ 
mark,  12 OOOhab.  ,|  Hab.  Groenlandais 
giog,  nm.  Boisson  composée  d’eau  chaude 
J>ucree,  d  eau-de-vie  ou  de  rhum  et  de  citron 
grognard,  arde.  adj.  et  *.  Qui  a  l'habi¬ 
te  de  grogner.  Il  Nm. Vieux  soldat  de  la 
garde  impériale  sous  Napoléon  1er 
grognement,  nm.  Cri  du  cochon.  ||  Fig 
Murmure  inarticulé  (Fam.). 
grogner,  vintr.  Faire  entendre  un  groo-jic- 
ment.  Il  Témoigner  son  mécontentement  na^des 
murmures  (Fam.).  1 

grogneur,  grogneuse,  adj.  et  n.  Qui 
grogne  souvent.  J  w 

grognon,  adj.  2  g.  Qui  grogne,  qui  est  de 
mauvaise  humeur  (Fam.).niVm.  Vilain  groqnon. 
groin  [grou-in],  nm.  Museau  dc  cochon. 

lle  de  l’océan  Atlantique,  en  face  du 
Morbihan.  5  200  hab.  (V.  carte  France) 
grolle,  nf.  Espèce  de  corbeau, 
grommeler,  vintr.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
grondement,  nm.  Bruit  sourd  et  prolongé, 
gronder,  vintr.  Faire  entendre  un  gronde- 
ment.  n  Murnmrer,  Se  plaindre  entre  scs  dents, 
il  vtr.  Réprimander  avec  humeur. 

gronderie,  nf.  Réprimande  faite  avec  hu¬ 
meur. 

ghSînr’(e,1Se’  adJ-  et  n-  Qui  gronde 
habitueHement;  qui  aime  à  gronder. 

grondin,  nm.  Sorte  de  poisson  de  mer  qu’on 
appelle  aussi  rouget.  4 

Groningne,  v.  de  Hollande*,  ch.-l.  de  la 
prov.  du  même  nom» 75  000  hab. 
groom  [groum]  (mot  angl.),  nm.  Petit  laquais, 
gros,  osse,  adj.  Dont  le  volume  est  consi- 
erable  :  grosse  boule.  ||  Dont  l’importance  est 
considérable  :  grosse  rivière ,  grosse  armée  il 
Epais,  grossier,  commun  :  gros  fil ,  gros  drap. 

Il  Qui  a  peu  de  valeur  :  gros  vin.  Il  Grosse  fièvre 
gros  rhume,  lièvre  violente,  rhume  très  fort,  li 
Grosse  cavalerie,  la  cavalerie  pesamment 
année,  par  opposition  à  la  cavalerie  léqère. 

Il  Grosse  mer,  mer  tort  agitée.  ||  Grosse  voix, 
xoix  forte  et  menaçante.  ||  Gros  ouvrage,  tra- 
^  fatlJ>am-  11  Gros  sel.  plaisanterie  peu  déli¬ 
cate.  ||  Gros  mots,  paroles  grossières.  ||  Avoir 
te  cœur  gros,  avoir  beaucoup  de  chagrin  il 

^hiFa;Partie  la  ^  plV,s  £,rosse’  la  plus  considé¬ 
rable  ,  le  gros  de  l  arbre,  du  bras.  ||  Troupe 
considérable  ;  un  gros  de  cavaliers.  ||  Vente 
par  parties  considérables  :  commerce  de  qros. 

I  Ancien  poids,  la  128®  partie  d’une  livre,  va- 
lan^.a  Peu  P.res  4  grammes.  ||  Gros  de  Naples 

trèfefodr<tcSnle^^Gr«S  d°  T°Ur8'  étoffe  dt^soiè 
oros  Pn  Li*  ?  Reau<;oup  :  Sagner,  coûter 
?  s,\, [  Gros,  loc.  aclv.  Sans  entrer  dans 
les  details.  ||  Par  parties  considérables  :  vendre 
en  gros.  \ |  Syn.  Epais,  volumineux ,  dodu 
gras,  puissant,  considérable.  ||  Ctr  Peut’ 
menu,  mince,  fin.  ’ 

Pl,Ure  franÇais  (1171 -1835). 

”  ZZstS™  àu  eenrc  I,as5“Mu- 

gi  osoillo,  nf  Fruit  du  groseillier  il  Sirnn 
confitures  de  groseille.  ||  l/y.  Sù  qÏü  a  fà 

.ve/  c" n  ri-nc'  ui°SRllle  rouge  :  des  ™l>ans  gro- 

s?™CT"dS?“e  a  fra»  1»  I™- 

8klroseîlîc.lier’nW-  Arbrisseau  Gui  produit  la 

<lfV?SnJeaTn’  ,i0mme  du  peuple  ignorant,  il 
E^re  Gros:Jean  comme  devant,  perdre  une 
espérance  de  grandeur.il  Gros-Jeanen  remon- 
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tre  à  son  cnré,  proverbe  qui  signifie  :  celui  gui 
ignore  veut  faire  la  leçon  à  celui  qui  sait. 
grosse,  nf.  Douze  douzaines.  Il  Ecriture  en 
gros  caractères.  Il  Copie  d’un  acte  judiciaire  ou 
notarié  revêtu  de  la  formule  exécutoire, 
grosserie,  nf.  Gros  ouvrage  de  taillanderie. 

Il  Commerce  de  gros  (vx.). 
grossesse,  nf.  État  d’une  femme  grosse.  Il 
Le  temps  que  dure  cet  état, 
grosseur,  nf.  Circonférence  ou  volume  de  ce 
qui  est  gros.  Il  Tumeur  (Méd.). 
grossier,  ière,  adj.  Épais,  qui  manque  de 
finesse:  étoffe  grossière.  Il  Peu  civilisé,  in¬ 
culte  :  peuple  grossier.  Il  Malhonnête,  incivil.  Il 
Ctr.  Délicat,  fin,  distingué,  poli, 
grossièrement,  adv.  D’une  maniéré  gros¬ 
sière,  sans  délicatesse. 

grossièreté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
grossier.  Il  Action,  parole  grossière.  Il  Ctr. 
Délicatesse,  finesse,  distinction,  politesse, 
grossir,  vtr.  Rendre  gros  ou  plus  gros  :  la 
pluie  a  grossi  la  rivière.  Il  Faire  paraître  plus 
gros  :  le  microscope  grossit  les  objets.  Il  Fig. 
Exagérer  :  l’imagination  grossit  les  événe¬ 
ments.  ||  Vintr.  Devenir  gros  ou  plus  gros  :  les 
fruits  grossissent  en  été.  Il  Se  grossir,  vpr. 
Devenir  plus  gros.  Il  Se  faire  paraître  plus 
gros.  Il  Syn.  Enfler.  ||  Ctr.  Diminuer,  rapetisser, 
grossissant,  ante,  adj.  Qui  devient  plus 
gros  :  foule  grossissante.  Il  Qui  fait  paraître 
plus  gros  :  verre  grossissant. 
grossissement,  nm.  Action  de  rendre  plus 
gros,  de  devenir  plus  gros.  Il  Action  de  faire 
paraître  plus  gros. 

grosso  modo,  loc.  adv.  D’une  maniéré  su¬ 
perficielle,  sans  faire  attention  aux  détails, 
grossoyer,  vtr.  Famé  la  grosse  d’un  acte 
judiciaire  ou  notarié.  Il  Gr.  C.  Aboyer. 
Grostenquin,  anc.  clil.  c.  (Sarreguemines), 
Moselle,  600  hab.  Auj.  Alsace- Lorraine. 
grotesque,  adj.  2  g.  Qui  contrefait  la  nature 
d’une  manière  bizarre  :  dessin  grotesque-  Il 
Fig.  Ridicule,  extravagant  :  scène  grotesque.  Il 
]Ym.  Ce  qui  est  grotesque.  Il  Bouffon, 
grotesquement,  adv.  D’une  manière  gro- 

Orotius  (Jean  Hugo  de  Groot,  dit),  savant  hol¬ 
landais,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  théo¬ 
logie,  d’histoire  et  de  jurisprudence  (1583-1645). 
grotte, nf.  Excavation  naturelle  ou  artificielle 
dans  un  rocher.  Il  Syn.  Caverne,  antre. 
GLroucIiy,  maréchal  de  France  (1168-1847), 
aurait  pu,  en  se  portant  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille,  comme  Desaix  l’avait  fait  à  Marengo, 
changer  en-  victoire  la  défaite  de  Waterloo  . 
grouillant,  ante.  adj.  Qui  grouille, 
grouillement,  «»«.  Mouvement  et  bruit  de 

gf oq"\ îlTrï vintr.  S’agiter  en  grand  non.breJ1 
Remuer  (Fam.).  Il  Se  dit  du  bruit  des  flatuosités 
°roup  f grou-pej,  nm.  Sac  cacheté,  plein  cl  or 
~0U  d’argent,  qu’on  envoie  d’un  lieu  a  un  autre, 
groupe, nm.  Un  certain  nombre  de  personnes 
réunies  et  rapprochées  :  groupe  d  amis,  a  élec¬ 
teurs.  il  Assemblage  d’objets  dont  la  réunion 
forme  un  tout  :  groupe 
de  maisons. 

groupement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  grouper, 
grouper,  vtr.  Réunir 
de  manière  à  former  un 
groupe  :  grouper  des 
personnages,  des  mots.  Il 
Se  grouper,  vpr.  Se  réu¬ 
nir  en  groupe, 
gruau ,  nm.  Grain  de 
blé,  de  seigle, etc.,  mondé 
et  grossièrement  moulu. Il 
Fine  fleur  de  farine  pour 
faire  du  pain  de  qualité 
supérieure.  .  „ 

grue,  nf.  Gros  oiseau  de  passage  de  1  ordre 
des  échassiers  qui  a  le  bec  et  le  cou  fort  longs 
(Ha.).  ||  Fig.  Personne  niaise.  Il  Grande  ma¬ 
chine  qui  sert  à  élever  des  fardeaux  très 
pesants  ( fig .). 


gruerle,  nf.  Juridiction  qui  jugeait  en  pre¬ 
mière  instance  ce  qui  concernait  les  forêts. 
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gruger,  vtr.  Casser  sous  la  dent  pour  man¬ 
ger  :  gruger  du  sucre.  Il  Fig.  Dévorer  le  bien 

de  qqn.  ,  ,  .  . 

grume,  nf.  Écorce  laissée  sur  le  bois  coupe. 

Il  Bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce, 
grumeau,  nm.  Petit  amas  coagule  de  lait, 
de  sang  caillé,  etc. 

grumeler  (se),  vpr.  Se  mettre  en  grumeaux. 

Il  Gr.  C.  Amonceler. 

grumeleux,  euse,  adj.  Plein  de  gru¬ 
meaux.  Il  Qui  a  de  petites  inégalités  dures, 
grnverjitii.  Seigneur  qui  avait  des  droits  sur 
les  bois  de  ses  vassaux.  Il  Officier  de  gruerie. 
Gfruyère,  vge  de  Suisse  *  (canton  de  Fri¬ 
bourg).  ||iVm.  Fromage  fabriqué  a  Gruyère. 
Guadalaj ara  ou  Guadalaxara,  v. 
d’Amérinue*  (Mexique)  sur  le  Rio  Santiago, 
101  000  hab. 

Ouadalquivir,  fl.  d’Espagne*,  se  jette 
dans  l’Océan  après  avoir  arrose  Cordoue  et 
Séville  (long.  :  230  kil .).  _ 

Guadeloupe,  une  des  petites  Antilles  (Amé¬ 
rique*),  161  000  hab.  Villes  princ.  La  Basse- 
Terre  et  La  Pointe-à-Pitre  (à  la  France). 
Gtuadet,  membre  de  la  Convention,  girondin, 
guillotiné  à  Bordeaux  en  1794. 

Guadiana,  fl.  d’Espagne*,  traverse  le  Por¬ 
tugal  et  se  jette  dans  l’océan  Atlantique. 
Gfiianaxiiato,  v.  du  Mexique,  42  000  hab. 
guano  [goua-no],  nm.  Couches  terreuses  for¬ 
mées  par  les  excréments  d’oiseaux  de  mer  et 
constituant  un  engrais  de  premier  ordre  que 
l’on  exporte  du  Pérou.  .  .  ,  . 

Guardafui,  cap  a  l’extremité  orientale  de 
l’Afrique,  h  l’entrée  du  golfe  d’Aden. 
Guai’ini,  poète  italien  (1537-1612). 
Cüiiastalla,  v.  d’Italie,  sur  le  Pô,  cap.  d  un 
petit  duché  que  Napoléon  donna  en  180a  a  sa 
sœur  Pauline,  8  200  hab.  . 

Guatemala  (République  de),  un  des  Etats 
de  l’Amérique  centrale,  1842  000  hab.  Cap.  Lrica - 
témala, 125000  hab.,  indépendant  depuis  1840. 
Guatimozin,  dernier  empereur  azteque 
du  Mexique  ;  résista  héroïquement  aux  Espa¬ 
gnols,  qui  le  firent  périr  en  1522. 

O uayaquil ,  v.  de  l’Amérique*  du  Sud 
(Rép.  de  l’Équateur),  51000  hab. 
gne  [ghél..  nm.  Endroit  d’une  rivière  ou  l  eau 
est  si  basse  qu’on  peut  y  passer  sans  nagei  ou 
sans  le  secours  d'un  bateau.  . 

sué  (r.  gai),  interj.  exprimant  la  gaieté, 
ffuéable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  passer  a  gué. 
Ouèl>res,  nom  des  anciens  Perses  sectateurs 
de  Zoroastre*,  soumis  par  les  Arabes 
Guebwiller,  anc.  chl.  c.  (Colmar),  1-500  h. 
Aui.  Alsace-Lorraine.  ||  Ballon  de  Guebwiller, 
sommet  le  plus  élevé  des  Vosges,  haut.  1  426  m. 
ffiièile  [ghè-del,  nf.  Plante  de  la  famille  des 
crucifères  dont  les  feuilles  servent  à  teindre 
en  bleu,  et  qu’on  appelle  aussi  pastel. 
ffuéer ,vtr.  Passer  à  gué  :  auéer  un  fleuve.  || 
Guéer  du  linge,  le  laver  en  l’agitant  dans  l’eau. 

prov.  de  Hollande  ,  cap.  Arn- 
heim  II  Hab.  Gueldrois. 
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Guelfes,  nom  donné,  au  moyen  âge,  aux 
partisans  de  la  domination  temporelle  des  pa¬ 
pes.  Les  Guelfes  étaient  opposés  aux  Gibelins , 
partisans  de  l’empereur  d’Allemagne.  La  lutte 
de  ces  deux  partis  ou  querelle  des  investitures 
dura  du  lie  au  15®  siècle. 

Guelma,  chl.  a.  (Constantine),  7  800  hab. 
Guelphes.  V.  Guelfes. 

Guéméné,  chl.c.  (Pontivy),  Morbihan,  2  000  h. 
Gueméné-Peut'ao,  chl.  c.  (Saint-Nazaire) 
Loire-Inférieure,  6  800  hab. 

Guéneau  d©  Montbéliard,  savant 
français,  collaborateur  de  Buffon  (1720-1785). 
Guéiiée  (L’abbé), écrivain  français,  adversaire 
de  Voltaire  C17i 7-1 803). 

Jt'iK'tîi  I  le.  nf.  Chiffon  malpropre,  haillon,  il 
Plur.  Vieilles  fiardes  déchirées, 
guenillon,  «m.  Petite  guenille, 
guenipe,  nf.  Femme  malpropre  (Pop.), 
gueuoii,  nf  Genre  de  singes  à  longue  queue. 

Il  Femelle  du  singe, 
guenuche,  nf.  Petite  guenon, 
guépard,  nm.  Espèce  de  félin  des  Indes,  dont 
la  fourrure  est  très  estimée, 
gnépe  (lat.  vespa),nf.  Genre  d’insectes  hy¬ 
ménoptères  ressemblant  aux  abeilles.  ||  Taille 
de  guêpe,  taille  très  fine. 

Encycl.  On  guérit  rapidement  la  piqûre  des 
guêpes  en  lavant  la  plaie  avec  de  {'ammo¬ 
niaque  étendue  d’eau,  après  avoir  enlevé  l’ai- 
guiUon  s’il  était  resté  dans  la  blessure, 
guêpier,  nm.Nid  de  guêpes.  ||  Genre  d’oiseau, 
n  Fig;  Réunion  de  gens  mal  famés.  ||  Situation 
difficile  :  tomber  dans  un  guej)ier. 

Cruer,  chl.  c.  (Ploërmel),  Morbihan,  3  800  hab. 
Oiierande,  chl.  c.  (Saint-Nazaire),  Loire - 
Inférieure,  6  900  hab.  Marais  salants.  Un  traité 
signé  à  Guérande  en  1365  mit  fin  à  la  guerre  de 
la  succession  de  Bretagne. 

Guerche  (La),  chl.  c.  (Vitré),  Ille-et-Vilaine, 

3  100  hab. 

Guerche  (La),  chl.  c.  (Saint-Amand),  Cher, 

3  300  hab.  ’ 

Guerchin  (Le),  peintre  italien  (1590-1666). 
guerdou,  nm.  Récompense  (vx.). 
guei’donner,  vtr.  Récompenser  (vx.). 
guex*e  (guères  en  poésie),  adv.  Peu,  pas 
beaucoup. 

guéret,  nm.  Terre  labourée,  mais  non  encore 
ensemencée.  ||  Terre  labourable. 

Guéx’et,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse,  8100 
hab.,  à  366  kilom.  de  Paris. 

Guériche  (Otto  de),  physicien  allemand,  le 
premier  qui  ait  construit  un  appareil  pouvant 
faire  le  vide  dans  un  récipient  (1602-1686). 
guéridon,  nm.  Table  ronde  à  un  seul  pied, 
guérilla  (mot  espagnol),  nf.  Troupe  de  parti¬ 
sans.  ||  Plur.  des  guérillas. 
guérir,  vtr.  Rendre  la  santé,  faire  disparaître 
une  maladie  :  guérir  un  malade ,  une  plaie.  || 
Fig.  Délivrer  d’un  mal  moral,  d’un  vice.  ||  Vintr 
Revenir  à  la  santé,  être  guéri,  n  Se  quérir  I 
vpr.  Etre  guéri. 

guérison,  nf.  Action  de  guérir;  retour  à  la 
santé. 

guérissable,  adj.  S  g.  Qui  peut  être  guéri, 
guérisseur,  nm.  Celui  qui  guérit.  ||  Char¬ 
latan. 

guérite,  nf.  Petite  loge  pour  abriter  un 
soldat  en  faction. 

Onernesey,  une  des  îles  anglaises  de  la 
Manche,  10 000  hab.  Ch.-l.  Saint-Pierre-Port 
(V.  carte  France). 

guerre,  nf.  Lutte  k  main  armée  entre  deux 
nations,  deux  partis  :  les  guerres  défensives 
sont  les  seules  justes.  ||  Art  militaire  :  Napo¬ 
léon  avait  le  génie  de  la  guerre.  Il  Combat 
que  les  animaux  se  livrent  entre  eux.  ||  Fig. 
Lutte  quelconque  :  faire  la  guerre  aux  jms- 
sions,  aux  vices.  ||  Petite  guerre,  guerre 
simulée  pour  exercer  les  soldats.  ||  Guerre  ci¬ 
vile,  guerre  entre  citoyens  d’une  même  nation. 

Il  Honneurs  de  la  guerre,  conditions  honora¬ 
bles  laites  a  une  garnison  assiégée  quand  on  la 
laisse  sortir  de  la  place  avec  armes  et  bagages. 

J)  Bureaux  de  la  guerre,  ministère  de  la 


guerre.  ||  Conseil  de  guerre,  réunion  d’officiers 
discutant  sur  une  résolution  à  prendre.  Il  Tri¬ 
bunal  militaire.  V.  Conseil.  ||  De  bonne  guerre, 
loyalement,  conformément  au  droit  de  la 
guerre.  ||  De  guerre  lasse,  quand  on  renonce 
a  la  lutte.  ||  Foudre  de  guerre.  V.  Foudre.  || 
Nom  de  guerre,  sobriquet,  faux  nom  que  l’on 
prend  ou  que  l’on  donne;  pseudonvme*.  || 
Guerre  de  religion,  guerre  entre  gens  de 
religion  différente  qui  veulent  faire  prévaloir 
la  leur.  ||  Ctr.  Paix,  trêve,  armistice, 
guerrier,  1ère,  adj.  Qui  appartient  à  la 
guerre,  qui  concerne  la  guerre  :  vertu  guer¬ 
rière  musique  guerrière.  ||  Propre  à  la  guerre  : 
peuple  guerrier.  ||  |îyw.  Celui  qui  fait,  qui  aime 
la  guerre.  ||  Syn.  Belliqueux.  ||  Ctr.  Pacifique, 
gnerroyer,  vintr.  Faire  la  gueire.  ||  Gr  C 
Aboyer.  1  • 

guerroyei!  r.  ttm.  Qui  aime  à  guerroyer. 
g*iiet  [ghê],  MM'  Action  de  guetter,  d’observer 
ce  qui  se  passe  :  faire  le  guet.  ||  Surveillance 
exercee  la  nuit  dans  une  place  de  guerre.  || 
lroupe  qui  était  chargée  d’exercer  cette  surveil¬ 
lance. ||  Soldat  placé  en  sentinelle.il  Syn. Affût, 
guet-apens  [ghè-ta-pan],  nm.  Embûche 
dressee  pour  faire  lâchement  du  mal  à  qqn.  || 
Pliir.  des  guets-apens  (prou,  comme  au  sing.). 
guetre,  nf.  Pièce  d’étoffe  ou  de  cuir  qui  sert 
a  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier, 
guetrer,  vtr.  Mettre  des  guêtres  à  qqn.  || 
Se  guêtrer,  vpr.  Mettre  ses  guêtres, 
guetter,  vtr.  Epier,  observer  pour  surpren¬ 
dre,  pour  faire  du  mal.  ||  Attendre  qqn  au  pas¬ 
sage  sans  mauvaise  intention, 
guetteur,  nm.  Celui  qui  guette,  prêt  à  donner 
1  alarme. 

Giiongnon  ,  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et- 
Loire,  3  800  hab. 

gueulard,  ai’de,  n.  Celui,  celle  qui  crie 
fort  et  beaucoup  (Pop.),  n  Ouverture  supérieure 
d  un  haut  fourneau.  ||  Ouverture  d’un  égout, 
gueule  (lat.  gula),  nf.  Bouche -de  certains 
animaux  (carnassiers,  poissons).  ||  Ouverture 
large  :  gueule  d'un  canon,  il  Tonneau  à 
gueule  bee,  tonneau  vide,  défoncé  par  un  bout, 
gueule-de-loup,  nf.  Nom  populaire  du  mu¬ 
flier  (on  dit  aussi  gueule-de-lion).  ||  Plur.  des 
gueules-de-loup. 

gueulé©,  nf.  Grosse  bouchée;  ce  qui  tient 
dans  la  gueule  ou  dans  la  bouche. 

®’®J,en.ler'  v}ntr.  Crier  fort  et  beaucoup  (Pop  ). 

Il  Saisir  le  gibier  avec  la  gueule, 
gueules,  nm.  Couleur  rouge  (Blas.)  (fi g  \ 
Blason). 

gueusailler,  vintr.  Faire  le  métier  de 
gueux  (Pop.). 

gueusard,  arde,  n.  Gueux,  coquin  (Pop  ). 
gueuse,  nf.  Masse  de  fonte  *  brute.  ||  Espèce 
de  camelot,  grosse  étoffe, 
gueuser,  vintr.  Faire  le  métier  de  gueux  i / 
Mendier. 

gueuserie,  nf.  Condition  de  gueux,  n  Fig. 
Chose  vile  et  de  nulle  valeur, 
gueux,  eus©,  adj.  Réduit  à  la  mendicité.  || 

N.  Personne  qui  mendie;  coquin,  fripon, 
gui,  nm.  Plante  parasite  qui  croît  sur  certains 
arbres  :  le  gui  du  chêne  était  sacré  chez  les 
Gaulois. 

Guichax'din  (Guicciardini),  historien  ita¬ 
lien^  (14-82-154-0). 

Guiclie  (La),  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et- 
Loire,  950  hab. 

Guichen, chl. c.(Rcdon), Ille-et-Vilaine,  3800  h. 
guicliet,  nm.  Petite  porte  pratiquée  dans  une 
plus  grande,  u  Petite  ouverture  pratiquée  dans 
un  mur,  dans  une  cloison,  dans  une  porte  et 
par  laquelle  on  parle  à  qqn  sans  être  obligé 
d’ouvrir  la  porte  :  adressez-vous  au  guichet. 
guichetier,  «m.  Celui  qui  ouvre  et  ferme 
les  guichets  d’une  prison.  ||  Syn.  Geôlier 
guide,  nm.  Personne  qui  en  conduit  une 
autre  pour  lui  montrer  le  chtmin.  ||  Soldat  sur 
lequel  les  autres  doivent  se  régler  pour  exécu¬ 
ter  une  manœuvre  :  guide  à  droite!  Il  Fig. 
Personne  qui  en  dirige  une  autre  dans  la  vie. 
dans  les  affaires.  ||  Fig.  La  raison  est  le  guidt 
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de  l'intelligence.  Il  Titre  de  certains  ouvrages 
qui  donnent  des  renseignements  :  guide  de 
V étranger .  ||  Nom  de  diverses  pièces  qui  ser¬ 
vent  en  mécanique  à  diriger  le  mouvement,  etc. 
guide,  nf.  Lanière  de  cuir  qu’on  attache  a  la 
bride  d’un  cheval  attelé,  et  qu’on  tient  en  main 
pour  conduire  l’animal.  ||  Fig.  Mener  la  vie  à 
grandes  guides,  vivre  dans  un  très  grand  luxe. 
<4uide  (Guido  Reni,  dit  Le),  peintre  italien  de 
l’école  de  Bologne  (1575-1642). 
guide-âne,  nm.  Ce  qui  contient  des  instruc¬ 
tions  pour  guider  qqn  dans  un  travail  quel¬ 
conque.  Il  Transparent  rayé  permettant  d’écrire 
droit.  ||  Plur.  des  guide-ânes  ou  des  guide-âne. 
gwider,tm\  Accompagner  qqn  pour  lui  mon¬ 
trer  le  chemin.  ||  Fig.  Diriger  qqn  ou  qq. 
chose.  Il  Syn.  Conduire,  mener, 
guide-rope,  nm.  Appareil  pour  faciliter  la 
descente  do=  aérostats. 

guidon,  nm.  Petit  drapeau  qui  sert  pour  l'ali¬ 
gnement  dans  les  manœuvres  de  l’infanterie. 
Il  Soldat  qui  porte  le  guidon.  ||  Petit  bouton  de 
métal  au  bout  du  canon  d’une  arme  à  feu, 
point  de  mire  (fig.  V.  Fusil).  ||  Banderole  pour 
les  signaux.  ||  Pièce  qui  sert  à  diriger  les  vélo¬ 
cipèdes  {fig.  Y.  Bicyclette). 
guignard,  nm.  Espèce  de  pluvier  (Zool.). 
guigne,  nf.  Mauvaise  chance  (Fam.).  ||  Cerise 
douce,  a  longue  queue. 

guigner,  vtr.  Regarder  du  coin  de  l’œil  en 
le  fermant  à  uemi.  Il  Fig.  Désirer  vivement, 
guignier,  nm.  Sorte  de  cerisier, 
guignol,  nm.  Sorte  de  polichinelle  pour  amu¬ 
ser  les  enfants.  Il  Petit  théâtre  de  marionnettes, 
guignon, nm.  Mauvaise  chance  (Fam.). 
guildive,  nf.  Eau-de-vie  de  canne  à  sucre, 
tafia. 

guillage,  nf.  Fermen¬ 
tation  de  la  bière  nou¬ 
vellement  entonnée,  qui 
pousse  hors  du  tonneau 
l’écume  appelée  aussi 
levure. 

Guillaume  de  menuisier. 


Guillaume  de  maçon. 


GUILLAUMES. 

gnillanme,  nm.  Sorte  de  rabot  pour  faire 
les  moulures  (fig.).  Il  Sorte  de  rabot  dont  se 
servent  les  maçons  (fig.). 

Guillaume,  nom  de  plusieurs  rois  ou 
princes  dont  voici  les  principaux  : 

Angleterre  :  Guillaume  1er  le  Conquérant,  duc 
de  Normandie,  s’empara  de  l’Angleterre  en 
1066  ,  m.  en  1087.  Il  Guillaume  II,  fils  de  Guil¬ 
laume  Ier  (1087-1100).  Il  Guillaume  III,  prince 
d’Orange,  détrôna  en  1688  son  beau-père 
Jacques  II,  fut  l’ennemi  irréconciliable  de 
Louis  XIV,  mourut  en  1702.  ||  Guillaume  IV, 
successeur  de  Georges  IV  (1830-1837). 

Hollande  :  5  stathouders  ont  porté  ce  nom  de 
1647  â  1795.  Il  Guillaume  1<u,  de  Nassau,  fut  roi 
des  Pays-Bas  de  1815  a  1830  ;  il  perdit  la  Bel¬ 
gique  en  1830  et  abdiqua  en  1840.  Il  Son  fils 
Guillaume  II  fut  roi  de  Hollande  de  1840  à  1849. 
Il  Guillaume  111  lui  succéda  (1849-1890). 

Allemagne  :  Guillaume  Iel\  né  en  1797,  succéda 
en  1861  à  son  frère  Frédéric-Guillaume  IV;  roi 
de  Prusse  jusqu’en  1871,  proclamé  empereur 
d’Allemagne  a  Versailles  pendant  la  guerre 
contre  la  France,  mort  le  9  mars  1888.  Il  Guil¬ 
laume  II,  petit-fils  du  précédent,  né  en  1859, 
est  devenu  empereur  le  15  juin  1888. 

Ouillaume  de  Morris,  poète  français, 
l’un  des  auteurs  du  Roman  de  la  Rose  (13®  s.). 

Guillaume  de  Xaiigis,  chroniqueur 
français  dp  13e  siècle. 

Guillaume  de  Tyr,  archevêque  de  Tyr, 
fit  une  Histoire  des  Croisades  (12e  s.). 

Guillaume^,  chl.  c.  (Puget-Théniers),  Al¬ 
pes-Maritimes,  1050  hab. 

Guillaume  Tell.  V.  Tell. 


guillemet  [ghi-lle-mè],  nm.  Signe  qu’on 

met  au  début  et  a  la  fin  d’une  citation  «  ...  ». 
giiillemetei*,  vtr.  Mettre  entre  guillemets. 
Il  Gr.  G.  Caqueter. 

guilleret,  ette,  adj.  Vif  et  gai.  ||  Un  peu 
trop  libre. 

guilleri,  nm.  Chant  du  moineau. 
CFuillestre,  chl.  c.  (Embrun),  Hautes-Alpes, 

I  350  hab. 

guillocliage.Mw.  Action  de  guilloclier. 
giiillocïier,  vtr.  Orner  de  guillochis. 
giiilloclieur.  nm.  Ouvrier  qui  guilloehe. 
gtiillocliis,  nm.  Ornement  formé  de  lignes 
croisées  avec  symétrie. 

giaillocliure,  ]  nf.  Traits  entre-croisés  et 
gravés  en  creux. 

O-uillon,  chl.  c.  (Avallon),  Yonne,  850  hab. 
Oiiillotière  (La),  faubourg  de  Lyon. 
Gruillotiit,  médecin  français  (1738-1814), 
membre  de  la  Constituante  en  1789  ;  il  proposa 
de  substituer  aux  supplices  alors  en  usage  un 
supplice  unique,  la  décapitation,  opérée  par 
une  machine  dont  il  n’est  pas  l’inventeur, 
guillotine,  nf.  Instrument  de  supplice  com¬ 
posé  d’un  énorme  couperet  qui  glisse  entre 
deux  rainures  verticales  et  tranche  instanta¬ 
nément  la  tête  du  condamné.  ||  Fenêtre  à  guil¬ 
lotine  ,  se  dit  d’une  fenêtre  qui  s’ouvre  au 
moyen  d’un  châssis  qui  glisse  entre  deux  cou¬ 
lisses  verticales. 

guillotiné,  ée,  adj.  etn.  Supplicié,  mis  à 
mort  au  moyen  de  la  guillotine, 
guillotiner,  vtr.  Trancher  la  tête  au  moyen 
de  la  guillotine. 

guiiuanve,>tf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malvacées. 

Encycl.  La  guimauve  est  très  émolliente  ;  scs 
fleurs  servent  à  préparer  des  infusions  pecto¬ 
rales;  sa  racine  forme  la  base  de  la  pâte  et  du 
sirop  de  guimauve. 

guimbarde,  nf:  Chariot  long  et  couvert,  à 
quatre  roues.  Il  Vieille  voiture  incommode.  Il  Petit 
instrument  sonore  dont  la  partie  principale  est 
une  languette  d’acier.  ||  Mauvaise  guitare.  Il 
Outil  de  menuisier,  sorte  de  rabot, 
guimpe,  nf.  Pièce  de  toile  blanche  qui  re¬ 
couvre  le  cou.  il  Fichu  de  dame, 
guindage,  nm.  Action  de  guinder,  d’élever 
les  fardeaux  au  moyen  d’une  machine, 
guindant,  nm.  Hauteur  d’un  pavillon  du 
côté  où  il  est  attaché  (Mar.), 
guindé,  ée,  adj.  Qui  manque  de  simplicité 
et  de  naturel  :  personne  guindée,  style  guindé. 

II  Syn.  Affecté,  apprêté. 

guindeau,  nm.  Treuil  pour  manœuvrer  les 
câbles  (Mar.). 

guinder,  vtr.  Elever  au  moyen  d  une  ma¬ 
chine  :  guinder  un  mât.  il  Fig.  Donner  une 
élévation  factice  :  guinder  son  style.  Il  Se  guin¬ 
der,  vpr.  Se  hisser.  ||  Fig. Affecter  de  grands  airs, 
gainée,  nf.  Ancienne  monnaie  d’or  anglaise 
qui  valait  21  shillings  (26  fr.  50),  remplacée 
par  la  livre  sterling.  Il  Toile  de  coton  bleue. 
Guinée,  partie  de  la  côte  d’Afrique",  à 
l’Ouest,  où  se  trouvent  la  République  d  c  Libéria, 
les  colonies  françaises  du  Dahomey  et  de  la 
Côte  d'ivoire,  les  établissements  anglais  de 
Sierra-Leone  et  de  la  Côte  d'Or,  allemands  du 
Togoland  et  le  Cameroun  portugais,  clc. 
Gfuinée  (Golfe  de),  partie  de  l’océan  Atlan¬ 
tique  qui  baigne  les  côtes  de  la  Guinée  (V.  carte 
Afrique). 

Ôuinée  (Nouvelle-),  grande  île  de  l’Océan, e, 
au  N.  de  l’Australie,  qui  appartient  en  partie  à 
la  Hollande  (ouest),  a  l’Angleterre  (côte  sud- 
ouest),  et  à  l’Allemagne  (côte  nord-est). 
Cluinegatte,  vge  de  France  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Omer,  500  hab.  Célèbre  par  deux 
batailles  que  les  Français  y  perdirent  (1479, 
contre  les  Autrichiens  ;  1513,  contre  les  An¬ 
glais).  La  deuxième  est  appelée  aussi  Journée 
des  Eperons. 

Guînes,  chl.  c.  (Boulogne),  Pas-de-Calais, 
4  200  hab. 

Gfuingamp,  chl.  a.  (Côtes-du-Nord),  9  300  h. 
Fabriques  de  toile  et  de  cotonnades. 
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guinguette,  nf.  Petit  cabaret  de  faubourg. 
Il  Maisonnette  de  campagne, 
guipure,  nf.  Sorte  de  dentelle  sans  fond,  à 
grands  dessins  formant  relief. 
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Gnlpnzcoa,  prov.  d’Espagne,  au  N.-O.  Cap. 
Saint-Sébastien. 

guirlande,  nf.  Fleurs,  feuillages  disposés 
de  manière  à  former  une  sorte  de  chaîne. 
Grixiscard,  chl.  c.  (Compiègne),  Oise,  1400  h. 
Guiscard  (Robert),  aventurier  normand, 
fonda  le  royaume  de  Naples  et  mourut  en 
Orient  en  1085. 

guise,  nf.  Manière  d’agir  particulière.  Il  En 
guise  de,  loc.  adv.  A  la  façon  de,  au  lieu  de. 
Gtuise,  chl.  c.  (Vervins),  Aisne,  1300  h. 
Glaise,  famille  ducale  de  Lorraine,  venue  en 
France  au  16e  siècle,  dont  les  principaux  mem¬ 
bres  sont  :  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise 
(1519-1563),  qui  reprit  Calais  aux  Anglais  en  1558 
et  fut  assassiné  devant  Orléans  par  le  protes¬ 
tant  Poltrot  de  Méré.  il  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guise ,  dit  le 
Balafré ,  un  des  instigateurs  de  la 
Saint-Barthélemy  (1572),  fut  assas¬ 
siné  à  Blois  par  ordre  de  Henri  III, 
en  même  temps  que  le  cardinal 
de  Lorraine  son  frère  (1588). 
guitare,  nf.  Instrument  de  mu¬ 
sique  à  six  cordes,  dont  on  joue 
en  pinçant  les  cordes  (fig.). 
guitariste, mw.  Joueur  de  gui¬ 
tare. 

Cluîtres,  chl.  c.  (Libourne),  Gi¬ 
ronde.  1  500  hab. 

Guizot  (François),  historien  et  i 
homme  politique  français  (1787- 
1874). 

gulf-stream  [gueulf-strimm]  guitare. 
(mots  angl.  signif.  courant  du 
golfe),  nm. ,  Nom  donné  au  grand  courant  d’eau 
chaude  qui  vient  du  golfe  du  Mexique  et  longe 
les  côtes  de  l’Europe  occidentale. 

Glulliver,  héros  d’un  roman  anglais  de 
Swift,  représenté  tantôt  chez  les  Lilliputiens, 
tantôt  chez  des  Géants. 

gustatif,  ive  (lat.  gustare,  gustatum,  goû¬ 
ter),  adj.  Qui  appartient  à  l’organe  du  goût.  || 
Nerf  gustatif,  nerf  qui  transmet  au  cerveau  la 
sensation  du  goût  (Anat.). 
gustation,  nf.  Sensation  du  goût. 
Gtustave,  noms  de  plusieurs  rois  de  Suède. 

Il  Gustave  Rr  Wasa  (ou  Vasa),  délivra  la  Suède 
du  joug  des  Danois,  fut  proclamé  roi  et  régna 
de  1523  à  15,60.  ||  Gustave  II  (Gustave-Aclolphe) 
(1611-1632),  grand  homme  de  guerre,  périt  en 
gagnant  sur  les  Autrichiens  la  bataille  de 
Lutzen.  ||  Gustave  III  (1771-1792),  assassiné  à 
Stockholm.  ||  Gustave  IV  (1792  -1809),  abdiqua 
à  la  suite  d’une  conspiration  et  mourut  en 
Suisse  en  1837.  n  Gustave  V,  roi  actuel,  né  en 
1858,  monté  sur  le  trône  en  1907. 
GrUtenfoerg  (Jean),  inventeur  de  l’impri¬ 
merie,  né  à  Mayence  (1400-1468). 
gutta-percha  [gut-ta-pèr-kaj.nf.  Substanee 
résineuse  extraite  de  la  sève  desséchée  d’un 
arbre  des  iles  de  la  Sonde. 

Encycl.  La  gutta-percha  est  analogue  au  caout¬ 
chouc,  mais  plus  dure  et  sans  élasticité. 
Les  fils  télégraphiques  sous-marins  sont 
revêtus  d’une  enveloppe  de  gutta-percha  qui 
les  isole.  , 

gutte  (Gomme-).  V.  Gomme-gutte. 
guttural,  ale  (lat.  guttur,  gosier),  adj.  Qui 
appartient  au  gosier  (Ànat.).  ||  Qui  est  formé 
principalement  par  le  gosier  :  sons  gutturaux. 

Il  Nf.  Lettre  gutturale  (g,  k,  q,  c  dur). 
Griiyane,  vaste  région  de  l’Amérique  *  du  S.  : 
les  Anglais,  les  Hollandais  et  les  Français  en 
possèdent  une  partie  ;  la  Guyane  française 
qui  est  un  lieu  de  déportation,  compte  envi¬ 
ron  39  000  hab.  V.  pr.  Cayenne.  La  Guyane 
anglaise,  cap.  Georgetown ,  compte  306000  hab. 
La  Guyane  hollandaise,  cap.  Paramaribo , 
compte  141  000  hab. 

Guyenne,  anc.  province  de  France,  ch.  I. 
Bordeaux ,  réunie  à  la  couronne  en  1453,  a 
formé  les  dép.  de  la  Gironde,  du  Lot,  du  Lot- 
et-Garonne,  de  la  Dordogne,  de  l’Aveyron,  et 


en  partie  les  dép.  des  Landes  et  du  Tarn-et- 
'Garonne. 

Gfuyton  de  Morveau  (1737-1816),  chi¬ 
miste  et  homme  politique  français. 

«y,  chl.  c.  (Gray),  Haute-Saône,  1  650  hab. 
Gî-ygès,  berger,' possesseur,  suivant  la  légende, 
d’un  anneau  qui  le  rendait  invisible  à  volonté, 
il  tua  le  roi  de  Lydie,  Candaule,  et  usurpa  son 
trône  (600  av.  J.-C.). 

gymnase  (gr.  gumnasion,  de  gumnos,  nu), 
nf.  Etablissement  où  l’on  se  forme  aux  exer¬ 
cices  du  corps.  ||  En  Russie  et  en  Allemagne, 
établissement  d’enseignement  secondaire, 
gyinnasiarque  (gr.  gumnasion ,  gymnase  ; 
arkhê ,  commandement),  mot.  Chef  de  gymnase 
chez  les  Grecs.  ||  Celui  qui  dirige  ou  exécute 
des  exercices  de  gymnastique, 
gymnaste,  mot.  Celui  qui  présidait  aux  exer¬ 
cices  des  athlètes  chez  les  Grecs.  ||  Celui  qui 
se  livre  à  des  exercices  de  gymnastique, 
gymnastique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  du  gymnase.  ||  Pas  gymnastique, 
pas  de  course  cadencé.  \\Nf.  Art,  action  d’exer¬ 
cer  le  corps  pour  lui  donner  de  la  force  et  de  la 
souplesse.  ||  Fig.  Gymnastique  de  l’esprit. 
Encycl.  La  gymnastique  est  on  ne  peut  plus 
utile  à  la  santé  des  enfants,  et  l’on  ne  doit 
rien  négliger  pour  la  leur  faire  apprendre, 
gymnique  (gr.  gumnos ,  nu),  adj.  2  g.  Jeux 
gymniques,  jeux  des  anciens  athlètes.  ||  Nf. 
Art  de  la  lutte  pour  les  athlètes, 
gymnosopliiste  (gr.  gumnos ,  nu;  sophis¬ 
tes,  sage),  mot.  Nom  donné  aux  philosophes 
indiens  qui  dédaignaient  l’usage  des  vêtements, 
s’abstenaient  de  viande  et  s’adonnaient  à  la 
contemplation  des  choses  de  la  nature, 
gymnote,  mot.  Genre  de  poissons  de  la  fa¬ 
mille  des  anguilles,  qui  vivent  dans  les  rivières 
de  l’Amérique  du  Sud. 

gynécée  (gr.  gunê.  gunaikos,  femme),  nm.. 
L’appartement  des  femmes  chez  les  anciens 
Grecs. 

gynécocratie (gr.  gunê,  gunaikos,  femme; 
kratos,  pouvoir),  nf.  État  où  les  femmes  peu¬ 
vent  régner,  comme  en  Angleterre, 
gynécologie  (jgr.  gunê,  gunaikos,  femme; 
logos ,  étude),  nf.  Etude  de  l’organisme  et  des 
maladies  des  femmes  (Méd.). 
gynécologiste,  mot.  Celui  qui  s’occupe  de 
gynécologie, 
gynérium  (gr.  gunê, 
femme  ;  rion,  cheveu), 
mot.  Belle  plante  d’orne¬ 
ment,  genre  de  gra¬ 
minée  originaire  de 
l’Amérique,  appelée  vul¬ 
gairement  panache. 
gypaète  (gr.  gups , 
vautour  ;  aetos ,  aigle), 
mot.  Oiseau  de  proie  qui 
tient  du  faucon  et  du 
vautour  (fig.)  ;  le  gy¬ 
paète  barbu  mesure 
plus  de  3  mètres  d’en¬ 
vergure. 

gypse,  mot.  Sulfate  de 
chaux,  appelé  vulgaire¬ 
ment  pierre  a  plâtre, 
gypsenx,  ense,  adj. 

Qui  est  de  la  nature  au 
gypse,  qui  y  ressemble. 

gÿpsifère,  adj.  2  g.  Qui  contient  du  gypse, 
du  plâtre. 

gyratoire,  adj.  2  g.  V.  Giratoire. 
gÿromancie  (gr.  guros,  cercle  ;  mantéia, 
divination),  nf.  Divination  qui  se  pratiquait  en 
marchant  en  rond  jusqu’à  ce  qu’on  tombât 
étourdi  sur  des  caractères  semés  ça  et  là. 
gyroscope,  mot.  Instrument  de  physique  pour 
démontrer  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre, 
gyrovague  (gr.  guros, .cercle  ;  lat.  vagus, 
errant),  mot.  Moine  qui  errait  de  couvent  en  cou¬ 
vent  san»  appartenir  à  une  maison  détermi¬ 
née. 
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La  lettre  lï  est  aspirée  dans  les  mots  précédés  du  signe  t. 


Jt  [ache  ou  lie],  nm.  ou  f.  8e  lettre  de  l'alpha¬ 
bet.  La  lettre  h  esi  muette  ou  aspirée;  muette 
lorsqu  elle  ne  se  prononce  pas,  comme  dans 
homme  ;  — aspirée  quand  elle  fait  prononcer  du 
gosier  la  voyelle  suivante,  comme  dans  héros 
hasard  On  dira  donc  :  l’homme,  cet  homme, 
et  le  héros,  ce  héros. 
flia  !  interj.  Marque  la  surprise. 

Jftaalton.  VII,  roi  de  Norvège,  élu  en  1905 
Halïacuc,  un  des  douze  petits  prophètes  juifs* 
habeas  corpus  [a-bé-ass-kor-puss]  (mots 
lat.  signif.  que  tu  aies  ton  corps),  nm.  Loi  an¬ 
glaise  qui  donne  aux  accusés  le  droit  d'être 
immédiatement  jugés,  ou  d’attendre  leur  ju-e- 
menten  liberté,  moyennant  caution, 
lïabiic  (Lat  , /mèzïfs,  qui  s’adapte  bien),  adj. 
2 g.  Capable  d  agir,  qui  a  de  l’intelligence,  de  l'a¬ 
dresse  :  ouvrier  habile.  ||  Qui  est  capable  ou 
qui  a^droit  de  faire  une  chose  (Jur.).||  Syn.  Adroit, 
habilement,  adv.  D’une  manière  habile. 
Iiabilete,  nf.  Qualité  de  celui  qui  est  habile. 

Il  Syn.  Adresse,  capacité.  ||  Ctr.  Incapacité, 
maladresse. 

habilité,  nf.  Qualité  qui  donne  le  droit  de  : 

habihte  a  succéder  (Jur.). 

liabiliter,  vtr.  Rendre  habile,  donner  le 
droit  de  (Jur.). 

habillement,  nm.  Ce  qui  sert  à  couvrir  le 
corps,  les  chaussures  exceptées.  ||  Action  d’ha¬ 
biller.  ||  Syn.  Vêtement. 

babiller,  vtr.  Couvrir  de  vêtements,  donner 
des  habits  :  habiller  un  soldat.  ||  Faire  des 
habits  :  ce  tailleur  habille  très  bien.  ||  Aller 
bien,  s’ajuster  :  votre  costume  vous  habille  à 
merveille.  ||  Couvrir,  envelopper  :  habiller  un 
arbre  pour  l’hiver.  ||  Apprêter  de  la  volaille 
du  gibier  pour  les  faire  cuire.  ||  S’habiller,  vpr. 
Mettre  des  habits.  ||  Sc  pourvoir  d’habits.  ||  Syn 
Vêtir,  revêtir,  accoutrer, 
habilleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  aide 
les  acteurs  a  s’habiller. 

habit  [a-bi]  (lat.  habitus,  extérieur),  nm  Ce 
qui  sert  a  couvrir  le  corps.  ||  Sorte  de  vête- 
ment  d  homme,  à  basques,  pour  les  cérémonies. 

H  'et®™cntde  religieux,  de  religieuse.  ||  Pren- 
J.*  k1*’ .sfî  L>ire  religieux,  religieuse.  || 

L  habit  ne  fait  pas  le  moine,  loc.  prov.  Ne 
jugez  pas  des  gens  sur  l’apparence, 
habitable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  habité. 
fiabitaoïeflat./iaôzfacwZujtt.petite  demeure) 
nm  Demeure.  ||  Armoire  dans  laquelle  on  place 
la  boussole  et  l’horloge  d'un  navire  Mar.)  (fin. 

V.  Navire).  1  a 

habitant,  ante,n.  Celui,  celle  qui  habite 
un  heu  :  village  de  cent  habitants. 
habitation,  nf.  Action  d’habiter  un  lieu.  || 
Lieu  où  Ion  habite  :  habitation  saine.  ||  Syn 
Maison,  logement,  logis,  domicile, 
habiter,  vtr.  Occuper  habituellement:  habi¬ 
ter  un  appartement.  \\  Vintr.  Faire  sa  demeure 
habituelle.  ||  Syn.  Demeurer, 
habitude,  nf.  Disposition,  facilité  acquise 
par  la  répétition  des  mêmes  actes  :  l'habitude 
est  une  seconde  nature.  ||  Tendance  à  faire 
souvent  les  mêmes  choses.  ||  D’habitude,  loc. 
adv.  Ordinairement.  Il  Syn.  Coutume,  accoutu¬ 
mance.  ||  ^Ctr.  Désuétude. 

«e>  adj.  Accoutumé  à.  Il  Nm.  Celui 
qui  fréquente  habituellement  un  lieu 
habituei,  elle,  adj.  Passé  en  habitude.  || 
hoKitCCOvtJimé-  11  Ctr'  Rarc>  exceptionnel. 

adv-  Fréquemment, 
fois  rarement  0rdinairement-  »  Ctr.  Par- 

1S’hahitn^r’  Vtr\,  Faire  Pren(ire  l’habitude.  || 
commuer  ’  pV'  Prendre  ‘'habitude.  Il  Syn.  S’ac- 


t  hâbler  (esp.  hablar,  parler),  vintr.  Parler 
avec  vauterie. 

nf.  Vanterie,  exagération  de 
hâbleur  ;  mensonge. 

t  hâbleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  sc 
vante  avec  exagération,  qui  en  fait  accroire 
Habsbourg;  ou  Hapsbourg,  maisoi 
prineierc  d  Allemagne,  qui  règne  aujourd  hu 
sur  1  Autriche. 

Habslteim,  anc.  chl.  c.  (Mulhouse),  Ilaut- 
Rhin,  auj.  Alsace-Lorraine.  1 

Haçan  ou  Hassan,  dit  le  Vieux  de  le 
Montagne,  fondateur  d’une  secte  musulman! 
qui  se  rendit  terrible  et  à  laquelle  on  donne 
le  nom  d  Assassins  *  (1056  ?-l  124) 

+  hache,  nf.  Instrument  composé  d’un  fer 
tranchant  et  d'un  manche  pour  couper  et  pour 
fendre  (fig.).  ||  Syn.  Cognée.  ||  Hache  d’armes 
arme  du  moyen  âge. 

i  haché,  ée,  adj.  Coupé  en  menus 
morceaux.  ||  Qui  a  des  hachures. 

Il  Style  haché,  coupé  à  l’excès, 
t  haehe-paille,nm.  Instrument 
pour  hacher  la  paille  que  l’on  donne 
aux  bestiaux,  n  Plur.  des  hache- 
paille. 

t  hacher,  vtr.  Couper  en  petits 
morceaux  :  hacher  de  la  viande. 

Il  Découper  maladroitement.  ||  Dé¬ 
truire  complètement.  ||  Faire  des 
hachures. 

t  hachereau  nm.  Petite  cognée  hache. 
fhachette,  nf.  Petite  hache. 

Hachette  (jeanne),  héroïne  française,  dé¬ 
tendit,  une  hache  à  la  main,  les  murs  de  Beau¬ 
vais  attaques  par  Charles  le  Téméraire  (1472) 

+  hachis  [a-chi],  nm.  Mets  fait  avec  de  la 
viande  ou  du  poisson  haché. 

nm‘  Planchette  sur  laquelle  on 
hache  les  viandes.  ||  Couperet  pour  hacher. 

T  hachure,  n/’.Traits  employés  dans  le  dessin, 
dans  la  gravure,  pour  représenter  les  demi- 
'  teintes  et  les  ombres. 

Haendel,  compositeur  allemand  (1685-1759), 
vécut  en  Angleterre. 

fhagard,  arde,  adj.  Qui  a  l’air  farouche 
et  égaré  :  œil  hagard 

^l  (xflrfh ,SaiB  ’  ChL  C-  (SUSever)>  Landes, 

hag-iog-raphe  (gr.  hagios,  saint;  graphô , 
j  écris),  nm. Celui  qui  écrit  la  vie  des  saints,  i 
Lelui^  qui  écrit  sur  les  choses  saintes, 
hagiographie  ou  hagiologie,  nf  Traité 
des  choses  saintes.  ||  Histoire  des  saints  i 
hagiologique  (gr.  hagios,  saint;  logos' 
discours),  adj.  2  g.  Qui  concerne  les  saints 
les  choses  saintes.  ’ 

Haguenau,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg)  Ra« 
Rhin  19  000  hab„  auj.  Alsace-Lorraine ^  Victofrê 
des  français  sur  les  Autrichiens  en  1793  <\ 
carte  Alsace-Lorraine).  v  ’ 

t  ltaha,  nm.  Ouverture  faite  dans  le  mur 
d  un  parc  pour  ménager  la  vue. 
t  halte,  interj.  Cri  pour  appeler, 
t  lia  i  !  interj.  V.  I1é  ! 

Haïderabad,  v.  d’Asie  *  (Ilindoustan),  cap 
du  roy.  de  Nizam,  448  000  hab. 
t  haie  [è],  nf.  Clôture  faite  de  ronces  d’éni- 
nes.  de  branches  entrelacées.  ||  Haie  vive,  hsie 
toi m ce  d  arbustes  en  pleine  végétation,  par 
opposition  à  haie  morte  ou  haie  sèche,  n  Fig. 
i^rsonnes  rangées  :  soldats  qui  font  la  haie. 
L.NCXCL.  Les  haies  qui  servent  de  clôture  mi¬ 
toyenne  doivent  être  entretenues  à  frais  com- 
niuns.  Les  haies  vives  non  mitoyennes  doi¬ 
vent  etre  placées  a  50  centimètres  de  la  ligne 
qui  sépare  les  deux  propriétés.  —  Toute  haie 
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séparant  2  propriétés  est  supposée  mitoyenne. 
Les  fruits  des  arbres  qui  se  trouvent  dans  la 
haie  mitoyenne  sont  partagés  par  moitié.  Qui¬ 
conque  arrache  ou  coupe  une  haie  encourt  la 
prison  (de  un  mois  à  un  an). 

+  haie  [ê],*'*/'.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  règne 
tout  le  long  d’une  charrue  ( fig .  V.  Charrue). 
t  liaïe  [a-ï-e],  interj.  Cri  des  charretiers  qui 
excitent  leurs  chevaux.  ||  Cri  de  douleur;  excla¬ 
mation  de  surprise  :  haie ,  tu  me  fais  mal. 

■f  haillon  [a-ion],  nm.  Vieux  lambeau  d’é¬ 
toffe.  il  Vêtement  déchire  et  usé. 

Haï-nan,  île  d’Asie,  dans  la  mer  de  Chine, 

1  500  000  hab.  (h  la  Chine). 

Hainaiit,  prov.  de  Belgique  *,  sur  la  fron¬ 
tière  de  France,  cap.  Mons.W.  princ.  :  Tournai, 
Charleroi.  Il  Hab.  Hannuyer  ou  Hainuyer. 
f  li aine,  nf.  Sentiment  de  violente  répulsion. || 
Syn.  Aversion,  exécration,  antipathie,  inimitié. 
Il  Ctr.  Amitié,  affection,  amour, 
t  haineux,  euse,  adj.  Porté  naturellement 
à  la  haine.  ||  Ctr.  Affectueux. 

Haï-phong,  v.  d’Asie  *  (Tonkin),  sur  le 
delta,  du  Song-Coï  ou  fleuve  Rouge, 
f  liaïr,  vtr.  Avoir  en  aversion,  détester.  |] 
Syn.  Exécrer.  ||  Ctr.  Aimer,  chérir. 

Gr.  Je  hais,  tu  hais,  il  hait,  n.  haïssons,  v. 
haïssez,  ils  haïssent.  Je  haïssais.  Je  haïs.  Je  haï¬ 
rai.  Je  haïrais.  Haïs,  haïssons.  Que  je  haïsse,  q. 
tu  haïsses,  qu’il  haïsse.  Q.  je  haïsse,  q.  tu 
haïsses,  qu’il  haït.  Haïssant,  ante.  Haï,  ie. 
f  lia.ire  [è-re],  nf.  Chemise  de  crin  que  l’on 
porte.sur  la  peau  par  esprit  de  mortification, 
f  haïssable,  adj.  2  g.  Qui  mérite,  qui 
inspire  la  haine.  ||  Syn.  Odieux.  ||  Ctr.  Aimable. 
Haïti  ou  Saint-I>omingue,  l’une  des 
grandes  Antilles,  77  250  kc.,3  175  000  hab,;forme 

2  républiques  indépendantes  :  la  République 
d'Haiti ,  cap.  Port-au-Prince ,  et  la  Republique 
dominicaine ,  cap.  Saint-Domingue.  Il  Hab. 
Haïtien  (V.  carte  Amérique). 

t  halage,  nm.  Action  de  haler.  ||  Chemin  de 
halage,  chemin  que  les  propriétaires  riverains 
sont  tenus  de  laisser  d’un  côté  des  cours  d’eau 
navigables  ou  flottables  pour  le  passage  des 
hommes  et  des  chevaux  employés  a  la  traction 
des  bateaux  et  des  trains  de  bois, 
f  halbran,  nm.  Jeune  canard  sauvage. 

•j-  lialbrené,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  oiseau  de 
proie  qui  a  les  ailes  rompues,  il  Fig.  Harassé, 
fatigué. 

f  hâle,  nm.  Air  chaud  et  sec  qui  flétrit  et 
brunit  \a  peau  de  l’homme,  les  plantes,  etc.  || 
t  liâlé,  ée,  adj.  Flétri,  bruni  par  le  hàle. 
haleine,  nf.  Souffle  de  la  respiration  ;  air 
qui  sort  de  la  poitrine  pendant  l’expiration  *.  || 
Faculté  de  respirer  :  perdre ,  reprendre  haleine. 
Il  Hors  d’haleine,  tout  essoufflé.  ||  Se  dit  poé¬ 
tiquement  du  souffle  du  vent.  Il  Fig.  Tout  d'une 
haleine,  sans  interruption.  Il  Affaire,  ouvrage 
de  longue  haleine,  qui  demande  beaucoup  de 
temps.  ||  En  haleine,  loc.  adv.  En  disposition 
de  travailler;  dans  un  état  d’incertitude  mêlé 
d’espoir  et  de  crainte.il  Syn.  Respiration, souffle, 
halenée,  nf.  Bouffée  d’air  qu’on  souffle  par 
la  bouche. 

halener,  vtr.  Sentir  l’haleine  de  qqn  (vx.).  || 
Prendre  l’odeur  de  la  bête,  en  parlant  des  chiens. 
Il  Vintr.  Pousser  son  baleine.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
t  lia  1er.  vtr.  Tirer  à  l’aide  d’un  cordage.  || 
Haler  un  bateau,  le  tirer  au  moyen  d’une  corde, 
t  haler,  vtr.  Exciter  des  chiens, 
t  hâler,  vtr.  Flétrir,  brunir  par  le  hàle.  Il  Se 
I  hâler,  v/r.  Être  hâlé. 

Jt  haletant,  ante,  adj.  Hors  d’haleine.  || 
Syn.  Essoufflé. 

f  haleter,  vintr ■  Respirer,  souffler  comme 
une  personne  hors  d’haleine. ||  Gr.  C.  Caqueter. 
t  haleur,  euse.  n.  Qui  haie  un  bateau. 
Halévy  (Jacques),  compositeur  français  (1799 
1862).  ||  Ludovic,  littérateur  français  f  1 8:> '•  -1908). 
Halicarnassc,  ane.  v.  d’Asie  Mineure 
(Carie),  patrie  d’Hcrodote. 

Halifax,  v.  d’Angleterre*  (comté  d’York), 
112000  hab.  ||  V.  du  Canada  (Nouvelle-Ecosse), 
41 000  hab. 


lialitueux,  euse  (lat.  halitus,  souffle),  adj. 
Couvert  d’une  légère  moiteur  (Méd.). 
f  hall  [al]  (mot  angl.), nm.  Vaste  salle  (Archit.). 
f  hallage,  nm.  Droit  payé  par  ceux  qui  ven¬ 
dent  dans  les  halles,  dans  les  marchés, 
hallali,  nm.  Cri  de  chasse  pour 
annoncer  que  le  cerf  est  aux  abois. 

Il  Air  de  chasse. 

f  halle,  nf.  Lieu  où  se  tient  le 
marché  :  halle  au  blé ,  halle  aux 
vins.  ||  Vaste  salle. 

Halle,  v.  de  la  prov.  de  Saxe, 

170000  hab.  Université  célèbre, 
f  hallebarde,  nf.  Sorte  de 
lance  dont  le  fer  est  traversé  par 
un  autre  en  forme  de  croissant  : 
hallebarde  de  suisse  {fig.). 
f  hallebardier,  nm.  Soldat 
armé  d’une  hallebarde. 

Mallencourt,  chl.  c.  (Abbe¬ 
ville),  Somme,  2  000  hab. 

Halley  (Edmond),  astronome  an¬ 
glais,  reconnut  le  premier  la  pé¬ 
riodicité  des  comètes  (1656-1742). 
f  hallier,  nm.  Celui  qui  garde 
les  marchandises  dans  une  halle. 

Il  Celui  qui  étale  sa  marchandise 
à  la  halle. 

f  hallier,  nm.  Buisson  épais 
dans  lequel  se  retire  le  gibier, 
hallucination,  nf.  Trouble 
maladif  des  sens,  de  l’imagination; 
illusion  d’une  personne  qui  croit 
voir  des  objets  absents,  percevoir  hallebarde 
des  sensations  imaginaires, 
hallucinatoire,  adj.  2  g. Qui  a  rapport 
à  l’hallucination  (Méd.). 

halluciné,  ée,  adj.  etn.  Qui  a  des  halluci¬ 
nations  habituelles. 

Halluin,  commune  de  France  (Nord),  canton 
de  Tourcoinsr,.  16  600  hab.  Filatures, 
f  halo,  nm.  Cercle  lumineux  qu’on  aperçoit 
parfois  autour  du  soleil  ( fig .),  de  la  lune  et 
des  planètes:  le  halo  lunaire  annonce  la  pluie. 


HALO  SOLAIRE. 


fhaloir.  nm.  Lieu  où  î’on  sèche  le  chanvre. 
fhalot,nw.  fronde  lapin  dans  une  garenne, 
f  halotechnie  (gr.  hais,  halos,  sel  ;  tekhnê , 
art),  nf.  Étude  des  sels  (Chim.). 

Hais  (Franz),  peintre  hollandais  (1584-1666). 
f  halte,  nf.  Moment  d’arrêt.  ||  Lieu  où  l’on 
s’arrête.  Il  Repas  fait  pendant  la  halte.  Il  Petite 
station  de  chemin  de  fer.  ||  Halte  !  interj. 
Servant  a  donner  l’ordre  de  s’arrêter, 
haltère,  ,nm.  Instrument  de  gymnastique 
composé  de  deux  boules  de  fer  réunies  par 
une  tige  de  fer  (fig.  V.  Gymnastique). 

Ham,  chl.  c.  (Peronne),  Somme,  3  300  hab. 
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+  hamac  [a-mak],  nm.  Sorte  de  lit  formé 
d  un  morceau  de  toile  ou  d’un  filet  suspendu 
par  ses  extrémités  et  pouvant  être  balance  (fia.). 
Il  Couchette  des  matelots. 


courbure 


hameçon. 


Hamadryade,  nymphe  des  bois  qui  naissait 
et  mourait  avec  un  arbre  déterminé  (Myth  ) 
Hambourg,  v.  libre  d’Allemagne*,  près  de 
1  embouchure  de  l’Elbe  ;  le  plus  grand  port  de 
1  Allemagne  ;  960000  hab.||  Hab.  Hambourgeois. 
T  hameau,  nm.  Groupe  de  maisons  trop  peu 
nombreuses  pour  constituer  un  village  et 
n’ayant  ni  mairie  ni  église, 
hameçon,  nm.  Crochet  pointu  au  moven  du¬ 
quel  on  cherche  à  prendre 
du  poisson  ( fig .,.  h  Appât 
trompeur.  ||  Syn.  Crochet, 
amorce. 

Iïainil  ton,  illustre  fa¬ 
mille  écossaise.  Le  comte 
Hamilton  (1646-1720)  est 
l’auteur  des  Mémoires  du 
comte  de  Gramont  *. 

Hamlet,  personnage 
probablement  fabuleux 
dont  Shakespeare  a  fait  le 
héros  d’un  de  ses  plus 
beaux  drames  (1602). 

Hammam  (mot  arabe  signif.  source  chaude ), 
nm.  Bain  turc. 

f  Hampe,  nf.  Bois  d’une  hallebarde,  d’un 
drapeau.  ||  Manche  d’un  pinceau. 
Hampshire  ou  Sonthampton- 
gHire,  comté  de  l’Angleterre  méridionale, 
377  000  hab.,  cap.  Winchester. 

Hampshire  (New-),  un  des  États  unis  de 
1  Amérique  du  Nord,  433  000  h.,  cap.  Concord. 
f  Han,  nm.  Son  guttural  que  fait  entendre 
un  homme  qui  frappe  avec  effort. 
tHanap,  nm.  Grande  coupe  à  boire  (vx  ) 
Hanan,  v.  de  Prusse,  32  000  hab.  Victoire  de 
Napoléon  sur  les  Austro-Bavarois  en  1813. 
t  hanche,  nf.  Partie  du  corps  humain  dans 
laquelle  le  haut  de  la  cuisse  est  emboîté. 

+  handicap  (mot  angl.),  nm.  Course  dans 
laquelle  on  égalisé  les  chances  des  chevaux  en 
proportionnant  à  leur  force  les  poids  qu’ils 
doivent  porter. 

f  hanebane,  nf.  Nom  vulgaire  de  la  ius- 
quiame. 

f  Hangar,  nm.  Abri  couvert  consistant  en 
un  toit  supporte  par  des  piliers  ou  des  poteaux, 
t  hanneton,  nm.  Genre  d’insectes  coléo¬ 
ptères  (fig.). 

Encycl.  Le  hanneton  est  justement  exécré  des 
cultivateurs.  A  l’état  de  larve  (ver  blanc),  il 
dévoré  les  racines  tendres;  à  l’état  d'inscctc 
il  est  encore  très  nuisible.  On  doit  donc  tuer 
les  hannetons,  mais  il  est  odieux  de  les  faire 
souffrir  comme  font  parfois  les  enfants.  —  Les 
maires  sont  autorisés  à  ordonner  la  destruction 
des  hannetons.  Dans  certaines  communes,  on 
donne  une  prime  de  7  à  8  centimes  par  kgr.  de 
hannetons  apportés  à  la  mairie, 
f  Hannetonnage  ,  nm.  Destruction  des 
hannetons. 

ïhannotoiiner,v(r.  Détruire  les  hannetons. 
Man  n  on  ,  célèbre  famille  carthaginoise , 
rivale  de  la  famille  des  Barca.  Un  membre  de 

l’Afrique11  G  PaF  meF  *e  t0Ur  ^lc  Périple)  fJe 

liannuyer  ouliainnyer,  1ère,  adj.  etn. 

*u'  appartient  au  Hainaut;  habitant  de  ce 
pays. 


Hanoï,  v.  d’Asie,  cap.  du  Tonkin,  sur  le 
103*000  habgC’  PrîSe  611  1873  P3r  168  Fran?ai8- 


Insecte  parfait. 

HANNETON. 

A,  œufs.  —  B,  c,  D,  E,  vers  blancs  de  Ire,  2e,  3e  année.— 
i ,  coque  de  la  nymphe.  —  G,  H,  nymphe  (vue  de  dos, 
vue  de  faoe). 

1*^”ovre’  anc.  royaume  de  la  Confédération 

f  oSnqUt/  k  an‘lexe  'a  la  Prusse  en  1866. 
2  950  000  hab.  Cap.  Hanovre,  272  000  hab. 
(y. carte  Allemagne),  h  Hab.  Hanourien. 

T  nftns0,  nf.  Confédération  de  plusieurs  villes 
qui  avaient  les  mêmes  intérêts  commerciaux 
f  hanseatique,  adj.  S  g.  Se  disait  des 
villes  qui  faisaient  partie  de  la  hanse  teutonique 
au  moyen  âge.  ||  Ligue  hanséatique,  confédé¬ 
ration  de  villes  allemandes,  entre  autres  Ham¬ 
bourg,  Brême.  Lubeck,  au  15e  siècle, 
t  Hante*’,  Visiter  fréquemment:  hanter 
les  bonnes  compagnies.  Il  Syn.  Fréquenter, 
f  Hantise  nm.  ou  hautement,  nf.  Action 
de  hanter. 

Haon-le-Châtel  (St-),  chl.  c.  (Roanne), 
Loire,  600  hab.  h 

t  Happe,  nf.  Demi-cercle  de  fer  dont  on  gar¬ 
nit  le  bout  d  un  essieu,  il  Crampon  servant  à 
lier  deux  pierres,  deux  pièces  de  bois 
f  liappelonrde,  nf.  Pierre  fausse  qui  a 
l  éclat  et  1  apparence  d  une  pierre  précieuse. 

T  Happer,  vtr.  Saisir  avidement  avec  la 
gueule,  axecje  bec.  ||  Fig.  Saisir  à  l’improviste. 

ChevaI  ou  jument  de  petite 
taille  et  facile  a  monter  (vx.). 

t  baquet  [a-kè],  nm.  Voiture  à  deux  roues 


baquet. 

longue  et  étroite,  pour  le  transport  des  ton 
neaux,  etc.  (fig.). 

f  liaquetier,  nm.  Conducteur  de  baquet, 
liarakii'i,  nm.  Suicide  des  Japonais  qu 
s  ouvrent  le  ventre  avec  un  sabre. 

■f  Harangue,  ni.  Discours  fait  à  une  assem- 
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Liée,  à  un  prince,  etc.  ||  Discours  ennuyeux, 
•h  havanguei*,  vtr.  Adresser  une  harangue, 
i  liarangueitr,  dise,  n.  Celui,  celle- qui 
harangue.  ||  Parleur  ennuyeux, 
t  haras  [a-rà],  nm.  Lieu  où  l’on  s’occupe  de 
la  reproduction  et  de  l’élevage  des  chevaux. 

+  harasse,  nf.  Grand  panier  à  claire-voie 
pour  transporter  la  porcelaine  et  la  verrerie, 
i  harasser*,  vtr.  Fatiguer  a  l’excès.  ||  Se 
harasser,  vpr.  S’épuiser  de  fatigue, 
t  harceler,  vtr.  Fatiguer,  tourmenter  par 
des  attaques  réitérées.  ||Gr.  C.  Acheter. 
Harcourt  (d’),  anc.  famille  de  France  dont 
plusieurs  membres  furent  maréchaux  de  France, 
t  harde,  nf.  Troupe  de  bêtes1  fauves.  ||  Lien 
qui  attache  les  chiens  de  chasse  4  par  4  ou  6  par 
6.  ||  Couples  de  chiens  attachés  ainsi, 
f  hardes,  nfpl.  Tout  ce  qui  sert  a  l’habille¬ 
ment  d’une  personne. 

1  hardi,  ie,  adj.  Qui  ose  beaucoup  ;  entre¬ 
prenant.  ||  Plein  de  courage,  intrépide  :  hardi 
navigateur.  ||  Qui  a  de  l’effronterie  :  hardi  co¬ 
quin.  Il  Difficile,  dangereux  à  soutenir  :  opi¬ 
nions  hardies.  ||  Fait  avec  vigueur,  avec  au¬ 
dace  :  coup  de  crayon  hardi.  ||  Syn.  Délibéré, 
audacieux,  brave,  intrépide,  téméraire,  pré¬ 
somptueux.  ||  Ctr.  Timide,  craintif,  lâche, 
t  hardiesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
hardi.  ||  Parole,  action  hardie. 

+  hardiment,  adv.  Avec  hardiesse. 
Hardy  (Alexandre),  poète  tragique  français 
(1560-1631),  avait  composé  600  pièces  au  moins, 
f  harem  (mot  arabe),  nm.  Appartement  des 
femmes  chez  les  musulmans.  ||  L’ensemble  des 
femmes  d’un  musulman. 

f  hareng  [a-ran],  nm.  Poisson  de  mer  {fig.).  Il 
Hareng-saur,  hareng  salé,  séché  et  fumé.  || 
Plur.  des  ha- 
rengs-saurs.  || 

Journée  des 
harengs,  dé¬ 
faite  française 
lors  du  siège 

d’Orléans  hareng. 


(1429). 

f  liarengaison,  nf.  Temps  de  la  pêche  du 
hareng.  ||  Cette  pêche  elle-même. 

+  hareng-ère,  nf.  Marchande  de  harengs,  de 
poisson.  ||  Fig.  Femme  grossière. 

Harlleur,  petit  port  près  de  l’embouchure  de 
la  Seine,  à  10  kil.  du  Havre  (  Seine  -  Infre), 
2  700  h. 


fliurgiictix,  euse,  adj.  Qui  est  d’humeur 
chagrine,  disposé  à  tourmenter  les  autres, 
-{-haricot,  nm.  Genre  de  plantes,  de  la  famille 
des  Légumineuses  ||  Graine  de  ces  plantes.  || 
Haricot  de  mouton,  ragoût  fait  avec  du 
mouton,  des  pommes  de  terre  et  des  navets, 
t  haridelle,  nf.  Mauvais  cheval  maigre. 
ÏTarlay  (Achille  de),  magistrat  français,  se 
signala  par  son  dévouement  aux  rois  Henri  III 
et  Henri  IV  (1536-1616). 

Harlem  ou  Haarlein,  v.  de  Hollande*, 
69  000  hab. 

Harmodins,  jeune  Athénien  qui  se  joignit 
à  Aristogiton  pour  délivrer  sa  patrie  de  la 
tyrannie  d’Hipparuue  et  d’Hippias  514  av.  J.-C.). 
harmonica,  nm.  Instrument  de  musique 
composé  d’une  série  de  petites  lames  de  verre 
que  l’on  fait  vibrer  avec  une  sorte  de  marteau. 
Il  Un  des  jeux  de  l’orgue.  ||  Harmonica  chimique, 
instrument  de  chimie  dans  lequel  la  combustion 
de  l’hydrogène  fait  vibrer  un  tube  de  verre, 
harmonie  (gr.  liarmonia,  arrangement), 
nf.  Concours,  suite  de  sons,  de  mots  agréables. 
Il  Succession  d’accords  ;  science  qui  enseigne 
à  trouver  et  à  combiner  des  accords  (Mus.).  || 
Ensemble  d’instruments  à  vent  composant  un 
orchestre.  llDisposition  d’un  tout  dont  les  par¬ 
ties  s’accordent  bien  entre  elles  :  L’harmonie 
du  corjts  humain.  ||  Fig.  Bonne  intelligence, 
concorde  :  vivre  en  harmonie.  ||  Harmonie 
imitative,  choix  de  mots  disposés  de  manière 
à  imiter  par  les  sons  ce  que  ces  mots  repré¬ 
sentent:  ex.  l'essieu  crie  et  se  rompt  ( Racine). 
V.  Onomatopée.  ||  Syn.  Mélodie,  accord,  union. 


harmonieusement,  adv.  Avec  harmonie 
harmonieux,  ense,  adj.  Qui  a  de  l’har¬ 
monie  :  musique  harmonieuse. 
harmonique,  adj.  g  g.  Qui  appartient  a 
l’harmonie.  ||  Qui  s’accorde  pour  arriver  à  un 
même  résultat.  ||  Échelle  harmonique,  succes¬ 
sion  de  sons  dans  l’ordre  harmonique, 
harmoniquement,  adv.  D’une  manière 
harmonique. 

harmosEiser,  vtr.  Mettre  en  harmonie.  || 
S’harmoniser,  vpr.  Se  mettre  en  harmonie, 
harmoniste,  nm.  Musicien  qui  connaît  les 
lois  de  l’harmonie. 

harmonium  [ar-mo-ni-omm],  nm.  Sorte 
d’orgue  portatif,  sans  tuyaux,  à  lames  métal- 


HARMONIUM. 


liques,  avec  un  ou  deux  claviers  [fig.).  Il  PLur. 
des  harmoniums. 

f  harnachement,  nm.  Action  de  harna¬ 
cher.  ||  L’ensemble  des  harnais, 
f  harnacher,  utr.  Mettre  le  harnais  :  har¬ 
nacher  un  cheval.  H  Fig.  Vêtir  d’une  manière 
ridicule.  Il  Se  harnacher,  vpr.  Être  harnaché. 
+  harnacheur,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des 
harnais.  ||  Celui  qui  harnache. 

T  harnais  ou  harnois,  nm.  L’équipage 
d’un  cheval  [fig.).  Il  Se  disait  autrefois  pour 
désigner  une  armure  complète, 
f  haro,  nm.  Clameur  que  l’on  poussait  autre¬ 
fois  pour  faire  arrêter  ou  juger  quelqu'un. 
Haro  (Don  Luis  de),  ministre  du  roi  d’Espagne 
Philippe  IV,  conclut  avec  Mazarin,  en  1659,  le 
traité  des  Pyrénées. 

Harold,  nom  de  2  rois  d’Angleterre  :  Ha¬ 
rold  1er  (1036-1040).  ||  Harold  H,  dernier  roi 
anglo-saxon,  tué  à  la  bataille  d’Hastings  (1066). 
Haroué,  chl.  c.  (Nancy),  Meurthe-et-Moselle, 
600  hab. 

ïlaroon-al-Haschid,  calife  arabe,  allié 
de  Charlemagne  (786-809). 

Harpage,  seigneur  mède.  Chargé  par  Astyage 
de  faire  périr  Cvrus  enfant,  il 
le  sauva  en  exposant  le  cadavre 
d’un  autre  enfant. 

Harpagon  (gr.  harpazô ,  je 
ravis),  personnage  de  V Avare 
de  Molière. \\Nm.  Homme  avare, 
harpailler  (se),  vpr.  Se 
disputer  avec  aigreur, 
f  harpe,  nf.  Instrument  de 
musique  à  cordes  que  l’on  fait 
vibrer  avec  les  doigts  (fig.).  Il 
Harpe  éolienne,  harpe  que  l’on 
suspend  et  dont  lèvent  fait  vi¬ 
brer  les  cordes. Il  Pierre  d’atten¬ 
te*  dans  une  maçonnerie, 
harpège,  liarpéger.  V. 

Arpège,  Arpéger. 
f  harper,  vtr.  Serrer  fortement  avec  les 
mains- 1|  Vintr.  Se  dit  d’un  cheval  qui  lève 
brusquement  les  jambes  de  derrière  6ans 
plier  le  jarret,  il  Jougr  de  la  harpe. 


harpe. 
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Croupière 


Guide 


Culeron. 


r  ausses  renes. 
Anneau  d’attelle 


Porte-brancard. 


Trait, 


Sous-ventrière, 


Frontal. .. 

OEillère . « _ 

Bride....... — 

Muserolle..-., 


^Branche  à  fourche  de 
la  croupière. 


Têtière. 

Cocarde. 

Panure*» 


Mors 


Gourmette. 


Sous-barbe . 


Avaloire. 


Sous-gorge  / 

Martingale - . 


Attelle 

Collier 


Fausse  / 

martingale . 


Brancard. 


Courroie  de  reculement. 
Boucle  de  trait. 


Trait 
Sellette. 
Dossière . 


HARNAIS. 


f  harpie,  nf.  Monstre  fabuleux  ayant  un 
visage  de  femme  et  un  corps  d'oiseau  de  proie 
(Mytli.).ll  Fig. Personne  méchante  et  âpre  au  gain, 
f  harpiste,  n.  g  g.  Joueur,  joueuse  de  harpe. 
Harpocrate,  dieu  égyptien  que  les  Grecs 
ont  cru  être  le  dieu  du  silence  (Mvth.). 
f  harpon,  nm.  Sorte  de  dard  pour  la  pêche 
des  baleines  (fig.).  Il  Crochet  de  fer. 
r aarpannaiçe,  nm.  Chasse  au  harpon  . 
j-  ha  rponner,  vtr.  Accrocher  avec  /a 

le  harpon.  bR 

t  harponneur,  nm.  Celui  qui  I 
lance  le  harpon. 

Marrai",  province  et  ville  d’Abys¬ 
sinie,  grand  centre  commercial, 
t  hart  [ar],  nf.  Branche  flexible 
pour  lier  des  tagots.  ||  Corde  avec 
laquelle  on  pendait  les  criminels. 

Harvey,  médecin  anglais  (1578- 
1658),  découvrit  la  circulation  du 


sang. 

Harz,  chaîne  de  montagnes  de  l'Al¬ 
lemagne  *  (Hanovre ,  Brunswick, 

Prusse)  ;  mines  de  cuivre,  de  plomb, 
de  fer  et  d’argent. 

f  hasard  [a-zar],  nm.  Concours 
fortuit  de  circonstances  imprévues. 

Il  Risque,  péril  :  hasards  de  la  guer¬ 
re.  Il  Au  hasard,  loc.  adv.  A  l’a-  harpon. 
venture,  sans  réflexion.  Il  A  tout  ha¬ 
sard,  loc.  adv.  Quoi  qu’il  puisse  arriver.  ||  Syn. 
Destin,  fortune,  sort,  il  Par  hasard,  loc.  adv. 
Fortuitement. 

f  hasardé,  ée,  adj.  Incertain,  douteux.il  Trop 


hardi. 

•j-  hasarder,  vtr.  S’exposer  à  perdre,  mettre 
en  péril.  Il  Se  hasarder,  vpr.  Courir  le  risque, 
le  danger.  Il  Syn.  Aventurer,  risquer- 
f  hasardeusement,  adv.  D’une  manière 
hasardeuse. 

t  hasardeux,  euse,  adj.  Qui  présente  du 
danger,  des  chances  incertaines  :  entreprise 
hasardeuse.  Il  Qui  se  hasarde,  qui  s’expose  au 
danger  :  joueur  hasardeux. 
f  haschisch  ou  hachisch  [a-chicli],  nm. 
Feuilles  d’une  espèce  de  chanvre.  ||  Prépara¬ 
tion  narcotique  et  enivrante  faite  avec  l’espèce 
de  résine  secrétée  par  ces  feuilles, 
t  hase  [a-ze],  nf.  Femelle  du  lièvre,  du  lapin 
de  garenne. 

Hasparren,  chl.  c.  (Bayonne),  Basses-Pyré¬ 
nées,  5  700  Uaw. 


Hassan.  V,  IIaçan. 

Hasse,  compositeur  allemand  (1700  7-1783). 
fhast,  nm.  Bois  de  lance.  ||  Arme  d'hast,  arme 
emmanchée  au  bout  d’un  long  bâton, 
f  hastaire  ou  hastat,  nm.  Nom  que  l’on 
donnait  au  soldat  romain  armé  d’un  javelot, 
t  haste,  nf.  Longue  lance,  javelot, 
fhasté,  êe,  adj.  Se  dit  des  feuilles  qui 
ont  la  forme  d’un  ter  de  lança  (Botan.). 
Hastiiig  ou  Hastings,  chef  de  bande 
normand,  ravagea  la  France  sous  Charles  le 
Chauve,  au  9e  siècle. 

Hastings,  v.  d’Angleterre*  (comté  de  Sus- 
sex),  52000  hab.  Victoire  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  sur  Harold  (1066). 

f  hâte,  nf.  Grand  empressement  à  faire  une 
chose.  Il  A  la  hâte,  loc.  adv.  Très  vite, 
f  hâter, vtr.  Rendre  plus  rapide,  plus  prompt: 
hâter  le  pas.  H  Faire  arriver  plus  tôt.  Il  Se 
hâter,  vpr.  Aller  vite.  Il  Syn.  Accélérer,  presser, 
précipiter.  ||  Ctr.  Retarder,  ralentir,  diffé¬ 
rer, 

f  hâtier,  nm.  Grand  chenet  de  cuisine  sur 
lequel  on  peut  mettre  plusieurs  broches, 
f  hâtif,  ive,  adj.  Qui  devance  le  temps  ordi¬ 
naire  -.fruits  hâtifs.  Il  Syn.  Précoce. Il  Ctr. Tardif, 
f  hâtiveau,  nm.  Sorte  de  poire  hâtive.  || 
Pois  hâtif. 

f  hâtivement,  adv.  Avant  le  temps  ordi¬ 
naire.  Il  Syn.  Prématurément, 
t  hâtiveté,  nf.  Croissance  hâtive  (vx.). 
f  hauban,  nm.  Gros  cordage  qui  va  de  la 
tête  des  mâts  aux  côtés  du  navire,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  mâts  (fig.  V.  Navire). 
fhaubergeon,  nm.  Petit  haubert, 
f  haubert,  nm.  Cuirasse  des  chevaliers  du 
moyen  âge. 

Haubourdin,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  8  500  h. 
Haurtriettes,  nfpl-  Religieuses -d’un  ordre 
fondé  au  13e  siècie  par  la  femme  de  Haudry, 
secrétaire  de  saint  Louis. 

f  hausse,  nf.  Ce  qui  sert  à  hausser.  ||  Echelle 
graduée  pour  régler  le  tir  d’un  fusil  ou  d’un 
canon  à  grande  distance  (fig.  V.  Fusil).  ||  Aug¬ 
mentation  de  prix ,  de  valeur  d’une  denrée, 
d’une  rente,  etc.  Il  Ctr.  Baisse, 
f  hausse-col,  nm.  Plaque  de  métal  assujettie 
autrefois  au-dessous  du  col  des  officiers  d’in¬ 
fanterie  Il  Plur.  des  hausse-cols. 
t  haussement,  nm.  Action  de  hausser.  Il 
Haussement  d’épaules,  mouvement  qu’on  fait 
par  dédain  ou  par  mépris. 
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f  hausser,  vtr.  Rendre  plus  haut:  hausser 
un  mur  \\  Lever  en  haut:  hausser  le  bras.  l| 
nausser  le  ton,  la  voix,  parler  plus  haut,  pren- 
are  un  ton  de  menace,  de  supériorité.  Il  Fig. 
Augmenter,  accroître  :  hausser  le  prix  d'une 
aenrée.  Il  Vintr.  Devenir  plus  haut:  la  rivière 
a  haussé.  ||  Se  hausser,  vpr.  Être  haussé,  cher¬ 
cher  a  se  rendre  plus  grand  :  se  hausser  sur 
la  pointe  du  pied.  ||  Ctr.  Baisser, 
t  haussier,  «w.  Celui  qui,  à  la  Bourse, 
joue  a  la  hausse. 

f  liaussière,  nf.  Cordage  fait  avec  3  ou 
4  torons  et  qui  sert  à  l’amarrage  des  navires 
(Mar.).  (On  écrit  aussi  aussière.) 
f  haut  haute  (lat.  altus),  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  d  élévation  :  une  haute  montagne.  ||  Plus 
eleve  que  les  objets  environnants  :  la  ville 
haute.  ||  Très  rapproché  de  sa  source  :  haute 
ivoire.  ||  Très  chaud  :  haute  température.  || 
D  un  prix  elevé  :  haute  estime.  ||  Fig.  Distingué 
par  le  rang  :  haute  position.  ||  Grand,  noble  : 
s  ilLustrer  par  des  hauts  faits.  ||  Trop  Ber,  al¬ 
tier.  ||  Extrême,  très  considérable  :  avoir  une 
haute  idee  de  qqn._\\  Éloigné  dans  le  temps: 
haute  antiquité.  ||  Élevé,  aigu  (Mus.).  ||  Hautes 
œuvres,  fonctions  du  bourreau,  n  Haute  main, 
direction  souveraine.  ||  Haute  paye,  paye  supé¬ 
rieure  à  la  paye  ordinaire.  ||  Haute  pression, 
pression  qui  dépasse  4  atmosphères  (Mécan.).  || 
Haute  police.  V.  Police.  ||  Haute  trahison,  crime 
contre  la  sûreté  de  la  patrie.  ||  Pousser  les 
hauts  cris,  se  plaindre  très  fort.  ||  Haute  jus- 
uce,  juridiction  qui  s’étendait  à  tous  les  cas.  || 
Haute  mer,  la  mer  loin  du  rivage.  ||  Le  Très- 
Haut,  Dieu.  ||  Nm.  La  partie  haute,  la  hauteur  : 
le  haut  du  mur.  ||  Fig.  Tomber  de  son  haut, 
etre  très  surpris.  ||  Traiter  de  haut  en  bas, 
a\ec  mépris.  ||  Adv.  A  une  grande  hauteur  || 
La  haut,  en  haut,_  loc.  adv.  Dans  la  partie  su¬ 
périeure.  [I  Syn.  Elevé.  ||  Ctr.  Bas. 
f  hautain,  aine,  adj.  Qui  dédaigne  volon- 
tiers  ses  semblables.  »  Syn.  Altier,  fier.  ||  Ctr. 
Afiable,  modeste. 

t  hautainement ,  adv.  D’unè  manière 
hautaine. 

+  hautbois,  nm.  Instrument  de  musique  à 
vent  et  à  anche  (fig.).  ||  Celui  qui  joue  du  haut¬ 
bois.  ||  L  un  des  jeux  de  l’orgue. 


HAUTBOIS. 

t  haut-bord,  nm.  Grartd  navire,  surtout  na¬ 
vire  de  guerre. 

f  haut-de-chausse  ou  liant -dé¬ 
chaussés,  nm.  Partie  du  vêtement  des 
hommes,  depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux 
au  temps  de  Louis  XIV.  ||  Plur.  des  haut  s  - 
de-chausse  ou  des  hauts-de-ehausses 
filante  contre,  nf.  Voix  d’homme  plus 
élevée  que  la  voix  de  ténor.  ||  Plur.  des  hautes- 
contre.  ||  Ctr.  Basse. 

fhante-cour,  nf.  Tribunal  suprême  établi 
pour  juger  certains  crimes  politiques. 

chL  c>  (périgueux),  Dordogne, 

I  o50  hab. 

fliante-futaie,*/1.  Bois  de  grands  arbres. 

II  Plur.  des  hautes-futaies. 

f  haute-lisse  ou  liante-lice  nf.  V.  Lisse. 
f  hautement,  adv.  Avec  hauteur,  ii  A  haute 
voix.  ||  D’une  manière  résolue, 
f  Haute-Ivoire.  V.  Loire. 
f  Haute-Saône.  V.  Saône. 
f  Haute-Savoie.  V.  Savoie. 
f  Hautes-Alpes.  V.  Alpes. 
f  Hautes-Pyrénées.  V.  Pyrénées. 
f  hautesse,  nf.  Titre  d’honneur  qu'on  donne 
au  Sultan. 

f  haute-taille,  nf.  Ancien  nom  de  la  voix 
de  ténor.  ||  Ctr.  Basse-taille, 
f  hauteur,  nf.  Dimension  d’un  corps  de  la 
"asc  ®  sommet.  ||  Élévation  au-dessus  du  sol 
H  Colline,  éminence,  n  Hauteur  d’un  astre,  son 
élévation  au-dessus  de  l’horizon  (Astr.).  ||  Hau¬ 
teur  d  un  triangle,  d’un  solide,  longueur  de  la 

Gazibr. 


perpendiculaire  abaissée  du  sommet  sur  la 
base  (Géom.).  n  Hauteur  barométrique,  lon¬ 
gueur  de  la  colonne  de  mercure  variant  selon 
la  pression  atmosphérique  (Phys.).  ||  Fiff.  Sorte 
d’arrogance,  dédain  pour  ceux  que  l’on  regarde 
comme  inférieurs  à  soi.  ||  Syn.  Élévation,  som¬ 
met, butte,  grandeur,  noblesse^arrogance,  fierté. 
Hauteville,  chl.  c.  (Belley),  Ain,  900  hab. 
f  liant  fourneau.  V.  Fourneau. 
f  liaut-la-main,  loc.  adv.  Avec  autorité, 
facilement. 

f  haut-le-cœur,  nm.  Envie  de  vomir, 
f  haut  le-corps,  nm.  Brusque  mouvement 
du  corps  causé  par  la  surprise.  ||  Tressaille¬ 
ment  involontaire.  ||  Saut,  bond  que  fait  un 
cheval,  n  Plur.  des  haut-le-corps. 

loc.  adv.  En  levant  le  pied. 
Il  ivm.  Se  dit  d  une  machine  circulant  rans  être 
attelce  a  un  train. 

fliaut-inal,  zîm.Nom  vulgaire  de  l’épilcusic* 
t,.1  nm.  Relief  qui  estdo  toutê 

I  épaisseur  de  1  objet  sculpté  (Arohit). 
f  hautîimer,  iere,  adj.  De  la  haute  mer  • 

navigation  hauturière.  Il  Ctr.  Côtier. 

ts?oiliy,^atbbe)’,mi"eralo^sle  français  (1743- 
,  jy>  (‘reateur  de  la  cristallographie  |  Va¬ 
lentin  Hauy,  son  frère  (1745-1822),  fonda  l’Insti¬ 
tution  des  jeunes  aveugles. 

f29™ooT^iî  h(L»’  C!)P-.(1°  PMe  de  Cuba*, 
297  000  h.  ||  Hab.  Havanais,  aise. 

t  li avau r.  nm.  Cigare  de  la  Havane, 
■tfiavas,  londateur  d’une  agence  de  nouvelles 
q  n  importe  son  nom  (1785-1858  ).  CS 

1 1î^  e-  a(lj'  3  ^uPâ,e>  ma'grc  et  décharné. 

vtr.  Brûler  extérieurement  quand 

iV7Wre7««-CSt7PaS  c“it:  havir  de  la  viande. 

II  Vint)  .La  mande  hcivit  sur  un  feutr rr  \ 

t  havre,  nm.  Port  de  mer.  ||  Peti"-  tiOVt  oui 
esta  sec  a  la  marée  basse.  '  -  U  qa 

f  Havre  (Le),  chl.  a.  (Seine-lnf.),  136000  bah  • 
grand  port  de  commerce.  ||  Hab.  Navrais  "  ’’ 

f  liavresac,  nm.  Sac  de  peau  ou  de  lofi-  oue 
poitcnt  sur  je  dos  les  soldats,  les  ouvriers'.  Q 
(îles),  archipel  de  l’Océanie’*'  annoïé 
aussi  Hes  Sandwieh,  192000  hab.  Cap ï  Hêüo- 
hilu  (aux  États-Unis).  ||  Hab.  Hawaiien 
Haxo,  général  français  (1774-1838). 

Hayiln  (Josephj,  compositeur  allemand  (1732- 
1809),  auteur  d’oratorios,  de  symphonies,  etc 
Haye  (La)  (en  mil.  ’s-Gravenhage),  chl.  de  la 
Hollande  méridionale,  résid.  royale,  242  000  b 
Haye-Hescartes  (La),  chl.  c.  (Loches), 
Indre-et-Loire),  1  600  hab.  Patrie  de  Dèseartes. 
Haye-du-puits  (La),  chl.  c.  (Coutances), 
Manche,  1450  hab.  ' 

Haye-Pesnel  (La),  chl.  c.  (Avranches), 
Manche,  1  000  hab. 

Ha^rliroiiclt,  chl. 
a.  (Nord),  13  300  hab. 

Filatures  importantes, 
f  lié  !  inter y.  servant  à 
appeler.  ||  Hé  bien,  loc. 
interj.  marquant  la 
surprise,  l’encourage¬ 
ment. 

Méand  (St-),  chl.  c. 

(  St -Etienne  ) ,  Loire, 

2700  h. 

f  heaume[ô-me],  nm. 

Casque  qui  couvrait  la 
tête,  le  visage  et  le 
cou  du  chevalier  qui 
hebdomadaire,  adj.  2  g.  Qui  revient  tous 
les  sept  jours,  toutes  les  semaines, 
hebdoinadier,  ière,  n.  Celui  qui  est  de 
semaine  dans  une  maison  religieuse. 

Hélié  (gr.  liêbê,  jeunesse),  déesse  de  la  jeu¬ 
nesse  :  elle  versait  le  nectar  aux  dieux  (Myth  ) 
Heber,  patriarche,  ancêtre  d’Abraliam  a 
donné  son  nom  aux  Hébreux, 
héberge,  nf.  Partie  d’un  mur  qui  est  com¬ 
mune  a  deux  propriétaires  dont  les  maisons  de 
hauteurs  inégales,  sont  contiguës, 
heberger,  vtr.  Loger  et  nourrir  chez  soi  • 
traiter  avec  amitié.  ||  S’héberger,  vpr.  Adosser 
r  mitoyen.  ||  Gr.  C.  Affliger. 

12 


HEAUME. 


le  portait  (fig.). 


sa  maison  à  un  mur 


HELD 


35Ï 


HÉLI 


^«Ln,  partisans  d’Hébert  en  il» 

hébét«.  <■«  <i«t.  h«iu, nÿi,e,*jl0fm0US5é)’ 

4i,â:Ære  .lœ-su™  » 

,.Gli,r»ïa»T««.  *  ..**  •» 

Hébreux  :  langue  hebialque.  l'hébreu 

ï!Kœ'=:Sr^fr.. 

lïil>re,C fleuve  de  Thrace  (auj.  ..  j 

Hébrides  (Iles),  groupes  d  îles  au  N. 
^ÏSAirrlSlU  archipel  de  l’Océa- 

Hécate,  déesse  des  enfers  (Myth.). 
h^oatombe  (gr.  hékaton,  cent;  bous ,  bœuf), 

’  iS"  w,  de  100  bœufs,  d’un  grand  nombre 

,'K‘r  vo.ï»S»  "ïSaf.'.s,.nde,  ha»,  de 

I  *4  TJS55 

a-faife  ou  de  superficie  qui  contient  cent  ares 

(gr'Tik/tos,  continu),  «y.  J. 
Fifvre  hectique,  fièvre  lente  qui  amené  un  de- 
nérissement  araduel  du  malade  (Med.). 
iKisie T«7  État  de  celui  qui  a  la  fievre 

£StT(gvlehékat0n,  cent).  Préfixe  qui,  placé 

ieïto^rammeïrS'on,  cent;  gramme ), 

de  capacité  qui 
uSomSir#».  Longueur  égale  a  100  m^ 
«  mCdÆnàquMuïpar  Achille 

Hécube,  reine  de, Troie,  femme  de  Priam 
( Mvtli . ).  Il  Tragédie  d’Euripide.  .  . 

■rar^ïé  chl  c)  (Rennes),  Ille-et-Vilaine,  800  h. 
ïiédéracé,  ée  (lat.  hedera,  lierre),  adj.  Qui  res¬ 
semble  aiflîèrre  (Botan.).ll NfpL  Famille ;dç  plan¬ 
tes  dicotylédones  à  laquelle  appartient  le  hure. 
HedîSS,  prov.  turque  de  l’Arabie  ;  v.  pr.  La 
Mecque  et  Médine  {Y.  carte  Asie). 

¥ïe°'el,  philosophe  allemand  (1110-1831). 
[/«^monie  (gr.  hëgémoma,  action  de  com¬ 
mander)  nf.  Suprématie  exercee  successive 
ment  nar  les  Athéniens,  les  Lacédémoniens  et 
les  Thébains  sur  les  cités  de  la  Grèce.  Il  .mpie 

ïêéo'ire^arabe  hegireth ,  fuite),  nf.  Ère  des 
stïei<leil3elr^',ev-ldl’AHem»Sné 

ÆSSuê“-as«srsssïb:eboraeS- 

S“K':Sr  Chl.  c.  (Vitry-le- 

ÆS;%,tpe4“!.'»caccc„rpag.,crp»rfoiS 

Heine  '(Henri) ,  poète  \i  littérateur  allemand 

Heirisi 5i s  (Antoine),  homme  d’État  hollan¬ 
dais,  g!-and  pensionnaire  de  Hollande,  ennemi 
acharné  de  la  France  (1641-1120).  , 

liélas  !  [é-lass],  interj.  exprimant  la  douleur, 


Hélène  fille  de  Jupiter,  femme  de  Ménélas^ 
dnlevde  par  Paris,  elle  fut  cause  de  la  guerre 

de  Troie  (Myth.).  de  Constantin  le 

"eaSS”«|m  Fée |  le  «  “g,,  A,„„il<l»ç, 
'g,rnUte  .»htUNapolé™  he.Slb  à  1*21 

Accélérer.  ..  .. )v... , .. T1(i  île  alle- 

Helgolantl  ou,  d^îdSentr?ie8  bouches 
mande  de  *a  mer  du  IN  >  2300  i,ab.  (V. 

de  l’Elbe  et  celles  du  vveseï, 

^ï,AgS;;rf&e  g  „cur), 

^e”*  de  %'nte»  de  la  fage  <ie,  compo- 

Sr^SÏÏSflêvSrS  coucher  correspond 
à  celui  du  soleil.  „  bres  d’un  tribunal 
HfliaSt3™S  ssSS  tenues  en  plein 

S?);Ste^1giSge»>frou,e),„, 


Heïder  (Le),  v.  forte  de  la  Hollande*,  sur  a 
mer  du  Nord,  27  000  hab. 


HÉLICES  DE  NAVIRE. 

reil  placé  à  l’arrière  d'un  bateau  à  vapeur,  d  un 
dirigeable,  d’un  aéroplane,  pour  le  fane  mar¬ 
cher  (fig.).  H  Genre  de  coquillages  en  forme  de 
spirale  comme  l’escargot.  ,  ... 

liélieoïde,  ad].  3  g.  Semblable  a  une  hélice. 
Hélicon,  montagne  de  Béotie,  habitée  par 
Anollon  et  par  les  Muses  (Mytli.). 

Hélier  (Saint-),  cb.-l.  de  l’île  de  Jersey. 

40  000  hab. 

Héligroland.  V.  IIelgoland. 
liéliocentriqne  (gr.  hélios ,  soleil;  fcen- 
tron,  centre),  adj.  3  g.  Se  dit  de  la  position 
d’une  planète  en  la  supposant  vue  du  centre 

du  soleil  (Astron.).  tpi 

Héliodore,  romancier  grec  (4e  s.  ap.  J  -w> 
auteur  de  Tliéagène  et,Charidée. 
Héliosrabale  ou  Elagabale,  empereur 
romain  (217-222),  fameux  par  sa  cruauté  et  sa 
mollesse;  il  fut  tué  dans  une  emeute  et  jeté 
dans  le  Tibre.  . 

lséliograpliie  (gr-  hêlios,  soleil;  SraP'1^' 
ie  décris),  nf.  Description  du  soleil.  Il  Ait  de 
o-raver  par  l’effet  des  rayons  solaires, 
liéliograpliiqi te,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
à l’héliographie  :  gravure  héliographique. 


hemi 


^bot? Gravure  faite  à  l’aide  de 

Kléber  en  1V00!  /Inc  v  dv/'/’c  victoire  de 
hélioscope  (ahéiini  Ji  f  (Sïrie)- 
“me),  «m.  Lunette  astrnnnm-  ’  skoPéôJ'cxa- 
ae  regarder  le  soleil  s.i!c°  °  ique  permettant 

héliotrope  £  S  l’œil. 

grand  bord  replié  de  l’oreilV 
W»ne  d  1  escargot. (Æo.). 

^P&f-Jntsîs 

Sîière ! Ie)’  PUis  de  la  Grèce 
Hellé,  fille  d’un  roi  de  Thè  hélix. 

«  «  SâfSffKf qu"dinu7e’.e"e  *•««« 

lespont  *  (Mvth.l  q  1  depuis  s’appela  Bel- 

Welleï"  flf,’  r„V-  &1»«i 

«riuntràF™1*"  *  p,rr"a’ père 

»  u 

à  la  langue* g /cution,  tournure  propre 

lïSlmSSÏÏïï/" ^P-pie,lgrLeeenSembIe  des  ^ 
a»^-  connaît  bien  la 
Dardanelles.  V.’üellé.  anC'en  du  détroit  des 

niand  (  1^21*1 894.jPflysi°logiste  et  Physicien  alle- 
ww.  Ver’intminfl’  helmins'  helminthos,  ver), 

célèbre  par  Abélard  mourut^ ahhUlbert’  rendue 
clet  en  1164.  ’  mouiut  abbesse  du  Para- 

dont  les 

tale  d  e*  la*  Ga  u  I  /  '/Nom  7  oé  r  6  la  iPartie  ori‘en- 
II  Hab.  Helvètes  *  P°etiaue  de  la  Suisse. 

raewS**"-,  £?•  «  ».  «u.  es.  de 

mÎSIÎSJ.*'  "Al  2  ?•  0»i  appartient  à  la 

Sli|/pSS®-r 

vemeux  en  sang  artériel  (PhysiolJ  °l  CU  Sail{,r 
sang  M?1"  Émission  d’urine  mêlée  de 

■'1  Olkk  ^ _  _ 


355  — 


henr 


sphère) Amffi m'tié^Pum^spièlï'”' : 

d)m  hémisphère! ’  arfy'  ^ui  a  ]a  forme 

Hm.  Moitiif^  vlrs^Tn  /  ' ’  st.ikho^  vers), 
compose  de  deux  hémisti  .h«rs  ,alexandrin  se 
flot  qui  lappona-^u  ^Z^ T’'  ex’  :  l* 
heinog-lobiittf»  „/ Cc  f  pouvante. 
et  ferrugineuse  qui  forme  la  m"06  albnmmoïde 
des  globules  rouges  du  sane  ch/  fande  parlio 
(Pbysiol.).  s  sanë  chez  les  vertébrés 


sa5,?  VÆoiî 


r  uwuu.l. 

beauté"),  a/bCnie  d[fnIaof’’l^ja’i-<>ur  :  hall°Si 

-  - 

Quadrupède  d^'gelre  chevaV  ™.os’ .(âne).  »m. 
hémiplégie  ou  î./TLs8;  qui  Vlt  en  Asie, 
demi;  p  A,  je  frap/c?1*'//  h-mi' 

AeoïSl  h«"h  Sp  ”5  Ævsï 

[hèai>  I|lnYn(5Vdfde,)'ttein?'(l'i,èly!’l'i  ,l  lH’[lli' 
ntîtpi.  Ordre  ddnserctcfdontCrii?’,<!’'°’1'  ailc)' 

suçoir  et  dont  les  3  bouche  est  en 

Partie  par  des  élytres  o»  a."-  reÇouvertes  en 
font  des  hémiptères  (Zoo\)U1S  es  Vucerons 


RA  GIE. 

Il  Clll  «’ î  O  An  -n  - 

haima,  sang;  raqimi ex”l0.rr3ja^ie  fgr. 
ment  du  sang  hors  d?s’ vSc  en’  nf-  Ecoule- 
le  contenir  (Méd  )  n  na  aisseat,x  qui  doiven! 
épanchement  de  ‘sang  S,Or,/0ie  cérébrale, 
morragie  nasale,  sainement  ''m'cau-  11  Eé' 
Encycl.  Les  hémorrafüs  II'  ,L‘,"ez- 
graves,  suivant  que  c’est'n  1  "‘ÎS  0:1  moins 
veme,  ou  simplement  un  v  ,  arlere-  0,1  "ne 
qui  est  ouvert.  Les  hémorrnVî,8/au(  «c?I,lI,aire 
reconnaissent  au  mou/  / X  a,',tÇne!les  se 

vif  ?  ac,laPPÇ  abondamment  et  qui  Ccsf,,U,.sang’ 
vu.  La  première  chosp  a  1  ‘U1  est  rouqe 

c  est  de  comprimer  rartèr;1’0  e?  b" -  ci!  cas 
blessure,  du  côté  du  cœur  dc  ia 

etre  appelé  aussitôt  _nl’  c  mcdccm  doit 

OU  hémorragie  veineuse  n’a  rt’ag,e  ordinairc, 
vite.  Dans  ce  cas  n  a  quc  Pcu  de  gra- 

est  lente  et  uniforme  I^fan?1  noir’  sa  sortie 
avec  de  l’amadou  ou  de  la  rhn  Panscr,la  ï»Iaie 
,  perchlorure  de  fer  enévïio  ?  ^  e  laiJ)I,tee  dc 

tort.  Les  substances  astrin/nm/6  Bcrrcp  t!'°P 

le  vinaigre  et  l’alcool,  arrêic S  p- com!w  1  «Dm, 
sang  veineux  aireient  1  écoulement  du 

»?”®S?lS!ne'  aiJ ■  ><>■  «di  a  rapport  à 

aYé'fgî.SlJ"*,,,™,.  M'nnri-liMVInl, 

a  ra|,p°r(  aux  i,émorroïdes J  cou,e5  adJ-  Qui 

per  du  sang  (Méd.).  qUI  aissent  échap- 

supprime/un’  /coule//!/,,,/''0  cn  vue  de 

HénanH/UiSang.(Méd.)’  *  (C,lir'^  11 

leur  français  //tcu’/S  mj*f is,tral  f  lifera- 
Jique  de  V Histoire  rh  %  Abre</e  chronolü- 
hencléc agoiVe  ITr,  (168y-^'0). 

a>igl e),adj:  3  q.  Qui  a’  h  ,//’  °t"7e  ;  Oônia, 

laiï) ,  «»  ;  syl- 

«SS&üK-  on 

8  700  hab.  ‘  É  (Douent),  Morbihan, 

Meimer,  peintre  français  11829  mon 

son  sommet.  P°rtait  un  voile  à 

tsîmentUir’  VÙUr’  Faire  cntcudie  ""  bennis- 

I  brnnissrjiirii }  p..;  ,  , 

-•»* 

irSi,!VE.,i!”L,îf,,  r«f«  fon-1060).  „ 

a 

chassé  de  Paris  en  1588  d  .G|)a!',cs  IX,  fut 
Jacques  Clément  cn  lkso!  ||  Henri  iTW é  P'7’ 
cousin  du  précédent,  lui  succéda  en  tfife//”'4 
le  protestantisme  en  1593  et  t  ,  i  ’  «bjura 
Par  tous  les  partis.  Ilenri  IV  -un  r./8  ac,(‘e|)tL; 
rois  qu’ait  eus  la  France  fut  //l-  mei'leurs 
Par  Ravaillac.  »  Henri  v’  ftn  a  c  cn  J(iJ0 
d«  Chambord  pür  s™  artlS  d0""C 

I. 

ian,"e  11  (“«0-035).  Il  ll„:iW',,|l  (î'tsi-A'gi1; 
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souilla  son  règne  par  ^216-127^” 

vêque  Thomas  Becket.  Il '  ,  r<T  et  a  Saintes, 
vaincu  par  sa  nt  Louis a  ^Jlebourg  eta^  u 

Il  Henri  IV  déposséda  so  battit  les 

(1399-H13).  Il  Henri  (  Le  honteux  traité 

Français  à  Aï^ïnasSuîalacouronne  du  roi 

de  Troyes,  en  14-20  lu  ais  \[  mourut  avant  ce 
de  France  Charles  yl ,  proclamé  roi  de 

prince,  il  Henri  VI  Vll  l’était 

France  a  Pans  pendan  |  âce  -a  Jeanne 

à  Bourges,  perdit  peu  peu,  |q  France>  sauf 
d’Arc,  tout  ce  qu 1  P°s£  ^  R0ses  *  éclata  sous 
Calais.  La  guerre  des  (1485-1509)  ter- 

son  règne.  Il  Henri  VII, ..f^ses  II  Henri  VIII 
mina  la  guerre  des  ^ux  Kose^n^  ronipit 

«î.r  «  9»=  'ir»d  -fs 

HloG).  Il  (  °v  (1106-1125).  Il  Henri  VI, 

ffimSÎ).1 le  nom  de 

cSSeicpr.ïï»Sè?,f,  ni  %**«»»  « 

V0Uaire’ 

KÏiïiKmoSt”  «U-  c.  (Sancerrc),  Cher. 

3  400  h  al).  /rimcleteri'e,  fille  de 

Henriette  tl  Angle  „  duchesse 

Charles  I-'  et  de  Henriette  de  J’î^ieM-iBIO). 
d’Orléans,  belle-sœur  de  Louis  Xiv  ( 

ïUm  fenre  de  plantes  de  la  famille  des  re- 
II  l\f.  Heure  ue  l  ,  t  aux  anémones. 

noncula  ce  es  qu  Mpatos,  foie),  n/è  Inflam- 

liep.itxte  (gr.  ,  /  nsorte  de  pierre  précieuse. 

îï épîie * tl on f 'a m ï A lexandr e  le  Grand, 

HeptacSide  (gr hepta,  sept;  corde),  »m. 

Lvre  des  Grecs,  à  sept  cordes.  1 

Heptagone  (gr. 

sept  ;  qônia,  angle),  ad],  z  g.  ^  ^  ^''2 

Oui  à  sept  angles  et  sept 
côtés  (Géom.).  Il  iV»)i.  Pelygo- 
ne  de  sept,  côté  s  (fig  •)•  6 

ïieptameron  (gr.  hev 
ta,  sept  ;  hérnéra,  jour),  nwt. _ 

Ouvrage  composé  de  parties  b 

distribuées  en  sept  jour-  heptagone. 
ïïeptarcliie  (gr.  hepta, 

......  hâ  rommandenic! 


sut  une  partie  de  la  Grèce  a»  «*• 

ASàïiite,0  Î.Li»i>"'  4  peff fstc' 

„„c  Von  oppose  h Demo'r.K j^ôVcnt  (61»-«1). 

SS5 .  r  S  r«“" 

HtvSdvmcS<i“ortc  de  l’Asie  (Afghanistan), 

100 000  hab.  sc  ictte  dans  la 

Hérault,  fleuve  de  France  ,  sc  jeue 

Méditerranée,  long.  1*0  kii.  ,,  (ne  tie  du 

Hérault  !,Dep',  wf0(m ’hab  Ch  -1.  Montpellier. 

n'r^8SS;iffivc“,b Montpellier/  Saint- 

Pons. 


ifêrbage,  «a.  Toutes  sortes  dberbes.J 
quelle6 01?  fait  paîtr^lesliesliaua  pou,  les  e„- 
iKager,  .te  Mettre  les  bestiau,  b  l’her- 
bage.  ,*  P  iRioisl  Loir-et-Cher,  850  h. 

sS  uerba  cerfeuil, 

î6Sae„f  lfe“u,r  ÏÔ'uî  «Vtaius  assaisouue- 

bcfrbéiller,  m’ntr.  Brouter  l'herbe  (se  d,t 
surtout  du  sanglier), 
liertoei’,  vfr.  Etendre  sur  1  herbe. 

SlïSl  a  beaucoup 

d’herbe  :  plaine  herbe^  de  plantes  dessé- 
'cbè^’elconservécs  entre  des  feSlle.  de  pap.er 
SS  ÿ.  Fenuntf'qui1  vend  de.  herbes, 
Hwb¥<ïï£'(I»),cW.  e.  (La  Bocbe-sur-ïon), 

Hei-bignâc!“ebl.  c.  (Saint-Naraire),  Loire- 

Inférieure,  4-200  liab.  herbe;  vorare ,  man- 

lieV  nTi°lS  a '  etn  Qui  se  nourrit  d’herbes  et 
g6r),  cidj ■  9*  *  T*q|no  •  ]p  cheval  esi  heibi~ 

de  substances  végétales  .^ecne^  omQivore 

vore.  Il  6oRR.  Gram v°  ’^ction  d’herboriser, 
lierborisatioii.  f-  ^  d  lcs  champs, 

îœîS"  »  CeSVlend  des  plantes 

bSbSïterie,  ,.f.  Commerce,  boutique 

,îS»,iS«e,  ai j.  Couvert  d’herbe.  »  Nf.  F.n- 
dant  argileux  (MëtaL).  hereber. 

f  lier cliage.Rm.  Action  de  1  pleins 

t  lierclier,  vtr.  Pousser  ies 

/uercHenï;  ruse  ».  Ouvrier,  ouvrière 

Qui  herche.  ,  vitalip  anc..  qu  pied 

X  S  ïotS  Kadu“0spee"n?»s6de  l’ari 
et  d’Alcmène,  se  signala  par  ex‘  d  Hercule 

fMSit'dcSSùx  de  Diomède  et  1.  mort 
de  ce  roi  ;  9-  le  ne*h >lom< >nt - 1 1™  ’ “JJJScmeï* 

gias;  i°o  ia  mort  de  Géry  ,  u  HeBpérides  ; 

SE.  a&îi  p5aangc  aTJSÆM; 

qucTù!  ava?t  envoyée  s"a  femme  Déjanire,  lu, 
causait  des  douleurs  intolérables  -  H  est  P 

bablc  que  l’Hercule  des  Grecs  est  une  pei 

neïcafe!".»0 Homme  très  robuste  :  Aerci. 
de  foire. 
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herculéen,  enne,  adj.  Digne  d’HercuIe 

*nf  cTsa^T’ÀU  "e  (F°rêt)-.  forêt  (tui  couvrait,' 
ait  tesar,  I  Allemagne  méridionale. 

et  ,î,fseÆd?,Se  mlSérable' 

"SKSS“  (J“é'  'laria  de)’  p»41'  rr»"«ai» 

hæres ’  hæredîs,  héritier). 
aaj  J  g.  Qui  se  transmet  par  héritage  il  Tri  ns 
missible  de  père.enlils  t  monarchie  héréditaire. 

iîî«î^w^lren,leilt’adu-Par  voie  d’hérédité, 
hérédité,  nf.  Droit  de  recueillir  la  totalité 
ou  une  partie  de  la  succession  d’une  personne 
decedee.  ||  Transmission  de  l’autorité  royale  ou 
impériale.  ||  Transmission,  de  père  en  iils,  de 
certaines  qualités  ou  de  certains  défauts,  de 
certaines  maladies.  ||  Loi  de  l’hérédité,  loi 
posée  par  les  philosophes  de  l’école  de  Darwin, 
selon  laquelle  beaucoup  des  caractères  phy¬ 
siques,  intellectuels  et  moraux  de  l’individu 
actuel  ont  leur  explication  et  leur  origine  dans 
les  habitudes  de  ses  ancêtres. 

urr?S:ia'ï’<ssie  hairésis,  choix;  arkhos, 
cnetj,  nm.  Auteur  d’une  hérésie  ;  chef  d'une 
secte  hérétique. 

hérésie  (g.  hairésis ,  choix),  nf.  Doctrine 
contraire  à  la  doctrine  de  l’Église  catholique.  Il 
rig.  ldee,  opinion  contraire  à  celles  qui  sont 
généralement  reçues. 

herétieité,  nf.  Caractère  d’une  proposition, 
d  une  doctrine  hérétique, 
heretique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  l’hé- 
resie  :  proposition  hérétique.  ||  N.  2  q.  Celui, 
celle  qui  professe  une  hérésie.  ||  syn.  Hétéro¬ 
doxe.  ||  Ctb.  Orthodoxe. 

Heriçonrt,  chl.c.  (Lure),  IPe-Saône,  6  200  h. 

T  Jiei’isse,  ee,  adj.  Dressé  en  l’air  :  cheveux 
Hérissés.  ||  Couvert  d’aspérités,  de  choses 
saillantes,  aiguës,  etc.  :  buisson  hérissé  d'épines. 

.H  •‘1jC  Affaire  hérissée  de  difficultés. 
f  hensser,  vtr.  Dresser,  relever  des  poils, 
des  plumes.  ||  Entourer,  munir  :  hérisser  un 
fort  de  canons.  ||  Se  hérisser,  vpr.  Se  dresser 
(en  parlant  des  poils,  des  cheveux).  ||  Fig.  Se 
garnir, _  se  couvrir  :  le  rosier  se  hérisse  cl'épines. 

T  hérisson,  nm.  Quadrupède  insectivore 
dont  le  corps 
est  couvert  de 
piquants  (fig.). 

Il  Instrument 
pour  ramoner 
les  cheminées. 

Il  Sorte  de  por¬ 
te  -  bouteilles. 

ENCYCL.Le  héris¬ 
son  est  un  ani¬ 
mal  utile  et  qu’il 

faut  protéger,  car  il  fait  la  chasse  aux  limaees, 

môV  bla.1K;s’  aux  reptiles  de  toute  sorte  et 
meme  aux  vipères. 

Hérisson,  chl.  c.  (Montluçon),  Allier,  1  700  h. 
*2ta1’  v-  d?  Belgique  *,  près  de  Liège. 

A  donné  son  nom  a  une  famille  illustre,  dont  le 

Thf^îf[,Vt  raïeufde  Sema S°US 

SKWfiiS:  d’hérU,ir-  " Cc  dont  °" 

v.tr-  Recevoir,  posséder  par  succcs- 
smn.  H  Il  est  riche,  il  vient  d'hériter. 

Celui>  celle  qui  hérite,  ou 
qjn  doit  horiter  de  qqn. 

Hermamlad  (Sainte),  association  de  bour¬ 
geois  espagnols  qui  faisaient,  au  15e  siècle,  la 

mnniC  dc?  r<?utes  b°ur  se  protéger  mutuelle¬ 
ment  contre  les  exactions  des  nobles, 
«erxnann.  V.  Arminius. 

^ri!!!îp,.l,'^lisme’  nm-  État  de  ce  qui 
est  hermaphrodite.  H 

A7dfrnd&1'v?aite  (F-  Kermès,  Mercure; 
de  iv  ™  Venus)  adj.  et  ».  Qui  réunit  les 
•  leux  sexes  :  fleurs  hermaphrodites. 

c,lL  c-  (Fontenay-le- 
Domte)vVendee,  9o0  hab.  J 

Drèt^lV/leoîtin  ^gr‘  hermèneus,  inter- 
u  inte,'Prète  les  livres  saints. 

HJYf.  Interprétation  des  livres  sacrés  (Théol.). 
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I55oTi1Meiît’  Chl'  C'  (Glermont)»  Puy-de-Dôme’ 

Hernies,  nom  grec  du  dieu  Mercure.  ||  Tête 
ce  Mercure  sculptée  sur  une  pierre  carrée.  || 
Hermes  Tnsmegiste,  personnage  légendaire 
créateur  de  l’alchimie.  ë  ’ 

ï|’in'hmfmiq,tle’  adJf  2  9-  Qui  a  rapport  à 
1  alchimie  :  science  hermétique.  ||  Fermeture 
hermétique,  aussi  parfaite  que  possible. 
herxnetxqutMtiejï*,  adv.  D’une  manière 
hermétique  :  vase  hermétiquement  clos 
Hermine,  nf.  Quadrupède  du  Nord  de  l’Euro- 
pe  et  de  1  Asie,  que  l’on  chasse  pour  sa  fourrure 
d  hiver  qui  est  blan- 

nllû  f  fn  sv  \  Il  t? - 


HERMINE. 


che  (fig.).  ||  Four 
rure  d’hermine. 

Hermine  (Sle-), 
chl.  c.  (Fontenay- 
le-Comte) ,  Ven¬ 
dée,  1  900  hab. 
herminé,  ée, 

««(/.Fourré  d’her¬ 
mine. 

herminette. 

V.  Erminet- 

TE. 

SI e rimio¬ 
ns*,  fille  de 
Ménélas  et 
d’Hélène, lit 
tuer  Pyrrhus, 

(Mytl)11)31'^’’  par  ^reste’  qu’elle  épousa  ensuite 

Hermitage,  liermite.  V.  Ermitage,  Er¬ 
mite.  ’ 

2  9-  Qui  a  rapport  aux 
^hernies  (Med.).  V.  Herniole. 

t  Hernie,  nf.  Tumeur  causée  par  la  sortie  d’un 
viscere  hors  de  la  cavité  dans  laquelle  il  doit 
demeurer  enfermé  (Méd.).  ||  Hernie  étranglée, 
hernie  dans  laquelle  les  bords  de  l’ouverture  se 
resserrent  sur  la  partie  qui  s’est  échappée  (Méd.). 
üncycl.  Les  hernies  abdominales ,  les  pius 
tiequentes  de  toutes,  se  produisent  quand,  à  la 
suite  d  un  effort,  d’une  chute  ou  de  toute  autre 
cause,  la  peau  de  l’abdomen  fléchit  et  forme 
une  espece  de  poche  dans  laquelle  s’engage 
une  portion  de  l’intestin.  Dès  qu’on  a  reconnu 
i  existence  d’une  hernie,  il  faut  faire  coucher 
le  malade  et  appeler  le  médecin,  car  il  peut 
survenir  des  complications  dont  la  plus  redou¬ 
table  est  l’étranglement  de  la  hernie. 
f  lierniole  ou  herniaire,  nf.  Genre  de 
(BotaiT)  tierl)acées  aPl)elées  aussi  turquettes 

?wrnit4,ies’  PeuP,e  de  l’Italie  anc.  (Latium), 
t  llernutes,  nmpl.  Sectaires  chrétiens  ap- 
peles  ordinairement  Frères  nioj'cives  * . 
ï£er©,  prêtresse  de  Vénus,  aimée  de  Léandre  * 
se  tua  pour  ne  pas  lui  survivre  (Myth.). 
lïerotle,  nom  de  plusieurs  rois  èt  princes  de 
Judce,  dont  voici  les  principaux  :  Hérode  le 
Grand,  contemporain  de  J.-C.  ||  Hérode  Anti¬ 
pas  fils  du  précédent,  fit  périr  saint  Jean- 
Baptiste  pour  plaire  à  sa  femme  Hérodiade  || 
Herode  Agrippa,  roj  des  Juifs  (37-44).  ||  Hérode 
Atticus,  rhéteur  grec  (1er  s.). 

Hérodien,  historien  grec  du  3°  siècle 
écrivit  l’histoire  romaine  depuis  Marc-Aurèle’ 
Hérodote,  historien  grec,  né  à  Haliearnasse' 
auteur  d  un  ouvrage  en  neuf  livres  intitulé  • 
Les  Histoires  (484-407  av.  J.-C.). 
heroï-comiqne,  adj.  2  g.  Moitié  héroïque 
moitié  comique  :  le  Lutrin  de  Boileau  est  un 
poterne  héroï-comique. 

Héroïtle,  nf.  Petit  poème,  épître  en  vers 
sous  le  nom  d’un  héros  de  l’antiquité. 
Jieroine,  nf.  Femme  qui  fait  ou  qui  a  fait 
preuve  de  courage,  de  sentiments  nobles,  éle¬ 
vés.  Il  Fig.  Femme  qui  joue  le  rôle  principal 
dans  une  pièce  de  théâtre,  dans  un  roman 
lieroMnne,  adj  2  g.  Qui  appartient  ‘aux 
héros  :  courage  héroïque.  ||  Syn.  Magnanime 
sublime.  Il  Qui  convient  aux  héros  :  poésie  hé¬ 
roïque.  ||  Syn.  Epique.  ||  Temps  héroïques,  fi  s 
sie  les  de  la  myihoiogie  grecque. 
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héroïquement ,  adv  .  Avec  héroïsme, 
héroïsme,  nm.  Caractère  de  héros.  ||  Action 
de  héros. 

HéroUl (Louis),  compositeur  français,  auteur 
de  Zampa,  du  Pré  aux  Clercs  (1791-1833). 

•J-  héron,  nm.  Oiseau  aquatique,  de  1  ordre 
des  échassiers;  il 
se  nourrit  de  pois¬ 
sons  et  d'insectes 
aquatiques  \fiq-). 

Héron,  physicien 
grec  d’Alexandrie 
(2e  s.  av.  J.-C.).  On 
lui  attribue  l’inven¬ 
tion  de  la  pompe  à 
double  effet,  de  la 
fontaine  de  Héron, 
etc. 

f  héronneau  , 

nm.  Petit  héron, 
t  héronnière  , 

nf.  Lieu  où  les  hé¬ 
rons  font  leur  nid. 
f  héros  (gr.  héros, 
demi-dieu), hw.  Per¬ 
sonnage  qui  avait 
obtenu  l’immortali¬ 
té,  soit  comme  fils 
d’un  dieu  et  d’une 
mortelle  (Hercule),  ou  comme  fils  d’une  déesse 
et  d’un  mortel  (Ènée);  soit  à  cause  de  ses 
grandes  actions,  comme  Thésée  (Myth.).  Il  Fig. 
Homme  qui  se  distingue  par  la  noblesse  de  ses 
sentiments  et  par  ses  hauts  faits.  ||  Personnage 
principal  d’un  roman,  d’une  tragédie, 
f  herpes,)i/p/.  Matières  que  la  mer  découvre 
ou  abandonne  sur  le  rivage  en  se  retirant.  _ 
herpès,  nm.  Maladie  de  la  peau  caractérisée 
par  une  éruption  de  vésicules  remplies  de 
liquide  (Méd.).  ..  . 

t  hersage  ou  hersement,  nm.  Action  de 
herser. 

Herschel,  astronome  anglais,  découvrit  la 
planète  lîranus  et  construisit  le  premier  un 
grand  télescope  (1738-1822). 
f  herse,  nf.  Instrument  aratoire  armé  de 
dents  qui  servent  à  rompre  les  mottes  de  terre, 
à  arracher  les  racines  et  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés  ( fig ■)■  Il  Grille  de  fer  he- 
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IIERSE. 

rissce  de  pointes  qu’on  plaçait  entre  le  pont- 
levis  et  la  porte  d’un  château,  pour  en  dé¬ 
fendre  l’entrée. 

f  herser,  vtr.  Faire  passer  la  herse  dans  un 
champ.  Il  Se  nerser,  vpr.  Être  hersé. 

+  herseur,  nm.  Celui  qui  herse. 

Hérules,  peuple  de  la  Germanie  dont  le  roi, 
Odoacre,  prit  Rome  en  476. 

Herzégovine,  ancien  vilayet  de  la  Turquie 
d’Europe  annexé  â  l’Autriche  en  1908,  220  000 
hab.  Cap.  Mostar ,  17  000  hab. 

Hesclta.ni,  nom  de  3  califes  de  Cordoue 
(788-796,  976-1017  ;  1027-1031). 

Hesdin,  chl.  c.  (Montreuil).  Pas-de-Calais, 
3  300  hab. 

Hésiode,  poète  grec,  auteur  des  Travaux  et 
les  Jours,  de  la  Théogonie ,  etc. (9°  s.  av.  J.-C.). 
hésitant,  ante,  adj.  Qui  hésite, 
hésitation,  nf.  Action  d’hésiter,  de  rester 
dans  l’indécision.  Il  Ctr.  Décision, 
hésiter  (lat.  hæsitare,  hæsitatum ),  vintr. 
Rester  dans  l’incertitude,  ne  savoir  quel  parti 
prendre. 


Hespérides,  nom  des  trois  filles  d’Atlas 
qui  possédaient  en  Afrique  un  jardin  rempli  de 
pommes  d’or,  mais  gardé  par  un  dragon  que  tua 
Hercule  (Myth.). 

Hespérie  (gr.  hespera,  soir).  Nom  donné  par 
les  anciens  aux  pays  du  couchant,  à  l’Italie  par 
les  Grecs,  à  l’Espagne  par  les  Romains. 
Hesse,  nom  de  deux  États  de  lanc.  Confédé¬ 
ration  germanique  incorporés  à  la  Prusse  en 
1866:  Hesse  Cassel,  cap.  Cassel;  Hesse-Hom- 
bourg,  cap.  Hombourg.  ||  Hab.  Hessois. 

Hesse  -  Darmstadt  (Grand-Duché  de), 

I  210  000  hab.,  cap.  Darmstadt  ;  v.  pr.  Mayence. 
Cet  État  fait  partie  de  l’empire  d’Allemagne. 

hétéroclite  (gr.  hétéroklitos,  courbé  irré¬ 
gulièrement),  adj.  2  g.  Différent  de  ce  qu’on 
voit  ordinairement  :  bâtiment  hétéroclite.  Il 
Ridicule,  bizarre. 

hétérodoxe  (gr.  hétéros,  autre  ;  doxa, 
opinion),  adj.  2  g.  Contraire  aux  sentiments 
reçus  dans  la  religion  catholique.  Il  Syn.  Héré¬ 
tique.  Il  Ctr.  Orthodoxe. 

hétérodoxie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
hétérodoxe.  Il  Ctr.  Orthodoxe, 
hétérogène  (g.  hétéros,  autre;  génos,  race), 
adj.  2  g.  Qui  est  de  nature  différente-  Il  Ctr. 
Homogène. 

hétérogénéité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
hétérogène. 

hétérosciens  (gr.  hétéros,  autre  ;  skia, 
ombre),  nmpl.  Nom  donné  aux  habitants  des 
zones  tempérées,  parce  que  le  Soleil,  à  midi, 
projette  l’ombre  des  uns  vers  le  nord,  et 
l’ombre  des  autres  vers  le  sud. 
hetman,  nm.  Titre  de  dignité  chez  les  Cosa¬ 
ques. 

f  hêtre,  nm.  Grand  arbre  de  nos  forêts. 

•f  lien!  interj .  servant  à  exprimer  le  doute. 
Henchin,  chl.  c.  (Saint-Pol),  Pas-de-Calais, 
650  hab. 

heur,  nm.  Chance  heureuse  (vx.). 
heure  (lat.  hora ),  nf.  La  24»  partie  d’un  jour: 
l'heure  se  divise  en  60  mmutes.  ||  Différents 
moments  du  jour  :  l’heure  du  déjeuner,  du 
dîner.  ||  Signe  d’un  cadran  servant  à  indiquer 
les  heures.  Il  Moment  quelconque  :  il  est  l'heure 
de  partir.  Il  Heure  légale.  L’heure  légale,  en 
France,  a  pour  point  de  départ  le  midi  au  méri¬ 
dien  de  Greenwich.  ||  Dernière  heure,  la  mort. 

II  Tout  à  l’heure,  loc.  adv.  Dans  un  moment;  il 
n’y  a  qu’un  moment.  ||  De  bonne  heure,  tôt  (pur 
opposition  à  tard). Il  Sur  l’heure,  immédiate¬ 
ment.  il  A  la  bonne  heure  1  Voilà  qui  est  bien. 
Heures,  divinités  qui  présidaient  aux  heures 

de  la  journée  ou  aux  saisons  (Myth.). 
heures,  nfpl.  Livre  de  prières.  Il  Diverses 
parties  du  bréviaire  :  les  petites  heures  sont  : 
prime,  sexte,  none,  vêpres  et  compiles. 
heureusement,  adv.  D’une  manière  heu¬ 
reuse.  Il  Par  bonheur. 

heureux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  jouit  du 
bonheur.  ||  Qui  est  favorisé  par  la  fortune, 
par  le  sort.  ||  Qui  procure  le  plaisir,  la  joie  : 
événement  heureux.  ||  Se  dit  des  qualités  phy¬ 
siques  ou  morales  :  physionomie  heureuse, 
caractère  heureux.  ||  Syn.  Fortuné.  Il  Ctr.  Mal¬ 
heureux. 

f  heurt  [eur],  nm.  Coup  donné  en  heurtant. 
Il  Marque  laissée  par  un  choc, 
f  heurté,  ée,  adj.  Dont  les  teintes  ne  se 
fondent  pas  bien  (Peint.).  ||  Style  heurté,  dont 
les  idées  s’enchaînent  mal,  qui  est  saccadé, 
f  heurtement,  nm.  Action  de  heurter, 
f  heurtequin,  nm.  Saillie  d’un  essieu, 
f  heurter,  vtr.  Toucher  rudement  :  heurter 
qqn  dans  La  rue.  Il  Fig.  Contrarier,  offusquer  : 
heurter  les  opinions,  les  préjugés.  ||  Vintr.  Qui 
heurte  à  notre  porte?  ||  Se  heurter,  vj>r. 
Se  rencontrer,  se  frapper.  ||  Syn.  Choquer, 
cogner. 

•f  heurtoir,  nm.  Marteau  dont  on  se  sert 
pour  frapper  à  une  porte  . 
hexaèdre  (gr.  hex,  six;  hédra,  côté),  sm. 
Solide  à  6  faees  ;  le  cube  est  un  hexaèdre 
régulier  dont  chaque  face  est  un  carré 
(Géom.). 
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hexagone  (gr.  hex,  six  ;  gônia ,  angle),  adj. 
2  g.  Qui  a  6  angles  et  6  côtés.  | iNm.  Polygone 
qui  a  6  côtés,  (fig.)  (Géom.). 

Iiexametre  (gr.  hex,  six  ;  métron,  mesure), 
(uij .J g ^ Qm  a  6  mesures, 6  pieds: vers  hexamètre 
Heynenx,  clil.  c.  (Vienne),  Isère,  1500  hab.’ 
hiatus  [î-a-tusj  (mot  lat.), 
nm.  Son  désagréable  produit 
par  la  rencontre  de  deux 
voyelles  dont  l’une  finit  un 
mot  et  l’autre  commence  le 
mot  qui  suit;  ex.:  il  va  à 
âne. 

hibernal,  ale  (lat.  hi¬ 
bernas,  d’hiver),  adj.  Qui  a 
lieu  pendant  l’hiver.  ||  Corr. 

Printanier,  estival,  autom¬ 
nal. 

hibernant,  ante,  adj. 

Se  dit  des  animaux  qui  restent  engourdis  pen¬ 
dant  l’hiver.  F 

hiberneivunfr.Etreengourdipcndantrhiver. 

h  rirhuid'16’  11001  qUC  l0S  ^oniaius  donnaient 

nwt-  Oiseau  de  proie  nocturne  (fia.). 

Il  Fig.  Homme  qui  fuit  u  y  ’ 

la  société.  ||  Plur.  des 
hiboux. 

Encycl.  Ne  tuez  pas  le 
hibou,  il  détruit  chaque 
année  par  milliers  les 
rats  et  les  autres  ron¬ 
geurs. 

t.hic  [ik](motlat.signif. 
ici),  nm.  Le  point  déli¬ 
cat,  difficile  d’une  affai¬ 
re  :  voilà  le  hic. 
hidalgo,  nm.  Noble 
espagnol. 

f  hid  e  u  s  e  m  e  n  t, 

adv.  D’une  manière  hi¬ 
deuse. 

t  hideux,  euse,  adj. 

D  une  laideur  repous- 

santé.  ||  Syn.  Affreux,  horrible,  effroyable, 
repoussant.  ’ 

+  nf-  Instrument  appelé  aussi  demoi¬ 

selle,  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pavés. 
niÇhl©*  nf.  Espèce  de  sureau. 

^*®llia^’  (lat.  hiems,  hiemis,  hiver),  adj. 
Qui  appartient  à  l’hiver,  qui  croît  en  hiver  : 
plantes  hiémales. 

Hiempsal,  roi  de  Numidie,  assassiné  par 
Jugurtha  en  119  av.  J.-C. 

hiei’  [i-èr]  (lat.  heri),  adv.  Le  jour  qui  précède 
immédiatement  le  jour  où  l’on  est.  |]  Époque 
indéterminée,  mais  récente, 
t  hiérarchie  (gr.  hiéros,  sacré;  arkhé, 
pouvoir),  nf.  Classification,  subordination  des 
rangs,  des  dignités,  des  grades  :  hiérarchie 
militaire,  sociale. 

"t  ra,rchique,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
a  la  hiérarchie  :  ordre  hiérarchique. 

+  hiérarchiquement,  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  hiérarchique. 

hiératique  (gr.  hiéros,  sacré),  adj.  2  g. 
Qui  concerne  les  choses  sacrées,  qui  appartient 
aux  prêtres.  ||  Ecriture  hiératique,  une  des  3 
écritures  des  anciens  Egyptiens, 
hiéroglyphe  (gr.  hiéros,  sacré;  gluphô,  je 
grave),  nm.  Signes  que  les  anciens  Égyptiens 
employaient  pour  exprimer  leurs  idées  par 
écriture  :  l  obélisque  de  Louqsor  est  cou¬ 
vert  d  hiéroglyphes.  ||  Fig.  Chose  inintelligible, 
hiéroglyphique,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
aux^hiéroglyphes. 

de  ?eHx,  tyrans  de  Syracuse 
(+i8-407  ;  270-215  av.  J.-C.). 

hiérophante  (gr.  hiéros,  sacré;  phatnô,  je 
montre),  nm.  Prêtre  qui  présidait  aux  cérémo¬ 
nies  mystérieuses  d’Eleusis*. 

Hiersac,  chl.  c.  (Angoulême),  Charente,  600  \r. 
highlanders,  rnn.  Habitants  des  Highlands, 
longtemps  à  demi  sauvages.  ||  Soldat  recruté 
dans  1  Ecosse  septentrionale. 

■Highlands  (mot  angl.  signif.  terres  hau- 


hibou. 


les),  nmpl  Région  septentrionale  et  monta¬ 
gneuse  de  l’Écosse. 

high-life  [aï-laïfe]  (mots  angl.  signif.  haute 
me),  nm.  Vie  mondaine,  train  du  monde. 
"*la*re  (Saint),  évêque  de  Poitiers,  m.  en 
367.  Fete  le  14  janvier. 

Hilaire  (St  )  chl.  c.  (Limoux),  Aude.  950  hab. 
Hilaire  (S‘-),  chl.  c.  (Si-Jean-d’Angély),  Cha¬ 
rente-Inférieure,  1 100  hab.  ' 

Hilairc-des-JLrOges  (St-),  chl.  c.  (Fonte- 
nay-le-Comte),  Vendee,  2  500  hab.  ( 

?*V*f,reî1,l',Iarcouët  (S1-),  chl.  c.  (Mor- 
tain),  Manche,  3  800  hab.  V 

hilarant,  ante,  adj.  Qui  excite  la  gaieté 
Il  Gaz  hilarant,  protoxyde  d’azote  (Chim.). 
Hilanon  (Saint),  fondateur  de  la  vie  mo¬ 
nastique  en  Palestine  (4e  s.).  Fête  le  21  octobre 
hilarité,  nf.  Mouvement  de  gaieté.  ||  Joie 
douce. 

Hildehrand,  moine  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Grégoire*  VIL 

t  llî^.e  ,(lal-  hilum,  point  noir  au  bout  des  fèves) 
nm.  Point  d’attache  d’une  graine,  par  lequel’ 
cette  graine  reçoit  les  sucs  de  la  plante  (Botan  ) 
hilote,  nm.  V.  Ilote.  1 

Himalaya  (Monts),  chaîne  de  montagnes 
de  1  Asie  *  centrale,  entre  la  Chine  et  l’Hin- 
dotistan,  dont  le  point  culminant  (mont  Everest 
ou  haunsankar)  a  8  840  mètres  d’altitude. 

archevêque  de  Reims  au  9e  siècle 

(oUb-ooJ). 

hindou,  oue,  n.  et  adj.  Habitant  de  i’Hin- 
doustan  ;  qui  concerne  ce  pays.  V.  Inde.  ||  Ère 
hindoue,  ère  qui  commence  3*  101  ans  av  l’èro 
chrétienne. 

Hindoustan.  V.  Inde. 

lliilld,^??s,tani’  Kw-  Lang»e  que  l’on  parle 
dans  l’Hmdoustan. 

Hipparque,  fils  de  Pisistrate,  tyran  d’Athè¬ 
nes,  fut  assassiné  en  514  av.  J.-C.  par  Harmo- 
dius  et  Aristogiton. 

Hipparque,  célèbre  astronome  grec  (2°  s. 

9V.  J.-Li.j. 

Hippias,  fils  de  Pisistrate,  tyran  de  528  à 
514  av.  J.-C.,  chassé  d’Athènes  en  514,  périt 
dans  les  rangs  des  Perses  à  Marathon  (490) 
hippiatrique  (gr.  hippos,  cheval;  iatros, 
médecin),  nf.  Art  de  soigner  les  chevaux, 
hippique  (gr.  liippos,  cheval),  adj.  2  g.  Qui 
a^rapport  aux  chevaux  :  concours  hippique. 
hippocampe,  nm.  Sorte  de  petit  poisson 
appelé  vulgairement  cheval  marin.  ||  Cheval 
marin  (Mytb.). 

hippocêntaure,  nm.  Autre  nom  des  Cen¬ 
taures*  (Myth.). 

Hippocrate,  médecin  grec  (460-380  av.  J.-C  ) 
considère  comme  le  père  de  la  médecine 
hi.Pl>ocratique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
Hippocrate,  a  sa  doctrine, 
hippocrèiie  (g.  hippos,  cheval  ;  kréné, 
source),  nf.  Fontaine  consacrée  à  Apollon  et 
aux  Muses;  Pégase*  la  fit  jaillir  d’un  coup  de 
pied  (Myth.).  1 

hippodrome  (gr.  hippos,  cheval  ;  dromos, 
course),  nm.  Terrain  disposé  pour  les  courses 
de  chevaux  et  de  chars. 

hippogriffe  nm.  Monstre  fabuleux,  moitié 
cheval  ailé,  moitié  griffon, 
hippolit.he  (gr.  hippos,  cheval;  lithos, 
pierre),  nf.  Pierre  jaune  qu’on  trouve  dans  les 
intestins,  le  fiel  et  la  vessie  du  cheval. 
Mippolyte,  fils  de  Thésée;  accusé  fausse¬ 
ment  par  sa  belle-mère  Phèdre,  il  fut  maudit 
par  son  père  et  périt  emporté  par  ses  chevaux 
(Myth.). 

?«Æ?°,lyte  (Sl-)’  cbL  c-  (Montbéliard),  Doubs, 

1  200  hab. 

Hippolyte-du-Fort  (S‘),  chl.  c  (Le 
Vigan),  Gard,  4  200  hab. 

hippomobile, a<#.  2.  g. Se  dit  des  véhicules 
traînés  par  des  chevaux.  ||  Ctr.  Automobile. 
Hippone,  anc.  ville  de  Numidie (auj.  Bône), 
dont  saint  Augustin  fut  évêque, 
hippophage  (gr.  liippos,  cheval  ;  phagfi,  je 
mange),  adj.  et  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  mange 
du  cheval. 
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îiippopïiagie,«/’.  Alimentation  par  la  viande 
de  cheval. 

hippophagique,  adj.  2  g.  Relatif  a  l’hip- 

pophagie  :  boucherie  hippophagique. 
hippopotame  (gr.  hippos,  cheval;  potamos, 
fleuve), «ni.  Genre  de  mammifères  pachydermes 


qui  vivent  dans  les  fleuves  de  l’Afrique  (fig.). 
Hiraiu,  roi  de  Tyr,  allié  de  David  et  de 
Salomon  (1023  à  983  av.  J. -G.), 
hirondelle ,  nf.  Oiseau  de  passage  qui 
vit  dans  nos  régions  du  printemps  à  l’au¬ 
tomne  et  dans  les  régions  tropicales  pendant 
la  saison  d’hiver  :  l'hirondelle  est  un  oi¬ 
seau  utile  qui  vit  exclusivement  d'inscctes. 
ÏTii*siiigen,  ane.  chl.  c.  (Mulhouse),  Haut- 
Rhin,  auj.  Alsace-Lorraine. 

Mirson,  chl.  c.  (Vervins),  Aisne,  7300  h. 
hirsute,  adj.  2  g.  Garni  de  longs  poils 
Il  Fig.  Mal  peigné  :  cheveux  hirsutes  (Fam.). 
llispaitie.  nom  ancien  de  l’Espagne, 
hispanique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
l’Espagne. 

h  i  s  pi  de.  adj.  2  g.  Couvert  de  poils  raides  et 
dressés  (Rotan.). 

-J-  hisser,  vtr.  Faire  monter,  élever  au  moyen 
de  cordes  :  hisser  une  voile.  Il  Se  hisser,  vpr. 
S’élever  avec  effort. 

histoire,  nf.  Récit  des  faits,  des  événements 
dont  on  peut  conserver  le  souvenir,  il  Récit  des 
événements  arrivés  chez  un  peuple  ou  à  un 
homme  particulier:  histoire  de  France,  his¬ 
toire  de  Cyrus.  Il  Description  (le  ce  qui  existe  : 
histoire  des  animaux.  Il  Récit  d’aventures.  || 
Nfpl.  Récits  mensongers.  Il  Titres  d'ouvrages 
d’Hérodote,  de  Tacite,  etc.  Il  Histoire  natu¬ 
relle,  étude  des  différents  êtres  de  la  nature. 
Il  Ouvrages  de  Pline  l’Ancien,  de  Bulfon,  etc. 
Encycl.  L'histoire,  ou  étude  des  faits  importants 
et  de  la  civilisation  des  peuples,  est  trop  vaste 
pour  pouvoir  être  étudiée  d’un  seul  trait  :  on  a 
donc  été  obligé  de  diviser  l’histoire  universelle 
en  4  parties  principales  : 

io  Histoire  ancienne  (histoire  sainte,  histoire 
des  peuples  de  l’Orient,  histoire  grecque  et  his¬ 
toire  romaine)  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu’au  partage  de  l’empire  romain 
entre  les  fils  de  Théodose  (395  après  J. -G.). 

2»  Histoire  du  moyen  âge  (395-1453),  depuis  la 
mort  de  Théodose  jusqu’à  la  prise  de  Constan¬ 
tinople  par  les  Turcs. 

3°  Histoire  moderne,  de  la  prise  de  Constanti¬ 
nople  à  la  bataille  de  Waterloo  (1453-1815). 

4o  Histoire  contemporaine,  depuis  1815. 
histologie  (gr.  histos,  tissu;  logos,  élude), 
nf.  Étude  des  tissus  organiques  (Anat.). 
historien,  nm.  Celui  qui  écrit  l’histoire  ;  au¬ 
teur  d’un  ouvrage  d’histoire, 
historié**,  vtr.  Enjoliver  au  moyen  de  divers 
ornements.  Il  Gr.  C.  Allier. 
historiette,  nf.  Petite  histoire,  anecdote 
amusante.  ||  Syn.  Anecdote, 
historiographe  fgr.  historia,  histoire; 
graphô,  j’écris),  nm.  Celui  qui  est  chargé  offi¬ 
ciellement  d’écrire  l’histoire  de  son  temps  : 
Boileau  et  Racine  furent  historiographes  de 
Louis  XI  V. 


historique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
l’histoire.  ||  Ctr.  Fabuleux.  \\Nm.  Narration,  ré¬ 
cit  détaillé  :  faire  l'historique  d'une  question. 
historiquement,  adv.  D’une  manière 
historique.  Il  D’une  manière  vraie, 
histrion  (lat.  histrio,  acteur),  nm.  Nom  de 
mépris  donné  à  un  comédien  :  vil  histrion. 
hiver  (lat.  hibernus,  de  hiems),  nm.  L’une 
des  4  saisons  de  l’année,  la  plus  froide;  com¬ 
mence  le  21  décembre  pour  finir  le  21  mars.  || 
Quartiers  d’hiver,  lieu  où  l’on  cantonne  les 
troupes  pendant  l’hiver.  Il  Corr.  Été. 
hivernage,  nm.  Port  bien  abrité  où  les 
navires  peuvent  relâcher  pendant  1  hiver.  Il  Le 
temps  que  les  navires  passent  en  relâche  pen¬ 
dant  la  mauvaise  saison.  Il  Labour  qu’on  donne 
aux  terres  un  peu  avant  l’hiver, 
hivernal,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  l’hi¬ 
ver,  qui  croît  en  hiver  :  plante  hivernale. 
hiverner,  vintr:  Passer  l’hiver,  il  S’hiverner, 
vpr.  S’habituer  au  froid.  ||  Vtr.  Donner  un 
labour  aux  terres  avant  l’hiver 
f  ho  !  inter j.  pour  appeler.  Il  Marque  aussi  la 
surprise,  l’indignation. 

Hoang-Ho  (Fleuve  Jaune),  grand  fleuve  de 
l’Asie  *  (Chine),  long.  4700  kil. 

Hohart  Town)  v.  de  l’Océanie*,  cap.  de 
la  Tasmanie  ou  Terre  de  Van-Diémen. 
Hohhenia,  paysagiste  hollandais  (1638-1709). 
lïobbes  (Thomas),  philosophe  anglais  (1588- 
1679). 

-f  hobereau,  nm.  Petit  oiseau  de  proie  du 
genre  faucon.  Il  Fig.  Petit  gentilhomme  campa¬ 
gnard  (terme  de  mépris), 
f  hoc  [ok], nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
t  hoca.wit,  Sorte  de  jeu  de  hasard, 
f  hochât  ,  nm.  Sirop  de  raisin  sec . 
f  hoche,  n/-.  Entaille,  marque  que  font  les 
boulangers  sur  une  taille  *  pour  compter  les 
pains  fournis  à  crédit.  ||  Syn.  Coche. 

Moche  (Lazare),  général  français,  battit  les 
Autrichiens,  pacifia  la  Vendée  en  1796  et  mourut 
l’année  suivante  à  l’âge  de  29  ans  (1768-1797). 
t  hochement,  nm.  Action  de  hocher  :  ho¬ 
chement  de  tête. 

f  hochepot,  nm.  Sorte  de  ragoût  de  bœuf 
haché,  cuit  avec  des  marrons,  des  navets  et 
d’autres  assaisonnements. 

t  hochequeue,  nm.  Oiseau  qu’on  appelle 
aussi  bergeronnette  ou  lavandière,  et  qui 
remue  continuellement  la  queue, 
f  hochet*,  vtr.  Secouer,  remuer  :  hocher  la 
tête.  Il  Faire  une  hoche. 

f  hoche  t.  nm.  Jouet  qu’on  donne  à  un  petit 
enfant  pour  qu’il  le  porte  à  sa  bouche  et  le  presse 
entre  ses  gencives  au  moment  de  la  dentition. 
Il  Chose  futile,  qui  amuse  un  moment. 
Mochtelden,  anc.  chl.  c.  (Saverne),  Bas- 
Rhin,  auj.  Alsace-Lorraine,  2  600  hab. 
Hochstædt,  v.  d’Allemagne  (Bavière),  sur 
le  Danube,  2500  hab.  Villars  y  battit  les  Impé¬ 
riaux  en  1703  ;  Marlborough,  les  Français  en 
1704;  Moreau,  les  Autrichiens  en  1800. 
Hœcke  (Van  den),  peintre  flamand,  élève  de 
Rubens  (1598-1650). 

Hoffmann  écrivain  allemand,  auteur  de 
Contes  fantastiques  (1776-1822). 

Hogarth,  peintre  anglais  (1697-1764). 
th©gner,um£r. Murmurer  entre  ses  dents  (vx). 
ISogue  (La),  cap  de  France,  à  l’extrémité  du 
Cotentin  (dép.  de  la  Manche). 

Ilogne  (La)  ou  Hongne  (La),  vge  de 
France*  (Manche);  place  de  guerre  sur  la 
côte.  Célèbre  par  une  bataille  navale  glorieuse, 
mais  funeste  à  la  marine  française  (1692). 
Hohenlinden,vge  d’Allemagne*  (Bavière). 
Victoire  de  Moreau  sur  les  Autrichiens  (1800). 
Mohenlohe,  homme  (l’État  allemand,  chan¬ 
celier  de  l’empire  (1819-1901). 
Itolienstanten,  ancienne  famille  alle¬ 
mande  qui  compta  six  empereurs  (1138-1250), 
entre  autres  Frédéric  Barberousse. 
Jilohenxollern,  ancienne  famille  alle¬ 
mande,  remontant  au  12°  siècle,  a  laquelle 
appartient  l’empereur  d’Allemagne  actuel.  Il 
Principauté  d’Allemagne*  (Wurtemberg). 
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hoir.  nm.  Heritier  (Jur.). 
hoirie,  nf.  Héritage,  succession  en  ligne  di¬ 
recte.  ||  Avancement  d’hoirie,  avance  faite  ou 
reçue  sur  une  succession  à  venir, 
fholà!  inter j.  servant  à  appeler  :  holà  ! 
quelqu'un.  Il  Se  dit  aussi  pour  arrêter  :  holà! 
ne  va  pas  si  vite.  Il  Nm.  Mettre  le  holà,  les 
holà,  faire  cesser  une  querelle. 

Holbacli  (Baron  d’),  philosophe  et  écrivain 
allemand,  naturalisé  français  (1723-1789). 
Molbein  (IIans),  peintre  allemand,  vécut  en 
Suisse  et  mourut  en  Angleterre  (1497-154-3). 
f  hollandais,  aise,  adj.  etn.Qui  est  de  la 
Hollande,  qui  concerne  ce  pays,  n  Nm.  La  lan¬ 
gue  qu’on  parle  en  Hollande. 

Hollande  ou  (Pays-Bas,  un  des  États  de 
l’Europe  centrale,  au  N.  de  la  Belgique,  à 
l’0.  de  l’Allemagne. 

Encycl.  La  Hollande  a  une  superficie  de 
33  000  kil.  carrés  (Erance,  536  800)  sa  popula¬ 
tion  est  de  6  000  000  hub.  (Erance,  39  millions/, 
elle  est  plus  de  deux  fois  plus  dense  que 
celle  de  la  France  (182  hab.  par  kil.  carré  . 
France,  74).  La  Hollande  est  divisée  en  11  pro¬ 
vinces;  ses  principales  villes  sont:  Amster¬ 
dam,  cap.  du  royaume,  Rotterdam,  La  Haye 
(en  hollandais,  ’s-Gravenhage)  ;  Utrecht,  Gro- 
ningue,  Harlem,  Arnheim.  IV.  Carte). 
Hollande  (Nouvelle-),  premier  nom  de  l’Aus¬ 
tralie. 

f  hollande,  nf.  Toile  fine  fabriquée  en  Hol¬ 
lande.  ||  Sorte  de  pomme  de  terre.  ||  Nm.  Sorte 
de  fromage  de  Hollande.  ||  Espèce  de  groseille, 
f  hollander,  vtr.  Dégraisser  avec  de  la  cen¬ 
dre  chaude  le  bout  d’une  plume  d’oie  pour  écrire, 
holocauste  (gr.  liolos,  entier;  kalô,  je 
brûle),  nm.  Sacrifice  d’une  victime  que  l’on  brû¬ 
lait  tout  entière.  ||  Sacrifice  en  général, 
holographe,  adj.  3  y.  V.  Olographe. 
llolopherne,  général  assyrien  tué  par 
Judith  *  devant  Béthulic  (659  aV.  J.-C.). 
Ilolstein  (Duché  de),  État  de  Fane.  Confé¬ 
dération  germanique,  enlevé  au  Danemark  en 
1864  par  les  Prussiens  et  les  Autrichiens  réu¬ 
nis,  annexé  par  la  Prusse  en  1866,  cap.  Gluck- 
stadt  (V.  carte  Allemagne!. 


f  11 orn  l  interj.  Pour  exprimer  le  doute,  la 
défiance. 

f  homard,  mn-  Grosse  écrevisse  de  mer  :  le 
homard  de¬ 
vient  rouge 
par  la  cuis¬ 
son  (fi.g.). 

H  o  iii- 
berg;,  chi¬ 
miste  hollan¬ 
dais  (1652- 

1115).  HUMABU. 

Homhoni'g, 

anc.  capitale  de  Ilesse-IIombourg,  13  000  hab. 
Eaux  minérales. 

hombre,  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
homélie  (gr.  liomilia,  conversation),  nf.  Ins¬ 
truction  familière  expliquant  les  matières  de 
la  religion  et  principalement  l’Évangile  :  Ho¬ 
mélies  de  saint  Jean  Chrysostome.  Il  Ouvrage, 
discours  où  se  montre  l’affectation  démoraliser, 
homéopathe,  nm.  Médecin  qui  adopte  les 
principes  de  l’homéopathie.  Il  Ctr.  Allopathe, 
homéopathie  (gr.  homoïos,  semblable  f  pa¬ 
thos,  souffrance),  nf.  Système  médical  qui'consis- 
te  a  traiter  les  maladies  par  des  médicaments 
qu’on  suppose  produire  des  effets  analogues  a 
ccs  maladies  mêmes  :  la  vaccine,  qui  donne  la 
petite  vérole  pour  en  préserver,  appartient,  à 
vrai  dire,  à  l'homéopathie.  ||  Ctr.  Allopathie, 
homéopathique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
à  l’homéopathie. 

Homère ,  poète  épique  grec ,  auteur  de 
\' Iliade  et  de  l 'Odyssée;  vivait  probablement 
au  10»  siècle  av.  J.-C.  Sept  villes  se  disputaient 
l’honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour;  aujour¬ 
d’hui,  son  existence  même  est  très  contestée, 
homérides,  nmp/.  Rhapsodes*.  ||  Poètes 
grecs  qui  imitaient  Homère, 
homérique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  à 
Homère.  ||  Digne  des  héros  d’Homère.  ||  Rire 
homérique,  rire  bruyant, 
f  home-mlo  [ôme-roule]  (mots angl.  signif. 
à  la  maison-règle),  nm.  Système  politique  de¬ 
vant  permettre  à  l’Irlande  de  régler  elle-même 
scs  affaires.  ||  Parti  qui  lutte  pour  ce  système. 
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[o-me-stcd].  nm.  Patrimoine 
déclare  insaisissable  par  la  loi  et  composé  de 
1  habitation  et  de  l’enclos  qui  l’environne, 
homicide  (lat.  liomo,  homme  ;  cæclere, 
tuer,,  n.  3  g.  Celui,  celle  qui  tue  un  homme  ou 
une  femme  :  homicide  point  ne  seras.  ||  Nm . 
Action  de  tuer,  meurtre.  ||  Adj.  3  g.  Qui  tue, 
qui  a  rapport  au  meurtre,  à  l’assassinat, 
hominein  (ad).  V.  Ad  hominem. 
Iiommag-e,  nm.  Promesse  de  fidélité  et 
d  obéissance  que  le  vassal,  au  moyen  âge,  fai¬ 
sait  à  son  suzerain.  ||  Fig.  Soumission,  respect: 
présenter  ses  hommages  à  qqn.  ||  Offrande  : 
faire  hommage  d'un  livre.  ||  Rendre  hommage 
a  la  vérité,  dire,  déclarer  la  vérité. 

®e>  aiÿ-  disait  au  moyen  âge 
des  nets  tenus  en  hommage. 

hominager,  «w.  Vassal  qui  devait  l’hom¬ 
mage.  ||  Adj.  Vassal  hommager. 
hoinmasse,  adj.  3  g.  Se  dit  d’une  femme 
qui  a  la  voix,  les  manières  d’un  homme, 
homme,  nm.  Animal  qui  occupe  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  êtres  organisés  et  qui 
son  distingue  par  la  raison,  n  Espèce  hu¬ 
maine  :  l'homme  naît  pour  mourir.  ||  Individu 
du  sexe  masculin  :  que  veut  cet  homme  ?\\  Mari  • 
voila  son  homme  (Fam.).  ||  Individu  sur  lequel 
on  peut  compter  -.je  suis  votre  homme.  ||  Le  Fils 
de  1  Homme,  Jésus-Christ,  n  Homme  de  paille,  se 
dit  de  celui  qui  prête  son  nom  dans  une  affaire. 

Il  Homme  d’armes,  cavalier  armé  de  toutes 
pièces,  n  Homme  des  bois,  orang-outang. 
Encycl.  On  évalué  à  1  milliard  550  millions  le 
nombre  des  hommes  qui  vivent  actuellement  • 
/AVSie-^  coml)te  environ  800  millions;  l’Europe 
400  millions.  L’Afrique  paraît  avoir  150  millions 
d  habi  ams;  1  Amérique  150  millions  ;  l’Océanie 
50  millions.  On  rattache  tous  les  hommes  à 
3  races  principales  :  la  race  blanche  ou  cauca- 
sique  (Indo-Européens  ou  Aryens  et  Sémites)  : 
la  race  jaune  ou  mongolique  (Chinois,  Mongols) 
Japonais  et  Américains  dits  de  race  rouge)  •  la 
race  noire,  nègre  ou  éthiopienne  (surtout  au 
centre  de  l’Afrique). 

homocentrique ,  adj.  3  g.  Se  dit  des 
cercles  qui  ont  un  même  centre.  Il  Syn.  Con- 
ccntrque. 

littiwtropîitlie,  adj.  V.  Homéopathe. 
homogène  (gr.  homos,  semblable;  qénos , 
race),  adj.  3  g.  De  même  nature.  ||  Formé  de 
paities  semblables,  n  Ctr.  Hétérogène, 
homogénéité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
homogène.  ||  Ctr.  Hétérogénéité, 
homologation,  nf.  Action  d’homologuer 
confirmation  par  autorité  de  justice  d’un  acte 
lait  entre  particuliers. 

homologue,  (gr.  homos ,  semblable;  loqos , 
raison),  adj.  3  g.  Se  dit  des  côtés  qui,  dans  les 
ligures  semblables,  se  correspondent  et  sont 
opposes  à  des  angles  égaux  (Géom.). 
homologuer,  vtr.  Confirmer  par  autorité  de 
justice  un  acte  tait  entre  particuliers, 
homonyme  (gr.  homos,  semblable  ;  onoma , 
nom),  adj.  3  g.  Se  dit  des  mots  qui  se  pronon¬ 
cent  de  la  même  manière  sans  avoir  la  même 
orthographe  ou  le  même  sens.  Ex.  :  Seine, 
saine,  scène,  cène.  Il  Nm.  Mots  homonymes.  || 
Personnes  qui  portent  le  même  nom  sans 
être  parents.  |J  Cürr.  Synonyme, 
homonymie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
homonyme. 

homophonie  (gr.  homos,  semblable;  phônê, 
voi \).nf.  Concert  de  plusieurs  voix  qui  chantent 
a  1  unisson. 

t  honchets,nwQiZ.  V.  Jonchets. 

^hoote,  chl.  c.  (Dunkerque),  Nord, 
»e7ûQab-  Vlctoire  des  Français  sur  les  Anglais 

en  î  luo, 

Honduras,  une  des  républiques  de  l’Amé¬ 
rique  *  centrale,  553  000  hab.  Cap.  Tequcv 
galpa.  ||  Honduras  anglais  ou  Balise,  colonie 
anglaise  de  1  Amérique  *  centrale,  43000  hab. 
Cap.  Bahze. 

^®"f*.eilr  chl.  c.  (Pont-l’Évêque),  Calvados, 
S,  9  60oTrrCC  k  1,embîr”d'"rl!  dc  •* 


Hong-Kong,  colonie  anglaise  de  la  Chine, 
comprenant  l’île  de  Hong-Kong  et  une  pmtie 
de  la  côte  voisine  421  000  hab. (V.  carte  Asie.} 
Hongrie,  royaume  qui  fait  jiartie  de  l’em¬ 
pire  d’Autriche  *,  21  000000  hab.  Cap.  Buda¬ 
pest.  V.  Autriche. 

f  hongrleur  ou  hongroyeur,  w.  Ou¬ 
vrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie, 
f  hongrois,  Oise,  adj.  et  n.  Qui  appartient 
a  la  Hongrie,  qui  habite  ce  pays.  uNm.  La  langue 
hongroise. 

honnête  (lat.  honestus,  honorable),  adj.  3  g. 
Conforme  aux  lois  de  la  probité,  de  l’honneur  : 
menez  une  vie  honnête.  ||  Honorable,  probe, 
vertueux.  ||  Conforme  aux  règles  de  la  politesse, 
poli,  civil  -.soyez  honnêtes  avec  tout  le  monde. 
Il  Fig.  Suffisant,  convenable  :  honnête  aisance. 

Il  Nm.  Ce  qui  est  honnête, 
honnêtement,  adv.  Avec  honnêteté, 
honnêteté,»/.  Caractère  de  ce  qui  est  hon¬ 
nête  :  pratique  de  la  vertu,  de  la  probité.  || 
Savoir  vivre;  acte  de  politesse, 
honneur  (lat.  lionor ),  nm.  Estime,  considé¬ 
ration,  gloire  qu’on  accorde  a  la  vertu,  au 
mérité  :  acquérir  de  l'honneur.  ||  Réputation 
acquise  :  soutenez  l'honneur  de  votre  famille. 

Il  Sentiment  de  la  dignité  personnelle  qui  porte 
a  la  vertu  l'honneur  conduit  à  l'héroïsme.  || 
Démonstration  de  respect  :  rendre  les  honneurs. 

Il  Fonctions  honorables,  dignités  :  aspirer  aux 
honneurs.  ||  Votre  Honneur,  titre  que  l’on 
donne  en  Angleterre  à  des  personnes  de  la 
noblesse.  ||  Honneurs  funèbres,  cérémonie  des 
funérailles.  ||  Honneurs  de  la  guerre,  droit  de 
sortir  d’une  place  de  guerre  assiégée  avec  armes 
et  bagages-  ||  Dame  d’honneur,  dame  noble 
attachée  à  une  princesse.  Il  Garçon,  demoiselle 
d  honneur,  jeune  homme,  jeune  fille  qui  fait 
les  honneurs  un  jour  de  mariage.  ||  Champ 
d  honneur,  champ  de  bataille.  ||  Légion  d’hon¬ 
neur.  V.  Légion.  ||  Syn.  Gloire,  dignité,  hom¬ 
mage,  vénération,  probité,  justice,  vertu,  ré¬ 
putation.  j|  Ctr.  Honte,  infamie,  déshonneur, 
f  honnir,  vtr.  Couvrir  de  honte,  déshonorer. 

Il  faire  honte  &  qqn  ;  blâmer  sévèrement. 

cap.  des  iles  Havai  (Océanie  *), 

30  000  hab. 

honorabilité,  nf.  Caractère  d’une  personne 
honorable. 


nonoranie,  adj.  3  g.  Qui  attire  de  l’hon- 
neur.  ||  Qui  est  digne  d’honneur,  d’estime.  || 
Amende  honorable,  peine  qui  consistait  à  re¬ 
connaître  publiquement  son  crime,  et  à  en  de¬ 
mander  pardon,  n  Fig.  Faire  amende  hono¬ 
rable,  reconnaître  qu’on  a  eu  tort, 
honorablement,  adv.  D’une  manière  ho¬ 
norable. 

honoraire,  adj.  3  g.  Qui  conserve  le  titre 
et  les  prérogatives  honorifiques  d’une  fonction 
alors  qu  il  a  cessé  de  l’exercer  :  conseiller 
honoraire.'  ||  Qui  a  le  titre  honorifique  d’une 
charge  qu’il  n’exerce  pas:  président  honoraire 
dune  société.  \\Nmpl.  Rétribution  de  certaines 
personnes,  notaires,  avocats,  médecins,  etc 
honorariat,  nm.  Qualité,  titre  d’honoraire. 
Honorât  (Saint),  archevêque  d’Arles  fon¬ 
dateur  du  monastère  de  Lérins  (5°  s  )  Fête 
le  16  janvier. 

Honoré  (Saint),  évêque  d’Amiens  (7e  s.),  pa¬ 
tron  des  boulangers.  Fête  le  16  mai. 
honorer,  vtr.  Rendre  honneur  et  respect  • 
honore  ton  père  et  ta  mère.  ||  Faire  honneur  à: 
1  urenne  honorait  son  siècle.  ||  Accorder  ce  nue 
I  on  considère  comme  un  honneur,  une  faveur  • 
honorez-moi  de  votre  amitié,  il  S'honorer,  vpr 
Acquérir  de  l’honneur  :  faire  une  chose  honora¬ 
ble.  ||  Tirer  vanité,  être  glorieux  :  il  s’honore 
d  être  votre  ami.  ||  Syn.  Révérer, 
honores  (Ad).  V.  Ad  honores. 
honorifique  (lat  honor,  honneur;  facere, 
taire),  adj.  3  g.  Qui  procure  des  honneurs  • 
titre  purement  honorifique. 

Honorius,  fils  de  Theodose,  eut  en  partage 
1  empire  d’Occident  (395-423). 

Honorius,  nom  de  4  papes  (625-638;  1124- 
1130;  1216-1227  ;  1285-1287). 
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■f  honte,  nf.  Confusion  intérieure  qu’on 
éprouve  quand  on  a  commis  une  faute,  subi 
une  réprimande,  un  affront.  ||  Déshonneur, 
opprobre,  humiliation.  ||  Syn.  Déshonneur,  igno¬ 
minie.  ||  Ctr.  Honneur.  ||  Fausse  honte,  timi¬ 
dité  mal  placée. 

f  honteusement,  adv.  D’une  manière 
honteuse.  ||  Syn.  Ignominieusement, 
t  honteux,  euse,  adj.  Qui  éprouve  de  la 
honte.  ||  Qui  cause  ou  doit  causer  de  la  honte, 
hôpital  (lat.  hospes ,  hospitis,  hôte),  nm. 
Maison  de  secours  où  l’on  reçoit  et  où  l’on  soi¬ 
gne  les  malades. 

hoplite,  nm.  Soldat  d’infanterie  pesamment 
armé  chez  les  anciens  Grecs, 
t  hoqtuet  [o-ké],  nm.  Contraction  subite  du 
diaphragme  *,  laquelle  produit  une  secousse  de 
la  partie  supérieure  du  corps  et  un  bruit  de 
gorge  tout  particulier. 

Encycl.  Pour  faire  cesser  le  hoquet,  il  faut  in¬ 
terrompre  un  moment  la  respiration,  par  exem¬ 
ple,  en  buvant  lentement  un  verre  d’eau  froide. 
1"  hoqiu'ton,  nm.  Casaque  brodée  que  por¬ 
taient  au  moyen  âge  certains  archers,  il 
Casaque  quelconque. 

-El  orace,  poète  latin  (65-8  av.  J.-C.),  auteur  d’O- 
des,  de  Satires,  d’ E pitres  et  de  l’ Art  poétique. 
Boraces,  nom  de  trois  frères  romains  qui 
luttèrent  contre  les  trois  Curiaccs  pour  assurer 
1  empire  a  leur  patrie  sur  la  ville  d’Albe.  || 
Tragédie  de  Corneille  (1640). 
horaire  (lat.  hora.  heure),  adj.  2  g.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  heures.  ||  Nm.  Tableau  qui  donne  les 
heures  de  départ  et  d’arrivée  d’une  entreprise 
de  transports.  ||  Fuseau  horaire,  chacune  des  24 
divisions,  de  15»  sur  l’équateur,  tracée  par  rap¬ 
port  au  méridien  de  Greenwich*,  et  dans  la¬ 
quelle  l’heure  légale  avance  d’une  heure  sur  le 
fuseau  voisin  à  l’Est  et  retarde  d’une  heure 
sur  le  fuseau  voisin  à  l’Ouest- 
Horatiiis  Codes.  V.  Coclès. 
f  horde,  nf.  Troupe  d’hommes  errants  et 
sans  discipline  :  des  hordes  barbares. ||  Troupe  de 
gens  qui  font  du  désordre.  ||  Syn.  Tourbe,  cohue. 
Horeb,  montagne  d’Arabie  sur  laquelle  eut 
lieu  lavision  de  Moïse  (buisson  ardent), 
t  horion,  nm.  Coup  violent, 
horizon  (gr.  horizô,  je  borne),  nm.  Ligne 
circulaire  variable,  dont  l’observateur  est  le 
centre  et  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se  I 
joindre.  ||  Partie  de  la  surface  terrestre  où  se  I 
termine  notre  vue  et  de  la  sphère  céleste  qui 
en  est  voisine.  ||  Endroit  d’un  tableau  où 
le  ciel  succède  à  la  terre.  ||  Fig.  Étendue  d’une 
action  ;  perspective  de  l’avenir, 
horizontal,  ale,  adj.  Parallèle  à  l’horizon  : 
ligne  horizontale  (Géom.).  il  Ctr.  Vertical, 
horizontalement,  adv.  Parallèlement  à 
l’horizon. 

horloge  (lat.  horologium,  du  gr.  hôra,  heure  ; 
léguée,  dis),  nf.  Machine  qui  sert  à  marquer 
parfois  a  sonner  les  heures.  ||  Syn.  Pendule 
horloger,  nm.  Celui  qui  fait,  vend,  répare’ 
les  horloges,  les  nendules,  les  montres.  . 
horlogerie,  nf.  Art,  commerce  de  l’horloger, 
hormis,  prép.  A  l’exception  de. 

Horn  (Cap),  cap  situé  à  l’extrémité  sud  de 
l’Amérique  *  méridionale,  dans  la  Terre  de  Feu. 
Hornoy,  chl.  c.  (Amiens),  Somme,  900  hab. 
horographie  (gr.  hôra,  heure  ;  graphô, 
je  décris),  nf.  Art  de  faire  des  cadrans.  ||  Syn. 
Gnomoniquc. 

horo-kiloinétriqne,  adj.  2  g.  Qui  in¬ 
dique  le  nombre  de  kilomètrçs  parcourus  en 
une  heure  :  compteur  horo-kilométrique. 
horoscope  (gr.  hôra,  heure;  skopéô,  j’exa¬ 
mine).  nm.  Prédiction  faite  par  un  astrologue, 
d’après  la  situation  des  astres. 

Horps  (Le),  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne, 

1 350  hab. 

horreur,  nf.  Sorte  d’effroi  causé  par  la  vue 
d’une  chose  affreuse.  ||  Ce  qui  donne  le  frisson, 
ce  qui  cause  une  sorte  d’effroi  :  l'horreur  d'un 
cachot.  ||  Action  cruelle,  atroce.  Il  Ce  qui  est 
très  laid  :  c'est  une  horreur,  ||  Syn.  Effroi, 
frémissement,  atrocité,  turpitude. 


horrible,  adj.  2  g.  Qui  fait  horreur  :  crime 
horrible.  ||  Très  mauvais  :  temps  horrible.  || 
Syn.  Affreux,  épouvantable,  hideux, 
horriblement,  adv.  D’une  manière  hor¬ 
rible.  ||  Extrêmement,  excessivement  (Fam.). 
horripilation  (lat.  horrere,  se  hérisser: 
pilus,  poil),  nf.  Frissonnement  général  accom¬ 
pagné  de  froid,  qui  fait  hérisser  les  poils.  On 
dit  vulgairement  chair  de  poule. 
horripiler,  vtr.  Causer  un  sentiment  d’irri¬ 
tation  très  vive.  ||  S’horripiler,  vpr.  Éprouver 
une  irritation  très  vive. 

t  hors  [or],  prép.  A  l’extérieur  de.  ||  Être 
hors  de  soi,  être  violemment  agité.  ||  Hors  de 
prix,  excessivement  cher.  ||  Hors  ligne,  tout  à 
fait  supérieur  :  talent  hors  ligne. 
hors  <!*<r livre,  nm.  Pièce  en  saillie  et 
qui  n’est  pas  indispensable  à  la  solidité  d’un 
édifice  (Archit.).  ||  Ce  qui  n’est  pas  indispensa¬ 
ble  à  la  connaissance  d’un  sujet.  ||  Mets  que 
l’on  sert  entre  le  potage  et  le  premier  service 
(radis,  olives,  etc.).  ||  Plur.  des  hors-d'œuvre. 
ilortense  (La  reine),  fille  du  comte  de 
Beauharnais  et  de  Joséphine,  épousa  Louis 
Bonaparte,  frère  de  Napoléon  1er  et  fut  mère 
de  Napoléon  III  (1183-1837). 
hortensia,  nm.  Arbrisseau  originaire  du 
Japon,  cultivé  pour  ses  fleurs  agglomérées  en 
masses  bleu  clair  ou  rose  tendre. 
Ilovtensiiis,  avocat  romain,  rival  de  Cicé¬ 
ron  (115-50  av.  J.-C.). 

horticole,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la 
culture  des  jardins. 

horticulteur  (lat.  hortus,  jardin  ;  colere, 
cultum,  cultiver),  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  la 
cullure  des  jardins, 

horticulture,  nf.  Art  de  cultiver  les 
jardins. 

hosanna  [o-zan-na]  (mot  hébreu),  nm.  Prière 
des  Juifs  lors  de  la  fête  des  Tabernacles.  ||  Cri 
de  joie.  ||  Plur.  des  hosannas. 
hospice  (lat.  hospitium,  hospitalité),  nm. 
Maison  de  charité  où  l’on  recueille  les  vieil¬ 
lards,  les  malades  incurables  et  les  enfants 
assistés.  ||  Maison  où  des  religieux  donnent 
l’hospitalité  aux  pèlerins  et  aux  voyageurs. 
V.  Hôpital,  Assistance  publique. 
hospitalier,  1ère,  adj.  Qui  exerce  volon¬ 
tiers  l’hospitalité.  ||  Qui  soigne  les  malades 
dans  les  hôpitaux  :  sœur  hospitalière.  Il  Où  l’on 
exerce  l’hospitalité  :  demeure  hospitalière. 
liospitaliers,nwjaL  Membres  des  congréga¬ 
tions  religieuses  qui  recueillaient  et  soignaient 
les  pèlerins,  les  pauvres,  etc. 
hospitaliser,  vtr.  Faire  entrer  dans  un 
établissement  hospitalier, 
hospitalité  (lat.  hospes,  hospitis,  hôte),  «/ 
Charité  qu’on  exerce  en  recevant  et  logeant 
gratuitement  les  étrangers.  ||  Hospitalité  de 
nuit,  nom  d’une  œuvre  qui,  à  Paris  et  à  Mar¬ 
seille,  offre  un  asile  gratuit  pour  la  nuit  aux 
personnes  sans  asile. 

hospodar,  nm.  Titre  qu’on  donnait  à  certains 
princes  chrétiens  vassaux  du  Sultan,  principa¬ 
lement  en  Moldavie  et  en  Valachie. 
hostie  (lat.  hostia,  victime),  nf.  Victime  que 
les  Israélites  offraient  à  Dieu.  ||  Le  pain  sans 
levain  que  le  prêtre  consacre  à  la  messe.  ||  Le 
pain  consacré. 

hostile  (lat.  hostilis,  de  hostis,  ennemi), 
adj.  2  g.  Qui  est  d’un  ennemi,  qui  caractérise 
un  ennemi.  ||  Fig.  Opposé,  contraire, 
hostilement,  adv.  D’une  façon  hostile, 
hostilité,  nf.  Acte  d’ennemi.  ||  Opposition 
vive  :  hostilité  des  partis.  , 

hotchkiss,  nm.  Canon-revolver  ainsi  appelé 
du  nom  de  son  inventeur,  ingénieur  américain 
(1826-1885). 

hôte,  hôtesse  (lat.  hostis,  étranger),  n. 
Celui,  celle  qui  donne  à  qqn  l’hospitalité.  || 
Celui,  celle  qui  reçoit  l'hospitalité.  ||  Celui,  celle 
qui  tient  une  auberge,  une  hôtellerie.  ||  Celui, 
celle  qui  loge  dans  une  auberge.  ||  Tablé 
d’hôte,  table  servie  à  heure  fixe  dans  un  hôtel 
ou  dans  un  restaurant,  et  a  laquelle  chacun 
peut  aller  s’asseoir  moyennant  le  prix  indiqué 
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hôtel,  nm.  Demeure  somptueuse,  maison 
occupée  par  une  seule  famille.  ||  Édifice  destiné 
ànn  établissement  public  :  hôtel  des  Monnaies  ; 
hôtel  des  Invalides.  ||  Maison  meublée  dans  la¬ 
quelle  on  loge.  [1  Hôtel  de  ville,  édifice  où  siège 
l’autorité  municipale  :  hôtel  de  ville  de  Paris. 
Il  Hôtel-Dieu,  principal  hôpital  d’une  ville.  Il 
Sœurs  de  l’Hôtel-Dieu,  ordre  de  religieuses 
hospitalières.  ||  Maître-d’hôtel,  celui  qui  dirige, 
chez  un  prince  ou  chez  un  riche  particulier, 
le  service  de  la  table. 

hôtelier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  tient  une 
hôtellerie.  Il  Syn.  Aubergiste, 
hôtel  Sérié,  nf.  Maison  dans  laquelle  on  est 
logé  et  nourri  en  payant.  ||  Syn.  Auberge, 
f  hotte,  nf.  Sorte  de  grand  panier  qu’on  porte 
sur  le  dos  au  moyen  de  bretelles.  ||  Pente  inté¬ 
rieure  d’une  cheminée  de  cuisine, 
f  hottée,  nf-  Ce  que  contient  une  botte, 
t  hotfrentot,  ote,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
l’IIottentotie. 

t  Hottentotie,  pays  de  l’Afrique*  méri¬ 
dionale,  près  de  la  colonie  du  Cap. 
f  hotteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  porte 
la  hotte. 

t  houblon,  nm.  Plante  grimpante  dont  les 
fleurs  ou  cônes  servent  à  faire  une  tisane 
amère  et  sont  employées  surtout  dans  la 
fabrication  de  la  bière*. 

Encycl.  La  tisane  faite  avec  les  fleurs  du 
houblon  est  tonique  et  dépurative.  Il  en  faut 
de  15  à  20  gr.  pour  un  litre  d’eau,  soit  en 
infusion*,  soit  en  décoction*, 
f  houblonnes*.  vtr.  Mettre  du  houblon 
dans  une  boisson. 

f  houblonnière,  nf.  Champ  planté  de 
houblon. 

Mondain,  chl.  c.  (Béthune),  Pas-de-Calais, 

1  750  hab.^ 

Houdan,  chl.  c.  (Mantes),  Seine-et-Oise, 

2 100  hab. 

Moudon.  statuaire  français  (1741-1828). 
t  houe,  nf.  Instrument  de  labour,  composé 
d’une  lame  de  fer  large  et  recourbée  fixée  à  un 
manche. 

Moueillès,  chl.  c.  (Ncrac),  Lot-et-Garonne, 

1 100  hab. 

f  houei*,  vtr.  Labourer  avec  la  houe, 
f  houille  [ou-ï-e],  nf.  Charbon  de  terre. 
Encycl.  La  houille  ou  charbon  de  terre  est  une 
roche  noire  combustible  qui  provient  de  végé¬ 
taux  accumulés  en  quantités  énormes,  sous  la 
vase,  à  une  époque  très  reculée  et  qui  se  sont 
décomposés  lentement  à  l’abri  de  l’air.  Elle  se 
trouve  en  grande  abondance  en  Angleterre, 
en  Belgique,,  en  Prusse,  en  France,  en  Au¬ 
triche,  aux  Etats-Unis,  au  Japon,  etc.  —  La 
houille  alimente  les  foyers  des  machines.  En  la 
distillant  dans  des  appareils  spéciaux,  on  en 
extrait  le  gaz  d’éclairage.  Cette  opération  donne 
comme  résidus  le  co/ce,  et  aussi  le  goudron 
d’où  l’on  extrait  V  acide  phénique,  la  benzine  et 
les  couleurs  d'aniline.  La  France  en  produit 
chaque  année  33  millions  de  tonnes,  l’Angle¬ 
terre  8  fois  plus.  On  distingue  les  houilles 
grasses,  qui  brûlent  avec  une  longue  flamme, 
et  les  houilles  maigres,  qui  brûlent  presque 
sans  flamme  ou  avec  une  flamme  courte.  L'an¬ 
thracite  ou  charbon  de  pierre  est  un  charbon 
plus  pur  que  la  houille,  mais  contenant  moins 
de  bitume  ;  il  ne  brûle  que  très  difficilement, 
f  houiller,  ère,  adj.  Qui  renferme  de  la 
houille  :  terrain  houiller. 
f  houillère,  nf.  Mine  de  houille, 
f  houilleur, nm.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
les  mines  de  houille. 

f  houilleux,  euse,  adj.  Qui  contient  de 
la  houille  :  roche  houilleuse. 
f  houle,  nf.  Mouvement  d’ondulation  de  la 
mer  avant  ou  après  une  tempête, 
f  houlette,»/'.  Bâton  de  berger  terminé  par 
une  sorte  de  cuiller  en  fer  pour  jeter  de  la 
terre  aux  moutons  qui  s’écartent, 
t  houleux ,  euse,  adj.  Agité  par  la 
houle.  Il  Fig.  Bruyant  :  assemblée  houleuse. 
t  houp,  interj.  servant  à  exciter. 


t  honper,  vtr.  Appeler,  exciter  en  criant 

houp  (terme  de  chasse), 
f  houppe,  nf.  Fils  de  laine,  de  soie,  etc., 
réunis  cl  formant  une  touffe, 
f  houppelande,  nf.  Vêtement  large,  sans 
manches,  que  l'on  met  par-dessus  l’habit. 

-f  hou  ppc  r ,  vtr.  Faire  des  houppes.  Il 
Houpper  de  la  laine,  la  peigner, 
-{-houppette,  nf.  Petite  houppe. 
+h©uca,ille:r,tnnir.Chassor  aveedes  bourete. 
fhouraillis,  nm.  Meute  de  hourets. 
t  hourdage  ou  hourdis,  nm.  Maçonnage 
grossier  de  moellons  ou  de  platras.  Il  Première 
couche  de  gros  plâtre  qu’on  met  sur  un  lattis* 
pour  former  l’aire  d’un  plancher, 
t  hourder,  vtr.  Maçonner  grossièrement, 
t  h  ou  edi  s,  nm.  V.  Hourdage. 
t  houret,  nm.  Mauvais  chien  de  chasse, 
f  hoiiri,  nf.  Épouse  que  Mahomet  promet, 
dans  le  Paradis,  au  musulman  fidèle, 
f  hourque,  nf.  Navire  hollandais  à  fond  plat 
dont  l’avant  et  l’arrière  sont  arrondis, 
t  hourra,  nm.  Cri  de  guerre  des  cosaques. 
Il  Cri  de  joie,  acclamation  chez  certains  peuples, 
surtout  chez  Jes  Anglais  et  les  Allemands. 
f  lionrvari,  nm.  Cri  des  chasseurs  pour  rap¬ 
peler  les  chiens,  n  Fig.  Grand  tapage, 
t  housard,  nm.  V.  Hussard. 
houseaux, nmpl.  Sorte  de  guêtres, 
t  houspiller, ttfr.  Secouer  qqn  pour  le  mal¬ 
traiter,  le  tourmenter.  ||  Fig.  Réprimander  ver¬ 
tement,  critiquer. 
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r  hoiissagçe,  nm.  Action  de  housser. 
f  houssaîe,  nf.  Lieu  planté  de  houx. 


-p  housse,  nf.  Sorte  de  couverture  pour  les 
chevaux,  pour  les  meubles, 
f  housse,  ée.  adj.  Couvert  d’une  housse, 
f  housser,  vtr.  Balayer  avec  un  houssoir. 

+  houssine,  nf.  Petite  baguette  flexible, 
f  houssioer,  vtr.  Battre  avec  une  houssine. 
f  houssoir,  nm.  Balai  de  lioux,  de  bran¬ 
chages.  ||  Balai  de  plumes  ou  de  crins, 
f  lioux  [ou],  nm.  Arbre  vert  à  feuilles  lui¬ 
santes  et  armées  de  piquants.  ||  Canne  de 
houx.  ||  Petit  houx,  houx-frelon,  arbrisseau  k 
feuilles  toujours  vertes. 

Hovas,  peuple  de  race  malaise,  qui  domina 
longtemps  à  Madagascar. 

Howard  (Catherine),  5®  femme  de  Henri  VIII, 
qui  la  fit  mourir  sur  l’échafaud  en  1542. 
Mowe  (Élias),  manufacturier  américain  (1S19- 
1867),  inventeur  de  la 
machine  à  coudre, 
f  hoyau  [o-io], 
nm.  Instrument  de 
labour,  sorte  de  bouc 
a  deux  dents  (fig.).  hoyau. 

H  .  Abréviation 
pour  Horse-power,  cheval-vapeur. 

-f  huard,  nm.  Aigle  de  mer,  orfraie. 
Hubert  (Saint),  évêque  de  Maestricht  (7«  s.), 
patron  des  chasseurs.  Fête  le  3  novembre, 
t  hublot,  nm.  Petit  sabord  pour  éclairer  et 
aérer  l’entrenont  (Mar.). 

f  huche,  nf.  Grand  coffre  de  bois  pour  pétrir 
ou  serrer  le  pain. 

t  bûcher,  vtr.  Appeler  à  haute  voix  ou  en 
sifflant  (ChasseL 

f  huchet,  nm.  Cornet  pour  appeler,  pour 
avertir  au  loin. 

Hucq.uelie.rs,  chl.  c.  (Montreuil),  Pas  dé¬ 
calais,  650  hab. 


Hudson  (Baie  ou  mer  d’),  vaste  baie  au 
nord  de  l’Amérique  *,  doit  son  nom  au  naviga¬ 
teur  anglais  Hudson  qui  la  reconnut  en  1610. 
Hudson,  fleuve  de  l’Amcrique  du  Nord 
(Etats-Unis),  arrose  New-York,  long.  500  kilom. 
f  hue,  interj.,  mot  dont  se  servent  les  char¬ 
retiers  pour  faire  avancer  leurs  chevaux  ou 
pour  les  faire  tourner  à  droite,  il  Ctr.  Dia. 

H  né,  v.  d’Asie*,  cap.  du  royaume  d’Annam, 
sur  la^rivicre  de  Hué,  50  000  hab. 
t  huée,  nf.  Cri  de  paysans  qui  chassent  le 
loup.  Il  Cris  hostiles  poussés  contre  qqn. 
Huelgoat  (Le)  chl.  c.  (Châtcaulin),  Finis¬ 
tère,  1  600  hab. 
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f  huer,  vtr.  Faire  des  huées.  Il  Fig.  Pousser 
des  huées  contre  qqn.  ||  Syn.  Insulter,  siffler, 
conspuer.  Il  Ctr.  Acclamer. 

Huet,  évêque  d’Avranches,  célèbre  par  sa 
vaste  érudition  (1630-1721). 
t  liuette,  nf.  Oiseau  de  proie  nocturne  appelé 
aussi  hulotte. 

Hugo  (Victor),  poète  français,  chef  de  l’école 
romantique  (1°02-1885),  auteur  de  :  Odes  et 
Ballades ,  les  Châtiments,  les  Orientales ,  les 
Feuilles  d'automne ,  la  Légende  des  Siècles, 
N.-D.  de  Paris,  les  Misérables ,  Hernani , 
Buy  Blas,  Cromwell,  etc. 
f  huguenot,  ote,  n.  Nom  de  mépris  donné 
aux  calvinistes*  du  16®  siècle, 
t  huguenote,  nf.  Marmite  de  terre  sans 
pieds.  ||  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
surmonté  d’une  marmite, 
f  huguenotisme,  nm.  Attachement  au  cal¬ 
vinisme. 

Hugues  Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand  ; 
élu  roi  de  France  en  987,  fut  le  chef  de  la  dy¬ 
nastie  des  Capétiens  (m.  en  996). 

Hugues  le  Grand,  fils  du  roi  Robert,  duc 
de  France  et  comte  de  Paris,  m.  en  956. 
f  huhau  ou  hurliaii,  inter j.  Cri  de  charre¬ 
tier  pour  faire  avancer  les  chevaux  ou  pour  les 
faire  tourner  à  droite.  ||  Syn.  Hue.  Il  Ctr.  Dia. 
huile  (lat.  oltuni),  nf.  Corps  gras  liquide 
qu’on  extrait  d’un  grand  nombre  de  fruits,  de 
matières  animales.  ||  Liqueur  onctueuse  :  huile 
de  vanille,  il.  Saintes  huiles,  celles  "dont  on  se 
sert  dans  l’Église  catholique  pour  le  saint- 
chrême  et  pour  les  onctions. 

Encycl.  On  peut  tirer  de  l'huile  d’une  infinité 
de  graines  :  graines  de  lin,  de  chènevis,  de 
colza;  des  noix,  des  olives,  etc.  On  tire  aussi 
de  l’huile  de  certaines  parties  des  animaux 
(huile  de  baleine,  de  foie  de  morue,  huile  de 
pied  de  bœuf,  de  pied  de  mouton).  Certaines 
de  ces  huiles  sont  employées  comme  assaison¬ 
nement,  les  autres  servent  pour  l’éclairage, 
pour  le  graissage  des  machines,  la  peinture, 
etc.  L’huile  de  foie  de  morue  est  recommandée 
aux  personnes  qui  ont  besoin  d’être  fortifiées, 
huiler,  vtr.  Oindre,  frotter  avec  de  l’huile.  Il 
Vintr.  Être  attaqué  de  l’huilure. 
huilerie,  nf.  Fabrique  d’huile, 
huileux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l’huile.  Il  Syn.  Gras,  onctueux, 
huilier,  nm.  Ustensile  de  ménage  portant 
les  burettes  qui  contiennent  l’huile  et  le  vinai¬ 
gre.  Il  Fabricant,  marchand  d’huile, 
huilure,  nf.  Maladie  des  poiriers, 
huis  (lat.  ostium),  nm.  Porte  (vx.).  ||  A  huis 
clos,  loc.  adv.  Sans  que  le  public  soit  admis. 
Encycl.  Quand  la  discussion  publique  d’une 
affaire  doit  entraîner  des  inconvénients  graves, 
le  tribunal  doit  ordonner  le  huis  clos,  c.-a-d. 
faire  sortir  le  public.  Le  jugement  ou  l’arrêt 
doivent  toujours  être  rendus  publiquement, 
huisserie,  nf.  L’ensemble  des  pièces  de  bois 
qui  encadrent  l’ouverture  d’une  porte  :  poteau 
d' huisserie  ( fig .  V.  Charpente). 
huissier,  nm.  Garde  qui  se  tient  dans  l’anti¬ 
chambre  d’un  prince,  d’un  personnage  haut 
placé,  et  qui  introduit  les  personnes  admises  a 
entrer  chez  lui.  ||  Employé  chargé  du  service 
de  certaines  assemblées  :  huissier  du  Sénat. 
Il  Officier  ministériel  chargé  de  signifier  les 
actes  de  procédure  et  de  mettre  certains  juge¬ 
ments  à  exécution.  ||  Huissier  audiencier,  celui 
qui  fait  l’appel  des  causes  aux  audiences  des 
tribunaux.  ||  Syn.  Appariteur,  bedeau,  massier. 
f  huit  (lat.  octo),  adj.  numéral  cardinal, 
deux  fois  4.  ||  Huitième  :  livre  huit.  Il  Nm.  Le 
chiffre  huit,  il  Le  8e  jour  du  mois  :  le  8  mai. 
f  hiiitain ,  nm.  Petite  pièce  de  poésie  com¬ 
posée  de  huit  vers;  stance  de  8  vers, 
f  huitaine,  nf.  Espace  de  huit  jours.  Il 
Nombre  de  huit,  ou  environ. 

•j-  huitième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de 
huit.  || Nm.  La  huitième  partie  d’un  tout,  d’un 
entier  H  Nf.  L’une  des  basses  classes  d’un 
collège. 

•fhiÿitièmement,  adv.  En  huitième  lieu. 


huître  (lat.  ostrea),  nf.  Mollusque  de  mer  à 
coquille  bivalve  ( fig .).  Il  Fig.  Personne  stupide 
(Fam.). 


Portugaises  Arcachon  Maronnes 


HUITRES. 

HsïSS,  port  d’Angleterre  (Vork),  270  000  b. 
f  hulotte  ou  hues  te,  nf.  Oiseau  de  proie, 
nocturne,  sorte  de  chat-huant, 
humain,  aine  (lat .  liumanus ,)  adj.  Qui 
a  rapport  à  l’homme;  genre  humain.  ||  Acces¬ 
sible  à  la  pitié,  qui  fait  du  bien  aux  autres  :  un 
homme  bon  et  humain.  ||  Ctr.  Barbare,  cruel, 
divin.  ||  Nmpl.  Les  hommes  :  pauvres  humains! 
humainement,  adv.  Comme  il  convient, 
comme  il  est  possible  à  un  homme.  Il  Avec  hu¬ 
manité. 

humaniser,  vtr.  Rendre  bon,  humain, 
civiliser.  ||  Rendre  plus  traitable,  plus  sociable. 

Il  S’humaniser,  vpr.  Devenir  plus  doux, 
humaniste,  nm.  Celui  qui  enseigne,  qui 
étudie  les  humanités*. 

humanitaire,  adj.  2  g.  Qui  intéresse 
l’humanité.  ||  Qui  s’occupe  des  intérêts  de  l'hu¬ 
manité  :  philosophe  humanitaire. 
humanité,  nf.  Nature  humaine.  Il  Le  genre 
humain  :  l'humanité  devrait  ne  former  qu'une 
famille.  Il  Pitié  pour  les  souffrances  d’autrui.  Il 
ÎSffpl.  Les  classes  supérieures  des  collèges  : 
troisième,  seconde,  première. 

Humbert  Ier,  roi  d’Italie,  fils  de  Victor- 
Emmanuel  H,  né  en  1844,  monté  sur  le  trône  en 
1878,  assassiné  en  1 900. 

humble  [un-ble]  (lat.  humilis ),  adj  2  g. 
Qui  a  de  l’humilité.  Il  Qui  a  peu  de  force,  d’ap¬ 
parence.  Il  Syn.  Modeste,  respectueux,  soumis. 
IliVm.  Personne  humble, 
humblement,  adv.  Avec  humilité. 
Humbohlt  (Alexandre  de),  savant  natu¬ 
raliste  et  voyageur  allemand  (1769-1859),  auteur 
d’un  grand  ouvrage  intitulé  Cosmos. 

Hume  (David),  philosophe  et  historien  an¬ 
glais,  auteur  de  l'Essai  sur  l’entendement 
humain  (1711-1776). 

humectant,  ante,  adj.  Qui  humecte  les 
organes  (Méd.)  ;  boisso?i  humectante. 
humectation,  nf.  Action  de  rendre  hu¬ 
mide,  de  mouiller. 

humecter,  vtr.  Rendre  humide,  mouiller,  || 
S’humecter,  vpr.  Devenir  humide, 
f  humer,  vtr.  Avaler  par  aspiration, 
huméral,  ale  (lat.  humérus,  épaule),  adj. 

Qui  a  rapport  aux  bras  ou  à  l’humérus, 
humérus  [u-mé-russ]  (lat.  humérus,  épau¬ 
le),  nm.  L’os  du  bras,  depuis  l’épaule  jusqu’au 
coude  (Anat.)  [fig.  V.  Squelette). 
humeur,  nf r  Toute  substance  fluide  qui  sc 
trouve  dans  un  corps  organisé.  ||  Humeurs 
froides,  écrouelles.  ||  Fig.  Disposition  du  tem¬ 
pérament,  de  l’esprit.  Il  Disposition  chagrine  . 
mauvaise  humeur. 

humide,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la  nature  de 
l’eau.  Il  Qui  est  imprégné  d’un  liquide  :  terrain 
humide.  Il  Syn.  Mouillé,  humecté,  imbibé, 
arrosé,  marécageux.  Il  Ctr.  Sec,  aride, 
humiclememt,  adv.  A  l’humidité, 
humidité,  nf.  État  de  ce  qui  est  humide. 
Encycl.  Il  faut  éviter  l'humidité,  surtout  dans 
les  pièces  où  l’on  couche,  où  l’on  séjourne  habi¬ 
tuellement  :  l’humidité  est  la  cause  ordinaire 
des  rhumatismes,  des  douleurs,  etc. 
humiliant,  ante,  adj.  Qui  humilie, 
humiliation,  nf.  Action  d’humilier,  de 
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s’humilier.  ||  État  d’une  personne  humiliée,  il 
Ce  qui_  humilie,  affront. 

immllier,  vtr.  Donner  de  la  confusion.  || 
Rendre  humble.  ||  S’humilier,  vpr.  Se  rendre 
humble.  ||  Syn.  Abaisser,  avilir,  ravaler,  mor¬ 
tifier.  ||  Cxr.  Enorgueillir.  ||  Gr.  C.  Allier, 
ïikb milité,  nf.  Vertu  qui  nous  donne  le  senti¬ 
ment  de  notre  faiblesse,  qui  réprime  en  nous 
les  mouvements  de  l’orgueil.  ||  Ctr.  Orgueil. 
Immoral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  hu¬ 
meurs  (Méd.). 

humorisme,  nm.  Svstème  des  médecins 
humoristes. 

humoriste,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  attribue 
aux  humeurs  *  une  influence  très  considérable 
sur  la  santé  ou  sur  les  maladies.  ||  Qui  traite  les 
sujets  avec  humour  :  écrivain  humoriste. 
liuittoristique,  adj.  Fait  avec  humour  : 
ouvrage  humoristique. 

îïsjïiBoan*  (mot  angl.)  »■«.  Gaieté  originale  et 
spirituelle. 

ïisamsi^i  [u-muss]  (motlat.),  nm.  Terre  végétale, 
f  hune,  nf.  Plate-forme  élevée  qui  est  en 
saillie  autour  des  mâts  et  qui  sert  a  porter  les 
nommes  chargés  des  manœuvres  dans  la  mà- 
ture  (ftg.  V.  Navire).  ||  Grosse  pièce  de  bois  h 
laquelle  est  suspendue  une  cloche. 

SÆîinéric,  roi  des  Vandales  (4-77488). 
t  Imniei*,  nm.  Voile  jilacée  à  un  mât  de 
hune  :  grand,  petit  hunier  (fui.  V.  Navire).  || 
Sorte  de  filet  de  pêche. 

Hisningiic,  anc.  cbl.  c.  (Mulhouse),  Ilaut- 
Rhin,  3  800  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine.  500 
français  y  résistèrent  glorieusement  en  1815 
a  25  000  Autrichiens. 

f  M  lins,  Peuplade  barbare  qui,  sortie 

de  1  Asie,  ravagea  au  4-e  siècle  l’empire  ro¬ 
main  et  disparut  de  l’histoire  à  la  mort  de  son 
roi  Attila  (453). 

H  u  h  y  a  <1  e 
(Jean),  héros 
hongrois  qui  dé¬ 
fendit  Belgradé 
contre  Mahomet 
II  (1400-1456). 

JI  u  il  y  a  d  i- 
.Tasios,  sour¬ 
ces  d’eaux  miné¬ 
rales  purgatives, 
près  de  Budapest 
(Hongrie), 
fli  lippe,  nf. 

Touffe  de  plumes 
que  certains  oi¬ 
seaux  ont  sur  la 
tête.  ||  Oiseau  de 
la  famille  des  huppe. 

passereaux  qui  a 

^sur  la  tête  des  plumes  disposées  en  touffe  (/ îg .). 

ée,  a(ÿ-  Üui  a  une  huppe  sur  la 
tête.  ||  Fig.  Riche  (Fam.). 
f  li  aire,  nf.  Tète  de  certains  animaux  :  hure 
de  sanglier.  ||  Galantine  farcie  de  morceaux  de 
hure.  ||  Espèce  de  brosse. 

Hurepoix,  anc.  pays  de  l’Ile-de-France 
(Seme-et-Oîse,  alentours  de  Dourdan). 
f  hiirhiui.  V.  Huhau. 

Eluriol,  cbl.  c.  (Montluçon),  Allier,  2  900  hab. 
t  hurlement,  nm.  Cri  prolongé  que  font 
entendre  les  loups,  les  chiens.  Il  Fig.  Cris  dé¬ 
chirants,  de  douleur  ou  de  colère." 
t  hurler,  vintr,  Pousser  des  hurlements.  || 
Fig.  Faire  entendre  des  cris  de  douleur,  de 
rage.  ||  Chanter  trop  haut,  trop  fort, 
f  h  iirlcur,  euse, n.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
pousse  des  hurlements.  Il  Nm.  Sorte  de  singe 
d’Amérique. 

f  hurluberlu,  nm.  Personne  étourdie,  in¬ 
considérée,  brusque. 

ïïuron,  grand  lac  de  l’Amérique  *  du  Nord, 
entre  les  Etats-Unis  et  l’Amérique  anglaise 
(Canada);  sur  ses  bords  habitaient  les  Hurons, 
peuplade  indigène. 

Hiiss  (Jean),  hérésiarque  du  moyen  âge,  un 
«les  précurseurs  de  la  Réforme*,  condamné  au 
teu  par  le  concile  de  Constance  (1415). 


f  hussard,  houssard  ou  honsard 

(mot  hongrois),  nm.  Cavalier  hongrois.  ||  Sol¬ 
dat  d’un  corps  de  cavalerie  légère  :  il  y  a  en 
France  H  régiments  de  hussards.  V.  Armée. 
f  hussarde,  nf.  Danse  hongroise.  ||  A  la 
hussarde,  cavalièrement,  sans  retenue. 
Hussifes,  nmpl.  Sectateurs  de  Jean  Huss  ■ 
ils  ravagèrent  la  Bohême  de  1415  à  1435. 
f  liiitin,  adjm.  Vif,  entêté  (vx.). 
f  liiitte,  nf.  Petite  cabane  de  terre,  de 
mousse,  de  paille  ou  de  bois.  Il  Syn.  Cabane, 
f  hutter  (se),  vpr.  Se  faire  une  butte, 
lïiiygliens  ou  Huygens,  astronome  et 
mathématicien  hollandais  (1629-1695). 
Hiiysmans,  peintre  belge  (1648-1727). 
liyacintlie,  nf.  Plante.  V.  Jacinthe,  h  Pierre 
précieuse  d’un  jaune  tirant  sur  le  brun. 
Hyades,  nfpl.  Filles  d’Atlas*  changées  en 
une  constellation  (Myth.). 

hyalin,  ine  (gr.  hualos,  verre),  adj.  Qui  a 
1  apparence  du  verre. 

hybride,  adj.  2  g.  Animal  ou  plante  qui 
provient  de  deux  sujets  appartenant  à  des 
especes  différentes  :  le  mulet  est  un  animal 
hybride.  ||  Mots  hybrides,  mots  composés  dont 
les  racines  appartiennent  à  des  langues  diffé¬ 
rentes,  ex.  ;  bigame  (lat.  bis,  deux  fois:  gr. 
gamos,  mariage). 

Hycsos.  V.  Hyksos. 

Hydaspe,  nom  d’un  fleuve  de  l’Inde  ancienne 
sur  les  bords  duquel  Alexandre  vainquit  Porus. 
hydatide  (gr.  hudatis,  vessie),  nf.  Sorte  de 
ver  intestinal. 

hydrate  (gr.  hudôr,  eau),  nm.  Combinaison 
de  l’eau  avec  une  base,  dans  laquelle  l'eau  joue 
le  rôle  d’acide  et  n’est  pas  altérée  (Cliim.). 
hydraté, _ée,  adj.  Combiné  avec  l’eau  (Chim.). 
(hydraulique  (gr.  hudôr,  eau;  aulos, 
tuyau),  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  mouvement, 
à  l’élévation  des  eaux  ;  machine  hydraulique. 


PRESSE  HYDRAULIQUE. 

Di-ux  corps  de  pompe  pleins  d’eau  réunis  par  un  tuyau. 
Si  le  petit  piston  sur  lequel  on  appuie  est,  par  exemple, 
100  fois  plus  petit  que  le  gros  et  que  l’on  exerce  sur  le 
petit  piston  une  pression  de  1  kilo,  le  gros  piston  se  sou¬ 
lèvera  avec  une  force  de  100  kilos,  comprimant  ainsi, 
violemment,  ce  que  l’on  a  placé  entre  lui  et  une  plate¬ 
forme  fixe  et  solide. 

dos  eaux.  ||  Presse  hydraulique,  presse  que  l’on 
fait  agir  au  moyen  de  l’eau  ( fig .).  ||  Chaux 
hydraulique.  V.  Chaux. 

hydre,  nf.  Serpent  fabuleux  a  sept  tôles  qui 
renaissaient  tant  qu’on  ne  les  coupait  pas 
toutes  à  la  fois;  Hercule  abattit  d’un  seul 
coup  les  sept  têtes  de  l’hydre  de  J.crne  (Myth.). 

Il  Constellation.  ||  Espèce  de  serpent  d’eau.  Il 
Genre  de  polypes  d’eau  douce. 

liydroaérôplaue  ou  hydroplaiie, 
nm.  Aéroplane  muni  de  flotteurs,  pouvant  se 
poser  sur  l’eau. 

hydrocèle  (gr  .hudôr,  eau;  hélé,  tumeur), 
nf.  Sorte  de  tumeur  remplie  d’eau  (Méd.). 

(hydrocéphale  ou  hydrocéphalie 

(gr.  hudôr ,  eau;  képhalê,  tète),  nf.  Ilydropisie 
de  1»  tête  (Méd.). 
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hydrocéphale ,  adj.  et  n.  2  9 ■  Qui  est 
affecté  d’une  hydrocéphale, 
h  vd rocls los-ate  ou  chlorhydrate, 

nm.  Sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
hydrochlorique  avec  une  hase  (Chim.). 
hydrochlorique,  adjm.  Autre  nom  de 
l’acide  chlorhydrique  (Chim.). 
hydrodynamique  (gr.  hudôr ,  eau;  du- 
narnis.  force),  nf.  Science  du  mouvementée  la 
pesanteur  et  de  l’équilibre  des  liquides  (Phys.), 
hydrofuge  (gr.  hudôr ,  eau  ;  lat.  fugare, 
mettre  en  fuite),  adj.  2  g.  Qui  préserve  de 
l'humidité :  enduit,  mastic  hydrofuge. 
hydrogène  (gr.  hudôr ,  eau;  aennaô,  je 
produis),  nm.  Corps  simple,  à  l’etat  gazeux 
quand  il  est  pur,  et  dont  la  combinaison  avec 
l’oxygène  produit  l’eau  (Chim.).  ||  Adj.  Gaz  hy¬ 
drogène. 

Encycl.  L’ hydrogène,  découvert  par  Caven- 
disli  en  1181,  est  14  fois  et  demi  plus  léger  que 
l’air.  On  l’employait  au  gonflement  des  aéro¬ 
stats.  11  est  inflammable  et  donne  une  lumière 
très  pâle.  Combiné  avec  le  carbone,  il  forme  le 
gaz  d'éclairage  qui  s’extrait  de  la  houille, 
liydrogéné,  ée,  adj.  Combiné  avec  l’hy¬ 
drogène. 

hydrographe,  nm.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  et  la  description  des  mers. 
Il  Adj.  Ingénieur  hydrographe. 
hydrographie  (gr.  hudôr,  eau  ;  graphô ,  je 
décris),  nf.  Description  des  eaux  qui  sont  ré¬ 
pandues  a  la  surface  du  globe  (mers,  lacs, 
(louves,  rivières,  etc.).  ||  Art  de  connaître  le 
bord  de  la  mer  au  point  de  vue  de  la  navigation, 
hydrographique,  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  a  l’hydrographie  :  carte  hydrographique. 
hydrologie  (gr.  hudôr ,  eau;  Logos,  dis¬ 
cours),^.  Science  qui  traite  des  eaux,  de  leurs 
différentes  espèces  et  de  leurs  propriétés, 
hydromel  {gr.  hudôr,  eau  ;  méli,  miel),  nm. 
Boisson  composée  de  miel  en  dissolution  dans 
l’eau  et  aue  l’on  fait  fermenter, 
hydromètre  (gr.  hudôr,  eau  ;  métron ,  me¬ 
sure),  Instrument  de  physique  servant  à 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  vitesse,  la 
force  des  liquides. 

hydrométrie,  nf.  Science  qui  apprend  a 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  vitesse,  la 
force  des  liquides. 

hydrophile,  adj.  2  g.  Qui  aime  l’eau.  Il 
Coton  hydrophile,  coton  qui  absorbe  facile¬ 
ment  l’eau  et  que  l’on  utilise  en  médecine, 
hydrophohe,  adj.  et  n.  2  g.  Atteint  d’hy¬ 
drophobie. 

hydrophobie  (gr.  hudôr,  eau;  phobéô,  je 
crains),  nf.  Horreur  de  l'eau,  des  liquides.  ||  Nom 
scientifique  de  la  rage*, 
hydropique,  adj.  2  g.  Atteint  d’hydropisie. 
hydroplane.  V.  IIydroaéroplane. 
hydropisïe  (gr.  hudôr,  eau;  opsis ,  appa¬ 
rence),  nf.  Amas  d’eau,  de  sérosités  dans  quelque 
partie  du  corps,  surtout  dans  l’abdomen  (Méd.). 
Encycl.  L 'hydropisie  est  une  maladie  sérieuse  ; 
il  faut  consulter  le  médecin. 

Jij  dropneumatique  (gr.  hudôr,  eau  ; 
pneuma,  souffle),  adj.  2  g.  Qui  sert  à  recueillir 
les  gaz  sur  l’eau  :  cuve  hydropneumatique . 
hydroquinone,  nf.  Produit  chimique  em¬ 
ployé  en  photographie  comme  révélateur, 
hydroscope  (gr.  hudôr ,  eau  ;  skopéô,  j’exa¬ 
mine),  nm.  Celui  qui  pratique  l’hydroscopie. 
hydroscopie,  nf.  Art  prétendu  de  découvrir 
les  sources. 

hydrostatique  (gr.  hudôr,  eau  ;  statique), 
nf.  Partie  de  la  mécanique  ou  de  la  physique 
qui  traite  de  l’équilibre  des  liquides  et  des 
pressions  qu’ils  exercent  sur  les  parois  des 
vases.  ||  Adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’hydrosta¬ 
tique.  Il  Balance  hydrostatique,  balance  ser¬ 
vant  à  déterminer  la  densité  des  corps  (Phys  1. 
hydrosulfate  ou  sulfhydrate,  nm. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hydro- 
sulfurique  et  d’une  base  (Chim.).’  . 
hydrosulfure,  nm.  Combinaison  de  l’hv- 
drogène  sulfuré  ou  acide  sulfhydrique  avec  un 
autre  corps^Chim.). 


hydrosulfurique  ou  sulfhydrique 
ou  hydrogène  sulfuré,  adj.m.  Se  dit 
d’un  acide  composé  de  soufre  et  d’hvdro- 
gènc. 

hydrothérapie  (gr.  hudôr,  eau;  théra- 
peuô,  je  soigne),  nf.  Traitement  des  maladies 
au  moyen  de  l’eau  froide  (Méd.). 

Encycl.  L’ hydrothérapie  ou  traitement  par  l’eau 
froide  (douches,  bains  froids,  etc.)  produit 
souvent  de  bons  résultats  :  elle  ne  convient 
pas  à  tous  les  tempéraments,  et  il  y  aurait 
dangér  h  l’employer  sans  l’avis  d'ùn  mé¬ 
decin. 

hydrotliéi*apique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
a  l’hydrothérapie. 

hydrure,  nm.  Composé  d’un  corps  simple 
avec  l’hydro¬ 
gène  (Chim,). 
liyémal, 
ale,  adj.  V. 

Hiémal. 
hyène,  nf. 

Quadr  u  p  è  d  e 
carnassier  très 
commun  dans 
le  nord  de  l’A¬ 
frique  ( jig .).  HYÈNE. 

Myères,chl. 

c.  (Toulon),  Var,  17  700  h.  il  Iles  d’Hyères, 
groupe,  d’iles  françaises  situées  dans  la  Médi¬ 
terranée,  en  face  de  la  ville  d’Hyères,  1  200hab. 
Hygie ,  déesse  de  la  santé  (Myth.). 
hygiène  (gr.  hugiainô ,  je  me  porte  bien),  nf. 
Art  de  conserver  la  santé. 

Encycl.  L'hygiène  a  pour  objet  de  prévenir  les 
maladies.  La  première  condition  pour  bien 
se  porter,  c’est  de  ne  faire  d’exccs  en  aucun 
genre.  Il  faut  manger  et  boire  modérément  des 
aliments  sains  et  des  boissons  saines,  et  notam¬ 
ment  faire  bien  attention  a  l’eau  qu’on  ne 
doit  boire  que  bouillie  ou  bien  filtrée  si  elle 
est  douteuse  (V.  Alcoolisme,  Ivresse);  pren¬ 
dre  de  l’exercice  sans  fatigue,  se  lever  et  se 
coucher  de  bonne  heure,  fuir  tous  les  excès, 
même  l’excès  de  travail.  Les  logements  hu¬ 
mides,  bas,  mal  aérés  sont  très  malsains  ;  il  faut 
aérer  souvent  les  pièces  d’un  appartement,  ne 
pas  élever  la  température  à  plus  de  15  ou  18  de¬ 
grés,  éviter  le  passage  brusque  du  froid  au  chaud 
et  du  chaud  au  froid  ;  se  couvrir  progressivement 
à  l’approche  de  l’hiver  et  se  découvrir  avec  pré¬ 
caution  au  printemps  ;  éviter  le  froid  aux  pieds 
et  la  chaleur  a  la  tête,  s’aguerrir  contre  le  froid 
en  n’abusant  pas  de  cache-nez,  manchons, 
chaufferettes,  etc.  ;  l’excès  des  précautions  est 
lui-même  une  imprudence.  La  bonne  qualité 
de  la  nourriture  est  aussi  essentielle;  il  ne 
faut  manger  que  des  fruits  mûrs  ;  peu  de  gâteaux 
et  autres  friandises.  V.  Aliments.  Il  est  bon  de 
prendre  fréquemment  des  bains,  de  tenir  le 
corps  propre  et  d’éviter  avec  soin  de  compri¬ 
mer  les  organes  au  moyen  de  cravates,  de 
corsets,  de  ceintures  qui  serrent  trop. 

En  temps  d’épidémie,  le  mieux  est  de  ne  rien 
changer  a  ses  habitudes,  quand  ces  habitudes 
sont  bonnes.  —  Un  conseil  d'hygiène  composé 
de  chimistes,  de  médecins,  de  vétérinaires,  etc., 
est  établi  dans  chaque  arrondissement  pour 
veiller  a  la  salubrité  publique,  surveiller  les 
denrées  alimentaires,  prescrire  les  mesures 
nécessaires  après  les  maladies.  V.  Désinfec¬ 
tants,  Établissements  insalubres,  Enfance. 
hygiénique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’hy¬ 
giène.^ 

hygiéniste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  d’hy¬ 
giène. 

hygromètre  (gr.  hugros,  humide;  métron T 
mesure),  nm.  Instrument  de  physique  pour 
mesurer  le  degré  d’humidité  de  l'air, 
hygrométrie,  nf.  Science  qui  détermine  le 
degré  d’humidité  de  l’air  (Phys.), 
hygrométrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
a  l'hygrométrie. 

Hymen,  dieu  du  mariage  (Myth.). 
hymen  [i-mènej  ou  hyménée  [i-mé-néj, 
nm.  Mariage.  Il  Syn.  Mariage,  noces. 
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hymenoptere  (g.  humén,  membrane  ; 
ptéron,  aile),  adj.  2  g.  Qui  a  4  ailes  membra¬ 
neuses,  comme  les  abeilles,  il  Nmpl.  Insectes 
hyménoptères,  ordre  de  la  classe  des  insectes. 
Hymette,  nm.  Montagne  de  l’Attique*,  à 
Il  kilom.  d’Atbcnes,  renommée  pour  son  miel, 
hymne  (gr.  humnos ,  chant),  nm.  Poème  en 
l’honneur  des  dieux,  des  héros.  ||  Chant  natio- 
tional  :  hymne  russe.  ||  Nf.  Poésies  sacrée,s 
que  l’on  chante  à  l’Église  :  tes  hymnes  de  l'É¬ 
glise  sont  souvent  très  belles.  Il  Syn.  Cantique, 
liyoïde,  adj.  et  nm.  Sq  dit  d’un  os  situé  à 
la  racine  de  la  langue  (Anat.), 
hypallage  (gr.  hupallaghê ,  changement), 
nf.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  parait 
attribuer  à  certains  mots  ce  qui  en  réalité  se 
rapporte  à  d’autres.  Ex.  :  enfoncer  son  cha¬ 
peau  dans  sa  tête  pour  enfoncer  sa  tête  dans 
son  chapeau. 

hyperbate  (gr.  huper,  au  delà;  baïnô ,  je 
marche),  nf.  Figure  de  grammaire  qui  consiste 
à  intervertir  l’ordre  naturel  des  mots,  ex.  : 
faisons  de  ce  trésor  Jéhu  dépositaire. 
hyperbole  (gr.  liuperbolê,  de  huper ,  au- 
delà;  ballô ,  je  lance),  nf.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  dire  plus  ou  moins  qu’on  ne 
veut  dire,  ex.  :  vous  êtes  adorable.  ||  Courbe 
qui  est  le  lieu  des  points  dont  les  distances  a 
deux  points  fixes,  appelés  foyers  ont  une  diffé¬ 
rence  constante  (Géom.). 
hyperbolique,  adj.  2  g.  Qui  exagère,  qui 
tient  de  l’hyperbole.  ||  Qui  a  la  forme  de  l’hy¬ 
perbole  (Géom.). 

hyperboliquement,  adv.  Avec  exagé¬ 
ration. 

hynpex*borée,  adj.  2  g.  ou  hyperbo- 
reesa,  enne,  adj.  Qui  est  situé  tout  à  fait  au 
nord  (au  delà  du  vent  Borée*), 
hypercritique  (gr.  huper ,  au  delà  ;  krinô, 
je  juge),  nm.  Critique  exagéré,  mordant, 
liy  perdu  lie  (gr.  huper ,  au  delà;  dulie),nf. 
Culte  qu’on  rend  à  la  sainte  Vierge  par  oppo¬ 
sition^  au  culte  de  dulie ,  rendu  aux  saints. 
Hyperide, orateur  athénien  (399-322  av.  J.-C.). 
hypermétrope,  adj.  2  g.  Atteint  d’hyper¬ 
métropie. 

hypermétropie  (gr.  huper ,  au  delà;  mé- 
tron,  mesure;  ops,  vue),  nf.  État  maladif  de 
l’œil  dans  lequel  l'axe  optique  est  [dus  long 
que  dans  l’œil  normal.  ||  Ctr.  Myopie, 
hypertrophie  (gr.  huper,  au  delà;  trophê , 
nourriture),  nf.  Accroissement  excessif  d’un 
organe  (Méd.)  :  hypertrophie  du  cœur.  ||  Ctr. 
Atrophie. 

hypertrophié,  ée,  adj.  Atteint  d’hvper- 
trophie. 

hypertrophie,!*  (s’),  vpr.  S’accroître  d’une 
manière  excessive. 

hypèthre  (gr .hupo,  sous;  aithra,  ciel  ou¬ 
vert),  ad/.^elnm.  Edifice  à  ciel  ouvert  (Arehit.). 
hypnotique  (gr.  hupnos ,  sommeil),  adj. 

2  g.  et  nm.  Qui  procure  le  sommeil  (Méd.).  |j 
Syn.  Narcotique.  Il  Relatif  à  l’hypnotisme, 
hypnotiser,  vf»\  Jeter  dans  l’hypnotisme, 
hypnotiseur,  nm.  Celui  qui  hypnotise, 
hypnotigine,  nm.  Sommeil  artificiel,  déter¬ 
miné  par  la  contemplation  prolongée  d’un 
objet  brillant,  par  des  passes  magnétiques,  etc. 
hypocondre  (gr.  hupo,  sous;  khondros, 
cartilage),  nm.  Chacune  des.  2  parties  latérales 
de  l’abdomen,  au-dessous  de  l’épigastre  (Anat.). 
hypocondriaque,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  hypocondrcs.  ||  Atteint  d’hypocondrie, 
hypocondrie,  nf.  Maladie  dont  on  plaçait 
le  siège  dans  les  hypocondrcs*  et  qui  a  pour 
caractère  de  rendre  triste,  atrabilaire,  morose. 

Il  Syn.  Spleen,  humeurs  noires, 
hypocras,  nm.  Liqueur  faite  avec  du  vin,  du 
miel  et  des  aromates. 

hypocrisie  (gr.  hupokvisis,  comédie),  nf. 
'ice  qui  consiste  à  feindre  la  piété,  la  vertu.  [| 
Syn.  Bigoterie,  tartuferie.  ||  Ctr.  Lovauté, 
franchise. 

hypocrite  (gr.  hupokritrs ,  comédien),  adj. 
etn.  2  g.  Qui  affecte  des  apparences  de  piété, 
de  probité,  de  douceur,  etc. 
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hypocritement,  adv.  D’une  manière  hy¬ 
pocrite. 

hypogastre  (gr.  hupo,  sous  ;  gaster,  ventre), 
nm.  Partie  inférieure  du  ventre.  ||  Ctr.  Épi¬ 
gastre. 

hypogastrique,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
à  l’hypogastre. 

hypogé,  ée  (gr.  hupo,  sous;  ghé,  terre),  adj. 
Qui  croit  sous  la  terre  (Botan.). 
hypogée,  nm.  Construction  souterraine  ser¬ 
vant  de  tombeau  chez  les  anciens, 
hypoglosse  (gr.  hupo ,  sous  ;  glôssa,  lan¬ 
gue),  adj.  et  nm.  Se  dit  des  nerfs  de  la 
langue. 

hypostase,  nf.  Substance,  personne  (Théol.). 
hypostatique,  adj.  2  g.  Se  dit  de  l’union 
du  Verbe*  avec  la  nature  humaine  (Théol.). 
hypostatiquement,  adv.  D’une  manière 
hypostatique. 

hypostyle  (gr.  hupo,  sous  ;  stulos,  colonne), 
adj.  2  g.  Dont  le  plafond  est  soutenu  par  des 
colonnes  :  salle  hypostyle  (Arch.). 
hyposultate,  nm.  Sel  produit  par  la  com¬ 
binaison  de  l’acide  hyposulfurique  avec  une 
base  (Chim.). 

hyposulfite,  nm.  Sel  produit  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  hyposulfureux  avec  une  base 
(Chim.). 

hyposulfureux,  adj.m.  Se  dit  d’un  acide 
moins  oxygéné  que  l’acide  sulfureux  S--06H2 
(Chim.).  ||  Syn.  Acide  thiosulfurique. 
hyposulf urique,  adj.m.  Se  dit  d’un 
acide  moins  oxygéné  que  l’acide  sulfurique  et 
plus  oxygéné  que  l’acide  sulfureux  (Chim.). 
hypoténuse  (gr.  hupo,  sous;  teinô,  je 
tends),  nf.  Le  côté  d’un  triangle  rectangle  qui  est 
opposé  à  l’angle  droit  (Géom.)  (fig.  V.  Triangle). 
hypothécaire,  adj.  2  g.  Relatif  à  l’hypo¬ 
thèque,  qui  a  droit  à  l’hypothèque  (Jur.). 
hypothécairement,  adv.  Avec  hvpo- 
thèque. 

hypothèque,  (gr.  hupothêkê,  mise  en  gage), 
nf.  Droit  donné  à  un  créancier  sur  un  immeuble 
appartenant  au  débiteur. 

Ency'cl.  Le  propriétaire  d’un  immeuble  peut 
emprunter  de  l'argent  en  donnant  comme  ga¬ 
rantie  le  droit  de  faire  vendre  son  immeuble 
au  cas  où  il  ne  rendrait  pas  la  somme  em¬ 
pruntée  :  cela  s’appelle  donner  une  hypothè¬ 
que.  Une  hypothèque  n’est  valable  que  si 
clic  est  inscrite  sur  un  registre  spécial  tenu 
par  le  conservateur*  des  hypothèques. 

Avant  d’acheter  une  propriété,  on  doit  s’assurer 
si  elle  n’est  pas  grevée  d’hypothèques.  Ceux 
qui  ont  des  droits  sur  une  même  propriété 
sont,  en  cas  de  vente,  payés  par  ordre 
d’inscription.  La  valeur  d’une  hypothèque  ne 
consiste  donc  que  dans  le  rang  qu’elle  occupe, 
hypothéquer,  vtr.  Soumettre  à  ^'hy¬ 
pothèque  ;  donner  pour  hypothèque.  ||  Fig.  Être 
mal  hypothéqué,  être  malade,  être  dans  l’em¬ 
barras  (Fam.).  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
hypothèse  (gr.  hupothésis,  supposition),  «/\ 
Supposition  dont  on  tirera  une  conséquence, 
hypothétique,  adj.  2  g.  Fondé  sur  une 
hypothèse.  Il  Syn.  Incertain,  douteux, 
hypothétiquement,  adv.  D’une  manière 
hypothétique. 

hypotypose  (gr.  hupo,  dessous;  tupos,  ca¬ 
ractère),  nf.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
dans  une  description  vive  et  claire, 
hypsométrie  (gr.  hupsos ,  hauteur  ;  métron, 
mesure),  nf.  Art  de  mesurer  les  hauteurs. 
Hyrcanie,  vaste  région  de  l’Asie  ancienne, 
au  S.-E.  de  la  mer  Caspienne, 
hyreanien,  icnne,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
Hyrcanie,  il  Mer  hyrcanienne,  nom  ancien  de 
la  mer  Caspienne. 

îiysope  ou  hyssope,  nf.  Plante  aromatique 
de  la  famille  des  labiées  employée  en  méde¬ 
cine  (Chim.). 

hystérie,  nf.  Maladie  nerveuse,  souvent  hé¬ 
réditaire,  plus  fréquente  chez  la  femme  que 
chez  1  homme  (Méd.). 

hystérique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
1  hystérie.  ||  Y.  Personne  atteinte  d’hystérie. 
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£,  nm.  9o  lettre  de  l’alphabet,  la  3°  des  voyelles. 

Il  Droit  comme  un  i,  très  droit.  Il  Mettre  les 
points  sur  les  i,  s’expliquer  catégoriquement, 
lablonoï,  chaîne  de  montagnes  de  la  Sibérie 
orientale. 

Iakoutsk,  pi’ov.  et  v.  de  Sibérie, 
ïambe,  nm.  Pied  du  vers  latin  ou  grec,  com¬ 
posé  de  2  syllabes,  une  brève  et  une  longue 
('J~).  Il  Nmpl. Poème  satirique, 
ïambique,  adj.  2  g.  Composé  d’ïambes  :  vers 
lambique. 

lapygie,  région  de  l’Italie  anc.  (Apulie). 
laroslav,  v.  de  Russie,  sur  la  Volga,  71 000  h. 
lassy.  V.  Jassy. 

laxarte,  fleuve  de  l’Asie  anc.,  se  jette  dans 
le  }ac  d’Aral. 

Ibères,  nom  ancien  des  Espagnols. 

Ibérie,  ancien  nom  de  l’Espagne.  Il  Anc. 
pavs  d’Asie,  au  sud  du  Caucase;  auj.  Géorgie, 
ibérique,  adj.  Qui 
appartient  àl’Ibérie.  Il  Pé¬ 
ninsule  ibérique  ,  l’Es¬ 
pagne. 

ibidem  [  i-bi-dêm]  (mot 
lat.  signif.  là  même), 
adv.  Au  même  endroit,  l'a 
même.  Il  Gu.  On  écrit  en 
abrégé  :  ibid.  ||  Syn.  Dito. 
ibis  [i-biss],  nm.  Genre 
d’oiseaux  échassiers 
(fig.)  :  l'ibis  était  sacré 
chez  les  Égyptiens. 

Ibraliim  -  Pacha, 
fils  adoptif  de  Mébémet-Ali,  prince  égyptien 
(1789-1848),  joua  un  rôle  important  dans  les 
affaires  d’Orient. 

Ibsen  (Henrick),  auteur  dramatique  norvé¬ 
gien  (1828-1906). 

Ibycus,  poète  grec  du  6»  s.  av.  J.-C. 

Icare)  fils  de  Dédale  ;  enfermé  dans  le  Laby¬ 
rinthe*,  il  s’échappa  avec  son  père  au  moyen 
d’ailes  d’oiseaux  attachées  avec  de  la  cire, 
mais  il  s’approcha  trop  du  soleil,  la  cire  fondit 
et  Icare  périt  dans  la  mer  Égée,  qui  fut  nom¬ 
mée  ensuite  mer  learienne  (Myth .). 
iceberg;  (angl.  ice ,  glace;  allem.  berg,  mon¬ 
tagne),  nm.  Se  dit  des  énormes  blocs  de  glace 
flottante  qui  se  détachent  du  pôle  au  printemps, 
icelui,  icelle,  pron.  dém.  Celui-là,  celle-là 
(vx.). 

iclineumon  [i-kneu-mon],  nm.  Quadrupède 
carnassier  de 
la  taille  du 
chat,  appelé 
aussi  man¬ 
gouste  ;  il  est 
très  répandu 
en  Egypte 
(fi.g.).  Il  In¬ 
secte  aile  de 
la  famille  des 
hyménoptères 
icbnogçra-  ichneumon. 

pliie  [i-kno- 

gra-fij  (gr.  ikhnos,  trace  ;  graphô,  je  décris), 
?  nf.  Plan  horizontal  et  geoinétral  d’un  édifice 
(Archit.). 

iclior  [i-kor]  (mot  gr.),  nm.  Sang  aqueux, 
liquide  purulent  qui  découle  des  ulcères  (Méd.). 
ichoreux,  euse,  adj.  Qui  tient  de  l’iclior 
(Méd.). 

iclitbyolitbe  [i-kti-o-li-te]  (gr.  ikhthus, 
poisson  ;  lithos ,  pierre),  nm.  Poisson  pétrifié  ; 
pierre  qui  porte  l’empreinte  d’un  poisson  (Géol.). 
icbtbyologie  (gr.  ikhthus ,  poisson  ;  logos, 
étude),  nf.  Partie  de  l’histoire  naturelle  qui 
traite  des  poissons. 


iclithyopliage  (gr.  ikhthus,  poisson  ;  pha- 
gô,  je  mange),  adj.  et»»:  2  g.  Qui  se  nourrit  de 
poisson. 

iclitliyosaure  (gr.  ikhthus,  poisson  ;  sau- 
ros,  lézard),  nm.  Genre  de  reptiles  fossiles, 
sorte  de  grand  lézard. 

ici,  adv.  de  lieu,  en  ce  lieu-ci.  Il  D’ici,  de  ce 
lieu-ci,  de  ce  moment-ci.  ||  Par  ici,  par  ce 
lieu-ci.  ||  Ici-bas,  sur  la  terre.  ||  Ctr.  Là. 
icône  (gr.  eikôn,  image)  nf.  Se  dit  des  images 
saintes  vénérées  dans  les  églises  grecques  et 
russes. 

Iconium  ou  Icône,  anc.  v.  d’Asie  Mineure, 
iconoclaste  (gr.  eikôn ,  image  ;  klaô,  je 
brise),  nm.  Briseur  d’images,  hérétique  qui 
détruisait  les  images  de  Dieu  et  des  saints 
dans  l’empire  byzantin  (du  5e  au  9e  s.), 
iconogène  (gr.  eikôn,  image  ;  génos,  race), 
nm.  Produit  chimique  employé  en  photographie 
comme  révélateur. 

iconographe,  nm.  Celui  qui  se  connaît  en 
iconographie. 

iconogranïlie  (gr.  eikôn ,  image  ;  graphô, 
je  décris),  nf.  Connaissance  et  description  des 
images,  tableaux,  statues,  etc.  ||  Ouvrage  qui 
reproduit  ces  images.  ||  Collection  de  portraits 
d’hommes  célèbres. 

iconogi'aphiqne,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
à  l’iconographie. 

iconolâtre  (  gr.  eikôn,  image  ;  latreuô, 
j’adore),  nm.  Adorateur  d’images, 
iconologie  (gr.  eikôn,  image  ;  logos ,  élude), 
nf.  Explication  des  images,  des  monuments  de 
l’antiquité. 

icononiaque  fgr.  eikôn ,  image  ;  makho- 
mai,  je  combats),nw.  Celui  qui  désapprouve 
le  culte  des  images. 

iconostase ,  nf.  Cloison  ornée  d’images 
saintes  qui,  dans  les  églises  du  culte  grec, 
sépare  le  chœur  de  la  nef. 
icosaèrtre  (gr.  eikosi ,  vingt;  hédra,  face), 
nm.  Solide  à  20  faces  (Géom.). 
ictère,  nm.  Jaunisse*  (Méd.). 
ictérique,  adj.  et  a.  2  g.  Qui  est  affecté  de 
l’ictère,  qui  tient  de  l’icière.  Il  Se  dit  des 
remèdes  contre  l’ictère  (Méd.). 

Ictinos,  architecte  grec  qui  construisit  le 
Parthénon  (5e  s.  av.  J.-C.). 
id,  abréviation  pour  idem. 

Ida,  montagne  de  l’Asie' Mineure  au  pied  de 
laquelle  était  Troie.  ||  Montagne  de  Crète. 
Idalie,  v.  anc.  dans  l’ile  de  Chypre, 
idéal,  ale,  adj.  Qui  n’existe  qu’en  idée.  || 
Chimérique.  Il  Qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  :  beauté  idéale.  ||  Nm.  Assemblage  de 
perfections  que  Ton  poursuit  sans  jamais  pou¬ 
voir  l’atteindre.  Il  Le  plus  haut  degré  de  per¬ 
fection  :  l'idéal  serait  de  vivre  sans  besoins.  Il 
Ctr.  Positif,  réel. 

idéalement,  adv.  D’une  manière  idéale, 
idéaliser,  vlr.  Donner  aux  choses,  aux  per¬ 
sonnes  un  caractère  idéal, 
idéalisme,  nm.  Système  philosophique  qui 
n’accorde  l’existence  qu’aux  idées  et  nie 
l’cxistcnce  des  choses  matérielles  :  l'idéalisme 
de  Platon.  Il  Recherche  de  l’idéal.  Il  Ctr.  Réa¬ 
lisme,  matérialisme. 

idéaliste,  nm.  Partisan  de  l'idéalisme.  Il 
Adj.  2  g.  Philosophe  idéaliste,  il  Epris  de 
l’idéal. 

idée,  nf.  Représentation  d’une  chose  dans 
l'esprit  ;  Vidée  du  vrai,  du  beau,  du  bien.  || 
Pensée,  opinion,  manière  de  voir  :  chacun  a 
ses  idées.  Il  Souvenir  vague  :  fai  quelque  idée 
d'avoir  vu  cela.  Il  Vision  chimérique  :  c'est 
une  idée,  vous  vous  trompez,  il  Très  petite 
quantité  :  une  idée  de  liqueur  (Fam.). 
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idem  [i-dem]  (mot  lat.),  adv.  De  môme.  Il  Gr. 
On  abrège  et  l’on  écrit  id.  ||  Syn.  Dito. 
identification,  nf.  Action  de  comprendre 
-deux  choses  sous  une  même  idée, 
identifier,  vtr.  Comprendre  deux  choses 
sous  une  même  idée.  Il  Rendre  identique.  || 
S’identifier,  vpr.  Devenir  identique,  se  péné- 
Jrer  de.  Il  Gr.  C.  Allier. 

identique,  adj.  2  g.  Absolument  semblable 
à  un  autre  ;  qui  ne  fait  qu’un  avec  un  autre,  ou 
qui  est-Compris  sous  une  même  idée, 
identiquement,  adv.  D’une  manière  iden¬ 
tique. 

identité,  nf.  Qualité  d’une  chose  qui  de¬ 
meure  toujours  la  même.  Il  Le  fait  qu’un  indi¬ 
vidu  est  bien  celui  dont  il  est  question  (Ju- 
rispr.)  :  établir  l'identité  d’un  malfaiteur .  || 
Conformité  complète  d’une  chose  à  une 
autre. 

idéographie  (gr.  idea,  image,  idée  ;  gra- 
phô ,  j’écris),  nf.  Peinture,  représentation  des 
idées  au  moyen  de  signes, 
idéographique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l’idéographie. 

idéologie  (gr.  idea,  idée;  logos ,  étude),  nf. 
Science  qui  traite  de  la  nature  et  de  la  forma¬ 
tion  des  idées. 

idéologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a 
l'idéologie. 

idéologue  ou  idéologiste,  nm.  Qui 

s’occupe  d’idéologie.  Il  Fig.  Rêveur  chimérique, 
ides, nfpl.  Le  15°  jour  de  mars,  de  mai,  de  juillet, 
d’octobre  ;  le  13°  des  autres  mois  de  l’année 
-dans  le  calendrier*  des  Romains, 
idiome,  nm.  Langage  particulier  à  une  pro¬ 
vince,  à  une  nation. 

idiopathie  (gr .idios,  propre  ;  pathos,  souf¬ 
france),  nf.  Maladie  qui  n’est  pas  la  consé¬ 
quence  d’une  autre  (Méd.).  il  Inclination  parti¬ 
culière  qu’on  a  pour  une  chose, 
idiopathique,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère 
de  l’idiopathie. 

idiosyncrasie  (gr.  idios,  propre  ;  sunkra- 
sis,  tempérament),  nf.  Disposition  en  vertu  de 
laquelle  les  mêmes  causes  produisent  des 
-effets  différents  selon  les  individus  (Méd.). 
idiot,  ote  (gr.  idiotes,  particulier),  aclj.  et  n. 
Dépourvu  d’intelligence.  ||  Syn.  Imbécile,  stu¬ 
pide. 

idiotie,  nf.  État  d'idiot, 
idiotisme,  nm.  État  d’un  idiot;  stupidité. 
Dans  ce  sens  on  dit  aussi  idiotie.  ||  Construc¬ 
tion,  locution  particulière  a  une  langue  (Gram.), 
idoine,  adj.  2  g.  Propre  à  une  chose  ;  apte  à 
(vx.). 

idolâtre  (gr.  eidOlon,  idole  ;  latreuô,  j’adore), 
adj.  et  n.  2  g.  Qui  adore  les  idoles.  ||  Fig.  Qui 
aime,  qui  honore  avec  excès, 
idolâtrer,  vintr:  Adorer  les  idoles.  Il  Vtr. 
_Aimer  avec  passion  :  idolâtrer  ses  enfants. 
idolâtrie  (gr.  eiçlôlon,  idole  ;  latreuô,  j’a¬ 
dore),  nf.  Adoration  des  idoles,  culte  des  faux 
-dieux.  ||  Amour  excessif.  ||  Syn.  Paganisme, 
idole  (gr.  eidûlon,  image),  nf.  Statue,  figure 
de  faux  dieu.  ||  Fig.  Objet  d’un  amour,  d’un 
culte  excessif  :  il  est  l'idole  de  ses  parents. 
îdoménée,  roi  de  Crète,  un  de  ceux  qui 
prirent  part  au  siège  de  Troie  (Mvth.). 
ïdumée,  région  do  l’anc.  Palestine, 
iduinéen,  enne,  adj'.  et  n.  Qui  est  de 
1  ïdumée,  qui  concerne  ce  pays, 
idylle,  nf.  Petit  poème  sur  un  sujet  cham¬ 
pêtre  :  idylles  de  Virgile.  ||  Syn.  Églogue*. 
lena,  v.  d’Allemagne  (Saxe-Weimar),  célèbre 
par  une  grande  victoire  de  Napoléon  sur  les 
Prussiens  (14  octobre  1800),  26  000  hab.  Uni¬ 
versité. 


léni Itnleli,  v.  a  l’entrée  de  la  mer  d’Azc 
Il  ^Détroit  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  d’Azc 
Ienisseï,  grand  fleuve  d’Asie*  (Sibérie),  : 
lotte  dans  la  mer  Glaciale  ;  long.  3  500  kiloi 
il,  mn.  Arbre  vert  de  la  famille  des  conifère 
Il  t  riangle  élevé  sur  un  pied  et  destiné  aux  ilh 
mjnations  ( fig .). 

P0.1,1,10  N?  de  la  Méditerranée,  h  3  kil.  c 
Marseille  ;  château  fort,  ancienne  prison  d’Éta 


Ignace  (Saint),  évêque  d’Antioche,  martvrisé 
en  107.  Fête  le  l«r  février. 

Ignace  de  toyola  (Saint),  prêtre  espa¬ 
gnol,  fondateur  de  l’ordre  des 
Jésuites  (1491-1556). 
igname,  nf.  Plante  à  tige 
grimpante,  cultivée  dans  les 
pays  chauds  pour  son  tuber¬ 
cule  comestible, 
ignare,  adj.  etn.2g.  Très 
-ignorant  (Fam.). 
igné,  ée  [ig-né]  Mat.  igneus, 
de  ignis,  feu),  adj.  De  feu, 
de  la  nature  du  feu  :  mé¬ 
téore  igné.  ||  Produit  par 
l’action  du  feu  :  roche  ignée. 
ignicole  [jg-ni-kole]  (lat. 
ignis,  feu  ;  colere,  adorer), 
adj.  et n.2g.  Qui  adore  le  feu. 
ignifuge,  adj.  2  g.  Qui 
_ne  prend  pas  feu. 
ignifuger,  vtr.  Rendre  in¬ 
combustible  à  l’aide  de  prépa¬ 
rations  chimiques, 
ignition  [ig-ni-sion],  nf.  Etat  d’un  corps  en 
combustion.  ||  Action  de  chauffer  un  métal 
Jusqu’au  rouge. 

ignoble  (lat.  in  privatif;  nobilis,  noble),  adj. 
2  g.  Sans  noblesse,  sans  distinction.  ||  Très 
bas  ou  vil.  ||  Syn.  Abject,  bas,  vil.  méprisable. 

Il  Ctr.  Noble,  relevé. 
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ignoblement-,,  adv.  D'une  façon  ignoble, 
ignominie,  nf.  Grand  déshonneur.  ||  Syn. 
Honte,  infamie.  ||  Ctr.  Gloire, 
ignominieusement,  adv.  Avec  igno¬ 
minie. 

ignominieux,  euse.  adj.  Qui  cause  de 
l’ignominie.  ||  Syn.  Déshonorant,  infamant.  || 
Ctr.  Glorieux. 

ignoramment,  adv.  Avec  ignorance, 
ignorance,  nf.  Défaut  de  savoir.  ||  Ctr. 
^Instruction,  savoir,  science, 
ignorant-,  ante,  adj,  etn.  Qui  ne  sait  pas  : 
_qui  ne  sait-ricn.  ||  Ctr.  Érudit,  savant, 
ignoré,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  connu.  ||  Syn. 
^Inconnu.  ||  Ctr.  Célèbre, 
ignorer,  Fp-.Ne  pas  savoir,  ne  pas  connaître, 
iguane  [i-goua-ne],  nm.  Reptile  herbivore, 
espece  de  grand  lézard  de  l’Amérique. 
Ilioldy,  ehl.  c.  (Mauléon),  Basses-Pvrénées, 
800  hab. 

Ï-H-S  (lat.  Jésus  Hominum  Salvator,  Jésus 
sauveur  des  hommes),  inscription  qu’on  lit 
souvent  sur  les  monuments  chrétiens.  Suivant 
d’autres,  ces  trois  lettres  seraient  les  premières 
-du  nom  grec  de  Jésus. 

il  (lat.  ille,  celui-ci),  pr.  pers..  masc.  sing.  de 
J  a  30  personne.  ||  Féni.  elle  ;  plur.  ils,  elles, 
île  (lat.  insula),nf.  Espace  de  terre  entouré 
d  eau  de  tous  côtés.  ||  Pâté  de  maisons 
bordé  de  rues  de  tous  côtés.  Il  Bois  des  îles, 
bois  précieux  tiré  des  îles  du  golfe  du  Mexique.’ 
lie-Bouchard  (L’),  ehl.  c.  (Chinon),  Indre- 
et-Loire,  1  450  hab. 

Sle-de-france.  V.  France  (Ile  de), 
ïle  d  Yeu  (L’),  ch),  c.  (Les  Sables-d’Olonne), 
Vendée,  3  800  hab. 

iléon  ou  iléum  [iléomme],  nm.  La  plus 
grosse  portion  de  l’intestin  grêle  (Anat  ). 

Ile  Rousse,  ehl.  c.  (Calvi),  Corse,  J  850  hab. 
îles  (lat.  ilia,  flancs),  nmpl.  Parties  latérales 
intérieures  du  bas-ventre  (Anat.). 

Iliade,  poème  épique  A' Homère  *,  en 
24  chants,  et  dont  les  événements  se  passent 
-autour  de  Troie  ou  d’Ilion. 
iliaque,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux  il  es  ou 
lianes  (Anat.)  :  os  iliaque  (fig.  V.  Squelette). 
llion  ou  Ilium,  autre  nom  de  Troie. 
Ilissus,  petite  riv.  près  d’Athènes. 

111,  riv.  d’Alsace*,  aftluent  du  Rhin. 

Ille,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Vilaine 
Ille-et-Vilaine  (Dép.  de  1’),  formé  d’une 
partie  de  la  Bretagne,  *108000  hab.  Ch.-l.  Rennes ; 

6  arr.  :  Fougères  MontTort,  Redon,  Rennes, 
Saint-Malo  et  Vitré. 


illégal,  ale,  adj.  Contraire  à  la  loi. 
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illégalement,  adv.  D’une  manière  illégale, 
illégalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  illégal, 
illégitime,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  les  condi¬ 
tions  requises  par  la  loi.  Il  Né  hors  du  mariage: 
fils  illégitime.  Il  Syn.  Bâtard.  ||  Injuste,  dérai¬ 
sonnable  :  prétentions  illégitimes. 
illégitimement,  adv.  D'une  manière  illé¬ 
gitime. 

illégitimité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
illégitime. 

illettré,  ée,  adj.  Qui  n’a  aucune  connais¬ 
sance  en  littérature.  Il  Qui  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire.  ||  Syn.  Ignorant.  Il  Ctr.  Érudit,  instruit. 
Encycl.  En  France,  le  nombre  des  illettrés  rele¬ 
vé  a  la  conscription  ou  au  mariage  est  de  4,71 
pour  cent.  En  Danemark  il  n’cst  que  de  0,5;  en 
Suède,  de  0,8  ;  en  Allemagne,  de  0,11  ;  en  Suisse, 
de  0,18;  aux  Pays-Bas  et  en  Belgique,  de  2,3; 
en  Angleterre,  de  2,9;  en  Autriche  il  est  de 
12,2  ;  en  Hongrie,  de  20.5  ;  en  Italie,  de  33,8  ;  en 
Espagne,  de  60;  en  Russie,  de  70. 
illicite  (lat.  in  privatif  ;  licitus ,  permis),  adj. 

2  g.  Qui  est  défendu  par  la  loi  ou  par  la  mo¬ 
rale.  Il  Syn.  Défendu. 

illicitement,  adv.  D’une  manière  illicite, 
illico,  mot  lat.  signif.  sur-le-champ  (Fam.). 
Illiers,  chl.  c.  v  Chartres),  Eure-et-Loir,  2  800  h. 
illimité,  ée,  adj.  Qui  n’a  point  de  limite  : 
pouvoirs  illimités.  Il  Ctr.  Borné,  limité, 
fllinois,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  N.,  4820  000  hab.  Ch.-l.  Springfield,  v.  pr. 
Chicago.  ||  Rivière  de  l’Amérique  du  N.,  affluent 
du  Mississipi,  arrose  Chicago, 
illisible,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas  lire.  Il 
Dont  la  lecture  est  insupportable, 
illisiblement,  adv.  D’une  manière  illi¬ 
sible. 

illogique,  adj.  2  g.  Contraire  a  la  logique, 
illuminateuv,  nm.  Celui  qui  illumine,  qui 
se  charge  de  faire  des  illuminations, 
illuminatif,  ive,  adj.  Qui  illumine, 
illumination,  nf.  Action  d’illuminer,  d’al¬ 
lumer  des  feux  en  signe  de  réjouissance.  Il 
Lumières  disposées  avec  symétrie  à  l’occasion 
d’une  fête.  Il  Fig.  Inspiration,  trait  de  lumière, 
de  génie. 

illuminé,  ée,n.  Celui,  celle  qui  se  croit  inspi¬ 
ré,  visionnaire.  Il  HmpL.  Hérétiques  du  moyen 

illuminer  (lat.  lumen ,  luminis,  lumière), 
vtr.  Éclairer,  faire  des  illuminations.  Il  Fig. 
Eclairer  l’intelligence.  Il  S’illuminer,  vpr.  Etre 
illuminé. 

illuminisme,  nm.  Opinion,  système  des 
illuminés. 

illusion  (lat.  illudere ,  illusum ,  se  moquer), 
nf.  Apparence  trompeuse,  erreur  des  sens  ou 
de  l’esprit,  qui  fait  voir  les  choses  autrement 
qu’elles  ne  sont.  Il  Fig.  Pensées  chimériques.  Il 
Syn.  Chimère,  erreur,  rêverie,  vision,  tromperie, 
illusionner,  vtr.  Causer  des  illusions.  || 
S’illusionner,  vpr.  Se  faire  illusion, 
illusoire  (lat.  illudere ,  illusum ,  se  mo¬ 
quer),  adj.  2  g.  Qui  tend  à  tromper  par  une 
fausse  apparence.  Il  Qui  n'a  pas  d)objet,  qui  ne 
se  réalisera  pas  :  promesse  illusoire. 
illusoirement,  adv.  D’une  manière  illu¬ 
soire. 

illustration,  nf.  Action  de  rendre  très 
célèbre,  de  donner  de  la  gloire.  Il  Gloire 
acquise,  célébrité.  Il  Personnage  illustre.  Il 
Nfpl.  Ornements,  gravures  d’un  livre.  Il  Com¬ 
mentaires  ajoutés  â  un  ouvrage, 
illustre,  adj.  2  g.  Qui  a  une  grande  et  juste 
célébrité.  Il  Syn.  Célèbre,  fameux, 
illustré,  ée,  adj.  Devenu  illustre.  Il  Orné  de 
gravures  :  livre  illustré. 

illustrer  (r.  lustre),  vtr.  Rendre  illustre.  Il 
Enrichir  un  ouvrage  de  gravures.  ||  S’illustrer, 
vpr.  Devenir  illustre. 

illustrissime,  adj.  2  g.  Très  illustre.  Il 
Titre  donné  à  une  personne  élevée  en  dignité. 
Illyric,  nom  anc.  du  littoral  septentrional 
de  la  mer  Adriatique.  Il  Anc.  division  de 
l’empire  d’Autriche  (Carinthie,  ‘  Çarnigle, 
Littoral)- 


illyrien,  enne,  adj.  et  n.  Qui  est  de  l’Illy. 

rie,  qui  concerne  ce  pays, 
îlot,  nm.  Petite  île.  Il  Petit  groupe  de  maisons 
avec  des  rues  tout  autour. 

Ilote  ou  Hilote,  nm.  Esclave  des  anciens 
Lacédémoniens,  ancien  peuple  vaincu,  très 
cruellement  traité.  . 

ilotisme,  nm.  Condition  de  l’Ilote.  Il  Fig. 
État  d’abjection. 

image,  nf.  Représentation  par  le  dessin,  la 
peinture,  la  sculpture,  etc.,  d’une  personne 
ou  d’une  chose.  H  Petite  estampe  représentant 
un  sujet  religieux  ou  autre.  Il  Ressemblance.  || 
Représentation  d’un  objet  dans  un  miroir,  dans 
l’eau,  etc.  ||  Représentation  dans  l’esprit,  idée. 

Il  Métaphore,  figure  de  rhétorique  qui  rend  une 
idée  plus  vive  :  image  de  mots ,  de  pensées.  Il 
Syn.  Figure,  effigie,  portrait,  apparence, 
imagé,  ée,  adj.  Plein  d’images,  de  figures 
(Rhét.)  :  style  imagé. 

imager,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  images. 

imagerie,,n/'.  Fabrique,  magasin  d’images  : 

imageries  d'Épinal. 

imaginable,  adj.2g.  Qui  peut  être  imaginé, 
imaginaire,  adj.  2  g  .  Qui  n’est  que  dans 
l’imagination,  qui  n’est  pas  réel  :  maladie 
imaginaire.  Il  Syn.  Chimérique,  fantastique, 
imaginatif,  ive,  adj.  Qui  a  l’imagination 
vive. 

i imagination,  nf.  Faculté  d’imaginer,  de 
créer  par  la  pensée.  ||  Opinion,  idee  fausse 
qu’on  s’est  faite;  croyance  déraisonnable, 
im  aginative,  nf.  Faculté  d’imaginer  (Fam.). 
imaginer,  vtr.  Se  représenter  une  chose 
dans  l’esprit;  créer  par  la  pensée.  ||  S’imagi¬ 
ner,  vpr.  Croire  sans  raison  suffisante.  Il  Se 
persuader,  croire.  Il  Syn.  Se  figurer, 
imam  ou  iman  (mot  arabe), nm.  Prêtre  mu¬ 
sulman.  ||  Chef  de  certaines  parties  de  l’Arabie, 
imaret,  nm.  Hôtellerie  turque  où  l’on  distri¬ 
bue  gratuitement  des  vivres  aux  nécessiteux, 
imbécile  (lat.  imbecillus,  faible),  adj.  et  n. 
2  g.  Faible  d’esprit.  Il  Qui  parle  ou  agit  sotte¬ 
ment.  ||  Syn.  Hébété,  idiot, 
imbécilement,  adv.  Avec  imbécillité, 
imbécillité,  nf.  Faiblesse  d’esprit  qui  en¬ 
lève  la  faculté  de  comprendre,  de  raisonner.  || 
Sottise,  niaiserie. 

imberbe,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  de  barbe.  || 
Très  jeune,  dont  la  barbe  n’a  pas  encore  poussé. 

Il  Syn.  Glabre,  n  Ctr.  Barbu, 
imbiber,  vtr.  Mouiller,  pénétrer  d’eau  ou 
d’un  autre  liquide  :  la  pluie  a  imbibé  la  terre. 
imbibitioii,  nf.  Action  d’imbiber;  faculté 
de  s’imbiber.^ 
imbriqué,  ée, 
adj.  Se  dit  des 
écailles  et  autres 
parties  du  corps 
des  animaux  qui 
se  recouvrent  les  tuiles  imbriquées. 

unes  les  autres 

à  la  manière  des  tuiles  d’un  toit  (fig.). 
imbroglio  [in-bro-lio]  (mot  ital.),  nm.  Em¬ 
brouillement  fait  à  dessein.  Il  Pièce  de  théâtre 
dont  l’intrigue  est  très  compliquée, 
imbu,  ne,  adj.  Pénétré  :  imbu  de  préjugés. 
imbuvable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  bon  à 
boire.  Il  Ctr.  Potable. 

imitable, adj.  Sÿ.Qui  peut, qui  doit  être  imité, 
imitateur,  trice,  adj.  et  n.Qui  imite, 
qui  cherche  à  imiter. 

imitatif,  ive,  adj.  Qui  imite.  ||  Harmonie 
imitative.  V.  Harmonie. 

imitation,  nf.  Action  d’imiter  ;  résultat  de 
celte  action.  ||  Imitation  de  Jésus-Christ,  cé¬ 
lèbre  livre  de  piété  composé  au  moyen  âge. 
imiter,  vtr.-  Faire  ou  s’efforcer  de  faire  exacte¬ 
ment  ce  que  fait  une  personne,  un  animal,  etc. 
|]  Prendre  pour  modèle. 

immaculé,  ée  (lat.  in  privatif  ;  macula , 
tache),  adj.  Sans  tache:  robe  immaculée.  Il  Qui 
n’a  pas  la  tache  du  péché  originel  (Théol.). 
immanence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
immanent. 
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Immanent,  ente  (lat.  immanere,  demeu¬ 
rer  dans),  adj.  Qui  existe  à  l’intérieur  même 
des  êtres,  que  les  choses  et  les  événements 
portent  en  eux-mêmes  :  cause  immanente 
(Phil.).  ||  Qui  persiste,  qui  est  permanent,  cons¬ 
tant  :  justice  immanente. 
immang;eal)le,  adj.  3  g.  Qui  n’est  pas  bon 
à  manger. 

immanquable,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas 
manquer  d’arriver.  ||  Syn.  Infaillible, 
immanquablement,  adv.  D’une  manière 
immanquable.  ||  Syn.  Infailliblement, 
immarcescible  (lat.  in  privatif;  marce- 
scere,  se  flétrir),  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas  se 
flétrir. 

immatérialité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  immatériel. 

immatériel,  elle,  adj.  Qui  n’est  pas  uni 
à  la  matière  :  Dieu  est  immatériel. 
immatériellement,  adv.  D’une  manière 
immatérielle. 

immatriculation,  nf.  Action  d’inscrire 
sur  un  registre  matricule*.  Il  État  de  ce  qui 
est  immatriculé. 

immatricule,  nf.  Enregistrement,  inscrip¬ 
tion  sur  un  registre  matricule  *. 
immatriculer,  vtr.  Enregistrer,  inscrire 
_sur  un  ^registre  matricule*, 
immédiat,  ate  (lat.  in  privatif  ;  médius , 
qui  est  au  milieu),  adj.  Qui  agit,  qui  est  pro¬ 
duit  sans  intermédiaire.  ||  Qui  se  fait  tout  de 
suite.  ||  Qui  suit  ou  qui  précède  sans  intermé¬ 
diaire  :  successeur  immédiat. 
immédiatement ,  adv.  D’une  manière 
immédiate.  ||  Aussitôt,  à  l’instant  même, 
immémorial,  ale  (lat.  in  privatif  ;  me- 
moria,  souvenir),  adj.  Si  ancien  qu’on  a  perdu 
le  souvenir  de  son  origine.  ||  De  temps  im¬ 
mémorial,  de  toute  antiquité, 
immense  (lat.  immensus,  de  in  priv.;  men- 
sus,  mesuré),  adj.  3  g.  Qui  est  sans  bornes, 
sans  mesure  :  l'univers  est  immense.  Il  Très 
considérable,  d’une  grande  étendue  :  plaine 
immense.  Il  Syn.  Infini,  énorme,  sans  bornes.  || 
Ctr.  Exigu. 

immensément,  adv.  D’une  manière  im¬ 
mense. 

immensité,  nf.  Grandeur  sans  limites.  || 
Etendue  très  considérable, 
immerger  (lat.  in,  dans  ;  mergere,  plonger), 
vtr.  Plonger  dans  un  liquide.  Il  S’immerger, 
vpr.  Etre  immergé.  ||  Syn.  Plonger.  ||  Gr.  C. 
Affliger.  ||  jCtr.  Émerger, 
immérité,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été  mérité  : 
châtim  ent  imm  éri té. 

immersion  (lat.  immergere,  immersum, 
plonger),  nf.  Action  de  plonger  dans  un  liquide. 

Il  Entrée  d’un  astre  dans  l’ombre  d’un  autre, 
au  moment  d’une  éclipse  (Astron.).  ||  Ctr. 
Emersion. 

immeuble  (lat.  immobilis,  immobile),  adj. 

3  g.  et  nm.  Se  dit  des  biens  qui  ne  peuvent 
être  portés  d’un  lieu  dans’ un  autre,  comme  les 
maisons,  pièces  de  terre,  bois,  vignes,  etc.  || 
Syn.  Bien-fonds.  ||  Ctr.  Meuble, 
immigrant,  ante,  adj.  et  n.  Celui,  celle 
qui  vient  s’établir  dans  un  pays  qui  n’est  pas 
le  sien.  ||  Ctr.  Émigrant, 
immigration,  nf.  Établissement  d’étran- 
_gers  dans  un  pays.  ||  Ctr.  Émigration, 
immigrer  (lat.  in.  dans  ;  migrare,  voyager), 
vintr.  Venir  dans  un  pays  étranger  pour  s'y 
établir.  ||  Ctr.  Émigrer. 

imminence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
imminent  :  imminence  du  péril. 
imminent,  ente  (lat.  imminere ,  mena¬ 
cer),  adj.  Qui  va  fondre  sur  qqn  ou  qqe.  chose  : 

ruine  imminente. 

immiscer  (lat.  in,  dans;  miscere ,  mixtum ,  i 
mêler),  vtr.  Mêler  qqn  dans  une  affaire.  ||  S’im¬ 
miscer,  vpr.  Se  mêler,  s’ingérer  mal  b  propos 
dans  une  affaire.  ||  Faire  acte  d’héritier  dans 
une  succession  (Jur.).  ||  Gr.  C.  Agacer. 
immixtion,  nf.  Action  de  mêler  une  sub¬ 
stance  avec  une  autre.  ||  Action  de  s’immiscer 
«ans  les  affaires  d’autrui. 


immobile,  adj.  3  g.  Qui  ne  se  meut  pas.  H 
Fig.  Ferme,  inébranlable, 
immobilier,  ière,  adj.  Qui  a  rapport  aux 

immeubles  :  vente  immobilière.  ||  Syn.  Bien- 
fonds.  ||  Ctr.  Mobilier. 

immobilisation,  nf.  Action  d’immobili- 
_ser  ;  état  de  ce  qui  est  immobilisé, 
immobiliser,  vtr.  Bendre  immobile.  || 
Donner  la  qualité  d’immeuble  à  un  objet  mobi¬ 
lier  :  immobiliser  une  rente  (Jurispr.). 
immobilité,  nf.  État  d’une  personne,  d’une 
^chose  qui^nc  se  meut  pas. 
im modération,  nf.  Manque  de  modé¬ 
ration. 

immodéré,  ée,  adj.  Qui  manque  de  modé¬ 
ration,  de^mesure.  ||  Syn.  Excessif,  démesuré, 
immodérément,  adv.  Avec  excès,  sans 
modération. 

immodeste,  adj.  3  g.  Contraire  à  la  mo¬ 
destie. 

immodestement,  adv.  D’une  manière 
immodeste. 

immodestie,  nf.  Manque  de  modestie,  de 
pudeur.  ||  Action,  parole  immodeste, 
immolation,  nf.  Action  d’immoler, 
immoler,  vtr.  Tuer  pour  offrir  en  sacrifice.  || 
Tuer,  massacrer.  ||  Fig.  Perdre,  ruiner;  livrer 
à  la  moquerie  publique.  ||  S’immoler,  vpr.  Se 
sacrifier  pour  qqn  ou  pour  qq.  chose.  |]  Syn. 
Sacrifier. 

immonde  (lat.  in  privatif;  mundus,  pro¬ 
pre),  adj.  3  g.  Sale,  impur.  ||  Déclaré  impur 
par  la  loi  religieuse.  Il  L’Esprit  immonde,  le 
_démon.  ||  Syn.  Sale,  ignoble,  repoussant, 
immondice,  nf.  Chose  sale,  ordure.  \\Nfpl. 
Débris  de  toute  sorte  entassés  dans  la  rue. 
immondicité,  nf.  État  de  ce  qui  est  sale, 
impur. 

immoral,  ale,  adj.  Qui  est  sans  principes 
de  morale  -.homme  immoral,  il  Contraire  à  la 
morale  :  brûlez^  les  livres  immoraux. 
immoralité,  nf.  Caractère,  vice  de  ce  qui 
est  immoral. 

immortaliser,  vtr.  Rendre  immortel  dans 
le  souvenir  des  hommes.  ||  S’immortaliser 
vpr.  Se  rendre  immortel  dans  le  souvenir  des 
hommes. 

immortalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
immortel  :  immortalité  de  l’âme. 
immortel,  elle  (lat.  in  privatif;  mors, 
mort),  adj.  Qui  n’est  pas  sujet  à  la  mort.  ||  Qui 
ne  périra  pas,  ou  du  moins  qui  subsistera  très 
longtemps  :  monuments  immortels.  WNm.  Un 
immortel,  les  immortels,  un  dieu,  les  dieux 
du  paganisme.  ||  Corr.  Éternel, 
immortelle,  nf.  Plante  de  la  famille  des 
composées,  dont  les  fleurs,  d’un  tissu  très  sec, 
se  conservent  très  longtemps, 
immor tellement,  adv.  D’une  manière 
immortelle. 

immortifl cation,  nf.  Défaut  de  mortifi- 
. cation. 

immortifté,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  mortifié, 
immuable  (  lat.  in  privatif  ;  mutabilis,  va¬ 
riable),  adj.  3  g.  Qui  n’est  pas  sujet  au  change¬ 
ment  :  V Eternel  est  immuable.  ||  Qui  ne  chan¬ 
gera  pas  :  résolution  immuable. 
immuablement,  adv.  D’une  manière 
immuable. 

immuniser  (lat.  immunis,  exempt),  vtr 
Rendre  un  être  vivant  inaccessible  à  la  conta¬ 
gion  :  le  vaccin  de  la  rage  immunise  les  indi¬ 
vidus  mordus  récemment  (Méd.). 
immunité  (lat.  in  privatif;  munus,  charge 
envers  l’Etat),  nf.  Exemption  d’impôts,  de 
charges,  de  devoirs.  ||  Garantie  contre  une  ma¬ 
ladie.  Il  Syn.  Dispense. 

Immutabilité,  nf.  Caractère,  état  de  ce 
qui  n  est  pas  sujet  au  changement. 

Imola ,  v.  d’Italie,  prov.  de  Bologne,  33000  hab. 
Victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens 
en  1797. 

impair,  aire  (lat.  impar ),  adj.  Se  dit  des 
nombres  qu’on  ne  peut  pas  diviser  exactement 
par  deux  :  1,  3,  5,  etc.  ||  Se  dit  d’un  organe 
qui  n’est  pas  double  (Anat.).  ||  Ctr.  Pair. 
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impalpabilité,  nf.  État  de  ce  qui  n’est 
pas  sensible  au  toucher, 
impalpable  (lat.  in  privatif  ;  palpare,  tou¬ 
cher),  adj.  2  g.  Si  fin  gu’on  ne  peut  pas  le 
palper,  le  sentir  au  toucher  :  poudre  impal¬ 
pable. 

impalmlisme,(lat.  in,  dans;  palus,  palu- 
dis ,  marais),  nm.  État  maladif  produit  par  un 
séjour  prolongé  dans  les  régions  marécageuses, 
impanation,  nf.  Doctrine  des  luthériens 
d’après  laquelle  la  substance  du  pain  persiste 
après  la  consécration  eucharistique  (Théol.). 
impardonnable,  adj.  2  g.  Qui  ne  mérite 
pas  le  pardon. 

imparfait,  aite,  adj.  Qui  n’est  pas  achevé. 

Il  Qui  a  des  défauts.  ||  Ctr.  Achevé,  parfait, 
imparfait,  Temps  des  verbes,  qui  sert 
à  marquer  qu’une  action  est  considérée  comme 
présente  par  rapport  à  une  autre  qui  est  passée; 
ex.  -.je  lisais  quand  vous  êtes  venu  (Gramm.). 
imparfaitement,  adv.  D’une  manière 
imparfaite. 

impai'isyllabe  ou  impai'isylla- 
bique,  adj.  2g.  Se  dit  des  mots  grecs  ou 
latins  qui,  lorsqu’on  les  décline,  n’ont  pas 
toujours  le  même  nombre  de  syllabes  ;  ex.  : 
corpnis ,  le  corps  ;  corporis,  du  corps  (Gramm.). 
imparité,  nf.  État  de  ce  qui  est  impair  ou 
inégal.  Il  Syn.  Inégalité. 

impartaj^eable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  partage. 

impartial,  ale  [in-par-si-al],  adj.  Qui  est 
exempt  de  partialité,  qui  ne  prend  pas  parti 
pour  l’un  plutôt  que  pour  l’autre  :  historien 
impartial. 

impartialement ,  adv.  D’une  manière 
impartiale.- 

impartialité,  nf.  Qualité  de  celui  qui  est 
impartial. 

impartix*,  vtr.  Attribuer,  accorder  (Jur.). 
impassable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  passer, 
impasse,  nf.  Petite  rue  qui  n’a  pas  d’issue. 

Il  Fig.  Situation  dont  on  ne  peut  pas  sortir, 
impassibilité,  nf.  Caractère  de  cc  qui  est 
insensible  à  la  souffrance. 

impassible  ;lat.  in  privatif;  pati,  passurn , 
souffrir),  adj.  2  g.  Insensible  à  la  souffrance, 
à  la  douleur  morale.  ||  Qui  ne  s’émeut  pas 
impassiblement,  adv.  D’une  manière 
impassible. 

impastation,  nf.  Composition  faite  avec 
des  substances  broyées  et  réduites  en  pâte, 
impatiemment  [in-pa-sia-man],  adv.  Avec 
impatience,  avec  chagrin, 
impatience,  nf.  Manque  de  patience.  Il 
Nfpl.  Irritation  nerveuse, 
impatient,  ente,  adj.  Qui  manque  de  pa¬ 
tience  ;  qui  désire  ardemment.  Il  Qui  ne  sup¬ 
porte  pas  :  impatient  du  joug.  ||  Syn.  Cha¬ 
grin,  peiné,  ardent,  empressé,  bouillant, 
impatientant,  ante,  ad/.  Qui  impatiente, 
qui  provoque  l’impatience, 
impatienter,  vtr.  Faire  perdre  patience.  Il 
S’impatienter,  vpr.  Perdre  patience, 
impatroniser,  vtr.  Introduire  comme  pa¬ 
tron,  comme  maître.  Il  S’impatroniser,  vpr. 
S’introduire  dans  une  maison  en  se  donnant 
des  airs  d’autorité. 

impayable,  adj.  2  g.  Qui  a  beaucoup  de 
valeur,  qu’on  ne  peut  trop  payer.  Il  Fig.  Très 
plaisant,  tout  à  fait  drôle  (Fam.). 
impayé,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été  payé, 
impeccabilite,  nf.  État  de  celui  qui  est 
incapable  de  pécher,  de  faillir, 
impeccable  (lat.  in  privatif  ;  peccare,  pé¬ 
cher),  adj.  2  g.  Incapable  de  pécher,  de  faillir, 
impedimenta  (mot  latin),  nmpl.  Se  dit  des 
objets  de  toute  nature  qu’une  troupe  emporte 
avec  clic  et  qui  embarrassent  sa  marche, 
impénétrabilité,  nf.  État  de  ce  qui  est 
impénétrable. 

impénétrable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
pénétré  ;  au  travers  duquel  on  ne  peut  passer. 
Il  Fig.  Que  l’on  ne  peut  connaître  :  secret  impé¬ 
nétrable.  Il  Qui  ne  laisse  pas  connaître  ses 
pensées,  ses  sentiments,  ses  desseins. 


impénétrablement,  adv.  D’une  manière 
impénétrable. 

impénitence,  nf.  État  d’une  personne  en¬ 
durcie  dans  le  péché,  il  Impénitence  finale, 
celle  qui  dure  jusqu’à  la  mort, 
impénitent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  ne  se 
repent  pas  de  ses  péchés.  ||  Ctr.  Contrit,  re¬ 
pentant. 

impense,  nf.  Dépense  faite  pour  la  conserva¬ 
tion,  pour  l’amélioration  d’une  propriété  (Jur.). 
impératif,  ive  (lat.  imper  are,  imper  a- 
tum,  commander),  adj.  Qui  ordonne  absolu¬ 
ment  :  ton  impératif.  Il  Mandat  impératif, 
mandat  par  lequel  les  électeurs  imposent  à 
leur  représentant  de  voter  de  telle  et  telle 
façon  sur  certaines  questions, 
impératif,  nm.  Mode  du  verbe  qui  exprime 
commandement,  défense,  exhortation  ;  ex.  : 
travaillez,  prenez  de  la  peine  (Gramm.). 
impérativement,  adv.  D’une  manière 
impérative. 

impératoire,  nf.  Plante  de  lq  famille  des 
ombellifères. 

impératrice,  nf.  Femme  d’un  empereur.  Il 
Princesse  qui  gouverne  un  empire, 
imperceptible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
vu,  qui  échappe  à  nos  sens,  à  notre  esprit  : 
]joussière,  son  imperceptible.  Il  Syn,  Invisible, 
imperceptiblement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  imperceptible. 

imperdable,  adj.  2  g.  Dont  la  perte  est 
impossible  :  procès  imperdable. 
imperfectibilité,  nf.  État  de  ce  qui  ne 
peut  être  perfectionné. 

imperfectible,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  perfectionner. 

imperfection,  nf.  État  de  ce  qui  est  im¬ 
parfait.  ||  Défaut  du  corps  ou  de  l’esprit.  || 
Syn.  Défaut,  vice.  Il  PL  Feuilles  dépareillées 
d’un  livre  (vx.).  ||  Syn.  Défets. 
imperforation  (lat.  in  privatif;  perfo- 
ratus,  percé), nf.  Vice  de  conformation  par  suite 
duquel  certains  orifices  naturels,  tels  que  la 
bouche,  les  narines,  etc.,  ne  sont  pas  ouverts, 
im perforé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  ouverte! 
qui  devrait  l’être  :  bouche  imperforée. 
impérial,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  un 
empereur,  à  un  empire  :  dignité  impériale, 
couronne  impériale.  Il  Villes  impériales,  villes 
de  l’ancien  empire  d’Allemagne  qui  ne  dépen¬ 
daient  que  de  l’empereur. 

impériale,  nf.  Le  dessus  d’une  voiture.  Il 
Sorte  de  jeu  de  cartes.  Il  Touffe  de  poils  qu'on 
laisse  croître  sous  la  lèvre  inférieure, 
impérialisme,  nm.  Opinion  politique  des 
impérialistes.  ||  Politique  qui  veut  étendre  la 
domination  de  l’Angleterre  sur  ses  colonies, 
impérialiste,  nm.  Partisan  du  gouverne¬ 
ment  impérial. 

impériaux,  nmpl.  Se  disait  autrefois  des 
soldats  de  l’empereur  d’Allemagne, 
impérieusement,  adv.  Avec  hauteur, 
avec  orgueil. 

impérieux,  emse,  adj.  Qui  prend  un  ton, 
un  air  de  commandement.  Il  A  qui  l’on  ne 
peut  pas  résister  :  nécessité  impérieuse. 
impérissable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
périr.  ||  Qui  doit  subsister  très  longtemps, 
impéritie  [in-pé-ri-si]  (lat.  imperitus,  inha¬ 
bile),  nf.  Incapacité,  manque  d’habileté,  igno¬ 
rance  de  ce  qu’on  doit  savoir, 
imperméabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  imperméable. 

imperméable  (lat.  in  privatif;  permeare , 
couler  à  travers),  adj.  2  g.  Au  travers  duquel 
les  liquides  ne  peuvent  pas  passer, 
impermutabilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  ne  peut  être  échangé  contre  une  autre  chose, 
impermutable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
échangé  contre  une  autre  chose, 
impersonnalité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  n’est  pas  personnel,  de  cc  qui  ne  s’applique 
pas  a  une  personne.  Il  Condition  du  verbe  im¬ 
personnel  (Gramm.). 

impersonnel,  elle,  adj.  Qui  n’a  pas  de 
personnalité  ;  qui  ne  s’applique  en  propre  a 
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personne.  ||  Se  dit  d’un  verbe  usité  seulement 
à  l’infinitif  et  à  la  3®  personne  du  singulier.  On 
dit  mieux  unipersonnel  (Gramm.).  ||  Modes  im¬ 
personnels  :  l'infinitif  et  le  participe  (Gramm.). 
impersonnellement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  impersonnelle. 

imper  tinemment  [  in-per-ti-na-man  ] , 
adv.  Avec  impertinence. 

impertinence,  nf.  Caractère,  défaut  d’une 
personne,  d’une  chose  impertinente.  ||  Parole, 
action  blessante. 

impertinent,  ente  (lat.  in  privatif;  per- 
tinere,  appartenir),  adj.  et  ».  Qui  agit  contre 
les  convenances,  contre  le  bon  sens.  ||  Bles¬ 
sant,  grossier.  ||  Syn.  Insolent, 
imperturbabilité;  nf.  État  de  ce  qui  est 
^imperturbable. 

imperturbable  (lat.  in  privatif  ;  pertur- 
bare ,  troubler),  adj.  9  g.  Que  rien  ne  peut 
_troubler  :  sang-froid  imperturbable . 

imperturbablement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ^imperturbable. 

impétigo  (mot  lat.),  nm.  Éruption  à  la  peau 
^qui  fournie  des  croûtes  (Méd.).  V.  Gourme. 
impétrable,  adj.  9  g.  Qu’on  peut  obtenir 
(en  parlant  d’un  bénéfice,  d’une  grâce), 
impétrant,  ante,  ».  Celui,  celle  qui  ob¬ 
tient  un  bénéfice,  une  grâce,  un  diplôme, 
impétration,  nf.  Action  d’impétrer. 
impétrer  (lat.  impetrare ,  obtenir),  vtr.  Obte¬ 
nir  (un  bénéfice,  une  charge), 
impétueusement,  adv.  Avec  impétuosité, 
impétueux,  euse  (lat.  impetus ,  élan), 
adj.  Qui  se  meut  avec  rapidité,  avec  violence  • 
torrent  impétueux.  ||  Fig.  Vif  et  violent  :  ca¬ 
ractère  impétueux.  ||  Syn.  Fougueux, 
impétuosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
impétueux. 

Impliy,  chl.  c.  (Nevers),  Nièvre,  1300  hab. 
impie  (lat.  in  privatif;  pius,  pieux),  adj. 
et  n.  9  g.  Qui  n’a  pas  de  religion,  qui  a  du  mé¬ 
pris  pour  la  religion  :  homme ,  ouvrage  impie. 

Il  Qui  outrage  la  morale,  la  justice,  tout  ce  qui 
.mérite  le  respect.  ||  Ctr.  Pieux,  fidèle,  religieux, 
impiété,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  impie.  || 
^Action,  parole  impie. 

impitoyable.,  adj.  9  g.  Qui  est  sans  pitié. 

J|  Syn.  Implacable,  inexorable,  inflexible, 
impitoyablement,  adv.  D’une  manière 
_  impitoyable. 

implacable  (lat.  in  privatif  ;  placare,  apai¬ 
ser),  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  être  apaisé  :  haine 
implacable.  ||  Syn.  Impitoyable, 
implacablement,  adv.  D’une  manière 
implacable. 

implantation,  nf.  Action  d’implanter,  de 
_s  implanter. 

implanter, vtr.  Insérer  dans;  planter  une 
chose  dans  une  autre.  ||  Fig.  Introduire,  fixer  : 
implanter  un  usage . 

implexe,  adj.  9  g.  Se  dit  des  œuvres  drama¬ 
tiques^  événements  très  variés, 
implication,  nf.  Action  d’impliquer  une 
personne  dans  une  affaire  judiciaire.  ||  Etat 
d  une  personne  ainsi  impliquée, 
implicite  (lat.  implicitus,  entrelacé),  adj. 

^  ÿ.  Qui  est  contenu  dans  ce  qui  a  été  exprimé, 
mais  sans  y  être  énoncé  en  termes  exprès.  ii 
_Ctr.  Implicite,  formel. 

impiieitement,  adv.  D’une  manière  im- 
jdicite;  ||  Ctr.  Explicitement. 
impHqué’  ée,  adj.  Engagé,  compromis 
dan§  :  impliqué  dans  un  procès.  ||  Embarrassé 
cornus.  ’ 

impliquer,  vintr.  Engager  dans  une  affaire. 

Jl  Avoir  pour  conséquence. 

insnmm^f1*'  Vtr"  Dcmander  humblement,  avec 

ie’  aÿ'  etn-  Sans  politesse. 
iinnolPaf114’  D’une  manière  impolie. 
Action  nf\.  M;niquc  de  politesse.  || 

i  ...îwii  F*-  e  Impolie.  Il  Ctr.  Civilité. 
p”uiq,m  ÏWe’  atV-9g-  Cont,,airc  à  la  bonne 

^mpom'iqtec weweut'  adv-  u'une  «wnffire 


impondérable  (lat.  in  privatif;  ponde- 
rare,  peser),  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
pesé  :  la  lumière,  la  chaleur  sont  impondé¬ 
rables  (Phys.).  r 

impopulaire,  adj.  9  g.  Qui  déplaît  au 
^peuple,  qui  nest  pas  conforme  à  ses  désirs. 

I  ^popularité,  nf.  Absence  de  popularité. 
Il  Caractère  de  ce  qui  est  impopulaire 

importance,  nf.  Valeur  plus  ou  moins 
grande  que  l’on  attache  à  une  chose  :  affaire 
d'importance.  ||  Autorité  résultant  de  la  posi¬ 
tion.  ||  Haute  opinion  qu’un  sot  a  de  lui-même. 
Jl  D  importance,  loc.  adv.  Beaucoup,  très  fort, 
important,  ante,  adj.  Qui  importe,  qui  a 
de  1  importance  :  affaire  importante.  ||  Oui  a 
de  I  influence  en  raison  de  sa  position.  ||  Nm. 
Sot  qui  a  une  haute  idée  de  lui-même.  j|  L’ira- 
portant,  la  chose  importante,  le  point  essen¬ 
tiel. 

importateur,  nm.  Celui  qui  fait  le  com¬ 
merce  d’importation.  ||  Ctr.  Exportateur, 
importation,  nf.  Action  d’importer,  d’in- 
troduirc  dans  un  pays  des  produits  étrangers. 

II  PI.  Marchandises  importées.  ||  Ctr.  Exporta¬ 
tion. 

importer,  vtr.  Introduira  dans  un  pays  des 
productions  étrangères.  ||  Ctr.  Exporter.’ 
importer,  vintr  (ne  s’emploie  qu’à  Finfin.  et 
aux  3®s  pers.  du  sing.  et  du  plur.).  Être  im¬ 
portant.  Il  Qu’importe?  de  quel'  intérêt  peut-il 
être  ?  ||  N’importe,  peu  importe,  il  est  indiffé¬ 
rent,  de  nulle  importance, 
importun,  une,  adj.  et  n.  Qui  fatigr 
.par  son  assiduité,  par  son  insistance, 
importunément,  adv.  D’une  manière  im¬ 
portune. 

importuner,  vtr.  Fatiguer  par  son  insis¬ 
tance,  par  son  assiduité;  être  importun, 
importunité,  nf.  Action  d'importuner.  || 

. Demande,  sollicitation  importune, 
imposable,  adj.  9  g.  Qui  peut  ou  doit  être 
^soumis  à  l’impôt. 

imposant,  ante,  adj.  Qui  impose,  qui 
inspire  le  respect.  ||  Qui  remplit  d’admiration  : 
"Spectacle^  imposant. 
imposé,  nm.  Celui  qui  paye  l’impôt, 
imposer,  vtr.  Poser,  mettre  dessus  :  imposer 
les  mains  à  qgn  pour  le  bénir.  ||  Mettre  dans 
un  châssis  de  fer  et  serrer  avec  des  coins 
toutes  les  pages  d’une  feuille,  de  façon  que  les 
lolios  se  trouvent  dans  l’ordre  convenable  quand 
la  feuille  sera  imprimée  et  pliée  (Impr.).  ||  Obli¬ 
ger  à  :  imposer  une  tâche,  il  Imposer  silence, 
taire  taire.  U. Frapper  d’un  droit,  d’un  impôt  : 

I  alcool  est  imposé  dans  les  villes.  ||  Vintr. 
Imposer  à  qqn.  lui  inspirer  une  crainte  respec¬ 
tueuse.  ||  En  imposer,  tromper,  abuser.  || 

S  imposer,  vpr.  S’obliger  à;  se  faire  accepter 
par  une  sorte  de  contrainte, 
imposition,  nf.  Action  d’imposer  :  imposi- 

tion  des  mains,  n  Action  d’imposer  les  pages 
d  un  livre  (Impr.).  ||  Action  de  mettre  des  droits, 
des  impôts.^  ||^  Droit,  contribution*, 
impossibilité,  nf  Défaut  de  possibilité  || 
J-hose  impossible. 

impossible,  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  pas  être  • 
qui  ne  peut  pas  se  faire.  ||  Nm.  Chose  impos¬ 
sible  :  a  l  impossible  nul  n'est  tenu. 
imposte,  nf.  Partie  fixe  de  la  boiserie  d’une 
porte  ou  d  une  fenêtre,  au-dessus  des  battants. 

II  Partie  vitrée  dune  porte,  d’une  cloison  des¬ 
tinée  a  donner  du  jour  à  une  pièce, 
imposteur,  nm.  Celui  qui  en  impose,  qui 

cherche  a  tromper.  ||  Adj.  m.  Langage  im- 
posteur.  ||  Syn.  Fourbe,  menteur 
imposture,  nf.  Action  d’en  imposer.  ||  Pa¬ 
role  mensongère;  calomnie.  ||  Syn.  Fourberie 
Sromçieric.  artifice,  ruse,  mensonge, 
impôt,  nm.  Droit  qu’on  établit  sur  certaines 
choses  -.  impôt  sur  les  boissons.  ||  L’ensemble 
des  droits  ainsi  établis,  li  L’impôt  du  sanq 
1  obligation  du  service  militaire.  ||  Fig  Ce  que 
Ion  paye  pour  des  besoins  réels  ou  imagi¬ 
naires.  ||  Syn.  Contribution  *.  ” 

U f  d  hne  personne  impo- 
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Impotent,  ente  (lat.  impotens,  impoten- 
tis ),  adj.  et  n-,  Privé  de  l’usage  d’un  membre.  Il 
Syn.  Paralysé.  Il  Ctr.  Ingambe, 
impraticable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
exécuté  :  règlement  impraticable.  Il  Où  l’on 
ne  peut  pas  passer,  où  l’on  passe  avec  difti- 
culté  :  route  impraticable.  Il  Avec  lequel  on 
ne  peut  pas  vivre  :  caractère  impraticable. 
imprécation  (lat.  imprecari ,  imprécation, 
demander  au  ciel),  nf.  Action  de  souhaiter  du 
mal  à  qqn.  ||  Fig.  de  rhétorique  par  laquelle 
on  souhaite  malheur  a  qqn;  ex.  :  Malheur  aux 
vaincus!  Il  Syn.  Malédiction,  blasphème, 
imprégner,  vtr.  Pénétrer  un  corps  de  la 
substance  d’un  autre  corps  :  imprégner  de 
graisse  une  étoffe .  Il  S'imprégner,  vpr.  Etre 
imprégné.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
imprenable,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
pris.  Il  Qui  est  très  difficile  à  prendre, 
imprésario  [im-pré-za-rio]  (mot  ital. ),  nm. 
Chef  d’une  entreprise  théâtrale  ;  chef  de  troupe 
ambulante.  Il  Plur.  des  imprésarios  ou  des 
impresarii. 

imprescriptibilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  imprescriptible. 

imprescriptible,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
susceptible  de  prescription*, 
impression,  nf.  Action  de  presser  sur  : 
impression  du  pied  sur  le  sable.  ||  Trace  laissée 
par  un  objet  qui  a  pressé  sur  un  autre  :  impres¬ 
sion  du  cachet  sur  la  cire.  Il  Action  d’impri¬ 
mer  :  impression  d'un  livre,  d'une  gravure 
Il  Fig.  Effet  produit  sur  l’esprit  et  sur  les  sens, 
impressionnable,  adj.  2  g.  Qui  se  laisse 
impressionner  ;  facile  à  émouvoir, 
impressionner,  vtr.  Produire  une  im¬ 
pression,  des  impressions  sur  l'esprit  ;  émou¬ 
voir.  ||  S’impressionner,  vpr.  Recevoir  des 
impressions. 

impressionniste,  nm.  Artiste  qui  cherche, 
par  de  nouveaux  procédés,  à  éveiller  chez  le 
spectateur  les  impressions  que  provoque  en 
lui  la  vue  même  des  choses, 
imprévoyance,  nf.  Défaut  de  prévoyance, 
imprévoyant,  ante,  adj.  Qui  manque  de 
prévoyance. 

imprévu,  ne,  adj.  et  nm.  Qui  n’a  pas  été 
prévu  ;  à  quoi  l’on  ne  s’attend  pas  :  départ  im¬ 
prévu.  Il  Syn.  Inattendu,  inespéré,  inopiné, 
imprimé,  nm.  Livre,  brochure,  feuille  im¬ 
primée.  Il  Ctr.  Manuscrit. 

imprimer  (lat.  in,  sur;  premere, pression, 
presser),  vtr.  Laisser  une  empreinte,  faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  :  imprimer  son 
pied  dans  la  boue.  ||  Appliquer  sur  du  papier, 
sur  des  étoffes,  au  moyen  de  la  pression,  des 
caractères,  des  dessins  noirs  ou  en  couleur.  || 
Publier  au  moyen  de  l’imprimerie  :  imprimer 
un  ouvrage.  ||  Communiquer,  transmettre  : 
imprimer  un  mouvement  à  une  machine.  Il 
Fig.  Inspirer  :  imprimer  le  respect.  Il  En¬ 
duire  de  couleur  des  ouvrages  de  fer  ou,  de 
bois.  ||  S’imprimer,  vpr.  Être  imprimé.  Il  Etre 
sous  presse. 

imprimerie,  nf.  Art  d’imprimer  des  livres. 
Il  Ustensiles  servant  à  imprimer  (fig-)-  Il  Maison 
où  l’on  im¬ 
prime.  Il 
Imprime  - 
rie  natio¬ 
nale,  éta¬ 
blissement 
d’État,  si¬ 
tué  à  Pa¬ 
ris,  chargé 
de  toutes 
les  impres¬ 
sions  offi¬ 
cielles. 

Encycl.  L’ imprimerie  typographique  fut  in¬ 
ventée  vers  l’année  1456  par  Jean  Gutenberg. 
Un  ouvrier  appelé  compositeur  reproduit,  au 
moyen  de  caractères  mobiles  (fig.)  qu’il  place  à 
la  suite  les  uns  des  autres  dans  un  comjjosteur, 
le  texte  de  l’ouvrage  a  imprimer.  Quand  il  a 
ainsi  composé  plusieurs  pages,  il  les  place 


dans  une  forme  ;  la  forme  se  met  ensuite  suc 
le  plateau  d’une  machine  appelée  presse.  Cette 
machine  fait  passer  sur  les  caractères  un  rou¬ 
leau  imprégné  d’une  encre  grasse,  puis  une 
feuille  de  papier  humide,  Les  caractères  im¬ 
prégnés  d’encre  s’impriment  alors  d’une  ma¬ 
nière  ineffaçable  dans  le  tissu  même  du  papier. 
V.  Taille-douce,  Lithographie. 
imprimeur,  nm.  Celui  qui  possède,  qui 
dirige  une  imprimerie.  Il  Ouvrier  qui  travaille 
dans  une  imprimerie. 

improbabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  improbable. 

improbable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  probable, 
iuiprobateur,  trice,  adj.  et  n  Qui  im- 
prouve,  qui  blâme  ••  silence  improbateur.  » 
improbation,  nf.  Action  d’improuver,  de 
blâmer.  ||  Ctr.  Acquiescement,  approbation, 
improbe,  adj.  2  g.  Qui  manque  de  probité. 

Il  Syn.  Malhonnête, 
improbité,  nf.  Défaut  de  probité, 
improductif,  ive,  adj.  Qui  ne  rapporte 
rien.  ||  Syn.  Stérile.  Il  Ctr-  Fertile, 
impromptu  rim-pron-ptu]  (lat .inpromptu, 
sur-le-champ),  nm.  Ce  qu’on  improvise,  ce 
qu’on  fait  sans  préparation.  Il  Pièce  de  vers 
improvisée.  Il  Adj.  Dîner  impromptu. 
impropre,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  propre  â. 

Il  Qui  ne  convient  pas,  qui  ne  rend  pas  exacte¬ 
ment  la  pensée  :  expression  impropre 
improprement,  adv.  D’une  manière  im¬ 
propre. 

impropriété,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
impropre  :  impropriété  d'une  expression. 
improuver  (lat.  imjirobare ),  vtr.  Ne  pas 
approuver.  Il  Syn.  Désapprouver,  blâmer.  Il  Ctr. 
Approuver. 

improvisateur,  triee,  n.  Celui,  celle 
qui  a  le  talent  d’improviser, 
improvisation,  nf.  Action  d’improviser.  [| 
Ce  qui  est  improvise. 

improviser,  vintr.  Composer  sur-le-champ 
et  sans  préparation  des  vers,  de  la  musique,  un 
discours,  etc.  Il  Vtr.  Faire  sur-le-champ,  sans 
préparation  :  improviser  un  dîner. 
improviste  (A  F),  loc.  adv.  Lorsqu’on  y 
pense  le  moins.  ||  Syn.  Subitement, 
imprudemment  [in-pru-da-man],  adv. 

D’une  manière  imprudente, 
imprudence,  nf.  Manque  de  prudence.  Il 
Action  imprudente, 

imprudent,  ente,  adj.  etn.  Qui  manque 
de  prudence. 

impubère,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  n’a  pas  atlcin, 
l’âge  de  puberté. 

impudemment  [im-pu-da-man]  ,  adv. 
Avec  impudence.  Il  Syn.  Effrontément, 
impudence,  nf.  Manque  de  pudeur,  de 
retenue.  Il  Action,  parole  impudente, 
impudent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  manque 
de  pudeur,  de  retenue.  Il  Syn.  Effronté,  chonté. 
impudeur,  nf.  Manque  de  pudeur, 
impudicité,  nf.  Vice  opposé  a  la  pudeur, 
impudique,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  blesse  la 
pudeur. 

impudiquement,  adv.  D’une  manière 
impudique. 

impuissance,  nf.  Manque  de  puissance,  de 
force  suffisante. 

impuissant,  ante,  adj.  Qui  est  dans 
l’impuissance.  Il  Syn.  Débile,  faible, 
impulsif,  ive,  adj.  et  n-  Qui  donne  une 
impulsion  II  Qui  agit  sous  l’impression  du 
moment  et  sans  réflexion, 
impulsion  (lat.  impellcre,  impulsion, 
pousser),  nf.  Mouvement  communiqué  à  un 
corps  par  un  autre.  Il  Fig.  Cause  qui  tait  agir, 
impunément,  adv.  Avec  impunité,  sans 
inconvénient.  ||  Sans  en  tirer  vengeance, 
impuni,  ie,  adj.  Qui  n’a  pas  reçu,  qui  ne 
reçoit  pas  de  punition  :  crime  impuni. 
impunité,  nf  Absence  de  punition, 
impur,  ure,  adj.  Qui  n’est  pas  pur.  ||  Souillé 
par  le  mélange.  ||  Fig.  Vicieux,  corrompu, 
impurement,  adv.  D’une  manière  impure, 
impureté,  nf.  Caractère,  défaut  de  ce  qui 
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est  impur  (au  propre  et  au  fig.).  n  Chose  im¬ 
pure. 

imputable,  adj.  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
etre  imputé.  ||  Se  dit  d’une  somme  d’argent 
^qui  doit  être  prélevée  sur  un  compte, 
imputation,  nf.  Action  d’imputer,  d’attri¬ 
buer  qqe  chose  à  qqn.  ||  Accusation  sans  preuve. 
Jl  Déduction  d’une  somme  sur  un  compte, 
imputer,  vtr.  Attribuer  à  qqn  un  acte  blâ¬ 
mable.  ||  Appliquer  un  payement  à  une  dette  ; 
déduire  une  somme,  une  valeur  sur  une  autre. 
Jl  Syn.  Attribuer,  appliquer, 
imputrescible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
_se  putréfier,  se  corrompre, 
in,  préfixe  tiré  du  latin  et  marquant  la  priva¬ 
tion,  l’absence  ;  ex.  docile,  indocile.  Il  sert  'a 
faire  un  grand  nombre  de  mots.  ||  Gramm. 
In  devient  im  devant  les  mots  commençant 
par  b,  p,  m.  (ex.  imjjossible)  ;  il  devient  il  ou 
ir  devant  les  mots  commençant  par  l  ou  r 
=(ex.  illégal,  irréfléchi). 
inabordable,  adj.  2  g.  Où  l’on  ne  peut  pas 
aborder  :  rivage  inabordable,  il  Dont  on  ne 
peut  pas  approcher  :  lieu  inabordable.  ||  Fig. 
A  qui  l’on  ne  peut  pas  parler.  ||  Ctr.  Acces¬ 
sible. 


in  abrite,  ce,  adj.  Qui  n’est  pas  abrité, 
inacceptable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut, 
qu  on  ne  doit  pas  accepter, 
inaccessible,  adj.  2  g.  Dont  l’accès  est 
impossible  ou  très  difficile  :  rocher  inaccessible. 
Il  A  qui  il  est  très  difficile  de  parler.  ||  Syn. 
Inabordable. 

inaccommodable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 
pas  s’accommoder,  se  concilier, 
inaccordable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
jnettre  d’accord.  ||  Qu’on  ne  peut  pas  accorder, 
maccostable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
accoster,  aborder.  ||  Syn.  Inabordable, 
inaccoutumé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  ordi¬ 
naire.  ||  Qui  n’est  pas  habitué  à. 
inachevé,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été  achevé, 
inactif,  ive,  adj.  Qui  n’a  point  d’activité,  il 
pYN.  Lent,  paresseux. 

inaction,  nf.  Cessation  d’activité,  d’action.  || 
.Syn.  Désoeuvrement.  ||  Ctr.  Exercice, 
inactivité,  nf.  Défaut,  manque  d’activité, 
inadmissibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
ne  peut  êtrè  admis. 

inadmissible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
etre  admis. 

inadvertance  fiat,  in  privatif  ;  advertere, 
faire  attention),  nf.  Défaut  d’attention;  faute 
commise  par  négligence,  par  manque  d’atten- 
Jion.  y  Syn.  Inattention,  mégarde. 
inaliénabilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  es! 
^inaliénable. 

inaliénable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
aliéné^  vendu  ou  donné.  ||  Ctr.  Cessible, 
inalliable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
_allier,  combiner  par  alliage, 
inaltérabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
Jnaltérable. 

inaltérable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
pltere.  J|  Fig.  Amitié  inaltérable. 
inamissibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
inamissible,  de  ce  qui  ne  peut  pas  se  perdre, 
inamissible  (lat.  in  privatif;  amittere, 
amissum,  perdre),  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  se 
perdre. 

inamovibilité,  nf.  Caractère  des  personnes 
et  des  choses  qui  sont  inamovibles, 
inamovible  (lat.  in  privatif  ;  amovere, 
ecarterj,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être  destitué,  ni 
déplacé  arbitrairement  :  juge  inamovible. 
inanimé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas,  ou  qui 
n  est  plus  animé  :  êtres  inanimés.  ||  Qui  manque 
de  vivacité  :  geste  inanimé. 
inanité  (lat.  munis,  vain),  nf.  Caractère  de 
.ce  quipst  inutile  et  vain.  ||  Ctr.  Efficacité, 
inanition,  nf.  Epuisement  causé  par  le 
manque  de  nourriture. 

iîîr»perceva,>le’  aâ3‘  2  9 ■  Qui  ne  peut  pas 
etre  aperçu. 


ue>  a<ÏÏ’  Qui  n  est  Pas  aperçu, 
inappétence.  nf.  Défaut  d’appétit. 


inapplicable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
^etre  applique  :  théorie  inapplicable. 
inapplication,  nf.  Défaut  d’application, 
inappliqué,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  appli- 
_que.  il  Qm  ne  s’applique  pas  à  ce  qu’il  fait 
inappréciable  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  apprécié  :  différence  inappréciable.  || 
i)  une  très  haute  valeur  :  mérite  inappréciable . 
inapte,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  ou  qui  n’est 
plus  apte. 

inaptitude,  nf.  Défaut  d’aptitude, 
inarticulé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  articulé, 
prononce  distinctement.  ||  Qui  n’a  pas  d’arti¬ 
culations. 

in  assermenté,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  prêté 
serment. 

inassimilable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
ptre  assimile. 

inassouvi,  le,  adj.  Qui  n’est  pas  assouvi, 
inattaquable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
etre  attaqué  :  droit  inattaquable. 
inattendu,  ue,  adj.  Qu’on  n’attendait  pas. 
Jl  Syn.  Imprévu,  inespéré, 
inattentif,  ive,  adj.  Qui  ne  fait  pas  atten¬ 
tion.  ||  Ctr.  Attentif. 

inattention,  nf.  Défaut  d’attention, 
inaugural,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  à  une 
inauguration,  qui  en  fait  partie, 
inauguration,  nf.  Action  d’inaugurer; 
peremonie  par  laquelle  on  inaugure, 
inaugurer,  vtr.  Ouvrir,  découvrir,  em¬ 
ployer  solennellement  pour  la  première  fois  un 
pdifice,  une  statue,  un  monument, 
inavouable,  adj.  2  g.  Qu’on  n’oserait  pas 
avouer. 

inca,  nm.  Titre  des  rois  ou  chefs  de  tribus  du 
Pérou  avant  l’arrivée  des  Espagnols, 
incalculable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
calcule  ;  très  considérable, 
incandescence  (lat.  incandescere,  prendre 
feu),  nf.  Etat  d’un  corps  chauffé  jusqu’à  devenir 
lumineux.  ||  Fig.  Excitation  violente, 
incandescent,  ente,  adj.  CbaufTé  jusqu’à 
deven-r  lumineux.  ||  Fig.  Plein  de  feu,  très 
excité. 

incantation,  nf.  Emploi  de  formules  magi¬ 
ques  pour  opérer  un  charme,  un  sortilège, 
incapable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  capable. 

Il  Qui  est  privé  par  la  loi  de  certains  droits, 
exclu  de  certaines  fonctions,  qui  n’a  pas  la  ca¬ 
pacité  légale. 

incapacité,  nf.  Défaut  de  capacité.  ||  État 
d’une  personne  que  la  loi  prive  de  certains 
^droits.  ||  Ctr.  Habileté. 

incarcération.  nf.  Action  d’incarcérer,  de 
mettre  en  prison;  état  d’un  homme  incarcéré. 
iïiearcérei*  (lat.  in,  dans;  carcer,  prison), 
vtr.  Mettre  en  prison.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
incarnadin,  inc,  adj.  Qui  est  d’une  cou¬ 
pleur  plus  pâle  que  l’incarnat, 
incarnat,  ate,  adj.  Qui  est  d’un  rose  ten¬ 
dre,  d’une  couleur  entre  la  cerise  et  la  couleur 
de  chair.  ||i\Tn?.  Un  bel  incarnat. 
incarnation,  nf.  Acte  par  lequel  la  divi¬ 
nité  s’unit  à  la  nature  humaine  (Théol.).  ||  Fig. 
Expression  matérielle  et  sensible  d’une  idée.  || 
Formation  de  chair  (Méd.). 
incarné  ée,  adj.  Revêtu  d’un  corps  :  Verbe 
incarné.  ||  Fig.  Diable  incarné,  homme  d’une 
méchanceté  diabolique.  |(  Ongle  incarné,  ongle 
qui  entre  dans  les  chairs, 
incarner,  vtr.  Revêtir  d’un  corps  de  chair. 

Il  Fig.  Exprimer  d’une  manière  sensible  :  l'ac¬ 
teur  incarne  un  personnage.  Il  S’incarner, 
vpr.  Se  dit  de  la  divinité  qui  s’unit  à  la  nature 
humaine  (Théol.). 

incartade,  nf  Insulte  étrange.  ||  Conduite 
extravagante. 

incassable, adj. 2g. Qui  ne  peut  pas  être  casse, 
incendiaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  allume 
volontairement  un  incendie.  ||  Adj.  2  g.  Ca¬ 
pable  de  causer  un  incendie  .:  torche  incen¬ 
diaire.  ||  Fig.  Séditieux,  capable  de  troubler  la 
paix  publjque  :  écrits  incendiaires. 
incendie ,  nm.  Feu  très  étendu,  embra¬ 
sement  qui  consume  un  édifice,  un  bois,  etc. 
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Il  Fig.  Troubles  révolutionnaires.  II  Syn.  Feu, 

flamme,  incandescence. 

Encycl.  En  cas  d 'incendie,  il  faut  avant  tout 
conserver  son  sang-froid  :  un  seau  d  eau  jete 
à  temps,  un  rideau  arraché  h  piopos  peu 
vent  empêcher  de  grands  malheurs.  Gardez- 
vous  d’ouvrir  les  fenêtres  :  les  courants  d  an 
activent  le  feu.  Jetez  de  la  cendre  ou  de  la  teire 
sur  les  huiles,  sur  les  essences  qui  produiraient 
un  commencement  d’incendie  ;  1  eau  ne  ferat 
nue  lui  donner  plus  d’extension.  Si  le  feu  prend 
aux  vêtements,  au  lieu  de  courir  il  faut  se  rou¬ 
ler  à  terre;  les  témoins  de  l’accident  doivent 

se  hâter  d’envelopper  la  personne  d’une  couver¬ 
ture  de  laine  et  de  comprimer  ses  vetements. 

Le  locataire  est  responsable  de  1  incendie  vis-a- 
vis  du  propriétaire  et  des  voisins,  excepte 
pourtant  si  le  sinistre  est  arrive  par  cas  fortuit 
ou  par  force  majeure,  ou  par  vice  de  fmsti  c- 
tion  ou  si  le  feu  a  éle  communique  pai  une 
maison  voisine.  S’il  y  a  plusieurs  locataires 
ils  sont  responsables  proportionnellement  a  la 
valeur  locative  de  leurs  logements.  On  sait 

qu’il  existe  des  compagnies  d’assurances  contre 

l'incendie.  V.  Assurances,  Cheminee,  Pompiers. 
incendié,  ée,«.  et  adj.  Dont  1  habitation  a 

été  incendiée.  .  , 

incendier,  vtr.  Brûler,  consumer  par  le  leu 
un  édilice,  une  forêt,  etc.  Il  Fig.  Exciter  des 
troubles  civils.  Il  Gr.  C.  Allier. 

Incertain,  aine,  adj.  Qui  n  est  pas  cer¬ 
tain  •  nouvelle  incertaine.  Il  Variable,  sur  lequel 
on  ne  peut  pas  compter  :  le  temps  est  incertain. 
il  Oui  n’a  pas  une  forme  déterminée.  Il  N  ni.  Le 
qui  est  incertain.  Il  Syn.  Problématique  dou¬ 
teux.  ambigu,  précaire,  changeant,  indécis.  Il 
Ctr  Certain,  déterminé,  fixé, 
incertain  entent,  adv.  Dune  manière  în- 

incertitmle,  nf.  Défaut  de  certitude.  Il 
État  d’une  personne  qui  ne  sait  a  qiiel  Pai1' 
s’arrêter  II  Syn.  Indécision.  Il  Ctr.  Evidence, 
incessamment,  adv.  Sans  cesse  :  amasser 
incessamment.  Il  A  très  bref  delai.  Il  Syn.  Bien¬ 
tôt  dans  peu,  dans  un  instant, 
incessant,  ante,  adj.  Qui  ne  cesse  pas, 
qui  dure  sans  interruption  :  cris  incessants. 
incessible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  etre 
cédé  (Jur.l  :  droits  incessibles. 
inceste,  nm.  Union  illicite  entre  parents  ou 
"lîfs  à  un  degré  prohibé  par  les  lois.  Il  Celui 
qui  est  coupable  d’inceste, 
incestueux,  euse,  adj  et  n •  Coupable 

tneboatif,  ive  [in-ko-a-tif]  (lat.  inchoare, 
inchoatum ,  commencer),  adj.  Qui  marque  le 
commencement  d’une  action,  verbe  inchoatif  . 

incidemment  [in-si- daman],  adv.  Dune 
manière  incidente.  ,  , 

incidence  (lat.  incidere ,  tomber  sur),  nf. 
Rencontre  d’une  ligne,  d’une  surface,  avec  une 
autre  ligne  ou  une  autre  surface.  Le  point  ou 
la  rencontre  a  lieu  est  appel ê point  d  incidence 
(Géom.).ll  Caractère  d’une  proposition  incidente, 
-suicident,  nm.  Événement  qui  se  produit  au 
n 1  un  à  affaire.  Il  Action  secondaire  ou 


cours  d’une  affaire,  n  -  ---- 

accessoire  qui  vient  se  joindre  a  1  action  pnn 
cipale.  Il  Difficulté  qui  s’élève  au  cours  d  une 
discussion,  au  jeu,  etc. 

incident,  ente,  adj.  Qui  survient  au  cours 
d’une  affaire  :  observation  incidente.  I  Se 
dit  d’une  proposition  qui  complote  lidee  de  la 
proposition  principale  sans  être  essentielle  au 
sens  (Gr.).  Il  Se  dit  d’un  rayon  lumineux  ou 
calorique  qui  tombe  sur  une  surface  (1  hys.). 
incidenter,  vtr.  Faire  naître  un  incident  au 
cours  d’un  procès.  ||  Syn.  Chicaner, 
incinération,  nf.  Action  de  réduire  e 
cendres.  Il  Action  de  brûler  les  morts  au  lieu 

tncinérerer(’lat.  in,  dans:  cinis,  cinens, 

cendre),  vtr.  Réduire  en  cendres.  _ 

incise  (lat,  incisus,  coupé),  nf.  Petite  phrase 
qui,  formant  un  sens  partiel,  entre  dans  le  sens 
total  de  la  proposition  (Gr.).  Ex. .  dis- je. 


inciser  (lat.  incidere ,  incisum ),  vtr.  Couper 
en  long  :  inciser  un  abcès.  . 

incisif,  ive,  adj.  Qui  incise,  qui  coupe;  I, 
Dents  incisives,,  dents  de  devant  destinées 
à  couper  les  aliments.  Il  Nf.  Une  incisive. 

Fig.  Qui  pénètre,  mordant  :  style  ulClsjf- 
incision,  nf.  Entaille,  ouverture  laite  avec 
un  instrument  tranchant, 
incitant,  ante,  adj.  et  nm.  Qui  donne  du 
ton.  qui  stimule.  Il  Syn.  Stimulant, 
incitation  nf.  ou  {licitement,  nw.  Ac¬ 
tion  d’inciter,  de  stimuler.  Il  Action  de  stimuler 
les  organes  fMéd.).  Il  Syn.  Instigation, 
inciter, vf»*.  Pousser,  exciter  à. 
incivil,  ile,  adj.  Qui  manque  de  civilité.  !! 
Syn.  Grossier,  impoli.  Il  Ctr.  Poli.  _  . 

ixi civilement,  adv.  D’une  iaçon  incivile, 
incivilité,  nf.  Manque  de  civilité,  de  poli¬ 
tesse.  Il  Action  ou  parole  incivile.  . 

incivique,  adj.  2  y.  Qui  n  est  point  civique, 
incivisme,  nm.  Défaut  de  civisme, 
inclémence,  nf.  Défaut  de  clémence.  Il 
Fig.  Rigueur  des  saisons.  . 

inclément,  ente,  adj.  Qui  manque  de 
clémence.  Il  Fig.  Rigoureux,  froid, 
inclinaison,  nf-  Etat  de  ce  qui  est  incline  : 
inclinaison  d'un  toit.  Il  Angle  formé  par  e 
plan  de  l’orbite  d’une  planète  avec  le  plan  de 
l’écliptique  (Astr.).  Il  Angle  forme  par  une  ai¬ 
guille  aimantée  mobile  dans  le  plan  du  men- 
dicn  magnétique  avec  l’horizon  (Phys.), 
inclinant,  ante,  adj.  Se  dit  d  un  cadran 
solaire  dont  le  plan  est  oblique  a  1  horizon, 
inclination,  nf.  Action  de  pencher  :  in¬ 
clination  de  tête.  Il  Tendance  naturelle  :  incli¬ 
nation  à  la  vertu,  il  Affection,  sympathie  : 
mariage  d'inclination.  _ 
incliné,  éc,  cidj.  Qui  n  est  ni  veitical,  ni 

horizontal  :  plan  incliné.  . 

incliner,  vit»  Placer  obliquement,  diriger 
vers  la  terre  :  incliner  la  tête.  Il  Fig.  Disposer  à, 
soumettre.  Il  Vintr.  Etre  incliné,  penché:  ce 
plan  incline.  Il  Fig.  Avoir  du  penchant  a  :  incli¬ 
ner  à  la  douceur.  Il  S’incliner,  vpr.  Pencher 
son  corps,  Il  Svn.  Baisser,  pencher,  courber, 

inclure  (lat.  includere,  inclusum )  vtr.  En¬ 
fermer,  insérer.  Il  Gr.  C.  Conclure. 
inclus,  use,  adj.  Enferme  dans  :  lisez  la 
lettre  ci-incluse  ;  vous  trouverez  ci-inclus  une 
lettre.  Il  Gr.  Ci-inclus  est  invariable  quand 
il  précède  le  nom  auquel  il  se  rapporte  ou 
quand  il  commence  la  phrase  ;  il  est  variable 
s’il  est  placé  après  un  nom.  . 

inclusivement,  adv.  Y  compris.  Il  Ctr. 
Exclusivement. 

incoercible  (lat.  m  privatif  ;  coerceie, 
resserrer),  adj.  2g.  Qu’on  ne  peut  pas  resseirei 
ou  comprimer.  A.  „ 

incognito  (mot  ital'.),  adv.  Sans  être,  sans 
vouloir  être  connu  :  voyager  incognito.  IliVm. 
Garder  l’incognito,  vouloir  n'êtrc  pas  connu, 
incohérence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
incohérent  :  incohérence  des  parotes. 
incohérent,  ente,  adj.  Qui  manque  de 
liaison,  de  suite  :  idées  incohérentes. 
incolore,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  de  couleur. 

d’énergie  :  liquide  incolore,  style  incolore. 
incomber  (lat.  incumbere,  peser  sur),  vintr. 
Être  imposé:  ce  devoir  m'incombe.  _ 
incombustibilité,  nf.  Caractère  de  ce 
oui  est  incombustible.  ,  , 

incombustible,  adj.  2  a.  Qui  nesc  pas 
combustible,  qui  ne  peut  pas  brûler, 
incomestible,  aclj.  2  g.  Qui  ne  peut  etre 

income-tax,  nrn.  Mots  angl.  signif.  impôt 

incommensurabilité,  nf.  Caractère  de 
ce  qui  est  incommensurable.  . 

incommensurable,  adj.  2  g.  Qui  ne 
peut  être  mesuré  ;  très  grand  :  espaces  incom¬ 
mensurables.  Il  Se  dit  de  deux  quantités  qui 
n’ont  pas  de  mesure  commune  (Math.), 
incommode,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  corn* 
mode,  qui  cause  de  la  gêne,  du  malaise. 
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Tn10*1®’  *£’  adj-  Qui  éprouve  de  la 
gene.  ||  Un  peu  souffrant.  ||  Syn.  Indisposé. 

n  rlrx-,  rv» _  1 


mr>'  h  uu  peu  ouuiiraii 

>S5üar,éme"*'  “*•  manière 

iuî^°1lnV10*ler'  vtr-  Causor  de  l’incommo- 
dite,  de  la  genç.  |[  Rendre  un  peu  malade, 
incommodité,  nf  Gêne,  malaise  que  pro- 
lé^ère*1116  C1°Se  incommode-  H  Indisposition 
incommodo,  nm.  V.  Commodo. 

*m™°mmM”i?a,>le’  adi-  2  9-  Qui  ne  peut 
.etre  communique.  1 

incommutabilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qm  est  incommutable,  de  ce  dont  on  ne  peut 
,etre  dépossédé  légitimement, 
incommutable,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
dépossédé  :  proprietaire  incommutable.  n 
Gnose  dont  on  ne  peut  être  dépossédé  :  vro- 
jinete  incommutable.  * 

^  tlrabl ® °dj.  ê  g.  Qui  n’a  pas  son 

_pai cil,  qui  ne  peut  etre  comparé  à  rien 
incomparablement,  adv.  Sans  compa¬ 
raison  aucune.  1 

incompatiblHté Caractère  de  ce  qui 
»  :  lnc°?lPatibilité  d'humeur. 
incompatible,  adj.  3  q.  Qui  n’est  nas 

autre  Hmsp’  ^  "?•  ,ICL)I  pas  se  concilier  avec 
.autre  chose  :  fonctions  incompatibles 

lmh,° ,,Æeten!l,M?llt  [in-kon-pé-ta-man], 

adv.  I)  une.maniere  incompétente  Jurisp.) 
incompétence,  nf.  Défaut  de  compétence, 

tri  h  îma  J  °i  i  1  a  h  °  U  P  lu,ger  :  Compétence  d'un 
nenr  -  1A  "CC  des  connaissances  requises 
:  incoml>etence  en  littérature. 
incompétent,  ente,  adj.  Qui  n’est  nas 
competent;  qui  n’a  pas  le  droit  de  juger,  n  Qui 
-n  a  Pas  !es  connaissances  nécessaires  pour  jmmr 

incco?™Sée,®men*1  “*’■  D'""e  ““K™ 

*  9-  ftUi  "'K‘ 

?K5F3TS5SSS5Saî,«-  * Carac,ère  d« 

incompréhensible,  adj.  3  g.  Qui  ne 
n  en;iT.tr-ti  C0.niI)1“is,:.  mystère  incompréhensible. 

Il  itucile  à  expliquer.  ||  Syn.  inconcevable. 

nm?,onpi;^Sil>illté’  nf'  Caractère  de  ce 
_qui  ne  peut  etre  comprimé. 

incompressible  (lat.  in  privatif-  com¬ 
primer  e.  compressum,  comprimer),  adj.  3  a. 
.QU1  ne  peut  pas  être  comprimé, 
incompris,  ise,  adj.  et  nm.  Qui  n’est  nas 

j‘ pas  r“drc  rai8l>”- 

inconciliable,  adj.  3  q.  Qui  n’est  nas 
<  om-iliabfe  ;  qui  ne  peut  pas  s’accommoder, 
inconduite,  nf.  Mauvaise  conduite 

'Zfs.m?’'*'  “*• 8  Q,,i  ,,c  peu‘ pas 

ue’  ad9-  Qui  est  contraire  aux 
convenaneeS’  aux  bienséances.  ||  Contraire  aux 
Jois  de  la  grammaire  (vx.). 
incongruité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
.incongru.  ||  Parole,  action  incongrue 

1côn®üfrUme],lt’  adv‘  D’ünc  manière  in- 

incnt°nî^iS8?,>le’  adj'  ~9-  et  nm.  Qu’on  ne 
Peut  pas  connaître. 

HO  adi-  Qui  n’est  pas  connu  : 
auteur,  pays  inconnu.  ||  N.  Personne  que  l’on 
c  connaît  pas  :  un  inconnu.  ||  Nm.  La  chose 
S,.01,  connaît  pas  :  l'avenir ,  c'est  Vin- 
„  7  Quantité  que  l’on  cherche  pour  la 
.solution  d’un  problème  (Mathém.  . 

,l"Con"S?.m‘“eUt'  **>•  »'««•  ”>™ière 
inconscience,  nf.  Défaut,  absence  de 

fa“  qu'°" 

inconséquence,  nf.  Défaut  de  consé- 


d’accord  avec  soi-même.  ||  Chose  que 
.  on  fait,  que  1  on  dit  d  une  manière  irréfléchie 
inconséquent,  ente,  adj.  Qui  n’est  nas 
conséquent  avec  lui-même.  ||  Qui  parle  ou 
.agit  sans  réflexion.  W  16  ou 

^1Caï!S*<lération  nf-  Défaut  d’attention 
.de  reflexion.  ||  Manque  d’égards  ’ 

^rnmnSitlél'é’  te-’  «.#•  Qui' ne  fait  pas  at¬ 
tention,  qui  ne  réfléchit  pas.  ||  Syn.  Étourdi 
.imprudent.  ||_  Ctr.  Circonspect.  ’ 

inconsidérément,  adv.  D'une  manière 
inconsidérée,  étourdiment, 
inconsistance,  nf.  Défaut,  manque  de 
^consistance,  de  suite  dans  les  idées 
inconsistant,  ante,  adj.  Qui 'n’a  pas  de 
.consistance,  de  suite  dans  les  idées 

1"ns®îéS°lablé’  Udj •  2  9 ’  Üui  ne  Pei<t  être 

adv- Sai,s  p°»™“- 

ée’  adi‘  n’est  l'as  consolé, 

inconstamment,  adv.  Avec  inconstance 

fl"îté"®n,a"sC'déS.  1,6  “"sta"“.  <'« 

.(mangeant,  leger,  versatile.  ||  Ctr.  Fidèle 

^C.??18^it,lti01lnaIité  *f-  Caractère  de 
ce  qui  est.inconstitutionnel. 

inconstitutionnel,  elle,  adj.  Contraire 
.a  la  constitution  d’un  pays. 

inconstitutionueïiement,  adv.  D’une 
maniéré  inconstitutionnelle, 
incontestable,  adj.  3  q.  Qui  ne  saurait 
.etre  contesté.  Il  Syn.  Authentique,  certain 

>c°o^^*feab,ementl'“'’’  D'"IIe  raani»re 

iîî^Anî^Sté  ®e’  ad-i'  Qui  n’est  P38  contesté. 
i  n  w  H,leilCfv  »/•  Vice  opposé  à  la  conti- 
(lîédC)’  lniP°ssl,"llte  de  retenir,  de  conserver 

incontinent,  ente,  adj.  Qui  n’a  pas  la 
_vertu  de  continence.  * 

incontinent,  adv.  Sur-le-champ 

mm„VenalnCe  -h&t aut  de  convenance. 

\\  Action,  parole  contraire  aux  convenances.  || 
Ctr.  Bienséance,  decence. 
inconvenant,  ante,  adj.  Contraire  aux 
.convenances^  aux  bienséances, 
inconvénient, „w  Ce  qu’il  y  a  de  fâcheux 

Avantage'3111386”*  flanS  Une  Ch°Se'  11  Ctr' 
inconvertible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
n!!fn?fctC°nVert1'  '!  ®e,  dit  d’un  titre  de  rente 


.  y  7  - un  u  uu  tiire  c 

.qui  n  est  pas  soumis  à  la  conversion  *. 

1tbm°0rdillati011'  nf ’  Défaut  de  coordina- 

i.^1<?rP°a’alit®’n^  ^aractère  des  êtres  qui 
n  ont  pas  de  corps.  4 

incorporation,  nf.  Action  d’unir  étroite¬ 
ment.  n  Action  de  faire  entrer  dans  un  corps 
de  troupes  :  incorporation  des  conscrits 

n'thdnÇ^r1’  e1??’  adj- Qu,;  n’a  pas  de  corps. 
.11  Qui  n  a  qu  une  existence  morale  (Jurisnr  ) 

incorporer,  vtr.  Mêler,  unir  étroitement 
une  chose  a  une  autre  de  manière  à  ne  former 
qu  un  seul  corps.  ||  Faire  entrer  dans  un  corps 
.de  troupes  :  incorporer  des  conscrits 
incorrect,  ecte,  adj.  Qui  n’est  pas  correct 

c"frecrte.eC  nCllt  ^  D’Une  in- 

inenrrection,  nf.  Défaut  de  correction,  n 
Endroit  incorrect;  faute  de  grammaire 
incorrigibilité,  nf  Défaut  de  ce  qui  est 
incorrigible.  4 

ic'n?gèrffi,>le’  üdj-  3  <J-  Qu’°n  ne  Peut  Pas 
1incCo?SibfeiblemeMt’  D’une  maaière 

in,™rUptibiIité  ^  Caractère  de  ce  qui 
ne  peut  se  corrompre.  ||  Qualité  d’une  personne 
.qui  ne  se  laisse  pas  corrompre 

1m£°rr,lpti,>1?’  adj-  S  9-  Qui  ne  peut  pas 
être  corrompu.  ||  Syn.  Intègre.  1 

incrédibilité,, nf.  Caractère  de  ce  qui  est 

incroyable. 
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incrédule,  adj.  2  g.  Qui  ne  croit  pas,  qui  ] 
refuse  de  croire.  Il  N.  2  g.  Qui  n'a  pas  la  loi.  Il 
Ctr.  Croyant.  . 

incrédulité,  nf.  Manque  de  croyance,  de  foi. 
incréé,  ée,  adj.  Qui  existe  sans  avoir  été  créé, 
incriminable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  in¬ 
criminé,  accusé  d’un  crime, 
incriminé,  ée,  adj.  Accusé  d’un  crime, 
incriminer,  vtr.  Accuser  d’un  crime,  il  Im¬ 
puter  à  crime.  Il  Syn.  Accuser, 
incrochetable,  adj.  2  g.  Se  dit  des  ser¬ 
rures  qui  ne  peuvent  être  crochetées, 
incroyable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
cru;  difficile  à  croire  :  récit  incroyable.  Il  Ex¬ 
cessif,  extraordinaire  :  vitesse  incroyable.  Il 
ffm.  Nom  donné  sous  le  Directoire  aux  petits- 
maîtres,  aux  muscadins. 

incroyablement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
croyable. 

incroyance,  nf.  Manque  de  croyance.  _ 
incroyant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  n  a 
pas  la  foi.  ||  Syn.  Incrédule,  libre-penseur, 
incrustation,  nf.  Action  d’incruster.  Il  Ou¬ 
vrage  incrusté.  Il  Enduit  pierreux  qui  se  forme 
autour  des  corps  qui  séjournent  dans  une  eau 
chargée  de  sels  calcaires.  ||  Dépôt  calcaire 
dans  un  tissu  organique  (Méd.). 
incruster  (lat.  in,  dans  ;  crusta ,  croûte), 
vtr.  Couvrir  d’ornements  qu’on  fait  pénétrer 
dans  la  surface  :  incruster  une  table.  Il  Faire 
pénétrer,  engager  dans  la  surface  :  incruster  de 
l'or  dans  de  l'ivoire.  Il  S’incruster,  vpr.  Etre 
incrusté.  Il  Se  couvrir  d’une  couche  pierreuse, 
incubation  (lat.  in,  sur  ;  cubare,  être  cou¬ 
ché),  nf.  Action  de  couver  pour  faire  eclore 
des  œufs.  Il  Temps  qu’une  maladie  met  à  se 
déclarer  (Méd.).  Il  Incubation  artificielle,  pro¬ 
cédés  à  l’aide  desquels  on  fait  éclore  les  œufs 
au  moyen  de  la  couveuse  artificielle. 

Encycl."  La  durée  de  l 'incubation  des  œufs  est 
de  12  jours  pour  le  serin,  le  chardonneret,  etc.; 

18  jours  pour  le  pigeon,  la  tourterelle,  etc.; 

20  jours  pour  la  poule;  26  pour  le  faisan; 

28  pour  la  pintade;  29  pour  la  cane;  30  pour 
le  paon;  31  pour  l’oie;  32  pour  la  dinde; 

45  pour  la  cigogne  et  pour  le  cygne.  L’expé¬ 
rience  a  prouvé  que  la  chaleur  seule  suffisait 
pour  faire  produire  tous  ses  effets  à  l’incuba¬ 
tion  :  de  là  l’invention  de  la  couveuse  artiti- 
cielle. 

L'incubation  des  maladies  peut  être  plus  ou 
moins  longue.  Celle  de  la  scarlatine  est  de  4  à 
8  jours  ;  celle  de  la  rougeole  et  celle  de  la 
variole  sont  d’environ  15  jours;  celle  de  la 
rage,  de  40  à  60  jours, 
incube,  nw.  Sorte  de  démon  mâle, 
inculcation,  nf.  Action  d’inculquer, 
inculpé,  ée,  adj.  et  n ,  Celui,  celle  qu  on 
accuse  d’un  délit,  d'un  crime.  Il  Syn.  Accuse, 
prévenu. 

inculper  (lat.  culpa,  faute),  vtr.  Accuser, 
charger  d’une  faute,  d’un  délit,  d’un  crime.  Il 
Ctr.  Disculper. 

inculquer,  vtr.  Faire  entrer,  graver  dans 
l’esprit,  à  force  de  répéter, 
inculte,  adj.  2  g.  Qui  n'est  pas  cultive  : 
terre  inculte.  Il  Fig.  Esprit  inculte.  _ 
inculture,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  inculte, 
incunable  (lat.  incunabulum ,  berceau), 
adj.  2  g.  Se  dit  des  livres  qui  datent  de  l’ori¬ 
gine  de  l’imprimerie.  Il  iVm  Livre  imprimé  au 
15°  siècle. 

incurabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  ne 
peut  être  guéri.  . 

incurable  (lat.  in  privatif;  curare,  guérir), 
adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être  guéri.  IliV.  2  g. 
Malade  qui  ne  peut  pas  être  guéri.  Il  Ctr.  Gué¬ 
rissable. 

incurablement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
curable. 

incurie  (lat.  in  privatif  ;  cura,  soin),  nf. 
Défaut  de  soin.  Il  Syn.  Négligence, 
incurieux,  ©use,  adj.  Qui  n’est  pas  cu¬ 
rieux,  qui  ne  désire  pas  savoir  ce  qu’il  ignore, 
incuriosité,  nf.  Insouciance  d’apprendre 
ce  qu’o.  ignore, 


incursion  (lat.  incurrere,  incursum,  cou., 
rir  contre),  nf  Course  de  gens  de  guerre  ou  de 
maraudeurs  en  pays  ennemi  ou  étranger.  Il 
Voyage  d’exploration.  Il  Syn.  Invasion,  irruption, 
incüse,  adj.  Se  dit  de  certaines  monnaies 
frappées  d’un  seul  côté.  Il  N  f.  Une  ineuse. 

Intic,  nom  donné  à  une  grande  presqu’ir 
de  l’Asie  méridionale.  Il  Indes  occidentales, 
anc.  nom  de  l’Amérique.  Il  Indes  néerlandaises, 
possessions  hollandaises  dans  l’Océanie. 

Encycl.  L’Inde  ou  Hindoustan  est  située  au  sud 
de  la  Chine,  dont  l'Ilimalaya.  la  sépare.  Elle 
forme  une  presqu’île  triangulaire  entre  le  golte 
du  Bengale  et  la  mer  d’Oman.  Elle  est  arrosée 
par  1  inüus  et  te  Lange.  Superficie,  4  860  000  kil 
carrés  avec  les  dépendances;  population,  plus 
de  300  000  000  d’hab.  Capitale  :  Delhi. 

L’Inde  est  soumise  a  l’Angleterre.  La  France  a 
conservé  dans  l’Inde  cinq  comptoirs  :  Pondi¬ 
chéry,  Yanaon,  Chandernagor,  KarikaI  et 
Mahè;  en  tout  509  kilom.  carrés  et  283  000  hab. 

Le  Portugal  y  possède  les  territoires  de  Croa, 
de  Damao  et  de  Diu. 

iutle,  nm.  Couleur  bleue  tirée  de  1  indigo, 
indébronillable,  adj.  2  g -  Qui  ne  peut 
pas  être  débrouillé, 

iaitlécaclietable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 

être  décacheté. 

indécemment  [in-dé-sa-man],  adv.  D’une 
manière  indécente. 

indécence,  nf.  Manque  de  décence,  d’hon¬ 
nêteté,  de  pudeur.  Il  Action,  parole  indécente, 
indécent,  ente,  adj.  Contraire  à  la  dé¬ 
cence,  aux  convenances. 

indéchiffrable,  adj.  2  g.  Impossible,  très 
difficile  à  déchiffrer,  a  deviner.  Il  Fig.  Dilficilc 
à  expliquer. 

indécis,  ise,  adj.  Qui  n’est  pas  décidé  : 
question  indécise.  Il  Qui  n’a  pas  pris  de  réso¬ 
lution  :  personne  indécise.  Il  Syn.  Douteux,  ir¬ 
résolu.  ||  Ctb.  Décidé,  déterminé, 
indécision,  nf.  Défaut  de  décision  ;  état 
d’une  personne  indécise-  Il  Syn.  Incertitude, 
indéclinabilité,  nf.  Caractère  des  mots 
indéclinables  (Gramm.). 

indéclinable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  décliné  (Gramm.). 

indécomposable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 
pas  être  décomposé. 

indécrottable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
décrotter.  Il  Fig.  Difficile  a  corriger  (Fam.). 
indéiectibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
ne  peut  défaillir,  cesser  d’être, 
indéfectible  (lat.  in  privatif  ;  deficere, 
dcfectum,  manquer),  adj.  2  g.  Qui  ne, peut  dé¬ 
faillir;  qui  ne  peut  cesser  d’être  :  l'Eglise  est 
indéfectible  (Théol.) 

indéfendable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  défendu  :  cause  indéfendable. 
indéfini,  ie,  adj.  Qui  n’a  pas  de  limites, 
dont  les  limites  ne  peuvent  être  déterminées  : 
durée  indéfinie.  Il  Qui  manque  de  définition.  Il 
Il  Nm.  Ce  qui  est  indéfini.  Il  Prétérit  ou  passé 
indéfini,  temps  de  l’indicatif  des  verbes  qui 
indique  une  action  passée,  mais  sans  relation 
nécessaire  à  une  époque  déterminée  ;  ex.  :  j  ai 
lu  (Gr.).  ||  Adjectifs,  pronoms  indéfinis,  ceux 
qui  désignent  vaguement  les  personnes  ou  les 
choses  :  aucun ,  certain,  nul,  tel  (Gr.).  Il  Syn. 
Indéterminé,  il  Ctr.  Déterminé,  précis, 
indéfiniment,  adv.  D’une  manière  indéfi¬ 
nie.  Il  Dans  un  sens  indéfini  (Gramm.). 
indéfinissable  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  définir.  Il  Qu’on  n'explique  pas,  qu’on  ne 
comprend  pas  :  caractère  indéfinissable. 
indéfrichable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
défriché. 

indélébile  (lat.  in  privatif  ;  delere,  dé¬ 
truire),  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas  détruire, 
qu’on  ne  peut  pas  effacer  :  caractère,  encre  in • 
délébile.  Il  Syn.  Ineffaçable, 
indélibéré,  ée,  adj.  Fait  sans  réflexion 
indélicat,  ate,  adj  Qui  manque  de  délt- 
catesse . 

:  lndélicatfcment,  adv.  D’une  manière  in¬ 

délicate. 
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indélicatesse,  nf.  Manque  de  délicatesse. 

I!  Procédé  indélicat. 

indemne  (lat.  in  privatif  ;  damnum,  perte), 
adj.  3  g.  Qui  n’éprouve  aucune  perte. 
iïHlemnlser,rtr.  Dédommager  d’une  perte, 
d’un  dommage. 

indemnité,  nf.  Somme  accordée  comme 
dédommagement.  ||  Bill  d’indemnité,  acte  par 
lequel  les  chambres  anglaises  absolvent  un 
ministre  qui  a  agi  contrairement  aux  lois,  mais 
dans  l’intérêt  de  la  patrie,  il  Traitement  des 
membres  du  Parlement.  Il  Y.  Expropriation, 
Dommages-intérêts. 

indéniable,  adj.  3  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
dénier,  il  Dont  on  ne  peut  nier  la  réalité, 
indépendamment,  adv.  D’une  manière 
indépendante,  il  Indépendamment  de,  en  outre, 
par  surcroît. 

indépendance,  nf.  État  d’une  personne 
indépendante.  ||  Ctr.  Esclavage.  Il  Guerre  de 
l’Indépendance,  guerre  que  les  Américains, 
sujets  de  l’Angleterre,  soutinrent  de  1773  à 
1783,  et  qui  finit  par  la  reconnaissance  de  la 
République  des  États-Unis  (traité  de  Versailles), 
indépendant,  ante,  adj.  et  »,  Qui  ne 
dépend  de  personne.  Il  Qui  aime  a  ne  dépendre 
de  personne  :  caractère  indépendant.  Il  Se  dit 
aussi  des  choses  qui  n’ont  point  de  rapport,  de 
relation  avec  d’autres.  ||  Indépendants,  sectai¬ 
res  qui  jouèrent  un  rôle  important  en  Angle¬ 
terre  au  17e  siècle  :  Cromwell  était  leur  chef, 
indéracinable,  atlj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
déraciné  :  préjugés  indéracinables. 
indescriptible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
décrit. 

indestructibilité,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  indestructible. 

indestructible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  détruit. 

indétermination ,  nf.  Caractère  d’une 
chose  indéterminée.  Il  Manque  de  volonté,  de 
résolution. 

indéterminé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  dé¬ 
terminé,  fixé  :  nombre  indéterminé.  ||  Qui  n’est 
pas  résolu,  qui  manque  de  volonté  :  esprit 
indéterminé. 

îndéterminément,  adv.  D’une  manière 
indéterminée. 

indévot,  ote,  adj.  et  n.  Sans  dévotion, 
indévotement,  adv.  Avec  indévotion, 
indévotion,  nf.  Manque  de  dévotion,  de 
respect  pour  les  pratiques  religieuses, 
index  (mot  lat.),  n»t.  Le  doigt  de  la  main  qui 
est  le  premier  après  le  pouce  ( fig .  V.  Main).  || 
Table  alphabétique  des  matières  d’un  livre.  Il 
Liste  des  livres  dont  la  lecture  est  défendue 
par  l’Église  catholique,  comme  contraires  au 
dogme  "ou  à  la  morale.  Il  Congrégation  de 
l’Index,  réunion  de  cardinaux  et  de  théolo¬ 
giens  chargés  par  le  pape  d'examiner  les  livres 
nouveaux  et  de  publier  le  catalogue  (index) 
de  ceux  qu’ils  interdisent.  ||  Mettre  à  l’index, 
interdire,  exclure. 

Indiana,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique, 
2  710  000  hab.  :  cap.  lndianapolis. 
indicateur,  trice,».  Celui,  celle  qui  indi¬ 
que.  ||  Nm.  Livret  qui  renseigne  le  public  : 
itidicateur  de  chemins  de  fer. 
indicatif,  ive,  aclj.  Qui  indique  :  signes 
indicatifs.  ||2Vm.  Mode  des  verbes  qui  sert  à 
exprimer  d’une  manière  positive  l’état  ou  l’ac¬ 
tion  :  les  temps  du  mode  indicatif  sont  le 
présent,  l’impartait,  les  passés  simple,  composé 
et  antérieur,  le  futur  et  le  futur  passé  (Gr.). 
indication,  nf.  Action  d’indiquer.  Il  Rensei¬ 
gnement,  indice. 

indice,  nm.  Signe  apparent  qui  marque  la 
probabilité  d’une  chose.  Il  Nombre  indiquant 
_un  rapport,  une  notation, 
indicible,  adj.  3  g.  Qu’on  ne  saurait  expri¬ 
mer  :  joie  indicible.  ||  Syn.  Ineffable, -Fnexpri- 
mable. 

indiction,  nf.  Convocation  à  jour  fixe  : 
indiction  d'un  concile.  Il  Période  de  quinze  ans. 
indicnle,  nm.  Petit  index,  petite  table  des 
matières. 


indien,  ienne,  adj.  et  n  Qui  est  de  l’Inde, 
qui  se  rapporte  aux  Indes, 
indienne,  nf.  Étoffe  de  coton  peinte  ou 
imprimée,  fabriquée  d’abord  dans  l’Inde, 
indifféremment  [in-di-fé-ra-rnan],  adv. 
D’une  manière  indifférente,  avec  froideur.  || 
Sans  faire  de  différence., de  distinction, 
indifférence ,  nf.  Étal  d’une  personne 
indifférente.  Il  Syn.  Insensibilité,  froideur.  || 
Ctr.  Enthousiasme. 

indifférent,  ente,  adj.  Qui  ne  présente 
pas  de  différence,  que  l’on  n’a  pas  lieu  de  pré¬ 
férer  :  cause  indifférente.  Il  Qui  n’a  pas  d’im¬ 
portance,  qui  n’interesse  pas  :  cela  m’est  indif¬ 
férent.  Il  Qui  n’est  touché  de  rien.  ||  N.  3  g. 
Personne  indifférente. 

indigénat,  nm.  Qualité,  titre  d’indigène, 
indigence  (lat.  incligere ,  avoir  besoin),  nf. 
Grande  pauvreté.  Il  Les  indigents  en  général  : 
secourez  l'indigence.  ||  Fig.  Absence,  manque  : 
indigence  d'idées.  ||  Sy'n.  Pauvreté,  besoin,  mi¬ 
sère.  Il  Ctr.  Fortune,  opulence,  richesse, 
indi  gène,  adj.  etn.  3  g.  Qui  est  originaire 
du  pays  :  plante  indigène.  Il  Ctr.  Étranger, 
colon,  exotique. 

indigent,  ente,  adj.  et  n.  Très  pauvre; 
réduit  a  la  mendicité. 

indigeste,  adj.  3  g.  D’une  digestion  diffi¬ 
cile  :  la  charcuterie  est  souvent  indigeste.  Il 
Fig.  Embrouillé,  confus  :  ouvrage  indigeste. 
indigestion,  nf.  Mauvaise  digestion,  état 
maladif  causé  par  un  trouble  des  fonctions 
digestives. 

Encycl.  Les  indigestions  peuvent  être  produites 
par  bien  des  causes  :  excès  de  table,  mau¬ 
vaise  qualité  de  la  nourriture,  impression 
de  froid  (glaces  prises  pendant  la  digestion), 
émotions  vives,  etc.  On  empêche  parfois  les 
indigestiom  de  se  produire  en  prenant  dès  les 
premiers  symptômes  des  pastilles  de  Vichy,  de 
l’eau  sucrée  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’oranger, 
de  l’eau  de  mélisse,  une  infusion  de  thé  ou  de 
camomille,  etc.  Quand  l 'indigestion  se  produit, 
il  faut  débarrasser  l’estomac  en  provoquant  des 
vomissements,  le  calmer  avec  des  infusions  de 
thé  ou  avec  de  l’eau  de  mélisse,  et  le  ménager 
ensuite^pendant  quelque  temps, 
indigètes ,nmpl.  Nom  que  les  Romains  don¬ 
naient  aux  héros  divinisés  de  leur  pays. 
Indignation, nf.  Sentiment  de  colère  causé 
par  la  vue  d’une  chose  injuste,  d’une  action 
indigne. 

indigne,  adj.  3  a.  Qui  n’est  pas  digne,  qui 
ne  mérite  pas  :  indigne  de  grâce.  Il  Qui  mérite 
le  mépris  ou  la  haine  :  conduite  indigne.  || 
Déchu  d’un  droit  en  raison  d’une  fauté  com¬ 
mise  (Jurispr.).  UN.  3  g.  Personne  qui  mérite 
le  mépris  ou  la  haine. 

indigné,  ée,  adj.  Qui  éprouve  de  l’indigna¬ 
tion.  ||  Syn.  Outré. 

indignement,  adv.  D’une  manière  indi¬ 
gne  :  on  l'a  traité  indignement. 
indigner,  vtr.  Exciter,  produire  l’indigna¬ 
tion  :  sa  conduite  m’a  indigné.  Il  S’indigner, 
vpr.  Concevoir,  éprouver  de  l’indignation, 
indignité,  nf.  Caractère,  manière  d’être  de 
ce  qui  est  indigne.  Il  Action  indigne.  Il  Outrage, 
mépris. 

indigo,  nm.  Substance  colorante  qui  donne 
un  beau  bleu.  ||  Plante  qui  produit  cette  sub¬ 
stance.  ||  Couleur  semblable  à  l’indigo, 
indigoterie,  nf.  Lieu  où  l’on  cultive  l’indi¬ 
gotier.  ||  Lieu  où  l'on  fait  l’indigo, 
indigotier,  nm.  Genre  de  plantes  légumi¬ 
neuses,  originaires  de  l’Inde,  qui  fournissent 
la  matière  colorante  appelée  indigo.  Il  Celui 
qui  prépare  l’indigo. 

indigner,  vtr.  Faire  connaître  :  indiquez' 
moi  le  chemin,  il  Syn.  Désigner, 
indirect,  ecte,  adj.  Qui  n’est  pas  direct  ; 
voie  indirecte.  Il  Contributions  indirectes,  im¬ 
pôt  sur  les  objets  de  consommation.  >V.  Contri¬ 
butions.  il  Régime,  complément  indirect,  celui 
qui  ne  subit  l’action  du  verbe  que  par  l’inter¬ 
médiaire  d’une  préposition  (Gr.).  Il  Discours, 
style  indirect,  celui  qui  consiste  b  rapporter 
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les  paroles  de  qqn  sans  les  mettre  entre  guil¬ 
lemets  ;  ex.  de  style  direct  :  il  a  dit  :  «  je 
veux.  »  —  Style  indirect  :  il  a  dit  qu’il  voulait, 
indirectement,  adv.  D'une  manière  indi¬ 
recte. 

indiscernable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  discerné. 

indisciplinable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  discipliner. 

indiscipline,  nf.  Manque  de  discipline, 
indiscipliné,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  disci¬ 
pliné,  qui  manque  à  la  discipline, 
indiscret,  ète,  adj.  Qui  manque  de  discré¬ 
tion  :  regard  indiscret ,  question  indiscrète.  Il 
Qui  ne  sait  pas  garder  un  secret.  ||  N.  Celui, 
celle  qui  manque  de  discrétion, 
indiscrètement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
discrète. 

indiscrétion,  nf.  Manque  de  discrétion.  || 
Action,  parole  indiscrète. 

indiscutable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas, 
qui  ne  doit  pas  être  discuté.  ||  Syn.  Evident, 
indiscutablement,  adv.  D’une  façon  in¬ 
discutable. 

indispensable,  adj.  2  g.  et  nm.  Dont  on 
ne  peut  pas  se  dispenser  ;  absolument  néces¬ 
saire.  || Nm.  Petit  sac  de  dame, 
indispensablement,  adv.  D’une  manière 
indispensable,  nécessairement, 
indisponible,  adj.  2  g.  Dont  la  loi  ne  per¬ 
met  pas  de  disposer  :  portion  indisponible  de 
la  fortune  de  qqn.  Il  Se  dit  des  soldats  dont 
on  ne  peut  disposer  pour  un  service, 
indisposé,  ée,  adj.  Malade,  mais  pour  peu 
de  temps  et  d’une  façon  légère.  Il  Syn.  Incom¬ 
modé.  Il  Ctr.  Dispos. 

indisposer,  vtr.  Rendre  un  peu  malade.  Il 
Fig.  Rendre  peu  favorable  :  la  mauvaise  tenue 
d'un  enfant  indispose  contre  lui. 
indisposition,  nf.  Maladie  courte  et  sans 
gravité.  Il  Fig.  Disposition  peu  favorable, 
indissolubilité,  nf.  Caractère  des  corps 
qu’on  ne  peut  dissoudre.  Il  Fig.  Caractère  d’un 
lien  indissoluble. 

indissoluble,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
dissous  :  les  métaux  sont  indissolubles  dans 
l’eau.  On  dit  mieux  insoluble.  Il  Fig.  Qui  ne 
peut  être  rompu  :  engagement  indissoluble. 
indissolublement,  adv.  D’une  manière 
indissoluble. 

indistinct,  incte,  adj.  Qui  n’est  pas  dis¬ 
tinct. 

indistinctement,  adv.  D’une  manière 
indistincte.  Il  Sans  établir  de  distinction, 
individu  (lat.  in  privatif;  clividere,  parta¬ 
ger),  nm.  Tout  être  organisé  (végétal  ou  animal) 
considéré  à  part  :  on  greffe  un  poirier  sur  un 
individu  de  même  espèce.  Il  Homme  ou  femme, 
personne  considérée  a  part  :  la  société  doit  être 
faite  pour  le  bonheur  des  individus.  Il  Nm. 
Homme  qu’on  ne  connaît  pas,  qu'on  ne  veut  pas 
connaître  :  que  me  veut  cet  individu  ? 
individualiser,  vtr.  Rendre  individuel  ; 
considérer  individuellement,  isolément.  ||  Ctr. 
Généraliser. 

individualisme,  nm._  Système  politique 
et  social  qui  consiste  à  réclamer,  pour  l’indi¬ 
vidu,  le  maximum  de  liberté  possible,  a  affir¬ 
mer  la  prédominance  des  droits  de  l’individu 
sur  ceux  de  la  société. 

individualiste,  adj.  2  g.  Relatif  à  l’indi¬ 
vidualisme.  \\Nm.  Partisan  de  l’individualisme, 
individualité,  nf.  Ce  qui  constitue  l’indi¬ 
vidu  ;  ce  qui  fait  qu’on  le  distingue  des  autres 
êtres.  ||  Individu,  il  Personnalité, 
individuel,  elle,  adj.  Qui  appartient  a 
l’individu.  Il  Qui  concerne  une  seule  personne. 
Il  Ctr.  Général. 

individuellement,  adv.  D’une  manière 
individuelle.  Il  Syn.  Isolément.  Il  Ctr.  Ensem¬ 
ble,  collectivement. 

indivis,  ise  [in-di-vi],  adj.  Qui  n’est  pas 
divisé  :  propriété  indivise.  Il  Par  indivis,  loc. 
adv  Sans  être  divisé  ;  en  commun, 
indivisément,  adv.  Par  indivis  :  en  com¬ 
mun. 


indivisibilité,»?/.  Caractère  de  ce  qui  ne 
peut  pas  être  divisé. 

indivisible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
divisé.  Il  Inséparable. 

indivisiblement,  adv.  D’une  manière 
indivisible. 

indivision,  nf.  Etat  d’une,  chose  possédée 
par  indivis. 

in-dix-liuit,  adj.  et  nm.  Format  des  livres 
dont  la  feuille  d’impression  est  pliée  en  18  feuil¬ 
lets  formant  36  pages.  ||  Livre  ayant  ce  format. 

Il  Plur.  des  in-dix-liuit.  On  écrit  aussi  in-18. 
Indo  Chine,  grande  presqu’île,  au  S.-E. 
de  l’Asie*,  reliée  au  nord  à  Y  Empire  chinois , 
à  l’ouest  à  YHindoustan,  et  baignée  a  l’est 
par  la  mer  de  Chine  et  le  golfe  de  Siam ,  à 
l’ouest  par  le  détroit  de  Malacca  et  le  golfe 
du  Bengale. 

L’Indo-Chinc,  qui  compte  environ  40  millions 
d’habitants,  se  divise  en  pays  sous  le  protec¬ 
torat  anglais  (Rirmanic,  gouvernement  des 
Détroits),  —  en  possessions  françaises  (Coehin- 
chine  et  Tonkin),  —  en  pays  sous  le  protectorat 
de  la  France  (empire  d’Annam,  Laos  et 
royaume  du  Cambodge),  le  tout  réuni  ^  sous 
l’autorité  du  gouverneur  général  de  l’Indo- 
Chine,  résidant  à  Saigon,  —  et  un  Etat  indé¬ 
pendant,  le  royaume  du  Siam. 

Les  principales  villes  sont  :  Saigon,  Hanoï,  Hue, 
Pnom-Pcnh,  Haïphong,  Bangkok,  Singapour  et 
Malacca.  La  population  est  constituée  par  les 
Annamites,  les  Khmers  ou  Cambodgiens,  et  les 
Malais. 

Les  mines  de  houille,  d’étain  et  de  pierres  pré¬ 
cieuses  y  sont  nombreuses;  les  bois  précieux, 
le  riz,  le'  café,  la  canne  à  sucre  sont  les  princi¬ 
pales  productions  du  sol. 
indo-cliinois,  Oise,  adj.  etn.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’Indo-Chine. 

indocile,  adj.  2  g.  Qui  manque  de  docilité  ; 

qui  est  difficile  à  instruire  ou  à  gouverner, 
indocilité,  nf '■  Caractère  d’une  personne 
indocile. 

indo-européen,  enne,  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  la  fois  à  l’Inde  et  à  l’Europe,  il  Langues 
indo-européennes  ou  aryennes  :  grande  fa¬ 
mille  de  langues  comprenant  les  langues 
gréco-latines ,  celtiques,  germaniques,  slaves , 
iraniennes  et  indiennes. 
indo-germaniqne,  adj.  2  g.  Mot  dont  les 
Allemands  se  servent  pour  désigner  cc  que 
nous  appelons  indo-européen, 
indolemment  [in-do-la-man],  adv.  Avec 
indolence. 

indolence,  nf.  Insensibilité  morale,  paresse 
d’esprit.  ||  Manque  de  sensibilité  physique 
(Méd.).  Jl  Syn.  Nonchalance,  mollesse,  apathie. 
Il  Ctr.  Énergie,  diligence, 
indolent,  ente,  adj.  Qui  a  de  l’indolence; 
qui  est  sans  énergie.  Il  Syn.  Nonchalant,  in¬ 
différent.  ||  Ctr.  Alerte,  diligent, 
indomptable  fin-don-ta-ble],  adj.  2  g. 
Qu’on  ne  peut  pas  dompter  ;  qu’on  ne  peut  pas 
soumettre  à  l’obéïssance. 
indompté,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été,  qui  n’a 
pu  être  dompté. 

in-douze,  adj.  et  nm.  Format  des  livres  dont 
la  feuille  d’impression  est  pliée  en  12  feuillets 
formant  24  pages.  Il  Livre  ayant  cc  format.  || 
Plur.  des  in-douze.  On  écrit  aussi  in-12. 
Indre,  riv.  de  France  *,  prend  sa  source  dans 
le  dép.  de  la  Creuse,  arrose  La  Châtre,  Châ- 
teauroux,  Loches,  et  se  jette  dans  la  Loire 
après  un  cours  de  240  kilomètres. 

Indre  (Dép.  de  I’),  formé  d’une  portion  du 
Berry,  de  la  Marche  et  de  la  Touraine,  288000 
bab.  Ch.-l.  Châteauroux.  4  arr.  :  Le  Blanc, 
Chàteauroux,  La  Châtre.  Issoudun.’ 
Indre-et-Loire  (Dép.  de  1’),  formé  de  la 
Touraine,  de  l’Anjou  et  du  Poitou,  341  100  liai). 
Ch.-l.  Tours.  3  arr.  :  Chinon,  Loches,  Tours. 
Indret,  île  de  la  Loire  (dép.  de  la  Loire- 
lnféricurc,  à  8  kil.  de  Nantes),  grande  usine 
pour  la  construction  de  machines  à  vapeur 
pour  la  marine  de  l’État  et  de  coques  pour 
les  navires  en  fer. 
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indu,  ne,  adj.  Qui  est  contre  la  règle,  contre 
la  raison,  contre  l’usage  :  rentrer  à  une  heure 
indue.  ||  Qui  n’est  pas  dû. 

•indubitable  (lat.  in  privatif  ;  dubitare , 
douter),  adj.  2  g.  Dont  on  ne  peut  pas  douter; 
^absolument  certain.  ||  Syn.  Certain, 
indubitablement,  adv.  D’une  manière 
^indubitable,  certainement,  assurément, 
inductif,  ive,  adj.  Qui  procède  par  induc¬ 
tion.  ||  Qui  induit  à. 

induction,  nf.  Manière  de  raisonner  qui 
consiste  à  tirer  une  conclusion  générale  défaits 
particuliers  connus  ou  qui  se  produisent  sou¬ 
vent  (Phi!.).  ||  Corr.  Déduction.  ||  Conséquence, 
conclusion  obtenue  de  cette  manière.  |l  Ac¬ 
tion  à  distance  des  courants  électriques  et  des 
aimants  qui  produisent  un  courant,  dit  courant 
d'induction ,  dans  un  circuit  dont  ils  appro¬ 
chent  (Phys.). 

induire  (lat.  inducere ,  inductum,  conduire 
dans),  vtr.  Pousser  à,  conduire  vers  :  induire 
en  erreur.  ||  Faire  une  induction,  tirer  une 
^conséquence.  ||  Syn.  Conclure, 
indulgence,  nf.  Facilité  à  excuser,  a  par¬ 
donner  les  fautes.  Il  Rémission  des  peines 
temporelles  dues  au  péché,  que  l’Église  accorde 
sous  certaines  conditions  (Théol.). 
indulgent,  ente,  adj.  Qui  a  de  l’indul¬ 
gence. 

induit  [in-dul-te]  (lat.  indulgere,  indul- 
tum ,  accorder),  nm.  Privilège  accordé  par  le 
pape  a  certains  ecclésiastiques,  de  pouvoir 
_nommer  à  des  bénéfices, 
indûment,  adv.  Contrairement  a  la  règle,  à 
la  raison,  à  l’usage. 

induration,  nf.  Action  de  devenir  dur.  || 
^Durcissement  d’un  tissu  (Méd.). 
induré,  ée,  adj.  Devenu  dur  (Méd.). 
Indus,  nom  anc.  du  Sind  *,  grand  fleuve  de 
J’Inde  (V.  carte  Asie). 

industrie,  nf.  Habileté,  adresse  b  faire  qq. 
chose  :  nécessité  est  mère  dinaustrte.  Il  En¬ 
semble  des  opérations  par  lesquelles  on  appro¬ 
prie  les  matières  premières  aux  divers  besoins 
de  la  vie.  ||  Profession  mécanique,  métier  ou 
commerce  que  l’on  fait  pour  vivre.  Il  Les  arts 
industriels.  ||  Fig.  Savoir-faire,  habileté.  Il  Che¬ 
valier  d’industrie,  homme  qui  vit  d’expédients. 

Il  Syn.  Art,  dextérité,  adresse,  savoir-faire. 
FIncycl.  L 'industrie  se  distingue  du  commerce 
en  ce  qu’elle  fabrique  ou  travaille  les  produits 
naturels,  tandis  que  le  commerce  assure  l’é¬ 
change  des  produits  naturels  ou  manufacturés; 
c’est  l’industrie  qui  prépare  l’huile,  le  sucre, 
la  farine,  etc.,  qui  permet  à  l’homme  de  se 
vêtir,  qui  lui  donne  les  outils  et  les  machines, 
les  habitations  saines  et  commodes;  c’est  elle 
enfin  qui  lui  permet  de  cultiver  les  arts  et  lui 
donne  les  objets  de  luxe  dont  il  peut  avoir 
besoin. 

L 'industrie  ou,  pour  mieux  dire,  les  industries 
manufacturières  se  divisent  en  industries 
alimentaires ,  en  industries  textiles,  en  indus¬ 
tries  mécaniques,  etc. 

Les  principaux  produits  qu’exporte  l’industrie 
française  sont  les  tissus  de  soie,  de  laine  et 
do  coton,  les  articles  de  Paris  et  les  marchan¬ 
dises  de  confection. 

industriel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  à  l’industrie.  Il  Art  industriel,  art 
appliqué  à  l’industrie.  ||  Nm.  Personne  qui  se 
livre  à  l'industrie  :  un  riche  industriel. 
indus  trieusemeût,  adv.  D’une  manière 
industrieuse. 

industrieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  l’in¬ 
dustrie,  de  1  adresse.  ||  Syn.  Adroit,  ingénieux, 
inébranlable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
ébranlé  :  masse  inébranlable.  ||  Fig.  Qui  ne  se 
^laisse  pas  abattre  :  courage  inébranlable. 
inébranlablement,  adv.  D’une  manière 
inébranlable,  fermement. 

inédit,  ite,  adj.  Qui  n’a  pas  encore  été  pu¬ 
blie  :  œuvres  inédites. 

ineffabilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  paroles, 
ineffable  (lat.  in  privatif;  effari ,  dire),  adj. 


2  g.  Qui  ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles» 
joie  ineffable.  ||  Syn.  Indicible, 
ineffaçable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
effacé.  ||  Syn.  Indélébile. 

inefficace,  adj.  2g.  Qui  n’a  pas  d’efficacité: 

remède  inefficace. 

inefficacement,  adv.  D’une  manière  inef¬ 
ficace. 

inefficacité,  nf.  Défaut  de  ce  qui  ne  pro¬ 
duit  pas  son  effet. 

inégal,  ale,  adj.  Qui  n’est  pas  égal  (au 
point  de  vue  des  dimensions,  de  la  durée,  de  la 
force,  etc.).  ||  Qui  n’est  pas  uni  :  chemin  très 
inégal.  ||  Qui  manque  de  régularité.  ||  Qui 
n’e_st  pas  toujours  le  même  :  caractère  inégal. 
inégalement,  adv.  D’une  manière  inégale, 
inégalité,  nf.  Défaut  d’égalité.  ||  Syn.  Diffé¬ 
rence,  imparité. 

inélégance,  nf.  Défaut  d’élégance, 
inélégant,  ante,  adj.  Qui  manque  d’élé¬ 
gance. 

inéligibilité,  nf.  Situation  d’une  personne 
inéligible  :  les  cas  d'inéligibilité  sont  déter¬ 
minés  par  les  lois  électorales.  V.  Élections. 
inéligible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
élu  :  pour  pouvoir  être  député ,  il  faut  avoir 
25  ans  ;  au-dessous  de  cet  âge  on  est  inéligible. 
inéluctable  (lat.  in  privatif  ;  luctari,  lut¬ 
ter),  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être  évité;  contre 
^quoi  on  ne  peut  pas  lutter:  fatalité  inéluctable. 
inénarrable  (lat.  in  privatif;  narrare, 
^raconter),  adj.  2g.  Qui  ne  peut  pas  se  raconter, 
inepte,  adj.  2  g.  Qui  est  sans  aptitude,  sans 
caractère,  il  Syn.  Sot,  absurde, 
ineptement,  adv.  D’une  manière  inepte, 
ineptie  [i-ncp-si],  nf.  Caractère  de  ce  qui 
_est_ inepte,  absurde.  ||  Parole,  action  inepte, 
inépuisable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
épuiser. 

inépuisablement,  adv.  D’une  manière 
inépuisable. 

iaierme  (lat.  inermis ,  sans  armes),  adj.  2  g 
^Qui  n’a  ni  aiguillons  ni  épines  (Rotan.). 
inerte,  adj.  2  g.  Sans  activité  propre  :  la 
matière  est  inerte.  ||  Sans  énergie,  sans  volonté, 
inertie  [i-ner-si]..  nf.  État  de  ce  qui  est 
inerte.  Il  Principe  d'inertie  :  un  corps  matériel 
au  repos  ne  peut  lui-même  sc  mettre  en  mou¬ 
vement,  un  corps  en  mouvement  ne  peut  de 
lui-même  modifier  son  mouvement.  Il  faut 
pour  cela  l’intervention  d’une  cause  extérieure 
au  corps  (Phys.).  ||  Fig.  Force  d’inertie,  résis¬ 
tance  passive  qui  consiste  particulièrement  h 
ne  pas  obéir.  ||  Syn.  Désœuvrement.  ||  Ctr. 
Activité,  ardeur. 

inespérable  adj.  2  g.  Qu’on  n’ose  pas  es¬ 
pérer. 

inespéré,  ée,  adj.  Qu’on  n’espérait  pas.  || 
Syn.  Imprévu,  inattendu, 
inespérément,  adv.  Contre  tout  espoir, 
inestimable,  adj.  2  g.  Qui  est  au-dessus 
^de^toute  estimation  :  trésor  inestimable. 
inévitable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  éviter, 
inévitablement,  adv.  D’une  manière 
inévitable. 

inexact,  acte,  adj.  Qui  manque  d’exacti¬ 
tude.  ||  Ctr.  Assidu. 

inexactement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
exacte. 

inexactitude,  nf.  Défaut  d’exactitude.  || 
Erreur  commise  par  inexactitude, 
inexcusable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  excusé. 

inexécutable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  exécuté. 

inexécuté,  fie,  adj.  Qui  n’a  pas  été  exécuté, 
inexécution,  nf.  Manque  d’exécution, 
inexercé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  exercé, 
inexigible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
exigé. 

inexorable,  adj.  2  g.  Qui  ne  se  laisse  pas 
fléchir.  ||  Syn.  Impitoyable,  inflexible,  impla¬ 
cable,  insensible,  rigoureux.  ||  Ctr.  Clément, 
inexorablement,  adv.  D’une  manière 
inexorable. 

inexpérience,  nf.  Manque  d’expérience. 
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Inexpérimenté,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas 

d’experience.  Il  Qu’on  n’a  pas  encore  expéri¬ 
menté,  essayé. 

inexpiable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
expié. 

inexpié,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été  expié.  ^ 
inexplicable,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
expliqué  ;  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte, 
inexpliqué,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  été  cx- 
pliqué.  ,  .  , 

inexploité,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  exploité, 
inexploré,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  encore  etc 
exploré  :  contrée  inexplorée. 
inexplosible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut^ias 
faire  explosion  :  chaudière  inexplosible. 
inexprimable,  adj.  3  g.  Qu’on  ne  peut 
exprimer  par  des  paroles  :  joie  inexprimable. 
inexpugnable,  adj.  3  g.  Qu’on  ne  peut 
prendre  d’assaut. 

inextensible,  adj.  8  g.  Qui  ne  peut  être 
étendu. 

in  extenso  [i-nek-stin-so]  (mots  latins),  loc. 
adv.  Tout  au  long  :  le  Journal  officiel  repro¬ 
duit  in  extenso  les  débats  des  Chambres. 
inextinguible  [i-nek-stin-ghuï-ble],  adj. 

1 3  g.  Qu’on  ne  peut  éteindre.  Il  Fig.  Qu’on  ne 
peut  apaiser  :  soif  inextinguible. 
in  extremis  (i-nek-stré-miss]  (mots  latins,, 
loc.  adv.  A  l’article  de  la  mort  :  mariage  in 
extremis. 

inextricable,  adj.  3  g.  Dont  on  ne  peut 
pas  se  tirer  :  embarras  inextricables. 
infaillibilité,  nf.  ^  Qualité  de  ce  qui  est 
infaillible.  Il  Impossibilité  de  se  tromper, 
infaillible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas  man¬ 
quer  d’arriver  :  résultat  infaillible.  Il  Syn. 
Immanquable.  ||  Qui  ne  peut  pas  se  tromper, 
infailliblement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
faillible  :  à  coup  sûr. 

infaisable,  adj.  8  g.  Qui  n’est  pas  faisable, 
infamant,  ante,  adj.  Qui  entraîne  l'in¬ 
famie  :  peine  infamante.  V.  Afflictif. 
s  nia  ni  al  ion.  nf.  Note  d’infamie  (vx.). 
infâme  (lat.  infamis,  de  in  privatif  ;  fama, 
réputation),  adj.  3  g.  Flétri  par  la  loi  ou  par 
l’opinion  publique.  ||  Qui  entraîne  l’infamie  : 
action  infâme.  ||  N.  2  g.  Personne  déshonorée, 
infamie,  nf.  Flétrissure  publique.  Il  Action, 
parole  infâme. ||  Syn.  Ignominie.il  Ctr.  Honneur, 
infant,  ante  (esp.  infante;  du  lat.  infans , 
enfant),  n.  Titre  donné  aux  enfants  puinés  des 
rois  d’Espagne  et  de  Portugal, 
infanterie,  nf.  Corps  de  troupes  qui 
inarche  et  qui  conibat  à  pied  :  infanterie  de 
ligne,  il  Infanterie  coloniale,  corps  de  troupes 
affecté  au  service  militaire  dans  les  colonies. 

V.  Armée. 

infanticide  (lat.  infans ,  infantis ,  enfant; 
cæclere,  tuer),  nm.  Meurtre  d’un  enfant,  et  par¬ 
ticulièrement  d’un  enfant  nouveau-né.  ||  Celui, 
celle  qui  tue  un  enfant. 

infantile,  adj.  3  g.  Des  jeunes  enfants,  du 
premier  âge  :  diarrhée  infantile. 
infatigable,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  être 
fatigué,  lassé. 

infatigablement,  adv.  D’une  manière 
infatigable,  sans  se  lasser, 
infatuation,  nf.  Prévention  exagérée  en 
faveur  d’une  personne  ou  d’une  chose, 
infatner,  vtr.  Donner,  causer  une  préven¬ 
tion  exagérée  et  sotte  en  faveur  d’une  personne 
ou  d’une  chose.  ||  S’infatuer,  vpr.  Devenir  in¬ 
fatué.  ||  Syn.  Engouer. 

infécond,  onde,  adj.  Qui  ne  produit  pas, 
qui  n’est  pas  fécond  :  terre  inféconde.  Il  Fig. 
Esprit  infécond.  ||  Syn.  Aride,  stérile, 
infécondité,  nf.  Manque  de  fécondité, 
infect,  ecte,  adj.  Qui  répand  des  exhalai¬ 
sons  mauvaises,  puantes  :  marais  infect.  || 
Fig.  Qui  excite  le  dégoût. 

Infectant,  ante,  adj.  Qui  infecte, 
infecter,  vtr.  Incommoder,  gâter  par  quelque 
chose  de  puant,  de  contagieux,  de  venimeux. 

Il  Fig.  Corrompre  moralement.  ||  Syn.  Gâter, 
corrompre. 

Infectieux,  euse,  adj.  Qui  communique  , 


l’infection.  Il  Qui  résulte  de  l’infection  (Méd.).  || 
Maladies  infectieuses,  la  fièvre  typhoïde,  la 
diphtérie,  etc.,  etc. 

infection,  nf.  Grande  puanteur.  Il  Altéra¬ 
tion,  corruption  produite  par  des  n,iiasmes  pu¬ 
trides  et  délétères  (Méd.).  ||  Action  d’infecter, 
inféodation,  nf.  Action  par  laquelle  un 
seigneur  donnait  une  terre  à  titre  de  fief, 
inféoder,  afr.  Donner  une  terre  â  titre  de  fief 
Il  S’inféoder,  vpr.  Se  donner  à  qqn,  à  un  parti, 
inférer,  vtr.  Tirer  une  conclusion  d’un  fait, 
d’une  proposition.  ||  Gr.  C.  Accélérer.  ||  Syn. 
Conclure,  induire. 

inférieur,  eure  (lat.  inferior ),  adj.  Qui 
est  au-dessous  :  étage  inférieur ,  mâchoire  in¬ 
férieure.  Il  Fig.  Qui  est  au-dessous  d’un  autre 
par  la  condition,  par  l’esprit,  par  la  qualité, 
par  les  forces,  etc.  Il  Se  dit  des  planètes  qui 
sont  plus  voisines  du  soleil  que  la  terre,  fl 
Classes  inférieures  ou  classes  élémentaires, 
celles  par  lesquelles  on  commence  ses  études. 
Il  N.  Celui,  celle  qui  est  au-dessous  d’un  autre.  Il 
Ctr.  Supérieur. 

inférieurement,  adv.  Au-dessous.  ||Avcc 
infériorité. 

infériorité,  nf.  Situation  inférieure.  Il  Ctr. 
Supériorité,  avantage. 

infernal,  ale  (lat.  infemus ,  enfer),  adj. 
Qui  appartient  à  l’enfer  :  la  nuit  infernale.  Il 
Fig.  Digne  de  l’enfer,  horrible  :  malice  infer¬ 
nale.  ||  Machine  infernale,  engin  de  destruc¬ 
tion  terrible,  préparé  pour  commettre  à  coup 
sûr  un  assassinat.  V.  Fieschi.  il  Pierre  infer¬ 
nale,  nom  vulgaire  de  l’azotate  d’argent  fondu 
dont  on  se  sert  pour  cautériser, 
infertile,  adj.  2  g.  Qui  ne  produit  rien  : 
sol  infertile.  Il  Syn.  Infécond,  stérile, 
infertilité  nf.  État  de  ce  qui  est  infertile, 
infester,  vtr.  Havager,  tourmenter  par  des 
incursions.  ||  Fig.  Causer  des  ravages  dans  : 
les  sauterelles  infestent  souvent  l'Algérie. 
infidèle,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  fidèle,  qui 
ne  garde  pas  la  foi  promise  :  ami  infidèle.  Il 
Peu  sûr  :  mémoire  infidèle.  ||  Qui  manque 
d’exactitude  :  récit  infidèle.  ||  Qui  commet  des 
vols,  des  soustractions  :  caissier  infidèle,  il  Qui 
n’a  pas  la  vraie  foi:  peuple  infidèle.  Il  N.  Celui, 
celle  qui  n’a  pas  la  foi  chrétienne  :  les  missio?i- 
naires  cherchent  à  convertir  les  infidèles. 
infidèlement,  adv.  D’une  manière  infidèle, 
infidélité,  nf.  Manque  de  fidélité.  ||  Acte 
d  une  personne  infidèle.  Il  État  de  ceux  qui 
n’ont  pas  la  vraie  foi  (Théol.). 
infigïiré,  ée,  adj.  2  g.  Qui  n’a  point  de 
forme  déterminée. 

infiltration,  nf.  Action  de  s’infiltrer,  de 
passer  comme  par  un  filtre, 
infiltrer  (s’),  vpr.  Pénétrer  comme  au  tra¬ 
vers  d’un  filtre. 

infime  (lat.  infimus),  adj.  2  g.  Placé  tout  à 
fait  en  bas,  au  dernier  degré  :  rang  infime. 
infini,  ie,  adj.  Qui  n’est  pas  fini,  qui  n’a  pas 
de  bornes  :  puissance  infinie.  Il  Qui  n’a  pas 
de  fin  :  distance  infinie.  ||  Qui  est  très  grand  : 
bonté  infinie.  Il  Nm.  Ce  qui  est  infini,  sans  li¬ 
mites.  Il  A  l’infini,  loc.  adv.  Sans  fin,  sans 
mesure.  Il  Ctr.  Borné. 

infiniment,  adv.  D’une  manière  infinie.  Il 
Extrêmement  :  infiniment  bon. 
infinité,  nf.  Caractère,  qualité  de  ce  qui  est 
infini  :  l’infinité  de  Dieu.  ||  Nombre  très  consi¬ 
dérable  :  une  infinité  de  gens,  de  choses. 
infinitésimal,  ale,  adj.  Qui  concerne  les 
quantités  infiniment  petites  :  calcul  infinitési¬ 
mal  (Math.).  Il  Qui  est  en  très  petite  quantité, 
infinitif,  ixe,  adj.  Qui  a  rapport  au  mode 
des  verbes  qui  exprime  l’état  ou  l’action  sans 
indication  de  temps  ni  de  personne  :  proposi¬ 
tion  infinitive.  |)AT»i.  Le  mode  lui-même:  ex.  : 
lire ,  aimer  (Gr.). 

infirmât  if,  ive,  adj.  Qui  infirme,  qui  rend 
nul  :  arrêt  infirmatif  (Jurispr.). 
infirmation,  nf.  Action  d’infirmer, 
infii’me  (lat.  in  privatif  ;  firmus,  robuste), 
adj.  2  g.  et  n.  Qui'  a  des  infirmités,  qui  est 
atteint  d’une  maladie  permanente. 
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tuflrmer  (lat.  in/îrmare,  rendre  faible),  vtr. 
Rendre  plus  faible  :  infirmer  l’autorité.  Il  Kcn- 
dre  nul  :  infirmer  un  jugement. 
infirmerie,  nf.  Lieu  où  l’on  soigne  les  ma¬ 
lades  dans  une  pension,  dans  un  collège,  une 
caserne,  etc. 

infirmier,  1ère,  n.  Personne  qui  soigne 
^les  malades  dans  une  infirmerie,  a  l’hôpitaf. 
infirmité,  nf.  Manque  de  force.  ||  Maladie 
permanente  ;  vice  de  conformation.  ||  Fig.  Im¬ 
perfection. 

inflammable,  adj.  2  g.  Qui  s'enflamme 
aisément. 

inflammation,  nf.  Action  de  prendre  feu, 
de  jeter  de  la  flamme.  ||  Irritation  des  tissus 
accompagnée  de  chaleur,  de  rougeur  et  de 
gonflement  de  la  partie  malade  (Méd.).  ||  Fig. 
Irritation,  colère. 

inflaininatoire,  adj.  2  g.  Qui  produit,  qui 
indique  l’inflammation  (Méd.). 
infléchi,  ie,  adj.  Courbé  de  manière  à  faire 
Je  coude. 

inflécliir,  vtr.  Plier  de  manière  a  former  le 
coude.  |[  S’infléchir,  vpr.  Être  infléchi, 
inflexibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
inflexible. 

inflexible,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
fléchir,  courber,  plier  :  barre  de  fer  inflexible. 
I1  Fig.  Qui  ne  se  laisse  pas  émouvoir,  toucher  : 
caractère  inflexible.  Il  Syn.  Impitoyable, 
inflexiblement,  ado.  D’une  manière  in 
flexible. 

inflexion,  nf.  Action  d’infléchir,  de  plier,  de 
courber.  ||  État  de  ce  qui  est  infléchi.  ||  Chan¬ 
gement  de  tou  ou  d’accent  dans  la  voix, 
iïifli  ger,  vtr.  Prononcer,  appliquer  (une 
peine).  ||  Gr.  C.  Affliger. 
inflorescence  (lat.  inflore, soere ,  fleurir),  nf. 
Disposition  des  fleurs  sur  la  tige  qui  les  porte 
(Botan.). 

influence,  nf.  Action  prétendue  d’un  astre 
sur  la  destinée  d’une  personne  (Astrologie).  || 
Action  d'une  personne  où  d’un  objet  sur  qqn 
ou  sur  qq.  chose  :  influence  heureuse,  fâcheuse. 
Jl  Autorité,  crédit. 

influencer,  vtr.  Exercer  de  l’influence  sur. 
Jl  Gr.  C.  Agacer. 

influent,  ente,  adj.  Qui  a  de  l’influence, 
jlu  crédit  :  personnage  politique  influent. 
influença  (mot.  ital.  signi i.  influence),  nf. 
Sorte  de  grippe  épidémique  maligne, 
influer  (lat.  in,  dans  :  fluere,  couler),  vintr. 
_ Couler  dans.  ||  Fig.  Exercer  une  influence  sur. 
in-folio,  nm.  Format  d’un  livre  imprimé 
dont  la  feuille  est  pliée  en  deux  et  fait  4  pages. 
Jl  Livre  ayant  ce  format.  ||  Plur.  des  in-folio. 
information,  nf.  Action  d’informer.  ||  Acte 
judiciaire  qui  consiste  à  recueillir  les  déposi¬ 
tions  des  témoins  eu  matière  criminelle.  Il 
Plur.  Kecbcrches  faites  pour  avoir  des  rensei¬ 
gnements.  Il  fies  renseignements  eux  mémos, 
informe  dat  in.  privatif:  forma ,  forme), 
adj .  2  y .  Dont  les  formes  sont  grossières.  i|  Qui 
manque  de  précision  ;  ouvrage  informe . 
Informé,  ée  adj.  Qui  a  pris,  qui  a  reçu 
des  informations  -.journal  bien  informé.  Il  Nm. 
Information  :  jusqu’à  jilus  ample  informé. 
informer,  vtr.  Donner  une  forme.  !!  Donner 
des  informations.  ||  Vintt.  Faire  une  informa¬ 
tion  juridique  :  Injustice  informe.  Il  S’informer, 
vpr.  Prendre  des  informations.  ||  Syn.  Avertir, 
s’enquérir,  faire  savoir,  apprendre, 
infortune,  nf.  État  malheureux.  ||  Syn.  Ad¬ 
versité,  malheur.  ||  Ctr.  Bonheur,  prospérité, 
infortuné,  ée,  adj.  et  n.  Qui  est  dans  l'in¬ 
fortune,  très  malheureux. 

Infracteur,  nm.  Celui  oui  commet  une  in¬ 
fraction. 

infraction  (lat.  infringere ,  infraetum , 
briser),  nf.  Action  d’enfreindre  (une  loi,  un 
ordre,  etc.).  ||  Syn.  Transgression,  violation, 
infra-rouge,  adj.  2  g.  Se  dit  des  rayons 
lumineux  et  calorifiques,  qui  s’étendent  au- 
dessous  du  rouge  (Phys.).  ||  Corr.  Ultrat-violet. 
Int  rancit  i  stable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 
être  franchi  :  barrière  infranchissable. 


intréqiienté,  ée,adj.  Qui  n’est  pas  ou  qui 
est  peu  fréquenté. 

infructueusement,  adv.  D’une  manière 
infructueuse. 

infructueux,  euse.  adj.  Qui  ne  donne 
pas  de  fruits  :  arbre  infructueux.  ||  Qui  ne 
produit  pas  de  résultats  :  travail  infructueux. 
Il  Syn.  Infécond,  infertile,  stérile, 
i  il  f  us,  use  (lat.  infundere,  infusum ,  -ré¬ 
pandre),  adj .  Que  l’on  possède  pour  ainsi  dire 
naturellement  :  sagesse  infuse.  Il  Avoir  la 
science  infuse,  se  dit,  par  moquerie,  de  celui 
qui  se  croit  savant  sans  avoir  étudié. 


amuser,  vir.  introduire  en  versant.  ||  Laisser 
plus  ou  moins  de  temps  dans  un  liquide.  Il 
S'infuser,  vpr.  Etre  infusé. 

JM-f  usible,  adj.  2g.  Qu’on  ne  peut  pas  fondre, 
infusion  (lat.  infundere ,  infusum,  ré¬ 
pandre),  nf.  Action  d’infuser.  ||  Opération  qui 
consiste  a  verser  de  l’eau  bouillante  sur  une 
substance  médicamenteuse.  ||  Liquide  ainsi 
obtenu  :  infusion  de  thé.  ||  Cour.  Décoction. 
Encycl.  La  plupart  des  tisanes  sc  font  par  infu¬ 
sion  :  les  fleurs  et  les  feuilles  doivent  infuser 
de  5  à  10  minutes; 
les  écorces,  les  bois 
et  les  racines  15  mi¬ 
nutes  et  plus.  Certai¬ 
nes  infusions, comme 
le  vin  de  quinquina, 
se  font  à  froid,  leur 
durée  est  alors  de 
8  ou  10  .jours, 
infusoire»,  nmpt. 

Animaux  micros¬ 
copiques  entourés 
d’une  mince  mem¬ 
brane  et  vivant  dans 
l’eau  (fig.).  V.  Mi¬ 
crobes. 

i  il  gambe,  adj.  2  g. 

Qui  se  meut  aisément.  ||  Syn.  Dispos,  alerte. 
Ingeburge,  princesse  danoise,  femme  de 
Philippe-Auguste,  roi  de  France,  qui  la  répudia 
et  dut  la  reprendre  sur  l’ordre  du  pape;  morte 
en  1236. 


infusoires 

(vus  au  microscope). 


ingénier  (s’),  vpr.  Chercher  dans  son  esprit 
^quelque_  moyen  de  réussir.  ||  Gr.  G.  Allier. 
ingénieur,  nm.  Celui  qui  invente  des  ma¬ 
chines,  trace  et  dirige  la  construction  des  tra¬ 
vaux  <1  art  ou  d’industrie,  des  fortifications,  des 
ponts,  des  canaux,  des  routes,  etc. 

Encycl.  Le  nom  A’ ingénieur  est  spécialement 
donne  aux  personnes  munies  d’un  diplôme  dé¬ 
livré  par  l’Ecole  des  ponts  et  chaussées,  l’École 
des  mines,  l’Ecole  centrale  des  arts  et  manu¬ 
factures,  etc.  Ceux  qui  sont  employés  et  payés 
par  l’Etat  sont  appelés  ingénieurs  de  l' pial, 
les  autres,  occupés  par  l’ind usine  privée,  sont 
ingénieurs  civils. 

ingénieusement,  adv.  D'une  manière 

ing'éüKMi&f*  - 

ingénieux,  ruse  adj  Ferüb  on  res¬ 
sources.  habile,  invenhl  homme  ingènitiu  ü 
fait  avec  adresse,  avec  esprit  -  tour  ingénieux. 
î!  Syn.  Adroit,  industrieux 
Ingéniosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  in- 
^genieux.  ||  Qualité  d’un  homme  ingénieux, 
ingénu,  ne  (lat.  in.genv.us ,  bien  né),  adj, 
crâne,  sincère  et  surtout  naïf.  ||  N.  Un  ingénu, 
une  ingénue.  ||  Rôle  d’ingénue,  rôle  de  jeunes 
filles  naïves  au  théâtre  -.jouer  les  ingénues. 
ingénuité,  nf.  Caractère  d’une  personne 
ingénue.  J|  Syn.  Naïveté,  simplicité, 
ingénument,  adv.  Avec  ingénuité, 
ingérence,  nf.  Action  de  s’ingérer, 
ingérer  (lat.  ingerere,  ingestum ,  porter 
dans),  vtr.  Introduire  par  la  bouche  dans  l'es¬ 
tomac  :  ingérer  des  aliments.  ||  S’ingérer,  vpr. 
Se  mêler  d’une  chose  sans  en  avoir  le  droit, 
_sans  y  être  autorisé.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
ingestion,  nf.  Action  d’ingérer  les  aliments, 
in  globo  (loe.  lat.),  loc.  adv.  En  masse,  sans 
distinguer  les  diverses  parties, 
ingouvernable,  adj.  2  g.  Qui  ne  pom 
pas  être  gouverné. 
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Ingrat,  ate,  adj.  Qui  n’a  point  de  recon¬ 
naissance.  Il  Fig.  Qui  ne  produit  pas  ce  qu’on 
espérai;  ;  isrre  ingrate.  Il  Qui  déplaît,  qui  est 
désagréable  :  figure  ingrate.  Il  N.  Celui,  celle 
qui  n’a  pas  de  reconnaissance, 
ingratitude,  nf.  Vice  des  ingrats,  manque 
de  reconnaissance. 

ingrédient  [in-gré-dian]  (lat.  ingredior, 
j’entre),  nm.  Ce  qui  entre  dans  la  composition 
d’un  médicament,  d’une  boisson,  d’un  mets,  etc. 
Ingres  (Dominique),  peintre  français  (1780- 
1867). 

inguérissable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  guéri.  Il  Syn.  Incurable, 
inguinal,  ale  (in-gui-nal]  (lat.  inguen, 
inguinis,  aine),  adj.  Qui  a  rapport  à  l’aine, 
ingurgitation,  nf.  Action  d’introduire  un 
liquide  dans  la  gorge. 

ingurgiter  (lat.  in,  dans  ;  gurçjes,  gurgi- 
tis,  gouffre),  vtr.  Avaler  avec  avidité, 
iuliabile,  adj.  2  g.  Qui  manque  d’habileté. 

Il  Qui  n’a  pas  ics  qualités  requises  pour  faire 
une  chose  :  les  femmes  sont  inhabiles  à  voter. 
inhabilement,  adv.  D’une  manière  inha¬ 
bile. 

inhabileté,  nf.  Manque  d’habileté.  ||  Syn. 
Impéritie.  Il  Ctr.  Adresse, 
inhabilité,  nf.  Incapacité  (Jurispr.). 
inhabitable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
habité. 

inhabité,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  habité  : 
maison,  contrée  inhabitée. 
inhalateur,  adj.  et  nm.  Se  dit  d’un  appa¬ 
reil  servant  a  l’inhalation  des  gaz  ou  des  va¬ 
peurs  (Cliir.). 

inhalation,  nf.  Action  d’aspirer, 
inhérence, nf.  État  de  ce  qui  est  inhérent, 
inhérent,  ente  (lat.  in,  dans  ;  hærere,  s’at¬ 
tacher),  adj.  Uni  inséparablement  à  une  chose, 
inhiber,  vtr.  Empêcher,  défendre  (Jur.)(vx.). 
inhibition,  nf.  Action  d’inhiber,  défense 
(Jurispr.).  ||  Syn.  Prohibition, 
inhospitalier,  1ère,  adj.  Qui  n’est  point 
hospitalier. 

inhospitalité,  nf.  Refus  d’hospitalité, 
inhumain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  est  sans 
humanité,  sans  pitié.  ||  Syn.  Cruel,  barbare, 
féroce,  impitoyable. 

inhumainement,  adv.  D’une  manière 
inhumaine. 

inhumanité,  nf.  Manque  d’humanité,  de 
pitié.  Il  Syn.  Barbarie,  cruauté.  Il  Fiur.  Actes 
d’inhumanité. 

inhumation,  nf.  Action  d’inhumer. 

Encycl.  L 'inhumation  ne  peut  avoir  lieu  sans 
un  permis  délivré  par  l’officier  de  l'état  civil 
qui  doit  constater  le  décès.  Les  inhumations 
doivent  être  faites  au  plus  tôt  24  heures  après 
le  décès.  En  temps  d’épidémie,  le  permis  d’in¬ 
humer  peut  être  délivré  immédiatement  sur  la 
déclaration  du  médecin.  Il  est  défendu  d’in¬ 
humer  dans  les  églises,  temples,  hôpitaux,  etc. 
Inhumer  (lat.  in,  dans;  humus,  terre), vtr. 
Enterrer  avec  les  cérémonies  habituelles,  il 
Syn.  Enterrer.  Il  Ctr.  Exhumer, 
Inimaginable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  imaginer. 

Inimitable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
imité.  Il  Parfait. 

inimitié,  nf.  Sentiment  opposé  à  !  amitié.  || 
Syn.  Haine,  hostilité.  ||  Ctr.  Amitié, 
ininflammable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 
être  enflammé. 

inintelligence,  nf.  Défaut  d’intelligence, 
inintelligent,  ente,  adj.  Qui  manque 
d’intelligence. 

inintelligible,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
intelligible. 

i «intelligiblement,  adv.  D  une  manière 
inintelligible. 

ininterrompu,  ue,  adj.  Qui  n’est  pas 
interrompu. 

inique  (lat.  in  priv.  ;  æquus,  juste),  adj.  2  g. 
Contraire  à  la  justice,  a  l’équité.  Il  Ctr.  Équi¬ 
table,  juste. 

iniquité  [i-ni-ki-tél,  nf.  Caractère  do  ce  qui 


est  inique.  ||  Chose  inique.  Il  Syn.  Injustice, 
il  Corruption  morale,  péché  (Théo].)..  ||  Ctn. 
Équité,  justice. 

initial,  ale  [i-ni-si-alj  (lat.  initium,  com¬ 
mencement),  adj.  Qui  commence  ;  mouvement 
initial.  Il  Nf.  lre  lettre  d’un  mot.  ||  Ctr.  Final, 
initiateur,  trice  [i-ni-si-a-teur},  n.  Celui, 
celle  qui  initie. 

initiation  [i-ni-si-a-sion],  nf.  Action  d’ini¬ 
tier.  Il  Cérémonie  par  laquelle  on  était  initié  à 
des  mystères,  aux  secrets  d’un  culte,  etc. 
initiative  [i-ni-si-a-ti-ve]  (lat.  initium, 
commencement),  nf.  Action  de  faire  le  premier 
une  chose,  d’en  donner  l’idée, 
initié,  ée,  n.  Celui,  celle  qui  est  initié  à  des 
mystères,  à  des  secrets. 

initier  [i-ni-sié]  (lat.  initiare ,  de  initium, 
commencement),  vtr.  Admettre  à  la  connais¬ 
sance  des  mystères  d’un  culte,  des  secrets 
d’une  secte.  Il  Mettre  au  courant,  instruire  : 
initier  qqn  aux  procédés  d'un  art.  ||  Gr.  C. 
Allier. 

injecté,  ée,  adj.  Se  dit  d’une  partie  du  corps 
devenue  rouge  par  l’affluence  du  sang  (Méd.). 
injecter,  vtr.  Remplir  de  liquide  une  cavité, 
une  plaie  ;  injecter  l’oreille  d'un  malade.  || 
imprégner  le  bois  d’un  liquide  qui  le  protège 
contre  la  destruction  :  injecter  des  poteaux 
télégraphiques.  ||  S’injecter,  vpr.  Être  injecté  •. 
ses  yeux  s'injectent  de  sang. 
injecteur,  nm.  Appareil  pour  injecter.il  Ap¬ 
pareil  pour  introduire  l’eau  dans  les  chau¬ 
dières  des  machines  à  vapeur, 
injection,  nf.  Action  d’injecter,  de  péné¬ 
trer.  ||  Liquide  injecté. 

injonction  (lat.  injungere,  injunctum,  en¬ 
joindre),  nf.  Action  d’enjoindre;  ordre  formel, 
injouable,  adj.  g  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
joué. 

injure  (lat.  injuria,  injustice),  nf.  Atteinte 
portée  au  droit  ou  à  l’honneur  d’autrui  :  vous 
lui  faites  injure.  ||  Parole  outrageante.  ||  Fig 
Dommage  causé  :  les  injures  du  temps.  Il  Syn. 
Offense,  outrage,  insulte,  avanie, 
injurier,  vtr.  Dire  des  injures.  ||  Gr.  C. 
Allier. 

injurieusement;  adv.  D’une  manière  in¬ 
jurieuse. 

injurieux,  euse.  adj  Qui  fait  injure,  qui 
offense  :  parole  injurieuse. 
injuste,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  juste  ;  sen¬ 
tence  injuste.  Il  N.  2  g.  Personne  injuste.  Il 
Nm.  Ce  qui  est  injuste.  Il  Ctr.  Equitable, 
injustement,,  adv.  Avec  injustice, 
injustice,  nf.  Manque  de  justice  il.  Acte 
contraire  h  la  justice,  au  droit.  !|  Ctr.  Équité, 
injustifiable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  justifié. 

Inkermann,  vge  de  Russie  (Crimée),  cé¬ 
lèbre  par  une  victoire  des  armées  française  et 
anglaise  sur  les  Russes  en  1854. 
inlassable,  adj.  ?  g.  Que  rien  ne  peut  lasser. 
I  nu ,  riv.  d'Allemagne  *,  affluent  du  Danube, 
innavigable,  adj.  2  g.  Ou  l’on  ne  peut 
naviguer. 

inné,  ée,  adj,  Que  nous  apportons  en  nais¬ 
sant  .  vices  innés.  Il  ‘Idées  innées,  celles  qui 
ne  viennent  pas  de  l’expérience  (Pliil.). 
innervation,  nf.  Mode  d’action  des  tissus 
nerveux.  ||  Ensemble  des  fonctions  des  nerfs, 
innocemment,  adv.  Avec  innocence,  sans 
intention  de  tromper.  ||  Avec  niaiserie, 
innocence  (lat.  in  privatif;  nocere,  nuire). 
nf.  État  d’une  personne  qui  est  innocente,  qui 
n’est  pas  coupable.  Il  État  de  ce  qui  est  inno¬ 
cent.  ||  Syn.  Pureté,  candeur,  simplicité., 
innocent,  ente,  adj.  Qui  no  fait  point  de 
mal.  ||  Qui  n’èst  pas  coupable.  |j  Qui  ignore 
le  mai  ;  très  naïf,  un  peu  niais.  ||  N.  Personne 
innocente  ;  personne  trop  naïve.  ||  Nmpl.  Les 
Innocents  ou  les  saints  Innocents,  enfants 
juifs  qu’Hérodc  lit  massacrer  Tannée  de  la 
naissance  de  J.-C.  et  dont  l’Église  célèbre  la 
fête  le  28  décembre. 

Innocent,  nom  de  13  papes  dont  voici  les 
principaux  :  Innocent  I®1'  (Saint)  (402-417),  fête 
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le  28  juillet,  n  Innocent  II  (1130-1143),  eut  à 
lutter  contre  l’antipape  Anaclet.  ||  Innocent  III 
(1198-1216),  lit  prêcher  la  4«  croisade  et  la 
croisade  contre  les  Albigeois  *,  excommunia  le 
roi  de  France  Philippe-Auguste  et  le  roi  d'An¬ 
gleterre  Jean.  ||  Innocent  XI  (1675-1689),  soutint 
contre  Louis  XIV  une  lutte  très  vive,  qui  se 
termina  sous,  le  pape  Innocent  XII  (1691-1700). 
innocenter,  vtr.  Déclarer  innocent, 
innocuité  (lat,  inno cuus ,  inoffensif),  nf.  Ca¬ 
ractère  de  ce  qui  n’est  pas  nuisible, 
innombrable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
compter;  très  nombreux, 
înnonibrableinent ,  adv,  D’une  manière 
innombrable, 

innominé,  ée,  adj.  Nom  de  certains  os 
=qui  n'ont  pas  de  nom  particulier  (Anat..). 
innommé,  ée,  adj.  Qui  n’a  pas  encore 
reçu  de  nom. 

innovateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
innove.  ||  Adj.  Qui  tend  à  innover, 
innovation,  nf.  Action  d’innover.  ||  Chan¬ 
gement  opéré. 

innover  (lat.  novus,  nouveau),  vtr  et  vintr , 
Apporter  des  changements,  des  modifications- 
inobservance,  nf.  Défaut  d’observance, 
inobservation,  nf.  Action  de  ne  pas  ob¬ 
server  :  inobservation  d'un  règlement. 
inoccupé,  ée,  adj.  Qui  n’es't  pas  occupé, 
in-octavo,  adj .  et  nm.  Format  d’un  imprimé 
dont  la  feuille  pliée  en  8  forme  16  pages.  On  écrit 
_aussi  in-8°.  ||  Plur.  des  in-octavo. 
inocnlateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
inocule. 

inoculation,  nf.  Action  de  communiquer 
le  principe  d’une  maladie  contagieuse  en  in¬ 
troduisant  son  virus  dans  le  corps  (Méd.).  || 
J-ïg.  Transmission,  propagation  des  idées, 
inoculer  (lat.  inoculare,  greffer),  vtr.  Com¬ 
muniquer,  transmettre  par  inoculation, 
inodore  (lat.  in  privatif:  odor,  odeur),  adj. 

2  g.  Qui  n’a  pas,  qui  ne  répand  pas  d’odeur.  ' 
inoflèiisif,  ive,  adj.  Incapable  de  nuire, 
inofficieux,  euse,  adj.  Se  dit  d’un  testa¬ 
ment  où  l’héritier  légitime  est  privé  sans  rai¬ 
son  de  la  part  qui  lui  revient  (Jurispr.). 
inofflciosité,  nf.  Caractère  d’un  acte  inoffi¬ 
cieux  (Jurisp.). 

inondation,  nf.  Débordement  des  eaux 
d’un  fleuve,  d’un  lac,  etc.  !l  Fig.  Grande  multi¬ 
tude  de  peuple  qui  envahit  un  pays.  H  Syn. 
Débordement. 

inonder,  vtr.  Couvrir  d’eau  :  la  rivière 
inonde  les  prairies ,  ||  Fig.  .Mouiller  beaucoup  : 
visage  inondé  de  pleurs,  il  Envahir  en  grande 
masse. 

inopiné,  ée,  (bit.  inopinatus,  imprévu), adj. 

Que  l'on  n’attendait  pas.  ||  Syn.  Imprévu, 
inopinément,  adv.  D’une  manière  inopi¬ 
née  ;  tout  d’un  coup. 

inopportun,  une,  adj.  Qui  n’est  pas  op¬ 
portun,  a  propos. 

inopportunité,  nf.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  n’est  pas  opportun,  à  propos, 
inorganique,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  orga¬ 
nisé,  qui  ne  vit  pas  à  la  manière  des  animaux 
ou  des  végétaux  :  les  minéraux  sont  des 
corps  inorganiques. 

5  noubl  ia'bie,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
oublié. 

inouï,  ic,  adj.  Dont  on  n’a  jamais  entendu 
parler  :  audace  inouïe.  Il  Très  extraordinaire  : 
c'est  une  chose  inouïe- 

inoxydable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  oxy¬ 
dable.  J 

in  pace  [inn-pa-sé]  (lat.  in  pare ,  en  paix),«m. 

Nom  donné  jadis  aux  cachots  de  certains  cou- 
.  vents.  ||  Plur.  des  in  pace.  il  Syn.  Oubliette, 
in  jmrtibus  ou  plùs  exactement  in  par- 
tibus  intidelium.  mots  lat.  signif.  dans 
les  régions  des  infidèles  ;  se  dit  des  évêques 
dont  le  diocèse  est  aux  mains  d’infidèles  ou 
d  hérétiques  (ex.  :  Babvlone). 
in  petto  [inn-pèt-to]' (mots  ital.  signif.  dans 
le  cœur),  loc.  adv.  En  secret,  dans  son  cœur 
in  piano  [inn-pla-no]  (mots  lat.  signif.  hori¬ 


zontalement),  nm.  Format  des  imprimés  dont 
.  feuille  n’est  pas  pliée.  Il  Plur.  des  in-plano. 
inqualifiable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
_etre  qualifie  ;  procédé  inqualifiable. 
m  quarto  [in-kouar-to],  nm.  Format  des 
ouvrages  imprimés  dont  la  feuille  est  pliée  en 
4  et  tonne  8  pages.  On  écrit  aussi  in- P.  n 
.Plur.  des  in-quarto. 

inquiet,  été  (lat.  in  privatif;  gaies,  quie- 
tis  repos),  adj.  Qui  n’est  pas  tranquille,  qui 
a  l  esprit  agite,  n  Qui  témoigne  de  l’inquiétude  ■ 
.air  inquiet.  ||  SvrN.  Agité,  tourmenté,  remuant, 
inquiétant,  ante,  adj.  Qui  cause  de 
J  inquiétude  ;  situation  inquiétante . 
inquiéter,  vtr.  Rendre  inquiet,  causer  de 
1  inquiétude,  n  Faire  des  démonstrations  hos¬ 
tiles  -.  inquiéter  l'ennemi.  ||  S’inquiéter,  vpr. 
Etre  inquiet.  ||  Syn.  Troubler,  tourmenter.  || 
_Gr.  C.  Accélérer. 

inquiétude,  nf.  Absence  de  quiétude  :  tour¬ 
ment  d’une  personne  inquiète.  ||  Nfpl.  Agita¬ 
tion  dans  les  membres  (Fam.).  ||  Syn.  Agitation, 
inquisiteur  [in-ki-zi-teur]  (I.  inquirere.  in- 
quisitum.  rechercher),  nm.  Membre  du  tribunal 
de  l’Inquisition*.  ||  Grand  inquisiteur,  chef 
suprême  de  l’Inquisition.  ||  Inquisiteur  d’Etat, 
magistrat  qui,  à  Venise,  était  chargé  de  pré¬ 
venir  les  complots  contre  l’État.  ||  Adj.  m.  Qui 
cherche,  quj  scrute  :  regards  inquisiteurs. 
Inquisition,  tribunal  institué  au  xiue  s.  en 
certains  pays,  surtout  en  Espagne,  pour  re¬ 
chercher  et  poursuivre  les  hérétiques.  ||  Nf.  Re¬ 
cherche  vexatoire  ;  tracasserie.  Il  Enquête  (vx.j. 
inquisitorial,  aie,  adj.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  d  une  inquisition. 

I.T«ir.R;I,  inscription  sur  les  crucifix,  qui  est 
1  abréviation  des  mots  Jésus  Nazarenus  liex 
Judæorum. ,  Jésus  de  Nazareth  roi  des  Juifs 
insaisissable,  adj.  2  g.  Que  l’on  ne  peut 
pas  saisir.  ||  Dont  on  nu  peut  pas  opérer  la 
saisie  *  :  les  outils  sont  insaisissables  (Jurispr.). 
In-Salali,  oasis  du  Sahara,  entre  Tripoli,  le 
Soudan  et  le  Maroc,  occupée  en  1900  par  les 
français. 

insalivation ,  nf.  Imprégnation  des  ali¬ 
ments  par  la  salive  (Physiol.). 
insalubre,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  salubre, 
qui  n  est  pas  sain  ;  Logement  insalubre. 
V.  Etablisse, ment. 

insalubrité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
^malsain,  nuisible  a  la  santé, 
insanité  (lat.  insanus ,  fou),  nf.  Absence  de 
^raison,  folœ.  y  Action,  parole  de  fou. 
insatiabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
^insatiable.  ||  Fig.  Avidité  sans  bornes, 
insatiable  (lat.  insatiabilis,  de  in  privatif 
et  satiabilis,  qui  peut  être  rassasié),  adj.  2  g 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  ||  Dont  l’avidité  est 
sans  bornes,  qui  ne  peut  être  assouvi  ;  l'avarice 
est  insatiable. 

insatiablement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
satiable. 

insolemment  [in-si-a-man]  (lat.  in  priva¬ 
tif"  scire,  savoir),  adv.  Sans  le  savoir. 
inscription,  nf.  Action  d’inscrire.  ||  Carac¬ 
tères  inscrits  sur  un  monument,  sur  une  mon¬ 
naie,  sur  une  médaille.  ||  Action  d’inscrire  le 
nom  d'un  étudiant  sur  le  registre  de  la  Faculté 
dans  laquelle  il  étudie  pour  prendre  ses  grades  : 
prendre  ses  inscriptions.  ||  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  V.  Académie. 

Il  Inscription  maritime,  inscription  sur  un 
registre  spécial  de  Ions  les  marins  de  18  à 
60  ans  qui  peuvent  être  appelés  au  service 
des  bâtiments  de  guerre.  ||  Inscription  hypo¬ 
thécaire  ,  déclaration  faite  par  un  créan¬ 
cier,  au  bureau  du  conservateur  des  hypo¬ 
thèques,  du  privilège  qu’il  a  sur  les  immeubles 
de  son  débiteur.  V.  Hypothèque.  ||  Inscription 
de  rente,  titre  d’une  rente  due  par  le  Trésor  et 
inscrite  sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique, 
inscrire  (lat.  inscribere,  inscription ,  écrire 
sur),  vtr.  Ecrire  sur  un  registre,  sur  une  liste. 

I!  Tracer  une  figure  dans  l’intérieur  d’une 
autre  :  inscrire  un  carré  dans  un  cercle  (C, ému  ) 

Il  S’inscrire  en  faux,  soutenir  en  justice  qu'une 
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pièce  est  fausse.  ||  Contredire  :  je  m’inscris  en 
faux  contre  vos  paroles.  ||  Gr.  C.  Ecrire. 
inscriitable,  aclj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
scruté.  Il  Syn.  Insondable,  impénétrable, 
insécable  (lat.  in  privatif;  secare.  couper). 
arij.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être  coupé,  partagé, 
insecte  (lat.  insectum.de  in,  dans;  secare, 
sectum,  couper),  nm.  Petit  animal  sans  os,  dont 
le  corps  est  articulé  (fig.).  Il  Insectes,  nmpl. 
Première  t  lasse  de  l'embranchement  des  ar- 
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tbropodes,  animaux  aériens  munis  de  deux 
antennes  et  de  trois  paires  de  pattes  :  l’abeille, 
les  papillons,  le  hanneton  sont  des  insectes 
(/.ool.j.  ||  Fig.  Être  vil. 

insecticide  (r.  insecte;  lat.  cædere,  tuer), 
adj.  2g.  Qui  tue  les  insectes  -.poudre  insecticide. 
Insectivore  (r.  insecte;  lat.  vorare,  dévo¬ 
rer),  adj.  2  g.  Qui  se  nourrit  d’insectes.  ||  Nm. 
Tout  animal  qui  se  nourrit  d’insectes  (Zool.). 
insécurité,  nf.  Manque  de  sécurité, 
in-seize,  nm.  Format  d’un  imprimé  dont  la 
feuille  pliée  en  IG  fait  32  pages.  ||  Plur ,  des 
in-sei.ze . 

insensé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  perdu  le  sens; 
contraire  au  bon  sens  :  action  insensée.  Il  Syn. 
Fou.  Il  Ctr.  Raisonnable, 
insensibilisateur,  ni».  Ce  qui  produit 
l’insensibilité.  ^ 

insensibilisation,  nf.  Action  d’insensibi¬ 
liser. 

insensibiliser,  vtr.  Rendre  insensible  à  la 
douleur. 

insensibilité,  nf.  Absence,  défaut  de  sen¬ 
sibilité. 

insensible,  adj.  2  g.  Qui  n’éprouve  aucune 
sensation.  ||  Qui  ne  sent  point  :  insensible  au 
froid.  ||  Qui  n’a  pas  de  sensibilité  morale.  Il 
Que  les  sens  ne  perçoivent  pas. 
insensiblement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
sensible  ;  peu  à  peu. 

inséparable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
séparé.  ||  N.  Ce  sont  deux  inséparables. 
inséparablement,  aclv.  D’une  manière 
inséparable. 

insérer  (lat.  Miserere,  insertum),vtr.  Mettre 
dans,  faire  entrer  dans  :  insérer  un  article  de 
journal.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
insermenté,  ée,  adj.  et  n.  Qui  n’a  pas 
voulu  prêter  serment.  Il  Prêtres  insermentés, 
ceux  qui,  en  1790,  refusèrent  de  prêter  serinent 
à  la  Constitution  civile  du  cierge, 
insertion,  nf.  Action  d’insérer.  ||  Ce  qui  est 
inséré.  ||  Attache  d’un  membre,  d’un  muscle 
dans  un  autre  (llist.  nat.). 
insidieusement,  adv.  D’une  maniéré  in¬ 
sidieuse. 

insidieux,  ense  (lat.  insidiosus,  de  msi- 
diæ,  piège),  adj.  Qui  cherche  a  surprendre  : 
question  insidieuse.  Il  Syn.  Captieux, 
insigne  (lat.  insignis,  remarquable),  adj.  2  g. 
Qui  se  fait  remarquer,  en  bien  ou  en  mal  . 
faveur  insigne,  lâcheté  insigne. 
insigne,  nm.  Marque  extérieure  d’une  di¬ 
gnité  :  insignes  de  député,  de  maire. 
insignifiance,  «/'.Caractère  de  ce  qui  est 
insignifiant. 

insignifiant,  ante,  adj.  Qui  ne  signifie 
rien.  Il  Qui  n’a  aucune  importance.  Il  Ctr. 
Considérable,  important. 

insinuant,  ante,  adj.  Qui  s’insinue,  qui 
cherche  à  s’insinuer. 

insinuation,  nf.  Action  d’insinuer,  de  s’in¬ 
sinuer.  il  Manière  de  faire  entendre  ce  qu’on 
veut  dire  sans  i’énon/'°r 


insinuer  (lat.  insinuare,  insinuatum ),  >’lr 
Introduire  doucement,  avec  précaution.  ||  Faire 
entrer  habilement  dans  l’esprit.  Il  Faire  enre¬ 
gistrer  un  acte,  il  S’insinuer,  vpr.  S’introduire, 
pénétrer  doucement. 

insipide  (lat.  in  privatif  ;  sapidus,  savou¬ 
reux),  adj.  Qui  n’a  pas  de  saveur.  Il  Fig.  Qui 
n’a  aucune  valeur, aucun  attrait:  livre  insipide. 

Il  Syn.  Fade.  Il  Ctr.  Exquis, 
insipidité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  insi¬ 
pide. 

insistance,  nf.  Action  d  insister, 
insister,  vintr.  Demander.,  dire  avec  persé¬ 
vérance- 

insoeiabiiîté,  «/.Caractère  d’une  personne 
insociable. 

insociable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  sociable  ; 
avec  qui  i  on  ne  peut  pas  vivre, 
insolation  nf.  Action  d’exposer  à  la  cha¬ 
leur  du  soleil,  il  Maladie  causée  par  i  expo¬ 
sition  directe  de  la  tête  au  soleil  11  Quantité 
de  chaleur  solaire  que  ht  terre  reçoit. 

Encycl.  Quand  Vinsolation  n’est  pas  grave 
(coup  de  soleil),  il  suffit  de  laver  la  partie 
atteinte  avec  de  l’eau  blanche  très  étendue  ou 
de  la  couvrir  de  poudre  d’amidon  ou  de  sous- 
nitrate  de  bismuth.  —  Si  la  douleur  est  très 
vive  et  accompagnée  de  fièvre,  il  faut  appeler 
le  médecin.  En  attendant  son  arrivée,  on  appli¬ 
quera  des  compresses  d’eau  froide  sur  la  tète 
et  des  sinapismes  sur  les  membres  intérieurs, 
insolemment  [in-so-la-man],  adv.  Dune 
manière  insolente. 

insolence,  nf  Hardiesse  excessive,  manque 
de  respect.  Il  Parole,  action  insolente, 
insolent,  ente,  adj.  Trop  hardi,  qui  man¬ 
que  de  respect.  Il  Dont  l’orgueil  cherche  a 
humilier  les  autres  :  luxe  insolent  ||  N.  C'est 
un  insolent.  Il  Syn.  Arrogant,  impertinent, 
impoli,  cifronté. 

insolite  (lat.  in  privatif;  solere,  avoir  cou¬ 
tume),  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  conforme  à 
l’usage,  aux  règles  ordinaires, 
insolitement,  adv.  D’une  façon  insolite, 
insolubilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
insoluble. 

insoluble,  adj.'  2  g.  Qui  ne  peut  pas  se 
dissoudre  ;  qui  n’est  pas  soluble  :  sel  insoluble. 

Il  Qui  ne  peut  être  résolu  :  problème  inso¬ 
luble. 

insolvabilité,  nf.  Etat  de  celui  qui  est 
insolvable. 

insolvable  (lat.  in  privatif;  solvere,  payer), 
adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  solvable,  qui  ne  peut 
pas  payer  ses  dettes  :  débiteur  insolvable. 
insomnie  (lat.  in  privatif  ;  somnus.  som¬ 
meil),  «A  Absence,  privation  de  sommeil, 
insondable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
sondé.  Il  Fig.  Qui  ne  peut  être  expliqué, 
insouciance,  nf.  Etat,  caractère  d'une  per¬ 
sonne  insouciante. 

insouciant,  ante,  ou  insoucieux, 
dise,  adj.  Qui  ne  se  soucie  de  rien, 
insoumis,  ise,  adj.  Qui  n’est  pas  soumis.  || 
N.  Jeune  soldat  qui  n’ayant  pas  encore  servi  a 
reçu  un  ordre  de  routc'et  ne  s'est  pas  rendu  a 
son  corps  dans  le  délai  fixé, 
insoumission,  nf.  Défaut  de  soumission.  Il 
État  de  l’individu  qui  se  soustrait  a  la  loi  mili¬ 
taire. 

insoupçonnable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut 
être  soupçonné. 

insoutenable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  soutenir  :  opinion  insoutenable. 
inspecter  (lat.  in,  dans;  spectare,  regarder), 
vtr.  Examiner,  contrôler  avec  autorité,  par 
ordre  de  l’autorité  :  inspecter  une  école. 
inspecteur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
inspecte.  Il  Titre  de  certains  fonctionnaires,  de 
certains  employés  :  inspecteur  général.  Il 
Inspecteur  d’armée,  général  destiné  a  com¬ 
mander  une  armée  en  temps  de  guerre, 
inspection  (lat.  inspicere,  inspectum,  exa¬ 
miner),  nf.  Action  d'examiner,  d’inspecter.  Il 
Fonction  d’inspecteur.  ||  Résidence  d’un  inspec-- 
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inspirateur,  trice,  adj.  Qui  sert  à  L’ins¬ 
piration  :  muscles  inspirateurs.  Il  Qui  donne 
de  l’inspiration,  qui  inspire.  Il  N.  Celui,  celle 
qui  inspire  ;  ce  qui  inspire, 
inspiration,  nf.  Action  par  laquelle  l’air 
e»tre  dans  les  poumons.  Il  Ctr.  Expiration.  ||  Ac¬ 
tion  (l’in,  pirer,  do  faire  naitre  une  pensée,  un 
‘■entiment.  ||  Sentiment,  pensée  qui  naît  spon¬ 
tanément  dans  l’esprit. 

iitspii*é,  ée,  adj.  Qui  a  reçu  l’inspiration  : 
jioète ,  proqihète  inspiré. 

inspirer  (lat.  inspirare ,  inspirât um,  souf¬ 
fler  dans),  itr.  Faire  entrer  l'air  dans  les  pou¬ 
mons.  ||  Fig.  Faire  naitre  une  pensée,  un  senti- 
mc  inspirez  aux  enfants  L'amour  du  travail. 
Il  Donner  de  l’enthousiasme,  du  génie  :  le  poète 
sc  (  inspiré  par  la  muse.  ||  S'inspirer,  vpr. 
Recevoir  l’inspiration.  ||  Syn.  Suggérer,  insi¬ 
nuer.  ||  Ctr.  Expirer, 

Inspriie.li  eu  Xnnsbrück ,  v  d’Au- 
. triche  *,  cap.  du  Tyrol,  sur  l’Inn,  50000  hab. 
instabilité,  nf.  Défaut  de  stabilité, 
instable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  stable,  qui 
ne  reste  pas  dans  la  même  situation.  ||  Équi¬ 
libre  instable,  celui  qui  se  détruit  au  moindre 
déplacement  (Phys.).  ||  Corps  qui  se  décom¬ 
pose  facilement  (Chirn.). 

Installation,  nf.  Action  par  laquelle  on 
installe.  ||  Action  de  placer,  de  distribuer  ce  qui 
est  nécessaire  à  un  travail,  à  une  entreprise 
quelconque  :  installation  d'une  école.  ||  Façon 
dont  on  est  installé. 

installer,  vtr.  Mettre  en  possession  d’une 
place,  d’un  emploi  :  installer  un  maire,  il  Éta¬ 
blir,  loger  en  quelque  endroit  :  installer  sa 
famille  à  la  campagyie.  ||  S’installer,  vpr.  Être 
installé. 

instamment,  adv.  Avec  instance,  d’une 
manière  pressante. 

instance  (lat.  instare ,  presser),  nf.  Sollici¬ 
tation  pressante.  Il  Procédure,  poursuite  devant 
un  tribunal  (Jurispr.).  ||  Tribunal  de  première 
instance,  tribunal  qui  connaît  de  toutes  les 
affaires  civiles  à  partir  de  100  francs  et  des 
affaires  correctionnelles, 
instant,  nm.  Moment  très  court.  Il  A  l’ins¬ 
tant,  loc.  adv.  Aussitôt. 

instant,  ante  (lat.  instare ,  presser),  adj. 
Qui  poursuit  avec  instance  :  prière  instante.  || 
Imminent  :  péril  instant .  ||  Syn.  Pressant, 
instantané,  ée,  adj.  Qui  ne  dure  qu’un  ins¬ 
tant.  ||  Qui  se  produit  soudainement  :  photo¬ 
graphie  instantanée.  ||  Nm.  Cliché  photogra¬ 
phique  pris  très  rapidement, 
instantanéité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
instantané. 

instantanément,  adv.  D’une  manière 
instantanée. 

instar  (à  1’)  (lat.  ad  instar ),  loc.  prèp.  A  la 
manière,  à  l’exemple  de. 
instauration,  (lat.  instaurare,  instaura - 
tum,  établir),  nf.  Établissement, 
instigateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
pousse  à  faire  une  chose, 
instigation,  nf.  Action  de  pousser  à  :  faire 
une  chose  à  l'instigation  de  qqn.  ||  Syn.  Inci¬ 
tation,  suggestion, 
instiguer,  vtr.  Pousser  à  (vx.). 
instillation,  «/'.Action  d’instiller, 
instiller  (lat.  instillare,  de  stilla,  goutte), 
vtr.  Verser  goutte  à  goutte, 
instinct  [in-stin],  nm.  Mouvement  naturel 
qui  pousse  à  faire  une  chose  sans  réflexion.  || 
Fig.  Disposition,  aptitude  naturelle  :  l'instinct 
de  la  musique. 

instinctif,  ive,  adj.  Qui  naît  de  l’instinct: 
mouvement  instinctif.  ||  Ctr.  Réfléchi, 
instinctivement,  adv.  D’une  manière 
instinctive. 

institué,  ée,  adj.  et  n.  Se  dit  de  la  personne 
qui  est  établie  héritière  par  testament  (Jur.). 
instituer  (lat.  instituere.  institutum),  vtr. 
Donner  commencement  à,  établir  :  instituer 
une  fête.  ||  Faire  quelqu’un  son  héritier  par 
testament.  ||  Etablir  en  fonction, 
institut,  nm.  Constitution  d’un  ordre  reli¬ 


gieux.  ||  Titre  de  certaines  sociétés  savantes. 
Il  Institut  de  France,  la  réunion  des  cinq 
académies*  :  membre  de  l'Institut.  ||  Institut 
agronomique,  école  supérieure  d’agriculture 
^établie  à  Paris. 

institutaire,  nm.  Professeur  qui  commen¬ 
tait  les  Institutes  (vx.). 

Institutes,  nfpl.  Ouvrage  élémentaire  qui 
renferme  les  principes  du  droit  romain, 
instituteur,  trice  liât,  institutor,  de 
instituere ,  établir),  n.  Celui  celle  qui  institue, 
qui  établit.  Il  Celui,  celle  qui  donne  l’instruction 
primaire  à  des  enfants. 

Encycl.  La  loi  oblige  les  communes  à  avoir  une 
école  primaire  publique.  Les  instituteurs  et  les 
institutrices  sont  divisés  en  stagiaires  et  titu¬ 
laires.  Nul  ne  peut  être,  titulairé  s’il  n’est  pour¬ 
vu  du  certificat  d’aptitude  pédagogique.  Les  in¬ 
stituteurs  peuvent  être  secondés  par  des  adjoints 
qui  sont  ou  des  titulaires  ou  des  stagiaires.  Les 
titulaires  chargés  de  la  direction  d’une  école  de 
plus  de  deux  classes  prennent  le  nom  de 
directeur  ou  de  directrice. 

Les  instituteurs  et  institutrices  sont  nommés  par 
le  préfet  de  leur  département  :  c’est  aussi  par 
lui  qu’ils  peuvent  être  révoqués,  mais  seulement 
sur  la  proposition  de  l’Inspecteur  d’académie, 
et  après  avis  motivé  du  Conseil  départemental. 
Les  instituteurs  révoqués  peuvent  en  appeler 
dans  les  20  jours  au  Ministre  de  l’Instruction 
publique.  Les  instituteurs  peuvent  également 
être  interdits  d’une  façon  temporaire  ou  même 
absolue  par  jugement  du  Conseil  départemental  ; 
dans  ce  dernier  cas,  ils  ont  droit  d’en  appeler 
dans  les  20  jours  au  Conseil  supérieur  de  l'Ins¬ 
truction  publique.  —  Les  instituteurs  et  institu¬ 
trices  titulaires  sont  divisés  en  5  classes:  leur 
traitement  varie  de  1  500à  2  500  fr.  pour  les  insti¬ 
tuteurs.  et  de  1  500  à  2  400  pour  les  institutrices 
Le  traitement  des  stagiaires  est  de  1 200  fr.  La 
uns  et  les  autres  ont,  en  outre,  droit  au  logement, 
et  parfois  à  certaines  indemnités. Les  instituteurs 
et  institutrices  sont  responsables  du  dommage 
causé  par  les  élèves  dont  ils  ont  la  surveillance, 
institution,  nf  Action  d’instituer  :  insti¬ 
tution  d'une  magistrature.  Il  Chose  instituée. 
J|  Maison  d'éducation. 

instructeur,  nm.  Celui  qui  instruit.  ||  Celui 
qui  exerce  de  jeunes  soldats.  ||  Celui  qui  ins¬ 
truit  un  procès.  ||  Adjm.  Capitaine,  juge  ins¬ 
tructeur. 

instructif,  ive,  ad].  Qui  instruit  :  faites 
des  lectures  instructives. 
instruction  (lat.  instruere,  ins  truc  tum , 
établir),  nf.  Action  d’instruire,  d’enseigner  : 
s’adonner  à  l’instruction  des  enfants.  ||  Con¬ 
naissances  acquises  :  instruction  solide.  || 
Leçons,  préceptes  instructifs;  ce  qui  sert  à 
instruire  :  l'histoire  est  pleine  d' instructions. 

Il  Renseignements  précis,  indications  données  : 
suivez  bien  mes  instructions,  il  Ensemble  des 
actes,  des  formalités  nécessaires  pour  mettre 
une  cause  en  état  d’être  jugée  :  code  d'ins¬ 
truction  criminelle  (Jurispr.).  ||  Juge  d’instruc¬ 
tion.  V.  Juge. 

Encycl.  En  France,  l’État  se  charge  de  donner 
l’instruction  à  tous  les  enfants  dont  les  parents 
le  désirent.  En  outre  il  se  réserve  le  droit  de 
délivrer,  même  aux  enfants  qui  ont  reçu  une 
instruction  privée,  les  diplômes  et  grades 
constatant  le  degré  de  leurs  connaissances. 
Depuis  1882,  l’instruction  primaire  est  obliga¬ 
toire  pour  tous  les  enfants  de  6  à  13  ans:  elle 
est  gratuite  et  laïque  dans  les  écoles  publiques. 
V.  Enseignement,  École,  Collège,  Lycée,  Fa¬ 
culté. 

instruire,  vtr.  Donner  des  leçons,  ensei¬ 
gner  :  instruisez  la  jeunesse.  Il  Donner  con¬ 
naissance  de,  avertir  :  instruisez-le  de  mon 
départ.  Il  Instruire  un  procès,  une  affaire, 
les  mettre  en  état  d’ètre  jugés.  Il  S’instruire, 
vpr.  Acquérir  de  l’instruction.  ||  Syn.  former, 
élever,  dresser. 

instruit,  ite,  adj.  Qui  a  étudié,  qui  a  reçu 
de  l’instruction.  ||  Informé,  qui  a  appris.  Il 
Ctr.  Ignorant. 
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instrument,  nm.  Outil,  machine,  appareil 
servant  à  exécuter  un  travail  quelconque.  IJ 
Instrument  de  musique.  ||  Personne,  chose  qui 
sert  à  obtenir  un  résultat, 
instrumentaire,  adj.  t  g.  Se  dit  d’un 
témoin  qui  assiste  un  officier  public  pour  la  ré¬ 
daction  de  certains  actes  nécessitant  la  pré¬ 
sence  de  témoins  (Jurispr.). 

instrumental,  ale,  adj.  Qui  sert  d  in¬ 
strument.  ||  Qui  s’exécute  au  moyen  d’instru¬ 
ments:  musique  instrumentale.  Il  Corr.  Vocal 
instrumentation,  nf.  Manière  dont  la 
partie  instrumentale  d’un  morceau  de  musique 
est  disposée. 

instrumenter,  vinir.  Faire  des  contrats, 
des  procès-verbaux  et  autres  actes  publics.  Il 
Vtr.  Comffoser  la  partie  instrumentale  d’un 
morceau  (Mus.). 

instrumentiste,  nm.  Celui  qui  joue  d’un 
instrument  de  musique. 

Insu,  nm.  S’emploie  seulement  dans  les  locu¬ 
tions  à  mon  insu,  à  ton  insu  (sans  que  je  le 
sache,  que  tu  le  saches).  ||  A  l’insu  de  qqn. 
sans  que  la  chose  soit  sue  de  cette  personne.  Il 
Ctr.  Au  vu  et  su  de. 

insubmersible,  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  être 
submergé  :  bateau  insubmersible. 
insubordination,  nf.  Défaut  de  subordi¬ 
nation.  ||  Syn.  Révolte,  désobéissance, 
insubordonné,  ée,  adj.  Qui  a  l’esprit 
d’insubordination. 

Insubres  ou  Insubriens,  peuplade  gau¬ 
loise  du  nord  de  l’Italie  ancienne,  cap.  Milan. 
insuccès,  nm.  Manque  de  succès.  ||  Ctr. 
Avantage. 

insuffisamment,  adv.  D’une  manière  in¬ 
suffisante. 

insuffisance,  nf.É tal  de  ce  qui  est  insuffisant 
insuffisant,  ante,  adj.  Qui  ne  suffit  pas  : 
repos,  travail  insuffisant.  Il  Ctr.  Excessif, 
insufflation,  nf.  Action  d’insuffler, 
insuffler  (lat.  insufflare,  souffler  dans),  vtr. 
Introduire  en  soufflant. 

insulaire  (lat.  insula,  île),  adj.  9  g.  et  n. 
Qui  habite  une  île. 

Insulinde,  terme  de  géographie  servant  à 
désigner  les  îles  malaises, 
insultant,  ante,  adj.  Qui  insulte  -.paroles 
insultantes. 

insulte,  nf.  Attaque,  agression  offensante,  en 
faits  ou  en  paroles.  ||  Syn.  Injure,  outrage, 
affront,  avanie. 

insulté,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une  in¬ 
sulte.  Il  Ctr.  Insulteur,  agresseur, 
insulter  (lat.  insultare ,  se  précipiter  sur), 
vtr.  Attaquer  de  fait  ou  de  parole  en  voulant 
offenser.  Il  Vintr.  Insulter  au  malheur,  s’en 
moquer  il  Syn.  Injurier,  outrager, 
insulteur,  nm.  Qui  insulte  habituellement, 
insupportable,  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  être 
supporte,  souffert.  ||  Syn.  Intolérable, 
insupportablement,  adv.  D’une  manière 

insupportable. 

insurgé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  est  en  révolte 
contre  le  gouvernement  établi, 
insurger  (lat.  insurgere ,  s’élever  contre), 
vtr.  Pousser  à  la  révolte',  il  S’insurger,  vpr.  Se 
mettre  en  révolte.  Il  Gr.  C  Affliger. 
insurmontable,  adj.  9  g.  Qui  ne  peut 
être  surmonté. 

insurrection  (lat.  insurgere,  insurrec¬ 
tum),  nf.  Action  rie  s'insurger,  révolte  ouverte. 
Il  Syn.  Emeute,  rébellion, 
insurrectionnel,  elle,  adj.  Qui  tient  de 
l’insurrection. 

intact,  acte  (lat.  in  privatif:  tangere,  fac¬ 
tum,  toucher),  adj.  A  quoi  l’on  n’a  pas  touché  ; 
dont  on  n’a  rien  ôté.  Il  Fig.  Qui  n’a  souffert  au¬ 
cune  atteinte  :  réputation  intacte. 
intaille,  nf.  Gravure  en  creux  sur  une  pierre 
précieuse.  ||  Pierre  ainsi  gravée.  Il  Ctr.  Camée, 
intangible  (lat  in  privatif  ;  tangere,  tou¬ 
cher),  adj.  9  g.  Qui  échappe  au  sens  du  toucher, 
intarissable,  adj.  9  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  tari  :  source  intarissable.  Il  Fig.  Qui  ne 
s’épuise  pas,  oui  dure  longtemps. 


Intégral,  ale  (lat.  integer,  entier),  adj. 
Entier,  auquel  rien  ne  manque  :  payement  in¬ 
tégral.  ||  Calcul  intégral,  calcul  qui  remonte 
des  infiniment  petits  aux  grandeurs  finies  dont 
ils  dérivent.  ||  Ctr.  Calcul  différentiel  (Math.). 

Il  Nf.  Somme  totale,  grandeur  finie  résultant 
d’accroissements  successifs  (Math.), 
intégralement,  adv.  En  totalité.  ||  Ctr. 
Partiellement.^ 

intégralité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
intégral. 

intégrant,  ante,  adj.  Qui  fait  partie  d’un 
tout  de  manière  à  n’en  pouvoir  être  détaché 
sans  altérer  son  intégrité  :  partie  intégrante. 
intégration,  nf.  Action  d’intégrer 
intègre  (lat,  integer ,  entier),  adj._9  g  Qui 
ne  se  laisse  pas  corrompre,  ||  Syn.  Incorrup¬ 
tible. 

intégrer,  vtr.  Trouver  lintégrale  d’une 
quantité  différentielle  (Math.), 
intégrité  (lat.  integer,  entier),  nf.  Etat  d’une 
chose  qui  est  entière  :  intégrité  d'une  somme. 

Il  Fig.  Qualité  d’une  personne  intègre, 
intellect,  nm.  Intelligence,  entendement 
(Philos.). 

intellectif,  ive,  adj.  Qui  appartient  a 
l’intellect,  à  l’entendement, 
intellectuel,  elle,  adj.  Relatif  'a  l’intel¬ 
lect.  Il  Qui  s'occupe  ou  affecte  de  s’occuper 
exclusivement  des  choses  de  l’esprit  (sciences, 
lettres,  arts,  etc.). 

intellectuellement,  adv.  D’une  manière 
intellectuelle. 

intelligemment,  adv.  Avec  intelligence, 
intelligence  (lat.  intelligere,  comprendre), 
nf.  Faculté  de  comprendre,  de  concevoir  les 
choses.  Il  Facilité,  aptitude  à  comprendre,  il 
Accord  de  vues,  de  sentiments  :  vivre  en  bonne 
intelligence.  Il  Plur.  Relations  secrètes  :  avoir 
des  intelligences  avec  l'ennemi. 
intelligent,  ente,  adj.  Qui  a  de  l’intelli¬ 
gence,  qui  comprend  vite  et  bien, 
intelligibilité,  nf.  Caractère  de  ee  qui  est 
intelligible. 

intelligible,  adj.  9  g.  Facile  à  compren¬ 
dre  :  lisez  d’une  manière  intelligible. 

intelligiblement,  adv.  D’une  manière 
intelligible. 

intempérance,  nf.  Défaut  de  tempérance, 
vice  opposé  à  la  sobriété.  ||  Fig.  Excès/,  intem¬ 
pérance  de  langage. 

intempérant,  ante,  adj.  Qui  a  le  vice 
de  l’intempérance. 

intempéré,  ée,  adj.  Qui  manque  de  modé¬ 
ration,  de  mesure. 

intempérie,  nf.  Désordre  dans  l’atmosphère, 
dans  la  température. 

intempestif,  ive  (lat.  in  privatif;  tem- 
pus,  temps),  adj.  Qui  ne  vient  pas  en  son 
temps,  qui  ne  se  fait  pas  en  temps  voulu.  || 
Ctr.  A  propos. 

intempestivement,  adv.  D’une  manière 
intempestive. 

intenable,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  place  forte 
qui  ne  peut  pas  être  défendue.  ||  Fig.  Position 
intenable. 

intendance,  nf.  Direction,  administration 
d’affaires  -.  intendance  des  bâtime?its.  ||  Fonc¬ 
tions  d’intendant.  ||  Bureanx  d’un  intendant.  Il 
Il  Division  administrative  de  la  France  sous 
l’ancien  régime.  ||  Intendance  militaire,  corps 
chargé  d’assurer  aux  armées  tout  ee  qui  leur 
est  nécessaire  (solde,  vivres,  habillement,  mu¬ 
nitions,  logement,  etc.). 

intendant  (lat.  intendere,  faire  attention), 
nm.  Personne  chargée  de  la  surveillance  géné¬ 
rale  d’un  château,  d’un  hôtel,  etc.  H  Fonction¬ 
naire  qui  administrait  une  province.  Il  Inten¬ 
dant  militaire,  officier  supérieur  chargé  d’as¬ 
surer  aux  troupes  des  vivres,  munitions,  etc. 
intendante,  nf.  Femme  d’un  intendant  de 
province. 

intense,  adj.  9  g.  Très  grand,  très  fort  ? 
bruit  intense,  froid  intense. 
intensif,  ive,  adj.  Qui  a  de  l’intensité.  || 
Se  dit  d’un  genre  de  culture  qui  consiste  à 
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faire  donner  à  une  terre  un  rendement  très 
eleve  par  rapport  a  son  étendue, 
intensité,  nf.  Degré  de  force,  d’activité  : 
intensité  de  La  chaleur. 

intenter,  vtr.  Diriger  contre  qqn  :  intenter  un 
procès . 

intention,  nf.  Mouvement  de  làme  par 
lequel  on  tend  à  une  lin  ;  volonté  déterminée  : 
l  intention  est  bonne.  Il  Syn.  Dessein.  ||  A  l’in¬ 
tention  de,  en  faveur  de. 

intentionné,  ée,  adj.  Qui  a  de  certaines 
intentions  :  bien ,  mal  intentionné. 
intentionnel,  elle,  adj.  Qui  appartient 
_a  1  intention  :  sens  intentionnel. 
intentionnellement,  adv.  En  intention, 
mais  sans  effet. 

intercadence  fiat,  inter,  parmi  ;  eadere, 
tomber),  nf.  Trouble  dans  la  succession  des 
battements  du  pouls  (Méd.). 
intercH lient,  ente,  adj.  Se  dit  d’un  pouls 
_qui  offre  des  intercadenees  (Méd.). 
intercalaire,  adj.  2  g.  Qui  est  intercalé.  || 
Jour  intercalaire,  jour  que  l’on  ajoute  au  mois 
.de  février  dam*  les  années  bissextiles  *. 
intercalation,  nf.  Action  d'intercaler.  || 
Addition  d'un  jour  aux  années  bissextiles, 
intercaler,  v/r.  Mettre  parmi  d’autres  choses 
de  même  nature.  ||  Ajouter  après  coup  quelque 
chose  à  un  écrit. 

intercéder  (lat.  intereedere,  intercessum), 
vmlr.  Intervenir,  prier,  en  faveur  de  qqn.  ||  Gu. 
C.  Accélérer. 

intercepter,  vtr.  Prendre,  arrêter  au  pas¬ 
sage  :  intercepter  une  lettre. 
interception,  nf.  Action  d’intercepter, 
intercesseur  fiat,  intereedere,  interces- 
sum),  nm.  Celui  qui  intercède, 
intercession,  nf.  Action  d’intercéder, 
interclian geable,  adj.  9  g.  Qui  peut 
etre  mis  à  la  place  d’une  autre  chose,  échangé 
^contre  un  objet  semblable, 
intercos tal,  ale  (lat.  inter ,  parmi;  costa, 
cote),  adj.  Qui  est  entre  les  eûtes  :  muscles 
intercostaux,  douleurs  intercostales. 
intercurrent,  ente  (lat.  inter,  entre  ; 
currere,  courir),  adj.  Qui  se  met  entre.  Il  Ma¬ 
ladies  intercurrentes,  celles  qui  surviennent 
.dans  le  cours  d’une  autre  (Méd.). 
interdiction  (lat.  interdicere,  interdiction, 
interdire),  nf.  Action  d’interdire,  de  défendre. 

Il,  Suspension  des  fonctions  :  prêtre  frappé 
d  interdiction.  ||  Interdiction  des  droits  *  civi¬ 
ques  *,  privation  totale  ou  partielle  de  ces 
droits.  ||  Action  d’ôter  à  qqn  la  libre  disposi¬ 
tion  de  ses  biens  (Jurispr.). 
interdire  (lat.  interdicere,  inter dictum), 
vtr.  Défendre  expressément  :  interdire  l’entrée 
(1  un  chantier.  ||  Défendre  à  qqn  d’exercer  ses 
fonctions  :  interdire  un  huissier.  ||  Oter  à  qqn 
1  administration  de  sa  fortune  :  interdire  un 
fou.  ||  Faire  perdre  contenance,  déconcerter.  || 

S  interdire,  vpr.  Se  défendre  à  soi-même.  Il 
Interdire  le  feu  et  l’eau,  formule  du  bannisse¬ 
ment  chez  les  anc.  Romains.  Il  G».  G.  Dire, 
excepté  les  deux  formes  suivantes  .  vous  inter¬ 
disez;  interdisez.  ||  Ctr.  Autoriser, 
interdit,  ite,  adj.  Tout  déconcerté.  i|  Frappé 
^d’interdiction  :  prêtre  interdit. 
interdit,  nm.  Sentence  par  laquelle  l’Église 
empêche  l’exercice  du  culte  et  l’administration 
des  sacrements  :  les  interdits  étaient  fréquents 
au  moyen  âge, 

intéressant,  ante,  adj .  Qui  intéresse  : 
lecture  intéressante.  Il  Ctr.  Ennuyeux 
intéressé,  ée,  adj.  et  n.  Qui  ‘cherche,  qui 
aune  trop  ses  intérêts.  ||  Intéressé  à,  dont  c’est 

I  intérêt  de,  Il  Qui  a  intérêt  à  qq.  chose  :  inté¬ 
ressé :  dans  une  affaire. 

intéresser,  vtr.  Faire  participer  aux  béné- 
bees  :  intéresser  qqn  dans  une  entreprise.  || 
Etre  d  importance  :  cette  a/faire  vous  intéresse. 

II  fixer  1  attention  :  cette  lecture  m'intéresse.  Il 
Inspirer  de  l’intérêt  :  la  situation  de  ce  mal¬ 
heureux  m'intéresse.  ||  Se  dit  d’une  blessure 
qui  touche  un  organe  :  intéresser  le  poumon 
(Chir.).  Il  Intéresser  le  jeu,  le  rendre  plus 


attachant  par  l’appât  du  gain,  n  S’intéresser, 
vpr.  Prendre  part  dans  une  affaire  ;  prendre 
intérêt  à. 

intérêt  (lat.  interesse,  être  important),  vm. 
Ce  qui  importe  à  qqn,  ce  qui  lui  procure  un 
avantage.  ||  Désir  du  profil,  égoïsme  :  c'est  F  in¬ 
térêt  qui  le  fait  agir.  ||  Part  de  bénéfices  dans 
•une  entreprise.  ||  Importance.  ||  Sentiment  de 
bienveillance  :  enfant  digne  d'intérêt.  ||  At¬ 
tention  inspirée  par  la  curiosité  :  lecture  pl-  ine 
d  intérêt.  ||  Produit  d’une  somme  d  ar  ont 
prêtée  ou  due  :  intérêt  à  4  pour  100.  Il  Dom¬ 
mages-intérêts,  indemnité  accordée  â  qqn 
pour  le  préjudice  qui  lui  a  été  causé.  ||  Syn. 
Avantage,  profit,  utilité. 

Encycl.  L’industrie  et  le  commerce  ont  besoin 
de  capitaux  ;  il  est  donc  naturel  qu’on  leur  prête 
de  1  argent.  Mais  cet  argent,  qui  enrichira  peut- 
etre  1  emprunteur,  doit  rapporter  au  prêteur  à 
titre  A  intérêt.  C’est  ainsi  qu’en  plaçant  son 
argent  on  se  constitue  des  rentes.  Pourempè- 
cdier  l'usure,  la  loi  défend  d’exiger  un  intérêt 
dépassant  5  pour  J 00  en  matière  civile.  Depuis 
1886  le  taux  de  l’intérêt  en  matière  commer¬ 
ciale  est  fixé  par  les  contractants  comme 
us  I  entendent;  la  limitation  légale  a  disparu, 
interférence,  nf.  Diminution  de  lumière 
produite  par  les  croisements  des  rayons  lumi¬ 
neux  (Phys.). 

intertolier  (lat.  inter,  parmi;  folium, 
teuille),  Insérer  des  feuillets  blancs  entre 
_les  feuillets  imprimés  d’un  livre.  Il  Gu.  C  Allier 
Ultérieur,  enre  (lat.  intus,  en  dedans), 
adj.  Qui  est  au  dedans  :  cour  intérieure,  il  Qui 
est  clans  I  âme  :  satisfaction  intérieure.  ||  Nm 
Partie  intérieure  :  l’intérieur  d'un  vase,  n 
bYN.  Dedans.  ||  Ctr.  Extérieur,  dehors.  ||  Mi¬ 
nistère  de  l’intérieur,  direction  générale  des 
aliaires  intérieures  d’un  pays, 
intérieurement,  adi.  A  l’intérieur,  au 
^dcdans:  ||  Ctr.  Extérieurement, 
intérim  [in-té-rimm]  (mot  lat.  signif.  pen¬ 
dant  ce  temjjs-là),  nm.  Temps  pendant  lequel 
une  fonction  est  exercée  provisoirement  par 
un  autre  que  le  titulaire, 
intérimaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l’in¬ 
térim  ,  qui  existe  par  intérim  ;  juge  intéri- 
jnaire.jl  Nm..  Qui  fait  une  fonction  par  intérim, 
interjectif,  ive,  adj.  Qui  exprime  l'inter¬ 
jection:  locution  interjective. 
interj ection  (lat.  inter jicere,  interjection , 
jeter  entre),  nf.  Partie  du  discours  qui  exprime 
les  passions  de  l’àmc,  la  joie,  la  douleur  la 
crainte,  etc.  Ex.  :  Ab  !  Hélas!  (Gr.).  ||  Inter¬ 
jection^  d’appel,  appel  d’un  jugement  (Jurisp.). 
interjeter,  vtr.  Ne  s’emploie  que  dans  la 
locution  interjeter  appel,  en  appeler.  ||  Gr.  G. 

*1 ETER. 

Interlaken,  vge  de  Suisse*,  canton  de 
Berne. 

interligne,  nm.  Espace  blanc  entre  deux 
lignes  d’ecriture  ou  d’impression.  ||  Espace 
entre  deux  lignes  de  la  portée  (Mus.).  ||  Nf. 
Lame  de  métal  pour  séparer  les  lignes  (Impr.).* 
interligner,  vtr.  Ecrire  dans  les  interli¬ 
gnes.  ||  Séparer  par  des  interlignes  les  lignes 
d’une  composition  typographique, 
interlinéaire  (lat.  inter,  entre  ;  linea 
ligne),  adj.  2  g.  Qui  est  écrit  entre  les  lignes  ! 

^  traduct ion  in  teriinéa  ire . 
interlocuteur,  trice  (lat.  inter,  parmi: 
Loqui,  locutum,  parler),  n.  Personne  qui  con¬ 
verse  avec  une  autre. 

interlocutoire,  nm.  Jugement  rendu  par 
un  tribunal  pour  ordonner  une  preuve,  une  vé¬ 
rification  ou  une  instruction  qui  éclaire  la 
cause  (Jurispr.).  ||  Adj.  Preuve  interlocutoire 
interlope,  nm.  Navire  marchand  qui  trafique 
on  fraude  dans  un  pays  où  les  navires  étran¬ 
gers  no  sont  pas  admis  (vx.).  ||  Adj.  2  q.  Très 
suspect,  dont  la  réputation  n’est  pas  bonne 
interloquer  (lat.  inter,  parmi  ;  loqui,  par¬ 
ler),  vtr.  Ordonner  un  interlocutoire.  ||  Fig.  Em¬ 
barrasser,  troubler,  n  S’interloquer,  vvr  Être 
tout  interdit. 

intermède  (lat.  inter ,  parmi;  médius,  qui 
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est  au  milieu),  nm.  Sorte  (le  ilivertissement 
entre  les  actes  d’une  pieee  de  tlieatre.  Il  Ce  qui 
sert  de  trait  d’union  entre  deux  choses, 
i  adj.  %  (/•  Oui  est  entre 

deux  :  espace  intermédiaire .  Il  Nm.  Personne 
qui  s’entremet.  Il  Entremise.  Il  Objet  mterme- 

intermédîat,  ate,  adj.  Se  dit  du  temps  qui 
s’écoule  entre  deux  actions,  entre  deux  termes. 
intei-minal>le,  adj.  2  g.  Qui  ne  se  termine 
nas  oui  dure  indéfiniment.  . 

iiitermissioii  (lat.  intermitte intérims - 
surh,  mettre  entre),  nf.  Action  oc  mettre  un 

intermittence,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  intermittent.  . 

intermittent,  ente,  adj.  Qui  cesse  pour 
reprendre  et  pour  cesser  encore  :  fievre,  Jon- 
taine  intermittente.  .  ,  - 

intermnsculaire,  adj.  2  g.  Qui  est  place 
entre  les  muscles  (Anut.). 
internat,  nm.  Pension  qui  reçoit  des  in¬ 
ternes.  Il  Condition  des  internes.  Il  Fonctions 
que  remplissent  les  élèves  eu  médecine  quand 
ils  sont  à  demeure  dans  un  hôpital  :  a  Fans 
V internat  dure  4  années.  Il  Ctr.  Externat. 
International,  ale,  adj.  Qui  a  lieu  de 
nation  à  nation,  entre  plusieurs  nations.  Il  Droit 
international,  droit  qui  règle  les  rapports  des 
nations  entre  elles.  || Nf-  Chant  révolutionnaire, 
internationalisme,  nm.  Système  poli¬ 
tique  tendant  a  unir  en  une  fédération  di¬ 
verses  nations  du  globe, 
internationaliste,  adj.  et  n.  2  g.  Parti 
san  de  l’internationalisme, 
interne,  adj.  2  g.  Qui  est  intérieur  :  lésion 
interne.  Il  Adj.  et  n.  Ecolier  qui  couche  dans 
•établissement  où  il  se  trouve.  Il  Elève  eu 
médecine,  en  pharmacie,  qui  est  a  demeure 
dans  un  hôpital.  Il  Ctr.  Externe 
internement,  nm.  Action  d  interner,  état 
d’une  personne  internée.  ,  . 

interner,  vtr.  Faire  entrer  dans  1  intérieur, 
importer:  interner  des  marchandises.  Il  en¬ 
voyer  dans  un  lieu  avec  défense  d  en  sortir  : 
interner  des  fous.  Il  Vintr.  Aller  habiter  dans 
l’intérieur  du  pays. 

siiternonce,  nm.  Envoyé  du  pape  qui  tait 
les  fonctions  de  nonce. 

Interocéanique,  adj.  2  g.  Qui  est  entre 
ics  deux  océans  ou  qui  les  relie  :  canal  mtei- 

,0,ïSÏ,.«iGu2''  ).«Se,  adj.  Qu,  «.  situé 

liiterpellation.  nf-  Action  d’interpeller.  Il 
Explications  demandées  publiquement  a  un 
ministre  par  un  sénateur  ou  par  un  député, 
i  n  terne  lier,  vtr.  Adresser  la  parole  a  qqn  en 
lui  dénia. -liant  une  réponse. Il  Requérir  (Jurispr.  ). 
jnterpolatenr,  nm.  Celui  qui  lait  une 

interpolation,  nf.  Action  d  interpole!. 

Passage  interpolé.  .  .  ,  , 

f  siteirnolei’,  vtr.  Insérer  dans  un  texte  des 
mots  ou  des  phrases  que  l’auteur  n  y  avait 

interposer  (lat.  interponere,  interposition), 
vtr  Placer  entre.  Il  Fig.  Faire  intervenir  :  inter¬ 
poser  son  autorité.  Il  S’interposer,  vpr  Se 
placer  entre,  il  Intervenir  comme  médiateui 
interposition,  nf.  Situation  d  un  corps 
rdacé  entre  deux  autres.  Il  Fig.  Intervention, 
interprétât eur,  nm.  Celui  qui  interprété. 
Interprétatif,  âve»  adj  Qui  sert  a  m- 

interprétation,  nf.  Action  d  interpréter. 
I!  Explication  donnée.  Il  Façon  dont  une  œune 
dramatique  est  rendue  par  les  acteurs. 
Interprète,  nm.  Celui  qui  rend  une  chose 
intelligible  au  moyen  d’explications.  Il  Ceiui 
qui  sert  d’intermédiaire  entre  deux  interlocu¬ 
teurs  parlant  des  langues  différentes.  Il  Celui 
qui  fait  connaître  les  volontés,  ies  intentions 
d’un  autre.  Il  Celui  qui  prend  part  a  1  exe¬ 
cution  d’une  oeuvre  dramatique.  Il  Espèce  de 
vanneau.  Il  svn.  Traducteur,  truchement. 


interpréter,  vtr.  Traduire  d’une  langue  en 
une  autre:  Il  Chercher  à  rendre  intelligible  au 
moyen  d’explications  :  interpréter  un  texte.  Il 
Expliquer,  donner  un  sens  vrai  ou  taux  :  vous 
interprétez  mai  mes  paroles.  Il  Jouer  un  rôle 
dans  une  oeuvre  dramatique.  Il  Gr.  C.  Accélé¬ 
rer. 

interrègne  (lat.  inter,  entre  :  regnum, 
règne),  nm.  intervalle  de  temps  pendant  lequel, 
dans  une  monarchie,  il  n’y  a  point  de  roi.  Il 
Fonction  de  l'interroi.  . 

interrogant,  ante,  adj.  Qui  marque  I  in¬ 
terrogation  :  point  interrogant.  Il  Qui  a  la 
manie  d’interroger.  _  ,  .  „  , 

interrogateur,  trice,  «.Celui,  celle  qui 
interroge.  Il  Examinateur.  Il  S’emploie  aussi 
comme  adjectif  :  un  geste  interrogateur. 
interrogatif,  ive,  adj.  Qui  sert  a  inter¬ 
roger,  qui  marque  l’interrogation, 
interrogation,  nf.  Action  d  interroger.  Il 
Question  posée.  Il  Point  d’interrogation,  signe 
orthographique  qui  se  place  a  la  fin  des  phrases 
interrogatives  (?),  ex.  :  venez-vous  /  Il  Svn  Fe¬ 
rnande,  question.  ,  _  .  . 

interrogativement,  ado.  En  interro¬ 
geant.  „  , ,  , 

interrogatoire,  «w.  Ensemble  des  ques¬ 
tions  posées  par  un  juge  et  des  réponses  qui 
y  sont  faites.  Il  Procès-verbal  qui  contient  ces 
questions  et  ces  réponses, 
interroger,  vtr.  Adressci  mie  ou  plusieurs 
questions  a  qqn.  Il  Fig.  Consulter  :  interrogez 
l’histoire.  Il  Gr.  C.  Affliger,  ti  Syn.  Demander, 

questionner.  .  ..  . 

interroi,  nm.  Magistrat  qui  gouvernait  a 

Rome  entre  deux  consulats, 
interrompre,  vtr.  Arrêter,  rompre  la  conti¬ 
nuité  •  interrompre  un  travail.  Il  Couper  la 
parole  a  qqn.  ||  S’interrompre,  vpr.  S’arrêter 
au  milieu  d’un  travail,  d'un  discours.  Il  Ctr. 

Continuer.  , .  „  .  ,  __ 

interrompu,  ne,  adj.  Propos  interrom¬ 
pus  conversation  décousue,  sans  suite, 
interrupteur,  trice  (lat.  inter rumpere, 
interruption,  interrompre),  adj.  Qui  interrompt. 

D  Nm.  Celui  qui  interrompt.  Il  Appareil  pour 
interrompre  un  courant  électrique  (Phys.), 
interruption,  nf.  Action  d’interrompre, 
état  de  ce  qui  est  interrompu.  Il  Action  d  inter¬ 
rompre  une  personne  qui  parle, 
intersection  (lat .inter,  parmi  ;  secare,  sec¬ 
tion,  couper),  nf.  Point  où  des  lignes,  où  des 
plans  sc  coupent  l’un  l’autre  (Geom.).  Il  Ren¬ 
contre  de  2  routes,  de  2  voies  ferrees. 
interstice,  nm.  Petit  intervalle,  petit  espace 

vide.  .  .  .  , 

intertropical,  ale,  adj.  Qui  est  situe 
entre  les  tp  piques  :  courants  inter  tropicaux. 
intervalle,  nm.  Distance  d  un  lieu,  d  un 
temps  a  un  autre.  Il  Espace  entre  deux  objets. 

Il  Rapport  entre  les  nombres  de  vibrations 
de, deux  sous  (Mus.). 

intervenant,  ante,  adj.  Qui  internent. 

partie  intervenante  (Jurispr  . 

iîttervenir,  vintr.  Prendre  part  a  une 
affaire.  Il  Interposer  son  autorité, 
intervention,  nf.  Action  d  intervenir, 
interversion ,  nf.  Action  d  intervertir; 
changement  opéré. 

intervertir, vtr.  Modifier,  renverser  1  ordre  : 

intervertir  les  rôles.  . 

interview  [inn-ter-viou]  (mot  angl.  sigmt 
entrevue),  nf.  Entrevue  d’un  journaliste  avec 
une  personne  pour  connaître  son  opinion  sui 
une  question  déterminée  et  en  taire  part  ensuite 

au  public.  .  , 

interviewer  [inn-ter-viou-veur  ],  nm. 

Journaliste  qui  interviewe.  w  . 

interviewer  [inn-ter-viou-vé], ytr.  Faire  une 
interview  :  interviewer  un  fonctionnaire. 
intestat  [in-lès-ta],  adj.  Qui  11  a  Jl**. 
de  testament  :  mourir  intestat.  Il  Heritier  ab 
intestat.  V.  Ab  intestat. 

intestin,  ine  (lat.  intestinus  intérieur),  aaj. 
Qui  est  dans  l’intérieur.  Il  Qui  se  passe  a  lm* 
téricur:  lutte  intestine.  Il  Svn.  Intime,  interne. 
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intestin,  nm.  Viscère,  partie  de  l’appareil  di¬ 
gestif  qui  lait  suite  à  l’estomac  et  dans  lequel  les 
aliments  s’engagent  au  sortir  de  l’estomac  [fig. 
V  Digestif  (appareil)).  ||  Syn.  Boyau,  en¬ 
trailles. 

Encycl.  La  longueur  des  intestins  est  d’environ 
8  fois  la  longueur  du  corps;  on  les  distingue 
en  intestin  grêle*  et  en  gros  intestin.  L’in¬ 
testin  grêle,  long  de  8  mètres  environ,  est  le 
siège  de  l'absorption,  par  les  vaisseaux  chyli¬ 
fères  et  par  les  capillaires  sanguins,  des  prin¬ 
cipes  nutritifs  des  aliments  qui  y  subissent 
une  digestion  complémentaire.  Ces  phénomènes 
s’achèvent  dans  le  gros  intestin.  ||  Maladie 
des  intestins.  V.  Colique.  Diarrhée. 
intestinal,  ale.  adj.  Qui  appartient  à  l’in¬ 
testin  :  canal  intestinal. 
intimation,  nf.  Action  d’intimer, 
intime  (lat.  intimus ,  qui  est  au  fond),  adj.îg. 
Qui  est  le  plus  au  dedans,  le  plus  important, 
le  plus  essentiel  :  nature  intime  d'un  être.  || 
Qui  se  fiasse  à  l’intérieur  d’une  maison,  dans 
une  famille  :  conversation  intime.  ||  Ami  in¬ 
time,  celui  pour  lequel  on  a  une  affection 
particulière.  ||  N.  2  g.  Ami,  amie  intime, 
intime,  ée,  ad/,  et  n.  Cité  en  justice,  devant 
une  cour  d’appel  (Jurispr.).  ||  N.  Défendeur  en 
cause  d’appel. 

intimement,  adv.  D’une  manière  intime, 
intimer,  vtr.  Signifier,  déclarer  avec  auto¬ 
rité  :  intimer  un  ordre.  ||  Appeler  en  justice 
devant  une  cour  d’appel  Uurispr.). 
intimidation,  nf.  Action  d’intimider, 
intimider,  vtr.  Rendre  timide,  craintif, 
inspirer  de  la  crainte,  il  S'intimider,  vpr. 
^Prendre  peur,  devenir  timide.  Il  Ctr.  Enhardir, 
intimité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  intime. 

Il  Amitié  très  vive,  relations  intimes, 
intitulé  (lat.  in,  sur  ;  titulus,  titre),  nm. 
Titre  :  intitulé  d'un  acte. 
intituler,  vtr.  Donner  un  titre,  donner  pour 
titre.  ||  S’intituler,  vpr.  Se  donner  un  titre, 
prendre  pour  titre. 

intolérable  (  lat.  in  privatif  ;  tolerare , 
supporter),  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  souffrir, 
supporter  patiemment.  ||  Syn.  Insupportable, 
intolérablement,  adv.  D’une  manière 
intolérable. 

intolérance,  nf.  Défaut  de  tolérance  :  l’in¬ 
tolérance  est  toujours  odieuse. 
intolérant,  ante,  adj.  Qui  manque  de 
tolérance. 

intonation,  nf.  Action  d’entonner,  de  com¬ 
mencer  un  chant.  ||  Ton  de  la  voix  :  varier  ses 
intonations  en  parlant. 

intoxication,  nf.  Action  d’introduire  un 
toxique  (poison)  dans  l’organisme  (Méd.).  || 
_Syn.  Empoisonnement, 
intoxiquer,  vtr.  Empoisonner, 
intrados ,  nm.  Surface  intérieure  d’une 
_voûte  (Archit.).  ||  Ctr.  Extrados, 
intraduisible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  traduit. 

i ** fr fti table,  adj.  2  g.  Rude,  d’un  commerce 
difficile.  Il  A  qui  on  ne  fient  faire  entendre 
^raison.  ||  Ctr.  Doux,  docile, 
intra-muros  (mots  lat.  signif.  dans  l’inté¬ 
rieur  des  murs),  loc.  adv.  Dans  l’intérieur  de 
la  ville.  ||  Ctr.  Extra-muros. 
intransigeant,  ante,  adj.  Qui  ne  tran¬ 
sige  pas,  qui  ne  fait  aucune  concession.  ||  Nm. 
Celui  qui  ne  fait  aucune  concession, 
intransitif,  ive,  adj.  Se  dit  des  verbes 
qui  ne  peuvent  pas  avoir  de  passif  (Gramiu.j.  || 
Syn.  Neutre.  Il  Ctr.  Actif, 
intransitivement,  adv.  D’une  manière 
intransitive. 

in-trente-deux,  adj.  et  nm.  Format  d’un 
ouvrage  imprimé  dont  la  feuille  est  pliée  en 
32  feuillets  et  forme  64  pages, 
in-trente-six,  adj.  et  nm.  Format  d’un 
ouvrage  imprimé  dont  la  feuille  est  pliée  en 
36  feuillets  et  forme  72  pages, 
intrépide  (lat.  intrepidus ,  qui  ne  tremble 
pas),  adj.  2  g.  Qui  ne  craint  rien;  très  brave.  || 
Qui  n’est  point  rebuté  par  les  difficulté^. 


intrépidement,  adv.  D’une  manière  in- 
trépidé. 

intrépidité,  nf.  Courage  inébranlable  dans 
le  danger.  ||  Syn.  Bravoure,  vaillance, 
intrigant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  sc  mêle 
_d  intrigues. 

intrigue,  nf.  Manœuvres,  machinations  se¬ 
crétés  pour  faire  réussir  ou  manquer  une  af¬ 
faire,  il  Syn.  Menées,  pratiques,  artifice,  machi¬ 
nation,  cabale.  ||  Les  différents  incidents  d’une 
juece  de  theàtre. 

in trig-uer,_t)<r. Embarrasser,  causer  du  souci. 
Exciter  la  curiosité  de  qqn.  il  Vintr.  S’occuper 
d  intrigues.  ||  S’intriguer,  vpr.  Sc  donner  du 
mouvement  pour  réussir, 
intrinsèque  (lat.  intrinsecus,  intérieure- 
ment),  adj.  2  g.  Qui  est  intérieur,  essentiel  : 
qualités  intrinsèques.  ||  Valeur  intrinsèque, 
valeur  réelle,  en  dehors  de  toutes  les  conven¬ 
tions.  il  Ctr.  Extrinsèque, 
intrinsèquement,  adv.  D’une  manière 
intrinsèque. 

introducteur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
introduit. 

introductif,  ive,  adj.  Qui  sert  de  com¬ 
mencement  à  un  procès  (Jurispr.). 
introduction,  nf.  Action  d’introduire.  || 
Discours  préliminaire  en  tète  d’un  livre.  ||  Ce 
_qui  sert  de  préparation, 
introduire  (lat.  introducere ,  introductum) 
vtr.  Faire  entrer,  conduire  dans  un  lieu,  il  Faire 
naître  :  l’usage  introduit  l'abus.  ||  Commen¬ 
cer  :  introduire  une  instance  (Jurispr.).  ||  S'in¬ 
troduire,  vpr.  Pénétrer;  être  établi,  adopté, 
introït  fin-tro-itt]  (lat.  introitus,  entrée),  nm. 
^Verset  qu’on  chante  au  début  de  la  messe, 
intromission  (lat.  intromittere,  intromis- 
sum,  introduire),  nf.  Action  d’introduire,  de 
faire  pénétrer. 

intronisation,  nf.  Action  d’introniser, 
introniser,  vtr.  Installer,  placer  solennelle¬ 
ment  sur  le  trône  :  introniser  un  évêque,  n 
Fig.  Faire  régner  :  introniser  les  abus. 
introuvable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
trouver. 

intrus,  use,  adj.  et  n.  Qui  s’introduit  Cnns 
une  charge,  dans  une  dignité  sans  en  avoir  le 
droit.  ||  Qui  s’introduit  quelque  part  sans  avoir 
qualité  pour  y  être  admis, 
intrusion,  nf.  Action  de  s’introduire  sans 
en  avoir  le  droit. 

intuitif,  ive,  adj.  Qui  se  perçoit  par  l  in 
_tuition,  par  un  acte  direct  de  l’esprit, 
intuition  (lat.  intueri ,  intuitum,  regarder). 
nf.  Connaissance  directe  de  la  vérité,  sans  l'in¬ 
tervention  du  raisonnement  (Phil.).  ||  Faculté 
de  comprendre  vite,  de  prévoir,  de  deviner, 
intuitivement,  adv.  D'une  manière  in¬ 
tuitive,  directe. 

intumescence  (lat.  intumescere,  se  gon¬ 
fler),  nf.  Aclion  de  se  gonfler,  n  Gonflement  de 
la  peau,  d’un  tissu  organique  (Méd.). 
intussusception  (lat.  in  tus,  dedans;  su- 
scipere,  susceptum,  entreprendre),  nf.  Acte  par 
lequel  les  matières  nutritives  pénètrent  dans 
l’intérieur  des  corps  organisés  (Physiol.). 
inule,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Composées,  très  communes  dans  les  prés  (Bot,), 
in  ni  inc,  nf.  Substance  voisine  de  l’amid-  n 
qu’on  extrait  de  certaines  plantes,  comme  les 
inules. 

i n  usable^  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être  usé. 
inusité,  ée,  adj.  Qui  n’est  fias  usité, 
inutile,  adj.  2  g.  Qui  ne  sert  à  rien  ;  qui  ne 
donne  aucun  profit,  aucun  avantage, 
inutilement,  adv.  Sans  utilité, 
inutilisable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  être 
utilisé. 

inutilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  inu¬ 
tile.  ||  Nfpl.  Choses  inutiles,  paroles  inutiles, 
invaincu,  ne,fld/.Qui  n’a  jamais  été  vainc.', 
invalidation,  nf.  Action  d’invalider, 
invalide  (lat.  in  privatif;  validus,  fort), 
adj.  2  g.  Qui  ne  saurait  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Il  Qui  n’est  pas  dans  les  conditions  voulues 
nar  la  loi  :  donation  invalide  (Jurispr.).  \\Nm. 
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Soldat  que  ses  infirmités,  ses  blessures  mettent 
hors  d'état  de  servir.  ||  Nmpl.  Hôtel  des  Inva¬ 
lides,  asile  fondé  a  Paris  par  Louis  XIV,  pour 
les  soldats  âgés  ou  infirmes  :  : le  corps  de  Napo¬ 
léon  /cr  repose  aux  Invalides. 
invalidement,  ailv.  D’une  manière  nulle, 
invalider,  rtr,  Déclarer  nul  :  invalider  url 
acte.  Il  Déclarer  non  élu  :  invalider  un  député. 
invalidité,  nf.  Défaut  de  validité  (Jurispr.). 
invariabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
invariable. 

invariable,  adj.  3  g.  Qui  ne  change,  qui 
ne  varie  pas.  Il  Ctr.  Changeant, 
invariablement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
variable. 

invasion  (lat..  invadere ,  invasum ,  envahir), 
nf.  Irruption  faite  dans  le  dessein  de  piller  un 
pays,  ou  de  s’en  emparer.  ||  Fig.  hrvasion 
d'ùne  maladie.  ||  Syn.  Envahissement, 
invective  (lat.  invehere ,  invéètum,  s’em¬ 
porter  contre),  nf.  Expression  injurieuse,  dis¬ 
cours  violent.  ||  Ctr.  Compliment,  éloge, 
invectivex’,  vintr.  Dire  des  invectives, 
invendable,  aclj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  vendu. 

invendu,  ne,  adj.  Qui  n’a  pas  été  vendu, 
inventaire,  nm.  Description  détaillée  des 
immeubles,  des  meubles,  des  titres  et,  en 
général,  de  tous  les  objets  appartenant  à  une 
personne  ou  se  trouvant  dans  une  maison,  dans 
un  appartement.  ||  Évaluation  des  marchandises, 
valeurs,  etc.,  que  possède  un  commerçant  ;  état 
des  sommes  dues  par  lui,  des  sommes  qu’on 
lui  doit,  etc.,  destiné  a  constater  sa  situation.  || 
Livre  d’inventaires.  V.  Livres  de  commerce.  || 
Bénéfice  d’inventaire.  V.  Bénéfice. 
inventer  (lat.  invenire,  inventum,  trouver), 
vtr.  Trouver,  imaginer  le  premier  :  inventer 
une  machine.  Il  Imaginer  pour  tromper, 
inventeur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  a  fait 
une  invention.  ||  Celui,  celle  qui  imagine, 
inventif,  ive,  adj.  Qui  a  le  génie  des  in¬ 
ventions.  il  Habile  à  imaginer  :  esprit  inventif . 
invention,  nf.  Action  d’inventer.  ||  Chose  in¬ 
ventée.  Il  Chose  imaginée  pour  tromper.  ||  Partie 
de  la  rhétorique  qui  s’occupe  de  rechercher  et 
de  choisir  les  preuves  du  discours.  Il  Découverte. 
Il  Syn.  Création. ||  Brevet  d’invention. V.  Brevet. 
inventorier,  vtr.  Dresser  un  inventaire.  Il 
Comprendre  dans  un  inventaire. 

Inverness,  comté  d’Écosse,  cap.  Inverness. 

Il  V.  la  carte  d’ANGLETERRE. 
inversible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas 
verser  :  voiture  inversable. 
inverse  (lat.  mversus ,  retourné),  adj.  3  g. 
Qui  est  dans  un  sens  opposé  à  un  autre  sens. 
Il  Nm.  Le  contraire. 

inversement,  adv.  D’une  manière  inverse, 
en  sens  inverse. 

inversion  (lat.  invertere.  inversum ,  re¬ 
tourner),  nf.  Action  d’intervertir.  ||  Changement 
de  l’ordre  naturel  des  mots,  usité  surtout  en 
poésie.  Ex.  :  D'un  magistrat  ignorant  c'est  la 
robe  qu'on  salue  (La  Font.), 
invertébré,  ée,  adj.  Qui  n’a  point  de  ver¬ 
tèbres.  ||  Nmpl.  Grande  division  du  règne  ani¬ 
mal  (Zool.). 

investigateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  des  investigations.  Il  Aclj.  Qui  scrute,  qui 
examine  :  coup  d’œil  investigateur. 
investigation  (lat.  investigare,  suivre  h 
la  piste),  nf.  Action  de  rechercher,  de  suivre  à 
la  trace.  ||  Recherche  attentive  et  suivie, 
investir  (lat.  investire,  investitum,  revêtir 
les  insignes  d’un  grade),  vtr.  Mettre  en  posses¬ 
sion  :  hivestir  qqn  de  son  autorité.  ||  Entourer 
de  troupes  de  manière  a  empêcher  l’entrée  et 
la  sortie  :  investir  une  citadelle. 
investissement,  nm.  Action  d’investir,  de 
cerner  une  ville,  une  citadelle, 
investiture,  nf.  Acte  par  lequel  on  investit 
qqn  d’une  dignité  ecclésiastique,  d’un  fief.  Il 
Querelle  des  investitures,  lutte  qui  s’engagea 
au  lie  siècle  entre  les  papes  et  les  empereurs 
d’Allemagne  au  sujet  de  la  collation  des  béné¬ 
fices  et  charges  ecclésiastiques. 


invétéré,  ée  (lat.  in,  dans  ;  vêtus,  veteris, 
vieux),  adj.  Fortifié  par  une  longue  durée  : 
maladie  invétérée. 

invétéré!*  (s’),  vpr.  Devenir  ancien,  se  foi- 
tifier  par  une  longue  durée.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
invincible  (lat.  in  privatif;  vincere,  vain¬ 
cre),  aclj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas  être  vaincu,  il 
Dont  on  ne  peut  triompher  :  obstacle  invin¬ 
cible.  Il  Syn.  Indomptable,  insurmontable, 
invinciblement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
vincible. 

in-vingt-quatre,  nm.  Format  d'un  livre 
dont  chaque  feuille  est  pliée  en  24  feuillets 
formant  48  pages. 

^inviolabilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
inviolable. 

inviolable,  adj.  3  g.  Qu’on  ne  doit  pas 
violer.  Il  Se  dit  des  personnes  que  la  loi  protège 
contre  toutes  poursuites  judiciaires, 
inviolablement,  adv.  D’une  manière  in¬ 
violable. 

invisibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  esi 
invisible. 

invisible,  adj.  3  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
vu.  ||  Qui  se  cache,  qui  ne  se  laisse  pas  voir: 
personnage  invisible.  Il  Syn.  Imperceptible, 
invisiblement,  adv.  D’une  manière  invi¬ 
sible. 

invitation,  nf.  Action  d’inviter, 
invita toire,  nm.  Antienne  qui  se  chante 
au  commencement  des  matines.  • 
invite,  nf.  Carte  que  l’on  joue  pour  faire 
connaître  son  jeu  à  son  partenaire.  ||  Fig.  In¬ 
vitation  à  faire  quelque  chose, 
invité,  ée,  n.  Celui,  celle  qui  a  reçu  une 
invitation. 

inviter,  vtr.  Prier  de  venir,  de  prendre  part 
à  une  réunion.  j|  Exhorter,  commander  douce, 
ment  :  je  vous  invite  à  vous  taire,  il  S'inviter. 
vpr.  Venir  sans  avoir  été  prié.  Il  Syn.  Convier, 
invocation,  nf.  Action  d’invoquer.  ||  Syn- 
Prière,  supplication. 

involontaire,  adj.  3  g.  Qui  a  lieu  sans  le 
concours,  sans  le  consentement  de  la  volonté, 
involontairement,  adv.  Sans  te  vouloir, 
involncre  (lat.  involucrum,  enveloppe), 
nm.  Réunion  de  bractées  *  formant  une  enve¬ 
loppe  de  fleurs  (Botan.). 
involuté,  ée.  adj.  Roulé  en  dedans  (Bot)., 
involntif.  ive.  adj.  Se  dit  des  pétales  des 
feuilles  à  bords  roulés  en  dedans  (Botan.). 
involntion  (lat.  involvere,  involutum ,  en¬ 
velopper),  nf.  Assemblage  de  difficultés, 
invoquer  (lat.  invocare ,  invocatum) ,  vtr. 
Appeler  à  son  aide.  Il  Fig.  Citer  en  sa  faveur  : 
invoquer  le  témoignage  d'un  ami. 
invraisemblable,  adj.  3  g.  Qui  n’est  pas 
vraisemblable. 

invraisemblance,  nf.  Défaut  de  vrai¬ 
semblance.  Il  Chose  invraisemblable, 
invulnérable  (lat.  in  privatif;  vu  Inus.  vu/- 
neris ,  blessure),  adj.  3 g.  Qui  ne  peut  être  blessé, 
lo,  jeune  fille  que  Jupiter  métamorphosa  en 
génisse  (My th . ). 

iode  (gr.  i/idès.  violet),  nm.  Corps  simple,  so¬ 
lide,  d’un  gris  bleuâtre,  qui  émet,  sous  l’action 
de  la  chaleur,  des  vapeurs  de  couleur  violelte. 
Encycl.  L’iode  et  ses  composés  (teintures* 
iodures  *)  sont  très  employés  en  médecine; 
une  couche  d’iode  frais  sur  une  coupure,  une 
blessure,  est  le  meilleur  antiseptique, 
iodé,  ée,  adj.  Qui  contient  de  l’iode, 
iodenx,  aclj.  m.  Acide  iodeux.  formé  par  la 
combinaison  de  l’anhydride  iodique  avec  l’eau 
(Ghim.). 

iodique.  adj.m.  Acide  iodique.  combinaison 
de  l’anhydride  iodique  avec  l’eau  (Ghim.). 
iodoforme,  nm.  Produit  chimique,  désinfec¬ 
tant  composé  d’iode  et  d  acide  formique, 
iodnre,  nm.  Résultat  de  la  combinaison  de 
l’iode*  avec  un  métal  (Chim.). 
iole.  nf.  V.  Yole. 

Ionie,  partie  de  l’Asie  Mineure,  en  face  de  la 
Grèce. 

ionien,  Hernie,  adj.  Wn.  Qui  appartient  â 
l’Ionie,  qui  e6t  de  l’Ionie.  ||  Dialecte  ionieu,  un 
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des  quatre  dialectes  principaux  de  ia  langue 
grecque,  il  Mer  Ionienne,  partie  de  la  Méditer¬ 
ranée,  au  S.  de  l’Adriatique,  entre  la  Grèce  * 
et  l’Italie.  ||  Iles  Ioniennes,  groupe  d’iles  dans 
la  mer  Ionienne  (à  la  Grèce*), 
ionique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  l’Ionie, 
qui  est  imité  des  Ioniens.  ||  Sorte  de  pied  et  de 
vers  ancien.  ||  Ordre  ionique,  un  des  cinq  ordres 
de  l’architecture,  caractérise  par  un  chapiteau 
orné  de  deux  volutes  latérales  (fig.  V.  Ordre). 
iota,,  nm.  Nom  de  la  lettre  i  en  grec.  ||  Fig. 
_Une  chose  très  petite  :  il  s'en  faut  d’un  iota. 
iotacisme,  nm.  Emploi  fréquent  du  son  i 
dans  une  langue  :  l’iotacisme  caractérise  le 
grec  moderne. 

lowa,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique  du 
Nord,  2  206  000  hab.  Cap.  Des  Moines. 
ipéca.  V.  Ipécacuana. 

ipécacuaita,  nm.  Plante  de  l’Amérique  du 
Sud  dont  la  racine  est  employée  en  médecine 
comme  vomitif.  ||  Par  abréviation  on  dit  ipéca. 
Ipti  j  génie,  tille  d’Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre,  fut  immolée  avant  le  départ  dès 
Grecs  pour  la  guerre  de  Troie  (Myth.).||  Iphigénie 
en  Aulide,  tragédies  d’Euripide  et  de  Racine 
(1674).  ||  Iphigénie  en  Tauride,  tragédies  d’Eu¬ 
ripide  et  de  Gœthe  (1787),  opéra  de  Gluck  (1774). 
ipso  facto  (mots  lat.),  loc.  adv.  Par  le  fait 
même. 

Ipsus,  bourg  de  Phrygie  (Asie  Mineure)  ; 
grande  bataille  après  laquelle  fut  partagé 
l’empire  d’Alexandre  (001  av.  J.-C.). 
Ipswicli,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Suil'olk,  66  600  hab. 

Iquique,  port  du  Chili. 

Irah-Adjémi,  prov.  de  la  Perse,  cap.  Té¬ 
héran. 

Irak-Arabi,  prov.  de  la  Turquie  d’Asie, 
v.  pr.  Bagdad. 

Iran  ou  Irai»,  nm.  Nom  persan  de  la 
Perse,  il  Hab.  Iranien.  ||  Plateau  de  l’Iran, 
vaste  plateau  de  l’Asie. 

Iraouaddy,  fl.  d’Indo-Chine,  se  jette  dans 
l’océan  Indien  après  un  cours  de  2000  kil. 
irascibilité,  nf.  Disposition  à  se  mettre  en 
colère. 

irascible  (lat.  irasci,  se  mettre  en  colère), 
adj.  2  g.  Qui  se  met  facilement  en  colère, 
irato  (Ab).  V.  Ab  irato. 
ire  (lat.  ira,  colère),  nf.  Colère  (vx.). 

Irène,  impératrice  d’Orient  (780-803),  lit  périr 
son  fils  pour  garder  le  pouvoir. 

Irénée  (Saint),  évêque  de  Lyon,  martyrisé 
vers  l’an  200.  Fête  le  24  mars, 
iridacées  ou  iridées,  nfpl.  Famille  de 
plantes  dont  l’iris  est  le  type  (Botan.). 
iridium  [i-ri-di-ome],  «m.MeAal  blanc  contenu 
dans  certains  minerais  de  platine. 

Iris,  messagère  des  dieux  ;  personnification  de 
l’arc-cn-ciel  (Myth.). 

iris,  nm.  Météore  appelé  vulgairement  arc-en- 
ciel.  ||  Cercle  de  couleur  entourant  les  objets 
vus  à  la  lunette.  ||  Voile  coloré  de  l’œil  au 
centre  duquel  se  trouve  la  pupille^.  V.  Œil). 
_Genre  de  {liantes,  type  de  la  famille  des  iridées. 
irisation,  nf.  Propriété  qu’ont  certains  mi¬ 
néraux  de  produire  ou  refléter  les  couleurs  de 
l’iris.  ||  Couleurs  ainsi  produites, 
irisé,  ée,  adj.  Qui  présente  les  couleurs  de 
l’iris  ou  arc-en-ciel. 

iriser,  vtr.  Donner  les  couleurs  de  l’iris  ou 
arc-en-ciel.  ||  S’iriser,  vpr.  Être  irisé. 
Irkoutsk,  v.  de  Russie*  (Sibérie),  84000  h. 
Irlande  (en  celtique  Erin ),  une  des  îles  bri¬ 
tanniques,  a  PO.  de  l’Angleterre,  dont  elle  est 
séparée  par  le  canal  de  Saint-Georges ,  la  mer 
d'Irlande  et  le  canal  du  Nord ;  4  460000  hab. 

Il  Hab.  Irlandais  (V.  carte  Angleterre). 
Irminsnl,  idole  des  anciens  Saxons,  colonne 
consacrée  à  Irmino,  ancêtre  supposé  des  Ger¬ 
mains. 

ix-onie,  nf.  Genre  de  moquerie  qui  consiste 
ordinairement  à  dire  le  contraire  de  ce  qu’on 
veut  faire  entendre.  Il  Fig.  de  rhétorique  ; 
ex.:  continuez ,  c'est  très  bien!  pour  dire  : 
cessez,  c'est  très  mal. 


ironique,  adj.  2  g.  Où  il  y  a  de  l’ironie, 
ironiquement,  adv.  Avec  ironie. 
Iroquois,  nm.  Peuplade  sauvage  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  (États-Unis  et  Canada).  ||  Fig. 
Personne  bizarre,  sans  éducation, 
irr achetable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  racheté. 

irradiation,  nf.  Émission  de  rayons  lumi¬ 
neux  (Phys.).  ||  Fig.  Mouvement  analogue  a 
_celui  des  rayons  qui  s’éloignent  d’un  centre, 
irradier  (lat.  in,  dans;  radius,  rayon ),vintr 
S’étendre  tout  autour  d’un  centre, 
irraisonnable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
doué  de  raison. 

irrationnel,  elle,  adj.  Qui  est  contraire 
à  la^raison  ;  théorie  irrationnelle. 
irréalisable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  réalisé  ;  plan  irréalisable. 
irréconciliable,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut 
pas  réconcilier  :  ennemis  irréconciliables. 
irréconciliablement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  irréconciliable. 

irrécouvrable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  recouvré  :  créance  irrécouvrable. 
irrécusable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut,  pas  être 
récusé  :  témoignage  irrécusable. 
irrédentisme,  nm.  Théorie  de  ceux  qui  ne 
veulent  pas  admettre  qu’une  seule  parcelle 
de  l’ancien  territoire  de  l’Italie  (comté  de  Nice, 
Trentin,  etc.)  n’appartienne  plus  aux  Italiens, 
irréductibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  irréductible. 

irréductible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
réduit,  il  Qui  ne  peut  être  décomposé,  réduit 
sous  une  forme  plus  simple  :  fraction,  équa¬ 
tion  irréductible.  Il  Qui  ne  peut  pas  être  remis 
en  place  :  luxation  irréductible  (Chic.).  || 
Qu’on  ne  peut  pas  ramener  à  des  termes  {dus 
simples  (Math.). 

irréel,  elle,  adj.  Qui  n’a  pas  de  réalité, 
irréfléchi,  ie,  adj.  Qui  est  dit  ou  fait  sans 
réflexion. 

irréflexion,  nf.  Manque  de  réflexion, 
irréformable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  réformé. 

ir réf ragab  1  e ,  adj.  2  g.  Qu’on  ne  peut  pas 
contredire  :  témoignage  irréfragable. 
irréfutable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
réfuté  :  argument  irréfutable. 
i r réfuté,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas  été  réfuté, 
irrégularité,  nf.  Défaut  de  régularité,  il 
Chose  faite  d'unejnanière  irrégulière, 
irrégulier,  1ère,  adj.  Qui  n’est  pas  ré¬ 
gulier  :  verbe  irrégulier.  Il  Syn.  ApormaI.il  Ctr. 
Régulier,  normal.  ||  Troupes  irrégulières,  se 
dit  des  corps  francs,  des  soldats  qui  ne  sont 
pas  enrégimentés. 

irrégulièrement,  adv.  D’une  manière 
irrégulière. 

irreligieusement,  adv.  D’une  manière 
irréligieuse. 

irréligieux,  euse,  adj.  Qui  n’a  pas  de 
religion  ;  qui  est  contraire  à  la  religion, 
irréligion,  nf.  Manque  de  religion.  ||  Syn. 
Impiété. 

irrémédiable,  adj.  2  g.  Sans  remède, 
irrémédiablement,  adv.  D’une  manière 
irrémédiable. 

irrémissible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  remis  ou  pardonné  :  crime  irrémissible. 
irrémissiblement,  adv.  D’une  manière 
irrémissible. 

irréparable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  réparé  :  perte  irréparable. 

irréparablement,  adv.  D’une  manière 
irréparable. 

irrépréhensible,  adj.  2  g.  Qu’on  ne 
saurait  blâmer,  reprendre, 
irrépressible,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  réprimé. 

irréprochable,  adj.  2  g.  Qui  ne  mérite 
aucun  reproche. 

irréprochablement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  irréprochable. 

irrésistible,  adj.  2  g.  A  qui,  k  quoi  on  ne 
peut  nas  résister. 
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irrésistiblement,  adv.  D’une  manière 
irrésistible. 

irrésolu,  lie,  adj.  Qui  manque  de  résolu¬ 
tion.  ||  Syn.  Indécis.  Il  Ctr.  Décidé, 
irrésolnment,  adv.  D’une  manière  irré¬ 
solue. 

irrésolution,  nf.  Incertitude;  état  d’une 
personne  irrésolue,  il  Ctr.  Décision, 
irrespectueusement,  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  irrespectueuse. 

irrespectueux,  ense,  adj.  Qui  manque 
au  respect,  qui  blesse  les  convenances, 
irrespirable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  servir 
a  la  respiration  :  l'acide  carbonique  est  un 
gaz  irrespirable. 

irresponsabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  irresponsable. 

irresponsable,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
responsable  de  ses  actes, 
irrevereminent  [ir-ré-vé-ra-man],  adv. 
D’une  manière  irrévérentc. 
irrévérence,  nf.  Manque  de  révérence,  de 
respect.  Il  Action  irrévérentc. 
irrévérencieux,  euse,  adj.  Qui  manque 
de  respect. 

irrévérent,  ente,  adj.  Qui  est  contraire 
au  respect,  à  la  révérence, 
îr révocabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  irrévocable. 

irrévocable,  adj.  2  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  révoqué.  Il  Sur  quoi  I  on  ne  peut  revenir  : 
décision  irrévocable. 

irrévocablement,  adv.  D’une  manière 
irrévocable. 

irrigable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  facile¬ 
ment  irrigué. 

irrigateur,  nm.  Instrument  pour  arroser.  || 
Instrument  pour  injections  et  lavements, 
irrigation,  nf.  Action  d'irriguer,  d’arroser 
les  prés,  les  terres  au  moyen  de  rigoles  qui 
amènent  l’eau  d’une  rivière,  d’un  ruisseau,  etc. 
irriguer,  vtr.  Arroser,  opérer  des  irriga¬ 
tions  :  prairie  bien  irriguée. 
irritabilité, «/■.  Caractère  de  ce  qui  est  ir¬ 
ritable.  ||  Propriété  qu'ont  les  organes  vivants 
de  pouvoir  être  excités  par  des  agents  externes 
(Physiol.). 

irritable,  adj.  2  g.  Qui  s’irrite  facilement. 

Il  Qui  peut  être  excité  (Méd.). 
irritant,  ante,  adj.  Qui  irrite,  qui  peut 
irriter.  Il  Qui  provoque  l’irritation  (Méd.).  \]Nm. 
Substance  qui  irrite  les  organes  (Méd,.). 
Irritation,  nf.  Action  d’irriter.  Il  État  d’une 
'personne  irritée.  Il  Étal  d’un  organe  trop  excité  : 
irritation  de  /a  gorge. 

irriter,  vtr.  Mettre  en  colère.  Il  Surexciter, 
causer  une  excitation  trop  vive  :  irriter  les 
nerfs.  Il  S’irriter,  vpr.  Se  mettre  eu  colcre.  Il 
S vn.  Aigrir,  provoquer,  agacer,  courroucer, 
mettre  en  colère. Il  CTR.Amortir.adoucir,  apaiser, 
irroration,  nf.  Action  d’exposer  à  la  rosée, 
ii  un  arrosement  sous  forme  de  rosée, 
irruption  (lat.  irrurnpere,  irruptum,  s  e- 
lancer).  nf.  Entrée  soudaine  des  forces  enne¬ 
mies  dans  un  pays.  |l  Entrée  brusque.il  Débor¬ 
dement  de  la  mer,  d’un  fleuve  sur  les  terres. 
Iwing  (Washington),  romancier  américain 
1 1183-1859): 

1  saac,  lils  d’Abraham  et  de  Sarab  et  père  de 
lacob  (2266-3086  av,  J.-C. 
îsaae  Ier.  Comnène,  empereur  d  Orient 
(1057-1059).  il  Isaae  H.  l’Ange,  empereur  d’O- 
rient  (1183-1201). 

Isabeau  (I r  Ibnièrr  reine  de  France, 
femme  de  Charles  VI  ;  vendit  la  France  aux 
Anglais  en  1420  (traité  de  Troves)  (1371-1435). 
Isabelle,  adj.  invar.  D’un  jaune  très  clair  : 
des  chevaux  isabelle.  Il  Nm.  Cheval  de  couleur 
Isabelle.  Il  Nf.  Étoffe  de.  couleur  isabelle. 
Isabelle  ÏI,  reine  d’Espagne,  née  eu  1830, 
monta  sur  le  trône  en  1833  cj,  fut  dépossédée 
en  1808.  Morte  en  1904. 

Isabelle  «le  Castille,  reine  d’Espagne, 
femme  de  Ferdinand  le  Catholique,  fournit  à 
Christophe  Colomb*  les  vaisseaux  avec  les¬ 
quels  il  découvrit.  l’Amérique. 


Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le 
Bel,  femme  du  roi  d’Angleterre  Édouard  II. 
Isabey  (J.-B.),  peintre  français  (1767-1855), 
auteur  de  miniatures  et  de  dessins. 

Isaïe,  le  1er  des  4  grands  prophètes  juifs  (785- 
681  av.  J.-C.). 

isai*d,  nm.  Chamois  des  Pyrénées. 

1  sauve  (Clkmence),  célèbre  Toulousaine,  fon¬ 
datrice  des  Jeux  *  floraux  au  15e  siècle. 
Isaui‘ie,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
lsbosetli,  fils  de  Saül,  disputa  le  trône  a 
David,  mourut  assassiné  en  1049  av.  J.-C. 
Iscariote,  surnom  de  Judas,  l’apôtre  qui 
trahit  J.-C. 

Iscliia,  île  volcanique  de  la  Méditerranée, 
dans  le  golfe  de  Naples,  25  000  hab.,  sources 
thermales  (V.  carte  Italie). 
iscliioii  [i-ski-on],  nm.  Nom  de  l’un  des  trois 
os  qui  forment  l’os  coxal,  dans  lequel  est  en¬ 
gagé  le  fémur  (Anat.). 

Isère,  riv.  de  France*  affluent  de  gauche  du 
Rhône,  arrose  Grenoble  et  finit  près  de  Valence  ; 
son  cours  est  de  290  kil. 

Isèx*e  (Dép.  de  P),  formé  d’une  partie  du  Dau¬ 
phiné,  556000  hab.  Ch.-l.  G-renoble ,  4  arr.,  Gre¬ 
noble,  Saint-Marcellin,  La  Tour-du-Pin,  Vienne. 
Isigny,  chl.  c.  (Baveux),  Calvados,  2  600  hab. 
Beurre  renommé. 

Isigny,  chl.  c.  (Mortain),  Manche,  300  hab. 
Isis,  divinité  égyptienne,  sœur  et  femme  d’O- 
siris.  elle  était  adorée  comme  la  grande  bien¬ 
faitrice  de  l’Égypte, 
islam,  la  religion  de  Mahomet, 
islamisme,  nm.  Nom  que  l’on  donne  quel¬ 
quefois  à  la  religion  de  Mahomet.  Il  Tous  les 
pays  soumis  à  cette  religion. 

Islande,  nf.  Grande  île,  la  plus  septentrionale 
de  l’océan  Atlantique,  entre  l’Europe  *  et  l’Amé¬ 
rique  (au  Danemark),  78  500  hab..  cap.  Reyk¬ 
javik,  où  réside  le  gouverneur  danois.  ||  Hab. 
Islandais. 

Jsle-Adam  (L’),  chl.  c.  (Pontoise),  Seinc-et- 
Oise,  3  600  hab. 

Isle-en-I>odon  (L’),  chl.  c.  (Si-Gaudcns), 
Hle-Garonne,  2  300  hab. 

Isle- Jourdain  (L’),  chl.  c.  (Lombez ), 
Gers,  4100  hab. 

Isle-  Jourdain  (L’),  chl.  c.  (Montmorillon), 
Vienne,  1 150  hab. 

Isle-sur-le-I>oubs  (L’),  chl.  c.  (Baumc- 
les-Dames),  Doubs,  2  600  hab. 
Isle-snv-Serein  (L’),  chl.  c.  (Avallon), 
Yonne,  900  hab. 

Isle-sur-Sorgues  IL’),  chl.  c.  (Avignon), 
Vaucluse,  6  500  liai». 

Isly,  riv.  d’Afrique,  célèbre  par  nue  victoire 
des  Français  sur  les  Marocains  en  1844.  Le  ma¬ 
réchal  Bugeaud  fut  créé  duc  d’islv. 

Ismaël,  fils  d’Abraham  et  d’Agar.  regardé 
comme  le  père  des  Arabes  (2280  av.  J.-C.). 
Ismaéliens,  nvrpl.  Secte  musulmane. 
Ismaélites,  m/ep/.  Descendants  d’Ismaél. 
Ismène,  fille  d’ÛËdipe  et  de  Jocaste,  sœur 
d’Antigone  (Mytb.). 

isobare  ou'  isobarique  (gr.  isos,  égal  ; 
haros,  pesanteur),  adj.  2  g.  Se  dit  de  lignes  indi¬ 
quant  les  points  où  la  hauteur  ba¬ 
rométrique  est  la  même  (Géog.). 
isocèle  (gr.  isos.  égal .  skélos , 
jambe),  adj.  2  g.  Se  dit  d’un 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux 

1  Géom.)  (fig.). 

isochrone  [i-zo-kro-ne]  (gr 
ioss,  égal  ;  khronos,  temps),  adj. 

2  g  Qui  a  lieu  dans  des  temps  triangle 
égaux  :  oscillations  isochrones  isocele. 
(Phys.). 

isochronisme,  »»>.  Caractère  de  ce  qui 
est  Isochrone. 

ïsocrate.  orateur  et  rhéteur  athénien  (436- 
338  av.  J.-C.),  autour  du  Panégyrique  d'A  thènes. 

isolant,  ante.  adj.  Qui  ne  transmet  pas 
l’électricité,  qui  est  mauvais  conducteur  de 
la  chaleur  (bois,  laine,  plume,  corps  pulvéru¬ 
lents,  gaz,  etc.),  de  l’électricité  (verre,  résine, 
gaz,  soie,  papier,  etc.).  Il  Ctr.  Conducteur. 
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isolateur,  nm.  Appareil  servant  à  isoler  les 
corps  qu’on  veut  électriser  (Phys.), 
isolatif,  tive,  adj,  Qui  a  la  faculté  d’isoler, 
isolation,  nf.  Action  d’isoler  les  corps  que 
l’on  veut  électriser. 

isolé,  ée,  adj „  i>eu  fréquenté,  solitaire.  Il  Qui 
vit  seul,  sans  relations  de  famille  ou  d’amitié. 
Il  Syn.  Ecarté,  solitaire. 

isolemejatt  nm-  État  d’une  personne,  d’une 
chose  isolée. 

isolément,  adv.  D’une  manière  isolée,  sépa¬ 
rément,  'a  part. 

isoler,  vtr.  Séparer  des  objets  environnants  : 
isoler  un  monument.  Il  Mettre,  tenir  dans  l’iso¬ 
lement  :  isoler  un  malade,  il  Isoler  un  corps, 
le  placer  de  telle  façon  qu’il  soit  séparé  des 
corps  qui  conduisent  l’électricité  (Phys.).  || 
S’isoler,  vpr.  Se  tenir  à  l’écart,  se  séparer  de 
la  société. 

isoloir,  nm.  Appareil  formé  de  substances 
qui  ne  conduisent  pas  l’électricité,  et  servant 
à  isoler  les  corps  qu’on  veut  électriser, 
isomère  (gr.  isos,  égal  :  utérus,  partie),  adj. 
3  </.  Corps  isomères,  composés  des  mêmes 
éléments  et  en  même  nombre,  mais  qui  dif¬ 
fèrent  sensiblement  par  leurs  propriétés 
(Chim.). 

isotherme  (gr.  isos,  égal  ;  thermos,  cha¬ 
leur),  adj.  3  y.  Se  dit  des  lignes  qui  passent 
par  tous  les  lieux  du  globe  où  la  tempéra¬ 
ture  moyenne  de  l’année  est  la  même  (Géog.) 
(V.  Carte). 

Isimliau,  v.  d’Asie  *  (Perse),  ancienne  capi¬ 
tale,  sa  population,  après  avoir  été  de  1  million 
d’hab.  n’est  plus  aujourd’hui  que  de  70  000. 
Israël,  nom  donné  à  Jacob,  puis  au  peuple 
hébreu  tout  entier.  ||  Royaume  d’Israël,  un  des 
deux  royaumes  formés  en  Judée  à  la  mort  de 
Salomon  ;  fut  détruit  en  718  par  le  roi  d’Assyrie 
Salmanazar.  Il  comprenait  10  des  12  tribus;  le 
royaume  de  Juda  comprenait  les  2  autres, 
israélite,  adj.  2  y.  et  n.  Qui  appartient  au 
peuple  d’Israël,  aux  Hébreux,  aux  Juifs. 
Issa.cliax*.  5<*  (ils  de  Jacob  et  de  Lia,  chef 
d’une  des  12  tribus  d’Israël. 

Issigeac,  ehl.  e.  (Bergerac),  Dordogne,  850  h. 
Issoire,  chl.  a.  (Puy-de-Dôme),  5  800  hab. 
Rssoudiin,  chl.  a.  (Indre),  14200  hab. 
issu,  ne,  adj.  Né,  sorti,  descendu  d’une  (ter- 
son  ne,  d'une  race. 

issue,  nf.  Passage  par  où  l’on  peut  sortir: 
chercher  une  issue.  ||  Pi  g.  Moyen  de  paraître, 
d’agir  au  dehors,  d’arriver  à"  un  résultat.  Il 
N fpl.  A  bâtis,  débris  de  viande.  ||  Gc  qui  reste 
des  moulures  après  la  farine  :  son,  etc.  Il 
L’écoulement  des  étables.  Il  A  l’issue  de,  lue. 
adv.  Au  sortir  de,  aussitôt  après. 
(Js-sur-Tille,  chl.  c.  (Dijon),  Lôle-d’Or, 

1  700  luth. 

Issus,  une.  v.  d’Asie  Mineure  (Cilieie);  victoire 
d’Alexandre  sur  Darius  (833  av.  J.-C.). 
Issy-I'Evêque,  chl.  c.  (Auluu),  Saône-et- 
Loire),  2100  hab. 

îstauiboul  ou  Stamboul,  nom  turc  de 
Constantinople. 

ü*iuime,  WN,  Langue  de  lerrc  qui  rejoint  deux 
terres  et  sépare  deux  mers.  Il  Cour  Détroit. 
Isthmiques  Jeux'  jeux  solennels  qui  se 
célébraient  chez  les  Grecs  tous  les  3  ans  a 
l'isthme  do  Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune, 
ïstres.  ch! .  c  >  Aîx),  Bouches-du-Rhône,  3  500  h, 
îsîïie  prov.  de  l’empire  d’Autriche*,  sur  le 
littoral  de  l’Adriatique, 

italianisme,  nm  Locution  particulière  a  la 
langue  italienne. 

Italie,  royaume  de  !  Europe  méridionale,  au. 
S.-E  de  la  (  rance  ;  superficie  286  682  kii.  car¬ 
rés.  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  France, 
pop  34  686  000  hah,  (France,  39  millions). 
121  hab.  par  kil.  carré  (France,  74)  (V.  Carte). 
Le  pays  est' aujourd’hui  divisé  en  69  provinces. 
La  capitale  est  Rutne  ;  villes  principales  :  A 'ai 
pies.  Milan,  Turin.  Païenne,  Crues,  Florence, 
Venise.  Messine.  Bologne,  Cutané,  Livourne. 
L'industrie  et  le  commerce  ont  pris  depuis  quel¬ 
ques  années  un  grand  essor  en  Italie. 


Le  gouvernement  est  parlementaire  et  se  com¬ 
pose  du  roi  et  de  ses  ministres  d’une  part,  du 
Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés,  d’antre 
part. 

italien,  ieime,  adj.  et  «.Habitant  de  1  Ita¬ 
lie  ;  qui  concerne  l’Italie, 
italique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  l’Italie  : 
races  italiques.  \\Nm.  Caractère  d’imprimerie 
incliné  vers  la  droite  ;  ex.  :  un  bel  italique. 
item  (mot  iat.),  adv.  De  même,  de  plus, 
itératif,  ive  (Iat.  iterave,  iteratum ,  recom¬ 
mencer),  adj.  Fait  de  nouveau,  réitéré, 
itérativement,  adv.  De  nouveau,  encore 
une  fois. 

Ithaque  (auj.  Theaki),  une  des  îles  Ionien¬ 
nes;  ancien  royaume  d’Ulysse, 
itinéraire  (Iat.  iter,  itineris ,  chemin),  mjt. 
Indication  et  description  du  chemin  à  suivre 
pour  aller  d’un  endroit  à  un  autre.  Il  Adj.  Me-’* 
sures  itinéraires,  celles  dont  on  fait  usage 
pour  mesurer  la  longueur  des  routes,  des  che¬ 
mins. 

Iton,  riv.  de  France,  passe  a  Evreux. 
Iturbide,  général  mexicain,  chassa  les  Es¬ 
pagnols  du  Mexique  (1821)  et  se  fil  couronner 
empereur.  Chassé  à  sou  tour  par  les  Mexicains, 
il  tenta  de  revenir,  lut  pris  et  fusillé  eu 
_1824. 

iule,  nm.  Chaton  de  fleurs  (Botan.).  ||  Genre  de 
myriapodes  qu’on  appelle  aussi  mille-pieds 
(Zool.). 

Ivan,  nom  de  6  princes  qui  ont  régné  en 
Russie  :  Ivan  R«'  (1328-1340).  ||  Ivan  II  (1353- 
1359).  ||  Ivan  III  (1462-1505),  affranchit  la  Russie 
de  la  domination  tartare.  ||  Ivan  IV,  le  Ter¬ 
rible  (1530-1584).  Il  Ivan  V  (1682-1696).  ||  Ivau  VI 
(1740-1741). 

ive  ou  ivette,  nfl  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Labiées. 

Iviça,  une  des  îles  Baléares,  8  600  hab. 
(V.  carte  Espagne). 

ivoire,  nm.  Substance  blanche,  dont  sont  faites 
les  dents  des  mammifères.  Il  Objet  d’ivoire. 

Il  Noir  d’ivoire,  substanc  :  qu’on  obtient  en  car¬ 
bonisant  des  os. 

Ivoire  (Côte  de  T),  colonie  française  (Afriq  te  * 
occidentale). 

ivraie,  nf.  Plante  de  la  famille  desGraminéer 
qui  croit  dans  les  blés.  ||  Fig.  Mauvaise  doc¬ 
trine.  ||  L’ivraie  et  le  bon  grain,  les  méchants 
et  les  bons. 

ivre  (Iat. -ebrius),  adj.  2  y.  Dont  la  raison  est 
troublée  par  l'excès  de  la  boisson  alcoolique.  || 
Fig.  Ivre  de  colère ,  de  joie,  il  Syn.  Enivré,  gris, 
pris  de  vin. 

i v resse,  nf.  Etat  d’une  personne  ivre.  Il  l'ig. 

Ivresse  du  succès,  de  la  y  Loire.  ||  Syn.  Ebriété. 
Encygi..  Vivresse  est  dégradante,  car  clic  ôte  à 
l'homme  la  conscience  de  scs  actes  sans  lui  en 
ôter  la  responsabilité.  Aussi  la  loi  française  a 
t  elle  cherché  à  réprimer  Vivresse.  —  On  dis¬ 
sipe  l’ivresse  au  moyeu  de  café  noir  sans 
sucre  ou  eu  faisant  respirer  de  l'ammoniaque. 

V.  Alcoolisme. 

I .'ivresse  manifeste  dans  un  endroit  public  peut 
«‘Ire  punie  de  l'amende.  «:t  eu  cas  (le  récidive 
de  l'emprisonnement.  Eu  cas  de  nouvelles  réci¬ 
dives  les  peines  deviennent  («lus  graves;  elles 
peuvent  entraine'  la  privation  de  certains 
droits  (vote,  port  d'armes,  etc.) 'pour  une  durée 
de  2  ans.  —  Des  peines  semblables  sont  infli¬ 
gées  aux  cafetiers,  gabaretiers  cl  autres  débi¬ 
tants  qui  donnent  a  boire  a  des  gens  ivres  ou 
a  des  mineurs  âgés  de  moins  de  16  ans.  L’é'.a- 
blissement  de  ces  débitants  peut  même  être 
fermé  temporairement  pour  ce  fait, 
ivrogne,  adj.  2  g.  atnsn.  Qui  a  l’habitude  de 
s’enivrer. 

ivrogner.  vintr.  s'adonner  à  l  ivrocrncrle. 
ivrognerie,  nf.  Habitude  de  s’enivrer, 
ivrognesse,  nf.  Femme  qui  s’enivre  habi¬ 
tuellement. 

Ivrv,  vgo  de  France  (Eure),  arr.  d’Évrcux. 
Victoire  de  Henri  IV  sur  les  Ligueurs  en  1590. 
ixia.  nf.  Genre  de  (liantes  bulbeuses  de  R 
famille  des  I ridées. 
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Ixion,  brigand  fameux,  condamné  pour  ses 
crimes  à  être  attaché  dans  les  enfers  sur  une 
roue  qui  tourne  éternellement  (Mytli.). 


ixode,  nrh.  Genre  d’insectes  appelés  vulgaire¬ 
ment  tiques. 

Izernore,  ehl.  c.  (Nantua),  Ain,  950  hab. 


«5  à  0  ÿ 


Ù  A LÜ 


— 


I,  riiri.  Dixième  lettre  de  l'alphabet,  il  3  -B 
(Jean-Baptiste),  j,-G,  (Jésus-Christ),  J, -J  (Jean- 
jacques). 

jà  (lat.  jam.),  adv.  Déjà  (vx,). 
jjable.  nm.  Rainure  faite  aux  douves  des  ton¬ 
neaux  pour  enchâsser  les  fonds.  ||  Partie  de  la 
douve  qui  fait  saillie  sur  le  fond  du  tonneau, 
jabler.  vtr.  Faire  des  jables  aux  tonneaux 
Jahloclikov.  électricien  russe  (184-7-1894) 
inventeur  de  bougies  électriques, 
jabot,  nm.  Poche  que  les  oiseaux  ont  sous 
la  gorge  et  dans  laquelle  les  aliments  s  entas¬ 
sent  avant  d’arriver  à  l’estomac  (Zool.).  Il  Den¬ 
telle  qui  orne  le  devant  d’une  chemise  d’homme, 
jaboter,  vintr.  Bavarder  sans  cesse  (Fam.,). 
jaca  ou  jaquier,  nm.  Nom  vulgaire  de 
l’artoearpe  ou  arbre  à  pain, 
jacasse,  nf.  Femme,  tille  très  bavarde  (Fam.). 
jacasseï*,  vintr.  Crier  (en  parlant  de  la  pic). 

Il  Fig.  Bavarder  sans  cesse  (Fam.). 
jacée,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

*  Composées,  analogues  à  *  la  centaurée  (Botan.). 
jacent,  ente  (lat.  jac-ere,  être  étendu),  adj. 

*  Se  dit  d'un  bien  dont  on  ne  connaît  pas  le 
propriétaire,  d’une  succession  dont  l’héritier 
n’est  pas  connu  (Jurispr.). 

jachère ,  nf.  Etat  d’une  terre  labourable 

*  qu’on  laisse  reposer.  Il  Terre  en  cet  état. 
Encycl.  L'utilité  des  jachères  est  aujourd’hui 

très  contestée.  Au  moyen  des  engrais  *,  on  peut 
donner  à  la  terre  les  éléments  qui  lui  manquent  : 
par  un  assolement*  bien  combiné,  eu  fifut  iâ 
rendre  fertile  en  tout  temps.  Y.  Ahsql^mbnî'. 
jackéi*er,  vtr.  Labourer  des  jachères.  Il  GtÇ 
C.  Accélérer. 

jacinthe,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
'  des  Liliacées,  cultivées  à  cause  de  l’élégance 
et  du  parfum  de  leurs  fleurs. 

Jackson,  président  des  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique  de  1829  à  1833,  ni.  en  1845. 

Jackson,  cap.  de  l’Etat  du  Mississipi  (Etats- 
Unis). 

Jacol»,  patriarche  hébreu,  fils  d’Isaac  et  de 
Rébccea,  frère  d’Ésaü,  père  de  12  fils  qui 
furent  chefs  des  12  tribus  d’Israël  (2200  av.  J.-C.). 
jacobée.  nf.  Plante  composée  qu’on  appelle 

*  aussi  herbe  de  Saint-Jacques,  espèce  de  séne¬ 
çon  (Botan.).  . 

jacobin,  ine,  n.  Religieux,  religieuse  de 
l’ordre  de  Saint-Dominique.  Il  Club  des  Jaco¬ 
bins,  société  populaire  qui  tenait  ses  séances 
dans  un  ancien  couvent  de  jacobins,  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris,  et  dont  les  membres  se  firent 
remarquer  de  1189  à  1194  par,  .leur  exaltation 
révolutionnaire.  Il  N ■  et  adj.  Révolutionnaire. 

CXâl  té 

jacobinisme,  nm.  Idées,  parti  politique 
’  des  Jacobins. 

Jacobites,  hérésiarques  du  6®  siecle  qui 
n’admettaient  en  J.-C.  que  la  nature  divine. 
Jacobites,  nm.pl.  Partisan  de  Jacques  II 
Stuart  et  de  ses  descendants  (après  1088). 
jaconas  [ja-ko-na],  nm.  Etoffe  de  coton  fine 
et  légère,  sorte  de  mousseline. 

Jacotot  (Joseph),  instituteur  français,  inven¬ 
teur  d’une  méthode  pour  l’enseignement  (1170- 

1840),  , 

Jacquard  (Jos.-Marie),  mécanicien  français, 
inventeur  d’un  métier  à  tisser  les  étoffes  (1752r 
1834), 

jacquerie,  nf.  Soulèvement  des  paysans 
contre  les  nobles  en  1331,  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean.  |l  Sedildetouteinsurrectionpopulaire. 
Jacques  nom  d’homme  (le  mêine  que  Ja- 
_ çob) ,  Il  Maître  Jacques,  celui  qui  remplit  ;Hè 
fois  plusieurs  fonctions,  (nom  d’un  personnage 
VJLuurfr.  de  Molière):^  • 


Jacques  (Saint)  le  Majeur,  un  des  12 
apôtres,  martyrisé  en  44,  Fête  le  2-5  juillet. 
Jacques  (Saint)  le  Mineur,  un  des  lâ 
apôtres,  martyrisé  en  62.  Fète^  le  1er  ruai. 
Jacques,  nom  do  6  rois  d’Ecosse,  dont  le 
5e  (1512-1542)  était  le  père  de  Marie  Stuart  ;  le 
6®  (1603-1625),  fils  de  Marie  Stuart,  fut  à  la  fois 
roi  d’Angleterre  et  d’Écosse. 

Jacques,  nom  de  deux  rois  d'Angleterre  • 
Jacques  Ie*'  (Jacques  VI  d’Ecosse),  fils  de  Marie 
Stuart  (1603-1625).  ||  Jacques  II,  fils  deCharlesï»® 
(1685-1688);  détrôné  par  son  gendre  Guillaume 
d’Orange,  il  se  retira  auprès  de  Louis  XI\  et 
mourut  à  Saint-Gcrmain-en-Laye  en  1101. 
Jacques,  nom  de  2  rois  d’Aragon  (1213  à 
1216;  -  1291  à  1321). 

Jacques,  sobriquet  donné  aux  paysans  fran¬ 
çais  aux  14®  et  15®  siècles. 

Jacques  Bonhomme,  nom  de  fantaisie 
employé  parfois  pour  désigner  le  paysan  fran¬ 
çais. 

Jacques  de  Compostelle  (S1-),  ville 
d’Espagne  (Galicie),  30  000  liai). 

Jacques  du  Hant-Pas  (  Ordre  de  Saint-}, 
ordre  de  religieux  hospitaliers  institué  en 
Italie  en  1260. 

jacquet,  nm.  Jeu  qu’on  joue  sur  le  trictrac, 
jactance,  nf.  Vanterie  insolente;, 
jaculatoire,  adj.  2  g.  Qui  lance.  Il  Oraison 
"  jaculatoire,  prière  courte  et  fervente  (Théol.). 
jade,  nm.  Pierre  précieuse  fort  dure,-  d’une 
,  couleur  verdâtre  ou  olivâtre, 
jadis,  adv.  Il  y  a  longtemps,  il  Le  temps 
'jadis,  le  temps  passé.  Il  Syn.  Autrefois. 

Jaen,  prov.  et  v.  d’Espagne*  (Andalousie), 
27  000  hab. 

Jaffa,  v.  de  la  Turquie*  d’Asie  (Syrie),  prise 
pat  Boriaparte  en  1199  ;  la  peste  y  lit  périr 
beaucoup  de  soldats  français. 

Jagellons,  famille  lithuanienne  qui  a  donné 
des  rois  *a  la  Pologne  du  14®  au  16®  siècle, 
jaguar  | ja-gouar),  nm.  Animal  féroce  d'Amé- 
'  rique,  quadrupède  du  genre  chat  (/ù?.). 


Jaliel,  femme  israélite,  tua  Sisara,  general 
ennemi,  en  lui  perçant  la  tête  avec  un  clou, 
jaillir,  tu'MÏri  Sortir,  être  lancé  avec  force; 
se  dit  de  l’eau  ou  do  quelque  autre  fluide.  Il 
Syn.  . S’élancer.  .  .  . 

jaillissant,  ante,  ad;.  Qui  jaillit, 
jaillissement,  nm.  Action  de  jaillir. 

‘jais  fié]  ou  jayet,  nm,  Sorte  de  charbon  mi¬ 
néral  dur,  hoir  et  luisant.  C’est  une  variété  de 
lignite.  H  Verre  qui  imite  le  jais* 
jalap.  mn.  Plaute  convolvulacee  d  Amérique 
’  dont  la  racine  est  purgative  f  Botan.), 

«aie.  nf.  (ira raie  jatte  ou  baquet. 

jalet,  nm.  Caillou  rond  qu’on  lanoe  avec  une 

"arbalète.  . 

Jaligny,  chl.c.  (La  Palisse),  Allier,  1 100  hab. 
jalon,  nm.  Perche,  bâton  qu’on  plante  en 

terre  pour  prendre  des  alignements  ( fig H 
Fin.  Indications  préliminaires-  su  : 
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jalonnement,  nm.  Action  de  jalonner, 
jalonner,  vintr.  Planter  des  jalons  de  distan¬ 
ce  en  distance.  ||  Vtr.  Jalonner  une  rue,  y  planter 
des  jalons  pour  prendre  l’alignement, 
jalonneur,  nm.  lEoninie  chargé 
de  jalonner.  ||  Soldat  qui  sert  de  ja¬ 
lon  pour  les  alignements, 
jalousement,  adv.  Avec  jalou¬ 
sie. 

jalouser,  vtr.  Être  jaloux  de  :  ja¬ 
louser  qqn. 

jalousie,  nf.  Chagrin,  dépit  que 
•’on  ressent  à  la  vue  du  bonheur,  de 
ia  supériorité  d’autrui.  ||  Inquiétude, 
soupçon  au  sujet  de  la  fidélité  de 
qqn.  [|  Syn.  Envie,  rivalité,  émula¬ 
tion.  ||  Espèce  de  volet  formé  de 
petites  planchettes  minces  qu’on 
baisse  ou  qu’on  lève  au  moyen  d’une 
corde. 

jaloux,  ouse,  adj.  etn.  Qui  a  de 
la  jalousie.  ||  Qui  tient  beaucoup  à 
qq.  cii ose  :  jaloux  de  son  autorité. 
Jamaïque,  une  des  grandes  An¬ 
tilles  (Amérique*)  832000  hab.,  aux 
Anglais,  cap.  Kingston.  Sucre,  café, 

^poivre,  bois  de  campêchc 
jamais,  adc.  En  un  temps  quel¬ 
conque  :  si  jamais  je  le  retrouve! 

Il  En  aucun  temps  :  il  ne  viendra 
jamais.  ||  A  jamais,  loe.  adv.  Pour 
toujours. 

jambage,  nm.  Assises  de  pierres  jalon. 
servant  de  support  :  jambages  d'une 
porte.  ||  Se  dit  des  lignes  droites  de  certaines 
lettrés  :  m,  n.  etc. 

jambe,  nf.  Partie  du  corps  qui  s’étend  depuis 
te  genou  jusqu’au  pied.  ||  Branche  d’un  compas, 
d  un  siphon,  etc.  ||  Jambe  de  bois,  morceau  de 
bois  taille  pour  tenir  lieu  de  jambe.  ||  Jambes 
de  force,  pièces  de  bois  destinées  à  soutenir 
à  consolider  une  charpente, 
jambe,  ée,  adj.  Bien,  mal  Jambé,  qui  a  la 
jambe  bien  faite,  mal  faite, 
jambette.  nf.  Petite  jambe.  ||  Petit  couteau 
^ciout  la  lame  se  replie  dans  ie  manche, 
jambier,  iere,  adj.  Qui  appartient  à  la 
jambe  :  muscles  jambiers.  ||  Nf.  Espèce  de 
guêtre  qui  enveloppe  la  jambe. 

•Tainbliqiie,  philosophe  alexandrin  (4®  5  s 
jambon,  nm.  Cuisse  de  cochon  ou  de  san¬ 
glier  salée  et  quelquefois  fumée, 
jambonneau,  nm.  Épaule  de  cochon  pré¬ 
parée.  . 

•Tainës  (S4,  chl.  c.  (Avranches),  Manche, 

3  000  liai). 

•Taillés towu ,  cap.  de  l’ile  Sainte-Hélène, 
jan,  nm.  Terme  de  jeü  de  trictrac  qui  désigne 
les  deux  tables  de  ce  jeu. 

danicule,rti».Unedes7collinesderanc.Rpme. 

•Tanin  JJUi.es),  critique  français  /1804-i«7'.  1 
«*anina,v.  dg  Grèce (anc.  Turquie).  18000  ha¬ 
bitants.  r- 

j anissai i*é,  nm.  Soldat  turc  de  la  garde  des 
anciens  sultans.  ||  Fig.  Satellite. 
Jan-Jfayen,  île  de  l’océan  Glacial  arctique 
(au  Danemark). 

jansénisme,  nm.  Doctrine  attribuée  à  Jan- 
senius. 

janséniste,  n.  9  g.  Partisan  du  jansénisme. 

Il  rig.  Homme  d’une  morale  austère.  ||  Adj.  S  g. 
Qui  appartient  au  jansénisme.  ||  Reliure  jansé¬ 
niste,  belle  reliure  d’un  Caractère  sévère. 
Jansténin*.  évé,«e  d’Ypres  (Flandre  belge) 
(la8.i-l 638),  avait  composé  un  livre  sur  la  grâce, 
intitulé  AuguStinUs.  Attaqué  paries  Jésuites, 
ce  livre  tut  condamné  par  le  pape  et  suscita 
de  longues  querelles  en  France  aux  17e  et  18«  s. 
janf  e,  nf.  Chacune  des  pièces  de  bois  ou  de 
métal  courbées  qui  forment  le  cercle  d’une 
roue  (jig .  V.  Roue,  Bicyclette). 

Jaillis,  ane.  roi  du  Latium  (Italie),  représenté 
avec  deux  visages,  l’un  qui  regarde  de  passé, 
l  autre  qui  regarde  l’avenir.  Le  temple  de  Janus 
a  nome  «tait  ouvert  pendant  la  guerre  et  fermé 
pondant  la  paix. 


janvier  (lat.  januarius,  mois  de  Janus),  nm 
Premier  mois  de  l'année. 

Janvier  ! Saint),  évêque  de  Bénévent,  mar* 
tyrisc  sous  Dioclétien  ;  patron  de  Naples. 
•Tanville,  chl.  c.  (Chartres),  Eure-et-Loir, 
1  2o0  hab. 

•Faussé,  chl.  c.  (Rennes),  Ille-ct-Vilainc,  4400  h. 
Japet,  frère  de  Saturne  cl  père  de  Prométhée 
(Myth.). 

Japhet,  un  des  3  fils  de  Noé  ;  ses  descen¬ 
dants  ont  peuplé  l’Europe  et  l’Asie  méridionale 
fraee  indo-européenne  ou  race  blanche). 
Japon  (Empire  du),  situé  à  l’est  de  la  Chine 
et  comprenant  :  le  Japon  proprement  dit  (îles 
Niplion  ou  Hondo,  Kiou-Siou,  Sikok)  et  des 
dépendances  (îles  Yéso  et  Kouriles,  îles  Liou- 
Kiou,  îles  Bonin,  Formose  et  la  Corée)  ;  su¬ 
perficie  673  700  kll,  carrés  (France,  629  000.) 
Population,  69  millions  d’hab.  (France  39  mil¬ 
lions).  138  hab.  par  kil.  carr.  (France  74). 
Enocl.  Les  îles  du  Japon  sont  très  montagneu¬ 
ses  et  volcaniques;  dans  Niplion,  le  volcan 
éteint  de  Fouzi-Yama  atteint  3  760  m.  Le  cli¬ 
mat  est  humide  et  tempéré.  La  capitale  est 
Tokio  (2  186  000  hab.);  villes  principales  :  Osaka, 
Kioto,  Nagoya,  Yakohama,  Kobé,  Nagasaki, 
Hakodate. 

Les  principaux  produits  du  Japon  sont  :  la  soie, 
le  thé,  le  riz,  le  cuivre,  les  objets  d’art,  les  tis¬ 
sus,  la  houille. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  japonais  est 
une  monarchie  constitutionnelle  et  héréditaire. 
Le  souverain  s'appelle  Tenno  ou  Mikado.  Il  est 
assisté  par  deux  Chambres,  la  Chambre  des 
Pairs  et  la  Chambre  des  Représentants . 
jaPOIb  nm.  Porcelaine  du  Japon.  ||  Papier  du 
Japon. 

japonais,  aise,  adj.  etn.  Qui  est  du  Japon, 
.qm  appartient  au  Japon, 
jappement,  adv.  Action  de  japper, 
japper,  vintr.  Aboyer  (en  parlant  des  jeunes 
chiens).  ||  Fig.  Criailler, 
jaque,  nf.  Habillement  court  et  serré  (vx.). 
jaquemart,  nm.  Figure  représentant  un 
homme  qui  frappe  sur  une  cloche  pour  sonner 
les  heures  dans  les  vieilles  horloges  monu¬ 
mentales. 

jaquette,  nf  Vêtement  d’homme,  sorte  de 
^redingote  courte  .  ||  Un  des  noms  de  la  nie 
jaquier.  V.  Jaca. 
jarde.  V.  Jaroon. 

jardin,  nm.  Espace  généralement  clos  dans 
lequel  on  cultive  des  fleurs,  des  fruits,  des 
légumes,  etc.  il  Jârdin  botanique,  jardin  où  l’on 
a  rassemblé  des  plantes  exotiques  et  indigènes 
pour  en  faciliter  l’étude.  ||  Jardin  des  Plantes 
grand  établissement  de  Paris  qui  fut  d’abord  un 
jardin  botanique,  et  dans  lequel  on  conserve 
aujourd’hui  des  animaux  vivants  et  des  collec¬ 
tions  d'histoire  naturelle,  n  Jardin  anglais, 
jardin  imitant  les  sites  naturels.  n  Jardin  fran 
çais,  jardin  dispos  ■  symétriquement, 
jardinage,  nm.  Culture  des  jardins, 
jardiner,  vmir.  travailler  au  Cardin  par 
distraction,  pour  s’amuser, 
jardinet,  nm.  Petit  jardin. 

jardineuse,  adjf.  Se  dit  d’une  émeraude 
dont  le  vert  n’est  pas  net 
jardinier  iriùe;  adj.  Relatif  aux  jardins. 
JJ  AÏ.CoIul  celle  qui  travaille  dans  les  jardins 
jardinière,  nf  Meuhle  d’ornement  dans 
equel  on  met  des  fleurs.  f|  Mets  composé  de 
légumes  assortis.  1 

jardon,  nm.  ou  jarde.  nf  Tumeur  calleuse 
au  jarret  d  un  cheval  (Art  vétér.). 

*!i<ab'SeaU  ’  Clll‘  i:'  (0l'jéans) ,  Loiret,  2  300 

jargon,  nm  Langage  corrompu  :  quel  jargon 
parlez-vous  lü?  IISyn.  Argot,  patois.  ||  Langage 
spécial  a  une  catégorie  de  personnes  :  le  jar¬ 
gon  du  palais.  J 

jargon,  nm.  Espèce  de  diamant  plus  jaune 
et  moins  dur  que  le  diamant  ordinaire 
jargonner,  vintr.  Parler  un  jaigon  •  s’ex¬ 
primer  en  termes  incorrects.  !  - 

Janine,  chl.  c.  (Cognac),  Charente;  5  000  h. 
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Victoire  du  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  III)  sur 
les  protestants  (1569). 

Jarnac  (Seigneur  de),  gentilhomme  français 
qui,  se  battant  en  duel  avec  La  Châtaigneraie, 
en  1547,  le  blessa  d'une  manière  déloyale.  Il 
Coup  de  Jarnac.  coup  donné  en  trahison. 
Jarnages,  chi.  c.  (Boussac),  Creuse,  800  h. 
jarre,  nf.  Grand  vase  de  terre  dans  lequel  on 
met  de  l’eau  pour  la  conserver. 

.jarret,  nm.  Partie  du  corps  qui  est  entre  la 
cuisse  et  la  jambe,  derrière  le  genou. 

,j arreté,  ée,  adj.  Se  dit  des  animaux  qui  ont 
'  les  jambes  de  derrière  tournées  en  dedans . 
jarretelle.,  nf.  Ruban  de  caoutchouc  servant 
à  retenir  jes  bas. 

jarretière,  nf.  Sorte  de  lien  au  moyen  du¬ 
quel  on  soutient  les  bas  en  les  serrant  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou. 

«Jarretière  (Ordre  de  la),  créé  en  1350  par 
le  roi  d’Angleterre  Édouard  111. 

«farrie  (La),  chl.  c.  (La  Rochelle),  Charente- 
Inférieure,  800  hab. 
jars  l'jarj,  nm.  Le  mâle  de  l’oie, 
jaser,  vittlr-  Parler  sans  cesse,  babiller.  || 
Révéler  un  secret.  ||  Se  dit  aussi  de  la  pie,  du 
merle,  du  perroquet  et  autres  oiseaux  parleurs, 
.jaserai»  ou  .jaseron,  nm.  Petite  chaîne 
d’or  dont  les  amicaux  sont  très  minces, 
jaserie,  nf.  Action  de  jaser.  ||  Syn.  Babil, 
.jaseur,  ense.n.  Celui,  celle  qui  jase.  ||  Syn. 
Causeur,  babillard. 

jasmin,  nm.  Genre  de  plantes  à  fleurs  odo¬ 
riférantes.  ||  Fleur  du  jasmin. 

Jasmin,  poète  français,  perruquier  de  son 
état  (1798-1864). 

«Jason,  personnage  fabuleux,  enleva  la  Toi¬ 
son  *  d’or  grâce  à  la  magicienne  Médéc  (Myth.). 
.jaspe,  nm.  Pierre  dure  etopaque  assez  analogue 
à  l’agate. 

.jaspé,  ée,  adj.  Bigarré  comme  le  jaspe, 
jaspe»*,  vtr.  Donner  l’apparence,  les  bigar¬ 
rures  du  jaspe  :  jasper  la  tranche  d’un  livre. 
.jasp»*»*e,  nf.  Action  de  jasper;  état  de  ce  qui 
est  jaspé. 

Jassy  ou  lassy,  v.  de  Roumanie,  cap.  de 
la  province  de  Moldavie,  79  000  hab.  (V.  carte 
Autriche). 

jatte,  nf.  Vase  rond  en  bois,  en  faïence  ou  en 
^porcelaine,  sans  rebords  et  sans  anse, 
jattée,  nf.  Ce  que  contient  une  jatte, 
jauge,  nf.  Juste  mesure  que  doit  avoir  un  vase 
destiné  à  contenir  des  grains  ou  des  liquides. 

Il  Instrument  pour  jauger.  ||  Capacité  d’un  na¬ 
vire  (Mar.). 

ja»»geage,  nm.  Action  de  jauger.  ||  Droit  que 
prélèvent  les  jaugeurs. 

.jauger,  vtr.  Chercher  à  connaître  au  moyen 
d’une  jauge  la  capacité  d’un  vase,  d’un  ton¬ 
neau,  etc.  ||  Mesurer  un  navire  pour  en  connaî¬ 
tre  la  capacité,  n  Gr.  C.  Affliger. 
jangeur,  nm.  Celui  qui  se  charge  de  jauger 
Jes  vases,  les  tonneaux,  etc. 

.jaunâtre,  adj.  3  g.  Tirant  sur  le  jaune, 
jaune,  adj.  3  g.  Qui  a  la  couleur  de  l’or,  du 
citron,  du  safran,  etc.  ||  Nm.  La  couleur  jaune  : 
étoffe  d'un  beau  jaune.  ||  Matière  colorante 
servant  à  teindre  en  jaune.  ||  Jaune  d’œuf,  partie 
intérieure  de  l’œuf  qui  est  jaune.  Il  Plier,  des 
jaunes  d'œuf.  |]  Fièvre  jaune,  maladie  épidé¬ 
mique  et  contagieuse,  spéciale  aux  pays  chauds. 

Il  Race  jaune,  habitants  du  centre  et  de  l’est  de 
l'Asie  "(Chine,  Japon,  etc.). 

•Tanne  (Fleuve).  V.  IIoang-Ho. 

Janne  (Mer),  mer  qui  s’étend  entre  la  Chine 
et  la  presqu’île  de  Corée  (Asie"*), 
jaunet,  ette,  adj.  Un  peu  jaune,  il  Nm. 
Pièce  d'or. 

.jauni»*,  vtr.  Peindre,  teindre  en  jaune.  || 

_  Vintr.:  Devenir  jaune. 

.jaunissant,  ante,  adj.  Qui  devient  jaune  : 
les  blés  jaunissants. 

jaunisse,  nf.  Maladie  qui  donne  a  la  peau 
une  teinte  jaune  et  fait  voir  les  objets  sous 
une  apparence  jaunâtre.  ||  Se  dit  aussi  d’une 
maladie  des  arbres,  des  vers  à  soie. 

Encycl.  La  jaunisse  ou  ictère  est  duc  à  la 


présence  de  la  bile  dans  le  sang.  Cette  ma¬ 
ladie  n’est  pas  grave  par  elle-même,  mais  elle 
est  souvent  le  symptôme  d’une  autre  maladie 
plus  sérieuse. 

Le  traitement  de  la  jaunisse  simple  consiste  a 
employer  la  rhubarbe,  le  sel  de  Vichy,  les  lave¬ 
ments  d’eau  froide. 

Java,  une  des  îles  de  la  Sonde,  nombreux 
volcans.  30  millions  d’hab.  (229  parkil.  c  i  Pro 
duit  en  abondance  le  café  et  le  sucre.  Cap. 
Batavia  (aux  Hollandais).  ||  Hab.  Javanais 
Java  (Mer  de),  partie  nù  grand  Océan,  entre 
Java,  Sumatra  et  Bornéo. 

.javanais,  nm.  Langue  parlée  a  Java, 
javart,  nm.  Tumeur  au  pied  du  cheval  ou  du 
bœuf. 


.javeau,  nm.  Ile  de  sable,  de  limon  que  for¬ 
ment  les  eaux  quand  elles  débordent. 

«Javel,  anc.  village  de  la  banlieue  de  Paris, 
compris  atij.  dans  le  15°  arr.  ||  Eau  de  Javel, 
solution  d’hypochlorite  de  potassium  fabri¬ 
quée  d’abord  dans  une  usine  de  cette  localité. 
Encycl.  Veau  de  Javel  est  décolorante  ;  on 
l’emploie  pour  laver  le  linge  et  ôter  les  taches 
d’encre,  de  fruit,  de  vin,  etc.  C’est  un  poison 
a  la  dose  de  100  à  150  grammes.  Pour  combattre 
ses  effets,  iLfaut  administrer  de  l’eau  vinaigrée, 
du  jus  de  citron,  de  la  limonade  acide,  des 
purgatifs  huileux. 

.javelage,  nm.  Action  de  j  a  voler.  ||  Le  salaire 
donné  au  javeleur. 

.javeler,  vtr.  Coucher  les  blés  par  poignées 
sur  le  sillon  afin  que  le  grain  sèche  et  jaunisse 
Il  vintr.  Etre  en  javelle.  Il  Prendre 
la  couleur  jaune,  il  Gr.  C.  Amonceler. 
javelem*,  ense.ti.  Celui,  celle 
qui  met  les  blés  en  javelles. 

.javeline,  nf.  Petit  javelot,  dard 
qu’on  lançait  avec  la  main, 
javelle,»/.  Poignée  de  blé  scié 
que  l’on  couche  sur  le  sillon  avant 
de  la  mettre  en  gerbes.  ||  Poignée 
_de  sarments,  de  menu  bois, 
javelot,  nm.  Sorte  de  dard  acéré 
qu’on  lançait  avec  la  main  ou  avec 
des  machines  (fig.).  ||  Arme  des  an¬ 
ciens  Romains.  j|  Syn.  Trait,  dard, 
flèche. 


Javie(La),  chl.c.  (Digne), Basses- 
Alpes,  450  h. 

J.-C.,  abréviation  pour  Jésus- 
Christ. 

.j e,  pron.  de  la  l™  ners.  du  sing., 
des  2  genres. 

Jean,  nom  d’un  grand  nombre 
de  personnages  dont  voici  les  prin¬ 
cipaux  : 

Saints.  —  Jean-Baptiste,  cousin  de 
J.-C.  et  son  précurseur,  mis  à  mort 
par  Hérode  en  l’an  31.  Fête  le  24 
juin,  il  Jean  l’Évangéliste,  disciple  javelot. 
chéri  de  J.-C.,  auteur  d’un  Évan¬ 
gile  et  de  l’Apocalypse,  m.  en  101.  Fête  le 
27  décembre.  Il  Jean  Chrysostome.  V.  Chry- 
sostome.  ||  Jean  de  la  Croix,  fondateur  de 
l’ordre  des  Carmes  déchaussés.  ||  Jean  de 
Matha,  fondateur  de  l’ordre  des  Trinita.ires 
(1160-1213).  ||  Jean  de  Dieu,  fondateur  de 
l’ordre  hospitalier  de  la  Charité  (1495-1550). 
Papes.  Il  y  eut  23  papes  de  ce  nom  (5*23-1415). 
Empereurs.  8  empereurs  d’Orient  ont  porté  le 
nom  de  Jean  (969-144-8). 

Rois.  —  France  :  Jean  le  Bon  (1360-1364),  vaincu 
par  les  Anglais  à  Poitiers  en  1356.  ||  Angle¬ 
terre  :  Jean  sans  Terre  (1199-1216),  octroya  en 
1214  la  grande  charte  *.  ||  Six  rois  de  Portugal 
(1385-1826).  il  Trois  rois  de  Suède  (1216-1591).  || 
Deux  rois  d’Aragon.  ||  Jean  sans  Peur,  duc  de 
Bourgogne  (1404-1419),  assassiné  au  pont  dé 
Montereau. 

Jea»»-I5»»evelay  (St-),  chl.  c.  (Ploënnel^ 
Morbihan,  2100  hab. 

Jea»»-<l’A»»g;ély  (S*-),  chl.  a.  (Charente- 
Inférieure),  7  000  hab. 

Jean-de-Bonmay  (St-),  chl.  c.  (Vienne),1 
Isère.  3  300  hab. 
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Jean-de-Daye  (St-),  ch!,  c.  (Saint-Lô),  Man¬ 
che,  350  hab. 

Jean  de  Lcyde,  chef  des  anabaptistes; 
pris  a  Munster,  iî  périt  dans  les  supplices  (1538). 
Jean  - (le-Losne  (S1-),  chl.  c.  (Beaunc), 
Côte-d’Or,  1480  hab. 

Jean-de-Iiiiz  (S1-),  chl.  c.  (Bayonne),  Basses- 
Pvrénées,  4  300  hab. 

Jean-de-Manrieiine  (S1-),  chl.  a.  (Sa¬ 
voie),  3100  hab.  Évêché. 

Jean  -  de  -  Monts  (St-),  chl.  c  (Sables-d’ü- 
lonne),  Vendée,  4500  hab, 

Jean-dieGard  (S1-),  cld.  c  ( Alais),  Gard, 

3  200  hab. 

Jean  en  Koyaiis  (SM,  chl.  c.  (Valencei, 
Drôme.  3  000  hab 

jean -jean,  nm.  imbécile  (Fam,), 

Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre,  mère 
du  roi  Henri  IV  (1528-1572). 

Jeanne  (l’Are  V.  Arc. 

Jeanne  de  Bourgogne,  nom  de  deux 
reines  de  France,  épouses  de  Philippe  le  Long 
(1307),  et  de  Philippe  de  Valois  (1313). 
Jeanne  de  (Peiitbièvre,  soutint  contre 
Jeanne  de  Montfort,  au  14e  siècle,  la  guerre 
des  Deux-J  eannes,  en  Bretagne. 

Jeanne  Jtacliette.  V.  Hachette. 
Jeanne  la  (Folle,  reine  de  Castille,  mère 
de  Charles-Quint,  mourut  folle  en  1555. 
jeannette,  nf.  Croix  d’or  que  l’on  suspend 
au  cou  avec  un  ruban. 

JcanninlLe  Président),  magistrat  français, 
auteur  de  Mémoires  (1540-1622). 
jeannot,  nm.  Type  de  niais. 

Jean  Pied-de  Port  (S1-),  chl.  c.  (Mau- 
leon),  Basses-Pyrénées,  1  700  hab. 
Jean-Soloyinienx  (St-),  chl.  c.  (Mont¬ 
brison),  Loire,  1  150  hab. 

Jéclionias,  roi  de  Jnda,  emmené  en  capti¬ 
vité  par  Nabuchodonosor. 
jectisses  ou  jetïsses,  adj.  fpl.  Se  dit  des 
pierres  remuées  ou  rapportées.  ||  Pierres 
jectisses,  celles  qui  peuvent  se  poser  à  la  main 
dans  une  construction  (Arehit.). 

Jefferson  (Thomas),  13e  president  des 
États-Unis  d’Amérique  de  1801  à  1809,  mort 
en  1826. 

Jeffreys,  magistrat  anglais,  qui  exécuta  les 
mesures  tyranniques  de  Jacques  II;  m.  en 
1689. 

Jegun,  chl.  c.  (Auch),  Gers,  1  550  hab. 
Jéliovali  (mot  hébreu),  Dieu. 

Jélmi,  roi  d’Israël  (850  av.  J.-C.).  il  Compagnons 
de  Jéhu,  brigands  royalistes  qui  désolèrent  le 
midi  de  la  France  en  1794. 
jejnnmn[jé-ju-num]  (mot  lat.  signif.  à  jeun, 
vide),  nm.  La  seconde  partie  de  l’intestin 
grêle,  ainsi  nommée  parce  qu'en  ouvrant  les 
cadavres  on  la  trouve  toujours  à  peu  près  vide 
i  Anat.) 

Jemappes  ou  Jeinmapes,  vge  de  Bel¬ 
gique  (Hainaut),  célèbre  par  une  victoire  des 
Français,  que  commandait  Dumouriez,  sur  les 
Autrichiens  (6  novembre  1792). 

Jenner,  médecin  anglais  (1749-1823),  inven¬ 
teur  de  la  vaccine  *  (1776). 

Jeoire  (St-)v  chl.  c.  (Bonneville),  Haute- 
Savoie,  1  650  Hab. 

Jephté,  juge  d’Israël  (13®  s.  av.  J.-G.),  délivra 
les  Juifs  du  joug  des  Ammonites, 
jérémiade,  nf.  Plainte  réitérée  tet  impor¬ 
tune.  So  dit.  par  allusion  aux  Lam  entai  ions  du 
prophète  Jérémie  (Faiii.).  ||  Syn.  Doléance 
Jérémie,  l’un  des  é  grands  prophètes  juifs 
(7e  s.  a v.  J.-C.),  auteur  de  Prophéties  et  de 
Lamentations . 

Jéricho,  v.  de  Palestine,  prisé  par  tes  Hé¬ 
breux  que  commandait  JoSüé. 

Jéroboam,  nom  de  deux  rois  d'Israël  :(1<F> 
et  8^s.  àv,  Ja-C.1i 

Jérôme  (Saint),  docteur  de  l’Église,  traduc¬ 
teur  de  la  Bible  en  Latin "(846-420).  Fête  le 
30  septembre. 

Jérôme  JSonapartre.  V.  Bonaparte. 

.» erôme  de  Prague,  disciple  de  Jean 
Uuss,  brûlé  comme  hérétique  à  Constance  (1416). 


Jersey,  une  des  îles  normandes  (aux  An¬ 
glais),  55  000  hab.  Cap.  Saint-Bélier.  Cette  île 
est  a  22  kilom.  des  côtes  de  France*, 
jersey,  nm.  Sorte  de  corsage  de  femme  en 
tissu  élastique. 

Jérusalem,  ane.  cap.  de  la  Palestine,  prise 
et  détruite  par  les  Romains  en  70  après  J.-C., 
appartient  auj.  aux  Turcs,  115  000  hab.  Les 
Croisés  fondèrent  un  royaume  de  Jérusalem 
en.  1099,  il  dura  88  ans  (V.  carte  Turquie). 
jésuite  nm.  Membre  de  la  Compagnie  de 
'  Jésus,  ordre  religieux  fondé  par  saint  Ignace  de 
Loyola  en  1534,  détruit  par  Clément  XIV  en 
1773,  à  la  requête  des  rois  de  France  et  de 
Portugal,  rétabli  par  Pie  VU  en  1814. 
jésuitique,  adj.  ü  g .  Qui  appartient  aux 
jésuites  il  Conforme  aux  doctrines  des  jé¬ 
suites 

jésuitisme,  nm  Doctrine  des  jésuites, 
jésiîs.  n.  et  adjm.  Se  dit  d’un  papier  de 
grand  format  (55X70)  :  imprimer  un  livre  in-1 8 
jésus. 

Jésus-Christ.  ou  Jésus,  nom  du  Messie, 
fils  de  Dieu,  né  à  Bethléem,  crucifié  par  les 
Juifs  à  Page  de  33  ans.  L’Évangile  de  Jésus- 
Christ  est  la  base  du  dogme  chrétien,  La  date 
de  sa  naissance  marque  le  commencement  de 
l’ère  actuelle. 

j et,  nm.  Action  dejeter.  ||  Jaillissement  brusque 
’  d’un  liquide,  d’un  fluide  :  jet  d'eau,  de  vapeur, 
de  lumière.  Il  Action  de  faire  couler  dans  un 
moule  de  la  matière  en  fusion.  ||  Nouvelle 
pousse,  bourgeon.  ||  Arme  de  jet.  toute  arme 
qui  se  lance  :  flèche,  javelot,  etc.  Il  Premier  jet, 
ébauche  d’un  livre,  d’une  œuvre  d’art, 
jetage,  nm.  Action  dejeter.  ||  Écoulement  de 
'  mucosités  par  les  naseaux  d’un  animal  malade, 
jeté,  nm.  Pas  de  danse. 

jetée,  nf.  Amas  de  matériaux,  pierres,  sa- 
'  ble,  etc.:  construction  de  bois  ou  de  pierre  éta¬ 
blie  pour  contenir  ou  diriger  un  courant,  pour 
protéger  l’entrée  d’un  port, 
jeter  (lat.  jactare ),  vtr.  Lancer  loin  de  soi  : 
les  pêcheurs  jettent  les  filets.  Il  Fig.  Mettre  de 
côté,  répandre  :  jeter  de  la  viande  gâtée,  de 
l'eau  sale.  Il  Établir  :  jeter  un  pont  sur  une 
rivière.  Il  Pousser  violemment  :  la  tempête 
nous  a  jetés  sur  ce  rivage.  Il  Diriger,  porter  : 
jetez  les  yeux  sur  ce  travail.  Il  F'airc  tomber  : 
jeter  par  terre  une  vieille  maison.  Il  Produire, 
pousser  dehors  :  cet  arbre  a  jeté  de  belles 
pousses.  ||  Jeter  l’ancre,  fixer  un  navire  au 
moyen  d’une  ancre  qui  entre  dans  le  sol  au  fond 
de  'l’eau,  n  Jeter  son  bonnet  par-dessus  leg 
moulins,  braver  les  convenances (Fam.). Il  Jeter 
le  manche  après  la  cognée,  décourager.  |f 
Jeter  la  pierre  à  qqn.  l’accuser,  lui  faire  un 
crime  de  qq.  chose.  Il  Se  jeter,  vpr.  Être  jeté. 

Il  Se  précipiter,  se  lancer  vivement  :  se  jeter  à 
l'eau  pour  sauver  qqn ■  Il  Avoir  son  embou¬ 
chure  :  la  Seine  se  jette  dans  la  Manche.  || 
Gr.  C.  Caqueter. 

Jét'lii’O,  prêtre  madianite*  beau-père  de  Moïse, 
jeton,  nm.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,  d’os.  etc., 
'qui  sert  pourmarqueret  pour compterhu feu.  tl 
Faux  comme  un  jeton,  lor.  prov.,  qui  n’a 
aucune  franehise.il  Jeton  de  présence,  jeton  ou 
somme  déterminée  qu'on  donne  aux  membres 
d’une  société,  d’une  assemblée  qui  sont  présents 
à  tine  séance. 

jeu  (lat..  jocus ),  nm.  Action  de  jouer,  amuse¬ 
ment,  divertissement  :  jeux  de  l'enfance .  || 
Syn.  Récréation,  amusement,  divertissement.  H 
Lieu  où  l’on  joyfe  ;  fréquenter  le  jeu  de  boit  lés. 
■Il  Manière  de  jouer.  Il  Cartes,  dés  que.  Je  hasard, 
donne  à  un  joueur  :  abattre  son  jeu.  Il  Ce  c)ui 
sert  à  jouer  :  jeu  d’échecs,  il  Ce  qu’on  met  ch 
jeu.  trotter  gros  jeu.  Il  ensemble  complet  de 
<ertainV  objets  :-( un  jeu  de  rames.  ||  Jeu  de 
Bourse,  spéculation  à  la  Bourse*.  Il  Maisou  de 
jeu,  lieu  où  l’on  joue  hahituollenicnt  à  des  jeux 
do  hasard.  ||  Plaisanterie,  chose  qui  n’est  pas 
sérieuse  :  ce  n'est  qu-’Un  jeu.  il  Jeu  de  mots, 
plaisanterie  fondée  sur  la  ressemblance  des 
mots. ||  Fonctionnement  régulier  d’unê  machine 
d’une  chose  organisée.  Il  Jx-T*  olympiques* 
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pythiques*,  néméens*,  isthmiques*,  grandes 
solennités,  chez  les  anciens  Grecs,  où  l’on  dis¬ 
putait  les  prix  de  la  course,  de  la  lutte,  etc.  Il 
Jeu  de  paume  (serment  du),  serment  solennel 
prêté  le  20  juin  1789  dans  la  salle  du  Jeu  de 
paume  par  les  membres  de  l’Assemblée  natio¬ 
nale  qui  jurèrent  de  ne  pas  se  séparer  avant 
d’avoir  donné  à  la  France  une  Constitution. 
Kncycl.  Les  viaisons  de  jeu  sont  interdites  en 
France.  La  loi  n’accorde  aucune  action  en  jus¬ 
tice  pour  le  payement  des  dettes  contractées 
aux  jeux  de  hasard.  Le  commerçant  failli  peut 
être  déclaré  banqueroutier,  s’il  est  établi  que 
sa  faillite  a  été  causée  par  des  jeux  de  bourse 
_ou  des  opérations  de  pur  hasard, 
jeudi  (lat.  Jovis  dies,  jour  de  Jupiter),  nm. 
Le  quatrième  jour  de  la  semaine  des  chré¬ 
tiens.  ||  Jeudi  saint,  le  jeudi  qui  précède 
Pâques,  y  La  semaine  des  quatre  jeudis,  loe. 
proverbiale  pour  dire  jamais. 
jeun  (A)  (lat.  jejunus ),  loc.  adv.  Sans  avoir 
_rieu  mangé  depuis  la  veille. 

.jeune  (lat.  juvenis ),  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas 
avancé  en  âge  :  jeune  enfant.  ||  Qui  a  les  qua¬ 
lités  ou  les  défauts  de  la  jeunesse  :  il  est  bien 
jeune ,  toujours  jeune.  Il  Cadet,  né  après  un 
autre  :  Pline  l'Ancien  était  l'oncle  de  Pline 
le  Jeune.  ||  Qui  n’a  pas  d’expérience,  naïf,  il 
Nm.  Les  jeunes.  ||  Ctr.  Vieux, 
jeûne,  nm.  Abstinence,  privation  de  nourri¬ 
ture  par  esprit  de  mortification  '.jeûne  austère. 
Jl  Fig.  Privation. 

jeune-premier,  nm.  Acteur  qui  joue  1er 
rôles  de  jeunes  amoureux, 
jeûner,  v mtr.  Ne  pas  manger.  Il  S’abstenir 
de  manger  par  mortification.  |f  Fig.  S’abstenir, 
être  privé  de. 

jeunesse,  nf.  Temps  de  la.  vie  humaine  entre 
l’enfance  et  l’âge  mûr.  Il  État,  qualité,  défaut 
de  ce  qui  est  jeune.  Il  Les  jeunes  gens  :  insti¬ 
tuteur  de  la  jeunesse.  ||  Corr.  Vieillesse,  âge  mûr. 
jeunet,  ette,  adj.  Très  jeune  (Fain.)" 
jeûneur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  jeûne. 
Jézabel,  femme  d’Aehab  et  mère  d’Athalie, 
tuée  par  ordre  de  Jéhu  (876  av.  J.-C.). 
jing'O,  nm.  Patriote  chauvin  anglais.  ||  Plur. 
Jingoes. 

jingoïsme,  nm.  Opinion  des  Jingoes. 
jingoïste,  adj.  et  n.  2  g.  Relatif  au  jin- 
goïsme. 

Jitomir,  v.  de  Russie,  cap.  de  la  Volhynie. 
Joal>,  général  juif  sous  David,  se  révolta 
contre  Salomon  qui  le  fit  mettre  à  mort. 
Joacliaz,  roi  d’Israël  (840  av.  J.-C.).  ||  Roi  de 
Juda,  détrôné  en  609  av.  J.-C. 

Joacliim  ou  Éliacin,  roi  de  Juda,  fils 
et  successeur  de  Josias  (609-598  av.  J.-C.). 
Joacliim  (Saint),  mari  de  sainte  Anne  et 
père  de  la  sainte  Vierge. 

Joad  ou  Joïada,  grand  prêtre  des  Juifs, 
détrôna  Athalie  et  replaça  Joas  sur  le  trône  de 
Juda  (870  av.  J.-C.). 

joaillerie  [jo-a-ïe-ri],  nf.  Art,  commerce  de 
joaillier.  Il  Marchandises  qui  consistent  en 
joyaux,  pierreries,  etc. 

joaillier,  [jo-a-ïé],  nm.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  joyaux,  des  pierreries. 

Joas,  roi  de  Juda,  fils  d’Ochosias  ;  rétabli  par 
Joad,  il  fit  périr  le  fils  de  son  bienfaiteur  et 
périt  lui-même  assassiné  (877-837  av.  J.-C.). 
Joatlian,  roi  de  Juda  (752-737  av.  J.-C.). 
Joh  personnage  de  la  Bible,  célèbre  par  ses 
malheurs  et  par  sa  patience  (1  500  av.  J.-C.).  Il 
Pauvre  comme  Job,  très  misérable, 
jobard,  nm.  Homme  niais,  crédule,  qui  sc 
laisse  facilement  duper.  Il  Fém.  jobarde. 
Jocaste,  femme  de  Laïus,  roi  de  Thèbes,  et 
mère  d’Œdipe*  qu’elle  épousa  ensuite  sans  le 
connaitre.  Jocaste  se  pendit  de  désespoir  quand 
elle  apprit  le  secret  de  cette  union  (Mylli.). 
joclt©y-[jo-kê]  (mot  anglais),  nm.  Domestique 
*  qui  conduit  une  voiture  en  postillon.  ||  Celui 
qui  monte  les  chevaux  dans  les  courses. 
jocUo,  nm.  Singe  qu’on  nomme  aussi  pongo. 
jocrisse,  nm.  Beifèt  qui  ne  sait  pas  se 
conduire.  Il  Valet  niais  et  maladroit. 


Joûelle  (Etienne),  poète  dramatique  français 
membre  de  la  Pléiade  (1532-1573). 

Joël,  un  des  12  petits  prophètes  juifs  (8e  s. 
av.  J.-C.). 

Johannesburg,  v.  du  Transvaal,  célèbre 
par  ses  mines  d’or. 

Joliannisberg ,  v.  d’Allemagne  (Nassau); 
vignobles  fameux.  Il  Le  vin  qu’on  y  récolte. 
John  ÏSnll  (mots  angl.  signifiant  Jean  Tau¬ 
reau),  sobriquet  désignant  "le  peuple  anglais, 
joie,  nf.  Plaisir,  satisfaction  de  l’àme.  il  Feux  de 
joie,  feux  qu’on  allume  en  signe  de  réjouissance. 
Il  Syn.  Gaieté,  plaisir,  satistaction.il  Ctr.  Tris¬ 
tesse,  affliction,  chagrin, 
joignant ,  ante,  adj.  Qui  joint,  qui  est 
contigu.  ||  Pré}).  Tout  près  de  :  tout  joignant 
cette  pierre  (vx.). 

Joigny,  chl.  a.  (Yonne),  6  300  hab.  ||  Ilab.  Jo- 
vinien. 

joindre  (lat.  jungere,  junctum),  vtr.  Mettre 
deux  choses  l’une  près  de  l’autre,  de  sorte 
qu’elles  se  touchent  :  joindre  les  mains.  || 
Réunir,  ajouter,  mettre  une  chose  avec  une 
autre  :  joindre  une  pièce  à  un  dossier.  || 
Atteindre  :  joindre  les  ennemis.  ||  Fig.  Unir, 
allier.  ||  Joindre  les  deux  bouts,  équilibrer 
son  budget.  ||  vintr.  Se  toucher,  être  eu  con¬ 
tact  :  ces  planches  joignent  bien.  ||  Gr.  Je 
joins,  n.  joignons.  Je  joignais.  Je  joignis.  Je 
joindrai.  Je  joindrais.  Joins,  joignons.  Que  je 
joigne.  Que  je  joignisse  Joignant.  Joint,  jointe, 
joint,  nm.  Articulation,  endroit  où  se  joi¬ 
gnent  deux  os.  n  Endroit  où  se  joignent  deux 
pierres,  deux  pièces  de  bois,  etc'.  ifTrouver  le 
joint,  trouver  la  meilleure  manière  de  réussir, 
joint,  ointe,  pp.  de  joindre.  Il  A  pieds 
joints,  en  serrant  les  deux  pieds  l’un  contre 
l’autre.  Il  Ci-joint,  p.  passé  et  loc.  adv.  joint  à 
ceci.  Il  Joint  que,  loc.  conj.  Ajoutez  que. 
jointe,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  dont  les 
paturons  sont  allongés  ( cheval  long-jointé)  ou 
très  courts  ( cheval  court-j ointe). 
jointée,  nf.  Ce  qui  peut  être  contenu  dans 
les  deux  mains  rapprochées, 
jointif,  ive,  ud/.Qui  se  joint  :  lattes  jointives. 
jointoiement,  nm.  Action  de  jointoyer, 
jointoyer,  vtr.  Remplir  avec  du  mortier  ou 
du  plâtre  les  joints  des  pierres.  . ||  Gr  .  C . 
Aboyer. 

jointure, nf.  Joint,  endroit  où  les  os,  les  pier¬ 
res,  etc.,  se  joignent.  ||  Adresse  à  trouver  le  joint. 
Joinville  (Prince  de),  fils  de  Louis-Philippe, 
amiral  français  (1818-1900). 

Joinville,  chl.  c.  (Vassy),  Hle-Marne,4  000h. 
Joinville  (Sire  de),  seigneur  français,  ami 
de  saint  Louis  dont  il  a  écrit  la  vie  (1224-1318). 
Joinville-le-I*ont,  commune  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ;  école  de  gymnastique  mili¬ 
taire. 

joHi,  ie,  adj.  Qui  plaît  par  sa  gentillesse  ; 
jolie  figure  ;  jolis  vers.  Il  Nm.  Ce  qui  est 
agréable.  Il  Se  dit  qqfois  par  ironie  :  vous  faites 
là  un  joli  métier  !  Il  Syn.  Gentil,  agréable, 
joliet,  jette,  adj.  Assez  joli, 
joliment,  adv.  D’une  manière  jolie.  Il  Beau¬ 
coup  (Fam.)  :  il  est  joliment  riche. 
joliveté,  nf.  Petit  ouvrage  joli,  mais  sans 
utilité.  Il  Gentillesse  d’enfant, 
jomarin,  nm.  Ajonc. 

Jonas,  un  des  12  petits  prophètes  juifs  (9°  s. 
av.  J.-C.). 

Jonathan  (Frère),  nom  donné  Familièrement 
au  peuple  dos  États-Unis. 

J  o  liât  lia  s,  fils  de  Saül,  tué  à  la  guerre 
(  1056  a  v.  J  .-Ci).  ||  Le  plus  jeune  des  Macchabées, 
jonc  [jon]  nm.  Genre  de  plantes  à  tige  droite 
et  flexible  qui  croissent  ordinairement  dans 
l’eau  et  qui  servent  à  faire  des  liens,  des 
cannes,  des  paniers,  etc. 
jon  citée,  nf.  Herbes,  branchages,  gerbes 
de  fleurs,  dont  on  jonche  les  rues  ou  les  édi¬ 
fices  en  signe  de  réjouissance.  ||  Amas  d’objets 
qui  jonchent  le  sol. 

joncher,  vtr.  Parsemer  la  terre  de  joncs,  de 
feuilles,  de  branchages.  Il  Fig.  Étendre  sur 
le  sol  :  joncher  la  terre  de  fleurs. 
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jonclièx*e,  nf.  Lieu  couvert  de  joues.  ||  Touffe 
de  jones  dans  un  étang. 

joncliets,  nmpl.  Petits  bâtons  d’os  ou  d’i¬ 
voire,  sorte  de  jeu. 

jonction  (lat.  jungere,  junctum,  joindre), 
nf.  Action  de  joindre.  Il  Endroit  où  deux  choses 
se  joignent  :  point  de  jonction. 


JONQUE  CHINOISE. 


jongle vintr.  Faire  des  tours  d'adresse 
avec  des  gobelets,  des  boules,  etc. 
jonglerie,  nf.  Tour  d’adresse,  de  passe- 
passe.  ||  Fig.  Démonstration  hypocrite, 
jongloui’,  nm.  Celui  qui  jongle,  faiseur  de 
tours.  ||  Fig.  Hypocrite,  imposteur.  ||  Ménestrel 
(vx.j. 

jonque,  nf.  Vaisseau  japonais  ou  chinois  (/?(/.). 
jonquille,  nf.  Plante  odoriférante  analogue 
*  au  narcisse.  Il  Fleur  de  celte  plante.  Il  Couleur 
blanche  et  jaune. 

Jonsoii  ou  Joltnson,  poète  dramatique 
anglais  (1574-1637). 

«Joiizac,  chl.  a.  (Charente-Inf'e),  3  400  h. 
«Forain,  roi  d’Israël,  tué  par  Jéliu  en  884  av. 
J.-C.  il  Roi  de  Juda,  ni.  en  885  av.  J.-C. 
«Fordaens  (Jacques),  peintre  flamand  (1594- 
1678). 

«Pordaii  (Camille),  homme  politique  français 
(1771-1821). 

•f osaplta.t,  roi  de  Juda,  ni.  en  889  av.  J.-C. 
Il  Célèbre  vallée  de  la  Palestine  qui  doit  être, 
d’après  Joël,  le  théâtre  du  jugement  dernier, 
.fosepli,  adj.  invar.  Se  dit  d’une  sorte  de 
papier  très  mince  et  très  léger. 

•Voseplx,  patriarche  juif,  fi I s  de  Jacob  et  de 
Rachcl,  devint  ministre  d’un  roi  d’Egypte  et 
établit  ses  frères  dans  celte  contrée. 

«Posepli  (Saint),  époux  de  la  Vierge  Marie, 
«loseph,  nom  de  deux  empereurs  d’Allema 
gne  :  Joseph  Ior  (1705-1711).  Il  Joseph  II,  (ils  de 
Marie  -Th  érèse  (1765-17  90  ) . 

•Foseph  lionapartc  V.  Bonaparte. 
«Foseph  (François  du  Tremblay,  dit  le  Père), 
capucin  français,  secrétaire  du  cardinal  de 
Richelieu  (1577-1638). 

•Fosèphe,  historien  juif,  ni.  vers  l  an  100, 
auteur  des  Antiquités  judaïques, 
«Fosépliisie  (L’impératrice),  veuve  du  vi 
comte  de  Beauliarnafs,  épousa  en  1790  .s'apoit  on 
Bonaparte,  qui  divorça  d’avec  elle  en  181*9 
(1763-1814), 

«Fosias.  roi  de  Juda  (640-610  ai  J.-C.). 
«Josselin,  chl.  e.  (Ploërmel) ,  Morbihan, 

2  500  h  a  h. 

«Fosué,  successeur  de  Moïse,  lit  entrer  les 
Hébreux  dans  la  terre  de  Chanaan  (1580  av.  J.-C.) 
jouable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  joué  :  cette 
comédie  n'est  pas  jouable. 
jouaillei',  vintr.  Jouer  petit  jeu.  Il  Jouer 
médiocrement  d’im  instrument  de  musique. 
Jouan  (Golfe),  golfe  de  France  (Alpes- 
Maritimes);  Napoléon  y  débarqua  en  mars  1815. 
«Fouaix-rte-l’Isle  (S1-),  v.  des  Côtes-du-Nord, 
(cantonale  Caulnes),  700  hab. 


joubarbe,  nf.  Genre  de  plantes  parasites 
appelées  vulgairement  artichaut  sauvage. 
Joubert,  général  français,  tué  à  la  bataille 
de  Novi  (1769-1799). 

Joubert  (Joseph),  moraliste  français  (1754- 
1824). 

joue,  nf.  Partie  du  visage  au-dessous  des 
tempes  et  des  yeux,  entre  le  nez  et  l’oreille.  Il 
Coucher,  mettre  en  joue,  appliquer  la  crosse 
d’un  fusil  contre  son  épaule  pour  tirer.  || 
Joue!  inter j.  Commandement  militaire  pour 
mettre  en  joue. 

jouée,  nf.  Épaisseur  de  mur  dans  une  ouver¬ 
ture  :  jouée  d'une  fenêtre ,  d'une  porte. 
jouer,  vintr.  Se  livrer  au  jeu,  sc  récréer -.jouer 
à  la  balle.  Il  Etre  mis  en  mouvement,  fonction¬ 
ner  :  ce  ressort  joue  bien.  Il  Exécuter  de  la 
musique  ;  jouer  clic  violon ,  du  piano.  ||  Se 
dejeter,  en  parlant  du  bois.  ||  Se  mouvoir  : 
faire  jouer  un  ressort.  Il  Spéculer  ;  jouer  à  la 
Bourse.  Il  Se  servir  de  -.jouer  du  poignard.  Il 
Jouer  de  bonheur,  de  malheur,  être  heureux, 
malheureux.  ||  Jouer  sur  les  mots,  faire  des 
équivoques.  Il  Vtr.  Faire  en  jouant  ;  jouer  taie 
partie  de  dominos.  ||  Mettre  comme  enjeu  : 
jouer  de  l'argent.  Il  Exécuter  sur  un  instru¬ 
ment  de  musique  :  jouer  une  valse.  Il  Repré¬ 
senter  sur  le  théâtre  ;  jouer  une  comédie.  Il 
Jouer  sa  vie,  s’exposer  à  la  mort.  ||  Jouer  la 
comédie,  faire  l’hypocrite.  Il  Feindre  ce  qui 
n’est  pas  ;  jouer  la  douleur.  Il  Tromper  ;  il 
m'a  joué.  ||  Se  jouer,  vpr.  Être  joué  :  les  échecs 
se  jouent  à  deux.  ||  Se  moquer  :  se  jouer  des 
observations. 

jouet,  nm.  Ce  qui  sert  a  l’amusement  des 
enfants.  ||  Fig.  Personne  dont  on  se  moque  : 
être  le  jouet  d'une  société.  Il  Ce  qui  est  livré, 
abandonné  à  l’action  impétueuse  des  éléments: 
être  le  jouet  des  flots.  \\  Syn.  Ragatelle,  ho¬ 
chet. 

jouette,  nf.  Trou  que  les  lapins  font  en  se 
jouant  dans  les  bois. 

joueur,  ruse,  n.  Celui,  celle  qui  joue,  qui 
'  a  la  passion  du  jeu.  Il  Celui,  celle  qui  joue 
d’un  instrument, 
joufflu,  ue, 

"  adj.  etn.Qui  a  de 
grosses  joues. 

«F  o  u  fl’  i*  o  y 
(Théodore),  phi¬ 
losophe  Iran  - 
eais  (1796-1842). 

J  o  u  fl’  i*  o  y 
d’A  1»  1»  a  u  s 
(  Marquis  de  ) , 
inventeur  des 
bateaux  a  va-  joug. 

peur  (1751-1832). 

joug  [jou|  (lat.  j  un  uni ),  nm.  Pièce  de  bois 
que  l’on  met  sur  la  tète  des  fueufs  pour  les 
atteler  (fig  ■)■  ||  Fig.  Sujétion,  dépendance.  Il 
Fléau  d’une  balance.  |i  Javelot  attaché  en  tra¬ 
vers  de  2  autres  javelots  fichés  en  terre,  sous 
lequel  on  faisait  passer  les  ennemis  vaincus, 
jouir,  vintr.  Avoir  la  possession,  l'usage  : 
jouir  d'une  grande  fortune,  d'une  bonne  santé. 
Il  Prendre  un  plaisir  h  :  fouir  de  la  vie, 
f  jouissance  n/f.  Action  do.  jouir,  possession, 
usage.  Il  Plaisir  causé  par  la  possession  d’uns 
chose. 

jouissant,  ante  adj  Qui  a  la  jouissance 
de  :  personne  jouissante  de  ses  droits  (Jurisp 
joujou,  nm.  Jouet  d’enfant.  Il  Faire  joujou, 
jouer  (FainQ.  Il  Pi  joujoux 
j  ou  le,  nm.  Unité  pratique  du  travail  électrique. 
Joule,  physicien  anglais  (1818-1889). 
jour,  nm.  Clarté  produite  par  la  lumière  du 
soleil.  Il  Le  temps  pendant  lequel  le  soleil 
donne  sa  clarté.  Il  Espace  de  24  heures.  || 
Jour  de  l’An,  le  1er  janvier.  Il  Temps  indéter¬ 
miné  :  il  disait  un  jour  que...  Il  Ouverture 
qui  laisse  entrer  la  lumière  extérieure.  Il  Syn. 
Clarté,  lumière.  ||  Manière  dont  un  objet  est 
frappé  par  la  lumière  :  ce  tableau  est  placé 
dans  un  mauvais  jour,  u  Faux  jour,  lumière 
qui  éclaire  mal  les  objèls  et  les  fait  voir 


JUAR 


405  — 


JUGE 


autrement  qu’ils  ne  sont.  ||  Fig.  Apparence  sous 
laquelle  s’offre  une  chose  :  voir  une  question 
sous  un  nouveau  jour.  ||  La  vie  :  donner  le 
jour.  ||  Percer  à  jour,  démasquer.  ||  Jour  de 
souffrance,  ouverture  que  l’on  peut  pratiquer 
dans  un  mur  avec  l’autorisation  du  voisin. H 
Se  faire  jour,  passer  au  travers.  ||  Être  à  jour, 
au  courant.  ||  Au  jour  le  jour,  sans  se  préoc¬ 
cuper  du  lendemain.  ||  Grands  jours,  trilm- 
naùx  extraordinaires  qui,  sous  l’ancien  régime, 
avaient  commission  d’aller  dans  les  provinces 
éloignées  pour  écouter  les  plaintes  du  peuple 
et  taire  justice.  Il  Cent-Jours.  V.  Cent.  ||  A 
jour1;  qui  laisse  passer  la  lumière  :  deiitelle  à 
jour. 

Jourdain,  fleuve  de  Palestine  qui  se  jette 
dans  la  mer  Morte. 

Jourdan,  maréchal  de  France  (1762-1833), 
conquit  la  Belgique  et  sauva  la  France  par  la 
victoire  de  Flcurus  en  1794. 
journal,  nm.  Relation  faite  au  jour  le 
jour  :  journal  d'un  siège.  Il  Publication  pério¬ 
dique  donnant  des  nouvelles  politiques,  litté¬ 
raires,  commerciales,  etc.  :  Lire  son  journal. 
Il  Livre  de  commerce  sur  lequel  un  com¬ 
merçant  inscrit  ses  achats,  ses  ventes, 
ses  recettes,  ses  payements,  etc.,  jour  par 
jour.  V.  Livres  de  commerce.  ||  Ancienne  me¬ 
sure  de  superficie  représentant  la  quantité  de 
terrain  qu’un  homme  peut  labourer  en  un 
jour.  ||  Journal  de  bord,  livre  sur  lequel  un 
capitaine  de  navire  inscrit  les  observations  re¬ 
latives  à  sa  navigation.  ||  Plur.  des  journaux. 
journalier,  ère  ,  adj.  Qui  sc  fait  chaque 
jour  :  travail  journalier.  ||  Sujet  à  changer 
d’un  jour  à  l’autre.  ||  Nm.  Ouvrier  qui  travaille 
a  la  journée. 

journalisme,  nm.  Profession  de  journa¬ 
liste.  il  Influence,  importance  des  journaux.  Il 
Ensemble  des  journaux  d’une  ville,  d’un  pays, 
journaliste,  nm. Celui  qui  rédige  un  journal, 
journée,  nf.  Espace  do  temps  qui  s’écoule 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  ||  Travail, 
salaire  d’une  journée.  ||  Jour  de  bataille,  ba¬ 
taille  :  sanglante  journée,  il  Jour  où  se  sont 
passés  des  événements  mémorables, 
joui’nellement,  adv.  Chaque  jour,  tous 
les  jours. 

joute,  nf.  Combat  singulier  a  cheval,  avec  la 
lance.  Il  Lutte  sur  l’eau,  exercice  de  force  et 
d’adresse. Il  Fig.  Lutte,  débat,  discussion  -.joute 
oratoire. 

jouter,  vintr.  Faire  des  joules,  il  Fig.  Lutter, 
discuter. 

jouteur,  nm.  Celui  qui  joute. 

Jouvence  (lut.  juventa,  jeunesse).  Fontaine 
de  Jouvence,  source  fabuleuse  qui  rajeunissait 
ceux  qui  se  plongeaient  dans  ses  eaux  (Mytli.), 
jouvenceau,  nm.  Jeune  garçon  (vx.). 
jouvencelle,  nf.  Jeune  fille  (vx.). 
Jouvency  (Le  P.  Joseph),  jésuite  français, 
auteur  d’ouvrages  d’éducation  (1644-1719). 
Jouvenet(JEAN),  peintre  français  (1647  1717), 
Jeux  (Fort  de),  fort,  de  France  (Doubs),  sur 
la  frontière  de  la  Suisse, 
jouxte  (lat.  juxta),  prép.  Proche,  conformé¬ 
ment  à  :  jouxte  la  copie  (vx,). 

Jove  (Paul),  historien  italien  (1483-1652), 
jovial,  ale,  adj.  Joyeux,  très  gai  humeur 
■joviale.  Il  Syn.  Enjoué.'  Il  Ctr.  Morose, 
jovialement,  adv.  Avec  jovialité, 
jovialité,  nf.  Humeur  joviale, 

Jovien,  empereur  romain  (363-364). 
joyau,  nm.  Objet  de  parure  d’une  matière 
précieuse  (or,  pierreries,  etc.).  ||  Plur.  des 
'oyaux.  ||  Syn.  Bijou. 

oyeuse,  ehl.  c.(Largentière), Ardèche,!  900  h, 
joyeusement,  adv.  Avec  joie, 
joyeu.seté,  nf.  Parole  gaie,  propos  joyeux, 
joyeux,  euse,  adj.  Qui  a,  qui  marque  de 
la  joie.  ||  Syn.  Gai,  réjouissant,  facétieux. 
Juan  <l*A.u.triclie  (Don),  fils  de  Charles- 
Quint,  battit  les  Turcs  a  Lépante,  en  1571. 
Juan-Fernandeie,  ile  de  l’océan  Paci¬ 
fique  (au  Chili). 

Juarez,  president  de  la  Rénublique  du 


Mexique  (1806-1872),  lutta  contre  la  France  de 
1862  à  1865,  et  fit  fusiller  l'empereur  Maximilien. 
Jul>a,  roi  de  Numidie  (46  av.  J.-C.). 
j  ul»é,  nm.  Sorte  de  tribune  entre  la  nef  et  le 
chœur  dans  certaines  églises, 
jubilaire,  adj.  2  g.  Relatif  au  jubilé  :  année 
jubilaire. 

jubilation,  nf.  Grande  joie, 
jubilé,  nm.  Solennité  qui  revenait  chez  les 
Juifs  tous  les  50  ans,  et  a  l’occasion  de  laquelle 
on  remettait  toutes  les  dettes,  toutes  les  peines. 
Il  Indulgence  plénière  accordée  aux  catholiques 
tous  les  25  ans  et  quand  le  pape  la  décrète.  Il 
Cérémonie  ou  fête  pour  célébrer  une  fonc¬ 
tion  ou  un  mariage  qui  a  duré  50  ou  25  ans. 
jubilei*  (lat.  jubilare ,  jubilatum),  vintr. 

Être  dans  la  jubilation  (Fam.). 
juclier,  vintr.  Être  perché  sur  une  branche, 
sur  un  bâton,  une  perche.  ||  Fig.  Etre  logé  très 
haut.  ||  Vtr.  Placer  dans  un  lieu  élevé  -.jucher 
une  boîte  sur  une  armoire.  ||  Se  jucher,  vpr. 
Se  placer  dans  un  lieu  élevé, 
jueboir,  nm.  Branches,  bâtons  sur  lesquels 
juchent  les  poules. 

Juda,  4o  fils  de  Jacob,  chef  d’une  des  12 
tribus ,  d’Israël.  Il  Royaume  de  Juda,  l’un  des 
deux  États  formés  après  la  mort  de  Salomon 
par  le  schisme  des  10  tribus  ;  les  tribus  de  Juda 
et  de  Benjamin,  restées  fidèles  à  Roboam, 
constituèrent  le  royaume  de  Juda,  détruit  par 
les  Assyriens  en  587  av.  J.-C. 
judaïque,  adj  2  g.  Qui  appartient  aux  Juifs. 

Il  Qui  s’attache  trop  à  la  lettre, 
judaïquement,  adv.  D’une  manière  ju¬ 
daïque. 

judaïsant,  ante,  adj.  Qui  suit  les  pra¬ 
tiques  religieuses  des  Juifs, 
judaïser,  vintr.  Suivre  les  pratiques  de  la 
religion  juive.  ||  Fig.  Donner  aux  choses  une 
interprétation  mesquine, 
judaïsme,  nm.  Religion  juive, 
judas,  nm.  Petite  ouverture  pratiquée  dans 
une  porte,  dans  un  mur,  dans  un  plancher,  et 
permettant  de  voir  sans  être  vu. 

Judas  Iscariote,  un  des  12  apôtres  ; 
vendit  son  maître  et  se  pendit  de  désespoir.  || 
Fig.  Traître.  ||  Baiser  de  Judas,  trahison. 
Judas  Maccliabée.  V.  Macchabée. 
Jude  (Saint),  un  des  12  apôtres,  appelé  aussi 
Thadée. 

Judée,  une  des  parties  de  la  Palestine  à  l'épo¬ 
que  de  J.-C.  V.  Palestine.  ||  Arbre  de  Judée, 
bel  arbre  à  fleurs  roses  appelé  aussi  gainicr. 
judelle,  nf.  Oiseau  aquatique, 
judicature  (lat.  judex,  judicis.  juge),  nf. 

État,  profession  de  juge, 
judiciaire  (lat.  judirium,  jugement),  adj. 
2  g.  Qui  est  relatif  à  la  justice  :  mouvement: 
judiciaire.  Il  Qui  sc  fait  en  justice,  par  aulcîrilé 
de  justice  -.  vente  judiciaire.  ||  Combat  judi¬ 
ciaire,  combat  singulier  autorisé  par  les  lois 
du  moyen  âge.  Il  Genre  judiciaire,  éloquence 
du  barreau.  Il  [Conseil  judiciaire.  V.  Conseil. 
judiciairement, \adv.  Suivant  les  formes 
de  la  justice. 

j udicieuscjiient,  adv.  D’une  manière  ju¬ 
dicieuse. 

judicieux,  euse  (lat,  judîeium,  juge-' 
,  ment),  adj.  Qui  juge  bien,  qui  a  beaucoup  d> 
bon  sens:  auteur  judicieux.  ||  Qui  est  fait  avec 
bon  sens  :  réponse  judicieuse  II  Syn,  Sensé. 
Judith,  hé  roïne  juive,  sauva  la  ville  de 
Béthulie,  sa  patrie,  eu  assassinant  Holopherne. 
qui  l’assiégeait  (78  s.  av  J.-C.)  ||  Femme  de 
Louis  le  Débonnaire  (ni.  en  843j 
jus;©  (lat .  judex,  judicis).  nm.  Celui  qui  juge, 
qui  a  le  droit  de  juger,  il  Toute  personne 
choisie  pour  donner  sou  avis,  son  opinion 
je  vous  en  fais  juge.  Il  Syn.  Magistrat,  arbitre.  Il 
Juge  de  paix,  magistrat  qui  a  pour  mission 
d’éviter  autant  que  possible  les  diffé¬ 
rends  entre  particuliers.  Il  Juge  d’instruc¬ 
tion,  magistrat  chargé  de  rechercher  les 
crimes  et  délits,  et  d’en  recueillir  les  preuves 
avant  le  jugement  public.  Il  Les  Juges,  magis¬ 
trats  aui  gouvernèrent  le  peuple  juif  depuis 
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Moïse  jusqu’à  Samuel  (1554-1080  av.  J.-C.). 
Encycl.  C’est  en  1789  que  furent  créées  les 
justices  de  paix.  Il  y  a  un  juqe  de  paix  dans 
eliaque  canton  :  il  exerce  tour  a  tour  les  fonc¬ 
tions  de  conciliateur  et  celles  de  juge.  Comme 
juge ,  il  prononce  sur  les  différends  qu’il  ne 
lui  a  pas  été  possible  de  concilier;  il  juge  sans 
appel  toutes  les  affaires  civiles  au-dessous  de 
300  fr.  et  en  premier  ressort  jusqu’à  600  fr. 
Comme  juge  de  simple  police,  le  juge  de  paix 
peut  condamner,  mais  jamais  à  plus  de  15  fr. 
d’amende  et  de  5  jours  de  prison.  On  peut 
toujours  en  appeler  quand  il  s’agit  de  la  prison 
ou  de  plus  de  5  francs  d’amende.  Il  faut  que 
l’appel  se  fasse  dans  les  10  jours,  devant  le 
tribunal  correctionnel  de  l’arrondissement.  Le 
juge  de  paix  a  aussi  des  fonctions  extra-judi¬ 
ciaires  ;  il  convoque  et  préside  les  conseils  de 
famille;  il  appose  les  scellés;  il  aide  le  procu¬ 
reur  de  la  République  à  rechercher  les  crimes 
ou  délits. 

jugé,  ée,  part.  p.  de  juger.  ||  Chose  jugée, 
chose  sur  laquelle  on  n’a  plus  à  revenir.  Il 
Le  bien,  le  mal  jugé,  jugement  bien  ou  mal 
rendu. 

jugeiuent,  nm.  Action  de  juger;  décision, 
sentence  portée  par  un  juge.  Il  Avis,  opinion.  || 
Syn.  Décision,  arrêt,  sentence,  sentiment,  opi¬ 
nion,  avis.  ||  Faculté  de  l’entendement  qui 
compare  et  qui  juge  (Phil.).  ||  Bon  sens  : 
avoir  du  jugement.  ||  Jugement  de  Dieu, 
épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  du  duel  judi¬ 
ciaire  à  laquelle  on  soumettait  parfois  un 
accusé,  au  moyen  âge.  ||  Jugement  dernier, 
celui  que  Dieu  doit  porter,  à  la  fm  du  monde, 
sur  tous  les  hommes  (Théol.).  ||  Jugement 
contradictoire,  par  défaut,  par  contumace. 
V.  ces  mots. 

.juger,  vtr.  Décider  à  titre  de  juge  : juger  un 
débat.  ||  Donner  son  avis,  émettre  une  opi¬ 
nion  ||  Vintr.  Porter  un  jugement  :  il  jugea 
que  c'était  faux.  ||  Se  juger,  vpr.  Être  jugé.  || 
Syn.  Décider,  prononcer.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
Jugon,  chl.  c.  (Dinan),  Côtes-du-Nord,  550  h. 
jugulaire  (lat.  jugulum ,  gorge),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  à  la  gorge  :  glande  jugulaire.  Il 
Nf.  Veine  jugulaire,  il  Mentonnière  d’un  casque 
ou  d’un  képi. 

.juguler  (lat.  jugulare ,  étrangler),  vtr.  Égor¬ 
ger,  faire  périr,  il  Fig.  Ruiner. 

•S ugurtlia,  roi  de  Numidie,  lutta  contre 
Rome  et  fut  vaincu  par  Marius  (106  av.  J.-C.).  Il 
L’histoire  de  Jugurtba  a  été  écrite  par  Salluste. 
juif,  ive,  n.  Qui  professe  la  religion  des 
anciens  Israélites,  Il  Fig.  Usurier,  homme  qui 
gagne  de  l’argent  d’une  manière  sordide.  Il 
Les  Juifs,  ancien  peuple  de  l'Asie,  désigné  aussi 
sous  les  noms  de  Hébreux.  Israélites ,  peuple  de 
Dieu.  Il  Juif  errant,  personnage  des  légendes 
du  moyen  âge,  juif  condamné  à  errer  jusqu'à 
la  fin  du  monde  pour  avoir  insulté  J.-C.  portant 
sa  croix  :  le  Juif  errant  se  nomme  Ahasvérus. 
Juillac.  chl.  c.  (Brive),  Corrèze,  2  500  hab. 
juillet  (lat.  Julius,  un  des  noms  de  César), 
nm.  Le  7e  mois  de  l’année.  ||  Révolution  de 
Juillet,  révolution  qui  chassa  les  Bourbons  en 
détrônant  Charles  X,  les  27,  28  et  29  juillet 
1830,  journées  dites  journées  de  Juillet.  Il 
14  Juillet,  date  de  la  prise  de  la  Bastille  (1789); 
aujourd’hui  fête  nationale  de  la  France. 
Juilly.  vgc  de  France  (Seine-et-Marne),  arr. 
de  Meaux  ;  célèbre  collège  fondé  eu  1639  par 
les  G  raturions. 

juin,  nm.  Le  6P  mois  de  l'année.  Il  Journées 
de  Juin  (du  23  au  26),  émeutes  sanglantes  que 
réprima,  en  juin  (848,  le  gouvernement  de  la 
République. 

juiverie,  nf.  Quartier  d'une  ville  habité  par 
les  juifs.  ||  Fig.  Usure,  manière  honteuse  de 
gagner  de  l’argent. 

jujube,  nm.  Fruit  du  jujubier.  ||  Pâte  pecto¬ 
rale  faite  avec  le  suc  du  jujube, 
jujubier,  nm.  Arbre  épineux  du  midi  de  la 
^France  qui  produit  le  jujube, 
jule  (de  Jules  II,  pape),  nm.  Ane.  monnaie 
italienne  valant  environ  30  centiir“s. 


julep  [ju-lèpe],  nm.  Potion  calmante  et  adou¬ 
cissante  (  Pharm.). 

Jules  (Saint),  martyr  romain  (3e  s.).  Fête  le 
27  mai. 

Jules  Ier  (Saint),  pape  (337).  ||  Jules  IL  cé¬ 
lèbre  pape  (1503-1513),  lutta  contre  Louis  XII.  || 
Jules  III,  pape  (1550-1555). 

Jules  Montai»,  peintre  italien  (1492-1546). 
Julie,  dame  romaine,  tille  de  César  et  femme 
de  Pompée,  m.  en  55  av.  J.-C. 

Julie,  fille  d’Auguste,  femme  de  Marcellus, 
puis_d’Agrippa,  et  de  Tibère,  m.  en  14  av.  J. -G. 
Julie  (Sainte),  vierge  et  martyre  (5p  s.). 
Fête  le  22  mai. 

Julie»  (Saint-),  chl.  c.  (Lons-le-Saunier), 
Jura,  700  hab. 

Julien,  dit  l’Apostat,  empereur  romain,  avait 
été  chrétien,  mais  redevint  païen  et  persécuta 
le  christianisme  (361-363). 

Julie»  (St-),  chl.  a.  (Haute-Savoie),  1  450  h. 
Julie»,  iemte,  adj.  Relatif  à  la  réforme  du 
calendrier  faite  par  Jules  César.  ||  Calendrier 
julien,  calendrier*  réformé  par  Jules  César. 
Julien-Cliapteuil  (S*-),  chl.  c.  (Le  Puv), 
Haute-Loire,  3  400  lmb. 

Jiilien-de-Vouvantes  (Si-),  chl.  c. 
(Chàteaubriant),  Loire-Inférieure,  1  700  hab. 
Julien  «lu-Sault  (St-),  chl.  c.  (Joignv), 
Yonne,  1  700  hab. 

Julien  -  Mars  (St-)  ,  chl.  c.  (Poitiers)  , 
Vienne,  1 200  hab. 

julienne, nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères/ sorte  de  giroflée.  Il  Potage  fait 
avee_plusieurs  sortes  de  légumes. 
Juliennes  (Alpes),  partie  des  Alpes,  entre 
la  Carniolc  et  l’Hlyrie. 

Juliers,  v.  de  la  Prusse  rhénane,  5  000  hab. 
Ane.  cap.  du  duché  du  même  nom. 
jumeau,  elle  (lat.  gemellus) ,  adj.  et  n.  Se 
dit  de  deux  ou  de  plusieurs  enfants  nés  ensem¬ 
ble  d’une 
même  mère. 

Il  Se  dit  de 
choses  al¬ 
lant  deux 
par  deux  : 
lits  ju¬ 
meaux. 

Jumeaux 
chl.  c.  (1s- 
soire),  Puy- 
de -  Dôme , 

_1 150  hab. 
jumelles,  jumelle. 

nfpl.  Se  dit 

de  deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  semblables 
et  taisant  partie  d’une  machine  ou  d’un  outil. 

_ Il  Nf.  Double  lorgnette  {fig.). 
jument,  (lat.  jumentum ,  bête  de  somme), 
nf.  La  femelle  du  cheval, 
jumentés,  nmpl.  Ordre  de  mammifères 
qui  comprend  le  cheval  (Zool.).  ||  Syn.  Soli- 
pèdes.  ^ 

Jumièges,  vge  de.  France  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Rouen,  1 000  b.  Ruines  d’une  anc.  abhave 
J umilliac-le-Gf rand,  chl.  c.  (Nontron), 
Dordogne,  3  400  hab. 

Jungfrau  (mot  ail.  signif.  la  jeune  fl  le). 
_sommet  des  Alpes  bernoises  (Suisse*)  (4200  m 
jungle,  nf.  Plaine  marécageuse,  couverte  do 
roseaux  et  de  broussailles  (dans  l’Inde). 
Junien  (St-),  chl.  c.  (Roebeehouart),  Haotr- 
Vienuc.ll  400  hab. 

junior,  mot  lat.  signif.  le  plus  jeune  des 
deux , 

Juniville,  chl.  c.(Rethd)  Ardennes.  1  000  b. 
J  unon  (Hcra  chez  les  Grecs),  fille  de  Saturne, 
sœur  et  femme  de  Jupiter  (Mytb.).  ||  Nom  d’une 
petite  planète.  Il  L’oiseau  dè  Junon,  le  paon. 
Junot,  duc  d’Abrantès,  général  français 
(1771-1813).  V.  Abrantès. 
junte  fjontel  (espagn.  junta,  assemblage), 
nf.  Nom  donné  aux  assemblées  politiques  en 
^ Espagne  et  en  Portugal  :  junte  provinciale. 
jupe,  nf.  Partie  de  l'habillement  des  femmes 
tle  la  ceinture  aux  pieds. 
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Jupin,  autre  nom  de  Jupiter. 

Jupiter  (Zeus  chez  les  Grecs),  fils  de  Saturne 
et  de  Rhée,  père  et  roi  des  dieux,  chassa  de 
l’Olympe  Saturne  son  père  et  partagea  l’em¬ 
pire  du  monde  avec  ses  frères  Neptune  et 
Pluton  (Myth.).  ||  La  plus  brillante  des  pla¬ 
nètes,  après  Vénus 

jupon,  km.  Jupe  courte  qui  se  met  sous  la 
robe. 

J lira,  chaîne  de  montagnes  entre  la  France* 
et  la  Suisse  *.  Sa  longueur  est  d’environ  270  kit. 
et  sa  largeur  moyenne  de  4o  kil.  Le  plus  haut 
sommet,  le  Crêt  de  la  Neige ,  a  1723  ni, 

Jura  (Dép.  du),  formé  d’une  partie  de  la 
Franche-Comté,  253  000  hab.  Ch.-l.  Lons-le-Sau- 
nier ,  4  arr.  :  Dole,  Lons-le-Saunier,  Poligny  et 
Saint-Claude. 

Jurançon,  vge  de  France  (Basses-Pyré¬ 
nées)  ;  arr.  de  Pau,  2  900  hab.  Vins  renommés, 
jurande,  nf.  Charge  de  juré  conférée  autre¬ 
fois  à  un  membre  d’une  corporation.  Il  Corps 
des  jurés  chargés  de  veiller  au  maintien  des 
statuts  et  règlements  de  la  corporation  :  la 
su])]>ression  des  jurandes  fut  décrétée  par 
l’Assemblée  constituante. 

■jurassien,  ienne,  adj.  Relatif  a  la  région 
du  Jura. 

jurassique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  terrain 
secondaire  dont  le  Jura  est  presque  entière¬ 
ment  constitué.  Il  Période  jurassique,  époque 
pendant  laquelle  le  terrain  jurassique  s’est 
déposé  (Géol.). 

jurât,  nm.  Nom  de  certains  magistrats  muni¬ 
cipaux,  dans  le  midi  de  la  France,  au  moyen 
âge. 

juratoire.  adj.  2  g.  Caution  juratoire,  ser- 

*  ment  fait  en  justice  de  se  présenter  ou  de  rap¬ 
porter  une  chose  dont  on  est  chargé  (Jurisp.). 

juré,  ée,  adj.  Promis  par  serment  :  foi  jurée. 

'  ||  Ennemi  juré,  ennemi  irréconciliable.  ||  Se 
disait  autrefois  de  celui  qui  avait  prêté  le  ser¬ 
ment  exigé  pour  l’exercice  de  sa  profession  : 
chirurgien  juré.  Il  Nm.  Membre  d’un  jury*, 
jurement,  nm.  Action  de  jurer.  ||  Blasphème, 
imprécation. 

jurer,  vtr.  Affirmer  par  serment  :  jurer  Dieu 
et  ses  saints  évangiles.  Il  Vintr.  Faire  serment: 
jurez  que  c'est  vrai.  Il  Blasphémer.  ||  S’accor¬ 
der  mal  :  ces  objets  jurent  ensemble. 
jureur,  nm.  Celui  qui  prête  serment.  Il  Celui 

*  qui  a  l’habitude  de  jurer, 
juridiction,  nf.  Pouvoir  de  juger.  ||  Res- 
“  sort  où  un  juge  a  pouvoir  de  juger, 
juridictionnel,  elle,  adj.  Qui  est  rela- 
'  tif  a  la  juridiction. 

juridique,  adj.  Qui  se  fait  en  justice,  dans 

*  les  formes  judiciaires. 

juridiquement,  adv.  D’une  manière  juri¬ 
dique. 

jurisconsulte  (lat.  jzzs,  juris ,  droit  ;  con¬ 
sidéré,  consultum,  conseiller),  nm.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  connaissance  des  lois  et  du 
droit.  Il  Syn.  Juriste,  légiste, 
jurisprudence  (lat .jus. juris,  droit;  pru- 
'  ilentia ,  connaissance),  nf.  Science  du  droit  et 
des  lois.  Il  Ensemble  des  principes  de  droit 
suivis  dans  un  pays,  dans  une  matière, 
juriste  (lat.  jus.  juris,  droit),  nm.  Celui  qui 
"  écrit  sur  des  questions  de  droit. 

Jurjura,  chaîne  de  montagnes  de  l’Algérie  *. 
juron,  nm.  Façon  de  jurer  habituelle  à  qqnî 
’  h  Se  dit  aussi  de  toute  espèce  de  jurement, 
jury  (mot  angl.),  nm.  Réunion  de  jurés,  de 
'  citoyens  appelés  à  donner  leur  opinion  sur  une 
affaire,  sur  le  mérite  de  qqn  :  jury  d'examen , 
jury  d'expropriation. 

Encycl.  Le  jury  des  cours  *  d'assises  a  été 
institué  en  1791.  Une  liste  de  3  000  jurés  pour 
le  département  de  la  Seine,  de  un  juré  par 
500  liai),  dans  les  autres  départements,  est 
dressée  chaque  année  par  les  soins  des  pré¬ 
fets,  des  maires  et  des  juges  de  paix.  Sur 
cette  liste  sont  inscrits  des  citoyens  ayant  de 
30  ans  à  7C  r.r.3,  jc^sant  de  "leurs  droits* 
civils  et  politiques.  Dix  jours  avant  l’ouverture 
de  la  session,  le  président  des  assises  tire  au 


sort,  en  audience  publique,  les  noms  de  36  ju¬ 
rés  titulaires  et  de  4  jurés  supplémentaires . 
Pour  chaque  affaire  à  juger,  on  procède  à  un 
nouveau  tirage  au  sort  en  présence  des  36  ju¬ 
rés,  de  l’accusé  et  du  procureur  général  ;  les 
12  premiers  noms  sortants  forment  le  jury 
de  jugement ,  dont  chaque  membre  prête 
serment  de  déclarer  en  son  âme  et  conscience 
si  l’accusé  est  coupable.  Après  la  décision  du 
jury,  les  juges  n’ont  plus  qu’à  appliquer  la  loi 
conformément  à  cette  décision.  —  Les  fonctions 
de  juré  son  b  obligatoires  ;  mais  ceux  qui  ont 
besoin  pour  vivre  de  leur  travail  manuel  et 
journalier  en  sont  dispensés.  —  Le  juré  convo¬ 
qué  qui,  sans  une  excuse  valable  admise  par  la 
Cour,  ne  s’est  pas  rendu  à  son  poste  peut  être 
condamné  à  l'amende. 

jus  [ju],  nm.  Liquide  obtenu  en  pressant  ou  en 

*  faisant  cuire  :  jus  de  citron,  jus  de  viande. 
jusant,  nm.  Reflux  de  la  marée, 
jusque  ou  jusques  (lat.  usque),  prép, 

'  servant  à  marquer  le  terme  :  jusqu’à  Paris . 

jusques  à  quand  ? 

jusquianie,  nf.  Plante  de  la  famille  des 
'  Solanées,  qui  a  des  propriétés  narcotiques  et 
vénéneuses. 

Jussey,  chl.  c.  (Vesoul),  H*e-Saône,  2  600  hab. 
Jussieu  (de),  nom  de  plusieurs  naturalistes 
fiançais  :  Antoine  de  Jussieu  (1686-1758).  || 
Bernard  de  Jussieu,  son  frère  (1699-1777).  || 
Joseph  de  Jussieu,  frère  des  précédents  (1704- 
1779).  Il  Laurent  de  Jussieu,  neveu  dos  précé¬ 
dents  (1748-1836).  ||  Adrien  de  Jussieu,  son  fils 
(1797-1853). 

jussion  (lat.  jubere,  jussum ,  ordonner),  nf. 
Commandement  :  lettre  de  jussion  (vx.). 
justaucorps,  nm.  Vêtement  à  manches  qui 

*  descend  jusqu’aux  genoux  et  serre  le  corps, 
juste,  adj.  2g.  Conforme  à  la  justice,  au  droit  : 

*  sentence  juste.  Il  Conforme  à  la  raison,  au  bon 
sens  :  observation  très  juste  II  Exact  :  balance 
juste.  Il  Voix  juste,  qui  rend  bien  les  sons.  || 
Oreille  juste,  oreille  qui  perçoit  exactement  les 
sons.  Il  Vêtement  juste,  vêtement  trop  étroit.  Il 
Nm.  Ce  qui  est  juste. Il  Celui  qui  pratique  la 
vertu.  Il  Adv.  D’imc  manière  exacte  :  arriver 
juste.  Il  Au  juste,  loc.  adv.  Très  exactement. 

justement,  adv.  Avec  justice.  Il  Précisé¬ 
ment,^  c’est  justement  ce  que  je  cherche. 
juste  milieu,  nm.  Manière  d’agir  en  se 
’  tenant  également  éloigné  des  extrêmes. 

J iist-en-Chaussée  (S1-),  chl.  c.  (Clermont), 
Oise,  2  500  hab. 

Just-en-Chevalet  (S1-),  chl.  c.  (Roanne), 
Loire,  2  700  hab. 

justesse,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  juste, 
exact  :  justesse  de  pensée ,  d’expression. 
justice  (lat.  justitia),  nf.  Vertu  morale  qui 

*  fait  que  l’on  respecte  les  droits  d’autrui.  Il  Bon 
droit  :  je  reconnais  la  justice  de  votre  cause.  Il 
Pouvoir  de  récompenser  ou  de  punir,  de  faire 
droit  à  chacun  :  justice  divine,  justice  hu¬ 
maine.  Il  Les  magistrats  qui  rendent  la  justice  : 
se  plaindre  à  la  justice.  ||  Repris  de  justice, 
individu  condamné  antérieurement,  par  un  tri¬ 
bunal.  ||  Justice  de  paix,  tribunal  inférieur 
institué  dans  chaque  canton.  V.  Juge*  de  paix. 
Il  Bois  de  justice,  la  guillotine.  Il  Ministère  de 
la  justice,  ministère  auquel  ressortissent  toutes 
les  affaires  judiciaires  et  qui  a  la  direction  gé¬ 
nérale  des  cours  et  des  tribunaux.  Il  Droit  de 
haute  justice,  droit  qu’avaient  certains  sei¬ 
gneurs  de  prononcer  la  peine  de  mort. 

Encyci..  La  justice  est  rendue  en  France  et  dans 
tous  les  États  civilisés  par  des  fonctionnaires 
spéciaux  appelés  juges.  On  distingue  la  justice 
civile  et  la  justice  criminelle.  La  justice  civile, 
qui  règle  les  contestations  entre  particuliers, 
comprend  les  tribunaux  de  justice  de  paix, 
dont  le  siège  est  au  chef-lieu  de  canton,  et  tes 
tribunaux  de  première  instance  dont  le  siège 
est  au  chef-lieu  d’arrondissement.  Les  affaires 
sont  portées  devant  les  uns  bu  les  autres  selon 
leur  importance  et  les  prescriptions  do  la  loi. 
En  certains  cas  on  peut  faire  feviser  les  juge¬ 
ments  par  les  cours*  d’appel. 
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Les  contraventions,  les  délits  et  les  crimes  sont 
du  ressort  de  la  justice  criminelle.  Les  tribu¬ 
naux  de  simple  police,  présidés  par  les  juges 
de  paix,  jugent  les  contraventions  *.  Les  tribu¬ 
naux  correctionnels  ou  tribunaux  do  première 
instance  jugent  les  délits  *  ;  les  cours  *  d'appel 
connaissent  de  la  révision  des  affaires  jugées 
par  les  tribunaux  correctionnels;  enfin  les  cri¬ 
mes  sont  jugés  par  les  cours  *  d’assises.  Au- 
dessus  de  tous  ces  tribunaux  est  la  cour  de  cas¬ 
sation*,  qui  peut  casser  pour  mauvaise  applica¬ 
tion  de  la  loi  les  jugements  et  arrêts  rendus  par 
tous  les  autres  tribunaux  et  les  cours,  et  ordon¬ 
ner  que  les  affaires  soient  jugées  de  nouveau. 
Les  soldats  et  les  marins,  même  s’ils  sont  accusés 
de  crimes  de  droit  commun,  sont  justiciables, 
non  pas  des  tribunaux  ordinaires,  mais  des 
Conseils*  de  guerre,  composés  d’officiers.  Si  des 
militaires  et.  des  citoyens  rentrés  dans  la  vie 
civile  sont  compris  dans  une  même  accusation, 
ils  sont  tous  jugés  par  les  tribunaux  civils, 
^saut  dans  certains  cas  nettement  déterminés, 
justiciable,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  soumis  a 
une  juridiction. 

.justicier,  vtr.  Soumettre  à  une  peine  cor¬ 
porelle  en  vertu  d’un  jugement.  ||  Gr.  C.  Allier. 
justicier,  iere.n.  Celui  ou  celle  qui  aime  à 
rendre  justice.  ||  Celui,  celle  qui  a  droit  de  justice 
justifiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  justifié  : 

sa  conduite  n'est  pas  justifiable. 
justifiant,  ante,  adj.  Qui  justifie,  qui  rend 
juste  :  grâce  justifiante  (Théo\.). 
justificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  justifier 
pièces  justificatives. 

justification,  nf.  Action  de  justifier,  de  se 
justifier.  Il  Longueur  des  lignes  d’un  ouvrage 
imprimé  (Typogr.). 

j  ustifier  (lat.  justificare ,  justificatum. ),  vtr. 
Montrer,  prouver  l’innocence,  la  justice  de  : 
justifier  la  conduite  de  qqn.  ||  Rendre  juste, 
légitime  :  il  n'est  pas  vrai  que  la  fin  justifie 
les  moyens,  il  Donner  a  une  ligne  d’imprimerie 
une  longueur  déterminée,  il  Se  justifier,  vpr. 


Être  justifié,  prouver  son  innocence.  ||  Syn 
Excuser,  légitimer.  ||  Ctr.  Accuser,  condamner. 
Il  Gr.  C.  Allier. 

Justin,  historien  latin,  abréviateur  de  Tro- 
gue-Pompée  (3e  ou  4°  s.  ap.  J.-C.). 

Justin  (Saint),  docteur  de  l’Église  et  martvr 
(2®  s.  ap.  J.-C.).  Fête  le  13  avril. 

Justin  Je-,  empereur  d’Orient  (450-527).  || 
Justin  II,  empereur  d’Orient  (565-578). 
Justinien  1er,  empereur  d’Orient  (527-565). 

Il  Justinien  II,  empereur  d’Orient  (685-711). 
jute,  nm.  Plante  de  la  famille  des  Tiliacécs. 
H  fibre  du  jute  et  de  différentes  plantes  de 
^l’Inde  dont  on  fait  de  la  toile  grossière, 
juteux,  euse,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  jus. 
Jntlaiul.  partie  continentale  du  Danemark. 
1  198  000  hab.  (V.  carte  Suède.) 

Juvénal,  poète  satirique  latin  (42-123). 
Juvénal  des  Ursins  (Jean),  magistrat 
français  (1350-1431).  ||  Son  fils,  qui  vécu!  sous 
les  rois  Charles  VI  e^t  Charles  VII  (1388-1473), 
a  laissé  une  Chronique  estimée, 
juvénile  (lat.  juvenis,  jeune  homme),  adj. 
2g.  Qui  appartient  à  la  jeunesse  :  ardeur  juvé¬ 
nile.  Il  Ctr.  Sénile. 

J u vigny,  chl.  c.  (Mortain),  Manche,  750  fiai). 
J uvigny  sous  Andaine,  chl.  c.  (Rom- 
front),  Orne,  1300  hab. 

juxtalinéaire,  adj.  Traduction  juxtali¬ 
néaire,  mode  de  traduction  mot  à  mot  avec 
^  reproduction  du  texte. 

juxtaposé,  ce.  adj.  Joint  à,  placé  auprès 
de.  ||  Noms  juxtaposés,  noms  réunis,  désignant 
un  seul  objet;  ex.  :  chef-d’œuvre. 
juxtaposer,  vtr.  Poser  une  chose  à  côté 
d’une  autre.  Il  Se  juxtaposer,  vpr.  Être  juxta¬ 
posé.  ||  Se  dit  des  molécules  qui  viennent  se 
joindre  successivement  à  d’autres  déjà  réunies 
en  une  masse  sensible  (Phys.), 
juxtaposition,  nf.  Action  de  juxtaposer, 
de  se  juxtaposer. 

Juzennecourt,  chl.  c.  (Chaumont),  Haute- 
Marne,  265  hab. 
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le  [ka],  nm.  Onzième  lettre  de  l’alphabet, 
kaaba,  nf.  Sorte  de  pavillon  qui  se  trouve 
dans  la  principale  mosquée  de  La  Mecque. 
Kaboul.  V.  Caboul. 

Kabyles,  nmpl.  Peuples  de  l’Afrique  septen¬ 
trionale. 

Kabylie,  pays  des  Kabyles,  en  Algérie  (V. 
carte  Algérie). 

Kachmire.  V.  Cachemire. 

Kadicbali  ou  Kadidjali,  femme  de 
Mahomet  (564-628). 

Kafiristan,  contrée  de  l’Asie*  entre  l’Af¬ 
ghanistan  et  l’Inde,  500000  hab. 
Kagosiina,  port  du  Japon  (Kiou-Siou), 
64  000  hab. 

kahoiianue,  nf.  Sorte  de  tortue  dont  l’é¬ 
caille  est  recherchée. 

Kaïnardji,  v.  de  Bulgarie  où  fut  signé  un 
traité  entre  les  Russes  et  les  Turcs  (1774). 
Kairouan.  v.  de  Tunisie,  30000  hab. 
Kaïsarieli,  v.  de  la  Turquie*  d’Asie,  anc. 
Césarée ,  72  000  hab. 
bai  sec  (mot  ail.),  nm.  Empereur. 
Kaiserslautern,  v.  de  la  Bavière  rhé¬ 
nane,  55  000  hab.  Vietoirc  des  Français  sur  les 
Prussiens  en  1794. 

kakatoès  ou  cacatoès,  sm.  Gros  perro¬ 
quet  à  huppe  (/5q.). 

Éaki,  nm.  Plante  des  tropiques.  ||  Couleur 
brune  terreuse  :  uniforme  kaki. 

Kalahari.  vaste  désert  de  l’Afrique  aus- 


baléidoscope  (gr.  kalos,  beau  :  eidos, 
image  ;  skopéo ,  j’examine),  nm.  Tube  contenant 
trois  miroirs  plans  disposés  en  triangle  équila¬ 
téral.  Si  dans  le 
triangle  formé 
par  ces  miroirs 
on  pose  divers 
objets  colorés 
(  fragments  de 
verre  ),  on  voit 
dans  les  miroirs 
des  dessins  en 
forme  de  rosace, 
qu’on  fait  varier 
à  volonté  en 
agitant  ces  ob¬ 
jets. 

Kalgonev  ou 
Kalg;oiief  , 

île  de  la  Russie* 
dans  l’océan  Gla¬ 
cial  arctique, 
kali,  nm.  Nom 
arabe  de  la  sou¬ 
de. 

Kalinouks  , 

nmpl.  Habitants  mongols  de  certaines  parties 
de  la  Chine  et  de  la  Russie. 

Kalouga,  v.  de  la  Russie*  d’Europe,  54000  h. 
Kainakar  (Ile),  possession  française,  l’une 
des  îles  Gambier  *. 

kamichi,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des  Échas- 
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siers,  dont  les  ailes  sont  armées  d’éperons, 
kamtcliadüle,  nm.  Habitant  du  Kam¬ 
tchatka. 

Kamtchatka,  vaste  presqu’île  à  l’extré¬ 
mité  N.-E.  de  l’Asie*  (à  la  Russie),  20  000  hab. 
lia  «i  nm.  Station  pour  les  caravanes, 
kan,  V.  Khan. 

Kanaris.  V.  Canaris. 

Kandahai’,  v.  de  l’Afghanistan  (Asie  *), 
cap.  de  la  province  de  Kandahar. 

kantljar  ou  kandjiar,  nm.  Large  poi¬ 
gnard  des  Asiatiques. 

kan«;iu'oo  ou  kangurou  ou  kan- 
gonrou,  nm.  Quadrupède 
de  l’Australie,  de  l’ordre  des 
Marsupiaux  (ftg.). 

Kano,  centre  du  commerce 
du  Soudan  central. 

Kansas,  riv.  d’Amérique 
(États-Unis),  se  jette  dans  le 
Missouri;  longueur  -.  600  kil. 

Kansas,  un  des  États- 
Unis  de  l’Amérique  du 
Nord,  1691000  hab.  Cap. 

Topeka. 

Kant  (Emma¬ 
nuel)  [kante], 
philosophe  al¬ 
lemand  (1724-  KANGUROO. 

1804).  Ses  prin¬ 
cipaux  ouvrages  sont  :  la  Critique  de  la  rai -  I 
son  pure,  la  Critique  de  la  raison  pratique  ! 
et  la  Critique  du  jugement. 
kantisme,  nm.  Doctrine  philosophique  de  j 
Kant  qui  donne  pour  fondement  à  la  connais¬ 
sance  les  lois  mûmes  de  l'esprit ,  et  pour  base 
à  la  morale  l’idée  de  devoir. 
kantiste,  nm.  Partisan  du  kantisme, 
kaolin  (mot  chinois),  nm.  Sorte  d’argile 
blanche  très  pure,  qui  entre  comme  partie 
essentielle  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 
Gisements  célèbres  à  St-Yriex,  près  Limoges. 
Iiara,  riv.  de  Russie*,  se  jette  dans  la  mer 
du  même  nom,  au  N.  de  ce  pays,  long.  250  kil. 
Karakorouni,  chaîne  de  montagnes  de 
l’Asie  centrale  (plateau  du  Tliibet).  Hauteur 
principale,  le  mont  Dapsang,  8  620  m. 
karata,  nm.  Espèce  d'aloès  d’Amérique, 
kari,  nm.  Sorte  d’épice  de  l’inde. 

Karikal,  v.  de  l’Hindoustan  sur  la  côte  de 
Coromandel,  57  000  hab.  (à  la  France). 
Karlsruhe.  V.  Carlsruhe. 

Karnak.  vge  d’Égypte,  sur  l’emplacement 
de  Pane.  Thèbes.  Ruines  célèbres. 
Karpathes.  V.  Carpathes. 

Kars,  gouv.  et  v.  de  l’Arménie  russe,  21 000  h. 
kasha  ou  kasbah,  nf.  Citadelle  dans  les 
villes  barbaresques. 

Katmandou.  V.  Khatmandou. 

|t aiuiil  /  (Prince  de),  homme  d’Etat  autri¬ 
chien  (1711  1794). 

Ka.ves,  poste  français  sur  le  haut  Sénégal. 
Maj  sersberg,  anc.chl.  c.  (Colmar),  2700  b., 
auj.  Alsace-Lorraine. 

K  axa  h,  v.  de  la  Russie*  d’Europe,  ch.-L  du 
gouvernement  de  Kazan,  167  000  hab. 

Kcan  [KinnJ,  tragédien  anglais  (1787-1833).. 
keepsake  [ki-psèkel  (mot  angl.  signif.  sou¬ 
venir  d'amitié ),  nm.  Album,  livre  richement 
relié  qu’on  donne  en  cadeau. 

Keht,  v.  du  grand-duché  de  Rade,  en  face  de 
Strasbourg,  5000  bah.  auj.  Alsace-Lorraine. 
Mêlât,  cap.  du  Béloutchistan (Asie *),  10000 h. 
Kellernianii,  maréchal  de  France,  duc  de 
Valmy,  bhttit  les  Prussiens  a  Valmy  en  1792 
(!73o-l S20).  n  Son  tils,  général  français  (1770- 
1835). 

Kénia,  montagne  de  l’Afrique*  orientale 
(5  600  ni.). 

Kenneth,  nom  de  3  rois  d’Ecosse  au  moyen 
âge  (604-984). 

Kent,  comté  d’Angleterre.  ch.-L  Maidslone, 
936  000  hab. 

Kentucky,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  2  290000  hab.  Cap.  Francfort.  Il  Riv. 
d’Amérique,  afll.  de  l’Ohio,  long.  375  kil. 


képi,  nm.  Sorte  de  casquette  en  usage  dans 
l’armée,  dans  les  lycées,  etc. 

Kepler  (Johan),  ‘astronome  allemand,  décou¬ 
vrit  les  lois  qui  règlent  les  mouvements  des 
planètes  autour  du  Soleil  (1571-1630). 
Kerguélen  (de),  «navigateur  français  (1734- 
1797;. 

Kerguélen,  archipel  de  l’océan  Indien  (à  la 
France). 

Kerkenna,  (Iles),  possession  française  sur 
les  côtes  de  Tunisie  (V.  carte  Algérie). 
kermès  [ker-mess],  nm.  Genre  d’insectes 
analogues  aux  pucerons.  ||  Préparation  phar¬ 
maceutique  (oxyde  d’antimoine  sulfuré),  médi¬ 
cament  employé  surtout  pour  combattre  les 
affections  de  poitrine. 

kermesse,  nf.  Fête  de  village,  fêle  patro¬ 
nale  (Belgique,  Hollande,  nord  de  la  France). 
Khaled,  général  arabe,  lieutenant  de  Maho¬ 
met,  conquérant  de  la  Syrie  au  7°  siècle. 
Kliarkov,  gouvernement  de  la  Russie,  cap. 
Kharkov ,  220000  hab. 

K  h  artoum,  v.  du  Soudan  égyptien,  au 
confluent  du  Nil  blanc  et  du  Nil  bleu  conquise, 
perdue  et  reconquise  par  les  Anglo-Egyptiens. 
20 000  h. 

Khatmandou,  v.  de  l’Hindoustan,  cap.  du 
Népaul  (Inde),  30000  hab. 
khédive,  nm.  Vice-roi  d’Égvpte. 
Klierson,  v.  de  la  Russie  *  d’Europe,  port 
à  l’embouchure  du  Dniéper,  85  000  hab. 
Khiva,  v.  du  Turkestan  (Asie*),  cap.  du 
khanat  de  Khiva,  30  000  hab.,  sous  la  protec¬ 
tion  de  la  Russie. 

Khmer  (Empire),  fondé  avant  l’ère  chré¬ 
tienne;  comprenait  la  plus  grande  partie  de 
l’Indo-Chine;  il  a  laissé  des  monuments  qui 
attestent  un  haut  degré  de  civilisation. 
Khodjend,  v.  du  Turkestan  russe  (Asie*), 
40  000  li  a  b. 

Khokand,  v.  du  Turkestan  russe  (Asie*), 
113000  hab.). 

Khoraçan  ou  Khovassan,  prov.  de 
la  Perse,  au  N.-E.,  cap.  Mesclied. 
Khorsabad,  vge  de  la  Turquie  d’Asie,  sur 
l’emplacement  de  l’anc.  Ninive  :  ruines  assy¬ 
riennes. 

Kiang-Si,  prov.  du  centre  de  la  Chine 
17  000  OO0  d’hab.,  cap.  Nantchang. 
Kiang'-Sou,  prov.  de  l’empire  chinois  à 
l’Est,  27  000  000  d’hab.  cap.  Kiany-Nin  (Nankin). 
Kichinev,  cap.  du  gouv.  de  Bessarabie 
( Russie),  119  000  hab. 

Kiel,  v.  et  port  d’Allemagne  *  a  l’extrémité 
du  canal  de  la  Baltique  a  la  mer  du  Nord, 
212  000  hab.,  enlevée  aux  Danois  par  les  Prus¬ 
siens  en  1866. 

K iei'Sj-Sur  Oise,  vge  de  France  (Aisne), 
art’,  do  Laon,  célèbre  par  un  capitulaire  de 
Charles  le  Chauve,  qui  établit  en  877  l’hérédité 
des  tiefs  et  constitua  la  féodalité. 

Kiev,  v.  de  la  Russie  *  d’Europe,  sur  le  Dnie¬ 
per,  447  000  hab 

liilima.iicl.iaro,  montagne  de  l’Afrique  * 
orientale,  6  130'“. 

kilo  (gr.  khilioi,  mille),  préfixe  indiquant 
mille  devant  une  unité  métrique  ;  kilomètre.  [| 
Nm.  Se  dit  abusivement  pour  kilogramme. 

Il  V.  Système  métrique. 

kilogramme,  nm.  Poids  de  f  000  grammes, 
kilowatt, nm. Mesure  électrique  (1 000  watts' 
kilogrammêtre,  nm.  Unité  de  travail 
équivalant  à  l’effort  nécessaire  pour  élever 
1  kil.  à  la  hauteur  d’un  mètre, 
kilolitre,  nm.  Mesure  de  capacité  conte¬ 
nant  10  hectolitres  ou  1  000  litres, 
kilomètre,  rnn.  Mesure  itinéraire  de  1  000 
mètres  ;  quatre  kilomètres  font  une  lieue. 
kilométrer,  vtr.  Placer  des  homes  sur  une 
route  pour  compter  les  kilomètres, 
kilométrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
kilomètre  :  borne  *  kilométrique. 
Kimberley,  v.  de  la  colonie  du  Cap  (Afri¬ 
que*)!;  mines  de  diamant, 
kimono,  nm.  [mot  japonais].  Sorte  de  vête¬ 
ment  flottant  taillé  d’une  seule  pièce. 
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bina,  nm.  Quinquina. 

kinéfoscope,  nm.  Appareil  d'optique  don¬ 
nant  au  spectateur  l’illusion  du  mouvement, 
king,  nm.  Livre  sacré  des  Chinois,  désigne 
surtout  ceux  de  Confucius. 
king-’s-Cliarles.  nm.  Espèce  de  petits 
chiens  qu’affectionnait  Charles  II,  roi  d’Angle¬ 
terre. 

Kingston,  v.  d’Amérique  (Canada). Il  Capitale 
de  l’île  de  la  Jamaïque,  36  000  hab.  (aux  Anglai^. 
kinine,  nf.  V.  Quinine. 
kiosque,  nm.  Petit  pavillon,  belvédère  sur 
une  terrasse,  dans  un  jardin,  sur  un  boulevard. 
Kioto  (autrefois  Mialco ),  v.  du  Japon,  dans 
file  de  Nippon,  anc.  cap.,  442000  hab.  Nom¬ 
breuses  manufactures. 

Kion-Siuu,  une  des  iles  qui  forment  le  Ja¬ 
pon.  V.  pr.  Nagasaki. 

Kirgiilz:,  nmpl.  Peuplade  du  Turkestan.  || 
Steppes  des  Kirghiz,  immense  région  de  l’Asie 
russe  à  l’est  de  la  mer  Caspienne  (V.  carte 
Russie). 

kirscli  ou  kirscli-wasser  (mots  allem. 
signif.  eau  de  cerises),'  nm.  Liqueur  qu’on 
obtient  en  distillant  du  jus  de  cerises  fermenté. 
Kizil-lrmak ,  fl.  de  la  Turquie  d’Asie 
(anc.  Halys),  long.  850  kil. 

Kléber,  général  français,  assassiné  en  Égypte 
par  un  musulman  fanatique  (1753-1800). 
kleplite,  nm.  Montagnard  libre  de  l’Olympe 
et  du  Pinde  (Grèce). 

kleptomane,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  est 
atteint  de  kleptomanie. 

kleptomanie  (gr.  ltleptô. je  vole,  mania. 
folie),  nf.  Aliénation  mentale  qui  pousse 
au  vol. 

klipper,  nm.  Navire  de  commerce  à  grande 
vitesse. 

Klopstock,  poète  allemand,  auteur  de  la 
Messiacle  (1724-1803). 

Kneipp,  prêtre  bavarois,  promoteur  d’une 
méthode  de  cure  hydrothérapique  (1821-1 897 J. 
knout  fknoutt]  (mol  russe),  nm.  Instrument 
de  supplice,  lanières  armées  de  fer  pour  fouet¬ 
ter  les  hommes.  ||  Supplice  infligé  jadis  avec  cet 
instrument,  surtout  en  Russie. 

Knox  (John),  prédicateur  de  la  Réforme  en 
Écosse  (1505-1572). 

Kocli  (Robert),  médecin  allemand  contem¬ 
porain,  né  en  1843.  il  Bacille  de  Koch,  bacille 
de  la  tuberculose  (Méd.). 

Kœnigsberg,  v.  de  Prusse,  246  000  hab. 
Université,  commerce  de  grains. 

Kœrner,  poète  lyrique  allemand  (1791-1813). 
kola,  ou  cola,  nm.  Arbre  de  l’Afrique  tro¬ 
picale  dont  les  graines,  connues  sous  le  nom 
de  noix  de  kola,  sont  employées  en  médecine, 
kolbacii  ou  colbacli,  nm.  Bonnet  à  poil 
porté  autrefois  par  les  hussards,  les  chasseurs, 
etc. 

Kong.  île  française  sur  les  côtes  du  Cam¬ 
bodge  (V.  carte  Cochinchine). 

Koxsicli.  v.  de  la  Turquie  d’Asie  (anc.  Iro- 
nium),  120  000  hab.  Il  Victoire  des  Egyptiens 
sur  les  Turcs  (1832). 

kopeck,  nm.  Monnaie  russe  valant  a  peu 
près  4  centimes  de  notre  monnaie  :  cent  ko¬ 
pecks  font  un  rouble. 

Itop.lc,  nm.  Nom  donné  aux  élévations  de 
terrain  dans  le  sud  de  l’Afrique. 
Koraïcliites,  nmpl.  Tribu  arabe  au  temps 
de  Mahomet. 

Koran.  V.  Coran. 

Kordofan ,  contrée  de  l’Afrique*  orientale, 
cap.  El-Obéid. 

liosciusko  général  polonais,  lutta  héroï¬ 
quement  pour  défendre  son  pays  (1746-1817). 
Kossutb  (Louis),  homme  d’État  hongrois 
(1802-1894). 


Kot,  île  française  près  des  côtes  du  Cam¬ 
bodge. 

Kotonou,  port  sur  la  côte  du  Dahomey  (à  la 
France). 

Kotzebue,  écrivain  allemand  auteur  de  la 
Petite  ville  allemande ,  de  Misanthropie  et 
Repentir  (1761-1819). 

Kouang-Si,  province  de  Chine,  à  l’Ouest, 
5  900000  hab,,  cap.  Kouel-lin. 
Kauang-Sou,  empereur  de  Chine,  né  en 
1872,  mort  en  1908. 

Koiiang  -  Tcliéou,  territoire  chinois,  au 
nord  de  l’ile  d’Haï-nan,  cédé  à  la  France  en  1898. 
Koiieï-Tckéou,  prov.  de  Chine,  8  860 000  h, 
Koueii-Xiun,  montagnes  de  l’Asie  centrale, 
haut.  6  000  à  7  000  m. 

Kouka,  v.  d’Afrique  *  (Soudan),  cap.  du 
Bornou,  60  000  hab. 

Koukounof,  grand  lac  de  Chine. 

Kourdistan  ou  Kurdistan,  contrée 
de  la  Turquie  d’Asie,  v.  pr.  Mossoul.  ||  Hab. 
Kourcles  ou  Kurdes. 

Kouriles,  groupe  d’iles  au  sud  du  Kam¬ 
tchatka  (au  Japôn)  (V.  carte  Océanie). 
Kouro-Sixo,  grand  courant  chaud  de 
l’océan  Pacifique. 

kousso,  nm.  Médicament  employé  pour  com¬ 
battre  le  ténia  (Pharm.). 
kracli,  nm.  Terme  de  bourse  désignant  la 
dépréciation  absolue  d’une  valeur,  la  banque¬ 
route  d’une  société  financière. 

Krakatoa,  île  du  détroit  de  la  Sonde.  Un 
volcan  qui  s’v  trouvait  eut  le  20  mai  1883  une 
éruption  qui  bouleversa  la  région  et  fit  plus  de 
20  000  victimes. 

Kremlin,  nm.  Palais  des  czars  a  Moscou, 
kreutzer,  nm.  Anc.  monnaie  allemande  va¬ 
lant  4  centimes  de  notre  monnaie  :  le  kreutzer 
est  la  60°  partie  du  florin.  Il  Monnaie  autri¬ 
chienne,  la  centième  partie  d’un  florin. 
Krichna,  fl.  de  l’Inde,  tributaire  du  golfe 
du  Bcugale.  long.  :  1  200  kil. 

Kromwirs,  nmpl.  Tribu  tunisienne  dont 
les  brigandages  ont  amené  l’expédition  de  Tu¬ 
nisie  de  1881. 

Km pp .  fondateur  d’importants  établisse¬ 
ments  métallurgiques  à  Essen  (Westphalie), 
célèbres  pour  la  fabrication  de  l’artillerie  (1810- 
1887). 

Kseiir,  chl.  c.  (Bougie),  don.  de  Constantinc, 

1  040  hab. 

Kultiirkanipt*(mot  ail.  signif.  lutte  pour 
la  civilisation ),  nm.  Nom  donné  à  la  lutte  en¬ 
gagée  en  1870,  par  le  gouvernement  de  l’Em¬ 
pire  d’Allemagne,  contre  le  parti  catholique 
allemand. 

knminel,  nm.  Liqueur  alcoolique  faite  avec 
des  plantes  ombellifères. 
k «un  mer,  nm.  Écume  de  mer. 
Knr<les,nw?7>L  Peuple  musulman  d’Arménie. 
Kurdistan.  V.  Kourdistan. 

Kntaieli,  v.  de  la  Turquie  d’Asie,  32  000  hab. 
Kutusoff,  commandant  en  chef  de  l’armée 
russe  pendant  la  campagne  de  1812  (1743-1813). 
kj  niriqne,  adj.  et  n.  Se  dit  de  l’idiome  des 
anciens  Celtes.  Il  Syn.  Celtique. 

Kymris,  nmpl.  Peuplades  qui  envahirent  la 
Gaule  plusieurs  siècles  av.  J. -G. 
kyrie  ou  kyrie  eleison  (mots  gr.  signif. 
Seigneur,  ayez  pitié),  nm.  Prière  qui  se  dit  ou 
se  chante  au  commencement  de  la  messe, 
kyrielle,  nf.  Litanies  (vx.j.  Il  Longue  suite 
de  choses  qui  ennuient, 
kyste  (gr.  kustis,  vessie),  nm.  Sorte  de  poche 
en  forme  de  vessie  pleine  renfermant  des 
substances  variées  (Chir.). 
kysteux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  kystes. 

kystique,  adj.  2g.  Qui  a  rapport  aux  kystes. 
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ou  m.  (une  i  [èle],  un  1  [le]),  i 2^  lettre 
de  l’alphabet,  il  En  chiffres  romains  L  vaut  60. 
la,  art.  fém.  V.  Le. 

la,  nm.  6e  note  de  la  gamme*  de  do  (Mus.), 
la,  adv.  En  ce  lieu,  en  cet  endroit,  en  ce 
temps.  ||  Sert  à  indiquer  avec  une  précision 
plus  grande  :  lisez  ce  livre-là .  Il  Çà  et  là,  de 
côté  et  d’autre.  ||  Par-ci,  par-là,  en  divers  eff- 
iroits,  de  temps  en  temps,  ||  lnterj,  P6ur 
calmer.  ||  Ctb.  Ici. 

Laaland,  île  du  Danemark,  dans  la  mer 
Baltique.  (V.  carte  Allemagne.) 

Laban,  beau-père  de  Jacob. 

.La  Barthe,  chl.  c.  (Bagnères),  Hautes-Pyré¬ 
nées,  550  hab. 

labarnin  [la-ba-rome],  nm.  Étendard  sur 
lequel  Constantin  fit  mettre  le  monogramme* 
de  J.-C. 

Labastide-Clairence,  chl.  c.  (Bayonne), 
Basses-Pyrénées,  1350  hab. 
Labastide-Murat,  chl.c.  (Gourdon),  Lot, 

I  300  hab. 

la  Item*  (lat.  labor ),  nm.  Travail  pénible. 

II  Terre  en  labeur,  terre  labourée,  il  Bête 
de  labeur,  celle  qui  laboure.  Il  Syn.  Travail. 

labial,  ale  (lat.  '  labia,  lèvres),  adj.  Quia 
rapport  aux  lèvres  :  artères  labiales.  ||  Lettre 
labiale  ou  labiale,  lettre  qu’on  prononce  avec 
les  lèvres,  b,  f,  m,  p,  v  (Gr.). 
labié,  ée,  adj.  etn.  Se  dit  des  fleurs  dont 
la  corolle  a  deux  lèvres  (Botan.). 
labile  (lat.  labi,  glisser),  adj.  2  g.  Sujet  à 
glisser,  à  tomber  aisément  (Botan.).  il  Mémoire 
labile,  mémoire  sujette  à  des  défaillances. 

La  Boëtie,  écrivain  français,  ami  intime  de 
Montaigne  et  auteur  de  la  Servitude  volon¬ 
taire  (1530-1563). 

laboratoire  (lat.  laborare ,  laboratum ,  tra¬ 
vailler),  nm.  Local  disposé  pour  les  travaux  de 
physique,  de  chimie,  d’histoire  naturelle,  de 
pharmacie,  etc. 

laborieusement,  adv.  Avec  beaucoup  de 
peine  ou  de  travail. 

laborieux,  euse  (lat.  labor ,  travail),  adj. 
Qui  travaille  beaucoup,  qui  aime  le  travail  : 
élève  laborieux.  ||  Qui  exige  beaucoup  de  tra¬ 
vail,  pénible  :  digestion  laborieuse. 
labour  (lat.  labor ,  travail),  nm.  Façon  qu’on 
donne  aux  terres  en  les  labourant.  ||  Terre  la¬ 
bourée  :  marcher  dans  les  labours. 

Labour  (Terre  de),  province  de  l’Italie  cen¬ 
trale  entre  Rome  et  Naples.  Ch.-l.  Caserte. 
labourable,  adj.  2  g.  Propre  à  être  la¬ 
bouré  :  terre  labourable. 

labourage,  nm.  Action  de  labourer;  travail 
du  laboureur.  |l  Syn.  Labour,  culture. 

La  Bourboule,  corn,  du  Puy-de-Dôme. 
Eaux  minérales  (lymphatisme,  scrofule). 

La  Bourdonnais  (Mahé  de),  marin  fran¬ 
çais  (1699-1753),  s'illustra  dans  les  Indes;  ac¬ 
cusé  a  tort  par  Dupleix  et  reconnu  innocent 
après  3  ans  de  captivité,  il  mourut  de  cha¬ 
grin. 

labourer  (lat.  laborare,  travailler),  vtr.  Re¬ 
tourner,  remuer  la  terre  pour  la  cultiver.  || 
Creuser  des  trous  :  terrain  labouré  par  les 
obus.  ||  Syn.  Cultiver,  défricher, 
laboureur,  nm.  Celui  qui  laboure,  qui 
cultive  la  terre.  ||  Syn.  Cultivateur. 
Labrador,  vaste  presqu’île  au  N.-E.  de. 
l’Amérique*  du  Nord. 

Labrède,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde,  1  700 h. 
Labrit,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 

1 150  hab. 

Labrosse  (Guy  de),  naturaliste  français,  un 
des  créateurs  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 
mort  en  1641. 


l.Hbrugii'tère,  <iïi.  c  (Castrés),  Tarn, 
3  100  hab. 

La  Bruyère  (Jean  de),  littérateur  et  mora¬ 
liste  français,  auteur  des  Caractëres(i 645-1696). 
labyrinthe ,  nm.  Édifice  composé  d’un 
grand  nombre  de  galeries  au  milieu  desquelles 
on  se  perd.  ||  Petit  bois  dont  les  allées  s’entre¬ 
croisent,  en  tout  sens.  ||  Fig.  Embarras,  compli¬ 
cation  d’affaires  embrouillées.  ||  Oreille  interne 
(Anat.).  ||  V.  Dédale. 

lac,  nm.  Grande  étendue  d’eau  dans  l’intérieur 
des  terres.  ||  Ctb.  Ile. 

La  Calprenède,  romancier  et  auteur  dra¬ 
matique  français  (1610-1663). 
Lacapelle-Marival,  chl.  c.  (Figeac), 
Lot,  1  050  hab. 

Lacaune,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  3  600  hab. 
Lacédémone.  V.  Spabte. 
lacédémonien,  ienne,  adj.  etn.  Qui  est 
de  Lacédémone.  ||  Syn.  Spartiate. 

Lacépède  (Comte  de),  naturaliste  français 
(1756-1825). 

lacer,  vtr.  Serrer  avec  un  lacet,  il  Se  lacer,  vpr. 
Attacher  soi-même  son  corset.  ||  Gb.  C.  Agacer. 
lacéi*ation,  nf.  Action  de  lacérer, 
lacérer  (lat.  lacerare,  laceratum,  déchirer), 
vtr.  Mettre  en  pièces.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
lacet,  nm.  Cordon  servant  à  serrer  un  vête¬ 
ment.  ||  Piège  fait  avec  une  cordelette  pour 
prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  etc.  li  Cordon 
pour  étrangler  les  condamnés  en  Turquie.  Il 
Mouvement,  direction  en  zigzag  :  route  en  lacet. 
La  Chaise  (Le  Père),  jesuite  français,  con¬ 
fesseur  de  Louis  XIV  (1624-1709).  ||  Cimetière 
établi  à  Paris  sur  l’emplacement  d’une  pro¬ 
priété  habitée  par  le  Père  La  Chaise. 

La  Chalotais  (Louis-René  de  Caradeuc  de), 
magistrat  français;  lutta  contre  les  jésuites  et 
fut  victime  d’un  procès  injuste  (1701-1783). 
Louis  XVI  le  réhabilita. 

La  Chainbeaudie  (Pierre),  fabuliste, 
français  (1806-1872). 

La  Chapelle,  écrivain  français  (1655-1723). 
La  Châtre,  ch.  a.  (Indre),  4  700  hab.  ||  Hab. 
Castreux. 

ï^a  Chaussée  (Nivelle  de),  auteur  drama¬ 
tique  français  (1692-1754). 

La  Chatix-de- Fonds,  v.  du  canton  de 
Neuchâtel  (Suisse).  Horlogerie,  dentelles, 
lâche  (1.  laxus,  large),  adj.  2  g.  Qui  n’est,  pas 
tendu,  qui  n’est  pas  serré  :  tissu  lâche.  ||  Fig. 
Sans  énergie,  sans  courage.  Il  Sans  concision  : 
style  lâche.  ||  Nm.  Homme  sans  courage,  sans 
cœur.  ||  Syn.  Couard,  poltron.  ||  Ctr.  Brave, 
courageux,  hardi. 

lâché,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  assez  soigné  : 
dessin  lâché. 

lâchement,  adv.  Avec  lâcheté.  ||  D’une 
manière  lâche  :  écrire  lâchement. 
lâcher,  vtr.  Rendre  lâche,  desserrer  :  lâcher 
une  corde.  ||  Laisser  échapper:  lâcher  ce  qu'on 
tenait.  Il  Faire  partir  :  lâcher  un  coup  de  fusil. 

Il  Se  lâcher,  vpr.  Se  détendre.  ||  Tenir  des 
propos^inconsidérés.  ||  Nm.  Action  de  lâcher. 
Lachésis  [la-ké-ziss],  une  des  trois  Parques  * 
(Mvth.). 

lâcheté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  lâche  ; 
absence  de  courage.  ||  Action  basse  et  honteuse. 

Il  Ctr.  Bravoure,  courage, 
lacis  [la-si],  nm.  Réseau  de  fil  de  soie. 

La  Condamine  (Charles-Marie  de),  voya¬ 
geur  et  savant  français  (1701-1774). 

Laconie,  pays  de  la  Grèce  ane.  dont  Sparte 
était  la  capitale.  ||  Hab.  Laconien. 
laconique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux 
Laconicns.  ||  Qui  s'exprime  en  très  peu  de 
mots.  ||  SfN.  Bref,  concis.  ||  Ctr.  Prolixe. 
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laconiquement,  adv.  En  très  peu  de  mots, 
laconisme,  »».  Façon  de  s’exprimer  brève 
et  énergique. 

Lacortiaire  (Le  Père),  orateur  et  écrivain 
français  de  l’ordre  des  Dominicains  (1802-1861). 
Lacretelle  (Pierre-Louis),  écrivain  français 
(1751-1824).  Il  Son  frère  Jean-Charlf.s  (1766- 
1855)  a  laissé  des  ouvrages  d’histoire  estimés. 
Lacryma-Cliristi  (mots  lat.  signif.  larme 
du  Christ),  nm.  Vin  muscat  provenant  de  vignes 
situées  au  pied  du  Vésuve, 
lacrymal,  al©  (lat.  lacryma,  larme),  ad]. 
Qui  a"  rapport  aux  larmes  :  glandes  lacrymales. 
lacrymatoire,  nm.  Petit  vase  à  parfum, 
de  terre  ou  de  verre,  trouvé  dans  les  tombeaux 
antiques.  „  ,  „  , 

lacs  [la],  nm.  Cordon  délié,  li  Cordon,  nœud 
coulant  pour  prendre  le  gibier.  Il  Fig.  Piège, 
embarras. 

Lactance,  écrivain  chrétien  du  3e  siecle, 
lactate,  nm.  Sel  produit  par  ia  combinaison 
de  l’acide  lactique  avec  une  base  (Chim.). 
lactation  (lat.  lac ,  lactis,  lait),  nf.  Action 
d’allaiter  un  enfant. 

lacté,  ée,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ressemble 
au  lait.  Il  Voie  lactée,  zone  blanchâtre  formée 
dans  le  ciel  par  un  nombre  infini  d'étoiles, 
lactifere  (lat.  lac,  lactis ,  lait  ;  ferre,  porter), 
adj.  2  g.  Qui  contient,  qui  produit  du  lait(Anat.). 
lactique,  adj.  &  g.  Se  dit  d’un  acide  produit 
par  la  décomposition  du  lait, 
laetomètre,  nm.  V.  Galactomètre. 
lactose,  nf.  Sucre  contenu  dans  le  lait, 
lactucarium  [la-ktu-ka-ri-ome]  (lat.  lac- 
tuca ,  laitue),  nm.  Suc  de  laitue, 
lacune,  nf.  Interruption,  vide  dans  une  série 
d’objets,  dans  un  texte. 

lacustre  (lat.  lacus,  lac),  adj.  2  g.  Qui  vit, 
qui  croît  dans  l’eau  :  ylantes  lacustres.  ||  Cités 
lacustres,  bourgades  bâties  dans  des  lacs,  sur 
pilotis,  aux  temps  préhistoriques.  . 

la«l  (m.  anglais),  nm.  Garçon  d’une  ecune  de 
courses.  '  . 

Latlislas,  nom  de  sept  rois  de  Hongrie  (1079- 
1516).  Il  Roi  de  Naples  1376-1414)-. 

Ladoga,  grand  lac  de  la  Russie  *  d’Europe, 
la <ire,  aaj.  2  g.  Lépreux.  ||  Très  avare- 
lailvei’ie,  nf.  Nom  ancien  de  la  lèpre  (ne 
s’emploie  plus  que  pour  désigner  une  maladie 
du  pore).  Il  Hôpital  pour  les  lépreux.  Il  Fig. 
Avarice  extrême. 

lady  [lé-dij  (motangl.  ),  nf.  Titre  donne  en  An¬ 
gleterre  aux  dames  nobles  i|  Plur.  des  ladies. 
Laënnec,  médecin  français,  pratiqua  le  pre¬ 
mier  l’ auscultation  (1781-1826).  Son  nom  a  été 
donné  à  un  hôpital  parisien. 

Laërte,  roi  d’Ithaque,  père  d’Ulysse  (Myth.). 
JLa  Fayette  (M1110  de),  femme  célèbre  par 
son  esprit,  auteur  de  romans,  entre  autres  la 
Princesse  de  Clè.ves  (1634-1692). 

La  Fayette  (Marquis  de),  général  et  homme 
politique  français,  prit  part  comme  volontaire 
à  la  guerre  de  l’Indépendance  américaine,  joua 
un  rôle  important  en  1789  et  en  1830  (1757- 
1834). 

Laffitte  (Jacques),  banquier  et  homme  poli¬ 
tique  français  (1767-1844). 

La-  Fontaine  (Jean  de),  poète  français,  né 
à  Château-Thierry  (1621-1695),  auteur  de  Fables 
admirables. 

La  Force,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne, 
1 250  h ab. 

La  Force  (Caumont  de),  maréchal  de  France 
(1559-1652). 

Lafosse  (Ant.  d’Aubigny  de),  poète  drama¬ 
tique  français  (1653-1708). 

Latrançaise.  chl.  c.  (Montauban),  Tarn- 
ct-Garonne,  3  100  hab. 

Lagliouat,  v.  d’Algérie,  à  la  France  depuis 
1852,  5  200  hab. 

Lagitles .nrnpl.  Dynastie  des  rois  grecs  issue 
de  Ptolémée  Lagos,  qui  gouvernèrent  l’Égvpte 
de  300  à  30  av.  J.-C. 

Lagnieu,  chl.  c.  (Belley),  Ain,  2  300  hab. 
Lagpy,  chl.  c.  (Meaux),  Seine-et-Marne, 
5  400  hab. 


lagophtalmie  (g.  lagôs,  lièvre:  ophtal¬ 
mos,  œil),  nf.  Maladie  de  l’œil  qui  fait  que  la 
paupière  supérieure  ne  s’abaisse  plus,  même 
pendant  le  sommeil  (Méd.). 

Lagor,  chl.c.(Orthez),  Basses-Pyrénées,  1  000  h. 
Lagos,  colonie  anglaise  d’Afrique,  sur  le 
golfe  de  Guinée,  3  millions  d’hab.  Cap.  Lagos. 
Lagrange  (Joseph-Louis),  géomètre  français 
(1736-1813). 

Lagrange-Cliancel,  poète  dramatique 
français  (1676-1758). 

Lagrasse,  chl.  c.  (Carcassonne),  Aude, 

1 000  hab.  <_ 

Lagrenéé,  peintre  français  (1725-1805). 
Lagniole,  chl.  c,  (Espalion),  Aveyron, 

1  900  hab. 

lagune,  nf.  Marais  d’eau  salée  au  bord  de  la 
mer  :  Venise  est  bâtie  sur  des  lagunes. 

La  Harpe  (Jean-François  de),  littérateur 
français  (1739-1803),  auteur  du  Cours  de  Litté¬ 
rature  et  de  tragédies. 

La  Haye.  V.  Haye. 

La  Hire,  un  des  capitaines  du  roi  de  France 
Charles  VII,  compagnon  de  Jeanne  Dure 

(15e  s.). 

Laliore,  v.  de  i’Hindoustan  *  anglais,  capi¬ 
tale  du  Pendjab,  230  000  hab, 
lai  [lé],  nm.  Petit  poème  du  moyen  âge,  récit 
en  vers,  mêlé  de  musique,  ayant  trait  à  une 
aventure  romanesque  :  les  làis  de  Marie  de 
France. 

lai,  laie,  adj.  Laïque,  il  Frère  lai,  religieux 
qui  n’est  pas  dans  les  ordres, 
laïc,  nm.  V.  Laïque. 
laiclie,  nf.  Genre  de  plantes  vivaces, 
laïcisation,  nf.  Action  de  laïciser, 
laïciser,  vtr.  Remplacer  par  des  laïcs  le 
personnel  religieux  d’une  école,  d’un  hôpital, 
laïcité,  nf.  Caractère  laïque. 

laid,  aide,  adj.  Désagréable  à  la  vue,  mal 
fait.  ||  Fig.  Contraire  au  devoir  :  une  action 
laide.  Il  Nm.  Ce  qui  est  laid.  ||  Syn.  Hideux, 
difforme.  Il  Ctr.  Joli,  gracieux,  beau. 

laidement,  adv.  D’une  manière  laide, 
laideron,  nf.  Fille  ou  femme  très  laide, 
laideur,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  laid. 

laie,  nf.  Femelle  du  sanglier. 

laie,  nf.  Route  étroite  dans  un  bois.  ||  Marteau 
de  tailleur  de  pierre. 

Laigle,  chl.  c.  (Mortagne),  Orne,  5  200  hab. 

1. algues,  chl.  c.  (Chàtillon-sur-Seine),  Côte- 
d’Or,  1150  hab. 

lainage,  nm.  Marchandise  de  laine.  ||  Toison 
des  moutons.  ||  Façon  donnée  au  drap  pour  en 
faire  ressortir  le  poil. 

laine,  nf.  Poil  des  moulons  et  de  quelques 
autres  animaux.  ||  Duvet  de  certaines  plantes. 

Il  Cheveux  crépus  des  nègres. 

Encycl.  La  laine  des  moutons  sert  à  faire  du 
drap,  de  la  flanelle,  des  étoffes,  etc.  La  France 
n’en  produit  pas  assez  pour  les  besoins  de  son 
industrie,  elle  en  importe  pour  plus  de  460  mil¬ 
lions  et  la  tire  principalement  de  l’Australie. 
—  Les  tissus  de  laine  fabriqués  à  Roubaix,  à 
Tourcoing,  etc.,  sont  réexpédiés  à  l’étranger 
pour  une  valeur  de  plus  de  480  millions, 
lainer,  vtr.  Donner  une  façon  au  drap  pour 
en  faire  ressortir  le  poil, 
lainei'ie,  nf.  Marchandises  de  laine, 
laineux,  euse,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine  :  qui  a  l’apparence  de  la  laine, 
laïnier,  i ère,  n.  Celui,  celle  qui  vend  de  la 
laine.  ||  Ouvrier,  ouvrière  en  laine.  ||  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  laine  :  ùidustrie  lainière. 
laïque,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  n’est  ni  ecclésias¬ 
tique,  ni  religieux.  ||  Propre  aux  personnes  laï¬ 
ques  :  habit  laïque.  ||  Corr.  Prêtre,  moine,  ecclé¬ 
siastique.  Il  Gr.  Au  masc.  on  écrit  aussi  laïc. 
Laïs,  courtisane  grecque  de  Corinthe  célèbre 
par  sa  beauté  et  par  son  esprit  (4e  s.  av.  J.-C.). 
lais  [lè],  nm.  Jeune  baliveau.  Il  Atterrisse¬ 
ments;  alluvions  formées  par  les  eaux. 
Laissac,  chl.  c.  (Milhau),  Aveyron,  1  300  hab. 
laisse,  nf.  Corde  pour  mener  ies  chiens  atta¬ 
chés.  ||  Fig.  Mettre,  mener  qqn  en  laisse,  lui 
faire  faire  tout  ce  qu’on  veut. 


LAMA 


—  413  — 


LAME 


laisser  (lat.  laxare,  lâcher),  vtr.  Se  séparer, 
s’éloigner  de  :  laisser  le  rivage.  ||  Ne  pas  em¬ 
mener  ou  emporter  :  laissez  ici  votre  malle. 

11  Ne  pas  ôter  ou  enlever  :  laisser  la  vie  à  qqn. 

Il  Donner,  léguer  après  sa  mort,  n  Laisser  faire, 
laisser  dire,  ne  pas  se  soucier  de  ce  que 
d'autres  font  ou  disent.  H  Laisser  voir,  faire 
deviner,  il  Laisser  croire,  faire  en  sorte  qu’on 
croie.  Il  Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  s’abstenir 
de  .  ne  laissez  pas  de  travailler. 
laisser-aller,  nm.  Sorte  d’abandon,  de 
négligence.  Il  Pas  de  pluriel, 
laissez-passer,  nm.  Permission  écrite  de 
circuler-  Il  Plur.  des  laissez-passer. 
lait,  nm.  Liqueur  blanche  et  sucrée  que  sé¬ 
crètent  les  mamelles  de  tous  les  mammifères, 
li  Petit-lait,  liquide  qui  se  sépare  de  la  caséine 
quand  le  lait  se  caille.  ||  Se  dit  de  certains 
liquides  analogues  au  lait  :  lait  d’amandes ,  de 
palmes,  de  chaux.  Il  Lait  coupé,  lait  auquel  on 
a  mêlé  de  l'eau  ou  un  autre  liquide.  ||  Lait  de 
poule,  jaunes  d’œufs  battus  avec  de  l’eau 
chaude  et  du  sucre.  Il  Dent  de  lait,  nom  donné 
aux  premières  dents  des  enfants.  V.  Dentition. 
Il  Frère,  sœur  de  lait,  enfant  allaité  par  la 
même  nourrice  qu’un  autre. 

Encycl.  Le  lait  est  une  nourriture  excellente 
surtout  pour  les  enfants,  pour  les  vieillards, 
pour  les  convalescents,  pour  les  personnes  dé¬ 
licates;  mais  il  doit  être  pur  et  non  écrémé  ; 
le  lait  falsifié  peut  faire  beaucoup  de  mal;  le 
lait  écrémé  n'est  pas  nutritif, 
laitage,  nm.  Lait,  ||  Ce  qui  se  fait  avec  le 
lait  (beurre,  fromage,  etc.), 
laitance  ou  laite,  nf.  Substance  blanche 
qui  se  trouve  dans  les  poissons  mâles, 
laite,  nf.  V.  Laitance. 

laité,  ée,  adj.  Qui  a  de  la  laitance  ou  de  la 
laite:  poisson  laité.  ||  Ctr.  OEuvé.  il  Poule  lai- 
tée,  homme  sans  vigueur  (Fam.).  ||  Syn.  Poule 
mouillée. 

laiterie,  nf.  Lieu  où  l’on  conserve  le  lait,  où 
l’on  fait  les  laitages.  ||  Établissement  où  l’on 
vend  du  lait,  du  fromage,  des  œufs,  etc. 
laiteron,  laitron  ou  laceron,  nm. 
Genre  de  plantes  composées  à  tige  creuse, 
renfermant  un  suc  de  couleur  blanche, 
laiteux,  euse,  adj.  Qui  a  rapport  au  lait, 
qui  en  provient.  Il  Qui  a  la  couleur  du  lait, 
laitier,  nm.  Silicate  de  chaux  et  d’alumine, 
principal  résidu  des  hauts  fourneaux, 
laitier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  vend  du 
lait.  ||  Nm.  Sorte  de  champignon  laiteux.il  Adj. 
Qui  donne  du  lait  :  vache  laitière.  ||  Qui  a 
rapport  au  lait  :  industrie  laitière. 
laiton,  nm.  Alliage  de  cuivre  et  de  zinc. 
Encycl.  Le  laiton ,  ou  cuivre  jaune  du  com¬ 
merce,  est  ordinairement  composé  de  64  parties 
de  cuivre,  30  de  zinc,  3  de  plomb  et  2  d’étain, 
laitue,  nf.  Herbe  potagère,  se  mange  en  salade. 
Xiaïus,  roi  de  Thèbes,  père  d'OEdipe,  qui  le 
tua  sans  le  connaître  (Mytli.). 
laize,  nf.  Largeur  d’une  étoffe  entre  ses  deux 
lisières.  ||  Bande  de  voile  (Mar.). 
I^akanal  (Joseph),  membre  de  la  Convention, 
réorganisa  l’instruction  publique  (1762-1845). 
Lalande  (Joseph-Jérôme),  astronome  fran¬ 
çais  (1732-1807). 

Lalbenqne,  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  1550  h. 
lialinrte,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne,  2100  h. 
lially-Tolleiidal  (Baron  de),  né  en  1702, 
gouverneur  des  possessions  françaises  de  l’Inde, 
lutta  énergiquement  contre  les  Anglais.  Ac¬ 
cusé  de  trahison,  il  fut  condamné  à  mort  en 
1766.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  en  1778.  — 
Son  fils  a  joué  un  rôle  politique  durant  la  Révo¬ 
lution  (1751-1830). 

lama,  nm.  Quadrupède  ruminant  du  Pérou, 
de  la  même  famille  que  le  chameau  ( fig .). 
lama,  nm.  Prêtre  de  Bouddha.  Il  Grand  lama, 
chef  de  la  religion  de  Bouddha,  résidant  a 
Lhassa  (Thibet). 

Lama,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  550  Lab. 
Lainalou,  vgeqde  France  (Hérault),  arr.  de 
Béziers,  900  hab.  Tiaux  minérales, 
lamanage,  nm.  Travail  de  lamaneur. 


lamaneur,  nm.  et  adj.  Pilote  qui  guide  les 
navires  â  l’entrée  d’un  port, 
lamantin  ou  lamentin,  nm.  Cétacé 
herbivore  appelé  vulgairement  vache  marine. 
Lamarche ,  chl.  c. 

(Neufchàteau),  Vos¬ 
ges,  1 500  hab. 

Lamarq ne,  géné¬ 
ral  français,  un  des 
chefs  de  l’opposition 
sous  Charles  X  (1770- 
1832). 

Lamartine  (Al¬ 
phonse  de),  poète 
français  (1790-1869) , 
membre  du  gouver¬ 
nement  provisoire  de 
1848,  auteur  des  Mé¬ 
ditations  poétiques , 
des  harmonies  poé¬ 
tiques  et  religieuses , 
des  Recueillements  poétiques,  de  Jocelyn,  de 
l'Histoire  des  Girondins ,  etc. 
lamartinien,  ienne,  adj.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  des  poésies  de  Lamartine. 

ILa  Martinière  (de),  historien  et  géogra¬ 
phe  français  (1662-1746). 

Lamastre,  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche,  3800  h. 
Lamballe,  chl.  c.  (S'-Brieuc),  Côtes-du-Nord, 
4  400  hab. 

Lamballe  (Princesse  de),  amie  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  née  en  1749,  assassinée  lors 
des  massacres  de  septembre  en  1792. 
lambeau,  nm.  Partie  détachée  ou  déchirée  : 
lambeau  d'étoffe,  de  chair. 
lambel,  nm.  Brisure  qui  doit  être  large  au 
moins  de  la  9e  partie  du  chef  et  est  garnie  de 
3  pendants;  il  indique  une  branche  cadctte(Blas.). 
Lambesc,  chl.  c.  (Aix),  Bouches-du-Rhône, 
2  600  hab. 

Lambessa,  colonie  pénitentiaire  française 
en  Algérie  (Constantine),  1  350  hab. 
lambin,  ine,  adj.  et  n.  Qui  agit  habituelle¬ 
ment  avec  lenteur.  ||  Ctr.  Vif,  expéditif, 
lambiner,  vintr.  Agir  avec  lenteur, 
lambourde,  nf.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  pose  les  planches  d’un  parquet  {fig.  V.  Me¬ 
nuiserie,  Charpente).  ||  Pièce  de  bois  qu’on  met 
le  long  des  murs  pour  soutenir  les  bouts  des 
solives.  ||  Dernière  couche  de  pierres  dans  une 
carrière.  ||  Petite  branche  à  fruits  (Botan.). 
lambrequins,  nmpl.  Découpures,  orne¬ 
ments  qui  couronnent  un  pavillon,  une  tente, 
une  fenêtre.  ||  Ornements  qui  descendent  du 
casque  et  entourent  l’écu  (Blas.). 
lambris  (lan-bri],  nm.  Revêtement  des  murs 
d’un  appartement  :  riches  lambris  {fig.  V. 
Menuiserie).  ||  Enduit  de  plâtre  couvrant  les 
cloisons  d’un  grenier,  d’une  mansarde, 
lambrissage,  nm.  Action  de  lambrisser  ; 
ouvrage  en  lambris. 

lambrisse,  ée,  adj.  Se  dit  des  chambres 
sous  le  toit  dont  l’intérieur  est  enduit  de  plâtre, 
lambrisser,  vtr.  Revêtir  de  lambris,  il  En¬ 
duire  de  plâtre  le  dessous  d’un  toit, 
lambruclie  ou  lambrusque,  nf.  Vigne 
sauvage. 

lame  (lat.  lamina ),  nf.  Morceau  de  métal  plat 
et  mince  :  lame  d'acier.  Il  Fer  d’un  instrument 
tranchant,  d’une  épée,  etc.  Il  Masse  d’eau  de 
mer  que  le  vent  soulève. 

lamé,  ée,  adj.  Garni  de  lames  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  :  étoffe  lamée. 

Éamecli,  patriarche,  père  de  Noé. 
lamelle,  nf.  Petite  lame, 
lamellé,  ée,  ou  lamellenx,  ense,  adj. 
Garni  de  lamelles,  qui  se  laisse  diviser  en 
lamelles. 

lamellibranches  ou  a-céphales  , 

nmpl.,  3®  classe  de  l’embranchement  des  mol¬ 
lusques,  animaux  sans  tête  distincte,  munis 
d’une  coquille  à  2  valves. 

Lamennais  (L’abbé  de),  écrivain  français 
(1782-1854).  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Essai  sur  l’indifférence  en  matière  de  religion 
et  Paroles  d'un  croyant. 
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lamentable,  adj.  2  g.  Digne  d’être  pleuré  : 
destinée  lamentable.  ||  Qui  a  le  caractère  de 
la  lamentation  :  voix  lamentable.  Il  Syn.  Dé¬ 
plorable,  pitoyable. 

lamentablement,  adv.  D’un  ton  lamen¬ 
table. 

lamentation,  nf.  Plainte  accompagnée  de 
cris,  de  gémissements.  ||  Lamentations  de 
Jérémie,  prophétie  sur  les  malheurs  des  juifs, 
composée  par  Jérémie. 

lamenter,  vtr.  Regretter,  déplorer  avec  des 
gemissemeuts,  ||  Se  lamenter,  vpr,  Se  plaindre 
en  gémissant. 

lamentin,  nm.  V,  Lamantin. 

ÏLametli  (Charles  et  Alexandre  de),  nom  de 
deux  frères  qui  jouèrent  un  rôle  au  commence¬ 
ment  de  la  Révolution  comme  défenseurs  de 
la  monarchie  (1757-1832;  1760-1829), 

Lami  (Eugène),  peintre  français  (1800-1890). 
tamia,  anc.  ville  deThessalie  (auj.  Zeitoun). 
lamiaque  (Guerre),  guerre  que  les  Athé¬ 
niens  déclarèrent  aux  Macédoniens  après  la 
mort  d’Alexandre,  et  qui  commença  par  le 
siège  de  Lamia  (323  av.  J.-C.). 

Iamie,ttf.  Monstre  à  tète  de  femme  et  a  queue 
de  serpent,  considéré  comme  dévorant  les  en¬ 
fants  (Mvth.).  ||  Espèce  de  requin, 
laminage,  nm.  Action  de  laminer, 
lamine!',  vtr.  Réduire  un  métal  en  lames  : 
laminer  du  fer,  de  l'or. 
laminerie,  nf.  Atelier  où  on  lamine, 
lamineur,  nm.  Ouvrier  qui  lamine, 
laminoir,  nm.  Machine  composée  de  deux 
cylindres  d’acier  tournant  en  sens  contraire  et 
entre  lesquels  on  fait  passer  une  masse  de 
matière  (métal,  papier,  etc.)  pour  lui  donner 
une  forme  déterminée  ( fig .) 


LAMINOIR. 

Lamoignon  (Guillaume  de),  magistrat 
français,  premier  président  du  Parlement  de 
Paris  (1617-1677).  V.  Malesherbes. 

I^a  Monnoye,  poète  français  (1641-1728). 
(Lamoricière  (de),  général  français  (1806- 
1865),  ministre  de  la  guerre  en  1848. 
lia  Sïotlie  I/O  Tayer  (François  de),  écri¬ 
vain  et  philosophe  français  (1688  ?-1672). 
Lamotte-Bcnvvoii,  chl.  c.  (Romoran- 
tin),  Loir-et-Cher,  2  300  hab. 

Iiamotte-H ondar,  littérateur  français, 
auteur  de  Tragédies ,  de  Fables  (1672-1731). 

S,  a  Motte-lPicquet,  amiral  français  (1720- 
1791). 

Lamouvette,  évêque  constitutionnel  de 
Lyon,  guillotiné  en  1794.  11  avait  proposé  en 
1789  l’union  de  tous  les  partis.  On  a  appelé 
depuis  baiser  Lamourette  une  réconciliation 
sans  lendemain. 

lampadaire,  nm.  Sorte  de  lustre,  de  can¬ 
délabre  sur  lequel  on  place  des  lampes, 
lampas  (jam-pfèj,  nm.  Étoffe  de  soie  à  grands 
dessins.  ||  Tumeur  au  palais  des  chevaux  (Art 
vétér.). 

lampe  (gr.  lampas ,  de  lampô,  je  brille),  nf 
Ustensile  composé  d’un  réservoir  pouvant  con¬ 
tenir  un  liquide  combustible  dans  lequel  trempe 
une  mèche  qui  sert  à  éclairer.  Il  Se  dit  de  tout 
objet  servant  à  l’éclairage  :  lampe  électrique. 
Il  Lampe  Carcel.  V.  Carcel.  ||  Lampe  de  sûreté 
ou  lampe  de  Davy.  V.  Davy. 
lampée,  nf.  Grande  gorgée  (Fam.). 
lampea*,  vtr.  Boire  avec  avidité  (Fam.).  || 
Vintr.  Devenir  phosphorescent  (Mar.) 


lamperon,  nm.  Petit  tuyau  ou  languette  qui 
tient  la  mèche  dans  une  lampe, 
lampion,  nm.  Petit  vase  de  terre,  de  fer- 
blanc,  de  verre,  etc.,  dans  lequel  on  met  du  suif 
avec  une  mèche  pour  les  illuminations, 
lampiste,  nm.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
lampes.  Il  Celui  qui  a  soin  des  lampes  dans  un 
collège,  dans  une  gare  de  chemin  de  fer,  etc. 
lampisterie,  nf.  Lieu  où  l’on  serre,  où  l’on 
prépare  les  lampes.  ||  Industrie  des  lampes 
tampride,  historien  latin  (4»  s,), 
lamproie, 
nf.  Poisson 
de  mer  de 
forme  cy¬ 
lindrique  et 


allongé  com- 
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me  l’anguil 
le  [fig.). 

lamproyon  ou  lamprillon,  nm.  Espèce 
de  petite  lamproie. 

Lampsaque,  anc.  v.  d’Asie  Mineure  (Mysie). 

lampyre,  nm.  Ver  luisant  (Zool.). 

Lamiire,  chl.  c.  (Villefranche),  Rhône, 
1 100  hab. 


Lancaster,  instituteur  anglais,  appliqua  la 
méthode  de  renseignement  mutuel  introduite 
par  Bell  (1778-1838). 

I-ancastre,  comté  et  v.  an  N. -O.  de  l’Angle¬ 
terre.  il  Maison  de  Lancastre,  famille  anglaise, 
rivale  de  la  maison  d’York  et  à  laquelle  ap¬ 
partiennent  les  3  rois  Henri  IV,  Henri  V  et 
Henri  VI. 

lance,  nf.  Arme  consistant  en  un  long  manche 
de  bois  auquel  est  fixé  un  fer  pointu.  ||  Long 
bâton  garni  d’un  tampon  pour  les  joutes  sur 
l’eau.  ||  Se  dit  de  nombreux  instruments  en 
forme  de  lance. 

lancé,  nm.  Lieu  où  le  gibier  a  été  lancé  par 
les  chiens  (terme  de  chasse). 

Jùancelot  (Claude),  écrivain  français,  un  des 
solitaires  de  Port-Royal  (1615-1695),  auteur  de 
grammaires. 

lancement,  n»t.  Action  de  lancer  un  navire, 
lancéolé,  ée,  adj.  Qui  a  la  forme  d’un  fer 
de  lance  (Botan.)  :  feuille  lancéolée. 
lancer,  vtr.  Jeter  avec  force  :  lancer  une 
pierre.  Il  Envoyer  avec  violence  :  lancer  un 
coup  de  pied.  Il  Pousser  en  avant  :  lancer  un 
cheval  au  galop.  ||  Fig.  Lancer  une  affaire.  || 
Lancer  un  vaisseau,  le  faire  glisser  du  chan¬ 
tier  où  il  a  été  construit  jusque  dans  l’eau.  || 
Lancer  un  cerf,  le  faire  sortir  de  son  gîte.  || 
Lancer  un  jeune  homme,  le  faire  connaître.  || 
Se  lancer,  vpr.  Être  lancé.  ||  Se  jeter  avec 
force.  Il  Gr.  C.  Agacer. 

lancette,  nf.  Instrument  de  chirurgie  pour 
saigner,  vacciner,  percer  les  abcès,  etc. 
lanciei*,  nm.  Soldat  de  cavalerie  armé  d’une 
lance.  Il  Les  Lanciers,  forme  de  quadrille, 
lancinant,  ante,  adj.  Qui  agit  par  élan¬ 
cements  :  douleur  lancinante  (Méd.). 
lançon,  nm.  Genre  de  poissons  qu’on  trouve 
dans  le  sable  des  plages.  ||  Syn.  Équille. 
Lancret,  peintre  français  (1690-1743). 
landamman,  nm.  Premier  magistrat  de 
certains  cantons  suisses. 

landau  (mot  ail.),  nm.  Voiture  à  4  roues  et  ù 
ressorts,  dont  le  dessus  est  formé  de  soufflets 
qu’on  abaisse  à  volonté  [fig.  V.  Voitures). 
I^andan,  v.  de  Bavière,  îsuuo  h;ib. 
landanlet,  nm.  Petit  landau  automobile, 
lande,  nf.  Vaste  plaine  inculte  et  stérile. 
Landerneau ,  chl.  c.  (Brest),  Finistère, 
7  000  hab. 

Landes  (Dép.  des),  formé  d’une  partie  de  la 
Gascogne,  289  000  hab.  Ch.-l.  Mont  de-Marsan , 
3  arr.  :  Dax,  Mont-de-Marsan,  Saint-Sever. 
landgrave  [landegrave]  (ail.  land,  pays; 
graf,  comte),  nm.  Titre  de  quelques  princes 
allemands  :  landgrave  de  Hesse. 
landgraviat,  nm.  Dignité  de  landgrave.  Il 
Pays  soumis  à  un  landgrave, 
landier,  nm.  Gros  chenet  de  cuisine, 
landit, nm.  Foire  célèbre  qui  se  tenait  à  Sayit 
Denis  tous  les  ans  au  mois  de  juin.  ||  Se  dit 
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d’un  concours  d’exercices  physiques  entre  les 
jeunes  gens  des  écoles. 

Landivisian,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère, 
4400  hab. 

Landivy,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne,  1900  h. 
(Laiidrecies,  chl.  c.'(Avesnes),  Nord,  3 900  h. 
(Laiidri  ou  landry,  maire  du  palais  de 
Neustrie  (6®.  s.),  assassin  du  roi  Chilpéric. 
Landry  (Saint),  évêque  de  Paris  au  7e  siè¬ 
cle  ;  fonda  l’Ilôtel-Dieu  de  Paris. 
l>an<lsei*,  anc.  chl.  c.  (Mulhouse),  Haut- 
Rhin.  550  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
landsturni  [land-stour-mej  (ail.  Land, 
pays  ;  stvrm,  tocsin),  nm.  Partie  de  l’armée  al¬ 
lemande  qui  comprend  les  hommes  de  32  h  42 
ans. 

landtag:,  nm.  Chambre  des  députés  particu¬ 
lière  à  chacun  des  Étals  allemands, 
laudwehr  [landvèr]  (ail.  Land ,  pays  ;  wehr, 
défense),  nf.  Réserve  de  l’armée  active  en 
Allemagne. 

laneret,  nm.  Sorte  de  faucon. 

Lanfranc  (Pierre),  archevêque  de  Cantor- 
bérv  (1003-1089). 

langage,  nm.  Emploi  de  la  parole,  des 
signes,  des  gestes,  etc.,  pour  exprimer  des 
idées.  Il  Langue  propre  à  un  peuple.  Il  Ma¬ 
nière  de  parler.  Il  Cris,  chants  des  animaux, 
des  oiseaux.  Il  Syn.  Langue,  idiome,  parole, 
discours,  élocution,  expression, 
lange  (lat.  Laneus.  de  laine),  nm.  Étoffe  de 
laine  pour  emmailloter  les  jeunes  enfants. 
Langeac,  chl.  c.  (Brioude),  llle-Loire,  4  600  h. 
Langeais,  chl.  c.  (Chinon),  Indre-et-Loire, 
3  400  hab.  Château. 

Langogne,  chl.  c.  (Mende),  Lozère,  3  600  h. 
JLangon,  chl.  c.  (Bazas),  Gironde,  4  800  hab. 
langoureusement,  adv.  D’une  manière 
langoureuse. 

langoureux,  euse,  adj.  Qui  a,  qui  affecte 
de  la  langueur:  air 
langoureux. 
langouste ,  nf. 

Genre  de  crustacés 
très  voisin  des  ho¬ 
mards  (fig.). 

Langres,  chl.  a. 

(Haute-Marne),  9  900 
hab.  Évêché.  Place 
de  guerre  de  lre 
classe.  Fabrique  de 
coutellerie.  ,|j  Hab. 

Langrois.  il  Plateau  de  Langres,  plateau  situé  a 
500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Lang  Son,  prov.  et  v.  du  Tonkin. 
langue  (lat.  Lingua),  nf.  Partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche  de  l’homme  et 
d’un  grand  nombre  d’animaux,  servant  à  la 
déglutition  en  même  temps  qu’elle  est  le  prin¬ 
cipal  organe  du  goût  et  de  la  parole.  Il  Cet 
organe  considéré  comme  aliment  :  langue  de 
bœuf.  ||  Langage  particulier  a  une  nation  : 
langue  française.  Il  Façon  de  parler  conforme 
aux  règles  de  îa  grammaire,  il  Langues  vivan¬ 
tes,  celles  qui  se  parlent  encore  ;  les  autres 
sont  dites  langues  mortes.  ||  Langue  de  terre, 
petite  presqu’île  étroite.  H  Mauvaise  langue, 
personne  médisante.  ||  Prendre  langue,  com¬ 
mencer  a  s’occuper  d’une  affaire. 
Languedoc,  prov.  de  l’anc.  France,  réunie 
à  la  couronne  en  1211,  ch.-l.  Toulouse ,  a 
formé  les  dép.  de  l’Ardèche,  du  Gard,  de 
l’Hérault,  de  l’Aude,  de  la  Lozère,  du  Tarn,  et 
une  partie  des  dép.  de  la  Haute-Garonne,  de 
l’Ariège  et  des  Pyrénées-Orientales. 
Languedoc  (Canal  du)  ou  du  Midi,  canal 
qui  va  de  Toulouse  h  Cette  et  relie  l’Atlantique 
a  la  Méditerranée  par  la  Garonne, 
languedocien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est 
du  Languedoc,  qui  concerne  ce  pays, 
languette,  nf.  Petite  langue,  il  Ce  qui  est 
découpé  en  forme  de  langue  :  languette  de  zinc. 
langueur,  nf.  État  maladif,  affaiblissement 
persistant  :  maladie  de  langueur.  Il  Affaiblis¬ 
sement  moral,  absence  d’énergie.  ||  Absence 
d’intérêt,  de  mouvement  dans  les  productions 


de  l’esprit.  ||  Syn.  Abattement,  dépérissement, 
indolence. 

langueyer,  vtr.  Examiner  la  langue  d’un  porc 
pour  voir  s’il  est  ladre.  ||  Garnir  de  languettes, 
langueyeur,  nm.  Celui  qui  est  chargé  de 
langueyer  les  porcs. 

langùier,  nm.  Langue  de  porc  fumée, 
languir,  vintr.  Être  dans  un  état  de  lan¬ 
gueur.  ||  Souffrir  de  la  continuité  d'un  mal. 

Il  Être  dans  l’abattement.  Il  Manquer  de  vivacité  : 
la  conversation  languit. 
languissamment,  adv.  D’une  manière 
languissante. 

languissant,  ante,  adj.  Qui  languit,  qui 
manque  de  vivacité.  ||  Ctr.  Vif,  actif, 
lanice  (lat.  lana,  laine),  adj.  Composé  de 
laine  :  bourre  lanice. 
lanier,  nm.  Femelle  du  laneret*. 
lanière,  nf.  Courroie  étroite  et  longue, 
lanifère  (lat.  lana,  laine;  ferre,  porter), 
adj.  2  g.  Qui  porte,  qui  produit  de  la  laine  : 
anima f  lanifère. 

lanigère  (lat.  lana,  laine;  gerere,  porter), 
adj.  2  g.  Qui  a  des  poils  comparables  à  la 
laine  (Hist.  nat.). 

laniste,  nm.  Celui  qui  achetait,  vendait  ou 
formait  des  gladiateurs 

)Lanj  uinais  (Comte),  homme  politique 
français,  membre  de  la  Convention,  puis  séna¬ 
teur  et  enfin  pair  de  France  (1153-1827). 
Lanmeur,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère,  2  500  h. 
Lannemezan,  chl.  c.  (Bagnères-de-Bi- 
gorre),  Hautes-Pyrénées,  2  000  hab. 

Lamies,  duc  de  Montebello,  maréchal  de 
France,  tué  a  Essling  (1769-1809). 

(Laiinilis,  chl.  c.  (Brest),  Finistère,  3  400  h. 
Lannion,  chl.  a.  (Côtes-du-Nord),  6000  hab. 
Lannoy,  chl.  c.  (Lille),  Nord  J  900  hab. 
l>anoxia£lle,  chl.  c.  (Nontron),  Dordogne, 

I  750  hab. 

Iianslel»ourg,  chl.  c.  (S*-Jean-de-Mau- 
rienne),  Savoie,  950  hab. 

lansquenet  (al),  landsknecht,  serviteur  du 
pays),  nm.  Mercenaires  allemands  au  15e  et  au 
16e  siècle.  Il  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

Lanta,  chl.  c.  (Villefranehe) ,  Haute-Garon¬ 
ne,  1350  hab. 
lanterne,  nf. 

Ustensile  de 
ménage,  boite 
de  verre  ou  de 
métal  dans  la¬ 
quelle  on  place 
une  lumière  a 
l’abri  du  vent. 

II  Ancien  réver¬ 
bère  des  rues. 

H  Lanterne 
sourde,  lanter¬ 
ne  disposée  de 
telle  façon  que 
celui  qui  la 
tient  peut  voir  lanterne  a  projection. 
sans  être  vu  et 

cacher  la  lumière  à  volonté.  ||  Lanterne  ma¬ 
gique  ou  lanterne  à  projection,  instrument 
d’optique  destiné  a  projeter  sur  un  écran  les 
images  grossies  (fig.).  Il  Lanterne  vénitienne, 
lanterne  en  papier  pour  illuminations.  Il  Tou¬ 
relle  ouverte  sur  les  côtés  au  sommet  d’un 
édifice  (Archit.),  I!  PL  Fadaises,  contes  absurdes 
(Fam.). 

lanterneau,  nm.  Petite  lanterne  (Archit.). 
lanterner,  vintr.  Être  irrésolu,  perdre  du 
temps.  Il  Tenir  des  propos  ridicules,  frivoles. 
Il  Vtr.  Retarder  ;  amuser  par  des  délais, 
lanternerie,  nf.  Irrésolution,  perte  de 
temps.  Il  Propos  futile. 

lanteriïier,  nm.  Fabricant  de  lanternes.  || 
Allumeur  de  lanternes.  ||  Homme  irrésolu, 
lanternon,  nm.  Petite  lanterne  au  sommet 
d’une  cage  d’escalier  (Archit.). 
lanthane,  nm.  Métal  simple  qui  décompose 
l’eau  et  brûle  a  l’air  (Chini.). 
lantiponnage,  nm.  Action  de  lantiponner 
(Pop.). 


LANGOUSTE. 


IiAPL 


416  — 


LARM 


lantiponner.  Jotr.  et  vintr.  Tenir  des  dis¬ 
cours  frivoles  et  importuns  (Pop.), 
lanugineux,  euse  (lat.  lanugo ,  lanu- 
ginis ,  duvet),  adj.  Couvert  de  duvet,  de  laine  : 
la  pêche  est  un  fruit  lanugineux. 
Lanvollon,  cld.  c.  (Saint-Brieuc),  Côtes- 
du-Nord,  1  600  tiab. 

Laocoon,  prêtre  d’Apollon  qui  fut  étouffé 
avec  ses  deux  lils  par  deux  serpents  mon¬ 
strueux,  lors  du  siège  de  Troie  (Myth.).  || 
Groupe  de  marbre  antique. 

Laotlicée,  anc.  v.  d’Asie  Mineure  (Syrie).  Il 
Ancienne  ville  de  Pbrygie. 

I.ao  K  aï,  v.  du  Tonkin,  sur  le  fleuve  Rouge. 
Laomédon,  roi  de  Troie,  père  de  Priam 
(Myth.). 

Laon  [lan],  cb.-l.  du  dép.  de  l’Aisne,  15  400  h., 
a  143  kil.  de  Paris. 

Laonnais.  anc.  pays  de  France,  cap.  Laon. 
Laos,  région  centrale  de  l’Indo-Cliine.  ||  Hab. 
Laotien. 

Lapallsse,  cbl.  a.  (Allier),  2  900  bab. 

La  (Palisse,  seigneur  français,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Pavie  en  1525.  ||  Vérité  de  La  Palisse, 
vérité  par  trop  évidente  (Fam.). 

La  Palliee,  port,  en  eau  profonde,  de  la 
Rochelle. 

laparocèle,  nf.  Hernie  lombaire  (Méd.). 
laparotomie,  nf.  Incision  de  l’abdomen  sur 
la  ligne  médiane,  pour  enlever  une  tumeur,  un 
kyste,  extraire  des  corps  étrangers  de  l’in¬ 
testin,  etc.  (Chir.). 

lia  Pa:«,  v.  principale  de  la  Bolivie  (Améri¬ 
que  du  Sud),  55  000  hab. 

laper,  vintr.  Boire  à  la  manière  des  chiens, 
lapereau,  nm.  Jeune  lapin. 

La  Pérouse,  marin  français  (1741-1788  ?), 
périt  en  Océanie  dans  un  voyage  de  découverte, 
lapidaire  (lat.  lapis,  lapidis,  pierre),  nm. 
Ouvrier  qui  travaille  les  pierres  précieuses.  || 
Adj.  Style  lapidaire,  style  qui  réunit  la  con¬ 
cision  et  la  noblesse  du  style  des  inscriptions 
gravées  sur  la  pierre,  le  marbre,  etc. 
lapidation,  nf.  Action  de  lapider,  supplice 
en  usage  chez  les  anciens  Juifs, 
lapider  (lat.  lapis,  lapidis,  pierre),  vtr.  As¬ 
sommer  à  coups  de  pierres, 
lapidification,  nf.  Action  de  se  lapidifier. 
lapidifier  (lat.  lapis,  lapidis,  pierre  ;  facere, 
faire),  vtr.  Changer  en  pierre.  Il  Se  lapidifier, 
vpr.  Devenir  dur  comme  la  pierre.  H  Gr.  C.  Al- 
i.ier. 

lapidi tique,  adj.  2  g.  Propre  a  former  de 
la  pierre. 

lapin,  ine,  n.  Quadrupède  de  l’ordre  des 
rongeurs,  qui  se  distingue  du  lièvre  par  des 
oreilles  et  des  jambes  plus  courtes  (fig.). 
Encycl.  Les  lapins  de  garenne*  sont  parfois  un 
véritable  fléau  pour  l’agriculture.  Le  proprié¬ 
taire  d’un  bois  est  passible  de  dommages-inté¬ 
rêts  lorsqu’il  laisse 
pulluler  les  lapins  an 
point  de  causer  du 
préjudice  aux.  voi¬ 
sins.  Les  lapins  de- 
chou  sont  exposés 
a  diverses  maladies 
lorsqu’on  les  tient 
dans  l’humidité  et 
dans  la  malpropre¬ 
té  ;  les  clapiers  doi¬ 
vent  être  aérés  et 
aussi  clairs  que 
possible.  Il  faut 

éviter  avec  soin  de  donner  aux  lapins  dc- 
l'herbe  mouillée. 

lapinière,  nf.  Endroit  peuplé  de  lapins, 
lapis  ou  lapis-la^nl i,  nm.  Pierre  pré¬ 
cieuse  d’un  bleu  opaque,  appelée  aussi  lazulite. 
Lapithes,  nmpl.  Peuplade  légendaire  de  la 
Grèce  ancienne  (Thessalie)  (Myth.). 

(La, place  (P. -Simon,  marquis  de),  géomètre  et 
astronome  français  (1749-1827). 

Laplean,  cbl.  c.  (Tulle),  Corrèze,  900  hab. 
Laplnine,  cbl.  c.  (Agen),  Lot-et-Garonne, 

1  200  hab. 


lapon,  ©nue,  adj.  Qui  habite  la  Laponie.  Il 
Nm.  Langue  des  Lapons. 

Laponie,  région  au  N.  de  la  Norvège,  de  la 
Suède  et  de  la  Russie.  Il  Hab.  Lapon. 
laprade  (Victor  de),  poète  français  (1812- 

1883). 

laps  (lat.  lapsus,  chute),  nm.  Espace  ;  ne  s’em¬ 
ploie  que  dans  la  locution  un  laps  de  temps. 
laps,  apse  (lat.  lapsus ,  tombé),  adj.  et  n. 
Tombé  dans  l’hérésie  :  laps  et  relaps*. 
lapsus  [la-psuss]  (mot  lat.),  nm.  Faute,  er¬ 
reur.  ||  Lapsus  linguæ,  erreur  de  langage  ;  lap¬ 
sus  calami,  erreur  de  plume, 
laptot,  nm.  Nègre  engagé  dans  les  troupes 
coloniales  d’Afrique. 

laquais,  nm.  Domestique  en  livrée.  Il  Fig 
Homme  sans  dignité  morale, 
laque,  nf.  Gomme-résine  qui  dégoutte  de  cer¬ 
tains  arbres  d’Asie  de  la  famille  des  térébin- 
thacées.  ||  Nm.  Vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge  ; 
meuble  qui  en  est  revêtu. 

Laquedives,  archipel  de  la  mer  des  Indes 
(à  l’Angleterre). 

laquer,  vtr.  Enduire  de  laque, 
laqueux,  euse,  adj.  Qui  a  la  couleur  ou  la 
nature  de  la  laque. 

La  Quiiitiuie  (J.  de),  agronome  français 
(1626-1688). 

Laragne,  chl.  c.  (Gap),  Hautes-Alpes.  1 150  h. 
Larché,  chl.  c.  (Brive),  Corrèze,  800  bab. 
larcin,  nm.  Vol  fait,  adroitement  et  sans  vio¬ 
lence.  Il  Svn.  Vol,  escroquerie. 

lard,  nm.  Graisse  solide  qui  se  trouve  entre  la 
peau  et  la  chair  du  pore. 

larder,  vtr.  Garnir  de  lardons  :  larder  de  la 
viande.  Il  Fig.  Percer  en  beaucoup  d’endroits. 
Il  Fig.  Larder  quelqu'un  d'épigrammes. 
lardoire,  nf.  Tige  de  fer  pour  larder, 
lardon,  nm.  Petit  morceau  de  lard.  ||  Fig. 
Raillerie  mordante. 

lare,  nm.  Dieu  de  la  maison  chez  les  Ro¬ 
mains,  représenté  par  de  petites  statues  que 
l’on  plaçait  au  coin  du  foyer.  ||  Fig.  Les  lares, 
la  maison,  le  foyer  domestique.  Il  Syn.  Pénates. 

La  (Réole.  Vv  Réole. 

La  Héveillère-Lépeaux,  membre  de 
la  Convention  et  du  Directoire  (1753-1824). 

La  Rejnie  (Gabriel-Nicolas  de),  premier 
lieutenant  général  de  police  de  Paris  (1625-1709). 
large,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  largeur  :  route 
large.  ||  Fig.  Peu  scrupuleux  :  conscience 
large.  ||  Qui  a  de  l’ampleur,  qui  n’est  pas  mes¬ 
quin  :  style  large.  ||  Généreux,  libéral.  ||  Nm. 
Largeur  :  10  mètres  de  large.  ||  Partie  de  la  mer 
éloignée  du  bord  :  gagner  le  large.  ||  Au  large, 
loc.  adv.  Spacieusement,  à  l’aise.  Il  Ctr.  Long, 
étroit,  mesquin,  chiche.  ||  Adv.  Largement, 
largement,  adv.  D’une  manière  large.  || 
Avec  abondance  :  payer  largement.  ||  Syn.  Am¬ 
plement,  abondamment.  Il  Ctr.  Mesquinement. 
Largentière,  cbl.  a.  (Ardeehe),  2400  hab 
largesse,  nf.  Distribution  abondante  d’argent 
ou  d’autre  chose  II  Action  de  donner  géüércu 
sement. 

largeur,  nf.  Une  des  trois  dimensions  des 
corps  :  longueur ,  largeur,  épaisseur.  ||  État 
de  ce  qui  n’est  pas  mesquin  :  Largeur  d’idées. 
larghetto  [lar-guèt-to]  (mot  ital),  adv. 
Assez  lentement  (Mus.). 

largo  (mot  lat.).  adv.  Très  lentement  (Mus. b 
largue,  nm.  La  haute  mer.  ||  Adj.  Vent  lar 
gue,  vent  qui  s’écarte  de  la  route  d’au  moins 
un  quart  de  vent  (Mar.). 

larguer,  vtr.  Lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
tient  une  voile  par  le  bas  (Mar.).  ||  Vintr.  Di¬ 
riger  la  voiture  de  manière  à  recevoir  le  veut 
largue  (Mar.). 

larigot,  nm.  Ancienne  flûte  champêtre  I! 
Boire  à  tire-larigot,  boire  avec  excès  (Pop.). 
Larisse,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Thessalie). 
Larivey  (Pierre  de),  auteur  dramatique 
français  (1540(?)-1612),  auteur  de  la  comédie 
des  Esprits. 

larix,  nm.  Nom  scientifique  du  mélèze  (Botan.). 
larme  (lat.  lacryma),nf.  Goutte  de  liquide  lim¬ 
pide  et  incolore  qui  sort  des  yeux  à  la  suite 
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d’une  impression,  d’une  émotion  vive.  Il  Très 
petite  quantité  de  liquide  :  une  larme  de  vin. 
Il  Suc  qui  coule  d’une  tige  :  larmes  de  la  vigne. 
Il  Ornement  funèbre  figurant  une  larme.  Il  Pe¬ 
tite  masse  :  manne  en  larmes  (Pharm.).  ||  Syn. 
Pleurs. 

larmier,  nm.  Partie  saillante  d’une  cor¬ 
niche  destinée  à  faire  tomber  l’eau  de  la 
pluie  à  distance  du 


,,-4- 


pied  de  l’édifice  (Ar-  tûTfl 

ebit.)  (fig.).  Il  Coin  - -j- 

de  l’œil  le  plus  rap-  Plate-j 
proebé  du  nez  et  bande; 

dans  lequel  se  for-  - •- 

ment  les  larmes.  Il 
Nmpl.  Tempes  du  Larmier! 
cheval.  ^  ! 

larmières  .nfpl.  j 

Larmiers  du  cerf.  r 

larmoiement,  h 

nm.  Écoulement  in-  larmier. 

volontaire  des  larmes. 

larmoyant,  ante,  adj.  Qui  verse,  qui  fait 
verser  des  l'armes  :  comédie  larmoyante. 
larmoyer,  vintr.  Verser  des  larmes.  Il  Gr. 
C.  Aboyer. 


larmoyenr,  euse,  adj.  et  n.  Qui  pleure 
facilement. 

lia  Roclie,  chl.  c.  (Bonneville),  Ilte-Savoie, 
3  400  h ab. 

lia  Roclie-Bernard,  chl.  c.  (Vannes), 
Morbihan,  1  150  hab. 

I>a  Roclie-Canillac,  chl.  c.  (Tulle),  Cor¬ 
rèze,  500  hab. 

I^a  Koclie-Derrien,  chl.  c.  (Lannion), 
Côtes-du-Nord,  1  300  hab. 
lia  Kocliefoncanld,  chl.  c.  (Angoulême), 
Charente,  2  800  hab. 

ta  Rochefoucauld  (François,  duc  de), 
écrivain  français,  joua  un  rôle  politique  durant 
la  Fronde  et  publia  des  Maximes  (1613-1680). 

Roche  foucauld-Iâancourt  (Duc 
de),  philanthrope  français,  un  des  propagateurs 
de  la  vaccine*  (1747-1827). 
la  Rocliejaquelein  (Comte  de),  un  des 
chefs  vendéens,  né  en  1772,  tué  en  1794. 
lia  Rochelle.  V.  Rochelle. 
lia  Roclie-snr-Yon.  V.  Roche-sur-Yon. 
laromi guière  (Pierre  de),  philosophe 
français  (1756-1837). 

Laroquebrou,  chl.  c.  (Aurillac),  Cantal, 
1  500  hab. 

Laroqne-Timbaut,  chl.  c.  (Agen),  Lot- 
et-Garonne,  1 150  hab. 

I»arrey  (Dominique,  Baron),  chirurgien  fran¬ 
çais  (1766-1842). 

larron,  larronnesse,n.  Celui,  celle  qui 
dérobe.  Il  Le  bon,  le  mauvais  larron,  les  deux 
voleurs  crucifiés  avec  J.-C. 
larronneau,  nm.  Petit  larron. 

Larnng,  chl.  c.  (Oloron),  Basscs-Pvrénécs, 
2100  hab. 

larve,  nf.  Forme  de  transition  par  laquelle 
passent  certains  animaux  avant  de  prendre  leur 
forme  définitive  :  larve  de  hanneton. 
larve  ou  lémure,  nf.  Génie  malfaisant 
chez  les  anciens  Romains, 
laryngé,  ée,  adj.  Qui  appartient  au  larynx  : 
phtisie  *  laryngée. 

laryngien,  '  ienne.  adj.  Qui  dépend  du 
larynx,  qui  concerne  le  larynx, 
laryngite,  nf.  Maladie  caractérisée  par  l’in¬ 
flammation  de  la  muqueuse  du  larynx(V.  Angine, 
Croup). 

laryngoscope,  nm.  Appareil  pour  exami¬ 
ner  le  larynx. 

laryngotomie  (gr.  larungx ,  larvnx  ;  tomé , 
section),  nf.  Incision  du  larynx  (Chir.). 
larynx,  nm.  Partie  supérieure  de  la  trachée- 
artère,  dans  laquelle  se  produit  la  voix(Anat.). 
las!  interj.  pour  exprimer  la  plainte.  Il  Syn. 
Hélas  ! 

las,  lasse,  adj.  Très  fatigué.  ||  Très  dégoûté, 
ennuyé  de  :  las  de  la  vie. 

La  Sablière  (Marguerite  Hessein,  dame 
de),  protectrice  de  La  Fontaine  (1636-1693). 


JLasalle,  chl.  c.  (Le  Vigan),  Gard,  2  300  hab. 
tiasalle  (Cavelier  de),  voyageur  français,  qui 
découvrit  la  Louisiane  (1640-1687). 

La  Salle  (Saint  Jean-Baptiste  de),  fondateur 
de  l’Institut  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes 
(1651-1719). 

JLascaris  (Théodore),  fondateur  de  l’empire 
grec  de  Nicée,  en  1204.  ||  Lascaris  (Jean), 
empereur  de  Nicée,  détrôné  en  1260.  ||  Lasca¬ 
ris  (Constantin),  grammairien  grec  (15°  s.).  || 
Lascaris  (Jean),  propagea,  en  Europe,  l’étude 
du  grec  ;  m.  en  1535. 

Las  Cases  (de),  évêque  espagnol,  protégea 
les  Indiens  contre  les  Espagnols  (1474-1566). 
Cas  Cases  (Comte  de),  administrateur  fran¬ 
çais,  accompagna  Napoléon  a  Sainte-Hélène  et 
publia  le  Mémorial  de  Sain te-Eélène  (1766-1842). 
lascif,  iye  (lat.  lascivus ,  bondissant),  adj. 
Qui  se  plaît  à  bondir  et  à  jouer.  ||  Enclin  a  la 
débauche.  ||  Qui  excite  à  la  débauche, 
lascivement,  adv.  D’une  façon  lascive, 
lasciveté,  nf.  Caractère  lascif. 

Cassa.  V.  Lhassa. 
lassant,  ante,  adj.  Qui  lasse. 

Lassay,  chl.  c.  (Mayenne),  Mayenne,  2  400  h. 
lasser,  vtr.  Rendre  las,  fatiguer  extrêmement. 
Il  Fig.  Ennuyer.  ||  Se  lasser,  vpr.  Éprouver  de 
la  fatigue,  être  las. 

Lasseube,  chl.  e.  (Oloron),  Basses-Pyrénées, 
2  000  hab.  ^ 

Bassigny,  chl.  c.  (Compïègne),  Oise,  850  h. 
lassitude,  nf.  Fatigue  extrême.  ||  Fig. 
Ennui,  dégoût  profond. 

lasso,  nm.  Lanière  de  cuir  formant  un  nœud 
coulant,  dont  on  se  sert  en  Amérique  pour 
prendre  les  bœufs  et  les  chevaux  sauvages, 
last^  ou  laste,  nm.  Poids  de  2  tonneaux 
(2  000_  kilog.)  (Mar.). 

lasting  (mot  angl.),  nm.  Litoffe  de  laine  très 
solide. 

latanier,  nm.  Espèce  de  palmier, 
latent,  ente  (lat.  latere,  être  caché),  adj. 
Qui  est  caché.  ||  Chaleur  latente,  qui  n’est  pas 
sensible  au  thermomètre  (Phvs.).  ||  Ctr.  Appa¬ 
rent. 

latéral,  ale  (lat.  latus,  lateris,  côté),  adj. 
Qui  appartient  au  côté,  qui  est  situé  sur  le  côté 
de  quelque  chose  :  canal  latéral  à  la  Loire. 
latéralement,  adv.  Sur  le  côté. 
latex*e  (A)  [a-la-té-réj  (mots  lat.),  se  dit  des 
légats*  que  le  pape  envoie  avec  des  pouvoirs 
très  étendus. 

laticlave,  nm.  Tunique  à  larges  bandes  de 
pourpre  que  portaient  les  magistrats  et  les 
sénateurs  à  Rome.  Il  Ctr.  Angusticlave. 
latin,  ine,  adj.  Qui  est  duLatium,  qui  con¬ 
cerne  ce  pays.  ||  Qui  appartient  à  la  nation  des 
Latins.  ||  Langue  latine,  la  langue  que  parlaient 
les  ane.  Romains  ||  Église  latine,  l’Église  ro¬ 
maine  ou  d’Ocçident,  celle  qui  emploie  le  latin, 
tandis  que  l’Église  grecque  ou  /l’Orient  fait 
usage  du  grec  :  les  Pères  de  l'Eglise  latine. 

Il  Nations  latines,' la  France,  l’Italie,  l’Espagne, 
le  Portugal  et  la  Roumanie,  dont  la  civilisation 
et  la  langue  viennent  des  anciens  Latins,  il 
Quartier  latin,  le  quartier  de  l’Université,  a 
Paris.  Il  Voile  latine,  voile  triangulaire  (Mar.). 

Il  Empire  latin,  empire  fondé  à  Constantinople 
par  les  Croisés  (1204-1260).  ||  Nm.  La  langue 
latine. 

latiniser,  vtr.  Donner  à  un  mot  une  termi¬ 
naison  latine,  ex.  :  Racinius ,  Racine, 
latinisme,  nm.  Construction,  tournure  pro¬ 
pre  au  latin. 

latiniste,  nm.  Celui  qui  connaît  bien  la 
langue  latine. 

latinité,  nf.  Manière  de  parler,  d’écrire  en 
latin.  ||  Basse  latinité,  le  latin  corrompu  qu'é¬ 
crivaient  les  auteurs  latins  de  la  décadence. 
Latinus,  roi  du  Latium,  père  de  Lavinie 
(Mylh.). 

latitude  (lat.  latitudo ,  largeur),  nf.  Largeur. 

Il  Liberté  complète  :  vous  avez  toute  latitude. 

Il  Distance  d’un  lieu  à  l’équateur  mesurée  en 
degrés  sur  le  méridien  :  latitude  Nord,  Sud. 

Il  Climat.  V.  Longitude. 
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Latium,  anc.  pays  de  l’Italie  centrale,  au 
S.  du  Tibre. 

Latofao.  V.  Leucofao. 

latomie,  nf.  Carrière  où  l’on  faisait  travailler 
les  prisonniers  dans  l’antiquité. 

Latone,  mère  d’Apollon  et  de  Diane  (Myth.). 
latour,  chl.  c.  (Issoirê),  Puy-de-Dôme, 
2100  bab. 

Latour  (Maurice  Quentin  de),  pastelliste 
français  (1704-1788). 

I^a  Tour-d’Auvei'^iie ,  surnommé  le 
premier  grenadier  de  b  rance,  héros  français 
né  en  1743,  mort  sur  le  champ  de  bataille 
d’Oberhausen  (Bavière)  en  1800. 
Latour-de-Franee,  chl.  c.  (Perpignan), 
Pyrénées-Orientales,  1  300  bab. 

(Là  Tour-clu-Piii,  chl.  a.  (Isère),  3  800  h. 
Latrau  (Palais  de),  anc.  résidence  dès  papes 
à  Rome  :  il  s’y  tint  plusieurs  conciles. 

La  Trémoille  ou  La  Trém ouille, 
général  français,  vainqueur  a  Fornoue,  tué  à 
Pavie  (1460-1525). 

latrie  (gr.  latréia,  adoration),  nf.  Culte  de 
latrie,  culte  d’adoration,  dû  à  Dieu  seul  (Théol.). 

Il  Corr.  Dulie. 

latrines,  nfpl.  Lieu  où  l’on  satisfait  ses 
besoins  naturels. 

Latronqiiière,  chl.  c.  (Figeac),  Lot,  550  h. 
latte,  nf.  Pièce  de  bois  longue  et  plate.  ||  Sabre 
droit  de  cavalerie, 
latter,  vtr.  Garnir  de  lattes, 
lattis,  mn,  Ouvrage  fait  de  lattes. 

Latncle,  personnage  qui  doit  sa  célébrité  a 
scs  30  ans  de  captivité  à  la  Bastille  :  il  s’évada, 
fut  repris  et  sortit  en  1784,  ni.  en  1805. 
Laubardemonti,  magistrat  français,  ser¬ 
vit  les  vengeances  de  Richelieu,  m.  en  1653. 
laudanum  [lô-da-nomcj,  nm.  Préparation 
pharmaceutique  dans  laquelle  il  entre  de 
l’opium. 

Encycl.  Le  laudanum  est  un  poison  violent  : 
30  grammes  suffisent  pour  amener  la  mort  en 
produisant  un  sommeil  progressif  accompagné 
de  ralentissement  de  la  circulation.  Fin  cas  d’em¬ 
poisonnement  par  le  laudanum ,  il  faut  se 
hâter  de  faire  vomir  le  malade  et  de  lui  admi¬ 
nistrer  du  café  ou  du  tanin.  Le  médecin  doit 
être  appelé  aussitôt. 

laudatif,  ive  (lat.  laudare,  laudatum , 
louer),  adj.  Destiné  à  louer  :  discours  laudatif. 
laucles  (lat.  laudes,  louanges),  nfpl.  Partie  de 
l’office  divin  qui  se  dit  après  matines. 
Laufeld,  vgc  de  Hollande,  victoire  dü  maré¬ 
chal  de  Saxe  et  des  Français  en  1747. 
Launay  (Jourdan  de),  dernier  gouverneur  de 
la  Bastille,  massacré  le  14  juillet  1789. 
Lauraguais,  anc.  pays  de  France  (Lan¬ 
guedoc). 

Laure,  nom  de  femme. 

lauréat  (lat.  laurus,  laurier),  adj.  et  nm.  Qui 
a  été  couronné,  qui  a  remporté  un  prix. 
Laurent  (Saint),  martyr  qui  périt  en  258, 
brûlé  vif  sur  un  gril.  Fête  le  10  août. 
Laurent  (SM,  grand  fleuve  de  l'Amé¬ 
rique*  du  Nord  (Canada),  se  jette  dans  le 
golfe  du  Saint-Laurent  après  un  cours  de 
1100  kil. 

Laurent  (S*-),  chl.  c.  (St-Claude),  Jura, 
1 000  hab. 

Laurent  (S1-),  chl.  c.  (Bagnères-de-Bigorrc), 
Hautes-Pyrénées,  1  250  hab. 

Laurent-de  diamousset  (S1-),  chl.  c. 
(Lyon),  Rhône,  1  650  hab. 

Làurent-du-Médoc  (Saint-),  chl.  c.  (Les- 
parre),  Gironde,  3  000  hab. 

Laurent -du-PoiH  Saint  ),  chl.  c.  (Gre¬ 
noble),  Isère,  2  800  hab. 

Laurent-snr-Gorre  (S1-),  chl.  c.  (Ro- 
chechouart),  Haute-Vienne,  2  5o0  hab. 
lauréole,  nf.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  de  plantes  du  genre  daphné  (Botan.). 
laurier,  nm.  Arbuste  toujours  vert  dont  les 
anciens  faisaient  des  couronnes.  ||  Fig.  Les 
lauriers,  la  gloire,  il  Laurier-sauce,  le  laiti-ier 
commun.  ||  Laurier-rose,  arbuste  qui  donne 
de»  fleurs  d’un  beau  rose.  Il  Laurier  cerise 


arbrisseau  dont  les  feuilles  donnent  uns  eau 
distillée  vénéneuse,  calmante  à  très  petites 
doses.  Il  Laurier-tin,  arbuste  du  genre  des 
viornes. 

Laurière,  chl.  c.  (Limoges),  Hie-Vienne, 

1 400  hab. 

lauriuées,  nfpl.  Famille  de  plantes  ayant 
pour  type  le  genre  laurier  (Botan.). 
Lanriston  (Law  de),  petit-fils  du  financier 
Law,  maréchal  de  France  (1768-1828). 
Lausanne,  v.  de  Suisse*,  cap.  du  canton 
de  Vaud,  au  N.  du  lac  de  Genève,  65  000  hab. 
Lau  ter  bourg,  anc.  chl.  c.  (Wissembourg). 
Bas-Rhin,  1  500  hab.,  auj.  Alsacë-Lorraine. 
Lautrec,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  2  500  hab. 
Lautrec  (Vicomte  de),  maréchal  de  France, 
s’illustra  sous  Louis  XII  et  François  Ie1-  (1485- 
1528). 

Lauzerte,  chl.  c.  (Moissac),  Tarn-et-Garoune, 
2100  hab. 

Lauzès,  chi.  c.  (Cahors),  Lot,  400  hab. 
Lauzet  (Le),  chl.  c.  (Barcelonnette),  Basses- 
Alpes,  650  hab. 

Lauzun,  chl.  c.  (Marmande),  Lot-et-Garonne, 

1 100  hab. 

Lauzun  (Duc  de),  seigneur  français,  épousa 
secrètement  de  Montpcnsier,  cousine  de 
Louis  XIV  (1633-1723). 

lavabo  (mol  lat.  signif.  je  laverai),  nm.  Mo¬ 
ment  de  la  messe  où  le  prêtre  se  lave  les 
doigts.  Il  Linge  dont  le  prêtre  se  sert  pour 
s’essuyer  les  doigts.  ||  Meuble  de  toilette.  Il 
Plur.  Des  lavabos. 

lavage,  nm.  Action  de  laver.  ||  Breuvage, 
potage  dans  lequel  on  a  versé  trop  d’eau. 
Laval,  ch.-l.  du  département  de  la  Mayenne, 
30  300  hab..  à  300  kil.  de  Paris.  Évêché.  Fabri¬ 
ques  de  toile. 

La  Valette  (de),  grand  maître  de  l’ordre  de 
Malte,  lutta  contre  les  Turcs  (1494-1568). 

La 'Valette  (Comte  de),  officier  de  Napoléon  ; 
directeur  des  postes.  Condamné  à  mort  en  1815, 
il  fut  sauvé  par  le  dévouement  de  sa  femme, 
qui  le  lit  évader  de  prison  et  s’enferma  à  sa 
place  (1768-1830). 

La  .Vallière  (Duchesse  de),  favorite  de 
Louis  XIV,  s’enferma  dans  un  couvent  de 
Carmélites  pendant  36  ans  (1644-1710). 
lavallière,  nf.  Sorte  de  cravate  à  large 
nœud. 

lavande,  nf.  Plante  aromatique  de  la  famille 
des  labiées^. 

lavandière,  nf.  Blanchisseuse  (vx.).  ||  Nom 
vulgaire  de  la  bergeronnette. 

Lavardac,  chlT  c.  (Nérac),  Lot-et-Garonne, 
2  500  hab. 

lavaret,  nm.  Sorte  de  truite  qui  vit  dans  les 
lacs  et  dans  les  rivières  des  Alpes, 
lavasse,  nf.  Averse  soudaine  (vx.).  Il  Breu¬ 
vage,  sauce  où  l’on  a  mis  trop  d'eau  (Fam.). 
Lavater,  écrivain  suisse  (1741-1801),  inventa 
la  Physiognomonie,  ou  l’art  de  présumer  le 
caractère  des  hommes  d’après  la  conformation 
de  leur  tête. 

lavatory  (mot  angl.).  nm.  Boutique  où  l'on 
iieut  faire  sa  toilette"  Il  Plur.  lavutories. 
Lavaur,  chl.  a.  (Tarn),  6  500  hab. 
lave,  nf.  Matière  en  fusion  que  lancent  les 
volcans  en  activité  et  qui  se  refroidit  en  se 
solidifiant. 

lavé,  ée,  adj.  Se  dit  des  couleurs  de 
teinte  légère  :  dessin  lavé. 

Laveaux  (Thibaui.t  de  ),  lexicographe  fran¬ 
çais  (1749-1827). 

Lavelanet,  chl.  c.  (F’oix),  Ariège,  3  200  hab. 
lavement,  nm.  Action  de  laver  :  lavement 
de  pieds.  Il  Ciyslère. 

Laveiitle,  chl.  c.  (Béthune),  Pas-de-Calais, 
4  000  hab. 

laver,  vtr.  Nettoyer  avec  de  l’eau,  avec  uti 
liquide.  Il  Fig.  Faire  disparaître.  ||  Laver  une 
injure  dans  le  sang,  tuer  ou  blesser  celui  de 
qui  on  l’a  reçue.  ||  Laver  un  dessin,  l’om¬ 
brer,  le  colorier  avec  de  l’eau  dans  laquelle 
on  a  délayé  une  matière  colorante.  Il  Laver  la 
tête  à  qqti  ,  le  réprimander_(Fam.).  |fSelav<y, 
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vpr.  Se  nettoyer  avec  de  l’eau.  ||  Fig.  Se  dis¬ 
culper,  se  justifier  :  se  laver  d’une  accusation. 
Il  Syn.  Kincer,  nettoyer,  purifier, 
lavette,  nf.  Linge,  tapipon  pour  laver  la  vais¬ 
selle. 

laveur,  euse,  v.  Celui,  celle  qui  lave, 
lavignon ,  n>».  Coquillage  analogue  h 
la  moule. 

Ï<aviï»ie,  fille  de  Latinus,  épousa  Énée  (Myth.). 
lavis  [la-vi],  nm.  Manière  de  colorier  un  dessin 
en  étendant,  avec  un  pinceau,  de  l’eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  une  substance  colorante  : 
lavis  à  l'encre  de  Chine  II  Dessin  fait  au  lavis  : 
un  beau  lavis, 

Lavit.  clii.  c.  (  Castelsarrasin  ),  Tarn-et-Ga- 
ronne,  1  400  liab. 

lavoir,  nm.  Lieu  où  l’on  va  laver  le  linge. 
(Lavoisier,  chimiste  français,  né  en"  1743, 
guillotiné  en  1734  durant  la  Terreur.  Découvrit 
l’oxygène  et  fut  le  véritable  créateur  de  la 
chimie. 

JLavoulte,  chl.  c.  (Privas),  Ardèche,  2  700  h. 
Lavoûte-Chilhac,  chl.  c.  (Brioude),  Hle- 
Loire,  650  hab. 

lavure,  nf.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vais¬ 
selle.  ||  Action  de  lessiver  des  cendres,  des 
scories  contenant  de  l’or  ou  de  l’argent. 
JùawiJoHN)  [Là,  Lô  ou  Lass],  financier  écos¬ 
sais,  établit  a  Paris,  en  1716,  une  Banque  qui 
aboutit, après  de  beaux  résultats,  h  une  ban¬ 
queroute  complète  en  1720  (1671-1729). 
lawn-tennis  [lônn-ten-niss]  (mots  angl.), 
nm.  Jeu  de  balle  qui  se  joue  à  l’aide  de  ra¬ 
quettes,  à  un  nombre  pair  de  joueurs  (2  ou  4) 
divisés  en  2  camps  séparés  par  un  filet. 
Lawrence,  peintre  anglais  célèbre  par  ses 
Portraits  {fig.)  (1769-1830). 
laxatif,  ive  (lat.  laxare,  laxatum ,  relâ¬ 
cher),  adj.  et  nm.  Qui  purge  doucement.  ||  Ctr. 
Astringent. 

La.vbach,  v.  d’Autriche  *  (Carniole),  42000  h. 
layer,  vtr.  Tracer  une  laie,  une  route  étroite 
dans  un  bois.  ||  Gr.  C.  Balayer. 
layetier  [lai-ïe-tié],  nm.  Fabricant  de  caisses, 
de  coffres,  de  malles,  etc. 
layette,  nf.  Coffre  en  bois  blanc.  ||  Linge  et 
vêtements  à  l’usage  d’un  enfant  nouveau-né. 
layeur,nm.  Celui  qui  lave  dans  un  bois. 
Lazare  (Saint),  frère  dè  Marthe  et  de  Marie, 
ressuscité  par  J.-C.  Fête  le  17  décembre. 
Lazare  (Hospitaliers  de  Saint-),  ordre  reli¬ 
gieux  et  militaire  fondé  à  Jérusalem  au  12e  s. 
pour  défendre  les  pèlerins, 
lazaret,  nm.  Établissement  isolé  où  séjour¬ 
nent  en  quarantaine  *  les  hommes  et  les  mar¬ 
chandises  qu’on  suppose  capables  d’introduire 
une  maladie  contagieuse  dans  un  pays, 
lazaristes,  nm.pl.  Prêtres  de  la  Mission , 
congrégation  fondée  par  saint  Vincent  de  Paul, 
lazarone  [la-dza-ro-ne]  (  mot  ital.),  nm. 

Mendiant  de  Naples.  ||  Plur.  des  lazaroni. 
lazulite,  nm.  Pierre  précieuse  d’un  bleu 
opaque  appelée  aussi  lapis  *-lazuli. 
lazzi  (mot  ital.),  nmpl.  Gestes,  mouvements 
des  pantomimes.  Il  Plaisanteries  bouffonnes, 
le,  la,  les,  art.  servant  à  déterminer  les 
noms.  ||  Pron.  pers.  servant  à  désigner  les  per¬ 
sonnes  et  les  choses  :  le  pour  le  mase.,  la  pour 
le  fém.,  les  pour  le  pluriel  des  deux  genres, 
lé,  nm.  Largeur  d’une  étoffe  entre  ses  deux 
lisières. 

leader  [li-deur],  nm.  Mot  anglais  qui  signifie 
chef. 

Léandre,  jeune  homme  qui  se  noya  dans 
l’Hellespont  en  voulant  rejoindre  Héro  (Myth.). 
Le  Beau,  historien  français,  auteur  d’une 
Histoire  du  Bas-Empire  (1701-1778). 

(Le  Beuf  (L’abbé  Jean),  érudit  français,  auteur 
d’une  Histoire  du  diocèse  de  Paris  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  travaux  (1687-1760). 

Lebon  (Philippe)  ingénieur  français,  inven¬ 
teur  de  l’éclairage  au  gaz  (1767-1804). 
'Lebrun  (Charles),  peintre  français  (1619- 
1690). 

B,ebr«n  (Ecouchard),  poète  français  (1729- 
1807). 


Lebrttn  (François),  homme  politique  fran¬ 
çais,  un  deS  3  consuls  de  la  Hépublique  fran¬ 
çaise  en  1799,  après  le  18  brumaire  *  (1739-1824). 
lèche,  nf.  Tranche  très  mince  :  lèche  de  pgiu. 
léché,  ée,  adj.  Trop  travaillé,  trop  fini  :  pein¬ 
ture  léchée.  ||  Ours  mal  léché,  homme  très  mql 
élevé,  homme  mal  fait,  difforme  (Fam.). 
lèchefrite,  nf.  Ustensile  de  cuisine  pour 
recevoir  le  jus  ou  la  graisse  d'un  rôti, 
lécher,  vtr.  Essuyer,  frotter  avec  la  langue,  || 
Faire  avec  trop  de  soin  :  lécher  un  tableau,  il 
Se  dit,  au  figuré,  des, flammes.  ||  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

JLeclerc  (Victor-Emmanuel),  général  français, 
épousa  Pauline  Bonaparte,  sœur  de  Napoléon  1« 
(1772-1802). 

leçon  (lat.  lectio,  action  de  lire),  nf.  Instruc¬ 
tion  donnée  ou  reçue.  Il  Ce  qu’un  écolier  apprend 
par  coeur:  récitez  votre  leçon.  ||  Avertissements 
donnés  :  les  leçons  de  l'expérience.  Il  Partie  de 
l’office  de  la  nuit  :  leçons  de  matines.  ||  Va¬ 
riante  dans  le  texte  d’un  auteur. 

Leconte  de  Lisle,  poète  français,  auteur 
des  Poèmes  antiques  et  barbares,  des  Éryn- 
nies,  etc.  (1818-1894). 

Lecouvreur  (Adrienne),  tragédienne  fran¬ 
çaise  (1690-1730). 

lecteur,  trice,n.  Celui,  celle  qui  lit.  ||  Pro¬ 
fesseur  tvx.)  :  lecteur  royal  au  Collège  de 
France.  ||  Un  des  quatre  ordres*  mineurs. 
Lectonre,  chl.  a.  (Gers),  4  500  hab. 
lecture  (lat.  legere,  lectum ,  lire),  nf.  Action 
de  lire.  ||  Art  de  lire  :  professeur  de  Lecture.  Il 
Ce  qu’on  lit  :  profiter  de  ses  lectures. 

Léda,  mère  de  Castor  et  de  Pollux  (Mvth.). 
Le,  Bain  (Olivier),  barbier  et  favori  de 
Louis  XI,  pendu  pour  ses  crimes  en  1484. 
Lédignan,  chl.  c.  ( Alais ).  Gard,  750  hab. 
Ledrn-Rollin,  avocat  et  homme  politique 
français  (1807-1875). 

Leeds,  v.  d’Angleterre  *  (  comté  d’York  ), 
466  000  hab.  Fabrication  de  toiles,  de  lainages 
et  de  cuirs. 

Leenwarden,  v.  de  Hollande  *  (Frise), 
37000  hab. 

Iiefebvre  (Duc  de  Dantzig),  maréchal  de 
France  (1755-1820). 

Lefranc  de  Pompignan,  poète  fran¬ 
çais  (1709-1784). 

légal,  ale  (lat.  lex,  legis,  loi),  adj.  Qui  est 
établi  par  la  loi;  qui  est  conforme  à  la  loi.  || 
Ctr.  Illégal,  arbitraire, 
légalement,  adv.  D’une  manière  légale, 
légalisation,  nf.  Action  de  légaliser.  || 
Attestation  par  laquelle  un  fonctionnaire  certi¬ 
fie  l’authenticité  d’une  signature. 

Encycl.  La  légalisation  est  nécessaire  toutes 
les  fois  qu’un  acte  doit  servir  hors  de  la  com¬ 
mune  où  réside  la  personne  qui  l’a  signé.  —  Le 
maire  est  tenu  de  légaliser  gratuitement  la 
signature  des  particuliers,  les  certificats  des 
médecins,  les  pétitions,  etc.  Les  actes  des 
maires  et  des  sous-préfets  sont  légalisés  par  les 
préfets.  —  Les  actes  passés  à  l’étranger  doi¬ 
vent  être  légalisés  par  les  consuls  français,  et 
la  signature  du  consul  doit  elle-même  être  léga¬ 
lisée  par  le  ministre  des  affaires  étrangères, 
légaliser,  vtr.  Attester  l’authenticité  d’une 
signature.  * 

légalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  légal.  || 
Ctr.  Arbitraire. 

légat  (lat.  legatus,  envoyé),  nm.  Cardinal  char¬ 
gé  par  le  pape  d’une  mission  spéciale.  Il  Délégué 
des  empereurs  romains  dans  les  provinces, 
légataire,  n.  2  g.  Celui,  celle  à  qui  on  a  fait 
un  legs. 

légation,  nf.  Fonction  de  légat.  ||  Le  per¬ 
sonnel  d’une  ambassade.  Il  L’hôtel  qu’habite  le 
personnel  d’une  ambassade, 
lège,  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  son  chargemept 
complet  (Mar.)  :  navire  lège. 

Légé,  chl.  c.  (Nantes),  Loire-Inférieure,  4400  h. 
légendaire,  nm.  Auteur  de  légendes.  Il  Re¬ 
cueil  de  légendes.  ||  Adj.  2  g.  Qui  appartient 
aux  légendes  ;  qui  en  a  le  caractère, 
légende,  nf.  Vie  des  saints  de  toute  l’année. 
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H  Récit  merveilleux,  peu  croyable.  Il  Explica¬ 
tion  jointe  a  un  plan,  à  un  dessin.  ||  Inscription 
sur  une  médaille. 

Legendre,  géomètre  français  (1752-1833). 
léger,  ère,  adj.  Qui  pèse  peu  :  fardeau  Lé¬ 
ger.  ||  Fig.  Peu  épais  :  légère  couche  de  pein¬ 
ture.  Il  Peu  sensible  :  brise  légère.  Il  Peu  im¬ 
portant  :  léger  service,  il  Superficiel  :  légère 
■idée.  Il  Agile,  dispos  :  course  légère.  Il  Volage, 
qui  n’a  pas  de  fermeté,  qui  ne  fait  pas  atten¬ 
tion  :  écolier  léger.  Il  De  moeurs  faciles  :  femme 
légère.  ||  Cavalerie  légère,  chasseurs,  hussards, 
dont  l'armement  est  léger,  par  opposition  à  la 
cavalerie  pesamment  armée  :  cuirassiers,  dra¬ 
gons,  etc.  ||  Infanterie  légère,  les  chasseurs  a 
pied,  il  A  la  légère,  loc.  aclv.  sans  réflexion.  || 
Poésie  légère,  poésie  dont  les  sujets  sont  peu 
importants.il  Syn. Supportable,  agile,  vif,  mobile, 
volage,  futile, vain. ||  Ctr.  Lourd,  pesant,  sérieux. 
Légei*  (Saint),  évêque  d’Autun,  ministre  de 
ChmJérie  II ,  fut  assassiné  par  Ébroïn  (678). 
Fête  le  2  octobre. 

légèrement,  adv.  D’une  manière  légère  : 
on  se  vét  légèrement  en  été.  il  D’une  manière 
inconsidérée  :  n'accusez  jamais  légèrement. 
légèreté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  léger  : 
légèreté  d'une  plume.  Il  Défaut  d’une  personne 
légère.  Il  Imprudence  de  conduite;  parole  irré¬ 
fléchie.  Il  Ctr.  Circonspection. 
Léger-sons-Beuxray  (S1-),  cid.  c.  (Autun), 
Saône-et-Loire,  1800  hab. 
légiférer  (lat.  lex,  legis,  loi;  ferre,  porter), 
vintr.  Faire  des  lois. 

ïégile,  nm,  Pièce  d’étoffe  dont  on  couvre  le 
pupitre  sur  lequel  on  chante  l’épître  et  l’évan¬ 
gile. 

légion,  nf.  Troupe  de  soldats  chez  les  Ro¬ 
mains  :  sous  les  empereurs  la  légion  était 
d'environ  6  600  hommes.  Il  Fig.  Troupe  consi¬ 
dérable  :  des  légions  de  barbares.  Il  Régiineni 
de  gendarmerie.  ||  Légion  étrangère,  corps  de 
troupes  dans  lequel  s’enrôlent  les  étrangers  qui 
veulent  servir  la  France.  Il  Légion  d’honneur, 
ordre  de  chevalerie  institué  en  1802  par  Bona¬ 
parte  pour  récompenser  les  services  militaires 
et  civils. 

Encycl.  La  Légion  d'honneur  est  composée  d’un 
nombre  illimité  de  chevaliers,  de  4  000  offi¬ 
ciers,  1 000  commandeurs,  200  grands  officiers 
et  80  grands-croix.  Le  chef  de  l’État  est  le 
grand  maître  de  l’ordre,  qui  est  administré 
par  un  grand  chancelier  assisté  d’un  conseil. 
Les  nominations  sont  faites  par  décret  du  chef 
de  l’État,  sur  la  proposition  des  ministres. 
Toute  peine  infamante  subie  par  le  légionnaire 
entraîne  sa  dégradation. 

11  existe  à  Saint-Denis,  à  Écouen  et  aux  Loges 
(près  de  Saint-Germain),  des  maisons  d’édu¬ 
cation  où  sont  élevées  gratuitement  les  filles 
des  légionnaires  sans  fortune, 
légionnaire,  nm.  Soldat  d’une  légion.  || 
Membre  de  la  Légion  d’honneur.  ||  Adj.  2  g. 
Qui  fait  partie  d’une  légion, 
législateur  (lat.  lex,  legis,  loi;  ferre,  la¬ 
tum.,  porter),  nm.  Celui  qui  fait  des  lois. 
Il  Celui  qui  établit  les  principes  d’un  art,  d’une 
science  :  législateur  de  la  peinture. 
législatif,  ive,  adj.  Qui  fait  des  lois  :  corps 
législatif.  Il  Qui  est  de’ la  nature  dés  lois  :  actes 
législatifs.  ||  Pouvoir  législatif,  pouvoir  de 
faire  des  lois.  ||  Corr.  Exécutif,  judiciaire.  Il  La 
Législative.  V.  Assemblée  législative. 
législation,  nf.  Droit  de  faire  les  lois.  || 
L’ensemble  des  lois.  ||  Science  du  droit,  des  lois, 
législature,  nf.  L’ensemble  des  pouvoirs 
constitués  qui  font  les  lois,  il  Assemblée  légis¬ 
lative.  Il  Le  temps  qu’une  assemblée  législative 
est  en  fonctions. 

légiste,  «tn.  Celui  qui  connaît,  qui  étudie 
particulièrement  les  lois.  Il  Syn.  Jurisconsulte, 
légitimaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  h  la 
légitime  :  portion  légitimaire  (Jurisp.). 
légitimation,  nf.  Action  de  légitimer  un 
enfant.. 

légitime,  adj.  2  g.  Conforme  'a  la  loi.  || 
Conforme  à  la  justice,  à  la  raison  Enfant 


légitime,  enfant  né  pendant  le  mariage,  il 
Nf.  Portion  d’héritage  que  la  loi  assure  a 
certains  héritiers  sur  la  part  qu’ils  auraient  si 
le  défunt  n’en  avait  pas  disposé  autrement 
(Jur.).  On  dit  aussi  réserve  légale.  Il  Légitime 
défense.  V.  Defense. 

légitimement,  adv.  D’une  manière  légi¬ 
time. 

légitimer,  vtr.  Donner  à  un  enfant  naturel 
le  titre  et  les  droits  d’enfant  légitime  au 
moyen  de  prescriptions  édictées  par  la  loi.  |i 
Rendre  légitime,  justifier. 

légitimiste,  n.  2  g.  Partisan  de  la  famille 
de  Charles  X.  Il  Adj.  Journal  légitimiste. 
légitimité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  légi¬ 
time.  Il  Droit  reconnu  ou  supposé  dos  héritiers 
de  Charles^  X. 

Legouvé,  poète  français  (1764-1812).  ||  Son 
fils  Ernest,  littérateur  français  (1807-1903). 
Legras  (Louise  de  Marcillac,  M30),  fonda¬ 
trice  de  l’ordre  des  sœurs  de  Saint-Vincent-de- 
Paul  (1591-1662). 

legs  [lè]  (lat.  legatum),  nm.  Don  fait  par  tes¬ 
tament.  Il  Fig.  Ce  qui  est  transmis  d’une  géné¬ 
ration  aux  autres. 

léguer  (lat.  legare,  legatum),  vtr.  Donner 
par  testament.  Il  Fig.  Transmettre  après  soi.  || 
Gr.  C.  Accélérer. 

Léguevin,  chl.  c.  (Toulouse),  Haute-Ga¬ 
ronne,  900  hab. 

légume  (lat.  legumen,  leguminis),  nm. 
Plante  potagère  destinée  à  l’alimentation, 
légumier,  ère,  aclj.  Qui  produit  des  lé¬ 
gumes  :  jardin  légumier.  ||  Nm.  Vase  dans 
lequel  on  sert  les  légumes, 
légumiueux.  euse,  adj.  Qui  a  pour  fruit 
une  gousse,  comme  les  haricots,  les  pois,  etc. 

Il  Nfpl.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

Le  Havre.  V.  Havre  (Le). 

Leibniz  (Gottfried-Wilhelm),  mathémati¬ 
cien  et  philosophe  allemand,  né  à  Leipzig 
(1646-1716). 

Leicester,  v.  d’Angleterre*,  cap.  du  comté 
de  Leicester,  228  000  hab.  Manufactures. 
Leigné  sur-l  sseau,  chl.  c.  (Chàtclle- 
rault),  Vienne,  400  hab. 

(Leipzig  ou  Leipsiclt,  v.  d’Allemagne  * 
(Saxe),  601000  hab.  Université  célèbre. 

Encycl.  Deux  grandes  batailles  ont  eu  lieu 
près  de  Leipzig;  la  H0  fut  gagnée  par 
Gustave-Adolphe  sur  les  Impériaux  (1631);  la 2e, 
livrée  par  Napoléon,  dura  4  jours  et  se  termina 
par  la  retraite  des  Français  (1813). 

Leitli  [LiceJ,  v..  d’Écossc,  80  000  hab.;  sert  de 
port  à  la  ville  d’Édimbourg. 

Leitlia,  riv.  d’Autriche*,  affluent  du  Danube. 
Leltain  (Henri-Louis  Cain,  dit),  acteur  fran¬ 
çais  (1728-1778). 

Le  Maistre  de  Sacy.  écrivain  français, 
traduisit  et  commenta  la  Bible  (1613-1684). 
Léman  (Lac).  V.  Genève. 

Lemberg  ou  Léopol,  v.  d’Autriche*, 
cap.  de  la  Galicie,  207  000  hab. 

Lembeye,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrénées, 
1 100  bah. 

Le  Mèle-sur-Sartlie,  chl.  c.  (Alençon), 
Orne,  750  hab. 

Lemierre,  poète  dramatique  français  (1723- 

1793). 

lemme,  nm.  Proposition  qui  prépare  la  solu 
tion  d’une  autre  (Math.). 

Lemnos,  île  de  la  mer  Égée  (h  la  Turquie*). 
Lémontey  historien  français  (1762-1826). 
lémures,  nmpl.  Fantômes  chez  les  anciens 
Romains.  V.  Larves. 

lémuriens,  nmpl.  Famille  de  quadrumanes 
dont  le  type  est  le  paresseux  (Zool.). 

Léna,  grand  fleuve  de  Sibérie  (Asie*,),  se 
jette  dans  l’océan  Glacial,  ('.ours  4  500  kilom. 
Lencloître,  chl.  c.  (Chàtellerault),  Vienne, 
2  000  hab. 

Lenelos  (Ninon  de),  femme  célèbre  par  sa 
beauté  et  par  son  esprit  (1616-1706). 
lendemain,  nm.  Le  jour  qui  suit  celui  dont 
il  est  question, 
lendit.  V.  Landit. 
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lenilore,  n.  2  g.  Personne  très  lente  (Fam.). 
lénifier  (lat.  Unis,  doux;  facere ,  faire),  vtr. 
Adoucir  au  moyen  d’un  lénitif  (Méd.). 
lénitif',  ive  (lat.  lenire,  lenitum ,  adoucir), 
adj.  Uni  adoucit,  qui  calme  (Med.).  Il  Nm.  Re¬ 
mède  calmant.  Il  Fig.  Adoucissement,  conso¬ 
lation. 

tenoir,  lieutenant  général  de  police,  institua 
les  monts-de-piété  (1732-1807). 

I>e  3iôtre,  célèbre  dessinateur  de  jardins, 
traça  les  parcs  de  Versailles,  Chantilly,  etc. 
(1613-1700). 

Tiens,  ehl.  c.  (Béthune),  Pas-de-Calais,  32000  h. 
Mines  de  charbon.  Victoire  des  Français  com¬ 
mandés  par  le  prince  de  Condé  en  1648. 
lent,  ente  (lat.  lentus),  adj.  (lui  n’agit  pas 
avec  promptitude.  ||  Ctr.  Vif,  actif,  agile, 
lente,  nf.  OEuf  de  pou. 
lentement,  adv.  Avec  lenteur, 
lenteur,  nf  Manque  de  vivacité,  d’activité, 
il  Ctr.  Célérité,  empressement, 
lenticulaire,  adj.  2  g.,  ou  lenticule, 
ée,  adj.  Qui  a  la  forme  d’une  lentille, 
lentiforme,  adj.  2  g.  En  forme  de  lentille 
(Hist.  nat.). 

lentille,  nf.  Plante  légumineuse.  ||  La  graine 
de  cette  plante.  Il  Ce  qui  a  la  forme  d’une  len¬ 
tille,  verre,  loupe,  etc.  ||  Verre  taillé  en  forme 
de  lentille  déviant  régulièrement  les  rayons 
lumineux  et  emi 
d’optique  (fig.). 
lentisqne,  nm. 

Espèce  de  pista¬ 
chier  cultivé  dans 
le  Levant. 
téoben,v.d’Au- 
triche*  (Slyrie), 
où  furent  signés 
en  1797  Its  pré¬ 
liminaires  de  la 
paix  de  Campo- 
Formio. 

téon,  nom  de 
13  papes,  dont  les 
plus  célèbres  sont: 

Léon  1er  le  C.rand 
(Saint),  qui  sauva 
Rome  des  fureurs 
d’Attila  (440-461). 

Fête  le  11  avril. 

—  Léon  III  (795- 
816)  qui  sacra 
Charlemagne  em¬ 
pereur  d’Occident 
en  l’an  800  ;  — 

Léon  X  (1513- 
1521),  protecteur 
éclairé  des  arts  et  des  lettres;  —  Léon  XIII, 
successeur  de  Pie  IX  en  1878,  né  en  1810., 
mort  en  1903. 

téon,  nom  de  6  empereurs  d’Orient  (457-911). 
Il  Nom  de  6  rois  d’Arménie  (1123-1375). 

Léon  (Royaume  de),  fondé  en  914,  au  N.  de 
l’Espagne,  alors  soumise  aux  Arabes  ;  réuni  à  la 
Castille  en  1230,  il  est  aujourd’hui  une  prov.  de 
l’Espagne  *,  cap.  Léon. 

téonard  (St-),  ehl.  c.  (Limoges).  Haute- 
Vienne,  5  900  liai). 

Léonard  de  Vinci.  V.  Vinci. 
Léonidas,  roi  de  Sparte,  péri t  héroïquement 
en  défendant  contre  les  Perses  le  passage  des 
Thermopylcs  *  (480  av.  J.-C  ). 
léonin,  ine  (lat.  leo ,  leonis ,  lion),  adj.  Qui 
est  propre  au  lion.  ||  Vers  léonin,  sorte  de  vers 
latin  et  français  dont  le  milieu  rime  avec  la  fin. 
Il  Part  léonine,  part  du  lion,  la  plus  grosse  part, 
léopard,  nm.  Animal  féroce,  du  genre  chat, 
dont  la  peau  est  tachetée  et  qui  habite  les 
forêts  de  l’Inde  et  de  l’Afrique  (jig.). 
téopardi  (Giacomo),  poète  italien  (1798-1837). 
JLéopold,  nom  de  2  empereurs  d’Allemagne 
(1658-1705;  1790-1792). 

teopold  Ier,  roi  des  Belges  (1831-1865).  Il 
Léopold  II,  son  fils,  né  en  1835,  roi  en  i8G5, 
mort  en  1909. 

jLéopoldville,  ville  du  Congo  belge  (Afr.), 


tépante,  v.  de  Grèce*,  nur  le  golfe  du 
même  nom  (anc.  golfe  de  Corinthe),  Don  Juan 
d’Autriche  y  battit  les  Turcs  en  1571. 
lépas.  nm.  Coquillage  appelé  aussi  patelle. 
t’JÉpée  (L’abbé  de).  V.  Épée. 


LÉOPARD. 


Lrprlcf  ir r  de  Saint  Fargeau, 

membre  de  la  Convention,  né  en  1760,  fut 
assassiné  en  1793  par  un  royaliste  parce  qu’il 
avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI. 
tepère,  architecte  français  (1762-1844),  éleva 
en  1805  la  colonne  Vendôme,  a  Paris. 
Trépide,  un  des  triumvirs  avec  Antoine  et 
Octave,  mort  en  13  av.  J.-C. 
lépidoptère  (gr.  lépis,  lépidos,  écaille; 
ptéron,  aile),  adj.  Qui  a  les  ailes  écailleuses. 
Il  Nmpl.  Ordre  d’insectes  a  4  ailes  couvertes 
d  une  poussière  écailleuse,  avec  une  trompe 
roulée  en  spirale,  vulgairement  appelé  papillon 
(ZooL). 

tépontiens,  anc.  peuple  de  l’Europe  cen¬ 
trale.  ||  Alpes  lépontiennes,  une  des  subdivi¬ 
sions  des  Alpes. 

lèpre,  nf.  Maladie  qui  se  manifeste  par  des 
lésions  de  la  peau  de  la  face,  des  muqueuses 
de  la  bouche,  du  larynx,  etc.  Il  Fig.  Chose  hi¬ 
deuse,  repoussante  :  la  lèpre  du  vice. 
lépreux,  euse,  adj.  etn.  Qui  a  la  lèpre, 
léproserie,  nf.  Hôpital  de  lépreux, 
te  Puy.  V.  Puy  (Le). 

lequel,  laquelle,  duquel,  de  la¬ 
quelle,  auquel,  à  laquelle,  nçon. 
relatif  ou  conjonctif ,  synonyme  de  gui.  ||  Plur. 
Lesquels,  lesquelles,  *  desquels,  desquelles, 
auxquels,  auxquelles.  ||  Pron.  interr.  :  lequel 
préférez-vous  ? 

téré,  chl.  c.  (Sancerre),  Cher,  1600  hab. 
térins,  îles  françaises  de  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  des  Alpes-Maritimes  (arr.  de  Grasse); 
les  principales  sont  l’ile  Sainte-Marguerite  et 
l’ile  Saint-Honorat. 

terne,  marais  de  la  Grèce  anc.  (Argolide)  où 
se  trouvait  l'hydre  que  tua  Hercule  (Myth.). 
lérot,  nrn.  Espèce  de  petit  loir. 

Leroy  (Pierre),  un  des  auteurs  de  la  Satire 
Ménippée*  (1593). 
les,  plur.  de  le. 

te  Saçre,  écrivain  français,  auteur  du  roman 
de  Gil  Blas  et  de  la  comédie  de  Turcaret  (1668- 
1747). 

tesbos,  île  de  la  mer  Égée,  auj.  Mitylène  (à 
la  Turquie  *). 

tescar,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrénées, 
1  600  hab. 

tescot  (Pierre), architecte  français(1510-1571). 
tescure  (Marquis  de),  chef  vendéen  (1766- 
1793). 

tesdiguières  (Duc  de),  connétable  de 
France  sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII  (1543- 
1626). 

lèse  (lat.  læsus,  blessé),  adj.  f.  Crime  de  lèse- 
majesté,  qui  attente  à  la  majesté  du  pouvoir 
souverain. 

léser  (lat.  lædere ,  læsum,  blesser),  vtr.  Faire 
tort  :  léser  les  intérêts  de  ggn.  ||  Effectuer,  bles¬ 
ser  :  léser  un  organe  (Med.).  Il  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

lésine,  nf.  Epargne  sordide, 
lésiner,  vintr.  Économiser  jusque  sur  les 
moindres  choses,  être  très  avare, 
lésinerie,  nf-  Acte  de  lésine.  Il  Caractère  de 
celui  qui  lésine.  Il  Ctr.  Générosité. 


cé  dans  les  instruments 


LENTILLES  convergentes. 


lentilles  divergentes. 
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lésion,/!/’.  Action  de  léser.  n  Blessure  d’une 
partie  de  l’organisme  :  lésion  du  cœur  (Méd.).  Il 
Dommage,  préjudice  souffert, 
lesneven,  clil.  c.  (Brest),  Finistère,  3  500  h. 
lesparre,  chl.  a.  (Gironde),  4000  liab. 
JLessay,  chl.  c.  (Coutances),  Manciie,  i  200  h. 
liesseps  (Ferdinand  de),  diplomate  français 
(1805-1894).  On  doit  à  son  initiative  le  perce¬ 
ment  de  nsihme  de  Suez. 

JLessing,  littérateur  allemand  (1729-1  (81),  au¬ 
teur  du  Laocoon,  de  la  Dramaturgie,  de  Fa¬ 
bles,  etc. 

lessivage,  nm.  Action  de  lessiver, 
lessive,  nf  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  dis¬ 
soudre  de  la  potasse  ou  de  la  soude  pour  laver 
le  linge,  Il  Action  de  lessiver.  Il  Lavage  à 
grande  eau.  Il  Linge  destiné  à  être  mis  à  la 
lessive. 

Encycl.  On  fait  ordinairement  la  lessive  avec 
des  cendres  qui  contiennent  de  la  potasse  et 
de  la  soude,  mais  il  ne  faut  pas  employer 
indifféremment  toute  espèce  de  cendres,  car 
les  cendres  de  châtaignier  et  d’aune  tachent 
le  linge  ;  les  cendres  d’arbres  fruitiers,  de 
chêne,  de  charme  sont  les  meilleures, 
lessiver,  vtr.  Nettoyer  avec  de  la  lessive, 
lessiveuse,  nf.  Ustensile  de  ménage  pour 
lessiver  le  linge. 

lest  (ail.  last,  charge),  nm.  Pierres,  sable  ou 
autres  matières  pesantes  qu’on  met  dans  la 
cale  d’un  navire  pour  lui  donner  de  la  stabilité. 

H  Sable  que  les  aéronautes  placent  dans  la  na¬ 
celle  d’un  ballon  et  qu’ils  jettent  pour  l’alléger, 
lestage  nm.  Action  de  lester  un  navire, 
leste,  adj.  2  g.  Qui  a  les  mouvements  vifs 
et  prompts.  Il  Fig.  Prompt,  décidé  :  leste  en  af¬ 
faires.  ||  Peu  réservé,  trop  libre  :  parole  leste. 
lestement,  adv.  D’une  manière  leste, 
lester,  vtr.  Charger  de  lest.  ||  Fig.  Se  lester, 
prendre  de  la  nourriture  (Fam.). 
lestenr,  adj.  et  nm.  Bateau  transportant  du 
lest. 

lestrygons,  géants  siciliens  (Myth.). 

]Le  Sueur  (Eustache),  peintre  français  (1617- 

1655). 

Xe  Sueur  (Jean),  compositeur  de  musique 
français  (1760-1837). 

le  Tellier  (Michel),  ministre  d’Etat  sous 
Louis  XIV,  père  de  Louvois  (1603-1685). 
Xetellier  ou  Tellier,  jésuite  français,  der¬ 
nier  confesseur  de  Louis  XIV  (1643-1719). 
léthargie,  nf.  État  maladif  dans  lequel  une 
personne  parait  profondément  endormie  ou 
même  semble  morte,  il  Fig.  Torpeur  morale  ou 
intellectuelle. 

Encycl.  On  sait  que  des  personnes  tombées  en 
léthargie  ont  ét<5  ênterrecs  comme  mortes;  il 
faut  donc,  surtout  si  l'on  se  trouve  en  pré¬ 
sence  d’un  cas  de  mort  subite,  voir  s’il  ne 
s’agit  pas  d’une  simple  léthargie.  Chez  un  lé¬ 
thargique,  le  cœur  continue  de  battre,  quoique 
faiblement,  çt  l’on  peut  entendre  ses  batte¬ 
ments;  les  membres  ne  se  raidissent  pas,  et  le 
corps  ne  devient  pas  froid  comme  marbre.  Un 
miroir  placé  devant  la  bouche  du  léthargique 
se  ternit  légèrement. 

léthargique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  h 
la  léthargie  :  sommeil  léthargique.  Il  Fig.  In¬ 
dolent.  ||  Adj.  etn.  Qui  est  tombé  en  léthargie. 
Xéthé  (gr.  léthé,  oubli),  fleuve  des  Enfers 
dont  les  eaux  faisaient  perdre  la  mémoire  à 
ceux  qui  en  buvaient  (Myth.). 
lét li itère  (lat.  lethum,  mort;  ferre,  porter), 
adj.  2  g.  Qui  cause  la  mort. 
i-rioiiiiieur  (Pierre),  littérateur  français 
(1737-1788),  traducteur  de  Shakespeare. 
Letonrheur  (Charles),  homme  politique 
français,  membre  de  la  Convention  et  du  Di¬ 
rectoire  (17ol-l  817). 

I.etroiiiie,  archéologue  français  (1787-1848). 
lettre  (lat.  littera),  nf.  Caractère  de  l’alpha¬ 
bet  :  lettre  majuscule,  minuscule.  Il  Commu¬ 
nication  par  écrit  :  envoyer  une  lettre  à  qqn.  Il 
Plur.  Littérature  :  étudier  les  lettres.  Il  Homme, 
femme  de  lettres,  personne  qui  compose  des 
ouvrages  de  littérature.  Il  Lettre  de  change, 


lettre  de  cachet,  lettre  dominicale.  V.  ces  mots. 

Il  Lettre  morte,  se  dit  d’une  chose  qui  n’a  plus 
de  valeur  :  loi  devenue  lettre  morte.  Il  Lettre 
de  service,  pis.ee  adressée  à  un  officier  lui  no¬ 
tifiant  ses  foutions.  Il  Lettre  de  créance.  V. 
Créance.  ||  Lettre  de  voiture,  bulletin  qu  un 
agent  de  transport  doit  avoir  avec  lui  et  qui 
indique  ce  qu’il  transporte,  le  nom  de  l'ex¬ 
péditeur,  celui  du  destinataire  et  le  prix  du 
transport.  Il  Gravure  avant  la  lettre,  épreuve 
que  l'on  tire  avant  de  graver  sur  la  planche  un 
titre  ou  une  inscription.  Il  A  la  lettre,  loc.  adv. 
Précisément.  Il  Syn.  Épîtrc,  missive,  billet, 
lettré,  ée,  adj.  Qui  a  étudié  la  littérature.  Il 
Nm.  Un  lettré. 

lettrine,  nf.  Petite  lettre  servant  a  indiquer 
un  renvoi,  ex.  :  monument  (<>).  ||  Majuscules 
au  haut  des  pages  d’un  dictionnaire, 
leu,  nm.  Ane.  forme  du  mot  loup.  ||  A  la  queue 
leu  leu,  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
tell  ou  Loup  (Saint),  archevêque  de  Sens 
(7°  s.).  Fête  le  1er  septembre. 

J^eucaile  (auj.  Sainte-Maure),  île  de  la  mer 
Ionienne  (à  la  Grèce). 

læucippe,  philosophe  grec  (550  av.  J.-C.). 
I<eucolao  ou  Iiatotao  (auj.  Laffaux), 
vge  de  France  (Aisne)  :,Frédégonde  y  battit 
les  Austrasiens  (596),  et  Ébroïn  y  battit  Pépin 
d’Héristal  (680). 

X,encopétra,  lieu  de  la  Grèce  anc.  (près  de 
Corinthe),  où  le  consul  Mununius  vainquit  la 
Ligue  achéenne  (146  av.  J.-C.). 
ieuctres,  v.  de  !’_tic.  Grèce  (Béotie),  célèbre 
par  une  victoire  d’Épaminondas  sur  les  Spar¬ 
tiates  (371  av.  J.-C.). 

leude,  nm.  Nom  donné  aux  compagnons,  aux 
fidèles  des  rois  francs, 
lepr,  pron.  pers.  2  g.  A  eux,  a  elles, 
leur,  adj.  possessif  2  g.  D’eux,  d’elles  :  appar¬ 
tenant  à  eux,  à  elles  :  leur  encre ,  leurs  livres. 
leurre,  nm.  Morceau  de  cuir  rouge  en  forme 
d’oiseau  qu’on  jette  en  l’air  pour  rappeler  le 
faucon.  ||  Fig.  Artifice  pour  tromper.  ||  Syn. 
Amorce,  appât. 

ïeurrer,  vtr.  Dresser  au  leurre  :  leurrer  un 
faucon.  Il  Fig.  Attirer  par  un  espoir  trompeur. 

Il  Se  leurrer,  vpr.  Se  tromper  soi-même.  Il 
Syn.  Abuser,  décevoir,  duper,  tromper. 

Te 'vaillant,  voyageur  français,  explora¬ 
teur  de  l’Afrique  (1753-1824). 
levain,  nm.  Pâte  fermentée  qui,  mêlée  avec 
la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  a  la 
faire  lever,  a  la  faire  fermenter  pour  obtenir 
un  pain  moins  indigeste.  ||  Fig.  Germe  de  mau¬ 
vaises  passions  :  levain  de  discorde. 
levant,  nm.  Partie  de  l’horizon  où  le  soleil 
semble  se  lever,  où  il  apparaît  le  matin,  il  Nom 
général  des  pays  qui  entourent  le  bassin  orien¬ 
tal  delà  Méditerranée.  V.  Échelles.  Il  Adjm. 
Qui  se  lève  :  soleil  levant.  Il  Syn.  Est,  Orient. 
Il  Ctr.  Couchant. 

levantin, ine, adj.  etn.  Qui  est  de  l’Orient, 
des  pays  du  Levant, 
levantine,  nf.  Étoffe  de  soie  unie, 
levé,  ée,  pp.  de  lever,  il  Voter  par  assis  et  levé, 
voter  en  se  levant  pour  dire  oui,  en  restant 
assis  pour  dire  non.  Il  Nm.  Action  de  lever  un 
plan  (Géom.)  :  levé  de  terrain.  Il  Temps  sur  lequel 
on  lève  la  main  en  battant  la  mesure  (Mus.), 
levée,  nf.  Action  de  lever,  d’enlever  :  faire 
la  levée  des  grains.  ||  Action  d’enlever  les  let¬ 
tres  déposées  dans  la  boite  :  la  levée  est  faite. 
H  Cessation  :  levée  d’un  siéqe.  Il  Perception  des 
impôts,  il  Action  de  lever,  d'enrôler  des  troupes: 
levée  en  masse.  Il  Espèce  de  digue  en  terre.  Il 
Cartes  jouées,  ramassées  par  le  gagnant.  || 
Levée  de  boucliers,  opposition  très  vive. 
Kevens,  ehl.e.  (Nice),  Alpes-Maritimes,  1  300 h. 
lever,  vtr.  Porter  plus  haut  :  lever  le  bras  || 
Mettre  droit,  debout,  ce  qui  était  couché  ou 
penché  :  on  lève  les  tonneaux  vides.  H 
Oter  du  lit,  habiller.  ||  Oter,  enlever  :  lever 
le  couvercle.  Il  Faire  cesser  :  lever  un  siege, 
une  séance,  des  punitions.  Il  Ramasser,  perce¬ 
voir  :  lever  des  impôts.  Il  Appeler  sous  les 
armes  :  lever  des  troupes,  il  Lever  les  yeos, 
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regarder  en  haut.  ||  Lever  un  corps,  l’emporter 
pour  l’enterrer,  il  Lever  le  masque,  ne  plus 
dissimuler.  ||  Lever  l’ancre,  la  retirer  de  l’eau 
pour  quitter  le  mouillage  (Mar.).  ||  Lever  le 
pied,  s’enfuir  après  banqueroute  (Fam.)  il 
Lever  un  lièvre,  le  faire  partir  (à  la  chasse).  Il 
Vintr.  Germer,  pousser  :  le  blé  lève  en  qq. 
jours.  ||  Commencer  à  fermenter  •.  la  pâte  lève. 
Il  Se  lever,  vpr.  Être  levé.  Il  Se  mettre  droit, 
debout.  ||  Sortir  du  lit  .11  Se  montrer  à  l’horizon  : 
le  soleil  se  lève.  ||  Commencer  a  souffler  :  le 
vent  se  lève ■  IJ  Disparaître  :  le  brouillard  se 
lève,  il  Syn*  Élever,  enlever.  ||  Ctr.  Coucher, 
baisser.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
lever,  nm.  Action  de  sortir  du  lit.  v,  Moment 
auquel  on  se  lève,  par  opposition  à  coucher.  Il 
Moment  où  un  astre  apparaît  'a  l’horizon  du 
côté  de  l’orient  :  lever  du  soleil.  ||  Lever  des 
plans,  partie  de  l’arpentage  qui  traite  des  me¬ 
sures  nécessaires  pour  tracer  un  plan. 
lever-Diéil,  nm.  Moment  de  la  messe  qu’on 
appelle  aussi  élévation  (vx.). 

Le  Verrier,  astronome  français,  découvrit 
par  le  calcul  la  planète  Neptune  (1811-1877). 
Levet,  clil.  c.  (Bourges),  Cher,  1000  hab. 
Lévi,  un  des  12  fils  de  Jacob,  donna  son  nom 
a  l’une  des  12  tribus  d’Israël. 

Léviathan,  nm.  Animal  monstrueux  dont  il 
est  question  dans  la  Bible. 

Levie,  ehl.  c.  (Sartène),  Corse,  2  700  hab. 
levier  (r.  lever),  nm.  Barre  de  fer,  bâton  ser¬ 
vant  à  soulever,  à  remuer  les  fardeaux.  ||  Se 
dit  de  plusieurs  instruments  (Artill.,  Chirurg., 
etc.).  Il  Fig.  Puissance  morale. 

Levier,  cld.  c.  (Pontarlier),  Doubs,  1  400  hab. 
levis  [le-vi],  adj.  Ne  s’emploie  que  dans  la  lo¬ 
cution  pont-levis.  V.  Pont-levis. 
lévite,  nm.  Homme  de  la  tribu  de  Lévi.  || 
Ecclésiastique  qui  a  reçu  seulement  les  ordres 
mineurs.  ||  Nf.  Sorte  de  vêtement  de  femme.  Il 
Longue  redingote. 

Lévitique,  nm.  Un  des  livres  du  Pentateu- 
que  *,  celui  qui  traite  du  culte.  Il  Adj.  2  g.  Re¬ 
latif  aux  lévites. 

levravider,  vtr.  Poursuivre  qqn  comme  on 
poursuit  un  lièvre  (vx.).  Il  Syn.  Harceler, 
levraut,  nm.  Jeune  lièvre, 
lèvre  (lat.  labrum ),  nf.  Partie  extérieure  et 
charnue  qui  borde  la  boüche  :  lèvre  supérieure, 
inférieure.  Il  Bord  d’une  plaie  (Chir.).  ||  Ce  qui 
rappelle  la  forme  des  lèvres, 
levrette,  nf.  Femelle  du  lévrier.  ||  Chien  de 
l’espèce  des  lévriers,  mais  plus  petit, 
ïevretté,  ée,  adj.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  un  lévrier  :  cheval  levrette. 
lévi'iei’,  nm.  Chien  de  chasse  à  longues 
jambes,  employé  autrefois  pour  la  chasse  du 
lièvre  (fig.  V.  Chiens).  ^ 
levron,  nm.  Jeune  lévrier. 

LevrouS  chl.  c.  (Chàteauroux),  Indre,  4 100  h. 
levure,  nf.  Écume  de  bière  employée  comme 
levain.  Il  Levure  de  bière,  petit  champignon 
microscopique  qui  fait  fermenter  les  liquides 
sucrés  et  les  rend  alcooliques.  Il  Demi-mailles 
d’un  filet  que  l’tin  commence, 
lexicographe  (gr.  lexis,  mot;  yraphô, 
j’écris),  nm.  Auteur  d'un  lexique, 
lexicographie,  nm.  Science  du  lexico¬ 
graphe. 

lexicographiqUC,  adj.  2  g.  Qui  concerne 
la  lexicographie. 

lexicologie  (gr.  lexis,  mot;  logos,  dis¬ 
cours),  nf.  Science  des  mots;  étude  des  mots 
par  rapport  a  l'étymologie,  a  la  synonymie,  etc. 
lexique,  nm.  Dictionnaire  abrégé.  |[  Nomen¬ 
clature  des  mots  particuliers  à  une  science, 
à  un  auteur. 

Leyde,  ville  de  Hollande  *,  sur  le  Vieux-Rhin, 
59  000  b.  Université. 

Leyde  (Bouteille  de),  appareil  en  forme  de 
bouteille,  pour  accumuler  de  l’électricité. 
Encycl.  La  bouteille  de  Leyde  se  compose  do 
deux  armatures  métalliques  séparées  par  le 
verre  de  la  bouteille  :  l’armature  extérieure  con¬ 
siste  en  une  feuille  d’étain  collée  sur  la  panse 
et  sur  le  fond  :  l’arma  tu  re Intérieure  est  formée 


de  feuilles  de  clinquant*  au  milieu  desquelles 
plonge  une  tige  de  métal  traversant  le  bouchon. 
Cette  tige  est  recourbée  en  dehors  et  terminée 
par  un  bouton.  -  Pour  accumuler  l’cleetricité 
dans  la  bouteille,  on  met  l’une  de  ses  armatures 
en  communication  avec  les  conducteurs  d’une 
machine  électrique  et  l’autre  avec  le  sol.  —  La 
décharge  d’une  batterie  électrique,  c’est-à-dire 
de  la  réunion  de  plusieurs  bouteilles  de  Leyde, 
peut  foudroyer  l’homme  et  les  animaux.  * 
Leyre,  petit  fleuve  de  France  (Landes  et  Gi¬ 
ronde). 

lez,  anc.  prép.  Près  de  :  Plessis-lez-Tours. 
lézard,  nm. 

Genre  de 
reptiles  la¬ 
certiliens  : 

Les  lé¬ 
zards  sont 
des  ani  - 
maux  uti¬ 
les  à  l'a¬ 
griculture 

[fig.).  —  LEZARD. 

nf.  Femelle  du  lézard.  ||  Fente,  crevasse  dans  ira 
mur. 

lézardé,  ée,  adj.  Qui  a  des  lézardes, 
lézarder,  vtr.  Produire  des  lézardes.  ||  Se 
lézarder,  vpr.  Se  fendre,  se  crevasser. 
Lézardrieux,  chl.  c.  (Lannion),  Côtes-du- 
Nord,  2  200  hab. 

Lezay,  chl.  c.  (Melle),  Deux-Sèvres,  2  700  hab, 
Lézignan,  chl.  c.  (Narbonne),  Aude,  5  000  h. 
Lezonx ,  chl.  c.  (Thiers),  Puy-de-Dôme, 
3  600  hab. 

LHôpital  ou  l’Hospital  (Michel  de), 
magistrat  français  (1506-1573). 

Llinis,  chl.  e.  (Belley),  Ain,  1 100  hab. 

Lia,  fille  de  Lalian,  l’une  des  deux  femmes  de 
Jacob.  V.  Rachel. 

liais  [li-ê],  nm.  Pierre  calcaire  très  dure, 
liaison, nf.  Etat  de  ce  qui  est  lié.  Il  Mortier 
qui  sert  à  sceller  les  pierres.  ||  Jaunes  d'œufs 
délayés  pour  lier,  pour  épaissir  une  sauce.  Il 
Trait  délié  qui  unit  les  lettres  d’un  mot  ou  les 
jambages  d’une  lettre.  ||  Trait  recourbé 
dont  on  couvre  les  notes  qui  doivent  être 
liées  (Mus.).  ||  Action  d’unir  entre  eux  par  la 
prononciation  les  différents  mots  d’une  phrase  ; 
ex.  :  les  usages  flè-zu-sa-jej.  Il  Rapport  ;  il  ?/  a 
liaison  entre  l'effet  et  la  cause.  Il  Union  d’in¬ 
térêt  ou  d’amitié.  ||  Syn.  Affinité,  alliance,  union, 
liaisoimer,  vtr.  Remplir  de  liaison  les 
joints  des  pierres.  Il  Disposer  les  pierres  de 
manière  que  le  milieu  des  unes  repose  sur  les 
joints  des  autres. 

Liancourt,  chl.  c.  (Clermont).  Oise,  4000  h. 
liane,  nf.  Plante  grimpante  de  l’Amérique, 
liant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  souplesse, 
élastique.  Il  Fig.  Doux,  affable.  \\Nnt.  Affabilité, 
iiard,  nm.  Ane,  monnaie  de  cuivre  valant  un 
quart  de  sou.  Il  Peuplier  noir. 

{larder  vintr.  Économiser  jusqu'aux  lmrds 
(Fam.).  l|  Syn.  Lésiner. 

lias,  nm.  Formation  géologique  du  groupe  se¬ 
condaire  formée  de  calcaire  et  d’argile  (GéoL), 
liasse,  nf.  Papiers  liés  ensemble. 

Liban,  chaine  de  montagnes  de  la  Syrie,  h 
Anti-Liban,  autre  chaîne  de  la  Syrie  (V.  Carte 
Turquie). 

Libanins,  rhéteur  grec  (4«  siècle), 
libation  (lat.  libarc,  libation ,  verser),  nf. 
Action  de  répandre  du  vin  ou  toute  autre 
liqueur  en  l’honneur  d’une  divinité  païenne.  || 
Fig.  Action  de  boire  du  vin  :  libations  copieuses. 
libelle  (lat.  libellus.  petit  livre),  nm.  Écrit 
satirique ,  d  i  ffa  m  a  toi  re . 

libellé,  nm.  Rédaction  d’un  acte  juridique, 
libeller,  vtr.  Rédiger  dans  les  formes  vou¬ 
lues  ;  Libeller  une  demande. 
libelliste,  nm.  Faiseur  de  libelles, 
lïbellnle,  nf.  Insecte  névroptère  appelé  vul¬ 
gairement  demoiselle  (fig.). 
liber  [li-bère]  (mut  lat.),  nm.  Tissu  qui  existe 
entre  l’écorec  et  le  bois  des  arbres  et  qui  contient 
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les  tubes  criblés  par  lesquels  la  sève  élaborée 
par  les  feuilles  se  distribue  dans  toute  la  plante 
(Botan.). 

libéra  (mot  lat.  signif.  délivre ),  nw.  Prière 
pour  les  morts.  ||  Plur. 
des  libéras. 
libérable,  adj.  2  g. 

Qui  peut  être  libéré  : 
soldat ,  classe  libéra¬ 
ble. 

libéral,  ale,  adj. 

Qui  est  digne  d’un 
homme  libre.  Il  Qui 
aime  a  donner,  qui  libellule. 

donne  généreusement. 

I[  Syn.  Généreux.  Il 

Etudes  libérales,  arts  libéraux,  les  études,  les 
arts  de  l’intelligence.  Il  Ctr.  Arts  mécaniques. 

Il  Qui  veut  la  liberté  pour  tous  :  opinions  li¬ 
bérales.  ||  Nm.  Homme  qui  a  des  opinions 
libérales. 

libéralement,  adv.  D’une  manière  libérale, 
libéralisme,  nm.  Opinions  libérales, 
libéralité,  nf.  Disposition  à  donner.  Il  Acte, 
don  généreux  :  faire  des  libéralités. 
libérateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  dé¬ 
livre,  qui  a  délivré. 

libération  (lat.  liberare,  liberatum ,  déli¬ 
vrer),  nf.  Action  de  décharger  d’une  dette,  d’une 
obligation  (Jurisp  ).  ||  Henvoi  définitif  d’un  sol¬ 
dat  qui  a  fini  son  temps.  Il  Mise  en  liberté  d’un 
condamné  qui  a  fini  sa  peine.  ||  Libération  du 
territoire,  fin  de  l’occupation  du  territoire  par 
les  soldats  ennemis. 

(Libère  (Saint),  pape  (352-366).  Fête  le  24  sep¬ 
tembre. 

libéré,  nm.  Condamné  aux  travaux  forcés 
dont  la  peine  est  expirée. 

libérer,  vtr.  Délivrer,  décharger  d’une  dette, 
d’une  obligation.  ||  Mettre  en  liberté  :  libérer 
un  prisonnier.  Il  Se  libérer,  vpr.  Payer  toutes 
ses  dettes,  il  Libérer  une  action,  verser  le 
montant  intégral  du  prix  de  souscription.  Il 
Gr.  C.  Accélérer. 

Iiibéria,  république  fondée  en  1822  sur  la 
côte  de  Guinée  (Afrique*)  par  des  nègres 
d’Amérique.  Cap.  Monrovia. 
liberté,  nf.  État  d’une  personne  libre,  qui 
n’est  pas  en  servitude.  Il  État  de  celui  qui 
n’est  pas  en  prison,  eu  captivité  :  mettre 
un  prisonnier  en  liberté.  Il  Pouvoir  de  faire 
tout  ce  qui  ne  gène  pas  la  liberté  des  autres. 

Il  Faculté  d’agir”  ou  de  ne  pas  agir  :  la  liberté 
fait  la  responsabilité  (Phil.).  ||  Parole  hardie, 
franche.  Il  Manière  d’agir  trop  familière  -.pren¬ 
dre  des  libertés.  Il  Liberté  de  conscience,  droit 
île  professer  librement  ses  opinions  religieuses. 
Il  Liberté  de  la  presse,  droit  de  manifester  sa 
pensée  par  la  voie  des  journaux  ou  des  livres. 
Il  Ctr.  Esclavage. 

liberticide,  adj.  2g.  Qui  tend  'a  détruire  la 
liberté. 

libertin,  ine(lat.  liber  timisAUs  d’affranchi), 
adj.  et  n.  Dont  la  conduite  est  déréglée.  ||  Qui  ne 
respecte  pas  la  morale.  Il  Libre-penseur  (vx.). 
libertinage,  nm.  Conduite  de  libertin, 
libertine!*,  vintr.  Vivre  en  libertin, 
libidineux,  euse  (lat.  libido ,  libidinis, 
passion),  adj.  Très  dissolu, 
libitum  (Ad).  V.  Ad  libitum. 

Libourne,  chl.  a.  (Gironde),  19000  h 
libraire  (lat.  librarius,  de  liber,  livre),  nm 
Celui  qui  vend  des  livres, 
librairie,  «/'.Profession  de  libraire.  Il  Com¬ 
merce  de  livres.  Il  Magasin  de  libraire, 
libration  (lat.  librare ,  libratum ,  balancer), 
nf.  Balancement  régulier  (Phys.).  ||  Balance¬ 
ment  apparent  de  la  Lune  (Astron.). 
libre  (lat.  liber),  adj.  2  g.  Qui  n’appartient 
pas  à  un  autre  ;  qui  peut  disposer  de  sa  per¬ 
sonne.  ||  Qui  a  le  pouvoir  d’agir  ou  de  n’agir 
pas.  ||  Qui  n’est  pas  captif.  Il  Qui  ne  présente 
pas  de  danger,  pas  d’obstacle  :  les  disques  de 
chemins  de  fer  indiquent  si  la  voie  est  libre. 
Il  Qui  ne  se  gêne  pas,  qui  parle  ou  agit  avec 
franchise,  il  Trop  familier,  peu  convenable  ; 
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propos  trop  libres.  ||  Enseignement  libre, 
celui  qui  n’est  pas  donné  par  l’Etat.  ||  Libre 
arbitre*.  V.  Arbitre,  il  Papier  libre,  se  dit 
par  opposition  à  papier  timbré.  Il  Vers  libres, 
vers  de  mesures  différentes.  Il  Traduction 
libre,  celle  qui  s’éloigne  du  mot  à  mot.  Il  Ctr. 
Captif,  esclave,  il  Syn.  Indépendant, 
libre-écliange,  nm.  Liberté  de  commerce 
d’une  nation  a  l’autre,  en  sorte  que  les  mar¬ 
chandises  entrent  et  sortent  librement  ou 
moyennant  de  légers  droits.  ||  Ctr.  Protection. 

Il  V.  Echange. 

libre-échangiste,  nm.  Partisan  du  libre- 
échange.  Il  Plur.  des  libre-échangistes.  Il  Ctr. 
Protectionniste. 

librement,  adv.  Avec  liberté, 
libre  pensée,  nf.  Doctrine  des  libres-pen- 
seurs. 

libre  penseur,  nm.  Celui  qui  n’a  aucune 
croyance  religieuse. 

librettiste,  nm.  Auteur  d'un  libretto. 
libretto  (mot  ital.),  nm.  Paroles  d’un  opéra, 
d’un  poème  qui  doit  être  mis  en  musique.  Il 
Plur.  des  libretti  ou  des  librettos. 
(Libreville,  v.  du  Congo  français,  anc.  ch. -1. 
du  Gabon. 

Iiibnrnie,  région  de  l’anc.  Illyrie  (auj. 
Croatie  maritime). 

(Libye,  nom  anc.  de  l’Afrique  septentrionale. 

Il  Désert  de  Libye,  au  sud  de  la  Tripolitaine. 
libyque,  adj.  2  g.  Qui  est  de  la  Libye.  Il 
Golfe  libyque,  golfe  à  l’E.  de  Carthage, 
lice,  nf.  Champ  clos  pour  les  tournois,  les 
courses,  etc.  ||  Fig.  Entrer  en  lice  contre  qqn, 
se  présenter  pour  discuter  contre  lui. 
lice,  nf.  Pièce  mobile  d’un  métier  à  tisser.  Il 
Travail  en  tapisserie.  V.  Lisse. 
lice,  nf.  Femelle  d’un  chien  de  chasse, 
licence  (lat.  licentia,  permission),  nf.  Per¬ 
mission  spéciale.  Il  Permission  spéciale  accor¬ 
dée  par  le  gouvernement  pour  exporter  ou 
pour  vendre  certaines  marchandises.  Il  Liberté 
excessive.  Il  Grade  conféré  dans  les  Facultés 
des  lettres,  des  sciences,  de  droit  et  de  théo¬ 
logie  après  le  baccalauréat  et  avant  le  doc¬ 
torat.  ||  Légère  incorrection  dans  la  poésie 
Il  Syn.  Hardiesse,  impudence,  indécence, 
licencié,  nm.  Celui  a  qui  Ton  a  conféré  la 
licence  dans  une  faculté, 
licenciement,  nm.  Action  de  licencier, 
licencier,  vtr.  Renvoyer  chez  soi,  congédier  : 
licencier  une  armée.  Il  Se  licencier,  vpr. 
Prendre  des  libertés  trop  grandes.  Il  Gr.  C. 
Allier. 

licencieusement,  adv.  D’une  manière 
licencieuse. 

licencieux,  euse,  adj.  Trop  libre,  trop 
peu  réservé. 

licet  [li-sète]  (mot  lat.  signif.  il  est  permis), 
nm.  Permission  :  accorder  un  licet. 
lichen  [li-kène],  nm.  Sorte  de  cryptogame  * 
qui  croît  sur  les  vieux  arbres,  les  murs,  les 
rochers,  etc. 

(Lichtenstein,  petite  principauté  indépen¬ 
dante  d’Allemagne,  sur  le  Rhin,  cap.  Vaduz. 
Licinius,  empereur  romain,  beau-frère  de 
Constantin,  qui  le  fit  périr  en  324. 
licitation,  nf.  Vente  aux  enchères  d’un 
bien  possédé  en  commun  par  plusieurs  (Jurisp.). 
Encycl.  On  vend  sur  licitation  les  propriétés 
qui  ne  pourraient  être  partagées  sans  perdre  de 
leur  valeur,  ou  qui  appartiennent,  soit  en  partie, 
soit  en  totalité,  à  des  mineurs.  On  transforme 
ainsi  en  argent  tous  les  immeubles  dont  le 
partage  serait  impossible  ou  très  difficile, 
licite  (lat.  licitus ,  permis),  adj.  2  g.  Permis 
par  la  loi.  ||  Ctr.  Illicite, 
licitement,  adv.  D’une  manière  licite, 
liciter,  vtr.  Vendre  par  licitation  *. 
licol.  V.  Licou. 

licorne,  nf.  Animal  fabuleux,  sorte  de  cheval 
ayant  une  longue  corne  sur  le  front.  Il  Licorne 
dé  mer,  cétacé  nommé  aussi  narval. 
licon  ou  licol,  nm.  Corde,  courroie  qu’on 
met  au  cou  d’une  bête  de  somme, 
licteur,  nm.  Officier  public  qui,  à  Rome- 
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marchait  devant  certains  magistrats  en  por¬ 
tant  les  faisceaux  *. 

lie,  nf.  Sorte  de  boue  qui  se  forme  au  fond  de 
certains  liquides  :  lie  de  vin.  Il  Couleur  lie  de 
vin,  couleur  rouge  violacé,  il  Fig.  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  vil  :  la  lie  du  peuple.  Il  Boire  le  calice 
jusqu’à  la  lie,  être  abreuvé  d'humiliations, 
lie,  adjf.  Chère  lie,  bonne  chère  (vx.). 
lié,  ée,  adj.  Parties  liées,  se  dit  de  3  parties  de 
jeu  successives  ;  celui  qui  en  a  gagné  2  a  gagné, 
liège,  nm.  Espèce  do  chêne  vert" dont  l’écorce 
épaisse  et  légère  est  très  employée  dans  l’in¬ 
dustrie.  Il  Écorce  de  cet  arbre, 
liège,  v.  de  Belgique*,  ch.-l.  de  la  province 
du  même  nom,  sur  la  Meuse,  175000  hab.  Fa¬ 
brique  d’armes,  Université.  Il  Hab.  Liégeois. 
lien  [li  -en J,  nm.  Ce  qui  sert  à  attacher  :  lien 
de  paille ,  d'osier.  ||  Fig.  Ce  qui  unit  :  les  liens 
de  l'amitié.  ||  Plur.  Esclavage  :  être  dans  les 
liens.  ||  Syn.  Chaîne,  liaison,  attachement, 
lienterie  [li-an-teri],  nf.  Diarrhée  dans  la¬ 
quelle  on  rend  les  aliments  à  demi  digérés 
(Méd.). 

lientéri<j[iie,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la  lien- 
terie  (Méd.). 

lier  (lat.  ligare),  vtr.  Attacher  avec  un  lien.  Il 
Réunir,  joindre  :  lier  des  briques  avec  du  ci¬ 
ment.  Il  Épaissir  :  lier  une  sauce.  Il  Fig.  Obli¬ 
ger,  astreindre  à  :  être  lié  par  son  serment.  || 
Fou  à  lier,  fou  dangereux,  il  Se  lier,  vpr.  Être 
lié.  Il  Former  une  suite  :  les  phrases  se  lient 
entre  elles.  ||  Faire  amitié.  ||  Gr.  C.  Allier.  Il 
Syn.  Attacher,  enchaîner,  unir.  ||  Ctr.  Déta- 
cher  délier. 

liernais,  chl.c.  (Beaune),  Côte-d’Or,  1 200 h. 
lierre,  nm.  Plante  grimpante  à  feuilles  larges 
et  toujours  vertes.  Il  Lierre  terrestre,  genre 
de  plantes  labiées, 
liesse,  nf.  Joie  très  vive  (vx.). 
lieu  (lat.  locus ),  nm.  Partie  de  l’espace  qu’oc¬ 
cupe  un  corps  (Phys.).  Il  Rang,  place.  Il  Loca¬ 
lité,  séjour  :  revoir  le  lieu  de  son  enfance. 
Il  Famille  d’origine.  ||  N’avoir  ni  feu,  ni  lieu, 
être  sans  ressources,  sans  asile.  Il  Lieux  d’ai¬ 
sances,  latrines.  Il  Fig.  Occasion,  sujet  :  avoir 
lieu  de  se  plaindre.  Il  Lieu  commun,  idée 
générale.  ||  Vérité  banale.  Il  Lieux  saints  : 
Bethléem,  Nazareth  et  Jérusalem.  ||  Tenir  lieu 
de,  remplacer.  ||  Au  lieu  de,  loc.  pré]).  A  la 
place  de.  Il  Au  lieu  que,  loc.  conj.  Tandis  que. 
Il  Syn.  Place,  endroit,  local,  site, 
lieu,  nm.  Nom  vulgaire  d’une  espèce  de 
merlan. 

lieue,  nf  Ane.  mesure  itinéraire  (4  444  mètres). 
Il  Lieue  marine,  5  555  mètres,  il  Lieue  de  poste, 
3  898  mètres.  ||  Lieue  commune  ou  lieue  mé¬ 
trique,  4  kilomètres.  ||  Fig.  Grande  distance  : 
être  à  cent  lieues  de  la  vérité. 
lieux',  euse,n.  et  adj.  Celui,  celle  qui  lie  des 
gerbes,  des  bottes  de  blé,  etc.  ||  Syn.  Botte- 
leur. 

lieutenance,  nf.  Emploi,  grade  *  de  lieute¬ 
nant. 

lieutenant  (tenant  le  lieu,  la  place),  nm. 
Celui  qui  tient  la  place  d’un  chef  absent,  qui 
commande  pour  lui.  ||  Compagnons  d’un  chef 
militaire  :  les  lieutenants  d’Alexandre.  ||  Offi¬ 
cier  qui  est  au-dessous  du  capitaine  :  lieute¬ 
nant  d'artillerie.  ||  Lieutenant  de  vaisseau, 
officier  de  marine  qui  est  au-dessous  du  capi¬ 
taine  de  frégate.  ||  Lieutenant-colonel,  officier 
supérieur  au-dessous  du  colonel.  ||  Lieutenant 
général,  officier  qui  occupait  le  second  grade 
dans  l’armée  avant  1789.  Ce  grade  correspond 
à  celui  de  général  de  division.  ||  Lieutenant 
civil,  officier  de  police,  avant  1789.  ||  Lieute¬ 
nant  criminel,  magistrat  qui  jugeait  les  vaga¬ 
bonds,  voleurs,  etc.,  avant  1789. 

Liévin,  chl.  c.  (Lens),  Pas-de-Calais,  17  600  b. 
lièvre  (lat.  lepus ,  leporis ),  nm.  Animal  ron¬ 
geur  de  la  même  famille  que  le  lapin  (fig.).  Il 
Bec-de-lièvre.  V.  Bec.  ||  Fig.  Soulever  un 
lièvre,  une  question  imprévue.  ||  Courir  deux 
lièvres  à  la  fois,  loc.  prov.  S’occuper  de  deux 
choses  en  même  temps. 

Liffré,  chl.  c.  (Rennes).  Ille-et-Vilaine.  3  000  h. 


ligament  (lat.  ligare,  ligatum,  lier),  nm. 
Tissu  fibreux  qui  unit  les  os  entre  eux,  qui  sou¬ 
tient  des  viscères  (Anat.). 
ligamenteux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  ligaments. 

ligature,  nf.  Lien  avec  lequel  on  serre  un 
vaisseau  sanguin  pour  prévenir  ou  arrêter 
l’écoulement  du  sang  (Chir.).  ||  Action  do  placer 
ce  lien.  Il  Bande  de  toile  pour  l’opération  de  la 
saignée.  Il  Lettres  liées  ensemble  (Imprim.). 
ligaturer,  vtr.  Serrer  par  une  ligature, 
lige,  adj. 

Se  disait, 
sous  le  ré¬ 
gime  féo¬ 
dal,  du 
vassal  qui 
devait  à 
son  suze¬ 
rain  une 
obéissan¬ 
ce  abso¬ 
lue  :  homme  lige.  Il  Hommage  lige,  hommage  * 
qui  était  dû  par  ce  vassal, 
lignage,  nm.  Race,  famille  (vx.). 
lignager,  nm.  Celui  qui  est  du  même  li¬ 
gnage  qu’un  autre.  Il  Adjrn.  Relatif  au  lignage, 
ligne  (lat.  linea),  nf.  Trait  sans  largeur  et 
sans  épaisseur  :  ligne  droite,  courbe  (Géom.).  || 
Suite  de  mots  placés  sur  une  même  ligne  : 
cette  page  a  20  lignes.  ||  Rang  :  ces  deux 
hommes  sont  sur  la  même  ligne.  ||  Descen¬ 
dance  :  être  issu  de  qqn  en  ligne  directe.  Il  Cor¬ 
deau  pour  les  alignements.  ||  Instrument  de 
pêche  au  bout  duquel  est  attaché  un  hameçon  : 
ligne  flottante,  ligne  de  fond.  ||  Position  de 
troupes  en  bataille,  placées  sur  une  même 
ligne.  ||  Retranchements.  Il  Ligne  équinoxiale 
ou  ligne,  l’équateur.  ||  Ligne  de  chemin  de 
fer,  voie  ferrée.  ||  Ligne  télégraphique,  fil  de 
fer  qui  transmet  électriquement  les  dépêches 
d’un  point  à  un  autre.  ||  Infanterie  de  ligne, 
infanterie  destinée  à  combattre  en  ligne.  Il 
Ligne  de  conduite,  règle  d’après  laquelle  on 
agit. 

(Ligne  (Prince  de),  général  belge  qui  servit 
l’Autriche,  célèbre  par  son  esprit  (1735-1814). 
Ligné,  chl.  c.  (Ancenis),  Loire-Inf™,  2  600  h. 
lignée,  nf.  Race,  descendance.  Il  Syn.  Posté¬ 
rité,  progéniture. 

lignette,  nf.  Ficelle  pour  faire  des  filets, 
lignenl,  nm.  Fil  enduit  de  poix  dont  se 
servent  les'cordonniers. 

lignenx,  euse  (lat.  lignum,  bois),  adj.  De 
la  nature  du  bois. 

Lignières,  chl.  c.  (Saint-Amand),  Cher, 
3  000  hab. 

lignite  flig-nite],  nm.  Charbon  fossile  qui 
a  conservé  la  forme  des  végétaux  dont  il  pro¬ 
vient  (Géol.). 

Lignon,  riv.  de  France,  affl.  de  la  Loire. 
Ligny,  vge  de  Belgique  où  Napoléon  battit 
les  Prussiens  2  jours  avant  Waterloo  (1815). 
Llgny-en-Barrois,  chl.  c.  (Bar-le-Duc), 
Meuse,  5  900  hab. 

Ligny  -  le  -  Cîliâtel ,  chl.  c.  (Auxerre)  , 
Yonne,  1 100  hab. 

ligoter,  vtr.  Attacher  de  manière  à  rendre 
toute  résistance  impossible  :  ligoter  un  mal¬ 
faiteur. 

ligue,  nf.  Alliance  offensive  ou  défensive  de 
plusieurs  États,  de  plusieurs  princes  :  Ligue 
d’Augsbourg.  Il  Fig.  Complot.  ||  Association 
entre  particuliers  pour  faire  triompher  cer¬ 
tains  intérêts  politiques,  religieux,  etc.  Il  Ca¬ 
bale.  Il  Syn.  Confédération,  association,  union 
Il  Ligue  ou  Sainte-Ligue,  association  des  ca¬ 
tholiques  français  qui  voulaient  détrôner 
Henri  III  et  empêcher  Henri  IV  de  monter  sur 
le  trône.  Il  Ligue  du  Bien  public,  coalition  des 
seigneurs  contre  Louis  XI  en  1464. 

Ligueil,  chl.  c.  (Loches),  Indre-et-Loire, 
2 100  hab. 

liguer,  vtr.  Mettre  en  ligue.  ||  Se  liguer,  vpr. 
Former  une  ligue,  une  coalition.  ||  Syn.  Confé- 
dérer,  associer,  joindre,  unir. 
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ligueur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  était  de 
la  Ligue  formée  contre  Henri  111  et  Henri  IV.  Il 
Qui  fait  partie  d’une  ligue, 
liiguori  (Saint  Alphonse  de),  évêque  napo¬ 
litain  (  1696-1787  ) ,  fondateur  de  l’ordre  des 
Liguoristes. 

JLigures,  nmpl.  Habitants  de  la  Ligurie, 
liigurie,  contrée  de  l'Italie  ancienne  entre 
la  Gaule  et  l’Etruric,  comprenant  tout  le  pays 
situé  au  nord  du  golfe  de  Gènes, 
ligurienne  (République),  fondée  par  Bo¬ 
naparte  en  1797,  cap.  Gênes.  Elle  fut  réunie  à 
la  France  en  1805  et  aux  Étals  sardes  en  1815. 
lilas,  nm.  Arbrisseau  qui  donne  au  printemps 
de  belles  fleurs  en  bouquets  très  odorants.  || 
N.  et  adj.  2  g.  Qui  est  de  couleur  lilas  (violet 
mêlé  de  rouge)  :  une  robe  lilas. 
liliacées,  nfpl.  Famille  de  plantes  monoco- 
tvlédones  dont  le  lis  est  le  type.  La  jacin¬ 
the,  la  tulipe  sont  des  liliacées  (Botan.). 
l.,ille,  cli.-l.  du  dép.  du  Nord,  218  000  hab.  Ville 
manufacturière,  à  247  kil.  de  Paris.  Académie, 
chef-lieu  du  1er  corps  d’armée. 
Tdllebonne,  chl.  c.  (Le  Havre),  Seine  infé¬ 
rieure,  6  400  hab. 

T/iHei*S,  chl. c. (Béthune), Pas-de-Calais, 7  700  h. 
JLilliput,  ville  imaginaire  dont  il  est  ques¬ 
tion  dans  le  Gulliver ,  de  Swift  ;  les  Lilliputiens 
étaient  de  très  petite  taille, 
lilliputien,  emie,  adj.  Extrêmement  petit. 
Lilyhée,  ancien  nom  de  Marsala  (Sicile). 
Lima,  cap.  du  Pérou  (Amérique  *),  a  12  kilom. 
de  l’océan  Pacifique,  141000  hab. 
limace,  nf.  ou  limas,  nm.  Mollusque  gas- 
téropode 
terrestre, 
sans  co¬ 
quille,  très 
lun 
nos 
>ns 

Les 

limaces 
font  beau¬ 
coup  de 
tort  à  l’a¬ 
griculture. 

On  en  dé¬ 
truit  beam 
coup  en  ré¬ 
pandant  sur  la  terre  de  la  chaux  en  poudre, 
des  coquilles  d’huîtres  pulvérisées,  etc.  Les 
canards,  les  tortues,  les  crapauds  et  les  héris¬ 
sons  en  dévorent  un  grand  nombre, 
limaçon,»»).  Mollusque  gastéropode,  sorte  de 
limace  à  coquille.  Il  Syn.  Escargot,  colimaçon. 
Il  Partie  intérieure  de  l’oreille  qui  a  la  forme 
d’une  coquille  de  limaçon.  ||  Escalier  en  lima¬ 
çon,  escalier  en  spirale. 

Limagne,  anc.  pays  de  France  (dép.  du 
Puy-de-Dôme). 

limaille,  nf.  Parcelle  de  métal  qu’enlève  la 
lime  :  limaille  de  cuivre. 
limande,  nf.  Poisson  de  mer  très  plat, 
limas,  nm.  V.  Limace. 

Limay,  chl.  c.  (Mantes),  Seine-et-Oise,  1 650  h. 
limbe  (lat.  limbus ),  nm.  Bord  extérieur  d’un 
instrument  ( fig .  V.  Graphomètre),  d’un  astre. 
Il  Partie  plate  des  feuilles  (Botan.).  Il  Bord  su¬ 
périeur  d’une  corolle,  d’un  calice  (Botan.). 
limbes,  nmpl.  Lieu  où  se  trouvaient  avant 
la  venue  de  J.-C.  les  âmes  des  patriarches 
morts,  et  où,  d’après  qq.  théologiens,  vont  les 
âmes  des  enfants  morts  sans  baptême. 
Limbourg ,  prov.  de  Belgique  *,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse,  cap.  Has- 
selt.  Il  Prov.  des  Pays-Bas,  ch.-l.  Maestricht. 
lime,  nf.  Outil  d’acier  dont  les  aspérités  ser¬ 
vent  à  usér,  à  polir  le  bois  et  les  métaux 

(fig.). 

lime,  nf.  Sorte  de  petit  citron, 
limer  cfr.  User,  polir  avec  la  lime:  limer  du 
fer.  ||  Fig.  Corriger  avec  soin,  perfectionner, 
polir  :  limer  son  style. 

Limerick,  v.  et  cornté  d’Irlande. 
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limier,  nm.  Gros  chien  pour  dépister  le  gi¬ 
bier.  Il  Limier  de  police,  agent  très  habile, 
liminaire  (lat.  limen ,  liminis ,  seuil),  adj. 
2  g.  Qui  est  en  tête  d’un  livre  :  épî- 
tre  liminaire. 

limitatif,  ive,  adj.  Qui  limite, 
limitation,  nf.  Action  de  limiter, 
limite  (lat .  limes,  limitis,  lisière), 
nf.  Ligne  de  séparation,  de  démar¬ 
cation.  ||  Fig.  Bornes  :  la  liberté  a 
ses  limites,  il  Syn.  Frontières, 
limiter,  vtr.  Fixer,  établir  des 
limites. 

limitrophe,  adj.  2  g.  Qui  est  sur 
la  limite,  sur  la  v  frontière  :  pays 
limitrophe. 

^Limoges,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haute-Vienne,  92  000  hab.  Cour  d'ap¬ 
pel,  chef-lieu  du  12e  corps  d’armée. 

Évêché  ;  à  400  kilom.  de  Paris.  Fa¬ 
briques  de  porcelaines  et  de  faïen¬ 
ce. 

Limognr,  chl.  c.  (Cahors).  Lot, 

1 100  hab. 

limon,  nm.  Dépôt  au  fond  d’une 
eau  trouble.  Il  Fig.  Extraction,  ori¬ 
gine.  Il  Syn.  Vase,  bourbe,  fange.  's*' 
limon,  nm.  Chacune  des  deux  lime. 
pièces  de  bois  entre  lesquelles  on 
attelle  un  cheval  à  une  voiture.  ||  Pièce  de 
bois,  pierre  qui  supporte  les  marches  et  la 
rampe  d’un  escalier 
(fig.).  Il  Sorte  de  citron, 
limonade,  nf.  Bois¬ 
son  faite  avec  du  jus 
de  limon,  qu’on  mêle 
avec  de  l’eau  sucrée, 
limonadier,  1ère, 
n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  de  la  limo¬ 
nade,  du  café,  des  li¬ 
queurs,  etc. 

Limonest,  chl.  c. 

(Lyon),  Rhône,  1000  h. 

limoneux,  euse,  adj.  Plein  de  limon,  n 
Syn.  Bourbeux. 

limonier,  nm.  Cheval  qu’on  attelle  aux 
limons  d’une  voiture.  Il  Sorte  de  citronnier, 
limonièi’e,  nf.  Brancard  formé  par  les 
deux  limons  d’une  voiture, 
limosinage  ou  limousinage,  nm.  Ou¬ 
vrage  de  maçonnerie  fait  avec  des  moellons 
et  du  mortier. 

Limours,  chl.  c.  (Rambouillet),  Seine-et- 
Oise,  1  400  hab. 

Limousin,  anc.  prov.  de  France  (Haute- 
Vienne  et  Corrèze),  cap.  Limoges.  Réuni  à  la 
couronne  en  1369. 

limousin,  ine,  adj.  et  n ■  Qui  est  du  Li¬ 
mousin,  qui  concerne  ce  pays, 
limousinage.  V.  Limosinage. 
limousine,  nf.  Manteau  de  poil  de  chèvre  ou 
de  grosse  laine  à  l’usage  des  charretiers. 
Liinoux,  chl.  a.  (Aude),  7 100  hab.  Il  Vin 
blanc  estimé. 

limpide,  adj.  2  g.  Très  clair  ;  eau ,  style  lim¬ 
pide.  Il  Syn.  Transparent.  ||  Ctr.  Trouble, 
limpidiié,  nf.  État  de  ce  qui  est  limpide. 
Limpopo.  fl.  de  l’Afrique  du  Sud,  se  jette 
dans  l’océan  Indien  ;  long.  1  700  kil. 
ljmure,  nf.  Action  de  limer.  ||  État  d’une 
chose  limée.  Il  Limaille. 

lin,  nm.  Plante  textile.  Il  Fil  de  lin.  Il  Toile 
faite  avec  ce  fil. 

Encycl.  Le  lin  est  cultivé  surtout  dans  le  nord 
de  la  France,  en  Belgique,  en  Hollande,  en 
Russie.  La  tige  fournit  une  filasse  fine  et 
soyeuse  dont  on  fait  de  la  toile.  La  graine  sert 
à  faire  une  huile  siccative  employée  pour  la 
peinture.  La  graine  de  lin  réduite  en  farine 
sert  à  faire  des  cataplasmes.  La  culture  du  lin 
a  diminué  d’importance  dans  notre  pays  depuis 
que  l’on  y  travaille  le  coton, 
linaire,  nf.  Sorte  de  muflier  sauvage, 
linceul,  nm.  Drap  pour  ensevelir  un  mort.  || 
Syn.  Suaire. 
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Lincoln,  v.  d’Angleterre  *,  cap.  du  comté  de 
Lincoln. 

Lincoln  (Abraham),  président  des  États-Unis 
en  1861,  assassiné  en  1865. 
linéaire  fiat,  linea,  ligne),  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  lignes.  Il  Se  dit  des  feuilles 
longues  et  étroites  (Botan.).  |]  Dessin  linéaire, 
dessin  où  le  trait  seul  est  marqué, 
linéal,  ale  (lat.  Linea,  ligne),  adj.  Se  dit 
d’une  succession  dans  l’ordre,  de  la  parenté 
(Jurisp.).  H  Relatif  aux  lignes  d’un  dessin, 
linéament  (lat.  linea,  ligne),  nm.  Trait 
linéaire,  simple  trait.  ||  Première  ébauche, 
linge,  nm.  Toile  de  lin,  de  chanvre  où  de  coton. 

Il  Morceau  de  toile  servant  à  divers  usages, 
linger,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait,  qui 
vend  du  linge.  lliV'/'.  Personne  chargée  du  soin 
du  linge  dans  une  pension,  dans  un  hôtel,  etc. 
lingerie,  nf.  Commerce  de  linge.  i|  Lieu  où 
l’on  serre  le  linge. 

Lingons.rcînp/.  Peuple  de  l’anc.  Gaule  (pays 
de  Langres). 

lingot,  nm,  Morceau  de  métal  fondu  et  non 
travaillé  :  lingot  d'or. 

lingotière,  nf.  Moule  dans  lequel  on  coule 
les  métaux  fondus  pour  former  des  lingots, 
lingual,  ale  [lin-goualj  (lat.  lingua, 
langue),  adj.  Qui  a  rapport  à  la  langue  :  muscle 
lingual.  ||  Adj.  et  nf.  Linguales,  consonnes 
linguales,  consonnes  qu'on  prononce  par  les 
divers  mouvements  de  la  langue,  compie  1,  n, 
r(Gr.).  Il  Corr.  Dentales,  labiales,  gutturales, 
palatales. 

linguiste,  nm.  Celui  qui  s’applique  à  l’étude 
scientifique  des  langues, 
linguistique,  nf.  Étude  des  diverses  lan¬ 
gues  considérées  dans  leurs  rapports, 
lanier,  ière,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  cul¬ 
ture,  à  la  fabrication  du  lin  :  industrie  linière. 
linière,  nf.  Champ  de  lin. 

Uniment  (lat.  linire,  enduire),  nm.  Médica¬ 
ment  onctueux  pour  faire  des  frictions  (Méd.). 
Linné  (Charles),  naturaliste  suédois  (4707- 
1778),  auteur  d’une  remarquable  classification 
des  plantes. 

linoléum,  nm.  Sorte  de  tapis  imperméable 
fait  avec  de  la  toile,  du  liège  et  de  l’huile  de  lin. 
linon,  nm.  Toile  de  lin  très  fine, 
linot,  nm.  ou  linotte,  nf.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  très  agréable.  Il  Fig.  Personne 
étourdie,  de  peu  de  jugement  (Fam.). 
linotype,  nf.  Machine  qui  fond  les  carac¬ 
tères  d’imprimerie  et  compose  ensuite, 
linotypie,  nf.  Procédé  pour  imprimer  avec 
la  liuotvpe. 

linteau,  nm.  Pièce  de  bois,  de  fer  ou  de  pierre 
qu’on  met  en  travers  au-dessus  d’une  porte  ou 
d’une  fenêtre,  pour  soutenir  la  maçonnerie. 
Linz,  v.  d’Autriche  *,  cap.  de  la  Hauté-Au- 
triche,  68000  hab. 

lion,  onne  (lat.  leo),  n.  Animal  féroce,  qua¬ 
drupède  du  genre  chat,  qu’on  trouve  surtout  en 
Afrique  (fig. ).  ||  Fig.  Homme  intrépide.  Il  Un 
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des  signes  du  zodiaque  (fig.  V.  Écliptique)» 
Lion  (Golfe  du),  golfe  de  Éranee  (Méditerra¬ 
née),  entre  Perpignan  et  Marseille. 

lionceau,  nm.  Le  petit  d’un  lion. 


Li©n-«T  Angers  (Le),  chl.  c.  (Segré),  Ms.inè- 
et-Loire,  2  500  hab. 

Lionne  (Hugues  de),  diplomate  français  (1611- 
1671). 

Lion-ïtion,  archipel  entre  le  Japon  et  la 
Chine  (au  Japon). 

Lipari  (Iles),  groupe  d'îles  volcaniques  au 
N.  de  la  Sicile  (a  l’Italie*), 
lipothymie  (gr.  leipô,  je  laisse;  thunios, 
cœur),  nf.  Évanouissement  passager  (Méd.). 
lippe,  nf.  Lèvre  inférieure  trop  grosse  et  trop 
avancée.  Il  Faire  la  lippe,  bouder  (Fam.). 
Lippe,  riv.  d’Allemagne  *,  affluent  du  Rhin. 
Lippe-J>etanold,  petite  principauté  alle¬ 
mande,  151 000  hab.  Cap.  Detmold. 
lippée,  nf.  Bouchée  ;  bon  repas. 
Lippe-Sehauanbonrg-.  V.  Schaumbouro. 
lippitnde  (lat.  lippus,  chassieux),  nf.  État 
des  paupières  chassieuses  (Méd.). 
lippu,  adj.  et  n»  Qui  a  une  lippe. 

Lipse  (Juste),  érudit  flamand  (1647-1606). 
liquation  [li-koua-sion]  (lat.  liquatio,  fu¬ 
sion),  nf.  Opération  de  métallurgie  qui  consiste 
h  séparer  par  la  chaleur  un  métal  très  fusible 
d’un  autre  moins  fusible  auquel  il  est  allié, 
liquéfaction  [li-ké-fa-ksionj,  nf.  Passage 
d’une  substance  solide  ou  gazeuse  à  l’état 
liquide  (Phys.). 

liquéfiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  liquéfié, 
liquéfiant,  ante,  adj.  Qui  liquéfie, 
liquéfier  [li-ké-fié],  vtr.  Faire  passer  de  l’état 
solide  ou  gazeux  à  l’état  liquide  (Phys.),  n  Se 
liquéfier,  vpr.  Devenir  liquide, 
liqueur  (lat.  liquor ),  nf.  Substance  liquide. 

Il  Boisson  dont  la  base  est  l’eau-d  e-vie  ou  l’alcool, 
liquidateur,  adj.  et  nm.  Chargé  de  faire 
une  liquidation. 

liquidation,  nf.  Action  de  liquider.  ||  Rè¬ 
glement  des  comptes  d’une  société  et  partage 
entre  les  associés  de  l’actif  restant, 
liquide,  adj.  2  g.  Qui  coule  ;  le  mercure  est 
un  métal  liquide.  Il  Fig.  Débarrassé  de  toute 
redevance  :  fortune  liquide.  Il  Se  dit  des  con¬ 
sonnes  l,m,n,r(Gr.).||iVm.  Substance  liquide.  Il 
Boisson  ;  commerce  de  liquides.  ||  Nf.  Consonne 
liquide.  Il  Syn.  Fluide.  Il  Ctr.  Solide,  épais, 
liquider,  vtr.  Déterminer  exactement  l'actif 
et  le  passif:  liquider  une  succession.  ||  Réali¬ 
ser  en  payant  ce  qu’on  doit,  et  en  se  faisant 
payer  ce  qui  est  dû  :  liquider  sa  fortune.  ||  Se 
dit  d’un  commerçant  qui  cesse  le  commerce  et 
cherche  à  vendre  .tout  ce  qu’il  a  en  magasin, 
liquidité,  nf.  État,  caractère  de  ce  qui  est 
liquide. 

liquoreux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  liqueurs  :  vin  liquoreux. 
lîquoriste,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  liqueurs, 
lire  (lat.  legere,  lectum),  vtr.  Connaître  les 
lettres  de  l’aîphabet  et  savoir  les  assembler  en 
mots.  ||  Parcourir  des  yeux  ou  énoncer  à  haute 
voix  un  texte  écrit  ou  imprimé  :  lire  le  journal. 
Il  Fig.  Deviner,  découvrir  :  lire  dans  les  yeux 
de  quelqu'un.  Il  Gr.  Je  lis,  n.  lisons.  Je  lisais. 
Je  lus.  J’ai  lu.  Je  lirai.  Je  lirais.  Lis,  lisons. 
Que  je  lise.  Que  je  lusse.  Lisant.  Lu,  lue. 
lire,  nf.  Monnaie  d’Italie,  équivalant  au  franc. 
lii’Oli,  nm.  V.  Lerot. 

lis  [lissj  (lat.  lilium),  nm.  Plante  bulbeuse  a 
fleurs  blanches.  ||  La  fleur  du 
lis  blanc.  Il  Fig.  Teint  d’une  blan¬ 
cheur  éclatante.  Il  Fleurs  de  Iis. 
emblème  de  l’ancienne  royauté 
française  (/?'</.). 

(Lisbonne,  cap.  du  Portugal, 
sur  le  Tage,  356 000  hab.,  à  2llÔ 
kil.  de  Paris.  Cette  ville  fut 
presque  entièrement  détruite  par 
un  tremblement  de  terre,  en  1755  ; 
il  y  périt  35  000  personnes  (V.  carte  Espagne). 
liséré  [li-zé-réj,  nm.  Ruban  étroit  pour  border 
un  vêtement,  une  étoffe, 
liseron,  nm.  Plante  grimpante  appelée  aussi 
volubilis. 

lisct,  nm.  Liseron  sauvage. 

liseur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  lit  volonUuiè- 


fleur  de  lis. 
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ment,  qui  lit  beaucoup.  I \N  f  Petit  couteau  à  pa¬ 
pier  dont  le  manche  porte  un  crochet  pour  mar¬ 
quer  la  page  du  livre  a  laquelle  on  s’est  arrêté, 
lisibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  lisible, 
lisible,  adj.  3  g.  Facile  a  lire.  Il  Qui  peut 
être  lu. 

lisiblement,  adv.  D’une  manière  lisible, 
lisière  [li-ziè-re],  nf.  Bord  d’une  pièce  d’étoffe 
(dans  le  sens  de  sa  longueur).  Il  Cordons  pour 
soutenir  un  enfant  qui  commence  a  marcher.  || 
Bordure  d’un  champ,  d’un  bois.  Il  Fig.  Secours, 
ce  qui  sert  à  guider. 

Xiisieux,  chl.  a.  (Calvados),  16000  bah.  Tissus 
de  laine  et  de  coton.  ||  Hab.  Lexovien. 

JLisle,  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  4-900  hab. 
liissa,  île  de  l’Adriatique  ;  victoire  des  Autri¬ 
chiens  sur  la  flotte  italienne  en  1866. 
lisse,  adj.  3  g.  Uni  et  poli  :  marbre  lisse.  Il 
Colonne  lisse,  colonne  dont  le  lût  est  sans 
cannelures  et  sans  ornements.  || Nm.  État  de  ce 
qui  est  lisse  :  le  lisse  du  marbre. 
lisse,  nf.  Fils  verticaux  d’un  métier.  ||  Tapis 
de  haute  lisse,  tapisserie  dont  la  chaîne  est 
tendue  verticalement  sur  le  métier.  Il  Tapis  de 
basse  lisse,  tapisserie  dont  la  chaîne  est  ten¬ 
due  horizontalement  sur  le  métier, 
lisser,  v<r.  Betidre  lisse  et  poli, 
lisseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  lisse  les 
étoffes,  le  papier,  etc. 
lissoir,  nm.  Instrument  pour  lisser, 
liste,  nf  Inscription  à  la  suite  les  uns  des 
autres  de  plusieurs  noms  de  personnes  ou  de 
choses  :  liste  de  proscription.  ||  Liste  civile, 
revenus  accordés  au  souverain  par  la. Consti¬ 
tution  d’un  État  monarchique.  ||  Listes  élec¬ 
torales.  V.  Électoral,  il  Scrutin  de  liste. 
V.  Élections. 

listel,  nm.  Petite  moulure  carrée  (Archit.).  Il 
Plur.  des  listeaux. 

lit  (lat.  leetus ),  nm  Meuble  sur  lequel  on  se 
couche  pour  dormir,  pour  se  reposer.  ||  Objet, 
lieu  sur  lequel  on  peut  se  coucher  :  lit  de  ga¬ 
zon.  ||  Couche  d'une  matière  quelconque  :  lit 
de  sable.  ||  Canal  dans  lequel  coule  un  cours 
d’eau  :  lit  d'un  fleuve.  Il  Fig.  Mariage  :  enfant 
du  premier,  du  second  lit.  ||  Situation  dans  la« 
quelle  une  pierre  se  trouve  dans  la  carrière.  Il 
Lit  de  camp,  petit  lit  en  bois  qui  se  démonte 
aisément.  Il  Lit  de  sangle,  lit  pliant,  composé  de 
sangles  ou  d’une  toile  clouée  sur  deux  traver¬ 
ses.  ||  Lit  de  justice,  se  disait  sous  l’ancien  ré¬ 
gime  des  séances  du  Parlement  auxquelles  le 
roi  assistait  quand  il  voulait  imposer  l’enregis¬ 
trement  d’un  édit. 

litanie,  nf.  Prière  composée  d’invocations 
successives  :  litanies  de  la  Vierge ,  des  saints. 
Il  Fig.  Longue  énumération, 
liteau,  nm.  Raie  colorée  qui  traverse  une 
toile  :  serviettes  à  liteaux  rouges.  Il  Tringle  de 
bois  ou  de  fer  destinée  à  supporter  une  ta- 
b'ette.  Il  Lieu  où  le  loup  se  tient  pendant  le  jour, 
litée,  nf.  Réunion  de  plusieurs  animaux  dans 
un  même  gîte. 

literie,  nf  Ensemble  des  objets  qui  compo¬ 
sent  un  lit. 

litharge  (gr.  lithos,  pierre;  arguros,  ar¬ 
gent),  nf.  Protoxyde  de  plomb  *  cristallisé  :  la 
litharge  est  un  poison  violent  ;  on  l'emploie 
pour  fabriquer  te  cristal  et  certains  vernis. 
litliai'gé,  ée  ou  litliargyré,  ée,  adj. 

Altéré  avec  de  la  litharge  :  alcool  litharge. 
lithiase  ou  lithiasie,  nf.  Formation  de 
calculs*  dans  le  corps  (Méd.). 
litliine,  nf.  Oxyde  de  lithium, 
lithium, nm.  Métal  blanc,  densité  0,59;  fond 
à  180»  (Chim.). 

lithochromie,  nf.  V  Chromolithographie 
lithographe  (gr.  lithos,  pierre;  graphe, 
j’écris),  nm.  Celui  qui  imprime  par  les  procédés 
de  la  lithographie. 

lithographie,  nf.  Art  d’imprimer  sur  le 
papier,  la  toile,  etc.,  ce  que  l'on  a  écrit  ou  des¬ 
siné  sur  une  pierre  d’une  espèce  particulière, 
avec  des  crayons  spéciaux  ou  des  encres  chi¬ 
miques.  ||  Feuille  imprimée  par  ce  procédé.  || 
Atelier  de  lithographe. 


lithographier,  vtr.  Imprimer  au  moyen 
de  la  lithographie.  ||  Gr.  C.  Allier. 
lithographique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
a  la  lithographie. 

lithologie  (gr.  lithos,  pierre;  logos,  étude), 
nf  Connaissance  des  pierres, 
lithologue,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  la 
lithologie. 

lithopliage  (gr.  lithos,  pierre  ;  phagô,  je 
mange),  adj.  3  g.  et  nm.  Qui  ronge  la  pierre 
(Hist.  nat.).  ||  Plur.  Se  dit  de  certains  animaur. 
qui  creusent  les  pierres  pour  s’y  loger  :  mol¬ 
lusque  lithopliage  (Zool.). 
lithophyte  (gr.  lithos,  pierre  ;  phuton, 
plante),  nm.  Polypier  qui  semble  tenir  de  la 
pierre  et  de  la  plante  (Zool.). 
lithotome,  nm.  Instrument  de  chirurgie 
pour  pratiquer  la  lithotomie, 
lithotomie  (gr.  lithos,  pierre;  tonif,  sec¬ 
tion),  nf.  Opération  ayant  pour  but  d’extraire 
les  pierres  de  la  vessie  au  moyen  d’une  inci¬ 
sion  (Chir .). 

lithotritenr,  nm.  Instrument  de  chirurgie 
pour  pratiquer  la  lithotritie. 
lithotritie  [li-to-tri-si],  (g.  lithos,  pierre  ; 
I.  terere ,  tritum,  broyer),  nf.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  broyer  les  pierres  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  vessie  (Chir.). 

Iiithnanie,  partie  de  l’anc.  Pologne,  au  S. 
de  la  Baltique,  partagée  entre  la  Russie  et 
l’Allemagne,  V.  pr.  Vilna.  ||  Hab.  Lithuanien. 
litière,  nf.  Sorte  de  lit  couvert,  a  brancards, 
pour  les  voyages,  promenades,  etc.  ||  Lit  de 
paille,  de  fourrage  dans  une  écurie,  il  Fig. 
Faire  litière  d’une  chose,  la  prodiguer  inuti¬ 
lement  comme  une  chose  à  laquelle  on  ne  tient 
guère  :  faire  litière  de  son  honneur. 
litigant,  ante  (lat.  litigare,  plaider),  adj. 
Qui  plaide  (vx.). 

litige  (lat.  htigium,  de  lis,  litis,  proeès), 
nm  Contestation,  surtout  en  justice, 
litigieux,  euse.  adj.  Qui  est,  qui  peut  être 
en  litige.  Il  Qui  aime  les  contestations, 
litote  (gr.  litotés,  petitesse),  nf.  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  dit  moins  pour  faire 
entendre  plus  :  ex.  :  il  n'est  pas  sot,  c.-à-d.  il 
est  très  intelligent.  ||  Ctr.  Hyperbole, 
litre,  nm.  Mesure  de  capacité  contenant  un 
décimètre  cube  (, fig .).  V.  Système  métrique. 


litre,  nf.  Bande  noire  avec  des  armoiries, 
pour  les  funérailles. 

litron,  nm.  Ane.  mesure  de  capacité  pour 
tes  matières  sèches  (seizième  du  boisseau), 
littéraire,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appar¬ 
tient  à  la  littérature,  aux  belles-lettres, 
littérairement,  adv.  D’une  manière  litté¬ 
raire. 

littéral,  ale  (lat.  littera,  lettre),  adj.  Qui 
est  conforme  au  texte,  à  la  lettre  :  traduction 
Littérale.  Il  Grandeur  littérale,  grandeur  expri¬ 
mée  par  des  lettres  (Algèbre), 
littéralement,  adv.  A  la  lettre  ;  d'une 
façon  littérale. 

littéralité, nf.  Caractère  de  ce  qui  est  littéral. 
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littérateur,  u»>.  Celui  qui  s’occupe  de  lit 
térature. 

littérature,  nf  Connaissance,  étude  des 
belles-lettres,  de  la  poésie,  de  l’éloquence,  etc. 

Il  Connaissance  des  ouvrages  littéraires.  ||  En¬ 
semble  des  oeuvres  produites  par  les  grands 
écrivains  d’une  nation. 

littoral,  ale  (Iat.  littus ,  littoris,  rivage), 
adj.  Qui  appartient  au  rivage,  aux  bords  de  la 
iner.  ||  Qui  vit  sur  les  bords  de  la  mer,  des 
fleuves,  des  lacs  :  insectes  littoraux.  ||  Nm. 
Région  qui  s’étend  le  long  de  la  mer. 

Littré  (Émile),  philosophe  et  érudit  français 
(  1801-1881  ) ,  auteur  d’un  Dictionnaire  de  la 
langue  française. 

liturgie  (gr.  léitourgia,  service  public),  nf. 
Ordre  des  cérémonies,  des  prières  qui  consti¬ 
tuent  le  culte  public  d’une  religion, 
liturgique,  adj.  2g.  Relatif  h  la  liturgie, 
liturgiste,  nm.  Celui  qui  étudie  la  liturgie, 
liure,  nf.  Corde  servant  k  lier  un  fardeau  sur 
,  une  voiture.  Il  Tours  de  corde  qui  lient  ensem¬ 
ble  plusieurs  objets  (Mar.). 

Livatlia,  v.  de  Grèce  *  (Béotie).  ||  V.  de 
Crimée,  résidence  de  l’empereur  de  Russie. 
Livarot,  chl.  c.  (Lisieux),  Calvados,  1  800  h. 

Il  Nm.  Fromage  de  Livarot. 

Livernon,  chl.  c.  (Figeac),  Lot.  800  bab. 
Liverpool  [Li-ver-poul],  v.  d'Angleterre* 
(comté  de  Lancastre),  747  000  hab.  Le  2e  port 
de  commerce  du  monde,  manufactures, 
livide,  adj.  .2  g.  De  couleur  plombée  :  teint 
livide.  Il  Syn.  Blême,  blafard, 
lividité,  nf  État  de  ce  qui  est  livide. 
Livie,  femme  d’Auguste,  avait  d’abord  épousé 
Tiberius  Néron  dont  elle  avait  un  fils,  Tibère, 
qu’Auguste  adopta  (m.  en  29  ap.  J.-C.). 
Livingstone,  voyageur  anglais,  fit  d’im¬ 
portantes  découvertes  en  Afrique  (1813-1873). 
Livonie,  prov.  de  la  Russie,  sur  la  Baltique, 
cap.  Riga  (V.  Carte  Europe). 

Livonrne  (en  ital.  Livorno),  v.  et  port  d’Ita¬ 
lie  *  (Toscane),  136000  bab. 
livrable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  livré. 
Livrade  (Si°-),  chl.  c.  (Villeneuve),  Lot-et- 
Garonne,  2  600  hab. 

livraison,  nf.  Action  de  livrer  de  là  mar¬ 
chandise  vendue.  Il  Partie  d’un  livre  qui  se 
vend  séparément. 

livre  (lat.  liber,  écorce,  et  ensuite  livre],  nm. 
Réunion  de  plusieurs  cahiers  imprimes  ou 
écrits  k  la  main,  cousus  ensemble  et  formant 
un  volume.  Il  Ouvrage  d’esprit  :  écrire,  faire 
un  livre.  Il  Division  d’un  ouvrage  :  histoire  en 
20  livres.  Il  Grand-livre.  V.  Grand.  ||  A  livre 
ouvert,  loc.  adv.  Très  facilement. 

Encycl.  Livres  de  commerce.  Tout  commerçant 
est  tenu  d’avoii  un  livre-journal  qui  présente 
jour  par  jour  et  mois  par  mois  l’état  de  ses  affaires, 
sans  préjudice  des  autres  livres  usités  dans  le 
commerce,  mais  qui  ne  sont  pas  indispensables. 
Il  est  tenu  de  faire,  tous  les  ans,  un  inventaire 
de  ses  effets  mobiliers  et  immobiliers  et  de  ses 
dettes  actives  et  passives  et  de  les  copier  sur 
un  livre  spécial,  appelé  livre  des  inventaires. 
Le  livre-journal  et  le  livre  des  inventaires 
doivent  être  paraphés  et  visés  une  fois  par 
an,  soit  par  un  des  juges  du  tribunal  de  com¬ 
merce,  soit  par  le  maire  ou  un  adjoint.  Ces 
livres  doivent  être  conservés  pendant  dix  ans. 
Les  livres  de  commerce  régulièrement  tenus 
peuvent  être  admis  en  justice  pour  faire  preuve 
entre  commerçants.  Le  commerçant  qui  ne 
tient  pas  de  livres  ou  qui  les  tient  d’une  façon 
irrégulière  s’expose,  en  cas  de  faillite,  k  êtro 
condamné  pour  banqueroute  simple.  Le  failli 
qui  fait  disparaître  ses  livres  est  condamné 
comme  banqueroutier  frauduleux, 
livre  (lat.  libra),  nf.  Ane.  unité  de  poids  va¬ 
riable  suivant  les  pays.  ||  Nom  que  l’on  donne, 
à  tort,  au  demi-kilogramme  :  une  livre  de 
beurre.  Il  Ane.  monnaie  qui  valait  20  sous  :  on 
disait  indifféremment  livre  ou  franc.  Il  Livre 
sterling,  monnaie  d’or  anglaise  valant  25  fr. 
livrée,  nf.  Habit  particulier,  généralement 
galonné,  que  portent  les  domestiques  d’une 


maison,  d’un  hôtel,  etc.  ||  Tous  les  gens  qui 
portent  une  même  livrée.  Il  Les  domestiques  en 
général.  Il  Fig.  Marques  extérieures  auxquelles 
on  peut  reconnaître  :  la  livrée  du  travail. 
livrer  (lat.  liberare,  délivrer),  vtr.  Mettre  une 
chose  en  la  possession  de  qqn,  selon  les  con¬ 
ventions  faites  avec  lui  :  livrer  des  marchan¬ 
dises.  ||  Mettre  au  pouvoir  de  :  livrer  un  voleur 
à  la  justice.  Il  Abandonner  (surtout  par  trahi¬ 
son)  :  livrer  une  ville,  il  Livrer  passage,  lais¬ 
ser  passer.  ||  Livrer  bataille,  engager  un  com¬ 
bat.  ||  Se  livrer,  vpr.  S’abandonner,  se  remettre, 
livret,  nm.  Petit  livre.  Il  Catalogue  expli¬ 
catif  :  livret  d'une  exposition.  Il  Carnet  sur  le¬ 
quel  on  inscrit  la  date  de  l’entrée  ou  de  la  sortie 
d’un  ouvrier,  d’un  domestique.  Il  Petit  livre 
que  doit  avoir  chaque  soldat  et  sur  lequel  sont 
inscrits  les  détails  qui  le  concernent.  Il  Poème 
d’opéra.  ||  Livret  de  caisse  d’épargne.  V.  Caisse 
d’épargne. 

livreur,  nm.  Celui  qui  fait  les  livraisons  de 
marchandises. 

lixiviation  (lat.  lixivium,  lessive),  nf. 
Lavage  des  cendres  pour  en  extraire  des  sels 
alcalins. 

lixiviel,  elle,  adj.  Obtenu  par  lixiviation  : 

sel  lixiviel. 

Lizartl  (Cap),  k  la  pointe  S. -O.  de  l’Angle¬ 
terre,  près  duquel  Duguay-Trouin  détruisit 
presque  entièrement  une  flotte  anglaise  (1707). 
Lizier  (S1-),  chl.  c.  (S<-Girons),  Ariège,  i  300  h. 
Lizy-sur-Ourcq,  chl.  c.  (Meaux),  Seine- 
et-Mame,  1850  hab. 

llano(mot  espagnol), nm.  Terme  désignant  dans 
l’Amérique  du  Sud  les  pays  plats  et  découverts, 
lloy  ti,  nm.  Nom  donné  à  des  compagnies  de 
navigation  et  d’assurances  maritimes. 

Lô  (S1-),  ch.-l.  du  dép.  de  la  Manche,  11  600  h. 

Il  Hab.  Saint-Lois. 

Loanda  (Saint-Paul-de-),  île  de  l’océan  Atlan¬ 
tique,  près  de  la  Guinée  (au  Portugal). 
Loango,  région  du  Congo  français  (Afrique  *1, 
chef-lieu  Loango. 

Lobau,  île  du  Danube,  près  de  Vienne,  occu¬ 
pée  par  Napoléon  en  1809. 

Lobau  (Mouton,  comte  de),  maréchal  de 
France  (1770-1838). 

lobe,  nm.  Division  arrondie  d’un  organe  : 
lobes  du  cerveau  ( Anat.).  ||  Découpures  larges 
et  arrondies  de  certaines  feuilles  (Botan.). 
lobé,  ée,  adj.  Divisé  en  lobes. 

Lob  5îor,  lac  du  Turkestan  chinois  (Asie), 
lobule,  nm.  Petit  lobe, 
local,  nm.  Lieu,  emplacement, 
local,  ale  (lat.  locus,  lieu),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  k  un  lieu:  autorités  locales.  ||  Qui  s’étend 
k  une  partie  du  corps  :  maladie  locale.  Il  Mé¬ 
moire  locale,  mémoire  qui  retient  surtout  la 
disposition  des  lieux.  ||  Couleur  locale,  obser¬ 
vation,  représentation  exacte  des  moeurs,  cou¬ 
tumes,  etc.,  des  lieux  que  l’on  décrit, 
localisation,  nf.  Action  de  localiser, 
localiser,  vtr.  Rendre  local,  fixer  dans  un 
lieu.  Il  Se  localiser,  vpr.  Être  localisé, 
locall  té,nf.  Contrée  spéciale,  pays  déterminé 
locataire  (lat.  locare,  locatum',  louer). n.  2g. 
Celui,  celle  qui  tient  k  loyer  un  logement  ou 
une  maison.  Il  Corr.  Propriétaire, 
locatif,  ive,  adj.  2  g.  Qui  concerne  le 
locataire.  Il  Réparations  locatives,  celles  qui 
sont  à  la  charge  du  locataire.  V.  Réparation.  || 
Valeur  locative,  ce  qu’un  immeuble  peut  rap¬ 
porter  quand  on  le  donne  à  loyer.  Il  Risques 
locatifs,  responsabilités  réciproques  des  loca¬ 
taires  et  des  propriétaires,  en  cas  d’incendie.  Il 
Nm.  Cas  marquant  le  lieu  où  Ton  est  (Gr.). 
location,  nf.  Action  de  louer  (de  prendre 
ou  de  tenir  à  loyer).  ||  Prix  d’un  loyer.  V.  Bail. 
locatis  [lo-ka-ti],  nm.  Mauvais  cheval  de 
louage  (Fam.). 

loch  [lok]  (angl.  log),  nm.  Instrument  pour 
mesurer  la  vitesse  d'un  navire, 
loche,  nf.  Poisson  d’eau  douce.  ||  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  limace- 

loelier,  vintr.  Se  dit  du  fer  d’un  cheval 
quand  il  branle  et  va  se  détacher. 
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I.oelies,  chl.  a.  (Indie-tl-Lbire),  5  200  hab. 
Château  célèbre. 

liOCke  (John),  philosophe  anglais  (1632-1704), 
auteur  de  YEssai  sur  l'entendement  humain. 
loc-fcotit  [lok-aout]  (mot  anglais),  nm. 
Coalition  des  patrons  qui  ferment  leurs  ateliers. 
Xiocmiiié,  chl,  c.  (Pontivy),  Morbihan,  2  100  h. 
locont  ohile 

OU  machine  Cheminée 

1  oc  «mobile 


Depuis  quelques  années,  on  emploie  aussi  des 
locomotives  électviq  lies. 

JLocres,  v.  de  l’Italie  ancienne  (Brutium), 
JLocritle,  contrée  de  la  Grèce  ancienne 
locrieu,  icime,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Locres 
ou  de  la  Locride. 

locuste,  nf.  Nom  générique  des  sauterelles. 


(lat.  locus ,  lieu; 
mobilis,  mobile), 
nf.  Machine  à  va¬ 
peur  montée  sur 
roues  (/ig.). 
locomoteu  r , 
tri  ce,  adj.  et 
n.  Qui  opère  la  lo¬ 
comotion  : organè 
locomoteur. 
locomotf  f. 
ive,  adj.  Relatif 
à  la  locomotion. 

1  o  c  o  motion 
(lat.  locus,  lieu; 
movere,  nmt'um, 
remuer),  nf.  Ac¬ 
tion  ou  faculté  de 
se  mouvoir  tl’ün 
lien  à  un  autre, 
locomotive 
ou  machine 
locomotive , 

•nf.  Machine  à  va¬ 
peur  qui  se  meut 
elle-même  et  qui 
met  eu  mouvement  les  wagons  d’un  train, soit 
sur  un  chemin  de  1er  (/ig.),  soit  sur  une  route 
1  locomotives  routières). 

ENCYcr..  Une  locomotive  se  compose  d’une  chau¬ 
dière  tubulaire  (26,)  posée  sur  4,  6  ou  8  roues, 
avec  un  lover  (22),  ttbe  boîte  à  fumée  (7)  èt 
une  chennnee  (5).  La  flamme  du  fover  liasse 
dans  dès  tubes  qui  traversent  l’eau  de  la  chau- 


LOCOMOBILE. 

Loeiisle.  empoisonneuse  romaine  du  temps 
de  Néron  ;  fut  mise  â  iiioit  en  69. 

locution  (lut.  loquor.  locutum,  jiarler),  nf. 
Manière  de  parler,  de  s’exprimer,  n  Locution 
adverbiale,  conjonctive,  etc.  Ensemble  de 
mots  équivalant  à  un  adverbe,  à  une  conjonction, 
etc.  (Gramm.).  Ex.  :  de  peur  que,  sans  cesse. 

I<odùve,  chl.  a.  (Hérault),  8  200  liai). 


LOCOMOTIVE  A  GRANDE  VITESSE  DU  P.-L.-M.,  POUR  LE  SERVICE  DES  VOYAUEURS. 

(Type  Pacific,  compoünd  à  quatre  cylindres,  vu  en  coupe). 


1,  prise  de  vapeur.  -  2,  sifflet.  _  3,  soupape.  —  1,  dôme  de  vapeur.  —  5,  cheminée.  _  6,  échappement  de  vapeur. 

—  7,  boite  a  fumée.  —  8,  tiroir.  —  9,  piston.  -  10,  réstervoir  d’air.  —  lanterne,  —  12,  chaMê-pieries.  _  13,  bogie. 

—  14,  glissière.  —  15,  bielles.  —  t(i,  excfentriqufe.  —  17,  roués  motrices.  —  18,  ressort.  —  10,  rail.  —  20,  tube  du 
frein  Westinghouse.  —  21,  cabine  du  mécanicien.  -  22,  foyer.  —  23,  retour  de  flammés.  _  èt,  porte  du  foyer 

—  25,  grille.  —  26,  chaudière  tubulaire. 


dière.  L’eau  est  ainsi  chauffée,  èt  la  vapeur 
s’accumule  dans  la  partie  supérieure  de  la 
chaudière  èt  dans  le  dôine  (4).  De  là,  la  va¬ 
peur  est  condüite  jüsqü’aü  piston  (9)  contenu 
dans  le  cylindre.  Le  mouvement  de  va-et-vient 
de  ce  piston  fait  mouvoir  les  bielles  (15)  èt  par 
suite  les  roues  nrotricês  (17). 

Les  locomotives  à  grande  vitesse  ( poli r  les  trains 
de  voyageurs)  peuvent  parcourir  de  80  à  120 
kilomètres  à  l’héuré. 

Les  locomotives  à  petite  vitesse  (pour  les  trains 
de  marchandises)  parcourent  40  à  50  kilomè¬ 
tres;  elles  sont  beaucoup  plus  lourdes. 


TLodi.  v.  d’Italie  *,  sur  l’Adda.  Victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens  en  1796. 
lotit*  [lô],  nmpl.  Lods  et  ventes,  droits  qu’on 
payait  au  seigneur  quand  nu  vendait  une  partie 
du  territoire  dont  il  était  suzerain, 
lof,  nm.  Côté  du  navire  frappé  par  le  vent  (Mar  •  ')• 
lofer,  vintr.  Venir  au  v  ent  i Mar.  ). il  Manœuvrer 
pour  naviguer  dans  la  direction  du  vent. 
ljOtotieii  ou  (Lofoteii  (Iles),  archipel  de 
l’océan  Glacial  sur  les  côtes  de  la  Norvège  (V. 
carte  Suède). 

logarithme  (gr.  logos,  raison;  aHlhmos- 
nombre),  mh.  Exposant  de  la  puissance  à  la, 
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quelle  il  faut  élever  un  nombre  pour  en  trouver 
un  autre  (Math.). 

logarithmique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  logarithmes. 

loge,  nf.  Petite  hutte,  petite  cabane.  Il  Habita¬ 
tion  de  portier.  ||  Réunion  de  plusieurs  places 
de  théâtre,  séparées  des  places  voisines  par 
une  cloison.  Il  Chambre  dans  laquelle  s’habillent 
les  acteurs,  il  Cellule  de  fou.  de  prisonnier.  || 
Cage  de  bête  féroce.  Il  Cabinet  dans  lequel  on 
enferme  ceux  qui  -concourent  pour  le  prix  de 
Rome  (peinture,  sculpture,  musjque,  etc.).  Il 
Assemblée  de  francs-maçons.  Il  Etre  aux  pre¬ 
mières  loges,  être  bien  placé  pour  voir,  pour 
entendre,  pour  se  mettre  au  courant  de. 
logeable,  adj.  2  g.  Où  l’on  peut  loger, 
logement,  nm.  Lieu  où  on  loge,  où  on  ha¬ 
bite  ordinairement.  ||  Action  de  loger  des  sol¬ 
dats  en  marche.  Il  Syn.  Habitation,  logis. 
Encycl.  Une  des  choses  qui  doivent  le  plus  atti¬ 
rer  l’attention  des  familles,  c’est  la  salubrité 
des  logements.  Il  faut  éviter  l’humidité,  qui 
cause  des  douleurs,  le  manque  d’air  et  de  lu¬ 
mière,  la  malpropreté  surtout.  La  loi  surveille 
la  salubrité  des  logements  ;  mais  c’est  surtout 
aux  chefs  de  famille  à  faire  en  sorte  que  les 
logements  occupés  soient  bien  secs,  bien  aérés, 
bien  éclairés.  Y.  Hygiène. 

Logements  insalubres.  Dans  toute  commune, 
le  conseil  municipal  peut  nommer  une  commis¬ 
sion  comprenant  de  5  a  20  membres  (30  â  Paris), 
et  dans  laquelle  doivent  se  trouver  un  archi¬ 
tecte,  un  médecin,  un  membre  du  bureau  de 
bienfaisance.  Cette  commission,  nommée  pour 
deux  ans,  est  présidée  par  le  maire  ou  par  un 
adjoint.  Elle  visite  les  logements  désignés 
comme  insalubres,  et  indique  les  causes  de 
l’insalubrité  et  les  moyens  d’v  remédier.  Le 
conseil  municipal  prescrit  en  conséquence  les 
travaux  d’assainissement  jugés  nécessaires,  et 
le  propriétaire  qui  se  refuserait  à  les  exécuter 
serait  mis  a  l’amende.  On  peut  interdire  la  loca¬ 
tion  des  logements  qu’il  serait  impossible  d’as¬ 
sainir. 

Logement  des  troupes.  Le  logement  des  trou¬ 
pes  en  marche  est  dû  gratuitement  par  chaque 
citoyen,  à  l’exception  des  femmes  veuves  et 
des 'filles,  qui  sont  tenues  à  fournir,  à  leurs 
frais,  un  logement  chez  d’autres  habitants.  — 
Les  habitants  ne  sont  jamais  déplacés  de  la 
chambre  où  ils  ont  l’habitude  de  coucher.  — 
Les  billets  de  lo  jouent  sont  délivrés  à  la 
troupe  par  la  mairie.  -  Pour  les  troupes  de 
passage,  les  habitants  doivent  fournir  les  usten¬ 
siles  de  cuisine  et  donner  au  militaire  place  au 
feu  et  à  la  lumière.  Les  militaires  sont  respon¬ 
sables  des  dégâts  qu’ils  commettent, 
loger,  vintr.  Habiter  dans  une  maison  :  loger 
au  le»*  étaye.  ||  Vtr.  Donner  un  logement,  un 
abri,  une  habitation  :  loger  des  amis.  Il  Placer, 
caser  ;  loger  des  meubles  dans  un  grenier.  Il 
Se  loger,  vpr.  Être  logé,  prendre  un  logement. 

Il  Gr.  C.  Affliger.  . 

Loges  (Les),  succursale  de  la  maison  d  édu¬ 
cation  de  la  Légion  d’honneur,  dans  la  forêt  de 
Saint-Germain, 
logette,  nf.  Petite  loge, 
loueur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  loge  en 
ea'rni.  ||  Syn.  Hûtelier,  aubergiste, 
loggia  (mot  ital.),  nf.  Galerie  et  portique 
(Arc.hit.).  „  ,  .  „ 

lo^icieu,  enne,  n.  Celui,  celle  qui  connaît 
la*îogique.  Il  Personne  qui  raisonne  avec  jus- 


esse. 

jgique  (gr.  logos,  raison),  «/'.  Science  du 
aisonnement.  Il  Ouvrage  qui  traite  de  cette 
cionee.  Il  Raisonnement  suivi,  bien  enchaîne. 

Adj.  2  g.  Conforme  à  la  logique.  Il  Analyse 
ogique.  V.  Analyse. 

»giqueineiit,  adv. D’une  manière  conforme 
i  la  logique.  . 

ogis  [lo-ji],  nm.  Lieu  où  l’on  habite,  ou  I  on 
;st  logé.  Il  Corps  de  logis,  partie  principale 
l'un  bâtiment  qui  a  des  pavillons.  Il  Maréchal 
les  logis,  sous-officier  de  cavalerie.  ||  Syn. 
iabitation,  logement,  domicile. 


logographe  (gr.  logos,  discours  ;  graphô , 
j’écris),  nm.  Nom  des  sténographes  en  1192. 
logogl'iplie  (gr.  logos,  discours  ;  griphos , 
filet),  nm.  Sorte  d’énigme.  Il  Fig.  Langage 
obscur. 

logogripliique,  adj.  2  g.  Qui  tient  du 
logogriphe,  qui  n’est  pas  clair, 
logomachie  (gr.  logos,  discours  ;  makh d, 
combat),  nf.  Dispute  sur  les  mots, 
loi  (lat.  lex ,  legis),nf.  Règle  imposée  par  une 
autorité  supérieure  :  la  loi  divine  ;  faire  la  loi. 
Il  Prescription  émanée  de  l’autorité  souveraine 
d’un  pays.  Il  Ensemble  des  lois  :  au  nom  de  la 
loi.  ||  Règles  invariables  auxquelles  sont  assu¬ 
jettis  les  phénomènes  de  la  nature  :  les  lois  de 
la  physique.  Il  Règles  établies  :  lois  de  la  bien¬ 
séance.  )|  Loi  naturelle,  obligation  de  ne  pas 
faire  a  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
qu’on  nous  fît  à  nous-mêmes.  ||  Loi  morale, 
règle  de  conduite  que  l’homme  trouve  dans  sa 
conscience.  Il  Homme  c’e  loi,  homme  qui  con¬ 
naît,  explique  ou  applique  les  lois.  ||  N'avoir 
ni  foi  ni  loi,  être  très  malhonnête.  Il  Les  Lois, 
traité  de  Platon. 

Encycl.  La  loi  est  l’expression  de  la  volonté 
générale  pour  le  bien  de  tons;  il  faut  donc 
obéir  aux  lois  de  son  pays.  Si  la  loi  paraît  mal 
faite,  on  peut  demander  qu’elle  soit  changée  ; 
en  attendant,  il  faut  lui  obéir;  sinon  il  n’y 
a  pas  de  société  possible.  En  France,  les  lois 
sont  votées  par  la  Chambre  des  députes  et  par 
le  Sénat.  Elles  sont  soumises  à  deux  délibéra¬ 


tions,  sauf  le  cas  d’urgence  déclarée  ;  elles 
n’ont  pas  d’etfet  rétroactif,  et  ne  sont  exécu¬ 
toires  qu’après  leur  promulgation  par  le  Prési¬ 
dent  de  la  République  et  leur  publication  au 
Journal  officiel  ou  au  Bulletin  des  Lois.  Les 
ministres  et  leurs  agents  :  préfets,  sous-pré¬ 
fets,  maires,  etc.,  font  exécuter  les  lois.  Les 
lois,  classées  de  manière  à  présenter  l’en¬ 
semble  de  la  législation  du  pays,  sont  réunies 
dans  un  recueil  appelé  Code.  Les  décrets  et 
arrêtés  ont  force  de  loi.  Y-  Pouvoir  Législa¬ 
tif*,  Pouvoir  exécutif*. 
loi,  nf.  Titre*  légal  des  monnaies, 
loin  (lat.  longe),  adv.  A  une  grande  distance 
dans  l’espace  bu  dans  le  temps  :  aller  loin,  il 
Au  loin,  loc.  adv.  A  une  certaine  distance.  || 
De  loin,  loc.  adv.  A  une  grande  distance,  il 
Loin  de,  loc.  adv.  Au  lieu  de. 

Loing,  riv.  de  France*,  affluent  de  la  Seine. 
Il  Canal  du  Loing,  canal  qui  joint  la  Seine  a  la 
Loire  par  les  canaux  d’Orléans  et  de  Briare. 
lointain,  aine,  adj.  Qui  est  éloigné,  qui 
est  très  loin.  Il 
PJm.  Éloigne¬ 
ment.  Il  Syn. 

Éloigné  ,  re¬ 
culé. 

loi  iyn«.  Mam¬ 
mifère  ron¬ 
geur  qui  dort 
durant  tout 
l’hiver  ( fig •)■ 

Loir,  riv.  de 
France  *  af¬ 
finent  de  la 

gar|  |  j  0 

Loire,  fl-  de  France*,  prend  sa  source  dans 
lesCévonncs,  à  1  400  mètres  d’altitude,  traverse 
la  moitié  de  la  France  et  se  jette  dans  l’océan 
Atlantique.  Son  parcours  est  de  1  000  kil.  ;  elle 
est  sujette  à  des  crues  subites  qui  produisent, 
connue  en  1856,  des  inondations  terribles. 
Loire  (Dép.  de  la),. formé  d’une  Partie  du 
Lyonnais,  du  Çcaujolqis  et  du  forez,  641  000  h. 
fch.-l.  Saint-Etienne,  3  arr.  :  Montbrison, 
Roanne,  Saint-Étienne-  ,  .  v  , 

(Loire  (Dép.  de  la  Haute-),  forme  du  Vclay, 
d’une  partie  du  Vivarais,  du  Forez  et  du  f,e- 
vaudan,  304000  hab-  CM-  U  Puy.  3  arr.  : 
Brioude,  Lp  Puy,  Ystsingeaux. 
Loire-Inférieure  (pép.  de  la),  formé 
d’une  partie  de  la  Bretagne,  670000  hgb. .  Ch.-l. 
Nantes.  5  arr.  :  Anceni§,  Çhâteaubfjiant,  Nantes, 
Paiipbœuf,  Saint-Nazaire. 
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(Loiret,  riv.  de  France  (Loiret),  dérivation  de 
la  Loire  :  son  cours  est  de  12  kil.  à  peine. 
Loiret  (Dép.  du),  formé  de  l’Orléanais,  d’une 
partie  du  Gàlinais,  du  Blaisois  et  du  Berry, 
364000  hab.  Ch.-l.  Orléans.  4  arr.  :  Gicn,  Mon- 
targis,  Orléans,  Pitliiviers. 

Loir-et-Cher  (Dép.  du),  formé  de  parties 
de  l’Orléanais,  de  la  Sologne,  du  Blaisois,  du 
Vendômois  et  du  Berry.  271  OOOhab.  Ch.-l.  Blois. 

3  arr.  :  Blois,  Romorantin,  Vendôme. 

Loiron,  ch),  c.  (Laval),  Mayenne,  1000  hab. 
loisible,  acl).  3  g.  Qui  est  permis, 
loisir  (lat.  licere ,  être  permis),  nm.  Temps 

dont  on  peut  disposer  à  son  gré  :  employer  ses 
loisirs.  ||  A  loisir,  loc.  adv.  A  son  aise,  à  sa 
commodité  :  travailler  à  loisir.  ||  Ctr.  Occupa¬ 
tion.  ||  Syn.  Désœuvrement,  oisiveté, 
lok,  nm.  V.  Looch. 

Lomagne,  petit  pays  de  Gascogne,  ch.-l. 
Lectoure. 

lombago,  nm.  V.  Lumbago. 
lombaire  (lat.  lumbi ,  les  reins),  adj.  3  g. 
Qui  appartient  aux  lombes  :  vertèbres  lombaires 
(Anat.). 

lombard,  arde,  n.  Qui  est  de  la  Lombardie. 

Il  Adj.  Qui  concerne  ce  pays.  ||  Nmpl.  Peuple 
d’origine  germanique,  qui'  envahit  l’Italie  au 
0«  siècle  et  y  fonda  un  royaume  détruit  par 
Charlemagne  en  774.  ||  Architecture  lombarde, 
nom  donné  en  Italie  à  l’architecture  romaine 
du  6e  siècle. 

Lombardie,  prov.  de  l’Italie  *  septentrio¬ 
nale  où  les  Lombards  s’établirent  en  570. 
lombard  -  vénitien.  (  Royaume  ) ,  formé 
de  l’ancien  duché  de  Milan  et  de  provinces  qui 
avaient  appartenu  à  la  République  de  Venise. 
Les  guerres  de  1859  et  de  1866  ont  fait  passer 
ce  royaume  de  l’Autriche  a  l’Italie, 
lombes  (lat.  lumbi)nmpl. Partie  de  l’abdomen, 
à  gauche  et  à  droite  de  la  colonne  vertébrale 
et  dans  laquelle  sont  logés  les  reins  (Anat.). 
Lombez,  chl.  a.  (Gers),  1  500  hab. 
Lombok,  île  de  la  Malaisie,  dans  l’archipel 
de  la  Sonde,  525  000  hab.  (aux  Hollandais), 
lombric,  nm.  Ver  de  terre.  ||  Ver  intestinal. 
Loménie  de  Itrienne,  cardinal,  mi¬ 
nistre  de  Louis  XVI  en  1787,  né  en  1727,  m. 
emprisonné  en  1794. 

Londinières,  chl.  c.  (Neufchâtel),  Seine- 
Inférieure,  1  100  hab. 

London,  nom  anglais  de  Londres. 
Loiulouderry ,  v.  et  comté  d’Irlande, 
londonien,  ienne,  adj.  Relatif  à  Lon¬ 
dres. 

Londres  (en  angl.  London),  cap.  de  l’Angle¬ 
terre*  et  du  royaume  de  la  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande,  à  400  kilom.  de  Paris,  sur  la  Tamise, 

4  523000  hab.  Hab.  Londonien.  Londres  est  la 
ville  la  plus  peuplée  du  monde  entier,  et  son 
commerce  est  immense. 

londrès,  nm.  Cigare  de  la  Havane, 
londrin,  nm.  Sorte  de  drap  léger, 
long;,  longue,  adj.  Qui  s’étend,  qui  a  une 
certaine  étendue  :  une  canne  longue  d'un 
mètre.  Il  Qui  dure  un  certain  temps  :  la  vie 
la  plus  longue  est  bien  courte.  ||  Qui  se  ' 
répète,  qui  se  continue  :  durant  de  longues 
années.  ||  Fig.  Qui  a  beaucoup  d’étendue  :  un 
long  récit.  ||  Qui  agit  avec  lenteur  :  long  à  s’ha¬ 
biller.  ||  Se  dit  des  voyelles  sur  lesquelles  on 
appuie  en  les  prononçant  :  u  est  bref  dans 
batte;  il  est  long  dans  flûte.  \\Nm.  Longueur  -, 

10  mètres  de  long.  ||  Le  plus  long,  le  moyen  le 
moins  rapide.  ||  En  long,  dans  le  sens  ‘de  la 
longueur.  ||  Au  long,  tout  dn  long,  jusqu’au 
bout,,  il  A  la  longue,  après  beaucoup  de  temps. 

11  Le  long  de,  a  côté  de,  en  côtoyant,  il  De 
longue  main,  depuis  longtemps.  ||  Ctr.  Large, 
court,  bref. 

longanimité,  nf.  Noble  patience, 
longe,  nf.  Corde  ou  lanière  pour  attacher  un 
cheval.  ||  Longe  de  veau,  moitié  de  l’échine 
d’un  veau  préparée  pour  la  cuisine  (fig.  V.  Bou¬ 
cherie). 

Longeau,  chl.  c.  (Langres),  Hte-Marne,  350  h. 
luiiger,  vtr.  Marcher  le  long  de  :  longer  un 


bois.  Il  Etre  le  long  de  :  un  ruisseau  longe 
cette  propriété-  Il  Gr.  C.  Affliger. 
longeron,  nm.  Flancs  du  châssis  d’une  loco¬ 
motive,  d’un  automobile- 
longévité  (lat.  longus,  long  ;  ævum,  âge), 
nf-  Longue  durée  de  la  vie- 
longiméti'ie  (lat.  longus ,  long  ;  gr.  mètron. 
mesure),?!/'.  Art  de  mesurer  les  distances  quand 
on  ne  peut  pas  approcher. 

Longin,  rhéteur  grec  du  3°  s.  ap-  .1  -C.,  au¬ 
teur  du  Traité  du  Sublime  traduit  par  Boileau. 
Long  Island,  île  des  États-Unis  d’Amé¬ 
rique,  près  de  New-York. 

longitude,  nf.  Distance  du  méridien  d’un 
lieu  quelconque  au  méridien  qu’on  a  choisi 
comme  point  de  départ  :  nous  comptons  les 
degrés  de  longitude  en.  prenant  pour  premier 
méridien  le  méridien  de  Paris  ou  méridien  0  ; 
il  y  en  a  ISO  à  l'est  et  180  à  l'ouest.  V.  Meri- 
dien.  ||  Distance  d’un  astre  au  point  équinoxial 
du  printemps  (Astron.).  ||  Corr.  Latitude-  ||  Bu 
reau  des  longitudes  :  établissement  créé  en 
1795  pour  publier  chaque  année  un  Annuaire 
indiquant  pour  chaque  jour  les  mouvements 
des  astres  et  les  phénomènes  météorologiques, 
longitudinal,  ale,  adj.  Étendu  en  long. 
Il  Plan  longitudinal,  plan  vertical,  qui,  passant 
par  les  deux  extrémités  d’un  navire,  le  divise 
en  deux  parties  symétriques  (Mar.), 
longitudinalement,  adv.  Dans  le  sens 
de  la  longueur. 

Longjumeau,  chl.  c.  (Corbeil),  Seine-et- 
Oise,  2  300  hab. 

longtemps,  adv.  Pendant  un  long  espace 
de  temps. 

longue,  nf.  Syllabe,  voyelle  longue  (  — )•  ||  Ctr. 
Brève- 

Longue,  chl.  c. (Bougé), Maine-et-Loire, 4  200  h. 
longuement,  adv.  Durant  un  long  espace 
de  temps. 

longuet,  ette,  adj.  Un  peu  long- 
longueur,  nf.  Étendue  d’un  objet  mesuré 
d’une  extrémité  à  l’autre,  dans  sa  plus  grande 
dimension.  ||  Durée  prolongée  :  longueur  cl'une 
maladie,  traîner  en  longueur.  Il  Mots  inutiles, 
développement  oiseux,  il  Corr.  Largeur,  hau¬ 
teur. 

Longueville,  chl.  c.  (Dieppe),  Seine-Infé¬ 
rieure,  700  hab - 

Longuevilie  (Duchesse  de),  sœur  du  prince 
de  Condé,  joua  un  grand  rôle  durant  la  Fronde 
(1619-1679.) 

longue-vue,  nf.  Lunette  d’approche.  ||  P/ur. 
des  longues-vues  ■ 

Longus,  écrivain  grec  du  4<=  siècle  ap.  J.-C., 
auteur  du  roman  intitulé  Daphnis  et  Chloé. 
Longuyon,  chl.  c.  (Briey),  Meurthe-et-Mo¬ 
selle,  3.300  hab. 

Longwood,  habitation  de  Napoléon  à  Pile 
Sainte-Hélène. 

Longwy  [lon-oui],  chl.  c.  (Briey),  Meurthe- 
et-Moselle.  9  200  hab. 

Lons-le-Saunier, "ch.-l.  du  dép.  du  Jura, 
13000 hab.,  à 443 kil. de  Paris.  Il  Hab.  Lédonien. 
loocli,  nm.  Potion  adoucissante  (Pharm.). 
Lope  rte  Véga,  poète  espagnol,  auteur  de 
2  200  drames  et  comédies  (1562-1635). 
lopin,  nm.  Partie  d’un  tout  :  lopin  de  terre. 
loquace  [lo-koua-se]  (lat.  loquax,  de  loqui , 
parler),  adj.  3  g.  Qui  parle  beaucoup, 
loquacité  [lo-koua-si-té],  nf.  Défaut  d’une 
personne  loquace-  Il  Syn.  Faconde- 
loque,  nf.  Morceau  d'étoffe  usée  ou  déchirée, 
loquèle  [lo-kuè-le],  nf.  Facilité  banale  de 
parler  (vx.). 

loquet  [lo-kè],  nm.  Morceau  de  fer  ou  de  bois 
servant  à  fermer  une  porte, 
loqueteau,  nm.  Petit  loquet, 
loquette,  nf.  Petite  loque.  ||  Petit  morceau, 
lorrt  [lor]  (mot  angl.  signif.  seigneur,  nm.  Titre 
d’honneur  donné  en  Angleterre  aux  nobles, 
lord-maire,  nm.  Premier  magistrat  de 
Londres. 

Lorenzo  (San),  chl.  c.  (Corte),  Corse,  500  h. 
Loreiiseo-ÜIarquez,  port  de  l’Afrique  du 
Sud  (Mozambique  portugais). 
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Loret  (Jean),  poète  français,  auteur  d’une 
Gazette  en  vers,  m.  en  1665. 

Lorette,  v.  d’Italie,  près. de  l’Adriatique, 
autrefois  dans  les  Etats  de  l’Église, 
lorgner,  vtr.  Regarder  de  côté,  à  la  dérobée. 

Il  Regarder  avec  envie.  Il  Regarder  avec  une 
lorgnette. 

lorgneric,  nf.  Action  de  lorgner, 
lorgnette,  nf.  Petite  lunette  d’approche, 
lorgneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  lorgne, 
lorgnon,  nm.  Lentille  de  verre  dont  se  servent 
les  myopes  ou  les  presbytes.  Il  Sorte  de  lu¬ 
nettes  a  ressort  et  sans  branches. 

Lorgues,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  3  200  h. 
Lorient,  chl.  a.  (Morbihan!  49000  hab.  ;  pré¬ 
fecture  maritime,  un  des  cinq  ports  militaires 
de  France,  à  525  kil.  de  Paris. 

Loriol,  chl.  c.  (Valence),  Drôme,  3100  hab 
loriot,  nm.  Sorte  de  passereau.  ||  Compère- 
loriot.  V.  Compère. 

Loriquet  (Le  Père),  jésuite  français  (1767 
1845),  auteur  d’une  Histoire  de  France  écrite 
sans  respect  pour  la  vérité. 

Loriaes,  chl.  c.  (Clameey),  Nièvre,  2  700  hab. 
Loroux-Bottereau  (Le),  chl.  c.  (Nantes), 
Loire-Inférieure,  3  500  hab. 

Lorqnin  ,  chl.  c.  (Sarrebourg) ,  Meurthe  , 

1  050  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
lorrain,  aine,  adj.  etn.  Qui  est  de  la  Lor¬ 
raine,  qui  habite  ce  pays. 

Lorrain  (Claude  Gelée,  dit  Le),  peintre 
paysagiste  français  (1600-1682). 

Lorraine,  anc.  prov.  de  France  réunie  à  la 
couronne  en  1766,  cap.  Nancy;  a  tonné  les 
dép.  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe, 
des  Vosges.  V.  Alsace-Lorraine. 

Lorraine  (Cardinal  de).  V.  Guise. 

Lorrez  le  Bocage,  chl.  c.  (Fontainebleau), 
Seine-et-Marne,  950  hab. 

Lorris,  chl.  c.  (Montargis),  Loiret,  2  200  hab. 
lors,  adv.  En  ce  temps,  à  cette  époque.  Il  Dès 
lors,  loc.  adv.  Dès  ce  moment-là.  Il  Depuis 
lors,  depuis  ce  moment.  Il  Pour  lors,  en  ce 
temps-là.  ||  Lors  de,  au  moment  de. 
lorsque,  conj.  Quand  ;  dans  le  temps  ou. 
los  [lô],  nm.  Louange  (vx.). 
losange,  nm.  Parallélogramme  dont  les 
quatre  côtés  sont 
égaux,  mais  dont 
les  angles  ne  sont 
pas  droits  (Géom.) 

( fig •). 

losse,  nf.  Outil  de 
tonnelier  pour 
percer  les  bondes, 
lot  [lô],  nm.  Por¬ 
tion  d’un  tout  que 
l’on  partage.  Il  [Ce 
que  l’on  gagne 
dans  une  loterie. 

Il  Fig.  Destinée  de 
chacnn  :  le  travail 
est  notre  lot  à 
tous. 

Lot,  riv.  de  Fran¬ 
ce*,  affluent  de 
la  Garonne.  Son 
cours  est  de  450 
kil. 

Lot  (Dép.  du), 
formé  du  Quercy, 

3  arr.  :  Cahors,  Figeac,  Gourdon. 
loterie,  nf.  Sorte  de  jeu  de  hasard  dans  lequel 
on  reçoit,  en  échange  de  sa  mise,  des  billets 
portant  des  numéros.  Les  numéros  qui  sortent, 
lorsque  le  tirage  a  lieu,  donnent  droit  à  un  lot 
(somme  d’argent  ou  objet  quelconque).  Il  Fig. 
Affaire  de  hasard. 

Encycl.  Les  loteries  sont  interdites,  saut  celles 
qui  ont  pour  objet  la  charité  ou  l’encoura^e- 
ment  des  arts.  Mais  elles  doivent  être  préa¬ 
lablement  autorisées:  à  Paris,  par  le  préfet 
de  police;  dans  les  départements,  par  les  pré¬ 
fets,  sur  la  proposition  des  maires. 
Lot-et-Garonne  (Dép.  de),  formé  de  plu- 
sieurs  parties  de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne, 


c 


hab.  Ch.-l.  Cahors. 


268  000  hab.  Ch.-l.  Agen.  4  arr.  ••  Agen,  Mar 
mande,  Nérac,  Villeneuve. 

(Lotit,  neveu  d’Abraham,  pere  de  Moab  et 
d’Ammon. 

Lothaire  Ier,  (ils  de  Louis  le  Débonnaire; 
empereur  d’Oceidcnt  et  roi  de  France  (840-855). 

Il  Lothaire  II,  roi  de  France  (954-986).  ||  Lo- 
thaire  II,  empereur  d’Allemagne  (1125-1137).  || 
Lothaire,  roi  d’Italie  (m.  en  950). 
Lotharingie,  territoire  situé  entre  la  Meuse 
et  le  Rhin  et  entre  j  Rhône  et  les  Alpes,  for 
mant  avec  l’Italie  le  royaume  de  Lothaire  l«r 
lotier,  nm.  Plante  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses,  assez  analogue  au  trèfle, 
lotion  [lo-sion],  nf.  Action  de  laver.  Il  Friction 
légère  avec  un  linge  ou  une  éponge  qu’on  im¬ 
bibe  d’un  liquide  déterminé  (Méd.).  Il  Liquide 
employé  à  cet  usage. 

lotioiiner,  vtr.  Nettoyer  avec  une  lotion, 
lotir,  vtr.  Diviser  en  lots;  partager  en  faisant 
des  lots.  ||  Trier  le  minerai  pour  l’essayer,  n 
Être  bien  ou  mal  loti,  bien  ou  mal  partagé 
par  le  sort  ou  par  la  fortune, 
lotissage,  nm.  Action  de  prendre  au  hasard 
le  minerai  qu’on  veut  essayer, 
lotissement,  nm.  Action  de  diviser  en  lots, 


de  lotir. 

loto,  nm.  Sorte  de  jeu  de  hasard  quon  joue 
au  moyen  de  boules  et  de  cartons  numérotes, 
lotte,  nf.  Genre  de  poissons  d’eau  douce. 
Lotti,  compositeur  de  musique  italien  (1665- 

1740).  ,  , 

lotus  ou  lotos,  nm.  Plante  aquatique  de  I  Inde 
et  de  l’Égypte.  Il  Nom  scientifique  du  lotier. 
louable,  adj.  2  g.  Digne  de  louanges.  Il  Ctr. 
Blâmable. 

louablement,  adv.  D’une  façon  louable, 
louage,  nm.  Action  de  louer,  de  céder  pour 
un  temps  déterminé  et  moyennant  un  prix 
convenu  la  propriété,  l’usage  d’une  chose. 

V  Bail  Cheptel. 

louange,  nf.  Action  de  louer,  d’adresser  des 
éloges  à  qqn.  Il  Syn.  Éloge,  compliment,  actions 
de  grâce.  Il  Ctr.  Blâme. 

lonanger,  vtr.  Donner  des  louanges.  Il  Gr. 
C.  Affliger. 

louangeur,  euse,  n.  et  adj.  Qui  loue  à 
tout  propos,  sans  raison,  il  Syn.  Adulateur. 
Loubet  (Émile),  7e  Président  de  la  République 
française,  de  1899  à  1906  ;  né  en  1838. 
louche,  adj.  2  g.  et  s.  Dont  les  yeux  n’ont  pas 
la  même  direction.  ||  Fig.  Qui  n’est  pas  clair, 
qui  manque  de  franchise  :  conduite  louche.  Il 
Nm.  Défaut  de  franchise, 
louche,  nf.  Cuiller  à  servir  le  potage, 
loucher,  vintr.  Avoir  des  yeux  dont  l’un  n  a 
nas  la  même  direction  que  l’autre, 
louchet,  nm.  Pelle  ferrée  de  terrassier. 
Loudéac,  chl.  a.  (Côtes-du-Nord),  5  800  hab. 
Loudes,  chl.  c.  (Le  Puy)  Htc-Loire,  1  600  h. 
Londuii,  chl.  a.  (Vienne),  4  600  hab. 

Loué,  chl.  c.  (Le  Mans),  Sarthe,  1700  hab. 
louer  (lat.  locare) ,  vtr.  Céder,  prendre  a 
louage.  Il  Se  louer,  vpr.  Se  donner  à  louage, 
louer  (lat.  laudare ),  vtr.  Vanter  le  mente  de  : 
louer  la  vertu.  ||  Sa  louer  de,  être  satistuit  de  : 
je  me  loue  de  votre  conduite.  .... 

loueur,  euse,  w*  Celui,  celle  qui  ceue  a 
louage  :  loueur  de  voitures. 
loueur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  donne  dos 

louanges.  .  ...  - 

lougre,  nm.  Petit  navire  a  trois  mats  et  a 

voiles  en  forme  de  trapèze  (fg.)._ 

Lonhans,  chl.  a.  (Saone-et-Lone)  4500  bal  . 
louis,  nm.  Anc.  monnaie  valant  24  ti.  Il  Auj. 

pièce  d’or  de  20  tr.  . 

Louis,  nom  d’un  grand  nombre  de  princes, 

dont  voici  les  principaux  :  . 

Rois  de  France  :  Louis  l»r  le  Débonnaire  t ils 
et  successeur  de  Charlemagne  (814-840).  Il 
Louis  II  le  Bègue,  fils  et  successeur  de 
Charles  le  Chauve  (  877-879  ).  Il  Louis  III, 
fils  et  successeur  du  précédent  (879-882).  || 
Louis  IV  d'Outre-Mer,  fils  de  Charles  III  le 
Simule  (936-954).  Il  Louis  V  le  Fainéant ,  hls 
et  Successeur  de  Lothaire  II  (986-987)  fut 
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le  dernier  des  Carolingiens,  il  Louis  VI  le 
Gros ,  fils  et  successeur  de  Philippe  pr  (1108- 
1137),  favorisa  l'émancipation  des  communes* 
de  France.  Il  Louis  VII  le  Jeune,  fils  et  succes- 


2°  croisade.  ||  Louis  VIT!  le  Lion ,  fils  et  suc¬ 
cesseur  de  Philippe-Auguste  (1223-1226).  || 
Louis  IX,  ou  saint  Louis,  lils  et  successeur 
du  précédent  (1226-1270).  régna  d’abord  sous 
la  tutelle  de  Blanche  de  Castille,  sa  mère; 
vainquit  tes  Anglais  à  Taillebourg  et  à  Saintes 
(1242),  conduisit  une  armée  en  Egypte  (1 249), 
et  fut  fait  prisonnier  par  les  infidèles.  Relâ¬ 
ché,  il  revint  en  France,  et  administra  sage¬ 
ment  son  royaume  durant  20  ans.  En  1270  il 
entreprit  une  nouvelle  croisade,  et  mourut  de  la 
peste  devant  Tunis.  ||  Louis  X  le  Hulin,  fils  et 
successeur  de  Philippe  le  Bel  (1314-1316).  || 
Louis  XI.  fils  et  successeur  de  Charles  VII 
(1461-1483),  vainquit  les  seigneurs  révoltés  et 
fut,  par  son  habileté  souvent  trop  peu  scrupu¬ 
leuse,  le  véritable  fondateur  de  l’unité  fran¬ 
çaise.  ||  Louis  XII,  le  Père  du  Peuple,  fils  de 
Charles  d’Orléans,  succéda  a  son  cousin  Charles 
VIII,  qui  n’avait  pas  d’héritier  (1498-1515).  || 
Louis  XIII  le  Juste,  fils  et  successeur  de  Henri  IV 
(1610-1643);  son  premier  ministre  Richelieu 
abaissa  les  nobles,  contint  les  protestants,  et  fît 
intervenir  la  France  d’une  manière  glorieuse 
da  is  la  guerre  de  Trente  ans.  ||  Louis  XIV  le 
Grand,  fils  du  précédent  (  1643-1715),  monta 
sur  le  trône  à  5  ans  ;  Anne  d’Autriche,  sa  mère, 
et  Mazarin  gouvernèrent  jusqu’en  1662  et  vain¬ 
quirent  la  Fronde,  en  même  temps  qu’ils  termi¬ 
nèrent.  glorieusement  la  guerre  de  Trente  ans. 
Louis  XIV  lit  la  guerre  aux  Espagnols  en  1668 
et  s’empara  des  Pays-Bas.  De  1672  à  1678,  il 
combattit  les  Hollandais.  En  1688  éclata  la 
guerre  de  la  Ligue  d’Augsbourg,  terminée  en 
1698.  La  guerre  de  la  succession  d’Espagne 
(1700-1713),  mit  la  France  à  deux  doigts  dé  sa 
perte,  mais  Villars  la  sauva  à  DenainéA  l’inté¬ 
rieur,  Louis  XIV,  roi  absolu,  protégea  les  let¬ 
tres,  les  sciences  et  les  arts;  il  commit  la  faute 
de  révoquer  l’Edit  de  Nantes  en  1685. ||  Louis  XV, 
arrière-petit-fils  et  successeur  de  Louis  XIV 
(1715-1774),  fut  d’abord  sous  la  conduite  du 
Régent  *,  son  cousin.  Il  eut  à  soutenir  les  guerres 
de  la  succession  d’Autriche  et  de  Sept  ans,  qui 
affaiblirent  la  France  et  lui  firent  perdre  ses 
colonies.  A  l’intérieur  l’administration  de 
Louis  XV  fut  déplorable  ;  elle  contribua  beau¬ 
coup  a  rendre  nécessaire  la  Révolution  de  1789. 
il  Louis  XVI,  petit-fils  et  successeur  de  Louis  XV 
M  774-1793  ),  choisit  pour  ministres  Turgot  et 
Malesherbes,  qu’il  eut  la  faiblesse  d’abandonner. 
En  1789,  ne  pouvant  plus  trouver  d'argent,  il 
convoqua  les  Etats  généraux.  PendanHa  Ré¬ 
volution.  Louis  XVI,  détrôné  par  une  émeutc(l0 
août  1  (92),  fut  condamné  â  mort  par  la  Convcn- 
,  P,  fl'1*  I  accusait  d’avoir  appelé  les  étrangers 
aVJe  i  11  Périt  sur  l’échafaud  le  21  janvier 
.  ^aUIS  „rXn.\lils  Précédent,  n’a  pas 
f11  1 785,  il  mourut  enfermé  au  Temple 
m.  179o.ii  Louis  XVIII,  frère  de'LouisXVI,  fut  mie 


par  les  étrangers  sur  le  trône  de  France  en 
1814  ;  chasse  par  Napoléon  lors  des  Cent- 
jours,  il  revint  en  juillet  1815  et  mourut  en  1824 
Il  Louls-Philippe  1er  (1773-1850),  cousin  dé 
inouïs  A  VI,  tut  proclame  roi  des  Français  après 
la  révolution  de  1830  ;  la  révolution  de  1848 
le  renversa,  et  il  mourut  en  Angleterre 
Elmpereurs  d’Allemagne  :  Louis  Dr  / e  Débon¬ 
naire  (814-840).  ||  Louis  II  le  Jeune  (855-875).  h 
Louis  III  l  Aveugle  (900-903).  ||  Louis  IV  l'En 
font  (908-911).  Il  Louis  V  (1314-1347) 

Roi  de  Portugal  ;  Louis  Rr  (1838-1889) 

:  L°üJfrIer  (4786-1868).  n  Louis  IL 
j  86o-l 886 ).  a  Louis  III,  roi  depuis  1913. 

ROIS  de  Hongrie  :  Louis  1er  /e  Grand  (1326-1382) 

Il  Louis  II  (ni.  en  1526). 

Louis  (Victor),  architecte  français  (1735-1802). 
Louis  (Baron),  ministre  des  finances  sous 
Louis  XVIII  et  sous  Louis-Philippe  (1755-1837) 
Louis  (Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-), 
créé  en  1693  par  Louis  XIV,  et  comprenant 
3  classes.  La  croix  était  d’or  avec  des  fleurs  de 
lis  et  l’image  de  saint  Louis;  ruban  rouge 
leu.  Supprimé  par  la  Convention,  rétabli  par 
Louis  XVIII  et  définitivement  supprimé  en  1830. 
Louis  (S'-),  commune  de  la  Lorraine,  célèbre 
par  ses  fabriques  de  cristaux. 

Louis  (S1-),  v.  du  Sénégal  (Afrique*),  cap 
des  possessions  françaises,  25  000  hab. 

Louis  (S1),  v.  des  États-Unis  (Missouri);  sur 
le  Mississipi,  687000  hab.(V.  Carte  États-Unis) 
louise-bonne,  nf.  Sorte  de  poire  d’autonme. 
Louise  de  Lorraine,  reine  de  France 
femme  de  Henri  III,  m.  en  1601. 

Louise  de  Savoie,  mère  de  François  1er 
m.  en  1531.  ’  ’ 

Louisiane,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  1  656  000  hab.  Cap.  La  Nouvel/e- 
Orleans. 

Lonisville,  v.  du  Kentucky  (États-Unis) 
224000  hab.  • 

Loulay,  chl.  c.  (St-Jean-d’Angelv),  Charente- 
Inferieure,  600  hab. 
loulou,  rnn.  Petit  chien. 

Soup  [lou]  (lat.  lupus),  nm.  Animal  carnassier 
du  genre  chien  {fiy.).  ||  Fig.  Homme  cruel.  i| 
Loup  de  mer,  vieux  marin.  ||  Tête  de  loup 
brosse  ronde  emmanchée  à  un  long  bâton, 
pour  nettoyer  les  plafonds.  ||  Gueule  "de  loup 
N.  Gueui.e.  ||  Saut  de  loup,  large  fossé  servant 
de  clôture.  ||  Hurler  avec  les  loups,  faire  ou 
dire  comme  les  autres  sans  être  de  leur  avis.  || 
Entre  chien  et  loup,  au  moment  du  crépuscule. 


LOUP. 

Encycl.  Il  n’v  a  plus  de  loups  en  Angleterre  • 
en  France  leur  nombre  décroît  chaque  année. 
Celui  qui  tue  un  loqp  a  droit  a  une  prime, 
loup,  nm.  Masque  de  velours  à  l’usage  des 
femmes.  '''**•  ° 

Loup  (Saint),  évêque  de  Troves  au  5®  siècle 
sauva  cette  ville  des  fureurs 'd’Attila.  Fête  le 
20  juillet. 

loup-cervier,  nm.  Quadrupède  carnassier 
ressemblant  a  un  grand  chat.  ||  Fig.  Homme 
rapace.  Il  Plur.  des  loups-cerviers.  ' 
loupe,  nf.  Tumeur  ronde  qui  viept  sous  la 
(d  peut  atteindre  une  grosseur  prodigieuse 
(Med.).  ||  Excroissance  qui  pousse  sur  certain» 
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arbres.  Il  Verre  grossissant  formé  d’une  len¬ 
tille  convergente. 

(Loupe  (La),  cbl.  c.  (Nogent-le-Rotrou),  Eure- 
et-Loir,  1  800  bab.  ^ 

loupeux,  ense,  adj.  Qui  a  des  loupes  : 
écorce  ïoupeuse. 

loup-garou,  nm.  Sorcier  qu’on  croyait  voir  la 
nuit  déguisé  en  loup.  ||  Fig.  Homme  insociable. 
loup-sur-Semouse  (S1-),  chl.  c.  (Lnre), 
llaute-Saône,  3  700  bab. 

Loup-sur-Thouet  (S1-),  chl.  c.  (Parthe- 
nay),  Deux-Sèvrés,  1 300  bab. 

Loïiqsoi*  ou  luxor,  vge  d’Egypte,  sur  les 
ruines  de  l'anc.  Thèbes  :  l’Obélisque'  de  la 
place  de  la  Concorde,  à  Paris ,  vient  de  Louqsor. 
lourd,  ourde,  adj.  Difficile  à  porter  ou  a 
remuer  :  lourd  fardeau.  Il  Difficile  à  digérer  : 
viande  lourde.  Il  Fig.  Difficile  à  supporter  :  le 
temps  est  lourd.  ||  Qui  manque  de  finesse,  de 
grâce  :  esprit,  style  Lourd.  ||  Syn.  Pesant.  || 
Ctr.  Léger. 

lourdaud,  aude,  adj ,  etn.  Personne  gros¬ 
sière,  de  manières  vulgaires.  ||  Syn.  Balourd, 
lourdement,  adv.  Avec  lourdeur;  d’une 
manière  gauche,  maladroite, 
loivrderie,  nf.  Grosse  maladresse  (vx.). 
Lourdes,  chl.  c.  (Argelès),  Hautes-Pyrénées, 
8  700  hab.  Pèlerinage  fréquenté, 
lourdeur,  nf.  État  de  ce,  qui  est  lourd,  il 
Manque  de  légèreté.  Il  Ctr.  Élégance, 
loure,  nf.  Musette.  Il  Sorte  de  danse  (vx.). 
lourer,  vtr.  Lier  les  notes  en  appuyant  sur  le 
premier  temps  de  chaque  mesure  (Mus.). 
Lourmel,  chl.  c.  (Oran),  4  800  bab. 
Lonroux-Béconnais  (Le),  cbl.  c.  (An¬ 
gers),  Maine-et-Loire,  2  800  hab. 
loustic 
(ail.  lustig, 
gai),  nm. 

Plaisant 
bouffon, 
loutre, nf. 

Quadrupède 
carnassier 
aquatique , 
qui  sé  nour¬ 
rit  surtout 
de  poissons: 
on  la  chasse 


pour  sa 
fourrure  loutre. 


(fiq.). 

(Louvain,  v.de  Belgique  *  (Brabant),  42  000  h. 

Université  célèbre, magnifique  hôtel  de  ville, 
louve,  nf  Femelle  du  loup*,  jl  Outil  de  fér 
pour  soulever  les  pierres  de  taille. 

Louvel,  assassin  du  duc  de  Berry  (1820). 
louver,  vtr.  Soulever  avec  la  louve  \  louver 
une  pierre. 

Louverture  (Toussaint),  chef  des  nègres 
rebelles  de  Saint-Domingue,  fut  pris  et  trans¬ 
porté  en  France,  où  il  mourut  (1803). 
louvet,  ette,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  dont 
la  couleur  approche  de  celle  du  loup, 
louveteau,  nm.  Jeune  loup, 
louveterie,  nf.  Institution  destinée  a.  favo¬ 
riser  la  destruction  des  loups  et  autres  animatix 
nuisibles,  il  Équipage  pour  la  chasse  au  loup.  Il 
Lieu  destiné  à  loger  cet  équipage, 
louvetïer,  nm.  Celui  qui  possède  ou  conduit 
une  louveterie.  „  ,  . 

Louviers,  chl.  a.  (Eure),  10  200  hab.  Fabri¬ 
ques  de  drap.  Il  Hab.  Lovérien. 
louviers,  nm.  Drap  fabriqué  à  Louviers. 
Louviffiié-du  Désert,  chl.  c.  (Fougères), 
Ille-et-Vilaine,  3  700  hab. 

Louvois  (Marquis  de),  fils  de  Michel  Le  Tel- 
lier,  fut  ministre  sous  Louis  XIV  (1641-1691)  ;  il 
réorganisa  entièrement  l’armée, 
louvoyer,  vintr.  Naviguer  én  zigzag,  pour 
lutter  contre  le  vent.  ||  Fig.  Prendre  des  détours 
pour  arriver  à  son  but.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
Louvre,  nm.  Palais  immense,  construit  à  plu¬ 
sieurs  reprises  a  Paris,  depuis  le  16e  siècle 
jusqu’à  nos  jours.  ||  Musée  admirable  de  pein¬ 
ture,  sculpture,  gravure,  antiquités,  etc.,  situé 


dans  une  partie  de  l’ancien  palais  du  Louvre.  H 
Fig.  Maison  superbe  et  magnifique. 

Lovelace,  personnage  du  roman  anglais 
Clarisse  Harlowe,  de  Richardson.  Il  Nm.  Sé¬ 
ducteur  élégant.! 

Loue  (Sir  Hudson),  officier  anglais,  gouver¬ 
neur  de  l’ile  de  Sainte-Hélène  durant  la  capti¬ 
vité  de  Napoléon,  de  1815  à  1821. 

Lowendahl  (Comte  de),  maréchal  de  France 
sous  Louis  XV  (1700-1755). 

loxodromie  (gr.  loxos,  oblique;  dromos, 
course),  nf.  Courbe  décrite  par  un  navire  qui  suit 
constamment  le  même  rumb*  de  vent  (Mar.), 
loxodromique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  à 
la  loxodromie  :  ligne  loxodromique  (Mar.), 
loyal,  ale  (r.  loi),  adj.  D’une  qualité  bonne 
et  convenable  :  marchandise  loyale.  Il  Honnête 
et  franc.  ||  Ctr.  Félon,  traître, 
loyalement,  adv.  D’une  manière  loyale, 
loyalisme,  nm.  Opinion  des  partisans  des 
Stuarts  en  Angleterre.  Il  Aux  États-Unis,  opinion 
du  parti  qui  resta  attaché  au  gouvernement 
anglais.  Il  Attachement  persistant  d’un  homme 
à  une  cause,  a  un  souverain. 

Loyalty  (Iles),  groupe  d’îles  à  l’est  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  12  000  hab.  (à  la  France), 
loyauté,  nf.  Qualité  d’une  personne,  d’une 
chose  loyale.  Il  Ctr.  Félonie,  trahison,  fraude, 
loyer,  nm.  Prix  de  louage  d’une  maison,  d’un 
appartement.  V.  Congé. 

Loyola  (Saint  Ignace  de).  V.  Ignace. 
loyolist  C,  nm.  Jésuite, 
losange  V.  Losange. 

Lozère  (Mont),  montagne  de  France,  dans 
les  Cévennes. 

Lozère  (Dép.  de  la),  formé  du  Gévaudan, 
123  000  hab.  Ch.-l.  Mende,  3  arr.  :  Florac,  Mar- 
véjols  et  Mende. 

Lubecls,  v.  libre  d’Allemagne*,  anc.  v. 
hanséatiquellOOOO  hab. 

Lubersac,  chl.  c.  (Brive),  Corrèze,  4000  h. 
lubie,  nf  Caprice  bizarre, 
lubricité,  nf  Instinct  de  débauche, 
lubrifier  (lat.  lubricus,  glissant;  facere, 
faire),  vtr.  Rendre  glissant.  Il  Gr.  C.  Allier. 
lubrique,  adj.  2  g.  Adonné  à  la  débauche, 
qui  porte  à  la  débauche. 

Lue  (Saint),  disciple  de  saint  Paul,  un  des 
4  évangélistes,  auteur  des  Actes  des  Apôtres. 
Luc  (Le),  chl.  c.  (Draguignan),  Vàr,  2  700  hab. 
Lncain,  poète  épique  latin,  auteur  de  la 
Pliarsale  (39-65). 

Lucanie,  région  de  l’Italie  anc.  au  sud-ouest 
(auj.  la  Calabre ). 

lucarne,  nf  Petite  ouverture  pour  éclairer 
le  grenier  d’une  maison. 

Lucayes  ou  Bahama  (Iles),  groupe  d’iles 
de  l’Amérique  *  centrale  (aux  Anglais). 

Luce.  V.  Lucius, 

Lucenay  -  TEvêqttC  ,  chl.  c.  (Autun)  , 
Saône-et-Loire,  900  hab. 

Luc-en-Diois,  chl.  c.  (Die),  Drôme,  900 h. 
Lncerne,  un  dos  cantons  de  la  Suisse*. 
167  000  hab.  Ch.-l.  Lucerne,  sur  le  lac  du  même 
nom,  41000  hab. 

Lucia  di  Tallano  (Santa),  chl.  c.  ,(Sat- 
tène),  Corse,  1  550  hab. 

lucide  (lat.  lucidus,  transparent),  adj.  3  g. 
Clair,  lumineux.  Il  Fig.  Qui  a  de  la  clarté,  qui 
voit  juste  :  esprit  lucide.  Il  Ctr.  Confus,  obscur, 
lucidité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est  lucide. 
Lucie  (Sainte),  vierge  chrétienne,  martyrisée 
en  304.  Fête  le  13  décembre. 

Lucie  (Sle-),  une  des  petites  Antilles  (aux 
Anglais),  56  000  hab. 

Lucien ,  écrivain  grec  (120-200),  auteur  des 
Dialogues  des  morts. 

Lucien  (Saint),  prêtre  et  martyr  (312).  Fete 
le  7  janvier. 

(Lucifer  (lat.  lux,  lacis,  lumière  ;  ferre, 
porter),  chef  des  anges  rebelles.  ||  Nom  de  la 
planète  Vénus  quand  on  la  voit  lé  matin, 
ïxteilitte,  nf.  Huile  de  pétrole  pour  l'éclairage. 
Lueilius, poète  satirique  !atiil(148-103  àv  J.-C.). 
Lue  inc.  déesse  qui  présidait  à  la  naissance 
des  enfants  (Myth.). 
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luciole,  nf.  Un  des  noms  du  ver  luisant. 
tucliiiow.  V.  Luknow. 

c.  (Fontenay-le-Comtc),  Vendée, 
6  700  hal).  ||  Évêché. 

ï/^Von,  la  plus  grande  des  îles  Philippines 
(Oceanie*),  2000000  d’hab.  Cap.  Manille  (aux 
États-Unis). 

tncques,  v.  d’Italie,  cap.  de  l’anc.  princi¬ 
pauté  de_ce  nom,  76  000  hab. 
lucratif,  ive,  adj.  Qui  apporte  du  lucre, 
du  gain  :  emploi  lucratif. 
lucre,  nm.  Gain,  proli t. 

Lucrèce,  dame  romaine,  qui  se  tua  après 
avoir  été  outragée  par  Sextus  Tarquin  (510 
av.  J.C.).  Sa  mort  causa  la  chute  de  la  royauté, 
liiicrece,  poète  latin,  auteur  d’un  beau  poème 
sur  la  Nature  des  Choses  (95-51  av.  J.-C.;. 
Lucnllus,  général  romain,  célèbre  surtout 
par  son  immense  fortune;  m.  en  58  av  J  -C  || 
Festin  de  Lucullus,  repas  somptueux, 
liicuiuon,  uni.  Moi  ou  chef  étrusque. 

I.iulc  (Le),  ehl.  c-.  (La  Flèche),  Sarthe,  3  700  h. 
ludion,  uni.  Houle  de  verre  servant  à  expé¬ 
rimenter  l’équilibre  des  corps  flottants  iPhvs  ) 
luette,  n/.  Partie  charnue  et  saillante,  dans 
la  bouche,  a  1  entrée  du  gosier  (Anat  ) 
lueur,  nf.  Faible  clarté.  ||  Fig.  Légère  appa¬ 
rence  :  lueur  d  espérance.  ||  Syn.  Clarté  lumière 
ïuigauo,  v.  de  Suisse  *,  sur  le  lac  du  même* 
nom. 

l.u^duiiaitse,  anc.  prov.  de  la  Gaule  (ré¬ 
gion  de  Lyon;. 

1  itjid  unum,  v.  de  la  Gaule  auj.  Lyon 
lu^e.  uni.  Traîneau  qu’on  laisse  glisser  sur 
une  ponte  neigeuse. 

Jugeur,  nm.  Celui  qui  va  en  luge. 
Ijuj>ny,chl.c.  (Mâcon), Saône-et-Loire,  1 100  h. 

1  ugiibrc  (lut.  lugubris  de  lugere.  pleurer), 
adj.  2  g.  Qui  marque,  qui  inspire  le  deuil,  la 
tristesse.  ||  Syn.  Funèbre, 
lugubrement,  adv.  D’une  façon  lugubre, 
lui.  pron.  de  la  3®  pers.  (sing.). 
liiiiui  (Bernardino),  peintre  milanais  (mort 
vers  1545). 

luire,  vintr.  Répandre  de  la  lumière  ;  le  soleil 
luit.  ||  Renvoyer  les  rayons  lumineux.  ||  Fig. 
Briller  :  l  espoir  luit. ||  Gu.  C.  Conduire  (excepté 
le  part,  passé  lui).  ||  Syn.  Briller,  éclairer, 
resplendir.  ’ 

luisant,  aute,  adj .  Qui  luit.  ||iVm.  Le  luisant 
c lune  étoffé  de  soie.  \\Nf.  Étoile  très  brillante. 
Luitprand,  évêque  et  chroniqueur  italien 
(10e  s.). 

,ou  ^ucltnow,  v.  de  l’Hindous- 
tan,  264  000  hab.  (aux  Anglais), 
r.ull  ou  faille  (Raymond),  philosophe  et 
alchimiste  espagnol  (1235-1315). 

(J- -B.),  compositeur  de  musique  italien, 
qui  travailla  pour  Louis  XIV  (1633-1687). 
lumaclielle,  nf.  Espèce  de  marbre  rempli 
de  coquilles  (Minéral.). 

[lon-ba-go]  (lat.  lumbus,  rein),  nm. 
Douleur  rhumatismale  dans  la  région  des 
lombes  (Méd.).  V.  Rhumatisme. 

V/Va\bïres’  chl-  c<  (SuOmer),  Pas-de-Calais, 

1  400  hab. 

lumière  (lat.  lumen ,  luminis ),  nf.  Ce  qui 
éclairé,  ce  qui  rend  les  objets  visibles.  ||  Bougie, 
chandelle,  lampe  allumée  :  apportez  une  lu- 
miere.  Il  Petit  trou  à  la  culasse  d’un  canon, 

Ü  1111  .fusil,  etc.,  par  lequel  on  y  met  le  feu.  || 
Parties  éclairées,  brillantes  d'un  tableau.  ||  Trou 
perce  dans  un  rabot  par  où  passe  le  copeau.  || 
Ouverture  par  laquelle  l'air  pénètre  dans  un 
t  uyau  d  orgue.  ||  Fig.  Ce  qui  éclaire  l’âme  :  intel¬ 
ligence,  savoir,  personne  d'un  talent  hors  liane. 
nmiere  de  l' Eglise.  \\  Plur.  Connaissances.  || 
Mettre  en  lumière,  publier,  faire  connaître  || 
syn.  Clarté,  jour.  ||  Ctr.  Obscurité,  ténèbres. 
oncycl.  La  lumière  parcourt  l’espace  avec  une 

df  Z,7000,  par  seconde.  Celle  du 

■  oleil  est  blanche;  elle  est  formée  de  la  réu- 

,,  sePl  couleurs  primitives  qu’on  voit 
dans  1  arc-en-ciel  *. 

r  de  mèche  allumée.  || 

Pet)t  bout  de  chandelle,  de  bougie  allumée. 


luminaire  (lat.  lumen ,  luminis,  lumière) 
nm.  Tout  ce  qui  sert  à  éclairer,  flambeaux 
lumineusement,  adv.  D’une  manière  lu¬ 
mineuse. 

lumineux,  euse,  adj.  Qui  jette  de  la  lu- 
miere.ji  Fig.  Intelligent:  esprit  lumineux. 
lunaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  Lune  : 
mois  lunaire,  année  lunaire. 

Encycl.  L'année  lunaire,  composée  de  12  révo¬ 
lutions  complètes  de  la  Lune,  a  354  jours  au 
heu  de  365;  le  mois  lunaire  a  29  jours  et  demi, 
lunaire,  nf.  Plante  de  la  famille  des  cruci¬ 
fères  (Botan.). 

lunaison,  nf.  Temps  qui  s’écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

XiUnas,  chl.  c.  (Lodève),  Hérault,  1 150  hab. 
lunatique,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  soumis 
aux  influences  de  la  Lune.  ||  Bizarre,  changeant. 
(On  croyait  jadis  que  l’homme  changeait  par¬ 
fois  d’idées  suivant  les  phases  de  la  Lune) 
lundi  [leu-nche]  (mot  angl.),  nm.  Léger  renus 
entre  le  déjeuner  et  le  souper, 
lundi  (lat.  lunæ  dies,  jour  de  la  Lune),  nm. 
Le  premier  jour  de  la  semaine  des  chré¬ 
tiens. 

lune,  nf.  Petit  astre  qui  tourne  autour  de 
notre  Terre  {fig.).  ||  Satellite  d’une  planète  : 
Jupiter  a  lunes ,  Saturne  en  a  7 .  n  Fantaisie 
caprice.  ||  Lune  rousse,  lune  d’avril.  ||  Fig' 
Lune  de  miel,  les  premiers  temps  du  mariage. 
Encycl.  La  Lune  est  à  95  000  lieues  de  notre 
Terre:  elle  est  49  fois  plus  petite  qu’elle,  et 
son  diamètre  n’atteint  pas  500  lieues.  Comme  la 
Terre,  la  Lune  est  un  corps  opaque  ;  si  elle  nous 
éclairé  la  nuit,  c  est  parce  qu’elle  nous  renvoie 
la  lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil.  La  Lune  tourne 
autour  de  la  Terre,  et  avec  la  Terre  autour  du 
oolcil  ;  elle  met  27  jours  8  heures  à  faire  le 
tour  de  la  Terre;  mais  c’est  au  bout  de  29  jours 
et  demi  qu’elle  se  retrouve  en  face  du  Soleil 
dans  la  même  position;  le  mois  lunaire  est 
donc  de  29  jours  et  demi.  Pendant  ce  temps,  la 
Lune  passe  jiar  quatre  phases  différentes  :  la 
nouvelle  Lune,  quand  la  Lune,  placée  entre 
le  Soleil  et  la  Terre,  est  invisible  pour  nous, 
parce  qu’elle  nous  présente  une  face  qui  n’est 
pas  éclairée;  le  premier  quartier,  quand  la 
moitié  de  son  disque  étant  éclairé,  nous  en 
voyons  le  quart;  la  pleine  Lune  et  le  dernier 
quartier(fig .). 

On  a  observé 
sur  la  surface 
de  la  Lune  des 
montaçn  e  s , 
des  vallees.des 
volcans  éteints 
(  V .  Carte  )  ; 
elle  est  sans 
atmosphère*, 
sans  eau, sans 
vie.  La  Lune 
agit  par  at¬ 
traction  sur 
l’Océan,  et 
c’est  elle  qui 
cause  les  ma¬ 
rées  *.  —  L’i¬ 
gnorance  et  la 
superstition 
ont  attribué  à 
la  Lune  des 
i  n  11  u  en  c  e  s 
qu’elle  ne  peut 
avoir;  ainsi 
l’on  a  cru  que 
la  Lune  d’a¬ 
vril,  ou  Lune 
rousse ,  ge¬ 
lait  les  plantes 


Prenliar 

£ 

puarper 


Dernier 

i 

Pusrtier 


Pleine  lune. 

LES  PHASES  DE  LA  LUNE 


,  .  -  C  est  faux  ;  mais  il  est  vrai  que 

les  nuits  sereines  du  mois  d’avril  nuisent  a  la 
végétation,  lorsque  la  Lune  brille.  Quant  aux 
prétendues  influences  de  la  Lune  sur  le  moral 
ou  sur  les  destinées  de  l’homme,  elles  ne  mé¬ 
ritent  même  pas  qu’on  les  réfute, 
luiie  de  mer,  nf.  Sorte  de  poisson  de  forme 
birarre. 
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EiUiiel,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault,  7  S00  hab. 

Vin  muscat  très  renommé.  Il  Nm.  Vin  (le  Lunel. 
lunette  (r.  lune),  nf.  Instrument  d’optique 
formé  de  verres  concaves  et  convexes  disposés 
de  manière  à  faire  voir  distinctement  les  objets 


Encycl.  Certaines  personnes,  les  myopes*,  ne 
peuvent  voir  les  objets  que  de  très  près  ;  d’au¬ 
tres,  les  hypermétropes  *,  ne  peuvent  les  voir 
que  lorsqu’ils  sont  éloignés.  On  remédie  à  ces 
infirmités  au  moyen  de  lunettes  a  verres 


CARTE  DE  LA  LUNE. 


éloignés  ifig.).  Il  Ouverture  ronde  des  latrines. 
Il  Plur.  Se  dit  de  deux  verres  assemblés  dans 


une  même  monture  de  manière  à  pouvoir  être 
placés  sur  le  nez,  devant  les  yeux.  ||  Serpent 
à  lunettes,  nom  vulgaire  du  naja*. 


biconcaves*  pour  les  myopes  et  biconvexes* 
pour  les  hypermétropes.  —  Les  verres  concaves 
rapetissent  les  objets,  les  verres  convexes  les 
grossissent.  Il  ne  faut  pas  contracter  l’habitude 
iic  porter  des  lunettes  sans  avoir  consulté  un 
médecin  ou  un  oculiste  qui  donnera  des  verres 
appropriés  à  la  vue. 

luiiettier,  nm.  Fabricant  de  lunettes. 
JLiinéville ,  chl.  a.  (Meurthe-et-Moselle), 
23  300  hab.  ||  Paix  de  Lunéville,  traité  signé 
en  1801  entre  la  France  et  l’Autriche, 
luni-solaire,  adj.  2  g.  Calculé  d’après  la 
révolution  de  la  Lune  et  d’après  celle  du 
Soleil  :  année  luni-solaire  (Astron.). 
lunule,  h/.  Figure  qui  a  la  forme  d’un  croissant 
(Géom  ).  ||  Nom  donné  aux  satellites  de  Jupiter, 
de  Saturne,  etc.  (Astron.). 

Iaipata  (Monts),  chaîne  de  montagnes  au 
S.-E.  de  l’Afrique. 

(Lupercales,  nfpl.  Fête  célébrée  chez  les 
Romains  de  l’antiquité,  en  l’honneur  du  dieu  Pan. 
lupin,  «t*.  Plante  légumineuse  dont  la 
graine  se  mange  comme  les  haricots. 
Lurcy-Iiévy,  chl.  c.  (Moulins),  Allier,  3  600  h. 
Lnre,  chl.  a.  (Haute-Saône),  5  900  hab. 
JLuri,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1  700  hab. 
luron,  onne,n.  Personne  très  décidée,  très 
gaie. 
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Iiiiry-sur-Arnon,  clil.  c.  (Bourges),  Cher, 
800  hab. 

lnisace,  région  de  l’Allemagne  (Saxe). 
(Lusignan,  chl.  c.  (Poitiers),  Vienne,  2100  h. 
Iaisi.g-n.au  (Gui  de),  dernier  roi  de  Jérusalem 
(1186),  mort  en  1194. 

jCusigny,  chl.  c.  (Troyes),  Aube,  1 100  hab. 
liiisitanie,  anc.  nom  du  Portugal,  il  Hab. 
Lusitanien. 

Lussac,  chl.  c.  (Libourne),  Gironde,  1900  h. 
Lnssac-les-CJiâteaùx,  chl.  c.  (Montmo- 
rillon),  Vienne,  2000  hab. 

Lussan.  chl.  c.  (Uzès),  Gard,  800  hab. 
lustrage,  nm.  Action  de  lustrer  :  lustrage 
d'une  étoffe. 

lnsti*al,  ale  (lat  lustrare ,  lustratum,  pu¬ 
rifier),  adj.  ||  Eau  lustrale,  eau  dont  on  asper¬ 
geait  le  peuple  dans  les  cérémonies  païen¬ 
nes. 

lustration,  nf.  Cérémonie  pour  purifier  ce 
qui  était  souillé, 
lustre,  nm.  Es¬ 
pace  de  5  ans, 
chez  les  Romains, 
à  la  suite  du¬ 
quel  avaient  lieu 
un  dénombrement 
du  peuple  et  une 
expiation  solen¬ 
nelle.  Il  Période 
de  5  ans.  Il  Bril¬ 
lant  d’une  sur¬ 
face  polie .  || 

Chandelier  à  plu¬ 
sieurs  branches 
suspendu  au  pla¬ 
fond  (fig.).  Il  Fig. 

Eclat,  brillant 
d’une  action, 
d’une  idée  mora¬ 
le,  etc. 

lustrer ,  vtr. 

Rendre  brillant, 
donner  du  lustre  : 
lustrer  une  étoffe. 

Il  Se  lustrer,  vpr. 

Se  dit  d’une  étoffé 
qui  devient  bril¬ 
lante  par  le  frot¬ 
tement. 

lustrine,  nf.  Étoffe  apprêtée  et  lustrée  ser¬ 
vant  ordinairement  de  doublure, 
lut  [lu-tej  (lat.  lutum,  boue),  nm.  Enduit  pour 
boucher  un  orifice,  des  joints,  etc. 

Lntèce  (lat.  Lutetia ),  anc. 
nom  de  Paris. 

Inter,  vtr.  Boucher  avec  du 
lut. 

lutlt  [lü-te],  nm.  Instru¬ 
ment  de  musique  h  cordes 

luther  (Martin),  inspira¬ 
teur  de  la  Réfordie  au  16® 
siècle  (  1483-1546);  excom¬ 
munié  par  Léon  X,  il  sou¬ 
leva  toute  l’Allemagne  du 
Nord  contre  l’Église  catho-  luth. 

tique. 

luthéranisme,  nm.  Doctrine  des  secta¬ 
teurs  de  Luther.  V.  Protestantisme. 
lutherie,  nf.  État  de  luthier.  ||  Fabrique 
d’instruments  de  musique  à  cordes, 
luthérien,  ienne,  adj.  et  n.  Sectateur  de 
Luther;  conforme  à  la  doctritie  de  Luther, 
luthier,  nm.  Fabricant  de  luths,  d’instru- 
metHs  de  musique  à  cordes, 
lutin,  nm.  Petit  démon  qui  était  censé  venir 
lounnenter  les  hommes.  ||  Fig.  Enfant  espiègle, 
il  Lutin,  ine,  adj.  Très  espiègle, 
lufiîier,  vtr.  Tourmenter  qqn  comme  le  ferait 
un  lutin.  ||  Vintr.  Faire  le  lutin, 
ltitriil,  n>h.  Pupitrfc  de  l'église,  sur  lequel 
on  placé  le  livre  (le  chant.  ||  L'ensemble  de  ceux 
qui  chantent  dans  le  chœur  d’une  église.  || 
Poème  de  Boileau  en  G  chants  (,1614-1081). 
lutte,  nf.  Combat  corps  à  corps.  ||  Fig.  Discus¬ 


sion,  dispute  :  Lutte  électorale.  Il  Syn.  Combat, 
dispute. 

lutter,  vintr.  Combattre  corps  a  corps,  cher¬ 
cher  a  se  terrasser  mutuellement.  |]  Fig:  Com¬ 
battre,  résister  ;  lutter  contre  la  souffrance. 
lutteur,  euse ,  n.  Celui,  celle  qui  lutte. 
Lutzeu,  v.  d’Allemagne  (Saxe),  célèbre  par 
deux  grandes  victoires,  l’une  de  Gustave- 
Adolphe  sur  les  Impériaux  (1632),  l’aütre  de 
Napoléon  sur  les  Prussiens  (1813). 
luxation,  nf.  Déplacement  des  surfaces 
osseuses  d’une  articulation  (Chir.). 

Encycl.  On  reconnaît  qu’il  y  a  luxation,  lors- 
qu’après  l’accident  l’articulation*  se  trouve  dé¬ 
formée.  Les  luxations  doivent  être  réduites, 
c.-à-d.  qu’il  faut,  sans  retard,  remettre  les  os 
en  place.  Les  chirurgiens  et  les  médecins  seuls 
peuvent  réduire  une  luxation;  on  court  de  grands 
dangers  si  on  se  fait  soigner  par  un  rebouteur. 
luxe,  nm.  Étalage  fastueux  de  choses  super- 
,  flucs  :  luxe  de  la  table.  Il  Grande  abondance, 
profusion:  luxe  de  précautions.  ||  -  Richesse 
d’ornements  :  livre  de  luxe.  ||  Syn.  Faste, 
magnificence. 

luxembourg ,  grand-duché  indépendant, 
au  N.-È.  de  la  France.  Pop.  ?60  000  hab.;  cap. 
Luxembourg,  21 000  hab.  (V.  Carte  Belgique  . 
Luxembourg,  palais  construit  à  Paris  par 
Marie  de  Mëdicis  et  occupé  aujourd’hui  par  le 
Sénat.  ||  Beau  jardin  qui  entoure  ce  palais.  Il 
Musée  de  peinture  et  de  sculpture  contempo¬ 
raines  dans  une  annexe  de  ce  palais. 
Luxembourg  (François-Henri  de  Montmo- 
rency-Bouteville,  duc  de),  njaréchal  de  France 
sous  Louis  XIV  (1628-1695),  victorieux  a  Flcu- 
rus  (1690),  Steinkerque  (1692),  Nervvinden  (1693). 
luxer  (lat.  luxare,  luxatum ),  vtr.  Faire  sortir 
la  tête  d’un  os  de  la  cavité  dans  laquelle  il  est 
emboîté  (Chir.).  ||  Se  luxer,  vpr.  Être  luxé. 
Luxeuii,  chl.  c.  (Lure),  Haute-Saône,  5  300  h. 
Eaux  minérales.  ||  Hab.  Luxovien. 

Luxor.  V.  Louqsor. 

luxueusement  ,  adv.  D’une  manière 
luxueuse. 

luxueux,  euse,  adj.  Qui  déploie  du  luxe  ; 
appartement  luxueux. 
luxure,  nf.  Vie  de  débauche, 
luxuriant,  ante,  adj.  Qui  se  produit 
avec  trop  d’abondance  :  végétation  luxuriante. 
luxurieux,  euse,  adj.  Livré  à  la  luxure. 
Luynes  (Duc  de),  favori  et  ministre  de 
Louis  XIII  (1578-1621). 

Luz.  chl.  c.  (Argelès),  Hautes-Pvrénées,  1  500  h. 
Luzai-clies,  chl.  c.  (Pontoise),  Seine-et- 
Oise,  1  400  hab. 

Lnzecli,  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  1  550  hab. 
luzerne,  nf.  Plante  fourragère  de  la  famille 
des  légumineuses;  excellent  fourrage  sec. 
Encycl.  La  luzerne,  qui  a  de  longues  racines 
pivotantes,  peut  produire  plusieurs  années  de 
suite  et  très  abondamment  un  excellent  four¬ 
rage.  Dans  le  Midi,  les  luzernes  bien  irriguées 
donnent  jusqu’à  16  000  kilog.  de  foin  sec  à 
l’hectare;  dans  le  Nord,  le  rendement  est  trois 
fois  moindre. 

luzernière,  nf.  Champ  de  luzerne. 

Luzy,  chl.  c.  (Château-Chinon),  Nièvre,  3  300  b. 
Luzzara,  v.  du  duché  de  Parme,  victoire 
des  Français  en  1702. 

lycanthrope  (gr.  lukos,  loup  ;  anthrôpos, 
homme),  nm.  Homme  atteint  de  Ivcanthropie. 
lyeantlïropie,  nf.  Maladie  mentale  d’un 
homme  qui  se  croit  changé  en  loup,  en  bête. 
Lycaon,  fils  de  Pélagé,  roi  d’Arcadie,  changé 
en  loup  par  Jupiter  (Myth.). 

Lycàttnie.  pays  de  l’ane.  Asie  Mineure, 
lycée,  nm.  Établissement  d’enseignement  se¬ 
condaire  sous  la  direction  de  l’État  :  Lycée  de 
garçons;  lycée  de  filles. 
lycéen,  énne.n.  Élève  d’un  lycée. 

ÜL'ycie,  anc.  région  de  l'Asie  Mineure. 
Lycopliroti.  écrivain  grec  (250  av.  J.-C.É 
lycopode  (gr.  lukos,  loup;  pous,  podos, 
pied),  nm.  Genre  d’e  plantes  cryptogames,  il 
Poudre  contenue  dans  lès  capsules  du  lyco- 
pode,  usitée  en  pharmacie. 


dans  lantiquité  païenne. 
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Lycurgue,  roi  de  Sparte,  législateur  célèbre 
'(800  ay.  J.-C.  ?).  ||  Orateur  athénien  (396-323 
av.J.-G.). 

Lydie,  anc.  royaume  d’Asie  Mineure,  détruit 
par  Cyrus,  qui  vainquit  Crésus  en  548. 
lymphatique,  adj.  2  g-.  Qui  a  rapport  a  la 
lvmphe  :  vaisseaux  lymjihatiques.  Il  Tempé¬ 
rament  lymphatique,  tempérament  des  per¬ 
sonnes  qui  ont  la  peau  blanche  et  la  chair 
molle  et  flasque. 

lymphatisme,  nm.  Constitution  lympha¬ 

tique  (Méd.), 

lymphe  (lat.  lympha ,  eau) ,  nf.  Humeur 
aqueuse  qui  circule  dans  des  vaisseaux  analo¬ 
gues  aux  veines  et  nommés  vaisseaux  lympha¬ 
tiques  (Phy- 
siol.). 

Lyncée , 

personnage 
mythologi  - 
que  dont  la 
vue  était 
perçante. 

Lynch 
(Loi  de) , 
justice 
sommaire 
exercée 
abusive¬ 
ment,  aux 

États-Unis,  par  des  individus  qui  surprennent 
un  coupable  en  flagrant  délit, 
lyncher,  vtr.  Appliquer  la  loi  de  Lynch, 
lynx,  nm.  Quadrupède  carnassier,  du  genre 
chat  (fig.).  ||  Yeux  de  lynx,  vue  perçante. 
Lyon,  eh.-l.  du  dép.  du  Rhône,  au  confluent 
de  la  Saône  et  du  Rhône,  à  512  kil.  de  Paris, 
524000  hab.  Archevêché,  cour  d’appel,  acadé¬ 
mie,  gouvernement  militaire.  C’est  la  troisième 
ville  de  France,  après  Paris  et  Marseille,  pour 


LYNX. 


l’industrie  et  le  commerce.  Ses  tissages  de 
soie  ont  une  grande  importance. 

Lyonnais,  anc.  prov.  de  France  (dép.  du 
Rhône  et  de  la  Loire). 

Lyonnaise,  une  des  subdivisions  de  la 
Gaule  sous  la  domination  romaine. 
(Lyons-la-Forêt,  chl.  c.  (Les  Andelys), 
Eure,  1  200  hab. 

lypémanie  (gr.  lupP,  chagrin  ;  mania. ,  fo¬ 
lie),  nf.  Sorte  de  folie  sombre  qui  conduit 
souvent  au  suicide  (Méd,). 
lyre,  nf.  Instrument  de  musique  a  cordes, 
dont  les  anciens  jouaient  en  pinçant  les  cordes 
avec  les  doigts  ou  avec  une 
sorte  d’archet  {fig.).  Il  Fig. 
inspiration  poétique, 
lyre,  nf.  Oiseau  qui  a  les 
plumes  de  la  queue  recour¬ 
bées  en  forme  de  lyre, 
lyrique,  adj.  2  g.  Qui  se 
chante  sur  la  lyre.  Il  Poésie 
lyrique,  poésie  d’un  genre 
particulier  qui  est,  ou  qui 
pourrait  être  mise  en  musi¬ 
que.  ||  Plein  d’enthousiasme, 
d’inspiration  poétique.  \\Nm. 

Le  genre  lyrique, 
lyrisme,  nm.  Langage  en¬ 
thousiaste  ;  caractère  du  style  poétique . 
Lys  (La),  riv.  de  France,  se  jette  dans  l’Escaut 
à'Gand  (Belgique*).  Long.  205  kil. 
Lysandré,  général  Spartiate,  battit  les 
Athéniens  à  Ægos-Potamos,  prit  Athènes  en 
404  av.  J.-C. 

JLysias,  orateur  athénien  (459-380,  av.  J- 
C.).  .  , 

Lysimaque,  général  d’Alexandre,  roi  de 
Thrace  après  la  mort  de  ce  prince  (m.  çn  281 


av.  J.-C.). 

Lysippe,  statuaire  grec 


(4é  s.  av.  J.-C.). 


m,  nm.  (un  me),  ou  nf.  (une  emme),  13e  lettre 
de  l’alphabet.  ||  Dans  les  chiffres  romains, 
M  sert  à  désigner  mille,  il  M.  Abréviation  de 
Monsieur;  MM.  Messieurs;  Mme,  Madame;  Mllc, 
Mademoiselle;  Mgr,  Monseigneur;  Me,  Maître, 
ma,  adj.  poss.  Fém.  de  mon. 

Mabillon  (Dont),  savant  bénédictin  français 
(1632-1707). 

Mably  (L’abbé  de),  littérateur  français  (1/09- 


macabre,  adj.  2  g.  Relatif  à  des  choses  fu¬ 
nèbres  :  plaisanterie  macabre.  Il  Danse  maca¬ 
bre,  suite  d’images  représentant  la  Mort  qui 
entraîne  des  hommes  de  toute  condition  :  les 
danses  macabres  étaient  peintes  dans  les  cime¬ 
tières  au  15e  et  au  16e  siècle ,  celle  de  Hans 


Holbein  est  célèbre. 

macadam  (ma-ka-dame],  nm.  Pavage  ima¬ 
giné  par  l’ingénieur  anglais  Mac- Adam  (1756- 
1836)  et  consistant  à  empierrer  les  chemins 
awc  des  cailloux  concassés  et  fortement 
pressés.  , 

macadamisage,  nm.  ou  macadami¬ 
sation,  nf.  Action  de  macadamiser, 
macadamiser,  vtr.  Empierrer  une  roule. 
Macaire  (St-),  chl.  c.  (La  Rcole),  Gironde, 
2  200  hab. 

Macaire  (Robert),  personnage  de  thcàtre, 


tvpe  de  fripon. 

Macao,  v.  de  Chine,  dans  la  baie  de  Canton, 
75  000  hab.  (aux  Portugais), 
macaque,  wm.  Genre  de  singe  a  tête  plate, 
macareux,  nm.  Genre  d’oiseaux  palmipèdes 
des  régions  polaires. 


macaron,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  de  lorme 
ronde,  faite  avec  des  œufs,  des  amandes  et  du 
sucre.  Il  Ornement  en  forme  de  macaron, 
macaroné.  ée,  adj.  Préparé  à  la  façon  des 
macarons  :  pâtisserie  macaronée. 
ma  en  rouée,  nf.  Pièce  de  vers  en  style  ma- 
caronique. 

macaroni  (mot  ital. ),»»».  Pâte  alimentaire 
moulée  en  forme  de  tube  allongé, 
macaronique,  adj.  2  g.  Se  dit  d  un  genre 
de  poésie  burlesque  où  l’on  mêle  des  noms 
empruntés  à  différentes  langues,  surtout  des 
mots  français  et  latins. 

Macassar,  port  des  iles  Celèbes,  21  o00  hab. 
(aux  Hollandais)  (V.  carte  Asie).. 

Macanlay  (Lord), critique  et  historien  anglais 
(1800-1859),  auteur  d’une  Histoire  d' Angleterre. 
M acbetl» ,  roi  d’Écosse,  assassina  Duncan  I°r, 
et  fut  tué  par  un  fils  de  ce  roi  (11*  s.). Il  Tragédie 
de  Shakespeare.  . 

Macchabée,  famille  juive  dont  plusieurs 
membres  s’illustrèrent  au  2?  siècle  av.  J.-C.  Il 
Matathias  Macchabée,  167.  il  Judas  Macchabee, 
167-161.  Il  Jonathas,  m.  en  144.  ||  Simon,  m.  en 
135.  ||  Les  sept  Macchabées,  nom  de  sept  frères 
martvrisés  sous  Antiochus  Epiphane  (168  av. 
J.-C.)’.  Il  Nom  de  deux  livres  de  la  Bible  où  est 
rapportée  l’histoire  des  Macchabées. 
Mac-Clure,  marin  anglais  (1807-1873). 
Macdonald  (Duc  de  Tarente),  maréchal  de 
France  (1765-1840). 

Macédoine,  royaume  île  l’anc.  Grèce  ;  scs 
rois  Philippe  et  Alexandre  soumirent  la  Grèce  ; 
les  Romains  réduisirent  la  Macédoine  en  .pro- 
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vinoc  romaine  (148  av.  J.C.).  ||  Ancienne  province 
de  la  Turquie  d’Europe.  ||  Hab.  Macédonien. 
macédoine,  nf.  Mets  composé  de  différents 
legumes,  de  différents  fruits,  il  Fig.  Assemblage 
de  pièces  de  différents  genres  dans  un  ou¬ 
vrage  de  littérature. 

Macédonius,  hérésiarque  byzantin  (4°  s.), 
macération,  nf.  Opération  qui  consiste  à 
laisser  séjourner  un  corps  solide  dans  un  li¬ 
quide  froid,  de  sorte  que  les  parties  solubles 
passent  dans  ce  liquide.  ||  Fig.  Austérités,  mor¬ 
tifications,  jeunes. 


chine  :  mouvement  machinal,  n  Ctr.  Réfléchi, 
machinalement,  adv.  D’une  manière 
machinale. 

macliinateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
machine  un  complot,  un  mauvais  dessein, 
machination,  nf.  Action  de  machiner  un 
complot,  un  mauvais  dessein 
machine,  nf.  Instrument  qui  sert  à  tirer, 
lever,  traîner,  lancer  qque  chose,  à  communi¬ 
quer  le  mouvement  à  un  objet,  a  mettre  en  jeu 
un  agent  comme  le  feu,  l’eau,  l’électricité,  etc 
Il  Outil,  instrument  quelconque.  ||  Fig.  Personne 


macérer,  vtr.  Soumettre  à  -la  macération.  Il 
Fig.  Se  macérer,  soumettre  son  corps  à  de 
grandes  austérités.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
mac-tarlane,  nm.  Sorte  de  manteau  sans 
manches. 

Machault,  chl.c.  (Vouziers),  Ardennes,  600  h. 
Machanlt  «l’Arnouville,  contrôleur 
général  des  finances  sous  Louis  XV  (1701-1794). 
mâche,  nf.  Herbe  potagère  de  la  famille  des 
valérianées,  appelée  aussi  doucette  ou  salade 
des  blés,  et  qui  se  mange  en  salade. 
Machecoiil,  chl.  c.  (Nantes),  Loire-ïnfé- 
rieure,  4000  hab. 

mâchecoulis  ou  mâchicoulis,  nm. 
Galerie  saillante  au  sommet  d’un  mur,  avec 
des  ouvertures  par  lesquelles  on  peut  jeter 
des  projectiles  sur  les  assaillants.  ||  Ces  ouver¬ 
tures  mêmes  ( fig .  V.  Chateau). 
mâchefer,  nm.  Scories  qui  restent  dans 
les  foyers  où  l’on  brûle  de  la  houille, 
mâchelier,  ière,  adj.  Qui  appartient  aux 
mâchoires,  n  Dents  mâchelières,  les  molaires 
des  herbivores  (Zool.). 

mâcher  (lat.  masticare),vtr.  Broyer  avec  les 
dents.  ||  Fig.  Préparer  :  mâcher  la  besogne. 
mâcheur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  mâche. 

Il  Celui,  celle  qui  mange  beaucoup. 
Machiavel  [ma-ki-a-vèle],  homme  d'État  et 
historien  italien  (1469-1527),  auteur  du  livre 
intitulé  le  Prince. 

machiavélique  [ma-ki-a-vé-lik],  adj.  9  g. 
Conforme  aux  doctrines  de  Machiavel,  astucieux, 
perfide. 

machiavélisme,  nm.  Principes  de  con¬ 
duite  conformes  aux  théories  politiques  de 
Machiavel  :  astuce,  déloyauté, 
machiavéliste,  n.  9  g.  Celui,  celle  qui 
pratique  le  machiavélisme, 
macliicatoire,  nm.  Substance  qu’on  mâche 
sans  l’avaler,  comme  le  tabac, 
mâchicoulis.  V.  Mâchecoulis. 
machinal,  ale,  adj.  Produit  par  le  jeu  des 
organes,  sans  réflexion,  comme  par  une  ma- 


sans  esprit,  sans  volonté  :  c'est  une  machine.  || 
Intrigue,  moyens  employés  pour  faire  réussir 
une  affaire,  li  Machine  à' vapeur,  appareil  mis 
en  mouvement  par  la  force  de  la  vapeur  (fig  ). 
Il  Machine  électrique,  appareil  destiné  à  pro¬ 
duire  de  l’électricité.  ||  Machine  hydraulique, 


machine  servant  à  élever  l’eau  machine  que 
1  eau  fait  mouvoir.  ||  Machine  pneumatique, 
instrument  de  physique,  sorte  de  pompe  au 
moyen  de  laquelle  on  fait  le  vide.  l|  Machines- 
outils,  machines  qui  remplacent  la  main  de 
1  ouvrier,  principalement  pour  la  préparation 
et  la  façon  des  métaux.  ||  Machine  à  coudre 
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machine  qui  sert  a  exécuter  rapidement  de-  , 
travaux  de  couture  (/ù/.)  Il  Machine  infer¬ 
nale,  engin  de  destruction  dirige  contre 
Bonaparte  en  1800  et  Louis-Philippe  en 
1835.  ||  La  machine  ronde,  l’univers  ou  la 
Terre. 

Encycl.  Machine  à  vapeur.  —  La  vapeur,  pro¬ 
duite  dans  la  chaudière,  est  amenée  par  le  tuyau 
d' admission  (Ta)  dans  la  boîte  à  vapeur  (Bv),  et 
de  la  dans  le  corps  de  pompe  ou  cylindre  (Cp), 
par  les  conduits' (d  et  g).  Cette  vapeur  pousse 
alternativement  a  droite  et  a  gauche  le  pis¬ 
ton  (P),  dont  la  tige  (Tp),  en  allant  et  venant 
sur  les  glissières  (Gl),  fait  mouvoir  la  bielle 
(Bi),  la  manivelle  (M)  et  le  volant  (\).  Le  ti¬ 
roir  (,Ti ),  commandé  par  l’ excentrique  (Ex), 
distribue  la  vapeur  dans  le  corps  de  pompe 
par  les  conduits  (d  et  g).  Un  régulateur  (R)  a 
force  centrifuge  règle,  au  moyen  de  la  tige  (t), 
le  robinet  d’admission  (Ra)  de  la  vapeur  dans 
la  boite  (Br).  Un  tuyau  d'évacuation  (Te) 
rejette  la  vapeur  au  dehors  après  son  utilisation. 
La  construction  et  la  mise  en  service  des  ma¬ 
chines  a  vapeur  sont  soumises  à  certaines  for¬ 
malités  prescrites  par  un  décret  de  1880.  —  Le 
fabricant  doit  demander  la  mise  à  l’épreuve 
des  machines,  en  présence  et  sous  la  direction 
d’un  ingénieur  des  mines;  l'industriel  qui  veut 
les  employer  doit  en  laire  la  déclaration  au 
préfet.  ,  ,  . 

Machine  (La),  bourg  de  la  Nièvre,  4  500  liab. 
Mines  de  bouille. 

maehiiié,  ée,  adj.  Se  dit  d’une  table  d  esca¬ 
moteur  préparée  à  l’avance, 
machiner,  vtr.  Établir  des  machines  sur  un 
théâtre.  Il  Fig.  Préparer  en  cachette. 

nf .  Ensemble  des  machines 

d’une  exploitation. 

machiniste,  nm.  Celui  qui  invente,  construit 
ou  dirige  une  machine.  Il  Celui  qui  dispose  les 
décors  sur  un  théâtre. 

mâchoire,  nf.  Pièce  osseuse  de  la  face  dans 


laquelle  sont  im¬ 
plantées  les  dents  : 
mâchoire  ^  supé¬ 
rieure,  mâchoire 
inférieure  (fy-).  Il 
Chacune  des  deux 
pièces  mobiles 
d’une  pince,  d’un 
étau,  d’une  te¬ 
naille,  etc.,  ser¬ 
vant  à  saisir  ou  a 
maintenir  un  ob¬ 
jet. 

mâchon n  ci* , 

vtr.  Mâcher  lente¬ 
ment,  avec  peine. 
Il  Fig.  Articuler 
d’une  manière 


néglij 


ee 


mâchoire. 


:  mâchonner  les  viols 


en  parlant. 

mâch urer,  vtr.  Barbouiller  de  noir. 
Mackenzie,  voyageur  anglais  (1160-1820). 
Mackeiezie  ,  fleuve  de  l’Amérique*  du 
Nord,  se  jette  dans  l’océan  Glacial.  Son  cours 
est  d’environ  1000  lieues, 
mackintosh,  nm.  Sorte  de  manteau  im¬ 
perméable.  , 

macle,  nf.  Plante  aquatique  dont  le  fruit  a  la 
forme  d’une  châtaigne.  On  dit  aussi  macre.  Il 
Cristal  dont  une  moitié  semble  avoir  accompli 
un  demi-tour  sur  elle-même. 

Mac-Mahon  (de,  duc  de  Magenta),  maré¬ 
chal  de  France  (1808-1893),  se  distingua  en 
Crimée ,  en  Italie  à  Magenta ,  fut  blesse  a 
Sedan  en  1870.  Président  é *  la  République 


française  de  1873  à  1879. 

Mâcon,  ch.-l.  du  dép  de  Saône-et-Loire,  â 
440  kil .  de  Paris.  19  000  liab.  ||7Vm„  Vin  de  Mâcon, 
maçon,  onne,  adj.  Se  dit  de  quelques 
animaux  qui  se  construisent  des  nids  en  terre, 
maçon,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  aux  construc¬ 
tions  dans  lesquelles  on  emploie  la  pierre  ou 
la  brique,  le  mortier  ou  le  plâtre.  Il  Franc- 
maçon.  V.  Franc-maçon. 
maçonnage,  nm.  Travail  de  maçon. 


Mâconnais,  anc.  pays  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire,  ch.-l.  Mâcon. 
maçonner,  vtr.  Faire  un  travail  de  maçon. 

Il  Fig.  Travailler  grossièrement, 
maçonnerie,  nf.  Art  de  construire  avec 
des  pierres,  des  briques  et  du  mortier.  ||  Se 
dit  parfois  pour  franc  * -maçonnerie. 
maçonnique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  \ 
la  franc-maçonnerie  •  société  maçonnique. 
Macouba,  v.  de  la  Martinique,  1  6Ü0  liab.; 
tabac  renommé. 

Macpherson  (James),  poète  écossais,  auteur 
des  prétendus  poèmes  d’Ossian  (1738-1796). 
Macquarie,  île  de  l’océan  Pacifique,  au  sud- 
ouest  de  la  Nouvelle-Zélande  (à  l'Angleterre), 
macre,  nf.  V.  Macle. 
macr ense, nf.  Sorte  de  canard  sauvage. 
Macrobe,  grammairien  latin  (6«  s.), 
macrocéphale,  adj.  2  g.  Qui  a  une  grosse 
tète. 

maculage,  nm.  Action  de  maculer, 
înacnlature.  nf.  Action  de  maculer  (Impr.). 

Il  Feuille  de  papier  maculée  (Impr.)  ||  Gros 
papier  d’emballage, 
macule,  nf.  Tache,  souillure  (vx.). 
maculer,  vtr.  Couvrir  de  taches  :  maculer 
du  papier.  Il  \intr.  Se  couvrir  de  taches. 
Madagascar,  île  de  l’océan  Indien,  auS.-E. 
de  l’Afrique*,  3050  000  habitants,  592000  kil. 
car.  Cap.  Tananarive.  L’ile  de  Madagascar  est 
devenue  possession  française  en  1896.  Fille  est 
bordée  dans  loutc  sa  longueur  par  de  hautes 
montagnes  qui  enveloppent  le  plateau  élevé  de 
l’Imérina.  Le  climat  chaud  et  malsain  sur  les 
côtes  est  salubre  dans  le  haut  du  pays.  (V. 
Carte).  Le  principal  fleuve  est  la  Betsiboka,  à 
l’ouest.  La  superficie  de  Madagascar  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  de  la  France.  Elle  pro¬ 
duit  du  riz,  du  mais,  du  bétail,  de  l’or,  du 
cuivre,  du  fer,  etc.  Les  villes  principales  de 
Madagascar  sont  la  capitale  Tananarive,  Tama- 
tave,  Majunga,  Diego-Suarez,  port  militaire 
au  nord  de  l’ile,  Ambaliy,  Fianarantsoa.  La 
population  se  compose  de  Sakalaves  ou  31  al- 
gaches ,  peuple  de  race  noire,  originaires  de 
Vile,  et  de  Mérinas  ou  Hovas,  d’origine  malaise. 
La  France  possède  aussi  les  îles  voisines  de 
Sainte-Marie-de-Madagasear,  Nossi-Bé,*Mayotte, 
les  Glorieuses. 

madame,  nf.  Titre  qu’on  donne  aux  femmes 
mariées,  aux  religieuses,  'aux  grandes  prin¬ 
cesses.  Il  Titre  donné  sous  l'ancien  régime  à  la 
femme  de  Monsieur ,  frère  du  roi.  Il  Plûr. 
Mesdames. 

Madapolam,  v.  de  l’Inde  anglaise  (prov. 
de  Madras).  ||  Nm.  Calicot  fabriqué  d’abord  dans 
cette  ville. 

Maddaleiia  (La),  île  et  port  militaire  ita¬ 
liens,  au  N.  de  la  Sardaigne, 
madécasse,  adj.  etn.  2  g.  De  Madagascar, 
madéfaction,  nf.  Action  de  madéfier. 
madéfier,  vtr.  Humecter  (Pbarm.). 
Madeira,  riv.  de  l’Amérique  du  Sud,  affluent 
de  l’Amazone,  arrose  la  Bolivie  et  le  Brésil. 
Son  cours  est  d’environ  3  000  kilomètres. 
Madeleine  (Sainte  Marie-),  une  des  saintes 
femmes  de  l’Évangile.  Fête  le  22  juillet, 
madeleine,  nf.  Sorte  de  petit  gâteau.  || 
Espèce  de  poire,  il  Raisin  qui  mûrit  en  juillet. 
Madelonnetfes  (Les),  ancien  couvent  de 
filles,  à  Paris,  transformé  ensuite  en  prison, 
puis  démoli  en  1816. 

mademoiselle,  nf.  Titre  qu’on  donne  aux 
filles  non  mariées.  ||  Titre  donné  sous  Fane, 
régime  à  la  fille  aînée  de  Monsieur,  frère  du 
roi.  Il  La  grande  Mademoiselle,  la  duchesse  de 
Montpensier,  fille  de  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIII.  Il  Plur.  Mesdemoiselles. 
Madère,  île  de  l'océan  Atlantique,  au  N. -O. 
de  l’Afrique*,  appartient  au  Portugal,  loi  000 
liab.  Cap.  Funchal  (21000  liab.). Vin  renommé. 
H  Nm.  Vin  de  Madère. 

Madgjar,  are,  adj  et  n.  Synonyme  do 
Hongrois. 

Madianites,  nmpl.  Anc.  peuplade  arabe, 
au  S.  de  la  Palestine. 
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madone  (ital.  madonna,  madame),  nf.  Image, 
peinture  ou  statue  de  la  Vierge.  Il  La  Vierge 

elle-même.  „  ...  ,  . 

Madonra  ou  Madura,  île  de  1  Océanie 
(archipel  de  la  Sonde).680 000  li.(aux  Hollandais). 
Madoiu-a,  v.  de  l’Inde  anglaise  (Madras), 
inadi'ague,  nf.  Grand  filet  dispose  en  cercle 
pour  la  pêche  du  thon.  . 

l4adras.  v.  de  l’Inde-  anglaise  (Asie*),  cap. 

de  la  Présidence  de  ce  nom,  blOOOu  hab 
madras  nm.  Étoffe  de  coton ,  mouchoir  ou 
foulard  de  couleur,  _  .  . 

madré,  ét*,  adj.  Se  dit  du  hois  qui  a  natu¬ 
rellement  des  taches  :  le  bois  du  hêtre  est  ma¬ 
dré.  Il  Fig.  Très  rusé  •.  madré  compte. 
madrépore,  m.  Genre  de  polypiers  (Hist. 
nat.)  :  quelques  îles  de  l'Océanie  sont  du  .s  a  ta 
formation  incessante  de  nouveau x  madi  ippi es. 
martréporien,  ionxie,  adj  Rcr  lit  aux 
madrépores.  ^  .  , 

madréporique,  adj.  2  g.  Qui  est  t  rme  Par 
des  madrépores  :  îlots madréponque» .  V .  Atoll. 
madréporite,  nf.  Madrépore  fossile. 

<1,  cap.  de  V^spagne  *,  sur  le  Mança- 
narez,  à  1452  kil.  de  Paris,  671000  hab. 
madrier,  nm.  Planche  très  épaisse, 
madrigal,  nm.  Petite  pièce  de  vers  qui  est 
le  développement  d'une  pensée  ingénieuse,  ou 
galante.  Il  Plur.  Des  madrigaux.  . 
madrilène,  cidj.  Q-  Qui  est  de  Ma- 

drid,  qui  concerne  ce  pays, 
madrure,  nf.  .série  de  taches  du  bois  madit. 

Il  Taches  sur  la  peau  d'un  animal. 
Maël-Cax'liaix,  chl.  c.  (Guingamp),  Gutcs- 
du-Nord,  2  800  hab. 

Maëlsti'om,  gouffre  près  dune  des  îles 
Loffoden  (Norvège). 

maestria  (mot  ital.),  nf.  Habileté  digne  d  un 

itiaître  , 

Maastricht,  v.  de  Hollande*,  duché  de 
Limbourg,  sur  la  Meuse,  38000  hab. 
maestro  (mot  ital.),  nm.  Maître ,  titre  donne 
à  un  compositeur  de  musique  en  renom. 
Maffei  (Scipion),  littérateur  italien .  (167o-l  /&□.). 
mafïle,  ee  ou  mafflu ,  ne,  adj.  et  n.  Qui  a 
de  grosses  joues  pendantes  (Fam.). 
magasin  [ma-ga-zin],  nm.  Lieu  ou  1  on  serre 
des  marchandises.  Il  Dépôt  de  vivres,  de  mu¬ 
nitions,  etc.  Il  Boutique  où  l’on  vend  certaines 
marchandises  au  détail  :  magasin  d  epicene. 

Il  Titre  de  certains  recueils  périodiques, 
magasinage,  nm.  Dépôt  et  séjour  de  la 
marchandise  en  magasin  :  frais  de  magasinage. 
magasinier,  nm.  Garde-magasin, 
magazine  (mot  angl.),  nm.  Publication  pé¬ 
riodique  illustrée.  ,  .  ,  ,r  , 

Magdalena,  fl.  de  1  Amérique  du  Sud  vCo- 
lornhie),  long.  :  1  (00  kil. 
magdaléon,  nm.  Pâte  peine  et  roulee  en 
cylindre  entre  les  mains  (Pharm.). 
M.agdeboiiï'g,  v.  d’ Allemagne  ,ch.-l.  de  la 
prov.  de  Saxe,  sur  l’Elbe,  280  000  hab. 
mage,  nm.  Prêtre  des  anciens  Pci  scs.  Il  Magi- 

,nageXon  ma.je, adj.  Juge  mage,  nom  donné 
sous  l’ancien  régime  au  lieutenant  de  certaines 
sénéchaussées.  . 

Magellan,  navigateur  portugais  il-«70-153f), 
doubla  le  premier,  en  1520,  la  pointe  méridio¬ 
nale  de  l’Amérique.  ||  Détroit  de  Magellan, 
détroit  entre  la  Patagonie  et  la  Terre  de  leu 

(Amérique*).  .  .... 

Magendie  (François),  médecin  et  physiolo¬ 
giste  français  (1783-1855).  . 

Magenta,  vge  d’Italie  *  (Lombardie),,  victoire 
des  Français  sur  les  Autrichiens  (4  juin  18oJ). 
magiizen  (mot  arabe),  nm.  Gouvernement 
du  sultan  du  Maroc. 

magicien,  ieîine.n.  Celui  qui  s  adonne  a 
la  nragie.  Il  Syn.  Enchanteur,  sorcier, 
magie,  nf  Art  prétendu  de  commander  aux 
forces  de  la  nature-  Il  Fig.  Pouvoir  d’agir  sur 
les  âmes  :  la  musique  a  sa  magie.  ||  Magie 
blanche,  tours  d’escamotage, 
magique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  ma¬ 
gie.  Il  Fig.  Qui  séduit,  qui  enchante  :  effet 


magique.  Il  Lanterne  irfagique.  V.  Lanterne. 
maglsme,  nm.  Doctrine  des  mages, 
magister  [ma-ji-stè-re]  (mot  lut.),  nm.  Maî¬ 
tre  d’école  (vx.). 

magistère,  nm.  Dignité  de  grand  maître  de 
l’ordre  de  Malte.  Il  Préparation  pharmaceutique 
â  laquelle  on  attribuait  des  propriétés  extra¬ 
ordinaires. 

magistral,  ale  (.1  at.  magister,.  maure), 
adj.  Qui  tient  du  maître,  qui  convient  a  un 
maître  ~  ton  magistral.  Il  Préparation  magis¬ 
trale,  médicament  préparé  d’après  une  ordon¬ 
nance  de  médecin  (Pharm.) 

-  •  ~  '  adv.  D’une  maniéré 


magistralement 

magistrale.  %  . 

magistral  (lat.  magistratus),pnm.  Officier 
civil  revêtu  d’une  autorité  administrative  ou 
judiciaire.  Il  Membre  du  corps  judiciaire, 
magistrature,  n/1.  Dignité,  charge  de  ma¬ 
gistrat.  ||  Le  temps  durant  lequel  un  magistrat 
exerce  ses  fonctions.  Il  Le  corps  judiciaire  : 
se  destiner  à  la  magistrature.  Il  Magistrature 
assise,  les  conseillers  et  les  juges.  Il  Magis¬ 
trature  debout,  les  procureurs  généraux,  les 
avocats  généraux,  les  procureurs  de  la  Répu¬ 
blique  etles  substituts. 

M î^gnac-I/aval,  chl.  c.  (Bcllac),  Haute- 
Vienne,  3  800  hab. 

magnait,  nm.  Nom  du  ver  à  soie  dans  le 
midi  de  la  France.  Il  Cordonnier  (vx.). 
magnanerie,  nf.  Lieu  où  l’on  eleve  des 
vers  à  soie.  Il  Art  d’élever  les  vers  à  soie, 
magnanime  (lat.  magnus ,  grand  ;  am- 
mus,  âme),  adj.  2  g.  Qui  a  l’âme  grande;  qui 
a  des  sentiments  élevés,  généreux, 
magnanimement,  adv.  D’une  manière 
magnanime. 

magnanimité,  nf.  Vertu  de  1  homme  ma¬ 
gnanime. 

magnat  [magh-na],  nm.  Grand  du  royaume 
(en  Pologne,  en  Hongrie). 

Magnence,  chef  franc,  qui  se  fit  proclamer 
empereur  d’Occident  en  350.  Vaincu  par  les 
Romains,  il  se  tua  en  353. 
magnésie,  nf.  Produit  chimique,  oxyde  de 
magnésium.  ,  , 

Encycl.  La  magnésie  calcinée  est  employée 
comme  purgatif  ;  on  l’administre  aussi  comme 
contrepoison  des  acides.  —  Le  sulfate  de  ma- 
qnésie,  appelé  aussi  sel  d'Epsom ,  est  usité 
comme  purgatif  à  la  dose  de  20  â  60  grammes. 
Magnésie,  pays  de  la  Grèce  anc.  (Thessalie). 

Il  Nom  de  deux  villes  de  l’Asie  anc.  (Lydie), 
magnésium  [ma-gne-zi-ome],  nm.  Métal 
blanc  qui  produit  la  magnésie  par  sa*combi- 
naison  avec  l’oxygène  (China.), 
magnétique,  adj.  2  g.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l’aimant,  il  Qui  a  rapport  au  ma¬ 
gnétisme  animal.  Il  Pôle  magnétique,  le  point 
de  la  terre  vers  lequel  se  dirigent  toutes  les 
aiguilles  aimantées.  ,  . 

magnétisation,  nf.  Action  de  magnétiser, 
magnétiser,  vtr.  Influencer  physiquement 
par  les  procédés  du  magnétisme  animal, 
magnétisent',  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
magnétise. 

magnétisme  (lat.  magnes ,  magnetis,  ai- 
niant),  nm.  Propriété  qji’st  l’aimant  d  attirer  le 
fer.  ||  Magnétisme  terrestre,  action  de  la  Terre 
sur  les  aimants,  manifestée  par  1  attraction 
qu’exerce  sur  l’aiguille  aimantée  le  pôle  ma¬ 
gnétique  de  la  Terre.  ,  . 

Encycl.  Le  mot  magnétisme ,  ou  magnétisme 
animal,  servait  autrefois  â  désigner  l’influence 
très  réelle  que  certaines  personnes  possèdent 
sur  d’autres  et  à  laquelle  on  attribuait  une 
cause  surnaturelle.  Ce  magnétisme  a  fait  place 
â  l’hypnotisme  et  à  la  suggestion,  phénomènes 
que  l’on  cherche  à  élucider  scientifiquement, 
magnéto-électrique,  adj.  2  g.  Qui  tient 
à  la  fois  du  magnétisme  et  de  l’électricité.  Il 
Machine  magnéto-électrique,  appareil  qui  pro¬ 
duit  l’électricité  â  l’aide  des  aimants. 
magnifïcat[ma-ghni-fi-oate]  (mot  lat.  signif. 
il  glorifie ),  nm.  Cantique  de  la  Vierge  qui  se 
chante -à-vêpres. 
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niag'ii i (icf'jice,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
magnifique.  ||  Éclat,  richesse  extraordinaire.  Il 
Syn.  Somptuosité,  grandeur,  faste, 
magnifier,  vtr.  Célébrer  la  grandeur  de  qqn 
(vx.).  il  Gr.  C.  Allier. 

magnifique  (lat.  magnus,  grand;  facere , 
taire),  ad/.  2  g.  Qui  donne  l’idée  de  la  gran¬ 
deur  :  ville  magnifique.  ||  Qui  aime  à  dépen¬ 
ser,  à  donner  beaucoup  :  roi  magnifique.  || 
Très  beau  :  spectacle  magnifique. 
magnifiquement,  adv.  D’une  façon  ma¬ 
gnifique. 

magnolia  ou  inagnolier  [mag-no-lia], 
7im.  Bel  arbre  à  grandes  fleurs,  originaire  d’A¬ 
mérique. 

magnoliacées,  nfpl.  Famille  de  plantes 
dont  le  magnolia  est  le  type  (Botan.)- 
Magny-en-Vexin,  ehl.  c.  (Mantes),  Seine- 
e‘-Oisc.  2  000  hab. 

Magon  nom  de  plusieurs  généraux  cartha¬ 
ginois.  L'un  d’eux,  frère  d’Annibal.  rut  tué  en 
luttant  contre  les  Romains  (207  av.  J.-C.). 
magot,  nm.  Singe  d’Afrique  sans  queue- 
Il  Fig.  Homme  d’une  laideur  affreuse.  ||  Figure 
grotesque  en  porcelaine,  en  bronze,  etc.  : 
magot  de  la  Chine.  ||  Argent  caché  (Fam.). 
Maguelone,  étang  de"  France  (dép.  de  l’Hé¬ 
rault). 

magyar,  V.  Madgyar. 

malialeb,  nm.  Cerisier  sauvage  dont  le  bois 
est  appelé  aussi  bois  de  Sainte-Lucie- 
malidf ,  nm.  Prophète  attendu  par  certaines 
sectes  musulmanes. 

Malié,  v.  de  l’Ilindoustan,  sur  la  côte  de 
Malabar,  10  000  hab.  (à  la  France). 

Malimoud  I°<-,  sultan  des  Turcs  (1730-1754’'. 

Il  Mahmoud  II,  sultan  de  1808  à  1839;  en  1826 
il  fit  massacrer  tons  les  janissaires  *. 
Mahomet,  législateur  arabe,  fondateur  de 
la  religion  musulmane,  appelée  aussi  islamis¬ 
me*.  Né  à  la  Mecque  en  370.  Il  fut  chassé  de 
cette  ville  eu  622  (ère  des  musulmans)  ;  il  y  re¬ 
vint  triomphant  et  mourut  a  Médine  (632).  ‘ 
Mahomet,  noin  de  5  sultans  des  Turcs  otto¬ 
mans;  Mahomet  H r  (1413-1421).  ||  Mahomet  II 
(1451-1481)  s’empara  de  Constantinople  en 
1453.  ||  Mahomet  III  (1595-1603).  ||  Mahomet  IV 
(1649-1687)  n  Mahomet  V,  sultan  actuel,  né  en  1 
1844.  appelé  au  trône  en  1909. 
maliométan,  aiie,  adj.  et  n.  Qui  a  rap¬ 
port  à  Mahomet.  ||  Sectateur  de  Mahomet. 

nm'  ^cbgion  fondée  par 
Mahomet  et  dont  les  dogmes  sont  contenus 
dans  le  Coran  *.  ||  Syn.  Islamisme. 

Encycl.  Le  mahométisme  ou  islamisme  a  été 
fondé  en  Arabie  au  7«  siècle  ap.  J.-C.  par  Ma¬ 
homet.  Ses  préceptes  sont  renfermés  dans  le 
Coran ,  écrit  sous  la  dictée  de  Mahomet. 

Les  202  millions  de  mahométans  reconnaissent 
pour  chef  religieux  le  sultan  des  Turcs  ottomans 
qui  règne  à  Constantinople.  L’islamisme  a  con¬ 
duis  avec  une  rapidité  incroyable  l’Asie  occi¬ 
dentale  et  le  Nord  de  l’Afrique.  —  «  Dieu  seul 
est  Dieu  et  Mahomet  est  son  prophète  »,  tel  est  le 
premier  dogme  du  mahométisme, qui  admet  l’im¬ 
mortalité  de  l’àme  et  la  vie  future  ;  la  morale  du 
mahométisme  est  analogue,  à  bien  des  égards, 
a  celle  du  judaïsme  et  du  christianisme;  mais 
elle  reconnaît  la  polygamie  et  l’esclavage. 
Malion.  V.  Port-Mahon. 

Mahrattes,  nmpl.  Peuple  de  l’Hindoustan 
(Dekkan),  soumis  aux  Anglais, 
mai,  nm.  Le  6®  mois  de  l’année,  comprenant 
>1  jours.  ||  Arbre  que  l’on  plante  dans  certains 
pays  le  premier  mai  en  signe  d’honneur  devant 
la  porte  de  qqn.  ||  Rose  de  mai,  rose  pompon,  il 
Champ  de  mai.  V.  Champ. 

Mai  a,  mère  de  Mercure  (Myth.). 

Maîclie,  ehl.  c.  (Montbéliard),  Doubs,  2  000  h. 
maie  ou  malt,  nf.  Huche  à  pain. 
Maig;iielay,  ehl.  c.  (Clermont),  Oise,  700  hab. 
maigre  dut.  macer ),  adj .  2  g.  Qui  a  peu  ou 
point  de  graisse  :  poulet  maigre.  ||  Repas  mai¬ 
gre,  celui  qui  se  fait  sans  graisse  et  sans 
vianoe.  ||  Fig.  Sans  importance,  sans  valeur  : 
maigre  salaire.  ||  Nm.  La  partie  d’un  morceau 


de  viande  qui  n’a  pas  de  graisse.  ||  Aliment- 
maigres.  ||  Faire  maigre,  s’abstenir  de  manger 
de  la  viande.  Il  Syn.  Étique.  Il  Ctr.  Gras, 
maigrelet,  ette,  adj.  Un  peu  maigre, 
maigrement,  adv.  D’une  manière  maigre. 
Il  Syn.  Chichement. 

maigret,  ette,  adj.  Un  peu  maigre, 
maigreur,  nf.  État  de  ce  qui  est  maigre.  || 
Fig.  Etat  de  ce  qui  manque  d’ampleur  :  mai¬ 
greur  du  style. 

maigri,  le,  adj.  Devenu  maigre, 
maigrir,  vintr.  Devenir  maigre.  Il  Vtr.  Faire 
piyjo-,,o  .  vor-r.'  "Hement  vous  ma’’'"”- 
mail[ma-ïej  (lat.  maliens,  marteau),  nm  Long 
maillet  de  bois  pour  pousser  des  boules.  ||  Jeu  de 
boules  qu’on  chasse  avec  un  mail.  ||  Lieu  où  l’on 
joue  au  mail.  ||  Nom  que  l’on  donne  à  certaines 
promenades  publiques. 

mai  1-coach  (mots  angl.),  nm.  Grande  voiture 
à  4  chevaux,  avec  des  banquettes  sur  le  dessus, 
maille.  «/'.  Croisement  de  fils  dans  un  tissu 
tricoté,  dans  un  filet.  ||  Annelets  de  fer  dont  on 
formait  des  armures  :  cotte  de  mailles.  ||  An¬ 
cienne  monnaie  de  cuivre  valant  un  demi-de¬ 
nier.  ||  N’avoir  ni  sou  ni  maille,  être  très 
pauvre.  ||  Avoir  maille  à  partir  avec  qqn.  être 
en  discussion  avec  lui. 

maillé,  ée,  adj.  et  nm.  Fait  de  mailles.  || 
Tacheté. 

maillechort  [maïe-chor],  nm.  Alliage  de 
cuivre,  de  zinc,  de  nickel,  imitant  l’argent. 
Encycl.  Le  maillechort  est  un  alliage  de  66  par¬ 
ties  de  cuivre,  13  parties  de  zinc  et  2J  parties 
de  nickel  ;  il  vaut  environ  18  fr.  le  kgr.  On 
l’appelle  aussi  métal  anglais.  Dens.  8,6.  Le 
maillechort  imite  si  bien  l’argent  que  l’on  peut 
s'y  tromper;  le  moyen  de  véri¬ 
fier,  c’est  de  verser  sur  la  pièce  a 
examiner  une  goutte  d’acide  azo¬ 
tique  ;  il  en  résultera  une  tache 
verte  sur  le  maillechort  et  noire 
sur  l’argent. 

mailler,  vintr. Devenir  tacheté, 
en  parlant  des  perdreaux.  ||  Vtr.  . 

Faire  un  treillis  en  fer,  un  filet 
composé  de  mailles. ||  Battre  avec 
un  maillet. 

maillet,  nm.  Gros  marteau  de  bois  ( fig .). 
Maillezais,  ch  1 .  c.  (  Fontenav-le-Comte  ), 
Vendée,  1  300  hab. 

mailloclie,  nf.  Gros  maillet  de  bois, 
maillon,  nm.  Anneau  d’une  chaîne, 
maillot,  nm.  Lange  dont  on  enveloppe 
un  jeune  enfant.  ||  Fig.  La  première  enfance.  || 
Espèce  de^caleçon  collant,  de  couleur  chair. 
Maillotins,  nmpl.  Nom  donné  aux  Pari¬ 
siens  révoltés  en  1382.  sous  Charles  VI. 
maillure,  nf.  Taches  sur  les  plumes  d’un 
oiseau. 

main  (lat.  manus),  nf.  Partie  du  corps  humain 
qui  termine  le  bras  (fig.).  ||  Fig.  Puissance, 
influence  :  La  mort  étend  ses  Diains  sur  tous 
les  hommes.  ||  Habileté  d’exé¬ 
cution  chez  un  artiste, peintre, 
pianiste,  etc.  ||  Ecriture  d’une 
personne  :  avoir  une  belle 
main.  Il  Mariage  :  demander 
la  main  de  qqn.  ||  Sorte  de 
crochet,  de  crampon  :  main 
de  fer.  ||  Assemblage  de  23 
feuilles  <le  papier  :  20  mains 
font  une  rame.  ||  Jeu  de 
mains,  jeu  qui  consiste  à  se 
donner  des  coups  :  les  jeux 
de  mains  causent  des  dis¬ 
putes.  il  Faire  main  basse 
sur  les  ennemis,  les  trait  r  main. 
sans  pitié,  n  Avoir  la  haute 
main,  diriger  en  maitre.  il  Mettre  la  main  à 
une  chose, y  travailler.  ||  Coup  demain,  entre¬ 
prise  secrète  et  hardie.  Il  De  longue  main,  Loc. 
adv.  Depuis  longtemps.  ||  Sous  main,  loc.  adv. 
En  cachette. 

Main,  ri  v.  do  l’Allemagne  *,  affluent  du  Rhin, 
passe  à  Francfort.  Long.  380  km. 

main  courante,)!/.  Registre  de  commerce 
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appelé  aussi  brouillard.  Il  Main  courante,  par¬ 
tie  d’âne  rampe  d’escalier  sur  laquelle  s  appuis 


main1  de  justice,  nf.  Sceptre  termine  par 
une  main  d’ivoire.  •  .  „ 

main-d’œuvre,  nf.  Travail  de  louvnei  II 
Plur.  Des  mains-d’œuvre.  Il  Syn.  Façon.  _ 
Maine  (Le),  anc.  prov.  de  France,  reume  a 
la  couronne  en  1584,  a  forme  les  dep.  de  la 
Sartlie  et  de  la  Mayenne.  Cap.  Le  Mans. 
Maine  (La),  rïv.  "de  France,  formée  de  la 
Mayenne,  grossie  des  eaux  de  la  Sartlie,  anose 
Angers;  son  cours  est  de  12  kil . 

Maine,  un  des  États-Unis  de  1  Amérique  du 
Nord.  700000  liab.  Cap.  Augusta. 

Maine  «le  Biran,  philosophe  français 

(1766-1824).  .  ,  ,  .  ,  ,, 

Maine-et-IiOire  (Dep.  de),  formé  dune 
partie  de  l’Anjou,  508  000  hab.  Ch.-l.  Angers , 
5  arr.  :  Angers,  Beaugé,  Cholet,  Sauuiur  et 


Segré.  ,  .  , 

main-forte,  nf.  Secours  donné  à  qqn  : 
main-forte,  l’on  me  tue!  Il  Secours  donne  à  la 
justice  pour  faire  triompher  la  loi. 

Éncycl.  Én  cas  de  besoin,  les  soldats  en  per¬ 
mission  sont  tenus  de  prêter  main-forte  aux 
agents  de  la  force  publique, 
mainlevée,  nf.  Acte  judiciaire  qui  permet 
de  dispose"  des  sommes  ou  objets  frappés  d’op- 
position,  de  saisie  ou  d’hypothèque  (Jurispr.). 
mainmise,  nf.  Action  de  saisir  (Jurispr.). 
mainniortable,  adj.  2  g.  Sujet  au  droit 
de  mainmorte  (Jurispr.). 

mainmorte,  nf.  État  d’un  vassal  qui  ne 
pouvait  ni  tester,  ni  aliéner  ses  biens  quand  il 
n’avait  pas  d’enfants.  ||  Biens  de  mainmorte, 
biens  des  sociétés  anonymes,  des  communautés, 
des  hospices,  des  bureaux  de  bienfaisance,  des 
communes,  des  départements  et,  en  général, 
de  tous  les  établissements  publics  autorisés. 
Encycl.  Les  biens  de  mainmorte  ne  changent  pas 
de  propriétaire  par  suite  de  décès  et  sont  rare¬ 
ment  vendus;  ils  n’acquittent  donc  aucun  droit 
de  mutation  *.  Afin  de  compenser  la  perte  subie 
de  ce  fait  par  l’État,  ces  biens  sont  soumis  à  une 
taxe  sur  le  principal  de  la  contribution  foncière, 
maint,  ainte,  adj.  Un  grand  nombre  de  : 
maint  toit,  maint  bateau.  Il  Mainte  fois  ou 
maintes  fois,  très  souvent. 

maintenant,  adv.  En  ce  moment-ci,  à 
présent.  ||  Syn.  Actuellement, 
maintenir,  vtr.  Tenir  fixe.  Il  Fig.  Faire 
durer,  conserver  dans  le  même  état  ;  mainte¬ 
nir  l'ordre  public.  Il  Affirmer,  soutenir  :  je 
maintiens  le  fait.  Il  Se  maintenir,  vpr.  Sub¬ 
sister  dans  le  même  état.  Il  Gr.  C.  Tenir. 
Maintenon,  chl.  c.  (Chartres),  Eure-et- 
Loir,  2  100  hab. 

Maintenon  (Françoise  d’Aubigné,  mar¬ 
quise  de),  née  en  1636,  épousa  le  poète  Scarron, 
puis  le  roi  Louis  XIV  (1684),  morte  en  1719. 
maintenue,  nf.  Acte  juridique  qui  confirme 
la  possession  d’un  bien  (Jurispr.). 
maintien,  nm.  Action  de  maintenir.  ||  Ma¬ 
niéré  de  tenir  son  corps,  son  visage  :  un  noble 
maintien.  Il  Syn.  Contenance, 
maire,  nm.  Le  premier  officier  municipal 
d’une  commune. 

Encycl.  Le  maire  est  le  premier  magistrat  de 
la  commune  ;  il  est  assisté  dans  ses  fonctions 
par  un  ou  plusieurs  adjoints.  Dans  toutes  les 
communes  de  France  (Paris  excepté),  le  maire 
est  élu  par  le  conseil  municipal  pour  la  même 
durée  que  ce  conseil.  Le  maire  est  de  droit  pré¬ 
sident  du  conseil  municipal  dont  il  exécute  les 
décisions  après  approbation  du  préfet;  il  est 
chargé  de  la  police  municipale  et  rurale,  de  la 
voirie  municipale  ;  il  administre  les  propriétés 
de  la  commune  et  gère  ses  revenus,  prépare  et 
propose  le  budget  communal,  dirige  les  travaux, 
souscrit  les  marchés,  représente  la  commune  en 
justice,  etc.  —  Comme  représentant  de  l’Etat,  il 
fait  publier  et  exécuter  les  lois  et  les  règlements  : 
comme  officier  de  l’état  civil,  il  rédige  ou  tait 
rédiger  les  actes  de  naissance,  mariage  et  décès  ; 
il  procède  a  la  célébration  des  mariages  etc. 


Les  fonctions  de  maire  sont  gratuites;  mais  les 
conseils  municipaux  peuvent  allouer  à  ce  ma¬ 
gistrat  des  frais  de  représentation.  t 

Le  maire,  pas  plus  que  son  conseil,  ne  doit  s  occu¬ 
per  de  politique  dans  l’exercice  de  scs  fonctions. 
Les  fonctions  de  maire  sont  incompatibles  avec 
celles  de  préfet,  sous-prefet,  membre  d  une 
cour  ou  d’un  tribunal,  ministre  d  un  culte  re¬ 
connu  par  l’État,  militaire,  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines,  agent  voyer,  commis¬ 
saire  de  police,  etc.  .  , 

A  Paris,  les  fonctions  les  plus  importantes  m.» 
maires  sont  remplies  par  le  Pretel  de  la  Semc 
et  par  le  Préfet  de  police.  U  y  a  dans  chaque 
arrondissement  un  maire  et  plusieurs  adjoints, 
mais  leurs  fonctions  ne  sont  guere  que  celles 
d’officiers  de  l’état  civil  ;  ils  ont  en  outre 
quelques  surveillances  administratives, 
maire  «lu  palais,  nm.  Intendant  des  ro  ' 
mérovingiens  *.  les  mciivGS  du  païens  pmi  gtic 
par  de  nir  tout-puissants. 
mairess  nf.  Femme  d’un  maire  (Faut  .)• 
mairie,  nf.  Fonctions  de  maire.  Il  Bâtiment 
où  se  tient  la  municipalité  d'une  commune, 
mais  (lat.  magis,  plus),  conj.  marquant  1  op¬ 
position,  l’exception,  la  différence  :  tu  dis  oui, 
mais  je  dis  non.  ||  Nm.  Objection  ;  voilà  bien 
des  si  et  des  mais.  ||  Adv.  Plus.  ||  N’en  pouvoir 
mais,  n’être  pas  cause  de  ce  qui  arrive,  jl  Syn 
Cependant,  néanmoins,  pourtant,  toutefois, 
maïs  [ma-iss],  nm.  Genre  de  graminées,  pro¬ 
duisant  des  épis  et  nommé 
aussi  blé  de  Turquie  { fig .). 

Encycl.  Le  maïs  est  une 
plante  aussi  précieuse  que  le 
blé  ;  ses  grains  fournissent 
une  nourriture  abondante  a 
l’homme  et  aux  animaux  :  on 
peut  le  couper  en  vert  et  le 
donner  comme  fourrage  aux 
bestiaux  ;  ses  feuilles  séchées 
servent  à  faire  les  paillasses  ; 
scs  rafles  sont  un  bon  com¬ 
bustible- 

maison  (lat.  mansio,  man- 
sionis,  séjour),  nf.  Construc¬ 
tion  servant  d'habitation  aux 
hommes,  il  Logement  que 
l’on  habite  :  venez  à  la  mai¬ 
son.  Il  Personnes  qui  vivent  ensemble  dans 
le  même  logement  :  maître,  maîtresse  de  mai¬ 
son.  Il  Les  domestiques  d’une  famille  :  renvoyer 
toute  sa.  maison-  Il  Etablissement  :  maison  de 
banque,  de  commerce,  de  jeu.  Il  Maison  de  santé, 
établissement  où  l’on  prend  en  pension  des 
malades  pour  les  traiter.  Il  Maison  d’arrêt,  de 
correction,  prison.  Il  Maison  de  ville,  maison 
commune,  hôtel  de  ville  ou  mairie.  i|  Maison 
de  France,  d'Autriche,  etc.,  famille  du  roi  de 
France,  de  l’empereur  d’Autriche,  etc.  Il  Maison 
militaire,  troupes  attachées  à  la  garde  d’un  roi. 
d’un  prince,  d’un  président  de  la  République.  || 
Syn.  Habitation,  logis,  domicile.  V.  Logement. 
Maison-Carrée  (La;,  chl.  c.  (Alger),  7  000  h. 
maisonnée,  nf.  Tous  les  gens  qui  demeurent 
ensemble  dans  le  même  logement  (Fam.). 
maisonnette*,  nf.  Petite  maison. 
Maisons- Alfort.  V.  Alfort. 

Maistre  (Joseph,  comte  de),  philosophe^  et 
publiciste  français  (1753-1821),  auteur  des  Soi¬ 
rées  de  Saint-Pétersbourg ,  du  Pape.  Il  Son 
frère,  Xavier  de  Maistre  (1763-1852),  a  composé 
quelques  ouvrages,  parmi  lesquels  on  remar¬ 
que  le  Voyage  autour  de  ma  chambre. 
maître  (lat.  magister),  uni.  Celui  qui  gou¬ 
verne,  qui  dirige,  qui  commande  ;  maître  de 
maison,  il  Celui  qui  possède  :  ma.ître  de  forges. 
Il  Celui  qui  a  des  domestiques,  des  ouvriers-  i| 
Celui  qui  enseigne  :  maître  de  musique.  île. 
gymnastique.  Il  Personne  d’une  habileté  très 
remarquable,  d’une  grande  science  :  tableau 
île  maître.  Il  Titre  donné  à  certaines  personnes; 
aux  avocats,  aux  notaires,  aux  avoués,  aux 
huissiers.  Il  Maître-autel,  l’autel  principal  dans 
une  église.  Il  Maître  clerc,  le  premier  clerc 
d’une  étude  de  notaire-  Il  Maître  des  requêtes, 
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magistrat  chargé  de  certaines  fonctions  :  maî¬ 
tre  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat.  ||  Maître 
de  conférences,  professeur  de  renseignement 
supérieur,  a  l’École  normale,  dans  les  Facultés 
des  lettres  ou  des  sciences,  etc.,  qui  fait  un 
cours  à  des  étudiants  inscrits  et  non  pas  au 
publie.  ||  Maître  d’étude,  nom  donné  autrefois 
a  celui  qui,  dans  les  lycées  et  collèges,  était 
chargé  de  la  surveillance  des  élèves  en  dehors 
des  heures  de  classes.  On  dit  maintenant  ; 
répétiteur.  ||  Conseiller-maître.  V  Cour  des 
comptes.  Il  Maître  de  chapelle,  celui  qui 
dirige  le  chant  dans  une  église.  ||  Petit-maître- 
jeune  fat  ridicule.  Il  Maître  d'équipage,  le 
premier  des  sous -officiers  a  bord  d’un  navire, 
maît-vesse.  nf.  Celle  qui  domine  ou  possède. 
Il  Celle  qui  enseigne  :  maîtresse  de  piano.  || 
Celle  qui  dirige  :  maîtresse  de  pension  ;  maî¬ 
tresse  lingére'.  Il  Se  dit  des  choses  pour  marquer 
leur  importance  :  la  maîtresse  poutre  d’un 
toit,  la  poutre  principale.  ||  Petite-maîtresse, 
femme  trop  élégante  et  trop  délicate, 
maîtei  sable,  adj.  2  y.  Qu’011  peut  maî¬ 
triser. 

maîtrise,  nf.  Qualité  de  maître  dans  les 
anciennes  corporations.  ||  Fonction  de  maître  : 
maîtrise  de  conférences.  ||  Titre  de  maître  de 
chapelle.  ||  Ecole  de  musique  pour  les  entants 
de  chœur  d’une  église. 

maîtriser,  vtr.  Gouverner  en  maître.  ||  Fig. 
Dompter,  dominer  :  maîtriser  sa  colère. 
Maixent  (Saint-),  ch I .  e.  (Niort), Deux-Sèvres, 

4  800  h  a  b .  ||  École  militaire  d’infanterie  pour 
les  sous-offîeiers  élèves  officiers.  Y.  École. 
isiaï/ena t .  nrn.  Farine  de  maïs, 
majesté,  nf.  Grandeur  qui  impose,  qui  com¬ 
mande  le  respect.  ||  Titre  que  l’on  donne  aux 
souverains,  il  Syn.  Dignité,  splendeur,  grandeur, 
ïsiaj estiieiïsement,  adv.  Avec  majesté, 
uiajestuesïx,  ense,  adj.  Qui  a  de  la 
majesté.  Il  Syn.  Auguste,  grand,  noble,  sublime, 
majeur,  en  re  (lat.  major ,  plus  grand), 
adj.  Plus  grand  :  la  majeure  partie.  Il  D’une 
importance  extraordinaire  :  raison  majeure.  || 
Force  majeure,  puissance  irrésistible;  événe¬ 
ment  qu’on  ne  peut  empêcher,  et  dont  on  n’est 
pas  responsable.  Il  Ordres  majeurs,  le  sous- 
diaconat,  le  diaconat,  la  prêtrise  (Théol.).  ||  Qui 
a  atteint  l’âge  de  majorité  *.  ||  Se  dit  au  jeu 
de  cartes  d’un  ensemble  de  3,  4  ou  5  cartes,  les 
plus  fortes  de  la  série  :  tierce ,  quarte  ou  qua¬ 
trième ,  quinte  majeure.  ||  Ton,  mode  majeur, 
ton,  mode  dont  la  tierce  et  la  sixte  au-dessus 
de  la  tonique  sont  majeures ,  composé  de  2  tons, 
sans  demi-ton  (Mus.). 

Majeur  (Lac),  lac  de  l’Italie*  septentrionale, 
sur  la  frontière  de  la  Suisse, 
majeure,  nf.  La  1/e  proposition  d’un  syllo¬ 
gisme,  ex.  :  tout  homme  est  mortel  (majeure)  ; 
or  Pierre  est  homme  (mineure)  ;  donc  Pierre 
est  mortel  (conclusion). 

majolique,  nf.  Sorte  de  faïence  italienne 
ou  espagnole. 

major,  nm.  Officier  supérieur,  ayant  le  grade 
de  commandant,  chargé  de  l'administration  et 
de  la  comptabilité  d’un  régiment.  Il  Chirurgien- 
oii  médecin-major,  le  premier  médecin  d’un 
régiment.  ||  Major  général,  officier  qui  rem¬ 
plit  les  fonctions  de  chef  d’état-major  pour 
toute  l’armée.  Il  Major  de  place,  officier  qui 
les  remplit  pour  une  place  forte.  ||  Aide-major, 
Etat-major,  Adjudant-major,  Sergent-major, 
Tambour-major.  V.  Aide-major,  État,  Adju¬ 
dant.  Serrent,  Tambour. 

majorât,  nm.  Immeuble  inaliénable,  attaché 
à  ^possession  d’un  titre  de  noblesse, 
majoration,  nf.  Action  de  majorer, 
majordome  (lat.  major ,  plus  grand;  do- 
mus,  maison),  nm.  Maître  d’hôtel  à  la  cour  (à 
Rome  ou  en  Éspagne). 

majorer  (lat.  major,  plus  grand),  vtr.  Évaluer 
au-dessus  de  la  valeur  réelle. 

Majorien,  empereur  d’Occident  (457-4-61). 
majorité,  nf.  Le  plus  grand  nombre;  la 
plus  grande  partie.  ||  Fraction  d’une  assemblée 
dont  la  politique  réunit  le  plus  de  suffrages.  || 


État  de  celui  qui  a  atteint  l’âge  fixé  par  la  loi  pour 
jouir  de  ses  droits. ||  Pluralité  des  voix,  des  votes. 
Il  Majorité  absolue,  nombre  de  voix  égal  à  la 
moitié  plus  un  des  suffrages  exprimés'",  il  Majo¬ 
rité  relative,  nombre  de  voix  supérieur  à  celui 
obtenu  par  les  antres  concurrents.  ||  Gtr.  Mino¬ 
rité. 

Encycl.  L’âge  fixé  par  la  loi  française  pour  la 
majorité  est  2.1  ans.  L’homme  devient  alors  élec¬ 
teur  et.  peut  exercer  la  plénitude  de  scs  droits* 
civile  et  politiques.  Toutefois  ii  n'est  éligible 
qu'a  25  ans.  —  Jusqu’à  21  ans  pour  les  filles  et 
25  ans  pour  les  garçons,  on  ne  peut  pas  se 
marier  sans  le  consentement  de  ses  parenls. 
V.  Mariage,  Élections. 

Majorque,  la  plus  grande  des  îles  Baléares, 
230  000  luib.  Cap.  Palma  (à  l’Espagne  *). 
Majiïnga,  port  de  Madagascar.  8  000  iiab. 
majuscule,  adj.  2  y.  et  nf.  Grande  lettre 
A,  B,  C  sont  des  majuscules. 
maklizeii,  nm.  V.  Maghzen. 
maki,  nm.  Quadrumane  ressemblant  à  un 
singe. ^  Les  makis  vivent  à  Madagascar, 
makis  ou  maquis  [ma-ki],'  nm.  Fourré 
d’arbrisseaux  et  de  broussailles,  en  Corse, 
mal,  nm.  Ce  qui  est  contraire  au  bien,  ce  qui 
nuit,  ce  qui  blesse,  etc.  il  Ce  qui  est  contraire  à 
la  vertu,  à  la  probité,  à  l'honneur  :  faire  le 
mal.  ||  Ce  qui  est  défectueux  II  Maladie  locale  : 
mal  de  dents.  ||  Mal  caduc,  épilepsie*.  ||  Mal 
de  cœur,  envie  de  vomir.  ||  Mal  de  mer,  in¬ 
disposition  accompagnée  de  nausées  causée 
par  les  mouvements  des  navires.  ||  Se  trouver 
mal,  s’évanouir.  ||  Ctr.  Bien. 

Encycl.  Mal  de  mer.  Les  mouvements  d’un 
navire,  et  en  particulier  le  tangage*,  causent 
souvent  des  vertiges,  du  mal  de  tète,  puis  des 
nausées  et  des  vomissements  auxquels  succè¬ 
dent  l’angoisse,  la  difficulté  de  respirer,  la 
prostration  extrême.  Ces  accidents  sont  par 
eux-mêmes  sans  gravité  ;  ils  cessent  générale¬ 
ment  quand  le  navire  redevient  tranquille  ou 
quand  on  a  mis  pied  à  terre.  On  peut  éviter 
ou  atténuer  le  mal  de  mer  en  prenant  un 
léger  repas  avant  de  s’embarquer,  et  en  se 
plaçant  dans  la  position  horizontale  aussitôt 
que  le  navire  sort  du  port, 
mal,  adv.  Autrement  qu’il  ne  faut  -.parler  mal, 
se  conduire  mal.  ||  Pas  mal,  beaucoup  (Fam.). 
Malabar  (Côte  de),  partie  occidentale  de 
rHindoustan  (aux  Anglais). 

Malacca,  grande  presqu’île  au  sud  de 
Tlndo-Chine  (en  partie  aux  Anglais),  v.  pr. 
Malacca,  Singapour.  ||  Détroit  de  Malacca, 
détroit  entre  Malacca  et  l’ile  de  Sumatra  (V. 
carte  Asie)1. 

Malachie,  l’un  des  12  petits  prophètes  juifs 
(5e  s.  av.  J.-C.j. 

malachite  [ma-la-kite],  nf.  Pierre  d’un 
beau  vert  qu’on  trouve  dans  les  mines  de 
Sibérie. 

malacie  (gr.  malakos ,  mou),  nf.  Dépravation 
maladive  du  goût  (Méd.). 

malade,  adj.  et  n.  2  g.  Dont  la  santé  est 
altérée.  ||  Se  dit  aussi  de  certaines  choses  : 
arbre  malade.  ||  Fig.  Esprit  malade.  ||  Ctr, 
Sain. 

Encycl.  Transport  des  malades.  Les  malades 
ne  doivent  être  transportés  hors  de  chez  eux 
qu’à  la  condition  de  prendre  de  grandes  pré¬ 
cautions  pour  leur  éviter  toute  cause  de  refroi¬ 
dissement.  Si  leur  faiblesse  est  extrême  et  si 
l’on  peut  redouter  les  syncopes,  il  faut  les 
transporter  sur  des  civières  ou  sur  des  bran¬ 
cards  bien  fermés  par  quatre  toiles.  Pour  éviter 
les  graves  Inconvénients  que  présente  le  trans¬ 
port  par  des  voitures  de  place  de  malades 
atteints  de  maladies  contagieuses,  il  existe 
aujourd’hui,  dans  la  plupart  des  grandes  villes, 
des  voitures  spéciales;  il  faut  s’adresser  au 
commissariat  de  police  pour  ce  mode  de  trans 
port. 

Maladetta,  nf.  Pie  des  Pyrénées,  haut  de 
3  500  m. 

maladie,»/'.  Altération  dans  la  santé.  U  Fig. 
Etat  de  ce  qui  est  mauvais  :  maladie  morale. 
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Encycl.  Il  ne  faut  pas  croire  qu’on  est  malade 
parce  qu’on  éprouve  du  malaise  ;  les  personnes 
qui  s’écoutent,  qui  se  soignent  trop,  sont  plus 
sujettes  aux  maladies  que  les  autres.  Un  mal 
de  tête,  un  rhume  léger  ne  sont  pas  des  mala¬ 
dies.  Mais  si  le  malaise  est  accompagne  de 
fièvre,  s’il  persiste,  il  faut  appeler  le  médecin. 
On  se  met  à  l’abri  des  maladies  en  vivant  au 
grand  air,  en  prenant  de  l’exercice,  en  habi¬ 
tant  des  logements  sains  et  bien  aérés,  en  ^ 
évitant  les  excès,  et  eu  particulier  les  excès 
de  boissom  V.  Hygiène,  Logement,  Epidémie, 
Contagion. 

maladif,  ive,  adj.  Sujet  a  être  malade, 
maladrei'ie,  nf.  Hôpital  pour  les  lepreux. 

Il  Syn.  Léproserie. 

maladresse,  nf.  Défaut  d'adresse.  Il  Syn. 

Bévue.  Il  Ctr.  Adresse,  dextérité,  habileté, 
maladroit,  oite,  adj.  et  n.  Dépourvu 
d’adresse.  Il  Qui  manque  d’habileté. il  Ctr. Adroit, 
maladroitement,  adv.  D’une  façon  mala¬ 
droite. 

Malaga,  v  d’Espagne  *,  sur  la  Mediterranée, 
136  000  hab.  Il  Nm.  Raisin;  vin  de  ce  pays- 
malai,  aie  ou  malais,  aise,  adj.  et  n. 
Nom  d’une  race  d’hommes  répandue  dans  les 
îles  de  l’Océanie.  IliVm.  Langue  malaise  (V. 
carte  Asie). 

malaise,  nm.  Indisposition  légère.  Il  Fig.  Si¬ 
tuation  pénible,  embarrassée.  Il  Ctr.  Bien-être, 
malaisé,  ée.  adj.  Qui  n’est  pas  aisé.  Il  Syn. 
Difficile,  pénible.  Il  Qui  est  dans  la  gêne, 
malaisément,  adv.  D’une  façon  malaisée. 
Malaisie,  une  des  divisions  de  l’Océanie*, 
au  S.-lv  de  l’Asie.  Elle  comprend  les  iles  de  la 
Sonde  (Sumatra,  Java,  Bornéo,  etc.),  les  Phi¬ 
lippines,  les  Célèbes,  les  Moluques,  etc. 
MalaUoft  bastion  formidable,  près  de  Sé¬ 
bastopol  (Crimée),  enlevé  d’assaut  par  les 
Français,  le  8  septembre  1835. 
malandre,  nf.  Crevasse  au  genou  d’un  che¬ 
val  (Art  vétér.).  ||  Nœud  pourri  dans  du  bois, 
malandreux,  eusse,  adj.  Se  dit  du  bois 
qui  a  des  malandres. 

malandrin,  nm.  Voleur  de  grand  chemin, 
malappris,  ise,  adj.  et  n.  Mal  élevé,  gros¬ 
sier. 

mal  à  propos  doc.  adv. En  temps  inopportun, 
malaria,  nf.  Émanation  pestilentielle  des 
marais,  en  Italie.  Il  Fièvre  produite  par  ccs 
émanations. 

malart,  nm.  Canard  sauvage  mâle. 
Malaueèue,  ehl.  c.  (Orange),  Vaucluse, 
2100  hab.  .  .... 

malavisé,  ée,  adj.  etn.  Qui  agit  d  une  ma¬ 
nière  indiscrète  ou  mal  à  propos, 
malaxer,  vtr.  Pétrir  des  substances  pour  les 
amollir  (Pharm.). 

malbâti,  ie,  adj.  Mal  tourné,  mal  fait, 
malchance,  nf.  Mauvaise  chance. 
Malcolm,  nom  de  4  rois  d’Ecosse  (J 0e-l 2e  s.) 
dont  l’un  fut  tué  par  Macbeth, 
malcontent,  ente,  adj.  Mécontent  (vx.). 

il  Coiffure  à  la  maleontent,  cheveux  ras. 
maldisant,  ante,  adj.  Qui  dit  du  mal 
d’autrui  (vx.).  ||  Svn.  Médisant. 

Maldives,  groupe  d'ilcs  dans  l’océan  Indien 
(aux  Anglais). 

maldonne,  nf.  Se  dit  au  jeu  de  cartes  lors¬ 
que  les  cartes  ont  été  mal  distribuées, 
mâle  (lat.  masculus),  nm.  et  adj.  2  g.  Qui 
est  du  sexe  masculin  :  perdrix  mâle.  Il  Fleurs 
mâles,  celles  qui  n’ont  que  des  étamines,  sans 
pistil  (Botaii.).  Il  Fig.  Qui  a  de  la  vigueur,  de 
l’énergie  :  mâle  courage.  Il  Ctr.  Femelle, 
efféminé. 

malebête,  nf.  Mauvaise  bête  ;  personne  mé¬ 
chante. 

Malebranche  (Le  P.),  philosophe  français 
(1638-1715),  auteur  de  la  Recherche  de  la  vé¬ 
rité.  ,  .. 

malédiction  (lat.  maledicere ,  maledxc- 
tum,  maudire),  nf.  Action  de  maudire.  Il  Situa¬ 
tion  déplorable,  fatalité.  ||  Syn.  Anathème,  im¬ 
précation. 

malefaim,  nf.  Faim  dévorante  (vx.). 


maléfice,  nm.  Pratique  superstitieuse,  sorti¬ 
lège  employé  pour  nuire. 

maléftcié,  ée,  ad/.  Victime  dun  maléfice, 
malemort,  nf.  Mort  funeste  (vx.).  ^ 

malencontre,  nf.  Mauvaise  rencontre  (vx.;. 

Il  Syn.  Mésaventure. 

malencontreusement,  adv.  D  une  fa¬ 
çon  malencontreuse.  , 

malencontreux,  euse,  adj.  Sujet  aux 
malencontrcs.  Il  Qui  annonce  ou  qui  porte  mal¬ 
heur  :  départ  malencontreux.  Il  Syn.  Fâcheux, 
mal-en-point,  loc.  adv.  En  mauvais  état, 
malentendu,  ntn.  Parole  ou  action  mal 
comprise,  mal  interprétée.  ,  . 

malepeste  !  interj.  exprimant  le  dépit  ou 
la  surprise  (Fam.).  . 

Maleslierbes,  cbl.  c.  (Pitlii viers),  Loiret, 

2  200  hab. 

Maleslierbes  (Lamoignon  de),  ministre  de 
Louis  XVi,  défendit  ce  prince  devant  la  Con¬ 
vention  en  1792,  périt  sur  l’échafaud  en  1794. 
Malestroit,  ch! .  c.  (Ploërmcl),  Morbihan, 

1  700  hab. 

Malet,  général  français,  tenta  de  renverser 
Napoléon  durant  la  campagne  .de  Russie,  tut 
condamné  à  mort  et  fusillé  (1812). 
mal  être,  nm.  Mauvaise  disposition  puysi- 
que  (vx.).  Il  État  d’une  personne  malheureuse, 
malévole,  adj.  2  g.  Malveillant.  Il  Ctr.  Béné¬ 
vole.  „  ,, 

malfaçon,  nf.  Défauts  dans  la  façon  dun 
ouvrage  (vx.).  Il  Fig.  Fourberie,  tromperie, 
malfaire,  vintr.  Faire  le  mal.  Gr.  Ce  verbe 
n’est  usité  qu’à  l’infinitif- 

malfaisance,  nf.  Disposition  a  faire  le  mal. 
malfaisant,  ante,  adj.  Qui  aime  a  mal¬ 
faire.  Il  Nuisible  à  la  santé.  Il  Ctr.  Bienfaisant, 
malfaiteur,  nm.  Celui  qui  commet  des 
actions  mauvaises,  des  crimes, 
malfamé,  ée  (lat.  malus ,  mauvais  ;  fama , 
réputation),  adj.  etra.Qui  a  mauvaise  réputation. 
Mallilâtre,  poète  français  (1732-1767). 
malgache,  adj.  et  n.2g.  Habitant  de  Ma¬ 
dagascar,  qui  concerne  ce  pays.  ||  On  dit  aussi 
-Madécasse. 

malgracieux ,  euse ,  adj.  Très  désa¬ 
gréable.  .  ,  ,  . 

malgré  (lat.  male ,  mal  ;  gratus ,  agréable), 
prép.  Contre  le  gré  de  :  malgré  moi.  Il  Sans 
tenir  compte  de  :  sortir  malgré  la  pluie.  Il 
Malgré  que,  loc.  conj.  Quoique  :  malgré  que 
j'en  aie  (vx.). 

malhabile,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  habile, 
malbabilement ,  adv.  D’une  manière 
malhabile. 

inalli  abileté,  nf.  Manque  d’habileté. 
Malherbe  (François  de),  poète  français 
(1555-1628),  auteur  û'Odes,  de  Stances ,  réfor¬ 
mateur  de  la  poésie  française, 
malheur,  nm.  Mauvaise  fortune  ;  état  digne 
de  pitié.  Il  Accident  fâcheux.  Il  Par  malheur, 
loc.  adv.  Malheureusement.  Il  Malheur  à,  for¬ 
mule  d'imprécation.  Il  Syn  .Adversité,  infortune, 
calamité,  désastre.  Il  Ctr.  Bonheur, 
malheureusement,  adv.  D  une  manière 
malheureuse.  .  .  ,  . 

mallieureux,  euse.  adj.  Qui  n  est  pas  heu¬ 
reux  ;  digne  de  pitié.  Il  Fâcheux,  qui  cause  du 
préjudice  :  spéeulation'malheureuse.  W  N. Celui, 
celle  qui  est  dans  le  malheur,  dans  l’indigence. 
Il  Personne  méprisable:  tais-toi.,  mallieureux! 
Il  Syn.  Infortuné,  misérable,  pauvre, 
malhonnête,  adj.  et  ».  2  g.  Contraire  de  la 
probité  ou  à  l’honneur  -.  action  malhonnête.  Il 
ÿui  manque  à  la  politesse,  à  la  civilité, 
malhonnêtement,  adv.  D’une  façon  mal¬ 
honnête.  ,  _ 

malhonnêteté,  nf.  Manque  d  honnêteté  ou 
de  politesse.  Il  Acte  malhonnête. 

Malihran,  cantatrice  italienne (1808-1836). 
malice,  nf.  Inclination  à  faire  le  mal.  Il  Petite 
méchanceté  d’espiègle. 

malicieusement,  adv.  D’une  manière 
malicieuse  ;  par  malice. 

malicieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  malice. 
Il  Où  il  y  a  de  la  malice  :  rire  malicieux. 
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Malteorne,  chl.  c.  (La  Flèche),  Sarthe,  1  500  h. 
malignement,  adv.  D’une  façon  maligne. 
Il  Ctr.  Bénignement. 

malignité,  nf.  Inclination  à  penser,  à  dire 
ou  a  taire  du  mal.  Il  Qualité  nuisible  :  mali¬ 
gnité  d'un  poison.  ||  Ctr.  Bénignité,  bonté, 
malin,  maligne,  adj.  et  n.  Qui  se  plaît  à 
faire,  à  dire  du  mal.  ||  Qui  aime  a  dire,  à  faire 
des  malices.  ||  Habile,  rusé.  Il  Fièvre  maligne, 
mauvaise  fièvre.  ||  L’esprit  malin,  ou  le  Malin, 
le  diable.  ||  Ctr.  Bénin. 

Malines,  v.  de  Belgique*,  à  4  lieues  de 
Bruxelles,  60  000  hab.  Archevêché.  Étoffes,  den¬ 
telles.  IliVy.  Dentelle  fabriquée  à  Malines. 
malingre,  adj.  2  g.  D’une  complexion  faible. 

Il  Syn.  Chétif.  ||  Ctr.  Robuste, 
malintentionné,  ée,  adj.  et  n.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  ||  Ctr.  Bénévole, 
inaliqne  (lat. malum,  pomme),  adj.2g.  Se  dit 
d'un  acide  extrait  des  pommes  (Chim.). 
malitorne,  adj.  etn.  2  g.  Mal  tourné  (Fam.). 
mal-juge,  nm.  Jugement  à  reviser, 
malle,  nf.  Coffre  pour  le  transport  des  effets. 

Il  Malle-poste,  voiture  a  l’aide  de  laquelle  l’ad¬ 
ministration  des  postes  effectuait  le  transport 
des  lettres. 

malléabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
malléable. 

Encycl.  La  malléabilité  de  certains  métaux,  de 
l’or  par  exemple,  est  telle  que  2  001)  feuilles 
superposées  n’atteignent  pas  l’épaisseur  d’un 
millimètre.  Après  l’or,  les  métaux  les  plus  mal¬ 
léables  sont  :  l’argent,  le  cuivre,  l’étain,  le  pla¬ 
tine,  le  plomb,  le  zinc,  le  fer,  le  nickel, 
malléable  (lat.  malleus,  marteau),  adj.  2  g. 
Se  dit  des  métaux  qui  ont  la  propriété  d’être 
étendus  en  feuilles  minces,  sous  le  marteau  ou 
au  laminoir.  ||  Fig.  Souple,  docile, 
malléole  (lat.  malleolus,  petit  marteau),  nf. 
La  cheville  du  pied  (Anat.). 
mallette,  nf.  Petite  malle. 

Malmaison  (La),  château  près  de  Rueil 
(Seine-et-Oise),  habité  par  Napoléon  et  ensuite 
par  1  impératrice  Joséphine,  qui  y  mourut, 
malmener,  vtr.  Mener  durement,  n  Syn. 
Maltraiter. 

Malo  (St-),  chl.  a.  (Illc-et- Vilaine),  11  500  h. 
Port  de  mer.  n  Hab.  Malouin. 

31  alo-tle-la-Lrande  (S1-),  chl.  c.  (Coutan- 
ces),  Manche,  300  hab. 

malotru,  ue,  adj.  etn.  Personne  grossière. 

Il  Syn.  Rustre. 

Malouines  (Iles),  archipel  situé  à  l’extré¬ 
mité  méridionale  de  l’Amérique  (aux  Anglais). 
On  les  nomme  aussi  îles  Falkland. 
malpeigné,  ée,  adj.  etn.  Malpropre  et  mal 
vêtu  (Pop.). 

Malpiglii,  anatomiste  italien  (1628-1094). 
malplaisant,  ante,  adj.  Désagréable, 
déplaisant  (vx.). 

Malplaquet,  vge  de  France  (Nord);  glo¬ 
rieuse  défaite  de  Villars,  qui  y  fut  blessé  (1709). 
malpropre,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  manque  de 
propreté.  ||  Qui  n’est  pas  propre  k  qq.  chose.  Il 
Syn.  Sale.  ‘ 

malproprement,  adv.  D’une  façon  mal¬ 
propre. 

malpropreté,  nf.  Défaut  de  propreté;  état 
de  ce  qui  est  malpropre, 
malsain,  aine,  adj.  Qui  n’est  pas  sain  ; 
personne  malsaine.  Il  Nuisible  a  la  santé  :  les 
maisons  humides  sont  malsaines. 
malséant,  ante,  adj.  Qui  n’est  pas  conve¬ 
nable;  contraire  à  la  bienséance.  ||"Syn.  Mes- 
séant,  indécent. 

malsonnant,  ante,  adj.  Contraire  à  la 
bienséance,  à  la  morale,  à  une  doctrine, 
malt,  nm.  Orge  germée  artificiellement,  sé¬ 
chée.  dépouillée  de  ses  germes,  et  prèle  à  être 
employée  a  la  fabrication  de  la  bière. 

Malte,  ile  de  la  Méditerranée,  au  S.  do  la 
Sicile.  212  000  hab.  (aux  Anglais).  Il  Hab.  Mal¬ 
tais  (V.  carte  Europe). 

Malte  (Chevaliers  de),  ordre  religieux  et  mi¬ 
litaire  (15:10-1798). 

Malte-llrun, géographe  français  (1715-1826). 


malterie,  nf.  Usine  pour  la  préparation  du 
malt. 


Maltli  us,  économiste  anglais  (1766-1834). 
maltôte,  nf.  Impôt  qui  n’est  pas  dù  légale¬ 
ment.  et,  par  extension,  tout  impôt, 
maltôtier,  èi*e,  n.  Celui  qui  perçoit  l’impôt, 
maltraiter,  vtr.  Traiter  durement,  en  pa 
rôles  ou  en  actions.  ||  Syn.  Malmener, 
malvacée  (lat.  malva ,  mauve),  adj.  et  nf. 
Se  dit  des  plantes  de  la  famille  des  mauves 
malveillance,  nf.  Mauvais  vouloir, 
malveillant,  ante,  adj.  et  n.  Animé  de 
mauvaises  dispositions. 

malversation,  nf.  Faute  grave  commise 
par  cupidité  dans  l’exercice  d’une  fonction, 
malverser,  vintr.  Commettre  des  malver¬ 
sations. 

Malvoisie,  île  de  Grèce  *  qui  produisait  un 
vin  renommé,  \\ttf.  Vin  de  Malvoisie, 
malvoulu.  uv,adj.  A  qui  l’on  veut  du  mal 
3Ialjeieu-'Vi  lie  (Le),  chl.  c.  (Marvejols),  Lo 
zéro,  1000  liai». 

maman,  nf.  Mot  dont  se  servent  les  enfants 
pour  désigner  leur  mère.  ||  Grand’maman, 
bonne  maman,  grand’mère. 
mamelle  (lat.  mamilla ),  nf.  Organe  glan¬ 
duleux  où  se  forme  le  lait  chez  les  femelles 
des  mammifères.  ||  Fig.  Age  de  l’allaitement  : 
enfant  à  la  mamelle. 

mamelon,  nm.  Extrémité  de  la  mamelle.  Il 
Fig.  Petit  monticuje  arrondi, 
mamelonné,  ée,  adj.  Couvert  de  protubé¬ 
rances,  de  saillies. 

mamelouk  ou  mameluk,  nm.  Soldat 
d  une  milice  à  cheval  qui  domina  I  Kgvpte  de 
1254  à  181t. 

Mamers,  chl.  a.  (Sarthe),  6  000  hab. 
3Iamert  (Saint-),  chl.  c.  (Nimes), Gard, 460  h. 
Mamertins,  nmpl.  Mercenaires  qui  s’éta¬ 
blirent  en  Sicile  et  y  appelèrent  les  Romains 
lors  de  la  première  guerre  punique. 
Mamet-la-Salvetat (Saint  ),  chl.  c.  (Au- 
rillac).  Cantal,  1  900  hab. 
mamillaire  (lat.  mamilla ,  mamelle),  adj. 

2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  mamelon  (Hist.  nat. ). 
mammaire  (lat.  mamma,  mamelle),  adj. 

2  g.  Qui  a  rapport  aux  mammellcs  :  glandes 
mammaires. 

mammifère,  adj.  2  g.  Qui  a  des  mamelles. 

Il  N mpl-  Première  classe  de  l’embranchement 
des  vertébrés,  animaux  à  respiration  aérienne, 
pourvus  de  poils  et  munis  de  mamelles  :  le 
chien,  le  rai ,  la  baleine  sotit  des  mammifères 
(Zool.).  1 


mammoutii,  nm.  Animal  gigantesque,  ana¬ 
logue  à  l’éléphant,  et  dont  l’espèce  a  disparu  : 
on  trouve  des  squelettes  de  mammouth  près 
des  grandes  rivières  de  Sibérie  (Paléont.). 

31  an  (Ile  de).  île  la  mer  d’Irlande,  chl.-l. 
Castletown,  52  000  hab.  (à  l’Angleterre  *). 
man.  nm.  Ver  blanc,  larve  du  hanneton, 
manager,  sm .  Celui  qui  exhibe  un  athlète, 
une  équipe  de  sports. 

Manaliem,  roi  d’Israël  (766-754  av.  J.-C.). 
manant  (lat.  manens.  de  manere,  demeu¬ 
rer),  nm.  Paysan  (vx.).  ||  Fig.  Homme  grossier 
Il  Syn.  Rustre,  vilain,  roturier. 

Manassé,  tils  aîné  de  Joseph,  et  chef  de 
l’une  des  12  tribus  d’Israël. 

Manassès,  roi  de  Juda  (694-640  av.  J.-C.). 
Mançanarès,  riv.  d’Espagne,  passe  à  Ma¬ 
drid. 

mancean ,  elle,  adj.  et  n.  Qui  est  du  Mans, 
mancenillier,  nm.  Arbre  des  Indes-  son 
Huit  et  sa  sève  sont  des  poisons  violents 
manclie.  ttf.  Partie  du  vêtement  qui  enveloppe 
le  bras.  ||  Fig.  Bras  de  mer  resserré  entre  deux 
terres. 

manclie,  nm.  Poignée  d’un  outil,  d’un  instru¬ 
ment. 


flanelle,  partie  de  l’océan  Atlantique,  bras 
le  mer  entre.la  France*  et  l’Angleterre. 


. .  ‘  Et  1  f 

«anche  (Dép.  de  ia(,  form,  ,.  „uo  (,art,e  ,]c 
la  Basse-Normandie,  476  000  hab.  CI,  -I  Saint- 
Lo,  6  arr  :  Avranches,  Cherbourg,  Coutanees. 
Mortam,  Samt-Lo,  Valognes, 
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Maîtrise,  anc. 
(Espagne), 
ns  anelteron, 

de  charrue  (fig 


pays  de  la  Nouvelle-Castille. 
Poignée  d’un  manche 


MANCHON 

de  bec  à 
incandescence. 


nm. 

V.  Charrue). 

Manchester,  v.  d’Angleterre*  (Lancashiro) 
714000  hab.  Centre  manufaelurier  important, 
manchette,  nf.  Ornement  de 
toile,  de  mousseline,  de  dentelle 
qui  s'attache  au  poignet  d’une 
manche.  ||  Notes  en  marge  d’un 
texte  imprimé. 

ntanclion,  nm.  Fourrure  en 
forme  de  sac  ouvert  par  les  deux 
bouts,  dans  lequel  on  met  les 
mains  pour  les  garantir  du  froid. 

Il  Petite  pièce  de  toile  blanche  ser¬ 
vant  à  recouvrir  le  képi  des  sol¬ 
dats  qui  sont  censés  figurer  l’en¬ 
nemi  pendant  les  manœuvres.  || 

Cylindre  creux  ajouré  fait  d’une 
substance  incombustible  dont  on 
coiffe  une  flamme  pour  la  ren¬ 
dre  éclairante  manchon  de  bec 
à  incandescence  {fig.).  IJ  Verre 
soufflé  cylindrique. 

manchot,  ote.  adj.  et  n. Privé  d’une  main, 
d’un  bras.  ||  Fig.  N’être  pas  manchot,  cire  très 
habile.  ||IV>n.  Oiseau  palmipède  {fig.). 
Maneini,  famille  romaine  dont  un  membre 
épousa  une  sœur  de  Mazarin,  et  eut  5  tilles  cé¬ 
lèbres  à  divers  titres  au  17e  siècle, 
mancipation,  nf.  Mode  solennel  d’aliéner 
ou  d’acquérir  la  pro¬ 
priété  chez  les  anciens 
Romains  (Jurisp.). 

Manco-Capac,  fon¬ 
dateur  de  la  monarchie 
des  Incas  au  Pérou, 
vers  le  11e  siècle. 

Mandane,  fille  d’As- 
tyage,  mariée  au  Perse 
Cambyse  :  elle  fut  la 
mère  de  Cyrus. 
mandant,  nm.  Celui 
(lui,  par  un  mandat, 
donne  pouvoir  à  un 
autre  d’agir  en  son 
nom  üurispr.).  il  Ctr. 

Mandataire. 

mandarin, nm.  Haut 
fonctionnaire  chinois, 
mandarinat,  nm. 

mandarin. 


Fonctions,  dignité  de 


mandarine,  nf.  Sorte  de  petite  orange  très 
parfumée. 

mandarinier,  nm.  Oranger  qui  produit 
des  mandarines. 

mandat  (lat.  mandatum,  ordre),  nm.  Acte 
par  lequel  une  personne  donne  à  une  autre 
personne  le  pouvoir  de  parler  ou  d’agir  en  son 
nom  :  mandat  de  député.  Il  Écrit  portant  l’ordre 
de  payer  une  certaine  somme  à  la  personne 
qui  y  est  dénommée.  Il  Effet  de  commerce.  Il 
Mandat  de  dépôt,  ordre  d’incarcération  signé 
par  un  juge.  ||  Mandat  d’arrêt.  V.  Amener, 
Arrêt,  Comparution, 

Encycl.  Mandat  de  poste.  Pour  envoyer  de  l’ar¬ 
gent  à  une  personne  qui  demeure  dans  une  autre 
localité,  on  remet  au  bureau  de  poste  la  somme 
à  envoyer,  plus  un  droit,  de  1  centime  par  franc, 
et  l’on  reçoit  en  échange  un  mandat  de  poste. 
Il  faut  insérer  ce  mandat  dans  une  lettre,  en 
gardant  pour  soi  la  partie  appelée  talon  et  (pii 
sert  de  reçu.  La  personne  qui  reçoit  le  mandat 
le  présente  au  bureau  de  poste  de  sa  localité, 
pour  toucher  la  somme  indiquée  ;  mais  elle  doit 
justifier  de  son  identité  en  montrant  plusieurs 
enveloppes  de  lettres  b  elle  adressées,  ou  une 
carte  d’électeur,  un  diplôme, une  patente,  un  per¬ 
mis  de  chasse,  etc.  Les  mandats  sont  valables 
pendant  2  mois  en  France  et  en  Algérie  ; 
passé  ce  délai,  on  doit  pour  en  toucher  le 
montant,  adresser  an  directeur  général  des 
postes  une  demande  écrite  sur  papier  timbré 
à  0  fr.  60. 

Les  mandats-cartes  et  les  mandats  lettres  dif- 


mandoline. 


ferait  des  mandats  de  poste  en  ce  que,  au  lien 
d'ètre  transmis  par  l’envoyeur,  ils  sont  transmis 
directement  par  la  poste  elle  même. 

Ou  peut  aussi  envoyer  dej’argent  au  moyeu 
d’autres  mandats  appelés  bons  de  poste.  Les 
bureaux  de  poste  délivrent  des  bons  de  poste 
do  1  fr.  a  20  fr.  et  on  les  expédie  directement. 
Ces  bons  sont  payables  au  porteur  pendant 
trois  mois;  ils  ne  sont  valables  que  pour  la 
France  et  l’Algérie. 

On  peut  aussi  envoyer  de  l’argent  par  mandat 
télégraphique ,  en  payant,  outre  le  prix  de  la 
dépêche,  0  fr.  50  c.  pour  l’avis  au  destinataire 
et  un  pour  cent  du  montant  de  l’envoi. 

Il  existe  enfin  des  mandats  internationaux  dont 
le  coût  est  de  0  fr.  25  c.  par  25  fr.  ou  frac¬ 
tion  de  25  fr.  pour  les  pays  do  l’Union  postale. 
Les  conditions  varient  poùi  les  autres  pays, 
niandataire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  est 
chargé  d’un  mandat-  ||  Ctr.  Mandant, 
mandat ;ei*,  vtr.  Délivrer  un  mandat  pour  le 
payement  d’une  somme. 

Mandchourie,  vaste  région  au  N.  de  la 
Chine.  Il  Hab.  Mandchou  (V.  carte  Asie). 
nia  ii «tentent, nm. Ordre  par  lequel  on  mande. 

Il  Instructions  d’un  évêque  a  scs  diocésains, 
mander  (lat.  mandare ,  mandatum),  vtr. 
Donner  l’ordre  de  venir.  Il  En¬ 
voyer  dire,  faire  savoir  :  mander 
mie  nouvelle  à  quelqu'un. 
mandibule  (lat.  mandere , 
mâcher),  nf.  Mâchoire,  surtout 
la  mâchoire  inférieure.  Il  Les 
deux  parties  qui  forment  le  bec 
des  oiseaux.  Il  Première  paire 
des  pièces  masticatrices  de  la 
bouche  des  insectes  (Zool.). 
mandoline,  nf.  Instrument 
de  musique  à  cordes,  dont  on 
joue  avec  une  plume  d’oie  (fig.). 
niandore,  nf.  Sorte  de  luth 
qu’on  touche  avec  les  doigts, 
m  nidragorc,  nf.  Plante  narcotique  de  la 
fa  ni  lie  des  solanées. 
m  indrill,  nm.  Singe  de  la  Guinée, 
ni  udrin,  nm.  Pièce  de  bois  ou  de  lcr  sur 
h  juclle  un  tourneur  fixe  l’objet  â  tourner- 
Fandrin.famcux  brigand,  roué  en  17o5. 

Ut  anclubiens,  ntin.pl .  Peuple  de  Pane.  Gaule 
(Bourgogne)  ;  leur  capitale  était  Alésia. 
manducation,  nf.  Action  du  manger 
(Théo!.).  . 

niancagè,  nm.  Travail  gratuit  que  font  les 
matelots  "pour  charger  ou  décharger  un  navire, 
manécanterie,  nf.  Ecole  de  musique  reli¬ 
gieuse. 

manège,  nm.  Exercice  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval  pour  le  dresser.  Il  Lieu  où  l’on  dresse 
les  chevaux,  où  l’on  enseigne  l’équitation.  || 
Appareil  mû  par  des  animaux  et  destiné  à  faire 
mouvoir  une  machine.  Il  Fig.  Manière  d’agir 
détournée. 

mânes,  nmpl.  Ombres,  âmes  des  morts  chez 
les  anciens.  Il  Fig.  Ames  des  morts. 

Manès  ou  Manicltée,  hérésiarque  du 
3°  siècle,  fondateur  du  manichéisme. 
Manéthon,  prêtre  égyptien  ;  avait  écrit  une 
Histoire  d'Égypte  dont  on  possède  de  curieux 
fragments. 

manette,  nf.  Instrument  de  jardinage.  Il  Poi¬ 
gnée  d’un  mécanisme, 
d’un  vélocipède. 

Manfred  ou  Mainfroi,  roi  de  Naples  et 
de  Sicile  (1258-1266). 

mangjanate,  nm.  Sel  formé  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  manganique  avec  une  base 
(Chim.). 

manganèse,  nm. 

cassant  (Chim.). 
manganeux,  adjm.  Sc  dit  d’un  acide  moins 
riche  en  oxygène  que  l’acide  manganique 
(Chim.). 

mangeable,  adj.  S?  g.  Qu’on  peut  manger, 
ma.ngeaillc,  nf.  Nourriture  qu’on  donne  aux 
animaux.  Il  Nourriture  (Fam.). 

mnmreant.  ante,  adj.  Qui  mange. 

15 


Poignée  du  guidon 


Métal  blanchâtre,  dur  et 


azikh. 
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mangeoire,  nf.  Auge  dans  laquelle  on  fait 
manger  les  animaux. 

manger  (lat.  manducare ,  manducatum),vtr. 
Màelier  et  avaler  un  aliment.  ||  Prendre  de  la 
nourriture.  Il  Entamer,  ronger,  consumer  :  la 
rouille  mange  les  métaux.  ||  Fig.  Dépenser 
follement  :  manger  son  bien.  ||  "Manger  les 
mots,  prononcer  mal.  ||  Manger  des  yeux, 
convoiter.  ||  Se  manger,  vpr.  Être  mangé.  || 
Gr.  C.  Affliger. 

manger,  nm.  Ce  que  l’on  mange, 
mangei'ie.  nf.  Action  de  manger  beaucoup 
(Fam.j.  Il  Fig.  Frais  de  chicane,  de  procès, 
mange-tout,  nm.  Dissipateur.  ||  Plur.  des 
mange-tout.  ||  Pois,  haricot  mange-tout,  sorte 
de  pois,  de  haricot  qu’on  mange  avec  sa  cosse, 
mangeur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  mange 
beaucoup.  ||  Fig.  Dissipateur, 
manglier,  nm.  Arbre  qui  croît  au  bord  de 
la  mer  dans  l’Amérique  méridionale, 
mangonneau,  nm.  Machine  avec  laquelle 
on  lançait  jadis  des  pierres  ou  des  traits, 
mangouste.  V.  ighneumon. 
mangue,  nf.  Fruit  du  manguier, 
manguier,  nm.  Arbre  du  Brésil,  a  fruits 
savoureux. 

maniable,  adj.  2  g.  Facile  a  manier, 
maniaque,  adj.  et  n.  2  g.  Uni  a  une  manie, 
des  manies. 

manichéen,  enne,  adj.  et  n.  Hérétique 
sectateur  du  Perse  Manès  (3e  s.), 
manichéisme,  nm.  Doctrine  des  mani¬ 
chéens  :  le  manichéisme  admettait  deux  dieux 
égaux ,  un  dieu  du  bien  et  un  dieu  du  mal. 
manie  (gr. marna, folie),  n/.Folie  qui  consiste  h 
avoir  une  idée  lixe  ;  manie  de  lapersécution. 
Habitude  bizarre.  ||  Goût  excessif  :  manie  du  jeu. 
maniement  ou  manîment,  nm.  Action 
de  manier  :  maniement  des  armes.  ||  Fig.  Ma¬ 
niement  des  affaires. 

manier,  etr.  Prendre,  toucher  avec  la  main  : 
manier  un  outil.  ||  Fig.  Diriger,  conduire, 
administrer  :  manier  les  hommes ,  les  affaires. 

Il  Se  manier,  vpr.  Etre  manié.  ||  Gr.  C.  Al>  ier. 
manière, nf.  Façon  d’être  ou  d’agir  :  manière 
de  voir ,  de  parler.  ||  Procédé  particulier  h  un 
artiste,  etc.  ||  Affectation,  recherche.  ||  Plur. 
Façon  de  se  tenir,  de  parler  ou  d’agir  ordinai¬ 
rement.  il  De  manière  que,  loc.  conj.  Afin  de, 
de  sorte  que.  Il  Syn.  Façon,  sorte,  mode,  prati¬ 
que. 

maniéré,  ée,  adj.  Qui  manque  de  naturel, 
de  simplicité  :  style  maniéré.  ||  Syn.  Affecté, 
manieur,  nm.  Celui  qui  manie  de  l’argent, 
manifestant,  nm.  Celui  qui  prend  part  à 
une  manifestation. 

manifestation,  nf.  Action  de  manifester. 

Il  Expression  publique  d’un  sentiment,  d’une 
opinion  :  faire  une  manifestation. 
manifeste,  adj.  2g.  Connu,  reconnu  de  tous  : 
erreur  manifeste.  Il  Nm.  Déclaration  publique 
faite  par  un  prince,  par  un  général,  par  un 
gouvernement. 

manifestement,  adv.  D’une  manière  évi¬ 
dente. 

manifester,  vtr.  Rendre  manifeste  :  mani¬ 
fester  sa  joie.  ||  Vintr  ■  Faire  une  manifesta¬ 
tion  politique. 

manigance,  nf.  Manœuvre  secrète  (Fam.J. 
manigancer,  vtr.  Préparer  secrètement 
une  petite  intrigue  (Faim). 

IHanille.  cap.  des  îles  Philippines,  dans  file 
Lueon  (234  000  liab.)  (Y.  carte  Océanie),  il  Nm. 
Cigare  fabriqué  à  Manille, 
manille,»/:  Sorte  de  jeu  de  cartes.  ||  Le  10, 
au  jeu  de  la  manille. 

manillon,  nm.  L’as,  au  jeu  de  la  manille. 
Manin,  patriote  italien  (1804-1857). 
manioc,  nm.  Arbrisseau  d’Amérique  dont 
la  racine  sert  a  faire  le  tapioca  et  une  sorte 
de  pain  appelé  pain  de  cassane. 
man ipulaire,  nm.  Chef  d’un  manipule.  || 
Adj.  2  g.  Qui  appartient  au  manipule, 
manipulateur,  nm.  Celui  qui  manipule.  || 
Appareil  pour  la  transmission  des  dépêches 
télégraphiques 


manipulation,  nf.  Action  de  manipuler 
(Chim.). 

manipule,  nm.  Poignée  d’herbes,'  de  fleurs 
ou  de  graines  (Pharnî.).  Il  Ustensile  pour  reti¬ 
rer  un  vase  du  feu.  Il  Ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche  en  disant  la  messe.  ||  La 
dixième  partie  d’une  cohorte,  dans  les  armées 
romaines. 

manipuler,  vtr.  Travailler  avec  la  main  : 
manipuler  des  produits  chimiques. 
manique  ou  manicle  (lat.  manicula , 
manche),  nf.  Gant  de  cuir  à  l’usage  des  cordon¬ 
niers,  bourreliers,  etc. 

Manitoba,  prov.  du  Canada,  cap.  Winni- 
peg,  près  du  lac  Manitoba,  455  000  hab. 
manitou,  nm.  Dieu,  chez  les  sauvages  de 
l’Amérique  du  Nord. 

maniveau,  nm.  Panier  d’osier  sur  lequel 
on  étale  certains  comestibles  pour  les  vendre, 
manivelle,  nf.  Pièce  servant  à  faire  tourner 
un  essieu,  un  arbre  de  couche. 

Manlius  Capitolsnus.  Romain  célèbre, 
empêcha  le  Capitole  d;être  pris  par  les  Gaulois 
en  390  av.  J.C.  Accusé  d’aspirer  à  la  tyrannie, 
il  fut  mis  à  mort  (383).  ||  Manlius  Torquatus, 
ainsi  nommé  a  cause  du  collier  ( torques ) 
qu’il  prit  à  un  géant  gaulois  tué  par  lui  (361 
av.  J.-C). 

Mann  (Horace),  homme  politique  et  écono¬ 
miste  américain  (1796-1853). 
manne,  nf.  Nourriture  miraculeuse  des  Hé¬ 
breux  dans  le  désert.  ||  Suc  qui  découle  de  cer¬ 
tains  arbres,  notamment  du  frêne. 

Encycl.  La  manne  du  frêne  est  un  purgatifléger 
qui  convient  aux  enfants, 
manne,»/  Grand  panier  d’osier  où  l’on  met 
du  linge,  de  la  vaisselle,  etc. 
mannequin,  nm.  Grand  panier  rond.  ||  Fi¬ 
gure  de  bois,  de  cire,  etc.,  imitant  les  formes 
humaines  et  servant  aux  artistes,  il  Fig.  Homme 
sans  volonté,  dont  on  fait  ce  qu’on  veut, 
mannequiné,  ée,  adj.  Fait  d’après  le 
mannequin,  et  non  d’après  nature  ;  fait  avec 
affectation  (Peint.), 
mannette,  nf.  Petite  manne. 
Mannheim,  v.  du  grand-duché  de  Bade. 
194  000  hab. 

manœuvre,  nm.  Celui  qui  travaille  de  ses 
mains.  ||  Ouvrier  qui  sert  d'autres  ouvriers.  |] 
Fig.  Travailleur  inhabile. 

manœuvre,  nf.  Mouvement  des  ouvriers 
ou  des  machines.  ||  Action  de  mouvoir,  de  diri¬ 
ger  un  vaisseau.  ||  Mouvements  qu’on  fait  faire 
à  des  troupes.  ||  Fig.  Moyens  employés  pour 
arriver  à  un  but  :  manœuvres  déloyales. 
manœuvrer,  vtr.  Faire  faire  des  évolu¬ 
tions  :  manœuvrer  une  barque.  Il  Vintr.  Exé¬ 
cuter  des  manœuvres  militaires,  il  Fig.  Agir 
pour  faire  réussir  une  affaire  :  manœuvrer 
habilement. 

manœuvrier,  nm.  Celui  qui  connaît  bien 
la  manœuvre  d’un  vaisseau.  ||  Se  dit  aussi  d’un 
général  qui  sait  conduire  des  troupes, 
manoir  (lat.  manere.  séjourner),  nm.  Habi¬ 
tation  à  laquelle  était  jointe,  au  moven  âge 
une  certaine  étendue  de  territoire, 
manomètre  (gr.  7nanos,  peu  dense;  mé- 
tron ,  mesure),  nm.  Appareil  servant  a  mesurer  la 
tension  des  gaz,  surtout  celle  de  la  vapeur 
Ma  uosque,  chi.  c.  (Forealquier),  Basses- 
Alpes,  o  000  hab. 

Manou,  personnage  fabuleux  de  l’Inde;  iils 
de  Brahma  et  père  des  hommes,  il  aurait  donné 
à  ceux-ci  un  recueil  de  préceptes  conservé 
sous  le  nom  de  Lois  pic  Manou. 
manouvrier,  1ère,  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  travaille  de  ses  mains  et  a  la  journée.  || 
Syn.  Journalier. 

manquant,  ante,  adj.  et  ti.  Qui  manque 
qui  est  en  moins.  ||  Qui  n’est  pas  présent, 
manque,  nm.  Défaut,  absence,  privation  II 
Manque  de,  loc.  adv.  Faute  de.  ||  Syn.  Défaut 
Il  Ctr.  Excès. 

manqué,  ée,adj.  Mal  fait,  qui  a  des  défauts: 
portrait  manqué.  ||  Qui  n’a  pas  réussi  :  voiui 
une  affaire  manquée. 
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manquement,  nm.  Action  de  manquer;  j 
faute  commise  :  manquement  de  parole. 
manquer,  vintr.  Commettre  des  fautes  :  tout 
homme  est  sujet  à  manquer.  ||  Etre  perdu,  faire 
défaut  :  il  manque  un  volume  à  cet  ouvrage- 
Il  Ne  pas  réussir  :  l'affaire  a  manqué,  il  Etre 
sur  le  point  de  :  il  a  manqué  de  tomber.  Il 
Manquer  de,  être  dépourvu  de  :  manquer  de 
pain.  Il  Manquer  à  qqn,  manquer  aux  égards 
qu’on  lui  doit.  ||  Vtr.  Ne  pas  atteindre  :  man¬ 
quer  le  but.  Il  Laisser  échapper  :  manquer  une 
bonne  occasion,  il  Ctr.  Attendre. 

Mans  (Le),  cli. -1.  du  dép.  de  la  Sarthc,  69000  h. 
à  241  k il.  de  Paris.  Evêché,  Chef-lieu  du  4° 
corps  d’armée. 

Maiisard  ou  Mnnsart  (François),  archi¬ 
tecte  français,  construisit  le  Val-de-Gràce  (  1 598- 
1666).  ||  Mansard  (Jules  Hardouin),  neveu  du 
précédent  (1646-1708),  termina  Versailles  cons¬ 
truisit  le  dôme  des  Invalides,  etc. 
mansarde,  nf.  Fenêtre  pratiquée  dans  un 
comble.  Il  Chambre  sous  un  comble.  Il  Comble, 
mansardé,  ée,  adj.  Disposé  en  mansardes. 
Mansle,  chl.  c.  (Ruffec),  Charente,  1  600  hab. 
Mansourali,  v.  d’Égypte,  sur  un  bras  du 
Nil.  Saint  Louis  y  fut  vaincu  et  pris  en  1250. 
mansuétude,  nf.  Douceur  inaltérable, 
mante,  nf.  Petit  manteau  de  femme.  ||  Mante 
religieuse,  genre  d’insectes  orthoptères,  type 
des  mantidés. 

manteau,  nm.  Vêtement  large  et  sans  man¬ 
ches  que  l’on  porte  par-dessus  l’habit.  ||  Man¬ 
teau  de  cheminée,  partie  d'une  cheminée  qui  est 
en  saillie.  Il  Fig.  Sous  le  manteau,  en  cachette. 
Mantegna '(Andréa),  peintre  italien  (1430- 
15"6,. 

mantelet,  nm.  Petit  manteau.  Il  Machine  de 
guerre  pour  protéger  des  soldats, 
mantelure  nf.  Poil  du  dos  d’un  chien,  lors¬ 
qu’il  est  d’une  autre  couleur  que  le  reste. 
Niantes,  chl.  a.,(Scine-et  Oise),  8  000  hab. 
mantille,  nf.  Écharpe  de  soie  dont  les  Espa¬ 
gnoles  se  couvrent  les  épaules. 

Mantinée,  ane.  v.  d’Arcadie,  célèbre  par  la 
victoire  qu’Epaminondas  remporta  sur  les  La¬ 
cédémoniens  en  362  av.  J.-C. 

Mantoue,  place  forte  de  Lombardie.  Patrie 
de  Virgile.  Il  Hab.  Mantouan. 

Manuce,  célèbres  imprimeurs  vénitiens  :  Aide 
•Manuce,  Paul  Manuce  et  Aide  le  Jeune  (16e, s».), 
manucure  n.  S  g.  Celui,  celle  qui  soigne 
exclusivement  les  mains. 

manuel  (lat.  manuale,  de  manus ,  main),  nm. 
Petit  livre  contenant  en  abrégé  tout  ce  qu’on  a 
besoin  de  savoir  sur  une  question  déterminée, 
manuel,  elle  (lat.  manus ,  main),  adj.  Qui 
se  fait  a  la  main  :  travail  manuel. 

Manuel,  orateur  et  homme  politique  français 
(1775-1827). 

Manuel  II,  roi  de  Portugal,  né  en  1880,  roi 
en  1908,  détrôné  en  1910. 

Manuel  Ier  Comnène,  empereur  grec 
de  Constantinople  (1143-1180).  Il  Manuel  II  Pa- 
léologue  (1391-1425). 

manuellement,  ad  v.  Avec  la  main,  de  la 
main  à  la  main. 

manufacture  (lat.  manus ,  main  :  facere , 
factum ,  faire),  nf.  Fabrication  de  certains  pro¬ 
duits  de  l'industrie  :  manufacture  de  draps ,  de 
porcelaine.  ||  Bâtiment  où  l’on  fabrique  ccs 
produits  :  construire  une  manufacture.  Il  V. 
Etablissements  insalubres,  Apprentissage. 
manufacturer,  vtr.  Fabriquer  certains 
produits  dans  une  manufacture, 
manufacturier,  1ère,  adj.  Uni  appar¬ 
tient  aux  manufactures.  ||  Nm.  Propriétaire 
d'une  manufacture. 

manu  militari,  mot  lat.  signifiant  par  la- 
main  militaire, .avec  la  force  armée, 
manumission,  nf.  Action  d'alf'ranchir  un 
esclave  (Jurisp.). 

manuscrit,  itc  (lat.  mqnus,  main  ;  scri- 
here,  scriptum,  écrire),  adj.  Ecrit  a  la  main.  || 
Nm.  Ouvrage  écrit  à  la  main, 
manutention  (lat.  manus,  main  ;  tenere , 
tentum,  tenir),  nf  Administration,  direction  : 


manutention  des  affaires.  Il  Établissement  où 
l’on  fabrique  du  pain  pour  l’armée. 
Mauzanai'ès.  V.  Mançanarès. 

Manzat,  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme,  2000  h. 
Manzoni  (Alessandro),  poète  et  romancier 
italien  (1784-1873),  auteur  du  roman  intitulé  : 
les  Fiancés. 

mappemonde  (lat.  mappa,  serviette  ;  mun- 
dus ,  monde,,  nf.  Carte  géographique  représen¬ 
tant  la  Terre  divisée  en  deux  hémisphères, 
maquereau,  nm.  Poisson  de  mer  dont  la 
chair  est  estimée 
(fig.).\\  Groseille  à 
maquereau,  fruit 
du  groseillier  épi¬ 
neux. 

maquette,  nf. 

Modèle  en  petit 
d'une  statue, d’une 
sculpture. 

maquignon,  nm.  Marchand  de  chevaux.  |l 
Fig.  Entremetteur  d’affaires, 
maquignonnage,  nm.  Métier  de  maqui¬ 
gnon. 

maquignonner,  vtr.  Cacher  les  défauts 
d’un  cheval  qu’on  veut  vendre.  Il  Fig.  Faire  le 
trafic  de  (en  parlant  d’emplois,  de  mariage,  etc.), 
maquiller,  vtr.  Peindre,  farder  le  visage.  || 
Vpr.  Se  farder, 
maquis.  V.  Makis. 

marabout,  nm.  Religieux  mahométan.  || 
Mosquée  desservie  par  un  marabout.  ||  Sorte 
de  cafetière.  Il  Gros  oiseau  échassier  de  l’Inde 
( fig .).  ||  Espèce  de  ruban. 

Màracaïbo,  golfe,  lac 
et  ville  du  Vénézuéla. 
maraîclier,  nm.  Jardi¬ 
nier  qui  cultive  spéciale¬ 
ment  des  légumes, 
maimîclier,  ère,  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  culture 
des  légumes. 

marais, nm.  Terrain  cou¬ 
vert  d’eau  stagnante.  Il 
Terrain  bas  où  l’on  cultive 
des  légumes.  ||  Marais  sa¬ 
lant,  marais  artificiel  où 
l’on  fait  venir  de  l’eau  de 
mer,  qui  s’évapore  et  laisse 
au  fond  le  sel  dont  elle  était  chargée.  ||  Syn. 
Marécage. 

Encycl.  On  donne  le  nom  de  fièvredes  marais 
aux  fièvres  intermittentes  causées  par  les 
exhalaisons  des  eaux  stagnantes, 
larauon, autre  nom  du  fleuve  des  Amazones. 
M arans,  chl.  c.  (La  Rochelle),  Charente- 
Inférieure,  4400  hab. 

marasme  (gr.  marainô,  je  flétris),  nm.  Mai¬ 
greur  extrême  ;  langueur, 
marasquin,  nm.  Liqueur  faite  avec  de  l’eau- 
de-vie  de  cerises. 

Marat  (jean-paul),  membre  de  la  Commune  de 
Paris  et  de  la  Convention,  (1744-1793);  il  se  si¬ 
gnala  surtout  par  ses  violences  ;  il  demandait 
600000  têtes;  Charlotte  Corday  l’assassina  dans 
son  bain  le  13  juillet  1793. 

Marathon,  vge  de  Grèce  (Attique);  victoire 
de  Miltiade  sur  les  Perses  (490  av.  J.-C.). 
marâtre,  nf.  Belle-mère;  femme  qui  mal¬ 
traite  les  enfants  que  son  mari  a  eus  d’un  pré¬ 
cédent  mariage.  Il  Mère  dénaturée, 
maraud,  amie, n.  Mauvais  drôle;  personne 
qui  ne  mérite  aucune  considération, 
maraudage,  nm.  Action  de  marauder, 
maraude,  nf.  Vol  commis  par  des  soldats 
autour  du  camp.  Il  Vol  de  récoltes,  de  fruits, 
marauder,  vintr.  Aller  à  la  maraude, 
maraudeur,  nm.  Celui  qui  maraude- 
maravédis,  nm.  Monnaie  de  cuivre  espa¬ 
gnole  valant  1  centime  et  demi, 
marbre  (lat.  marmor ),  nm.  Pierre  calcaire 
très  dure,  susceptible  d’un  beau  poli.  ||  Morceau 
de  marbre  taille  et  poli, 
marbré,  ée,  adj.  Veiné  comme  le  marbre, 
marbrer,  vtr.  Donner  l’apparence,  les  cou¬ 
leurs  variées  du  marbre. 


marabout. 


MARC  —  452  —  MARE 


marbrerie,  n f.  Ai  t,  commerce  ou  atelier  du 
marbrier. 

marbeeur,  nm.  Ouvrier  qui  marbre  le  pa¬ 
pier,  les  livres,  etc. 

marbrier,  nm.  Celui  qui  travaille  le  marbre, 
qui  vend  des  objets  de  marbre, 
marbrière,  nf.  Carrière  de  marbre, 
marbrure,  nf.  Imitation  du  marbre  sur  le 
papier,  la  couverture  d’un  livre,  etc. 
marc  [mar],  nm.  Ce  qui  reste  d’une  substance 
dont  on  a  extrait  le  suc  :  marc  de  raisin.  Il 
Eau-de-vie  de  marc,  eau-de-vie  qu’on  obtient 
en  distillant  du  marc. 

marc  [mar],  nm.  Ancien  poids  qui  valait 
8  onces  il  Monnaie  d’or  ou  d’argent  dont  la  va¬ 
leur  varie  suivant  les  pays.  Il  Au  marc  le 
franc,  manière  de  répartir  ce  qui  doit  être 
payé  ou  reçu  par  chacun,  proportionnelle¬ 
ment  à  sa  créance  ou  à  son  intérêt  dans  une 
alfaire. 

Marc  (Saint),  un  des  quatre  évangélistes,  dis¬ 
ciple  de  saint  Pierre,  martyrisé  en  68.  Fête  le 

25  avril. 

Marc- Antoine.  V.  Antoine. 
marcassin,  nm.  Jeune  sanglier, 
marcassite,  nf.  Sulfure  de  fer  de  couleur 
jaune  (Miner.). 

Marc-Anrêle,  empereur  romain  (161-180), 
a  laissé  des  Pensées  philosophiques. 
Marceau,  général  français,  tué  à  Altenkir- 
clien,  à  27  ans  (1769-1796). 

Marcel  (Saint),  évêque  de  Paris  (5«  s.).  Fêle 
le  3  novembre. 

Marcel,  nom  de  2  papes  (308  310;  1555). 
Marcel  (Étienne),  prévôt  des  marchands  de 
Paris,  souleva  les  Parisiens  en  1356  ;  fut  tué 
par  Mai  1  lart  au  moment  où  il  allait  livrer  Paris  au 
roi  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais  (1358). 
Marcellin  (Saint),  pape  (295-304).  Fête  le 

26  avril. 

Marcellin  (S1-),  clil.  a.  (Isère),  3  300  li. 
Marcelline  (Sainte),  sœurde  saint  Ambroise 
(4°  s.).  Fête  le  18  juillet. 

Marcelius  (Claudius),  célèbre  général  ro¬ 
main,  s’empara  de  Syracuse  en  222  av.  J.-C.  Il 
Fils  adoptif  d’ Auguste,  mourut  en  23  av.  J.-C. 
Marcenat,  chL  c.  (Murat),  Cantal,  2  700  h. 
marcescence,  nf.  État  de  ce  qui  est  mar- 
cesccnt. 

marcescent,  ente,  adj.  Se  dit  d’un 
organe  qui  commence  à  se  faner  sur  l’arbre, 
mais  sans  sc  détacher  :  les  feuilles  du  cligne 
sont  marcescentes  (Botan.). 
marchand,  ande,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
profession  d’acheter  et  de  vendre  :  marchand 
boucher,  il  Adj.  Qui  peut  se  vendre  aisément  : 
denrée  marchande.  Il  Prix  marchand,  prix  au¬ 
quel  les  marchands  vendent  entre  eux.  Il  Marine 
marchande,  l’ensemble  des  navires  marchands, 
des  navires  de  commerce  d’un  pays, 
ittiii'cbandagc,  nm.  Action  de  marchander, 
marchander,  vtr.  Discuter  le  prix  d’une 
marchandise.  Il  Vintr.  Être  dans  l’incertitude, 
marchandeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
marcbande.il  Celui  qui  pratique  le  marchandage, 
marchandise,  nf.  Ce  qui  se  vend  et  s’a¬ 
chète,  excepté  les  immeubles. 

Marchant,  chl.  c.  (Besançon),  Doubs,  400  h. 
marche  !  interj.  Pour  commander  de  se 
mettre  en  route. 

marche,  nf.  Action  de  marcher.  Il  Mouvement 
d’une  chose  qui  se  déplace  :  marche  d'une 
horloge ,  d'un  train,  des  astres.  ||  Mouvement 
des  troupes,  des  armées.  Il  Cortège,  succession 
de  personnes  qui  marchent  on  cérémonie.  Il 
Fig.  Progrès,  développement.  Il  Air  de  musique 
pour  accompagner  et  régler  la  marche  d’u.’.c 
troupe,  d’un  cortège  :  marche  militaire ,  mar¬ 
che  funèbre.  Il  Partie  d’un  escalier  sur  la¬ 
quelle  on  pose  le  [>ied  pour  monter  ou  pour 
descendre.  Il  Pédale  d’orgue,  de  tour,  etc. 
marche,  nf.  Territoire  militaire  de  frontière 
au  moyen  âge,  commandé  par  un  marquis. 
Marche  (bai,  anc.  prov.  de  France,  a  formé 
le  (lép.  de  la  Creuse  et  une  partie  du  di'p.  de 
la_Haute  Vienne,  cap.  Guéret. 


Marche  (Olivier  de  la),  chroniqueur  français 

(  1426-1501  ). 

marché,  nm.  Lieu  public  où  l’on  vend  cer¬ 
taines  denrées  :  aller  au  marché.  ||  Ville,  pays 
où  se  font  des  transactions  commerciales  im¬ 
portantes.  Il  Convention  faite  entre  deux  per¬ 
sonnes,  entre  un  vendeur  et  un  acheteur  •. 
conclure  un  marché.  Il  Boit  marché,  prix  peu 
élevé  :  acheter  bon  marché.  ||  Par  dessus  le 
marché,  en  outre  de  ce  qui  avait  été  convenu. 
Il  Mettre  le  marché  à  la  main,  olfrir  de  rom¬ 
pre  une  convention  faite.  Il  Faire  bon  marché 
d’une  chose,  la  dédaigner. 

Marchenoir,  chl.c.  (Blois), Loir  et-Clier, 600  h. 
marchepied,  nm.  Escabeau  à  plusieurs  de¬ 
grés.  Il  Dernier  degré  d’une  estrade,  d  un  autel, 
etc.  il  Fig.  Moyen  de  s’élever,  d’atteindre  un  hui 
élevé. 

marcher,  vintr.  Changer  de  place  a  l'aide 
des  pieds  :  marcher  vite.  Il  Se  mouvoir  d’une 
laçon  quelconque  :  le  serpent  marche  sur  le 
ventre.  Il  Se  mouvoir,  fonctionner  :  l'horloge 
ne  marche  plus.  Il  Fig.  Faire  des  progrès.  Il 
Marcher  droit,  avoir  une  conduite  irrépro¬ 
chable.  Il  Vtr.  Pétrir  avec  les  pieds,  fouler, 
marcher,  nm.  Manière,  action  de  marcher, 
marcheur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  peut 
sans  fatigue  faire  une  longue  marche. 
Marchiennes,  chl.  c.  (Douai),  Nord,  3  400  h. 
Marciac,  chl.  c.  (Mirande),  Gers,  1  500  hab. 
Marcieu,  empereur  romain  d’Orient  (450-457). 
Il  Géographe  grec  (4e  s.). 

Marciguy,  chl.  c.  (Charolles),  Saône-et-Loire, 
2  600  hab. 

Marcillac,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron,  1  600  h. 
Marcillat,  chl.  c.  (Montluçon),  Allier,  2  100  h. 
MarciLly-le-ïïa.ver,  chl.  c.  (Nogent-sui- 
Seine),  Aube,  600  hab. 

Marcltolsheim,  anc.  chl.  c.  (Schlestadt), 
Bas-Rhin,  auj.  Alsace-Lorraine. 

Marcoing,  chl.  c.  (Cambrai),  Nord,  2 100  hab. 
Marcomans,  nmpl.  Peuplade  germanique 
qui  finit  par  s'établir  en  Bohême, 
marconigramiue  (de  Marconi,  ingénieur 
italien)  nm.  Dépêche  transmise  par  la  télégra¬ 
phie  sans  fil. 

Marco  (Polo,  voyageur  vénitien  (1252-1323). 
marcottage,  nm.  Action  de  marcotter, 
marcotte,  nf.  Rameau  d'un  végéral  que  l’on 
enterre,  sans  le  séparer  du  végétal,  pour  lui 
taire  prendre  racine  (fig.). 


MARCOTTES. 

marcotter,  vtr.  Mettre  en  marcotte, 
mardelle,  nf.  V.  Margelle. 
niardi  Hat.  Martin  dies,  le  jour  de  Mars),  nm. 
Le  2°  jour  de  la  semaine  des  chrétiens.  Il  Mardi 
gras, le  dernier  jour  du  carnaval, avant  iccarème. 
Mardochée,  juif, oncle  d’Esther(6°s.av.J.-C.  ). 
jiardonins,  général  perse,  vaincu  et  tué  à 
Platées  (479  av.  J.-C.). 

mare,  nf.  Petit  amas  d’eau  stagnante.  ||  Fig. 
Une  mare  de  sang. 

maréage,  nm.  Engagement  à  forfait  d’un 
matelot  pour  la  durée  d’un  voyage  (Mar.), 
marécage,  nm.  Terrain  couvert  d’eau  sta¬ 
gnante  et  bourbeuse. 

marécageux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  marécages  :  terrain  marécageux. 
maréchal,  nm.  Artisan  qui  ferre  les  che¬ 
vaux.  On  dit  aussi  maréchal  ferrant.  ||  Plur. 
des  maréchaux  ferrants.  |i  Maréchal  des  logis, 
sous-officier  de  cavalerie  (sergent,  sergent 
fourrier),  il  Maréchal  des  logis  chef,  sous-otli- 
eier  de  cavalerie  (sergent  major),  il  Maréchal 
j  de  camp,  ollieicr  général,  dont  le  grade  équi 
j  valait  a  celui  de  général  de  brigade,  il  Mart- 
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chai  de  France,  officier  général  occupant  le 
plus  haut  rang  dans  l’armée, 
maréclialat,  nm.  Dignité  de  maréchal, 
maréchale,  nf.  Femme  d’un  maréchal, 
max'écbalerie,  nf.  Art,  profession  de  ma¬ 
réchal  ferrant. 

maréchaussée,  nf.  Ancien  corps  de  trou¬ 
pes  ii  cheval,  remplacé  par  la  gendarmerie.  Il 
Juridiction  des  maréchaux  de  France  (vx.). 
marée,  nf.  Mouvement  de  va-et-vient  de  la 
mer  qui  monte  durant  6  heures,  et  redescend 
ensuite  pendant  6  autres  heures  pour  remonter 
encore.  Il  Poisson  de  mer  non  salé  :  marchand 
de  marée.  ||  Arriver  comme  marée  en  carême 
arriver  très  à  propos. 

Encycl.  Les  marées  sont  dues  a  l’attraction  de 
la  Lune  et  du  Soleil  sur  les  eaux  de  Sa  mer. 
Une  marée  dure  environ  12  heures  ;  pendant 
C  heures  l’eau  monte,  c’est  le  flux  ou  flot  ;  à 
son  plus  haut  point  la  mer  est- dite  pleine  ou 
étale ;  pendant  6  heures  l’eau  redescend,  c’est 
le  reflux  ;  on  dit  que  la  mer  est  basse  lorsqu’elle 
s’est  retirée  le  plus  loin  possible  du  rivage. 
Certaines  mers,  comme  la  Méditerranée,  ont 
des  marées  à  peine  sensibles.  —  Les  plus 
grandes  marées  correspondent  à  la  nouvelle 
Lune,  à  la  pleine  Lune  et  aux  équinoxes, 
marelle,  nf.  Jeu  d’enfants  qui  consiste  à 
sauter  à  cloche-pied  au  milieu  de  figures  tra¬ 
cées  sur  le  sol,  en  poussant  du  pied  un  palet.  || 
Autres  jeux  d’enfants,  se  jouant  sur  des  carrés 
avec  des  cailloux  ou  des  jetons. 

Harengo,  vge  de  l’Italie*  septentrionale, 
près  d’Alexandrie  ;  victoire  de  Bonaparte  sur 
les  Autrichiens  ou  1800.  Desaix  fut  tué  à  Ma- 
rengo. 

marengo,  adjm.  Couleur  brune  mêlée  de 
petits  points  blancs.  | [Nf.  A  la  marengo,  façon 
particulière  d’accommoder  les  volailles. 
Harennes,  chf.  a-  (Charente-Inférieure), 
6  500  hab.  ||  Nf.  lluitre  renommée, 
niaréograplie  ou  inaréomètre,  nm. 
Instrument  permettant  de  déterminer  la  hau¬ 
teur  des  marées. 

Maréotis,  lac  d’Égypte,  près  d’Alexandrie- 
Maret  (Hugues,  duc  de  Bassano),  ministre 
mois  Napoléon  1er  (1760-1830). 

Mareiiil,  chl.  c.  (Nontron),  Dordogne,  1400  h. 
Mareuil,  elil.c.  (La  Roche-sur-Yon),  Vendée, 
1  900  hab. 


mareyeur,  eiise,  «.Marchand  de  marée. 
Marfée  (La),  bois  situé  près  de  Sedan  ;  ba¬ 
taille  dans  laquelle  fut  battu  et  tué  le  comte 
de  Soissons  révolté  (1041). 
margarine,  nf.  Substance  qui  entre  dans 
la  constitution  des  corps  gras  naturels  (suif, 
graisse,  beurre,  huile,  etc.). 

Encycl.  Souvent  le  beurre  est  falsifié  avec  de  la 
margarine.  On  reconnaît  cette  fraude  en 
faisant  fondre  le  produit  douteux  :  le  beurre 
fond  à  35  degrés,  la  margarine  à  70  seu¬ 
lement. 

margarique,  adj.  ê  g.  Se  dit  d’un  acide 
tiré  de  l’huile  de  palme, 
inargay,  nm.  Chat  tigre  du  Brésil, 
marge  (lat.  margo ,  marginis) ,  nf.  Espace 
blanc  autour  d’une  page  écrite  ou  imprimée.  Il 
Fig.  Avoir  de  la  marge,  avoir  plus  de  temps, 
plus  de  moyens  qu’il  n’en  faut  pour  agir, 
margelle  ou  martlelle,  nf.  Pierre  qui 
forme  le  rebord  d’un 
puits  (fig.). 
mai'ger,  vtr.  Pla¬ 
cer  une  feuille  a 
imprimer  de  ma¬ 
nière  h  bien  ména¬ 
ger  les  marges. 

M  arge r i de 
(Monts  de  la),  mon¬ 
tagnes  de  France  margelle. 

(Massif  central). 

margeur,  euse,  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
place  les  feuilles  sur  les  cordons  d’une  ma¬ 
chine  à  imprimer. 

marginal,  ale,  adj.  Écrit,  imprimé  à  la 
marge  :  note  marginale. 


margotin,  nm.  Fagot  de  menues  branches, 
margouillis,  nm.  Lieu  plein  d’ordures.  Il 
Fig.  Mélange  malpropre  ;  mauvaise  affaire, 
margrave,  nm.  Nom  donné  autrefois  à 
quelques  petits  princes  allemands, 
margraviat,  nm.  Dignité,  principauté  de 
margrave. 

marguerite  (lat.  margarita,  perle),  nj. 
Fleur  blanche  des  prairies.  I!  Reine-marguerite, 
marguerite  des  jardins.  ||  Syn.  Pâquerette. 
Marguerite  (Sainte),  vierge  et  martyre  (8e 
s.).  Fête  le  20  juillet.  |;  Reine  d’Éeosse  (  1046- 
1093).  Fête  le  10  juin. 

Marguerite,  nom  de  plusieurs  femmes 
célèbres,  dont  voici  les  principales  :  Margue¬ 
rite  de  Provence,  femme  de  saint  Louis  (1221- 
1295),  ||  Marguerite  d’Écosse,  femme  de  Louis  X I 
(1425-1444).  ||  Marguerite  d’Angoulême,  reine 
de  Navarre  (-1492-1-6491, auteur  de  l’  Hepta.méron. 

Il  Marguerite  de  France,  première  femme 
do  Henri  IV  (1553-1615),  divorça  en  1599.  Il 
Marguerite  d’Anjou,  femme  du  roi  d’Angle¬ 
terre  Henri  VI  (1429-1482).  ||  Marguerite  de 
Valdemar,  la  Sémiramis  au  Nord,  gouverna, 
comme  régente  de  Suède,  la  Norvège  et  le 
Danemark  ;  m.  en  1412. 

Marguerite  (Sle-),  une  des  îles  françaises 
de  Lerins  (Méditerranée). 

Marguerittes,  chl.c.  (Nîmes),  Gard,  1  750  h. 
margui Jlerle,  nf.  Charge  de  marguillier.  il 
Archives  d’une  paroisse, 
marguillier,  nm.  Membre  de  la  fabrique 
d’une  paroisse. 

mari  (lat.  maritus),  nm.  Homme  uni  à  une 
femme  par  le  mariage.  ||  Syn.  Epoux, 
mariable,  adj.  S  g.  Qui  peut  être  marié, 
mariage,  nm.  Union  légale  d’un  homme  et 
d’une  femme.  Il  Sacrement  institué  pour  sanc¬ 
tifier  l’union  de  l’homme  et  de  la  femme.  || 
Célébration  du  mariage  :  assister  à  un  ma¬ 
riage.  Il  Syn.  Hymen,  noces.  Il  Ctr.  Célibat, 
veuvage. 

Encycl.  En  France,  l’homme  ne  peut  se  marier 
avant  18  ans  révolus,  la  femme  avant  15  ans 
révolus.  Le  fils  et  la  fille  qui  n’ont  pas  atteint 
l’âge  de  21  ans  accomplis  ne  peuvent  se  niarici 
sans  le  consentement  de  leurs  père- et  mère  -  En 
cas  de  dissentiment,  le  consentement,  du  père  sut 
fit.  Les  enfants  ayant  atteint  l’âge  de  21  ans  révo¬ 
lus  et  jusqu’à  l’âge  de  30  ans  révolus  sont  tenus 
de  justifier  du  consentement  de  leurs  père  et 
mère,  mais  en  cas  de  refus  le  mariage  pourra 
être  célébré  après  sommation  respectueuse  pré¬ 
sentée  aux  parents  par  un  notaire.  V.  Acte  res¬ 
pectueux.  —  Avant  de  se  marier  on  dresse  sou¬ 
vent  un  contrat  de  mariage.  V.  Contrat.  —  Au 
moment  de  procéder  à  l'acte  de  mariage,  qui 
est  dressé  à  la  mairie  en  présence  de  deux 
témoins  pour  chacun  des  époux,  on  exige  les 
pièces  suivantes:  Actes  de  naissance  des  fiancés, 
consentement  des  parents  par  acte  notarié,  acte 
de  décès  si  les  parents  soûl  morts  ;  si  les  pa¬ 
rents  assistent  au  mariage,  ils  donnent  leur  con¬ 
sentement  séance  tenante;  acte  de  libération 
du  service  militaire  ou  autorisation  du  ministre 
delà  guerre  pour  le  fiancé.— Le  mariage  ne  peut 
être  célébré  s'il  n’y  a  pas  eu  auparavant  une  publi¬ 
cation  faite  par  affiche  pendant  10  jours  compre¬ 
nant  deux  dimanches,  à  la  mairie  de  la  com¬ 
mune  ou  des  communes  habitées  par  les 
fiancés. 

Le  mariage  religieux  ne  peut  en  aucun  cas  être 
célébré  avant  le  mariage  civil,  le  seul  que  la  loi 
reconnaisse. 

Une  fois  mariés,  l’homme  et  la  femme  cons¬ 
tituent  ce  qu’on  apelle  une  famille  dont  le 
mari  est  le  chef.  C’est  lui  qui  choisit  le  domi¬ 
cile  conjugal,  et  sa  femme  est  obligée  de  le 
suivre  partout.  Il  doit  assistance  et  protection 
à  sa  femme,  et  la  femme  doit  obéissance  à  son 
mari  ;  mais  ce  sont  là  des  protections  et  des 
soumissions  entre  personnes  égales. 
Mariamiie,  femme  d’Hérode  qui  la  fit  périr 
(28  av.  J. -G.)’. 

Marianne»  (Iles),  archipel  de  l’Océanie, 

(Polynésie)  (à  l’Allemagne). 
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Maria  Siclié  (Santa),  chl.  c.  (Ajaccio), 
Corse,  900  lia!». 

Ma  rie  (Sainte),  la  sainte  Vierge,  mère  fie 
Jésus-Christ,  tille  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
Anne.  Fête  le  15  août. 

Marie,  nom  de  plusieurs  femmes  célèbres 
dont  voici  les  principales  :  Marie  de  France, 
femme  française,  poète  (12e  s.).  u  Marie  de 
Médicis,  2®  femme  de  Henri  IV,  mère  de 
Louis  XIII,  née  en  1573,  m.  exilée  en  1642.  || 
Marie-Thérèse,  femme  de  Louis  XIV,  m.  en 
1683.  Il  Marie  Leczinska,  femme  de  Louis  XV 
(1703-1768).  Il  Marie- Antoinette,  tille  de  l’im¬ 
pératrice  d’Autriche  Marie-Thérèse ,  épousa 
Louis  XVI  en  1770,  périt  sur  l’échafaud  le 
10  octobre  1793.  ||  Marie-Louise,  2<=  femme  de 
Napoléon  Ier  (1810)  (1791-1847).  ||  Marie-Amélie, 
femme  de  Louis-Philippe  (1782-1866).  ||  Marie 
Tudor,  reine  d’Angleterre,  née  en  1516,  régna 
de  1553  à  1558;  fit  périr  Jane  Gray  et  persé¬ 
cuta  les  protestants.  Il  Marie,  fille  de  Jacques  II  ; 
épousa  Guillaume  d'Orange  et  régna  avec  lui 
sur  l’Angleterre  de  1688  à  1695.  ||  Marie  Stuart, 
reine  d’Écosse,  née  en  1542;  épousa  Fran¬ 
çois  Il  et  fut  reine  de  France  jusqu’en  1560.  A 
la  mort  de  François  II  elle  retourna  en  Écosse, 
se  maria  avec  Darnley  et  ensuite  avec  Bothwell. 
Attaquée  par  ses  sujets  révoltés,  elle  se  réfugia 
en  Angleterre  auprès  de  sa  cousine  Élisabeth, 
qui  la  retint  19  ans  prisonnière  et  la  fit  déca¬ 
piter  en  1587.  ||  Marie-Thérèse  d’Autriche,  née 
en  1717,  fille  de  l’empereur  Charles  VI,  impé¬ 
ratrice  de  1740  à  1780.  Elle  soutint  de  longues 
guerres,  dont  elle  triompha  par  sonfénergic; 
elle  prit  part  en  1772  au  premier  démembre¬ 
ment  de  la  Pologne,  il  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles  le  Téméraire,  femme  de  Maximilien 
d’Autriche  (1457-1482).  ||  Marie  II,  reine  de  Por¬ 
tugal  (1819-1855).  ||  Marie-Christine,  reine 
d’Espagne  (1806-1878). 

Mari  e  (Sl®-),île  française  près  de  Madagascar*, 
5  800  hab. 

marié, ée,  adj.  etn.Qui  a  contracté  mariage. 
Marie-aiix-Mines  (Sle-),  anc.  chl.  c. 
(Colmar),  Haut-Rhin,  12  000  hab.  Auj.  Alsace- 
Lorraine. 

Marie  Gralante,  une  des  Antilles  fran¬ 
çaises,  17  000  hab. 

marier,  vtr.  Unir  un  homme  et  une  femme 
par  un  mariage.  Il  Fig.  Associer,  unir  :  marier 
la  vigne  à  l'ormeau.  ||  Se  marier,  rp\’Conlrac- 
ter  mariage.  Il  Ctr.  Divorcer.  ||  Gr.  C.  Allier. 
Maries  "(St®»-),  chl.  c.  (Arles),  Bouches-du- 
Rhône,  1  550  hab. 

marieur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  aime  à 
se  mêler  de  mariages. 

Marignan  (auj.  Melegnano),  ville  d’Italie*, 
à  4  lieues  de  Milan  ;  célébré  par  deux  victoires 
des  Français  (1515,  1859). 

Marigny,  chl.  c.  (St-Lô),  Manche,  1  300  hab. 
Ma.rigny  (Enguerrand  de),  ministre  de 
Philippe  le  Bel;  pendu  en  1315  victime  d’une 
réaction  politique. 

Marillac  (Michel  de),  chancelier  de  France, 
emprisonné  par  Richelieu,  m.  en  prison  en 
1632.  —  Son  frère  Louis,  maréchal  de  France, 
poursuivi  par  Richelieu  pour  son  dévouement 
h  Marie  de  Médicis,  fut  décapité  en  1632.  — 
Louise  de  Marillac  s’associa  à  saint  Vincent  de 
Paul  pour  fonder  l’ordre  des  Sœurs  de  Charité 
(1591-1662). 

marin,  Ine  (lat.  marinus,  de  mare ,  mer), 
adj.  Qui  est  de  la  mer  :  plantes  marines,  sel 
marin.  ||  Carte  marine,  carte  dont  se  servent 
les  navigateurs.  Il  Lieue  marine.  V.  Lieue.  || 
Nm.  Homme  qui  vit  sur  mer,  navigateur. 
Marin  (S1-),  petite  république  italienne, 
11000  hab.  Cap.  Saint-Marin  (V.  carte  Italie). 
marinade,  nf.  Viande  marinée.  Il  Saumure 
pour  la  préparation,  pour  la  conservation  des 
viandes. 

marine,  nf.  Art  de  la  navigation  sur  mer.  || 
Service  des  marins  :  officier  de  marine.  Il 
L’ensemble  des  vaisseaux  d’une  nation  :  ma¬ 
rine  militaire ,  marine  marchande.  Il  Tableau 
représentant  la  mer,  avec  ou  sans  vaisseaux. 


Il  Ministère  de  la  marine,  ministère  qui  s’oc 
cupe  de  tout  ce  qui  concerne  la  marine  militaire 
et  la  marine  marchande. 

Encycl.  Marine  militaire.  La  marine  militaire 
de  l’Angleterre  est  la  plus  puissante  du  monde  : 
celle  de  la  France,  jadis  au  2®  rang_  est  au  4® 
après  celles  de  l’Allemagne  et  des  États-Unis— 
Viennent  ensuite  le  Japon,  l’Italie,  la  Russie, 
l’Autriche,  la  Hollande  et  l’Espagne. 

La  France  et  l’Algérie  au  point  de  vue  maritime, 
sont  divisées  en  6  arrondissements  ou  préfec¬ 
tures  maritimes,  subdivisées  en  sous-arrondis¬ 
sements. 

La  flotte  de  la  marine  de  guerre  française  se 
compose  de  navires  de  types  différents,  tous  a 
vapeur.  Us  se  divisent  en  cuirassés  d'escadre, 
unités  de  combat,  armés  d’une  artillerie  puis¬ 
sante,  en  garde-côtes  cuirassés,  en  croiseurs 
cuirassés,  h  marche  rapide,  en  éclaireurs  cl' es¬ 
cadre,  contre-torpilleurs,  torpilleurs,  sous- 
marins  et  submersibles .  Il  y  a  de  plus  des 
mouilleurs  dé  mines ,  des  transports  et  des 
vaisseaux-écoles. 

Les  marins  composant  les  équipages  delà  flotte 
sont  recrutés  par  l’inscription  maritime. 

Marine  marchande.  —  La  marine  marchande 
comprend  les  navires  accomplissant  la  naviga¬ 
tion  au  long  cours,  ceux  qui  font  le  cabotage , 
enfin  les  batoaux.de  pêche.  —  La  navigation  au 
long  cours  se  fait  au  moyen  de  paquebots  à  va¬ 
peur,  à  grande  vitesse,  qui  desservent,  a  époques 
fixes,  certains  points  et  transportent  les  pas¬ 
sagers  et  la  poste,  et  de  cargo-boats,  à  vapeur 
ou  à  voile,  transportant  les  marchandises.  — 
Le  cabotage,  ou  transit  d’un  port  de  l’Europe 
à  l’autre,  a  lieu  au  moyen  de  vapeurs  et  de 
voiliers  de  moindre  tonnage,  et  de  formes 
très  diverses.  —  Enfin,  le  bornage  ou  courte 
navigation  accomplie  par  de  petits  bâtiments, 
et  la  pêche  emploient  de  nombreuses  embarca¬ 
tions.  la  plupart  à  voiles.  —  Ces  divers  navires 
appartiennent  soit  a  de  grandes  compagnies  de 
navigation,  soit  â  des  armateurs  particuliers. 
L  s  inscrits  maritimes  ont  le  privilège  d’être 
seuls  employés  sur  les  navires  de  la  marine 
marchande.  Notre  marine  marchande  étant 
aujourd’hui  au  5Ç  rang,  après  l’Angleterre, 
l’Allemagne,  les  États-Unis  et  la  Norvège,  le 
gouvernement  accorde  des  primes  aux  cons¬ 
tructeurs  et  aux  armateurs  afin  d’encourager 
son  développement. 

inartner,  vtr.  Apprêter  des  poissons  nu  des 
viandes  dans  la  saumure  pour  les  conserver  : 
thon  mariné.  Il  Accommoder  avec  du  vin  ou  du 
vinaigre  aromatisé  :  mariner  un  gigot  de  che¬ 
vreuil. 

Mari  nos,  chl.  c.  (Pontoise),  Seine-et-Oise, 
1  600  hab. 

maringouin,  nm.  Insecte  des  pays  chauds, 
sorte  de  cousin. 

Marin  gués,  chl.  c.  (Thiers),  Puy-de-Dôme, 
3  100  hab. 

marinier,  nm.  Celui  qui  conduit  des  bateaux 
sur  les  rivières.  ||  Syn.  Batelier, 
marionnette,  nf.  Petite  figure  d’homme 
qu’on  fait  mouvoir  au  moyen  de  ficelles.  ||  Fig. 
Personne  sans  caractère. 

Mariotte  iL’abbé),  physicien  français  (1620- 
1684).  il  Loi  de  Mariotte,  loi  découverte  par  ce 
savant. 

marital,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  mari  : 
droits  maritaux. 

maritalement,  adv.  En  mari.  ||  Comme 
des  gens  mariés. 

maritime,  adj.  9  g.  Situé  près  de  la  mer  : 
ville  maritime.  ||  Relatif  à  la  mer  ou  à  la 
marine  :  code  maritime,  il  Préfecture  mari¬ 
time,  division  administrative  qui  se  rapporte  à 
la  marine  :  il  y  a  en  France  5  préfectures  ma¬ 
ritimes  dojit  les  chefs-lieux  sont  :  Brest,  Cher¬ 
bourg.  Lorient,  Rochefort  et  Toulon. 
maritorne,  nf.  Femme  laide  et  malpropre. 
Marins,  général  romain,  vainqueur  de  Ju- 
gurtha  et  des  Cimbres,  fut  7  fois  consul.  Ad¬ 
versaire  de  Sylla,  il  fut  proscrit  par  lui,  recon¬ 
quit  le  pouvoir  et  mourut  en  86  av.  J  -C. 
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marivaudage,  nm.  Style  raffiné,  maniéré, 
analogue  à  celui  de  Marivaux. 

Marivaux,  écrivain  français,  autour  de 
comédies  et  de  romans  (1688-1763). 
marjolaine,  nf  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  labiées,  sert  d’assaisonnement, 
marjolet,  nm.  Jeune  homme  élégant  (vx.). 
mark,  nm.  Unité  des  monnaies  allemandes, 
val.  1  fr.  25. 

Marlborough  (Duc  de),  général  anglais, 
vainquit  les  Français  h  Hochstædt,  Ramillies, 
Oudenarde  et  Malplaquet.  Disgracié  en  1712,  il 
mourut  en  1722. 

Marie,  chl.  c.  (Laon),  Aisne,  2  500  liai), 
iiiarli,  nm.  Sorte  de  gaze  légère. 
Marly-le-Roi,  chl.  c.  (Versailles),  Seinc-et- 
Oise,  1  600  hab. 

marmaille,  n/  Réunion  de  marmots  (Fam.). 
Mar  mande,  chl.  a.  (Lot-et-Garonne),  9  900  h. 
Marmara  (Mer  de),  portion  de  la  Médi¬ 
terranée,  entre  le  détroit  des  Dardanelles  et 
le  Bosphore  (V.  carte  Turquie). 
marmelade,  nf.  Confiture  de  fruits  réduits 
pour  ainsi  dire  en  bouillie.  Il  Fig.  Ce  qui  est 
fracassé,  broyé  :  joue  en  marmelade  (Fam.). 
marmenteau,  nm  Bois  de  haute  futaie 
conservé  comme  ornement  d’une  propriété, 
marmite ,  nf. 

Vase  de  terre  ou 
de  métal  dans  le¬ 
quel  on  fait  cuire 
les  aliments.  Il  Ce 
que  contient  une 
marmite.  ||  Vase  de 
fonte  des  plom¬ 
biers,  des  gra¬ 
veurs,  etc.  ||  Mar¬ 
mite  de  Papin.vase 
de  métal  épais, 
dont  le  couvercle 
ferme  hermétique¬ 
ment,  et  dans  le¬ 
quel  on  peut  élever 
l’eau  a  plus  de  100 
degrés  (fig.). 
marmitée,  nf. 

Contenu  d’une  mar-  marmite  de  papin. 
mite. 

marmiteux,  ense,  adj.  et  n.  Pauvre  et 

malingre  (Fam.). 

marmiton,  nm.  Celui  qui,  dans  une  cui¬ 
sine,  est  chargé  du  plus  bas  emploi, 
marmonner,  vtr.  Murmurer  tout  bas  entre 
ses  dents  (vx.). 

Marmont  (Duc  de  Raguse),  maréchal  de 

France  (1774-1852),  signa  la  capitulation  de 
Paris  en  mars  1814. 

Marmontel,  littérateur  français  (1723-1799). 
marmoréen,  enne  (lat.  marmor,  mar¬ 
bre),  adj.  Qui  a  le  caractère  ou  l’apparence  du 
marbre. 

marmot,  nm.  Petit  garçon  (Fam.).  ||  Croquer 
le  marmot,  attendre  longtemps  (Fam.). 
marmotte,  nf.  Genre 
de  rongeurs  qui  dor¬ 
ment  pendant  l’hiver 
( fig .).  ||  Sorte  de  coiffure 
de  femme;  mouchoir 
dont  on  s’entoure  la 
tête. 

marmotter, vtr.  Pro¬ 
noncer  d’une  manière 
confuse. 

marmouset, nm.  Pe¬ 
tit  garçon.  ||  Figure 
grotesque  sculptée  sur 
ivoire,  sur  pierre,  etc. 

Marmontier,  anc. 
chl.  c.  (Saverne),  Bas-Rhin,  2  500  h.  Auj.  Alsace- 
Lorraine. 

Marmontier,  anc.  abbaye  de  Bénédictins, 
auprès  de  Tours. 

marnage,  nm.  Action  de  marner  un  champ, 
de  mêler  à  la  terre  une  certaine  quantité  de 
marne"'  pour  amender  le  sol. 

Marnay,  chl.  c.  (Gray),  Haute-Saône,  850  h. 


marne,  nf.  Mélange  naturel  d'argile  et  de  car 
bonato  de  chaux  employé  comme  amendement. 
Marne,  riv.  de  France  *,  prend  sa  source 
près  de  Langres  et  se  jette  dans  la  Seine  à 
une  demi-lieue  au-dessus  de  Paris  apres  un 
cours  d’à  peu  près  125  lieues. 

Marne  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie  de  la 
Champagne,  43G000  hab.  Ch.-l.  Châlons-sur- 
Marne ,  5  arr.  :  Chàlons-sur-Marne,  Reims, 
Épernav,  Sainte-Menehould,  Vitry-le-François. 
Marné  (Dép.  de  la  Haute-),  formé  d’une 
partie  de  la  Champagne,  de  la  Franche-Comté 
et  de  la  Rourgogne,  215  000  hah.  Ch.-l.  Chau¬ 
mont,  3  arr.  :  Chaumont,  Langres,  Vassv. 
marner,  vlr.  Répandre  de  la  marne  dans  un 
champ. 

marneux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  marne,  qui  contient  de  la  marne, 
marnière.  nf.  Lieu  d’où  l’on  lire  de  la  marne. 
Maroc,  Etat  de  l’Afrique  *,  à  10.  de  l'Algérie, 
sous  le  protectorat  de  la  France  et  de  l’Espagne, 
9  millions  d’hah.  environ.  Cap.  Fez.  V.  pr. 
Méquinez, Tanger, Mcrrnkceh.  Rabat.  Casablanca. 
Le  Maroc  est  traversé  par  les  chaînes  de  V Atlas. 
Sauf  au  nord,  il  est  peu  arrosé.  Le  sol  est  assez 
fertile  dans  certaines  parties,  mais  le  Maroc 
est  peuplé  de  musulmans  fanatiques. 
Maroilles  ou  Marolles,  c.  de  l’arr. 
d’Avesnes  (Nord),  2150  hab.  Fromages  renom¬ 
més.  ||  iVwz.  Fromage  de  ce  pays. 
Marolles-les-Rraults,  chl.  c.  (Mamers), 
Sarthe,  2  000  hab. 

Maromine, chl. c. (Rouen), Seine-Infre,  3  800  h. 
Maroni,  fl.  qui  sépare  la  Guyane  française 
de  la  Guyane  hollandaise,  long.  680  kil. 
Maronites,  nmpl.  Catholiques  d’Orient  dans 
le  Liban  (Syrie},  opposés  aux  Druses. 
maronner,  vtr.  V.  Marmonner. 
maroquin,  nm.  Cuir  de  bouc  ou  de  chèvre 
préparé  d’une  façon  particulière.  Il  Cordage 
portant  des  palans  (Mar.), 
maroqniner,  vtr.  Donner  à  des  peaux  ou 
à  du  papier  l’apparence  du  maroquin, 
maroquinerie,  nf.  Art  de  faire  le  maro¬ 
quin.  ||  Commerce  de  maroquin, 
maroquinier,  nm.  Ouvrier  qui  fabrique  le 
maroquin. 

Marot  (Clément),  poète  français,  auteur  de 
Ballades ,  d 'É})îtres,  etc.  (1495-1544). 
marotique,  adj.  ê  g.  Imité  de  Marot.  ||  Style 
marotique,  imitant  la  langue  archaïque, 
marotte,  nf.  Sorte  de  sceptre  avec  des  gre¬ 
lots,  autrefois  attribut  des  fous  (fig.).  ||  Fig. 
Objet  d’une  affection  déréglée  ou  sotte, 
maroufle,  nm.  Homme  grossier,  méprisable, 
maroufle,  nf.  Espèce  de  colle  très  forte, 
maroufler,  vtr.  Coller  avec  la 
maroufle. 

marquant,  ante,  adj.  Qui  a  de 
l’autorité,  de  l’influence, 
marque,  nf.  Empreinte,  signe 
pour  reconnaître  un  objet  :  marque 
du  linge.  Il  Trace  que  laisse  un  coup, 
une  maladie,  etc.  :•  marque  d'une 
brûlure.  ||  Signe,  empreinte  quelcon¬ 
que  :  marque  d'un  pied  sur  le 
sable.  ||  Attribut  distinctif,  insigne. 

Il  Jeton,  fiche,  tout  ce  qui  sert  à  marotte. 
compter  au  jeu.  ||  Fig.  Signe,  indice, 
preuve  :  marques  de  bonté.  ||  Empreinte  qu’on 
faisait  autrefois,  avec  un  fer  rouge,  sur  l’épaule 
d’un  condamné.  Il  Marque  de  fabrique,  signe 
distinctif  qu’un  fabricant  appose  sur  ses  pro¬ 
duits. 

marqué,  ée,  adj.  Qui  porte  une  marque  : 
linge  marqué.  ||  Fig.  Indiqué  d’avance  :  au  mo¬ 
ment  marqué.  Il  Papier  marqué,  papier  timbré, 
marquer,  vtr.  Mettre  une  marque  sur  : 
marquer  du  linge.  ||  Indiquer  par  une  marque  : 
marquer  la  page  d'un  livre.  Il  Indiquer  :  le 
thermomètre  marque  10  degrés.  Il  Faire  con¬ 
naître  :  cette  action  marque  de  l'énergie.  Il 
Viiitr.  Se  faire  remarque!’-  ||  Se  dit  des  che¬ 
vaux  qui  n’ont  pas  plus  de  8  ans,  parce  qu’on 
voit  encore  le  creux  de  leurs  dents  canines.  || 
Se  marquer,  vpr.  Être  marque. 


marmotte. 
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marqueter,  vtr.  Marquer  de  plusieurs 
taches.  Il  Former  de  pièces  de  marqueterie.  Il 
Gr.  C.  Caqueter. 

marqueterie,  nf.  Ouvrage  de  bois,  de 
métal,  etc.,  composé  de  morceaux  de  diverses 
couleurs,  de  manière  a  former  des  dessins.  Il 
Fig.  Ouvrage  d’esprit  composé  de  morceaux 
qui  11e  se  relient  pas  bien, 
marquette,  nf.  Pain  de  cire  vierge, 
marqueur,  eusse, «.Celui,  celle  qui  marque. 

Il  Instrument  pour  marquer. 

Marquion,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de-Calais, 
800  hab. 

marquis,  nm.  Titre  de  noblesse,  interme¬ 
diaire  entre  celui  de  duc  et  celui  de  comte 
(fig.  V.  Couronne). 

marquisat,  nm.  Titre  de  marquis.  ||  Do¬ 
maine  possédé  par  un  marquis, 
marquise,  nf.  Femme  d’un  marquis.  ||  Sorte 
d’auvent  pour  garantir  de  la  pluie  ou  du  soleil. 

Il  Sorte  d’ombrelle.  |l  Poire  fondante. 
Marquise,  chl.  c.  (Boulogne),  Pas-de-Calais, 
4-300  hab. 

Marquises  (Iles),  archipel  de  l’Océanie  * 
(Polynésie),  appelé  aussi  Mendana  ou  Nouka- 
Hiva,  3  400  hab.  (à  la  France), 
marquoir,  nm.  Instrument  pour  marquer, 
à  l’usage  des  tailleurs  ou  des  couturières.  || 
Modèle  pour  apprendre  à  marquer  le  linge, 
marraine,  nf.  Celle  qui  tient  un  enfant  sur 
les  fonts  baptismaux.  ||  Corr.  Parrain ,  tilleul. 
Marrast  (Armand),  homme  politique  français 
(1801-1852),  président  de  l’Assemblée  consti¬ 
tuante  de  1848. 

marri,  ie,  adj.  Très  fâché  (vx.). 
marron,  nm.  Fruit  du  marronnier.  Il  Crosse 
châtaigne  ;  marrons  de  Lyon.  Il  Boucle  de 
cheveux  nouée  avec  un  ruban.  Il  Espèce  de 
pétard.  ||  Adj.  inv.  De  couleur  brune  :  veste 
marron. 

marron,  oime,  adj.  etn.  Sc  dit  d’un  nègre 
esclave  qui  s’est  enfui  de  chez  son  maître.  Il 
Fig.  Courtier  sans  titre  régulier, 
marronnage,  nm.  État  d’un  nègre  mar¬ 
ron;  d’un  courtier  sans  titre  régulier, 
marronnier,  nm.  Sorte  de  châtaignier.  Il 
Marronnier  d’Inde,  bel  arbre  d'ornement  dont 
le  fruit  est  d’une  amertume  extrême, 
marrube,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  fa¬ 
mille  des  labiées,  employées  en  médecine, 
mars,  nm.  3e  mois  de  l’année,  mois  de  31  jours. 
Mars,  dieu  de  la  guerre  chez  les  Romains 
(Myth.)  Il  Nom  d’une  planète  reconnaissable  à 
sa  couleur  rouge. 

Mars  (Mlle),  actrice  française  (1779-1847). 
Marsaille  (La),  vge  d’Italie,  victoire  de 
Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  en  1693. 
Marsala,  v.  de  Sicile  (Italie*);  58  000  hab. 
vins  renommés. 

Marianne,  chl.  c.  (Montélimar),  Drôme, 

1  200  hab. 

Marseillaise  (La),  chant  patriotique  com¬ 
posé  par  Rouget  de  l’isle  pour  exciter  les 
Françfiis  a  marcher  contre  les  Prussiens  et  les 
Autrichiens  en  1792  :  la  Marseillaise  est  au¬ 
jourd'hui  le  chant  national  de  la  France. 
Marseille,  ch.-l.  du  dép.  des  Bouches-du- 
Rhône,  ch.-l.  du  15e  corps  d’armée,  évêché  ; 
premier  port  de  France,  sur  la  Méditerranée; 
cinquième  port  du  monde,  après  Londres, 
Liverpool,  New-York  et  Hambourg  ;  commerce 
considérable .  nombreuses  fabriques  d’huile 
et  de  savon  551  000  hab.,  à  863  kilomètres  de 
Paris 

Marseille,  chl.  c.  (Beauvais).  Oise,  700  hab. 
Mai*sli.  chimiste  anglais,  inventeur  d’un 
appareil  qui  permet  de  découvrir  la  présence 
de  l’arsenic  dans  une  substance  (1789-1846). 
Mars-la  Jaille  (St-),  chl.  c.  (Ancenis), 
Loire-Inférieure,  1  800  hab. 
Mavs-Ia-Tour,  e.  (arr.  de  Briey),  Meurthe- 
et-Moselle,  600  hab.,  grande  bataille  entre  les 
armées  française  et  prussienne  (16  août  1870). 
marsoleau,  nm.  Autre  nom  de  la  linotte. 
Marsollier,  poète  dramatique  français,  au¬ 
teur  d’opéras-comiques  (1750-1817). 


Marson,  chl  c.  (Châlons-sur-Marne),  Marne, 
300  hab. 

marsouin,  nm.  Espèce  de  cétacé  du  genre 
dauphin  [fig.).  Il  Fig.  Homme  laid  et  malpropre. 
Il  Pièce  de  bois  reliant  la  carlingue  a  l’étrave 
(Mar.).  Il  Soldat  d'infanterie  coloniale  (Fam.). 
marsupiaux,  nmpl.  Mammifères  qui  ont 
sous  le  ventre  une  poche  dans  laquelle  peuvent 
sc  loger  leurs  petits (kanguroo  et  sarigue). 


MARSOUIN. 


Marsyas,  joueur  de  flûte,  délia  Apollon  qui 
le  fit  écorcher  vif  (Myth.). 

M  art  a, bail.  prov.  de  l’Indo-Chine,  sur  le 
golfe  du  même  nom. 

martagou,  nm.  Lis  a  fleurs  rougeâtres, 
marte,  nf.  V.  Martre. 

marteau,  nm.  Outil  dont  la  partie  essen¬ 
tielle  est  une  pièce  de  fer  emmanchée.  Il 
Espèce  d'anneau  ou  de  battant  attaché  au 
milieu  d’une  porte  et  avec  lequel  on  frappe 
pour  se  faire  ouvrir.  ||  Pièce  de  bois  qui, 
dans  un  piano,  est  mise  en  mouvement  par  les 
touches,  et  frappe  les  cordes.  ||  Marteau-pilon. 
V.  Pilon. 

martel,  nm.  Marteau  (vx.).  Il  Fig.  Se  mettre 
martel  en  tête,  sc  tourmenter. 

Martel,  chl.  c.  (Gourdon),  Lot,  2150  hab 
martelage,  nm.  Action  de  marteler.  Il  Mar¬ 
que  faite  aii  marteau  par  les  agents  de  l’admi¬ 
nistration  sur  les  arbres  qui  doivent  être  conser¬ 
vés  dans  une  coupe. 

marteler,  vtr.  Battre  avec  le  marteau.  Il 
Fig.  Produire  avec  effort.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
martelet,  nm.  Petit  marteau, 
marteleur,  nm.  Ouvrier  chargé  dans  une 
usine  de  faire  fonctionner  le  marteau. 
Marthe  (Sainte),  une  des  saintes  femmes  de 
l’Évangile,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie.  Fête 
le  29  juillet. 

martial,  ale  (r.  mars),  adj.  Belliqueux  : 
figure  martiale.  Il  Sc  disait  autrefois  des  com¬ 
posés  dans  lesquels  entrait  le  fer.  11  Cour  mar¬ 
tiale,  tribunal  militaire  en  temps  de  guerre  ou 
d’émeute.  Il  Loi  martiale,  loi  qui  autorise  dans 
certains  cas  l’emploi  de  la  force  armée. 
Martial,  poète  latin,  auteur  d’ Epigrammes 
(43-104). 

Martignac  (de),  homme  politique  français 
(1776-1832),  ministre  sous  Charles  X. 
Martigues,  chl.  c.  (Aix),  Bouches-du-Rhône, 
6  700  hab. 

Martin  (Saint),  évêque  de  Tours  au  4<=  siècle 
Fête  le  11  novembre. 

Martin,  nom  de  5  papes  :  Martin  1  (649-655). 
Il  Martin  II  (882-884).  Il  Martin  111  (942-946).  Il 
Martin  IV  (1281-1285),  excommunia  les  auteurs 
des  Vêpres  siciliennes.  Il  Martin  V  (1417-1431), 
présida  le  concile  de  Constance. 

Martin  (S1-),  une  des  Petites  Antilles  (a  la 
France  et  a  la  Hollande). 

Martin  d’Auxignj  (Si-),  chl. c. (Bourges), 
Cher,  2  500  hab. 

Martin  de  Londres  (S'-),  chl.  c.  (Mont¬ 
pellier),  Hérault,  860  hab. 

Martili-de-Ré  (S1-),  chl.  c.  (La  Rochelle), 
Charente-Inférieure.  2  600  hab. 

Martin  de  Seignanx  (Si-),  chl.  e.  (Dax), 
Landes,  2  600  hab. 

Martin  de-Va lamas  (Si-),  chl.  c.  (Tour- 

non),  Ardèche,  2  700  hab. 

Martin-en-Bresse  (S1-),  chl.  c.  (Chalon), 
Saône-et-Loire,  2000  hab. 

martinet,  nm.  Hirondelle  a  longues  ailes  et 
à  pattes  courtes  (/?</.). Il  Marteau  mû  par  la  force 
de  l’eau  :  martinet  de  foulon.  |i  Sorte  de  fouet 
composé  de  plusieui^  cordes  ou  lanières.  11 
Petit  chandelier  plat,  avec  un  manche. 
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(Nice),  Alpes-Maritimes, 
(San),  chl.  e.  (Bastia), 


martingale,  n/.  Courroie  pour  empêcherjles 
chevaux  de  donner  de  la  tête  ( fig .  V.  Harnais). 
Il  Buhan  de  drap  cousu  a  une  capote.  ||  Manière 
de  jouer  gui  consiste  à  doubler  à  chaque  coup 
l’enjeu  perdu. 

Ma  l'tinique 
(La),  la  principale 
des  Antilles  fran¬ 
çaises,  182000  hab. 

Capitale  :  Fort-de- 
France;  exporta¬ 
tion  de  sucre  et  de 
café.  ||  Nm.  Café 
provenant  de  la 
Martinique  (V.  carte 
Amérique). 

Martin  -  Lan  - 
tosqne  (St-),  chl.c. 

2  000  hab. 

Mavtino-cli-Lota 

Corse,  850  hab. 

martin-pêcheur,  nm.  Oiseau  du  genre 
des  passereaux.  \\PLur.  des  martins-pêcheurs. 
martin-sec,  nm.  Sorte  de  poire  d’automne. 
Il  Plur.  des  martins-secs. 

Martin- Vésubie  (S1-),  chl.  c.  (Nice),  Alpes- 
Maritimes,  1 100  hab. 

Martory  (S1-),  chl.  c.  (St-Gaudens),  Haute- 
Garonne,  1 000  hab. 

martre  ou  marte,  nf.  Genre  de  mammi¬ 
fères  carnivores  dont  la  peau  sert  de  fourrure 
(fig.).  Il  Fourrure  de  cet  animal, 
martyr,  yre  (gr.  marins ,  marturos,  témoin), 
nm.  Celui,  celle  qui  souffre,  qui  a  souffert  la 
mort  plutôt  que  de  renoncer  a  sa  croyance.  Il 
Personne  qui  souffre  beaucoup, 
martyre,  nm.  Mort,  tourments  endurés  pour 
la  foi.  ||  Fig.  Grande  souffrance, 
martyriser,  vtr.  Faire  souffrir  le  martyre. 

Il  Fig.  Faire  beaucoup  souffrir, 
martyrologe  (gr.  niartus,  marturos ,  mar¬ 
tyr;  logos ,  recueil),  nm.  Liste,  catalogue  des 
martyrs  et  des  saints  en  général, 
marum  fma-roine],  nm.  Plante  aromatique 
appelée  vulgairement  herbe-à-chat. 
Marvejols,  chl.  a.  (Lozère), 
Maryland,  un  des  États-Unis  de 
du  Nord, 

1  295  000 
hab.  Cap. 

Annapo- 
lis;  v.  pr. 

Baltimo¬ 
re.  llAbn. 

Tabac  du 
Maryland, 
m  à  s 
[mass], 
nm.  Mai- 


4  000  hab. 
l’Amérique 


martre. 


sonnette 

de  campagne  dans  le  midi  de  la  France.  ||  Syn. 
Bastide. 

Masanielïo,  pêcheur  napolitain,  souleva 
ses  compatriotes  contre  les  Espagnols,  en  1641, 
et  périt  assassiné  la  même  année. 

Mas-Cabardès  (Le),  chl.  c.  (Carcassonne), 
Aude,  600  hab. 

Mascara,  v.  du  dép.  d’Oran  (Algérie),  21  000  h. 

mascarade,  nf.  Troupe  de  gens  déguisés  et 
masqués.  ||  Déguisement  d’une  personne  qui 
met  un  masque. 

Mascareignes  (Iles),  archipel  de  l’océan 
Indien,  à  l’E.  de  Madagascar,  composé  des  îles 
Bourbon  (à  la  France),  Maurice,  Rodriguez,  etc. 
(a  l’Angleterre)  (V.  carte  Afrique). 

mascaret,  nm.  Masse  d’eau  qui.  lors  des 
grandes  marées,  remonte  avec  impétuosité  le 
courant  d’un  fleuve,  à  une  certaine  distance  de 
son  embouchure. 

mascaron,  nm.  Tète  sculptée  ornant  les 
clefs  de  voûte,  les  portes  (Archit.). 

Mascaron  (Jules),  prédicateur  français  (1634- 
1103);  lut  évêque  de  Tulle,  puis  d’Agen. 

Mascate.  v.  d’Arabie  (Asie*),  sur  le  golfe 
d'Oman,  30  000  hab. 

masculin,  ine  (I.  masculus.  mâle),  adj. 


Qui  a  rapport,  qui  appartient  au  mâle  :  sexe 
masculin.  Il  Qui  est  mâle  ou  considéré  comme 
tel  (Grannn.).  Il  Rime  masculine,  rime  dont  la 
terminaison  n’est  pas  muette  :  éternel  et  so¬ 
lennel  sont  des  rimes  masculines.  ||  N.  Le 
masculin  et  le  féminin.  ||  Ctr.  Féminin,  neutre, 
masculinité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
masculin. 

Mas-<f  A  gênais  (Le),  chl.  c.  (Marmande), 
Lot-et-Garonne,  1  800  hab. 

Mas-d’Azil  (Le),  chl.  c.  (Pamiers),  Ariège, 
2  100  hab. 

uiasonrka,  nf.  V.  Masurka. 
masque,  nm.  Faux  visage  de  carton  ou  d’é¬ 
toffe  que  l’on  s’applique  sur  la  ligure.  Il  Per¬ 
sonne  masquée  :  masque  de  Carnaval ,  il  Fig. 
Apparence  trompeuse,  n  Lever  le  masque,  ces¬ 
ser  de  vouloir  tromper,  se  montrer  ici  que  l’on 
est. 

Masque  «le  fer  (L’homme  au),  personnage, 
devenu  légendaire,  prisonnier  d’État  sous 
Louis  XIV;  il  mourut  en  1103,  à  la  Bastille, 
masquer,  vtr.  Couvrir  d’un  masque  la  figure 
de  qqn.  ||  Fig.  Cacher,  dissimuler.  Il  Se  mas¬ 
quer,  vpr.  Se  déguiser  et  mettre  un  masque. 
Massachusetts,  un  des  États-Unis  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord,  3360  000  h.  Cap.  Boston. 
massacrante,  adjf.  Humeur  massacrante, 
humeur  très  maussade. 

massacre,  nm.  Mort  violente  de  beaucoup  de 
gens.  ||  Action  de  gâter  une  chose  de  prix. 
Il  Fig.  Mauvais  ouvrier.  ||  Syn.  Carnage, 
massacrer,  vtr.  Tuer  beaucoup  de  gens  a  la 
fois.  ||  Fig.  Gâter  par  un  mauvais  travail, 
massacreur,  euse,  n-  Celui,  celle  qui 
massacre,  qui  exécute  mal  une  besogne, 
massage,  nm.  Action  de  masser. 
Massagètes,  anc.  peuplade  scythe. 
Massaouah,  v.  d’Afrique,  sur  la  mer  Rouge, 
ch.-l.  de  l’Érythrce,  colonie  italienne. 
Massat,  chl.  c.  (St-Girons),  Ariège, 3  000  hab. 
masse,  nf.  Amas  de  choses  qui  font  corps,  il 
Corps  solide  et  compact  :  masse  de  plomb,  il 
Ensemble,  totalité:  la  masse  des  connaissances 
humaines.  ||  L’ensemble  descitoyens,  le  public. 
Il  Fonds  d’argent  d’une  société,  d’une  compagnie 
de  soldats.  ||  Ce  qu’on  met  au  jeu.  ||  Gros  mar¬ 
teau  de  fer  carré.  ||  Masse  d’armes,  sorte  de 
massue  de  fer,  au  moyen  âge  (fig.).  Il  Sorte 
de  bâton  avec  une  tète  d’or  ou  d’argent  qu’on 
porte  dans  certaines  cérémonies.  ||  Gros  bout 
d’une  queue  de  billard.  ||  En  masse,  toc.  ado. 
Tout  a  la  fois. 

Massé  (Victor),  compositeur  de 
musique  français  (1822- i 884). 

Massegros  (Le),  chl.  c.  (Florae). 

Lozère,  300  hab. 

Ma  sséna  (Duc  de  Rivoli),  maré¬ 
chal  de  France  (1758-1817). 

Massenrt  (Jules),  compositeur  de 
musique  français  (1842-1912). 
massepain,  nm.  Pâtisserie  faite 
avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre, 
masser,  vtr.  Disposer  'en  masses  : 
masser  des  troupes.  ||  Se  masser, 
vpr.  Se  grouper  par  masse, 
masser,  vtr.  Pétrir  avec  les  mains 
les  muscles,  les  articulations  d’une 
personne. 

masset,  nm.  Loupe  de  métal, 
masséter,  nm.  Muscle  servant  à  la  mastica¬ 
tion  (Anat.). 

massétérin,  ine,  adj.  Relatif  au  masséter. 
massette,  nf.  Plante  fourragère  aquatique. 
Masseube,  chl.  c.  (Mirande),  Gers,  1  500  hab. 
masseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  masse. 
Massevaux,  anc.  chl.  c.  (Belfort),  Haut- 
Rhin,  3  600  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
Massiac,  chl.  c.  (Sl-Flour),  Cantal,  2  000  hab. 
massicot,  nm.  Protoxyde  de  plomb. Il  Ma¬ 
chine  à  rogner  le  papier, 
massier,  nm.  Celui  qui  porte  l’insigne  appelé 
masse  dans  certaines  cérémonies, 
massif,  ive,  adj.  Qui  est,  qui  semble  épais 
et  pesant:  ornements  tnassifs.  ||  Se  dit  des 
pièces  d’orfèvrerie  qui  ne  sont  pas  creuses  : 
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argent  massif.  ||  Fig.  Lourd,  sans  élégance  : 
intelligence  massive.  \\Nm.  Ouvrage  de  maçon¬ 
nerie  plein.  Il  Bouquet  d’arbres  dans  un  parc. 

Il  Ensemble  de  montagnes:  le  massif  du  Mont- 
Blanc.  Il  Massif  central,  ensemble  des  monta¬ 
gnes  du  centre  de  la  France. 

Massillon,  prédicateur  français  (1663-1742) 
ancien  oratorien,  fut  évêque  de  Clermont. 
Massinissa,  roi  de  Numidie,  allié  de 
Home  contre  Carthage,  m.  vers  149  av.  J.-C. 
massivement,  adv.  D’une  façon  massive, 
massorah  ou  massore,  nf.  Travail  cri¬ 
tique  fait  par  des  docteurs  juifs  sur  la  Bible, 
massorètes,  nmpl.  Docteurs  juifs  qui  ont 
travaillé  à  la  massorah. 

massorétique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a 
la  massorah. 

massue,  nf.  Gros  bâton  ayant  un  bout  plus 
gros  que  l’autre  (fig.  V.  Gymnastique).  ||  Fig. 
Coup  de  massue,  événement  fâcheux  et  imprévu 
arrivé  à  qqn. 

mastic,  nm.  Résine  qui  découle  de  l’écorce 
du  lcntisquc  *.  Il  Composition  de  blanc  d’Espa¬ 
gne  et  d’huile  de  lin  à  l’usage  des  vitriers, 
mastication,  nf.  Action  de  mâcher, 
masticatoire,  nm.  Médicament  que  l’on 
mâche  pour  activer  la  salivation  (Méd.). 
mastiquer,  vtr.  Joindre,  coller,  boucher 
avec  du  mastic, 
mastiquer,  vtr.  Mâcher, 
mastoc,  adj.  2  g.  Lourd,  massif.  Il  Nm. 
Homme  gros  et  lourd  (Fam.). 
mastodonte,  nm.  Grand  mammifère  de 
l’époque  tertiaire  très  analogue  à  l’éléphant 
(l'aléont.). 

mastoïde  (gr.  mastos,  mamelle  :  eidos,  appa¬ 
rence),  adj.  Se  dit  d’une  apophyse  ou  saillie 
en  forme  de  mamelon,  qui  est  placée  a  la  par¬ 
tie  postérieure  de  l’os  temporal  (Anat.). 
mastoïdien,  ienne,  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’apophyse  mastoïde  (Anat.). 
Masulipatam  ou  Masulipafan,  v. 
de  l’Hindoustan  (présidence  de  Madras), 36  000  h. 
llJVm.  Indienne  très  fine, 
masure  [ma-zu-re],  nf.  Restes  d’une  maison 
en  ruines.  Il  Fig.  Vieille  et  méchante  habitation, 
masurka,  masourka,  masourque, 
nf.  Danse  polonaise,  sorte  de  polka  a  3  temps. 
Il  Air  de  musique  de  cette  danse, 
mat,  ate,  adj.  Qui  n’a  pas  été  poli  :  argent 
mat.  ||  Qui  résonne  peu  :  son  mat.  ||  Sans  éclat, 
terne  :  teint  mat.  ||  Nm.  Le  mat  d'une  étoffe. 
mat,  nm.  Se  dit  au  jeu  d’échecs,  du  roi  qui 
est  en  échec  et  qui  s’y  trouverait  également 
sur  toutes  les  cases  oii  il  peut  aller;  ce  coup 
termine  la  partie. 

mât,  mot.  Longue  pièce  de  bois  ou  de  fer 
dressée  sur  un  bateau  et  destinée  à  supporter 
les  vergues,  les  cordages,  les  voiles  (fig.  V.  Na¬ 
vire).  'I  Pièce  de  machinerie  théâtrale.  Il  Pièce 
de  bois  pour  suspendre  des  drapeaux,  etc.  || 
Mât  de  Cocagne.  V.  Cocagne. 

Encycl.  La  mâture  complète  d’un  grand  navire 
ou  trois-mâts  se  compose  de  3  mâts  verticaux  : 
mât  de  misaine,  grand  mât,  mât  d’artimon,  et 
d’un  4e  incliné  à  l’avant,  nomme  mât  de  beau¬ 
pré.  Les  parties  supérieures  des  mâts  ont  aussi 
des  noms  spéciaux  :  mât  de  hune,  de  perro¬ 
quet,  de  cacatois. 

matador  (mot  esp.),  nw.  Celui  qui.  dans  les 
combats  de  taureaux  doit  mettre  l’animal  a 
mort.  ||  Fig.  Homme  d’importance, 
matamore  (mot  esp.  signif.  tueur  de  Mau¬ 
res ),  nm.  Faux  brave.  Il  Syn.  Capitan. 
Uatapan  (Cap),  cap  au  S.  de  la  Grèce  *. 
matassins,  nmpl.  Nom  donné  autrefois  a 
certains  danseurs  bouffons, 
match  (mot  angl.),  nm.  Épreuve  qui  n’est 
disputée  que  par  deux  adversaires  aux  courses 
de  chevaux,  au  jeu  de  billard,  aux  échecs,  etc. 
maté,  mot.  Arbuste  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale  analogue  au  thé. 

matelas,  nm.  Grand  coussin,  rembourré  de 
laine  et  de  crin,  que  l’on  étend  sur  un  lit. 
matelasser,  vtr.  Garnir  de  matelas,  de 
coussins  rembourrés. 


matelassier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  carde  des  matelas. 

Matelles  (Les),  chl.  c.  (Montpellier),  Hé¬ 
rault,  600  hab. 

matelot,  nm.  Marin  qui  fait  partie  de  l’équi¬ 
page  d’un  navire.  Il  Se  dit  d’un  navire  qui  en 
procède  ou  en  suit  un  autre, 
matelote,  nf.  Poisson  accommodé  au  vin.  Il 
A  la  matelote,  loc.  adv.  A  la  manière  des 
matelots. 

mater,  vtr.  Faire  mal  (aux  échecs).  Il  Fig. 
Humilier,  rabaisser,  dompter, 
mater,  vtr.  Garnir  de  mâts, 
mater.  V.matir. 

mater  dolorosa  (mots  lat.  signif.  mère 
de  douleurs),  nf.  Représentation  de  la  Vierge 
au  pied  de  la  croix.  ||  Fig.  Femme  très  affligée, 
mâtereau,  nm.  Petit  mât. 
matérialiser,  vtr.  Considérer  comme  ma¬ 
tériel. 

matérialisme  (lat.  materia,  matière), 
mot.  Système  de  ceux  qui  nient  la  spiritualité  de 
l’âme  et  considèrent  la  vie  psychologique 
comme  n'étant  qu’un  effet  de  l’activité  du 
cerveau  (Pliil .). 

matérialiste, n.  2  g.  Partisan  du  matéria¬ 
lisme.  ||  Adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  matéria¬ 
lisme  :  philosophie  matérialiste. 
matérialité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
matériel.  ||  Ce  qui  constitue  proprement  un 
acte  :  matérialité  d'un  fait. 
matériaux,  nmpl.  Matières  qui  entrent 
dans  une  construction.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  sert 
à  la  composition  d’un  ouvrage, 
matériel,  elle,  adj.  Composé,  formé  de 
matière.  Il  Fig.  Lourd  et  grossier.  ||  Qui  cons¬ 
titue  le  fond",  et  non  la  forme  :  cause  maté¬ 
rielle  (Pliil.).  ||  Ctr.  Formel.  ||  Nm.  L’ensemble 
des  objets  de  toute  nature  qui  servent  à  une 
exploitation,  à  une  entreprise, 
matériellement,  adv.  Par  rapport  à  la 
matière.  ||  D’une  façon  positive, 
maternel,  elle  (lat.  maternus ,  de  mater , 
mère),  adj.  Qui  convient,  qui  est  propre  à  une 
mère  :  tendresse  maternelle.  Il  Du  côté  de  la 
mère  :  oncle  maternel,  il  Langue  maternelle, 
langue  du  pays  où  l’on  est  né. 
maternellement,  adv.  D’une  manière 
maternelle. 

maternité,  nf.  Caractère,  qualité  do  mère. 
Matlia,  chl.  c.  (Saint-Jean-d’Angely),  Cha¬ 
rente-Inférieure,  2  000  hab. 

Mathan,  grand  prêtre  de  Baal  et  conseiller 
d’Athalie. 

mathématicien,  enne,  n.  Celui,  celle 
qui  s’occupe  de  mathématiques, 
mathématique  (gr.  mathéma ,  connais¬ 
sance),  nf.  Science  qui  a  pour  objet  les  gran¬ 
deurs  mesurables;  on  dit  plus  généralement  : 
les  mathématiques.  Il  Adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  mathématiques.  ||  Rigoureusement  exact  : 
précision  mathématique. 

Encycl.  Les  mathématiques,  sciences  qui  étu¬ 
dient  surtout  par  le  raisonnement,  le  nombre, 
l’étendue  et  le  mouvement,  se  subdivisent  en 
plusieurs  branches  ;  arithmétique,  algèbre,  géo¬ 
métrie,  trigonométrie,  mécanique ,  cosmogra¬ 
phie  et  astronomie.  Les  mathématiques  pures 
mesurent  les  grandeurs  abstraites,  les  mathé¬ 
matiques  appliquées  ont  pour  objet  la  mesure 
des  corps  réels. 

mathématiquement,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques. 

Mathias  ou  Matthias  (Saint),  disciple 
de  J.-C.,  devint  le  12e  des  apôtres  après  la  mort 
de  Judas.  Fête  le  24  février. 

Mathias  ou  Matthias,  empereur  d’Alle¬ 
magne,  né  en  1557,  élu  en  1612,  m.  en  1619. 
Mathieu  ou  Matthieu  (Saint),  un  des 
12  apôtres,  un  des  4  évangélistes.  Fête  le 
21  septembre. 

Mathieu  (S1-),  chl.  c.  (Rochechouart), 
Haute-Vienne,  2  500  hab. 

Mathieu  (Pointe  St-),  cap  de  France*,  a 
l’extrémité  ouest  du  Finistère. 

Mathieu  «le  Doinbasle,  agronome 
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français  auquel  on  doit  d’importantes  amélio¬ 
rations  dans  l’art  de  cultiver  (1777-1843). 
Mathieu  de  la  Drôme ,  météorolo¬ 
giste  français  (1808-1865). 

Mathieu  Paris,  chroniqueur  anglais  du 
13e  siècle. 

Mathilde  (Comtesse),  princesse  italienne 
qui  soutint  Grégoire  VII  et  fit  donation  de 
ses  États  au  Saint-Siège  (1046-1115). 
Matliusalem,  un  des  patriarches  hébreux, 
vécut  969  ans. 

matière  (lat.  materia),  nf.  Substance  dont 
une  chose  est  faite.  ||  Substance  étendue  qui 
tombe  sous  les  sens  (Phil.).  ||  Excréments.  Il 
Le  pus  qui  sort  d’une  plaie  (Méd.).  ||  Sujet, 
cause,  occasion  :  matière  d’un  livre,  d'un 
discours.  ||  Matière  première,  substance  qui 
n’a  pas  encore  été  travaillée.  ||  Matière  ani¬ 
male,  végétale,  minérale,  substance  apparte¬ 
nant  au  règne  animal,  végétal,  minéral.  ||  En 
matière  de,  loe.  adv.  Quand  il  s’agit  de  :  igno¬ 
rant  en  matière  d,e  finance. 

Matignon,  chl.  c.  (Dinan),  Côtes-du-Nord, 

1  560  liab. 

matin  (lat.  matulinum ),  nm.  Première  par¬ 
tie  de  la  journée,  de  minuit  à  midi,  il  L’Étoile 
du  matin,  la  planète  Vénus.  ||  Adv.  Dès  le  ma¬ 
tin,  de  bonne  heure.  ||  Syn.  Matinée.  Il  Corr. 
Soir. 

mâtin,  ine,n.  Gros  chien  de  garde  (fig.  V. 
Chien).  ||  Personne  désagréable  (Fam.).  Il  Se 
dit  aussi  comme  interjection, 
matinal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  ma¬ 
tin  :  heure  matinale.  Il  Qui  se  lève  matin, 
matinalement,  adv.  De  bon  matin, 
mâtineau,  nm.  Petit  mâtin, 
matinée,  nf.  La  partie  du  matin  qui  s’écoule 
depuis  le  point  du  jour  jusqu’à  midi.  ||  Robe  du 
matin.  Il  Représentation  dramatique,  concert 
qui  a  lieu  pendant  le  jour.  ||  Ctr.  Soirée, 
matines,  nfpl.  Partie  de  l’office  qui  se 
chante  entre  minuit  et  six  heures  du  matin, 
matineux,  euse,  adj.  Qui  a  l’habitude  de 
se  lever  matin. 

matiniei»,  1ère,  adj.  Qui  appartient  au 
matin. 

matir  ou  mater,  vtr.  Rendre  mat  un  métal 
poli.  ||  Aplatir  le  métal  h  l’endroit  de  la  soudure, 
matité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  mat. 
matois,  oise,  adj.  et  «.Très  rusé  (vx.). 
matoiserie,  nf.  Ruse  très  line  (vx.). 
matou,  ni».  Chat  mâle. 

Matour,  chl.  e.  (Mâcon),  Saône-et-Loire, 

I  750  hab. 

matraque,  nf.  Gros  bâton, 
mafias  [ma-tra],  nm.  Vase  de  verre  k  long 
col  (Chimie).  Il  Trait  d’arbalcte  terminé  par  une 
masse  de  fer. 

mat ricaire,  nf.  Sorte  de  plante  appelée 
aussi  fausse  camomille. 

matrice,  nf.  Organe  interne  du  corps  (Anat.). 

II  Moule  pour  fondre  des  métaux,  pour  frapper 
des  médailles,  des  monnaies,  etc.  Il  Registre, 
original  d’après  lequel  sont  établis  les  rôles 
des  contributions. 

matriculaire,  adj ,  2  g.  Inscrit  sur  la 
matricule. 

matricule,  nf.  Registre  sur  lequel  on  inscrit 
des  soldats,  des  prisonniers,  etc.  Il  Adj.  Re¬ 
gistre ,  numéro  matricule. 
matrimonial,  ale  (lat  matrimonium, 
mariage),  adj.  Qui  appartient  au  mariage.  Il 
Plur .  " Matrimoniaux . 

matrone,  nf.  Dame  romaine.  Il  Femme  d’un 
certain  âge*  ||  Sage-femme, 
matte,  nf.  Métal  qui  n’a  subi  qu’une  première 
fonte.  Il  Fond  de  mer  inégal  (Mar.). 

Matthias»,  Matthieu.  V.  Mathias,  Ma¬ 
thieu. 

maturatif,  ive  (lat.  maturare ,  matura- 
tum,  mûrir),  adj.  Qui  fait  aboutir  un  abcès(Méd-). 
maturation  (lat.  maturare,  mûrir),  nf. 
Progrès  des  fruits  qui  approchent  du  moment 
où  ils  sont  mûrs. 

mâture,  nf.  Ensemble  des  mâts  d’un  navire. 
Il  Machine  à  mâter  les  bateaux. 


maturité  (lat.  maturus,  mûr),  nf.  État  des 
fruits  mûrs.  ||  État  d’une  chose  qui  approche 
du  moment,  du  point  où  elle  aura  toutes  ses 
qualités.  Il  Force  physique  ou  intellectuelle 
d’un  homme  dans  la  vigueur  de  l’âge, 
matutinal,  aie  (lat.  matutinum,  matin), 
adj.  Qui  a  rapport  au  matin. 

Maubeuge,  chl.  c.  (Avesnes),  Nord,  20  800  h. 
Place  forte;  manufactures  importantes. 
Maubourguet,  chl.  c.  (Tarbes),  Hautes- 
Pyrénées,  2  300  hab. 

maudire  (lat.  maledicere),  vtr.  Faire  des 
imprécations  contre  :  maudire  les  tyrans.  || 
Fig.  Détester,  s’emporter  contre  :  maudire  le 
mauvais  temps.  ||  Ctr.  Bénir.  ||  Gr.  Se  con¬ 
jugue  comme  dire,  excepté  n.  maudissons,  v. 
maudissez.  Maudissant. 

maudissaDle,  adj.  2  g.  Qui  doit  être  maudit, 
mandissou,  nm.  Malédiction  (vx.). 
maudit,  ite,  adj.  Qui  a  été  l’objet  d'une 
malédiction.  ||  Fig.  Très  mauvais,  digne  de 
haine.  ||  Nm.  Personne  maudite, 
maugréer,  vintr.  Marquer  son  mécontente¬ 
ment  par  des  jurons.  ||  Syn.  Pester. 
Mauguio,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault, 
2  900  hab. 

Mauléou,  chl.  a.  (Basses-Pyrénées),  3  400  h. 
Mauléon-Barousse,  chl.  c.  (Bagnères), 
Hautes-Pyrénées,  600  hab. 

Maupassant  (Guy  de),  romancier  français 
(1850-1893). 

Maupeou  (de),  chancelier  de  France  sous 
Louis  XV,  né  en  ^1714,  exila  le  Parlement  et 
le  remplaça  par  un  autre  (1771).  Disgracié  par 
Louis  XVI,  il  mourut  en  1792. 

Maupertuis,  savant  français  (1698-1759). 
inaupitenx,  euse,  adj.  Qui  n’a  pas  de 
pitié  (vx.). 

Maur  (Saint),  disciple  de  saint  Benoît,  morT. 
en  584.  ||  Congrégation  de  Saint-Maur,  congré¬ 
gation  fondée  en  1613  :  elle  a  produit  des  sa¬ 
vants  illustres,  comme  Mabillon,  Montfaucon,etc 
Maure,  Mauresque.  V.  More,  Moresque. 
Maure,  chl.  c.  (Redonl,  Ille-et-Vilaine,  3  800  h, 
Maure  (S»«-),  chl.  c.  (Chinon),  Indre-et-Loire, 
2  600  hab. 

Maure  (S'e-),  une  des  îles  Ioniennes  (Grèce*; 
anc.  Leucade. 

Maurepas  (Comte  de),  homme  politique 
français  (1701-1781),  ministre  sous  Louis  XV  et 
sous  Louis  XVI. 

Mauriac,  chl.  a.  (Cantal),  3  600  hab. 
Maurice  (Saint);  martyr  chrétien,  chef  de  la 
fameuse  légion  thebéenne  ou  thébaine*,  mort 
en  286.  Fête  le  22  septembre. 

Maurice,  empereur  d’Orient  (582-602),  mis  à 
mort  par  Phocas. 

Maurice  (Ile)  ou  Ile  de  (France.  île  de 

l’océan  Indien  (une  des  Mascareignes),  379 000  h. 
(aux  Anglais).  Cap.  Port-Louis  (Y.  C.  Afrique). 
Maurienne,  vallée  dans  les  Alpes  de  Savoie. 
Mauritanie,  nom  ancien  du  Maroc. Il  Colonie 
faisant  partie  de  l’Afrique  occidentale  française. 
Maiiron,  chl.  c.  (Ploérmel),  Morbihan,  4  300  . 
Maurs,  chl.  c.  (Aurillac),  Cantal,  2  8oo  hab. 
Man r.Y  (Cardinal),  orateur  et  écrivain  fran¬ 
çais  (1746-1817),  défendit  la  royauté  en  1789  et 
se  rallia  ensuite  à  Napoléon. 

Mausole,  roi  de  Carie,  époux  d’Arlémisc,  qui 
lui  éleva  un  tombeau  magnifique  (5e  s.  av.  J. -C.). 
Mausolée  (Le),  tombeau  qu’Artémise,  fit 
élever  à  Mausole.  Il  Nm.  Tombeau  magnifique, 
maussade,  adj.  2  y.  D’humeur  déplaisante, 
désagréable.  Il  Déplaisant  :  temps  maussade. 
Il  Ctr.  Enjoué. 

maussadement,  adv.  D’une  manière  maus¬ 
sade. 

maussaderie ,  nf.  Manières  maussades , 
désagréables. 

mauvais,  aise,  adj.  Qui  est  mal,  désagréa¬ 
ble  ou  nuisible  :  mauvaise  nourriture,  mau¬ 
vais  temps.  ||  Enclin  k  faire  le  mal  :  mauvais 
sujet.  ||  Qui  fait  mal  ce  qu’il  fait  :  mauvais  ou - 
j  vrier.  ||  Mal  fait  :  travail  mauvais ■  ||  N.  Per- 
I  sonne  méchante.  ||  Nm.  Ce  qui  est  mauvais. 
I  ||  Adv.  Sentir  mauvais,  avoir  une  mauvaise 
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odeur.  Il  IJ  fait  mauvais,  le  temps  n'est  pas 
beau.  ||  Ctr.  Boa. 

mauve  fiat,  malva),  nf.  Genre  de  plantes 
comprenant  plus  de  cent  espèces,  type  de  la  fa¬ 
mille  des  malvaeées  (fig.).  Il  Espèce  de  mouette. 

Il  Adj.  2  g.  De  couleur  violacée  comme  les 
mauves  :  robe  mauve. 

Encycl.  La  mauve  sauvage  est  une  plante  médi¬ 
cinale  ;  on  emploie  ses  fleurs  h  faire  une  tisane 
pectorale  ;  ses  feuilles  et  ses  racines  sont  utili¬ 
sées  en  décoctions  et  en  cataplasmes. 
Mauvezin,  chl.  c.  (Leetoure),  Gers,  2  300  h. 
mauviette,  nf.  Espèce  d’alouettè.  Il  Fig. 
Personne  maigre,  chétive  (Fam.). 
mauvis,  nm.  Espèce  de  grive  ou  de  merle. 
Maïizé,  chl.  c.  (Niort),  Deux-Sèvres,  1  550  h. 
Maxeu ce,  fils  de  Maximien-llercule,  usurpa 
le  titre  d’empereur  en  306,  fut  vaincu  par 
Constantin  en  312,  et  se  noya  dans  le  Ti¬ 
bre. 

maxillaire  (lat.  maxilla,  mâchoire),  adj. 

2  g.  Qui  a  rapport  aux  mâchoires.  ||  Os  maxil¬ 
laire  (fig.  V.  Squelette). 

maxima,  nmpl.  (Plur.  a  forme  latine  de 
maximum  *).  ||  Thermomètre  à  maxima,  ther¬ 
momètre  indiquant  la  plus  haute  température 
qu’il  a  fait. 

maxime,  nf.  Proposition  générale  servant  de 
principe,  de  règle. 

Maxime,  nom  de  3  empereurs  romains,  qui 
tous  les  3  moururent  de  mort  violente  (237  ; 
388  ;  455). 

Maximieii-Hercule,  empereur  romain 

(286-310). 

Maximilien  Xe’-,  empereur  d’Allemagne 
(1493-1519),  avait  épousé  Marie  de  Bourgogne, 
fille  de  Charles  le  Téméraire.  Il  Maximilien  II, 
empereur  d’Allemagne  (1564-1576).  ||  Maximi 
lien,  archiduc  d’Autriche  (1832-1867)  ;  il  accepta 
en  1864  le  titre  d’empereur  du  Mexique  que 
lui  offrait  le  gouvernement  français.  Vaincu 
par  les  républicains  de  ce  pays,  il  fut  condamné 
k  mort  et  fusillé  à  Queretafo. 

Maximin,  empereur  romain  (235-238). 
Maximin  (S1-),  chl.  c.  (Brignoles),  Var,  2  500  h. 
Maximin-Oaïa,  empereur  romain  (305-314). 
maximum  [ma-ksi-mome]  (mot  lat.  signif. 
le  plus  grand),  nm.  Le  plus  haut  degré  où  une 
chose  puisse  atteindre  :  maximum  de  densité. 
Il  La  quantité,  la  somme  la  plus  forte  possible. 
Il  Taux  au-dessus  duquel,  à  certr.ines  époques, 
il  était  défendu  de  vendre  une  denrée  :  lois 
du  maximum.  ||  Plur.  Des  maximums  ou  des 
maxima.  Il  Ctr.  Minimum. 

Mayence,  v.  d’Allemagne*  (Hesse-Darm¬ 
stadt),  sur  le  Bhin,111000  hab. 

Mayenne,  riv.  de  France,  affluent  de  droite 
de  la  Loire,  prend  le  nom  de  Maine  après 
avoir  reçu  la  Sarthe. 

Mayenne  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie 
du  Mainé'et-de  l’Anjou,  298  000  hab.  Ch.-l.  Laval. 

3  arr.  :  Chàfeau*Gontier,  Laval,  Mayenne. 
Mayenne,  chlcb.>i(Mayennc),  10  100  hab. 
Mayenne  (Duc  de)^ft“èro*tdcs  Guise,  chef  de 

la  Ligue*  en  1589;  vaincu  par  Henri  IV,  il  finit 
par  se  réconcilier  avec  lui  (1554-1611). 
Mayet,  chl.  c.  (La  Flèche),  Sarthe,  3  400  hab. 
Mayet-de-Montagne  (Le),  chl.  c.  (Lapa- 
lisse),  Allier,  2  800  hab. 

mayonnaise,  n/\  Sauce  froide  qüe  l’on  fait 
avec  de  l’huile  d’olive,  du  jaune  d'œuf  cru,  du 
sel,  du  poivre  et  du  vinaigre. 

Mayotte,  île  de  la  mer  des  Indes,  une  des 
Comores  (Afrique*),  18  000  hab.  (à  la  France) 
(V.  carte  Comores). 

Mazagran,  vge  d’Algérie  (prov.  d’Oran), 
2  000  hab.  lEn  1840,  123  Français  y  résis¬ 
tèrent  k  12  000  Arabes.  ||ïVm.  Café  froid  mé¬ 
langé  avec  de  l’eau. 

Mazamet,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  14000  hab. 
Mazarin  (Cardinal),  né  en  Italie  en  1602; 
vint  en  France  sous  Richelieu,  lui  succéda 
comme  ministre  en  1642,  et  gouverna  jusqu'à 
sa  mort  (1662).  H  eut  a  lutter  contre  la  Fronde* 
en  1648,  et  en  1659  il  conclut  avec  l’Espagne 
le  glorieux  traité  des  Pyrénées  *. 


mazariisade,  nf.  Pamphlet  dirigé  contre 
Mazarin  pendant  la  Fronde. 

Mazeppa,  chef  des  Cosaques  de  l'Hkraim', 
fut  l’allié  de  Charles  XII  contre  Pierre  le  Grand 
(m.  en  1709). 

mazette,  nf.  Mauvais  petit  cheval.  Il  Fig. 
Personne  sans  énergie. 

Mazières,  chl.  c.  (Parthenav).  Deux-Scvrcs, 

I  150  hab. 

mazurka,  mazouirka,  mazourque, 

nf.  V.  Masurka. 

me,  pron.  pers.  qui  signifie  je  ou  moi ,  dont  il 
est  1  équivalent,  je  étant  sujet  et  me  complé¬ 
ment  direct  ou  indirect;  ex.  :  il  me  frappe 
(il  frappe  moi)  ;  il  me  faut  (il  faut  à  moi). 
meâ  culpâ  (mots  lat.),  nm.  Par  ma  faute.  || 
Faire  son  meâ  culpâ,  avouer  sa  faute.  Il  Plur. 
Des  meâ  culpâ. 

Méandre,  fleuve  de  l’Asie  Mineure,  célèbre 
par  ses  nombreux  détours, 
méandre,  nm.  Détour,  sinuosité  d’un  fleuve, 
d’une  rivière. 

méat,  nm.  Conduit,  canal  (Anat.). 

Meaux,  chl.  a.  (Seine-et-Marne),  13  700  hab. 
Évêché,  occupé  par  Bossuet  de  1682  k  1704. 

II  Hab.  Meldois. 

mécanicien,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de 
mécanique,  constructeur  de  machines.  Il  Celui 
qui  dirige  une  machine.  ||  Celui  qui  conduit 
une  locomotive,  une  automobile, 
mécanique  (gr.  mékhanê ,  machine),  nf. 
Partie  des  mathématiques  qui  étudie  les  lois 
du  mouvement  et  de  l’équilibre,  ainsi  que  les 
applications  de  ces  lois.  ||  Mécanique  céleste, 
science  du  mouvement  des  astres.  ||  Assem¬ 
blage  de  pièces,  de  ressorts,  etc.,  produisant  un 
mouvement  :  cette  mécanique  ne  marche 
plus.  Il  Adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  la  méca¬ 
nique.  Il  Arts  mécaniques,  ceux  qui  exigent 
l’emploi  des  machines.  ||  Travail  mécanique, 
travail  auquel  l’intelligence  n’a,  pour  ainsi 
dire,  point  de  part. 

mécaniquement,  adv.  D’une  façon  mé¬ 
canique. 

mécanisme,  nm.  Agencement,  combinaison 
de  pièces  destinées  a  "fonctionner  ensemble  : 
le  mécanisme  d’une  montre.  Il  Fig.  Combinai¬ 
son  de  moyens  destinés  a  produire  un  effet  : 
mécanisme  d'un  gouvernement. 

Mécène,  personnage  romain,  favori  d’Au¬ 
guste,  protégea  les  lettres  et  les  arts;  m.  en  8 
av.  J.-C.  llATm.  Celui  qui  encourage  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts  en  protégeant  les  savants. 
Mécltain  (Pierre-François-André),  astro¬ 
nome  français  (1744-1804),"  mesura  avec  De- 
latubre*  le  méridien  terrestre, 
méchamment,  adv.  Avec  méchanceté, 
méclianceté,  nf.  Disposition  à  faire  du  mal. 
J|  Caractère  d’une  personne  méchante.  ||  Action 
ou  parole  méchante.  Il  Ctr.  Bonté, 
méchant,  ante,  aclj.  Enclin  k  faire  le  mal. 
Il  Mauvais,  désagréable,  fâcheux  :  méchant 
écrivain,  méchant  rhume.  ||  Sans  importance: 
une  méchante  égratignure.  ||  N.  Personne 
méchante.  Il  Syn.  Malin,  mauvais,  malfaisant, 
misérable.  ||  Ctr.  Bon.  ||  Le  Méchant,  comédie 
de^  Gresçet  (1747). 

mèclie,  nf.  Assemblage  de  fils  de  coton,  de 
chanvre,  etc.,  qu’on  met  dans  un  liquide  in¬ 
flammable,  ou  dont  on  fait  des  chandelles,  des 
bougies,  en  les  entourant  de  suif  ou  de  cire.  Il 
Bout  de  ficelle  attaché  a  l'extrémité  d’un  fouet. 
Il  Petit  bouquet  de  cheveux.  Il  Corde  d’étoupe 
soufrée  pour  mettre  le  feu  aux  mines,  et  au¬ 
trefois  aux  pièces  d’artillerie,  il  Instrument 
pour  percer  des  trous  :  mèche  d’un  vilebre¬ 
quin  (fig.). 

méclscf,  nm.  Aventure  fâcheuse.  ||  Syn.  Mé¬ 
saventure. 

méclier,  vtr.  Brider  dans  l’intérieur  d’un 
tonneau  une  mèche  soufrée  pour  empêcher  le 
vin  de  s’aigrir.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

Mechlemhourg  -  Scliwerin,  grand- 
duché  de  l’Allemagne*  du  Nord.  Cap.  Schwe- 
rin. 

Mecklembourg  -  Strélitz  ,  grand  - 


M£Dt 


ME  DE  -  'i 

duché  de  1’AHeuiagne*  du  Nord.  Cap  Acu 
Strélitz. 

mécompte,  ww.  Erreur  dans  un  compte.  Il 
Fig.  Espérance  déçue. 

mécomptei*  (se),  vpr.  Faire  un  mécompte 
(vx.).  il  Fig.'  Voir  ses  espérances  déçues, 
méconium  [mé-ko-ni-omej,  nm.  Suc  de 
pavots.  ||  Excréments  des  enfants  nouveau-nés. 
méconnaissable,  adj.  2  g.  Qu’on  a  peine 
à  reeonuaître. 
méconnaissance  , 
nf.  Action  de  mécon¬ 
naître.  Il  Ingratitude 
(vx.). 

méconnaissant, 
ante ,  adj .  Ingrat 
(vx.). 

méconnaître ,  vtr. 

Ne  pas  reconnaître.  Il 
Affecter  de  ne  pas  con¬ 
naître  ou  reconnaître.  Il 
Ne  pas  apprécier  :  mé¬ 
connaître  un  bienfait.  Il 
Se  méconnaître,  vpr. 

Oublier  ce  qu’on  a  été, 
ce  qu’on  est  par  rap¬ 
port  à  autrui.  ||  Gr.  C. 

Paraître. 

mécontent,  ente,  adj.  et  n .  Qui  n’est  pas 
content. 

mécontentement,  nm.  Manque  de  con¬ 
tentement,  de  satisfaction, 
mécontenter,  vtr.  Rendre  mécontent.  || 
Ctr.  Satisfaire,  contenter. 

Mecque  (La),  v.  d’Arabie  (Iledjaz),  85000  h. 
Patrie  de  Mahomet,  but  de  pèlerinage  pour 
tous  les  bons  musulmans  (V.  carte  Turquie). 
mécréant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  n’est  pas 
chrétien.  ||  Incrédule. 

mécroire,  vintr.  Refuser  de  croire  (vx.). 
médaille,  nf.  Pièce  de  métal  frappée  en 
l’honneur  d’un  personnage  célèbre  ou  pour 
conserver  le  souvenir  d’un  événement  impor¬ 
tant.  Il  Pièce  de  métal  représentant  un  objet  de 
dévotion  :  médaille  de  La  Vierge.  Il  Récom¬ 
pense  donnée  dans  un  concours,  après  une 
exposition,  etc.  Il  Espèce  de  décoration  donnée 
en  récompense  à  ceux  qui  ont  fait  certaines 
campagnes  ou  se  sont  distingués  par  des  faits 
d'armes  ou  des  actes  de  dévouement:  médaille 
coloniale ,  médaille  de  sauvetage,  il  Plaque 
numérotée  que  portent  certains  colporteurs, 
po  rte  faix,  etc. 

médaillé,  éc,  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
médaille  a  titre  de  récompense, 
médaillée,  vtr.  Honorer  d’une  médaille,  a 
titre  de  récompense. 

médaillier,  nm.  Meuble  pour  serrer  des 
monnaies,  des  médailles.  ||  Collection  de  mon¬ 
naies  et  de  médailles. 

médailliste,  nm.  Celui  qui  se  connaît  en 
médailles.  Il  Syn.  Numismate, 
médaillon,  nm.  Grande  médaille.  Il  Sorte 
de  bijou  dans  lequel  on  enferme  un  portrait, 
des  cheveux,  etc.  ||  Bas-relief  de  forme  ronde. 
Médard  (Saint),  évêque  de  Noyon  au  6°  siè¬ 
cle.  Fête  le  8  juin. 

Médéa,  chl.  a.  (Algérie),  dép.  d’Alger,  15  200  h. 
(V.  carte  Algérie). 

médecin  (lat.  medicus ),  nm.  Celui  qui  exerce 
la  médecine.  Il  Fig.  Ce  qui  apporte  du  remède: 
le  temps  est  un  grand  médecin. 

Encycl.  Nul  ne  peut  exercer  la  médecine  en 
France  s'il  n’est  muni  d’un  diplôme  de  docteur 
en  médecine  délivré  par  l’État,  ou  d’un  di¬ 
plôme  d’officier  de  santé.  V.  Officier  de 
santé.  Les  docteurs  en  médecine  sont  tenus  de 
déclarer  à  l’autorité  publique  les  cas  de  mala¬ 
dies  épidémiques  qu’ils  constatent.  Quiconque 
exerce  illégalement  la  médecine  est  puni  de 
l’amende  et,  en  cas  de  récidive,  de  la  prison, 
médecine  (lat ^medicina),  nf.  Art  de  traiter 
les  malades!  il  Médecine  légale,  partie  de  la 
médecine  qui  éclaire  les  tribunaux  dans  cer¬ 
taines  questions.  ||  Remède  purgatif  :  il  ne 
faut  pas  prendre  médecine  sans  consulter.  || 


Fig.  Chose  désagréable  qu’il  faut  accepter. 
Encycl.  La  médecine  est  différente  de  la  chi¬ 
rurgie  *  eu  ce  qu’elle  s’occupe  spécialement 
du  traitement,  sans  opération,  des  maladies 
organiques;  une  opération,  si  peu  importante 
qu’elle  soit,  est  du  domaine  de  la  chirurgie. 
V.  Médecin.  ||  Faculté  de  médecine.  V.  Fa¬ 
culté. 

médecine!*,  vtr.  Donner  des  remèdes,  des 
médecines.  ||  Se  médeciner,  vpr.  Prendre 
constamment  des  remèdes. 

Médée,  magicienne,  femme  de  Jason.  dont 
elle  tua  les  enfants  par  jalousie  (Myth .). 
snedersa.  nf.  École  d’enseignement  supé¬ 
rieur  musulmane. 

Mèdeg,  nmpl.  Habitants  de  la  Médie,  soumis 
aux  Perses  par  Cyrus  (559  av.  J.-C.). 
médial,  ale  (làt.  médius ,  qui  est  ou  milieu), 
aclj.  Qui  est  au  milieu  d’un  mot  :  dans  Le  mot 
non,  la  lettre  médiale  est  o  (Gramm.). 
médian,  aile,  adj.  Qui  est  au  milieu  :  plan 
médian ,  veines  médianes. 

.médianoebe  (lat.  media  nox,  milieu  de  la 
nuit),  nm.  Repas  gras  fait  à  minuit,  après  un 
jour  maigre  (vx.). 

médiante,  nf.  Note  élevée  d’une  tierce 
au-dessus  de  la  tonique  (Mus.), 
méiliastii).  nm.  Cloison  membraneuse  qui 
divise  la  poitrine  en  deux  parties  (Anat.).  || 
Cloison  qui  sépare  en  deux  le  fruit  des  cruci¬ 
fères  (Botan.). 

médiat,  ate  [me-di-a],  adj.  Qui  n’a  rapport 
à  une  chose  que  par  un  intermédiaire.  ||  Ctr. 
Immédiat.  ||  Villes  médiates,  celles  qui  ne 
sont  pas  sous  l’autorité  directe  du  souverain, 
médiateinen t.adv. D'une  manière  médiate, 
médlatem*,  ti*ice  (lat.  media tor.  de  mé¬ 
dius.  qui  est  au  milieu),  nm.  Celui,  celle  qui 
s’entremet  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
entre  différents  États,  entre  différents  partis, 
média  tion,  nf.  Intervention  d’un  médiateur. 
Il  Syn.  Entremise. 

médiatiser,  vtr.  Rendre  médiat  ■.média¬ 
tiser  une  ville,  une  principauté, 
médical,  ale  (lat.  medicus,  médecin),  adj. 
Qui  appartient  à  la  médecine  :  service  médical. 
Il  Plur.  Médicaux. 

médicament  (lat.  medicamentum,  de 
medicare,  soigner),  nm.  Substance  administrée 
à  un  malade  pour  le  guérir. 

Encycl.  Il  faut  faire  attention  aux  indications 
qui  se  trouvent  sur  les  étiquettes  des  flacons 
ou  des  boites  contenant  les  médicaments.  Los 
médicaments  pour  l’usage  externe  ne  doivent 
jamais  être  avalés.  Les  pharmaciens  adoptent 
généralement  les  flacons  de  couleur  jaune  ou 
bleue  pour  ces  médicaments, 
médico-légal,  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
médecine  légale. 

médicamentaire,  adj.  2  g.  Qui  traite 
des  médicaments. 

médicamentation,  nf.  Action  de  médi¬ 
camenter. 

médicamenter,  vtr.  Prescrire,  administrer 
des  médicaments. 

médicamenteux,  euse,  aclj.  Qui  a  les 
vertus,  les  propriétés  d’un  médicament, 
médication,  nf.  Action  de  prescrire,  d’ad¬ 
ministrer  des  remèdes.  ||  Mode  de  traitement; 
effet  produit. 

médicinal  ale,  adj.  Employé  en  méde¬ 
cine  :  plantes  médicinales. 

Médicis,  famille  italienne,  originaire  de  Tos¬ 
cane,  dont  voici  les  membres  les  plus  illustres: 
CosMEde  Médicis  dit  l’Ancien  (1389-1464),  chef  de 
la  république  de  Florence.  ||  Pierre  l°'\  fils  G  " 
précèdent  (1414-1469).  ||  Laurent  le  Magnifique 
(1448-1492).  Le  pape  Léon  X  était  un  de  scsfils.il 
Laurent  II,  père  de  la  reine  Catherine  rte  .Mé¬ 
dicis  (mort  en  1519).  ||  Cos.he  b''  (1537-1474;.  'J 
François  (1574-1589),  protecteur  éclairé  dos 
beaux-arts,  père  de  Marie  de  Médicis.  La  fa¬ 
mine  des  Médicis  s’est  éteinte  vers  175(1. 
Médie,  contrée  de  l’Asie  anc.  Cap.  Ecbatanc. 
médiéval,  aie,  adj.  Relatif  au  moyeu  âge. 
médiéviste  (lat.  medium  ævuni,  moyen 
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âge),  nm.  Celui  qui  étudie  spécialement  le 
moyen  âge. 

niédiiniie,  nm.  Mesure  de  capacité  pour  les 
eiioses  sèclies,  chez  les  anc.  Crées  :  le  méclimne 
valait  environ  ÔO  litres. 

Médine,  v.  d’Arabie  (Hcdjaz),  1 H  000  hab. 
Tombeau  de  Mahomet  (V.  carte  Turquie). 
médiocre,  adj.  2  g.  Qui  est  entre  le  grand 
et  le  petit,  entre  le  bon  et  le  mauvais  :  taille 
médiocre.  Il  De  peu  d’esprit  ou  de  talent  ; 
homme  médiocre.  IliV»;.  Ce  qui  est  médiocre. 

Il  Ctr.  Considérable,  copieux. 
médioci'cinriiCadti.  D’une  façon  médiocre, 
médiocrité,  nf.  État,  caractère  de  ce  qui  est 
médiocre. Il  Personne  médiocre. Il  Etat  de  fortune 
intermédiaire  entre  la  richesse  et  la  pauvreté, 
médiqne,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  Médie, 
aux  Modes,  il  Guerres  médiques,  guerres  entre 
les  Perses  et  les  Grecs  (5<=  s.  av.  J.-C.). 
médire  (lat.  maledicere ),  v.'  \tr.  Dire  du  mal 
d’autrui.  Il  Gr.  C.  Dire,  excepté  les  formes  vous 
médisez ,  impér.  médisez. 
médisance,  nf.  Action  de  médire*  |i  Discours, 
propos  de  celui  qui  médit, 
médisant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  médit, 
méditatif,  ivc,  adj-  Porté  a  la  médita¬ 
tion.  ||  Qui  a  l’habitude  de  la  méditation  :  vie 
méditative.  Il  Nm.  Celui  qui  a  l’habitude  de 
méditer.  Il  Syn.  Penseur,  pensif,  rêveur, 
méditation,  nf.  Actiou  de  méditer.  Il  Syn. 
Réflexion,  contention,  contemplation.  ||  Écrit 
sur  un  sujet  religieux,  moral  ou  philosophique, 
méditer,  vtr.  Agiter  dans  son  esprit  :  médi¬ 
ter  un  crime.  ||  Vintr.  Réfléchir  profondément 
sur  :  méditer  sur  la  mort ■  Il  Syn.  Penser, 
réfléchir,  préparer,  approfondir, 
snéditerrané,  ée  (lat.  médius,  au  milieu; 
terra ,  terre),  adj.  Qui  est  au  milieu  des  terres. 
\\Nf-  Mer  Méditerranée  ou  Méditerranée,  mer 
située  entre  l’Europe*,  l’Asie  et  l’Afrique. 
Encycl.  La  Méditerranée  forme  un  grand  nombre 
d’autres  mers  :  la  mer  Tyrrhénienne,  la  mer 
Adriatique,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire 
et  la  mer  d’Azof.  Le  flux  et  le  reflux  ne  se  font 
pas  sentir  dans  la  Méditerranée. 
méditerranéen,  enne,  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  Méditerranée  :  le  climat  méditerra¬ 
néen  est  le  plus  agréable  des  climats  euro¬ 
péens.  V.  Climat. 

médium  [mé-di-ome]  (mot  lat.  signif.  ce  qui 
est  au  milieu ),  nm.  Moyen  d’accommodement  : 
chercher  un  médium,  il  Sons  de  la  \oix  entre 
le  grave  et  l’aigu  :  voix  de  médium.  Il  Celui 
qui  prétend  être  en  communication  avec  les 
esprits  invisibles  dans  les  opérations  du  spiri¬ 
tisme.  ||  Plur.  Des  médiums. 
médius  [mé-di-uce],  nm.  Le  doigt  du  milieu 
de  la  main  (fig.  V.  Main). 

Med.jerda.  il.  d’Algérie,  long.  350  kll. 
Medjidié  (Ordre  du),  créé  en  1852  par  le 
sultan  Abdul-Mcdjid  ;  il  comprend  5  classes  ; 
l’insigne  est  un  médaillon  en  argent  avec 
ruban  rouge  liséré  (le  vert. 

Médoc,  pays  de  France  (Gironde),  renommé 
pour  ses  vins. 

médullaire  (lat.  medulla,  moelle),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  à  la  moelle,  qui  est  de  la  moelle 
(Anat.), 

Méduse,  une  des  trois  Gorgones *;  son  re¬ 
gard  pétrifiait  les  gens;  Persée  lui  coupa  la 
tète  (Myth.J.  ||  Nf.  Cœlentéré  marin  ressemblant 
à  une  cloche  de  consistance  gélatineuse  (fig.). 
Méeu  (Saint-),!  eh  l.c.  (Montfort),  Ille-et-Vilaine, 
3  000  hab. 

Mées  (Les),  chl.  c.  (Digne),  Basses-Alpes, 
1  000  hab. 

meeting1  [mi-ti-gnej  (mot  angl.),  nm.  Réunion 
populaire  généralement  en  plein  air,  chez  les 
Anglais-  Il  Réunion  politique  populaire, 
méfaire,  vintr.  Faire  le  mal. 
méfait,  nm.  Mauvaise  action.  Il  Syn.  Délit, 
faute. 

méfiance,  nf.  Défaut  de  confiance;  crainte 
d’être  trompé.  ||  Syn.  Défiance.  ||  Ctr.  Confiance, 
méfiant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  se  méfie. 
inéfier(se),  vpr.  Ne  pas  se  fier,  n  Gr.  C.  Allier. 


mégaliêliique  (gr.  nieras,  ÿïZïi'l  ;  Btl  >3, 
pierre),  adj.  2  g.  Se  dit  des  construction^  di- 
liées  au  moyen  de  gros  blocs  de  pierre,  comme 
les  menhirs,  les  dolmens,  etc.  :  monuments 
mégalithiques. 
mégalomanie  (gr.  mé¬ 
gas,  grand  ;  mania,  folie), 
nf.  Folie  des  grandeurs. 

Mégalo  polis,  v.  de 
Pane.  Grèce  (Arcadie),  fon¬ 
dée  par  Épaminondas. 
mégalosaure,  nm.  Gen¬ 
re  de  reptiles  fossiles  gigan¬ 
tesques  (Paléont.). 
mégamètre,  nm.  Unité 
(le  mesure  des  grandes  dis 
lances,  valant  1  000  km. 
mégaptère,  nm.  Genre 
de  cétacés  (Zool.). 
mégarde  (par),  loc.  adv. 

Faute  de  prendre  garde.  Il  méduse. 

Syn.  Inadvertance. 

M égare,  v.  de  Pane.  Grèce,  dans  l’isthme  de 
Corinthe. 

Mégaride,  partie  de  Pane.  Grèce  (isthme  de 
Corinthe). 

mégathérium  (  (gr.  mégas,  grand;  thé), 
bête  sauvage),  nm.  Mammifère 
fossile  de  la  famille  des  édentés 
(/î(/.)JPaléont.). 

Mégère,  une  des  trois  Furies 
(avec  Alecto  etTisiphone)  (Mytli.). 

Il  Fig.  Femme  méchante  et'  em¬ 
portée. 

mégir  on  mégisser, 

vtr.  Préparer  et  blanchir 
des  peaux  de  mouton, 
mégie,  nf.  Art  du 
mégissier. 

mégisserie,  nf. 

Travail,  métier  du 
mégissier. 
mégissie 
Artisan  qui 
et  blanchit 
de  mouton, 
vre.  etc. 
mélialla 
nf.  Troupi 
de  régulier^ 
marocains.  mégathérium  (squelette  de). 
m  é  1»  a  ri, 
nm.  Chameau  coureur. 

méliariste,  nm.  Soldat  d’Afrique  monté  sur 
méhari. 

Méliémed,  calife  arabe  de  Cordoue  (852-885). 
M éliémet-Ali .  khédive  ou  vice-roi  d’Égypte 
(1806-1849),  extermina  les  Mamelucks*. 
Méïiul,  compositeur  de  musique  français 
(1763-1817),  auteuiMlu  Chant  du  Départ. 
Médiun-sur-Yèvre ,  chl.  c.  (Bourges), 
Cher,  6  300  hab. 

Meiliia.il,  chl.  c.  (Marmande),  Lot-et-Ga¬ 
ronne,  1  950  hab . 

meilleur,  eure  (lat.  melior ),  adj.  Qui  a 
plus  de  bonté,  de  valeur.  ||  Le  meilleur,  nm. 
Ce  qui  a  le  plus  de  bouté,  de  valeur,  il  Ctr. 
Pire.  Il  Gr.  Meilleur  est  b'  comparatif  de  bon, 
le  meilleur  en  est  le  superlatif. 

Mein,  ri  y.  d’Allemagne*,  affluent  du  Rhin, 
passe  à  Francfort.  Son  cours  est  de  3s0  kil 
Meiiiingen  Duché  de  Saxe-),  État  de 
l’Allemagne  *  du  Nord,  cap.  Meiningen. 
Meissonier,  peintre  français  (  1815-1891). 
Mékong,  fi.  de  rindo-Cliine,  appelé  aussi 
Cambodge  (V.  carte  Indo-Chine). 

Mél  a  (Pomponius),  géographe  latin  (1er  s.  ap. 
J.-C.). 

Mélaiiclitlion,  savant  allemand  dont  le 
\éri table  nom  était  Schwartzerde  (Terre-Noire) 
un  des  chefs  du  luthéranisme  (1497-1560). 
mélancolie  (gr.  mêlas,  noir;  kholê,  bile), 
nf.  Tristesse  qu’on  attribuait  a  l’influence  de 
certaines  humeurs.  ||  Amour  de  la  solitude, 
de  la  rêverie.  (|  Syn.  Tristesse,  misanthropie, 
mélancolique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  mé- 
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lancolie.  ||  Qui  inspire  la  mélancolie  11  Syn. 
Atrabilaire. 

mélancoliquement,  adv.  D'une  manière 
mélancolique. 

Mélanésie  (gr.  mêlas,  noir;  nêsos,  île), 
grande  division  de  l’Océanie*,  îles  dont  les 
indigènes  sont  noirs. 

mélange,  nm.  Action  de  mêler;  ce  qui  ré¬ 
sulte  de  plusieurs  choses  mêlées  ensemble.  Il 
Réunion,  association  de  personnes  ou  de  choses 
diverses  :  mélange  de  bien  et  de  mal.  Il  Nmpl. 
Titre  de  certains  recueils  littéraires  composés 
de  petits  ouvrages  sur  différents  sujets. 
niélanger,,!ilr.  Faire  un  mélange,  il  Se  mé¬ 
langer,  vpr.  Être  mélangé.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
Mélar  ou  Mælar,lac  de  Suède  sur  les  sept 
îles  duquel  est  construite  la  ville  de  Stockholm, 
mélasse,  nf.  Sorte  de  sirop  qui  reste  après 
la  fabrication  du  sucre. 

Melbourne,  v.  d’Australie  (cap.  de  la  co¬ 
lonie  anglaise  de  Victoria),  563  000  hab.(V.  carte 
Océanie}. 

melcliior,  nm.  V.  Maillechort. 
Melcliïsétlecli  [mel-ki-sé-dèk]',  roi  et 
prêtre  chananéen,  contemporain  d’Abraham. 
mêlé,  ée,  adj.  Qui  contient  du  bon  et  du  mau¬ 
vais.  Il  Sang  mêlé,  fils  d’un  blanc  et  d’une  né¬ 
gresse,  ou  réciproquement.  Il  Embrouillé, 
mêlée,  nf.  Combat  de  troupes  qui  s’attaquent 
corps  a  corps.  Il  Bataille  entre  plusieurs  indi¬ 
vidus.  ||  Fig.  Dispute  très  vive, 
mêler,  vtr.  Mettre  ensemble,  unir  plusieurs 
choses  :  mêler  de  l'eau  et  du  vin.  Il  Embrouil¬ 
ler  :  mêler  un  écheveau  de  fil.  I|  Faire  inter¬ 
venir  :  mêler  qqn  dans  une  affaire.  Il  Mêler 
les  cartes,  les  brouiller  et  les  battre  avant  de 
jouer.  ||  Se  mêler,  vpr.  Être  uni.  ||  S’occuper 
de  :  mêle-toi  de  tes  affaires.  Il  Syn.  Unir,  confon¬ 
dre,  amalgamer. 

Mêle-sur-Sartlie  (Le),  chl.  c.  (Alençon), 
Orne,  750  hab. 

mélèze,  nm.  Bel  arbre  de  la  famille  des  coni¬ 
fères  :  le  bois  de  mélèze  est  incorruptible. 
mélilot,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses,  utilisée  en  médecine, 
méli-mélo,  nm.  Mélange  confus  (Fam.). 
mélinite,  nf.  Explosif  très  puissant,  actuel¬ 
lement  en  usage  dans  l’artillerie  française  pour 
le  chargement  des  obus. 

Melisey,  chl.  c.  (Lure),  Haute-Saône,  1  600  h. 
mélisse  (gr.  mélissa,  abeille),  nf.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  labiées  II  Eau  de 
mélisse,  alcoolat  qu’on  obtient  en  distillant  des 
feuilles  de  mélisse  fraîches  avec  de  l’alcool 
rectifié. 

Melle,  chl.  a.  (Deux-Sèvres),  2  600  hab. 
mellifère  (lat.  mel,  mellis,  miel;  ferre , 
porter),  adj.  2  g.  Qui  produit,  qui  sécrète  du 
miel  (se  dit  des  plantes  ou  des  insectes), 
mélodie  (gr.  mélos,  poésie  ;  ôdé,  chant),  nf. 
Suite  de  sons  harmonieux.  Il  Suite  de  phrases 
musicales.  Il  Suite  de  mots,  de  phrases  agréables 
à  l’oreille.  Il  Morceau  de  chant, 
mélodieusement,  adv.  D’une  manière 
mélodieuse. 

mélodieux,  euse,  adj.  Plein  de  mélodie  : 
chant  mélodieux. 

mélodique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la 
mélodie  (Mus.). 

mélodramatique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
au  mélodrame. 

mélodrame  (gr.  mélos,  chant;  drama,  ac¬ 
tion),  nm.  Sorte  de  drame,  de  tragédie  popu¬ 
laire  dont  l’action  est  ordinairement  terrible,  et 
qui  autrefois  était  mêlé  de  musique, 
mélomane  (gr.  mélos,  chant;  mania ,  folie), 
n  2  a.  Celui,  celle  qui  aime  la  musique  avec 
passion. 

mélomanie,  nf.  Amour  excessif  de  la  mu¬ 
sique. 

melon,  nm.  Plante  de  la  famille  des  cucur- 
bitacées.  ||  Fruit  de  cette  plante  (fig.). 
melonnière,  nf.  Endroit  où  l’on  cultive  des 
melons. 

mélopée  (gr.  mélos,  chant;  poiéô,  je  fais), 
nf  Art  de  déclamer  des  vers  (chez  les  anciens). 


Il  Art  de  mettre  de  la  musique  sur  des  paroles, 
méloplaste  (gr.  mélos,  chant;  plassô,  je  fa¬ 
çonne),  nm.  Tableau  pour  l’enseignement  de  la 
musique,  avec  les  cinq  lignes  de  la  portée. 
Mélos,  nom  anc.  de  l’ile  de  Milo  (à  la  Grèce). 
Melpomène,  muse 
de  la  Tragédie  (Myth.). 

Melun,  ch.-l.  du  dép. 
de  (Seine-et-Marne, 

13  000  hab.,  à  45  kil. 
de  Paris.  Il  Hab.  Mélo- 
dunois  et  Mélunois. 

Mélusine ,  person¬ 
nage  imaginaire,  fée 
dont  il  est  question 
dans  les  anciennes  tra¬ 
ditions  populaires.  ||  melon. 

Cris  de  Mélusine,  cris 
perçants. 

m émarchure ,  nf.  Entorse  du  cheval  (Art 
vétér.). 

membrane,  nf.  Tissu  très  mince  qui  enve¬ 
loppe  un  organe  (Hist.  nat.). 
membraneux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  membranes. 

membre,  nm.  Partie  du  corps  qui  se  rattache 
au  tronc  :  les  bras  et  les  jambes.  Il  Fig.  Chacune 
des  personnes  qui  composent  une  société,  une 
famille  :  membre  de  l’Institut.  Il  Partie  d’une 
phrase,  d’une  période.  Il  Chacune  des  expres¬ 
sions  algébriques  séparées  par  le  signe  d’éga¬ 
lité  (Math.). 

membre,  ée,  adj .  Dont  les  membres  sont 
bien  proportionnés. 

membru,  ne,  adj.  Qui  a  des  membres  très 
forts. 

membrure,  nf.  L’ensemble  des  membres 
d’un  individu.  ||  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on 
enchâsse  des  panneaux.  ||  Pièces  de  bois  qui 
forment  la  charpente  d’un  navire, 
même,  adj.  2  g.  Qui  n'est  pas  autre,  pas  dif¬ 
férent  :  fruits  d'u?i  même  arbre.  Il  En  per¬ 
sonne  :  lui-même;  la  bonté  même.  Il  Adv.  De 
plus,  en  outre,  encore,  aussi  :  il  faut  travail¬ 
ler,  même  quand  on  est  riche.  ||  A  même,  loc. 
adv.  A  la  chose  même  :  boire  à  même  la  bou¬ 
teille.  il  De  même,  loc.  adv.  De  la  même  ma¬ 
nière.  ||  A  même  de,  loc.  adv.  En  état  de  :  je 
suis  à  même  de  vous  servir.  Il  De  même  que, 
loc.  adv.  Comme,  ainsi  que.  Il  Tout  de  même, 
loc.  adv.  Néanmoins.  ||  Gr.  Même  est  adjcctit 
quand  il  signifie  en  personne;  il  est  adverbe 
sH’on  peut  le  remplacer  par  aussi. 
mêmement,  adv.  De  même, 
mémento  [mé-min-tô]  (mot  lat.  signif.  sou- 
viens-toi ),  nm.  Marque  destinée  à  rappeler  à 
qqn  qu’il  doit  faire  telle  ou  telle  chose.  Il  Prière 
de  la  messe  pour  recommander  les  vivants  ou 
les  morts.  Il  Carnet  pour  noter  ce  qu’on  doit 
faire.  Il  Plur.  Des  mémentos. 

Memling  (Hans),  peintre  flamand  (1430-1495). 
Memnon,  roi  d'Egypte.  On  lui  érigea  une 
statue  colossale  dont  les  pierres  fendillées  cré¬ 
pitaient,  le  matin,  quand  les  rayons  du  soleil 
fondaient  la  glace  qui  s’était  formée  la  nuit 
dans  leurs  interstices  ;  on  disait  alors  qu’elle 
rendait  des  sons  harmonieux, 
mémoire  (lat.  memoria),  nf.  Faculté  de  se 
rappeler  ce  qu’on  a  vu,  entendu,  appris.  Il  Sou¬ 
venir  :  garder  la  mémoire  cl'un  événement,  il 
Réputation  qu’on  laisse  après  sa  mort  :  Hen¬ 
ri  IV,  de  glorieuse  mémoire.  Il  De  mémoire 
d  homme,  du  plus  loin  qu’on  se  souvienne.  Il 
Syn.  Souvenance,,  souvenir, 
mémoire,  nm.  Écrit  dans  lequel  on  expose 
sommairenient  une  question  :  rédiger  un  mé¬ 
moire.  Il  État  de  ce  qui  est  dû  pour  travaux  ou 
pour  fournitures  :  mémoire  de  maçon,  il  Nmpl. 
Relation  des  événements  auxquels  on  a  pris 
part  ou  dont  on  a  été  témoin.  ||  Recueil  des 
délibérations,  des  travaux  d’une  société  :  mé¬ 
moires  de  l'Académie  des  sciences. 
mémorable,  adj.  2  g.  Qui  mérite  qu'on  en 
garde  le  souvenir  :  événement  mémorable. 
mémorablemeiit,,  adv.  D’une  manière 
mémorable. 
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mémorandum  (mot  lat.  signif.  dont  on 
doit  se  souvenir),  nm.  Note  des  choses  dont  on 
veut  garder  le  souvenir.  ||  Note  diplomatique 
exposant  clairement  l'état  d’une  question.  || 
Plur.  Des  mémorandums. 
mémoratif,  ive,  adj.  Qui  conserve  le  sou¬ 
venir  d’une  chose. 

mémorial,  nm.  Ce  qui  sert  à  rappeler  des 
souvenirs.  Il  Ouvrage  où  se  trouvent  conservés 
les  souvenirs  d’un  homme  :  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène.  Il  Plur.  Des  mémoriaux. 
Memphis,  v.  de  l’anc.  Égypte,  cap.  de  la 
Basse-Egypte,  près  du  Caire. 
menaçant,  ante,  adj.  Qui  menace  :  voix 
menaçante.  Il  Qui  présage  quelque  chose  de 
fâcheux  :  temps  menaçant. 
menace,  nf.  Parole,  geste  pour  annoncer  h 
qqn  le  châtiment,  le  mal  qu’on  lui  prépare, 
menacer,  vtr.  Faire  des  menaces.  ||  Faire 
craindre  quelque  accident  peu  éloigné  :  la 
pluie  menace  tle  tomber.  ||  Menacer  ruine,  être 
sur  le  point  de  s’écrouler.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
ménade,  nf.  Bacchante  furieuse, 
ménage,  nm.  Direction,  administration  d’une 
maison  particulière  :  les  femmes  ont  soin  du 
ménage,  il  Toutes  les  personnes  qui  composent 
une  famille.  Il  Pain,  liqueur  de  ménage,  pain, 
liqueur  qu’on  fait  pour  son  usage  particulier.  || 
Femme  de  ménage,  femme  qui  vient  du  dehors 
pour  prendre  soin  des  choses  du  ménage.  Il 
Il  Ustensiles,  meubles  nécessaires  à  la  vie  :  mé¬ 
nage  de  garçon.  Il  Epargne,  économie  :  vivre 
de  ménage. 

Ménagé  (Gilles),  littérateur  français  (1613- 
1692). 

ménagement,  nm.  Précautions  prises  pour 
ne  pas  faire  de  mal  ou  de  tort  à  qqn. 
ménager,  tir.  Employer,  dépenser  avec 
économie  :  ménager  son  bien,  il  Ne  pas  fati¬ 
guer  inutilement  :  ménager  un  cheval.  ||  Trai¬ 
ter  avec  égards,  éviter  de  froisser:  ménageons- 
nous  mutuellement.  ||  Préparer,  disposer  avec 
habileté  :  ménager  une  entrevue.  ||  Se  ména¬ 
ger,  vpr.  Soigner  sa  santé.  Il  Se  conduire  avec 
prudence.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
ménager,  ère,  adj.  Qui  ménage,  qui  écono¬ 
mise.  Il  Nf.  Celle  qui  a  soin  du  ménage  :  bonne 
ménagère.  ||  Ustensile  de  table  qui  contient 
l’huile,  le  vinaigre,  le  sel,  le  poivre  et  la  mou¬ 
tarde. 

ménagerie,  nf.  Lieu  où  l’on  rassemble  des 
animaux  étrangers  et  rares, 
ménagenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  prend 
des  ménagements. 

Ménandre,  poète  comique  grec  (3V2-290  av. 
J  .-C.). 

Ménat,  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme,  1  300  h. 
Mendana  (Archipel).  V.  Marquises  (Iles). 
Mende,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Lozère,  7  300  hab. 
à  651  kil.  de  Paris.  Evêcbé. 
Mendelssohn-Bartlioldy ,  composi¬ 
teur  de  musique  allemand  (1809-1847),  auteur 
du  Sonqe  d'une  nuit  d'été. 
mendiant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  men¬ 
die.  Il  Ordres  mendiants,  religieux  qui  ont  fait 
vœu  de  pauvreté  et  qui  vivent  d’aumônes.  || 
Quatre  mendiants,  ligues,  amandes,  raisins 
secs  et  noisettes  mêlés  ensemble, 
mendicité  (lat.  mendicus ,  mendiant),  nf. 
Action  de  mendier;  état  de  celui  qui  men¬ 
die. 

Encycl.  La  mendicité  est  interdite  par  la  loi,  et 
punie  de  l’emprisonnement.  La  peine  est  plus 
grave  si  le  mendiant  fait  partie  d’une  société 
organisée  en  vue  de  la  mendicité,  s’il  feint  des 
infirmités,  s’il  est  porteur  d’armes  ou  d’instru¬ 
ments  pouvant  servir  au  vol  ;  s’il  a  usé  de  me¬ 
naces,  s’il  a  de  faux  certificats,  etc.  Tout  men¬ 
diant  est  puni  d’une  peine  qui  varie  de  1  mois 
à  2  ans  de  prison.  S’il  est  trouvé  porteur  d’armes 
ou  d'instruments  servant  à  commettre  des  vols, 
la  peine  peut  être  de  2  à  5  ans  de  prison.  Si, 
enfin,  il  a  exercé  ou  essayé  d’exercer  des  vio¬ 
lences,  il  est  puni  de  la  réclusion, 
mendier,  vtr.  Demander  l’aumône  :  mendier 
sa  vie.  il  Fig.  Rechercher  avec  empressement 


et  bassesse  :  mendier  une  faveur.  Il  Syn.  Im¬ 
plorer.  solliciter.  ||  Gr.  C.  Allier. 
meneau,  nm.  Montants  et  traverses  qui  parta¬ 
gent  l'ouverture  d’une  croisée, 
ménechme,  nm.  Personne  qui  a  une  grande 
ressemblance  avec  une  autre, 
menée,  nf.  Pratique  secrète  pour  faire  réussir 
un  dessein.  ||  Syn.  Intrigues,  machinations. 
Menehould  (Sle-),  chl.  a.  (Marne),  5  000b.  il 
Hab.  Menehildien. 

Ménélas,  roi  de  Sparte,  frère  d’Agamemnon 
et  mari  d’Hélène  (Mytb.). 

Ménélik  ID,  négus  ou  empereur  d’Abys¬ 
sinie,  né  en  1842. 

mener  vtr.  Conduire,  faire  aller  avec  soi  : 
mener  des  bœufs  à  l'abattoir,  ||  Tracer  une 
ligne  (Géom.).  ||  Fig.  Mener  qqn,  lui  faire  faire 
ce  qu\m  veut.  |]  Syn.  Guider.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
Mènes,  ancien  roi  d’Égypte,  bâtit,  dit-on,  la 
vilje  de  Memphis  (1  500  av.  J.-C.). 
ménestrel,  nm.  Poète  et  musicien  ambulant 
(au  moyen  âge). 

ménétrier,  nm.  Joueur  de  violoi  qui  fait 
danser  dans  un  village. 

meneur,  nm.  Celui  qui  mène.  Il  Celui  qui  est 
à  la  tête  d’un  parti,  d’une  intrigue,  d’un  complot- 
menhir,  nm.  Monument  primitif  consistant 
en  un  bloc  de  pierre  dressé  (fit g.).  On  trouve 
de  nombreux  menhirs  en 
Bretagne. 

Menigoute,  chl.  c. 

(Parthenay),  Deux-Sèvres, 

1  050  hab. 

niénil,  nm.  Maison,  ha¬ 
bitation  (vx.) . 
menin,  ine,  n.  Nom 
donné  autrefois  aux  gen¬ 
tilshommes  ou  dames  qui 
étaient  attachés  a  la  per¬ 
sonne  d’un  prince,  d’une 
princesse. 

méninge  (gr.  méninx, 
membrane),  nf.  Membrane 
qui  enveloppe  le  cerveau 
(méninge  cérébrale)  et  la 
moelle  épinière  (méninge  spinale)  (Anat.). 
méningite,  nf.  Inflammation  des  méninges 
cérébrales  (Méd.). 

Ménippe,  philosophe  grec  de  la  secte  des 
cyniques  (1er  s.  av.  J.-C.). 

Menippée  (Satire),  célèbre  pamphlet  com¬ 
posé  en  1593  et  1594  contre  les  Ligueurs,  par 
un  certain  nombre  d’écrivains  patriotes, 
ménisque,  nm.  Verre  convexe  d’un  côté  et 
concave  de  l’autre. 

Mennetou-sur-CIier,  chl.  c.  (Romoran- 
tin),  Loir-et-Cher,  1  100  hab. 
ménologe  (gr.  mén,  ménos,  mois;  logos, 
recueil),  nm.  Martyrologe  (chez  les  chrétiens 
d’Orient). 

menon,  nm.  Chèvre  du  Levant  dont  la  peau 
sert  à  faire  du  maroquin, 
menotte,  n/1.  Petite  main  d’enfant  (Fam.).  || 
Nfpl.  Liens  de  fer  qu’on  met  aux  poignets  d’un 
prisonnier.  ||  Sorte  de  champignon  comestible. 
Mens,  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  1  750  hab. 
mense  [man-cej4  nf.  Revenus  d’une  abbaye, 
mensonge,  nm.  Discours  qu’on  fait  de  'pro¬ 
pos  délibéré  contrairement  à  la  vérité.  ||  Habi¬ 
tude  de  mentir  :  le  mensonge  est  un  vice,  il 
Fig.  Ce  qui  est  contraire  à  la  réalité  :  men¬ 
songe  poétique.  II^Ctr.  Vérité,  franchise, 
mensonger,  ère,  adj.  Qui  tient  du  men¬ 
songe,  qui  renferme  un  mensonge.  ||  Syn 
Trompeur,  fallacieux.  Il  Ctr.  Véridique, 
mensongèrement,  ad  v.  D’une  manière 
mensongère. 

mensualité,  nf.  Somme  que  l’on  paie  tous 
les  mois. 

mensuel,  elle  (lat.  mensis ,  mois),  adj.  Qui 
se  fait  tous  les  mois  :  bulletin  mensuel. 
mental,  ale  (lat.  mens,  mentis,  esprit), 
adj.  Qui  se  fait  dans  l’esprit  :  calcul  mental.  || 
Aliénation  mentale,  folie  *.  ||  Oraison  mentale, 
prière  muette. 

ment  «  Ionien  t  adv  D'une  manière  mentale. 
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mentalité,  nf.  font  d'esprit  d'une  personne, 
înenterie,  nf.  Léger  mensonge  < L'uni.), 
menteur,  etise,  ad).  Qui  ment  :  récit 
menteur.  ||  Qui  trompe  sur  les  apparences  : 
espérances  menteuses.  Il  N.  Celui,  celle  qui 
nient,  qui  a  l'habitude  de  mentir, 
menthe,  nf.  Genre  de  piaule  de  la  famille 
des  labiées,  utilisée  en  médecine, 
mentliol. nm.  Alcool  tiré  de  la  menthe  poivrée, 
mention  [man-si-on]  (lat.  y nentio,  rnentio- 
Jiis),  nf.  Action  de  citer  :  faire  mention  d'un 
ouvrage.  Il  Mention  honorable,  distinction 
accordée  dans  un  concours  à  une  personne  à 
qui  l’on  ne  donne  pourtant  pas  le  prix, 
mentionner,  vtr.  Faire  mention, 
laientsr.  via  tri  Affirmer  comme  vrai  ce  qu'on 
sait  être  faux. 


menuiser,  vintr.  Faire  de  la  menuiserie, 
menuiserie,  nf.  Art,  métier  de  menuisier. 

Il  Travail  de  menuisier  (fie/.). 
menuisier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  de  menus 
ouvrages  de  bois  tels  que  portes,  croisées, 
parquets,  armoires,  tables,  etc.  ||  Adj.  Abeilles 
menuisiéres. 

Méotide  (Palus).  V.  Palus  Méotide. 
méphitique,  adj.  2  g.  Dont  l’odeur  est 
fétide  et  malsaine  :  vapeurs  méphitiques. 
méphitisme,  nm.  Exhalaisons  incommodes 
et  souvent  pernicieuses, 
méplat,  aïe,  adj.  Plus  épais  d’un  côté  que 
de  l’autre  :  bois  méplat .  Il  Nm.  Indication  par 
la  peinture  des  différents  plans  d’un  objet  en 
relief,  il  Parties  planes  ;  méplat  des  joues. 
méprendre  (se),i>j or.  Prendre  une  personne. 


MENUISERIE. 


menton,  nm.  Partie  du  visage  au-dessous  de 
la  bouche. 

Menton,  chl.  c.  (Nice),  Alpes-Maritimes, 

10  000  hah.  Station  balnéaire  d'hiver, 
nientounet,  nm.  Pièce  de  fer  saillante 

adaptée  à  un  loquet. 

mentonnière,  nf.  Bande  de  toile,  de  cuir 
enlourant  le  menton.  11  Jugulaire  *. 

Mentor  [min-tor],  ami  d’Ulvsse*,  qui  lui 
confia  l’éducation  de  son  fils  Télémaque  (Myth.). 

11  Nm.  Conseiller,  guide  éclairé. 

menu,  ne  (lat.  minutas,  diminué),  adj.  Qui 
a  peu  de  volume,  de  grosseur  :  tige  menue.  || 
Qui  a  peu  d'importance  :  menues  dépenses.  Il 
Menue  monnaie,  monnaie  de  cuivre  et  de 
billon.  il  Menus  plaisirs,  plaisirs  sans  consé¬ 
quence.  Il  Nm.  Note,  catalogue  détaillé  :  menu 
d’un  repas.  ||  Détail  :  raconter  par  le  menu.  || 
Adv.  En  petits  morceaux.  ||  Ctr.  Gros, 
mennaille,  nf  Grande  quantité  de  menus 
objets,  de  choses  sans  valeur  (vx.). 
menuet,  nm.  Danse  grave  du  18e  siècle.  Il 
Air  de  cette  danse.  ]|  Morceau  qui,  dans  une 
symphonie,  vient  après  bandante. 


une  chose  pour  une  autre.  ||  Gr.  C.  Prendre. 
mépris,  nm.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne  on  une  chose  indigne  d’estime, 
d’égards,  d’attention.  Il  Acte,  parole  exprimant 
le  mépris.  Il  Gtk.  Estime,  considération, 
méprisable,  adj.  2  g.  Digne  de  mépris, 
méprisant,  ante,  adj.  Qui  marque  du 
mépris. 

méprise,  nf.  Erreur  de  celui  qui  se  méprend. 
Il  Syn.  Bévue. 

mépriser,  vtr.  Avoir,  témoigner  du  mépris  -, 
on  méprise  les  coquins.  ||  Ne  pas  craindie  : 
le  brave  méprise  la  mort.  Il  Ctr.  Admirer. 
Méquinez,  v.  d’Afrique*  (Maroc),  24  000  h. 
mer  (iat.  yyiare),  nf  Immense  étendue  d’eau 
salée,  occupant  les  trois  quarts  de  la  surface 
du  globe  et  au  milieu  de  laquelle  sont  pla¬ 
cés  les  continents.  l|  Syn.  Océan.  ||  Portion 
de  cetle  masse  d’eau  :  mer  des  Indes ,  mer  du 
No)'d.  il  Fig.  Immense  quantité,  vaste  étendue: 
mer  de  sang.  Il  Pleine  mer,  la  mer  loin  ,1er. 
côtes,  il  Mal  de  mer,  nausées  produites  par  le 
balancement  des  navires  et  par  leur  odeur.  Il 
Jarre  de  terre  dans  laquelle  on  met  du  vin.  il 
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C’est  la  mer  à  boire,  loc.  prov.  Se  dit  d’une 
eliose  très  diflieile.  Il  Mer  d’airain,  grande 
cuve  qui  se  Irouvail  dans  le  temple  de  Salomon. 
Mer,  chl.  c.  (Blois),  Loir-et-Cher,  3  600  hab. 
mercanti,  nm.  Mot  italien  servant  à  désigner 
les  petits  marchands  des  ports  de  l’Orient, 
mercantile  (lat.  mercari,  faire  du  com¬ 
merce),  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  commerce.  || 
Qui  se  préoccupe  uniquement  du  gain, 
mercantilisme,  nm.  Disposition  à  faire 
partout  du  commerce,  à  chercher  le  gain, 
mercenaire  (lat.  mercenarius ,  de  merx, 
marchandise),  adj.  2  g.  Qui  travaille  pour  de 
l’argent:  ouvrier  mercenaire.  ||  Qui  se  fait  pour 
de  l’argent  :  travail  mercenaire.  ||  Nm.  Ouvrier 
qui  travaille  pour  de  l’argent  ;  soldat  qui  s’en¬ 
gage  pour  une  somme  d’argent.  ||  Guerre  des 
mercenaires,  lutte  terrible  que  Carthage  eut  à 
soutenir,  de  241  à  238  av.  J.-C.  contre  les  troupes 
étrangères  qu  elle  avait  à  sa  solde  et  qui  s’é¬ 
taient  révoltées. 

mercenairement,  adv.  D’une  façon  mer¬ 
cenaire. 

mercerie,  nf.  Commerce  de  mercier.  ||  Ob¬ 
jets  que  vend  le  mercier, 
mercerisé,  ée,  adj.' Se  dit  d’un  coton  imi¬ 
tant  la  soie. 

merci,  nm.  (sans  pluriel).  Remerciement, 
parole  de  remerciement.  ||  A f.  Miséricorde,  pi¬ 
tié  :  crier  merci.  ||  A  la  merci  de,  loc.  adv.  A 
la  discrétion  de:  à  la  merci  de  ses  ennemis.  || 
intèrj.  Formule  de  politesse  pour  remercier 
ou  pour  refuser  poliment, 
mercier,  1ère,  n.  Personne  qui  vend  de 
menus  objets  nécessaires  pour  la  toilette,  pour 
la  couture  (aiguilles,  épingles,  rubans,  etc.). 
Mercier,  littérateur  français  (1740-1814). 
Mercœnr,  chl.  c.  (Tulle),  Corrèze,  750  h. 
mercredi  (lat.  Mercurius,  Mercure  ;  dies. 
jour),  nm.  Le  3e  jour  de  la  semaine  des  chré¬ 
tiens.  il  Mercredi  des  Cendres,  le  l^i  jour  du 
Carême. 

Mercure  (Hermès  chez  les  Grecs),  fils  de 
Jupiter  et  de  Maia,  dieu  du  commerce,  de  l’élo¬ 
quence,  des  voleurs,  messager  de  Jupiter.  |] 
Une  des  planètes,  la  plus  voisine  du  soleil, 
mercure,  nm.  Métal  appelé  aussi  vif  argent, 
liquide  à  la  température  ordinaire. 

Kncycl.  La  densité  du  mercure  est  13,6;  il  se 
solidifie  à  —  40»  et  bout  à  +  360».  Il  vaut  de 
8  a  10  fr.  le  kilog.  Il  sert  h  la  construction  des 
baromètres  *,  des  thermomètres  *,  à  l’étamage 
des  glaces. 

Les  vapeurs  de  mercure  sont  très  dangereuses 
à  respirer;  elles  amènent  le  déchaussement 
et  la  chute  des  dents  ainsi  que  la  carie  des  os. 
Mercurey,  vge  de  France  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon  ;  vin  renommé, 
mercuriale,  nf.  Discours  prononcé  lors  de 
la  rentrée  des  tribunaux.  ||  Longue  réprimande. 

Il  Prix  des  denrées  dans  un  marché,  noté  par 
ordre  de  l’administration.  ||  Genre  de  plantes 
euphorbiacées  utilisées  comme  purgatif, 
mercuriel,  elle,  adj.  Qui  contient  du  mer¬ 
cure. 

Merdrignac,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du- 
Nord,  3  300  hab. 

mère  (lat.  mater),  nf.  Femme  qui  a  un  ou  plu¬ 
sieurs  enfants.  ||  Se  dit  aussi  des  animaux.  || 
Fig.  Pays  d’origine  ;  cause  première  :  l’oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices.  ||  Titre  d’honneur 
donné  à  certaines  religieuses  :  la  mère  Angé¬ 
lique.  n  Idée  mère,  idée  première.  ||  Langue 
mère,  langue  qui  a  donné  naissance  à  plusieurs 
autres.  ||  Corr.  Fils,  fille. 

mère  (lat.  merus ,  pur),  adjf.  Pure  :  mère- 
goutte,  le  vin  qui  se  produit  dans  la  cuve  sans 
qu’on  ait  presse  le  raisin.  ||  Mère-laine,  la  laine 
du  dos,  la  laine  la  plus  fine.  ||  Mère  du  vinaigre, 
voile  de  champignons  qui  se  développe  sur  le 
vin  quand  il  se  transforme  en  vinaigre. 

Meré  (Chevalier  de),  littérateur  français  (1610- 
1684). 

Mèrc-Efflisc  (Ste_)  chl.  r.  (Valognes),  Man¬ 
che,  1 300liab. 
mérelle.  V.  Marellb. 


Méréville,  chl.  c.  (Étampes),  Seine-et-Oise, 
1 550  hab. 

méridien  (lat.  meridies,  midi),  nm.  Grand 
cercle  de  la  sphère  terrestre  passant  par  les 
deux  pôles  qui,  avec  les  parallèles  *,  déter¬ 
mine  la  position  d’un  lieu  sur  les  cartes  (fia. 
V.  Sphère).  1  y 

Kncycl.  Tous  les  méridiens  coupent  l’Équateur  h 
angle  droit.  On  en  compte  360,  180  à  l’est  d’un 
méridien  d'origine ,  que  l’on  prend  pour  point 
de  départ,  et  qui  est  marqué  0.  et  180  à  l’ouest 
de  ce  même  méridien.  Les  géographes  fran¬ 
çais  ont  adopté  comme  méridien  d’orisiiie 
celui  qui  passe  par  l’Observatoire  de  Paris. 
Les  Anglais  en  ont  un  qui  passe  par  1  Observa¬ 
toire  de  Greenwich,  à  2o  20  15"  de  longitude 
ouest  de  Paris  ;  d’autres  peuples  ont  adopté 
celui  de  l’Ile-de-Fer  (Canaries)  à  20»  30’  de 
longitude  ouest  de  celui  de  Paris.  Il  est  midi, 
sur  un  même  méridien  au  même  instant,  d’un 
pôle  à  l’autre. 

méridien,  enne,  adj.  Qui  appartient  au 
méridien.  Il  Nf-  Ligne  tracée  dans  le  plan  d’un 
méridien  (Astron.).  ||  Sieste,  sommeil  de  midi 
dans  les  pays  chauds.  ||  Lunette  méridienne 
lunette  astronomique  mobile  dans  le  plan 
du  méridien  passant  au  lieu  où  elle  se  trouve 
(Astr.). 

méridional,  ale  (lat.  meridies ,  midi),  adj 
Qui  est  du  côté  du  midi.  ||  N ■  Habitant  du  midi 
déjà  France. 

Mérimée  (Prosper),  écrivain  français  (1803- 
1870) . 

meringue,  nf.  Pâtisserie  légère  faite  avec 
des  blancs  d’œufs  et  du  sucre  en  poudre,  que 
l’on  garnit  de  crème  ou  de  confitures, 
mérinos,  nm.  Mouton  d’Espagne  dont  la  laine 
est  estimee.  ||  Étoffe  de  laine  très  fine 
merise,  nf.  Fruit  du  merisier, 
merisier,  nm.  Cerisier  sauvage  dont  le  bois 
est  d  une  belle  couleur  rouge, 
méritant,  ante,  adj.  Qui  a  du  mérite, 
mérité,  nm.  Ce  qui  rend  digne  de  récom¬ 
pense,  d’estime,  de  mépris  ou  de  punition.  || 
Ce  qu’une  personne,  ce  qu’une  chose  a  de  bon, 
d  estimable  :  ouvrage  de  mérite 
Mérite  agricole  (Ordre  du),  ordre  institué 
en  f  rance  pour  récompenser  les  services  ren¬ 
dus  l’agriculture. 

mériter,  vtr.  Être  digne  de  :  encourir  •  mé¬ 
riter  une  récompense,  un  châtiment.  ||  Don¬ 
ner  droit  à  :  sesvertus  lui  ont  mérité  l'estime . 

Il  V mtr.  Bien  mériter,  avoir  rendu  rendre  de 
grands  ser¬ 
vices. 

méritoi¬ 
re,  adj.  2 
g  .  Digne 
d’estime , 
de  louange 
ou  de  ré¬ 
compense.  MERLAN, 

méritoi- 

rement,  adv  .  D’une  manière  '  méritoire  . 
merlan,  nm.  Poisson  de  mer  ( fig .). 
merle,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des  passereaux 

J 

Merleranlt 

(Le),  chl.  c.  (Ar¬ 
gentan)  ,  Orne , 

1  250  hab. 
merlette,  nf. 

Oiseau  sans  pat¬ 
tes  ni  bec,  figuré 
sur  les  écussons 
(Blas.  ). 

merlin,  nm. 

Sorte  de  hache 
pour  fendre  ie 

bois.  ||  Massue  merle. 

de  boucher. 

Merlin  (L’Enchanteur),  sorcier  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  les  romans  de  la  Table 
ronde  (6®  s.). 

Merlin  (de  Douai),  jurisconsulte  français, 
membre  de  la  Gdnvention  (1754-  1838).  ||  Merlin 
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de  ThiOQVÜle,  membre  de  la  Convention,  défen¬ 
seur  de  Mayence  (1762-1833).  , 

EMiei’lon ,  nw.  Partie  de  parapet  entre  deux, 
embrasures,  deux  créneaux  (Arcliit.). 
mei’lmelie,  nf.  Espèce  de  poisson  lonp,  ré¬ 
pandu  dans  les  mers  d’Europe  et  d  Amérique 
(fia.).  ||  Morue  séchée  au  soleil.  _ 

Mérope,  femme  du  roi  de  Mcsseme  Cres- 
phonte,  allait  par  amour  maternel  épouser  le 
meurtrier  de  son  mari  et  de  ses  enfants,  mais 
l’un  d’eux,  Égisthc,  tua  l’assassin  et  la  délivra 

(Mvtli.).  "  ,  .. 

Mérovée,  chef  franc,  successeur  de  Clodion, 
fut  un  des  vainqueurs  d’Attila  à  Chàlons,  et 
donna  son  nom  a  la  lro  race  des  rois  de 
France  (448-457). 
mérovin¬ 
gien,  ien- 
ne ,  aclj . 

Qui  appar¬ 
tient  à  la 
dynastie  de 
Mérovée. Les 

Mérovingiens,  les  rois  de  France  de  la  lre  race 
(448-752).  . 

nierraiii,  nm.  Bois  fendu  et  scie  en  planches. 

Il  Bois  servant  à  faire  des  douves  de  tonneau. 

Il  La  matière  du  bois  du  cerf. 

Merrakecli  ou  Maroc,  v.  du  Maroc. 
Méru,  chl.  c.  (Beauvais),  Oise,  4  800  liai). 
Merv,  v.  d’Asie*  (T'urkestan)  ;  a  la  Russie, 
merveille  (lut.  mirabilis ,  étonnant),  nf. 
Chose  qui  cause  de  l’admiration.  ||  Personne 
digne  d’admiration.  Il  â  merveille,  loc.  adv. 
D’une  manière  parfaite.  Il  Promettre  monts  et 
merveilles,  faire  des  promesses  exagérées. 
Merveilles  clu  Monde  (Les  sept),  ou¬ 
vrages  nui  excitaient  particulièrement  1  admi- 
ration  dans  l’antiquité.  C'étaient  :  les  Pyramides 
d'Égvpte  ;  les  Jardins  suspendus  de  Babylone  ; 
le  Phare  d’Alexandrie;  le  Jupiter  olympien 
de  Phidias  ;  le  Colosse  de  Rhodes;  le. tombeau 
de  Mausole  et  le  Temple  de  Diane  à  Ephèse. 
mei’veilleusemeiit,  adv.  D’une  façon 
merveilleuse.  ~  . 

merveilleux,  ense,  ad].  Qui  cause  une 
vive  admiration  :  talent  merveilleux.  Il  film. 
Ce  qui  est  produit  par  l’intervention  des  êtres 
surnaturels  :  l'épopée  fait  usage  du  merveil¬ 
leux.  Il  Personne  qui  affiche  des'prétentions. 
Merville,  chl.  c.  (llazebrouck).  Nord,  7  700  h. 
Méry-sur-Seine,  chl.  c.  (Arcis-sur-Aube), 
Aube,  1  300  hab. 

lues,  plur.  de  l’adj.  poss.  Mon,  Ma. 
mésaise,  nm.  Malaise  (vx.). 
mésalliance,  nf.  Mariage  avec  une  pei- 
sonne  de  condition  inferieure, 
mésallier,  vtr.  Marier  qqn  a  une  personne 
dont  la  condition  est  inférieure  a  la  sienne.  Il 
Se  mésallier, 
vpr.  Faire  une 
mésalliance. 

Il  Gr.  C.  Al¬ 
lier. 

mésange, 

nf.  Petit  oi¬ 
seau  de  l’or¬ 
dre  des  passe¬ 
reaux,  com¬ 
mun  dans  no3 
bois  {fig-,. 
niésarri- 
ver,  v.  im¬ 
pers.  Tourner  mal,  avoir  une 


mésange. 


issue  fâcheuse 

mésavenir  ou  inésadvenir,  v.  im¬ 
pers.  Tourner  mal  (vx.). 

mésaventure,  nf.  Événement  tacbeux, 
chance  funeste.  Il  Syn.  Déconvenue,  mechet. 

mesdames  nfvl.  Plur.  de  Madame. 

mésentère  (gr.  mésos,  au  milieu  ;  enteron, 
intestin),  nm.  Membrane  qui  soutient  les 
intestins,  et  qui  est  un  repli  du  péritoine 

mésentérique,  àdj.  Qui  appartient 

au  mésentère  (Anat.). 


mésestime,  nf.  Mauvaise  opinion  que  l'on  a 

mésestimer,  vtr.  N’avoir  pas  d’estime  pour 
qqn.  ||  Apprécier  une  chose  au-dessous  de  sa 
valeur. 

Mésie  ou  Moesie,  prov.  de  l’anc.  empire 
romain  (auj.  Bulgarie  et  Serbie).  .  ... 

mésintelligence,  nf.  Mauvaise  nite  li¬ 
cence.  Il  Syn.  Désaccord,  brouille. 

Meslay,  clil.  c.  (Laval),  Mayenne,  1 100  hab. 
Mesmer,  médecin  allemand,  découvrit  le 
magnétisme  animal  (.1733-1815). 
mesmérisme,  nm.  Doctrine  de  Mesnu  i . 
mésoffrir,  vintr ■  Offrir  d  une  marchandise 
beaucoup  moins  qu’elle  ne  vaut. 
Mésopotamie  (gr.  mésos ,  au  milieu  ;  pota- 
mos,  fleuve),  région  de  l’Asie  ancienne,  entje 

le  Tigre  et  l’Euphrate,  .  ... 

mesquin,  ine  [mè-skin],  adj.  De  chelive 
apparence.  Il  Fig.  Qui  manque  de  grandeur, 
de  noblesse  :  caractère  mesquin.  Il  U.m 
pousse  l’économie  trop  loin  :  repas  mesquin. 

H  Syn.  Chiclie.  Il  Ctr.  Grandiose,  copieux, 
large 

mesquinement,  adv.  D’une  manière  mes- 

mesquinerie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
1  mesquin.  Il  Économie  poussée  trop  loin.  . 
mess  (mot  angl.),  nw.  Salle  où  des  officiers 
se  réunissent  pour  prendre  leurs  repas, 
message,  nw.  Commission  dont  une  personne 
est  chargée.  Il  Paquet,  dépêche  :  adresser  un 
message  à  qqn.  Il  Communication  otheiclle 
entre  le  chef  du  pouvoir  exécutif  et  les  Cham¬ 
bres  :  message  du  Président  de  la  République. 

V.  Télégraphe,  Téléphone. 
messager,  ère,  n.  Personne  chargée  d  un 
message.  Il  Personne  qui  se  charge  des 
commissions,  des  paquets  d’une  localité  a 
une  autre.  Il  Syn.  Courrier,  estafette.  Il  t'ig. 
Avant-coureur.  ,  ... 

messagerie,  nf.  Établissement  de  voitures 
pour  le  transport  des  voyageurs  ou  des  colis. 

Il  Voitures  employées  à  ce  service.  Il  Entreprise 
de  transports  par  chemin  de  fer,  par  mer. 

M essai  ine.  impératrice  romaine,  femme  de 
Claude  et  mère  de  Britannicus,  fameuse 
par  ses  déportements.  Il  Nf.  Femme  très  dis¬ 
solue.  ...  ,  .  . 

Messapie,  région  de  l’Italie  anc.  (auj.  terre 

d’Otrante).  ,  , 

messe  (lat.  missà),  nf.  Sacrifice  non  sanglant 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.,  suivant  le  ute 
prescrit  par  l’Eglise.  Il  Musique  composée  pour 
la  messe  :  messe  de  Mozart.  Il  Messe  basse,  mes¬ 
se  non  chantée.  Il  Grand’messe,  messe  chantée, 
messéanee,  nf.  Manque  de  bienséance  (vx.). 
messéamt,  ante,  aclj.  Qui  est  contraire  il 
la  bienséance.  ||  Syn.  Malséant. 

Messei,  chl.  c.  (Domfront),  Orne,  1  100  hab. 
Messène.  v.  de  la  Grèce  anc.  (Messdnie). 
Messénie,  contrée  de  la  Grèce  anc.  (Pélo¬ 
ponnèse).  Les  Messéniens  turent  vaincus  et 
réduits  en  esclavage  par  les  Lacédémoniens 
au  5®  siècle  av.  J.-C.  , 

messeoi v,  vintr.  N’ètrc  pas  convenable.  l|Ga. 

C.  Seoir.  „ 

messer  [mes  sèi’J,  nvn,  Mossiic.  Il  Mos^ci 
Gaster.  l’estomac  (vx. )• 

messidor  Hat.  messis,  moisson),  nm  10e  mois 
de  l’année  républicaine  en  1793  (20  jum-20  juil- 

Messie,  nm.  Le  Christ,  Point  du  Seigneur,  le 
sauveur  promis  au  monde, 
messier,  nw.  Garde  champêtre  supplémen¬ 
taire  pour  lu  garde  des  moissons,  etc. 
messieurs ,nmvl.  Plur.  de  Monsieur. 
messin,  ine,  adj.  et  n.  Habitant  de  Mot/., 
qui  concerne  ce  pays. 

Messine,  v.  d’Italie*  (Sicile)  ;  port  sur  la 
Méditerranée,  126  000  liab.,  détruite  en  1908  par 
un  tremblement  de  terre,  il  Détroit  de  Messme, 

canal  entre  l’Italie  et  la  Sicile. 

messire  nw.  Titre  d  honneur  qu  on  donnait 
autrefois  aux  nobles,  il  Messire-Jean,  sorte  de 
poire  d’automne  cassante  et  sucrée. 


META 


468  — 


MÉTE 


mestre  <le  camp,  nm.  Nom  ancien  des 
colonels  d’infanterie  ou  de  cavalerie,  il  Plur. 
Des  mestres  de  cam]>. 

mesurable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  mesuré, 
mesurage,  nm.  Action  de  mesurer.  ||  Pro¬ 
cès-verbal  d’un  arpenteur, 
mesure  (lut.  mensura),  nf.  Unité  servant  à 
déterminer  une  quantité,  une  étendue,  une 
force,  etc.  ||  Dimension  évaluée.  Il  Ce  qui  sert 
a  mesurer,  ce  que  contient  un  vase  servant  à 
mesurer.  j|  Rythme  produit  par  la  combinaison 
d’un  certain  nombre  de  syllabes  :  mesure  des 
vers  alexandrins.  Il  Division  de  la  durée  d’un 
air  en  parties  égales,  qui  sont  indiquées  d’une 
manière  sensible  dans  l’exécution  (Mus.).  || 
Durée  qui  résulte  du  retour  périodique  des 
temps  :  mesure  à  2,  3,  4  temps.  ||  Fig.  Précau¬ 
tions  :  prenez  bien  vos  mesures.  ||  Modération  : 
agir  avec  mesure.  Il  A  mesure  que,  loc.  conj. 
En  proportion  que.  il  Outre  mesure,  loc.  adv. 
Avec  excès. 

Encycl.  En  France,  le  système  des  mesures , 
longtemps  variable,  a  été  réglé  par  la  Conven¬ 
tion  le  18  germinal  an  III  (7  avril  1795).  L’unité 
des  mesures  de  longueur  est  le  mètre  ;  le 
stère  ou  mètre  cube  est  l’unité  des  mesures  de 
volume;  le  litre  ou  décimètre  cube  est  l’unité 
des  mesures  de  capacité.  V.  Système  métri¬ 
que,  Poids  et  mesures. 

mesuré,  ée,  adj.  Dont  on  a  déterminé  la 

mesure.  ||  Lent  et  régulier  :  j>as  mesurés. 
mesurer,  vtr.  Évaluer  les  dimensions  de  : 
mesurer  un  champ.  ||  Fig.  Évaluer,  apprécier  : 
mesurer  l'étendue  d'un  danger.  ||  Régler  avec 
sagesse,  distribuer  avec  mesure  :  mesurer  ses 
dépenses.  ||  Se  mesurer,  vpr.  Être  mesuré. 
Il  Lutter,  se  battre  :  se  mesurer  avec  l'en¬ 
nemi. 

issesureu r,  vm  ■  Celui  qui  mesure  ou  pèse 
les  denrees  dans  un  marché, 
mésttser,  vintr.  User  mal,  abuser- 
rfesvres,  chl.  c.  (Autun),  Saône-et-Loire, 

métacarpe  (gr.  méta,  le  long  de;  karpos, 
le  carpe),  nm.  Partie  de  la  main  située  entre 
le  carpe  et  les  doigts  (Anat.)  (ftg.  V.  Sque¬ 
lette). 

métachroiiisme  (gr.  méta,  après;  khro- 
nos,  temps),  nm.  Erreur  de  date  qui  consiste  à 
placer  un  événement  à  une  date  trop  reculée, 
métairie,  nf.  Petite  ferme  prise  à  loyer.  || 
Domaine  occupé  par  un  métayer, 
métal,  nm.  Corps  simple,  opaque,  jouissant 
d’un  éciat  particulier  appelé  éclat  métallique , 
bon  conducteur  de  la  chaleur  et  de  l’électricité, 
en  général  beaucoup  plus  lourd  que  les  sub¬ 
stances  non  métalliques  (Chitn.).  ||  Corr  Mé¬ 
talloïde.  Il  Métal  anglais,  alliage  d'étain,  d’an¬ 
timoine  et  de  cuivre.  ||  Métal  blanc,  alliage 
d’étain,  d’antimoine,  de  zinc,  de  fer. 
métalepse,  nf.  Figure  qui  consiste  à  pren¬ 
dre  l’antécédent  pour  le  conséquent,  et  réci¬ 
proquement  :  ex.  :  il  a  vécu  ou  nous  le  pleu¬ 
rons,  c.-a-d.  il  est  mort  (Rliét.). 
métallesceut,  ente,  adj.  Dont  la  surface 
a  une  apparence  métallique, 
métallique,  adj.  2  g.  Qui  est  de  métal,  qui 
a  rapport  au  métal. 

métalliquement,  adv.  D’une  façon  mé¬ 
ta  IJique. 

métallisation,  nf.  Opération  par  laquelle 
on  extrait  un  métal  de  scs  oxvdes,  de  scs  sul¬ 
fates  (Chim.). 

métalliseï*,  vtr.  Faire  passer  un  oxvde  a  Éclat 
de  métal.  ||  Recouvrir  d’une  couche’  de  métal 
très  mince  :  métalliser  une  statuette  en  plâtre. 
métal  loc  lii  mie,  nf.  Partie  de  la  chimie 
qui  traite  des  métaux. 

métallographie  (gr.  métallon,  métal; 
grapliô,  jc_ décris),  nf.  Description  des  métaux, 
métalloïde  g?;,  métallon,  métal;  eidos , 
apparence),  im.  Corps  simple  qui,  en  général, 
wa  pas  l’éclat  métallique  et  qui  est  mauvais 
conducteur  de  la  chaleur  et  de  l’électricité 
connue  le  soufre,  le  phosphore,  le  chlore,  etc. 

Il  Adj.  2  g.  Qui  ressemble  aux  métaux. 


métallurgie  (gr.  métallon,  métal ,  ergotl, 
ouvrage),  nf.  Art  d’extraire  les  métaux  de  leurs 
minerais  par  les  procédés  chimiques, 
métallurgique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  métallurgie. 

métallurgiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de 
métallurgie. 

métamorphique  (gr.  méta.  marquant  le 
changement;  morphê,  forme),  adj.  2  g.  Sc  dit 
des  roches,  des  terrains  modifiés  par  l’action 
du  feu  souterrain,  comme  le  marbre  blanc 
(Géol.). 

métamorphisme,  nm.  Modification  des 
roches  par  l’action  d’un  feu  souterrain  (Géol.). 
métamorphose  (gr.  méta,  marquant  le 
changement;  morphé,  forme),  n/".  Changement 
d’une  forme  en  une  autre  :  métamorjihose  de 
Daphné  en  laurier  (Mytli.).  ||  Changement  de 
forme  qu’éprouvent  certains  animaux  rméta- 
morjihose  de  la  chenille  en  papillon.  ||  Fig. 
Changement  complet  :  il  était  avare,  il  est 
prodigue,  quelle  métamorphose  !  ||  Les  Méta¬ 
morphoses.  poème  d’Ovide, 
métamorphoser ,  vtr.  Changer  d’une 
forme  en  une  autre.  Il  Fig.  Transformer  com¬ 
plètement. 

métaphore  (gr.  méta,  marquant  le  change¬ 
ment  ;  phoréo,  je  porte),  nf.  Figure  de  rhétori¬ 
que  par  laquelle  on  donne  un  sens  figuré  à 
une  expression.  Ex.  :  Un  tigre,  c.-a  d.  un 
homme  très  cruel  :  les  7nétaphores  ne  doivent 
jjas  être  incohérentes. 

métaphorique,  adj.  2  g.  Relatif  à  Ja  mé¬ 
taphore.  Il  Qui  abonde  en  métaphores, 
métaphoriquement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  métaphorique. 

métaphysicien,  nm.  Celui  qui  étudié  la 
métaphysique. 

métaphysique  (gr.  méta.  au  delà  ;  phusis, 
nature),  nf.  Science  des  premiers  principes  ei 
des  premières  causes  (Dieu,  l’àme,  le  monde) 
(Phil.).  ||  Abus  des  abstractions.  ||  Théorie, 
traité  de  métaphysique  ;  la  Métaphysique  d'A¬ 
ristote.  ||  Adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  méta¬ 
physique.  ||  Trop  abstrait, 
métaphysiquement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mélaphysiaue. 

métaphysiquer,  vintr.  Parler  ou  écrire 
d’une  manière  trop  abstraite 
métaplasme,  nm.  Figure  de  grammaire 
qui  consiste  à  changer  la  forme  d’un  mot  en 
retranchant,  en  ajoutant  ou  modifiant  une 
leljre  ou  une  syllabe.  Ex.  :  remercîment,  etc. 
métastase,  nf.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  rejeter  sur  le  compte  d’autrui  ce  que 
l’orateur  est  contraint  d’avouer.  ||  Se  dit  d’une 
douleur  qui  passe  d’une  partie  du  corps  dans 
une  autre,  comme  il  arrive  surtout  dans  la 
goutte  et  le  rhumatisme  (Méd.). 

Métastase,  poète  italien,  auteur  d’ouvrages 
dramatiques  (1698-1782)., 
métatarse  (gr.  méta ,  après  ;  tarsos,  tarse), 
nm.  Partie  du  pied  entre  le  tarse  ou  cou-de- 
pied  et  les  orteils  (Anat.)  (ftg.  V.  Squelette). 
mefathese  (gr.  métathésis),  nf.  Transposi¬ 
tion  d’une  lettre  dans  un  mot.  Ex.  :  du  vieux 
français  berbis  on  a  fait  brebis  (Gr.).  ||  Opération 
tendant  à  déplacer  le  siège  d’une  maladie  (Med  ) 
Métaure,  riv.  d’Italie  (Ombrie),  célèbre  par 
la  détaite  d’Asdrubal,  fiere  d’Annibal,  en  207 
av.  J.-C. 

métayage,  nm.  Mode  de  fermage  fait  avec 
un  métayer. 

métayer,  ère,  n.  Celui, -celle  qui  fait  valoir 
une  métairie.  ||  Fermier. 

méteil,  nm.  Mélange  de  froment  el  de  seigle 
semés  ensemble.  ||  Passe-méteil,  mélange  de 
2/3  de  froment  et  de  1/3  de  seigle. 

Méteil  us,  famille  romaine  à  laquelle  appar¬ 
tenaient  Métellus  Macédoniens,  vainqueur  des 
Macédoniens,  et  Métellus  Numidicus,  vainqueur 
de^Jugurtha,  en  109  av.  J.-C. 
métempsycose  (gr .méta,  marquant  le  chan¬ 
gement;  empsukôsis,  animation),  nf.  Théorie 
philosophique  selon  laquelle  les  âmes  passent 
dans  un  autre  corps  après  la  mort  :  les 
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pythagoriciens  et  les  Indiens  croyaient  à  la 
métempsycose.  Il  Syn.  Transmigration  des  âmes, 
météore  (gr.  météùros,  élevé),  nm.  tout 
phénomène  qui  se  produit  dans  l'atmosphère  • 
vent,  pluie,  tonnerre,  arc-en-ciel, étoiles  filantes. 

Il  Fig.  Apparition  brillante.  Il  Personne  qui  a 
une  réputation  très  grande,  mais  peu  durable. 

Il  Syn.  Phénomène. 

météorique,  adj.  2  g ■  Uni  appartient,  qui 
a  rapport  aux  météores. 

météorisation,  nf.  Ballonnement  du  ven¬ 
tre  (Méd.). 

météoriser,  vtr.  Ballonner,  gonfler  (Med.), 
météorite,  nm.  ou  nf.  Petits  corps  qui  cir¬ 
culent  hors  do  l’atmosphère  et  tombent  parfois 
sur  notre  sol  (Astron.). 

météorologie  (r.  météore;  gr.  logos ,  dis¬ 
cours),  nf.  Partie  de  la  physique  qui  traite  des 
météores  et  des  variations  de  l’atmosphère, 
météorologique,  adj.  2  g.  Qui  concerne 
les  météores.  , 

météorologiste  ou  météorologue, 
nm.  Celui  qui  s’occupe  de  météorologie, 
méthode,  nf.  Ordre  qu’on  suit  pour  étudier, 
enseigner,  faire  ou  dire  quelque  chose.  Il  Titre  de 
certains  ouvrages  élémentaires  :  méthode  de 
piano.  Il  Usages  particuliers  ■.  chacun  suit  sa 
méthode.  . 

méthodique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  mé¬ 
thode  :  enseignement  méthodique.  Il  Qui  agit 
d’une  manière  trop  réglée  ;  trop  minutieux, 
méthodiquement,  adv.  Avec  méthode, 
méthodisme,  nm.  Doctrine  des  méthodistes, 
méthodiste,  çidj.  et  n.  2  g  Qui  appartient 
à  la  secte  des  méthodistes. 

méthodistes,  secte  protestante  fondée  par 
John  VVcsley  en  1738,  très  répandue  en  Angle¬ 
terre  et  aux  États-Unis,  où  elle  compte  près 
de  5  millions  d’adeptes. 

méthyle,  nm.  Hydrogène  carbone  gazeux 
(Chim.). 

méticuleux,  euse,  adj.  Qui  a  des  crain¬ 
tes,  des  scrupules  exagérés, 
métier,  nm-  Exercice  d’un  art  manuel  :  mé¬ 
tier  de  maçon.  ||  Profession  quelconque  .  le 
métier  de  poète ■  ||  Syn.  Etat,  profession.  Il  Ma¬ 
chine  servant  à  confectionner  les  tissus  : 
métier  de  tisserand.  , 

métis,  isse  [mé-tiss],  adj.  et  n.  Ne  d  un 
blanc  et  d’une  Indienne  de  l’Amérique,  ou  ré¬ 
ciproquement.  ||  Syn.  Mulâtre.  Il  Issu  de  deux 
individus  d’espèce  différente  (se  dit  des  ani¬ 
maux  et  des  plantes). 

métonomasie,  nf.  Changement,  déguise¬ 
ment  d’un  nom  propre  au  moyen  d’un  équiva¬ 
lent  qui  le  traduit;  ex.  :  Dubois  (Sylvius,  de 
sylva,  bois). 

métonymie  (gr.  meta,  marquant  le  chan¬ 
gement;  onomat-nom),  nf.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  ou  met  la  cause  pour  1  effet,  le 
contenant  pour  le  contenu,  etc.  ;  ex.  :  le  sceptre, 
c.-à-d.  la  dignité  royale;  une  flotte  de  cent 
voiles,  c.-à-d.  de  cent  vaisseaux. 
métope,  nf.  Intervalle  carré  taisant  partie 
d’une  frise  (Archit,)v 

métoposcopie  (gr.  métôpo'n ,  front .;  skopéo, 
j’examine),  nf.  Art  prétendu  de  connaître  le  ca¬ 
ractère  d’une  personne  d’après:  sa  physionomie, 
métoposcopique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  métoposcopie. 

métrage,  nm.  Action  dé  métrer.  ,  -f* 

mètre  (gr.  métron,  mesure),  nm.  Unité  des 
mesures  de  longueur  en  France  et  dans  qq. 
autres  pays.  ||  Règle,  ruban  divisé  en  cen¬ 
timètres,  et  servant  à  mesurer.  ||  Pied  d’un 
vers  grec  ou  latin.  ||  Mesure  d’un  vers  grec 
ou  latin.  Il  Syn.  Mesure,  rythme,  nombre. 
Encycl.  Avant  1789,  on  n’avait  en  France  que 
des  mesures  variables  suivant  les  localités.  On 
put  à  cette  époque,  les  unifier  en  prenant 
pour  unité  de  mesure  de  longueur,  une 
portion  déterminée  du  çlobe.  Delambre  et 
Méchain  mesurèrent  un  méridien  terrestre,  et 
la  40  millionième  partie  de  ce  méridien  tut 
appelée  mètre.  Le  mètre  fut  choisi  comme 
unité  des  mesures  de  longueur  et  devint  la 


base  du  système  métrique.  Afin  que  cette 
mesure  fût'  bien  fixée  et  ne  donnât  lias  lieu  à 
de  nouveaux  calculs,  on  construisit  un  mètre 
étalon  en  platine,  établi  avec  grand  soin, 
d’après  -lequel  sont  construits  les  mètres  types 
des  vérificateurs  des  poids  et  mesures  et  les 
mètres  ordinaires. 

Le  mètre  a  pour  multiples  :  le  décamètre,  1  hec¬ 
tomètre,  le  kilomètre,  le  myriamètre,  et  pour 
sous-multiples  :  le  décimètre,  le  centimètre  et 
le  millimètre. 

métré,  nm.  Action  de  mesurer  au  mètre.  Il 
Relevé  de  cette  opération, 
métrer,  vtr.  Mesurer  en  mètres.  Il  Gr.  C. 
Abréger. 

métreur,  nm.  Celui  qui  mesure  au  mètre, 
dont  la  profession  est  de  mesurer  au  mètre, 
métricieii,  nm.  Celui  qui  étudie  la  métrique 
grecque  ou  latine. 

métrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  mètre, 
aux  poids  et  mesures.  Il  Nf.  Ensemble  des 
règles  relatives  à  la  versification.  ||  Système 
métrique,  système  de  poids,  de  mesures  et  de 
monnaies  qui  a  le  mètre  pour  base.  V.  Poids 
et  Mesures. 

Encycl.  Dans  le  système  français  des  poids  et 
mesures  tout  est'  ramené  au  mètre.  Ainsi  le 
stère  est  un  mètre  cube  ;  le  gramme  est  le  poids 
d’un  centimètre  cube  d’eau  distillée;  le  litre 
est  la  capacité  d’un  décimètre  cube;  l’are  est 
une  surface  de  cent  mètres,  carrés ,  enfin  le 
franc  est  une  pièce  d’argent  du  poids  de 
5  grammes. 

métrologie  (gr.  métron,  mesure  ;  logos, 
étude),  nf.  Science  des  poids  et  des  mesures.  Il 
Traité  de  cette  science. 

métromaue  (gr.  métron,  mesure,  vers; 
mania,  folie),  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  a  la 
manie  de  faire  des  vers. 

métromanie ,  nf. 

Passion,  manie  de  faire 
des  vers.  Il  La  Métroma¬ 
nie,  comédie  en  5  actes 
de  Piron  (1738). 
métronome  (gr.  mé¬ 
tron  ,  mesure  ;  nomos, 
règle),  nm.  Instrument 
qui  sert  a  battre  la  me¬ 


sure,  à  régler  la  mesure 
de  musi- 
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d’un  morceau 

que  [fig-).  . 

métropole  (gr.  me  ter,  métros,  mere  ;  polis, 
ville),  nf.  Ville  où  siège  un  archevêque.  Il  Capi¬ 
tale  d’un  État.  Il  L’État  lui-même  par  rapport  à 
ses  colonies. 

métropolitain,  aine,  adj. r  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  d’une  métropole  :  ville  métropolitaine. 
Il  Église  métropolitaine,  cathédrale  d’un  arche¬ 
vêque.  Il  Chemin  de  fer  métropolitain,  ou, 
nm. ,  métropolitain,  chemin  de-  fer  installé  à 
l’intérieur  d’une  capitale.  IliVm.  Archevêque, 
par  rapport  aux  évêques  ses  suffragants.  , 
métropolite, nm.  Archevêque,  dans  l’Eglise 


russe. 

mets  [mê],  nm.  Aliments  apprêtes  pour  les 
repas  :  mets  simples,  mets  recherchés.  ||  Syn. 
Aliment,  plat. 

mettable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  mettre  :  ce 
vêtement  n'est  plus  mettable. 

Metternich  (Prince  de),  homme  d  Etat  et 
diplomate  autrichien  (1773-1859). 
metteur,  euse,  n.  Celui  qui  met.  ||  Metteur 
en  pages,  celui  qui  assemble  les  paquets  de 
composition  pour  en  former  des  pages  (Impr.). 
Mettray.  vgc  de  France  (Indre-et-Loire),  arr. 
de  Tours.  Colonie  pénitentiaire  pour  les  jeunes 
détenus. 

«lettre  (lat.  mittere,  missum,  envoyer),  vtr. 
Placer  dans  un  endroit,  une  position  déter¬ 
minés  ;  mettre  son  chppeau  sur  la  table.  Il 
Revêtir,  placer  sur  soi:  mettez  votre  manteau. 
Il  Apprêter,  déposer,  placer,  disposer  :  mettre 
le  couvert ,  mettre  de  l'argent  de  côté.  Il  Em¬ 
ployer  :  mettre  tous  ses  soins  à  un  ouvrage. 
Il  Accommoder  :  mettre  des  asperges  à  ilmile. 
Il  Se  mettre,  vpr.  Se  placer  :  mettez-vous  là.  Il 
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S'habiller  ;  mettez-vous  toujours  simplement. 
Il  S’occuper  de,  entreprendre  :  se  mettre  vive¬ 
ment  à  l'ouvrage. 

Gr.  Je  mets,  nous  mettons.  Je  mettais.  Je  mis. 
Je  mettrai.  Je  mettrais.  Mets,  mettons.  Que  je 
mette.  Que  je  misse.  Mettant.  Mis,  mise. 
Metz,  anc.  eh-1.  du  dép.  de  la  Moselle,  à 
859  kil.  de  Paris;  68  500  hab.  (à  l’Allemagne 
depuis  1871). 

Encycl.  La  ville  de  Metz,  naturellement  impre¬ 
nable,  était  occupée  en  1870  par  200  000  hommes, 
l’élite  de  l’armée  française.  Le  maréchal  Ba¬ 
zaine  *  laissa  cette  armée  dans  l’inaction  jus¬ 
qu’au  jour  où  la  famine  amena  la  capitulation 
de  Metz  et  la  remise  de  cette  place  aux  Prus¬ 
siens  avec  173  000  prisonniers  (V.  carte  Alsace- 

LpRRAINE). 

Metzerwisse,  anc.  clil.  c.  (Thionville),  750  h.; 
auj.  Alsace-Lorraine. 

meublant,  ante,  adj.  Propre  à  meubler, 
meuble  (la t.  mobilis,  qu’on  peut  remuer), 
adj.  2  g.  Facile  à  remuer,  à  labourer  :  terre 
meuble.  Il  Biens  meubles,  se  dit  des  biens  qui 
peuvent  être  déplacés.  Il  Nm.  Ce  qui  sert  à 
garnir,  à  orner  une  maison,  un  appartement, 
une  chambre,  il  Ctr.  Immeuble. 

Encycl.  Les  expressions  biens  meubles .  mobi¬ 
lier  ou  objets  mobiliers  comprennent  tout  ce 
qui  n’est  pas  immeuble*.  L’expression  meubles 
meublants  s’applique  exclusivement  aux  objets 
destinés  à  rendre  une  demeure  habitable, 
meublé,  ée,  adj.  Garni  de  meubles  :  mai¬ 
son  meublée. 

meubler,  vtr.  Garnir  de  meubles.  Il  Fig. 
Orner,  remplir  :  meubler  sa  mémoire  de  vers. 
Il  Se  meubler,  vpr.  S’acheter  des  meubles, 
llemlon,  commune  de  France  (Seine-et-Oise), 
canton  de  Sèvres,  9  700  hab.  Beau  château, 
incendié  par  les  Prussiens  en  1870.  Observa¬ 
toire.  Établissement  d’aérostàtion  militaire, 
meuglement,  nm-  V.  Beuglement. 
meugler,  vintr.  V.  Beugler. 

Menlan,  chl.  c.  (Versailles),  Seine-et-Oise, 

2  700  hab. 

meule,  nf.  Gros  disque  de  fer, ou  de  pierre 
servant  à  écraser,  a  broyer.  ||  Roue  de  grès 
pour  affûter  les  ins¬ 
truments  en  fer 
( fig .).  Il  Grand  fro¬ 
mage  circulaire  : 
meule  de  gruyère. 

Il  Monceau  de  gerbes 
de  blé,  de  fourrage 
dans  un  champ. 

Meulen  (Van  der), 
peintre  de  batailles 
flamand  (1634-1690). 
meulière,  nf. 

Pierre  dure  et  po¬ 
reuse  employée 
pour  bâtir  et  pour 
fabriquer  des  meu¬ 
les  <lc  moulin.  || 

Carr’èrc  d’où  l’on  ti¬ 
re  cette  pierre.  114 dj, 

Pierre  meulière. 
m euneri  e,  nf. 

Profession  de  meu¬ 
nier. 

M  eu  il  g  (Jean  de),  poète  français  (13e  s.),  un 
des  auteurs  du  Roman  de  la  Rose. 
Meung-sur-IiOire,  chl.  c.  (Orléans),  Loi¬ 
ret,  3  100  hab.^ 

meunier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  possède, 
qui.  dirige  un  moulin.  Il  Espèce  de  poisson 
appelé  aussi  chabot. 

Meursault,  vge  de  France  (Côte-d’Or), 
arr.  de  Beaune,  2400  hab.  Vins  renommes. 
Meurtlie,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Mo¬ 
selle,  passe  à  Saint-Dié,  à  Lunéville  et  à 
Nancy.  Long.  160  kil. 

Meui'llie-et-Moselle  (Dép.  de),  formé 
d’une  partie  de  la  Lorraine,  565  000  hab.  Ch. -1. 
Nancy.  4  arr.  :  Briey,  Lunéville,  Nancy  et  foui, 
meurtre,  nm.  Action  de  tuer;  mort  violente. 

Il  Fig.  Chose  très  regrettable  :  c’est  un  meurtre 


de  laisser  ce  tableau  dans  les  greniers,  il  Syn. 
Assassinat,  homicide. 

meurtrier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  a 
commis  un  meurtre.  ||  Adj.  Qui  cause  la  mort 
de  beaucoup  de  personnes  :  combat  meurtrier. 
Il  Syn.  Assassin. 

meurtrière,  nf.  Ouverture  pratiquée  dans 
un  mur  et  par  laquelle  un  homme  peut  tirer 
des  coups  de  fusil. 

meurtrir,  vtr.  Tuer  (vx.).  ||  Faire  une  meur¬ 
trissure. 

meurtrissure,  nf.  Tache  livide,  contusion 
produite  par  un  coup.  Il  Tache  sur  les  fruits 
tombés  ou  qui  ont  été  froissés. 

Meuse,  fl.  de  France  *,  prend  sa  source  près 
de  Langres,  traverse  la  Belgique  et  la  Hollande 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  après  un  par¬ 
cours  de  925  kil.  dont  493  en  France. 

Meuse  (Dép.  de  la),  formé  de  Pane,  duché  de 
Bar  et  d’une  partie  de  la  Champagne,  298000  h. 
Ch.-l.  Bar-le-Duc.  4  arr.  :  Bar-le-Duc,  Commer- 
cv,  Montmédv  et  Verdun-sur-Meuse  (V.  Carte). 
meute,  nf.  Troupe  de  chiens  de  chasse.  ||  Fig. 
Troupe  acharnée  contre  qqn. 
mévendre,  vtr.  Vendre  à  perte, 
mévente,  nf.  Vente  à  perte.  ||  Absence  de 
vente,  encombrement  des  magasins  qui  en 
résulte. 

mexicain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  est  du 
Mexique,  qui  habite  le  Mexique. 

Mexico,  capitale  du  Mexique  (Amérique  *), 
345  000  hab. 

Meximieux,  chl.  c.  (Trévoux.)  Ain.  2300  h. 
Mexique  (RépubTiqne  du),  État  de  l’Améri¬ 
que  *  du  Nord,  4  fois  plus  grand  que  la  France 
(1  987  000  kil.  c.)  et  3  fois  moins  neùplé 
(15000000  d’hab.,  7  par  kil.  c.).  Cap.  Mexico ; 
v.  pr.  Puebla,  Guadalaxara,  Vera-Cntz. 
Mexique  (Golfe  du),  partie  de  l’océan  Atlan¬ 
tique  renfermée  entre  les  États-Unis,  les  An¬ 
tilles  et  le  Mexique  (V.  carte  Amérique). 
Meyerlieer,  compositeur  de  musique  alle¬ 
mand,  (1794-1864)  auteur  des  Huguenots,  de 
l'Africaine ,  de  Robert  le  Diable,  du  Pro¬ 
phète.  etc. 

Meymac,  chl.  c.  (Ussel),  Corrèze,  4  000  hab. 
Meyrueis,  chl.  c.  (Florac),  Lozère,  1  500  hab. 
Meyssac,  chl.  c.  (Brive),  Corrèze,  1  600  hab. 
Meyzieux,  chl.  c.  (Vienne),  Isère,  1  600  hab. 
Mèze,  chl.  c.  (Montpellier),  Hérault,  6 100  hab. 
Mézel,  chl.  c.  (Digne),  Basses-Alpes,  650  hab. 
Mézeray  (Eudes  de),  historien  français  (1610- 
1683). 

Mézidon,  chl.  c.  (Lisieux),  Calvados,  1  250  h. 
Mézières.  ch.-l.  du  dép,  des  Ardennes,  à 
244  kih  de  Paris,  7  900  hab..  il  Hab.  Macérien. 
Mézières,  chl.  c.  (Bellac),  IDe-Vienne,  1  450h. 
Mézières-en-Breime,  chl.  c.  (Le  Blanc), 
Indre.  2  000  hab. 

Mézin,  chl.  c.  (Nérac),  Lot-et-Garonne,  2  700  h. 
mezzo  tinta  (mots  ital.),  nm.  Gravure  à  la 
manière  noire. 

mi,  «m.A3e  note  de  la  gamme*  (Mus.), 
mi-aoû't  [mi-ou],  nf.  Le  milieu  du  mois 
d’août. 

miasme  (gr.  miasma,  souillure),  nm.  Exha¬ 
laisons  putrides;  émanations  pouvant  produire 
ou  transmettre  des  maladies, 
miaulement,  nm.  Cri  du  chat, 
miauler,  vintr.  Crier  (en  parlant  du  chat), 
mica  (lat.  micare,  briller),  nm.  Minéral  pou¬ 
vant  se  diviser  en  feuillets  minces,  élastiques, 
flexibles^ct  transparents. 

micacé,  ée,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
mica,  qui  a  les  apparences  du  mica, 
mi-carême, nf.  Le  jeudi  après  le  3®  diman¬ 
che  de  carême. 

Micliallou  (Claude),  sculpteur  français 
(1751-1799).  ||  (Achille),  peintre  français  (1796- 
1822),  tils  du  précédent. 

Micliauti  (Joseph),  historien  français  (1767- 
1839). 

«licite,  nf.  Grand  pain  rond. 

Miellée,  un  des  douze  petits  prophètes  juifs. 
Micliel  (Saint),  archange,  chef  de  la  milice 
céleste,  Fête  le  29  septembre 


MICR 


—  471  — 


MIDI 


Michel  (Ordre  de  Saint-),  ordre  militaire 
français  établi  par  Louis  XI  en  1469. 

Michel  (Si-),  chl.  c.  (St-Jean-de-Mauricnnc). 
Savoie,  2  0U0  bal). 

Michel,  nom  de  8  empereurs  d'Orient  (811- 
1282).  Michel  Paléologue  détruisit  l'empire 
latin  d’Orient  en  1261. 

Michel- Ange  Biionarotti  [mikel]. 
sculpteur,  peintre  et  architecte  italien,  né  a 
Caprese,  en  Toscane  (14-76),  mort  a  Home  (lo6'>). 

Michelet  (Jules),  historien  français  (1798- 
1874). 

mi-chemin  (à),  loc.  adv.  Au  milieu  du 
chemin. 


vant  des  eaux  filtrées  ou  bouillies,  soit  en 
stérilisaut  le  lait  et  autres  substances,  soit  à 
l’aide  de  désinfectants,  soit  en  tenant  toutes  tes 
plaies,  même  les  plus  petites,  à  l'abri  de 
l’air.  V.  Désinfectant. 

microbien,  enne,  adj.  Relatif  aux  mi¬ 
crobes.  , 

microbiologie,  nf.  Science  qui  étudié  1  s 
microbes. 

microbique,  adj.  9  g.  Causé  par  un  microbe., 
microcéphale  (gr.  mikras ,  petit;  kcphair , 
tête),  adj.  9  g.  Qui  a  une  petite  tête, 
microcosme  (gr.  mikros,  petit  kosmos, 
monde),  nm.  Petit  monde  ;  on  a  appelé  V homme 
un  microcosme. 


MICROBES  DE  LA  TUBERCULOSE. 
(Très  grossis). 


MICROBES  DE  LA  DIPHTÉRIE 

(Très  grossis). 


Michigan,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  2  810  000  liab.  Cap.  Lansing.  Il  Un 
des  grands  lacs  de  l’Amérique  *  du  Nord 
(États-Unis),  .  . 

•  Micipsa,  roi  de  Numidie,  fils  de  Massimssa, 
oncle  de  Jugurtha,  mort  en  118  av.  J.-C. 
micmac,  nm.  Intrigue  obscure  (Faim), 
mico,  nm.  Espèce  de  ouistiti  (Zooi.). 
micocoulier,  nm.  Bel  arbre  dont  le  bois 
est  employé  dans  l’industrie, 
mi-corps  (à),  loc.  adv.  Jusqu’à  la  moitié  du 

corps.  ...  ,  , 

mi-côte  (à),  loc,Aadv.\cr s  le  milieu  de  la  cote, 
microbe,  nm.  Être  microscopique,  de  nature 
végétale,  qui  provoque  les  fermentations  et 
cause  beaucoup  de  maladies  ( fig .).  Il  Syn.  Ba¬ 
cille,  bactérie,  infusoire. 

Encycl.  Les  microbes  ont  des  formes  très  va¬ 
riées  en  dépit  de  leur  extrême  petitesse  (1  mil¬ 
lième  de  millimètre  souvent).  Les  uns  sont 
immobiles,  les  autres  doués  de  mouvements 
très  actifs.  Leur  dénomination  varie  suivant 
leurs  formes  ou  leur  rôle  ;  ferments,  bacté¬ 
ries,  bacilles,  vibrions,  spirilles,  etc.  Les  uns 
se  multiplient  à  l’abri  de  l'air  (anaérobies),  les 
autres  à  l’air  libre  (aérobies).  Certains  microbes 
sont  bienfaisants,  comme  ceux  de  la  fermenta¬ 
tion  alcoolique  et  ceux  de  la  transformation 
des  matières  azotées  dans  le  sol.  Un  grand 
nombre  de  microbes  sont  nuisibles  à  la  santé  ; 
on  dit  que  ccs  derniers  sont  pathogènes.  Tels 
sont  les  microbes  du  choléra,  de  la  peste,  du 
charbon,  du  typhus,  de  la  diphtérie,  et  ceux 
qui  causent  les  complications  redoutables  des 
plaies.  Les  microbes  existent  partout  :  dans 
L’air,  dans  l’eau,  etc.  Introduits  dans  notre  orga¬ 
nisme,  ils  peuvent  y  causer  d’affreux  ravages 
en  raison  des  toxines  ou  poisons  qu’ils  sécrè¬ 
tent.  C’est  à  Pasteur  que  l’on  doit  la  connais¬ 
sance  du  rôle  des  microbes  ;  la  cause  des  mala¬ 
dies  produites  par  ces  infiniment  petits  étant 
aujourd’hui  bien  connue,  il  est  possible  de  les 
éviter  dans  une  certaine  mesure,  soit  en  bu 


micrographe,  nm.  Celui  qui  décrit  les 
objets  microscopiques. 

micrographie  (gr-  mikros,  petit;  graph  >, 
je  décris),  nf.  Description  des  objets  micro¬ 
scopiques- 

micromètre  (gr.  mikros ,  petit  ;  metron, 
mesure),  nm.  Instrument  servant  à  mesurer  les 
objets  très  petits.  ||f Instrument  pour  mesurer 
les  distances  célestes  très  petites  (Astr.). 
Micronésie  (gr.  mikros,  petit  ; 
nêsos,  ile),  partie  de  l’Océanie*  au 
nord,  composées  d’iles  très  petites, 
micron,  nm.  Millième  de  milli¬ 
mètre. 

microorganisme,  nm.  Orga¬ 
nisme  microscopique, 
microphone  (gr.  mikros, 
petit  ;  phôné,  voix),  nm.  Ins. 
trament  permettant  de 
percevoir  des  sons  très 
faibles. 

microscope  (gr.  mi¬ 
kros,  petit  ;  slcopeo, 
j'examine),  nm.  Instru¬ 
ment  d’optique  compo¬ 
sé  de  différentes  lentil¬ 
les,  à  l’aide  duquel 
on  peut  voir  les  ob¬ 
jets  très  petits  con- 
s  i  d  ér  a  b  1 e i 
grossis  (fig.). 
micros  co  pi-  microscope. 

que,  adj.  9  g. 

Qui  ne  peut  être  vu  qu’au  microscope.  Il  Ex¬ 
trêmement  petit.  Il  Ctr.  Colossal,  gigantesque. 
Il  Qui  ne  peut  se  faire  qulavec  le  microscope  : 
examen  microscopique. 

Midas  roi  de  Phrvgie,  qui  changeait  en  ni 
tout  ce  qu’il  touchait,  même  le  pain  (Mvtli. ). 
Middlesex, comté  d’Angleterre,  cap. Londres, 
midi  (lat.  médius,  au  milieu;  dies,  jour),  nm. 
Milieu  du  jour.  ||  Un  des  quatre  points  cardi¬ 
naux,  appelé  aussi  Sud.  [I  Corr.  Nord.  ||  Syn. 
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Sud.  ||  Les  pays  méridionaux.  ||  Exposition 
d’un  lieu  face  au  soleil  à  midi, 
mie  (lat.  mica),  nf.  Partie  du  pain  qui  est  entre 
les  croûtes. 

mie,  ailv  Syn.  de  pas  ou  de  point  en  Picardie 
et  dans  qq.  autres  régions  :  je  ne  veux  mie. 
mie,  nf.  Abréviation  de  amie  :  ma  mie. 
miel,  nm.  Substance  sucrée  que  les  abeilles 
composent  avec  le  sue  des  fleurs.  '  Fig.  Per¬ 
sonne,  chose,  pleine  de  douceur 
Encycl.  L’abeille  pompe  le  sue  des  fleurs,  l'éla¬ 
bore  dans  sou  estomac  et  le  dégorge  dans  les 
cellules  de  la  ruche  destinées  a  le  conserver. 
Les  cellules  ou  alvéoles  constituent  les  gâteaux 
ou  rayons.  Le  miel  s’emploie  comme  confiture, 
pour  sucrer  les  tisanes  et  il  entre  dans  la 
fabrication  du  pain  d’épice. 

Mi«la.n,  eltl.  c.  (Mirande),  Gers.  î  ;;:j0  hah. 
miellé,  ée,  adj.  Enduit  de  miel.  ||  ^ui  con¬ 
tient  du  mici.  ||  Doux  comme  le  miel,  il  Eau 
miellée,  eau  sucrée  avec  du  miel, 
mielleusement,  adv.  D’une  manière  miel¬ 
leuse. 

mielleux,  «use,  adj.  Qui  tient  du  miel. 
Il  Fig.  Qui  a  une  douceur  affectée  :  caractère 
mielleux. 

miel  rosat,  nm.  Médicament  préparé  avec 
des  pétales  île  rose  rouge, 
mien,  mienne,  adj.  poss.  Qui  est  à  moi. 

Il  Le  mien,  la  mienne,  ce  qui  m’appartient.  || 
Les  miens,  nmpl.  Mes  proches,  mes  alliés, 
miette,  nf.  Petite  parcelle  de  pain.  ||  Fig. 
Très  petite  partie  :  réduire  en  miettes. 
mieux  (lat.  melius),  «du.  Comparatif  de  bien; 
d’une  manière  plus  satisfaisante,  meilleure  : 
travaillez  mieux.  ||  Adv.  En  meilleur  état  :  le 
malade  esi  mieux.  ||  Au  mieux,  le  mieux  du 
monde,  loc.  adv.  Très  bien.  ||  Nm.  Situation 
meilleure  :  le  médecin  constate  du  mieux. 
mievre,  adj.  3  g.  Espiègle  et  remuant.  || 
Grêle,  chétif,  il  D’une  délicatesse  excessive  : 
style  mièvre. 

mièvrerie  ou  mièvïeté,  nf.  Caractère 
de  ce  qui  est  mièvre.  Il  Tour  malicieux. 
Mignard  (Pierre)  ,  peintre  français  (1610- 
1695). 

mignard,  arde,  adj.  Gracieux  et  délicat. 

Il  D’une  élégance  affectée, 
mignardeinent,  adv.  D’une  façon  mi¬ 
gnard  e, 

mignarder,  rtr.  Traiter  trop  délicatement. 

Il  Traiter  avec  afféterie  :  mignarder  son  style. 
mignardise,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
mignard  ;  grâce  affectée,  il  Espèce  de  soutache 
qui  sert  à  garnir  les  robes.  ||  Nom  vulgaire 
d’une  espèce  d’œillet. 

Mignet,  historien  français  (1796-1884). 
mignon,  on  ne,  adj.  Gracieux  dans  sa 
petitesse  :  enfant  mignon.  ||  Nm.  Favori  pré¬ 
féré. 

mignonne,  nf.  Petit  caractère  d’imprimerie, 
mignonnement,  adv.  D’une  façon  mi¬ 
gnonne. 

mignonnette,  nf.  Petite  personne  mi¬ 
gnonne.  ||  Poivre  concassé.  ||  Très  petit  carac¬ 
tère  d'imprimerie. 

mignoter,  vtr.  Traiter  délicatement  (vx.).  || 
Syn.  Choyer,  dorloter,  caresser, 
mignojtise,  nf.  Action  de  mignoter. 
migraine  (gr.  linni ,  demi,  kranion,  crâne), 
nf.  Douleur  qui  occupe  seulement  une  partie 
de  la  tète. 

Encycl.  Le  repos,  le  silence  et  l’obscurité  dissi¬ 
pent  la  migraine  ordinaire  ;  si  la  migraine 
était  accompagnée  de  vomissements,  il  faudrait 
se  mettre  au  lit  et  garder  un  repos  absolu,  ic 
mal  se  dissipera  de  lui-même  en  quelques  jours. 
On  peut  enrayer,  à  l’aide  de  l'antipyrine,  une 
migraine  qui  commence  ;  on  peut  parfois  pré¬ 
venir  les  migraines  en  combattant,  à  l’aide  du 
bicarbonate  de  soude,  le  mauvais  état  de  l'es¬ 
tomac  qui  les  cause. 

migrateur,  trice,  adj.  Qui  émigre  en 
masse  II  Oiseaux  migrateurs,  ceux  qui  pas¬ 
sent  I  hiver  dans  une  autre  région, 
migration  (lat.  migrare,  migration,  s’en 


aller),  nf.  Action  de  passer  en  masse  d’une 
région  dans  une  autre  :  migration  des  oiseaux. 
Mi li ici  (S1-),  ch I .  c.  (Commercv),  Meuse, 
9  31)0  h.,  siège  de  la  cour  (l’assises.  ' 
mi-jambe  (à),  loc.  adv.  A  la  hauteur  de  la 
moitié  des  jambes. 

mijaurée,  nf.  Fille  ou  femme  prétentieuse, 
mijoter,  vtr.  Faire  cuire  à  petit  feu.  Il  Fig. 
Traiter  avec  douceur  :  mijoter  un  enfant,  il 
Préparer  de  longue  main  :  mijoter  un  projet- 
Il  Vintr.  Cuire  à  petit  feu. 

milcado,  nm.  Titre  de  l’empereur  du  Japon, 
mil,  adj  num.  cardinal,  syn.  de  mille  quand 
on  compte  les  années  dans  le  premier  millier  : 
l'an  mil  neuf  cent  cinq  (aujourd'hui  on  écrit 
indifféremment  mille  ou  mil). 
mil,  nm.  V.  Millet. 

milaily  [mi-lè-di]  (mot  angl.),  nf.  Titre  donné 
en  Angleterre  à  la  femme  d’un  lord  ou  d’un 
noble.  ||  Plur.  milady  s  ou  miladies. 
milan,  nm.  Oiseau  de  proie 
très  commun  en  Europe  Iffig.). 

Milan,  v.  d’Italie  *.  ane. 
cap.  du  Milanais,  600  000  hab. 

Belle  cathédrale  du  15®  siècle. 

Il  Hab.  Milanais. 

Milanais,  anc-  État  de 
l'Italie  du  Nord,  conquis  et 
perdu  par  les  Français  au 
16®  siècle. 

mildew  ou  mildiou, 

nm.  Maladie  de  la  vigne,  il 
Genre  de  champignon  pa¬ 
rasite  qui  produit  cette  ma¬ 
ladie. 

Milet,  anc.  v.  d’Asie  Mineure 
(Carie).  ||  Hab.  Milésien. 

Militait.  V.  Millau. 
miliaire,  adj.  3  g.  Qui 
ressemble  à  des  grains  de  mil.  il  Fièvre  mi¬ 
liaire,  fièvre  accompagnée  d’une  éruption  de 
petits  boutons  rouges  (Méd.). 

Milianali,  v.  du  dcp.  d’Alger,  9000  hab. 
milice  (lat.  militia.  de  miles ,  soldat),  nf. 
Guerre  (vx.).  ||  Corps  de  troupes,  armée,  il  Levée 
de  bourgeois  et  de  paysans  avant  1789. 
milicien,  nm.  Soldat  de  la  milice, 
milieu  (lat.  médius,  au  milieu;  lieu),  nm. 
Lieu  également  éloigné  de  toutes  les  extrémités. 

Il  Fig.  Ce  qui  est  également  éloigné  desXixtrêmes, 
du  commencement  et  de  la  fin.  ||  L’espace  dans 
lequel  un  corps  est  placé  (Phys.),  il  Juste  mi¬ 
lieu,  juste  mesure  entre  deux  choses.  ||  l.es 
habitudes,  l’entourage  de  qqn.  ||  Syn.  Centre,  il 
Ctr.  Bord.  ||  Au  milieu  de,  loc.  adv.,  parmi, 
militaire  (lat.  miles ,  militis,  soldat),  adj. 
3  g.  Qui  concerne  la  guerre  :  art'  militaire.  Il 
Qui  appartient  à  l’armée  :  costume  militaire.  || 
Heure  militaire,  heure  d’une  exacte  précision. 

Il  Nm.  Soldat,  homme  qui  fait  partie  de  l’ar¬ 
mée.  Il  Ctr.  Civil.  ||  Écoles  militaires.  V.  École. 
militairement,  adv.  D’une  façon  mili¬ 
taire,  avec  la  rigueur  militaire, 
militant,  ante,  adj.  Qui  combat.  ||  Église 
militante,  l’ensemble  des  fidèles  sur  la  terre, 
par  opposition  à  V  église  triomphante. 
militarisme,  nm.  Etat  social  qui  consiste 
dans  la  prédominance  de  l'état  militaire  et  des 
préoccupations  militaires, 
militariste,  nm.  Partisan  du  militarisme, 
militer,  vintr.  Combattre  (vx.).  ||  Fig.  Etre  en 
faveur  de  :  ceci  milite  en  sa  faveur- 
Mill  (Stuart),  philosophe  et  économiste  an¬ 
glais  (1806-1873). 

M  illas.  eh  1  e.  (Perpignan),  Pyrénées-Orien¬ 
tales.  2  200  II. 

Millau  ou  Mil  liait,  chl.  a.  (Aveyron), 
18J700  liai).  ||  Hab.  Millavois. 
mille  (lat.  mille),  adj.  num.  card.  10  fois 
100.  ||  Fig.  Un  très  grand  nombre  :  donner 
mille  coups.  ||  Nm.  Mesure  itinéraire  qui  varie 
suivant  les  pays  :  le  mille  d'Angleterre  équi¬ 
vaut  à  I  kilomètre  609  mètres.  ïi  Mille  marin, 

1  851  œ. 85.  ||  Mille  romain,  i  472  mètres,  il  V.  Mil. 
mille-feuille,  nf.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  radiées  appelée  aussi  achillée. 
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millénaire,  adj.  2  g.  Uni  contient  mille 
unités  :  nombre  millénaire.  Il  JVm.  Espace  de 
miile  ans.  Il  Nom  donné  à  des  sectaires  qui 
attendaient  un  messie  qui  devait  régner  mille 
ans;  à  d'autres  qui  attendaient  la  tin  du  monde 
en  l’an  mil. 

mille-pattes,  #m.  Nom  vulgaire  (les  myria¬ 
podes  du  groupe  des  scolopendres (Zool.). 
mille-pertuis,  nm.  Plante  herbacée  dont  les 
touilles  semblent  criblées  de  petits  trous, 
mille-pieds,  nm.  Genre  d’insectes,  appelés 
aussi  myriapodes  [fty-)- 

millepore,  nm.  Polypiers  pierreux  dont  la 
surface  présente  une  multitude  de  pores  (Zool.). 
millésime  (lut.  millesimus.  millième),  nm. 
Nombre  qui  marque  la  date  sur  les  monnaies, 
les  médailles,  les  monuments, 
millet  [mi-iet]  on  mil,  nm.  Pla'nte  de  la 
famille  des 
graminées  i 
donnant 
de  petites 
graines  jau¬ 
nes.  il  Grai-  mille-pieds. 

ne  de  cette 

plante,  il  Petit  kyste  des  paupières  (Med.), 
ülillet  (François),  peintre  français  (1815-1875). 
M il levoye,  "poète  français  (1782-1816). 
milliaire,  adj.  2  g.  Qui  sert  à  compter 
une  longueur  de  1000  pas  sur  les  routes  :  borne 
milliaire.  Il  Nm.  Borne  milliaire. 
milliard,  nm.  Mille  fois  un  million.  Il  Syn. 
Billion. 

mi lliasse,  nf.  Mille  fois  un  milliard.  Il  Syn. 
Trillion.  ||  Fig.  Quantité  prodigieuse  (Pop.), 
millième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de 
mille.  ||  Nm.  La  millième  partie, 
millier,  nm.  Nombre  de  mille;  un  millier 
de  francs.  ||  Un  très  grand  nombre  :  des  mil¬ 
liers  de  blessés.  Il  Poids  autrefois  de  mille 
livres,  et  aujourd’hui  de  mille  kilogrammes, 
milligramme,  nm.  La  millième  partie 
d’un  gramme. 

m illime,  nm.  La  millième  partie  d’un  franc, 
millimètre,  nm.  La  millième  partie  d’un 
mètre. 

millimionimètre,  nm.  Millième  de  milli 
mètre. 

million,  nm.  Mille  fois  mille.  Il  Quantité 
considérable  :  un  million  degbaisers. 
millionième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de 
million.  ||  Nm.  La  millionième  partie, 
millionnaire,  adj.  et  v.  2  g.  Qui  possède 
un  ou  plusieurs  millions  de  francs.  Il  Très  riche. 
Milly,  chl.  c.  (Etampes)  Seine-et-Oise,  2 400  h. 
Milo.  île  de  l’Archipel  (une  des  Gycladcs)  (à 
la  Grèce*),  anc.  AJiius.  où  fut  trouvée  en  1820 
une  admirable  statue  de  Venus,  actuellement 
au  Louvre,  et  dite  Vénus  de  Milo. 

71S i Ion.  tribun  du  peuple  à  Borne,  tua  Glodius, 
et  fut  défendu  par  Cicéron  (48  av.  J  .-C.). 

AS  i  Ion  <le  Crotone,  célèbre  athlète  grec 
(vers  500  av.  J.-C.). 

milord  (angl.  my  lord,  mon  seigneur),  nm. 
Titre  qu’on  donne,  en  leur  parlant,  aux  lords 
anglais.  Il  Fig.  Homme  très  riche. 

Miltiade,  général  athénien,  vainqueur  des 
Perses  à  Marathon,  mort  en  489  av.  J  .-C. 
mimétisme,  nm.  Instinct  d’imitation. 
Milton  (John),  poète  anglais,  auteur  du  Pa¬ 
radis  perdu  (1608-1674). 

mime,  nm.  Comédien  bouffon  chez  les  Ro¬ 
mains.  Il  Comédie  familière,  bouffonne  avec  ges¬ 
tes.  Il  Celui  qui  contrefait  les  manières  d’autrui, 
minier,  vtr.  Imiter  par  des  gestes, 
mimique,  adj.  2  y.  Qui  a  rapport  aux  mi¬ 
mes  :  scène  mimique.  Il  Qui  imite  par  les 
gestes.  ||  Nf.  Art  d’exprimer  par  les  gestes. 
Mimizan,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 
1  400  hab. 

Mim norme,  poète  grec  (7e  s.  av.  J.-C.). 
mimosa, nm.  Nom  scientifique  de  la  sensitive, 
minalile,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  miner. llQui  fait 
pitié  (Fam.L  II  Syn.  Piteux, 
minaret,  nm.  Tour  élancée,  élevée  aupiès 
des  mosquées  musulmanes. 


minauder,  vintr.  faire  des  manières,  des 
mines  pour  tâcher  de  plaire, 
minauderie,  nf.  Action  de  minauder, 
minaudier.  ière,  n.  et  adj.  Qui  a  1  habi¬ 
tude  de  minauder. 

mince,  adj.  2  g.  Qui  a  peu  d  épaisseur  :  plan¬ 
che  mince.  Il  Fig.  Qui  a  peu  d’importance  •  mé¬ 
rite  mince.  Il  Ctr.  Epais,  gros. 

Mincio,  riv.  d’Italie*,  affluent  de  gauche 

du  Pô.  .  , 

Mindanao,  une  des  iles  Philippines  (Occa- 

nie*).  ,  ,  ., 

Minden,  v.  d’Allemagne  (Westphaue)  ;  dé¬ 
faite  des  Français  en  1759. 
mine,  nf.  Apparence  extérieure,  air  du  vi¬ 
sage  i  avoir  bonne  mine.  Il  Contenance^  que 
l’on  se  donne  :  affecter  une  mine _  honwle.  I 
Faire  mine,  faire  semblant  de.  Il  Faire  la  mine 
être  maussade.  Il  Faire  bonne,  mauvaise  mine, 
accueillir  bien,  mal.  ||  Syn.  Air,  extérieur, 
dehors. 


MINE  DE  HOUILLE  (Coupe). 


mine,  nf.  Lieu  souterrain  où  sc  trouvent  des  mi¬ 
nerais,  du  sel,  de  la  houille  ( fig .),  du  soulre,  ctc.ll 
Fig.  Source  abondante  :  une  mine  d'observa¬ 
tions.  ||  Cavité  souterraine  que  l’on  remplit  de 
poudre  pour  faire  sauter  ce  qui  se  trouve  au- 
dessus  :  creuser  une  mine.  Il  Mine  sous  ma¬ 
rine,  engin  de  guerre  destiné  â  lairo  sauter  les 
vaisseaux  ennemis.  Il  Mine  de  plomb.  V.  Plom¬ 
bagine.  Il  École  des  mines.  V.  École. 
mine,  nf.  Anc.  mesure  de  capacité  valant 
78  litres.  Il  Poids  grec  valant  324  grammes.  Il 
Monnaie  d’or  grecque  valant  environ  90  fr. 
Minée,  personnage  mythologique  dont  les 
tilles  furent  changées  en  chauves-souris, 
miner,  vtr.  Creuser  une  mine.  Il  Bonger  suc¬ 
cessivement  :  la  mer  mine  ses  rivages.  Il  Fig. 
Lser  peu  a  peu  :  le  chagrin  le  mine. 
minerai,  nm.  Composé  métallique  tel  qu'on 
le  trouve  dans  une  mine. 

minéral,  nm.  Corps  non  organisé  qu’on 
trouve  dans  la  terre  ou  à  sa  surface, 
minéral,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux  mi¬ 
néraux  :  les  3  règnes  de  la  nature  sont  le  règne 
animal,  le  règne  végétal  et  le  régne  minéral.  Il 
Eau  minérale,  eau  qui  contient  en  dissolution 
des  matières  minérales  (fer,  soulre,  etc.). 
V.  Eau. 

Encycl.  Les  eaux  minérales  sont  d  un  grand 
usage  en  médecine,  mais  il  ne  faut  les  prendre 
que  sur  l’avis  du  médecin  ;  certaines  d’entre 
elles  prises  sans  nécessité  pourraient  faire 
beaucoup  de  mal. 

minéralisateur,  trice,  adj.  Qui  trans¬ 
forme  les  métaux  en  minerais  (Chine), 
minéralisation,  nf.  Transformation  des 
métaux  en  minerais. 

minéraliser,  vtr.  Transformer  un  métal  en 
minerai. 
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minéralogie  (r.  minéral  ;  gr.  logos ,  traité), 
«É  Partie  de  l’histoire  naturelle  qui  traite  de 
la  composition^  «ie  la  structure,  de  lu  formation 
et^deja  classification  des  minéraux, 
minéralogique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
ia  minéralogie. 

minéralogiste,  nm.  Celui  qui  connaît  la 
minéralogie. 

Minerve  (Athênê  chez  les  Grecs),  fille  de 
Ju j>itcr,  déesse  de  la  sagesse,  des  beaux-arts,  de 
la  guerre  savante  (Myth.). 
minet,  ette,  n.  Petit  chat,  petite  chatte, 
mineur,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
mines. 

mineur,  eure  (lat.  minor,  plus  petit), 
adj.  Moindre,  plus  petit,  de  moindre  impor¬ 
tance.  ||  Adj.  et  n.  Qui  n’a  pas  atteint  l’àge  de 
21  ans  accomplis.  ||  Asie  Mineure,  la  Turquie* 
d’Asie. ||  Ton,  mode  mineur,  ton,  mode  dont  la 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont 
mineures,  c.-à-d.  d’un  demi-ton  au-dessous  des 
notes  majeures  correspondantes  (Mus.). ||  Ordres 
mineurs,  ceux  que  l’on  donne  aux  ecclésias¬ 
tiques  avant  de  leur  conférer  le  sous-diaconat  : 
portier,  lecteur,  exorciste,  acolyte.  Il  Frères 
mineurs,  autre  nom  des  Cordeliers. 

Encycl.  Le  mineur,  celui  qui  n’a  pas  atteint  l’âge 
de  21  ans,  n’a  pas  l’administration  de  ses  biens 
à  moins  qu’il  ne  soit  émancipé.  V.  Emancipation. 
Il  est  soumis  à  l’autorité  de  ses  père  et  mère 
ou  de  son  tuteur.  Il  ne  peut  tester  avant  l’âge 
de  16  ans.  A  partir  de  cet  âge,  il  peut  disposer 
de  la  moitié  de  ses  biens,  mais  jamais  en  fa¬ 
veur  de  son  tuteur. 

mineure,  nf.  La  seconde  des  trois  proposi¬ 
tions  d’un  syllogisme*  (Logique). 
Mingrélie,  province  de  l’Asie  russe  (anc. 
Colcbide). 

Minlio,  fl.  d’Espagne  *,  sépare  cette  contrée 
du  Portugal.  ||  Province  du  Portugal, 
miniature,  nf.  Peinture  très  fine  qui  se  fait 
avec  des  couleurs  délayées  à  l’eau  gommée. 

Il  Fig:  Chose,  personne,  iolie  dans  sa  petitesse, 
m  i niatnriste,  nr,/  Peintre  en  miniature, 
minier,  ière,  adj.  Relatif  aux  mines  :  in¬ 
dustrie  minière. 

minière,  nf.  Lieu  d’où  l’on  extrait  des  mine¬ 
rais  ;  carrière  ou  mine  à  ciel  ouvert, 
minima  (a)  (mot  lat.  signif.  de  la  plus  pe¬ 
tite  [peine]),  loc.  adv.  Se  dit  d'un  appel  inter¬ 
jeté  par  le  ministère  public,  quand  il  juge  trop 
légère  la  peine  infligée  par  un  tribunal  (Jurisp.). 

Il  Thermomètre  à  minima,  thermomètre  enre¬ 
gistreur  indiquant  la  température  la  plus 
basse  qu’il  a  fait. 

minime  (lat.  minimus ),  adj.  2  g.  Très  petit, 
très  peu  important.  llAQn.  Religieux  d'un  ordre 
fondé  par  saint  François  de  Paule  en  1435. 
minimum  [mi-ni-mo-me]  (mot  lat..  signif. 
le  plus  petit),  nm.  Le  plus  petit  degré  auquel 
une  grandeur  puisse  être  réduite.  ||  Ce  qu’il  y 
a  de  moindre  :  appliquer  à  un  condamné  le 
minimum  de  la  peine.  ||  Plur.  minima.  ||  Ctr. 
Maximum. 

ministère  (lat.  ministerium ,  service),  nm. 
Emploi,  fonction  qu’on  exerce  ;  ministère  ecclé¬ 
siastique.  ||  Entremise,  intervention  :  avoir  re¬ 
cours  au  ministère  d'un  ami.  Il  Division  admi¬ 
nistrative  de  l’État  ayant  â  sa  tête  un  ministre. 

Il  Fonction  de  ministre.  Il  Temps  pendant  lequel 
la  personne  dont  on  parle  a  été  ministre.  || 
L’ensemble  des  ministres  d'un  gouvernement. 

Il  Hôtel,  bureaux  d’un  ministère  :  aller  au  mi¬ 
nistère.  Il  Ministère  public,  magistrats  établis 
près  des  tribunaux  pour  requérir  l’application 
et  l’exécution  des  fois  :  le  procureur  général, 
les  avocats  généraux,  le  procureur  de  la  Répu¬ 
blique,  et  leurs  substituts. 

Encycl.  11  y  a  en  France  12  ministères  :  ce  sont  ; 
le  ministère  de  l’Intérieur;  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts;  de  la  Justice:  du 
Commerce,  de  l’Industrie  et  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes  ;  de  l’Agriculture  ;  des  Travaux  publics  ; 
des  Affaires  étrangères;  de  la  Guerre;  de  la 
Marine;  des  Colonies  ;  des  Finances;  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale.  Les  Cultes  sont 


rattachés  tantôt  à  la  Justice,  tantôt  à  l  lntérieur, 
tantôt  à  1  Instruction  publique. 

Ions  les  ministères  ont  leur  siège  à  Paris,  aux 
adresses  que  voici  :  Affaires  étrangères  :  130, 
rue  de  1  Université  ;  Agriculture  :  78,  rue  de 
\  a  renne.  ,  t.olonies  ;  rue  Oudinot;  Commerce. 
Industrie,  Postes  et  Télégraphes  ;  101  et  103,  rue 
de  Grenelle  ;  Finances  :  au  Louvre,  rue  de  Ri- 
voli  ;  Guerre  :  14,  rue  St-Dominique  ;  Instruction 
publique  :  110,  rue  de  Grenelle:  Intérieur  ; 
place  Beauvau;  Justice  :  13,  place  Vendôme; 
Marine  :  2,  rue  Royale  ;  Travaux  publics:  244, 
boulevard  Saint-Germain;  Travail  :  rue  de  Gre¬ 
nelle,  127. 

ministériel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport 
au  ministère,  partisan  du  ministère.  Il  Nm. 
Celui  qui  soutient  le  ministère.  Il  Officiers 
ministériels,  les  notaires,  avoués,  greffiers, 
huissiers,  agents  de  change  et  commissaires- 
priseurs. 

miïiistériellement,  adv.  En  qualité  de 
ministre  ;  par  l’autorité  d’un  ministre, 
ministre  (lat.  minister,  serviteur),  nm. 
Celui  qui  exécute  les  volontés  d'un  autre  :  mi¬ 
nistre  '  des  vengeances.  ||  Homme  politique 
chargé  de  l’administration  d’un  grand  service 
public.  ||  Prêtre  luthérien  ou  calviniste.  Il 
Ministre  plénipotentiaire,  agent  diplomatique 
muni  de  pleins  pouvoirs. 

Encycl.  Les  ministres  sont  nommés  par  le 
Président  de  la  République.  lisse  réunissent  en 
conseil  soit  chez  le  Président  de  la  République, 
soit  chez  l’un  Peux,  appelé  Président  du  con¬ 
seil.  Ils  sont  solidairement  responsables  de¬ 
vant  les  Chambres  de  la  politique  générale  du 
gouvernement,  et  individuellement  de  leurs 
actes  personnels.  Chaque  ministre  reçoit  un 
traitement  de  60  000  fr.  par  an. 

Lorsque  les  ministres  n’ont  pas  la  majorité 
dans  les  Chambres,  il  est  d’usage  qu’ils  donnent 
leur  démission.  La  Chambre  des  députés  peut 
les  mettre  en  accusation  pour  les  crimes  com¬ 
mis  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions,  et  ils 
sont  alors  jugés  par  le  Sénat, 
minium  [mi-ni-ome],  nm.  Oxyde  de  plomb 
d’un  beau  rouge. 

Minneapolis,  v.  du  Minnesota  (États-Unis), 
301  000  hab. 

minnesingei’  ou  minnesangerfallem. 

minne.  amour  ;  singer,  chanteur),  nm.  Poètes 
lyriques  allemands  du  moyen  âge- 
Minnesota,  un  des  Etats-Uuis  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  :  2075  000  hab.  Cap.  Saint- 
Paul. 

minois,  nm.  Visage  joli  et  gracieux  (Fam.). 
mi  non,  nm.  Nom  donné  quelquefois  au  chat, 
minoratif,  ive,  adj.  Qui  purge  douce¬ 
ment.  ||  Nm.  Purgatif  léger  (vx.). 
minorité  (lat.  minor,  plus  petit),  nf.  Nom- 
bre  inférieur  à  la  moitié  d’un  tout:  nousétwns 
en  minorité ,  9  sur  20.  Il  Partie  la  moins  nom¬ 
breuse  dans  une  assemblée  délibérante.  Il  État 
d’une  personne  mineure,  qui  n’a  pas  21  ans 
accomplis  II  Le  temps  pendant  lequel  on  est 
mineur.  ||  Ctr.  Majorité.  V.  Mineur. 
Minoi’qne.  une  des  îles  Baléares,  45000  h. 
Cap.  Port-Mahon  ( a  l’Espagne*). 

Jïinos,  roi  de  Crète,  devenu  juge  des  Enfers 
à  cause  de  sa  grande  sagesse  (Mvth.). 
Minotanre,  monstre  moitié  homme,  moitié 
taureau  ;  il  habitait  le  labyrinthe  de  Crète, 
Thésée  le  fit  périr  (Myth.). 

minoterie,  nf.  Établissement  où  l’on  réduit 
le  blé  en  farine  pour  le  commerce, 
minotier,  nm.  Celui  qui  possède,  qui  dirige 
une  minoterie. 

Minturncs,  anc.  v.  d’Italie  (Latium).  Marais 
où  se  cacha  Marins  proscrit  par  Svlla. 
minuit,  nm.  Le  milieu  de  la  nuit, 
minuscule,  adj.  2  g.  Tout  petit.  ||  Se  dit 
des  petites  lettres  par  opposition  aux  majus¬ 
cules.  ||  Nf.  Une  lettre  minuscule, 
minute  (  lat.  minulus,  très  réduit),  nf.  Une 
des  divisions  du  temps,  la  60®  partie  d’une 
heure.  Il  Espace  de  temps  très  court  :  attendez 
une  minute.  Il  Soixantième  partie  de  chaque 


MIRO 


—  475  — 


MISS 


degré  d’un  cercle  :  la  minute  est  divisée  en  60 
secondes. Il  Division  du  module  (Archit.). Il  Texte 
original  d’un  acte,  d’un  écrit  officiel  conserve 
chez  un  notaire  ou  au  greffe,  et  dont  on  dé¬ 
livre  des  copies. 

minuter,  vtr.  Faire  la  minute  d’un  acte.  || 
Projeter  quelque  chose. 

minutie  [mi-nu-si],  nf.  Chose  de  peu  d’im¬ 
portance.  ||  Caractère  de  celui  qui  s’attache  à 
ccs  choses.  Il  Syn.  Vétille, 
minutieusement;,  adv.  D’une  manière 
minutieuse.  _ 

minutieux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  donne 
trop  d’importance  aux  détails,  aux  minuties, 
mioclie,  nm.  Petit  enfant  (Pop.). 

Miollis,  général  français,  gouverneur  de 
Rome  sous  le  premier  empire  (fî59-1828). 
mi-parti,  ie,  adj.  Composé  de  deux  parties 
égales,  mais  non  semblables  :  ruban  mi-parti 
de  blanc  et  de  rouge. 

miquelet,  nm.  Ane.  nom  des  bandits  des 
Pyrénées.  Il  Soldat  espagnol. 

Miquelon,  île  de  l’Amérique*  du  Nord, 
près  de  Terre-Neuve  (a  la  France),  500  liai). 
Mirabeau  (Victoh  Riquetti,  mai'quis  de), 
économiste  français  (1715-1789).  il  (Gabriel-IIo- 
nore  Riquetti,  comte  de),  son  fils,  orateur  et 
hmume  politique  français  (1749-1791). 
mirabelle,  nf.  Petite  prune  jaune, 
mirabellier,  nm.  Prunier  a  mirabelles, 
miracle  (lat.  miracul'um,  chose  étonnante), 
nm.  Acte  attribué  a  une  puissance  divine,  et 
contraire  aux  lois  immuables  de  la  nature.  || 
Fig.  Chose  étonnante  :  te  voilà ,  quel  miracle! 
miraculeusement,  adv.  D’une  manière 
miraculeuse. 

miraculeux,  euse,  adj.  Qui  tient  du 
miracle. 

Eiradoux,  chl.  c.  (Lectoure),  Gers,  1  150  h. 
mirage,  nm.  Phénomène  atmosphérique  qui 
fait  apercevoir  une  image  des  objets  placés  a 
la  surface  de  la  terre,  comme  s’il  y  avait  une 
nappe  d’eau  dans  laquelle  ces  objets  se  réflé¬ 
chissent.  I!  Fig.  Illusion  trompeuse. 
Mirambeau,  chl.  c.  (Jonzac),  Charente- 
Inférieure,  2  000  hab. 

Mirainion  (Mme  de),  dame  française  qui 
fonda  une  communauté  de  religieuses,  les 
M iramionnes  (1626-1696). 

Mirande,  chl.  a.  (Gers),  3  900  hab. 

Mirbel  (de),  botaniste  français  (1776-1854). 
mire,  nf.  Routon  placé  a  l’extrémité  d’une 
arme  à  feu  et  permettant  de  viser 
( fig .  V.  Fusil).  ||  Point  de  mire, 
l’endroit  où  l’on  veut  que  le  coup 
porte.  Il  Fig.  But  à  atteindre.  Il  Jalon 
gradué  qui  sert  aux  arpenteurs  à 
mesurer  la  différence  de  niveau 
entre  deux  points  du  so 1  (/?</.). 

Mirebeau,  chl.  c.  i(Dijon),  Côte- 
d’Or,  1  100  h. 

Mirebeau,  chl.  c.  (Poitiers), 

Vienne,  2  600  h. 

Mirecourt,  chl.  a.  (Vosges), 

5  000  h. 

Mi  repoix,  chl.  c.  (Pamiers),  mire. 
Ariège,  3  400.  hab. 

mirer,  vtr.  Viser,  regarder  attentivement  le 
but  qu’on  veut  atteindre  avec  une  arme  à  feu. 
Il  Mirer  un  œuf,  vérifier  par  transparence  s’il 
est  frais.  Il  Se  mirer,  vj>r.  Sc  regarder  dans  un 
miroir. 

mirifique,  adj.  3  g.  Très  surprenant  (Fam.). 
mirlîfiore,  nm.  Jeune  homme  qui  fait 
l’agréable  (Fam.). 

mirliton,  «m.  Instrument  de  musique  gros¬ 
sier,  formé  d’un  roseau  fermé  à  ses  deux 
bouts  par  une  peau  très  mince.  Il  Petite  pâtis¬ 
serie  roulce. 

mirmidon.  V.  Myrmidon. 
miroir,  nm.  Glace  de  verre  étamé,  métal 
poli  qui  réfléchit  les  images.  ||  Fig.  Ce  qui  per¬ 
met  a  l’homme  de  sc  connaître  lui-même,  il 
Surface  polie  qui  réfléchit  les  rayons  lumi¬ 
neux  :  miroirs  concaves ,  convexes  (Phys.).  || 
Sorte  de  piège  pour  prendre  les  alouettes. 


miroitant,  ante,  adj.  Qui  miroite, 
miroitement,  nm.  Eclat  jeté  par  une  sur¬ 
face  polie  qui  miroite. 

miroiter,  vintr.  Réfléchir  la  lumière  dune 
façon  particulière,  en  scintillant.  ||  Fig.  Faire 
miroitér  quelque  chose  aux  yeux  de  quel¬ 
qu’un,  chercher  à  le  séduire  par  des  appa¬ 
rences  spécieuses. 

miroiterie,  nf.  Atelier  de  miroitier.il  Com¬ 
merce  de  miroirs. 

miroitier,  nm.  Qui  prépare  et  encadre  les 
miroirs  ;  marchand  de  miroirs. 

Miron  (François  et  Robert),  prévôts  des 
marchands  de  £aris  (17e  s.), 
miroton,  nm.  Mets  composé  de  viande  re¬ 
cuite  et  mêlée  à  des  oignons, 
misaine,  nf.  Le  mât  d’avant  d’un  navire, 
entre  le  mât  de  beaupré  et  le  grand  mât  {fig. 
V.  Navire).  Il  Objets  qui  en  dépendent, 
misanthrope  (gr.  miseô ,  je  hais;  anthrô- 
jjos,  homme),  adj.  et  nm. Qui  hait  les  hommes; 
bourru,  d’humeur  chagrine.  Il  Le  Misanthrope, 
comédie  de  Molière  (1666). 
misanthropie,  nf.  Caractère  du  misan¬ 
thrope  ;  haine  de  l’espèce  humaine, 
misant  liropique, adj.  3  g.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  de  la  misanthropie. 

miscellanées,  nfpl.  Recueil  de  différents 
ouvrages  de  littérature.  ||  On  dit  plutôt  miscel- 
lanea,  ou  mieux  encore  mélanges, 
miscibiïité  (lat.  miscere,  mêler),»/’.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  peut  sc  mêler,  s’allier, 
miscible,  adj.  3  g.  Qui  peut  se  mêler  :  l’eau 
et  le  vin  sont  très  miscibles. 
mise,  nf.  Ce  qu’on  met  au  jeu,  dans  une  en¬ 
treprise.  Il  Enchère.  Il  Action  de  mettre  :  mise 
en  œuvre,  en  vente ,  en  liberté,  en  jugement, 
etc.  ||  Manière  de  se  vêtir  :  mise  propre.  ||  De 
mise,  qui  est  à  la  mode,  qui  ne  choque  point  : 
cette  coiffure  n'est  plus  de  mise.  Il  Mise  de 
fonds,  argent  mis  dans  le  commerce.  ||  Mise  en 
scène,  ensemble  de  tout  ce  qui  n’est  pas  réci¬ 
tation  pure  dans  la  représentation  d’une  œuvre 
dramatique. 

Misène  (Cap),  cap.  d’Italie,  au  N.  du  golfe 
de  Naples. 

misérable  (lat.  miserabilis,  digne  de  pitié), 
adj.  3  g.  Qui  est  dans  le  malheur,  dans  la 
souffrance.  ||  Digne  de  compassion  :  état  misé¬ 
rable.  ||  Sans  valeur,  qui  ne  mérite  aucune 
estime.  Il  N.  3  g.  Celui,  celle  qui  est  dans  le 
malheur.  H  Nm.  Un  malhonnête  homme.  ||  Syn. 
Malheureux,  infortuné,  indigent,  méchant, 
mauvais,  malhonnête. 

misérablement,  adv.  D’une  manière  mi¬ 
sérable. 

misère  (lat.  miscria,  de  miser,  malheureux), 
nf.  Privation  complète  des  ressources  néces¬ 
saires  à  la  vie;  périr  de  misère.  Il  État  digne 
de  pitié  ;  la  misère  humaine.  Il  Chose  sans 
importance.  Il  Syn.  Besoin,  adversité,  indi¬ 
gence,  pénurie,  malheur. 

miserere  [mi-zé-ré-ré]  (mot  lat.  signif.  ayez 
pitié),  nm..  Un  des  sept  psaumes  de  la  pénitence. 

Il  Musique  composée  sur  les  paroles  de  ce 
psaume,  il  Coliques  de  miserere,  coliques  très 
violentes. 

miséricorde  (lat.  misericordia,  pitié),»/. 
Sentiment  qui  nous  porte  à  avoir  pitié  des  au¬ 
tres,  à  souluger  leurs  misères.  Il  Grâce,  par¬ 
don  :  demander  miséricorde.  Il  Syn.  Merci, 
pitié. 

miséricordieusement,  adv.  Avec  mi¬ 
séricorde. 

miséricordieux,  euse,  adj.  et  «.Porté 
à  la  miséricorde. 

misogyne  (gr.  misos,  haine;  gunê,  femme), 
nm.  Homme  qui  hait  les  femmes, 
miss  (mot  angl.),»/.  Demoiselle,  mademoiscllcr 
missel  (lat.  missale,  de  missa,  messe),  nm. 
Livre  contenant  la  messe  c.t  les  offices  du  ma¬ 
tin  pour  toute  l’année  {fig.  V.  Église). 
missi  dominici  (mots  lat.  signif.  envoyés 
royaux), nmpl.  Envoyés,  commissaires  royaux, 
du  temps  de  Charlemagne, 
mission  (lat.  missio,  de  mi  Itéré,  missum, 
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envoyer),  nf.  Charge,  pouvoir  donné  à  qqn  que 
l’on  délègue  :  mission  scientifique.  ||  Prédica¬ 
tions  religieuses;  prêtres  qui  prêchent  T’Évan- 
gile  chez  les  infidèles. 

missionnaire,  nm.  Prêtre  envoyé  en  mis¬ 
sion  pour  répandre  la  foi  chez  les  infidèles. 
Mississipi,  grand  fleuve  de  l’Amérique  du. 
Nord,  arrose  Saint-Louis  et  la  Nouvclle-Orlcans 
(Ktats-Unis  *),  et  sc  jette  dans  le  golfe  du  Mexi¬ 
que,  après  un  parcours  de  5  500  kii.  i|  Un  des 
Etats-Unis  de  l’Amérique  du  Nord,  1797  OÔOhab. 
Cap.  Jackson. 

missive  (lat.  mittere,  missum.  envoyer’), 
adjf.  Qui  doit  être  envoyé  :  lettre  missive.  ’j| 

Nf.  Lettre. 

Missolonglii,  v.  de  Grèce*,  célèbre  pai 
son  héroïque  défense  contre  les  Turcs  en  18712 
et  en  1820. 

Missouri,  grande  rivière  de  l'Amérique* 
du  Nord,  affluent- du  Mississipi,  long.  4860  kil. 

Il  Un  des  États  de  l’Amérique  du  N.;  3  293  000 
liai).  Cap.  Je/ferson. 

mistral,  nm.  Vent  violent  du  N.  O.,  qui  dé- 
soje  la  vallée  du  Rhône  et  Marseille, 
mistress  [miss-triss]  (mot  angl.),  nf.  Nom 
donné_en  Angleterre  aux  femmes  mariées, 
mitaine,  nf.  Sorte  de  gant  avec  une  seule 
séparation,  pour  le  pouce.  ||  Gants  de  femme 
recouvrant  seulement  la  moitié  de  la  main,  il 
Fig.  Précautions,  ménagements, 
mite,  nf.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  insectes: 
mites  du  fromage,  des  étoffes. 
llitlira,  dieu  de  la  lumière  chez  les  anciens 
Perses,  génie  du  bien  (Mytlr.). 

Mitliriflate,  nom  de  plusieurs  rois  des  Par¬ 
tîtes  et  du  Pont  dans  l’antiquité;  le  plus  célè¬ 
bre  est  Mithridate  VI,  roi  de  Pont  (121-63  av. 
J.-C.),  adversaire  acharné  des  Romains. 
mitlLridate,  nm.  Drogue  h  laquelle  les 
charlatans  attribuaient  des  propriétés  de  con¬ 
trepoison  universel. 

mi  tigation,»/-.  Action  de  mitiger,  d’adoucir, 
mitiger  (lat.  mitigare ,  mitigatum ,  adoucir), 
vtr.  Rendre  plus  doux  ;  mitiger  la  rigueur 
d’une  ordonnance.  ||  Gr.  C.  Affliger.  ||  Syn. 
Modérer,  tempérer. 

initon,  nm.  Sorte  de  manchette.  ||  Morceau 
de  pain.  ||  Iiiton  mitaine,  onguent  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal  (Fain.). 
mitonner,  vintr.  Cuire  doucement  et  long¬ 
temps  ;  la  soupe  mitonne •  Il  Vtr.  Dorloter.  || 
Préparer  doucement  et  longuement  :  mitonner 
une  affaire. 

mitoyen,  enne,  adj.  Qui  est  au  milieu, 
qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses.  Il  Mur 
mitoyen,  mur  qui  appartient  à  deux  pro¬ 
priétés  contiguës  dont  il  forme  la  séparation, 
mitoyenneté,  nf.  État  de  ce  qui  est  mi¬ 
toyen.  ||  Droit  de  copropriété  de  deux  voisins 
sur  le  mur,  la  haie,  le  fossé  qui  les  sépare. 
Encycl.  Tout  mur  est  réputé  mitoyen  s’il  n’v  a 
pas  preuve  du  contraire.  Il  y  a  marque  de  mi¬ 
toyenneté  quand  le  sommet  du  mur  est  en 
forme  de  toit  à  deux  pans,  et  marque  de  non- 
mitoyenneté  si  le  mur  n’a  qu’un  pan;  dans  ce 
cas,  le  pan  est  incliné  vers  le  terrain  du  pro¬ 
priétaire  unique. 

Tout  propriétaire  peut  dans  les  villes  et  dans 
les  faubourgs  contraindre  son  voisin  à  contri¬ 
buer  à  la  construction  et  à  la  réparation  des 
murs  mitoyens  séparant  leurs  maisons,  cours 
ou  jardins.  —  On  peut  rendre  un  mur  mitoyen, 
en  remboursant  au  maître  du  mur  la  moitié  de 
sa  valeur  actuelle  et  la  moitié  de  la  valeur 
actuelle  du  sol  sur  equel  le  mur  est  construit. 
Les  copropriétaires  ont  le  droit  de  se  servir  du 
mur  mitoyen  pour  y  appuyer  des  bâtiments,  y 
faire  placer  des  poutres,  l’exhausser,  etc.,  le 
tout  à  leurs  frais  et  moyennant  indemnité  pour 
la  charge  imposée  au  mur  mitoyen.  Si  le  jnur 
n’est  pas  assez  fort  pour  supporter  l’exhausse¬ 
ment,  celui  qui  veut  l’exhausser  doit  le  faire 
reconstruire  en  entier  à  ses  frais.  —  Au  con¬ 
traire,  le  propriétaire  seul  peut  se  servir  d’un 
mur  qui  n’est  pas  mitoyen.  Dans  les  campa¬ 
gnes,  la  clôture  est  réputée  mitoyenne  quand 


il  n’y  a  pas  preuve  du  contraire.  S’il  s’agit  d’un 
tosse,  il  y  a  preuve  de  non-mitoyenneté  quand  la 
terre  a  ete  rejetée  seulement  d’un  côté.  Contrai¬ 
rement  a  ce  qui  se  passe  dans  les  villes  et  fau- 
bourgs,  Ie  voisin  n’est  pas  obligé  de  contribuer  à 
élévation  de  la  clôture,  et  par  contre  il  ne  peut 
forcer  son  voisin  à  lui  céder  la  mitoyenneté, 
mitraillade,  nf.  Décharge  de'  plusieurs 
canons  chargés  à  mitraille.  ‘ 
itraillc,  nf.  Balles,  biscaïens,  morceaux 
de  fer  dont  on  charge  parfois  les  canons 
ies  obus.  ||  Gros  sous  (Fam.j. 
mitrailler,  vintr.  Tirer  le  canon  h  mitraille, 
il  vtr  Tirer  à  mitraille  sur  qqn 
mitrailleuse,  nf.  Canon" composé  dun  cer¬ 
tain  nombre  do  tubes  rayés  et  d’une  calas:  .■ 
moque,  ii  Gros  fusil  automatique  monté  su  nu 
a tlllt  (fit).;. 
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mitre,  nf.  Coiffure  des  anciens  Perses.  || 
Coiffure  que  portent  les  évêques  dans  les  cé¬ 
rémonies  (fig.).  Il  Tuyau  en  terre  ou  en  tôle 
d’une  cheminée, 
mitre,  ée,  adj.  Qui  porte  la 
mitre  :  qui  a  le  droit  de  porter 
une  mitre  ;  abbé  mitrê. 
mitron,  nm.  Garçon  boulan- 
|  gcr. 

Mittau  on  Mit.au,  v.  de 

Russie  (prov.  de  Courlamle), 

|  39000, liait.  Louis  XVIII  v  séjourna 

!  de  1798^à  1807. 

I  Mitylène,  nom  actuel  de  l’ile 
de  Lesbos  (Archipel).  ||  Capitale 
de  cette  île. 

mixte  (lat.  mixtus ,  mêlé),  adj.  9  g.  Composé 
de  choses  différentes.  ||  Qui  tient  de  choses 
différentes,  qui  participe  à  des  caractères  diffé¬ 
rents. 

mixtiligne,  adj.  S  g.  Se  dit  de  figures 
tonnées  de  lignes  droites  et  de  lignes  courbes 
(Géom.J. 

mixtion  (lat.  miscere ,  mixtum ,  mêler),  nf. 
Action  de  mélanger  plusieurs  drogues  (Pharm.). 
mixtioimer,  vtr.  Faire  une  mixtion. 
inixtioiiHeur,  nm.  Celui  qui  inixtioune. 
mixture,  nf.  Mélange  le  plus  souvent 
liquide  de  substances  pharmaceutiques,  chi¬ 
miques,  etc. 

mnémonique  (gr.  mnémé.  mémoire),  adj 
9  g.  Qui  aide  la  mémoire  :  moyens  mnémoni¬ 
ques.  ||  Nf.  Art  de  rendre  le  souvenir  plus 
facile. 

Mnémosyne,  déesse  de  la  mémoire,  mère 
des  Muses*  (Myth.). 

miiémotecliiiie  (gr.  mnrmé.  mémoire; 
telchné,  art),  nf.  Art  de  faciliter  le  souvenir, 
d’augmenter  la  mémoire  par  dos  procédés 
mécaniques  ou  rationnels, 
mnémotechnique,  adj.  9  g.  Relatif  a  la 
mnémotechnie. 

Moal»,  fils  de  Loth,  père  des  Moabitcs. 

M oa  1» i tes, n mpl.  Ancienne  peuplade  arabe, 
S.-E.  de  la  Palestine. 

Moaviali,  premier  calife  ommiade,  conquit 
la  Syrie  (610-680). 

mobile  (lai.  mobilis ,  de  movere ,  mouvoir), 
adj.  9  g.  Qui  se  meut,  qui  peut  être  mis  en 
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mouvement  :  girouette  mobile.  Il  Fig.  Qui 
change  facilement  d’opinion,  d’idée,  il  Fête 
mobile,  fête  qui  ne  revient  pas  deux  ans  de 
suite  a  la  même  date  (Pâques,  la  Pentecôte, 
etc.).  ||  Garde  mobile,  sous  la  loi  de  1868, 
corps  de  troupes  composé  de  jeunes  gens 
qui  n’avaient  pas  fait  partie  de  l’armée  active, 
mais  pouvaient  être  appelés  eu  cas  de  besoin. 

Il  Nm.  Corps  en  mouvement  (Phys.).  ||  Force 
motrice.  Il  Fig.  Cause  déterminante, 
inobi  liât  ire,  adj.  2  g.  Qui  consiste  eu 
biens  meubles  :  richesse  mobiliaire.  Il  Qui  con¬ 
cerne  des  biens  meubles  :  imposition  mobi¬ 
liaire.  il  Syn.  Mobilier. 

mobilier,  ière,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  meubles  :  bien  mobilier.  Il  Vente  mobi¬ 
lière,  vente  de  meubles.  Il  Saisie  mobilière. 

V.  Saisie.  ||  Nm.  L’ensemble  des  meubles  d’un 
appartement. 

mobilisation,  nf.  Action  de  mobiliser.  || 
Passage  d’une  armée  du  pied  de  paix  au  pied 
de  guerre  pour  entrer  immédiatement  en  cam- 
pogtne. 

mobiliser,  etr.  Faire  passer  un  corps  d  ar¬ 
mée,  ou  l’armée  entière,  du  pied  de  paix  au 
pied  de  guerre.  Il  Assimiler  a  des  biens 
meubles  :  mobiliser  un  immeuble. 
mobilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  peut  être 
mis  en  mouvement.  ||  Fig.  Facilité  à  changer 
d’opinion,  de  sentiment. 

modal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  à  un  mode, 
à  la  modalité. 

modalité,  nf.  Manière  d’être  (Philos.).  Il 
Indication  du  mode  dans  lequel  on  joue  (Mus.). 
Modane,  cld.  c.  (Saint-Jcau-de-Maurienne), 
Savoie,  2  800  hab.  Tète  du  tunnel  du  Mont- 
Cenis  sur  le  versant  français, 
mode  (lat.  modus ,  manière),  nf.  Manière  par¬ 
ticulière  :  je  veux  vivre  à  ma  mode.  Il  Manière 
de  s’habiller  particulière  a  un  moment  déter¬ 
miné,  à  une  saison  :  s'habiller  à  la  dernière 
mode.  Il  Bœuf  à  la  mode,  piqué  de  lard  et  cuit 
dans  son  jus.  WNfpl.  Objets  de  toilette,  ajuste¬ 
ments  à  la  mode,  particulièrement  coiffures  de 
femmes  :  commerce  de  modes. 
mode  (lat.  modus,  manière),  nm.  Forme,  mé¬ 
thode  particulière  :  mode  d'action.  ||  Manière 
d’ètre  :  il  n’y  a  pas  de  substance  sans  mode 
(Philos.),  r  Forme  des  verbes  pour  exprimer 
différentes  circonstances  :  les  modes  sont  :  l'in¬ 
dicatif,  l’impératif,  le  subjonctif,  le  condi- 
tionnel,  l'infinitif  et  le  participe.  ||  Disposition 
particulière  des  tons  :  mode  majeur*,  mi¬ 
neur*  (Mus.). 

modelage,  nm.  Action  de  modeler, 
modèle,  nm.  Objet  destiné  à  être  imité, 
reproduit  par  imitation.  Il  Personne  d’après  la¬ 
quelle  les  artistes  peignent,  sculptent,  etc.  Il 
Représentation  en  terre,  en  bois,  etc.,  d’un  objet 
à  exécuter  en  marbre,  en  bronze,  etc.  Il  Repré¬ 
sentation  en  petit  d’un  objet  qu’on  se  propose 
d'exécuter  en  grand.  ||  Fig.  Ce  qui  peut  ou  doit 
être  imité  :  modèle  de  piété  filiale. 
modelé,  nm.  Imitation  des  formes  en  pein¬ 
ture  ou  en  sculpture. 

modeler,  vtr.  Préparer  avec  de  la  glaise, 
de  la  cire,  etc.,  le  modèle  d’une  statue,  d’un  ob¬ 
jet  quelconque  :  modeler  un  vase.  Il  Imiter  les 
formes  :  ce  peintre  excelle  à  modeler.  ||  Fig. 
Régler,  conformer  :  modeler  sa  conduite  sur 
celle  d'autrui.  Il  Gr.  C.  Acheter 
modeleur,  nm.  Celui  qui  modèle, 
modénature,  nf.  Proportion  et  galbe  des 
moulures  d’une  corniche  (Arcliit.). 

Modène,  v.  de  l’Italie  *  du  Nord,  anc.  cap. 
du  duché  du  même  nom  réuni  au  royaume 
d’Italie  en  1869,10  000  hah.  Il  Hab.  Modénais. 
modérantisme,  nm.  Opinion  et  parti  des 
modérés,  pendant  la  Révolution, 
modérateur,  t.rice,  n.  Celui,  celle  qui 
modère.  ||  Celui  qui  cherche  a  calmer  les  (las¬ 
sions.  |  .Nm.  Appareil  destiné  a  régler  la  marche 
des  machines  :  lampe  à  modérateur. 
modération,  nf.  Vertu  qui  consiste  b  fuir 
tout  excès.  Il  Action  de  modérer,  de  rendre 
moindre  •  modérât irn  de  taxe. 


modéré,  ée,  adj.  Qui  fuit  tout  excès,  toute 
exagération.  Il  Nm .  Celui  qui  a  des  opinions 
moyennes.  Il  Ctr-  Excessif,  exagéré, 
modérément,  adv.  Avec  modération, 
modérer,  vtr.  Éloigner  des  excès,  retenir,  li 
Syn.  Adoucir,  mitiger,  tempérer, 
moderne,  adj.  2  g.  Récent,  qui  est  des 
derniers  temps.  ||  Histoire  moderne,  l’histoire 
depuis  1453  jusqu’en  1815  ||  Style  moderne, 
style  (l’ornemeutaliou  qui  cherche  à  substi¬ 
tuer  des  formes  nouvelles  aux  formes  clas¬ 
siques,  et  qui  fut  mis  eu  vogue  vers  la  fin  du 
19e  siècle.  ILiVm.  Sc  dit  des  auteurs,  des  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  Renaissance*, 
n  Ctr.  Ancien,  antique- 

modernise  ~vtr.  Donner  nn  caractère  mo¬ 
derne- 

modernisme,  nm.  Tendance  à  soumettre  les 
choses  de  la  religion  au  contrôle  de  la  science 
moderne. 

moderniste,  adj.  2  g.  Partisan  du  moder¬ 


nisme. 

modernité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  mo¬ 
derne. 

modeste  (lat.  modestus,  modéré),  adj.  2  g. 
Qui  a  de  la  modestie.  ||  Médiocre,  simple  sans 
éclat.  Il  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  décence, 
modestement,  adv.  Avec  modestie, 
modestie,  nf.  Vertu  qui  nous  porte  à  peu 
ser,  à  parler  de  nous-mêmes  sans  orgueil.  Il 
Pudeur,  décence.  ||  Syn.  Retenue,  simplicité, 
modération,  honnêteté.  Il  Ctr.  Effronterie, 
modicité,  nf.  Caractère  de  ce  (pii  est  modi¬ 
que  :  modicité  d'un  revenu. 
modificatif,  ive,  adj.  Qui  modifie  (Gr  V  il 
Nm.  Mot  qui  modifie  le  sens  d'un  autre  mot. 
modification,  nf.  Changement,  qui  s  opère 
dans  la  manière  d’ètre  d’une  substance,  d  une 
chose  quelconque. 

modifier,  vtr.  Changer  la  manière  d’être 
d’une  substance,  d’une  chose  quelconque  :  mo¬ 
difier  le  plan  d’une  maison.  Se  modifier,  rpv. 
Éprouver  des  modifications.  ||  Gr.  C-  Allier. 
modillon,  nm.  Ornement  d’architecture  ser- 
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vaut  à  soutenir  une 
corniche  (Jig.). 
modique  (lat.  mo- 
dicus),  adj.  2  g.  Qui  a 
peu  de  valeur,  qui  est 
peu  considérable 
somme  modique.  Il 
Ctr.  Ample. 

modiquement,  adv.  D’une  manière  mo¬ 
dique. 

modiste,  n.2  g.  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend 
des  objets  de  toilette  appelés  modes  (vx.).  Il 
Nf.  Celle  qui  confectionne  ou  vend  des  chapeaux 
pour  dames. 

modulation,  nf.  Passage  d’un  mode  à  un 
autre  (Mus.).  Il  Inflexions  de  la  voix, 
module,  nm.  Mesure  servant  a  régler^  les 
proportions  d’un  édifice  (demi-diamètre  d’une 
colonne  à  la  base  du  fût)  (Arcliit.).  Il  Diamètre 
d’une  médaille.  Il  Mesure  servant  d’unité, 
moduler,  vintr.  Faire  passer  le  chant  ou 
l’harmonie  dans  des  tons  ou  des  modes  diffé¬ 
rents  (Mus.).  ||  Vtr.  Composer  un  air  dans  un  ton 
déterminé.  ||  Cadcnccr  :  moduler  ses  jthrases. 
moelle  [mo-è-lej  (lat.  medulla),  nf.  Substance 
molle  contenue  dans  les  os.  ||  Moelle  épi¬ 
nière,  centre  nerveux  placé  dans  le  canal 
rachidien  de  la  colonne  vertébrale  (Anal.),  n 
Substance  placée  au  centre  d’une  tige  (Rotan.)  : 
moelle  de  sureau.  Il  Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
substantiel  dans  une  chose  :  moelle  d'un  livre. 
moelleusement  ,  adv.  D’une  manière 


moelleuse.  , 

moelleux,  ense,  adj.  Rempli  de  moelle  : 

os  moelleux.  Il  Doux  et  onctueux  :  éto/lc  moel¬ 
leuse.  Il  Nm.  Caractère  de  ce  qui  est  moelleux  : 
le  moelleux  d'un  dessin. 

moellon  [mo-è-lon],  nm.  Pierre  de  petite 
dimension,  pour  les  constructions. 

Mueris,  roi  d’Egypte (  18»  s.av.J.-C.),  lit,  selon 
Hérodote,  creuser  pour  recevoir  les  eaux  des 
inondations  du  Nil,  un  lac  qui  portait  son  nom. 
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mœurs,  t/fpl.  Habitudes  bonnes  ou  mauvaises 
(par  rapport  au  vice  ou  à  la  vertu),  il  Manière 
de  vivre,  usages  particuliers, 
mofette,  nf.  Exhalaison  de  gaz  irrespirable 
(surtout  dans  les  mines). 

Mogador,  v.  du  Maroc  (Afrique),  25  000  hab. 
Mogol.  V.  Mongol. 

Mohammed,  nom  arabe  de  Mahomet,  n 
Nom  de  nombreux  princes  musulmans,  indiens, 
persans,  etc. 

moliatra,  nm.  Contrat  par  lequel  un-usurier 
rachète  à  vil  prix,  mais  comptant,  un  objet 
qu'il  vient  de  vendre  très  cher,  mais  à  crédit. 
Moliicans,nmp/.  Peuplade  indienne  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord. 

moi,  pron.  pers.  siny.  de  la  1re  per  s.  des  S  g. 
Il  Nm.  La  personne  humaine  qui  a  conscience 
de  son  existence  (Phi  1 . ).  ||  La  personnalité 
égoïste  :  le  moi  est  haïssable.  ||  Plur.  Nous, 
moignon,  nm.  Ce  qui  reste  d’un  membre 
amputé.  ||  Ce  qui  reste  d’une  grosse  branche 
coupée  ou  cassée. 

moindre  (lat.  minor ,  plus  petit),  adj.  S  g. 
Moins  grand,  moins  considérable  :  quantité 
moindre.  Il  De  qualité  inférieure.  Il  Ctr.  Supé¬ 
rieur.  ||  Le  moindre,  le  plus  petit, 
moindrement,  adv.  D’une  façon  moindre, 
moine,  nm.  Religieux  qui  vit  dans  un  cou¬ 
vent;  religieux  quelconque.  ||  Réchaud  pour 
sécher  ou  chauffer  un  lit. 
moineau,  nm.  Petit  oiseau  gris,  de  l’ordre 
des  passereaux.  ||  Moineau  franc,  moineau 
appelé  vulgairement  pierrot. 
moinillon,  nm.  Petit  moine  (terme  de 
mépris). 

moins  (lat.  minus),  adv.  Pas  autant  :  il  est 
moins  instruit  que  son  frère.  ||  A  un  degré 
moindre,  en  quantité  moindre  :  il  a  moins" de 
fortune  que  vous.  ||  Le  moins,  au  plus  petit 
degré.  ||  Nm.  La  moindre  chose  :  c'est  le 
moins  que  je  jiuisse  faire.  Il  Trait  horizontal 
(— )  qui  est  le  signe  de  la  soustraction.  ||  En 
moins  de  rien,  très  vite.  ||  Pas  le  moins  du 
monde,  nullement.  ||  A  moins  de,  à  moins  que, 
si  ce  n’est  pour,  si  ce  n’est  que.  ||  Au  moins, 
du  moins,  toutefois.  ||  Ctr  Plus, 
moins-valite,  nf.  Diminution  de  valeur  ; 
la  rnoins-value  d'une  rente. 

Moirdus,  chl.  c.  (Saint-Claude),  Jura,  1  400  h. 
moire,  nf.  Apprêt  qui  donne  aux  étoffes  un 
éclat  changeant,  une  apparence  ondée.  ||  tftoffe 
qui  a  reçu  ce  genre  d’apprêt, 
moiré,  nm.  Effet  de  la  moire.  |J  Moiré  métal¬ 
lique,  fer-blanc  auquel  on  a  donné,  au  moyen 
d’un  acide,  une  apparence  cristalline, 
moirer,  vtr.  Donner  un  éclat  changeant,  une 
apparence  ondée  :  moirer  une  étoffe. 
mois  (lat.  mensis ),  nm.  Une  des  12  parties  de 
l’année.  ||  Espace  de  30  ou  31  jours.  ||  Salaire, 
traitement  d’un  mois  :  toucher  son  mois. 
Encycl.  C’est  l’observation  des  différentes  pha¬ 
ses  de  la  lune  qui  a  amené  la  division  de  l’an¬ 
née  en  1ê  mois;  l’année  ancienne  commençait 
en  mars,  la  nôtre  commence  en  janvier,  et 
alors  le  nom  des  4  derniers  mois  n’a  plus  de 
sens.  Voici  les  noms' des  12  mois  :  Janvier  (de 
Janus)  ;  Février  (de  la  Fièvre);  Mars  (du  dieu 
Mars)  ;  Avril  (du  Sanglier)  ;  Mai  (de  Maia)  ;  Juin 
(<le  Junius  Brutus)  ;  Juillet  (de  Jules  César); 
Août  (d’Auguste):  Septembre  (7e  mois);  Octo¬ 
bre  (8e);  Novembre  (9°);  Décembre  (10e).  — 
L’année  républicaine  en  1793,  commençait  le 
21  septembre  et  avait  aussi  12  mois  ;  Vendé¬ 
miaire  (des  Vendanges)  ;  Brumaire  (de  la  bru¬ 
me)  ;  Frimaire  (des  frimas)  ;  Nivôse  (de  la 
neige);  Pluviôse  (de  la  pluie)  ;  Ventôse  (du 
vent)  ;  Germinal  (mois  où  tout  germe);  Flo¬ 
réal  (mois  des  fleurs);  Prairial  (des  prairies); 
Messidor  (des  moissons);  Thermidor  (de  la 
grande  chaleur);  Fructidor  (des  fruits). 

Le  mois  est  essentiellement  l’espace  de  29  jours 
et  demi  qui  s’écoule  entre  deux  lunaisons. 
Par  extension,  ce  mot  s’applique  à  la  dou¬ 
zième  partie  de  l’année  solaire  qui  est  de 
•165  jours  et  6  heures.  Dans  le  calendrier  gré¬ 
gorien  les  mois  sopt  alternativement  de  31  et 


30  jours;  le  mois  de  février  est  de  28  jours, 
de  29  dans  les  années  bissextiles.  V.  Calen¬ 
drier. 

Moistlon,  chl.  c.  (Chàteaubriant),  Loire-Infé¬ 
rieure,  2  500  hab. 

moïse  [moi/.c],  nf.  Pièces  de  bois  ou  de  fer 
boulonnées  deux  a  deux  pour  maintenir  une 
charpente  {fig.  V.  Assemblage,  Charpente). 
Moïse  [Mo-i-ze],  libérateur  et  législateur  des 
Hébreux,  qu’il  conduisit  d’Égvptc  en  Palestine  ; 
m.  à  120  ans  (17®  s.  av.  j.-C.).  ||  iV  m.  Cor¬ 
beille  portative  en  osier  servant  de  berceau 
pour  les  enfants. 

moiser,  vtr.  Réunir  par  des  moises. 
moisi,  le,  adj.  Couvert  de  moisissures.  || 
Nm.  Ce  qui  est  moisi. 

moisir  [nioi-zir],  vtr.  Couvrir  de  moisissures, 
de  champignons  très  petits  ;  l'humidité  moisit 
le  pain.  ||  Vintr.  Devenir  moisi.  Il  Rester  long 
temps  dans  la  même  situation  (Fam.).  ||  Se 
moisir,  vpr.  Devenir  moisi, 
moisissure,  nf.  Petits  champignons  micro¬ 
scopiques  qui,  sous  l’action  de  l’air  et  de  la 
chaleur  humide,  se  développent  sur  les  sub¬ 
stances  animales  ou  végétales.  Il  Endroit  moisi  : 
enlever  les  tnoisissures. 

Moissac,  chl.  a.  (Tarn-et-Garonne),  8400  h. 
moissine,  nf.  Branche  de  vigne  avec  scs 
feuilles  et  scs  grappes. 

moisson  (lat.  messis),  nf.  Action  de  récolter 
les  grains.  ||  Le  temps  de  la  récolte.  ||  Fig. 
Grande  quantité  de  choses  recueillies  ;  mois¬ 
son  d'éloges. 

moissonner,  vtr.  Faire  la  moisson,  récolter 
les  blés  et  autres  grains.  ||  Fig.  Recueillir.  || 
Détruire,  faire  périr.  ||  Syn,  Faucher,  récolter, 
recueillir. 

moissonneur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui 
moissonne.  ||  Nf.  Machine  à  taire  la  moisson. 
Moita,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  900  hab. 
moite,  adj.  g  g.  Un  peu  humide, 
moiteur,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  moite, 
moitié,  nf.  Une  des  parties  d’un  entier,  d’un 
tout  divisé  en  deux  parties  égales.  ||  Fig.  La 
femme,  par  rapport  à  son  mari  (Fam.).  i^A  moi¬ 
tié,  foc.  adv.  En  partageant  en  deux.  ||  Être  de 
moitié,  être  d’une  société  dans  laquelle  la 
perte  et  le  gain  se  partagent  par  moitié.  ||  En 
partie  :  il  est  à  moitié  mort. 

Moka-,  v.  d’Asie  (Arabie),  sur  la  mer  Ronge. 
Café  renommé.  || Nm.  Café  de  ce  pays, 
mol,  molle.  V.  Mou. 

molaire  (lat.  mola ,  meule),  adj.  et  nf.  Se 
dit  des  grosses  dents,  destinées  à  broyer,  à 
triturer  la  nourriture. 

Molay  (Jacques  de),  dernier  grand  maître 
de  l’ordre  des  Templiers,  brûlé  vif  en  1314  sur 
l’ordre  de  Philippe  le  Bel. 

Moldau,  riv.  d’Autriche*  (Bohême),  arrose 
Prague  et  se  jette  dans  l’Elbe,  long.  430  kil. 
Moldavie,  ancienne  province  de  la  Turquie, 
sur  le  Danube.  Cap.  Jassy.  —  Depuis  1878 , 
la  Moldavie  est  détachée  de  la  Turquie  et 
forme,  avec  la  Valachie,  le  royaume  de  Rouma¬ 
nie.  ||  Hab.  Moldave. 

moltlo-valaque,  adj.  et  n.S  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  Moldavie  et  a  lu  Valachie  considé¬ 
rées  comme  une  seule  et  même  principauté, 
môle,  nf.  Embryon  informé  (Méd.). 
môle  (lat.  moles,  masse),  nm.  Massif  de  pier¬ 
res,  de  maçonnerie,  à  l’entrée  d’un  port,  à  l’ex¬ 
trémité  d’une  digue, 
môle,  nm.  Genre  de  poissons  osseux. 

Mole  (Mathieu),  magistrat  français,  célèbre 
par  l’indépendance  de  son  caractère  (1584- 
1C66)V 

moléculaire,  adj.  S  g.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  molécules  :  attraction  molécu¬ 
laire. 

molécule  (lat.  molecula,  petite  masse),»/1. 
Petite  partie  d’un  corps  (Phys.).  ||  La  plus  pe¬ 
tite  partie  d’un  corps  qui  puisse  subsister,  à 
l’étaMibre  (Chim.). 

molène,»/.  Genre  déplantés  dont  une  espèce, 
le  bouillon-blanc,  est  employée  en  métje 
cine. 
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mole§kiitt>  ou  molesquine,  nf.  Toile 
imitant  le  cuir. 

molester  (lat.  molestas ,  fâcheux),  vlr.  Tour¬ 
menter  sans  raison,  li  Syn.  Tracasser, 
molette,  nf.  Sorte  de  roue,  d’étoile  de  mé¬ 
tal  qui  garnit  la  pointe  de  l’éperon.  ||  Cône 
de  marbre  pour  broyer  des  couleurs. 
Molière  (Jean-Baptiste  Poquelin  dit),  poète 
comique  français,  né  à  Paris  en  1622  ;  au¬ 
teur  et  acteur,  il  composa  d’immortels  chefs- 
d’œuvre  ;  l'Ecole  des  femmes ,  les  Précieuses 
ridicules,  Don  Juan,  le  Misanthrope,  Tartuffe, 
l'Avare,  le  Bourgeois  gentilhomme,  les 
Femmes  savantes,  etc.  Il  mourut  en  jouant  le 
Malade  imaginaire  (1673). 

Molières,  chl.  c.  (Montauban),  Tarn-et-Ga- 
ronne,  2  000  hab. 

Molina,  jésuite  espagnol  (1535-1601)  dont  les 
doctrines  sur  la  grâce  suscitèrent  de  longues 
disputes. 

molinisme,  mn  Doctrine  de  Molina. 
moliniste,  adj.  2  g.  et  nm.  Relatif  au  moli¬ 
nisme  ;  sectateur  de  Molina. 

Molinos,  théologien  espagnol  dont  le  Quié¬ 
tisme  a  été  condamné  à  Rome  (1627-1696).  Il 
soutenait  que  la  vertu  consiste  dans  un  abandon 
complet  a  la  grâce  divine, 
molinosiste,  n.  2  g.  Disciple  de  Molinos. 
mollah,  nm.  Prêtre  musulman, 
mollasse,  nf.  Grès  calcaire  ou  argileux  facile 
à  travailler  (Géol.). 

mollasse,  adj.  9  g.  Mou  d’une  manière 
désagréable  ;  sans  consistance.  Il  Fig.  Sans 
volonté  (Fam.). 

mollement,  adv.  D’une  manière  molle.  Il 
Syn.  Délicatement,  nonchalamment, 
mollesse  (lat.  mollis,  mou),  nf.  Caractère  de 
ce  qui  est  ntu,  au  propre  et  au  fig.  Il  Manque 
de  vigueur  dans  le  caractère.  Il  Qualité  de  ce 
qui  est  délicat  et  gracieux  :  mollesse  de  pin¬ 
ceau,  de  style.  Il  Syn.  Indolence,  nonchalance. 

Il  Ctr.  Dureté,  sécheresse,  énergie,  fermeté, 
mollet,  ette,  adj.  Un  peu  mou.  ||  Pain 
mollet,  petit  pain  blanc.  ||  Œufs  mollets,  œufs 
à  la  coque  presque  durs. 

mollet,  nm.  Partie  charnue  de  la  jambe  au- 
dessous  du  genou. _ 

molleton,  nm.  Étoffe  de  laine,  de  coton  ou 
de  soie  molle  et  chaude. 

Mollicns-Vidame,  chl.  c.  (Amiens),  Som¬ 
me,  600  hab. 

mollifier,  vtr.  Rendre  mou  et  fluide.  ||  Gr. 
C.  Allier. 

mollir,  vintr.  Devenir  mou.  Il  Fig-  Perdre  sa 
force,  sa  vigueur  :  courage,  ne  mollissez  pasl 
mollusques  (lat.  mollis ,  modjjnmpl.  3®  em¬ 
branchement  du  règne  animal;  animaux  mous, 
sans  squelette,  généralement  munis  d’une  co¬ 
quille  (3  classes  :  céphalopodes,  gastéropodes, 
lamellibranches )  (Zool.). 

Moloeli,  idole  des  Phéniciens,  des  Carthagi¬ 
nois  ;  on  lui  offrait  des  victimes  humaines, 
molosse,  nm.  Espèce  de  dogue  ||  Chauve- 
souris  d’Amérique. 

Molslieim,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg),  Bas- 
Rhin,  3  100  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
Moltke  (Comte  de),  général  prussien  (1800- 
1891),  a  dirigé  la  guerre  contre  la  France,  en 
1870-71. 

Moluqnes  (Iles),  archipel  de  l’Océanie  (Ma¬ 
laisie),  aux  Hollandais.  (V.  carte  Asie.) 
molybdène  (gr.  molubdos,  plomb),  nm.  Mé¬ 
tal  d'un  blanc  mat  très  difficile  â  fondre  (Chim.). 
momhrescia.  nm.  V.  Montbrescia. 
moment,  nm.  Petite  partie  de  la  durée,  temps 
extrêmement  court  :  attendez-moi  un  mo¬ 
ment.  ||  Moment  psychologique  :  celui  où  il 
convient  de  prendre  une  décision.  ||  Au  mo¬ 
ment  de,  loc.  prép.  Sur  le  point  de.  ||  Au  mo¬ 
ment  que,  loc.  conj.  Lorsque.  Il  Syn.  Instant, 
momentané,  ee,  adj.  Qui  ne  dure  qu’un 
moment.  ||  Ctr^  Continuel,  durable, 
momentanément,  adv.  Pour  un  moment, 
pendant  un  moment. 

mômerie,  nf.  Cérémonie  ridicule.  Il  Syn.  Si- 
magrée. 


momie,  nf.  Corps  embaumé  et  conservé  par 
les  procédés  des  anciens  Égyptiens,  des 
anc.  Péruviens.  Il  Fig.  Homme  sans  énergie, 
momifier,  vtr.  Transformer  en  momie,  il 
Se  momifier,  vpr.  Devenir  inerte.  iiGr  C.  Allier. 
Mommsen  (Théodore),  historien  allemand 
(1817-1903). 

Momus,  dieu  de  la  raillerie  et  de  la  satire, 
fils  de  la  Nuit  (Myth.). 

mon,  ma,  tplur.  mes),  adj.  puss.  Qui  esta 
moi  :  mon  bras. 

monacal,  ale  (lat.  monachus,  moine),  adj. 

Relatif  aux  moines.  Il  Plur.  Monacaux, 
monacalement,  adv.  A  la  manière  des 
moines. 

monachisme  [mo-na-ki-sme]  (lat.  mona¬ 
chus,  moine),  nm.  Se  dit  de  l’état  monastique. 
Monaco  petite  principauté  indépendante  en¬ 
clavée  dans  le  dép  des  Alpes-Maritimes, 
19  000  h.  Cap.  Monaco,  2  400  hab. 
monade(gr.  monas,  monados,  chose  unique), 
nf.  Être  simple  et  actif,  élément  des  choses 
(Phil .).  Il  Genre  d’infusoires  visibles  au  mi¬ 
croscope. 

Monaldeschi,  favori  de  la  reine  Christine 
de  Suède,  assassiné  par  son  ordre,  en  1657,  à 
Fontainebleau. 

monamlrie,  nf.  Classe  du  système  de  Linné 
renfermant  les  plantes  â  1  seule  étamine  (Bot.), 
monarclile  (gr.  monos,  seul  ;  arkhê,  com¬ 
mandement),  nf.  Gouvernement  d’un  État  régi 
par  un  seul  chef.  Il  État  gouverné  par  un  seul 
chef.  Il  Monarchie  absolue,  celle  qui  n’a  pas 
d’autre  règle  que  la  volonté  du  souverain, 
comme  en  Russie.  Il  Monarchie  constitution¬ 
nelle,  celle  qui  est  tempérée  par  l’autorité 
d’un  Parlement,  comme  en  Angleterre  et  en 
Belgique.  ||  Corr.  République,  oligarchie, 
monarchique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
la  monarchie. 

monarchiquement,  adv.  D'une  façon 
monarchique. 

monarchiste,  nm.i  Partisan  du  gouver¬ 
nement  monarchique.  Il  Corr.  Républicain, 
monarque,  nm.  Chef  d’une  monarchie. 
Il  Syn.  Empereur,  roi,  prince,  maître,  des¬ 
pote. 

monastère, nm.  Lieu  habité  par  des  moines, 
par  des  religieuses.  ||  Syn.  Couvent,  cloître, 
abbaye. 

Monastier  (Le),  chl.  c.  (Le  Puy),  Haute- 
Loire,  3  700  hab. 

monastique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  les 
moines  :  ordres  monastiques. 
inonaut,  adjm.  Qui  n’a  qu’une  oreille  : 
chien  monaut. 

monceau,  nm.  Entassement  d’objets  :  un 
monceau  de  livres,  il  Syn.  Amas,  tas. 
Moncey,  maréchal  de  France,  duc  de  Cone- 
gliano  (1754-1842),  défendit  Paris  contre  les 
alliés  en  1814. 

Monclar,  chl.  c.  (Villeneuve),  Lot-et-Ga¬ 
ronne,  1  500  hab. 

Mondai',  chl.  c.  (Montauban),  Tarn-et-Ga- 
ronne,  1  650  hab. 

Moneontour,  chl.  c.  (Saint-Brieuc),  Côtes- 
du-Nord,  1280  hab. 

Moneontour,  chl.  c.  (Loudun),  Vienne. 
800  hab.  Victoire  du  duc  d’Anjou  (Henri  III) 
sur  les  protestants  en  1569. 

Moncoutant,  chl.  c.  (Parthenay),  Deux- 
Sèvres,  2  800  hab. 

mondain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  aime  le 
monde,  les  plaisirs  du  monde, 
mondainement,  adv.  D’une  façon  mon¬ 
daine. 

mondanité,  nf.  Vanité,  amour  du  monde, 
monde,  nm.  L’ensemble  de  tout  ce  qui  existe, 
le  ciel  et  la  terre.  Il  Le  soleil  et  scs  planètes.  || 
Le  globe  terrestre  :  faire  le  tour  du  monde. 
Il  Planète  que  l’on  suppose  habitée.  Il  Genre 
humain.  ||  La  société  humaine  :  le  monde  an¬ 
cien,  le  monde  moderne.  ||  Vie  séculière  par 
opposition  à  la  vie  monastique.  Il  La  haute 
société  :  faire  son  entrée  dans  le  monde.  ||  Gens, 
personnes  :  avoir  du  monde  à  dîner.  ||  Fig. 
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Ensemble  considérable.  Il  L'ancien  monde, 
l'ancien  continent.  ||  Le  nouveau  monde, 
l’Amérique.  Il  L'antre  monde,  la  vie  future, 
monde  (lat.  mundus ,  pur),  adj.  2  y.  Pur, 
nct(vx.).  il  Ctr.  Immonde, 
inondé,  ée.  adj.  Nettoyé  :  orye  mondé. 
inonder  (lat.  mundare ),  vtr.  Nettoyer  :  mon¬ 
der  de  l'orge,  des  amandes. 
mondial,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au  monde 
entier. 

Momloubleau,  chl.  e.  (Vendôme),  Loir-et- 
Cher.  1800  hab. 

Mondovi,  v.  de  l'Italie*  du  Nord  (Piémont)  : 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Piémontais  (1790). 
Monégasque,  n.  2  y.  Habitant  de  Monaco. 
Moueiii,  chl.  e.  (Oloron),  Basses-Pyrénées, 
4  000  hah. 

Monestier-de-Clermont,  chl.  c.  (Gre¬ 
noble),  Isère.  600  hab. 

Monestiès,  chl.  c.  (Alhi),  Tarn,  1  360  hab. 
monétaire  (1.  moneta ,  monnaie),  adj.  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  monnaies.  ||  Union  moné¬ 
taire,  convention  conclue  entre  la  France,  la 
Belgique,  l'Italie,  la  Suisse  et  la  Grèce,  qui  ont 
adopté  un  titre,  un  poids  et  un  diamètre  com¬ 
muns  pour  leurs  monnaies  d’or  et  d’argent, 
afin  de  pouvoir  les  admettre  sans  distinction 
dans  leurs  caisses  publiques. 

3ïonétier-les  Bains,  chl.  c.  (Briançon), 
llautes-Alpes,  1  900  hab. 

Monflanquin,  chl.  c.  (Villeneuve),  Lot-et- 
Garonne,  3  000  hab. 

Monge,  mathématicien  français,  un  des  fon¬ 
dateurs  de  l’École  polytechnique  (1746-1818). 
mongol,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  Mongolie, 
qui  concerne  ce  pays. 

Mongolie,  vaste'  région  du  N.  de  la  Chine 
(Asie*). 

Mongols  (Empire  des),  empire  fondé  par 
Gengis  Khan  en  1206.  Tamcrlan  le  reconstitua 
en  1370;  il  fut  détruit  en  1747. 

Monique  (Sainte),  mère  de  saint  Augustin, 
ni.  en  384.  Fête  le  4  mai. 

Monistrol-snr-Lolre  ,  chl.  c.  (Yssin- 
geaux)  Haute-Loire,  4  900  hab. 
moniteur  (lat.  monere,  monitum,  avertir), 
nm.  Celui  qui  donne  des  avis.  ||  Élève  ou  soldat 
plus  avancé  que  les  antres,  et  qui  instruit 
ses  camarades.  ||  Fém  Monitrice.  Il  Moniteur 
universel,  journal  qui  fut  oflicicl  du  7  nivôse 
an  VIII  (28  décembre  1799)  au  1er  janv.  1869. 
monition  ,  nf.  Avertissement  précédant 
l’excommunication  (Théol.). 
monitoire,  nm.  Citation  juridique  faite  par 
l’autorité  ecclésiastique  (Droit  can.). 
monit or,  nm.  Genre  de  reptiles  sauriens.  Il 
Nom  donné  h  certains  navires  de  guerre 
presque  complètement  immergés, 
nionitorial,  ale,  adj.  Lettres  monilo- 
riales.  lettres  en  forme  de  monitoire. 

Monk  (George),  général  anglais,  négocia  en 
1660  le  retour  de  Charles  II  en  Angleterre 
(1608-1670). 

Moninoutli  (Duc  de),  fils  naturel  de  Charles 
Il  d'Angleterre,  conspira  contre  Jacques  II,  fut 
pris  et  décapité  en  1685. 

monnaie,  nf.  Pièce  de  métal  frappée  et 
servant  aux  échanges  du  commerce,  aux  trans¬ 
actions.  ||  Établissement  où  l’on  fabrique 
des  pièces  de  monnaie.  Il  Valeur  d’une  pièce 
de  monnaie  en  plusieurs  pièces  moindres.  || 
Papier  monnaie.  V.  Papier,  il  Monnaie  du 
pape,  nom  vulgaire  de  la  lunaire  (Bot.). 

Kncycl.  L’or  et  l’argent,  métaux  rares  et  pré¬ 
cieux,  ont  été  adoptés  de  tout  temps  comme 
signes  de  la  richesse;  on  les  a  transformés 
pour  plus  de  facilité  et  de  sécurité  en  monnaie 
ou  médailles  d’un  poids  déterminé. 

La  monnaie  de  nickel ,  de  cuivre  ou  de  billon 
n’a  pas  une  valeur  proportionnelle  à  son  poids  ; 
c’est  une  monnaie  de  convention. 

En  France,  l 'unité  de  monnaie  est  le  franc, 
les  pièces,  au  nombre  de  15,  sont  : 

Or  :  100  1T .,  50  fr.,  20  l'r.,  10  fr.,  5  IV. 

Argent  :  6  fr.,  2  fr.,  1  IV.,  0,50  cent.,  0,20  cent. 
Nickel  :  25  cent. 


Bronze  :  10  cent.,  5  cent.,  2  cent.,  1  rcnl 
Les  pièces  d’or  sont  au  titre  de  900  millièmes 
d'or  tin  :  les  pièces  d’argent  sont  au  titre  de  835 
millièmes  d’argent  pur.  (La  pièce  de  5  fr.  seule 
est  encore  au  titre  de  900  millièmes.) 

Les  principales  monnaies  étrangères  qui  diffè¬ 
rent  des  nôtres,  sont  :  Allemagne,  le  mark 
qui  vaut  1  fr.  25  ;  — Angleterre,  le  shil/iny 
(1  fr.  25)  ;  la  livre  sterliny  (25  fr.)  :  —  Russie 
le  kop>eck  (0,04  cent.),  le  rouble  de  100  kopecks 
(3  fr.  62);  —  Etats-Unis,  le  dollar  (5  fr.  17). 

En  France,  l’Etat  seul  a  le  droit  de  fabriquer  de 
la  monnaie. L’hôtel  des  Monnaies  de  Paris  est  seul 
eu  activité,  les  piècesqui  sortaient  de  cct  atelier 
jusqu’en  1897  étaient  marquées  d’un  A,  les  autres 
marques  étaient:  B,  Rouen;  BB,  Strasbourg: 
D,  Lyon;  K.  Bordeaux:  M,  Marseille;  YV,  Lille, 
monnayage,  nm.  Travail  du  monnayeur. 
monnayer,  vtr.  Transformer  du  métal  en 
monnaie. 

monnayeur  nm.  Celui  qui  fabrique  la 
monnaie.  ||  Faux  monnayeur,  celui  qui  con¬ 
trefait  les  monnaies. 

monochrome  [mo-no-kro-mc]  (gr.  monos, 
seul;  khrôma ,  couleur),  adj.  2  y.  eîn.Qui  est 
d’une  seule  couleur.  ||  Ctr.  Polychrome, 
monocle  (gr.  monos ,  seul  ;  lat.  oculus.  oeil), 
nm.  Lorgnon  qui  ne  sert  que  pour  un  seul  œil. 
monocorde  (gr.  monos.  seul;  corde),  nm. 
Instrument  de  musique  à  une  seule  corde, 
monocotylédone  ou  inonocotylé- 
doné,  ée  (gr.  monos ,  seul  ;  cotylédon),  adj. 
2  g.  et  nm.  Se  dit  des  plantes  à  fleurs  qui  n’ont 
qu’un  cotylédon*  (blé,  dattier,  etc.)  (Botan.).  il 
Ctr.  Dicotylédonc. 

monogramme  (gr.  monos ,  seul  :  gram- 
ma,  lettre),  nm.  Réunion  de  plusieurs  lettres 
en  une  seule  figure  :  monogramme  du  Christ. 
monographie  (gr.  monos,  seul;  graphà, 
je  décris),  nf.  Écrit  sur  un  point  spécial  d  his¬ 
toire,  de  biographie,  etc. 

monolithe  (gr.  monos,  seul  ;  lithos,  pierre), 
adj.  2  g.  Formé  d’une  seule  pierre.  llAm.  /.es 
obélisques  sont  des  monolithes. 
monologue  (gr.  monos,  seul;  logos ,  dis¬ 
cours),  nm.  Scène  où  un  personnage  seul  sc 
parle  à  lui-même.  ||  Ctr.  Dialogue, 
mononiane,  adj.  et  n.  2  y.  Atteint  de  mo¬ 
nomanie. 

monomanie  (gr.  monos,  seul  ;  marna,  fo¬ 
lie),  nf.  Folie  caractérisée  par  une  préoccupa¬ 
tion  unique  :  monomanie  du  suicide. 
monôme  (gr.  monos,  seul;  nomos,  partage), 
ut».  Grandeur  qui  ne  contient  pas  de  termes  a 
additionner  ou  à  soustraire  (Alg.). 
Monomotapa,  ancien  nom  de  la  Cafrerie 
(Mozambique  et  Rhodesia). 
monopétale  (gr.  monos,  seul  :  pétale),  adj. 
2  g.  Qui  n’a  qu’un  pétale  (Botan.). 
monoplan,  nm.  Aéroplane*  muni  d’un  seul 
plan  horizontal  • 

monopole  (gr.  monos.  seul \pMlô,  je  vends), 
nm.  Droit  de  vendre  seul  une  marchandise, 
d’exercer  seul  une  industrie.  Il  Fig.  Privilège 
exclusif. 

monopoleur,  nm.  Celui  qui  exerce  un  mo¬ 
nopole. 

monopoliser,  vtr.  Faire  un  monopole, 
nionoptère  (gr  .monos,  seul  ;  ptéron,  aile), 
adj.  2  g.  Qui  n’a  qu’une  rangée  de  colonnes  : 
temple  nionoptère  (Arch.).  ||  Se  dit  d’un  pois¬ 
son  qui  n’a  qu'une  nageoire.  ||  Ctr.  Diptcic. 
monorime  (gr.  monos,  seul  ;  rime),  adj. 
2g.  Qui  n’a  qu'une  seule  rime, 
monosépale,  adj.  2  g.  Qui  n’a  qu’un  seul 
sépale  (Botan.). 

monostique  (gr.  monos  seul  ;  stikhos, 
vers),  adj.  2  g.  Qui  n’a  qu’un  seul  vers  :  in¬ 
scription  monastique. 

monosyllabe  (gr.  monos,  seul  :  syllabe), 
nm.  Mot  d’une  seule  syllabe  ;  ex.  :je,  beau,  soir. 
monosyllabique,  adj.  2  g.  Qui  n’a  qu’une 
syllabe.  Il  Vers  monosyllabique,  qui  ne  se 
compose  que  de  monosyllabes;  ex,  :  le  jour 
n'est  pi  n  plus  pur  que  te  fond  de  mon  cœur. 
(Racine.  ) 
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monol  Iiéisme  (gr.  monos ,  seul;  théos , 
dieu),  nm.  Adoration  d’un  seul  dieu.  ||  Ctr.  Po¬ 
lythéisme,  paganisme,  idolâtrie, 
luonotlièiste,  nm.  Adorateur  d’un  seul 
dieu.  H  Adj.  Qui  a  rapport  au  monothéisme, 
monotliélitea  (gr.  monos,  seul  ;  tliél'>,  je 
veux),  nmpl.  Hérétiques  du  7°  siècle,  qui  n'ad¬ 
mettaient  qu’une  volonté  en  J.-C. 
monotone  (gr.  monos,  seul;  tonos ,  ton), 
adj.  2  g.  Qui  est  toujours  sur  le  même  ton  • 
air  monotone.  Il  Fig.  Trop  uniforme, 
monotonie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  mo¬ 
notone,  trop  uniforme. 

Monpazier,  chl.  e.  (Bergerac),  Dordogne, 
750  hab. 

Moupont,  chl.c.  (Ribérae),  Dordogne,  2  500  h. 
31  onroë,  5°  président  des  États-Unis  (1758- 
1831).  il  Doctrine  de  Monroë,  principe  en  vertu 
duquel  les  États-Unis  prétendent  interdire 
.  l’ingérence  des  puissances  de  l’Europe  dans 
les  affaires  américaines, 
nions  [mon-scj,  nm.  Abréviation  de  monsieur 
(vx.). 

Mous,  v.  de  Belgique*  (Hainaut),  27  000  hab. 
Charbons  de  terre. 

ai  onségur,  chl.  c.  (La  Réole),  Gironde, 

1  500  hab. 

monseigneur,  nm.  Titre  d’honneur  qu’on 
donne  a  certains  dignitaires  :  monseigneur 
l'évêque ,  le  chancelier,  etc;.  Il  Plur.  Messei- 
gneurs ,  nosseigneurs.  ||  Pince-monseigneur, 
pince  ou  levier  pour  forcer  une  serrure, 
nionseigneuriser,  vtr.  Traiter  de  mon¬ 
seigneur. 

Mous  cn-X*uelle,  vge  de  France  (Nord, 
arr.  de  Lille);  Philippe  le  Bel  y  battit  les  Fla¬ 
mands  en  1304. 

monsieur  [mo-sicu  ou  me-sieurj,  nm.  Titre 
qu’on  donne  à  un  homme  qu’on  veut  traiter 
poliment.  ||  Le  maître  d’une  maison  :  monsieur 
est  sorti.  Il  Titre  donné  depuis  Louis  XIII  au 
frère  aîné  du  roi  de  France.  ||  Prune  de  Mon¬ 
sieur,  sorte  de  prune  violette. Il  Plur.  Messieurs. 
aïonsois,  chl.c.  (Villefranche),  Rhône,  1 000  h. 
monstre  (lat.  monstrum,  prodige),  nm.  Être 
dont  la  conformation  diffère  notablement  de 
celle  de  ses  semblables  :  un  mouton  à  5  pattes 
est  un  monstre.  ||  Être  d’une  grandeur  extra¬ 
ordinaire  :  monstre  marin,  il  Fig.  Énorme  : 
dîner  monstre,  il  Fig.  Personne  d’une  laideur 
affreuse.  Il  Personne  cruelle,  dénaturée  :  mons¬ 
tre  d'ingratitude. 

Monstrelet,  historien  français  (15e  siècle), 
m.  en  1453. 

monstrueusement,  adv.  D  une  manière 
monstrueuse. 

monstrueux,  euse,  adj.  Qui  a  la  confor¬ 
mation  d’un  monstre.  ||  Fig.  Qui  est  d’un 
.  monstre  :  cruauté  monstrueuse.  Il  Extraordi¬ 
naire  :  grosseur  monstrueuse.  Il  Syn.  Prodi¬ 
gieux,  énorme,  démesuré,  excessif,  affreux, 
épouvantable. 

monstruosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
monstrueux.  ||  Chose  monstrueuse, 
mont,  nm.  Grande  élévation  de  terre  ou  de 
roc  :  mont  Blanc.  Il  Par  monts  et  par  vaux, 
de  tous  les  côtés,  il  Promettre  monts  et  mer¬ 
veilles,  faire  des  promesses  extraordinaires, 
montage,  nm.  Action  de  monter.  ||  Action 
d’agencer  les  diverses  parties  d’un  mécanisme. 
Montagnac,  chl.  c.  (Béziers),  Hérault, 
3  600  hab. 

montagnard,  aede,  adj.  et  n. Qui  habile 
les  montagnes.  Il  Qui  a  rapport  aux  habitants 
des  montagnes  :  mœurs  montagnardes.  Il  Se 
disait,  k  la  Convention  *,  des  députés  ayant  des 
opinions  révolutionnaires  avancées, 
montagne,  nf.  Grande  élévation  de  terre  ou 
de  roc.  ||  Chaîne  de  montagnes,  suite  de  mon¬ 
tagnes  qui  tiennent  l’une  k  l'autre.  Il  Ctr.  Plaine, 
vallée,  li  Amas  considérable  :  montagne  de 
neige,  de  glace.  Il  Parti  avancé  de  la  Conven¬ 
tion  en  1792.  ||  La  Vieille  Montagne,  usines 
considérables  fondées  près  de  Liège  par  une 
société  belge,  pour  l’exploitation  de  mines  de 
zinc.  Il  Le  Vieux  de  la  Montagne.  V.  Assassin. 


Encycl.  Les  plus  hautes  montagnes  du  globe 
sont  :  le  mont  Everest  ou  Gaurisankar  (Hi¬ 
malaya),  8  840  m.  ;  —  le  Dapsang  (Karako- 
roumj  8  620  m.  ;  —  le  Kinchiudginga  (Hima¬ 
laya),  8478  m.;  —  le  Dawalagiri  (Himalaya), 

8  176  m.  ;  —  le  Tagharma  (Pamir),  7  900  m.  ;  — 
le  Sorata  (Cordillères  des  Andes),  6  550  m. 
montagneux,  ruse,  adj.  Où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  montagnes  :  pays  montagneux. 
Moiitagrier,  chl.  e.  (Kibérac),  Dordogne, 
700  h. 

Montaigne  (Michei.  de),  écrivain  moraliste 
français  auteur  des  Essais  (1533-1592). 
Montaigu,  chl.  c.  (i\ioissac),Tarn-et-Garonne 

2  400  hab. 

Montaigu,  chl.  c.  (La  Rocbe-sur-Yon),  Ven¬ 
dée,  1  800  hab. 

Montaigus  (Les),  famille  italienne  de  Vé¬ 
rone,  ennemie  acharnée  des  Capulets*  (15u  s.). 
Montaigut,  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme, 

1  900  hab. 

Montalembert  (Comte  de),  homme  poli¬ 
tique  et  écrivain  français  (1810-1870). 
Montaner,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrénées, 
600  hab. 

montant,  nm.  Pièce  de  bois,  de  fer  ou  de 
pierre  posée  verticalement  :  montants  d'une 
porte.  Il  Total  d’un  compte  :  le  montant  d’une 
facture.  Il  Goût  relevé  :  montant  d'une  sauce. 
montante,  ante,  adj.  Qui  monte,  qui  va  en 
montant:  chemin  montant,  il  Robe  montante, 
robe  qui  n’est  pas  décolletée.  Il  Garde  mon¬ 
tante,  celle  qu’on  place  dans  un  poste  pour 
remplacer  la  garde  descendante  *. 
Montanus)  hérésiarque  du  2«  siècle,  ordon¬ 
nait  des  jeûnes  prolongés  et  condamnait  les 
secondes  noces. 

Montaïgis,  chl.  a.  (Loiret),  12400  hab. 
Montastruc,  chl.  c.  (Toulouse),  Haute-Ga¬ 
ronne,  1  000  hab. 

Montauban,  chl.  c.  (Montfort),  Ille-et-Vi¬ 
laine,  3  300  hab. 

Montauban,  •cb.-l.  du  dép.  de  Tarn- 
et-Garonne,  a  640  lui.  de  Paris,  30  500  hab. 
Évêché. 

Montausier  (Duc  de),  gouverneur  du  Dau 
pbin,  fils  de  Louis  XIV  (1610-1690).  Il  Julie 
d’Angennes,  sa  femme,  célébrée  par  les  poètes 
du  temps  (1607-1671). 

Montbard,  chl.  c.  (Scmur),  Côte-d’Or,  3  600  h. 
Patrie  de  Buffon  et  de  Daubenton. 
Montbarrey,  chl.  c.  (Dôle),  Jura,  350  hab. 
Montbazens,  chl.  c.  (Villcfranehe), Aveyron, 
1  550  hab. 

Montbazon,  chl.  c.  (Tours),  Indre-et-Loire. 

1  150  hab. 

Montl»éliar<l,  chl.  a.  (Doubs),  10  000  luth. 
Montbenoît,  chl.c.  (Ponlarlier),  Doubs,  220  h. 
Mont-Blanc.  V.  Blanc. 

Montbozon,  chl.  c.  (Vesoul),  IH0-Saônc, 
700  h. 

montbrescia  ou  monsbrescia,  nm. 

Plante  d’ornement  cultivée  pour  scs  fleurs. 
Montbrison,  chl.  a.  (Loire),  7  500  hab. 
Montbron,  chl.  c.  (Angoulême),  Charente, 

3  000  h. 

Montcalm  (Marquis  de),  général  français  né 
en  1712,  défendit  le  Canada  contre  les  Anglais, 
fut  tué  à  l’attaque  de  Québec  en  1759. 
Ifontceau  les  Mines,  chl.c.  (Chalon-sur- 
Saône),  Saône-et-Loire,  28  800  hab.  Mines  de 
houille;  forges. 

Montcenis,  chl.  c.  (Autuu),  Saône-et-Loire, 

2  100  liai). 

Montcuq,  ebl.  c.  (Cabors),  Lot,  1  750  bab. 
Mont  (Ic-Marsan,  ch. -I.  du  dép.  des 
Landes,  k  690  kil.  de  Paris,  1 1  000  bah. 
mont-de-piété,  nm.  Établissement  public, 
placé  sous  la  surveillance  de  l’Etat,  qui  prèle 
sur  gages  aux  personnes  qui  ont  un  pressant 
besoin  d’argent.  ||  Plur.  Des  monts-de-piété. 
Encycl.  Institués  en  1777,  les  monts-de-piété 
ont  pour  objet  de  soulager  les  pauvres  et  sur¬ 
tout  de  les  soustraire  ,'a  la  rapacité  des  usu¬ 
riers  —  Les  prêts  des  monts-de-piété  ne  peu¬ 
vent  être  faits  qu’à  des  personnes  majeures  et 
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justifiant  de  leur  identité.  Ils  sont  faits  pour 
un  an,  mais  peuvent  être  renouvelés  afin  d’é¬ 
viter  que  l’objet  donné  en  nantissement  soit 
vendu.  Les  bénéfices  des  monts-de-piété  sont 
attribués  aux  hospices  ou  autres  établisse¬ 
ments  de  bienfaisance. 

Moiitctirtser.  chl.  a.  (Somme),  4400  liab. 
Mont-d’Or,  montagne  de  France  (dép.  du 
Rhône).  Il  Nm.  Fromage  de  chèvre  renommé,  j 
Bîont-l>oi*e,  commune  de  Farr.  de  Fier-  j 
mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  Eaux  minérales.  | 
monté,  ée ,  p.  fjassé  de  monter,  il  Coup 
monté,  chose  préparée  de  longue  main.  Il  j 
Pièce  montée,  plat  de  dessert  qui  forme  une 
espèce  de  construction.  Il  Batterie  montée, 
batterie  d’artillerie  où  les  servants  sont  montés 
sur  les  .coffres  des  caissons, 
monté,  ée,  adj.  Auquel  rien  ne  manque  : 
atelier ,  magasin  bien  monté. 

Monteliello,  vge  d’Italie*  (Piémont),  cé¬ 
lèbre  par  deux  victoires  des  Français  sur  les 
Autrichiens  (1800,  1859).  Le  maréchal  Lannes 
fut  fait  duc  de  Montebello. 

Montebowrg,  chl.  c.  (Yalognes),  Manche, 

2  200  hab. 

Montecli,  chl.  c.  (Castelsarrasin),  Tarn-et- 
Garonne,  2  500  hab. 

monte-cliarge,  nm.  Appareil  servant  à 
bisser  les  fardeaux  dans  une  maison,  dans  une 
usine. 

MontecucuMi,  général  autrichien,  adver¬ 
saire  de  Turennc  (1608-1681). 
montée, nf.  Action  de  monter.  Il  Chemin  mon¬ 
tant.  Il  Marche  d’un  escalier.  ||  Ctr.  Descente. 

Il  Migration  des  jeunes  poissons  qui  remontent 
les  fleuves.  ||  La  hauteur  d’une  voûte  (Archit.). 
Montélimai*,  chl.  a.  (Drôme),  13  400  hab.  || 
Hab.  Montilien. 

Montembœuf,  chl.  c.  (Confolens),  Cba' 
rente,  1200  hab. 

Mon  tendre,  chl.  c.  (Jonzac),  Charente- 
Inférieure,  .1 400  hab. 

Monténégro,  royaume  des  Balkans,  voisin 
de  la  Serbie  et  de  l’Albanie,  435  000  hab.  Cap. 
Cettigne.  Superficie  :  14  000  km-.  La  religion 
dominante  est  la  religion  grecque  orthodoxe.  Il 
Hab.  Monténégrin. 

Mo  menotté,  vge  d’Italie  (prov.  de  Gênes;; 
victoire  de  Bonaparte  en  1796. 
monter,  vtr.  Aller  en  un  lieu  plus  élevé 
monter  un  escalier.  Il  Porter  en  haut  :  monter 
de  la  paille  au  grenier.  |i  Agencer  les  diffé¬ 
rentes  pièces  d’un  objet  :  monter  une  machine. 

Il  Fig.  Monter  une  ]iièce  île  théâtre  II  Four¬ 
nir  de  ce  qui  est  nécessaire  :  monter  un 
magasin.  Il  Monter  la  garde,  être  de  faction. 

Il  Monter  un  cheval,  aller  à  cheval.  Il  Vintr. 
Aller  en  un  lieu  plus  haut  :  monter  sur  une 
colline.  Il  Devenir  plus  élevé  :  la  mer  monte. 

Il  Fig.  Arriver  a  une  position  supérieure  :  mon- 
ter  en  grade,  il  Augmenter  de  valeur  :  la  rente 
monte.  Il  Devenir  plus  aigu  :  la  voix  monte 
(Mus.).  ||  Former  une  somme,  un  total  :  à  com¬ 
bien  monte  ce  compte  ?  Il  Monter  sur  le  trône, 
devenir  roi.  Il  Se  monter,  vpr.  Se  procurer  un 
cheval.  ||  Se  procurer  les  objets  nécessaires  à 
une  entreprise.  Il  Se  mettre  en  colère.  Il  Ctr. 
Descendre. 

Montereau  (Pierre  de),  architecte  français, 
construisit  la  Sainte-Chapelle  (1250). 
Montereait-t'asst-Yosiiso,  chl.  c  (Fon¬ 
tainebleau),  Seine-et-Marne,  au  confluent  de 
l’Yonne  et  de  la  Seine,  8  000  hab.  Victoire  de 
Napoléon  sur  les  alliés  en  1814. 
Montespan  (Marquise  de),  favorite  de 
Louis  XIV  (1641-1707). 

Montesquieu  (Charles  de  Secondât,  ba¬ 
ron  de),  magistrat  et  littérateur  français,  auteur 
des  Lettres  persanes ,  des  Considérations  sur 
les  causes  de  la  Grandeur  et  de  la  Décadence 
des  Romains ,  de  l'Esprit  des  Lois  (1689-1755). 
Montesquieii-'Volvestre,  chl.  c.  (Mu¬ 
ret),  Haute-Garonne,  3100  hab. 
Montesquioi.,  chl.c.  (Mirande),  Gers,  1  300  h. 
Montet  (Le),  chl.  c.  (Moulins),  Allier,  700  h. 
monteur,  euse,  n.  Ouvrier  chargé  spécia¬ 


lement  de  monter  les  bijoux  d’assembler  les 
pièces  d’un  mécanisme. 

Montévitleo,  v.  de  l’Amérique  *  méridio¬ 
nale,  cap.  de  l’Uruguay,  309  000  hab. 
Moiitéznina,  empereur  du  Mexique,  détrôné 
par  Fernand  Cortcz  ;  il  se  laissa  mourir  de  faim 
en  1520. 

Montfaucoii,  chl.  c.  (Yssingeaux),  Haute- 
Loire,  1 150  hab. 

Montiaucon,  chl.  c.  (Montmédy),  Meuse, 
850  hab. 

Montiaucon,  chl.  c.  (Cbolcl),  Maine-et- 
Loire),  600  hab. 

Montiaucon,  éminence  située  a  Paris  entre 
le  faubourg  Saint-Martin  et  le  faubourg  du 
Temple,  sur  laquelle  s’élevait  au  moyen  âge 
un  gibet  auquel  on  pendait  les  condamnés. 
Moiitfaucon  (Dom  Bernard  de),  savant  bé¬ 
nédictin  français  (1655-1741). 

Montlérrat,  famille  italienne,  dont  plu¬ 
sieurs  membres  se  distinguèrent  de  900  à 
1600. 

Montfort,  chl.  c.  (Dax),  Landes,  1  450  hab. 
Montlovt  (Simon  dé),  chef  de  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  tué  au  siège  de  Toulouse 
en  1218. 

Montfort-l’Ainaury,  chl.  c.  (Rambouil¬ 
let),  Seine-et-Oise,  1  650  liab. 

M ontiort-le-ISotrou,  chl.  c.  (Le  Mans), 
Sarthe,  900  hab, 

M oiitf ort-siir-Meu ,  chl.  a.  (Ille-et-Vi¬ 
laine),  2  500  hab. 

Montfort-siir-Kisle,  chl.  c.  (Pont-Aude- 
mer),  Eure,  600  liab. 

M ontgiscard ,  chl.  c.  (Yillefranche),  Haute- 
Garonne,  800  hab. 

Montgolfier  (Joseph-Michel)  (1740-1810)  et 
son  frère,  Jac¬ 
ques-Étienne 
(1745-1799),  inven 
teurs  des  aéro 
stats,  en  1783. 
mon  tgolfiè- 
re,  nf.  Nom  don¬ 
né  en  1783  aux 
premiers  aéro  - 
stats  *  gonflés 
d’air  chaud,  in¬ 
ventés  par  les 
deux  frères  Mont- 
golfier  (fig.). 

Montgomeiy, 
v.  et  comté  du 
pays  de  Galles 
(Angleterre). 

M  ontgomery 
(Comte  de),  capi¬ 
taine  des  gardes  montgolfière. 

de  Henri  II  ;  il 

blessa  mortellement  ce  prince  dans  un  tournoi 
en  1559. 

Montguyon,  chl.  c.  (Jonzac),  Charente- 
Inférieure,  1  600  hab. 

Montliermé,  chl.  c.  (Mézières),  Ardennes, 
4  300  hab. 

Montliois,  chl.  e.  (Vouziers),  Ardennes,  550  h. 
Montlioloii  (Comte  de),  général  français 
(1783-1853),  accompagna  Napoléon  à  Sainte- 
Hélène. 

Montlmveiix-siir-Saône,  chl.  c.  (Mire- 
court),  Vosges,  1  350  hab. 
monticule,  nm.  Petite  élévation  de  terre. 
Mouticc-en-lJei*,  chl.  c.  (Yassy),  Haute- 
Marne,  1  600  hab. 

MoiitieFfi-siir-Sanlx ,  chl.  c.  (Bar-le- 

Duc),  Meuse,  850  hab. 

Montignac,  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne, 
3  100  hab. 

Montigny-le-Itoi,  chl.  c.  (Langres),  Hte- 
Marnc,  1  000  liab. 

M ontigny-su  v-A.nbe,  chl.  c.  (Châtillon) 
Côte-d’Or,  600  hab. 

Montivillierfi,  chl.  c.  (Le  Havre),  Seine- 
Inférieure,  5  500  hab. 

mont-joie,  nf.  Monceau  de  pierres  jetées  en 
'  signe  de  victoire  ou  pour  indiquer  le  chemin 
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(vx.).  Il  Mont-joie  Saint-Denis,  cri  de  guerre 

des  Français  au  moyen  âge. 

Montlliéry,  vge  de  France  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Corbeil,  2  500  hab.  Victoire  de  Louis  XI 
sur  la  Ligue  du  Bien  public,  en  1465. 
Montlteii,  chl.  c.  (Jonzac),  Charente-Infé- 
rieure,  900  hab. 

Mont-Bonis,  chl.  c.  (Pradcs),  Pyrénées- 
Orientales,  430  liab. 

M ontliic  (Blaise  de),  maréchal  de  France 
f  1 501-1577),  auteur  de  Mémoires  estimés. 
Montlueon,  chl.  a.  (Allier),  34000  hab. 
Montlnêl,  chl.  e.  (Trévoux),  Ain,  2  700  hab. 
Moiitinaraiilt,  chl.  c.  (Montlueon),  Allier, 
1  650  bab. 

Montmartin-sur-Mer,  chl.  c.  (Coutan- 
ecs),  Manche,  1  050  hab. 

Montmartre,  colline  et  anc.  v.,  aux  portes 
de  Paris,  forme  auj.  le  18°  arrondissement. 
Montmédy,  chl.  a.  (Meuse),  2  600  bab. 
Montmélian,  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie, 

1  100  hab. 

Montmirall,  chl.  c.  (Épernay),  Marne, 

2  300  hab.  Victoire  de  Napoléon  sur  les  alliés 
en  1814. 

Montmlrail,  chl.  c.  (Mamers),  Sarthc, 
700  hab. 

Montmirey-le-Cliâteaii,  chl.  c.  (Dôle), 
Jura,  300  hab. 

Montmorean,  chl.  c.  (Barbezicux),  Cha¬ 
rente,  800  hab. 

Montmorency,  chl.  c.  (Pontoise),  Seinc- 
et-Oisc,  5  400  hab. 

Montmorency,  famille  française,  dont 
voici  les  principaux  membres  :  Anne  de  Mont¬ 
morency,  connétable  de  France,  m.  en  1567.  || 
Henri  de  Montmorency,  maréchal  de  France,  se 
révolta  contre  Louis  XIII  et  fut  décapité  en  1632. 
Montmorillon,  chl.  a.  (Vienne),  5  200  hab. 
Montmort,  chl.  c.  (Epernay),  Marne,  650  hab. 
niontoir,  nm.  Borne,  grosso  pierre  ou  billot 
de  bois  qui  sert  pour  monter  à  cheval. 
Montolre,  chl.  c.  (Vendôme),  Loir-et-Cher, 

3  100  hab. 

Montpellier,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Hérault,  à 
753  kil.  de  Paris,  80000  hab.  Académie,  cour 
d’appel,  ch.-i.  du  16°  corps  d’armée.  Ecole  de 
médecine  célèbre  depuis  le  moyen  âge  ;  Faculté 
des  lettres  et  des  sciences;  évêché.  ||  Hab. 
Mont])elliérain  ou  Montpessulan. 
Montpensier  (Duchesse  de),  fille  de  Gas¬ 
ton  d’Orléans,  appelée  aussi  la  Grande  Made¬ 
moiselle ,  héroïne  de  la  Fronde  (1627-1693). 
Mo  ntpe- 
zat,  chl.  c. 

(Largentic  - 
re),  Ardèche, 

2  000  hab. 

M  ontp  e- 
zat,  chl.  c. 

(Montauban), 

Tarn-  et -Ga¬ 
ronne,  1  900 
hab. 

Montpont 

chl.  c.  (Lou- 
hans),  Saône- 
et-Loire, 2500 
hab. 

ni  o  n  t  ra¬ 
llie,  adj.  2 
ij.  Qui  peut 
être  montré. 

Mont  r  a- 
eiiet,  vge 
de  la  Côle- 
d’Or.  ||  Nm. 

Vin  blanc.  MONTRE  {Mécanisme  intérieur). 

m  o  n  t  r  e, 

nf.  Action  de  montrer,  il  Marchandises  exposées 
dans  une  vitrine.  ||  Vitrine  où  l’on  expose  des 
marchandises,  n  Horloge  de  poche  (fig.) . 
Montréal,  chl. c. (Carcassonne),  Aude,  2  600  h. 
Montréal,  chl.  c.  (Condom),  Gers,  2  100  hab. 
Montréal,  v.  de  l’Amérique*  du  Nord  (Ca¬ 
nada),  46C000  hab.  dont  100  000  Français. 


Montredon,  chl.  c.  (Castres), Tarn,  4  100  hab. 
Montréjean,  chl.  c.  (Saint-Gaudens),  Haute- 
Garonne,  2  600  bab. 

montrer  (lat.  monstrare),  vtr.  Faire  voir  : 
montrez-moi  ce  livre.  Il  Faire  connaître  :  mon¬ 
trer  le  chemin  à  qqn.  Il  Se  montrer,  vj)r.  Se 
faire  voir.  ||  Prouver  son  courage,  ses  capaci¬ 
tés  :  vous  allez  vous  montrer.  ||  Ctr.  Cacher. 
Montrésor,  chl.  c.  (Loches),  Indre-et-Loire, 
600  hab. 

Montret,  chl.  c.  (Louhans),  Saône-et-Loire, 
1 000  hab. 

Montreuil -Bellay,  chl.  c.  (Saumur), 
Maine-et-Loire,  2100  hab. 
Montrenil-soHS-ltois.  chl.  c.  (Sceaux), 
Seine,  43  000  hab.  Pêchers  renommés. 
Montrenil-snr  Mer,  chl.  a.  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  3  600  hab. 

montreur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  mon¬ 
tre  pour  de  l’argent  :  montreur  d'ours. 
Montrevault,  chl.  c.  (Cholet),  Maine-et- 
Loire,  1  250  hab. 

Montrevel,  chl.  c.  (Bourg),  Ain,  1  500  hab. 
Mon  trichant,  chl.  c.  (Blois),  Loir-et-Cher, 
2  900  hab. 

Mont-Sacré,  colline  voisine  de  Borne,  sur 
laquelle  se  retirèrent  deux  fois  les  plébéiens 
irrités  contre  les  patriciens. 

Mont-Saint- Jean,  vge  de  Belgique,  près 
de  Waterloo*. 

Mont-Saint-Micliel,  vge  de  France  (Man¬ 
che),  arr.  d’Avranches,  dans  une  île.  Célèbre 
abbaye  de  .bénédictins. 

Mon't-Saint-Vinceilt,  chl.  c.  (Chaion), 

Saône-et-Loire,  700  hab. 

Montsalvy,  chl.  c.  (Aurillac),  Cantal,  1 000  h. 
Montsauclie,  chl.  c.  (Château-Chinon),  Niè¬ 
vre,  1  600  hab. 

Monts-sur-Criiesnes,  chl.  c.  (Loudun), 
Vienne,  850  hab. 

Montsurs,  chl.  c.  (Laval),  Mayenne,  1  600  hab. 
montnenx,  eus©,  adj.  Coupé  de  monts, 
de  hauteurs  :  région  montueuse. 
monture,  nf.  Animal  sur  lequel  on  monte 
(cheval,  âne).  Il  Ce  qui  sert  à  assembler,  â 
maintenir  :  monture  de  lunettes.  ||  Travail  de 
l’ouvrier  qui  monte,  qui  ajuste. 

Montyon  (Baron  de),  philanthrope  français, 
employa  plusieurs  millions  â  fonder  des  prix 
de  vertu  décernés  par  l’Académie  française, 
des  récompenses  de  toutes  sortes  pour  encou¬ 
rager  le  mérite  (1733-1820). 
monument  (lat.  monumentum ,  de  mo- 
nere ,  avertir),  nm.  Ouvrage  d’architecture  ou  de 
sculpture  érigé  en  mémoire  d’un  grand  homme 
ou  d’un  fait  important.  ||  Édifice  considérable. 
Il  Fig.  OEuvre  considérable,  destinée  â  durer, 
monumental,  ale,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  monuments.  Qui  a  des  proportions  consi¬ 
dérables  :  église  monumentale. 

Moore  (Thomas),  poçte  anglais  (1779-1852). 
moquer  (se),  vpr.  Tourner  en  ridicule.  ||  Ne 
tenir  aucun  compte  :  se  moquer  des  observa¬ 
tions.  Il  Ne  pas  parler  sérieusement  :  vous 
vous  moquez.  Il  Syn.  Se  railler, 
moquerie,  nf.  Action  de  se  moquer.  ||  Chose 
inconvenante,  impertinente, 
moquette,  nf.  Étoffe  à  chaîne  et  a  trame  de 
fil,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait  des  tapis  ou 
dont  on  couvre  des  sièges, 
moqueur,  euse,  adj.  etn.  Qui  sc  moque; 
qui  a  l’habitude  de  se  moquer.  ||]V»i.  Oiseau 
d’Amérique,  du  genre  merle, 
morailles,  nfpt.  Tenailles  pour  pincer  le 
nez  d’un  cheval  rétif. 

moraillou,  nm.  Pièce  de  fer  ou  de  cuivre 
servant  à  fermer  une  malle,  une  boite  à  cou¬ 
vercle  (fig.). 

moraine,  nf.  Amas  de  roches  au  front  ou  sut 
les  côtés  d’un  glacier  :  moraine  frontale ,  Laté¬ 
rale  (Géol.). 

moral,  ale  (lat.  mores ,  mœurs),  adj.  Qui 
concerne  les  mœurs  :  culture  morale.  ||  Qui  a 
de  bonnes  mœurs  :  homme  très  moral.  ||  Sens 
moral,  faculté  qui  permet  de  distinguer  le  bien 
et  le  mal.  Il  Certitude  morale,  certitude  fopdée 
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sur  de  fortes  probabilités.  Il  Nm .  L’ensemble 
des  facultés  morales  :  relever  le  moral  d  un 
malade. 

morale,  nf.  Doctrine  qui  donne  des  règles 
pour  faire  le  bien  et  éviter  le  mal.  Il  Traite  de 
morale  :  morale  d' Aristote,  de  Spinoza.  ||  Leçon 
de  morale  :  faire  la 
morale  à  qqn. 
morale  111  e  n  t, 
adv.  Suivant  les  rè¬ 
gles  de  la  morale, 
moralisateur, 
trice,  adj.  Propre 
à  moraliser, 
moraliser,  vintr. 

Faire  des  réflexions 

morales.  ||  Vtr.  Ren-  , 

dre  moral.  Il  Faire  des  leçons  de  morale  a  qqn. 
moraliseur,  nm.  Celui  qui  affecte  de  taire 

la  morale.  ,  .  .  ..  ilrio 

moraliste,  nm.  Écrivain  qui  traite  de. 
mœurs  ou  de  la  morale. 

moralité,  nf.  Réflexion  morale  II  kuis 
moral  d’une  phrase,  d'un  récit.  Il  Caraaeie 
moral  d’une  personne.  Il  Compositions  drama¬ 
tiques  allégoriques  au  moyen  âge. 

Morat,  v.  de  Suisse*,  près  de  laquelle 
Charles  le  Téméraire  fut  battu  par  les  Suisses 

en  1476.  ||  Lac  de  Suisse.  ,,  . 

moratorium,  nm.  Délai  accorde  pour  les 
paiements,  en  temps  de  guerre. 

Morava,  riv.  de  Serbie,  affluent  du 
(V.  carte  Turquie).  Il  Riv.  d’Autriche  *.  .  , 

Moraves  (Frères),  secte  religieuse  denvee 
de  la  secte  des  Hussites. 

Moravie,  prov.  de  l’empire  d’Autricbe  , 

2  621  000  bab.  Cap.  Brunn. 
morbide  (lat.  morbus,  maladie),  adj.  2  g. 

Qui  a  rapport  à  la  maladie  :  état  morbide . 
morbidesse  (ital.  morbidezza ),  nf.  Sou¬ 
plesse  et  délicatesse  des  chairs  (Peint.)* 
morbifiiiiie  (lat.  morbus ,  maladie  ;  facere, 
faire),  adj.  9  g.  Uni  amène  des  maladies. 
Morbihan,  golfe  formé  par  l'Atlantique  sur 
la  côte  de  Bretagne. 

Morbihan  (Dèp.  du),  formé  d’une  partie  de 
la  Bretagne,  578000  bab.  Cli.-I.  Vannes.  4  arr.  : 
Lorient,  Poërmel,  Pontivy  et  Vannes, 
morbleu,  inter j.  Sorte  de  juron  pour  cxpri 
mer  la  colère,  l’impatience, 
morceau,  nm.  Partie  séparée  d  un  tout  : 
morceau  de  drap.  Il  Portion  d'un  mets.  Il  Fig. 
Partie  d’un  ouvrage  littéraire  :  morceaux 
choisis.  Il  Œuvre  d’art,  objet  d’art  :  morceau 
de  sculpture,  de  musique. 

morceler,  vtr.  Diviser  en  morceaux.  Il  Cn 
C.  Amonceler. 

morcellement,  nm.  Action  de  morceler. 
Morcenx,  chl.  c.  (Mont  de-Marsan),  Landes, 

2  250  bab. 

mordacité  (r.  mordre),  nf.  Qualité  corro¬ 
sive  d’un  acide.  Il  Fig.  Disposition  à  railler, 
mordant,  nm.  Substance  qui  facilite  la 
teinture  des  étotf'es.  Il  Vernis  employé  par  les 
doreurs.  Il  Fig.  Originalité  piquante,  disposition 
à  railler.  ||  Syn.  Caustique.  .  . 

mordant,  ante,  adj.  Qui  mord,  il  Fig.  Qui 
ronge,  corrosif  :  acide  mordant.  Il  Qui  raille, 
qui  blâme  avec  malice  :  esprit  mordant .  Il  syn. 
Satirique.  . 

Mordelles,  chl.  c.  (Rennes),  Ille-et-Vilaine 
2  300  bab. 

mordicant,  ante,  adj.  D’une  àcrete  mor¬ 
dante  :  humeur  mordicante. 
mordicus  (mot  lat.  signif.  en  mordant ),  adv. 
Avec  opiniâtreté. 

mordienne,  inter  j.  Sorte  de  juron  qui 
exprime  la  colère,  l’impatience, 
mordiller,  vtr.  Mordre  légèrement,  en  s  y 
prenant  à  plusieurs  fois. 

mordoré,  ée,  adj.  D'uue  couleur  brune 
mêlée  de  rouge  avec  des  reflets  dorés, 
mordre  (lat.  mordere,  morsum),  vtr.  Enta¬ 
mer  avec  les  dents  :  mordre  le  pain.  Il  Serrer 
fortement  :  le  perroquet  m'a  mordu.  Il  Enta¬ 
mer  :  les  acides  mordent  le  fer.  Il  Gr.  Je  mords. 


tu  mords,  il  mord,  n.  mordons,  v.  mordez,  M 
mordent.  Je  mordais.  Je  mordis.  J’ai  mordu. 

Je  mordrai.  Je  mordrais.  Mords,  mordons, 
mordez.  Que  je  morde.  Que  je  mordisse.  Mon¬ 
dant.  Mordu,  ne. 

More  ou  Maure,  nm.  Habitant  de  la  Mauri¬ 
tanie  (N.  de  l’Afrique).  Il  Nmpl.  Conquérants  de 
l’Espagne  au  moyen  âge. 
moreau,  adjm.  Se  dit  d’un  cheval  qui  a  le 
poil  très  noir  (vx.). 

Moreau,  général  français  (1763-1813),  s  illus¬ 
tra  sous  la  République  et  conspira  ensuite  contre 
le  Premier  Consul.  Exilé  pour  ce  fait,  il  passa  a 
l’ennemi  et  fut  tué  à  Dresde,  à  côté  de  l’empe¬ 
reur  de  Russie,  par  un  boulet  français. 

Moreau  (Hégésippe),  poète  français  (18 10- 

1838).  ,  „  ,  * 

Morée,  presqu’île  au  sud  de  la  Grece  • ,  anc. 
Péloponnèse.  .  ,  „An . 

Morée,  cbt.  c.  (Vendôme),  Loir-et-Cher.  1  300  b. 
morelle,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  solanées  employée  en  médecine. 

Moréri,  historien  français  (1643-1680),  auteur 
d  un  grand  Dictionnaire  historique. 
moresque,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux  mœurs, 
aux  usages,  aux  coutumes  des  Mores.  Il  i\/. 
Femme  de  Mauritanie.  , 

Morestel,  chl.  c.  (La  Tour-du-Pin),  Isère, 

I  350  bab.  .  ..  . 

Moret-sur-I-oing,  chl.  c.  (Fontainebleau), 

Seine-et-Marne,  2  100  bab. 

Moreuil,  clil.  e.  (Montdidicr),  Somme,  3  000  h. 
More*,  chl.  c.  (Saint-Claude),  Jura,  5  500  b. 
mer  lit.  nm.  Petites  parties  d'acier  qui  res¬ 
tent  au  tranchant  d’un  instrument  qu'on  vient 
de  repasser  et  qui  l'empêchent  de  bien  couper. 

II  Dents  d’éléphant  non  travaillées  (vx.). 
morfondre,  vtr.  Causer  un  froid  qui  incom¬ 
mode,  qui  pénètre.  Il  Se  morfondre,  vpr.  Pren¬ 
dre  froid.  ||  Fig.  Se  fatiguer  à  attendre  en  vain. 

morfond  tire,  nf.  Maladie  que  le  froid  caust 
aux  chevaux  (Art  vétér.). 

morganatique,  adj.  9  g.  Se  dit  d  un  ma¬ 
riage  entre  personnes  de  condition  differente, 
le  mari  ne  donnant  a  sa  femme  ni  son  nom  ni 
son  rang  :  le  mariage  morganatique  n'existe 
pas  en  France. 

morganatiquement,  adv.  Par  un  ma¬ 
riage  morganatique. 

Morgane,  fée  célèbre  dans  les  légendes  du 

moyen  âge.  . 

Morgarten,  défilé  de  la  Suisse  (canton  de 
Zug),  célèbre  par  une  victoire  des  Suisses  en 
1315,  et  deux  victoires  des  Français  (1798,  1799). 
morgeline,  nf.  Genre  de  plantes  appelées 
vulgairement  mouron  des  oiseaux. 
morgue,  nf.  Contenance  orgueilleuse.  Il  Syn. 

Suffisance.  Il  Ctr.  Affabilité, 
morgue,  nf.  Endroit  public  où  l’on  expose  les 
corps  des  personnes  trouvées  mortes  hors  de 
leur  domicile,  afin  qu’on  puisse  les  reconnaître, 
morguer,  vtr.  Braver  avec  insolence, 
moribond,  onde  (lat.  moribundus),  adj. 
et  n.  Qui  est  sur  le  point  de  mourir, 
moricaud,  aude,  adj.  et  n.  Qui  a  le  teint 
très  brun.  ,  . 

morigéner,  vtr.  Former  les  mœurs.  ||  Répri¬ 
mander  fortement.  Il  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

morille,  nf.  Sorte  de  champi¬ 
gnon  comestible. 

morillon,  nm.  Sorte  de  raisin 
noir.  Il  Espèce  de  canard.  ||  Éme¬ 
raude  brute. 

Morin,  nom  de  2  affluents  de 
la  Marne  (le  grand  et  le  petit 
Morin). 

morion,  nm.  Coiffure  militaire 
du  16®  siècle,  plus  légère  que  le 
casque  ( fig .). 

Morisques,  Nom  donne  aux  Maures 

qui  restèrent  en  Espagne  après  la  défaite  de 
leurs  compatriotes  (1492  à  1609). 

Morlaàs,  chl.  c.  (Pau,,  Basses-Pyrences. 
1450  hab.  , 

Morlaix,  chl.  a.  (Finistère),  16100  hab. 
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Mormant,  elil.  e.  (Melun),  Scine-ct-Marne, 
400  liab. 

Mormoiron,  elil.  c.  (Carpentras),  Vaucluse, 
1  300  liab. 

Mormons,  secte  qui  fut  fondée  aux  États- 
Unis,  vers  1823,  par  Joseph  Sniitli;  elle  s’est 
établie  en  1847  dans  l’Utah.  Les  Mormons  pra¬ 
tiquent  la  polygamie. 

Montant,  elil.  c.  (Lyon),  Rhône,  2  100  hab. 

Monta, y  (Duplessis),  chef  calviniste,  appelé 
le  pape  des  huguenots  (1549-1623). 

monte,  adj.  2  g.  Triste  et  abattu.  ||  Fig.  : 
Couleur  morne. 

monte,  nm.  Nom  donné  aux  Antilles  à  de 
petites  montagnes. 

momifie,  nf.  Coup  donné  avec  la  main  sur 
le  visage  (Pop.). 

Moriiy  (Duc  de),  homme  politique  français, 
conseiller  de  Napoléon  III,  né  en  1811,  mort 
président  du  Corps  législatif  en  18)65. 

Morosaglia,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  930  h. 


graphe  électrique  qui  porte  son  nom  (1791-1872). 
Il  Alphabet  Morse,  ensemble  de  signes  convcn- 
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tionnels  employés  dans  la  manipulation  des 
appareils  télégraphiques  Morse  (fig.). 


Alphabet  Morse. 

a 

n  _. 

B  » . . . 

0  « _ ** 

J 

C - 

P 

1 

D 

Q  — - 

2  !V_V 

3  . . .  —  — 

^  ■ ■  ■  ■  «M 

R 

Vj  ■  B  B  B  B 

G  K»  ■  B  ■  ■ 

J 

(j  a ma  osas  an  ■  ■ 

E  . 

R  ._. 

F  .... 

S  ... 

G 

T  _ 

H  .... 

ü  .... 

1  .. 

V  .... 

J 

W._~ 

K 

L  .... 

X - 

M  -- 

Z 

morose,  adj.  2  g.  D’humeur  chagrine.  Il  Triste 
et  sombre  :  humeur  morose,  il  Cru  Jovial. 

morosité,  nf.  Caractère  morose. 

Morpltée,dieu  du  sommeil  et  des  rêves(Myth.). 

morphine,  nf.  Alcali  végétal  qu’on  extrait 
de  l’opium  :  L'abus  de  la  morphine  est  tn'ès 
dangereux. 

morphinomane,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui 
abuse  de  la  morphine. 

morphologie,  nf.  Étude  de  la  formation 
îles  mots  (Gr. ). 

morphologique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la 
morphologie. 

mors  [mor],  nm.  Pièce  do  fer  qu’on  place  dans 
la  bouche  d’un  cheval  pour  le  gouverner  (/?</. 
V.  Harnais).  ||  Syn.  Frein.  ||  Mâchoire  d’un  étau. 
(I  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  d’un  che¬ 
val  qui  s’emporte.  Il  Fig.  S’emporter. 

morse,  nm.  Carnivore  aquatique  des  mers 
glaciales,  assez  semblable  au  phoque  (/»/.). 

Moi  •se,  peintre  américain,  inventeur  du  télé¬ 


morsure,  nf.  Action  de  mordre.  Il  Plaie  que 
l’on  fait  en  mordant.  ||  Fig.  Effet  de  la  médi¬ 
sance,  de  la  calomnie. 

mort,  nf.  Cessation  de  la  vie.  Il  Peine  capi¬ 
tale  :  condamné  à  mort.  Il  Grande  souffrance  : 
endurer  mille  morts.  ||  Fig.  Profond  chagrin  : 
avoir  la  mort  dans  l’âme.  Il  La  mort  personni¬ 
fiée,  représentée  par  un  squelette  armé  d’une 
faux.  Il  Destruction,  ruine  :  le  monopole  est  la 
mort  (lu  commerce .  ||  Mort  civile,  privation  des 
droits  de  citoyen,  il  Mort  éternelle,  peines  de 
l’enfer  (Théo!.).  Il  Mort  aux  rats,  nom  vulgaire 
de  l’arsenic.  Il  A  la  mort,  à  mort,  loc.  aclv. 
Excessivement  :  en  vouloir  à  mort  à  qqn.  || 
A  la  vie,  à  la  mort,  loc.  adv.  Pour  toujours.  || 
Fête  des  morts,  fête  de  l’Église,  célébrée  le 
2  novembre,  il  Jouer  au  mort,  faire  une  partie 
de  whist  a  trois,  le  4°  jeu  étant  découvert.  || 
Syn.  Trépas,  décès.  Il  Ctr.  Vie,  naissance. 

F.ncycl.  Parfois  des  personnes  en  léthargie,  des 
noyés,  des  pendus,  des  asphyxiés,  ont  pu  être 
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rappelés  h  la  vie  bien  que  présentant  toutes 
les  apparences  de  la  mort.  Il  est  donc  impor¬ 
tant,  avant  de  procéder  a  l’inhumation,  de  s’as¬ 
surer  qu’une  personne  est  réellement  morte. 
Les  signes  de  la  mort  sont  :  la  cessation  des 
battements  du  cœur,  la  rigidité  cadavérique,  le 
refroidissement  et  surtouf  la  décomposition  or¬ 
ganique.  V.  Décès,  Inhumation,  Léthargie. 
Mortcivile.  Ou  appelait  ainsi  la  privation  absolue 
de  tous  les  droits  du  citoyen  ;  les  déportés  et 
les  forçats  a  perpétuité  étaient  frappés  de  mort 
civile.  Depuis  1854  la  mort  civile  n’existe  plus  : 
les  condamnés  sont  interdits  *  ;  mais  le  chef  de 
l’État  peut  leur  rendre  l’exercicc  des  droits 
dont  ils  sont  déchus. 

peine  de  mort.  En  France,  la  peine  de  mort  en 
matière  politique  a  été  abolie  par  la  Constitu¬ 
tion  de  1848. 

mort,  orte,  adj.  Qui  a  cessé  de  vivre.  Il  Fig. 
Qui  a  perdu  son  mouvement,  son  animation: 
industrie  morte.  ||  Balle  morte,  balle  qui  a  per¬ 
du  sonjmpulsion  première.  ||  Eau  morte,  eau 
stagnante.  Il  Langue  morte,  langue  qui  ne  se 
parle  plus,  comme  le  latin.  ||  Papier  mort,  pa¬ 
pier  libre,  non  timbré.  Il  N.  Celui,  celle  qui  a 
cessé  de  vivre  :  enterrer  un  mort.  Il  Syn.  Tré¬ 
passé,  défunt.  ||  Ctr.  Vif,  vivant, 
mortadelle,  nf.  Gros  saucisson  d’Italie. 
Moi'tagne,  chl.  a.  (Orne),  4000  hab. 
kortagne-sur-Sèvre,  chl.  c.  (La  Roche- 
sur-Yon),  Vendée,  2  200  hab. 
îtiorl  aillable,  adj.  2  g.  Se  disait  d’un  serf 
dont  l’héritage  revenait  au  seigneur. 
Mortain,  chl.  a.  (Manche),  2200  hab. 
mortaise,  nf.  Entaille  faite  dans  une  pièce 
de  bois  pour  recevoir  le  bout  ou  tenon  d’une 
autre  pièce  ( fig .  V.  Assemblage). 
inortaiser,  vtr.  Pratiquer  une  mortaise, 
mortalité,  nf.  Condition  des  êtres  vivants 
qui  sont  sujets  a  la  mort.  ||  Rapport  qui  existe 
entre  le  nombre  des  décès  et  celui  d’une  popu¬ 
lation  donnée,  dans  un  laps  de  temps  déterminé. 
Morte  (Mer).  V.  Asphaltite  (Lac). 
Morteau,  chl.  c.  (Pontarlier),  Doubs,  4100  h. 
Morteaux-Coulifioeuf,  chl.  c.  (Falaise), 
Calvados,  650  hab. 

morte-eau,  «/■.  Marée  la  plus  faible  et  époque 
de  cette  marée. 

mortel,  elle,  adj.  Sujet  à  la  mort.  ||  Syn. 
Périssable,  il  Qui  cause  la  mort:  blessure  mor¬ 
telle.  Il  Péché  mortel,  péché  qui  fait  perdre 
entièrement  la  grâce  (Théol.).  ||  Corr.  Véniel.  || 
Fig.  Très  long,  très  fatigant  :  ennui  mortel. 
il  Ennemi  mortel,  ennemi  irréconciliable.  || 
N.  Un  homme,  une  femme  :  heureux  mortel.  || 
Nmpl.  L’espèce  humaine:  p,auvres  mortels!  || 
Ctr.  Immortel,  infini. 

iiiortellement,  adv.  De  manière  a  causer 
la  mort  :  blessé  mortellement.  Il  Excessive¬ 
ment  :  mortellement  ennuyeux.  ||  Pécher  mor¬ 
tellement,  faire  un  péché  mortel, 
morte-paye,  nf.  Vieux  soldat  payé  sans  faire 
de  service.  Il  Ancien  serviteur  logé  et  nourri 
chez  ses  maîtres.  Il  Plur.  Des  mortes-payes. 
morte-saison,  nf.  Temps  où,  dans  certaines 
professions,  on  a  moins  de  travail,  moins  de 
débit  qu’à  l’ordinaire, 
morticole  (lat.  mors , 
mort  ;  colere,  cultiver),  nm. 

Nom  donné  parfois  par 
dérision  aux  médecins, 
mortier,  nm.  Mélange  de 
chaux  et  de  sable  détrempé 
avec  de  l’eau  et  servant  à 
lier  les  pierres  ou  les  moel¬ 
lons  d’une  construction.  || 

Vase  pour  piler  certaines 
substances  (fig.).  Il  Sorte  de  mortier 

bonnet  que  portaient  les  et  son  pilon. 
présidents  de  parlements  : 
président  à  mortier .  Il  Sorte  de  canon  pour 
lancer  les  obus  (fig.). 

Mortier,  duc  de  trévisc,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis-Philippe 
(1768-1835),  il  fut  tué  auprès  du  roi  par  la  ma¬ 
chine  infernale  de  Fiesclii  *. 


j  mortifère  (lat.  mors,  mortis,  mort;  fero,  je 
porte),  adj.  2  g.  Qui  cause  la  mort, 
mortifiant,  ante,  adj.  Qui  mortifie, 
mortification,  nf.  État  d’un  membre,  d’une 
partie  du  corps  qui  se  gangrène  (Méd.).  Il  Action 
de  mortifier  sa  chair  (Théol.).  Il  Fig.  Humiliation 
très  grande. 
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mortifier,  vtr.  Causer  la  gangrène  (Méd.).  || 
Mortifier  de  la  viande,  la  rendre  plus  tendre. 

Il  Affaiblir  son  corps  par  des  jeûnes,  par  des 
austérités  (Théol.).  Il  Fig.  Humilier  vivement.  || 
Ctr.  Vivifier.  Il  Gr.  C.  Allier. 
mort-né,  adjm.  Mort  en  naissant.  ||  Fém. 
Mort-née. 

OTortrée,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,  1 100  hab. 
mortuaire  (lat.  mortuus ,  mort),  adj.  2  g. 
Qui  se  rapporte  aux  morts  :  chambre  mortuaire, 
drap  mortuaire.  Il  Extrait  mortuaire,  extrait 
qu’on  tire  des  registres  d’une  mairie,  où  sont 
inscrits  les  noms  des  personnes  décédées, 
morue,  s/.Poisson  de  mer  dontlapèche  sciait 
surtout  au 
banc  de 
Terre-Neu¬ 
ve  et  sur  les 
côtes  d’Is¬ 
lande  (fig.). 

E  N  C  Y  C  I,  . 

L’huile  de 

foie  de  mo -  MORUE  (Longueur,  0  m.  90j. 

rue  est  re¬ 
commandée  pour  les  enfants  délicats. 

Morus  (Thomas),  chancelier  d’Angleterre,  mis 
à  mort  par  Henri  VIII  qu’il  refusait  de  reconnaitre 
comme  chef  de  l’Église  anglicane  (1480-1535). 
morutier,  nm.  Navire  pour  la  pêche  de  la 
morue. 

Morvan,  anc.  pays  de  France  (Nivernais), 
chl.  Château-Chincm.  ||  Monts  du  Morvan, 
une  partie  des  Cévcnnes. 
morve,  nf.  Maladie  des  chevaux.  ||  Humeur 
qui  coule  des  narines. 

morveux,  euse,  adj.  etn.  Se  dit  d’un  che¬ 
val  atteint  de  la  morve.  Il  Qui  a  de  la  morve  au 
nez.  IlIV.Enfant  malpropre  (Fam.).  ||  Fig.  Per¬ 
sonne  très  jeune  qui  fait  des  embarras  (Fam.). 
mosaïque  (lat.  Moses,  Moïse),  adj.  2  g.  Qui 
vient  de  Moïse  :  loi  mosaïque. 
mosaïque,  nf.  Ouvrage  composé  de  petites 
pierres  de  couleurs  différentes  disposées  de 
manière  a  former  des  figures  (fig.).  Il  Fig.  Ou- 
I  vrage  d’esprit  composé  de  vers,  de  prose,  etc. 
mosaïsme,  nm.  Religion  de  Moïse, 
mosaïste,  nm.  Artiste  en  mosaïque. 
Mosclius,  poète  grec,  auteur  d’églogues  (250 
av.  J.-C.). 

Moscou,  v.  de  Russie*,  anc.  cap.  de  ce 
pays,  sur  la  Moskowa,  à  600  kil.  de  Saint- 
Pétersbourg  et  3  000  kil.  de  Paris,  prise  par 
Napoléon  en  1812  et  incendiée  par  les  Russes 
qui  chassèrent  ainsi  les  Français,  1481  000  h. 
moscouade,  nf.  Sucre  brut. 

Moscovie,  anc.  nom  de  la  Russie.  Il  Hab. 
Moscovite. 

Moscowa  ou  Mosltovva,  riv.  de  Russie  *, 
qui  passe  a  Moscou,  célèbre  par  la  bataille  que 
Napoléon  y  gagna  en  1812,  à  Borodino.  Le  ma¬ 
réchal  Ney  lut  fait  prince  de  la  Moskoiva. 
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Moselle,  riv.  de  France*,  prend  sa  source 
dans  (es  Vosges,  passe  à  Metz,  et  se  jette  dans 
le  Rhin  à  Coblentz  (Allemagne). 

Moselle  (Dép.  de  la),  anc.  dép.  français, 
eli.-l.  Metz  (a  l’Allemagne  depuis  1871,  moins 
1  arrondissement  de  Briey). 

MosKowa.  V.  MoscowÀ. 
mosquée,  nf.  Temple  des  mahométans. 
Mosquitos,  peuple  de  l’Amérique  centrale, 
au  tond  du  golfe  du  Mexique. 

Mossoul,  v.  d’Asie  (Turquie  *  d’Asie),  sur  le 
Tigre,  près  des  ruines  de  Ninive,  69  000  hab. 
Mostaganem,  v.  d’Algérie,  chl.  a.  (Oran), 
18100  hab.  v 

mot,  nm..  Syllabe  ou  réunion  de  syllabes 
exprimant  une  idée  :  les  phrases  se  composent 
cle  mots.  ||  Paroles,  peu  de  paroles  :  fai  à  vous 
dire  un  mot.  H  Ce  qu’on  écrit  brièvement  :  en¬ 
voyer  un  mot  par  la  poste.  ||  Sentence,  parole 
digne  de  remarque,  il  Bon  mot,  parole  spiri¬ 
tuelle.  ||  Dernier  mot,  dernier  prix  qu’on  exige 
ou  qu’on  offre.  ||  Mot  d’ordre,  parole  servant  a 
faire  reconnaître  des  amis,  des  soldats,  etc.  Il 
Mot  de  ralliement,  mot  que  doivent  dire,  à  leur 
tour,  ceux  à  qui  l’on  a  donné  le  mot  d’ordre.  Il 
Mot  à  mot,  se  dit  d’une  traduction  littérale.  || 
En  un  mot,  loc.  ado.  Bref,  enfin.  ||  A  demi-mot, 
loc.  ado.  Sans  dire  toute  sa  pensée. 

motet  [mo-tè],  nm.  Chant  d’église  autre  que 
le  plain-chant,  les  hymnes  et  les  proses, 
moteur  (lat.  movere,  motum ,  mouvoir),  nm. 
Ce  qui  donne  le  mouvement  :  premier  moteur 
(Pliil.).  ||  Muscles  qui  font  mouvoir  un  membre 
(Anat.).  ||  Appareil  mécanique  produisant  le 
mouvement  :  moteur  à  vapeur .  à  pétrole ,  à 
gaz ,  électrique ,  hydraulique.  Il  Fig.  Ce  qui  fait 
agir  :  moteur  d'une  entreprise.  Il  Syn.  Cause, 
principe. 

moteur,  trice,  adj.  Qui  produit  le  mouve¬ 
ment  :  force  motrice ,  roue  motrice. 
Mothe-Achard  (La),  chl.  c.  (Les  Sables- 
d’Olonne),  Vendée,  1050  hab. 
Mothe-Saint-Héraye  (La),  chl.c.  (Melle), 
Deux-Sèvres,  2  300  hab. 

motif  (lat.  movere,  motum ,  mouvoir),  nm. 
Cause  déterminante  :  ce  qui  pousse  à  agir.  || 
Phrase  musicale  qui  se  reproduit  dans  le  cours 
d’un  morceau.  ||  Sujet  plusieurs  fois  répété  : 
motif  de  sculpture.  ||  Syn.  Cause, 
motion  (lat.  movere,  motum ,  mouvoir),  nf. 
Action  de  se  mouvoir.  ||  Proposition  faite  par 
un  membre  d’une  assemblée  délibérante, 
motiver,  vtr.  Donner  les  raisons,  les  motifs 
de  :  motiver  un  refus.  Il  Servir  de  motif, 
motocycle,  nm.  Cycle*  actionné  par  un  mo¬ 
teur. 

motocyclette,  nf.  Bicyclette  actionnée  par 
un  moteur. 

motte,  nf.  Parcelle  de  terre  détachée  par  un 
instrument  aratoire.  ||  Portion  de  terre  qui 
adhère  aux  racines  d’une  plante.  ||  Motte  à 
brûler,  petite  masse  de  tan  qui  sert  à  faire  du 
feu.  ||  Motte  de  beurre,  grosse  masse  de  beurre. 
Motte  (La),  chl.  c.  (Sisteron),  Basses-Alpes, 
C50  hab. 

Motte-Chalançon  (La),  chl.  c.  (Die), 
Drôme,  800  hab. 

motter  (se),  vpr.  Se  dit  des  perdrix  qui  se 
cachent  derrière  les  mottes  de  terre, 
mottereau,  nm.  Hirondelle  de  rivage. 
Motte-Sei'volex  (La),  chl.  c.  (Chamhéry), 
(Savoie),  2  700  hab. 

Motte-ville  (Mme  de),  dame  d’honneur  de  la 
reine  Anne  d’Autriche  (1621-1689),  auteur  de 
Mémoires  sur  la  vie  de  celle  princesse, 
motii  proprio  (de)  (mot  lat.  signif.  de 
son  propre  mouvement ),  loc.  adv.  S’emploie 
pour  montrer  qu’une  chose  a  été  faite  sponta¬ 
nément.  ||  Nm.  Acte  fait  spontanément, 
motus  [mo-tu-ce],  interj.  Silence!  (Fam.). 
mou  ou  mol,  molle,  adj.  Qui  cède  à  la 
pression  :  cire  molle.  ||  Fig.  Qui  manque  de 
vigueur  :  caractère  mou.  ||  Ctr.  Dur,  éner¬ 
gique,  solide. 

mou,  nm.  Poumon  des  animaux  de  boucherie. 

moncliaraby  ou  mouchai-ahich, nm. 


Sorte  de  persicnnc  permettant  de  voir  sans 
être  vu. 

mouchard,  nm.  Espion  de  la  police  ;  espion 
en  général  (Fam.). 

mouche,  nf.  Insecte  ailé  très  commun  dans 
nos  régions.  ||  Mouche  à  miel,  abeille*,  y  Mou¬ 
che  à  scie,  insecte  nuisible  aux  pruniers.  ||  Fig. 
Espion.  ||  Morceau  de  taffetas  noir  que  les 
femmes  se  collaient  sur  le  visage  pour  faire 
paraître  leur  peau  plus  blanche.  Il  Point  noir 
au  milieu  d’une  plaque  de  tir.  ||  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  ||  Petit  vésicatoire.  Il  Toutfc  de 
barbe  sous  la  lèvre  inférieure.  Il  Petite  marque 
que  l’on  fait  sur  le  lapis  d’un  billard.  ||  Petit 
bateau  à  vapeur.  ||  Fine  mouche,  personne  ru¬ 
sée.  ||  Pattes  de  mouche,  écriture  illisible,  il 
Prendre  la  mouche,  se  fâcher  sans  raison, 
moucher,  vtr.  Presser  les  narines  pour  en 
faire  sortir  les  mucosités.  ||  Moucher  une  chan¬ 
delle,  ôter  le  bout  de  la  mèche  brûlée.  Il  Se 
moucher,  vpr.  Moucher  son  nez. 
moucher,  vtr.  Espionner  (vx.). 
moucherolle,  nm.  Oiseau  de  l’ordre  des 
passereaux  qui  se  nourrit  de  mouches, 
moucheron, nm.  Mouche  très  petite. ||  Espèce 
de  petit  cousin.  ||  Bout  de  la  mèche  d’une 
chandelle,  d’une  bougie  qui  brûle, 
moucheté,  ée,  adj.  Qui  a  des  taches  :  la 
peau  du  léopard  est  mouchetée.  ||  Fleuret  mou¬ 
cheté,  fleuret  dont  le  bout  est  garni  d’un  bouton 
ou  d’une  mouche,  pour  éviter  les  accidents, 
moucheter,  vtr.  Rendre  moucheté  :  mou- 
cheter  une  peau ,  un  fleuret.  ||  Gk.  C.  Caqueter. 
mouchettes,  nfpl.  Instrument  pour  mou¬ 
cher  les  chandelles. 

moucheture,  nf.  Tache  naturelle  sur  la 
peau,  sur  les  plumes  de  certains  animaux.  || 
Ornement  d'une  étoffe  mouchetée, 
moucheur,  nm.  Celui  qui  mouchait  les  chan¬ 
delles  dans  les  anciens  théâtres, 
mouchoir,  nm.  Linge  pour  se  moucher.  Il 
Morceau  d’étoffe  que  les  femmes  se  mettent 
autour  du  cou  (vx.).  On  dit  aujourd’hui  fichu. 
moucluire,  nf.  Ce  qu’on  ôte  de  la  mèche 
d’une  chandelle  en  la  mouchant, 
moudre,  vtr.  Réduire  en  poudre  au  moyen 
d’un  moulin  :  moudre  du  café. 

Gr.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud,  n.  moulons, 
v.  moulez,  ils  moulent.  Je  moulais.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Je  moudrais.  Mouds,  moulons.  Que 
je  moule.  Que  je  moulusse.  Moulant.  Moulu,  uc. 
moue,  nf. 

Grimace 
que  l'on  fait 
en  allon¬ 
geant  un 
peu  les  lè¬ 
vre  s.  ||  Faire 
la  moue, 
bouder, 
mouée,  n. 

Pâtée  pour 

les  chiens  MOUETTE  (Tailla  du  pigeon). 

de  chasse. 

mouette,  nf.  Oiseau  de  mer,  voisin  des 
goélands,  mais  plus  petit  (fiy.). 
mouflarti,  arde,  n.  Personne  qui  a  le  vi¬ 
sage  plein  et  rebondi  (Pop.), 
moufle,  nf.  Machine  composée  de  plusieurs 
poulies  accouplées  dont  l’action  est  combinée 
pour  soulever  de  lourds  fardeaux  (fiy.).  ||  Mi¬ 
taine,  gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  qui  ne 
sépare  pas  les  doigts,  excepté  le  pouce.  ||  Barre 
de  fer  pour  soutenir  un  mur. 
moufle,  nm..  Vase  de  terre  pour  soumettre  un 
corps  à  l’action  du  feu  sans  que  la  flamme  le 
touche  immédiatement  (Chim.). 
moufle,  ée,  adj.  Se  dit  d’une  poulie  qui  agit 
concurremment  avec  d’autres, 
mouflon, mw. Espèce  de  mouton  sauvage  (fiy .). 
mouillage,  nm.  Action  de  mouiller  :  mouil¬ 
lage  du  papier.  ||  Lieu  de  la  mer  où  un  vais¬ 
seau  peut  être  mis  à  l’ancre.  Il  Action  d’ancrer 
un  bâtiment. 

mouille  bonelie,  nf.  Sorte  de  poire  fon¬ 
dante.  il  Plur.  Des  mouille-bouche. 
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mouiller,  vtr.  Rendre  humide  :  la  pluie 
mouille  la  terre.  Il  Mouiller  l’ancre,  ou  abso¬ 
lument  mouiller,  jeter  l’ancre  à  la  mer  pour 
arrêter  le  navire.  Il  Mouiller  du  vin,  y  ajouter 
de  l’eau,  il  Prononcer 
certaines  lettres,  parti¬ 
culièrement  les  L  comme 
on  t’ait  dans  fille  (Gv.). 
mouillette,  nf.  Mor¬ 
ceau  de  pain  long  et 
mince  qu’on  trempe  dans 
les  œufs  à  la  coque, 
mouilloir,  nm.  Petit 
vase  rempli  d’eau  dans 
lequel  les  fileuses  trem¬ 
pent  leurs  doigts, 
mouillure,  nf.  Ac¬ 
tion  de  mouiller.  ||  Etat 
de  ce  qui  est  mouillé.  || 

Tache  sur  les  feuilles 
d'un  livre,  provenant  de 
l’humidité. 

mou.jili,  nm.  Paysan 
russe. 

Moukden,  capitale  de 
la  Mandchourie, 
moulage,  nm.  Action 
de  mouler  des  ouvra¬ 
ges  de  sculpture.  Il  Ou¬ 
vrage  de  sculpture  fait 
au  moule.  Il  Action  de 
moudre. 

moule,  nm.  Objet  creux  dans  lequel  on  intro¬ 
duit  des  matières  liquides  ou  molles  pour  leur 
donner  une  forme  déterminée.  Il  Morceau  de  bois 
rond  pour  faire  du  filet.  || 

Morceau  de  bois  ou  d’os 
qu’on  recouvre  d’étoffe 
pour  faire  des 
boutons. llFait 
au  moule,  ad 
mirablement 
fait,  très 
beau. 

moule,  nf. 

Mollusque  bi¬ 
valve  {fig.).  Il 
Fig.  Person¬ 
ne  s  a  n  s 

énergie  _ 

EnCYCL.'  11  est  MOUFLON  ( Hauteur,  0  m.  80). 

prudent  de 
ne  recueillir  les  moules  que  sur  les  rochers  : 
celles  qu’on  trouve  dans  la  vase  son!  en  général 
malsaines  ou  dangereuses.  En  cas  d’empoi¬ 
sonnement  par 
les  moules  on 
conseille  de  pren¬ 
dre  de  la  limo¬ 
nade  avec  quel¬ 
ques  gouttes  d’é¬ 
ther. 

m  o  u  1  é,  é  e, 
adj.  Fait  dans  un 
moule.  ||  Lettre 
moulée .  lettre 
majuscule  im¬ 
primée  ou  imitant  les  lettres  imprimées, 
mouler,  vtr.  Jeter  dans  un  moule,  faire  au 
moule  :  mouler  une  cloche.  Il  Faire  un  moule 
en  plâtre  pour  reproduire  une  figure.  Il  Se  mou¬ 
ler,  vpr.  Suivre  exactement  les  contours.il  Fig. 
Se  régler  sur,  se  conformer  a. 
mouleur,  ti»n.  Ouvrier  qui  moule  des  plâ¬ 
tres,  des  terres  cuites,  etc. 
moulin,  nm.  Machine  â  moudre  le  grain,  le 
café,  le  plâtre,  etc.  :  moulin  à  vent,  a  eau. 
moulinage,  nm.  Action  de  tordre  ou  de 
filer  la  soie  avec  une  espèce  de  moulin  garni 
de  bobines  et  de  fuseaux. 

mouliner,  vtr.  Faire  subir  à  la  soie  l’opé¬ 
ration  du  moulinage. 

moulinet,  nm.  Sorte  de  tourniquet  a  l’en¬ 
trée  d’un  chemin.  Il  Tourniquet  pour  enlever 
ou  traîner  des  fardeaux.  Il  Mouvement  de  rota¬ 


tion  rapide  :  faire  le  moulinet  avec  sa  canne. 
moulineur  ou  moulinier,  nm.  Ouvrier 
emplové  au  moulinage  de  la  soie. 

Moulins,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ailier,  a  313  kil.de 
Paris,  22300  hab.  Évêché. 

Moulins-Engilhert,  chl.  c.  (Cbâteau- 
Chinon),  Nièvre,  3  100  hab. 

Moulins-] a -Marche,  chl.  c.  (Mortagne), 
Orne,  1  050  hab. 

moult  (lat.  multum ),  adv.  Beaucoup  (vx.). 
moulu,  lie,  pp.  du  verbe  Moudre.  ||  Adj. 
Exténué  de  fatigue  (Fam.). 
moulure,  nf.  Partie  saillante,  carrée  ou 
ronde, droite  ou  courbe, qui  sert  d’ornement  dans 
un  ouvrage  d’architecture,  de  menuiserie. 

!  Mourad-Bey,  chef  des  mamclucks  (1730- 
I  1801).  Vaincu  par  Bonaparte  à  la  bataille  des 
Pyramides,  il  obtint  de  Kléber  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Haute-Égypte. 

mourant,  usité,  adj.  Qui  se  meurt.  ||  Qui 
va  en  s’affaiblissant  :  voix  mourante.  Il  Qui 
exprime  la  langueur.  ||  N.  Celui,  celle  qui  se 
meurt.  Il  Syn.  Moribond,  expirant,  agonisant, 
languissant.  ||  Ctr.  Naissant, 
mourir  (lat.  mori ),  vintr.  Cesser  de  vivre.  Il 
Fig.  Éprouver  une  vive  affliction  *  mourir  de- 
peur.  ||  Cesser  d’exister,  s’éteindre  :  laissez 
mourir  ce  feu.  Il  Se  mourir,  vpr.  Etre  sur  le 
point  de  mourir.  ||  Syn.  Expirer,  rendre  l’âme, 

I  trépasser,  il  Ctr.  Vivre,  naître. 

■  Gr.  Je  meurs,  n.  mourons,  ils  meurent.  Je  mou- 
1  rais.  Je  mourus.  Je  suis  mort.  Je  mourrai.  Je 
mourrais.  Meurs,  mourons,  mourez.  Que  je 
meure.  Que  je  mourusse.  Mourant.  Mort,  morte. 
Mourmelon-  le  -Grand,  commune  du 
département,  de  la  Marne,  5  900  hab.  La  se 
trouve  le  camp  de  Châlons. 
mouron,  nm.  Plante  earyophyllée  à  fleurs 
blanches  que  l’on  recueille  pour  nourrir  des 
oiseaux  en  cage.  ||  Mouron  rouge,  petite  pri- 
mulacée  qui  est  un  poison  pour  les  oiseaux, 
mourre,  nf.  Sorte  de  jeu  italien  qui  consiste 
k  faire  deviner  le  nombre  de  doigts  levés  en 
même  temps  par  deux  joueurs, 
mousquet,  nm.  Arme  a  feu  en  usage  jus¬ 
qu’au  17e  siècle,  avant  le  fusil, 
mousquetade,  nf.  Décharge  simultanée  de 
mousquets. 

mousquetaire,  nm.  So'dat  armé  du  mous¬ 
quet.  ||  S’est  dit  de  cavaliers  qui  formaient, 
dans  la  maison  du  roi,  deux  compagnies  dis¬ 
tinguées  par  la  couleur  de  leurs  chevaux  : 
mousquetaires  gris ,  mousquetaires  noirs. 
mousqueterie,  nf.  Décharge  simultanée  de 
mousquets,  de  fusils,  de  carabines, 
mousqueton,  nm.  Petit  fusil  d’artilleur  ou 
de  cavalier. 

mousse,  adj.  2  g.  Dont  le  tranchant  est  usé, 
dont  la  pointe  est  émoussée, 
mousse,  nm.  Jeune  apprenti  matelot, 
mousse,  nf.  Plante  cryptogame  qui  naît  sur 
le  sol,  sur  les  troncs  d’arbre,  sur  les  pierres. 

Il  Écume  à  la  surface  de  certains  liquides, 
mousseline,  nf.  Tissu  de  coton  clair  et  très 
fin.  Il  Étoffe  de  laine  très  mince.  Il  Verre,  cris¬ 
tal,  porcelaine  d’une  grande  finesse.  Il  Pâtis- 
scric  légère. 

mousser,  vintr.  Former  de  la  mousse,  il  Faire 
mousser,  faire  valoir  (Fam.).  Il  Mettre  en  colère 
(Fam.)- 

mousseron,  nm.  Sorte  de  champignon  co¬ 
mestible 

mousseux,  euse,  adj.  Qui  mousse  :  bière 
mousseuse,  il  Se  dit  des  plantes  qui  croissent 
en  gazons  touffus.  Il  Rose  mousseuse,  se  dit 
abusivement  pour  rose  moussue. 
moussoîr,  nm.  Ustensile  pour  faire  mousser 
les  liquides. 

mousson,  nf.  Vent  périodique  de  la  mer  des 
Indes,  qui  souffle  six  mois  du  même  côté  et 
six  mois  du  côté  opposé. 

!  moussu,  ne,  adj.  Couvert  de  mousse  :  tronc 
d'arbre  moussu.  ||  Rose  moussue,  sorte  de 
rose  dont  la  tige  et  le  calice  sont  garnis  d'une 
espèce  de  mousse. 

'  moustache, n/-.  Barbe  qui  recouvre  la  lèvre 
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supérieure.  i|  Poils  qui  ganiissont  les  lèvres 
(les  ciiats  et  de  certains  autres  animaux, 
moustachu,  lie,  adj.  Qui  a  une  grosse 
moustache.  b 

Moustiers-Sainte-Marie,  chl.  c.  (Di¬ 
gne),  Basses-Alpes,  900  liât), 
moustiquaire,  nf.  Bideau  de  gaze  ou  de 
mousseline  claire  dont  on  entoure  les  lits  pour 
se  garantir  de  la  piqûre  des  moustiques, 
moustique,  km.  insecte  ailé,  sorte  de  cou¬ 
sin  dont  la  piqûre  est  douloureuse, 
mont,  nm.  Vin  qui  vient  d’être  fait  et  qui  n’a 
pas  encore  fermenté, 
moutard,  nm.  Petit  garçon  (Pop.), 
moutarde,#/  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  crucifères  dont  la  graine,  broyée  et  pré¬ 
parée  avec  du  vinaigre,  donne  un  assaisonne¬ 
ment  d  un  goût  très  vif. 

Encycl.  La  graine  de  moutarde ,  réduite  en  fa¬ 
rine,  est  employée  en  médecine  sous  forme  de 
sinapisme  *  ;j  avec  la  farine  de  moutarde  on 
préparé  les  bains  de  pieds  dits  sinapisés. 
moutardier,  nm.  Petit  pot  à  moutarde.  || 
fabricant,  marchand  de  moutarde. 

Moutlie,  chl.  c.  (Pontarlier),  Doubs,  900  hab. 
0 0*0  *h abl ° 11  me ^ ’  etl1*  c-  (Carcassonne),  Aude, 

moutier,  nm.  Monastère  (vx.). 

Routiers,  chl.  a.  (Savoie),  2  600  hab. 
Moutiers  les-Mauxfaits  (Les),  chl.  3. 
'Ces  Sables-d  Olonne),  Vendée,  9S0  hab. 
mouton,  nrn.  Quadrupède  ruminant  qu’on 
eleve  pour  sa  chair  et  sa  laine.  ||  Viande  de 


MOUTON. 

(Les  numéros  indiquent  la  qualité  de  la  viande.) 

ect  animal  :  ragoût  de  mouton.  ||  Fig.  Personne 
inoffensive.  11  Peau  de  mouton  préparée  par  les 
tanneurs.  ||  Masse  de  fer  ou  grosse  pièce  de 
bois  armée  de  fer  qu’on  élève  et  qu’on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer.  || 
Nmpl.  Vagues  d’une  mer  houlcuse.il  Amas  de 
poussière  qui  se  forment  sous  les  meubles. 

-  *>Hyeri*et ,  général  français 
(1  .69-1816),  fusillé  a  Lyon  après  les  Cent-Jours, 
pour  s’être  rallié  à  Napoléon, 
moutonner,  vtr.  Rendre  frisé  comme  la 
laine  d’un  mouton.  ||  Vintr.  Se  couvrir  d’écume: 
ta.  mer  moutonne. 

moutonneux,  euse,  adj.  Qui  moutonne  : 
mer  moutonneuse. 

moutonnier,  ière,  adj.  De  la  race  des 
moutons  :  la  moutonnière  créature  (La  Font.). 
Il  Fig.  Qui  suit  sottement  l’exemple  d’autrui, 
mouture,  nf.  Action  de  moudre  le  blé.  Il 
Salaire  du  meunier.  ||  Mélange  de  blé,  de  sei¬ 
gle  et  d’orge. 

mouvance,  nf.  Dépendance  d’un  fief  à  l’é¬ 
gard  d’un  autre  (  Droit  féodal), 
mouvant,  ante,  adj.  Qui  a  la  puissance 
de  mouvoir  :  force  mouvante.  ||  Qui  se  meut. 
Il  Qui  a  peu  de  consistance  :  sables  mouvants. 
Il  Fief  mouvait,  tlef  qui  relevait  d’un  autre. 


mou  vciuent,  nm.  Changement  de  place  d’un 
corps.  ||  Manière  de  mouvoir  son  corps  :  mou¬ 
vement  brusque.  ||  Agitation  produite  par  les 
piétons  ou  les  voitures.  ||  Agitation  des  esprits 
des  personnes,  qui  les  dispose  à  la  révolte  • 
mouvement  séditieux.  ||  Suite  d’actions,  dé 
changements  :  mouvement  politique.  ||  Ce  qui 
excite  dans  l’âme  tel  ou  tel  sentiment  :  mou¬ 
vement  de  pitié,  de  colère.  ||  Marche  réelle  ou 
apparente  :  mouvement  des  astres.  ||  Évolution 
de  troupes,  de  navires.  ||  Assemblage  des  pièces 
montre,  d’une  machine  :  mouvement 
d  horlogerie.  ||  Vivacité  d’un  morceau  de  style  : 
mouvement  oratoire.  ||  Degré  de  lenteur  ou 
de  vitesse  donné  a  la  mesure  d’un  morceau 
de  musique,  n  Mouvement  perpétuel,  machine 
revee  par  des  ignorants,  laquelle  produirait 
indéfiniment  de  l’énergie  sans  en  recevoir.  || 
Mouvements  de  terrain,  ondulations  du  sol 
(Geog.). 

mouvementé,  ée,  adj.  Qui  a  du  mouve¬ 
ment,  de  la  vivacité. 

moiiver,  vtr.  Remuer  ia  terre  d’un  pot,  d’une 
caisse. 


mouvoir  (lat.  movere,  motum),vtr.  Mettre  en 
mouvement.il  Faire  agir:  la  volonté  meut  nos 
muscles.  ||  Se  mouvoir,  vpr.  Changer  de  place. 
Il  Gr.  Je  meus,  tu  meus,  il  meut,  n.  mouvons, 
v.  mouvez,  ils  meuvent.  Je  mouvais.  Je  mus. 
J  ai  mu.  Je  mouvrai.  Je  mouvrais.  Meus,  mou¬ 
vons,  qu’ils  meuvent.  Que  je  meuve.  Que  je 
musse.  Mouvant.  Mû,  ue. 

Mouy,chl.  c.  (Clermont!,  Oise,  3  400  hab. 

-M ouzafïe s* '•i-Ul- Sï i n,  shah  de  Perse,  né 
en  1853,  abdiqua  en  1909. 

Mouzaïa,  montagne  de  l’Algérie  (Atias). 
Mouzon,  chl.  c.  (Sedan),  Ardennes,  1  600  hab. 
moxa,  nm.  Cautérisation  au  moyen  d’1111  corps 
inflammable  qu’011  brûle  sur  la  peau  afin  d’ex- 
citer  le  système  nerveux,  de  déplacer  le  siège 
d’une  irritation  (Chir.). 

Moy,  chl.  c.  (SLQucntin),  Aisne,  1000  hab. 
moye,  nf.  Partie  tendre  d’une  pierre, 
moyen,  enne,  adj.  Qui  tient  le  milieu  :  la 
durée  moyenne  de  la  vie  humaine  est  de  35  ans. 
\\Nm.  Écriture  qui  n’est  ni  grande  ni  petite, 
moyen,  nm.  Ce  qui  sert  pour  arriver  à  une 
fin  :  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens.  ||  Possi¬ 
bilité  :  il  y  a  moyen  de  vous  contenter.  ||  Fa¬ 
cultés  intellectuelles  :  cet  enfant  a  beaucou/i 
de  moyens.  ||  Richesse,  ressources  pécuniai¬ 
res.  ||  Au  moyen  de,  loc.  pré p.  Avec,  par.  || 
Plur.  Les  deux  termes  du  milieu  dans  une 
proportion  (Math.).  ||  Voies  et  moyens,  res¬ 
sources  de^l’Fitat  pour  faire  face  aux  dépenses, 
moyen  îîge,  nm.  Le  temps  écoulé  depuis  le 
partage  définitif  de  l’Empire  romain  ?i  la  mort 
de  Théodose  en  395,  jusqu’à  la  prise  de  Constan¬ 
tinople  par  les  Turcs  en  1453. 
moyennant,  pvép.  Au  moyen  de.  ||  Moyen¬ 
nant  que,  loc.  conj.  A  condition  que. 
moyenne,  nf.  Nombre,  quantité  qui  tient  le 
milieu  entre  plusieurs  autres.  ||  Moyenne  pro¬ 
portionnelle,  quantité  dont  le  carré  est  égal 
au  produit  de  deux  autres.  (Math.)  ||  En 
moyenne,  en  compensant  les  différences, 
moyennement,  adv.  Médiocrement  (vx.). 
moyenne!*,  vtr.  Procurer  par  son  entremise  : 
moyenner  une  trêve  (vx.). 

Moyen neville,  chl.  c.  (Abbeville),  Somme, 
850  hab. 

moyette,  nf.  Petite  meule  provisoire  qu’on 
fait  dans  les  champs  en  prévision  de  la  pluie, 
moyeu,  nm.  Milieu  d’üne  roue  de  voiture  où 
s’emboîtent  les  rais  et  dans  le  creux  duquel 
entre  l'essieu  ( fig .  V.  Roue). 
Mozambique,  région  de  l’Afrique*  orien¬ 
tale,  cap.  Mozambique  (aux  Portugais).  ||  Canal 
de  Mozambique,  partie  de  l’océan  Indien,  entre 
l’Afrique  et  Madagascar, 
niozanibrun,  nm.  Suc  d’aloès. 
Mozarabe,  nm.  Chrétien  d’Espagne  soumis 
aux  musulmans  (au  moyen  âge).  ||  Adj.  Qui 
appartient  aux  Mozarabes  :  rite  mozarabe. 
niozarabique,  adj.  2  g.  Relatif  aux  Moza¬ 
rabes. 
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Mozart,  compositeur  de  musique  autrichien, 
né  à  Salzbourg  en  1756,  mort  à  Vienne  en  1791, 
auteur  de  Don  Juan,  des  Noces  de  Figaro,  etc. 
mozette,  nf.  C.amail  que  portent  les  évêques 
et  les  chanoines. 

mu,  nm.  12e  lettre  de  l’alphabet  grec  (M). 
isiû,  ne,  p.  p.  de  mouvoir.  Mis  en  mouvement, 
limaille  (lat.  mutabilis,  de  mutare,  changer), 
adj.  2  g.  Sujet  au  changement. 

«malice,  nf.  Se  dit  de  la  voix  qui  mue. 
j i î iicli e-pot  là),  loc.  adv.  En  cachette  (vx.). 
mucilage,  nm.  Substance  de’  nature  vis¬ 
queuse  qui  se  trouve  répandue  dans  les  végé¬ 
taux.  Il  Liquide  épais  et  visqueux  formé  par  13 
solution  d’une  gomme  dans  l’eau, 
mucilagineux,  euse,  adj.  Qui  contient 
du  mucilage. 

Mucius  Scævola,  héros  romain,  surnom¬ 
mé  Scævola ,  c.-à-d.  ie  gaucher ,  parce  qu’il  se 
brûla  lui-même  la  main  droite  pour  se  punir 
d’avoir  tué  le  secrétaire  du  roi  des  Etrusques, 
Porsenna,  en  croyant  tuer  ce  roi  qui  assiégeait 
Rome  (507  av.  J.-C.).  ,  ,  , 

mucosité,  nf.  Fluide  visqueux  secrele  par 
les  muqueuses.  Il  On  dit  aussi  mucus. 

«meus,  nm.  Humeur,  sérosité  (Méd.). 

«me,  nf.  Changement  de  peau,  de  poil,  de 
plumes,  de  cornes  chez  les  animaux.  ||  Temps 
où  se  produit  Ce  changement.  ||  Dépouille  de 
l’animal  qui  a  mué  :  mue  de  serpent.  Il  Sorte 
de  cage  pour  couvrir  une  poule  et  ses  poussins, 
inné,  ée,  adj.  Qui  a  mué.  . 

«mer  (lat.  mutare ,  changer),  vintr.  Changer 
de  peau,  de  poil,  de  plumes,  de  cornes.  ||  Se 
dit  de  la  voix  des  adolescents  quand  elle  de¬ 
vient  plus  forte  et  plus  grave. 

«met,  ette  (lat.  mutus ),  adj.  Privé  de  la 
parole. Il  Qui  refuse  de  parler  :  demeurer  muet. 
Il  Fig.  Carte  muette,  carte  géographique  sans 
noms.  ||  Lettre  muette,  lettre  qui  ne  se  pro¬ 
nonce  pas,  ex.  :  toute(s).  Il  E  muet,  e  sans  accent. 

H  H  muet,  h  qui  n’est  pas  aspiré.  Il  N.  Personne 
qui  est  privée  de  la  parole.  V.  Soubd-Muet. 
«mette,  nf.  Pavillon  de  chasse  dans  un  bois, 
muezzin,  nm,  Crieur  attache  aux  mosquées 
musulmanes  et  qui  du  haut  des  minarets 
annonce  l’heure  de  ia  prière, 
muiie.  nm.  Extrémité  du  museau  de  certains 
animaux  -.mufle  de  bœuf. 
muflier,  nm.  Genre  de  plantes  scrofulana- 
cécs  appelées  aussi  gueules-de-loup. 
mufti  ou  mupliti,  nm.  Docteur  de  la  loi 
musulmane. 

muge  ou  mulet,  nm.  Poisson  de  mer. 
mugir,  vintr.  Crier  |cn  parlant  des  bœuts, 
vaches,  etc.).  ||  Fig.  Le  vent  mugit. 
mugissant,  ante,  adj.  Qui  mugit, 
mugissement,  nm.  Cri  des  bœufs,  des 
vaches.  ||  Fig.  :  mugissement  de  la  mer. 
Mugron,  chl.  c.  (S‘-Sevcr),  Landes,  1  900  h. 
muguet,  nm.  Plante  de  la  famille  des  lilia- 
cécs,  qui  donne  au  printemps  des  fleurs  blan¬ 
ches  très  odorantes.  Il  Fig.  Jeune  homme  qui 
veut  faire  l’élégant.  Il  Champignon  qui  se  déve¬ 
loppe  dans  la  bouche  et  dans  la  gorge  des  en¬ 
fants  nouveau-ncs  et  des  agonisants  (Med  ). 
Encycl.  Le  muguet  atteint  particulièrement 
les  enfants  faibles,  mal  soignés  ou  élevés  au 
biberon.  On  le  reconnaît  aux  plaques  blan¬ 
ches  plus  ou  moins  étendues  qui  envahissent  la 
muqueuse  de  la  bouche.  Le  traitement  consiste 
à  procurer  au  malade  un  air  pur,  à  le  protéger 
contre  le  froid  et  l’humidité,  à  lui  laver  fré¬ 
quemment  la  bouche  avec  un  linge  imbibé  de 
miel  rosat.  Le  médecin  doit  être  consulté, 
muguetei*,  vintr,  Faire  le  muguet,  le  jeune 
beau.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
m  n  i<l  (lat.  modius,  boisseau),  nm.  Ane.  mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  les  grains,  le 
sel,  le  charbon  ;  elle  variait  suivant  les  régions. 
Il  Futaille  ayant  la  capacité  d’un  muid. 
mulâtre,  adj.  et  n.  2  g.  Né  d’un  blanc  et 
d’une  négresse  ou  d’un  nègre  et  d’une  blanche. 
Il  Au  féminin  on  dit  aussi  mulâtresse. 
mulcter  (lat.  muleta,  amende),  vtr.  Condam¬ 
ner  'a'une  peine  'Ju-risp.)  (vx.).  Il  Maltraiter  (vx.). 


mule,  nf.  Sorte  de  pantoufle.  Il  Pantoufle  du 
pape  sur  laquelle  il  y  a  une  croix, 
mule,  nf.  Fqmelle  du  mulet, 
mulet,  nm.  Quadrupède  né  d’un  cheval  et 
d’une  ânesse  ou  d’un  âne  et  d  une  jument. 

Il  Animal  quelconque  né  de  parents  apparte¬ 
nant  à  deux  espèces  différentes.  Il  Poisson  de 
mer  appelé  aussi  muge. 

muletier,  ère,  adj.  Propre  aux  mulets  : 
sentier  muletier.  Il  Nm.  Conducteur  de  mulets. 
Mulliouse,  anc.  chl.  a.  (Haut-Rhin),  95  000  b. 
Importantes  manufactures  de  cotonnades  et  de 
lainages,  auj.  Alsace  Lorraine. 
mulet, nm.  Espèce  de  souris  des  champs  ( fig 
multicolore  lat. 
mullus,  nombreux; 
color,  couleur),  aclj 
2  g.  Qui  présenie 
un  grand  nombre  de 
couleurs, 
multiflore 
(lat  .multus, 
nombreux  ; 
flos,  floris , 
fleur  ) ,  adj. 

2  g.  Qui  a, 
beaucoup 
de  fleurs. 

multi-  ,  , 

forme  (  lat.  multus,  nombreux  ;  forma, 
forme),  adj.  2  g.  Qui  a  plusieurs  formes, 
multiple  (lat.  multiplex,  qui  a  beaucoup 
de  plis),  adj. 2  g.  Qui  contient  plusieurs  choses: 
composé  multiple.  Il  Qui  contient  plusieurs 
fois,  exactement,  un  autre  nombre  :  -i  est  mul¬ 
tiple  de  2.  Il  Nm.  Nombre  multiple, 
multiplialile,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
multiplié.  .  , 

multiplicande,  nm.  Nombre  a  multiplier 
par  un  autre  (Arith.j. 

multiplicateur,  nm.  Nombre  par  lequel 
on  en  multiplie  un  autre  (Arith.). 
multiplication,  nf.  Opération  qui  consiste 
à  répéter  un  nombre  appelé  multiplicande 
autant  de  fois  qu’il  y  a  d’unités  dans  un  autre 
nombre  appelé  multiplicateur,  de  manière  a 
obtenir  un  3e  nombre  appelé  produit  ;  ex.  : 
%  multiplié  par  S  =  6.  Le  signe  de  la  multipli¬ 
cation  est  X  (multiplié  par)  (Arith. ).||  Augmen¬ 
tation  en  nombre  :  multiplication  des  impôts. 
multiplicité,  nf.  Nombre  considérable  et 
infini. 

multiplier  (lat.  multiphcare.  multiplica- 
tum),vtr.  Faire  une  multiplication.  ||  Augmenter 
le  nombre,  la  quantité  :  multiplier  les  déj/enscs. 
H  Vintr.  Croître,  augmenter  ennombre.il  Se  mut 
tiplier,  vpr.  Devenir  plus  nombreux  ;  arriver 
par  son  activité  a  faire  le  travail  de  plusieurs, 
muki  a* mie  (lat.  muCtituiiu,  de  multus , 
nombreux),  nf.  Grand  nombre.  Il  La  multitude, 
la  foule,  la  généralité  des  hommes.  ||  Syn. 
Affluence. 

multivalve,  adj.  etn.  2  g.  Se  dit  des  co¬ 
quilles  qui  ont  plusieurs  valves. 
Mummius,  général  romain  qui  s’empara 
de  Corinthe  en  146  av.  J.-C. 

Munda,  anc.  v.  d’Espagne  ;  victoire  de  César 
sur  le  fils  de  Pompée  (45  av.  J.-C.). 
Mungo-Parli,  voyageur  écossais  (1771- 
1806),  célèbre  par  scs  explorations  en  Afrique. 
Muiiicli,  v.  d’Allemagne*,  cap.  de  la  Ba¬ 
vière,  596  000  hab.  Musées, 
municipal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
municipalité  :  administration  municipale.  Il 
Se  dit  des  magistrats,  des  fonctionnaires  qui 
administrent  une  commune,  une  ville.  Il  Garde 
municipale,  garde  de  la  ville  de  Paris.  Il  N.  Un 
municipal.  Il  Conseil  municipal.  V.  Conseil, 
Commune,  Maire. 

municipalité,  nf.  L’ensemble  des  magis¬ 
trats  municipaux  d’une  commune.  Il  Lieu  où 
ces  magistrats  tiennent  leurs  séances, 
municipe,  nm.  Nom  donné  par  les  Romains 
à  des  villes  d’Italie  soumises  à  leur  domina¬ 
tion,  mais  autorisées  à  conserver  leurs  lois 
particulières.  ||  Corr.  Colonie 
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munificence  (lat.  munus,  présent;  facere , 
faire),  nf.  Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes 
libéralités. 

munir  (lat.  munire,  munitum,  fortifier),  vtr. 
Pourvoir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
subsistance  ou  à  la  défense, 
munition,  nf.  (Au  plur.).  Provisions  de 
guerre  (obus,  gargousses,  cartouches,  poudre, 
etc.).  ||  Pain  de  munition,  le  pain  des  soldats.  || 
Fusil  de  munition,  ancien  fusil  de  l’infanterie, 
munitionnaire,  nm.  Celui  qui  est  chargé 
de  fournir  les  munitions  aux  troupes. 
Munster’,  une  des  4  divisions  administratives 
de  l’Irlande. 

Munster,  v.  d’Allemagne*  (Westphalie), 
90  000  hab. 

Munster,  anc.  chl.  c.  (Colmar),  Haut-Rhin, 
6  000  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
mupltti.  V.  Mufti. 

muqueux,  euse,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mucosités  :  matières  muqueuses.  ||  Membranes 
muqueuses,  ou  muqueuses,  nf.  Membranes  qui 
tapissent  l’intérieur  du  corps  (Anat.).  ||  Fièvre 
muqueuse,  fièvre  causée  par  une  irritation  des 
muqueuses  (Méd.).  V.  Typhoïde  (fièvre), 
mur,  nm.  Ouvrage  en  maçonnerie  :  les  i  murs 
d'une  maison.  ||  Fortifications  d’une  ville.  Il 
Mur  mitoyen.  V.  Mitoyen. 

mûr,  ûre  (lat.  maturus),  adj.  En  état  d’être 
récolté  ou  cueilli  :  blé  mûr,  raisin  mûr.  Il  Fig. 
D’un  certain  âge  :  un  homme  mûr.  ||  Qui  a  du 
jugement,  de  la  réflexion  :  esqirit  mûr.  ||  Age 
mur,  de  30  à  60  ans. 

Mûr,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du-Nord,  2  600  h. 
muraille,  nf.  Mur  épais  et  élevé,  il  Fortifi¬ 
cations  d’une  ville.  Il  Épaisseur  des  bords  d’un 
navire.  ||  Grande  muraille  de  la  Chine,  mu¬ 
raille  de  2  500  à  3  000  kil.  de  long  construite  au 
3e  siècle  av.  J.-C.  au  nord  de  la  Chine  pour 
défendre  ce  pays  contre  les  Mongols, 
mural,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  murs.  || 
Carte  murale,  carte  de  géographie  ou  autre 
de  grande  dimension,  qu’on  applique  au  mur. 

Il  Plantes  murales,  plantes  qui  croissent  sur 
les  murs.  ||  Couronne  murale,  couronne  qu’on 
donnait,  chez  les  Romains,  à  celui  qui  le  pre¬ 
mier  était  monté  à  l’assaut  d’une  ville. 
Murat,  chl.  a.  (Cantal),  3100  hab. 

Murat,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  2  200  h. 
Murat  (Joachim),  général  français,  né  en 
1171.  Beau-frère  de  Bonaparte,  qui  le  fit  grand- 
duc  de  Berg,  puis,  plus  tard,  roi  de  Naples. 
Chassé  en  1815,  il  voulut  reconquérir  sa  cou¬ 
ronne,  mais  il  fut  pris  et  fusillé. 

Murato,  chl .  c  .  (Bastia) ,  Corse,  1 200  hab. 
Muratori,  historien  italien  (1672-  1750). 
Murcie,  ville  d’Espagne  *,  cap.  de  la  province 
du  même  nom,  125  000  bah. 
Mur-de-Barrez,  chl.  c.  (Espalion),  Avey¬ 
ron,  1 500  hab. 

mûre,  nf.  Fruit  du  mûrier.  ||  Fruit  que  pro¬ 
duit  une  ronce  sauvage. 

Mure  (La),  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  3  400  hab. 
mûrement,  adv.  Avec  réflexion, 
murène,  nf.  Poisson  de  mer,  assez  analogue 
a  l’anguille. 

murer,  vtr.  Entourer  de  murs.  ||  Fermer  avec 
de  la  maçonnerie  :  murer  une  porte. 

Muret,  chl.  a.  (Haute-Garonne),  3  900  hab. 
murex,  nm.  Genre  de  mollusques  dont  on 
tirait  la  pourpre. 

Murger  (Henri),  littérateur  français,  auteur 
de  la  Vie  de  Bohême  (1822-1861). 
muriate,  nm.  Ancien  nom  du  chlorhydrate 
(Chim.). 

muriatique  (Acide),  ancien  nom  de  l’acide 
cldorhydrique  (Chim.). 

mûrier,  nm.  Arbre  qui  produit  des  mûres  et 
dont  les  feuilles  nourrissent  les  vers  à  soie. 
Murillo,  peintre  espagnol  (1618-1682). 
mûrir, vintr.  Devenir  mûr.  Il  Fig.  Devenir  sé¬ 
rieux,  réfléchi.  ||  Vtr.  Rendre  mûr  :  le  soleil 
mûrit  les  fruits.  ||  Fig.  Rendre  sérieux,  réfléchi, 
murmure,  nm.  Bruit  léger. Il  Plaintes  causées 
par  le  mécontentement.  ||  Syn.  Bourdonnement, 
bruissement,  grondement.) 
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murmurer,  vintr.  Produire  un  murmure.  Il 
Faire  entendre  des  murmures. 

Mui’OjChl.  c.  (Calvi),  Corse,  !  100  hab. 
muros  (Extra,  intra).  V.  Extra,  intra  muros. 
Murviel,  chl.  c.  (Béziers),  Hérault,  2  500  hab. 
iiiusaraigne,  nf.  Genre  de  mammifères 
insectivores 

m  u  s  a  l’ cl , 

artle,  adj. 
et  n.  Qui  perd 
son  temps  à 
des  choses  in¬ 
signifiantes, 
musarder, 
vintr.  Faire 
le  musard. 
musc,  nm. 

Animal  rumi¬ 
nant  du  genre  chevrotin  qui  a  sous  le  ventre 
une  poche  renfermant  une  matière  odorante 
appelée  musc. 

muscade,  nf.  Fruit  du  muscadier  dont  on  se 
sert  comme  épice.  Il  Petite  boule  dont  se  servent 
les  escamoteurs. 

muscadet,  nm.  Vin  qui  a  le  goût  du  muscat, 
muscadier,»*.  Genre  de  plantes  rie  lTnde, 
que  l’on  cultive  pour  leurs  fruits  aromatiques 
appelés  muscades. 

muscadiu,  nm.  Pastille  musquée.  ||  Jeune  fat. 
muscardin,  nm.  Mammifère  rongeur  voisin 
du  loir. 

muscat,  adj.  et  nm.  Raisin  parfumé.  ||  Vin 
que  l’on  fait  avec  du  raisin  muscat, 
muscle,  nm.  Organe  charnu,  fibreux,  qui 
forme  la  chair  de  l’homme  et  des 
animaux  et  dont  les  contractions 
servent  à  produire  les  mouvements 
du  corps^  (/?</.). 

musclé ,  ée ,  adj.  Pourvu  de 
muscles. 

musculaire  (  lat.  musculus , 
muscle),  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  muscles  :  effort  musculaire. 
musculeux,  euse,  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  muscles.  ||  Qui  a 
les  muscles  très  forts, 
muse,  nf.  Chacune  des  9  déesses, 
filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne, 
qui  présidaient  aux  arts  libéraux 
(Myth.).  ||  Fig.  Inspiration 
poétique  ;  les  lettres  ,  la 
poésie  :  cultiver  les  muses. 

Encycl.  Les  9  muses  étaient: 

Clio,  muse  de  V histoire  ; 

Euterpe,  muse  de  la  mu¬ 
sique  ;  Tluilie ,  muse  de  la 
comédie;  Melpomène,  muse  de  la  tragédie; 
Terpsichore,  muse  de  la  danse;  Érato,  muse 
de  Y  élégie  ;  Polymnie,  muse  de  la  poésie  ly¬ 
rique;  Uranie ,  muse  de  l 'astronomie ;  Cal- 
liope,  muse  de  l 'épopée. 

museau,  nm.  Partie  de  la  tête  du  chien  et 
de  qq.  animaux,  comprenant  la  gueule  et  le  nez. 
musée  (gr.  mouseion,  temple  des  Muses), 
nm.  Lieu  destiné  à  l’étude  des  lettres,  des 
sciences,  des  arts  :  le  musée  d’ Alexandrie.  Il 
Lieu  où  sont  rassemblés  des  objets  d’art,  ta¬ 
bleaux,  statues,  etc. 

Musée,  poète  grec  des  temps  légendaires, 
museler,  vtr.  Mettre  une  muselière  à  :  mu¬ 
seler  un  chien.  Il  Fig.  Empêcher  de  parler 
(Fam.).  II^Gr.  C.  Amonceler. 
muselière,  nf.  Lien  qui  serre  la  gueule,  la 
bouche  de  certains  animaux  pour  les  empê¬ 
cher  de  mordre,  de  manger, 
muser,  vintr.  Perdre  son  temps  à  des  riens.  Il 
Syn.  S’amuser,  flâner. 

muserele  ou  muserolle,  nf.  Partie  de 
la  bride  d’un  cheval  qui  se  met  au-dessus  du 
nez  ( fig .  V.  Harnais). 

musette,  nf.  Instrument  de  musique,  sorte  de 
cornemuse.  Il  Petit  sac  de  toile  à  l’usage  des 
soldats.  H  Sac  en  toile  qu’on  remplit  d’avoine 
et  qu’on  attache  à  la  tète  des  chevaux  pour  les 
faire  manger  en  route. 
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muséum  [mu-zé-ome](mot  lat.).  nm.  Syn.  de 
musée  :  Britisli  Muséum.  Il  Se  dit  surtout  de 
l'ensemble  des  établissements  scientifiques  du 
jardin  des  Plantes  de  Paris. Il  Plur.  des  muséums. 
musical,  ale,  adj.  Qui  a  rapporta  la  musi¬ 
que  :  i'art  musical. 

musicalement,  adv.  Conformement  aux 
règles  de  la  musique. 

musicien,  ienne,  n.  Celui,  celle  qui  con¬ 
naît  la  musique.  Il  Ce¬ 
lui,  celle  qui  compose 
ou  exécute  des  mor¬ 
ceaux  de  musique, 
musit’,  ive  ou 
mussif,  adj.  Or 
musif,  bisulfure  d’é¬ 
tain. 

musique,  nf.  Art 
de  combiner  les  sons 
de  la  gamme  d’une 
manière  agréable  à 
l’oreille.  Il  Étude,  exé¬ 
cution  de  morceaux 
de  musique  :  faire  de 
la  musique  en  socié¬ 
té.  Il  Livre ,  cahier 
dans  lequel  la’  musi¬ 
que  est  écrite.  Il  Ins¬ 
trument  de  musique. 

Il  Compagnie  de  musi¬ 
ciens  composant  un 
orchestre  :  musique 
d’un  régiment. 
musoir,  nm.  Extré¬ 
mité  d’une  digue  , 
d’une  écluse, 
musqué,  ée,  adj. 

Qui  a  l’odeur  du 
musc.  Il  Fig.  Qui  man¬ 
que  de  simplicité,  de 
naturel. 

masquer,  vtr.  Par¬ 
fumer  avec  du  musc. 

Musset  (Alfred  de), 
poète  et  auteur  dra¬ 
matique  français,  au¬ 
teur  des  Nuits ,  de 
Rolla,  de  YEspoir  en 
Dieu,  de  la  Confes¬ 
sion  d'un  enfant  du 
siècle ,  des  Comédies 
et  Proverbes ,  etc. 

(1810-1881).  Il  Musset 
(  Paul  de),  écrivain 
français,  frère  du  pré¬ 
cédent  (1801-1880). 

Mussidan,  chl.  c. 

(Ribérac),  Dordogne), 

2  300  ha  b. 

mussif,  V.  Musif. 

Mussy-sur  -  Sei 
ne,  chl.  c.  (Bar-sur- 
Seine),  Aube,  1400  h. 

Mustapha ,  nom 
de  4  sultans  des  Turcs 
(1617-1808). 

musulman,  ane, 

adj.  Qui  concerne  le 
mahométisme*:  reli¬ 
gion  musulmane  .'il  N. 

Celui,  celle  qui  suit  la  religion  de  Mahomet, 
mutabilité  (lat.  mutabilis,  changeant),  nf. 
Caractère  de  ce  qui  peut  changer, 
mutacisme,  nm.  Difficulté  de  prononcer 
les  lettres  B.  M.  P. 

matage,  nm.  Action  d’arrêter  la  fermentation 
d’une  liqueur  sucrée  ou  vineuse  au  moyen  de 
l’acide  sulfureux  ou  du  sulfate  de  chaux, 
mutation  (lat.  mutare,  mutatum,  changer), 
nf  Changement.  ||  Transmission  d’une  propriété 
par  héritage  ou  autrement  :  mutation  entre 
vifs ,  après  décès.  ||  Transfert  d’un  officier,  d’un 
fonctionnaire,  qui  passe  d’un  corps  dans#  un 
autre  corps.  ||  Transposition  musicale. 

Encycl.  Après  un  décès,  les  héritiers  ou  les 
légataires  doivent,  sous  peine  d’amende,  faire 


au  bureau  do  I  cnregistrcmcnt*  la  déclaration 
de  l’actif  du  décédé.  L’Étal  perçoit  sur  cet  actif 
un  droit  de  mutation  fixé  suivant  le  degré  de 
parenté  des  héritiers.  Ces  droits  sont  payés 
au  plus  lard  six  mois  après  le  décès, 
mutilation,  nf.  Action  de  mutiler, 
mutiler,  vtr.  Priver, d’un  membre.  Il  Fig.  Priver 
d’une  partie  nécessaire  ■-  mutiler  un  ouvràge. 
mutin,  inc,  adj.  et  n.  Qui  résiste  à  l’auto¬ 


rité,  qui  se  révolte,  il  Syn.  Querelleur,  séditieux, 
mutiner  (se),  vpr.  Faire  le  mutin, 
mutinerie,  nf.  Action  de  se  mutiner.  Il  Dé¬ 
sobéissance  obstinée. 

mutisme  (lat.  mutus,  muet),  nm.  État  d’une 
personne  muette.  Il  Silence  obstiné, 
mutualisme,  nm.  Système  qui  consiste  a 
préconiser  l’organisation  de  l'assistance  mu¬ 
tuelle  comme  le  moyen  le  plus  efficace  d’assu¬ 
rer  le  bonheur  social.  Il  Régime  de  l’assistance 
mutuelle,  de  la  mutualité, 
mutualiste,  nm.  Celui  qui  fait  partie  d’une 
institution  reposant  sur  la  mutualité.  ||  Partisan 
()u  mufiialisme. 

mutualité,  nf.  État  de  ce  qui  est  mutuel.  Il 
Action  de  ceux  qui  se  prêtent  mutuellement 
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aide  et  assistance.  Il  Société  d’assistance  mu- 
tuellc.  V.  Secours. 

mutuel,  elle,  adj.  Qui  va  de  l’un  a  l'autre, 
réciproque  :  estime  mutuelle.  ||  Assurance 
mutuelle,  société  dans  laquelle  les  membres 
s’engagent  mutuellement  à  payer  les  dommages 
éprouvés  par  l’un  d’eux.  ||  Société  de  secours 
mutuels.  V.  Secours.  ||  Enseignement  mutuel, 
façon  d’enseigner  qui  consiste  a  confier  aux 


élèves  les  plus  avancés  le  soin  d’instruire  leurs 
camarades,  sous  la  direction  du  maître, 
mutuellement,  adv.  D’une  manière  mu¬ 
tuelle. 

Muzillac,  chl.  c.  (Vannes),  Morbihan,  2600  h. 
Mycale,  promontoire  d’Asie  Mineure  (Ionie), 
célèbre  par  une  victoire  navale  des  Grecs  sur 
les  Perses,  en  4-19  av.  J.-C. 
iHycènes,  ane.  v.  de  Grèce  (Argolide). 
mycétologie  ou  mycologie  (gr.  mukês, 
champignon  ;  logos,  étude), nf.  Partie  de  la  bota¬ 
nique  qui  étudie  spécialement  les  champignons, 
mycologie,  nf.  V.  Mycétologie. 
mycologiste,  nm.  Savant  qui  s’occupe  de 
la  mycologie. 

myblogie  (gr.  mus,  muos,  muscle;  logos ,  étu¬ 


de),  a/.  Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  muscles, 
myope,  adj.  et  n.  Qui  a  la  vue  basse  ;  qui  ne 
voit  que  de  près.  Il  Corr.  Hypermétrope.  \\N’U. 
Genre  d’inscctcs  diptères, 
myopie,  nf.  Vue  courte,  qui  ne  distingue  les 
objets  que  de  près. 

Encycl.  La  myopie  est  causée  par  un  vice  de 
conformation  de  l’œil  qui  fait  que  l’image  des 
corps  se  fait  en  avant  de  la  rétine  *.  On  remédie  à 

la  myopie  par  l’emploi 
de  lunettes  à  verres 
concaves* .  Il  est  dan¬ 
gereux  de  se  servir  de 
verres  trop  forts  qui 
pourraient,  aggraver 
le  mal.  V.  Lunette. 

La  myopie  est  souvent 
héréditaire  ;  les  cau¬ 
ses  principales  qui 
déterminent  son  ap¬ 
parition  fréquente,  en 
dehors  des  cas  d’hé¬ 
rédité,  chez  les  jeu¬ 
nes  écoliers  sont  les 
suivantes:  la  lecture 
prolongée  dans  des 
livres  aux  caractères 
trop  petits  o.u  mal  im¬ 
primés  ;  l’insuffisance 
ou  la  mauvaise  direc¬ 
tion  de  l’éclairage  ;  la 
mauvaise  disposition 
des  tableaux  noirs; 
les  attitudes  des  en¬ 
fants  lisant  ou  écri¬ 
vant  de  trop  près  ou 
de  biais. 

myosotis  (gr.  mus, 
muos ,  rat;  ous,  ôtos, 
oreille),  nm.  Petite 
plante  a  fleur  bleue, 
de  la  famille  des  bor- 
raginées  et  .  appelée 
aussi  :  ne-m'oubliez- 
pas. 

myotomie  (gr. 
mus ,  muos,  muscle  ; 
tomê,  section),  nf.  Par¬ 
tie  de  l’anatomie  qui 
a  pour  objet  la  dissec¬ 
tion  des  muscles, 
myriade,  nf.  Nom¬ 
bre  de  10  000.  Il  Nom¬ 
bre  très  considérable, 
myriagramme  , 
nm.  Poids  de  10  000  gr. 
myriamètre,  sm. 
Mesure  itinéraire  de 
10  000  mètres, 
myriapode  (gr. 
murioi,  10  000  -,  pous, 
podos,  pied),  adj.  2  g. 
Qui  a  un  très  grand 
nombre  de  pattes.  On 
dit  aussi  mille-pattes 
ou  mille-pieds.  Il 
Nmpl.  3e  classe  de 
l’embranchement  des 
arthropodes,  animaux 
aériens ,  munis  de 
2  antennes  et  de  nombreuses  pattes  articulées. 
La  scolopendre  est  un  myriapode  fZool.). 
OTyrmidons,  nmpl.  Peuple  dont  Achille 
était  le  roi  (Myth.).  Il  Fig.  Personne  de  très 
petite  taille  ;  de  peu  de  mérite, 
myrobolait,  nm.  Fruit  desséché  de  l’Inde, 
myrrhe,  nf.  Gomme-résine  odorante,  pro¬ 
duite  par  un  arbre  d'Arabie, 
myrtacées,  nmpl.  Famille  de  plantes  dont 
le  myrte  est  le  type  (Botan.). 
myrte,  nm.  Arbrisseau  toujours  vert,  consa¬ 
cré  à  Vénus  par  les  anciens, 
myrtiforme,  adj.  Qui  a  la  forme  d’une 
feuille  de  myrte. 

myrtille  ou  myrtil,  nm.  Autre  nom  de 
l’ airelle  (Botan.). 


JUNON 

de 

Polyclète 


JUPITER 

Musée 

Pio  Clémentin 


MINERVE 

Musée 
du  Capitole 


MARS 

bronze 

Musée  de  Naples 


MERCURE 

bronze 


NEPTUNE 

bronze 


PAN 

British 


CabinetdeFrance  Musée  d&  Naples  Muséum 


CES  PARQUES 
d  après 

le  groupe  de  Debay 


POMONE  PLUTui'J  VENUS  VESTA  VULCAIN 

statue  Musée  Musee  d’apres  le  revers  Musée 

modernisée  Pio  Clémentin  Pio  Clémentin  d'une  monnaie  eje  Naples 


MYTHOLOGIE. 


NAGA  -  494  -  NAIS 


Mysie,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure. 
Mysore  ou  Maïssonr.  v.  de  l’Inde  anglaise, 
cap.  de  l’État  de  Mysore,  69000  hab.  Fabrique 
de  tapis. 

mystère  (gr.  mustérion ,  chose  cachée),  »». 
Doctrine  secrète  dans  une  religion  :  mystères 
d’Eleusis,  il  Vérité  de  foi  inaccessible  k  la 
raison.  ||  Fig.  Ce  qui  est  secret,  caché  :  faire 
mystère  de  sa  fortune.  Il  Pièce  de  théâtre  au 
moyen  âge,  dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible, 
des'  vies  des  saints,  etc. 

mystérieusement ,  adv.  D’une  façon 
mystérieuse. 

mystérieux,  euse,  adj.  Qui  contient  quel¬ 
que  chose  de  caché  :  parole  mystérieuse.  Il 
Adj.  et  n.  Qui  se  cache  des  autres  sans  raison, 
mysticisme,  wn.  Disposition  a  admettre 
des  communications  extraordinaires  entre  Dieu 
et  l’homme,  à  donner  un  sens  caché  aux  textes 
de  l’Écriture,  ou  même  aux  choses  de  ce 
monde,  a  la  nature  et  aux  phénomènes  de  la 
nature. 

mysticité,  nf.  Raffinement  de  dévotion  :  la 
piété  solide  évite  la  mysticité. 
mystificateur,  nm.  Celui  qui  mystifie, 
mystification,  nf.  Action  de  mystifier, 
mystifier,  vtr.  Abuser  de  la  crédulité  de  qqn 
pour  s’amuser  a  ses  dépens.  ||  C.  Allier, 
mystique,  adj.  2  q.  Qui  est , allégorique  (en 
religion)  :  sens  mystique  de  l' Écriture.  Il  Adj. 


et  n.2  g.  Qui  raffine  sur  les  matières  de  reli¬ 
gion. 

mystiquement,  adv.  Selon  le  sens  mys¬ 
tique. 

mytlie  (gr.  muthos ,  récit,  fable),  nm.  Trait 
particulier  de  la  fable,  de  l’histoire  fabuleuse. 
Il  FÉg.  Chose  introuvable  ;  être  imaginaire. 

mythique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
mythes  ;  qui  est  fondé  sur  un  mythe. 

mythologie  (gr.  muthos ,  fable  ;  logos,  re¬ 
cueil),  nf.  Histoire  fabuleuse  des  dieux,  des 
demi-dieux,  des  héros  de  l’antiquité  païenne 
( ftg .).  Il  Connaissance  du  paganisme  et  de  ses 
mystères. 

Encycl.  L’étude  de  la  mythologie  est  indispen¬ 
sable  si  l’on  veut  comprendre  l’histoire  an¬ 
cienne,  surtout  l’histoire  grecque  et  romaine. 
Chez  les  anciens,  tout  était  dieu,  excepté  Dieu 
lui-même  ;  l’espace  c’était  Jupiter  ;  Neptune 
était  la  mer;  Pluton  les  parties  souterraines  du 
globe,  etc.  La  poésie,  la  peinture,  la  sculpture 
empruntent  encore  leurs  sujets  à  la  mythologie. 

mythologique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a 
la  mythologie. 

mytïxologiste  ou  mythologue,  nm. 

Celui  qui  enseigne,  qui  explique  la  mythologie. 

Mytilène,  île  de  l’Archipel,  ancienne  Lesbos 
(à  la  Turquie  *). 

myure,  adjm.  Se  dit  du  pouls  dont  les  bat¬ 
tements  vont  en  s’affaiblissant  (Méd.), 


U,  nm.  ou  nf.  14e  .lettre  de  l’alphabet,  n  Sur  les 
monnaies  N  désigne  l’anc.  fabrique  de  Mont¬ 
pellier.  ||  Dans  les  livres,  N  tient  la  place  d’un 
nom  que  l’on  ne  connait  pas.  Il  N.-D.  Notre- 
Dame.  Il  N. -S.  Notre-Seigneur.  ||  N.  Nord.  Il 
N.  B.  Nota  bene. 

nabab  (mot  arabe),  nm.  Prince  indien.  ||  Fig. 
Homme  très  riche. 

nababie,  nf.  Dignité  de  nabab.  Il  Territoire 
soumis  à  un  nabab. 

Nabonassar,  roi  de  Babylone  (747-734  av. 
J.-C.),  a  donné  son  nom  à  une  ère  dont  la 
P»  année  est  747  av.  J.-C. 

Nabopolassar,  roi  de  Babylone,  prit  Ninive 
et  fonda  le  2<*  empire  d’Assyrie  (625  av.  J.-C.). 
nabot,  ote,  n.  Personne  de  très  petite  taille 
(Fam.).  Il  Ctr.  Colosse,  géant. 

Naboth,  Juif  que  le  roi  Achab  fit  périr  pour 
s’emparer  de  sa  vigne. 

Xabnchodonosoi*  1er,  roi  d’Assyrie  (667- 
647  av.  J.-C.).  ||  Nabuchodonosor  II,  roi  d’Assy¬ 
rie  (606-562  av.  J.-C.),  asservit  les  Israélites, 
nacarat,  nm.  Couleur  tirant  sur  le  rouge.  Il 
Adj.  invar.  Qui  est  de  cette  couleur, 
nacelier,  nm.  Fabricant  de  nacelles, 
nacelle,  nf.  Petit  bateau  sans  mât  et  sans 
voile.  ||  Syn.  Barque,  esquif.  Il  Panier  suspen¬ 
du  au-dessous  d’un  ballon,  dans  lequel  se  place 
l’aéronaute. 

nacre ,  nf.  Substance  dure  et  d’aspect 
chatoyant  qui  se  trouve  dans  l’intérieur  de 
certaines  coquilles  marines  et  dont  on  lait 
des  boutons,  des  manches  de  couteau,  des 
éventails,  etc. 

nacré,  ée,  adj.  Qui  a  l’aspect  de  la  nacre, 
nacrer,  vtr.  Donner  à  qq.  chose  l’apparence 
de  la  nacre. 

nadir  (mot  arabe),  nm.  Point  du  ciel  qui  est 
directement  sous  nos  pieds  et  auquel  aboutirait 
une  verticale  passant  par  le  centre  de  la  Terre  : 
le  nadir  est  opposé  au  zénith  *  (Astron.). 
nalFe,  nf.  Eau  de  naffe,  ancien  nom  de  l’eau 
de  fleurs  d’oranger. 

Nagasaki,  v.  du  Japon,  dans  l’Ug  de  Kiou- 
Siou,  176  000  hab.  Port  très  commerçant. 


liage,  nf.  Action  de  nager.  Il  Syn.  Natation.  ||  Se 
jeter  à  la  nage,  se  jeter  dans  l’eau  pour  y  nager. 
Il  Être  en  nage,  être  tout  en  sueur, 
nagée,  nf.  Espace  que  parcourt  un  nageur  a 
chaque  impulsion  qu'il  donne  à  son  corps, 
nageoire,  nf.  Organe  membraneux  que  les 
poissons  mettent  en  mouvement  pour  nager 
(ftg,  V.  Poisson).  _ 

nager,  vintr.  Se  soutenir  et  avancer  sur  1  eau 
en  remuant  les  membres  ou  les  organes  propres 
à  la  natation.  ||  Etre  dans  un  liquide,  flotter 
sur  l’eau.  ||  Syn.  Flotter.  ||  Nager  dans  l’abon¬ 
dance,  être  très  riche.  Il  Nager  entre  deux 
eaux,  se  ménager  entre  deux  partis  contraires. 
Il  Ramer  pour  faire  avancer  un  bateau  (Mar.).  || 
Gr.  C.  Affliger. 

nageur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  nage.  Il 
Rameur  (Mar.). 

naguère  ou  naguère»,  adv.  Il  y  a  peu 

de  temps.  ||  Syn.  Autrefois,  dernièrement. 
Il  Corr.  Récemment. 

Naliuni,  un  des  12  petits  prophètes  juifs 
(8e  s.  av.  J.-C.). 

naïade,  nf.  Divinité  des  fontaines,  des  ri¬ 
vières  (Myth.J. 

naïf,  ïve,  adj.  Qui  agit  ou  qui  parle  sim¬ 
plement,  sans  artifice  :  L'enfance  est  naïve.  Il 
Qui  parle  ou  agit  d’une  manière  un  peu  niaise. 
Il  Nm.  Ce  qui  est  naïf.  Il  Syn.  Naturel,  simple, 
ingénu,  candide. 

NTailIoux,  chl.  c.  (Villefranche),  Haute- 
Garonne,  1 100  hab. 

Naïm,  v.  de  Galilée,  où  Jésus  ressuscita  le 
fils  d’une  veuve. 

nain,  naine,  n.  Personne  d’une  taille  beau¬ 
coup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire.  Il  Adj. 
Palmier  nain.  Il  Syn.  Pygmée.  Il  Ctr.  Géant, 
colosse.  Il  Nain  jaune,  jeu  de  cartes, 
naissance,  nf.  Action  de  naître.  Il  Extrac¬ 
tion,  origine  :  humble,  haute  naissance.  Il  No¬ 
blesse.  Il  Fig.  Commencement,  origine  d’une 
chose.  Il  Ctr.  Décès,  mort. 

Encycl.  La  naissance  d’un  enfant  doit  être 
déolüRée  dans  un  délai  de  3  jours  a  la  mairie  du 
lieu  où  l’on  habite.  Toute  déclaration  tardive 
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serait  punie  (iarlaloi.il  est  dressé,  en  présence 
de  2  témoins,  un  acte  de  naissance,  dont  on  peut 
toujours  avoir  une  copie.  L'acte  de  naissance 
énonce  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  de  la  nais¬ 
sance,  le  sexe  de  l’enfant,  les  prénoms  qui  lui 
sont  donnés,  les  prénoms,  nom,  profession  et 
domicile  des  père  et  mère  et  des  deux  témoins. 
V.  État  civil*. 

naissant,  ante,  adj.  Qui  liait,  qui  com¬ 
mence.  Il  Ctr.  Mourant,  finissant, 
naître,  vintr.  Venir  au  monde.  ||  Sortir  de 
terre,  pousser.  ||  Fig.  Commencer,  se  produire: 
la  guerre  est  née  avec  le  monde.  Il  Ctr.  Mou¬ 
rir,  décéder. 

Gr.  Je  nais,  n.  naissons.  Je  naissais.  Je  na¬ 
quis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Je  naîtrais.  Nais, 
naissons.  Que  je  naisse.  Que  je  naquisse.  Nais¬ 
sant.  Né,  ée. 

naïvement,  adv.  Avec  naïveté, 
naïveté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  naïf-.  || 
Parole  inconsidérée,  niaise.  Il  Syn.  Ingénuité, 
naja,  nm.  Serpent  venimeux  de  l’Inde,  appelé 
aussi  serpent  à  lunettes. 

Najac,  chl.  c.  (Villefranche),  Aveyron,  1  650  h. 
Aaninr,  v.  et  prov.  de  Belgique*,  32  000  lia  b. 
nanaii,  nm.  Friandise  (Fam.). 

Nancy,  ch.-l.  du  dép.  de  Meurthe-et-Moselle, 
à  353  kil.  de  Paris,  belle  ville  industrielle, 
près  de  la  Meurthe,  120  000  hab.  Chef-lieu  du 
20e  corps  d’armée,  cour  d’appel,  académie, 
évêché.  École  forestière.  Il  Hab.  Nancéen. 
nandou,  nm.  Genre  d’oiseaux  de  l’ordre  des 
échassiers,  voisin  de  l’autruche. 
Nâng'is,chl.c.(Provins),Seine-et-Marne,3  200h. 
Nangis  (Guillaume  de).  V.  Guillaume. 
Nankin  ou  Nan-King\  cap.  du  Kiang- 
Sou  (Chine  *)  ;  anp.  cap.  de  la  Chine,  267  000  h. 
nankin,  nm.  Étoffe  de  coton  fabriquée  à 
Nankin.  ||  Couleur  jaune  clair. 

Nant,  chl.  c.  (Millau),  Aveyron,  2100  hab. 
nantais,  aise,  adj.  Qui  est  de  Nantes. 
Nanterre,  ville  du  dép.  de  la  Seine,  patrie 
de  sainte  Geneviève,  12  000  hab. 

Nantes,  chl.-l.  du  dép.  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure,  à  396  kil.  de  Paris,  port  sur  la  Loire, 
172  000  bab.  Manufactures  de  tabacs,  de  coton, 
de  lainages,  importation  de  denrées  coloniales 
chef-lieu  du  11e  corps  d’armée,  évêché.  || 
Hab.  Nantais. 

Nantes  (Édit  de).  V.  Edit. 

Nantenil,  graveur  français  (1623-1678). 
Nantenil-le-Haudonin,  chl.  c.  (Scnlis), 
Oise,  1  500  hab. 

Nantiat,  chl.  c.  (Bellac),  Il'e-Vienne,  1  850  h. 
nantir,  vtr.  Donner  en  gage  pour  la  garantie 
d'une  dette.  Il  Se  nantir,  vpr.  Prendre  des 
garanties.  ||  Fig.  Se  pourvoir, 
nantissement,  nm.  Gage  donné  à  un 
créancier,  à  un  prêteur.  ||  Contrat  par  lequel 
un  débiteur  met  le  créancier  en  possession 
d’une  chose  pour  garantir  la  dette. 
Nantna,  chl.  a.  (Ain),  3  000  hab. 
napee  (gr.  napé,  forêt),  nf.  Nymphe  des  forêts 
(Myth.). 

napel,  nm.  Espèce  d’aconit  (Botan.). 
naphtaline,  nf.  Substance  solide  qu’on 
extrait  par  distillation  du  goudron  de  houille; 
la  naphtaline  préserve  les  étoffes  contre  les 
mites. 

napltte,  nm.  Espèce  de  bitume  liquide, 
transparent,  léger  et  très  inflammable,  qu’on 
obtient  en  distillant  le  pétrole  entre  75  et 
120  degrés  ;  on  emploie  le  naphte  pour  dégrais¬ 
ser  les  tissus  et  pour  faire  des  vernis, 
naplitol,  nm.  Phénol  de  la  naphtaline  (Cbim.). 
Naples,  v.  d’Italie*,  au  pied  du  mont  Vé¬ 
suve,  anc.  cap.  du  royaume  des  Deux-Siciles, 
cap.  de  la  prov.  de  Naples,  723  000  hab.  Grand 
port  de  commerce. 

Napoléon  Ier  (Bonaparte),  empereur  des 
Français,  né  a  Ajaccio  le  15  août  1769.  Otlicicr 
d’artillerie,  il  se  distingua  dans  plusieurs  cir¬ 
constances,  surtout  au  siège  de  Toulon  (1794). 
Après  sa  belle  campagne  d’Italie  (1796).,  il  fut 
envoyé  en  Égypte  par  le  Directoire  (1798). 
Il  abandonna  son  armée  h  Kléber,  revint  en 


France,  et  par  le  coup  d’État  du  18  Brumaire* 
renversa  le  Directoire  (novembre  1799).  p  se  fit 
alors  nommer  1er  consul  de  la  République  fran¬ 
çaise  pour  10  ans,  puis  Consul  a  vie.  Le  Consulat 
fut  marqué  par  la  2°  campagne  d’Italie,  par  la 
paix  de  Lunéville  et  par  la  paix  d’Amiens,  par 
le  Concordat*,  la  pacification  et  l’organisation 
administrative  de  la  France.  En  1804,  Bona¬ 
parte  se  fit  proclamer  empereur,  et  prit  le  nom 
de  Napoléon.  Son  règne  est  célèbre  par  les 
victoires  qu’il  remporta  sur  les  Autrichiens, 
les  Busses,  les  Prussiens,  les  Espagnols.  En 
1812,  il  entreprit  la  campagne  de  Russie  et 
prit  Moscou.  Mais  il  fallut  battre  en  retraite,  et 
ce  fut  une  série  de  désastres.  L’Europe  entière 
se  coalisa,  les  alliés  entrèrent  a  la  suite  de 
Napoléon  sur  le  territoire  français,  et,  malgré 
des  prodiges  d’habileté,  Napoléon  dut  abdiquer 
a  Fontainebleau  (11  avril  1814).  Nommé  souve¬ 
rain  de  l’île  d’Elbe,  il  y  resta  moins  d’un  an. 
reparut  en  France  durant  les  Cent*-Jours, 
mais  fut  vaincu  a  Waterloo  par  les  Anglo-Prus¬ 
siens  (18  juin  1815).  Il  se  livra  aux  Anglais  qui 
le  reléguèrent  a  l’île  Sainte-Hélène  ;  il  y  mou¬ 
rut  le  5  mai  1821. 

Napoléon  II,  dit  le  Roi  de  Rome,  fils  de 
Napoléon  Rr  et  de  Marie-Louise  (1811-1832),  dut 
prendre  en  1815  le  titre  de  duc  de  Reichstadt. 

Napoléon  III,  fils  de  Louis-Napoléon,  roi 
de  Hollande,  et  de  la  reine  Hortense,  né  le 
20  avril  1808.  Après  une  vie  aventureuse,  il 
fut  élu  représentant  du  peuple  en  1848,  puis,  le 
10  décembre  suivant,  nommé  président  de  la 
République  française.  Il  fit  le  2  décembre  1851 
un  coup  d’État,  et  l’année  suivante  fut  proclamé 
empereur.  Allié  des  Anglais  et  des  Turcs,  il 
déclara  la  guerre  à  la  Russie  en  1854;  la  prise 
de  Sébastopol  amena  la  signature  du  traité  de 
Paris.  En  1859,  nouvelle  guerre  pour  chasser 
les  Autrichiens  de  l’Italie.  D’autres  expéditions 
curent  également  lieu  en  Chine,  en  Cochin- 
chine,  au  Mexique  ;  celle-ci  fut  désastreuse 
malgré  les  victoires  de  nos  soldats.  En  juil¬ 
let  1870  il  engagea  la  guerre,  avec  250  000  hom¬ 
mes,  contre  la  Prusse  qui  en  avait  3  fois  au¬ 
tant.  Après  une  suite  de  désastres  inouïs, 
Napoléon  III  fut  vaincu  et  pris  à  Sedan  le  2  sep¬ 
tembre  1870.  Détrôné  par  les  Parisiens,  il  se 
retira  en  Angleterre,  à  Chislehurst,  et  y 
mourut  le  9  janvier  1873. 

Napoléon  (Eugène-Louis),  dit  le  Prince  Im¬ 
périal,  fils  de  Napoléon  III,  né  en  1856,  tué 
par  les  Zoulous  en  1879. 

Napoléon  (Le  prince),  fils  de  Jérôme  Bona¬ 
parte,  homme  politique  français  (1822-1891). 

napoléon,  nm.  Pièce  d’or  de  20  ou  de 
40  fr.  à  l’effigie  de  Napoléon  Ier. 

napoléonien,  ienne,  adj.  Qui  appartient 
a  Napoléon,  au  système  politique  de  Napoléon  : 
dynastie  napoléonienne. 

nàpoléoniste,  nm.  Partisan  de  la  dynastie 
des  Napoléons. 

Napoléon-Vendée,  ancien  nom  de  La 
Roche-sur-Yon  *. 

Napoléonville,  anc.  nom  de  Pontivy*. 

napolitain,  aine,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
Naples,  qui  concerne  ce  pays,  n  Souliers  na¬ 
politains,  souliers  qui  se  lacent  sur  le  milieu 
du  pied.  ||  TVm.  Sorte  de  pâtisserie. 

nappe,  nf.  Linge  qu’on  ctend  sur  une  tahlc  au 
moment  du  repas.  ||  Nappe  d’autel,  linge  bénit 
qu’on  étend  sur  l’autel.  Il  Nappe  d’infiltration, 
couche  d’eau  qui  se  trouve  à  une  certaine  pro¬ 
fondeur  dans  le  sol,  et  qu’on  va  chercher  quand 
on  creuse  un  puits. 

napperon,  nm.  Petite  nappe  qu’on  met  sur 
une  nappe  de  table. 

Narbonnaise,  partie  de  la  Gaule  ancienne 
dont  Narbonne  était  la  capitale. 

Narbonne,  chl.  a.  (Aude),  28  800  hab. 

narcisse,  nm.  Genre  de  plantes,  de  la  fa¬ 
mille  des  amaryllidées. 

Narcisse,  personnage  mythologique,  se  noya 
en  contemplant  dans  l’eau  son  visage  dont  il 
était  épris.  ||  Fig.  Homme  amoureux  de  lui- 
même. 
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narcotine  (gr.  narkê,  assoupissement),  nf. 
Substance  vénéneuse  de  nature  alcaline  que 
l’on  tire  de  l'opium. 

narcotique,  adj.  3  g.  Qui  assoupit,  qui 
produit  le  sommeil.  Il  Fig.  Qui  ennuie.  Il  Nm. 
L’opium  est  un  narcotique. 
nard,  nm.  Rhizome  odoriférant  d’une  valé¬ 
riane.  il  Parfum  de  ce  rhizome, 
narghileh  ou  narguilé,  nm.  Pipe  orien¬ 
tale  a  long  tuyau,  disposée  de  façon  à  rafraî¬ 
chir  et  à  parfumer  la  fu¬ 
mée  du  tabac  ( fig .). 
nargue,  nf.  Dédain.  || 

Faire  nargue  à  qqn,  le 
dédaigner. 

narguer,  vtr.  Traiter 
avec  dédain. 

narine,  nf.  Chacune  des 
deux  ouvertures  extérieu¬ 
res  des  fosses  nasales. 

narquois,  Oise,  adj. 

Qui  se  plaît  à  raille^, 
narq  u  oisement , 

adv.  D’une  manière  nar¬ 
quoise. 

narrateur,  trice,  n. 

Celui,  celle  qui  narre,  qui 
raconte. 

narratif,  ive ,  adj. 

Qui  appartient  à  la  nar¬ 
ration  :  genre  narratif. 
narration  (  lat.  nar- 
rare,  narratum,  racon¬ 
ter),  nf.  Action  de  racon¬ 
ter.  ||  Récit  historique,  oratoire  o\\  poétique.  Il 
Récit  que  l’on  donne  à  faire  aux  écoliers, 
narré,  nm.  Récit  d’un  fait, 
narrer,  vtr.  Faire  un  récit.  ||  Syn.  Conter, 
raconter. 

îfarsès ,  général  célèbre  sous  l’empereur 
Justinien  (472-568). 

nartliex  (mot  gr.  sigmf.  coffre ),  nm.  Por 
tique  en  avant  de  certaines  basiliques  chré¬ 
tiennes  (A  relut.). 

Karva,  v.  de  la  Russie*  d’Europe  (gouv.  de 
Saint-Pétersbourg),  célèbre  par  la  victoire  de 
Charles  XII  sur  les  Moscovites,  en  1700. 
narval,  nm.  Genre  de  cétaeé  qui  porte  à 
l’extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 


NARVAL. 

(Longueur,  9  mètres.) 

dent  en  forme  de  corne,  droite,  et  qui  atteint 
jusqu’à  2  mètres  (fig.).  Il  Plur.  des  narvals. 
nasal,  ale  (lat.  nasus,  nez),  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  nez.  ||  Fosses  nasales,  les  deux  ouver¬ 
tures  du  nez  (fig.  V.  Squelette). ilQui  se  prononce 
du  nez  :  voyelle,  consonne  nasale.  Il  Nf.  Les 
nasales  sont  m  et  n.  On  appelle  aussi  na¬ 
sales  les  voyelles  composées  an,  in,  on,  un  (Gr.). 
nasalenient,  adv.  Avec  un  son  nasal, 
nasalisation,  nf.  Action  de  nasaliser, 
nasaliser,  vtr.  Prononcer  avec  un  son  nasal, 
nasalité,  nf.  Caractère  d’un  son  nasal, 
nasard,  nm.  Un  des  jeux  de  l’orgue,  celui 
qui  imite  la  voix  humaine, 
nasarde,  nf  Chiquenaude  sur  le  nez.  Il  Fig. 
Moquerie  méchante. 

Hasarder,  vtr.  Donner  des  nasardes.  ||  Fig. 
Se  moquer. 

Nasbinals ,  chl.  c.  (Marvejols)  ,  Lozère, 
1  200  liai). 

naseau  (lat.  nasus,  nez),  nm.  Extrémité  du 
nez,  narines  de  certains  animaux,  surtout  du 
cheval  (fig.  V.  Cheval). 
nasillard,  artle,  adj.  etn.  Qui  nasille, 
nasillement,  nm.  Défaut  de  celui  qui  na¬ 
sille. 


|  nasiller  (lat.  nasus,  nez),  r  in  tr.  Parler  du  nez 
nasilleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  parla 
du  nez. 

nasillonnement,  nm.  Action  de  nnsil- 
lonner. 

nasillonner,  vintr.  Nasiller  légèrement. 
Nassau  (Duché  de),  anc.  État  de  la  Confédé¬ 
ration  germanique,  cap.  U  iesbadenjà  la  Prusse 
depuis  1866 j  1  898  000  hab.. 

Nassau  (Guillaume  de),  le  Taciturne,  fonda 
la  république  des  Provinees-Unies  et  en  fut  le 
premier  stathouder  (1533-1584).  n  Nassau  (Mau¬ 
rice  de),  stathouder  de  Hollande  (1567-1625). 
nasse,  nf.  Panier  d’osier  ou  de  fil  de  fer  pour 
la  pèche  du  poisson.  ||  Fig.  Piège. 
Nasser-ed-Din,  chah  de  Perse  (1831-1896). 
natal, ale, adj.  Qui  a  rapport  à  la  naissance: 
pays  natal. 

Natal,  colonie  anglaise  de  l’Afrique  du  Sud 
habitée  par  les  Cafres  Zoulous,  \  192  070  hab. 
Cap.  Pietermaritzbourg. 
natalité,  nf.  Rapport  des  naissances  à  la 
population  dans  une  contrée, 
natation  (lat.  nature ,  natatum,  nager),  nf. 
Action  de  nager  :  la  natation  devrait  faire 
partie  de  l'éducation  de  tous  les  enfants. 
natatoire,  adj.  3  g.  Qui  aide  à  la  natation  : 
vessie  natatoire. 

Natchez, nmpl.  Peuplade  de  l’Amérique  du 
Nord  sur  les  rives  du  Mississipi,  presque 
anéantie  en  1730  par  les  Français  en  punition 
d’un  massacre. 

Nathan,  prophète  juif,  reprocha  à  David  ses 
fautes. 

natif,  ive  (lat.  nasci,  natus  sum,  naître),  adj. 
Né  à  :  natif  de  Paris.  ||  Apporté  en  naissant  : 
qualités  natives.  ||  Se  dit  des  métaux  trouvés 
dans  la  terre  à  l’état  pur  :  or,  argent  natif. 
nation,  nf.  Réunion  d’hommes  habitant  le 
même  jiavs  et  ayant  le  plus  souvent  même 
origine,  mêmes  moeurs,  mêmes  lois,  mêmes  tra¬ 
ditions  et  même  gouvernement.  ||  Les  nations, 
les  peuples  idolâtres  (vx.). 
national,  ale,  adj.  Qui  concerne  la  nation  : 
la  Fête  nationale  de  la  France  est  fixée  au 
14  juillet.  ||  Nmpl.  Les  nationaux,  les  indivi¬ 
dus  qui  composent  une  nation  ;  ceux  de  nos 
concitoyens  qui  résident  à  l’étranger.  V.  As¬ 
semblée  *  nationale,  Garde  *  nationale. 
nationalement,  adv.  D’une  manière  na¬ 
tionale. 

nationaliser,  vtr.  Rendre  national, 
nationalisme,  nm.  Doctrine  des  nationa¬ 
listes. 

nationaliste,  nm.  Partisan  d’une  politique 
qui  dit  préférer  à  tout  la  grandeur  de  la  patrie, 
nationalité,  nf.  Caractère  propre  à  une 
nation.  ||  Origine  de  celui  qui  fait  partie  d'une 
nation. 

nativité  (lat.  nativitas,  de  nasci,  naître), 
nf.  Époque  de  la  naissance.  Il  La  nativité  de 
JC.,  Noël,  le  25  décembre.  Il  La  nativité  de 
la  Vierge,  le  8  septembre.  ||  La  nativité  de  saint 
Jean-Baptiste,  le  24  juin. 

natron,  ou  natrnm,  nm.  Carbonate  de 
soude  en  cristaux. 

natte,  nf.  Tissu  de  paille  ou  de  jonc.  ||  Tresse 
de  cheveux,  de  fil,  de  soie,  etc. 
natter,  vtr.  Disposer  en  nattes  :  natter  ses 
cheveux.  ||  Revêtir  de  nattes  :  natter  un  cor¬ 
ridor. 

nattier,  nm.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
nattes,  des  paillassons.  ||  Sorte  d’arbre  de  la 
famille  des  sapotées. 

Nattier  (Jean-Marc),  peintre  français,  auteur 
de  portraits  célèbres  (1685-1766). 
naturalibus  (In),  loc.  lat.  Dans  un  état  de 
nudité  complète. 

naturalisation,  nf.  Action  de  naturaliser. 
Encycl.  Peuvent  être  naturalisés  Français  : 
1»  les  étrangers  qui  ont  obtenu  l’autorisation 
de  fixer  leur  domicile  en  France,  s’ils  ont  3  ans 
de  domicile  ;  —  2<>  les  étrangers  qui  peuvent 
justifier  d’une  résidence  non  interrompue  pen¬ 
dant  10  années; —  3u  les  étrangers  domiciliés 
en  France  depuis  un  an  s’ils  ont  rendu  à  la 
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France  des  services  importants;  ou  s’ils  l’ont 
servie  dans  les  colonies  et  dans  les  protecto¬ 
rats  français;  —  4»  l’étranger  qui  a  épousé  une 
Française,  s’il  a  une  année  de  domicile  autori¬ 
sé.  Il  est  statué  par  décret  sur  les  demandes 
de  naturalisation  après  enquête  sur  la  moralité 
de  l’étranger.  —  L’étrangère  qui  épouse  un 
Français  devient  Française:  la  Française  qui 
épouse  un  étranger  devient  étrangère,  k  moins 
que  les  lois  du  pays  de  son  mari  ne  s’y 
opposent;  auquel  cas  elle  reste  Française. 
—  Les  descendants  des  familles  qui  ont  quitté 
ia  France  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes 
en  1685  sont  naturalisés  Français  par  décret 
s'ils  reviennent  fixer  leur  domicile  en  France, 
naturaliser,  vtr.  Accorder  à  un  étranger 
tous  les  droits  de  citoyen  dans  un  pays.  ||  In¬ 
troduire  et  acclimater  les  animaux,  les  plantes 
des  pays  étrangers. 

naturalisme,  nm.  Caractère  de  ce  qui  est 
produit  par  une  cause  naturelle.  Il  Système  de 
ceux  qui  ramènent  tout  a  la  nature  considérée 
comme  premier  principe  (Pliil.).  Il  Système  des 
peintres,  romanciers,  poètes  qui  s’efforcent  de 
reproduire  la  nature  sans  vouloir  l’idéaliser, 
naturaliste,  »rn.  Celui  qui  étudie  l’histoire 
naturelle  (animaux,  plantes,  minéraux).  ||  Adj. 
et  nm.  Qui  professe  le  naturalisme, 
naturalité,  nf  État  de  celui  qui  est  naturel 
d’un  pays  ou  qui  s’y  est  fait  naturaliser, 
nature,  nf.  L’ensemble  des  êtres  créés.  ||  Syn. 
Monde,  univers.  Il  Ordre  établi  dans  l’univers  : 
admirons  la  nature.  ||  Organisation  spéciale; 
caractère  particulier  :  la  nature  du  feu.  ||  En¬ 
semble  des  conditions  matérielles  et  morales 
de  l’homme  :  les  sentiments  de  la  nature.  Il 
Affection  naturelle  entre  personnes  du  même 
sang  :  écouter  la  voix  de  la  nature.  H  Peindre 
d’après  nature,  d’après  les  objets  mêmes 
qu’on  veut  représenter,  il  Payer  en  nature, 
donner  en  payement  les  productions  naturelles 
du  sol.  ||  Nature  morte,  tableau  représentant 
des  animaux  tués  ou  des  objets  inanimés, 
naturel,  elle,  adj.  Qui  appartient,  qui  est 
conforme  a  la  nature  :  l'amitie  entre  frères  est 
un  sentiment  naturel.  Il  Qu’on  apporte  en 
naissant,  qu’on  n’a  pas  acquis  :  qualité  natu¬ 
relle.  il  Qui  n’est  pas  falsifié  :  vin  naturel.  Il 
Qui  n’est  pas  affecté,  qui  est  simple.  Il  Syn. 
Naïf.  Il  Ctr.  Artificiel.  Il  Enfant  naturel,  né 
hors  du  mariage.  Il  Loi  naturelle,  disposition 
instinctive  à  traiter  les  autres  comme  on  veut 
être  traité  par  eux.  ||  Histoire  naturelle,  science 
qui  a  pour  objet  l’étude  et  la  classification  dos 
animaux,  des  végétaux  et  des  minéraux, 
naturel,  nm.  Habitant  originaire  d’un  pays.n 
Manière  d’être  naturelle  :  chassez  le  naturel.il 
revient  au  galop.  ||  Simplicité,  absence  d’affec¬ 
tation.  ||  Aii  naturel,  loc.  adv.  Selon  la  nature, 
naturellement,  adv.  Par  une  propriété 
naturelle  :  la  flamme  monte  naturellement.  Il 
Par  une  suite  naturelle.  Il  D’une  façon  natu¬ 
relle.  Il  Ctr.  Miraculeusement,  artificiellement. 
Il  Interj.  Sans  aucun  doute. 

Naucelle,  chl.  c.( Rodez),  Aveyron,  1  550  hab. 
naufrage  (lat.  naufragium ,  de  navis,  vais¬ 
seau;  frangere ,  fractum ,  briser),  nm.  Perle 
d’un  vaisseau  en  mer  ou  sur  la  côte.  Il  Fig. 
Ruine,  chute  morale,  grand  malheur, 
naufragé,  ée,  adj  et  n.  Qui  a  fait  naufrage, 
naufrager,  vintr.  Faire  naufrage.  ||  Naufra- 
ger,  ère,  adj.  Sujet  a  faire  naufrage, 
nanlage  ou  naulis,  nm.  Action  de  louer 
un  navire.  Il  Syn.  Fret. 

nauinacliie  (gr.  naus,  vaisseau;  malché , 
combat),  nf.  Combat  naval  donné  en  spectacle 
dans  les  amphithéâtres  romains. 
Naunilortr,  imposteur  hollandais  qui  pré¬ 
tendit  être  Louis  XVII  (1785-1845). 
Naupacte,  v.  de  l’anc.  Grèce,  auj.  Lépante. 
Nauplie.  nom  de  deux  villes  de  Grèce* 
( Nauplie  (le  Malvoisie ,  Nauplie  de  Romanie). 
Nanrouze  (Col  de),  dépression  qui  unit  la 
vallée  de  l'Aude  à  la  vallée  de  la  Garonne  et 
sert  de  passage  au  canal  du  Midi, 
nauséabond,  onde,  adj.  Qui  cause  des 


nausées  :  odeur  nauséabonde,  il  Fig.  Malpropre, 
nausée,  nf.  Envie  de  vomir.  Il  Fig.  Dégoût 
profond. 

nautile,  nm.  Genre  de  mollusques  cépha¬ 
lopodes  marins  dont  la  coquille  est  contournée 
j  en  spirale. 

nautique  (lat.  nauta,  matelot),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  h  _la  navigation  :  art  nautiqiie. 
nautonier,  1ère,  n- Celui,  celle  qui  dirige 
un  navire.  ||  Syn.  Nocher,  marinier,  batelier, 
naval,  ale  (lat.  navis,  vaisseau),  adj.  Qui 
concerne  les  vaisseaux  de  guerre  :  bataille 
navale.  Il  Gr.  Le  plur.  masc.  n’est  pas  usité.  Il 
Ecole  navale.  V.  École. 

Navarenx,  chl.  c.  (Orthez),  Bassçs-Pyré- 
j  nées,  1  300  hab. 

Navarette,  bourg  d’Espagne  (Vieilie-Cas- 
tille),  près  duquel  Dugucsclin  fut  vaincu  et  fait 
prisonnier  en  1367. 

Navarin,  v.  de  Grèce*  (Morée),  près  de 
laquelle  les  flottes  des  Français,  des  Anglais  et 
des  Russes  détruisirent  la  flotte  turque  en  1827. 
navarqne,  nm.  Commandant  d’un  vaisseau 
ou  d'une  flotte,  dans  l’antiquité. 

Navarre,  prov.  d’Espagne*,  312000  hab. 
Cap.  Pampelune.  La  Navarre  formait  avant 
1589  un  royaume  séparé  dont  Henri  IV  fut  roi 
avant  le  monter  sur  le  trône  de  France, 
navée  (lat.  navis,  vaisseau),  nf.  Charge  d’un 
bateau  (vx.). 

navet,  nm.  Plante  potagère  de  la  famille  des 
crucifères,  dont  la  racine  est  comestible, 
navette,  nf.  Variété  de  rave  dont  la  graine 
donne  une  huile  à  brûler. 

navette,  nf.  Petit  vase  où  l’on  met  l’encens 
qu’on  brûle  dans  les  encensoirs.  ||  Instrument 
de  tisserand  pour  faire  passer  les  fils  de  la 
trame  entre  ceux  de  la  chaîne.  Il  Une  des  pièces 
essentielles  d’une  machine  k  coudre  (fig.).  Il 
Instrument  sur  lequel  est  enroulé  le  fil  pour 
fairedulilet.il  Faire  la  navette,  aller  et  venir 
plusieurs  fois. 

uavlctilaire  (lat.  navicula,  nacelle),  adj. 
2g.  Qui  a  la  forme  d’une  nacelle  (Anat.). 
navigabilité ,  nf. 

Caractère  d’un  cours 
d’eau  navigable, 
navigable,  adj.  2  g. 

Où  l’on  peut  naviguer: 
rivière  navigable. 
navigateur,  nm. 

Celui  qui  a  fait  de  longs 
voyages  sur  mer.  ||  Adjm.  Peuple  navigateur. 
navigation, nf.  Action  de  naviguer.  ||  Navi¬ 
gation  aérienne  action  de  voyager  en  ballon, 
naviguer  (lat.  navigare,  navigatum ),  vintr. 
Aller  sur  mer,  sur  une  grande  rivière,  sur  un 
lac.  ||  Faire  marcher  un  navire  (Mar.), 
naville,  nf.  Petit  canal  d’irrigation  (vx.). 
navire,  nm.  Bâtiment  propre  à  la  navigation 
(fig.).  Il  Syn.  Vaisseau,  bateau. 

Encycl.  II  y  a  des  navires  de  différentes  sortes, 
navires  à  voiles  ou  k  vapeur,  navires  k  5,  4,  3, 
2  et  k  un  seul  mât;  navires  de  guerre  (cui¬ 
rassés,  croiseurs,  gardes-côtes,  frégates,  canon¬ 
nières,  avisos,  béliers,  torpilleurs,  contre-tor¬ 
pilleurs,  sous-marins,  etc.),  et  navires  de 
commerce.  (V.  Goélette,  brick,  louore,  sloop, 

TARTANE,  PAQUEBOT,  STEAMER,  etc.).  V.  MARINE. 

navrant,  ante,  adj.  Qui  cause  un  profond 
chagrin  :  spectacle  navrant.  Il  Ctr.  Consolant, 
navrer,  vtr.  Blesser  (vx.).  ||  Fig.  Causer  un 
profond  chagrin.  Il  Syn.  Affliger,  chagriner. 
Naxos,  île  de  la  Grèce  (Archipel),  la  plus 
grande  des  Cyclades*. 

Nay,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrénées,  3  700  h. 
Nazaire  (St-),  ch.-l.  d’arr.  (Loire-Inférieure), 
38000  hab.  Port  de  commerce  k  l'embouchure 
de  la  Loire.  Chantiers  maritimes, 
nazaréen,  enne,  nm.  Habitant  de  Naza¬ 
reth.  Il  Nmpl.  Nom  que  les  Juifs  donnaient  aux 
premiers  chrétiens. 

Nazareth,  v.  de  Palestine,  où  habitaient  les 
parents  de  J.-C.,  qui  y  vécut  pendant  30  ans. 
Nazianzc,  anc .  ville  de  l’Asie  Mineure 
(Cappadoce).  V.  Grégoire  (saint). 
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ne,  ady.  Mot  invariable  qui  sert  à  rendre  une 
proposition  négative  :  je  ne  sais,  ou  qui  est 
employé  après  les  verbes  marquant  la  crainte  : 
je^erains  qu’il  n'arrive.  Il  Ni  (vx.). 
né,  ée,  adj.  Qui  a  reçu  la  naissance.  ||  Bien 
né,  de  bonne  famille,  il  Nouveau-né,  qui  vient 


de  naître.  ||  Mort-né,  mort  en  naissant.  i|  Pre¬ 
mier-né,  l’aîné  d’une  famille, 
néanmoins,  adv.  Malgré  cela,  cependant. 
Il  Syn.  Pourtant,  toutefois, 
néant,  mm.  Ce  qui  n’existe  pas.  ||  Fig. 
Peu  de  valeur,  importance  nulle  :  le  néant 
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des  grandeurs.  Il  Mettre  à  néant,  anéantir. 
Néarque,  navigateur  grec,  explora  le  littoral 
de  la  mer  des  Indes  (4®  s.  av.  J. -G  ). 

Nébo,  montagne  d’Arabie  sur  laquelle  mourut 
Moïse. 

Nebraska,  un  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 


du  Nord.  Cap.  Omaha-City,  1  192  OOO^hab  || 
Rivière  des  États-Unis,  affl.  du  Missouri, 
nébuleux,  euse  (lat.  tiebulosus,  de  nebula , 
nuée),  adj.  Obscurci  par  les  nuages  :  temps  né¬ 
buleux.  Il  Fig.  Obscur,  sombre,  il  Nf.  Etoile  d’un 
éclat  plus  faible  que  les  autres.  ||  Petit  nuage 


NAVIRE  MARCHAND,  A  VOIEE^  'Nom  des  voiles.) 


Proue  ou  Avant 

N 


Beaupré 
.Minoi 
.  .Bittes 


.-Bossoires 
..Petit  panneau 

(Echelle  de  l'equlpage) 

..Mât  de  misaine 
.Treuil 

..Haubans  de  misaine 


Grand  panneau 
de  chargement 


. .  Coquene  (Cuisines) 

.  Grand  mât 
.Pompe  royale 
.Haubans  de  grimât 
Cabestan 


.  -Clai  revoie.  Ech  el  1 0 

-Habitacle .  Boussole 
Roue  du  gouvernail 

..Mât  d’artimon 
-Haubans  dartimqn 
.Caillebotis 


..Barre  du  gouvernail 
-Rouf,  ou  Kiosque 


UN  CROISEUR  CUIRASSE. 
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UN  TROIS-MATS  DE  COMMERCE. 


Poupe  ou  Arrière 

PONT  d’un  NAVIRE  (Plan.) 


UN  LOUGRE  *  DE  PÊCHE. 
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blanchâtre  qui  est  ou  un  tourbillon  de  matière 
cosmique,  ou  bien  un  amas  d’étoiles  extrême¬ 
ment  éloignées  (Astron.). 
nébulosité,  nf.  Substance  qui  a  l’apparence 
d’un  nuage,  d’une  vapeur, 
nécessaire,  adj.  2  g  Dont  on  ne  peut  pas 
se  passer.  ||  Qui  ne  peut  pas  ne  pas  être  : 
conséquence  nécessah  ( Ph i  1 .).  ||  Ctr.  Contin¬ 
rent.  ||  Il  est  nécessaire,  il  faut  absolument.  Il 
Nm.  Ce  qui  est  indispensable  pour  vivre  :  man¬ 
quer  du  nécessaire.  Il  Syn.  Indispensable.  Il 
Ctr.  Superflu.  ||  Cassette,  coffret  renfermant 
quelques  objets  utiles  :  nécessaire  de  toilette. 
nécessairement,  adv.  D’une  manière  né¬ 
cessaire. 

nécessité,  nf.  Ce  qui  est  absolument  néces¬ 
saire.  Il  Ce  qui  oblige  absolument  :  travailler 
par  nécessité.  Il  Besoin  d’argent,  indigence.  Il 
Impossibilité  de  ne  pas  être  (Pliil.).  Il  Ctr.  Contin¬ 
gence.  Il  Divinité,  fille  de  la  Fortune  (Myth.).  Il 
Par  nécessité,  loc.  adv.  A  cause  d’un  besoin 
pressant.  Il  Syn.  Destinée,  fatalité,  besoin,  indi¬ 
gence,  pénurie. 

nécessiter,  vtr.  Rendre  nécessaire,  indis¬ 
pensable  :  voyage  nécessité  par  un  procès. 
nécessiteux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires  à  la  vie. 

Kecliao,  roi  d’Égypte  (617-600  av.  J.-C.). 
Necker  (Jacques),  banquier  genevois,  deux 
fois  ministre  des  finances  sous  Louis  XVI 
1732-1804).  Il  Sa  femme  (1739-1799)  a  fondé  a 
Paris  un  hôpital  qui  porte  son  nom. 

Nccker  «le  Saussure  (Mmo)  écrivain  et 
éducatrice  française  (1766-1846). 
lice  plus  ultra  (mots  lat.  signif.  rien  au 
delà),  nm.  Limite  que  l’on  ne  peut  dépasser, 
nécrologie  (gr.  nélcros,  mort  ;  logos ,  re¬ 
cueil),  nm.  Livre  sur  lequel  on  inscrit  les  noms 
des  morts.  Il  Ouvrage  consacré  à  la  mémoire 
des  morts  célèbres. 

micrologie,  nf.  Notice  consacrée  à  la  mé¬ 
moire  d’un  mort. 

nécrologique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
la  nécrologie  :  revue  nécrologique. 

nécromancie  ou  nécromance  (gr. 
nékro-s,  mort;  mantéia,  divination),  nf.  Art 
prétendu  d’évoquer  les  morts  pour  apprendre 
d’eux  l’avenir  ou  quelque  autre  chose  de  caché, 
nécromancien,  ienne  ou  nécro¬ 
mancien.  enne,n. Celui,  celle  qui  s’adonne 
à  la  nécromancie. 

nécromant,  nm.  Charlatan  qui  s’occupe  de 
nécromancie. 

nécropliore,  nm.  Genres  d’insectes  coléo¬ 
ptères  qui  enterrent  les  cadavres  des  petits 
animaux  pour  y  déposer  leurs  œufs, 
nécropole  (gr.  nélcros ,  mort  ;  polis,  ville), 
nf.  Partie  des  villes  destinée  aux  sépultures,  il 
Construction  souterraine  destinée  à  recevoir 
des  morts.  Il  Cimetière. 

nécrose  (gr.  nékros,  mort),  nf.  État  d’un  os 
privé  de  Vie  (Cliir.). 

nectaire,  nm.  Partie  des  plantes  qui  sécrète 
un  suc  sucré  (Botan.). 

ÎVectanébo,  nom  de  deux  rois  de  l’anc. 
Égypte  (4e  s.  av.  J.-C.). 

nectar,  nm.  Le  breuvage  des  dieux  (Mytli.). 
Fig.  Boisson  très  agréable. 
îiéerlan«le,  forme  francisée  de  Nederlanden 
(Pays-Bas). 

?îeerwin<len,  vge  de  Belgique  ;  victoire  des 
Français  sur  les  Hollandais,  en  1693  ;  défaite  de 
Dumouriez  en  1793.  • 

nef  (lat.  navis,  vaisseau),  nf.  Partie  d’une  église 
entre  le  portail  et  le  chœur.  ||  Vaisseau,  navire 
(Poét.).li  Moulin  à  nef,  moulin  àcau  sur  un  bateau, 
néfaste  (lat.  nefastus,  de  non  fas,  il  n’est 
pas  permis),  adj.  2  g.  Se  disait  chez  les  Ro¬ 
mains  des  jours  où  l’on  ne  rendait  (tas  la  jus¬ 
tice  parce  que  la  religion  le  défendait.  Il  Fig. 
Malheureux,  funeste  :  règne  néfaste.  ||  Ctr. Faste, 
nèlle,  nf  Fruit  à  plusieurs  noyaux  légèrement 
astringent. 

néflier,  nm.  Genre  d’arbres  de  la  famille  des 
rosacées  assez  communs  en  France, 
négatif  (lat.  negare,  negatum,  nier),  adj. 


Qui  exprimé  la  négation.  Il  Particule  négative, 
mot  servant  à  nier  (Gramm.).  ||  Electricité  né¬ 
gative  ou  résineuse,  électricité  qui  se  déve¬ 
loppe  en  frottant  un  morceau  de  résine  avec 
de  la  laine,  par  opposition  à  électricité  positive 
ou  vitrée.  Il  Épreuve  négative,  épreuve  qui 
reproduit  le  modelé  avec  des  couleurs  in¬ 
verses,  clair  au  lieu  d’obscur,  obscur  au  lieu 
de  clair  (Photogr.).  ||  Quantité  négative,  se 
dit  en  algèbre  d’une  expression  précédée  du 
signe  — ,  qui  indique  que  cette  quantité  est  U 
soustraire.  ||  Ctr.  Affirmatif,  positif, 
négation  (lat.  negare,  negatum,  nier),  nf 
Action  de  nier.  ||  Action  de  refuser.  ||  Mot  qui 
sert  à  nier;  ex.  :  ne  pas.  ||  Ctr.  Affirmation, 
négative,  nf.  Refus  absolu,  il  Ctr.  Affirmative, 
négativement,  adv.  D’une  manière  néga¬ 
tive. 

négligé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  assez  soi¬ 
gné  ;  travail  négligé.  ||  Nm.  Costume  du  matin, 
négligeable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  négliger  : 
quantités  négligeables. 

négligemènt,  nm.  Action  de  négliger  (vx.). 
négligemment  [ne-gli-ja-manj,  adv.  Avec 
négligence. 

négligence,  nf.  Défaut  de  soin,  d’application. 
Il  Façon  de  se  vêtir  négligée.  ||  Défaut  d’un  style 
négligé.  Il  Syn.  Incurie.  Il  Ctr.  Diligence.  Soin, 
négligent,  ente,  adj.  cl  n.  Qui  a  de  la  né¬ 
gligence.  Il  Ctr.  Attentif,  soigneux,  diligent, 
négliger,  vtr.  Ne  pas  soigner,  ne  pas  faire 
comme  il  faudrait:  négliger  ses  devoirs.  Il  Ne 
pas  tenir  compte  de  ;  négliger  un  avis.  ||  Ne 
pas  visiter  assez  souvent  :  négliger  ses  amis. 
Il  Omettre,  dans  le  calcul,  les  fractions  extrê¬ 
mement  petites ,  parce  qu’elles  ne  peuvent 
influer  sensiblement  sur  le  résultat.  ||  Se  négli¬ 
ger,  vpr.  N’avoir  pas  soin  de  sa  personne;  être 
négligent,  il  Gr.  C.  Affliger. 
nego,  mot  lat.  signif.  je  nie,  employé  autre¬ 
fois  dans  les  disputes  d’école, 
négoce  (lat.  negotium,  affaire),  nm.  Entre¬ 
prise  commerciale. 

négociable,  adj.  2  g.  Qui  peut  se  négocier 
(se  dit  des  lettres  de  change,  des  billets), 
négociant,  nm.  Celui  qui  fait  le  négoce,  le 
commerce  en  grand. 

négociateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
négocie  une  affaire. 

négociation,  nf.  Action  de  négocier  une 
affaire  importante,  surtout  en  politique.  ||  Affaire 
qu’on  négocie.  Il  Action  de  négocier  des  billets 
et  autres  effets  de  commerce, 
négocier,  vintr. Faire  négoce,  trafiquer. ||  Vtr. 
Traiter  une  affaire  avec  qqn  ou  pour  qqn.  |i 
Trafiquer  des  billets  et  autres  etfets  de  com¬ 
merce,  les  transmettre,  les  céder  à  un  autre 
qui  en  donne  la  valeur  en  retenant  un  intérêt, 
nègre,  négresse  (lat.  niger,  noir),  n.  Habi¬ 
tant  de  l’Afrique,  de  l’Océanie,  qui  a  la  peau 
noire.  Il  Travailler  comme  un  nègre,  sc  livrer 
à  un  travail  excessif,  comme  les  esclaves  nègres 
(Fam.).  n  Adj.  Qui  appartient  aux  nègres;  race 
nègre. 

îfégrepelisse,  chl.  c.  (Montauban),  Tarn- 
et-Garonne,  2  500  bab. 

Négrepont,  grande  île  de  l’Archipel,  an¬ 
cienne  Eubée  (à  la  Grèce*), 
négrerie,  nf.  Prison  dans  laquelle  les  mar¬ 
chands  d’esclaves  enfermaient  les  nègres, 
négrier,  adj.  et  nm.  Vaisseau  pour  la  traite 
des  nègres;  capitaine  de  ce  vaisseau, 
négrillon,  onne,  n.  Petit  nègre,  petite 
négresse. 

négrito,  nm.  Race  de  nègres  des  îles  de  la 
Sonde. 

négus,  nm.  Tilre  du  roi  d’Abyssinie. 
Néliémie,  Juif  qui  obtint  d’Artaxerxès  la 
permission  de  reconstruire  le  temple  de  Jéru¬ 
salem  (5°  s.  av.  J  -C.). 

ntvige,  nf.  Eau  congelée  qui  tombe  du  ciel  en 
flocons  blancs  ( fig .).  ||  Fig.  Ce  qui  est  blanc 
comme  la  neige.  Il  Œufs  à  la  neige,  blancs 
d’œufs  battus  de  manière  à  former  une  mousse 
semblable  à  de  la  neige  et  qu’on  fait  cuire 
dans  du  lait  bouillant  et  sucré. 
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Encycl.  La  neige  se  forme,  sous  l’influence 
d’une  liasse  température,  par  la  cristallisation 
tranquille  des  gouttes  de  pluie;  elle  tombe 
alors  sous  forme  d’étoiles  à  6  rayons.  —  Lors- 


NE1GE  (CRISTAUX  DE). 

que  la  neige  couvre  la  terre  elle  préserve  les 
plantes  de  l’action  trop  intense  de  la  gelée, 
neigeotfcer,  v.  impers.  Neiger  faiblement  : 
il  neigeotte. 

neiger,  v.  impers.  Se  dit  de  la  neige  qui 
tombe.  ||  Gr.  Ce  verbe  n’est  usité  qu’a  l’infinitif 
et  aux  3e8  pers.  du  sing.  :  il  neige,  il  neigea,  il 
a  neigé,  etc. 

neigeux,  euse,  adj.  Chargé  ou  couvert  de 
neige. 

Nelson,  amiral  anglais,  vainquit  la  flotte  fran¬ 
çaise  a  Aboukir  et  à  Trafalgar  où  il  fut  tué  (1758- 
1805). 

Némée,  anc.  ville  du  Péloponèse  (Argolidc). 
Néiuéens  (Jeux),  jeux  qui  se  célébraient  a 
Némée,  en  Grèce,  tous  les  5  ans,  en  l’honneur 
d’Ilercule  vainqueur  du  lion  de  Némée. 
Némésis,  déesse  de  la  vengeance  chez  les 
anciens  Grecs  (Mythol.). 

ne-m'oubliez-pas,  nm.  Nom  vulgaire  du 

m  gosotis. 

Nemours,  chl.  c.  (Fontainebleau),  Seinc-ct- 
Marne,  4  900  hall. 

Nemrod,  arrière-petit-fils  de  Chain,  fonda¬ 
teur  de  Babylone  (25®  s.  av.  J.-C.  ?).  Il  Nm. 
Homme  passionné  pour  la  chasse, 
nénies,  nfpl.  Chants  funèbres  chez  les  an¬ 
ciens  Romains. 

nenni  [nâ-ni],  adv.  Non  (vx.). 
nénufar  ou  nénuphar,  nm.  Genre  de 
plantes  monocotvlédoncs  aquatiques  à  larges 
feuilles  et  à  belles  fleurs  blanches  ou  jaunes, 
néo-calédonien,  ienne,  adj.  et  n.  De  la 
Nouvelle-Calédonie,  relatif  à  celle  ile. 
néo-catliolicisme,  nm.  Doctrine  qui  tend 
à  introduire  dans  le  catholicisme  certaines 
idées  modernes. 

néo-catholique,  adj.  2  <j.  Relatif  au  néo- 
catholicisme. 

néo-celtique,  adj.  V  g.  Se  dit  des  langues 
modernes  dérivées  du  celte, 
néocomien,  ienne,  adj.  Se  dit  de  l'étage 
crétacé  inférieur  (Géol.). 
néographe  (gr.  ncos,  nouveau  ;  graphe , 
j’écris),  adj.  el  n.  2  g.  Qui  veut  introduire  une 
orthographe  nouvelle. 

néographie,  nf.,  ou  néographisme, 

nm.  Façon  nouvelle  de  mettre  l’orthographe, 
néo-grec,  ecque,  adj.  Grec  moderne, 
néo-latin,  ine,  adj.  Se  dit  des  langues 
modernes  dérivées  du  latin, 
néolitliique,  adj.  2  g.  Relatif  h  l’âge  de 
la  pierre  polie. 

néologie  (gr.  néos,  nouveau  ;  logos,  dis¬ 
cours),  nf.  Emploi  de  termes  nouveaux  ou  pris 
dans  une  acception  nouvelle, 
néologique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la 
néologie  ou  au  néologisme, 
néologisme,  nm.  Habitude  d’employer  des 
mots  nouveaux.  ||  Mot  nouveau,  ou  pris  dans 
une  acception  nouvelle.  H  Ctr.  Archaïsme, 
néologiste  ou  néologue,  nm.  Celui  qui 
alfecte  d'employer  des  néologismes, 
néoménie,  (gr.  néos,  nouveau  ;  ménê,  lune), 
nf.  Nouvelle  lune  ( Astr. ).  Il  Fête  que  célébraient 
les  Anciens  â  chaque  nouvelle  lune, 
néophyte  (gr.  néos ,  nouveau;^/iufon,plante), 
>i  2'  g.  Nom  donné  aux  païens  nouvellement 


convertis  au  christianisme.  Il  Fig.  Personne 
baptisée  ou  nouvellement  initiée, 
néoplastie,  nf.  Restauration  de  parties  de 
tissus  (Cliir.). 

néo-plat.onicien,  ienne,  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  néo-platonisme, 
néo-platonisme  (gr.  néos,  nouveau  ;  pla¬ 
tonisme),  nm.  Secte  philosophique  d  Alexan¬ 
drie,  qui  prétendait  rajeunir  le  platonisme. 
Néoptolème,  autre  nom  de  Pyrrhus,  fils 
d’Achille  (Mytli.). 

néorama,  twi.  Panorama  circulaire. 
Népaul,  royaume  indépendant  au  nord  de 
l’ilindoustan  (Asie*),  3  millions  d’hab.;  cap. 
Katmandou. 

népentliès,  nm.  Plante  qui  porte  à  l’cxtre- 
mité  de  la  nervure  médiane  de  ses  feuilles  de 
petites  urnes,  qui  s’emplissent  de  rosée  durant 
la  nuit  (Botan.). 

néphrétique  (gr.  néphros,  rein),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  aux  reins.  ||  Colique  néphré¬ 
tique,  colique  causée  par  un  gravier  qui  se  dé¬ 
tache  des  reins  et  cause  de  grandes  douleurs 
en  passant  dans  les  canaux  qui  conduisent  a  la 
vessie.  Il  Se  dit  des  remèdes  employés  contre 
cette  coliquç.  Il  Nm.  Personne  atteinte  de 
ces  coliques. 

néphrite,  nf.  Inflammation  du  parenchyme 
du  rein  (Méd.). 

Nephtali,  un  des  fils  de  Jacob,  donna  son 
nom  à  l’une  des  12  tribus  d’Israël. 

Nepos  (Cornélius).  V.  Cornélius. 
népotisme  (lat.  nepos,  nepotis,  neveu),  nm. 
Tendance  à  favoriser  les  membres  de  sa 
famille,  quand  on  a  une  haute  position. 
Neptune  (Poséidon  chez  les  Grecs),  fils  de 
Saturne  et  de  Rhée,  dieu  de  la  mer  (Mytli.). 

Il  Planète  découverte  en  1846  par  l’astronome 
français  Le  Verrier.  V.  Planètes. 
neptunien,  ienne,  adj.  Se  dit  de  terrains 
formés  par  l’action  des  eaux  (Géol.). 

Nérac,  chl.  a.  (Lot-et-Garonne),  6  400  hab. 
Nérée,  dieu  marin,  père  des  Néréides  *( Mytli.). 
néréide,  nf.  Nymphe  de  la  mer  (Mytli.).  Il 
Genre  de  vers  de  mer  (Zoo!.), 
nerf  [sing.  nerff;  plur.  nèr]  (lat.  nervus, 
corde),  nm.  Nom  donné  aux  petits  filaments 
blanchâtres  qui,  distribués  dans  les  différentes 
parties  du  corps,  transmettent  au  cerveau  les 
impressions  perçues  par  les  objets  extérieurs, 
et  aux  muscles  les  ordres  de  la  volonté.  Il  Fig. 
Force,  vigueur.  ||  Ce  qui  donne  de  la  force  : 
l’argent  est  le  nerf  de  la  guerre.  Il  Cordelette 
que  les  relieurs  attachent  au  dos  d’un  livre 
pour  y  coudre  les  cahiers.  Il  Nerf  de  bœuf,  liga¬ 
ment  cervioal  du  bœuf  desséché  et  roulé  en 
cylindre. 

Ivicycl.  On  appelle  attaque  de  nerfs  des  spas¬ 
mes  accompagnés  quelquefois  de  mouvements 
violents  et  convulsifs,  de  cris,  de  sanglots,  de 
pleurs,  et  qu’on  observe  particulièrement  chez 
les  individus  très  impressionnables, 
nerf-férure,  nf.  Maladie  d’un  cheval  qui  a 
reçu  une  contusion  au  tendon  de  la  jambe 
(Art  vét  ). 

Néri  (Saint  Philippe  de),  fondateur  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  â  Rome  (1515-1595). 
Néricault-Destouches.  V.  Destouches. 
Néris,  vge  de  France  (Allier),  arr.  de  Montlu- 
çon,  2  800  hab.  Eaux  thermales, 
nérite,  nf.  Sorte  de  coquillage  de  mer  de 
forme  à  peu  près  sphérique, 
néroli.  nm.  Essence  huileuse  qu’on  extrait  de 
la  fleur  d’oranger. 

Néron,  empereur  romain,  fameux  par  scs 
crimes  (54-68);  il  lit  périr  sa  femme,  sa  mère, 
son  frère  Britannicus  ;  il  incendia  Rome  et 
fut  le  premier  persécuteur  des  chrétiens. 
Néronde,  chl.  c.  (Roanne),  Loire,  1300  hab. 
Nérondes,  chl.  c.  (Sl-Amand),  Cher,  2  200  h. 
nerprun,  nm.  Arbrisseau  à  petits  fruits  noirs 
assez  commun  dans  nos  bois. 

Nerva,  empereur  romain,  successeur  de  Do- 
mitien,  adopta  Trajan  (96-98). 
nerveusement,  adv.  D’une  manière  ner¬ 
veuse. 
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Sîeirvenx,  eusse,  adj.  Qui  appartient  aux 
nerfs  :  système  nerveux.  Il  Où  les  nerfs  domi¬ 
nent  :  tempérament  nerveux.  ||  Qui  contient 
trop  de  nerfs  :  viande  nerveuse.  Il  Système 
nerveux,  ensemble  de  tous  les  nerfs  et  de  tous 
les  centres  nerveux  avec  lesquels  ils  commu¬ 
niquent. il  Qui  a  beaucoup  de  force,  de  vigueur  : 
bras  nerveux.  ||  Facile  à  irriter  :  ne  soyez  pas 
si  nerveux.  ||  Fig.  Qui  a  de  l’énergie  :  style 
nerveux.  ||  Ctr.  F'aible,  énervé, 
nervin,  adj.  et  nm.  Se  dit  des  médicaments 
destinés  à  calmer  ou  à  fortifier  les  nerfs  (Méd.). 
nervosisme,)»»».  Excitation  nerveuse  (Méd.). 
nervosité,»/'.  Etat  d’une  personne  nerveuse, 
nervure,  nf.  Partie  saillante  sur  le  dos  d’un 
livre  relié.  ||  Moulure  en  relief  (Archit.).  ||  Filets 
en  saillie  sur  la  surface  des  feuilles  (Bot.), 
nescio  vos,  mots  lat.  signif.  je  ne  vous  con¬ 
nais  pas;  formule  de  refus  signif.  laissez- 
moi  tranquille  (Fam.). 

Nfesle,  cli I.  c.  (Péronne),  Somme,  2  400  liab.  l| 
Tour  de  Nesle,  tour  de  l’enceinte  de  Paris,  en 
face  du  Louvre,  démolie  en  1663. 

Sîessns,  centaure*  tué  par  Hercule  ;  sa  tunique 
ensanglantée  fut  remise  par  Déjanire  à  Hercule 
qui,  l’ayant  revêtue,  mourut  consumé  (Myth.). 
Nestor,  roi  de  Pylos  qui  avait  vécu  3  âges 
d’homnm  (Myth.).  ||  Nm.  Vieillard  expérimenté, 
nestorianisme,  nm.  Hérésie  des  nesto- 
riens. 

nestorien,  ienne,  adj.  et  n.  Sectateur  de 
Nestorius. 

Niestoriuss,  patriarche  de  Constantinople,  m. 
en  439;  il  niait  l’union  des  2  natures  en  J.-C. 
net,  nette,  adj.  Sans  ordure,  sans  souillure  : 
vaisselle  nette.  ||  Qui  n’est  pas  confus  :  écriture 
très  nette.  ||  Qui  comprend  bien  :  esp>rit  net.  || 
Qui  ne  présente  aucune  obscurité  :  réponse 
nette.  Il  Poids  net,  poids  d’un  objet  indépen¬ 
damment  de  ce  qui  l’enveloppe.  Il  Corr.  Poids 
brut.  ||  Prix  net,  prix  d’un  objet,  toute  réduction 
faite.  Il  Corr.  Prix  fort.  ||  Bénéfice  net,  déduc¬ 
tion  faite  de  tous  les  frais.  Il  Nm.  Copie  soignée 
d’après  un  brouillon:  dictée  au  net.  ||  Adv. 
Dùme  manière  nette  et  précise  :  refuser  net. 
Nètlie,  nom  de  2  riv.  de  Belgique, 
nettement,  adv.  D’une  manière  nette,  claire 
et  distincte.  Il  Avec  franchise, 
netteté,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  net. 
nettoiement  ou  nettoyage,  nm.  Action 
de  nettoyer. 

nettoyàble,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  nettoyé, 
nettoyer,  vtr.  Rendre  net,  clair,  propre.  Il 
Gr.  C.  Aboyer. 

nettoyeur,  nm.  Celui  qui  nettoie, 
nettoyure,  nf.  Ce  qu’on  enlève  en  nettoyant. 
NTeubourg  (Le),  chl.  c.  (Louviers),  Eure, 

2  600  hab. 

neuf  (lat.  navem ),  adj.  num.  card.  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatement  huit.  Il  Neu¬ 
vième  :  la  page  neuf.  Il  Nm.  Le  chiffre  neuf  : 
ajoutez  un  neuf.  Il  Preuve  par  neuf,  opération 
par  laquelle  on  s’assure  de  l’exactitude  d’une 
multiplication  ou  d’utic  division  (Math.).  ||  Carte 
marquée  de  9  points  pareils,  un  neuf  de  carreau. 
neuf,  euve  (lat.  novus),  adj.  Fait  depuis 
peu  -.maison  neuve.  Il  Qui  n’a  pas  encore  servi  : 
casserole  neuve.  Il  Qui  n'a  pas  d’expérience  : 
un  employé  bien  neuf.  ||  Nm.  Ce  qui  est  neuf  : 
faire  le  vieux  et  le  neuf.  Il  A  neuf,  loc.  adv. 
Dans  l’état  de  neuf.  Il  Ctr.  Ancien,  vieux. 
Nfeuf-Brisacli,  anc.  chl.  c.  (Colmar),  Haut- 
Rhin,  2  000  hab.  Auj.  Ai.sace-Lorraine. 
INeufcliateau,  chl.  a.  (Vosges),  4000  bah. 
Nfeufcliâtel,  chl.  c.  (Laon),  Aisne,  650  hab. 
Heufcliâtel,  ch.  a.  (Seine  -  Inférieure), 

4  200  hab.  ||  Nm.  Fromages  renommés. 
Nfeufcliâtel  ou  NTeucliâtel,  un  des  can¬ 
tons  de  la  Suisse.  Ch.-l.  Neufchâtel,  24  000  hab., 
sur  le  lac  du  même  nom. 

Neuf  thermidor  (Journée  du).  V.  Ther¬ 
midor. 

Neuillé-iPont-Fierre,  chl.  c.  (Tours),  I 
Indre-et-Loire,  1600  hab. 

Neuilly  ou  Neuilly-sur-Seine,  chl.  c. 
(Saint-Denis),  Seine,  45  00'0  hab. 


i  Neuilly-en-Tlielle,  chl.  c.  (Senlis),  Oise, 

!  1  700  hab. 

Nfeuilly-le-Méal,  chl.  c.  (Moulins),  Allier, 

1  900  hab. 

NcuilIy-rÉvêque,  chl.  c.  (Langres),  Hau¬ 
te-Marne,  900  hab. 

Keuilly-Saint-Front,  chl.  c.  (Château- 
Thierry),  Aisne,  1450  hab. 
neume,tim.  Suite  de  notes  qui  se  chantent  sur 
une  même  syllabe  dans  le  plain-chant  (Mus.).  || 
PI.  Signes  dont  on  se  servait  pour  noter  le 
plain-chant. 

Neung-sur  Beuvron,  chl.  c.  (Romoran- 
tin),  Loir-et-Cher,  1 350  hab. 
ïieurastliénie  (gr.  neuron,  nerf  ;  a.sthénéia , 
faiblesse),  «/'.Épuisement  nerveux  (Méd.). 
neurasthénique,  adj.  2  g.  Qui  concerne 
la  neurasthénie.  Il  Qui  est  atteint  de  neuras¬ 
thénie  (Méd.)*. 

neurologie,  nf.  Étude  du  système  nerveux, 
îîeustrie  iRoyaume  de),  une  des  divisions 
de  l’empire  franc  sous  les  Mérovingiens;  elle 
comprenait  le  pays  situé  entre  la  Loire  et.  la 
Meuse.  En  912,  cc  qu’on  appelait  la  Neustrie 
fut  cédé  à  Rollon  *  et  devint  la  Normandie.  Il 
V.  Austrasie,  Aquitaine.  ||  Hab.  Neustrien. 
neutralement,  adv.  D  une  manière  neutre 
(Gramm.). 

neutralisant,  ante,  adj.  Propre  à  neu¬ 
traliser. 

neutralisation,  nf.  Action  de  neutraliser, 
neutraliser,  vtr.  Rendre  neutre  un  sel  par 
une  opération  chimique.  ||  Rendre  neutre  un 
territoire,  une  armée.  Il  Réduire  à  rien.  ||  Ra¬ 
mener  à  l’état  neutre  un  corps  électrisé, 
neutralité,)»/.  État  d’une  puissance  neutre, 
qui  ne  prend  parti  pour  aucune  des  nations 
qui  se  font  la  guerre  ;  d’une  personne  qui  ne 
prend  pas  parti  dans  une  discussion, 
neutre  (lat.  neuter,  ni  l’un  ni  l’autre),  adj. 

2  g.  Qui  n’est  ni  masculin  ni  féminin  (Gramm.)  : 
il  y  a  en  grec  et  en  latin  3  ge?ires  :  le  masc., 
le  fèm.  et  le  neutre.  Il  Se  dit  des  verbes  qui 
n’ont  pas  de  complément  direct  :  dormir  est  un 
verbe  neutre.  Il  Qui  ne  prend  parti  pour  per¬ 
sonne  à  la  guerre.  Il  Se  dit  des  corps  qui  ne 
présentent  aucun  phénomène  électrique  (Phys.). 
Il  Se  dit  aussi  des  corps  qui  ne  changent  pas  l?i 
couleur  de  la  teinture  de  tournesol  ou  du  sirop 
de  violettes  (Chim.). ||  Se  dit  de  certains  animaux, 
de  certaines  plantes  qui  ne  sont  ni  mâles  ni 
femelles.  ||  Nm.  Le  neutre,  les  neutres.  ||  Le 
genre  neutre  (Gramm. ). 

neuvaine,  nf.  Espace  de  neuf  jours  consa¬ 
crés  a  des  pratiques  de  dévotion. 

Nfeuvic,  chl.  c.  (Ussel),  Corrèze,  3  100  hab. 
Neuvic,  chl.  c.  (Ribérac),  Dordogne,  2  300  h. 
neuvième,  adj.  2  g.,  adj.  num.  ordinal  de 
neuf;  qui  suit  immédiatement  le  huitième.  || 
Nm.  La  neuvième  partie  d’un  tout.  ||  Intervalle 
dissonant  de  9  degrés  (Mus.), 
neuvièmement,  adv.  En  neuvième  lieu. 
NJeuville,  chl.  c.  (Poitiers),  Vienne,  3  200  h. 
NTeuville  (Alphonse  de),  peintre  militaire 
français  (1836-1885). 

Neuville-aux-Bois,  chl.  c.  (Orléans), 
Loiret,  2  500  hab. 

Keuville  -  sur  -  Saône,  chl.  c.  (Lyon), 
Rhône,  3  200  bah. 

Neuvy-le-Koi,  chl.  c.  (Tours),  Indre-et- 
Loire,  1  500  hab. 

Neuvy-  Saint  -Sépulcre,  chl.  c.  (La 
Châtre),  Indre,  2  800  hab. 

Néva,  riv.  de  Russie*,  sort  du  lac  Ladoga, 
passe  à  Saint-Pétersbourg  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Finlande. 

évada,  l’un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  82  000  hab.  Cap.  Carson-City. 
IVevada  (Sierra),  chaîne  de  montagnes  de 
l’Espagne*.  ||  Chaîne  de  montagnes  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord. 

ne  varietur  [né  va-ri-é-tur ],  loc.  lat.  si¬ 
gnif.  qu'on  n'y  change  rien.  Il  Édition  ne  va¬ 
rietur,  édition  définitive. 

névé,  nm.  Amas  de  neige  qui  n’a  pas  encore 
formé  un  glacier. 
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Nevers,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Nièvre,  27  700  h., 
à  234  kil.  de  Paris.  Évêché,  fabr.  de  faïences 
et  de  porcelaines. 

neveu  (lat.  nepos ,  nepotis),nm.  Fils  du  frère 
ou  de  la  sœur,  il  Petit-neveu,  fils  d’un  neveu 
ou  d’une  nièce.  Il  Cour.  Oncle,  tante.  Il  Neveu 
à  la  mode  de  Bretagne,  cousin  issu  de 
germain.  Il  Nmpl.  La  postérité  :  nos  derniers 
neveux. 

névralgie  (gr.  neuron,  nerf  ;  algos,  souf¬ 
france),  nf.  Douleur  de  nerfs. 

Encycl.  On  calme  les  douleurs  névralgiques 
par  l’usage  de  la  quinine,  de  l’antipyrine,  du 
bromure  de  potassium.  Souvent  on  est  contraint 
de  recourir  aux  sinapismes,  aux  vésicatoires, 
aux  pointes  de  feu. 

névralgique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
névralgie  :  douleurs  névralgiques. 
névrite,  nf.  Inflammation  des  nerfs  (Med.), 
névritique,  adj.  2  g.  Propre  à  calmer  les 
nerfs. 

névrograpliie  (gr.  neuron ,  nerf  ;  grapliô, 
je  décris),  nf.  Description  des  nerfs, 
névrologie  (gr.  neuron ,  nerf  ;  logos,  traité), 
nf.  Partie  de  l’anatomie  qui  traite  des  nerfs, 
névropathe,  nm.  Celui  qui  souffre  d’une 
trop  grande  excitabilité  des  nerfs  (Méd.). 
névropatliie,  nf.  Névrose  (Méd.). 
névropathique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la 
névropathie. 

névroptères  (gr.  neuron ,  nerf  ;  pteï'on, 
aile),  nmpl.  Ordre  d’insectes  qui  ont  des  ailes 
transparentes  et  traversées  de  nervures  for¬ 
mant  un  fin  réseau  (Zool.). 
névrose  (gr.  neuron ,  nerf),  nf.  Maladie  des 
nerfs  :  l'épilepsie ,  le  tétanos  sont  des  névroses. 
Encycl.  La  névrose,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  névralgie,  est  une  perturbation  mala¬ 
dive  dans  le  fonctionnement  du  système  ner¬ 
veux  ;  elle  entraîne  des  troubles  divers  de 
l’intelligence  et  de  la  sensibilité.  Les  névroses 
sont  souvent  héréditaires  ;  elles  peuvent  se 
développer  à  la  suite  d’excès  de  travail  intel¬ 
lectuel,  de  préoccupations  morales,  d’excès  de 
toute  nature.  Les  principales  névroses  sont 
l’hystérie*,  la  catalepsie*,  l’épilepsie  *,  etc. 
névrosé,  ée,  adj.  Atteint  de  névrose. 

New  Brunswick,  l’une  des  provinces  du 
Canada,  331000  hab.  Ch.-l.  Frédénctown. 
Newcastle,  v.  d’Angleterre  *,  ch.-l.  du  comte 
de  Northumberland,  265  000  hab.  ||  Port  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  , 

New-Hampsliire,  un  des  Etats-Unis  de 
l’Amérique  du  Nord,  412  000  hab.  Cap.  Concovd. 
Newliaven,  port  d’Angleterre  *,  sur  la 
Manche,  en  face  de  Dieppe. 

Newhaven,  v.  du  Connecticut  (Etat-Unis), 
115  000  hab.  , 

New- Jersey,  un  des  États-Unis  de  1  Améri¬ 
que  du  Nord,  1  884000  hab.  Cap.  Trenton. 
Newport,  v.  d’Angleterre,  comté  de  ,Mon- 
mouth,  75000  hab.  Il  V.  du  Rhode-Island  (Etats- 
Unis).  23000  hab. 

Newton  (Isaac),  savant  anglais  qui  découvrit 
les  lois  de  la  gravitation  universelle  (1642-1  1 21). 
newtonianisme,  nm.  Système  de  Newton, 
newtonien,  ienne,  adj.  Relatif  aux 
théories  de  Newton.  ,  . 

New-York,  un  des  Etats-Unis  de  1  Améri¬ 
que  *  du  Nord,  7270000  hab.  Cap.  New- York, 
la  plus  grande  ville  des  Etats-Unis  sur  l’Atlan¬ 
tique,  "port  à  l’embouchure  de  l’Hudson, 
3  710  000  hab.  . 

N  exon,chl.c.(Saint-Yrieix),Hte-Viennc,  3  200  h. 
Ney  (Duc  d’Elchingen,  prince  de  la  Mosko- 
wa),  maréchal  de  France,  né  en  1769,  s'illustra 
durant  les  campagnes  de  l’Empire.  Rallie  à 
Louis  XVIII  en  1814,  il  se  déclara  pour  Napo¬ 
léon  durant  les  Cent-Jours.  Condamné  à  mort 
pour  ce  fait,  il  fut  fusillé  le  7  décembre  1815. 
nez;  (lat.  nasus),  nm.  Partie  saillante  du  visage, 
organe  de  l’odorat  II  Le  sens  de  l’odorat  :  avoir 
bon  nez.  ||  Partie  saillante  de  divers  objets, 
ni,  conj.  négative  équivalant  à  et  ne  pas. 
niable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  nié. 
Niagara,  riv.  de  l’Amérique  *  du  Nord,  entre 


les  lacs  Érié  et  Ontario,  célèbre  par  sa  magni¬ 
fique  chute  de  50  mètres  de  hauteur, 
niais,  aise,  adj.  et  n.  Par  trop  naïf,  sans 
intelligence  ni  usage  du  monde.  Il  Syn.  Benêt, 
sot,  stupide.  Il  Nm.  Faucon  pris  au  nid. 
niaisement,  adv.  D’une  façon  niaise, 
niaiser,  vinlr.  S’amuser  à  des  niaiseries, 
niaiserie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  niais. 
Il  Chose  frivole,'  sans  importance. 
Nicaragua,  petite  république  de  l’Amén- 
que  *  centrale.  Superficie  123  950  kil.  carr. 
Population  :  429  000  hab.  Cap.  Managua.  Prin¬ 
cipaux  produits  :  le  café,  l’or  et  la  gomme.  La 
langue  que  l’on  parle  est  l’espagnol.  La  religion 
dominante  est  le  catholicisme, 
nice,  adj.  2g.  Simple,  crédule  et  niais  (vx.). 
Nice,  ch.-l.  du  dép.  des  Alpes-Maritimes,  à 

I  046  kil.  de  Paris,  143  000  hab.  Evêché.  Port 
sur  la  Méditerranée.  Le  territoire  de  Nice 
formait  autrefois  un  comté  indépendant,  réuni 
à  la  France  en  1860.  Il  Hab.  Niçois. 

Nicée,  v.  d’Asie  Mineure  (Bithynie).  Il  Le 
concile  de  Nicée  condamna  Arius  *  en  325. 
Nicépbore,  nom  de  trois  empereurs  d’Orient. 

II  Nicéphore  Ier  (802-811)  était  allié  de  Charle¬ 
niclie,  nf.  Enfoncement  pratique  dans  1  épais¬ 
seur  d’un  mur  pour  y  placer  un  objet.  Il  Cabane 


de  chien,  de  chat. 

niclie,  nf.  Malice,  espièglerie  (Fam.). 
niellée,  nf.  Les  oiseaux  d’une  même  couvee 
lorsqu’ils  sont  encore  dans  le  nid.  Il  On  dit  aussi 
une  nichée  de  souris. 

nieller,  vintr.  Faire  son  nid.  Il  Vtr.  Placer, 
poser  (Fam.). ||  Se  nicher ,vpr. Se  loger, se  placer, 
nieliet,  nm.  Œuf  qu’on  met  dans  un  nid  pour 
engager  les  poules  à  y  pondre, 
niclienr,  ense,  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
construisent  des  nids. 

niclioir,  nm.  Cage  où  l’on  met  couver  des 
serins.  Il  Panier  pour  faire  couver  des  poules. 
Nicholson,  physicien  anglais  (1753-1815), 
inventeur  d’un  aréomètre  qui  porte  son  nom. 
Nicias,  général  athénien,  vaincu  par  les 
Siciliens  en  413  av.  J.-C. 
nickel,  nm.  Métal  d’un  gris  blanchâtre  bril¬ 
lant  et  très  résistant. 

Encycl.  On  se  sert  du  nickel  pour  faire  des 
instruments  de  mathématiques  et  de  chirurgie, 
des  mouvements  de  montres,  des  monnaies, 
etc.  On  l’emploie  aussi  pour  recouvrir,  au 
moven  de  la  galvanoplastie,  d’autres  métaux 
moins  durs  ou  moins  brillants.  Le  nickel  est 
très  dur,  très  tenace,  s’oxydant  difficilement; 
sa  densité  est  8,4;  il  fond  à  1  500» . 
nlckelage,  nm.  Action  de  nickeler. 
nickeler, vtr. Couvrir  d’une  couche  de  nickel, 
nickelnre,  nf.  Résultat  du  niekelage. 
nicodème,  nm.  Homme  simple,  trop  naïf. 
Nicolaïev,  v.  de  Russie*.  V.  Nikolaïev. 
Nicolao  (San),  chl.  c.  (Bastia),  Corse  700  h. 
Nicolas,  nom  de  5  papes,  dont  le  plus  cé¬ 
lébré  est  Nicolas  Ie>-  (Saint)  (858-867). 
Nicolas  (Saint),  évêque  de  Myre,  ni.  en  3.2. 

Patron  des  jeunes  garçons.  Fête  le  6  décembre. 
Nicolas,  nom  de  deux  empereurs  de  Russie  : 
Nicolas  1er  (1796-1855),  mort  pendant  la  guerre 
de  Crimée.  Il  Nicolas  II,  empereur  actuel,  ne 
en  1868,  monté  sur  le  trône  en  1894  _ 

Nicolas  Ier,  prince  actuel  de  Monténégro, 
né  en  1841,  prince  depuis  1860. 
Nicolas-du-Port  (Saint-),  chl.  c.  (Nancy), 
Meurthe-et-Moselle,  5  800  hab.  > 

Nicolas  (Si-),  chl.  c.  (Castelsarrasin) ,  Tarn- 
et-Garonne,  2  500  hab. 

Nicolas-de-Itedon  (S1-),  chl.  c.  (Saint-Na¬ 
zaire),  Loire-Inférieure,  2  500  hab. 
Nicolas-du-Pelem  (S1-),  chl.  e.  Guin- 
gamp,  Côtes-du-Nord,  3  000  hab. 

Nicole  (Pierre),  écrivain  religieux  et  mora¬ 
liste  français,  ami  de  Pascal  et  d’Arnauld  (1625- 
1695),  auteur  des  Essais  de  Morale.  . 

Nicolet,  directeur  de  théâtres  forains  a  Paris 
(1710-1796).  Les  succès  qu’il  obtint  donnèrent 
naissance  à  l’adage  :  «  C’est  de  plus  en  plus 
fort,  comme  chez  Nicolet.  » 
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Nlcol  o,  compositeur  de  musique  français 

(1175-1818). 

Nicomède,  nom  de  3  rois  de  Bithynie.  Ni¬ 
comède  Iür  (m.  en  250  av.  J. -(J.)  appela  les 
Gaulois  en  Asie.  Il  Nicomède  II  (ni.  en  91  av. 
J. -G.)  adversaire  des  Romains,  héros  de  la 
célèbre  tragédie  de  Corneille  (1651).  ||  Nico- 
méde  III  (m.  en  85  av.  J.-C.)  légua  son  royaume 
aux  Romains. 

Nicomédie,  anc.  ville  de  Bithynie  (Asie 
Mineure). 

Nicopoli  ou  Nieoi>olis,  v.  de  la  Turquie  * 
d’Europe  (Bulgarie),  célèbre  par  une  défaite 
des  Croisés,  que  vainquit  Bajazet  Ier  (1396). 
Nicosie,  capitale  de  l’ile  de  Chypre,  15  000  h. 
(V.  carte  Turquie). 

Nicot,  ambassadeur  de  France  en  Portugal, 
introduisit  le  tabac  en  France  vers  1590. 
nicotiane,  nf.  Nom  donné  jadis  au  tabac, 
introduit  en  France  par  Nicot. 
nicotine,  nf.  Alcaloïde  très  vénéneux  qu’on 
extrait  du  tabac  *. 

nid  [ni],  nm.  Sorte  de  berceau  que  les  oiseaux 
se  construisent  pour  pondre,  couver  et  pour 
élever  leurs  petits,  il  Habitation  des  souris,  des 
chenilles,  etc.  ||  Fig.  Séjour  habituel, 
nidiforme,  adj.  2  g.  En  forme  de  nid. 
nidoreux,  eu.se,  adj.  Qui  a  une  odeur  de 
pourri,  d’œufs  couvés. 

Niebulir,  historien  allemand  (1776-1831). 
nièce,  nf.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur.  || 
Petite-nièce,  lille  d'un  neveu  ou  d’une  nièce.  || 
Cork.  Oncle,  tante. 

Niedei  bronn,  anc.  chl.  c.  (Wissembourg), 
lias  Rhin,  3  400  hab-,  anj.  Alsace-Lorraine. 
Niederineyer,  compositeur  français  (1802- 
1861).  ‘  v 
Niel,  maréchal  de  France  (1802-1869). 
nielle,  nf.  Plante  parasite  qui  croit  dans  les 
blés.  ||  Maladie  qui  translorme  eu  poussière 
noirâtre,  les  grains  de  blé,  de  seiule,  etc. 
nielle,  nf.  Ornement  en  creux  sur  un  ouvrage 
d’orfèvrerie;  ces  ornements  sont  remplis  d'une 
sorte  d'émail  noir, 
nieller,  vtr.  Gâter  par  la  nielle, 
nieller,  vtr.  Orner  de  nielles  un  ouvrage  d’or¬ 
fèvrerie. 

nielleur,  nm.  Graveur  de  nielles, 
niellure,  nf.  Action  de  la  nielle  sur  le  blé, 

le  seigle,  etc. 

niellure,  nf.  Art  de  nieller. 

Niémen,  fleuve  de  la  Russie  occidentale 
passe  à  Tilsit  (Allemagne  *),  et  se  jette  dans  là 
Baltique  après  un  parcours  de  800  km. 
Niepce,  chimiste  français,  un  des  inventeurs 
de  la  photographie  (1765-1833). 
nier  (lat.  negare ,  negatum),  vtr.  Dire,  soute¬ 
nir  qu’une  chose  n’est  pas  :  nier  un  fait.  Il  Re¬ 
fuser  (vx.).  ||  Gr.  C.  Allier.  ||  Syn.  Démentir 
renier.  ||  Ctr.  Affirmer,  avouer. 

Nietzclie,  philosophe  allemand  (1844-1900). 
NTieul,  chl.  c.  (Limoges),  H'e-Vienne,  1  000  h. 
Nièvre,  riv.  de  France,  affluent  de  droite 
de^la  Loire,  arrose  Ne  vers. 

Nièvre  (Dép.  de  la),  formé  de  l’ancien  Niver¬ 
nais,  299  000  hab.  Ch.-l.  Nevers.  4  arr.  ;  Chà- 
teau-Chinon,  Clainecy,  Cosne  et  Nevers. 
nigaud,  ande,  adj.  et  n.  Sans  esprit,  sans 
linesse  (Fam.).  ilTVm.  Espèce  de  petit  cormoran, 
nigauder,  vintr.  Faire  le  nigaud, 
nigauderie,  nf.  Action  de  nigaud, 
nivelle,  nf-  Genre  de  plantes  renonculacées. 
Niger,  grand  fleuve  de  l’Afrique*,  se  jette  dans 
le  golfe  de  Guinée  après  un  parcours  de  plus 
de  4 000  kilomètres. 

Nigritic  ou  Soudan,  vaste  région  de  l'A¬ 
frique*  centrale,  au  sud  du  Sahara.  V.  Soudan. 
nihilisme  (lat.  nihil,  rien),  nm.  Absence  de 
toute  croyance.  ||  Théorie  consistant  à  vouloir 
supprimer  toute  espèce  de  gouvernement.  || 
ParU  révolutionnaire  en  Russie. 

nm.  Partisan  du  nihilisme,  il  Ré¬ 
volutionnaire  (en  Russie). 

Nijni-No  vgorod,  gouvernement  de  Rus¬ 
sie.  ||  V.  de  Russie,  ch.-l.  de  ce  gouv.,  dont  la 
foire  annuelle  est  célèbre.  104000  hab. 


Nikolaïev,  v.  du  gouv.  de  Kherson,  grand 
port  militaire  de  la  Russie,  sur  la  mer  Noire, 
95  000  hab. 

Nil,  fl.  d’Afrique*,  long.  6  470  kil.,  prend  sa 
source  au  centre  de  cette  contrée,  traverse  la 
Nubie  et  l’Égypte,  et  se  jette  dans  la  Méditer¬ 
ranée. 

Encycl.  Le  Nil  déborde  tous  les  ans  par  suite 
des  pluies  périodiques  qui  tombent  dans  la 
région  des  tropiques,  et  ce  débordement  fer¬ 
tilise  l’Egypte. 

nilg'aut,  nm.  Espèce  d’antilope  de  l’Inde, 
nilomètre,  nm.  Colonne  graduée  servant 
à  mesurer  la  hauteur  du  Nil., 
nimbe  (lat.  nimbus ,  nuage),  nm.  Cercle  lumi¬ 
neux  dont  les  peintres  entourent  la  tête  des 
saints. 

nimbus  (mot  lat.), nm.  Nuagegris.de  forme 
allongée  et  amenant  la  pluie  {fig.  V.  Nuage). 
Il  Corr.  Cirrus,  cumulus,  stratus. 

Nimègne,  v.  de  Hollande  *  (Gueldre),  58  000  h. 
Il  Traité  de  Nimègue,  traité  conclu  par  Louis 
XIV  en  1678;  il  donnait  à  la  France  la  Fran¬ 
che-Comté  et  une  partie  de  la  Flandre. 
Nîmes,  ch.-l.  du  dép.  du  Gard,  80  500  hab.. 
à  727  kil.  de  Paris.  Antiquités  romaines  ;  grand 
commerce  de  vins  et  de  soie.  Cour  d’appel, 
Évêché.  ||  Hab.  Nimois. 

Ninive,  v.  de  l’Asie  anc.,  capitale  du  royaume 
d’Assyrie;  ruines  célèbres.  Il  Hab.  Ninivite. 
ninivite,  adj.  2  g.  Relatif  à  Ninive. 
Ninus,  roi  d’Assyrie  (20®  s.  av.  J.-C.),  fonda¬ 
teur  de  Ninive. 

Ninyas,  roi  d’Assyrie,  fils  de  Ninus  et  de 
Sémiramis. 

Niobé,  tille  de  Tantale  et  femme  d’Amphion. 
Fière  de  ses  enfants,  elle  insulta  Apollon  et 
Diane  qui  les  firent  périr  à  coups  de  flèches. 
Niobé  fut  métamorphosée  en  statue  (Mytli.).  || 
Espèce  de  papillon. 

Niort,  ch.-l.  du  dép.  des  Deux-Sèvres, 
23  900  hab.,  à  410  kil.  de  Paris. Il  Hab.  Niortais. 
Nipbon  ou  Nippon,  la  plus  grande  des 
îles  du  Japon*.  Cap.  Tokio.Y.  princ.  Yokohama. 
nippe,  nf.  Tout  ce  qui  sert  à  vêtir,  à  parer, 
nipper,  vtr.  Fournir  de  nippes. 

Nippons,  autre  nom  des  Japonais, 
nique,  nf.  Signe  de  moquerie.  ||  Faire  la  nique 
à  qqn,  se  moquer  de  lui. 

nirvana ,  nm.  État  d’apathie  parfaite  auquel 
aspire  le  dévot  bouddhiste. 

Nisus,  personnage  de  VÉnéide  de  Virgile, 
ami  d’Euryale,  tvpe  de  l’amitié, 
nitée,  nf.  Nichée  (vx.). 

Nitocris,  reine  de  Babylone,  gouverna  pen¬ 
dant  la  folie  de  son  mari  Nabuchodonosor. 
nitouclie  (Sainte),  nf.  Hypocrite;  personne 
qui  affecte  la  vertu,  l’innocence  (Fam.). 
nitrate,  nm.  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  nitrique  avec  une  base  (Chim.). 
nitre,  nm.  Nitrate  de  potasse,  vulgairement 
appelé  salpêtre  *. 

nitreux,  euse,  adj.  Qui  tient  du  nitre. 
nitriere,  nf.  Lieu  d’où  l’on  retire  du  nitre. 
nitrification,  nf.  Transformation  en  ma¬ 
tière  nitreuse  (Chim.). 

nitrifier  (se),  u^r.  Se  transformer  en  nitre. 
nitrique,  adj.  2  g.  Acide  nitrique,  nom 
ancien  de  l’acide  azotique*  ou  eau-forte, 
nitrobenzine,  nf.  Essence  de  mirbane, 
tirée  de  la  benzine  (Chim.). 
nitroglycérine,  nf.  Substance  liquide, 
huileuse,  douée  d’une  grande  force  explosive. 
Encycl.  On  obtient  la  nitroglycérine  en  versant 
de  la  glycérine  dans  un  mélange  de  deux  par¬ 
ties  d’acide  sulfurique  et  d’une  partie  d’acide 
azotique.  On  s’en  sert  dans  l’industrie  à  l’état 
de  dynamite*  en  la  mêlant  avec  du  sable. 
C’est  un  liquide  très  dangereux  à  manier,  car 
il  détone  sous  le  choc,  sous  l’action  de  la  cha¬ 
leur,  ou  même  spontanément, 
niveau,  nm.  Instrument  qui  permet  de  tirer 
une  ligne  horizontale,  de  vérifier  si  un  plan 
est  horizontal  ;  niveau  d'eau  (fig.),  niveau  à 
bulle  d’air  (fig.),  niveau  de  maçon  (fig.).  Il 
Etat  de  ce  qui  est  horizontal.  Il  Fig.  État,  degré 
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le  niveau  de  l'intelligence,  il  Passage  à  niveau, 
croisement  d'une  route  et  d’un  chemin  de  fer 


NIVEAU  d’eau. 


au  môme  niveau.  Il  De  niveau,  loc.  adv.  Selon 
le  niveau.  ||  Au  niveau  de,  loc.  prép.  A  la  même 
hauteur  que, 
niveler, 
vtr.  Mesu¬ 
rer  avec  le 
niveau.  Il 
Rendre 
horizon- 
t ai  :  nive¬ 
ler  un  ter- 


N1VEAU  A  BULLE  D  AIR. 


rain.  Il  Fig.  Rendre  égal.  Il  Gr.  C.  Amonceler.  || 
Syn.  Ai)lanir.||  Vintr.  S’amuser  a  des  bagatelles. 


NIVEAU  DE  MAÇON. 


nivelcHi*,  nm.  Celui  qui  nivelle-  Il  Celui  qui 
veut  supprimer  les  rangs  de  la  société. 

Nivelle  (Jean  de  Montmorency,  baron  de), 
seigneur  français,  refusa  de  suivre  Louis  XI 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  de  l'a  le  proverbe  : 
Faire  comme  ce  chien  de  Jean  de  Nivelle  qui 
s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Plus  tard  on  a  dit 
le  au  lieu  de  ce. 

nivellement,  nm.  Action  de  niveler,  de 
mettre  de  niveau. 

Hivernais,  aise,  adj.  De  Nevers,  relatif  à 
cette  ville  ou  au  Nivernais. 

Nivernais,  ane.  prov.  de  France,  cap.  Ne- 
vers ,  a  formé  le  dép.  de  la  Nièvre.  Il  Canal  du 
Nivernais,  long.  176  kil.  fait  communiquer  la 
Seine  avec  la  Loire  par  l’Yonne. 

Nivillers,  cbl.  c.  (Beauvais),  Oise,  150  liai). 

nivôse  (lat.  ni.r ,  nivis.  neige), nm.  4°  mois  de 
l’année  républicaine  (21  décembre  —  21  janvier). 

Noailles,  cbl.  c.  (Beauvais),  Oise,  1  450  hab. 

Noailles,  anc.  famille  originaire  du  Limou¬ 
sin,  a  donné  à  la  France  des  maréchaux,  des 
cardinaux,  des  ministres,  etc.,  entre  autres 
Antoine  de  Noailles,  archevêque  de  Paris 
(1651-1729),  et  Maurice  de  Noailles,  maréchal 
de  France  (1678-1766). 

Nol>el  (Alfred),  chimiste  suédois  (1833-1896), 
inventeur  de  la  dynamite.  Il  a  fondé  5  prix 
annuels  pour  récompenser  des  travaux  de 
science,  de  littérature  ou  des  actes  de  philan¬ 
thropie. 

nobiliaire  (lat.  nobilis,  noble),  adj.  2  g. 
Qui  appartient  à  la  noblesse  :  caste  nobiliaire. 
Il  Nm.  Catalogne  des  familles  nobles  d’un  pays. 

noble  (lat.  nobilis ,  connu),  adj.  2  g.  Oui  ap¬ 


partient  à  la  plus  haute  classe  d’une  société, 
d’une  nation.  ||  Fig.  Oui  a  de  la  grandeur,  de 
l’élévation  :  âme  noble.  Il  Parties  nobles,  le 
cœur,  le  cerveau,  le  foie,  etc.  ||  N .  2  g.  Personne 
qui  est  d’une  famille  noble.  \]Nm.  Ancienne 
monnaie  d’or  en  Angleterre.  ||  Ctr.  Roturier,  bas. 
noblement,  adv.  Avec  noblesse;  d’une  ma¬ 
nière  noble. 

noblesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  noble. 
Il  L’ensemble  des  nobles  d’un  État.  ||  Fig.  Élé¬ 
vation,  grandeur  :  noblesse  de  sentiments.  Il 
Noblesse  oblige,  loc.  prov.  :  il  faut  se  conduire 
d'une  façon  digne  de  son  rang.  ||  Ctr.  Roture, 
bassesse. 

Encycl.  Les  titres  de  noblesse  les  plus  usités 
sont  les  suivants  :  Chevalier,  Baron,  Vicomte, 
Comte,  Marquis,  Duc,  Prince  (V.  Couronne). 
nobliau,  nm.  Homme  de  petite  noblesse,  de 
noblesse  douteuse  (Fam.). 

noce  (lat.  nuptiæ ),  nf.  Fêtes,  réjouissances 
qui  accompagnent  un  mariage.  Il  Les  personnes 
qui  assistent  à  un  mariage  :  rencontrer  une- 
noce.  ||  Nfpl-  Mariage.  Il  Secondes  noces,  se¬ 
cond  mariage.  ||  Noces  d’argent,  noces  d’or, 
noces  de  diamant,  fête  célébrée  au  bout  de  25, 
50.  60  ans  de  mariage.  Il  Faire  la  noce,  s’amu¬ 
ser  (Fam.).  ||  N’être  pas  à  la  ncce,  être  dans 
une  situation  pénible  (Fam.). 

Nocé,  cbl.  c.  (Mortagne),  Orne.  1  200  hab. 
noceur,  euse,  v.  Celui,  celle  qui  aime  a 
faire  la  noce,  à  se  divertir  (Fam.). 
nocher,».  Pilote  (Poét.  et  vx.). 
noctambule  (lat.  nox ,  noc-tis.  nuit;  ambu- 
lare,  marcher),  adj.  2g.  Qui  marche  la  nuit;  se 
dit  de  certains  animaux  :  la  punaise  est  noc¬ 
tambule.  Il  N.  2  g.  Qui  marche  en  dormant.  || 
Syn.  Somnambule. 

noctambulisme,  nm  État  d’une  personne 
noctambule.  Il  Syn.  Somnambulisme, 
noctule,  nf.  Variété  de  chauve-souris, 
nocturne  (lat.  nocturnus,  de  nox ,  noctis, 
nuit),  adj.  2  g.  Qui  a  lieu  pendant  la  nuit  : 
promenade  nocturne.  Il  Oiseau  nocturne,  oi¬ 
seau  de  proie  qui  dort  le  jour  et  chasse  la  nuit.  || 
Ctr.  Diurne.  ||  Nm.  Partie  de  l’ofticc  de  la 
nuit.  ||  Morceau  de  musique  tendre  ou  plaintive, 
nocuité  (lat.  nocuus,  nuisible),  nf.  Caractère 
de  ce  qui  est  nuisible. 

Notliei*  (Charles),  littérateur  français  (1780- 
1844). 

nodosité  (lat.  nodus ,  nœud),  nf.  État  de  ce 
qui  a  des  nœuds.  ||  Les  nœuds  d’une  tige,  d’un 
tronc  d’arbre. 

nodns  (mot  lat.),  nm.  Tumeur  sur  les  mus¬ 
cles,  sur  les  os  (Chirur.). 

Noé,  patriarche,  fils  de  Lamech,  échappa  au 
déluge*  avec  sa  famille. 

Noël  (lat.  natalis,  de  naissance),  jour  anni¬ 
versaire  de  la  naissance  de  J.-C.  (25  décembre). 
Il  Nm.  Cantique,  chant  populaire  pour  célébrer 
cette  fête. 

nœud  (lat.  nodus),  nm.  Enlacement  d’un  fil, 
d’une  corde,  etc.  :  nœud  de  cravate.  Il  Nœud 
coulant,  nœud  qui  permet  de  serrer  ou  de  des¬ 
serrer.  ||  Nœud  gordien,  difficulté  très  grande. 
V.  Gordius.  Il  Longueur  d'environ  15  mètres 
(Mar.).  Il  Nœuds  de  la  ligne  de  loch,  nœuds 
espacés  de  15m  environ  les  uns  des  autres  sur 
la  corde  qui  soutient  le  loch  *  ;  chaque  nœud 
parcouru  en  30  secondes  correspond  à  1  mille 
(1 852”)  franchi  en  1  heure;  filer  30  nœuds, 
c’est  parcourir  en  une  heure  30  milles  marins 
ou  55  560  mètres.  Il  Niveau  d’une  tige,  d’un  tronc 
d’arbre  où  s’attachent  les  feuilles,  d’une  arti¬ 
culation.  ||  Fig.  Point  essentiel,  partie  diffi¬ 
cile.  Il  2e  partie  d’une  pièce  de  théâtre,  celle 
où  des  obstacles  viennent  entraver  l’action.  || 
Lien  moral  :  les  nœuds  de  la  parenté.  ||  Syn. 
Lien,  enlacement,  liaison,  jointure. 

Nogaret  (Guillaume  de),  ministre  de  Philippe 
le  Bel,  mort  en  1314. 

Nogaro,  cbl.  c.  (Condom),  Gers,  2100  hab. 

N ogent-en-Bassi gn y,  cbl.  c.  (Chaumont), 
Haute-Marne,  3  400  hab. 

Nogent-le-Rof ,  cbl.  c.  (Dreux),  F.ure-et- 
l.oir,  1  700  hab. 
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Nogent-le-Rotrou,  chl.  a.  (Eure-et-Loir), 
8  400  liai). 

Nogent-sur-Marne,  chl.  c.  (Sceaux), 
Seine,  10  600  hab. 

Nogent-sur-Seine,  chl.  a.  Aube),  3  800  h. 
noir,  oire  (lat.  niger),  adj.  Qui  est  d’une  cou¬ 
leur  obscure,  analogue  a  celle  de  la  nuit  la 
plus  profonde  :  étoffe  noire.  Il  Qui  tire  sur  le 
noir  :  teint  noir ,  temps  noir.  Il  Qui  n’est  pas 
éclairé  :  cabinet  noir.  ||  Fig.  Triste,  mélan¬ 
colique  :  humeur  noire,  noir  chagrin.  Il 
Odieux  :  méchanceté  noire.  Il  Mer  Noire,  mer 
intérieure  au  S.  de  la  Russie*  d’Europe,  ainsi 
nommée  a  cause  de  la  fréquence  de  ses  tem¬ 
pêtes.  il  Blé  noir,  le  sarrasin.  Il  Chambre  noire, 
appareil  d’optique  muni  d’une  lentille  et  dans 
lequel  se  forme  l’image  des  objets  extérieurs. 
\\Nm.  La  couleur  noire  :  peindre  en  noir.  Il  Fig. 
Cause  de  tristesse,  de  mélancolie  :  voir  tout  en 
noir.  ||  Contusion,  meurtrissure  sur  la  peau.  || 
Homme  de  couleur  noire,  nègre.  Il  Noir  ani¬ 
mal,  noir  d’ivoire,  couleur  noire  obtenue  par  la 
calcination  des  os,  de  l’ivoire.  Il  Ctr.  Blanc,  gris. 
Encycl.  On  distingue  trois  sortes  de  noirs  :  les 
noirs  naturels  (noir  de  fumée,  bitume,  noir 
animal,  noir  d’Espagne,  noir  d’ivoire)  ;  le  noir 
d'anilir.e,  le  meilleur  de  tous  ;  et  la  laque 
noire ,  obtenue  a  l’aide  du  bois  de  campêchc 
et  du  chromate  jaune  de  potassium;  elle  ne 
peut  pas  être  employée  avec  de  l’huile. 

Noir  (Le  Prince j,  surnom  du  prince  de  Galles, 
lils  d’Edouard  III,  roi  d’Angleterre,  et  vain¬ 
queur  de  Jean  le  Bon  à  Poitiers  (1330-1376). 
noirâtre,  adj.  2  g.  Qui  tire  sur  le  noir, 
noiraud,  aude,  adj.  Qui  a  les  cheveux 
noirs  et  le  teint  brun. 

noirceur,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  noir.  Il 
Fig.  Caractère  de  ce  qui  est  méchant,  atroce. 
Il  Action,  parole  méchante.  H  Syn.  Atrocité, 
barbarie,  horreur,  perfidie, 
noircir,  vintr.  Devenir  noir.  ||  Vtr ■  Rendre 
noir  :  le  soleil  noircit  le  teint  II  Fig.  Faire 
passer  pour  malhonnête.  ||  Se  noircir,  vpr . 
Devenir  noir.  ||  Ctr.  Blanchir, 
noircissement,  nm.  Action  de  noircir, 
noircissure,  nf.  Tache  de  noir, 
noire,  nf.  Note  de  musique  valant  la  moitié 
d’une  blanche  ou  deux  croches  _( fig .).  . 

Noir  étable,  chl.  c.  (Montbrison), 

Loire,  2  200  hab. 

Noinnoutier,  île  française  de  0 
l’océan  Atlantique,  arr.  des  Sables-  noire. 
d’OIonne  (Vendée),  8  000  hab. 
Noinnoutier,  chl.  c.  (Sables-d’OIonne), 
Vendée,  6  200  hab. 

noise,  nf.  Querelle,  discorde  :  chercher  noise 
à  qqn. 

noiseraie,  nf.  Lieu  planté  de  noyers, 
noisetier,  nm.  Arbre  qui  porte  des  noiset¬ 
tes,  commun  dans  nos  bois  II  Syn.  Coudrier, 
noisette,  nf.  Petite  noix,  fruit  du  noise¬ 
tier.  ||  Couleur  d’un  gris  roussâtre. 
Noisy-le-Sec,  chl.  c.  (Sl-Denis),  Seine,  9800 
hab. 

noix,  nf.  Fruit  du  noyer,  consistant  en 
une  amande  enfermée  dans  une  coque  dure 
couverte  d’une  écale.  Il  Noix  de  coco,  fruit 
du  cocotier,  il  Noix  de  galle,  excroissance 
produite  sur  le  chêne  par  la  piqûre  de  cer¬ 
tains  insectes.  Il  Noix  muscade,  fruit  du 
muscadier.  ||  Se  dit  de  différentes  choses 
comparables  a  une  noix.  ||  Noix  de  veau,  sorte 
de  glande  dans  l’épaule  d’un  veau.  ||  Gîte  à  la 
noix,  partie  de  la  cuisse  du  bœuf,  au-dessous 
de  la  culotte.  Il  Noix  vomique.  V.  Strychnine. 
Nolay,  chl.  c.  (Beaune),  Côte-d’Or,  2  200  hab. 
noli  nie  tan gere  (mots  lat.  sign.  ne  me  tou¬ 
che  pas),  nm.  Balsamine  sauvage,  plante  que  le 
toucher  flétrit,  ou  qui  blesse  ceux  qui  la  touchent, 
nolis  fno-li],  nm.  Action  de  noliser, 
nolisement  ou  nolissement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  noliser.  ||  Syn.  Affrètement, 
noliser,  vtr.  Affréter,  louer  (un  navire), 
nolition.  nf.  Action  de  ne  pas  vouloir. 
Nollet  (L’abbé),  physicien  français  (1700-1770). 
nom  [non]  (lat.  nomen ),  nm  Mot  aui  sert  h 


désigner  une  personne  ou  une  chose.  Il  Eue 
des  parties  du  discours  (Gr.).  II  Syn.  Substan¬ 
tif.  ||  Nom  propre,  mot  qui  sert  à  désigner  une 
personne  particulière,  un  pays,  etc.  :  France, 
Turenne.  ||  Nom  commun,  mot  qui  convient  a 
plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs  choses  : 
livre,  peuple.  Il  Nom  de  nombre,  mot  qui 
sert  à  compter  les  objets:  deux,  quatre,  etc.  Il 
Nom  de  guerre,  nom  supposé,  comme  celui  de 
Voltaire  (François  Arouet).  ||  Syn.  Surnom, 
sobriquet.  ||  Réputation,  gloire  :  se  faire  ua 
nom  par  ses  travaux.  ||  De  nom,  en  appa¬ 
rence.  H  Au  nom  de,  de  la  part  de,  en  agissant. 
Encycl.  11  n’est  pas  permis  de  porter  un  autre 
nom  que  celui  sous  lequel  on  a  été  inscrit  sur 
les  registres  de  l’état  civil.  —  La  rectification 
d’un  nom  sur  les  registres  de  l’état  civil  exige 
un  jugement  du  tribunal  de  De  instance.  Cepen¬ 
dant  toute  personne  qui  a  quelque  raison  grave 
de  changer  de  nom  peut  en  adresser  la  deman¬ 
de  au  ministre  de  la  justice.  Le  gouvernement 
statue  après  avoir  pris  l’avis  du  Conseil  d’Etat, 
nomade,  adj.  etn.  go.Qui  n’a  pas  d’habita¬ 
tion  fixe  :  tribu  nomade. 
nomarchie,  nf.  Division  administrative  de 
la  Grèce  actuelle. 

nombrant,  adj.m.  Qui  nombre, 
nombre  (lat.  numerus),nm.  Unité,  collection 
d’unités,  ou  partie  d'unité  :  le  nombre  deux,  il 
Quantité  indéterminée  :  un  grand  nombre  d'a¬ 
mis.  ||  Forme  particulière  des  mots,  suivant 
qu’il  s’agit  d'un  ou  plusieurs  objets  (Gr.).  || 
Harmonie  résultant  de  l’arrangement  des  mots 
dans  un  discours,  dans  un  poème.  Il  Nombre 
d’or,  nombre  qui  désigne  chaque  année  du 
cycle*  lunaire.  Il  En  nombre,  en  quantité.  Il 
Sans  nombre,  en  telle  quantité  qu’on  ne  pour¬ 
rait  pas  compter.  Il  Dans  le  nombre,  entre 
plusieurs  autres. 

«ombrer,  vtr.  Trouver  le  nombre.  ||  Syn. 
Calculer,  supputer,  compter. 

Nombres,  4®  livre  du  Pentateuque  conte¬ 
nant  le  dénombrement  du  peuple  juif, 
nombreux,  euse,  adj.  Qui  est  en  grand 
nombre  :  foule  nombreuse.  Il  Syn.  Abondant, 
fréquent.  ||  Qui  a  du  nombre,  de  l’harmonie  : 
style  nombreux. 

«ombril  [nom-bri],  nm.  Petite  cicatrice  au 
milieu  de  l’abdomen,  où  passait  le  cordon  om¬ 
bilical  chez  le  fœtus  des  mammifères, 
nome  (gr.  nomos,  division),  nm.  Division 
administrative  de  l’Égypte  ancienne, 
nome,  nm.  Quantité  jointe  'a  une  autre  par  un 
des  signes  -j-  ou  —  (Math.), 
nomenclatenr,  nm.  Esclave  romain  qui 
nommait  à  son  maître  les  gens  que  celui-ci 
voulait  connaître.  ||  Celui  qui  s’applique  à  la 
nomenclature  d’une  science, 
nomenclature,  nf.  Liste  de  mots,  de  noms. 
Il  Nomenclature  chimique,  ensemble  des  règles 
employées  en  chimie  pour  nommer  les  corps. 
Nomeny,  chl.  c.  (Nancy),  Meurthe-et-Moselle, 

I  330  hab. 

nominal,  ale  (lat.  nomen,  tiominis,  nom), 
adj.  Qui  a  rapport  au  nom  :  erreur  nominale. 

II  Appel  nominal,  action  d’appeler  un  à  un  tous 
les  membres  d’une  réunion,  d’une  assemblée. 
Il  Valeur  nominale,  valeur  exprimée  sur  une 
monnaie,  un  effet  de  commerce,  etc.,  et  qui  est 
ordinairement  au-dessus  de  la  valeur  réelle. 

nominalement,  adv.  De  nom  ;  avec  une 
valeur  nominale. 

nominalisme,  nm.  Doctrine  philosophique 
suivant  laquelle  les  termes  qui  expriment  les 
idées  générales  ne  sont  que  de  pures  dénomi¬ 
nations  qui  ne  correspondent  à  aucune  réalité. 
Il  Ctr.  Réalisme,  conceptualisme, 
nominaliste,  nm.  Partisan  du  nomina¬ 
lisme. 

nominataire,  nm.  Celui  qui  était  nommé 
par  le  roi  à  un  bénéfice, 
nominateui*,  nm.  Celui  qui  nomme  aux 
bénéfices. 

nominatif,  nm.  Le  cas  qui  sert  à  exprimer 
en  latin,  en  grec,  en  allemand,  etc.,  le  sujet 
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nominatif,  ive,  adj.  Qui  contient  des 
noms  :  état  nominatif,  il  Titre  *  nominatif, 
qui  porte  le  nom  de  son  propriétaire,  par  oppo¬ 
sition  à  titre  au  porteur*, 
nomination  (lat.  nomen,  nominis,  nom),  nf. 
Action  de  nommer  à  un  emploi,  à  une  dignité, 
nominativement,  adv.  Par  son  nom. 
nominaux,  nmpl.  Partisans  du  nominalis¬ 
me*.  ||  Corr.  Réalistes,  réaux  ;  conceptualistes. 
nommé,  ée,  part.  p.  du  verbe  nommer.  |[  N. 
Celui,  celle  qui  a  nom.  ||  A  point  nommé,  loc. 
adv.  Au  moment  voulu,  fort  à  propos, 
nommément,  adv.  Avec  désignation  du 
nom-  d’une  manière  spéciale, 
nommer  (lat.  nominare,  nominatum ),  vtr. 
Distinguer  par  un  nom  :  nommer  son  fds 
Pierre.  Il  Dire  le  nom  de  :  nommez  le  coupable. 
Il  Donner  un  emploi,  une  dignité  :  nommer 
juge  de  paix.  ||  Se  nommer,  vpr.  Dire  son  nom.ll 
Avoir  nom  :  il  se  nomme  Paul.  ||  Syn.  Appeler, 
non.  adv.  négatif  opposé  à  oui.  Il  Nm.  Ré¬ 
pondre  par  un  non  catégorique. 
non-activité,  nf.  Situation  d’un  officier, 
d’un  employé  qui  est  provisoirement  sans 
fonctions. 

nonagénaire  (lat.  nonaginta ,  90),  adj.  et 
n.S  g.  Qui  a  90  ans. 

nonagésiine  (lat.  nonagesimus.  90e),  adj.m. 
Nonagésime  degré,  le  plus  haut  point  de  l’é¬ 
cliptique,  qui  est  éloigné  de  90  degrés  des 
points  où  l’écliptique  coupe  l’horizon  (Astr.). 
ïfonanconrt,  chl.  c.  (Évreux),  Eure, 2 100  b. 
nouante,  adj.  num.  card.  Quatre-vingt-dix 
(vx.).  ||  Nonanté-trois,  l’année  1193. 
nonantième,  adj.  2  g.  90e  (vx.). 
non  avenu,  ne,  adj.  Nul. 
non  bis  in  Idem,  mots  lat.  signif.  pas 
deux  fois  pour  une  même  chose. 
nonce  (lat.  nuntius,  envoyé),  nm.  Prélat 
envoyé  en  ambassade  par  le  pape, 
nonchalamment ,  ado.  Avec  noncha¬ 
lance. 

nonclialance,  nf.  Manque  de  vigueur,  de 
soin.  ||  Syn.  Mollesse,  inertie,  apathie,  indo¬ 
lence.  ||  Ctr.  Énergie,  activité,  diligence, 
nonclialant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  a  de  la 
nonchalance.  ||  Ctr.  Diligent, 
noncbaloir,  nm.  Nonchalance, 
nonciature,  nf.  Emploi,  fonctions  de  nonce 
du  pape.  ||  Résidence  du  nonce, 
non-combattant,  nm.  Se  dit  de  ceux  qui 
suivent  les  armées  sans  prendre  part  aux  ba¬ 
tailles. 

non-conformiste,  nm.  Se  dit  en  Angle¬ 
terre  de  ceux  qui  n’adhèrent  pas  à  l’Église  an¬ 
glicane. 

noue  (lat.  nonus,  neuvième),  nf.  Partie  de 
l’office  canonique  qui  se  récitait  autrefois  à  la 
9e  heure  du  jour,  3  heures  de  l’après-midi, 
nones,  nfpl.  Le  8e  jour  avant  les  Ides  *  dans 
le  calendrier  des  anciens  Romains, 
non-exécution,  nf.  Absence  d’exécution, 
non-existence,  nf.  Néant  (Phil.). 
nonidi  (lat.  nonus,  9®  ;  dies,  jour),  nm.  Le 
9®  jour  de  la  décade  dans  le  calendrier  de  1793. 
nonillion,  nm.  Octillion  multiplié  par  mille, 
non-intervention,  nf.  Système  de  politi¬ 
que  internationale  qui  consiste  à  ne  pas  inter¬ 
venir  dans  les  affaires  d’un  peuple  étranger, 
et  à  demander  que  les  autres  puissances  n’y 
interviennent  pas  non  plus, 
non-jouissance,  nf.  Absence,  privation  de 
jouissance  (Jurisp.). 

non-lieu,  nm.  Déclaration  établissant  qu’il 
n’y  a  pas  lieu  de  poursuivre  :  ordonnance  de 
non-lieu  (Jurisp.). 

non-moi,  nm.  Ce  qui  n’est  pas  le  moi  (Phil.). 
nonnain,  nf.  Nonne  (vx.). 
nonne,  nf.  Religieuse, 
nonnette,  nf.  Jeune  nonne.  ||  Sorte  de  pain 
d’épice  de  forme  ronde.  Il  Espèce  de  mésange, 
nonobstant  (lat.  non  obstante,  ne  s’oppo¬ 
sant  pas),  prép.  Sans  tenir  compte  de;  sans 
avoir  égard  à.  Il  Syn.  Malgré, 
non-pair,  non-paire,  adj.  Syn.  de  im¬ 
pair. 


nonpareil,  eille,  adj.  Qui  n’a  pas  son  pareil, 
nonpareille,  nf.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  petit. 
Il  Sorte  de  dragée  fort  menue.  ||  Le  plus  petit 
*  des  caractères  de  l’imprimerie  ancienne, 
non-payement,  nm.  Défaut  de  payement, 
non  plus,  loc.  adv.  Pas  davantage, 
non  plus  que,  loc.  conj.  Pas  plus  que. 
non  plus  ultra.  V.  Nec  plus  ultra. 
non  possumus,  mots  lat.  signif.  nous  ne 
pouvons  j)as. 

non  que,  loc.  conj.  Ce  n’est  pas  que. 
non-recevoir.  V.  Recevoir. 
non-résitlence,  nf.  Défaut  de  résidence, 
absence^du  lieu  où  l’on  devrait  résider, 
non-réussite,  nf.  Manque  de  réussite,  de 
succès. 

non-sens,  nm.  Défaut  de  sens.  ||  Absurdité, 
non  seulement,  loc.  adv.  Pas  uniquement 
(est  toujours  suivi  de  mais,  mais  encore ). 
Nontron,  chl.  a.  (Dordogne),  3  700  hab. 
nonuple,  adj.  2  g.  Qui  contient  9  fois, 
nonupler,  vtr.  Répéter  9  fois, 
lion-usage,  nm.  Cessation  d’usage, 
non-valeur,  nf.  Manque  de  valeur,  absence 
de  production.  ||  Créance  qu’on  n’a  pu  recou¬ 
vrer.  ||  Fig.  Soldat  qui  ne  peut  servir  utilement 
un  jour  de  bataille, 
non-vente,  nf.  Défaut  de  vente. 

Nonza,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  500  hab. 
nopal,  nm.  Plante  grasse,  cactier  d’Amérique 
sur  lequel  on  trouve  la  cochenille.  ||  Plur.  Des 
nopals. 

norberte,  nf.  Petite  prune  noire, 
nord,  nm.  En  des  4  points  cardinaux.  Il  Partie 
du  monde  qui  se  trouve  du  côté  de  l’étoile 
polaire,  à  l’opposé  du  midi.  ||  Pays  situés  au 
nord  :  le  nord  de  la  France.  ||  Pôle  nord,  pôle 
du  monde  qui  répond  à  l’étoile  polaire  arcti¬ 
que.  Il  Syn.  Septentrion. 

Nord  (Cap),  cap  au  nord  de  la  Norvège. 
Nord  (Mer  du),  partie  de  l’océan  Atlantique 
comprise  entre  l’Angleterre,  la  Norvège,  le 
Danemark,  la  Hollande  et  la  Belgique.  (V.'  carte 
Europe). 

Nord  (Dép.  du),  formé  de  la  Flandre  fran¬ 
çaise,  du  Hainaut  et  du  Cambrésis,  1962  000  h. 
Ch.-l.  Lille.  7  arr.  :  Avesnes,  Cambrai,  Douai, 
Dunkerque,  Hazebrouck,  Lille  et  Valenciennes. 
Nordensltjold,  explorateur  suédois  (1832- 
1901),  lit  de  nombreux  voyages  dans  les  régions 
arctiques  et  découvrit  le  passage  du  Nord-Est. 
nord-est,  nm.  Point  situé  à  égale  distance  du 
nord  et  de  l’est. 

Nordlingen,  v.  d’Allemagne  (Bavière),  vic¬ 
toire  de  Coudé  sur  les  Impériaux  en  1645. 
nord-nord-est, nm.  Point  de  l’horizon  situé 
entre  le  nord  et  le  nord-est. 
nord-nord-onest,  nm.  Point  de  l’horizon 
situé  entre  le  nord  et  le  nord-ouest, 
nord-ouest,  nm..  Point  situé  à  égale  dis¬ 
tance  du  nord  et  de  l’ouest. 

Norfollt,  comté  d’Angleterre,  ch.-l.  Norwieh. 
noria,  nf.  Machine  à  élever  l’eau  usitée  pri¬ 
mitivement  en  Égypte  et  en  Espagne.  Elle  con¬ 
siste  en  une  grande  roue  munie  de  godets. 
Noriqwe,  anc.  prov.  romaine,  sur  le  Danube 
supérieur.  ||  Alpes  Noriques,  partie  des  Alpes 
entre  l’Italie  et  l'Autriche, 
norite,  nf.  Sorte  de  granit, 
normal,  ale  (lat.  norma ,  règle),  adj.  Régu¬ 
lier,  conforme  à  la  règle.  Il  Nf.  Ligne  perpen¬ 
diculaire  ou  verticale  (Géom.).  il  École  nor¬ 
male.  V.  École.  ||  Ctr.  Anomal,  anormal, 
exceptionnel,  irrégulier. 

normalement,  adv.  D’une  façon  régu¬ 
lière. 

normalien,  enne,  n.  Élève  de  l’École 
normale  supérieure  ou  d’une  École  normale 
d’instituteurs  et  d’institutrices, 
normand,  aiule,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la 
Normandie,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Fig.  Rusé, 
matois.  ||  Répondre  en  Normand,  ne  dire  ni 
oui  ni  non. 

Normandes  (Iles),  Guernesev,  Jersey,  etc., 
îles  que  les  Anglais  possèdent'  non  loin  des 
côtes  de  Frapce  *. 
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Normandie,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Italien,  a  formé  les  départements  de  la  Seine- 
Inférieure,  de  l’Eure,  du  Galvados,  de  l’Orne, 
de  la  Manche. 

Normands  ou  Northmans,a»yjL  Pi¬ 
rates  venus  du  Nord  au  9«  et  au  10e  siècle; 
ils  conquirent  alors  une  partie  de  l’Angleterre 
et  la  Normandie. 

Noi  oy  le-Boiivg.  chl.  c.  (Vesoul),  Haute  - 
Saône,  800  hab. 

Norrent-Fontes,  chl.  c.  (Béthune),  Pas- 
de-Calais,  1  300  hab. 

Nort,  ehl.c.  (Chàteaubriant),Loire-Infre,  5  400  h. 
Nortbampton,  comté  d’Angleterre  *,  ch.-l. 

Norlhampton ,  91000  hab. 
Noi'tltumbei'land,  comté  d’Angleterre, 
ch.-l.  Newcastle, 

Kortlttimbrie,  un  des  7  royaumes  de  l’an¬ 
cienne  heptarchie  anglo-saxonne.  V.  pr.  Edim¬ 
bourg  et  York. 

Norvège,  Royaume  situé  à  l’ouest  de  la 
péninsule  Scandinave,  au  nord  de  l’Europe, 
323  000  kil  carr.,  2  392  000  hab.,  cap.  Christia¬ 
nia ,  v.  princ.  Bergen ,  Drontheim  (V.  carte 
Suède), 

Encycl.  L’exploitation  des  mines,  la  culture  des 
céréales  et  l’élevage  du  bétail  sont  très  actifs 
en  Norvège,  mais  le  pays  tire  ses  principales 
ressources  de  l’exploitation  des  forêts,  du 
travail  du  bois  et  de  la  pêche.  La  marine 
marchande  y  a  une  grande  importance, 
norvégien,  enne,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
Norvège.  ||  N.  Habitant  de  la  Norvège. 
Norwich.  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Norfolk,  122  000  hab. 
nos,  plur.  de  l’adj.  possessif  Notre. 
nosographie  (gr.  nosos ,  maladie;  graphô , 
je  décris),  nf.  Classification  et  description  des 
maladies  (Méd.). 

nosologie  (gr.  nosos,  maladie  ;  logos,  étude), 
nf.  Étude  des  maladies  en  général  (Méd.) . 
nosseigneurs,  nmpl.  Plur.  de  messei- 
gneurs. 

Nossi-Bé,  île  de  l'océan  Indien,  au  N.  O.  de 
Madagascar,  30  000  hab.  Cap.  flellville  (à  la 
France).  (V.  carte  Madagascar). 
nostalgie  (gr.  nostos,  retour;  algos,  souf¬ 
france),  nf.  Mal  du  pays;  maladie  de  langueur 
causée  par  l’incapacité  qu’éprouvent  certains 
individus  ou  certaines  races  a  s’acclimater 
hors  du  lieu  natal. 

nostalgique,  adj.  9  g.  Qui  a  rapport  à  la 
nostalgie. 

Nostradamus,  fameux  astrologue  fran¬ 
çais,  favori  de  Charles  IX  (1503-1566). 
nostras  (mot  lat.),  adj.  9  g.  De  notre  pays  : 
choléra  nostras. 

nota  ou  nota  bene  (mots  lat.  signif.  remar¬ 
quez,  remarquez  bien),  nm.  Note,  remarque 
pour  attirer  l’attention  du  lecteur.  ||  Nota  bene 
s’écrit  souvent  N.  B. 

notabilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
notable,  il  Personne  notable  d’un  pays, 
notable,  adj.  9  g.  Qui  mérite  d’être  noté, 
qui  a  de  l’importance  :  différence  notable.  || 
Nm.  Un  des  personnages  les  plus  considérables 
d’une  ville,  d'un  pays.  ||  Notable  commerçant. 
V.  Commerçant. 

notablement,  adv.  D’une  manière  notable, 
notaire  (lat .  notarius),  nm.  Officier  public 
qui  reçoit  et  rédige  les  contrats,  testaments  et 
autres  actes  de  ce  genre,  auxquels  on  veut 
donner  une  forme  authentique.  ||  Notaire  apos¬ 
tolique,  notaire  établi  à  Home  pour  les  expé¬ 
ditions  en  matière  ecclésiastique. 

Encycl.  Les  notaires  sont  tenus  de  prêter  leur 
ministère  quand  ils  en  sont  requis,  à  moins 
qu’il  ne  s’agisse  d'actes  illégaux  ;  ils  doivent 
délivrer  des  grosses*  et  expéditions  des  actes 
conservés  par  eux.  Il  est  interdit  aux  notaires 
de  se  livrer  à  des  opérations  de  bourse,  de 
banque  ou  de  commerce,  de  spéculer  sur  des 
créances  ou  sur  des  immeubles.  —  Ils  ne  peu¬ 
vent  plus  réclamer  leurs  frais  et  honoraires 
pour  des  actes  dont  la  date  remonte  à  plus  de 
0  ans.  Si  l’on  juge  ces  frais  et  honorâmes  trop 


élevés,  on  peut  toujours  demander  qu’ils  soient 
taxés  par  le  président  du  tribunal, 
îiotairesse,  nf.  Femme  d’un  notaire, 
notamment ,  adv .  D’une  manière  spé¬ 
ciale. 

notarial,  aïe,  adj.  Qui  concerne  les  no¬ 
taires  ou  le  notariat. 

notariat,  nm.  Charge,  fonction  de  notaire, 
notarié,  ée,  adj.  Fait  par  un  notaire,  passé 
devant  notaire  ;  acte  notarié. 

Notasie,  partie  de  l’Océanie,  au  S.-E.  de 
l’Asie  :  on  l’appelle  aussi  Malaisie. 
notation,  nf.  Action  de  notei  ;  représenta¬ 
tion  au  moyeu  de  signes  convenus  :  nofution 
musicale. 

note  (lat.  nota  marque),  nf.  Marque  sur  un 
papier,  sur  n  livre  :  note  au  crayon.  ||  Expli¬ 
cation  sommaire  d’un  passage:  lisez  le  texte  et 
les  noies  de  ce  livre.  Il  Sommaire  d’un  écrit, 
d’un  discours,  etc.:  il  faut  savoir  prendre  des 
notes.  ||  Mémoire  d’un  fournisseur  :  note  de 
boulanger.  ||  Courtes  observations  sur  le  tra¬ 
vail  et  la  conduite  de  qqn.  ||  Communication 
diplomatique  d’un  pays  a  un  autre.  ||  Caractère 
employé  en  musique  pour  figurer  un  son.  V. 
Gamme. 

noter,  vtr.  Faire  une  note  sur  :  noter  un 
passage  dans  un  livre.  Il  Remarquer  :  notez 
bien  ceci.  Il  Noter  un  air,  en  écrire  la  musique, 
noteur,  nm.  Copiste. 

notice  (lat.  notitia,  connaissance),  nf.  Extrait 
raisonné  ;  courte  description, 
notificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  notifier, 
notification,  nf.  Action  de  notifier.  ||  Acte 
par  lequel  on  notifie. 

notifier  (lat.  notus,  connu;  facere,  faire), 
vtr.  Faire  connaître  d’une  manière  officielle, 
légale.  Il  Gr.  C.  Allier. 

notion  (lat.  notio,  de  noscere,  notum ,  con¬ 
naître),  nf  Connaissance  acquise.  ||  Idée  :  la 
notion  du  bien  et  du  mal. 
notoire  (lat.  notus,  connu),  adj.  Qui  est  ou 
peut  être  connu  de  tous.  ||  Syn.  Public,  avéré, 
notoirement,  adv.  D’une  manière  no¬ 
toire. 

notoriété,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  no¬ 
toire.  Il  Acte  de  notoriété,  acte  dressé  par  un 
notaire  ou  un  juge  de  paix,  a  l'effet  de  consta¬ 
ter  les  déclarations  de  personnes  qui  attestent 
un  fait  connu  et  notoire,  dont  on  ne  peut  pro¬ 
duire  la  preuve  écrite. 

Encycl.  Un  acte  de  notoriété  dressé  par  un 
notaire  *  est  exigé  dans  certains  cas,  pour 
justifier  de  la  qualité  d’héritier,  pour  rectifier 
les  erreurs  de  noms  et  de  prénoms  dans  les 
inscriptions  de  rente  ou  autres  actes,  etc...  Les 
actes  de  notoriété  relatifs  à  des  actes  de  l’état 
civil  disparus,  a  leur  rectification  ou  a  certai¬ 
nes  formalités  pour  la  déclaration  d’absence 
sont  reçus  par  les  juges  de  paix  du  domicile  de 
ceux  qui  les  requièrent. 

notre  (plur.  nos)  (lat.  noster),  adj.  poss. 
9  g.  Qui  est  à  nous  :  notre  tétefnos  bras. 
nôtre,  pron.  poss.  9  g.  Qui  est  à  nous  :  cette 
maison  est  nôtre,  ton  champ  et  le  nôtre.  || 
Nm.  Ce  qui  nous  appartient  :  nous  y  mettons 
du  nôtre.  ||  Les  nôtres,  nos  parents,  nos  compa¬ 
triotes,  nos  partisans. 

Notre-Dame,  la  sainte  Vierge.  Il  Eglise 
consacrée  à  la  sainte  Vierge,  notamment  la  ca¬ 
thédrale  de  Paris. 

Nottingliain,  comté  d’Angleterre*,  ch.-l. 
Nottingham  ,  sur 
le  Trerit,  260000  h. 

Notus  (mot  lat.), 
nm  Vent  du  midi, 
chez  les  anciens 
Romains. 

Non,  île  en  face 
de  Nouméa  (Nlle- 
Calédonie). 
noue,  nf.  Angle 
rentrant  que  forme 
la  rencontre  de  combles  (Archit.)  {fig.).  Il  Toile 
creuse  servant  à  l’écoulement  des  eaux, 
noue,  i/'.  Terre  grasse  et  humide. 
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noué,  ée,  adj.  et  n.  Rachitique  (Méd.).  Il  Qui 
ne  grandit  pas  :  enfant  noué. 
iioucmcnt.  nm.  Action  de  nouer, 
nouer,  vtr.  Faire  un  nœud  à,  attacher  avec 
un  nœud  :  nouer  sa  cravate.  Il  Fig.  Établir  et 
mettre  en  action,  en  œuvre  :  nouer  une  intrigue , 
nouer  amitié  avec  qqn.  Il  Nouer  une  action 
dramatique,  en  ménager  les  péripéties.  Il  Vintr 
Devenir  fruit  (en  parlant  des  fleurs).  Se  nouer 
vpr.  Être  noué.  Il  Devenir  noué,  rachitique, 
nouet,  nm  Linge  dans  lequel  on  enferme 
une  substance  pour  la  faire  infuser  ou  bouillir, 
noueux,  euse  (lat.  yiodosus),  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  nœuds  :  l'orme  est  un  bois  noueux. 
nougat,  nm.  Sorte  de  gâteau  d’amandes  au 
miel;  gâteaux  de  noix  au  caramel, 
nouilles, nfpl.  Sorte  de  pâte  faite. avec  de  la 
farine  de  froment  et  des  œufs,  et  découpée 
comme  le  vermicelle. 

Noukaliiva,  la  plus  grande  des  îles  Mar¬ 
quises  (Océanie*)  (A  la  France), 
noulet,  nm.  Petite  noue  (Arch.).  Il  Canal  pour 
l'écoulement  des  eaux,  fait  avec  des  tuiles  creu¬ 
ses,  des  lames  de  cuivre  ou  de  plomb  courbées. 
Nouméa,  ch.-l.  de  la  Nouvelle-Calédonie* 
(Océanie)  (à  la  France). 

uoiirraia,  nm.  Petit  poisson  qu’on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  Syn.  Alevin, 
nourri,  ie,  adj.  Rempli  :  blé  nourri.  Il 
Riche,  abondant  :  style  nourri. 
nourrice,  nf.  Femme  qui  allaite  l’enfant 
d’une  autre.  Il  Mère  qui  allaite  son  propre  enfant. 
Encycl.  Une  mère  a  le  devoir  d'allaiter  elle-même 
son  enfant  quand  elle  le  peut.  Le  choix  d’une 
nourrice  est  très  important  :  elle  doit  être 
jeune,  vigoureuse  et  n’être  pas  atteinte  de 
phtisie  ou  "d’autres  affections  dont  elle  pourrait 
transmettre  le  germe  à  son  nourrisson.  La 
loi  interdit  à  toute  femme  de  se  placer  comme 
nourrice  si  son  enfant  n’a  pas  sept  mois,  ou 
bien  si  elle  ne  l’a  pas  placé  en  nourrice  dans 
des  conditions  prévues.  —  La  mortalité  est  très 
grande  chez  les  enfants  mis  en  nourrice ,  et 
elle  est  causée  surtout  par  le  manque  de  soins 
intelligents  et  de  propreté.  Pour  obvier  à  ces 
inconvénients,  l’administration  fait  surveiller 
de  très  près  les  enfants  mis  en  nourrice, 
nourricier,  ière,  adj .  Qui  sert  a  la  nu¬ 
trition  :  suc  nourricier,  il  Père  nourricier,  le 
mari  d’une  nourrice. 

nourrir  (lat.  nutrire,  nutritum ),  vtr.  Entre¬ 
tenir  la  vie  au  moyen  d’aliments  :  le  pain  nour¬ 
rit  l'homme.  ||  Donner  des  aliments  :  nourrir 
ses  enfants.  ||  Allaiter.  ||  Elever  des  bestiaux.  || 
Faire  durer,  entretenir  :  nourrir  son  chagrin. 

Il  Se  nourrir,  vpr.  Prendre  pour  nourriture.  Il 
Fig.  Repaître  son  esprit  :  se  nourrir  d'illusions. 
nourrissable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
nourri.  ^  . 

nourrissant,  ante,  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup.  Il  Ctr.  Débilitant, 
nourrissement,  nm.  Action  de  nourrir, 
nourrissent*,  nm.  Celui  qui  nourrit  des 
bestiaux  et  particulièrement  des  vaches  pour 
faire  commerce  de  leur  lait, 
nourrisson,  nm.  Enfant  qu’allaite  une 
nourrice.  Il  Fig.  Nourrisson  des  Muses,  poète, 
nourriture,  nf.  Ce  qui  nourrit,  aliment 
quelconque.  Il  Allaitement  d’un  nouveau-né. 
V.  Aliment. 

nous,  pron.plur.  de  la  1re  pers.  des  2  g.  Il  S’em¬ 
ploie  au  lieu  de  je  pour  marquer  l’importance  : 
vu  par  nous.  Préfet...  Il  S’emploie  aussi  par 
modestie  :  nous  présentons  ce  livre  au  public. 
Iioniire,  nf.  État  des  fruits  qui  commencent 
à  nouer.  Il  Etat  d’un  enfant  noué, 
nouveau  ou  nouvel,  nouvelle  (lat. 
novus),  adj.  Qui  existe  ou  qui  paraît  depuis 
peu  :  vin  nouveau ,  livre  nouveau.  Il  Qui  n’était 
pas  connu,  pas  admis  :  idée  nouvelle.  Il  Qui 
manque  d’expérience  :  nous  arrivons  tout  nou¬ 
veaux  aux  divers  âges  de  la  vie.  Il  Homme 
nouveau,  se  disait  chez  les  Romains  d’un  haut 
fonctionnaire  qui  n’avait  pas  d’ancêtres  illus¬ 
tres.  ||  Art  nouveau,  se  dit  d’un  art  qui  a  com¬ 
mencé  à  paraître  dans  les  dernières  années  du 


19®  siècle,  et  qui  cherche  à  créer  des  formes 
inconnues  jusqu’alors,  principalement  dans  les 
meubles  et  les  objets  d’orfèvrerie.  ||  Nouveau 
monde,  l’Amérique.  Il  Nouveau  Testament,  les 
4  Évangiles,  les  Actes  des  Apôtres,  les  Épitres 
et  l’Apocalypse.  ||  Nm.  Ce  qui  est  nouveau  :  il 
y  a  du  nouveau  dans  le  journal.  Il  Adv.  Nou¬ 
vellement  :  nouveau  venu ,  nouveau-né.  ||  De 
nouveau,  loc.  adv.  Encore  une  fois.  Il  A  nou¬ 
veau,  loc.  adv.  Une  seconde  fois.  ||  Syn.  Récent. 

Il  Ctr.  Ancien,  vieux. 

Gr.  Devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  devant  une  h  muette  nouveau  devient 
nouvel  :  nouvel  ami ,  nouvel  historien. 
nouveau-né,  nm.  Enfant  qui  vient  de  naî¬ 
tre.  Il  Plur.  Des  nouveau-nés. 
nouveauté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
nouveau.  Il  Chose  nouvelle.  Il  Ce  qui  est  nou¬ 
veau,  en  fait  de  livres,  d’objets  d’art,  de  pièces 
de  théâtre.  Il  Étoffe  nouvelle  et  la  plus  à  la 
mode  :  magasin  de  nouveautés. 
nouvel,  elle.  V.  Nouveau. 
nouvelle,  nf.  Premier  avis  d’un  événement, 
d’une  chose  récente  :  nouvelles  diverses.  Il 
Renseignements  récents  sur  une  personne  : 
demander  des  nouvelles  de  qqn.  Il  Roman, 
conte  très  court.  ||  Nouvelle  à  la  main,  anec¬ 
dote,  mot  d’esprit.^ 

Nouvelle-Calédonie.  V.  Calédonie. 
Nouvelle-Ecosse.  V.  Écosse. 
Nouvelle-France,  anc.  nom  du  Canada. 
Nouvelle-Hollande.  V.  Australie. 
nouvellement,  adv.  Depuis  peu  de  temps. 
Nouvelle-Orléans.  V.  Orléans. 
Nouvelles-Hébrides.  V.  Hébrides. 
Nouvelle-Zélande.  V.  Zélande. 
Nouvelle-Zemble.  V.  Zemble. 
nouvelliste,  nm.  Celui  qui  aime  à  savoir,  à 
débiter  des  nouvelles,  il  Syn.  Nouvellier. 
Nouvion  ou  Nouvion-en-Fontli ieu , 
chl.  c.  (Abbeville),  Somme,  750  hab. 
Nouvion-en-Tliiéraclie  (Le),  cld.  c. 
(Vervins),  Aisne,  3  200  hab. 
novale  (lat.  novus ,  nouveau),  nf.  Terre  nou¬ 
vellement  défrichée  et  mise  en  culture. 
Novare,  v.  d’Italie  *  (Piémont),  55000  hab.  Dé¬ 
faite  des  Piémontais  par  les  Autrichiens  en  1849. 
novateur,  trice  (lat.  novus,  nouveau),». 
Celui,  celle  qui  fait  des  innovations, 
novation,  nf.  Changement  d’une  obliga¬ 
tion,  d’une  dette  en  une  autre  (Jurisp.). 
novelles,  nfpl.  Lois  édictées  en  dernier  lieu 
par  l’empereur  Justinien, 
novembre,  nm.  Le  11e  mois  de  l’année  (le 
9e  chez  les  anciens  Romains). 
Novempopulanie  (lat.  novem,  neuf; 
populus,  peuple),  ancien  nom  de  la  Guyenne 
et  de  la  Gascogne. 

Novgorod,  nom  de  deux  villes  de  la  Rus¬ 
sie  *  d’Europe  :  Novgorod-la-Grande  (Vcliki- 
Novgorod),  27  000  hab.  ;  Novgorod  la  Petite 
(Nijni-Novgorod  *),  sur  le  Volga,  104000  hab. 
Novi,  v.  d’Italie,  près  de  Gènes.  Défaite  des 
Français  par  les  Austro-Russes  en  1799  ;  le 
général  Joubert  y  périt. 

novice, n.  2  g.  Celui,  celle  qui  nouvellement 
entré  en  religion,  subit  un  temps  d’épreuve 
avant  de  faire  profession.  Il  Apprenti  matelot. 
Il  Adj.  2  g.  Qui  est  peu  exercé,  peu  habile, 
qui  a  peu  d’expérience.  Il  Ctr.  Expérimenté, 
noviciat,  nm.  État  de  novice.  ||  Temps  pen¬ 
dant  lequel  on  est  dans  cet  état.  ||  Apprentis¬ 
sage.  Il  Local  habité  par  les  novices. 
Novion-OPorcien,  chl.  c.  (Rethel),  Arden¬ 
nes,  850  hab. 

novissime  (mot  lat.),  adv.  Tout  récemment 
(Fam.). 

noyade,  nf.  Action  de  noyer. 

Noyant,  chi  c.  (Baugé), Maine-et-Loire, 1  600  h. 
noyau,  nm.  Enveloppe  dure  de  l’amande  ou 
de  là  graine  dans  certains  fruits  ;  noyau  de 
pêche ,  de  prune.  Il  Fig.  Partie  centrale  :  noyau 
d'un  escalier.  Il  Organe  reproducteur  d’une  cel¬ 
lule  animale  ou  végétale,  il  Origine,  premiers 
éléments.  11  Noyau  d  une  comète,  sa  partie  la 
plus  dense. 
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noyé,  ée,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui  a  perdu 
connaissance  ou  qui  est  mort  dans  l’eau.  ||  Adj. 
Inondé  :  des  yeux  noyés  de  pleurs. 

Encycl.  Les  noyés  sont  asphyxiés  ;  il  faut  donc 
les  soigner  comme  les  asphyxiés  (V.  Asphyxie). 
On  couche  le  noyé  sur  le  côté  droit,  la  tète  un  peu 
plus  élevée  que  le  reste  du  corps;  on  le  désha¬ 
bille  et  on  le  frictionne  avec  des  linges  chauds, 
en  s’efforçant  de  rétablir  la  circulation  et  la 
respiration.  A  cette  fin  on  emploie  surtout  la 
traction  rythmée  de  la  langue.  Il  faut  éviter 
de  mettre  le  noyé  la  tête  en  bas  sous  prétexte 
de  lui  faire  rendre  l’eau  avalée.  Ces  soins 
doivent  être  administrés  avec  persévérance, 
même  lorsqu’ils  paraissent  infructueux  :  on  a 
vu  des  noyés  revenir  à  la  vie  plusieurs  heures 
après  avoir  été  retirés  do  l’eau,  grâce  à  la  per¬ 
sévérance  de  leurs  sauveteurs, 
noyer,  nm.  Arbre  qui  produit  les  noix  ;  son 
bois  sert  k  faire  des  meubles,  des  crosses  de 
fusil,  etc. 

noyer,  vtr.  Faire  périr  dans  l’eau,  dans  un 
liquide  ||  Inonder,  recouvrir  complètement  (en 
parlant  des  liquides).  ||  Noyer  sa  pensée,  s’ex¬ 
primer  d’une  manière  longue  et  diffuse.  Il  Se 
noyer,  vpr.  Périr  sous  l’eau.  ||  Fig.  Se  ruiner, 
se  perdre.  Il  Gr.  C.  Aboyer; 

Noyers,  chl.  c.  (Tonnerre),  Yonne,  1300  hab. 
Noyers-sur-Jabron,  chl.  c.  (Sisteron), 
Basses-Alpes,  100  hab. 

Noyon,  chl.  c.  (Compïègne),  Oise,  7  500  hab. 
Nfozay,  chl.  c.  (Châteaubriant),  Loire-Infé¬ 
rieure,  4000  hab. 

Nozeroy,  chl.  c.  (Poligny),  Jura,  700  hab. 
nu,  nue,  adj.  Qui  n’est  point  vêtu.  ||  Qui  n’est 
plus  dans  son  enveloppe  :  épée  nue.  ||  Fig.  Sans 
ornement  i  la  vérité  toute  nue.  ||  A  l’œil  nu, 
sans  lunette.  ||  Pays  nu,  sans  arbres.  ||  Nue 
propriété,  propriété  d’un  fonds  dont  un  autre 
a  l’usufruit.  ||  Nu  propriétaire,  celui  qui  a  la 
nue  propriété.  ||  iVwî .  Peindre  d'après  le  nu.  || 
A  nu,  loc.  adv.  A  découvert. 

Gr.  Nu  est  invariable  lorsqu’il  précède  le 
subst.  :  nu-pieds,  nu-téte,  nu-jambes. 
nu,  nm.  13e  lettre  de  l’alphabet  grec  (v). 
nuage,  nm.  Amas  de  vapeurs  suspendues 
dans  l’atmosphère.  ||  Fig.  Ce  qui  ressemble  a 
un  nuage  :  nuage  de  fumée.  Il  Ce  qui  obscurcit 
l’intelligence.  Il  Chagrins,  tristesse.  ||  Substance 
légère  et  blanchâtre  en  suspension  dans  l’urine 
(Méd.). 

Encycl.  On  distingue  quatre  sortes  de  nuages  : 
1»  les  cumulus  (fig.),  nuages  blancs,  à  contours 


NUAGES. 

arrondis  comme  des  montagnes,  qui  sc  dissi¬ 
pent  ordinairement  au  coucher  du  soleil  ;  2°  les 
cirrus ,  nuages  qui  ressemblent  a  des  flocons 
de  laine  et  qui  indiquent  souvent  un  change¬ 
ment  de  temps  ;  3®  les  nimbus,  gros  nuages 
gris  ou  noirâtres,  h  contours  indécis,  qui  amè¬ 
nent  la  pluie  ;  4°  les  stratus,  nuages  longs  et 
horizontaux,  souvent  colorés  en  rouge,  qui 
apparaissent  au  lever  et  au  coucher  du  soleil. 

La  hauteur  des  nuages  est  très  variable  :  cer¬ 
tains  s’approchent  à  2  ou  300  m.  du  soi  En 
hi  ver,  la  hauteur  moyenne  est  de  1  200  à  1  400  m  • 
elle  est  en  été,  de  3  000  à  4  000  m.  Les  ascen¬ 


sions  aérostatiques  en  ont  montré  à  7  000  m.de 
hauteur. 

nuageux,  ense,  adj.  Où  il  y  a  des  nuages, 
Il  Fig.  Qui  manque  de  clarté  :  style  nuageux. 
nuaison,  nf.  Durée  d’un  même  vent,  d’un 
même  état  du  ciel  (Mar.), 
nuance,  nf.  Degrés  d’intensité  d’une  même 
couleur.  ||  Fig.  Différence  très  légère  :  nuances 
d'opinion. 

nuancer,  vtr.  Assortir  des  nuances.  ||  Fig. 

Établir  des  différences  légères.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
Niuliie,  vaste  contrée  de  l’Afrique*,  au  S.  de 
l’Egypte.  ||  Hab.  Nubien. 
nubile  (lat.  nubere,  se  marier),  adj.  2  g.  Se 
dit  des  jeunes  lilles  en  âge  de  se  marier, 
nubilité,  nf.  Age,  état  d’une  personne  nubile, 
nudité, «/■.  Etat  d’une  personne  nue.  ||  Figu 
re,  statue  nue.  ||  Étal  de  ce  qui  est  dépouillé 
de  ses  feuilles,  de  ses  tentures,  etc. 
nue,  nf.  Nuage.  ||  Porter  aux  nues,  vanter  avec 
excès.  ||  Tomber  des  nues,  être  très  étonné, 
nuée,  nf.  Gros  nuage  noir.  ||  Fig.  Multitude 
innombrable  :  nuée  d'insectes. 
miment.  V.  Nûment. 
nue  propriété.  V.  Nu. 
n  lier,  vtr.  Assortir  les  nuances.  ||  Syn.  Nuan¬ 
cer. 

nuire  (lat.  nocere ).  vintr.  Causer  du  dommage, 
du  préjudice.  ||  Se  nuire,  vp>r.  Sc  faire  du 
tort  a  soi-même. 

Gr.  Je  nuis,  n.  nuisons.  Je  nuisais.  Je  nuisis. 
J’ai  nui.  Je  nuirai.  Je  nuirais.  Nuis,  nuisons. 
Que  je  nuise.  Que  je  nuisisse.  Nuisant.  Nui. 
nuigible,  adj.  2  g.  Qui  peut  nuire,  qui  fait 
mal.  ||  Syn.  Dangereux.  ||  Ctr.  Ltile. 
nuit  (lat.  nox ,  noctis ),  nf.  Espace  de  temps 
pendant  lequel  le  soleil  est  sous  l’horizon.  || 
Fig.  Obscurité  :  la  nuit  d'un  cachot.  ||  Obscu¬ 
rité  morale,  impossibilité  de  voir  ou  de  savoir. 

Il  La  nuit  des  temps,  les  temps  anciens  dont 
on  ne  sait  pas  l’histoire.  ||  De  nuit,  loc.  adv. 
Pendant  la  nuit.  ||  Ctr.  Jour,  clarté, 
nuitamment,  adv.  Pendant  la  imit. 
imitée,  nf.  L’espace  d’une  nuit. 

Nuits,  ch.  c.  (Beaune), Côte-d’Or,  3  600  hab.  || 
Nm.  Vin  renommé, 

nul,  nulle,  adj.  et  nm.  Pas  un,  aucun  :  nul 
homme  n'est  parfait.  |.|  sans  valeur,  sans  effet  ■ 
résultat  nul  ;  homme  nul. 
nullement,  adv.  En  aucune  façon.  ||  Syn. 
Aucunement. 

nullité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  nul.  || 
Défaut  qui  rend  un  acte  nul.  ||  Personne  nulle. 
Numance,  anc.  v.  d’Espagne,  célèbre  par  sa 
belle  résistance  aux  Romains  (133  av.  J.  C.).  || 
Ilab.  Numantin. 

Numa  l»ompiliug,  2®  roi  de  Rome  (714- 
671  av.  J.-C.),  donna  aux  Romains  un  code 
civil  et  religieux. 

nûment  ou  nuement,  adv.  D'une  ma¬ 
nière  nue  ;  sans  déguisement, 
numéraire  (lat.  numerus,  nombre),  adj. 
2  g.  Se  dit  de  la  valeur  légale  des  monnaies. “'n 
Nm.  Argent  monnayé  :  payer  en  numéraire. 
numéral,  ale  (lat.  numerus.  nombre),  adj. 
Qui  désigne  un  nombre  :  adjectifs  numéraux, 
noms  de  nombre. 

numérateur  (lat.  numerare,  numeratum, 
compter),  nm.  Nombre  qui  indique  combien  de 
parties  de  l’unité  sont  contenues  dans  une 
fraction.  ||  Ctr.  Dénominateur, 
numératif,  ive,  adj.  et  nm.  Qui  sert  a 
compter,  qui  exprime  un  nombre, 
numération  (lat.  numerare,  numeratum, 
compter),  nf.  Action  de  nombrer,  de  compter, 

Il  Partie  de  l'arithmétique  enseignant  l’art  d’ex¬ 
primer  les  nombres.  ||  Numération  parlée, 
moyen  d’exprimer  les  nombres  avec  un  systè¬ 
me  limité  de  mots  combinés  entre  eux.  |(  Nu¬ 
mération  écrite,  manière  de  représenter  les 
nombres  avec  des  caractères  ou  chiffres. 
Niiiuéi’icn,  empereur  romain  (284),  assas¬ 
siné  au  bout  de  9  mois. 

numérique  (lat.  numerus,  nombre),  adj. 

2  g.  Qui  appartient  aux  nombres.  ||  Qui  consiste 
dans  le  nombre  •  supériorité  numérique. 
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numériquement,  adv.  Relativement  au 
nombre. 

numéro,  nm.  Chiffre,  nombre  servant  à  re¬ 
connaître  :  numéro  d'ordre.  ||  Grosseur,  lon¬ 
gueur,  valeur  de  certaines  marchandises  indi¬ 
quées  dans  le  commerce  par  des  numéros  : 
fil  numéro  60.  Il  Exemplaire  d’un  journal,  d’une 
revue,  etc.  :  la  suite  au  prochain  numéro.  Il 
Bon,  mauvais  numéro,  se  disait  à  la  conscrip¬ 
tion  d’un  numéro  tiré  au  sort  suivant  qu’il 
exemptait  ou  qu’il  n’exemptait  pas  du  service 
militaire  complet. 

numérotage,  nm.  Action  de  numéroter. 

Encycl.  Le  numérotage  des  maisons  d’une  rue 
se  fait,  à  Paris,  de  la  manière  suivante  :  on 
part  de  la  Seine  pour  les  rues  qui  lui  sont  per¬ 
pendiculaires  ou  qui  y  aboutissent  ;  si  la  rue 
est^pq-rallèle  au  fleuve,  on  part  du  côté  de  sa 
source  ;  les  numéros  pairs  sont  à  droite,  les 
numéros  impairs  a  gauche. 

En  province,  le  numérotage  des  rues  a  pour 
point  de  départ  l’hôtel  de  ville  de  la  localité. 

numéroter,  vtr.  Marquer  d’un  numéro. 

Xumidie,  ane.  nom  de  l’Afrique  septen¬ 
trionale,  entre  le  Maroc  et  Tunis.  ||  Hab.  JSu- 
mide. 

numismate  ou  nuniismatiste  (lat. 
numisma ,  médaille),  nm.  Celui  qui  étudie,  qui 
connaît  les  monnaies,  les  médailles  anciennes. 

numismatique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
aux  médailles  anciennes.  ||  Nf.  Science  des 
monnaies  et  des  médailles. 

niimismatograpltie  (lat.  numisma , 
numismatis,  médaille;  gr.  graphe I,  je  décris), 
nf.  Description  des  monnaies,  des  médailles. 

Nnmitor,  roi  d’Albe,  aïeul  de  Romulus  et 
de  Rémus  (Mytli.). 

mimmulaïre  (lat.  nummulus,  petite  pièce 
de  monnaie), nf.  Petite  plante;  petite  coquille 
de  forme  ronde. 

îiuiicupatif’,  adjm.  Se  dit  d’un  testa¬ 


ment  dicté  en  présence  de  témoins  (Jurisp.). 
nuncupation,  nf.  Désignation  verbale 
d"  héritiers. 

nmulinal,  ale,  adj.  Lettres  nundinales, 
lettres  de  l’alphabet  servant  chez  les  Romains 
à  marquer  les  jours, 
nu  propriétaire.  V.  Nu. 
nuptial,  ale  (lat.  nuptiæ,  noces),  adj.  Qui 
concerne  le  mariage,  la  cérémonie  des  noces.  || 
Bénédiction  nuptiale,  mariage  religieux, 
nuque,»»/'.  Partie  postérieure  du  cou. 
Nuremberg,  v.  d’Allemagne  *  (Bavière), 
333  000  hab.  ;  fabrique  de  jouets, 
nutation  (lat.  nutare,  nutatum,  branler), 
nf.  Branlement,  balancement  de  la  tête.  ||  Ba¬ 
lancement  de  l’axe  de  la  terre  (Astron.). 
nutritif",  ive  (lat.  nutrire,  nutritum , 
nourrir),  adj.  Qui  nourrit,  qui  est  propre  a  la 
nutrition. 

nutrition,  nf.  Fonction  des  corps  orga¬ 
nisés  qui  entretiennent  leur  vie  en  absorbant 
des  substances  étrangères  :  la  nutrition  com¬ 
prend  la  digestion,  la  circulation,  l'absorption, 
la  respiration,  la  sécrétion. 
nyctale,  nf.  Genre  d’oiseaux  rapaces, 
nyctalope  (gr.  nuktalos,  nocturne;  ops, 
œil),  n.  et  adj.  9  g.  Qui  voit  mieux  dans  une 
demi-obseurite  qu’au  grand  jour  (Méd.). 
nyctalopie,  nf.  Maladie  du  nyctalope. 
nyniphaca  ou  nymphéa,  nm.  Nom 
scicntiiique  du  nénuphar  blanc, 
nymphe,  nf.  Divinité  des  bois,  des  fleuves, 
des  montagnes,  etc.  (Myth.).  ||  Fig.  Belle  jeune 
fille.  Il  Insecte  qui  n’est  plus  à  l’état  de  larve  et 
n’est  pas  ^encore  à  l’état  parfait, 
nyimphée,  nf.,  ou  nympliéum,  nm.  Pe¬ 
tite  fontaine  monumentale  (Arehit.). 

Nyons,  chl.  a.  (Drôme),  3  600  hab. 

Nfysse  v.  de  fane.  Asie  Mineure  (CappadoceL 
Nystadt,  v.  de  Finlande  (Russie).  Traité 
signé  en  1121  entre  la  Russie  et  la  Suède. 


©,n  m.  13e  leltrcdc  l’alphabet,  la  4°  des  voyelles. 

Il  En  céogr.  O,  signifie  ouest.  Il  En  math,  le 
petit  »  placé  après  un  chiffre  signiiie  degré; 
O  représente  le  chiffre  zéro  ;  °/o  signifie 
pour  cent.  Il  Sur  les  monnaies  O  désigne  l’anc. 
fabrique  de  Riom. 

ô,  inter j.  Marque  la  surprise,  la  joie,  la  douleur, 
oasis  .[o-a-ziss],»/.  Dot  de  verdure,  de  végéta¬ 
tion  au  milieu  d’un  désert, 
ftaxaca  ou  Oaiaca,  Etat  du  Mexique, 
1  041000  hab. Il  Capitale  de  cet  Etat, 
obean,  nm.  Nom  vulgaire  du  peuplier  blanc, 
obédience  (lat.  obeclire,  obéir),  nf.  Action 
d’obéir  (vx.).  Il  Ordre,  permission  par  écrit  qu’un 
supérieur  donne  à  un  religieux  pour  aller  en 
quelque  endroit,  pour  passer  d’un  couvent  à  un 
autre.  Il  Lettre  d’obédience,  autorisation  d’en¬ 
seigner  que  donne  à  ses  religieux  un  supérieur 
d’ordre,  et  que  l’État  considérait  autrefois 
comme  équivalant  au  brevet  de  capacité, 
©bédiencier,  nm.  Religieux  soumis  à  l’au¬ 
torité  d’un  autre. 

obédientiel,  elle,  adj.  Qui  est  relatif  a 
l’obédience. 

Obéid  (El),  cap.  du  Kordofan  (Soudan  égyp¬ 
tien),  30  000  hab.  (V.  carte  Afrique). 
obéir  (fat.  obedire)',  vintr.  Se  soumettre  à  la 
volonté  de  qqn,  exécuter  ses  ordres.  ||  Fig- 
Etre  soumis  à  une  influence  :  tout  dans  la 
nature  obéit  à  des  lois.  Il  Ctr.  Commander, 
obéissance,  nf.  Action  d’obéir.  Il  Autorité 
d’un  prince. 

obéissant,  ante,  adj.  Qui  obéit  sans  diffi¬ 
culté.  Il  Syn.  Docile.  Il  Ctr.  Insoumis,  rebelle. 


]  obélisqne  (gr.  obéliscos,  broche), nm.  Monu¬ 
ment  égy  iticn  en  forme  de  tronc  de  pyramide 
quadrangulaire  très  allongée  ( fg .). 

Encycl.  Le  plus  grand  obélisque  connu  a  33  m. 
de  haut;  l 'obélisque  de  Louqsor,  à  Paris,  a 


OBÉLISQUES  A  L’ENTRÉE  d’UN  TEMPLE  ÉGYPTIEN. 


près  de  23  mètres  et  pèse  250  000  kilogr.  Il 
est  monolithe  et  fut  apporté  en  1838. 
obérer,  vtr.  Accabler  de  dettes. ||  S’obérer,  vpr. 

Avoir  beaucoup  de  dettes,  il  Gr.  C.  Accélérer. 
Oberhampf,  manufacturier  allemand  natu¬ 
ralisé  Français  (1738-1815).  Il  introduisit  en 
France  la  fabrication  des  indiennes*. 
Oberlaml,  pays  de  la  Suisse*  (canton  de 
Berne).  v  _  _.  . 

Obernai,  ane.  chl.  c.  (Sehlcstadt),  Bas-Rhin, 
auj.  Alsace-Lorraine. 


OBSE 


OBL1  —  512  — 


©béron,  le  dieu  des  vents  dans  la  mytho¬ 
logie  Scandinave. 

obèse,  adj.  3  g.  Qui  a  trop  d’embonpoint, 
obésité,»/'.  Excès  d’embonpoint. 

Obi,  grand  fleuve  de  Sibérie  (Asie*),  se  jette 
dans  l’océan  Glacial.  Long.  4000  kil. 
obit  [o-bite]  (lat.  obitus ,  la  mort),  nm.  Service 
anniversaire  pour  un  mort, 
obi  tuai  ve,  nm.  Registre  mortuaire  d  une 
communauté,  d’un  couvent, 
objecter,  vtr.  Opposer  une  diffiuulté  h  une 
proposition,  à  une  demande;  opposer qq.  chose 
a  ce  qu'une  personne  dit  ou  prétend, 
objectif,  nm.  Verre  d’une  lunette  ou  d’un 
microscope  qui  doit  être  tourné  vers  l’objet  a 
examiner.  Il  Corr.  Oculaire.  Il  Lentille  d’un  ap¬ 
pareil  photographique. 

objectif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport  à  l’objet 
dont  on  s’occupe.  Il  Corr.  Subjectif, 
objection  (lat.  objicere,  objection,  opposer), 
nf.  Difficulté  qu’on  oppose  à  une  affirmation, 
a  une  demande,  a  un  projet  pour  les  combattre 
ou  les  repousser  :  réfuter  une  objection. 
objectivement,  adv.  D’une  manière  ob¬ 
jective  (Phil.).  ||  Corr.  Subjectivement, 
objectivité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
objectif  (Phil.). 

objet  (lat.  objectus,  de  objicere,  opposer),  nm. 

Ce  qui  se  présente  à  la  vue.  ||  Ce  qui  affecte  les 
sens,  ce  qui  se  présente  à  l’esprit  :  objet  de  ré¬ 
flexion.  Il  Chose  indéterminée  :  objets  de  toi¬ 
lette;  objet  d'art.  Il  Cause,  sujet  :  objet  de 
pitié.  Il  Syn.  But,  matière,  fin.  ||  Corr.  Sujet, 
objurgation  (lat.  objurgare.  objurgatum, 
adresser  des  reproches),  nf.  Vive  réprimande, 
obj urgatoire,  adj.  3  g.  Relatif  a  l’objur¬ 
gation. 

oblat  (lat.  oblatus,  offert),  nm.  Se  disait  au¬ 
trefois  d’un  religieux  qui  abandonnait  tousses 
biens  au  monastère  dans  lequel  il  entrait,  ou 
d’un  laïque  entretenu  dans  une  abbaye, 
oblation  (lat.  offerre,  oblatum,  offrir),  nf. 
Action  d'offrir  qq.  chose  à  Dieu.  ||  Chose  offerte 
à  Dieu.  ||  Partie  de  la  messe,  après  l’évangile, 
obligataire,  nm.  Celui  qui  possède  des 
obligations  de  chemins  de  fer,  etc.  il  Corr.  Ac¬ 
tionnaire. 

obligation,  nf.  Ce  qui  oblige,  ce  qui  en¬ 
gage.  Il  Motif  de  reconnaissance  :  avoir  des 
obligations  à  qgn.  ||  Acte  par  lequel  on  s’en¬ 
gage  à  faire  une  chose,  à  payer  une  somme.  Il 
Titre  de  créance  émis  par  une  société,  une 
compagnie  qui  fait  un  emprunt. 

Encycl.  Une  société  contracte  un  emprunt  par 
émission  dans  le  public  de  titres  de  créances, 
de  valeur  uniforme,  donnant  un  intérêt  fixe,  et 
amortissables  à  époques  déterminées.  Ces 
titres  sont  des  obligations.  Us  constituent  une 
reconnaissance  de  dette.  L’obligataire  est  un 
prêteur  privilégié  qui  a  droit  au  rembourse¬ 
ment  de  son  capital,  même  sur  le  fonds  social, 
par  préférence  à  l’actionnaire.  L’obligation, 
simple  titre  de  créance,  diffère  essentiellement 
de  l'action,  qui  est  une  part  de  propriété.  L’o¬ 
bligataire  n’a  droit  qu’a  un  intérêt  fixe  et  au 
remboursement  de  la  somme  prêtée  par  lui. 
obligatoire,  adj.  3  g.  Qui  oblige,  qui 
contraint  :  clause  obligatoire.  Il  A  quoi  l’on  est 
obligé  :  l'instruction  est  aujourd'hui  obliga¬ 
toire  en  France.  Il  Ctr.  Facultatif, 
obligatoirement,  adv.  D’une  manière 
obligatoire. 

obligé,  ée,  adj.  et  n.  Commandé  par  l’usage, 
dont  on  ne  peut  pas  s’affranchir.  Il  Qui  a  de  la 
reconnaissance  :  je  suis  votre  obligé.  Il  Qui 
doit  une  somme  d’argent  à  qqn. 
obligeamment,  adv.  D’une  manière  obli¬ 
geante. 

obligeance,  nf.  Disposition,  penchant  à 
obliger.  ||  Syn.  Complaisance, 
obligeant,  ante,  adj.  Qui  aime  à  obliger, 
à  faire  plaisir,  il  Syn.  Complaisant,  aimable, 
obliger  (lat.  obligare,  obligation ,  attacher), 
vtr.  Lier  par  la  contrainte,  par  le  devoir  :  qui 
vous  oblige  à  parler?  ||  Rendre  service.  Il  , 
C’ obliger,  vpr.  Se  lier  soi-même  par  un  enga-  i 


gement.  Il  Syn.  Forcer,  contraindre.  Il  Ctr. 
Dispenser.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
oblique,  adj.  3  g.  Se  dit  de  lignes  droites 
ou  de  plans  qui  ne  se  coupent  pas  rectangu- 
lairement.  ||  Nom  de  certains  muscles.  Il  Fig. 
Qui  manque  de  franchise.  ||  Nf.  Ligne  oblique. 

Il  Ctr.  Droit. 

obliquement,  adv.  D’une  manière  oblique, 
obliquer  [o-bli-ké],  vintr •  Aller  en  ligne 
oblique  :  obliquera  droite,  à  gauche. 
obliquité  [o-bli-kui-té],  nf.  Caractère,  po¬ 
sition  de  ce  qui  est  oblique.  ||  Manque  de  fran¬ 
chise,  de  droiture. 

oblitération,  nf.  Action  d’oblitérer, 
oblitérer,  vtr.  Effacer  peu  a  peu  par  l’usurc- 
II  Oblitérer  un  conduit,  le  boucher,  l’obstruer 
Il  Oblitérer  un  timbre,  y  mettre  une  empreinte 
quelconque  pour  qu’il  né  puisse  être  utilisé  une 
seconde  fois.  Il  S’oblitérer,  vpr.  Etre  oblitéré, 
s  effacer  peu  à  peu.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
oblong,  ongue,  adj.  Plus  long  que.  large 
Obock,  port  à  l’entree  du  détroit  de  Bab-cl- 
Mandeb  dans  la  colonie  française  de  la  côte  des 
Somalis  (V.  carte  Afrique). 
obole,  nf.  Petite  monnaie  des  anciens  Grecs 
(env.  16  cent.),  Il  Ane.  monnaie,  anc.  poids  en 
usage  au  moyen  âge.  Il  Très  petite  somme, 
obombrer,  vtr.  Couvrir,  protéger  de  son 
ombre.  Il  Mettre  dans  l’ombre. 
Obrenovitch  (Miloch),  libérateur  de  la 
Serbie  (1780-1860),  fondateur  d’une  dynastie.  Il 
Michel  Obrenovitch,  son  fils,  prince  de  Serbie 
(1823-1868).  Il  Milan  Obrenovitch,  son  neveu, 
roi  de  Serbie  (1868-1889).  Il  Alexandre  Obreno- 
vitch,  fils  de  Milan,  roi  de  Serbie,  assassiné 
en  1903. 

obreptice,  adj.  3  g.  Obtenu  au  moyen  d’une 
réticence,  par  surprise. 

obrepti  cernent,  adv.  D’une  manière 
obreptice. 

obreption,  nf  Action  de  cacher  une  vérité 
pour  surprendre  la  faveur  de  qqn. 
obscène,  adj.  3  g.  Contraire  â  la  décence, 
obscénité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
obscène.  Il  Parole,  action,  dessin  obscène, 
obscur,  lire,  adj.  Qui  n’est  pas  ou  qui  est 
peu  éclairé  :  corridor  obscur.  Il  Fig.  Difficile 
à  comprendre  :  pensée  obscure.  Il  Peu  connu  : 
personnage  obscur.  ||  Ctr.  Éclairé,  clair,  célè¬ 
bre,  connu,  évident,  fameux, 
obscurantisme,  nm.  Système  des  obscu¬ 
rantistes. 

obscurantiste,  nm.  Celui  qui,  de  parti  pris, 
s’oppose  a  la  diffusion  de  l’instruction, 
obscurcir,  vtr.  Rendre  obscur,  n  S’obscur¬ 
cir,  vpr.  Devenir  obscur.  Il  Ctr.  Éclaircir, 
obscurcissement,  nm.  Action  d’ôter  ou 
d’affaiblir  la  lumière.  Il  Etat  de  ce  qui  est 
obscurci. 

obscurément,  adv.  D’une  manière  obscure, 
obscurité,  nf.  Absence  de  lumière.  ||  Man¬ 
que  de  clarté  :  obscurité  d'un  auteur.  ||  Etat 
d’une  personne  ou  d’une  chose  peu  connue.  i| 
Ctr.  Clarté,  célébrité,  évidence,  lumière, 
obsécration  (lat.  obsecrare,  obsecratum. 
supplier),  nf.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
a  implorer  l’assistance  de  Dieu  ou  d'une  per¬ 
sonne  quelconque. 

obséder  (lat.  obsidere,  obsessum,  assiéger), 
vtr.  Être  assidûment  auprès  de  qqn  pour  le  cir¬ 
convenir,  pour  se  rendre  maître  de  son  esprit  : 
obséder  un  malade.  ||  Importuner  par  trop 
d’assiduités.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
obsèques,  nfpl.  Funérailles  solennelles.  II 
Syn.  Convoi,  funérailles. 

obséquieusement,  adv.  D’une  manière 
obséquieuse. 

obséquieux,  ense  fob-sé-kui-eu]  (lat.  ob- 
sequi,  poursuivre),  adj.  Qui  exagère  le  respect, 
les  prévenances. 

obséquiosité,  nf.  Caractère,  action  d’une 
personne  obséquieuse. 

observable,  adj.  3  g.  Qu’on  peut  observer, 
observance,  nf.  Aciion  d’observer  une  loi, 
une  règle  religieuse.  Il  La  règle  religieuse 
elle-même  :  les  religieux  d'étroite  observance. 
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observa.ntin.  adj.  et  nm.  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint -François. 

observateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 

observe  :  observateur  des  règlements.  ||  Celui 
celle  qui  examine,  qui  étudie  avec  soin,  il  Adj. 
2  g.  Qui  a  l'habitude  d’observer, 
observation,  nf.  Action  d’observer  :  obser¬ 
vation  de  La  loi.  ||  Action  d’examiner,  d’étudier 
avec  soin  :  L'astronomie  exige  des  observations 
i  onstantes.  ||  Remarque,  réflexion  :  permettez- 
rnoi  une  observation.  Il  Réplique  :  pas  d'obser¬ 
vations!  ||  Corps,  armée  d’observation,  troupe 
chargée^  d’observer  les  mouvements  d’un  en¬ 
nemi,  d'une  armée  étrangère, 
observatoire,  nm.  Édifice  destiné  aux  ob¬ 
servation^  astronomiques  ou  météorologiques 
(fig.).  ||  Fig.  Licu  d’où  l’on  observe. 

^Encycl.  Il  y  a  en  V  rance  plusieurs  observatoi- 


contenant  une  lunette  équatoriale.) 


res;  celui  de  Paris.,  bâti  sous  Louis  XIV,  a  une 
importance  exceptionnelle  :  le  méridien*  de 
Paris  passe  par  cct  observatoire  ;  l’heure  de 
I  Observatoire  est  celle  qui  doit  régler  toutes 
les  horloges  de  la  France.  On  peut  citer  éga¬ 
lement  les  observatoires  de  Montsouris,  de 
Meudon,  du  M<-  Blanc,  du  Pic  du  Midi,  du  Puy- 
de-Dôme,  de  Greenwich,  du  M'  Vésuve. 

*  observer  (la!.,  observare,  observation ,  exa¬ 
miner),  vtr.  Se  conformer  à  ce  qui  est  prescrit  : 
observez  les  lois  de  votre  patrie.  Il  Examiner 
étudier  avec  soin  :  observer  les  astres.  Il  Re¬ 
marquer,  taire  attention.  ||  S’observer,  vpr. 
Parler  et  agir  avec  circonspection, 
i»  obsesseur,  nm.  Celui  qui  obsède, 
n  obsession,  nf  Action  d’obséder.  ||  État  d’une 
personne  obsédée. 

I  o  bsitliane  ou  obsidienne,  nf.  Substance  1 
vitreuse  d’origine  volcanique  (Géol.). 

Uj  obsi<tional,  ale  (lat.  obsidio,  obsidionis,  j 
Singe),  adj.  Qui  a  rapport  aux  sièges  de  villes.  If  ! 
Couronne  obsidionale,  couronne  do  gazon  \ 
décernée  chez  les  anciens  Romains  au  citoyen  j 
qui  avait  fait  lever  le  siège  d’une  ville, 
n  obstacle  (lat.  obstaculuin ,  de  ob  devant,  'i 
s  tare,  se  tenir),  nm.  Ce  qui  empêche  de  voir, 
d  avancer,  de  réussir.  ||  Fig.  Le  qui  résiste.  || 
Syn.  Empêchement. 

[<  obstétrical,  ale,  adj.  2  g.  Relatif  aux 
accouchements  (Méd.). 

H  obstétrique  (lat.  obstetriæ,  accoucheuse), 
nf.  Art  des  accouchements. 

$  obstination,  nf.  Action  de  s’obstiner.  || 
Syn.  Entêtement,  opiniâtreté.  ||  Ctr.  Docilité 
obstine,  ee,  adj.  et  n.  Qui  s’obstine,  qui  ne 
veut  pas^ceder.  ||  Syn.  Entêté.  i|  Ctr.  Docile 
Mj  obstinément,  adv.  Avec  obstination. 

Mi  obstiner,  vtr.  Rendre  obstiné,  indocile.  || 

Gazier. 


Syn.  S’en 


S’obstiner,  vpr.  Refuser  de  céder, 
téter,  s’opiniâtrer.  - 
obstructif,  ive,  ad/.  Qui  cause  des  obs¬ 
tructions  (Méd.). 

obstruction,  nf.  Etat  d’une  chose  obstruée 
d’un  conduit  engorgé  (Méd.).  ||  Procédé  qui 
consiste  à  entraver  systématiquement  la  mar¬ 
che  régulière  des  travaux  d’une  assemblée  afin 
de  l’empêcher  de  voter  ou  de  la  contraindre  à 
adopter  certaines  mesures, 
obstructionnisme,  nm.  Système  des  obs¬ 
tructionnistes. 

obstructionniste,  nm.  Celui  qui,  dans 
une  assemblée,  pratique  l’obstruction, 
obstruer  (lat.  obstruere ,  obstructum),  vtr. 
Empêcher  la  libre  circulation  :  obstruer  un 
canal ,  une  gouttière.  ||  Causer  un  engorge¬ 
ment  (Méd.).  i|  Syn.  Engorger,  boucher,  encom¬ 
brer.  ||  Ctr.  Dégager. 

obtempérât imt  nf.  Astion  d’obtempérer, 
obtempérer  (lat.  obtemperare, obéir),  vintr. 
Se  montrer  docile,  obéissant  :  Qbtenwéver  aux 
ordres  de  qqn.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
obtenir  (lat.  obtinere,  obtentum),  vtr.  Sc 
la  ire  donner  ce  qu’on  désire.  Il  Parvenu  à  un 
résultat.  ||  S’obtenir,  vpr.  Être  obtenu.  ||  Syn. 
Acquérir,  conquérir.  ||  Ctr.  Refuser,  dénier.  || 
Gr.  C.  Tenir. 

obtention,  nf.  Action  d’obtenir, 
obturateur,  trice  (lat.  obturare ,  obtu- 
ratum.'  bouclier),  adj.  Qui  sert  à  boucher.  || 
Am.  Mécanisme  qui  ferme  hermétiquement,  n 
Plaque  de  verre  placée  sous  une  cloche  remplie 
de  gaz  ou  de  liquide  (Chim.). 
obturation,/;/.  Action  de  bouclier  herméti¬ 
quement.  ||  Etat  de  ce  qui 
est  bouché  hermétique¬ 
ment. 

obturer,  vtr.  Bouclier 
hermétiquement, 
obtus,  use,  adi.  Se  dit 
d’un  angle  qui  a  plus  de 
90  degrés  (Géom.)  (fig.). 

Il  Cour.  Aigu.  ||  Fig.  Qui 
n’a  pas  de  vivacité,  de  pénétration  :  esprit 
obtus.  ||  Ecrasé,  arrondi  (  llist.  nat.  ). 
obtusangle,  adj.  2  g. 

Qui  a  un  de  ses  angles 
obtus  :  triangle  obtus¬ 
angle  (fig.). 

obus  fo-buz),  nm.  Pro¬ 
jectile  creux,  de  forme  triangle  obtusangle. 
cylindrique,  rempli  de 
poudre,  qu’on  lance  à  l’aide  d’un  canon,  et  qui 
doit  éclater  à  un  moment  donné  (fia.). 
obtusement,  adv.  D’une 
façon  obtuse. 

obusier,  nm.  Pièce  d’ar¬ 
tillerie  pour  lancer  des 
bombes  ou  des  obus, 
obvier  (lat.  ob,  au-devant 
de;  via ,  route),  vintr. 

Prendre  les  précautions, 
les  mesures  nécessaires 
pour  prévenir,  pour  empê¬ 
cher  un  mal,  un  accident  : 
obvier  a  une  difficulté  im¬ 
prévue.  ||  Syn.  Parer, 
oc,  nm.  Mot  qui  signifiait 
oui  dans  les  anciens  patois 
du  Midi.  ||  Langue  d’oc,  lan¬ 
gue  romane  que  parlaient 
au  moyen  âge  les  peuples 
situés  au  sud  de  la  Loire.  Il 
Corr.  Oïl. 

oea,  nm.  Oxalide-  tubéreuse 
du  Brésil  dont  les  tubercules 
( cavi )  sont  comestibles  (Bo- 
tan.). 

ocarina,  nm.  Instrument 
do  musique,  dans  lequel 
soufflent  les  chevriers. 
occase  (lat.  occasus ,  cou¬ 
chant),  adj.  f.  Amplitude  occase.  arc  d’horizon 
compris  entre  l’occident  vrai  et  le  point  où 
se  couche  un  astre  déterminé  (Astron.). 

17 


OBUS  (Coupé  dô 
façon  à  montrer  la 
partie  intérieure  et 
extérieure.) 
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occasion,  nf.  Circonstance  favorable  :  pro¬ 
fitez  de  l'occasion,  li  Circonstance  quelconque. 

Il  Sujet,  cause  :  occasion  de  querelle.  Il  A  l'oc¬ 
casion.  loc.  adv.  Si  l’occasion  se  présente.  Il  | 
^'occasion,  qui  n’est  plus  neuf,  qui  se  vend 
a  meilleur  compte. 


occasionnel,  elle.  adj.  Qui  occasionne, 
qui  sert  d’occasion.  Il  Causes  occasionnelles, 
causes  qui  paraissent  produite  certains  effets, 
niais  qui.  en  réalité,  ne  les  produisent  pas  elles- 
mêmes  (Philos.). 

occasionnellement,  adv.  Par  occasion. 


G  CCI 


51 5 


OCCI 


occasionner,  vtr.  Être  l’occasion,  la  cause 
de.  Il  Syn.  Causer. 

occident  (lat.  occidere  tomber),  nm.  Cùté  de 
l’Iiorizon  où  le  soleil  parait  se  coucher.  ||  Partie 
de  notre  globe,  qui  est  au  couchant,  notam¬ 
ment  l’Europe.  ||  Syn.  Ouest,  couchant.  ||  Ctr. 


Orient.  ||  Empire  d’Occident,  portion  de  l’em- 
nire  romain  démembré  en  395  et  comprenant 
l’Italie,  la  Gaule,  l’Espagne,  l’Afrique.  ||  Deu 
xiéme  empire  d’Occident,  l’empire  de  Char¬ 
lemagne.  h  Eglise  d’Occident,  l’Église  romaine, 
par  opposition  à  l’Église  grecque.  ||  Grand 
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schisme  d'Occident,  schisme  durant  lequel  les 
papes  résidèrent  à  Avignon, 
occidental,  ale,  adj.  Qui  est  a  l’Occident. 

Il  Les  Occidentaux,  les  peuples  qui  habitent  à 
l’Occident.  ||  Ctr.  Oriental, 
occipital,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  l’occi¬ 
put  :  muscles  occipitaux. 
©ccîpito-frontal,  ale,  adj.  Relatif  à 
l’occiput  et  à  l’os  frontal  (Anat.). 
occipito-parictal.  ale,  adj.  Relatif  k 
l’occiput  et  à  l’os  pariétal  (Anat.). 
occiput  [o-ksi-pult],  nm.  Partie  postérieure 
et  inferieure  du  crâne  (Anat.). 
occire  [o-ksi-rc],  vtr.  Tuer  (vx.). 
occision,  nf.  Action  de  tuer  (vx.). 
occlusif,  ive,  adj.  Qui  produit  l’occlusion, 
occlusion  (lat.  occludere,  occlusum,  fermer), 
nf.  État  do  ce  qui  est  fermé;  fermeture.  Il  Pro¬ 
priété  qu’ont  certains  métaux  d’absorber  des 
gaz  (Chim.). 

occultation  (lat.  oecultus ,  caché),  nf.  Dis¬ 
parition  momentanée  d’un  astre  qui  nous  est 
caché  par  un  antre  (Astron.). 
occulte  (lat.  oecultus ,  caché),  adj.  2  q.  Ca¬ 
ché,  qui  se  produit  d’une  façon  mystérieuse  : 
puissance  occulte,  il  Sciences  occultes,  préten¬ 
dues  sciences  dont  on  faisait  mystère,  comme 
l’astrologie,  la  magie,  l’alchimie, 
occultement,  adv.  D’une  manière  occulte, 
occultisme,  nm.  Caractère  de  ce  qui  est 
occulte. 

occupant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession.  |)  Premier  occupant, 
celui  qui  a  pris  possession  le  premier, 
occupation,  nf.  Affaire,  chose  à  laquelle 
on  est  occupé  :  occupations  fatiqantes.  || 
Action  d’occuper,  de  s'emparer  de  force  :  occu¬ 
pation  d’une  ville  par  une  armée  ennemie. 
occupé,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’occupation,  beau¬ 
coup  d’occupations.  ||  Ctr.  Oisif, 
occuper  (lat.  occupare ,  occupation),  vtr.  Se 
rendre  maître,  s’établir  en  maître  :  occuper 
une  ville  ennemie.  Il  Remplir,  tenir  une  place. 

Il  Habiter  :  occuper  une  maison  eîitiére.  Il  Faire 
travailler  :  cette  usine  occupe  cent  ouvriers.  Il 
S’occuper,  vpr.  Avoir  des  occupations,  n’être 
pas  oisif. 

occurrence  (lat.  occurrere.  aller  au-devant), 
nf.  Rencontre,  événement  fortuit.  ||  Syn.  Occa¬ 
sion. 

©ccurrent,  ente,  adj.  Qui  survient  par  ha¬ 
sard,  qui  se  rencontre. 

océan,  nm.  Vaste  étendue  d’eau  salée  qui 
couvre  la  plus  grande  partie  de  notre  globe. 
L’Océan  se  divise  lui-même  en  plusieurs  grandes 
mers  ou  océans  :  l’océan  Glacial  du  Nord, 
l’océan  Atlantique  *,  l’océan  Pacifique  *,  l’océan 
Indien,  l’océan  Glacial  du  Sud.  il  Fig.  Vaste 
étendue,  immense  quantité.  ||  Dieu  de  la  mer, 
père  des  fleuves  (Mvth.). 

océane,  adj  f.  La  mer  océane,  se  dit  pour 
l'Océan. 

©cé_ani«le,  nf.  Nymphe  de  la  mer  (Mvth.). 
Océanie,  nf.  5e  partie  du  monde,  composée 
d’iles  répandues  au  S. -K.  de  l’Asie,  dans  l’océan 
Pacifique.  On  a  divisé  l’Océanie  en  plusieurs 
parties  :  la  Malaisie  * ,  parfois  rattachée  à 
l’Asie,  la  Mélanésic*,  la  Micronésie*  et  la  Po¬ 
lynésie  *  (V.  Carte).  La  population  totale  de 
l’Océanie  peut  être  évaluée  â  50 000 000  d’hah. 
Les  îles  dont  se  compose  l’Océanie  ont  presque 
toutes  été  colonisées  par  les  grandes  puissan¬ 
ces  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  :  l'Angleterre 
possède  l’Australie*  et  la  Tasmanie,  la  Nou¬ 
velle-Zélande,  une  partie  de  la  Nouvelle-Gui¬ 
née  et  de  Rornéo;  —  la  France  possède  un 
certain  nombre  de  petites  îles  (Marquises,  Taïti, 
îles  de  la  Société,  îles  Gambier,  etc.),  et  la 
Nouvelle-Calédonie;  —  la  Hollande  possède 
Sumatra,  .lava,  une  partie  de  Bornéo  et  de  la 
Nouvelle  Guinée  ;  —  L'Allemagne  possède  les 
Carolines  et  les  Marianncs  achetées  à  l’Es¬ 
pagne  ;  une  partie  de  la  Nouvelle-Guinée,  la 
Terre  de  l’Empereur-Guillaume,  l’archipel  Bis¬ 
marck,  celui  de  la  Nouvelle-Bretagne,  les  îles 
Salomon  du  Nord  et  les  îles  Marshall.  —  Les 


États-Unis  occupent  en  Océanie  les  Philippines 
et  les  iles  Hawaï.  —  Le  Portugal,  le  .lapon  et  le 
Chili  y  ont  également  quelques  possessions, 
océanien,  ienne,  adj.  Relatif  à  l’Océan,  à 
un  océan,  à  l’Océanie. 

océanique,  adj.  2  q.  Qui  vit  dans  l’Océan,  il 
Qui  appartient  à  l’Océan, 
oeéanograpliie,  nf  Description  de  l’Océan. 

Il  Science  s’occupant  de  la  profondeur,  de  la 
nature,  de  la  faune  et  de  la  flore  des  mers.  etc. 
océanographique, ad/.2, 9. Relatif  a  l’océa¬ 
nographie  '.institut  océanographique. 
ocelle,  nm.  Tache  qui  ressemble  a  un  mil 
(Hist.  nat.). 

ocellé,  adj.  Qui  est  marqué  d’un  ocelle- 
ocelot,  nm.  Quadrupède  féroee  de  l’Amérique 
appelé  aussi  chat-tigre. 

oclilocratie  [o-klo-kra-si]  fgr.  nhhlos,  foule; 
kratos,  puissance),  nf.  Gouvernement  où  le 
pouvoir  est  entre  les  mains  de  la  populace. 
Ocliosias,  roi  d'Israël  (888  av.  J.-C.).  Il  Roi 
de  Juda,  père  de  Joa^  (884-  av.  J.-C.). 
O'Connell  ïDaniri.).  agitateur  irlandais 1 1775- 
1 8  V7),  lutta  pour  l’émancipation  des  catholiques 
et  la  séparation  de  l’Irlande  et  de  l'Angleterre- 
ocre,  nf.  Terre  argileuse,  tantôt  rouge,  tantôt 
jaune,  employée  dans  la  peinture  à  l'huile. 
Encycl.  Les  principales  ocres  sont  l’ocre  jaune, 
la  terre  de  Sienne,  l'ocre  rouge,  la  terre 
d’ombre  et  le  rouge  d’Angleterre, 
ocrerle,  nf  l'sine  où  l’on  prépare  l’ocre, 
ocreux,  euse,  adj.  De  la  nature  de  l’ocre, 
octacorde,  nm.  Lyre  à  huit 
cordes. 

octaèdre  (gr.  oktô,  huit; 
édra,  côté),  nm.  Corps  solide 
à  huit  faces  (Géom.)  (fig.). 
octaédrique,  adj.  2  g.  Re¬ 
latif  à  l’octaèdre, 
octant  lok-tan]  (lat.  octo, 
huit),  nm.  Instrument  d’astro¬ 
nomie  qui  comprend  la  8e  par-  octaèdre. 
tie  d’un  cercle  et  qui  sert  à 
mesurer  les  hauteurs  et  les  distances, 
octante,  adj.  mon.  Se  disait  autrefois  pour 
quatre-vingts. 

octantièine,  adj.  3  g.  Quatre-vingtième, 
octave  (lat.  octavus,  huitième),  nf.  Suite  de 
fêtes  religieuses  qui  durent  8  jours  ;  octave  de 
Pâques,  il  Le  8e  jour  de  ces  fêtes  :  l'octave  de 
Noël  correspond  au  1er  janvier.  ||  Stance  de 
8  vers,  n  Intervalle  de  8  degrés  (Mus.). 
Octave, nom  de  l’empereur  romain  Auguste,* 
avant  la  bataille  d’Actium  où  fut  défait  Antoine. 
Octavie,  nom  de  plusieurs  femmes  romaines, 
dont  l’une  était  sœur  d’Auguste  ;  une  autre  fut 
la  femme  de  Néron,  qui  la  tua  (1er  s.), 
octavo  (mot  latin  signifiant  huitième ),  adv. 
Huitièmement.  ||  In-octavo.  V.  In-octavo. 
©ctevllle,  chl.  c.  (Cherbourg),  Manche. 
3  800  hab. 

octidi  (lat.  octo ,  huit  ;  clics,  jour),  nm.  Le  8« 
jour  de  la  décade  ré¬ 
publicaine  (en  1793). 
octol>re,«»i.  10e  mois 
de  l’année,  ainsi  ap¬ 
pelé  parce  qu’il  était  le 
8e  de  l’année  romaine 
commençant  au  mois 
de  mars.  Il  Journées 
des  5  et  6  octobre  1789, 
émeute  de  Parisiens 
qui  se  portèrent  à  Ver¬ 
sailles  et  en  ramenè¬ 
rent  Louis  XVI. 
octogénaire  (lat. 
i  octoginta ,  quatre-vingts),  adj.  et  n.  3  g.  Qui  a 
80  ans. 

octogonal,  ale,  adj.  Qui  a  8  angles 
(Gcom.). 

octogone  (gr.  oktô,  huit:  qôni.a.  angle), 
nm.  Polygone  â  8  angles  et  â  8  côtés  n  Octo¬ 
gone  régulier,  dont  les  côtés  et  les  angles  sont 
égaux  (fig.)  (Géom.). 

octostyle  (gr.  oktô,  huit;  stulos,  colonne), 
adj.  2  a.  Qui  a  8  eolonpes  en  façade  ( Archit.  ). 


(ECO 


—  517  —  ŒIL 


octosyllabe,  adj.  9  g.  et  nm.  Qui  a  8  syllabes, 
octroi,  nm  Action  d’octrover,  de  concéder.  || 
Droit  perçu  à  l’entrée  des  vi'lles  ou  des  villages 
sur  certaines  denrées.  ||  Administration  perce¬ 
vant  ce  droit. 

Encycl.  Les  droits  d 'octroi  sont  votés  par  les 
conseils  municipaux  lorsque  les  revenus  de  la 
commune  sont  insuffisants.  Ils  sont  payés  a 

I  entrée  de  la  commune.  Lorsqu'une  mar¬ 
chandise  imposable  ne  fait  que  traverser  la 
commune,  le  _  conducteur  doit  acquitter  les 
droits  à  l’entrée  et  se  faire  délivrer  un  bulletin 
appelé  passe-debout,  sur  la  présentation  duquel 
la  somme  payée  lui  est  remboursée  à  la  sortie. 
Toute  fausse  déclaration  est  passible  d’une 
amende  ou  même  delà  saisie  de  la  marchandise. 

octroiemeut,  nm.  Action  d’octroyer, 
octroyer,  vtr.  Accorder  :  le  roi  o'ctroi/a  la 
Charte.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 

octuple  (lat.  octupius,  de  octo,  huit),  adj. 
3  g.  Qui  contient  8  fois  un  nombre, 
octupler,  vtr.  Rendre  huit  fois  aussi  grand, 
oculaire  (lat.  oeulus,  œil),  adj.  3g.  Qui  ap¬ 
partient  à  l’œil  :  nerf  oculaire.  |j  Témoin  ocu¬ 
laire,  celui  qui  a  vu  les  faits  dont  il  témoigne. 

II  Nm.  Celui  des  verres  d’une  lunette,  d’un 
microscope,  contre  lequel  on  applique  l’œil.  || 
Corr.  Objectif  (Phys.). 

oculairemen  t,  adv.  Par  le  moyen  des  veux, 
oculifonne,  adj.  2  g.  Qui  porte  des  veux, 
oculiste  (lat.  oeulus.  œil),  nm.  Médecin  qui 
s  occupe  spécialement  de  soigner  les  yeux, 
odalisque,  nf.  Esclave  au  service  des  fem¬ 
mes  du  sultan.  ||  Femme  du  harem, 
ode  (gr.  Odé,  chant),  nf.  Poème  destiné  à  être 
chanté  (chez  les  ane.).  ||  Se  dit  d’un  poème 
lyrique  divisé  en  strophes  semblables  entre 
elles  par  le  nombre  et  la  nature  des  vers. 
Odeuatli,  roi  de  Palmvre,  mari  de  la  célèbre 
Zénobie^  (3e  s.  ap.  J.-C.). 

Odensée,  v.  et  district  du  Danemark, 
odéoii,  nm.  Edifice  destiné,  chez  les  anciens, 
à  l’exécution  d'œuvres  musicales.  ||  A  Paris, 
deuxième  théâtre  français. 

Oder,  fl.  d’Allemagne*,  se  jette  dans  la  Bal¬ 
tique  après  un  parcours  de  9o0  kil. 

Odessa,  v.  de  .Russie*  (gouv.de  Kherson). grand 
port  de  commerce  sur  la  mer  Noire,  479000  hab. 
odeur  (lat.  odor ,  odoris),nf.  Impression  produi¬ 
te  sur  le  sens  de  l’odorat  par  les  émanations  ou 
exhalaisons  de  certains  corps.  ||  Nfpl.  Se  dit  de 
toute  espèce  de  parfum.  ||  Fig.  Réputation.  || 
Etre,  n’être  pas  en  odeur  de  sainteté,  avoir, 
n’avoir  pas  une  excellente  réputation  (Fam.). 
odieusement,  ado.  D’une  manière  odieuse, 
odieux,  euse  (lat.  odium,  haine),  adj.  Qui 
excite  la  haine,  1  aversion.  ||  Fig.  Très  désa¬ 
gréable.  ||  Syn.  Haïssable,  il  Nm.  Ce  qui  est 
odieux.  ||  Ctr.  Agréable,  aimable. 

Odin,  le  dieu  de  la  guerre  chez  les  Germains 
et  les  Scandinaves. 

Odoacre,  roi  des  Hérules,  prit  Rome  en  476 
et  mourut  en  493. 

odoinètre  (gr.  odos ,  route  :  niétron,  mesure), 
nm.  Instrument  pour  mesurer  les  distances  par¬ 
courues. 

odontalgie  (gr.  odous,  odontos,  dent  ; 
algos,  souffrance),  nf.  Mal  de  dents  IMéd.). 
©doutai  jgi  que,  adj.  9  g.  Employé  contre 
l’odontalgie. 

odontoïde  (gr.  odous,  odontos.  dent  ;  ehlos, 
forme),  adj.  9  g.  Qui  a  la  forme  d’une  dent, 
odontologie  (gr.  odous,  odontos,  dent  ; 
logos,  traité),  nf.  Partie  de  l’anatomie  qui  étu¬ 
die  spécialement  les  dents, 
odorant,  ante,  adj.  Qui  a  de  l’odeur. 
Odorat,  nm.  Celui  des  cinq  sens  qui  perçoit  les 
odeurs  :  le  nez  est  l'organe  de  l'odorat. 
odoriférant,  ante  (lat.  odor,  odeur; 
ferre,  porter),  adj.  Qui  répand  de  l’odeur. 
Odyssee  (gr.  Odusseus,  Ulysse),  nf.  Poème 
grec  homérique  dans  lequel  sont  racontées  les 
aventures  d’Ulysse,  roi  d’Ithaque,  après  la  prise 
de  Troie.  ||  Fig.  Récit  d’aventures. 
lEcoIampade  (Hausschein,  dit),  l’un  des 
chefs  de  la  Réforme  allemande  (1482-1631). 


œcuménicité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
œcuménique. 

œcuménique  (gr.  oilcouménè,  la  terre 
habitée),  adj.  9  g.  Qui  est  universel.  Il  Concile 
œcuménique,  concile  où  sont  représentés  les 
évêques  de  tout  l’univers  catholique, 
œcuméniquement,  adv.  D’une  manière 
œcuménique. 

œdémateux,  euse,  adj.  Attaqué  d’un 
œdème.  ||  Qui  est  de  la  nature  de  l’œdème, 
œdème  (gr.  oidèma,  gonflement),  nm.  Tumeur 
molle,  ne  causant  pas  de  douleur. 
tEdipe,  fils  de  Laïus  et  de  Joeaste.  Il  tua 
son  père  sans  le  connaître  et  devint,  sans  le 
savoir,  le  mari  de  sa  propre  mère  après  avoir 
deviné  l’énigme  du  Sphinx  *.  Instruit  de  ses 
malheurs  et  de  ses  crimes,  il  se  creva  les  yeux 
et.  erra  de  ville  en  ville  guidé  par  ses  deux 
filles,  Antigone  et  Ismène(Myth.).  ||  Fig.  Homme 
capable  de  deviner  les  énigmes, 
œil, plur.yeux  (lat.  oeulus), nm.  Organe  delà 
vue.  ||  Vue,  regard  :  jeter  les  yeux  sur  un 
écrit.  ||  Vides  qui  se  forment  dans  le  pain, 
dans  le  fromage  ;  ronds  de  graisse  à  la  sur¬ 
face  du  bouillon.  ||  Lustre  des  étoffés.  ||  Éclat  de 
certaines  pierres  précieuses.  ||  Bourgeon  non 
encore  développé,  fr  Ouverture  ronde  pratiquée 
dans  certains  instruments.  ||  Partie  impri¬ 
mante  d’un  caractère  d’imprimerie,  il  Œil-de- 
perdrix,  espèce  de  cor  qui  se  forme  entre  les 
doigts  de  pieds  ( Plur .  des  œils-de-perdrix) .  il 
A  vue  d’œil,  loc.  adv.  Visiblement  :  grandir  à 
vue  d'œil.  ||  Coup  d’œil.  V.  Coup. 

Encycl.  L’œil  a  la  forme  d’une  sphère  creuse, 
composée  de  plusieurs  enveloppes  et  remplie 
d'humeur  vitrée  (F)  ( fig .).  L’enveloppe  exté- 


A  Cornée. 
B  H 

C  I 
D  Pupill 

E  Cri  s»  ail 
F  Humeur 


q  Scléro¬ 
tique. 

H  Choroïde 
I  Béhne. 


J  Nerf 
optique. 


ŒIL  (Coupe  d'un). 

rieure,  la  sclérotique  (G)  ou  blanc  de  l’œil,  on 
recouvre  une  autre  appelée  choroïde  (II).  Sur  le 
devant  de  l’œil,  la  sclérotique  devient  transpa¬ 
rente  ;  c’est  la  cornée  transparente  (A).  La  lu¬ 
mière  traverse  la  cornée  transparente,  puis 
une  petite  chambre  pleine  de  liquide  {humeur 
aqueuse)  (B)  et  rencontre  une  espèce  de  rideau 
qu’on  appelle  iris  (C),  diversement  coloré  sui¬ 
vant  les  individus.  L’iris  est  percé  d’un  trou 
appelé  pupille  (D).  Derrière  la  pupille,  la  lu¬ 
mière  rencontre  un  corps  solide  et  transpa¬ 
rent,  le  cristallin  (E),  et  elle  va  frapper  la 
rétine  (I),  enveloppe  intérieure  de  l’œil,  mem¬ 
brane  sensible  par  excellence,  sur  laquelle  se 
forme  l’image  des  objets.  La  rétine  n’est  autre 
chose  que  l’épanouissement  du  nerf  optique  (J), 
(fui  porte  au  cerveau  les  impressions  faites  sur 
la  rétine. 

Les  yeux  doivent  être  l’objet  de  soins  tout  par¬ 
ticuliers;  ainsi  l’on  doit  éviter  de  travailler  à 
une  lumière  trop  vive  ou  trop  faible.  Si  l’un 
commence  à  devenir  myope*  ou  presbyte*,  il 
faut  consulter  un  oculiste  et  se  servir  de  lu¬ 
nettes  *. 

œil-de-bœuf ,  nm.  Petite  fenêtre  ronde 
Il  Horloge  ronde  accrochée  à  un  mur  Plur.  des 
œils-de-bœuf.  ||  Antichambre  de  l’appartement 
du  roi,  à  Versailles,  qui  était  éclairée  par  un 
œil-de-bœuf. 

œillade,  nf  Coup  d’œil,  regard  furtif, 
œillere,  nf.  Pièce  de  cuir  servant  à  empê¬ 
cher  les  chevaux,  les  ânes,  de  voir  de  eftlé,  et 
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coups  tic 
vase  pour 


Nf 

c_b 


ŒILLERE. 


aussi  h  garantir  leurs  yeux  des 
fouet  (fig.  V.  Harnais).  Petit 
baigner  les  yeux  {fig.). 
oeillère,  adj.  et  nf.  Dent  ca¬ 
nine  de  la  niâciioirc  supérieure, 
oeillet,  nm.  Petit  trou  pour  pas¬ 
ser  un  lacet. 

oeillet,  nm.  Genre  de  plantes 
odoriférantes,  de  la  famille  des 
caryopliyllées.  comprenant  plus 
de  cent'  cinquante  espèces.  ||  Œillet 
plante  de  la  famille  des  composées, 
oeilleton,  nm.  Rejeton  que  poussent  certaines 
tiges  :  œilleton  d'artichaut. 
œilletonner,  vtr.  Détacher  les  œilletons, 
oeillette,  nf.  Pavot  que  l’on  cultive  pour  en 
extraire  une  liuile  comestible. 

CEIaml.  ile  de  la  mer  Baltique  (à  la  Suède  *), 
45  000  hab. 


d’Inde, 


œnologie  ''gr  oinos,  vin;  logos,  élude),  nf. 
Traité  sur  les  vins,  sur  la  manière  de  faire  le  vin. 
œnomètre  (gr.  oinos,  vin  ;  mitron ,  mesure), 
nm.  Instrument  servant  à  mesurer  le  degré 
alcoolique  du  vin. 

œnopliile  (gr.  oinos,  vin  ;  philos,  ami),  adj. 
3  g.  Ami  du  vin. 

œnopliore  (gr.  oinos,  vin  ;  phéro,  je  porte), 
nm.  Grand  vase  dans  lequel  les  anciens  met¬ 
taient  le  vin.  ||  Sommelier  servant  le  vin. 
tEsel,  ile  de  la  mer  Baltique  (à  la  Russie  *), 
40  000  hab. 

œsoplmse,  nm.  Canal  qui  conduit  la  nourri¬ 
ture  de  laTiouche  à  l’estomac.  (Anat.). 
oesoplütgioïi,  ienne,  adj.  Relatif  à  l’œso- 


plinge. 

oestre  (gr.  .oistros,  taon),  nm.  Genre  din- 
scetcs,  sorte  de  grosses  mouches,  dont  chaque 
espèce  dépose  ses  œufs  sur  une  espèce  parti¬ 
culière  d'animal  :  œstre  du  cheval. 

CE  ta,  montagne  de  la  Thcssalie  (Grèce*),  sur 
laquelle  périt  Hercule. 

neuf  (lat.  ovum),  nm.  Corps  qui  se  forme  dans 
l’organisme  femelle  et  qui,  fécondé  par  un  élé¬ 
ment  mâle,  donnera  naissance  à  un  être  nou¬ 
veau.  ||  L’œuf  de  la  poule  employé  comme  ali¬ 
ment  (fig.).  Il  Se  dit  de  divers  objets  en  forme 


ŒUF  DE  LA  POULE  (Coupe). 

(J,  jaune  ite  l'œuf.  —  B,  blanc.  —  Cz,  chalaze.  — 
G,  germe.  —  M,  Ml,  membranes  coquillières.  —  C,  co¬ 
quille.  —  Ch,  chambre  à  air. 


d’œuf.  i|  Œufs  de  Pâques,  présent  fait  a  l’occasion 
de  la  fête  de  Pâques.  Il  Plur.  des  œufs  [eu], 
œuvé,  ée,  adj.  Se  dit  des  poissons  qui  ont 
des  œufs  ;  hareng  œuvé.  ||Corh.  I.aité. 
œuvre,  nf.  Chose  faite,  résultat  d'un  travail  : 
les  œuvres  de  la  nature.  ||  Action  quelconque  ; 
œuvre  de  patience.  ||  La  fabrique  d’une  pa¬ 
roisse.  ||  Mettre  en  œuvre,  employer  à  qq. usage. 
Il  Production  de  l’esprit  :  œuvres  de  Molière-  H 
L’ensemble  des  ouvrages  d’un  artiste  (peintre, 
sculpteur,  musicien)  .  l'œuvre  de  Rubens,  de 
Mozart.  ||  Exécuteur  des  hautes  œuvres,  bour¬ 
reau.  11  Œuvres  mortes,  parties  d’un  navire  qui 
sont  hors  de  l’eau  (Mar.).  ||  Œuvres  vives, 
parties  d’un  navire  qui  sont  dans  l’eau.  || 
Reprendre  en  sous-œuvre,  refaire  ce  qui  avait 
etc  fait.  11  Nm.  A  pied  d'œuvre  à  proximité  du 
bâtiment  en  construction,  il  Gros  œuvre,  les 
grosses  murailles  d’une  bâtisse.  ||  Main-d'œu¬ 
vre,  hors-d’œuvre.  V.  ces  mots. 


offensant,  ante,  adj.  Uni  offense.  11  Syn. 
Injurieux,  blessant. 

©ffenbacli  ,  compositeur  allemand,  natu¬ 
ralisé  Français,  créateur  de  l’opérette(  1819-1880]. 
offense,  nf.  Injure  de  fait  ou  de  parole.  Il 
Faute  commise,  péché.  Il  Syn.  Insulte,  outrage, 
offensé,  ée,  adj.  et  n.Qui  a  reçu  une  offense. 

Il  Corr.  Offenseur,  agresseur, 
offenser  (lat.  offendere,  offensum,  heurter), 
vtr.  Faire  une  offense  ;  offenser  qqn.  ||  Porter 
atteinte  à  :  offenser  la  modestie  de  qqn.  il 
Offenser  Dieu,  pécher.  ||  S’offenser,  vpr.  Se 
considérer  comme  offensé  ;  se  fâcher, 
offenseur,  nm.  Celui  qui  offense,  il  Corr. 
Offensé. 

offensif,  ive,  adj.  Qui  attaque,  qui  sert  à 
attaquer,  il  Alliance  offensive  et  défensive, 
alliance  entre  peuplesquj  se  promettent  mutuel¬ 
lement  assistance  en  cas  do  guerre,  soit  pour 
l'attaque,  soit  pour  la  défense.  ||  Corr.  Défensif, 
offensive,  nf.  Action  d’attaquer.  ||  Prendre 
l'offensive,  attaquer.  ||  Ctr.  Défensive, 
offensivement,  adv.  D’une  manière  offen¬ 
sive. 

offerte,  nf.  ou  offertoire,  nm.  Partie  de 
la  messe  entre  l’évangile  et  la  préface.  Il  Mor¬ 
ceau  de  musique  exécuté  à  ce  moment, 
office  (lat.  officium,  devoir),  nm.  Devoir  par¬ 
ticulier,  destination  spéciale  :  marlin  bâton 
fit  son  office  (La  Font.).  ||  Fonction  :  faire 
l'office  de  secrétaire.  ||  Charge  d’un  officier 
ministériel  :  office  d'avoué ,  de  notaire.  ||  Ser¬ 
vice  :  rendre  un  bon  office,  il  Faire  l’office 
de,  servir  de.  ||  Bureau,  agence.  ||  Prières, 
cérémonies  de  l’Église  :  office  de  la  Vierge.  || 
D’office,  loc.  adv.  Sans  en  être  requis.  ||  Avo¬ 
cat  d’office,  avocat  désigné  par  un  tribunal 
pour  défendre  un  accusé  qui  11'a  pas  d’avocat. 
Il  Le  Saint-Office.  l’Inquisition, 
office,  nf  Lieu  où  l’on  prépare  le  dessert,  où 
l’on  garde  la  vaisselle,  le  linge  de  table,  etc. 
official,  nm.  .luge  ecclésiastique  désigné  par 
l’évêque. 

offlcialité,  nf.  Juridiction,  tribunal  de 
l’official. 

officiant,  adj.  et  mm*.  Prêtre  qui  officie, 
officiel,  elle,  adj.  Déclaré,  établi  par  l’auto¬ 
rité  publique  :  nouvelle  officielle.  ||  Qui  émane 
du  gouvernement.  ||  Gandidat  officiel,  patronné 
par  le  gouvernement,  il  Corr.  Officieux.  11  Jour¬ 
nal  officiel,  publication  quotidienne  contenant 
les  lois,  décrets,  arrêtés  et  le  compte  rendu  des 
débats  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés, 
officiellement,  adv.  noue  manière  offi¬ 
cielle. 

officiel*,  vintr.  Faire  l’office  divin  à  l’église.  Il 
Gr.  C.  Allier. 

officier,  *mh. Celui  qui  a  un  office,  une  charge. 
les  huissiei.  sont  des  officiers  ministériels.  || 
Militaire  qui  a  un  commandement.  ||  Sous-offi¬ 
ciers,  sergent,  sergent-major  et  adjudant  de 
compagnie.  ||  Officiers  subalternes,  sous-lieu¬ 
tenant,  lieutenant  et  capitaine.  ||  Officiers  supé¬ 
rieurs,  chef  de  bataillon,  lieutenant-colonel  et 
'  colonel.  ||  Cfiiciers  généraux,  général  de  bri¬ 
gade  et  général  de  division.  ||  Titre  de  digni¬ 
taires  :  officier  d'académie,  de  l'instruction 
]iublique,de  la  Légion  d'honneur.  f|  Grands  of¬ 
ficiers  de  la  Couronne,  personnages  qui  rem¬ 
plissaient  auprès  du  roi  certains  offices. Il  Officier 
de  santé,  médecin  qui  11’a  pas  le  grade  de  doc¬ 
teur.  Il  Dans  un  café,  le  garçon  préposé  a  l'office, 
officieusement ,  adv.  D  une  manière  offi¬ 
cieuse. 

officieux,  dise,  adj.  Prompt  à  rendre 
service,  il  Communiqué  par  l’autorité,  mais  non 
officiellement.  ||  Ctr.  Officiel.  ||  Nm.  Celui  qui 
s’empresse  d’une  manière  déplaisante.  11  Nom 
donné  aux  domestiques  pendant  la  Révolution, 
officinal,  ale,  adj.  0»i  entre  dans  les  pré¬ 
parations  pharmaceutiques, 
officine  (lat.  officina,  boutique),  nf.  Labora¬ 
toire  de  pharmacien.  11  Fig.  Lieu  où  l’on  pré¬ 
pare  qq.  chose  de  mystérieux, 
offrande,  nf.  Action  d’offrir.  ||  Cérémonie  de 
I  la  messe,  à  l’offertoire,  dans  certaines  6olen- 
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nités  où  le  prêtre  présente  la  patène  à  baiser  et 
reçoit  les  offrandes  des  fidèles.  ||  Ce  que  l’on 
offre  :  déposer  son  offrande  dans  un  tronc. 
offrant,  adj.  et  nm.  Celui  qui  offre,  il  Le  plus 
offrant,  celui  qui  propose  le  prix  le  plus  élevé, 
©tfraiiville,  clil.  c.  (Dieppe),  Seine-Infé¬ 
rieure,  i  700  hab. 

offre,  nf.  Action  d’offrir.  ||  Ce  que  l'on  offre  : 
vos  offres  sont  acceptées.  ||  Corr.  Demande, 
offrir  (lat.  offerre,  obLatum),  vtr.  Chercher  a 
faire  accepter:  offrir  de  L'argent  ;  offrir  un 
prix  raisonnable  d'une  denrée.  ||  Offrir  le 
combat,  défier  l'ennemi.  Il  S’offrir,  vpr.  Se 
proposer,  se  présenter  :  il  s'offre  â  Vous  aider. 
Gr.  .l’offre.  J’offrais,  .l’offris.  J’ai  offert.  J’offrirai. 
J’offrirais.  Offre.  Que  j’offre.  Que  j'offrisse. 
Offrant.  Offert,  erle.  ||  Syn.  Proposer,  présen¬ 
ter.  ||  Crû.  Demander,  exiger,  refuser, 
offusquer  (lat.  ob ,  devant;  fuscus ,  noir),  vtr. 
Empêcher  de  voir  ou  d’être  vu  :  les  nuages 
offusquent  le  soleil.  ||  Fig.  Troubler  :  la  colère 
offusque  l'intelligence.  Il  Choquer,  déplaire.  || 
Donner  de  l  omlnage.  ||  S’offusquer,  vpr.  Être 
offusqué.  ||  Ctr.  Charmer. 

O  gier  ou  ©gier  le  Danois,  héros  des 
romans  de  chevalerie,  un  des  paladins  de  Char¬ 
lemagne. 

ogival,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  l’ogive; 
caractérisé  par  l’ogive.  Il  Syn.  Gothique. 


ogive,  nf.  Nervure  diagonale  d’une  voûte  en 
arc  brisé  (arcliit.).  ||  Arc  brisé  formé  par  une 
voûte  ( fig .). 

ognon  V.  Oignon. 

©gôoué,  fl.  du  Congo  français,  long.  980  Eli, 
ogre,  ogresse,  n.  Monstre  fabuleux  dont  il 
est  question  dans  les  contes  de  fées,  et  qui 
était  supposé  manger  de  la  chair  humaine.  Il  Fig. 
Très  grand  mangeur.  ||  Homme  très  méchant, 
©g.vgès,  roi  de  Grèce,  sous  le  règne  duquel 
aurait  eu  lieu  une  inondation  terrible  (Mytli.). 
Ogy^ie,  île  dont  Calypso  était  la  reine  (Mytli.). 
oli  !  inter j.  marquant  la  surprise, 
olié!  interj.  servant 
à  appeler. 

Oliio,  riv.  des  États- 
Unis,  affl.  du  Missis- 
sipi.  Cours  1  500  kil. 

Il  Un  des  États-Unis 
de  l’Amérique  du 
Nord,  pop.  4767000  h. 

Olmt.  physicien  al¬ 
lemand  (  1787-1854  ), 
auteur  de  la  théorie 
mathématique  des 
courants  électriques, 
ohm,  nm.  Unité  de 
résistance  d’un  con¬ 
ducteur  électrique, 
oïdium,  nm.  Sorte  oie  (Long-,  o  m.  60). 
de  champignon  très 

petit,  qui  s’attache  à  la  vigne  ||  Maladie  de 
la  vigne  attaquée  par  ce  champignon, 
oie,  nf  Oiseau  palmipède  plus  gros  que  le 


canard  (fig.).  il  Le  mâle  de  l’oie  s’appellejurs.  || 
Fig.  Personne  stupide.  H  Jeu  de  l’oie,  jeu  qui 
se  joue  avec  des  dés.  ||  Patte  d’oie.  V.  Patte 
d'oie.  n  Contes  de  ma  mère  l’Oie,  contes  d’en¬ 
fants,  choses  absurdes. 

oiguou  ou  ognon,  nm.  Plante  potagère  dont 
la  tige  bulbeuse  est  comestible.  Il  Partie  bul¬ 
beuse  de  certaines  plantes  comme  le  lis,  etc. 
Il  Callosité  douloureuse  aux  pieds.  ||  Grosse 
montre  très  épaisse.  ||  En  rang  d’oignons, 
loc.  adv.  Sur  une  même  ligne. 

Oignon  ou  ©gnon  (L’)  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Saône,  cours  185  kil. 
oignonade,  nf.  Mets  accommodé  avec 
beaucoup  d’oignons  (Cuis.), 
oignonet,  nm.  Sorte  de  poire  d’été, 
oignonière,  nf.  Terre  dans  laquelle  on  a 
semé  des  oignons. 

oïl,  nm.  Vieux  mot  signif.  oui.  ||  Langue  d’oïl, 
langue  du  nord  de  la  France .  ||  Corr.  Oc  *  , 
langue  d’oc. 

oille  [o-ïe]  (csp.  olla),  nf.  Mets  favori  des 
Espagnols,  consistant  en  viandes  bouillies  et 
follement  assaisonnées. 

oindre  (lat.  urigere,  unctum ),  vtr.  Frotter 
avec  une  matière  grasse.  ||  Frotter  d’Imile 
consacrée.  Il  Gr.  J’oins,  tu  oins,  il  oint,  n.  oignons, 
v.  oignez,  ils  oignent.  J’oignais.  J’oignis.  J’ai 
oint.  J’oindrai.  J’oindrais.  Oins,  oignons.  Que 
j’oigne.  Que  j’oignisse.  Oignant.  Oint,  ointe, 
oing,  «m.  Sorte  de  graissé, 
oint, nm.  Celui  qui  a  reçu  une  onction  sainte  : 
l'oint  du  Seigneur. 

©ise,  riv.  de  France*,  affluent  de  droite  de  la 
Seine,  long.  300  kil. 

©ise  (Dép.  de  1’),  formé  d’une  partie  de  l’Ile- 
de-France  et  de  la  Picardie,  411  000  hab.  Ch.-l. 
Beauvais.  4  arr.  :  Beauvais,  Clermont,  Com¬ 
pïègne  et  Senlis. 

oiseau,  nm.  Vertébré  a  température  cons¬ 
tante,  dont  le  corps  est  couvert  de  plumes,  il 
Oiseau  de  Jupiter,  l’aigle.  ||  Oiseau  de  Jünon, 
le  paon.  ||  Oiseau  de  Minerve,  la  clmuette.  il 
Oiseau  de  Vénus,  la  colombe.  Il  A  vol  d  oiseau, 
loc.  adv.  En  ligné  droite. 

Encycl.  Les  oiseaux  forment  la  classe  des 
Vertébrés.  OU  divise  cette  classe  en  plusieurs 
ordres  :  les  rapaces  oU  oiseaux  de  proie 
(aigle,  vautour,  faucon,  épervier,  milan,  buse, 
hibou);  les  grimpeurs  (perroquets,  pics, 
etc.);  les  gallinacés  (pigeon,  coq,  faisan, 
paon,  dindon,  pintade,  caille);  les  échassiers 
(héron,  grue,  cigogne,  bécasse,  ibis,  flamant, 
marabout,  autruche,  easoar)  :  les  palmipèdes 
(pingouin,  albatros,  mouette,  pélican,  frégate, 
cygne,  oie,  canard,  goéland,  eider)  ;  les  passe¬ 
reaux  (alouette,  moineau,  corbeau,  oiseau  de 
paradis,  colibri,  pic,  geai,  merle,  fauvette,  ros¬ 
signol,  pinson,  mésange,  bouvreuil,  etc.). 

On  appelle  oiseaux  des  îles  des  oiseaux  de  vo¬ 
lière  très  variés  de  formes  et  de  couleurs  et 
originaires  de  KAinérique,  des  Antilles,  etc. 
oiseau,  nm.  Ustensile  de  maçon  polir  porter 
du  mortier  sur  les  épaules  (fig.).  Il  Echa¬ 
faudage  de 
couvreur, 
oiseau- 
m  o  u  c  li  e, 
nm.  Petit  oi¬ 
seau  d’Amé¬ 
rique  aux  bril 
lanles  cou¬ 
leurs.  ||  Plur. 
des  oiseaux- 
mouches. 

oiselélçtfr.  oiseau  de  maçon. 

Dresser  un  oi¬ 
seau.  n  Vintr.  Chercher  à  prendre  des  oiseaux. 

Il  Gr.  C.  Amoncei.er. 
oiselet,  nm.  Petit  oiseau, 
oiseleur,  nm.  Celui  qui  fait  métier  de  pren¬ 
dre  des  oiseaux. 

oiselier,  nm.  Marchand  d’oiseaux, 
oiselle,^  Femelle  d’un  oiseau, 
oisellerie,  nf  Art,  métier  d’oiseleur,  il  Lieu 
où  l’on  élève  les  oiseaux. 
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Oisemont,  chl.  c.  (Amiens),  Somme,  l  200  h. 
oiseux,  euse  (lat.  otiosus .  de  otium,  repos), 
adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  n’a  rien  à  faire,  li  Qui 
ne  sert  a  rien  :  question  oiseuse. 
oisif,  ive,  ad/.  Qui  n’est  pas  occupé,  qui  ne 
fuiL  rien.  ||  Dont  on  ne  fait  l  ien  :  argent  oisif. 
Il  N.  Personne  inoccupée.  ||  Syn.  Inoccupé,  dé¬ 
sœuvré,  inactif.  Il  Ctu.  Actif,  occupé, 
oisillon,  nm.  Petit  oiseau, 
oisivement,  adv.  D  une  manière  oisive, 
oisiveté,  nf  État  d'une  personne  oisive  : 
fuyez  l'oisiveté,  il  Syn.  Désœuvrement, 
oison,  nm.  Petit  d’une  oie.  ||  Fig.  Personne 
sotte  (Faim). 

Okhotsk  (Mer  d’).  vaste  golfe  au  N. -lî.  de 
l’Asie  *. 

t* largues,  chl.  c.  (S'-Pous).  Hérault,  900  li. 
Olaüs,  nom  de  plusieurs  rois  de  Suède,  de 
Danemark,  de  Norvège  au  moyen  âge. 
Oldenbourg-  (Grand-duché  d’ ),  un  des 
États  de  l’Allemagne*,  483  000  hab.  Cap.  Ol¬ 
denbourg,  30  000  1  »  a  b . 

oléagineux,  euse  [lat.  oleayo,  oleaginis, 
marc  d’huile),  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
l’huile,  qui  en  contient  :  graine  oléagineuse. 
oléliant  (Gaz;,  nm.  Nom  vulgaire  de  l’éthy¬ 
lène  (Gliim.). 

oléine  (lat.  oleum,  huile),  nf.  Principe  des 
huiles,  liquide  incolore,  contenu  dans  toutes 
les  huiles  végétales  et  dans  qq.  huiles  grasses, 
oléiqne  (lat.  oleum ,  huile),  adjm.  Se  dit  d’un 
acide  tiré  de  l’huile  (Chim.). 

Oléron,  île  de  France,  dans  l’océan  Atlanti¬ 
que  (Charente-Inférieure  *),  20000  hah. 
Oletta,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1  200  hah. 
Olette,  chl.  c.  (Prades),  Py  rénées-Orientales, 
900  hab. 

olfactif,  ive  (lat.  olfacere ,  ol factum ,  flai¬ 
rer),  adj.  Qui  a  rapport  au  sens  de  l’odorat  : 
nerfs  olfactifs. 

oliban,  nm. Gomme-résine  analogue  à  l’encens, 
olibrius,  nm.  V.  Olybrius. 
olifant  (vieux  mot  pour  éléphant ),  nm.  Cor 
d’ivoire  des  chevaliers  du  moyen  âge. 
oligarchie  (gr.  oligos,  peu  nombreux  ; 
arlchë,  pouvoir),  nf.  Système  de  gouvernement 
où  le  pouvoir  est  aux  mains  d’un  petit  nombre 
de  privilégiés  :  la  République  de  Venise  était 
une  oligarchie. 

oligarchique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
l’oligarchie. 

olim  (mot  lat.  signif.  autrefois),  nmpl.  Re¬ 
gistres  de  l’ancien  Parlement  de  Paris  (de 
1256  a  1318). 

olimle,  nf  Lame  d’épée  très  fine  (vx.). 
Oliva,  bourg  d’Allemagne  *,  près  de  Dantzig, 
célèbre  par  le  traité  que  les  Suédois  et  les 
Polonais  y  signèrent  en  16G0. 
olivacé,  ée.  adj.  De  couleur  olive, 
olivaie,  nf.  Lieu  planté  d’oliviers, 
olivaire,  adj.  2  g.  En  foijine  d’olive, 
olivaison,  nf.  Temps  où  l’on  cueille  les 
olives.  Il  Récolte  des  olives. 

Olivarès  (Comte  d’),  premier  ministre  du 
roi  d’Espagne  Philippe  IV  (1587-1643). 
olivâtre,  adj.  2  g.  De  couleur  olive  :  teint 
olivâtre. 

olive,  nf.  Fruit  à  noyau  dont  on  extrait  de 
l’huile.  ||  Couleur  d’olive  :  étoffe  olive.  Il  Orne¬ 
ment  d’architecture  ;  objet  quelconque  ayant 
la  forme  allongée  de  l’olive, 
oliverie,  nf.  Endroit  où  l’on  fait  l’huile 
d’olive. 

Olivet  (L  abbé  d’),  littérateur  français  (1682- 
1768)  v 

olivète,  nf.  Genre  de  plantes  analogues  au 
pavot.  V.  OÉlLLETTE. 
olivette,  nf.  Lieu  planté  d’oliviers, 
olivettes,  nfpl.  Danse  provençale, 
olivier,  nm.  Arbre  vert  qui  produit  des  olives. 
Encyci..  \1  olivier  est  un  arbre  des  pays 
chauds:  il  croit  dans  les  régions  du  bassin  de 
la  Méditerranée.  Chez  les  anciens,  il  était  le 
symbole  de  la  paix. 

Olivier  de  Serres.  V.  Serres. 
Oliviers  (Montagne  des),  lieu  planté  d’oli- 


\iers  où  sc  trouvait  un  jardin  fréquenté  pai 
J.-C.  et  ses  disciples. 

ollairo  (lat.  olla,  marmite),  adjf.  Se  dit 
d’une  pierre  tendre  dont  on  fait  des  pots, 
olla,  podrida,  nf.  Mets  espagnol.  V.  Oii.i.e. 
Il  Fig.  Mélange  confus  (Faut.). 

Olliergues,  chl.  c.  (Ambcrt),  Puv-de-Dôme, 
1  700  hah. 

Ollionles.  chl.  c.  (Toulon),  Yar,  4000  hab. 
Olli  vier  (Èmii.e),  homme  politique  français 
(1825-1913). 

Olmeto,  chl.  c.  (Sartène),  Corse.  1  600  hah. 
Olmi-Cappela.  chl.  c.  (Calvij,  Corse,  ÜOOli. 
Olmiitz,  v.  d’Autriche*.  Moravie,  22  000  hab. 
olographe  (gr.  uios.  entier;  graphô, j’écris), 
adj.  2  g.  'Testament  olographe,  écrit  en 
entier  par  le  testateur  lui-même. V.  Testament. 
Olonzac.  chl.  c.  (St-Pons),  Hérault,  2  300  h. 
Oloron-Saiiite-Marie,  chl.  a.  , (Basses- 
Pyrénées),  9  000 hah. 

Olybrius, emp.  romain  (472). ||  Nm.  Fanfaron. 
Olympe,  nm.  Montagne  de  Grèce,  entre  la 
Thessalie  et  la  Macédoine.  ||  jVw.  L’ensemble 
des  dieux.  ||  Fig.  Le  Ciel. 

Encyci..  L 'Olympe  est  une  montagne  de  3  000 
mètres,  dont  le  pied  est  dans  la  mer  :  son  som¬ 
met  est  presque  toujours  couronné  de  nuage* 
et  il  y  tonne  souvent  ;  les  Grecs  en  avaient  fait 
le  séjour  de  Jupiter  et  des  autres  dieux, 
olympiade,  nf.  Esjiace  de  4  ans  chez  les 
anc.  Grecs,  parce  qu’on  célébrait  tous  les  4  ans, 
à  Olvmpie,  des  jeux  solennels.  La  ]i«  olym¬ 
piade  correspond  à  l’année  776  av.  J.-C.  L:: 
naissance  de  J.-C.  correspond  à  la  pe  année 
de  la  195e  olympiade. 

Olympia»,  femme  de  Philippe  de  Macédoine, 
mère  d’Alexandre  le  Grand,  m.  en  316  av.  J.-C- 
Olympie,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Élide),  cé¬ 
lèbre  par  son  temple  de  Jupiter  et  par  les  jeux 
solennels  qu’on  y  célébrait  tous  les  4  ans. 
olympien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est 
d’OIympie,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Jupiter 
Olympien,  un  des  surnoms  de  Jupiter,  hôte 
du  mont  Olympe.  Il  Fig  Majestueux  comme 
.lu juter  :  front  olympien. 
olympique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  les  jeux 
célébrés  à  Olympie  tous  les  4  ans  en  l’honneur 
de  Jupiter. 

Olyntlie,  v.  de  l’anc.  Grèce,  prise  par  le  roi 
de  Macédoine,  Philippe  (348  av.  J.-C.). 
olynthien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est  d’O- 
lynthe,  qui  concerne  ce  jiays.  ||  Les  Olyn- 
thiennes,  discours  prononcés  par  Démosthène 
jiour  exciter  les  Athéniens  à  défendre  Olyntlie. 
Oman,  région  de  l’Arabie,  au  S.-E.  ||  Mer  ou 
golfe  d’Oman,  partie  de  la  mer  des  Indes  en¬ 
tre  l’Arabie  et 
l’Hindoustan  (A- 
sie  *  ). 

Omar ,  calife 
arabe ,  conquit 
l’Égypte  au  7e 
siècle,  lit  brûler, 
dit-on,  la  célè¬ 
bre  bibliothèque 
d’Alexandrie, 
ombelle  (  lat. 
umbella,  om¬ 
brelle),  nf.  Réu¬ 
nion  de  |ie- 
tits  rameaux 
qui  partent 
à  l’extrémi¬ 
té  d’une  ti¬ 
ge  et  s’éva¬ 
sent  comme 
les  rayons  d’un 
parasol  (Botan.) 

'  , 

ombellifere 

(lat.  umbella, 
ombrelle  ;  ferre, 
porter),  adj.  2  g.  Se  dit  des  plantes  k  ombelles. 
Nfpl.  Famille  de  plantes  caractérisées  par  des 
fleurs  disposées  en  ombelles,  comme  la  carotte, 
le  panais,  etc.  (Botan.) 
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ombilic,  nm.  Nombril.  ||  Hile*  (Botan.). 
ombilical,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
nombril,  à  l’ombilic. 

ombiliqué,  ée,  adj.  Pourvu  d’un  ombilic 
ou  d’un  bile  (Botan.). 

ombrage,  nm.  Ensemble  de  rameaux  qui 
donnent  de  l’ombre.  Il  Fig.  Soupçon,  défiance  : 
donner,  porter  ombrage. 
ombragé,  ée,  adj.  Couvert  d’ombrage, 
ombrager,  vtr.  Donner  de  l’ombre.  Il  Fig. 
Couvrir.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
ombrageusement,  adv.  D’une  manière 
ombrageuse. 

ombrageux,  euse,  adj.  Se  dit  des  ani¬ 
maux  qui  ont  peur  de  leur  ombre,  qui  sont 
facilement  effrayés  :  cheval  ombrageux.  ||  Fig. 
Soupçonneux,  qui  s’inquiète  aisément, 
ombre,  nf.  Obscurité  produite  quand  un  corps 
opaque  intercepte  la  lumière.  ||  Suppression 
des  rayons  du  soleil  :  les  arbres  donnent  de 

I  ombre.  ||  Apparence  trompeuse  :  lâcher  la 
proie  poiir  l'ombre,  il  Fig.  Légère  apparence. 

II  Obscurité  morale,  oubli  :  laisser  dans  l'ombre 
une  foule  de  faits.  ||  Fig.  Ame  des  morts,  que 
les  anciens  considéraient  comme  une  sorte  de 
fantôme.  ||  Partie  foncée  d’un  tableau,  d’un 
dessin.  ||  Jeu.  V.  Hombre.  ||  Ombres  chinoises, 
dessins  noirs  dont  on  projette  l’ombre  sur  un 
écran.  ||  Sous  ombre  de,  loc.  adv.  Sous  pré¬ 
texte  de.  ||  Ctr.  Lumière,  réalité. 

ombre  ou  ombre  chevalier,  nm.  Sorte 
de  poisson  de  la  même  famille  que  la  truite  et 
le  saumon. 


ombre  (Terre  d’),  nf.  Terre  brune  dont  on 
tait  une  couleur. 

ombrelle,  nf.  Petit  parasol.  ||  Enveloppe 
gélatineuse  des  méduses, 
ombrer,  vtr.  Mettre  des  ombres  à  un  tableau, 
a  un  dessin. 

ombreux,  euse,  adj.  Qui  donne  de  loin, 
bre  :  bois  ombreux.  ||  Où  il  y  a  beaucoup 
d  ombre  :  vallée  ombreuse. 

©mbrie,  contrée  de  l’Italie  anc.  entre  l’Étru- 
rie  et  le  Pieenum.  ||  Une  des  provinces  des 
Etats  de  l’Eglise  avant  1860.  ||  Hab.  Ombrien. 
O  Meara,  chirurgien  irlandais,  médecin  de 
Napoléon  à  Sainte-Hélène  (1780-1836). 
oméga  (mot  gr.  signif.  ô  long),  nm.  Dernière 
lettre  de  1  alphabet  grec  (w).  ||  Corr.  Alpha, 
omelette,  nf.  Œufs  battus  et  cuits  dans  la 
poêle  avec  du  beurre. 


Orner  (St-),  chl.  a.  (Pas-de-Calais),  21  000  hab. 
Omessa,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  800  hab. 
omettre  (lat.  omittere ,  omissum,  laisser  de 
côte),  vtr.  Manquer  à  faire,  à  dire,  il  Syn  Ou¬ 
blier,  négliger.  ||  Gr.  C.  Mettre. 
omicron  (mot  grec  signifiant  petit  o),  nm 
loe  lettre  de  l’alphabet  grec  (oj. 
omission,  nf.  Action  d’omettre  ;  chose  omise. 
Il  Péché  d  omission,  péché  qui  consiste  à  ne 
pas  faire  ce  qui  est  commandé  (Théol.). 
Omiuiades.  famille  de  califes  arabes  qui 
régnèrent  à  Damas  de  661  à  760.  L’un  d’eux 
Abdérame,  fonda  le  royaume  de  Cordouc’ 
omnibus  (mot  lat.  signif.  pour  tous),  nm 
Voiture  publique  à  itinéraire  fixe  desservant 
une  partie  de  ville  ou  un  village  (fig.  V.  Voi¬ 
tures)  ||  Train  omnibus,  train  de  chemin  de 
lcr  qui  dessert  toutes  les  stations.  ||  Bateau 
omnibus,  bateau  à  vapeur  faisant  un  service 
public  sur  un  fleuve,  dans  une  ville  il  Adi 
Qui  sert  à  tout  le  monde  (Farn.). 
omnicolore,  adj.  2g.  De  toutes  les  couleurs 
«mnitorme,  adj.  2  g.  Qui  a  toutes  les 
formes. 


omnipotence  (lat.  ornais,  tout  ;  votent i.a, 
puissance),  nf.  Toute-puissance.  ||  Faculté  de 
décider  souverainement  en  certaines  affaires 
omnipotent,  ente,  ad).  Tout-puissant, 
omniscience,  nf  Science  infinie  (Théol.). 
omnivore  (lat.  omnis,  tout;  vorare,  man- 
gei  ),  adj .  2  çj.  Qui  mange  de  tout,  de  la  chair  et 
des  substances  végétales  :  l'homme  est  omni - 
vore.  ||  Gorr.  Carnivore,  herbivore,  granivore 
Omont,  chl  c.  (Mézières),  Ardennes,  300  hab. 
omoplate  (gr.  Cmos ,  épaule  ;  platus ,  large), 


nf.  Os  large  et  plat,  qui  forme  la  partie  posté¬ 
rieure  de  l’épaule  et  auquel  s’articule  l’humé¬ 
rus. 

Ompliale,  reine  de  Lydie,  dont  Hercule 
devint  l’esclave  (Mvth.). 

Omsk,  v.  de  Sibe’rie,  province  d’Alunolinsk 
90  000  hab. 

on  (lat.  homo,  un  homme),  pron.  indéf.  signi¬ 
fiant  quelqu’un  d’indétermine,  une  ou  plusieurs 
personnes  :_on  sonne,  —  ce  sont  nos  amis. 
onagrariées,  nfpl.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones  dont  l’ onagre  est  le  type  (Botan.). 
onagre  (gr.  onos,  âne;  agrios,  sauvage),  nm. 
Ane  sauvage  {fi. g.  V.  Ane),  h  Sorte  de  baliste*.  Il 
Nf.  Sorte  de  plante  à  fleurs  jaunes, 
onc  ou  oneques  (lat.  unquam),  adv.  Ja¬ 
mais  (vx.). 

once,  nf.  Anc.  poids  qui  valait  la  16«  partie 
d’une  livre,  environ  32  grammes.  ||  Fig.  Très 
petite  quantité  :  il  n'a  pas  une  once  de  bon 
sens.  ||  Nom  de  plusieurs  monnaies  étrangères, 
once,  nf  Animal  féroce  assez  semblable  à  la 
panthère. 

onciale,  adjf.  Se  dit  des  grandes  lettres 
employées  dans  les  inscriptions,  les  titres  d’ou¬ 
vrages.  Elles  sont  usitées  dans  les  manuscrits 
latins  du  4°  au  9e  siècle. 

oncle  (lat.  aounculus),  nm.  Frère  du  père  ou 
de  la  mère.  ||  Grand-oncle,  oncle  du  père  ou  de 
la  mère.  ||  Oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  cousin 
issu  de  germain  (cousin  germain  du  pere  ou  de 
la  mère;.  ||  Fém.  ;  Tante,  il  Corr.  Neveu,  nièce, 
onction  (lat.  unctio,  de  ungere ,  unctuni, 
oindre),  nf.  Action  de  frotter  avec  une  sub¬ 
stance  grasse.  ||  Action  d’oindre  :  onctions  du 
baptême.  Il  Eloquence  persuasive  qui  porte  à  la 
pieté.  ||  Extrême-onction.  V.  Extrême-onction. 
onctueusement,  adv.  Avec  onction, 
onctueux,  euse,  adj.  Gras  et  huileux,  il 
l'ig-  Qui  ade^’onetion  :  orateur  onctueux. 
onctuosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
onctueux. 

ontle,  nf.  Eau  qui  se  soulève.  ||  La  mer.  ||  Une 
eau  quelconque  (poétique).  ||  Cercles  concen¬ 
triques  se  produisant  autour  du  point  de  chute 
d  un  corps  dans  l’eau.  ||  Série  de  courbes  alter¬ 
natives  concaves  et  convexes  (Phvs.).  ||  Ondes 
sonores,  ondulations  de  l’air  par  lesquelles  on 
explique  la  transmission  du  son  (Phvs.).  || 
Ondes  éthérées,  ondulations  d’un  fluide,  par 
lesquelles  on  explique  le  phénomène  de  la  pro¬ 
pagation  de  la  lumière  ( ondes  lumineuses),  de 
1  eiectricite  (ondes  hertziennes  ou  éleclri- 
ques),  delà  chaleur  (ondes  calorifiques)  (Phys.), 
onde,  ce,  adj.  Qui  a  des  ondulations, 
ondee,  nf.  Grosse  pluie  de  peu  de  durée.  || 
Syn.  Averse. 

ondin,  lue  (lat.  unda,  eau),  n.  Génie  des 
eaux  (Mvth.). 

on-dit,  nm.  Propos  qui  circule.  l|  Plur.  des 
on-dit. 

ondoiement,  nm.  Action  d’ondoyer  ;  mou¬ 
vement  d  ondulation.  ||  Baptême  conféré  en 
cas  de  nécessité  par  la  première  personne 
venue,  et  sans  les  cérémonies  de  l’Église. 

ante,  adj.  Qui  ondoie.  ||  n.T 
Mobile,  incertain. 

ondoyer,  vintr.  Se  soulever  à  la  façon  des 
flots  de  la  mer  :  le  vent  fait  ondoyer  les  mois¬ 
sons.  Il  Vtr.  Baptiser  en  cas  de  nécessité,  sans 
cérémonies  de  l'Eglise.  Il  Gu.  C  Aboyer 
ondulation,  nf.  Mouvement  de  ce  qui 
s’élève  et  s’abaisse  comme  les  flots  de  la  mer. 

Il  Vibration  (les  ondes  éthérées  ou  lumineuses, 
ondulatoire,  adj.  2  g.  Qui  se  produit  par 
ondulations^  mouvements  ondulatoires. 
ondule,  ée,  adj.  Qui  présente  des  ondula¬ 
tions.  ||  Syn.  Flcxueux. 

onduler,  vintr.  Avoir  un  mouvement  d’on¬ 
dulation.  ||  Avoir  des  lignes  sinueuses  :  la 
j) lame  ojidul  c .  ||  Vtr.  Rendre  onduleux,  Oïidu~ 
1er  les  cheveux. 

onduleusement.mil’.  D  une  manière  on- 
dulcusc. 

onduleux,  euse,  adj.  Qui  ondule,  qui  pré¬ 
sente  des  ondulations,  des  sinuosités. 
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Onéga,  riv.  et  lac  de  la  Kussie  *  septen¬ 
trionale.  .  „  ,  ,  j-  a  „ 

o  itéra  ire  (lat.  omis ,  onens ,  fardeau),  adj.  2  g. 

Oui  exerce  une  fonction  dont  un  autre  a  le  titre, 
onéreux,  tMisc  (lût.  oïius ,  onsvis,  taKleau), 
aclj.  Qui  est  a  charge.  H  A  titre  onéreux, 
moyennant  payement  (par  opposition  a  :  a  titie 

©nésiine  (Saint),  évêque  et  martyr  du  !<”•  siè¬ 
cle.  Fête  le  16  février.  , 

ou  £  1  r  (lat.  unguia ),  nm.  Partie  cornée  du 
bout  des  doigts  de  l’homme.  Il  Se  dit  aussi  des 
griffes  de  certains  animaux.  Il  Donner  sur  les 

ongles,  réprimander. 

on°lée,  nf.  Engourdissement  douloureux  du 

bout  des  doigts,  causé  par  le  froid.  _ 

Encycl.  Quand  on  a  Y  onglée,  il  faut  éviter  d  ap¬ 
procher  ses  mains  du  feu  ;  on  s’exposerait  a 
avoir  des  engelures*  ou  des  crevasses.  Le 
mieux  est  de  se  laver  les  mains  avec  de  la 
neige  ou  de  la  glace,  ou  de  se  les  frotter  de 
manière  à  ramener  peu  à  peu  la  chaleur, 
onglet.  nm.  Bande  de  papier  ou  de  toile  que 
l’on  coud  au  dos  d’un  livre  en  le  reliant,  pour 
v  coller  des  cartes,  des  gravures,  etc.  ||  Extré¬ 
mité  d’une  planche,  d’une  moulure,  tonnant 
un  angle  de  45  degrés, 
onglette,  nf.  Espèce  de  burin, 
onguent  (lat.  unquentum,  de  ungere ,  oin¬ 
dre),  nm.  Médicament  gras  que  l’on  applique 
extérieurement  sur  une  partie  malade, 
onguiculé,  ée  (lat.  unguis,  ongle),  adj.  Qui  a 
des  ongles  par  opposition  à  ongulé  *  (Hist.  nat.). 
ongulé,  éo,  adj.  Dont  le  pied  se  termine 
par  un  sabot  (Hist.  nat.). 
onirocritie  [o-ni-ro-kri-si]  ou  oinro- 
critique  (gr.  oneiros ,  songe;  krinô ,  je 
mge),  nf.  Art  prétendu  d’interpréter  les  songes, 
oui  romance  ou  oniromancie  (gr. 
oneiros,  songe;  mantis,  devin),  nf.  Art  pré¬ 
tendu  de  deviner  au  moyen  des  songes, 
onocrotale,  nm.  Espece  de  pélican, 
onomastique,  adj.  2  g.  Relatif  aux  noms 
propres,  il  Nf.  Catalogue,  étude  raisonnee  des 
noms  propres. 

onomatopée  (gr.  onoma,  onomatos,  nom  ; 
poiéô  je  fais),  nf.  Formation  d’un  mot  dont  le 
son  rappelle  l’objet  qu’il  faut  représenter  ;  ex.  : 
coucou,  cri-cri,  etc. 

onques.  V.  Onc.  . 

Ontario,  un  des  grands  lacs  de  1  Amérique 
du  Nord,  entre  les  États-Unis  et  le  Canada, 
ontologie  (gr.  ôn,  ontos,  ce  qui  est;  logos, 
étude),  nf.  Théorie,  science  de  l’être  dans  son 
essence  (PhiE). 

ontologique,  adj.  2  g.  QU|  a  rapport  a 
l’ontologie.  .  ,  . 

onyx,  nm.  Sorte  d’agate,  pierre  précieuse 
employée  pour  la  gravure  des  camées, 
onyxis,  nf.  Inflammation  produite  par  la 
pression  des  chaussures  qui  fait  entrer  dans 
les  chairs  le  bord  tranchant  de  l’ongle  (Med.), 
onze  (lat.  undecim),  adj.  num.  card.  Nombre 
qui  contient  10  plus  1.  IliVni.  Le  chiffre  onze.  || 
Le  11e  jour  du  mois  :  c'est  le  11  aujourdhui. 
onzième,  adj.  num.  ordinal  de  onz.e.  Il  Nm. 
La  il°  partie  d’un  tout, 
onzièmement,  adv.  En  il®  lieu, 
oolitlie  (gr.  ôon,  œuf;  lithos,  pierre),  nf. 
Pierre  composée  de  grains  qui  ressemblent  à 
des  œufs  de  poisson  (Géol.). 
oolitlriqne,  mZ/.  S  g.  Qui  contient  de  1  oolilho. 
opacité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  opaque, 
opale,  nf.  Pierre  siliceuse  qui  présente  des 
couleurs  très  vives  et  très  variées, 
opalescent,  ente,  adj.  Qui  prend  une 
teinte  d’opale.  ,  ,  ,, 

opalin,  ine,  adj.  Qui  a  la  teinte  de  1  opale, 
d'un  blanc  laiteux  ou  bleuâtre, 
opaline,  nf.  Verre  épais  d’un  blanc  laiteux, 
opaque  (lat.  opacus,  épais),  adj.  2  g.  Qui  ne 
se  laisse  pas  traverser  par  les  rayons  lumineux. 
Il  Cokr.  Transparent,  diaphane, 
opéra  (mot  ital.  qui  signifie  œuvre),  nm. 
OËuvre  dramatique  et  musicale  contenant  des 
récitatifs  et  des  chants  soutenus  par  un  or¬ 


chestre.  Il  théâtre  ou  I  on  joue  des  opéras.  1! 
Grand  Opéra  (ou  Académie  nationale  de  mu- 
sistue)  de  Paris,  théâtre  de  musique,  construit 
par  Ch.  Garnier  (1862-1875).  Il  Opéra-bouffe. 
nm.  Opéra  dont  le  sujet  est  comique.  Il  S\f«. 
Opéra-comique. 

opéra-comique,  nm.  Œuvre  dramatique 
accompagnée  de  musique.  Il  Théâtre  ou  1  on 
joue  des  opéras-comiques.  .... 

opérateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
une  opération,  une  expérience.  ||  Charlatan  qui 
vend  des  drogues. 

opération,  nf.  Action  d’une  puissance,  d  une 
faculté  qui  produit  un  eftet  :  les  opérations  des 
sens.  Il  Ensemble  des  moyens  employés  en  'UC 
d’un  résultat  :  opération  de  finance.  Il  Moyens 
employés  pour  connaître  la  nature  des  corps, 
la  proportion  de  leurs  principes,  leurs  pro¬ 
priétés  :  opération  chimique.  Il  Action  de 
l’âme  qui  raisonne.  Il  Travail  manuel  ou  méca¬ 
nique  pour  traiter  un  malade  :  opération  chi¬ 
rurgicale.  il  Mouvements  d'une  armée  en  cam¬ 
pagne.  Il  Suite  de  calculs, 
opératoire,  adj.  2  g ■  Qui  a  rapport  aux 
opérations  chirurgicales. 

opercule  (lat.  operculum ,  de  openre,  cou¬ 
vrir).  nm.  Petit  couvercle  qui  ferme  certaines 
cavités  chez  les  animaux  et  les  plantes  (Hist. 

nat.).  .  ....  i 

operculé,  ee,  adj.  Muni  d  un  opercule, 
opérer,  vtr.  Produire  un  effet.  Il  faire  une  opé¬ 
ration  de  (Jiirurgie,  de  chimie,  d  arithmétique, 
etc.  Il  Vmtr.  Amener  des  résultats;  taire  son 
effet  ;  le  remède  a  opéré.  ||  S’opérer,  vpr.  Etre 
opéré  :  un  changement  s'opère  dans  son  cài'c ic¬ 
tère.  Il  Gr-  C.  Accélérer. 
opérette,  nf.  Petit  opéra-comique, 
opes,  nmpl.  trou  dans  uu  mur  pour  recevoii 
des  poutres,  des  perches  d’échataudagclArcli.). 
oplïicléide  (gr.  ojjhis,  serpent;  kleis,  htei- 
dos,  clef),  nm.  Instrument  de 
musique  à  vent,  en  cuivre,  mu¬ 
ni  de  clefs  (fig.). 
opltidien ,  ieuue  (gr. 
ophis,  serpent  ;  eidos,  image), 
adj.  Qui  ressemble  au  serpent. 

Il  Nmpl  Ordre  des  reptiles  au¬ 
quel  appartiennent  les  serpents 
(Zool.). 

Opliir,  région  de  l’Arabie  ou 
de  l’Afrique  australe,  célèbre 
dans  la  Bible  par  ses  mines  d’or, 
opliite,  nm.  Espèce  de  mar¬ 
bre  verdâtre  tacheté  de  blanc, 
oplitaliuie  ou  ophtlial- 
mie  (gr.  ophthalmos,  œil),  nf. 

Inflammation  du  globe  de  l’œil 
(Méd.). 

ophtalmique, adj.  2  g.  Qui 
a  rapport  aux  yeux, 
oph  talmogr  aph I e  (  gr. 

ophthalmos,  œil  ;  graphô,  je 
décris),»/1.  Description  de  l’œil, 
ophtalmologie,  nf.  Etude  scientifique  ou 
médicale  de  l’œil. 

ophfalmoscope  (gr.  ophthalmos,  œil; 
skopéô,  j’examine),  nm.  Instrument  qui  sert  a 
examiner  l’intérieur  de  l’œil, 
opiacé,  ée,  adj.  Qui  contient  de  l’opium, 
opiat,  nm.  Préparation  pharmaceutique  d’une 
consistance  un  peu  molle,  dans  la  composition 
de  laquelle  il  entre  de  l’opium, 
opilatif,  ive,  adj.  Qui  obstrue  les  conduits 
intérieurs  du  corps  (Méd.). 
opilation,  nf.  Obstruction  (Méd.). 
opiler  (lat.  opilare,  opilatum ,  boucher),  vtr. 
Obstruer  les  vaisseaux,  les  conduits  intérieurs 
du  corps  (Méd.). 

o  pi  me  h  (lat.  opimus,  gras,  riche),  adjjpt. 
Dépouilles  opimes,  dépouilles  d’un  general 
ennemi  tué  par  un  général  romain, 
opinant,  ante,  nm.  Celui,  celle  qui  opine 
opiner  (lat.  opuian,  croire),  vintr.  Donner 
son  avis  dans  une  délibération.  ||  Opiner  du 
bonnet,  acquiescer  sans  mot  dire, 
opiniâtre,  adj.  2  g.  Qui  tient  fortement  à 
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scs  idées,  h  ses  opinions,  il  Où  l’on  met  do  la 
persévérance,  de  l’enlêtement  :  lutte  opiniâtre. 
Il  Qui  résiste  aux  remèdes  :  toux  opiniâtre.  Il 
Syn.  Obstiné,  acharné, 
opiniâtrement,  adv.  Avec  opiniâtreté, 
opiniâtrer,  vtr.  Contredire  et  rendre  opi¬ 
niâtre.  ||  S’opiniâtrer,  vpr.  Soutenir  son  avis 
avec  opiniâtreté,  il  Syn.  S’obstiner, 
opiniâtreté,  nf.  Attachement  excessif  à 
ses  idées.  |i  Fermeté  qui  empêche  de  céder, 
opinion,  nf.  Avis  de  celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  ||  Sentiment  particulier  qu’on 
se  tonne  des  choses  :  ojiinions  politiques,  re¬ 
ligieuses.  Il  Opinion  publique,  manière  de  voir 
dé  jà  grande  majorité  des  citoyens  d’un  pays, 
opium  [o-piome],  nm.  Suc  de  pavot  qui  a 
des  propriétés  narcotiques. 

Encycl.  L 'opium  nous  vient  de  l’Asie  :  on  l’ob¬ 
tient  en  faisant  des  incisions  aux  capsules  du 
pavot  avant  leur  maturité.  De  ces  incisions 
découle  un  liquide  épais.  L'opium  renferme 
surtout  de  la  morphine  ;  c’est  un  narcotique 
et  un  poison  :  2  grammes  suffiraient  pour 
déterminer  la  mort.  Le  laudanum  est  riche  en 
opium.  L’opium  fumé  ou  mâché  produit  une 
ivresse  spéciale  dont  les  conséquences  sont 
effrova  blés. 

opotïeldocl»,  nm.  Sorte  de  baume  employé 
pour  traiter  les  rhumatismes  (Plîarm.). 
opopoilax  ou  opopanax,  nm.  Genre  de 
plantes  ombeliifères  utilisées  en  pharmacie  et 
surtout  en  parfumerie. 

©porto,  V.  du  Portugal.  V.  Porto. 
opportun,  une,  adj.  Qui  est  â  propos.  || 
Ctr.  Importun. 

Opportune  (Sainte),  religieuse  française 
(8e  s.).  Fête  le  22  avril. 

opportunément,  adv.  D’une  manière  op¬ 
portune. 

opportunisme,  nm.  Système  politique  de 
ceux  qui  règlent  leur  action  d’après  la  consi¬ 
dération  des  nécessités  du  moment, 
opportuniste,  adj.  2  g.  Relalif  à  l’oppor¬ 
tunisme.  ||  Nm.  Partisan  de  l'opportunisme, 
opportunité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
opportun.  ||  Occasion  favorable, 
opposable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  opposé, 
mis  en  face  :  le  pouce  est  opposable  aux  autres 
doigts. 

opposant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  s’oppose; 
qui  fait  opposition.  ||  Corr.  Consentant, 
opposé,  ée,  adj.  Placé  en  face;  de  l’autre 
côté  :  la  rive  ojrposée  d'un  fleuve.  ||  Nm.  Ce 
qui  est  opposé.  ||  Syn.  Contraire.  ||  Ctr.  Ana¬ 
logue,  semblable,  pareil. 

opposer,  vtr.  Mettre  vis-à-vis  :  opposer  deux 
glaces  l'une  à  l'autre.  Il  Mettre  en  avant  pour 
faire  obstacle  :  opposer  la  force  à  la  force.  || 
Mettre  en  comparaison,  en  parallèle  :  opposer 
Racine  à  Corneille.  ||  S’opposer,  vpr.  Être 
contraire  à,  faire  obstacle  :  s'opposer  à  une 
vente.  Il  Ctr.  Acquiescer,  consentir, 
opposite,  nm.  L’opposé,  le  contraire.  ||  A 
l’opposite,  loc.  adv.  Vis-à-vis  de. 
opposition,  nf.  Obstacle,  difficultés,  qu’on 
oppose  :  mettre  opposition  à-  un  mariage.  || 
Caractère  de  ce  qui  est  opposé.  Il  Efforts  d’un 
parti  pour  attaquer  ou  renverser  un  gouverne¬ 
ment.  ||  Parti  de  ceux  qui  attaquent  le  gouver¬ 
nement.  ||  Empêchement  légal  qu’on  met  à 
l’exécution  d’un  acte,  d’une  procédure.  ||  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  assembler  des 
contrastes;  ex.  :  bonheur  funeste.  ||  Situation 
de  deux  astres  placés  sur  une  même  ligne,  la 
terre  étant  entre  deux  (Astron.). 
oppresser,  vtr.  Presser  fortement,  de  ma¬ 
nière  à  gêner  la  respiration.  ||  Contraindre  par 
une  autorité  tyrannique, 
oppresseur  (lat.  opprimere ,  oppressum, 
opprimer),  nm.  Celui  qui  opprime.  Il  Ctr.  Op¬ 
primé. 

oppressif,  ive,  adj.  Qui  tend,  qui  cherche 
à  opprimer. 

oppression,»)/.  État  d’une  personne  oppres¬ 
sée.  ||  Action  d’opprimer, ’état  de  ce  qui  est 
opprimé.  Il  Se  dit  de  certaines  affections  dans 


lesquelles  il  semble  qu’on  ait  un  poids  sur  la 
poitrine,  sur  l’estomac. 

opprimé,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui  souffre 
l’oppression.  ||  Ctr.  Oppresseur, 
opprimer  (lat.  opprimere,  opjtressum ),  vtr. 
Accabler  par  violence,  par  abus  d  autorité, 
opprobre,  m».  Déshonneur  complet  :  se  cou¬ 
vrir  d'opprobre.  Il  Syn.  Déshonneur.  Il  Ctr. 
Gloire,  honneur. 

©ps,  autre  nom  de  Gybèle*  (Mvth.). 
optatif,  ive,  adj.  Qui  exprime  le  souhait. 
IliVm.Un  des  modes  de  la  conjugaison  grecque 
(Gr.). 

opter  (lut.  optare,  optatüm ,  souhaiter),  vintr. 
Faire  un  choix  :  opter  pour  La  nationalité  fran¬ 
çaise. 

opticien,  nm.  Celui  qui  connaît,  qui  ensei¬ 
gne  l’optique.  H  Fabricant,  marchand  d’instru¬ 
ments  d’optique. 

Optime  [op-ti-mé]  (mot  lat.),  adv.  Très  bien 
(Fain.). 

optimètre,  nm.  V.  Opsiomètre. 
Optimisme  (lat.  optimus,  très  bon),  nm. Ten¬ 
dance  à  croire  que  tout  est  pour  le  mieux.  ||  Sys¬ 
tème  philosophique  d’après  lequel  noire  monde 
serait  le  meilleur  possible.  ||  Ctr.  Pessimisme, 
optimiste,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  l'op¬ 
timisme  :  théories  optimistes.  ||7V.  2  g.  Qui  croit 
que  tout  est  pour  le  mieux.  ||  Ctr.  Pessimiste, 
option,  nf.  Action,  faculté  d’opter, 
optique,  adj.  2  g.  Qui  sert  à  la  vue,  qui  a 
rapport  à  la  vision  :  nerfs  optiques. 
optique,  nf.  Partie  de  la  phvsique  qui  traite 
de  la  lumière  et  des  lois  de  la  vision.  ||  Per¬ 
spective,  aspect  des  objets  vus  à  distance  : 
effet  d’optique.  ||  Boite  à  verre  grossissant  et  à 
miroir  pour  grossir  des  estampes, 
opulemment  [o-pu-la-man],  adv.  Avec 
opulence. 

opulence  (lat.  opulentia ,  de  opes,  richesse), 
nf.  Grande  richesse.  ||  Syn.  Abondance.  ||  Ctr. 
Indigence. 

opulent,  ente,  adj.  Qui  est  dans  l’opulence, 
opuscule,  nm.  Petit  ouvrage  scientifique  ou 
littéraire. 

oc,  conj.  pour  lier  une  proposition  à  une  au¬ 
tre  :  \  homme  est  mortel ,  or  Pierre  est  un 
homme ,  donc  Pierre  est  mortel. 
or  (lat.  aurum ),  nm.  Métal  précieux,  jaune, 
brillant  et  lourd,  dont  on  fait  des  pièces  de 
monnaie  et  des  bijoux,  n  Ornement,  monnaie 
en  or.  Il  Fig.  Ce  qui  brille  comme  l’or  :  che¬ 
veux  d’or.  ||  Richesse.  ||  Couleur  jaune  (Blas.)  ; 
sc  marque  par  un  pointillé.  ||  Cœur  d’or,  très 
bon  cœur.  ||  Age  d’or,  époque  où  l’Iiommc 
vivait  dans  une  heureuse  simplicité  (Mytli.). 

Il  Or  vert,  mélange  d’or  et  d’argent.  ||  Livre 
d’or.  V.  Livre.  ||  Côte  de  l’Or,  région  de  l’A¬ 
frique  occidentale. 

Encycl.  L’or  existe  à  l’état  pur  ou  natif  sous 
forme  de  cristaux  quelquefois  réguliers,  mais 
le  plus  souvent  déformés  (pépites)  parce  qu’ils 
ont  été  roulés  par  les  eaux.  L’or  est  inaltérable 
à  l’air,  inattaquable  par  les  acides,  à  l’excep¬ 
tion  de  l 'eau  régale*.  Il  est  le  plus  malléable 
et  le  plus  ductile  de  tous  les  métaux  ;  sa 
densité  est  environ  19,25,  sa  valeur  est  15  fois  1/2 
celle  de  l’argent.  Il  fond  à  1  065»  ;  allié  au  cuivre 
il  devient  plus  dur;  la  quantité  d’alliage  déter¬ 
mine  le  titre*  des  bijoux  et  de  la  monnaie  d’or. 

oracle  (lat.  oraculum,  de  orare,  parler),  nm. 
Réponse  d’une  divinité  païenne  à  ceux  qui  la 
consultaient  :  oracle  d'Apollon  (Mvth.).  ||  La 
divinité  qui  répondait  ainsi  :  consulter  un 
oracle.  Il  Fig.  Décision  faisant  autorité.  ||  Per¬ 
sonne  dont  les  décisions  font  autorité.  ||  Style 
d’oracle,  style  obscur,  ambigu. 

©ratlonr-siir-Vayrcs,  ehl.  c.  (Roche- 
chouart),  Haute-Vienne,  3  300  hab. 

orage,  nm.  Trouble  de  l’atmosphère  accom¬ 
pagné  de  vent,  de  pluie  ou  de  grêle,  d’éclairs 
cl  de  tonnerre*.  Il  Fig.  Calamité  publique  ou 
particulière.  Il  Trouble  moral  ou  politique.  || 
Syn.  Ouragan,  tempête. 

Encycl  En  temns  d'orage,  si  le  tonnerre  gronde, 
il  tant  éviter  avec  te  plus  grand  soin  de  sc 
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mettre  a  l’abri  sous  les  arbres,  sous  les  meules 
cle  paille  ou  de  foin,  car  ces  objets  sont  souvent 
frappés  par, la  foudre,  surtout  quand  ils  sont 
isolés.  V.  Électricité,  Foudre,  Éclair,  Ton¬ 
nerre. 

orageusement,  adv.  D’une  manière  ora¬ 
geuse. 

orageux,  euse,  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
l’orage  ;  qui  menace  d’orage  :  ciel  orageux.  H 
Sujet  aux  orages  :  mer  orageuse.  Il  Fig.  Agité, 
plein  de  trouble  :  jeunesse  orageuse.  Il  Syn. 
Tumultueux,  agité,  troublé.  ||  Ctr.  Calme, 
paisible. 

oraison  (lat.  oratio,  de  orare ,  oratum,  par¬ 
ler),  nf.  Assemblage  de  mots  offrant  un  sens 
complet  d’après  les  lois  de  la  grammaire.  || 
Discours  destiné  à  être  prononcé  en  public  : 
les  Oraisons  de  Cicéron.  Il  Oraison  funèbre, 
discours  à  la  louange  d’un  mort,  prononcé  ordi¬ 
nairement  dans  une  église.  ||  Prière  à  Dieu  ou 
aux  saints  :  faire  oraison.  ||  Oraison  domini¬ 
cale.  le  Pater. 

oral,  ale  (lat.  os,  oris,  bouche),  adj.  Qui  se 
transmet  de  vive  voix  :  enseignement  oral.  || 
Examen  oral,  examen  où  il  ne  se  fait  que  des 
questions  et  des  réponses  orales,  par  opposition 
a  :  examen  écrit.  Il  Ctr.  Ecrit.  ||  Qui  a  rapport 
à  la  bouche  :  cavité  orale  (Phvsiol.). 
oralement,  adv.  De  vive  voix. 

Oran  (Dép.  d’),  l’un  des  trois  dép.  de  l’Algérie 
cli.-l.  Oran  ;  5  arrond.  :  Mascara,  Mostaganem, 
Sidi-bel-Abbès,  Tlemcen  et  Oran.  (V.  carte 
Algérie). 

Oran,  v.  d'Algérie,  port  de  commerce  très 
important  sur  la  Méditerranée,  ch.-l .  du 
dép.  d'Oran,  95000  hab.  Évêché, 
orange,  nf.  Fruit  de  l’oranger.  ||  Nm.  Couleur 
d’orange,  d’un  rouge  jaune  :  rubans  orange. 
Encycl.  L'orange  est  un  fruit  très  nutritif  qui, 
cependant,  à  cause  de  son  acidité,  trouble  par¬ 
fois  la  digestion;  les  meilleures  oranges  sont 
les  plus  lourdes  et  celles  qui  ont  la  peau  très 
fine. 

Orange,  clil.  a.  (Vaucluse),  10000  liai).  Belles 
ruines  romaines.  Il  La  principauté  d’Orange 
fut  réunie  à  la  France  en  1702. 

O  range.  Fa  .ni  I  le  princière  des  Pays-Bas.  || 
Guillaume  d’Orange.  V.  Guillaume  III. 
Orange,  fl.  de  l’Afrique*  du  Sud  qui  se  jette 
dans  l  Atlantique;  son  cours  est  d’environ 
450  lieues. 

Orange  (Colonie  du  fleuve).  Étal  de  l’Afrique* 
du  Sud  fondée  parles  Boers;  république  libre 
jusqu’en  1902,  elle  fut  alors  annexée  à  l’An¬ 
gleterre,  527  000  hab  Cap.  Bloemfontein.  V. 
Boers,  Transvaal. 

orangé,  ée,  adj.  Qui  a  la  couleur  d’orange. 
Iljfm.  Une  des  7  couleurs  de  l’arc-en-ciel*, 
orangeade,»»/'.  Boisson  rafraîchissante  faite 
avec  du  jus  d’orange,  de  l’eau  et  du  sucre, 
orangeat,  nm.  Confiture  sèche  faite  avec 
des  écorces  d’oranges. 

oranger,  nm.  Arbre  vert  qui  produit  des 
oranges. 

Encycl.  L 'oranger  est  un  arbre  précieux  ;  outre 
son  fruit,  qui  est  l’orange,  il  a  des  feuilles  dont 
on  fait  des  infusions,  et  sa  fleur  distillée  donne 
une  eau  excellente  pour  calmer  les  nerfs.  Le 
bois  de  l’oranger,  susceptible  d’un  beau  poli, 
est  employé  en  tabletterie, 
oranger,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  vend  des 
oranges. 

orangerie,  nf.  Serre  pour  les  orangers, 
orangistes,  nmpl.  Partisans  de  Guillau¬ 
me  111,  en  Angleterre  (1688). 
orang-outan  ou  orang-outang  [o- 
ran-ou-tan],  nm.  Espèce  de  singes  quadrumanes, 
sans  queue  (fig.).  Il  Plur.  des  orangs-outangs. 
orateur  (lat.  orator,  de  orare,  oratum,  par¬ 
ler),  nm.  Celui  qui  compose,  qui  prononce  un 
discours,  des  discours.  Il  Homme  éloquent, 
oratoire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  l’ora¬ 
teur,  a  l'é.loquence  .  genre,  style  oratoire. 
oratoire,  nm.  Petite  cljapetle  particulière.  || 
Congrégaiion  célèbre,  fondée  ep  Italie  par 
saint  Philippe  de  Néri  en  1575,  organisée  en 


France  par  le  cardinal  de  Bérulle  en  1011.  || 
Couvent  d’oratoriens. 

oratoireinent,  adv.  D’une  manière  ora¬ 
toire. 

oratorien,  nm. 

Membre  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Ora¬ 
toire. 

oratorio  (mot 
ital .),  nm.  Espèce 
de  drame  lyrique 
dont  le  sujet  est 
toujours  religieux 
(Mus.).  ||  Plur.  des 
oratorios. 

©rl>,  rivière  de 
France  qui  arrose 
Béziers  et  se  jette 
dans  la  Méditerra¬ 
née.  Long.  145  kil. 
orbe  (lat.  orbis, 
cercle),  nm.  Sur¬ 
face  circonscrite 
par  l’orbite  d  une 
planète  (Astr.). 
orbe,  adj.  2  g. 

Coup  orbe,  coup  qui  meurtrit  sans  entamer 
les  chairs  (Chir. ).  ||  Mur  orbe,  mur  sans  ou¬ 
vertures  (Archit.). 

©rbec,  chl.  c.  (Lisieux),  Calvados,  3  000  hab. 
orbiculaire,  adj.  2  g.  Qui  est,  qui  va  en 
rond.  ||  Syn.  Circulaire, 
orbicnlaireiuent,  adv.  En  rond  ||  Syn. 
Circulaireirent. 

Orbigny  (d’),  naturaliste  français  (1802-1857). 
orbitaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  l’orbite 
de  l’œil  :  nerfs  orbitaires  (Anat.). 
orbite  (lat.  orbis,  cercle),  nf.  Chemin  que 
parcourt  un  astre  dans  l’espace  (fig.  V.  Eclip¬ 
tique).  ||  Orbite  de  l’œil,  cavité  osseuse  dans 
laquelle  est  placé  l’œil  (fig.  V.  Squelette). 
Orcadcs,  groupes  d’îles  au  N.  de  l’Écosse  (à 
l’Angleterre  *). 

orcanète  ou  orcanette,  nf.  Plante  de  la 
tamille  des  borraginées  :  sa  racine  donne  une 
teinture  rouge.  Il  Nom  de  cette  teinture, 
orchestral,  ale,  adj.  Relatif  à  l’orchestre, 
orchestration  [or-kès-tra-si-on],  nf.  Art, 
manière  d’orchestrer  (Mus.), 
orchestre  [or-kès-tre]  (gr.  orkhestron,  lieu 
où  l’on  danse),  nm.  Partie  du  théâtre  grec  qui 
servait  aux  évolutions  du  chœur.  ||  Endroit  du 
théâtre  romain  où  se  plaçaient  les  sénateurs 
et  les  vestales.  ||  Lieu  où  se  placent  les  musi¬ 
ciens  dans  un  théâtre,  dans  un  concert.  ||  Par¬ 
tie  d’un  théâtre  destinée  aux  spectateurs  et  qui 
est  placée  entre  les  musiciens  et  le  parterre. 
Il  Ensemble  de  musiciens  jouant  de  concert, 
orchestrer  [or-kès-tré],  vtr.  Arranger  une 
partition,  un  morceau  de  musique  pour  le  faire 
jouer  par  un. orchestre. 

orchidé*  ée  [or-ki-dé].  adj.  Qui  se  rapporte 
au  genre  orchis  (Botan.).  ||  Nfjil.  Famille  de 
plantes  monoeotylédones  vivaces,  parasites  ou 
grimpantes,  qui  présentent  à  leur  base  deux 
racines  tuberculeuses. 

Orchies,  chl.  c.  (Douai),  Nord,  4  300  hab. 
orchis  [or-kiss],  nm.  Genre  de  plantes  â 
racines  tuberculeuses,  type  de  la  famille  des 
orchidées. 

Orchoincne  [or-ko-mè-ne],  v.  de  l’anc. 
Grèce  (Béotie),  célèbre  par  une  victoire  de  Svllû 
sur  un  général  de  Mithridate  '87  av.  J.-C.). 
©rcières,  chl.c.  ( Embrun ),  Htes-Alpes,  1 100  h. 
ord,  ortie,  adj.  Sale,  vilain  (vx.). 
ordalie,  nf.  Épreuve  judiciaire  appelée  aussi 
Jugement  de  Dieu  (au  moyen  âge), 
ordinaire  (lat.  ordo,  ordinis ,  rang),  adj.  2  g. 
Qui  a  coutume  d’être,  d’arriver.  Il  Médiocre, 
vulgaire  ;  intelligence  très  ordinaire.  ||  Nm.  Ce 
qu’on  a  coutume  de  faire  :  je  l'ai  fait  contre 
mon  ordinaire.  Il  Groupement  de  soldats  vivant 
en  commun  :  l 'ordinaire  d'une  compagnie. 
IfÇe  quion  sert  haftltuellcment  à  un  repas.  Il 
L’evêque  du  diocèse.  Il  Courrier  partant  à  jours 
fixes  (vx.).  ||  Ordinaire  de  la  messe,  prières 
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de  la  messe  qui  ne  changent  pas.  ||  D  ordi¬ 
naire,  loc.  adv.  Le  plus  souvent.  ||  A  l’ordi¬ 
naire,  loc.  adv.  A  la  manière  accoutumée.  Il 
Syn.  Commun,  habituel.  Il  Ctr.  Singulier,  étran¬ 
ge,  extraordinaire,  étonnant, 
ordinairement,  adv.  Le  plus  souvent, 
ordinal,  ale  (lat.  orclo,  ordinis,  rang),  ad]. 
Qui  détermine  le  rang,  l’ordre  :  les  noms  de 
nombre  ordinaux  sont  Ier,  3e,  etc.  H  Corb  Car¬ 
dinal. 

©rdinand,  nm.  Celui  qui  se  présente  pour 
être  ordonné  sous-diacre,  diacre,  prêtre, 
ordinant,  nm.  Évêque  qui  confère  les  ordres 
sacrés. 

ordination  (lat.  ordo,  ordinis,  ordr e),nf. 
Action  de  conférer  les  ordres  sacrés, 
ordo  'mot  lat.),  nm.  Indicateur  des  offices  de 
l'Église /pour  tous  les  jours  de  l’année, 
ordonnance,  nf.  Action  d'ordonner,  de 
mettre  en  ordre  ;  ordonnance  d'un  festin,  il 
Ensemble  des  parties  dont  se  compose  un  édi¬ 
fice  ;  arrangement  de  ces  parties  (Archit.).  || 
Ordre  émané  d  une  autorité  :  ordonnances  des 
rois.  ||  Habit,  uniforme  d’ordonnance,  qui  est 
de  matière,  de  dimension,  de  coupe  réglemen¬ 
taires  Il  Prescription  de  médecin.  ||  Ordre 
donné  à  un  trésorier  de  paver  une  somme 
déterminée.  Il  Cavalier  placé  près  d’un  officier 
supérieur  pour  transmettre  ses  ordres.  ||  Soldat 


admis  en  raison  de  sa  naissance,  de  son  mé¬ 
rite  :  ordre  de  la  Légion  *  d'honneur,  de 
Saint-Louis.  ||  Marque  distinctive  d’un  ordre 
de  chevalerie.  Il  Ordre  des  avocats  :  l’ensemble 
des  avocats  près  d’un  tribunal  :  conseil  de 
l'Ordre.  Il  Commandement  transmis  à  un  infé¬ 
rieur.  ||  Sacrement  que  reçoivent  les  prêtres 
et  (pii  leur  confère  le  droit  d’exercer  les  fonc¬ 
tions  ecclésiastiques.  ||  Degrés  de  la  hiérar¬ 
chie  ecclésiastique  :  ordres  majeurs,  ordres 
mineurs.  ||  Division  des  classes  *  (Hist.  nat.). 
Il  Ordres  d’architecture,  disposition  particu¬ 
lière  des  chapiteaux  et  des  entablements,  qui 
distingue  les  différentes  manières  de  construi¬ 
re  :  il  y  a  5  ordres  :  l’ordre  dorique,  l'ordre 
ionique,  l'ordre  corinthien,  l'ordre  toscan  et 
l'ordre  comyosite  (ftg.).  Il  Mot  d’ordre.  V.  Mot.  || 
Billet  *  à  ordre,  promesse  écrite  de  payer  une 
somme  à  une  époque  déterminée.  ||  Syn.  Ar¬ 
rangement,  commandement,  injonction, 
ordure,  nf.  Excréments,  chose  malpropre.  Il 
Fig.  Parole,  écrit  obscène.  Il  Syn.  Immondices» 
orduricr,  ière,  adj.  et  n.  Qui  se  plaît  dan9 
l’ordure,  il  Qui  contient  des  ordures,  des  choses 
obscènes  :  écrit  ordurier. 
oréatle  (gr.  oros,  montagne),  nf.  Nymphe  des 
montagnes^  (Mylh.). 
orée,  rtfh  isière  d’un  bois  (vx.). 

Orégon  ou  Columbia,  fl.  des  États-Unis* 


nui  sert  de  domestique  a  un  officier.  Il  Officier 
d  ordonnance,  attaché  à  la  personne  d’un  gé¬ 
néral-,  du  Président  de  ia  République, 
ordonnancement,  nm.  Action  d’ordon¬ 
nancer  un  payement. 

ordonnancer,  vtr.  Donner  a  un  trésorier 
l’ordre  d’effectuer  un  payement,  il  Gr.  C.  Agacer. 
ordonnateur,  nm.' Celui  qui  dispose  une 
fête,  une  cérémonie  :  ordonnateur  d'un  festin, 
d’une  noce.  Il  Celui  qui  préside  aux  funérailles. 
Il  Celui  qui  ordonnance  des  pavements, 
ordonné,  ée,  adj.  Mis  en  ordre,  bien  dis¬ 
posé.  Il  Ctr.  Désordonné, 
ordonnée,  nf.  Ligne  droite  tirée.  d’ur<  point 
d’une  courbe,  perpendiculairement  à  son  axe 
(Géom.). 

ordonner, vtr.  Disposer,  mettre  en  ordre: 
ordonner  une  fête.  ||  Donner  un  ordre,  com¬ 
mander.  Il  Prescrire  un  remède.  Il  Conférer  les 
orores  sacrés.  ||  Vintr.  Donner  un  ordre.  || 
Ordonner  de  qq.  chose,  en  disposer,  en  régler 
l’emploi.  Il  Syn.  Commander, 
ordre  (lat.  ordo),  nm.  Arrangement  systéma¬ 
tique,  disposition  des  ob'ets  suivant  la  place 
qui  leur  convient  :  ranger  des  livres  par  ordre 
de  matières.  ||  Discipline,  fonctionnement  régu¬ 
lier  d’un  État,  d’une  administration.  ||  Ctr.  Con¬ 
fusion,  anarchie,  désordre.  ||  Organisation  ré¬ 
glée  ;  règle  établie.  »  Ordre  du  jour,  procla¬ 
mation  faite  par  un  chef  à  scs  troupes.  Il  Ordre 
du  (our.  travail  dont  une  assemblée  doit  s’oc¬ 
cuper  dans  la  séance  présente.  Il  Passer  à 
l’ordre  du  jour,  écarter  une  proposition  pour 
reprendre  le  cours  de  scs  travaux.  ||  Division 
des  citoyens  d’un  pays  :  les  3  ordres  étaient  le 
clergé  La  noblesse  et  le  tiers  état.  Il  Compa¬ 
gnie  dV  religieux  qui  suivent  "la  même  règle.  Il 
Compagnie  de  chevalerie  dans  laquelle  on  est 


(Amérique),  se  jette  dans  l’océan  Pacifique 
après  un  cours  de  1  600  kilom. 

Orégon,  un  des  États-Unis*  de  l’Amériquc- 
du  Nord,  673  000  liai).  Cap.  Salem.  V.  pr. 
Portland. 

oreillarti,  artle  ad].  Qui  aies  oreilles  lon¬ 
gues  et  pendantes  llfVw.Genre  de  chauves-souris 
caractérisé  par  des  oreilles  très  longues, 
oreille  (lat.  auricula,  de  auris),  nf  Organe 
de  l’ouïe  chez  l'homme  et  etiez  les  animaux,  il 
Partie  extérieure  du  conduit  auditif.  ||  Fig.  Le 
sens  de  l’ouïe  :  avoir  l'oreille  dure.  ||  Se  dit  de 
différents  objets  comparables  à  des  oreilles  : 
oreilles  d'une  charrue  II  Prêter  l’oreille,  être 
attentif.  Il  Fermer  l’oreille,  refuser  d’écouter,  il 
Avoir  l’oreille  de  qqn,  se  faire  écouter  de  lui. 
Il  Se  faire  tirer  l’oreille,  se  faire  prier.  ||  Faire 
ia  soyrde  oreille,  ne  pas  vouloir  entendre.  Il 
Dormir  sur  les  deux  oreilles,  n’avoir  aucune 
inquiétude.  Il  Avoir  l’oreille  basse,  être  humi¬ 
lié  n  En  avoir  par-dessus  les  oreilles,  être 
fatigue,  agacé  (Fam.). 

Encycl.  L 'oreille  se  divise  en  trois  parties  : 
externe ,  moyenne ,  interne  (fig.).  —  L’oreille 
externe  comprend  le  pavillon  (A)  et  le  tube 
auditif  (B)  :  elle  est  séparée  de  l’oreille 
moyenne  par  la  membrane  du  tympan  (C); 
—  l’oreille  moyenne  est  une  cavité  remplie 
d’air  appelée  caisse  du  tympan  (D),  dans 
laquelle  se  trouve  une  chaîne  de  petits  osse¬ 
lets  (¥)  (marteau  enclume,  os  lenticulaire,  étrier) 
réunis  entre  eux  par  des  muscles,  et  dont  les 
extrémités  appuient  d’un  côté  sur  la  mem¬ 
brane  du  tympan,  do  l’autre  sur  une  seconde 
membrane  (H)  qui  ferme  I  oreille  interne;  — 
Uoreille  interne  est  formée  d’une  série  de  cavi¬ 
tés  pleines  de  liquide,  auxquelles  on  donne 
les  noms  de  vestibule  osseux,  canaux  semi ■ 
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circulaires  membraneux  (F),  limaçon  (G),  et 
dans  lesquelles  s’épanouit  le  nerf  acoustique 
qui  communique  avec  le  cerveau. 

La  partie  inférieure  de  l’oreille  moyenne  com- 


OREILLE  (coupe  de  1’). 


mimique  avec  les  fosses  nasales  par  la  trompe 
<i  Eus  tache. 

Les  vibrations  de  l’air  viennent  frapper  la  mem¬ 
brane  du  tympan  ;  elles  sont  ensuite  transmises 
aux  osselets,  puis  à  la  seconde  membrane  et 
enfin  au  nerf  acoustique  qui  les  porte  au 
cerveau. 

oreille-de-souris,  nf.  Myosotis, 
oreille-d’ours,  nf.  Sorte  de  primevère.  || 
Plur.  des  oreilles-d'ours. 
oreiller,  nm.  Coussin  sur  lequel  on  repose 
sa  tête  quand  on  est  couché.  Il  Fig.  Ce  sur  quoi 
on  se  repose. 

oreillette,  nf.  Nom  donné  aux  cavités  du 
cœur  qui  reçoivent  le  sang  des  veines  à  son 
arrivée  au  cœur(Anat.).  ||  Sorte  de  champignon 
comestible. 

oreillons,  nmpl.  Inflammation  des  glandes 
salivaires  placées  près  de  l’oreille  (Méd.).  || 
Partie  du  casque  ancien  qui  protégeait  les 
oreilles. 

Encycl.  Les  oreillons  affectent  surtout  les 
enfants;  c’est  une  maladie  contagieuse.  Il 
faut  donc  séparer  le  malade  des  autres  en¬ 
fants;  il  faut  appliquer  des  cataplasmes  sur 
la  partie  malade,  y  faire  des  onctions  avec 
du  coton  huilé  et  la  préserver  du  froid  ; 
8  ou  10  jours  de  soins  suffisent  ordinairement. 
Les  règlements  scolaires  exigent  qu’un  enfant 
atteint  d’oreilions  reste  26  jours  hors  de 
l’école. 


orernus  [o-rc-muce]  (mot  lat.  signif.  prions ), 
nm.  Prière,  oraison. 

Orenbourg,  v.  de  la  Russie*  orientale,  sur 
l’Oural,  91  000  hab.  cap.  du  gouvernement 
d’Orenbourg. 

©rénoque,  grand  fleuve  de  l’Amérique  *  du 
Sud  (Vénézucla),  se  jette  dans  l’océan  Atlanti¬ 
que  après  un  cours  de  2  600  kil. 
oréograpliie  (gr.  oros,  montagne;  graphô. 
je  décris),  nf.  Description  des  montagnes,  il 
Syn.  Orographie. 

ores  ou  ore,  adv.  Maintenant,  tantôt  (vx.).  || 
Adv.  D’ores  et  déjà,  dès  maintenant, 
©reste,  fils  d’Agamemnon  et  de  Clytemnes- 
tre  ;  vengea  son  père  en  faisant  périr  sa  mère, 
et  lut  poursuivi  pendant  plusieurs  années  par 
les  Furies  (Mytli.). 

©rezza,  vge  de  France  (Corse);  eaux  miné¬ 
rales  ferrugineuses. 

©i‘fa,  v.  de  Turquie*  d’Asie  (anc.  Édesse). 
orfevre  (lat.  aurum ,  or  ;  faber ,  ouvrier), 
nm.  fabricant,  marchand  d’objets  de  luxe  en 
or  ou  en  argent. 

orfèvrerie,  nf.  Art,  commerce  de  l’orfèvre. 
Il  Ouvrage  fait  par  l’orfèvre, 
orfévri,  ie,  adj.  Travaillé  par  l’orfèvre  : 

argent  orfévri. 

XB0)’  médecin  et  chimiste  français 

C* 7o7-io53). 


orfraie,  nf.  Sorte  d’oiseau  de  proie,  appelé 
aussi  aigle-pêcheur  (fig.). 
organdi,  nw.  Sorte  de  mousseline  claire, 
organe  (gr.  organon,  instrument),  nm.  Partie 
d’un  corps  desti¬ 
née  à  remplir  cer¬ 
taines  fonctions  : 
l'œil  est  l’organe 
de  la  vue.  ||  Fig. 

Partie  d’un  appa¬ 
reil-,.  d’une  ma¬ 
chine.  Il  Voix  :  ce 
chanteur  a  U?Z  ORFRAIE  (Long.  1  mètre). 
bel  organe.  Il  Per¬ 
sonne,  livre,  journal,  par  l’intermédiaire  des¬ 
quels  on  exprime  ses  idées,  ses  volontés, 
organeau,  nm.  Anneau  de  fer  auquel  on 
attache  un  câble  (Mar.). 

organique,  adj.  2  g.  Qui  a  des  organes.  || 
Qui  attaque  les  organes  nécessaires  à  la  vie  : 
maladie  organique.  Il  Qui  concerne  les  êtres 
organisés  :  chimie  organique.  Il  Qui  est  extrait 
des  corps  organisés  :  substances  organiques.  || 
Qui  a  rapport  à  l’organisation  :  lois  organi¬ 
ques  (Jurisp.).  ||  Articles  organiques,  articles 
additionnels  du  Concordat  de  1802. 
organisateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  or¬ 
ganise,  cjui  sert  à  organiser, 
organisation,  nf.  Action  d’organiser.  || 
Etat  de  ce  qui  est  organisé.  ||  Manière  dont 
une  chose  est  organisée, 
organisé,  ée,  adj.  Qui  est  composé  d’or¬ 
ganes.  ||  Fig.  Qui  a  une  forme  réglée, 
organiser,  vtr.  Disposer  des  organes  de 
manière  à  les  faire  fonctionner  régulièrement. 

Il  Fig.  Donner  à  un  établissement  une  forme 
réglée  :  organiser  une  usine.  ||  Disposer 
avec  méthode,  arranger.  ||  S’organiser,  vpr. 
Recevoir  une  organisation.  ||  Ctr.  Désorga¬ 
niser. 

organisme,  nm.  Ensemble  des  fonctions 
exécutées  par  les  organes.  ||  Ensemble  des 
organes. 

organiste,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  joue,  qui 
louche  de  l’orgue. 

organsin,  nm.  Fil  de  soie  tordue  deux  fois, 
organsinage,  nm.  Action  d'organsiner. 
organsiner,  vtr.  Tordre  de  la  soie  pour 
faire  de  l’organsin. 

orge,  nf.  Genre  de  céréales  de  la  famille  des 
graminées.  ||  Le  grain  de  cette  plante.  ||  Gr. 
Le  mot  orge  est  du  masc.  dans  les  locutions 
orge  mondé ,  orge  perlé. 

Encycl.  Dans  nos  régions,  l’orbe  sert  surtout  à 
la  fabrication  de  la  bière  ;  on  en  fait  aussi  un 
pain  bis  peu  estimé.  La  farine  d’orge  ou  le  grain 
lui-même  servent  en  outre  à  la  nourriture  des 
animaux  domestiques. 

orgeat,  nm.  Sirop  d’amandes.  ||  Boisson 
préparée  avec  ce  sirop . 
orgelet,  nm.  Petite  tumeur  à  la  paupière, 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  ressemble  à  un 
grain  d’orge,  n  Syn.  Compère-loriot  (Fam.). 
Encycl.  On  guérit  rapidement  les  orgelets  au 
moyen  de  cataplasmes  légers  et  de  lotions  a 
l’eau  de  mauve.  Les  lotions  à  l’eau  boriquée 
empêchent  la  formation  des  orgelets. 

©rgelet,  ehl.  c.  (Lons-le-Saulnier) ,  Jura, 

1  500  hab. 

©rgères,  ehl.  c.  (Chàteaudun),  Eure-et-Loir, 
700  hab. 

orgie,  nf  Débauche  de  table.  Il  Nfpl.  Fêtes  de 
Bacchus  chez  les  paiens.  ||  S  y*.  Bacchanales, 
©rgon,  chl.  c.  (Arles),  Bouches-du-Hhonc, 

2  600  hab. 

orgue,  nm.  Instrument  de  musique  à  vent 
composé  de  tuyaux  que  l’on  fait  résonner  à 
l’aide  d’un  clavier  en  y  introduisant  de  l’air 
fourni  par  un  soufflet.  ||  Le  lieu  où  se  trouve 
placé  l’orgue  :  monter  à  l'orgue.  Il  Orgue  de 
Barbarie  (corruption  d c  Barber i,  fabricant  de 
Modène),  orgue  portatif  avec  des  airs  variés 
notés  sur  un  cylindre  qu’on  fait  mouvoir  avec 
une  manivelle.  ||  Point  d’orgue,  trait  que  la 
partie  chantante  exécute  et  pendant  lequel 
l’accompagnement  est  suspendu.  ||  Gr.  Orgue 


GRIL 


—  527  — 


RNE 


est  du  masculin  au  singulier  :  un  grand  orgue , 
et  du  féminin  au  pluriel  :  de  grandes  orgues. 
orgueil,  nrw.  Opinion  trop  avantageuse  que 
l’on  a  de  soi  même.  Il  En  bonne  part  :  un 
noble  orgueil.  Il  Ctr.  Modestie, 
orgueilleusement,  adv.  Avec  orgueil; 
d’une  manière  orgueilleuse, 
orgueilleux,  euse, adj.  Qui  a  de  l’orgueil. 

Il  Qui  est  inspiré  par  l'orgueil  •  discours  or¬ 
gueilleux.  Il  N.  Personne  orgueilleuse, 
orient  (lat.  oriens,  qui  se  lève),  nm.  Point 
du  ciel  où  le  soleil  semble  se  lever.  ||  Celui  des 
4  points  cardinaux  qui  correspond  au  point  de 
l’horizon  où  le  soleil  semble  se  lever  aux  équi¬ 
noxes*,  le  21  mars  et  le  21  septembre.  ||  Pays 
situés  à  l’orient  ;  se  dit  surtout  de  la  Turquie 
et  de  l’Asie  Mineure  :  voyager  en  Orient.  Il 
Extrême-Orient,  la  Chine,  le  Japon  et  les  pays 
voisins.  ||  Partie  lumineuse  d’une  pierre  line. 

Il  Question  d’Orient,  lutte  qui  dure  depuis 
plus  d’un  siècle  entre  les  divers  États  de  1  Eu¬ 
rope  pour  se  partager  les  dépouilles  de  l’em¬ 
pire  turc  en  Europe  et  en  Asie,  et  pour  régler 
la  condition  des  peuples  chrétiens  soumis  au 
joug  turc.  ||  Empire  d’Orient,  partie  de  l’an- 
eien  empire  romain  partagé  entre  les  deux  fils 
de  Théodose  en  305,  et  dont  Constantinople  était 
la  capitale.  Cet  empire  fut  détruit  par  les  Turcs 
en  1453.  ||  Grand  Orient,  loge  centrale  de 
francs-maçons.  ||  Syn.  Est,  levant.  ||  Ctr.  Occi¬ 
dent,  ouest,  couchant. 

oriental,  ale,  adj.  Qui  est  situé  à  l’orient; 
qui  appartient  à  l’Orient.  Il  Les  Orientaux, 
nmpl.  Ceux  qui  habitent  l’Orient  (Turquie  d’Eu¬ 
rope,  Égypte,  Asie).  Il  Ctr.  Occidental, 
orientaliste,  nm.  Celui  qui  étudie,  qui 
connaît  les  langues  ou  les  peuples  ou  les 
choses  de  l’Orient. 

orientation,  nf.  Action  de  s’orienter.  Il  Si¬ 
tuation  par  rapport  aux  points  cardinaux, 
orienté,  ©e,  adj.  Se  dit  d’une  église  dont  le 
chevet  est  tourné  vers  l'Orient, 
orienter,  vtr.  Déterminer  les  points  cardi¬ 
naux  :  orienter  une  carte.  Il  Disposer  d’une 
certaine  manière  d’après  la  direction  des  points 
cardinaux.  ||  S’orienter,  vpr.  Reconnaître  la 
position  des  points  cardinaux.  ||  Fig.  Se  diri¬ 
ger.  il  Fig.  Reconnaître,  examiner  avec  soin 
les  différentes  faces  d’une  affaire, 
orifice,  nm.  Ouverture  :  orifice  djun  vase. 
oriflamme,  nf.  Bannière  des  rois  de  franco, 
au  moyen  âge,  jusqu'à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415.  ||  Bannière  en  forme  de'flamme. 
origan,  nm.  Genre  de  plantes  aromatiques 
de  la  famille  des  labiées. 

Origène,  illustre  docteur  de  l’Eglise  grecque 
(185-254).  .  . 

originaire,  adj.  2  g.  Qui  tire  son  origine  : 
la  cerise  est  originaire  de  l'Asie.  Il  Que  I  on 
tient  de  son  origine  :  vice  originaire. 
originairement,  adv.  A  l’origine,  primi¬ 
tivement. 

original,  ale,  adj.  Qui  n  a  pas  ete  copie  : 
tableau  original  de  Raphaël.  Il  Particulier  a 
quelqu’un,  qui  n’est  pas  inspiré  par  la  vue  d’un 
modèle.  Il  Dont  le  carnctère  est  singulier,  bi¬ 
zarre  :  personne  originale.  Il  JVwl  Ce  qui  est 
original  ;  manuscrit,  tableau  qui  n’est  pas  une 
copie,  etc.  ||  Figure,  personne  dont  on  fait  le 
portrait.  Il  Personne  singulière,  bizarre, 
originalement,  adv.  Avec  originalité, 
originalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
original.  Il  Bizarrerie  du  caractère, 
origine  (lat.  origo,  originis),  nf.  Principe, 
cause  première,  commencements  d’une  chose. 
Il  Extraction  d’une  famille,  d’une  personne.  Il 
Syn.  Commencement.  ||  Ctr.  But,  tin,  terme, 
originel,  elle,  adj.  Qui  vient  de  l’origine, 
qui  remonte  à  l’origine.  Il  Péché  originel 
le  péché  du  premier  homme,  contracté  en  sa 
personne  par  tous  scs  descendants  (Théol.). 
originellement,  adv.  Dès  J’origine  ;  dans 
l’origine. 

orignac  ou  orignal,  nm.  Élan  du  Canada. 

Il  On  dit  quelquefois  original. 
orillard,  arde,  adj.  V.  Oreillard., 


orillon,  nm.  Petite  oreille,  petite  saillie  en 
forme  d’oreille  :  orillon  d'une  marmite. 
orillons,  nmpl.  V.  Oreillons. 
orin,  nm.  Câble  qui  relie  l’ancre  à  sa  bouée 
Mar.). 

rioii  chasseur  d’une  taille  colossale  (Mytli.). 

Il  Constellation  visible  dans  nos  régions  pen¬ 
dant  l'hiver. 

oripeau,  nm.  Lame  de  cuivre  mince  imitant 
l’or.  ||  Broderie,  étoffe  de  faux  or.  ||  Fig.  Appa¬ 
rences  brillantes,  mais  trompeuses. 

Orizaba  (Pic  d’),  volcan  du  Mexique,  haut. 

5  560  m.  Il  V.  du  Mexique  prise  par  les  Français 
en  1862,  36  000  hab. 

Orlclian-Cfliazi,  sultan  des  Turcs  au  14° 
siècle  ;  créa  la  milice  des  Janissaires, 
orle,  nm.  Rebord  sous  l’ove  d’un  chapiteau 
(Archit.).ll  Filet  parallèle  au  bord  d’unécu(Blas.). 
Orléanais,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Orléans  ;  a  formé  les  3  dép.  du  Loiret,  du  Loir- 
et-Cher  et  de  l'Eure-et-Loir, 
orléanisme,  nm.  Parti  des  orléanistes, 
orléaniste,  n.  Partisan  des  princes  d’Or¬ 
léans,  descendants  du  roi  Louis-Philippe. 
Orléans,  ch.-l.  du  dép.  du  Loiret,  sur  la 
Loire,  72000  hab.  à  122kil.de  Paris.  Cour  d’ap¬ 
pel,  ch.-l.  du  5e  corps  d’armée.  Évêché.  Bonne¬ 
terie,  couvertures,  vinaigre  renommé. 
Orléans,»/’.  Étoffe  légère  de  laine  et  de  coton 
mélangés. 

Orléans  (Ducs  d’),  princes  français  apparte¬ 
nant  à  diverses  familles  de  race  royale.  ||  Louis 
d’Orléans,  frère  de  Charles  VI,  gouverna  ia 
France  après  la  folie  de  son  trère  ;  il  lut  as¬ 
sassiné,  en  1407,  par  le  duc  de  Bourgogne.  || 
Charles  d’Orléans,  fils  du  précédent,  pris  par 
les  Anglais  à  Azincourt,  poète  français  (1391- 
1467).  ||  Louis  XII,  fils  du  précédent,  était  duc 
d’Orléans  avant  de  monter  sur  le  trône.  Il  Le 
frère  de  Louis  XIII,  Gaston  d’Orléans,  mourut 
en  1660,  après  avoir  longtemps  troublé  le 
royaume.  ||  Le  frère  de  Louis  XIV,  Philippe 
d’Orléans,  est  le  chef  delà  famille  actuelle  des 
princes  d’Orléans.  Il  eut  pour  fils  le  Régent 
1674-1723),  dont  le  petit-fils,  appelé  Philippe- 
Éqalité ,  périt  sur  l’échafaud  en  1793.  Le  roi 
Louis-Philippe,  son  fils,  fut  duc  d’Orléans  jus¬ 
qu’en  1830.  Le  fils  aîné  de  Louis-Philippe,  le 
duc  d’Orléans,  périt  accidentellement  en  1842 
à  l’âge  de  32  ans.  Il  Philippe  d'Orléans,  fils  du 
Comte  de  Paris,  né  en  1869. 

Orléans  (Nouvelle-),  v.  des  Etats-Unis*  de 
l’Amérique  du  Nord,  cap.  de  la  Louisiane, 
339000  hab. 

©rléansville,  chl.  a.  (Alger),  Algérie,  sur 
le  Chélif,  12  300  hab.  (V.  carte  Algérie.) 
©rlof,  famille  russe  qui  a  produit  un  certain 
nombre  d’hommes  célèbres  (16e-19«  s.), 
ormaie  ou  ©rmoie,n/‘.  Lieu  planté  d’ormes, 
orme,  nm.  Grand  arbre  de  nos  régions,  dont 
le  bois,  dur  et  solide,  est  employé  dans  des  cons¬ 
tructions  de  toute  espèce,  il  Attendez-moi  sous 
l’orme,  loc.prov.  Ne  comptez  pas  sur  moi. 
ormeau,  nm.  Jeune  orme. 

©rmesson  (d’),  magistrat  français,  s’honora, 
sous  Louis  XIV,  par  l’indépendance  de  son 
caractère  (1610-1686). 

ormille,  nf.  Très  petit  orme.  Il  Plant  de  petits 
ormeaux. 

ormin,  nm.  Plante  du  genre  des  sauges. 
Ormitz,  détrait  et  île  à  l’entrée  du  golfe  Per- 
sique  (Asie*)  (anc.  possession  portugaise). 
Ormnzd,  genie  du  bien  dans  la  religion  des 
anciens  Perses.  Il  Corr.  Ahriman. 

©main,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Marne, 
arrose  Bar-le-Duc. 

©rnaiis,  chl.  c.  (Besançon),  Doubs,  3  200  hab. 
orne,  nm.  Espèce  de  frêne, 
orne,  nm.  Sorte  de  sillon  entre  des  vignes, 
©me,  petit  fleuve  de  France*,  se  jette  dans 
la  Manche  après  un  cours  de  152  kil. 

Orne  (Dép.  de  P)  formé  d’une  partie  de  la  Nor¬ 
mandie  et  du  Perche,  307000  hab.  Ch.-l. Alençon. 
4  arr.  :  Alençon,  Argentan,  Domfront,  Mortagne. 
ornemaniste,  nm.  Peintre,  sculpteur  d’or¬ 
nements. 
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ornement,  nm.  Tout  ce  qui  orne,  tout  ce 
qui  embellit.  ||  Dessin  d’ornement,  dessin  qui 
s’applique  à  l’art  décoratif.  ||  Ornements  d'é¬ 
glise,  ce  qui  est  employé  pour  la  célébration 
du  culte.  ||  Fig.  Ce  qui  embellit  un  discours, 
ornemental,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui 
peut  servir  à  l’ornement, 
ornementation,  nf.  Manière  de  disposer 
les  ornements. 

ornementer,  vtr.  Enrichir  d’ornements, 
orner,  vtr.  Parer,  embellir  au  moyen  d’or¬ 
nements.  ||  Syn.  Parer,  décorer.  ||  Ctr.  Gâter, 
enlaidir. 

ornière,  nf  Trace  que  les  roues  des  voitures 
ont  creusée  dans  un  chemin.  ||  Fig.  Routine, 
ornithogale,  nm.  Genre  de  plantes  bul¬ 
beuses,  de  la  famille  des  liliacées  (Botan.). 
ornithologie  (gr.  omis,  omithos,  oiseau  ; 
logos,  étude),  nf.  Partie  de  la  zoologie  qui 
traite  des  oiseaux. 

ornithologiste  ou  ornithologue, 

nm.  Celui  qui  s’adonne  a  l’ornithologie, 
ornithomance  ou  ornithomancie 

(gr.  omis,  omithos,  oiseau;  manteta,  divini- 
nation),  nf.  Art  prétendu  de  deviner  l’avenir  en 
observant  le  vol  et  le  chant  des  oiseaux, 
ornithorynque  (  gr.  omis,  omithos, 
oiseau;  rhugkhos,  bec),  nm.  Mammifère  d’Aus¬ 
tralie,  dont  le  museau  a  la  forme  d’un  bce  de 
canard  ( ftg .). 

orohanche,  nf.  Genre  de  plantes  parasites, 
type  des  orobanchécs  (Botan.). 
orobe,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
légumi¬ 
neuses, 
assez  sem- 
b  I  a  b  I  e  s 
aux  pois 
(Botan.). 
orogra - 
phie  (gr. 
oros,  mon¬ 
tagne  ; 
graphô,  je 
décris),  nf. 

Partie  de 

la  géographie  qui  décrit  les  montagnes.  || 
Syn.  Oréographie. 

orographique,  adj.  2  g.  Relatif  à  l’oro¬ 
graphie. 

oronge,  nf.  Espèce  de  champignon  d’un 
beau  ronge;  il  y  a  deux  oronges^:  l’oronge 
comestible  et  la  fausse  oronge.  Cette  dernière 
est  un  poison  violent.,  et  se  distingue  de  l’autre 
par  des  taches  jaunâtres  et  irrégulières  sur 
son  chapeau.  V.  Champignons. 

©route,  fl.  de  Turquie  d’Asie  (Svrie),  arrose 
Antioche  et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Oropeza,  v.  de  l’Amérique  du  Sud  (Pérou), 
10000  ha  b.  ' 

©rose  (Paul),  écrivain  apologétique  latin  du 
4»  siècle. 

orpailleur,  nm.  Celui  qui  recueille  l’or  en 
paillettes  dans  le  sable  des  rivières. 

Orphée,  chantre  merveilleux,  obtint  de  rame¬ 
ner  des  Enfers  sa  femme  Eurydice,  mais  à 
condition  qu’il  ne  la  regarderait  pas  avant 
d’être  revenu  sur  la  terre;  il  se  retourna  trop 
tôt  et  perdit  à  jamais  son  Eurydice  (Mytli  ) 
orphelin,  ine,  adj.  et  n.  2g.  Enfant  qui  a 
perdu  ou  son  père,  ou  sa  mère,  ou  tous  les 
deux. 


ORNITHORYNQUE. 
(Lougueur,  0  m.  35). 


orphelinat,  nm.  Établissement  où  l’on  élève 
les  orphelins. 

orphéon,  nm.  École  de  chant.  ||  Société  de 
personnes  qui  se  réunissent  à  des  heures  ré¬ 
glées  pour  chanter  ensemble, 
«r^liéonique ,  adj.  2  g.  Relatif  aux  or- 

orphéoniste,  nm.  Membre  d’une  société  de 
chant,  (Pun  orphéon. 

orphie,  nf.  Genre  de  poissons  de  mer  (Zool  ) 
orphique,  adj.  2  g.  Se  dit  de  certains  mvs- 
tères  du  paganisme  attribués  à  Orphée  '  || 
JNmpl.  Philosophes  de  l’antiquité  païenne 
Orpierre,  chi.  c.  (Gap),  Hautes- Alpes,  700  h. 


orpiment ,  nm.  Sulfure  d’arsenic,  produit 
chimique  employé  en  peinture, 
orpin,  nm.  V.  Orpiment.  ||  Genre  de  plantes 
qui  croissent  sur  lgs  toits  et  sur  les  murs, 
orque,  nf.  Cétacé  appelé  aussi  épaulard 
(Zool.).  On  le  trouve  dans  toutes  les  mers, 
orseille,  nf.  Lichen  qui  donne  une  couleur 
d’un  rouge  violacé. 

ort,  adj.  invar.  Peser  ort,  peser  avec  l’em¬ 
ballage  (vx.).  ||  Syn.  Brut, 
orteil,  nm.  Doigt  du  pied. 

Orthez,  chl.  a.  (Basses-Pyrénées),  6  300  hab. 
orthodoxe  (gr.  orthos,  droit  ;  doxa,  opi¬ 
nion),  adj.  2  g.  Conforme  à  la  bonne  doctrine, 
a  la  croyance  officielle.  Il  Ctr.  Hétérodoxe, 
hérétique,  il  Eglise  orthodoxe,  l’Église  grecque 
ou  l’Église  russe.  ||  Adj.  2  g.  et  nm.  Celui  qui 
a  des  croyances  orthodoxes, 
orthodoxie,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
orthodoxe.  ||  Ctr.  Hétérodoxie, 
orthodromie  (gr.  orthos,  droit;  dromos, 
course),  nf.  Route  qu’un  navire  fait  en  droite 
ligne  vers  l’un  des  4  points  cardinaux  (Mar.), 
orthogonal,  ale  (gr.  orthos,  droit;  gônia 
angle),  adj.  i.  ii  forme  des  angles  droits  (Géom.). 
orthographe  (gr.  orthos,  droit;  graphô, 
j  écris),  nf.  Art  d’écrire  correctement,  confor¬ 
mément  aux  règles  de  l’usage  et  de  la  gram¬ 
maire.  ||  Manière  d’écrire  un  mot  :  mauvaise 
orthographe. 

orthographie,  nf.  Élévation  d’un  bâtiment 
(sur  le  papier)  (Arch.). 

orthographier,  vtr.  Écrire  suivant  les 
règles  de  l’orthographe.  Il  Gr.  C.  Allier. 

adi-2g-  Qui  appartient 
a  I  orthographe  ou  à  l’orthographie.  ||  Ctr.  Ca- 
cographique. 

orthographiqiiement,  adv. D’une  façon 
orthographique 

orthologie,  nf.  Art  de  parler  correctement, 
orthopédie  (gr.  orthos,  droit  ;  pais,  paidos, 
entant),  nf.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir  dès 
l’enfance  les  difformités  ou  les  infirmités, 
orthopédique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
1  orthopédie  :  bandage  orthopédique. 
orthopédiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe  d’or¬ 
thopédie. 

orthophonie,  nf.  Bonne  prononciation  || 
Méthode  pour  combattre  le  bégayement. 
orthopnée  (gr.  orthos,  droit  ;  pnéô,  je  souf¬ 
fle),  nf.  Difficulté  de  respirer  autrement  que 
debout  ou  assis  (Méd.). 

orthoptère  (gr.  orthos,  droit;  ptéron , 
aile),  adj.  2  g.  Se  dit  des  insectes  qui  ont 
deux  éfÿfres  et  deux  ailes  pliées  en  long  sous 
les  elytres.  Il  Nmjpl.  Ordre  d’insectes  (Zool  ) 
ortie  (lat.  urtiea),  nf.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées,  dont  la  tige  et  les  feuilles 
produisent  au  toucher  des  démangeaisons  vives 
ortive  (lat.  ortivus,  de  oriri,  s’élever),  adif 
Amplitude  ortive,  arc  de  l’horizon  compris 
entre  le  centre  d’un  astre  à  son  lever  et  l’orient 
vrai  (Astron.). 

ortolan, nm.  Petit  oiseau  de  passage  dont  la 
chair  est  estimée. 

Ortjgie,  quartier  de  Syracuse  bâti  sur  un 
*  lot  oe  la  rade,  dans  lequel  était  la  fameuse 
fontaine  d’Aréthuse. 
orvale,»/.  Espece  de  sauge  (Botan.). 
orvet,  nm.  Petit  lézard  sans  pattes  ayant  la 
forme  d’un  serpent. 

orviétan,  nm.  Médicament  que  vendent  des 
charlatans. 
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fossiles 


wi  jciugrapme  (gr 

phô,  je  décris),  nf.  Description  des 
(Hist.  nat.). 

oryctologie  (gr.  oruhtos,  enfoui;  logos 
étude),  nf.  Etude  des  fossiles  (Hist.  nat.). 
os  (lat.  os.  assis),  nm.  L’une  des  parties  dures 
et  solides  dont  l’ensemble  constitue  le  sque¬ 
lette  des  vertébrés.  ||  Os  travaillé  pour  en  faire 
certains  ustensiles  :  manche  de  couteau  en  os 
©Sage,  riv.  de  l’Amérique  du  Nord  (États- 
Unis),  affluent  du  Missouri. 

©sages,  nmpl  Peuplade  guerrière  qui  habite 
sur  les  bords  de  la  rivière  Osage. 
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Osaka,  v.  du  Japon'  (Asie),  1  239000  bah. 
Oscar  Ier,  roi  de  Suède  et  de  Norvège,  (ils 
de  Bernadolte  (1799-1839).  Il  Oscar  II,  son  lits, 
né  en  1829,  monté  sur  le  trône  en  1872,  mort 
en  1907. 

oscillant,  ante,  adj.  Qui  oscille,  qui  peut 
osciller. 

oscillation,  nf.  Mouvement  alternalif  dans 
un  sens  et  dans  un  autre, 
oscillatoire,  adj.  2  g.  De  la  nature  des 
oscillations  ;  mouvement  oscillatoire. 
osciller,  vintr.  Se  mouvoir  alternativement 
dans  un  sens  et  dans  un  autre.  ||Syn.  Se  balancer, 
osé.  ée,  adj.  Qui  a  de  l’audace,  une  mauvaise 
hardiesse. 

Osée,  l’un  des  petits  prophètes  juifs;  vivait 
vers  l’an  750  av.  J.-C.  ||  Dernier  roi  d’Israël 
(726-718  av.  J.-C.). 

oseille,  nf.  Plante  potagère  dont  les  feuilles 
ont  un  goût  très  acide.  Il  Sel  d’oseille,  acide 
oxalique,  que  l'on  tire  de  l’oseille  et  aussi  de 
plusieurs  autres  plantes,  et  qui  a  la  propriété 
d’enlever  certaines  taches ,  notamment  les 
taches  d'encre. 

oser,  vtr.  Avoir  la  hardiesse,  l’audace  :  vous 
osez  dire  que  c'est  vrai! 
oseraie,  nf.  Lieu  planté  d’osiers, 
osier,  nm.  Arbrisseau  qui  croît  dans  les  maré¬ 
cages  ;  ses  jets  longs  et  flexibles  servent  à 
faire  des  liens,  des  paniers, "des  corbeilles. 
Osiris,  dieu  égyptien,  époux  d’Isis  et  père 
d’Horus  :  Osiris  était  le  soleil  personnifié  et 
aussi  le  Dieu  des  morts. 

Osmanlis,  nm.  Nom  donné  souvent  aux 
Turcs  ottomans. 

osmazôme,  nf.  Principe  de  la  viande  qui 
donne  au  bouillon  son  parfum, 
osmium  [o-smi-ome],  nm.  Corps  simple,  mé¬ 
tallique,  qu’on  trouve  dans  le  minerai  de  pla¬ 
tine  (Chim.). 

osmontle,  nf.  Sorte  de  fougère, 
osmose,  nf.  L’endosmose  *  et  l’exosmose  * 
considérées  ensemble  (Phvsiol.). 
©sques.nmpL  Ancien  peuple  de  l’Italie  qui 
habitait  les  bords  du  Tibre. 

Ossa,  nm.  Montagne  de  Thessalie,  auj.  Kis- 
savo. 

ossature,  nf.  L’ensemble  des  os  d’un  animal. 

Il  Fig.  Charpente  :  ossature  en  fer. 
osséine,  nf.  Substance  organique  qu’on  extrait 
des  os  (Chim.).  V.  Os. 

osselet,  nm.  Petit  os.  Il  Plur.  Petits  os  avec 
lesquels  jouent  les  enfants,  et  qui  sont  tirés  de 
la  jointure  du  gigot  de  mouton, 
ossements,  nrupl.  Os  décharnés  d’un  corps 
mort. 

osseux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des 
os. 

Ossian,  barde  ou  poète  écossais  du  3®  siècle 
après  J.-C.,  sous  le  nom  duquel  Macpherson  * 
publia  ses  poèmes. 

ossianiqtie,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  aux 
prétendus  poèmes  d’Ossian. 
ossification  (lat.  os,  ossis ,  os  ;  facere.  faire), 
nf.  Formation  des  os;  changement  des  parties 
membraneuses  et  cartilagineuses  en  os. 
ossifier,  vtr  Transformer  en  os. 
ossu,  ne,  adj.  Qui  est  pourvu  de  gros  os. 
ossuaire,  nm.  Lieu  où  l’on  entasse  des  osse¬ 
ments.  Amas  d’ossements. 

Ossun,  c h  1 .  c.  (Tarbes),  H,e»-Pyrénées,  2  000  h. 
Ossuna  (Duc  d’),  seigneur  espagnol,  vice  roi 
de  Sicile  et  de  Naples  en  1610  et  1618.  Il  On  dit 
aussi  duc  d’Ossone. 
ost,  nm.  Armée  (vx.). 

©stade  (van),  nom  de  deux  peintres  hollan¬ 
dais  au  17®  siècle  ;  Adrien  (1610-1685)  et  Isaac 
son  frère  (1621-1657). 

ostéine,  nf.  Substance  du  tissu  osseux, 
ostéite,  nf.  Inflammation  du  tissu  des  os 
(Méd.). 

©stende,  v.  de  Belgique  *  ;  port  sur  la  mer 
du  Nord,  43  000  hab.  Il  Nf.  Huître  renommée, 
ostensible  (lat.  ostenaere ,  ostensum,  mon¬ 
trer),  adj.  9  g.  Qui  peut  être  montré.  Il  Que 
tout  le  monde  peut  voir;  évident. 


ostensiblement,  adv.  D’une  manière 
ostensible. 

ostensoir  ou  ostensoire  (lat.  ostendere, 
ostensum,  montrer),  nm.  Pièce  d’orfèvrerie 
pour  l’exposition  du  Saint-Sacrement, 
ostentation,  nf.  Manière  affectée  de  faire 
valoir  son  esprit,  son  mérite,  sa  fortune, 
ostéographie  (gr.  ostèon,  os;  graphô,)e 
décris),  nf.  Description  des  os  (Anat.). 
ostéolithe  (gr.  ostéon,  os;  lithos,  pierre), 
nm.  Os  pétrifié. 

ostéologie  (gr.  ostéon,  os;  logos,  étude), nf 
Traité,  connaissance  des  os  (Anat.). 
ostéologique,  adj.  2  g.  Relatif  à  l’ostéologie. 
ostéotomie  (gr.  ostéon,  os  ;  tomé,  coupure), 
nf.  Résection  des  os  (Chir.). 

©stiaks,  peuplade  du  N. -O.  de  la  Sibérie, 
©stie,  v.  d’Italie,  à  l’embouchure  du  Tibre, 
port  de  l’ancienne  Rome, 
ostracé,  ée  (gr.  ostrakon,  coquille),  adj.  Qui 
ressemble  à  1  huître  (Hist.  nat.). 
ostracisme,  nm.  Jugement  par  lequel  le 
peuple  athénien  exilait  pour  10  ans  un  citoyen 
dont  la  popularité  pouvait  être  un  danger  pour 
la  liberté.  Les  suffrages  étaient  inscrits  sur 
une  coquille  (en  grec  ostrakon).  ||  Fig.  Hostilité 
jalouse  contre  certains  hommes  à  qui  l’on  ne 
peut  reprocher  que  leur  trop  grand  mérite, 
ostracite  (gr.  ostrakon,  coquille),  nf.  Co¬ 
quille  d’huître  pétrifiée. 

ostréiculteur,  nm.  Celui  qui  s’occupe 
d’ostréiculture. 

ostréiculture  (gr.  ostréon,  huître),  nf.  Cul¬ 
ture,  production  artificielle  des  huîtres, 
ostréiforme,  adj.  3  g.  Qui  a  la  forme  d’une 
huître. 

ostrogoth  ou  ostrogot,  nm.  Homme 
grossier,  mal  élevé  (Fam.). 

©strogotbs,  nmpl.  Peuplade  barbare,  d'ori¬ 
gine  germanique.  Les  Ostrogoths  s’établirent  en 
Italie,  au  5e  siècle;  Justinien  les  en  chassa  en  552. 
otage,  nm.  Gage  consistant  surtout  en  per¬ 
sonnes  ou  en  villes,  que  l’on  remet  à  un  ennemi 
pour  la  sûreté  de  l'exécution  d’un  traité,  d’une 
convention.  ||  Personne  dont  un  ennemi  s’em¬ 
pare  pour  avoir  des  garanties. 

Otahiti.  V.  Taïti. 

Otalgie  (gr.  ous,  ôtos,  oreille;  algos,  souf¬ 
france),  nf.  Douleur  d’oreille  (Méd.). 
otarie,  nf.  Carnivore  aquatique  voisin  du 
phoque. 

ôter,  vtr.  Tirer,  enlever  une  chose  de  sa  place  : 
ôter  son  chapeau.  Il  Enlever,  retirer  :  ôter  sa 
confiance  à  qqn.  Il  S’ôter,  vpr.  Changer  de 
place  :  ôtez-vous  de  là.  Il  Ctr.  Donner,  mettre, 
©tbello  (ou  le  More  de  Venise),  drame  de 
Shakespeare  (1604?). 

©tliman  ou  ©smau,  3®  calife  des  Arabes, 
subjugua  la  Perse  (644-656). 

©tlunan,  nom  de  3  sultans  dont  le  premier, 
Othman  le  Victorieux  (1259-1326),  fonda  la  dy¬ 
nastie  qui  règne  encore  a  Constantinople.  On 
l’appelle  encore  Ottoman  ou  Osman. 

©thon,  empereur  romain,  assassiné  peu  après 
son  avènement  (69). 

©thon,  nom  de  4  empereurs  d’Allemagne  : 
Othon  le  Grand  (962-973).  ||  Othon  II  (973-983). 
il  Othon  III  (983-1002).  ||  Othon  IV  (1208-1218). 
©thon  Ier,  roi  de  Bavière,  né  en  1848,  monté 
sur  le  trône  en  1889.  dépossédé  en  1913. 
©thon  Ier,  roi  de  Grèce  (1832-1862). 
Othoniel,  juge  des  Hébreux  (16®  s.  av.  J.-C.). 
otite  (gr.  ous,  ôtos,  oreille),  nf.  Inflammation 
de  l’oreille  interne  (Méd.). 
otologie,  nf.  Etude  ou  traité  des  maladies  de 
l’oreille. 

Otrante,  v.  d’Italie  *,  sur  l’Adriatique,  2400  h. 
Il  Otrante  (duc  d’).  V.  Fouché.  ||  Canal  d’O- 
trante,  large  détroit  au  S.-E.  de  l’Italie. 
Ottawa,  capitale  du  Canada  anglais,  83  000  h. 
(V.  carte  Amérique).  Il  Affluent  du  St-Laurent, 
long.  1400  kil. 

Ottoman  (Empire),  Ottomane  (Porte). 

V.  Turquie. 

ottomane,  nf.  Sorte  de  grand  divan. 

|  ou  (lat.  aut),  conj.  Marque  l’alternative  :  est-ce 
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vrai,  oui  ou  non  ?  ||  En  d’autres  termes  :  l'Em¬ 
pire  ottoman  ou  la  Porte  ottomane. 

©il  (lat.  ubi),  adv.  de  lieu  ou  de  temps  :  la 
ville  où  je  vais.  ||  Adv.  interr.  Dans  quel  lieu  : 
où  allez-vous  ? 

ouailles  (lat.  ovis,  brebis),  nfpl.  Nom  donné 
aux  fidèles  par  rapport  à  leurs  pasteurs  spiri¬ 
tuels. 

ouais,  interj.  Marque  la  surprise, 
ouate,  nf.  Coton  cardé,  il  Gr.  On  dit  :  de  la 
ouate ,  mais  sans  article  :  garnir  d'ouate. 
ouater,  vtr.  Garnir  d'ouate  :  ouater  un  man¬ 
teau. 

Oubunglii,  affluent  du  Congo  ||  Possession 
française  dans  l'Afrique  équatoriale, 
oubli,  nm.  Action  d’oublier,  manque  de  sou¬ 
venir.  ||  Ctr.  Souvenir, 
oubliance,  nf.  Oubli  (vx.). 
oublie,  nf.  Pâtisserie  mince  roulée, 
oublier,  vtr.  Perdre  le  souvenir.  ||  Laisser 
par  inadvertance.  ||  Ne  pas  songer  a-  ||  Ne  pas 
vouloir  garder  le  souvenir  ||  Ctr  Sc  souve¬ 
nir,  pensera.  ||  S’oublier,  vpr.  Ne  plus  penser 
à  ce  qu’on  est,  à  ce  qu’on  doit  faire, 
oubliettes,  nfpl.  Cachot  dans  lequel  on 
jetait  des  malheureux  condamnés  à  la  prison 
perpétuelle,  il  Syn.  In  pace. 
oublieur,  nm.  Marchand  d’oublics. 
oublieux,  euse.  adj.  Sujet  à  oublier 
Ouclie,  riv.  de  France,  affluent  de  la  Saône. 
Oudenarde,  v.  de  Belgique*  (Flandre 
orientale)  ;  défaite  des  Français  en  1708. 
Oudiuot  (Duc  de  Reggïo),  maréchal  de 
France  (1767-1847). 

Oudjda,  ville  du  Maroc,  voisine  de  l'Al¬ 
gérie. 

Oudx’y  (Jean-Baptiste),  peintre  français,  célè¬ 
bre  par  scs  tableaux  d’animaux  (1686-1755). 
Oueu  (Saint),  évêque  de  Rouen  (7e  s.). 

Oueii  (Saint-),  chl.  c.  (Saint-Denis),  Seine, 
42  000  hab.  Usines. 

Otiessaut,  île  française  (Finistère).  Bataille 
navale  entre  les  Français  et  les  Anglais  (1778). 
Elle  forme  un  canton  dont  le  ch. -F.  est  Oues- 
satit,  2  700  hab.,  arr.  de  Brest, 
ouest,  nm.  Un  des  4  points  cardinaux,  partie 
de  l’horizon  qui  correspond  au  soleil  couchant. 

Il  Région  située  de  ce  côté.  ||  Syn.  Couchant? 
occident.  ||  Ctr.  Est,  levant,  orient. 

Ouest- Africain,  ancien  nom  des  colonies 
françaises  du  Gabon  et  du  Congo  (Afrique), 
ouf,  interj.  Exprime  la  douleur  subite,  la  suf¬ 
focation,  le  soulagement, 
oui,  adv.  d’ affirmation  opposé  b  non  :  as-tu 
dormi  ?  —  Oui.  Il  Nm.  Pour  un  oui ,  pour  un 
?ion;  pour  une  cause  légère.  ||  Mais  oni,  oni 
certes,  affirmations  énergiques.  —  Oui  da, 
vraiment!  Il  Ctr.  Non. 

ouiclie,  interj.  Marque  l’incrédulité  (Fam.). 
ouï-dire,  nm.  invar.  Le  fait  d’avoir  entendu 
dire  ou  raconter  une  chose  sans  l’avoir  vue. 
ouïe,  nf.  Celui  des  5  sens  par  lequel  on  per¬ 
çoit  les  sons. 

ouïes,  nfpl.  Cavités  dans  lesquelles  se  trou¬ 
vent  les  organes  de  la  respiration  chez  (es 
poissons  (fig.  V.  Poisson).  ||  Syn.  Branchies, 
ouillage,  nm.  Action  (Fouiller, 
ouiller,  vtr.  Remplacer  par  du  vin  de  même 
provenance  celui  qui  manque  dans  un  tonneau 
par  suite  de  l’évaporation, 
ouillère  ou  oui  Itère,  nf.  Espace  entre 
les_  rangées  de  ceps  d’une  vigne, 
ouïr  (lat.  audire),vtr.  Écouter,  entendre  (vx.).  || 
Gr.  J’ois,  tu  ois,  il  oit,  n.  oyons,  v.  oyez,  ils 
oient.  J’oyais.  J’ouis.  J’ai  ouï.  J’ouirai.  J’ôuirais. 
Pas  d’impér.  Que  j’oie  ou  que  j’oye.  Que 
j’ouïsse.  Ovant,  ouï,  ïe. 
ouistiti,  nm.  Petit  singe  du  Brésil  (fiq.). 
oukase,  nm.  V.  Ukase. 

Qulcéréoué  ou  Victorla-Wyanza, 
grand  lac  de  l’Afrique  *  centrale. 
Oulcliy-le-Cbâteau,  chl.  c.  (Soissons), 
Aisne,  600  hab. 

ouragan,  nm.  Violente  tempête,  a  Syn 
Bourrasque. 

4)Ural,  grand  fleuve  de  Russie  *,  entre  t’Eu-  | 


rope  et  l’Asie,  se  jette  dans  la  mer  Caspienne 
après  un  cours  de  2  500  kil. 
ouralien,  tenue,  adj.  De  l’Oural. 
Ourals  (Monts),  chaîne  de  montagnes  entre 
la  Russie  d’Europe  *  et  la  Sibérie. 

©ureq  ,  riv.  de  France  *,  affluent  de  la 
Marne.  Il  Canal  de  l’Ourcq,  canal  qui  joint 
l’Ourcq  à  la  Seine,  et  qui  prend  à  Paris  le  nom 
de  Canal 


Saint-Mar¬ 

tin. 

ourdir 

(lat.  ordi- 
ri ,  com¬ 
mencer  )  , 
vtr.  Dispo¬ 
ser  les  fils 
de  la  chaî¬ 
ne  d’une 
étoffe  sur 
une  machi¬ 


ne  ,  pour 
le  tissage. 

Il  Prépa  - 
rer  secrète¬ 
ment,  tra¬ 
mer,  ma-  OUISTITI  (Long.,  0  ni.  25).  , 

chiner  : 

ourdir  un  complot.  ||  Syn.  Tramer,  machiner, 
comploter. 

ourdissage,  nm.  Action  d’ourdir  pour  le 
tissage. 

ourdisseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
ourdit, 
ourdis¬ 
soir,  nm. 
instrument 
pour  l’our¬ 
dissage, 
ourler, 
vtr.  Faire 
un  ourlet  à 
une  étoffe, 
ourlet, 
nm.  Repli 
cousu  au 
hord  d’une 
étoffe.  || 

Faux  our¬ 
let,  ourlet 
fait  avec 


OURS  DES  PYRÉNÉES  (Long-,  1  m.  60). 


un  morceau  d’étoffe  rajouté. 
Ounuiali,  v.  de  Perse,  près  du  lac  du  même 
nom. 


Ouro  -  Preto, 

v.  du  Brésil,  près 
de  laquelle  se 
trouvent  des  mi¬ 
nes  d’or. 

ours  (lat.  ursus), 
nm.  Quadrupède 
carnassier  qui  ha¬ 
bite  les  régions 
froides,  les  mon¬ 
tagnes  (/?<?.). ||  Fig. 
Homme  peu  so¬ 
ciable.  ||  Ours  mal 
léché  ,  homme 
sans  éducation, 
ourse,  nf.  Fe¬ 
melle  de  Fours. 
Il  Nom  de  deux 
constellations  de 


0*-Ï. 
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->céa 
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grande.’,  ourse 


GRANDE 


*•- 
OURSE  ET 


i  nemisphere 
boréal, 
toujours 
visibles  , 
dans  N 
nos  ré-  * 
gions  : 

Grande 
Ourse, 

Petite  Ourse  {fig.). 

Encycl.  L’étoile  polaire  *  fait  partie  de  la  petite 
Ourse,  et  il  est  facile  de  la  trouver  en  prolon¬ 
geant  une  ligne  qui  passerait  par  les  étoile»  !i 
et  a  de  la  Grande  Ourse. 


PETITE  OURSE. 
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OURSIN. 


OUTARDE  CANEPETIÈRE 
(Long.  0  m.  50.) 

outils  nécessaires  a  une 


oursin,  nm.  Genre  d’échinoderme  dont  le 
corps  est  globuleux  et  couvert  de  piquants,  on 
l’appelle  aussi  châtaigne  de  mer  [(ig.). 
oursine,  nf.  Picd-d’ours,  plante  ombellifère. 
ourson,  nm.  Petit  de  l’ours.  J1  Bonnet  à  poil, 
©urtlie,  riv.  de  Belgique,  affi.  de  la  Meuse, 
©iirvari,  nm.  v.  üour- 
vari. 

©urville,  clil  c.  (Yvc- 
tot),  Seine  -  Intérieure, 

1  000  liab. 

©useley  (Lord),  orien¬ 
taliste  anglais  (  1711  - 
1839). 

Oust,  chî.  c.  (Saint-Gi¬ 
rons),  Ariège,  1 100  hab. 

OÛ 1 ,  nm.  Août  (vx.). 

outarde,  nf.  Oiseau  de  l’ordre  des  échas¬ 
siers.  On  distingue  deux  espèces  d’outardes  :  la 
grosse  outarde 
qui  est  le  plus 
gros  oiseau 
d'Europe,  et  la 
petite  outarde, 
dite  eanepetière 

(/br¬ 
outard  eau  , 

nm.  Petit  de 
l’outarde. 

©utarville , 
chl.  c.  (Pitlii- 
viers),  Loiret, 

600  h. 

outil,  nm.  In¬ 
strument  de  tra¬ 
vail. 

outillage, 

nm.  Ensemble  des' 
fabrication. 

outiller,  vtr.  Garnir,  fournir  d’outils, 
outrage,  nm.  Injure,  insulte  très  grave.  Il 
Syn.  Offense,  injure,  insulte,  affront, 
outrageant,  eante,  adj.  Qui  outrage, 
outrager,  vtr.  Offenser  par  un  outrage.  Il 
Fig.  Porter  atteinte  à.  Il  Syn.  Offenser,  insulter, 
injurier.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
outrageusement,  adv.  Avec  outrage.  Il 
Avec  excès  :  on  l’a  battu  outrageusement. 
outrageux,  euse,  adj.  Qui  outrage,  qui 
fait  outrage. 

outrance,  nf.  Action  de  dépasser  les  bornes. 
Il  A  outrance,  loc.  adv.  A  l’excès.  ||  Combat  à 
outrance,  jusqu’à  la  mort, 
outrancier,  nm.  Se  dit  de  celui  qui  pousse 
les  choses  à  l’excès,  dépasse  les  bornes.  Il 
Partisan  de  la  guerre  à  outrance, 
outre  (lat.  uter ),  nf.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  le  transport  des  liquides, 
outre  (lat.  ultra),  pré}).  Au  delà  :  voyage 
d'outre-mer.  Il  Outre  mesure,  avec  excès. 
De  plus  :  je  vous  dois  30  fr.,  outre  les  10  que 
je  vous  devais  déjà.  Il  Adv.  Plus  avant  :  passez 
outre.  Il  En  outre,  loc.  adv.  De  plus.  Il  D’outre 
en  outre,  de  part  en  part, 
outré,  ée,  adj.  Excessif,  exagere  -.  caractère 
outré.  Il  En  proie  à  :  outré  de  dépit.  Il  Syn. 
Démesuré,  exagéré.  ,  . 

outrecuidance  (  anc.  français  Guider, 
croire),  nf.  Confiance  excessive  en  soi-même, 
outrecuidant,  ante,  adj.  3  g.  Qui  a  trop 
de  confiance  en  lui-même. 

OUtrémeilt,  a<ft>.  D’une  manière  outree(vx.). 
outremer,  nm.  Couleur  bleu  d’azur, 
outrepasse,  nf.  Abatis  de  boisien  dehors 
des  limites  marquées,  il  Plur.  des  outrepasses. 
outrepasser,  vtr.  Dépasser  les  limites,  aller 
au  delà  :  outrepasser  ses  droits. 
outrer,  vtr.  Pousser  à  l’excès  :  outrer  le  tra¬ 
vail  est  nuisible.  Il  Offensér  grièvement,  pous¬ 
ser  la  patience  à  bout. 

©utre-Kltin,  adv.  Au  delà  du  Rhin, 
outre-tombe,  loc.  adv.  Au  delà  de  la  tombe, 
outsider  [aouttsaïdeur]  (de  outside ,  mot 
angl.  signif.  dehors),  nm.  Cheval  qui  gagne 
une  coursé  alors  qu’il  n'était  pas  considéré 
cumme  favori. 


ouvert,  erte,  adj.  Qui  n’est  pas  fermé  : 
porte  ouverte.  ||  Fig.  Qui  a  de  la  franchise  : 
physionomie  ouverte.  Il  Ville  ouverte,  ville 
non  fortifiée.  Il  A  bras  ouverts,  avec  empres¬ 
sement.  Il  A  cœur  ouvert,  avec  cordialité,  il  A 
livre  ouvert,  sans  préparation  préalable  :  lire 
Homère  à  livre  ouvert.  Il  A  ciel  ouvert,  à  dé¬ 
couvert,  en  plein  air.  Il  Fig.  Sans  déguisement. 

Il  Ctr.  Fermé. 

ouvertement,  adv.  D’une  manière  fran¬ 
che  ;  sans  se  cacher. 

ouverture,  nf.  Fente,  trou,  espace  vide.  Il 
Action  d’ouvrir,  il  Symphonie  par  laquelle  com¬ 
mence  un  opéra.  Il  Fig.  Commencement  de 
certaines  choses  :  l'ouverture  de  la  chasse.  Il 
Premières  propositions  relatives  à  une  affaire: 
faire  des  ouvertures  de  paix.  Il  Syn.  Issue. 

Il  Ctr.  Fermeture.  ' 

ouvrable,  adj.  3  g.  Se  dit  des  jours  où  l’on 
peut  travailler.  ||  Ctr.  Férié*, 
ouvrage,  nm.  Ce  qui  est  produit  par  l’ou¬ 
vrier  :  ouvrage  de  maçon.  Il  Travail  quelconque, 
de  l’esprit  ou  des  mains  :  se  mettre  à  l’ouvrage. 

Il  Travail  de  maçonnerie  ou  de  terrassement 
pour  se  protéger  contre  l’ennemi.  Il  Travail  à 
l’aiguille  :  apporter  son  ouvrage. 
ouvragé,  ee,  adj.  Qui  a  demandé  beaucoup 
de  travail,  beaucoup  de  soin, 
ouvrager,  vtr.  Enrichir  d’ornements  :  ou- 
vrager  un  coffret. 

ouvrant,  ante,  adj.  A  jour  ouvrant,  dès 
que  le  jour  parait.  ||  A  porte  ouvrante,  dès 
l’ouverture  des  portes. 

ouvré,  ée,  adj.  Travaillé  de  manière  à  repré¬ 
senter  des  figures.  ||  Syn.  Façonné, 
ouvreau,  nm.  Ouverture  latérale  d’un  lour 
de  verrerie. 

ouvrée,  nf.  Étendue  de  terre  qu’un  homme 
peut  labourer  dans  une  journée, 
ouvrer,  vtr.  Travailler,  façonner.  ||  Vinlr. 
Faire  un  ouvrage. 

ouvreur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  ouvre  les 
loges  dans  un  théâtre. 

ouvrier,  1ère  (lat.  operarius,  de  opus, 
operis,  travail),  nm.  Celui,  celle  qui  travaille 
des  mains  pour  gagner  sa  vie.  Il  Syn.  Arti¬ 
san.  ||  Adj.  Qui  a  rapport  au  travail  des 
ouvriers,  aux  ouvriers.  Il  La  classe  ouvrière, 
les  ouvriers,  les  artisans.  Il  Jour  ouvrier,  jour 
de  travail.  Il  Syn.  Ouvrable.  Il  Cheville  ou¬ 
vrière.  V.  Cheville. 

ouvrière,  nf.  Abeille  qui  bâtit  la  ruche, 
ouvrir,  vtr.  Faire  que  ce  qui  était  fermé  ne 
le  soit  plus  :  ouvrez  la  fenêtre.  Il  Pratiquer 
une  ouverture  ;  ouvrir  une  porte  dans  un 
mur.  Il  Commencer:  la  séance  est  ouverte ■  Il 
Vintr.  Commencer:  la  classe  ouvre  à  8  h.  du 
matin.  ||  Ouvrir  un  compte  à  qqn,  porter  sur 
ses  livres  le  nom  d’une  personne  avec  laquelle 
on  entre  en  relations  d’affaires  et  à  qui  l’on 
fournit  des  marchandises  à  crédit.  Il  S’ouvrir, 
vpr.  Être  ouvert  :  la  porte  s’ouvre.  Il  Commen¬ 
cer  :  la  séance  s'ouvrira  par  un  discours.  Il  Se 
développer  progressivement.  Il  Découvrir  sa 
pensée  :  s’ouvrir  à  quelqu'un  d'un  projet. 
Ctr.  Fermer,  clore. 

Gr.  J’ouvre.  J’ouvrais.  J’ouvris.  J’ai  ouvert.  J’ou¬ 
vrirai.  J’ouvrirais.  Ouvre.  Que  j’ouvre.  Que 
j’ouvrisse.  Ouvrant,  Ouvert,  erte. 
ouvroir,  nm.  Lieu  où  plusieurs  personnes 
sont  réunies  pour  travailler  ensemble.  Il  Atelier 
où  l’on  fait  travailler  des  jeunes  tilles  pauvres. 
©uzouer-Ie-Marclié,  chl.  c.  (Blois),  Loir- 
et-Cher,  1  500  hab. 

©iiKOuer-suivLoire,  chl.  c.  (Gicn),  Loiret, 
1 100  hab. 

ovaire  (lat.  ovum,  œuf)  nm.  Organe  de  la 
femelle  qui  contient  les  œufs.  Il  Partie  inférieure 
du  pistil  dans  laquelle  sont  les  ovules  de  la 
plante  (Bot.). 

ovalaire,  adj.  3  g.  De  forme  ovale, 
ovale  (lat.  ovum,  œuf),  adj.  3  g.  Figure  cir¬ 
culaire  ohlongue  à  peu  près  semblable  à  celle 
d’un  œuf.  ||  Nm.  Figure  de  forme  ovale, 
ovariotomie,  nf.  Ablation  d’un  kyste  de 
l’ovaire  ou  même  d'ùn  ovaire  (Chir.). 
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Ovas.  v.  üovAs. 

ovation  (lat.  ovatio,  de  ovis,  brebis),  nf.  cé¬ 
rémonie  chez  les  anc.  Romains  moins  solen¬ 
nelle  que  le  triomphe,  et  où,  au  lieu  d'un  tau¬ 
reau,  on  immolait  une  brebis.  ||  Honneurs 
rendus  à  une  personne  en  l'acclamant, 
ove  (lat.  ovum,  œuf),  nm.  Ornement  d’archi¬ 
tecture  en  tonne  d’œuf  (fig.). 


a  la  forme  d’un  œuf. 


ove,  ee,  adj.  Qui 
©yeryssel,  pro¬ 
vince  du  royaume  de 
Hollande  *,  387  Ü00 
liab. 

ovihos,  nm.  Genre 
de  mammifères  ru¬ 
minants.  OVES. 

©vide,  poète  ro¬ 
main,  auteur  des  Métamorphoses ,  des  Éléqies , 
des  Fastes ,  des  Tristes,  etc.  (43  av.  J.-C 
13  apres).  ’’ 

©viedo  v.  d’Espagne*,  cap.  du  royaume  des 
Asturies,  53  000  hab. 

ovine  (lat.  ovis,  brebis),  adj.  9  g.  Qui  con- 
ecnie  les  brebis,  les  moutons  :  espèce  ovine 
ovïpavetlat.  ovum ,  œuf;  parère ,  enfanter), 
a<lJ-  “.</•  Qui  se  reproduit  par  des  œufs  (par 
opposition  aux  animaux  dont  les  petits  naissent 
vivants,  et  qu’on  appelle  vivipares).  f|  Nm.  Les 
serpents  sont  des  ovipares. 
ovoJAb),  loc.  adv.  V.  Ab  ovo. 

°3°1’5,e  'liU  ovum,  œuf;  gr.  eidos,  image), 
(la/,  S  g.  Qui  a  la  forme  d’un  œuf. 

nm •  Organe  situé  dans  l’ovaire  et  qui 
fécondé,  deviendra  la  graine  (Hist.  nat.). 
oxalate,  nm.  Sel  produit  par  la  combinaison 
ae  1  acide  oxalique  avec  une  base  (Chim  ) 
oxalique  (gr.  oxalis ,  oseille),  adj.  S  q  Se 

S/eMChi'm.).  aPPGlé  VUlga,rC"leilt  sel'  d'°- 

©xenstieru  homme  d’État  suédois  (1583- 
1654).  V 

Oxford,  v.  d’Angleterre*,  53  000  hab.  Cb.-l. 
du  comte  du  même  nom  ;  université  célèbre 
fondée  en  1240. 

oxhydrique,  adj.  9  g.  Se  dit  d’un  gaz  dû  à 
ta  combinaison  de  l’oxygène  et  de  l'hydrogène 

et  qui  donne  une  lumière  éclatante.  '•  ’ 

©xiis,  tl.  de  l’Asie  anc.,  auj.  Amou-Daria,  qui 
se  jetait  autrefois  dans  la  mer  Caspienne.  Il 
s  arrête  aujourd’hui  dans  la  mer  d’Aral. 
ox.Vcrat,  nm.  Mélange  d’eau  et  de  vinaigre 
pour  gargarismes  (Pliarm.).  b 

oxy fiable,  adj.  S  g.  Qui  peut  s’oxyder. 


°ox?jdantlt’  ailte’  adj-  ^ui  ÜXYde  :  pouvoir 

oxydation,  nf.  Action  d’oxyder.  ||  État  de 
ce  qui  est  oxydé. 

oxyde  (gr.  oxus,  aigre),  nm.  Produit  résultant 
de  la  combinaison  de  l’oxygène  avec  un  corps 
simple : le  vert-de-gris  est  un  oxyde  de  cuivre; 
La  rouille  est  un  oxyde  de  fer  (Chim  ). 
oxyder,  vtr.  Amener  à  l’état  d’oxyde.  ||  S’oxy¬ 
der,  vpr.  Passer  à  l’état  d’oxvde  !  on  peint  le 
fer  au ^  minium  pour  T  empêcher  de  s'oxyder. 
oxy8'Oiial»le,  adj.  9  g.  Qui  peut  se  combi¬ 
ner  avec  l’oxygène  (Chim.). 

oyy&ooatioii,  nf.  Action  d’oxygéner.  ||  État 
de  ce  (jui  est  oxygéné  (Chim.). 
oxygéné  (gr.  oxus,  aigre  ;  gennaô  j’engendre), 
nm.  Gaz  simple,  sans  odeur,  sans  couleur  et 
sans  saveur,  qui  entre  dans  la  composition  de 

I  air  et  de  l’eau  (Chim.). 

Encycl.  Lair  est  composé  d 'oxygène,  d’azote  et 
,  argon  ;  1  eau  est  composée  d’oxvgène  et  d’hv- 
drogene.  L’oxygène  entretient  là  combustion  ; 
quand  nous  respirons,  nous  empruntons  à  l’air 
son  oxygène,  qui  change  notre  sang  noir  en 
sang  rouçe.  L’oxygène  est  plus  lourd  que  l’air; 
sa  densite,  comparée  à  celle  de  l’air  prise  nour 
unité,  est  1,1056. 

§©M©»  ©©>  adj.  Qui  contient  de  l’oxvgcne. 
oxygéner,  vtr.  Combiner  avec  l’oxvgè'ne  il 
b  oxygéner,  vpr.  Etre  combiné  avec  l’oxygèiie 

II  Gr.  C.  ACCELERER. 

§OM®  fa-  oxus,  aigu  ;  gônia.  angle), 
adj.  9  g.  Qui  a  des  angles  aigus.  ||  Syn.  Acu- 

taM^l  0 . 

oxyniel  (gr.  oxus,  aigre  ;  méli,  miel),  nm. 
Boisson  faite  avec  de  l’eau,  du  miel  et  du  vi¬ 
naigre. 

oxyton,  nm.  Se  dit  d’un  mot  grec  qui  porte 
un  accent  aigu  sur  la  dernière  syllabe, 
oyant,  ante,n.  Oyant  compte,  celui,  celle 
a  qui  Ion  rend  un  compte  en  justice.  ||  Plur 
des  oyants  compte. 

fl’  de  Ia  Guyane  française  ;  long. 
485  kil.  e 

Oyonnax,  chl.  e.  (Nantua),  Ain.  6150  hab 
«zoles  (Locriens),  peuple  de  la  Grèce  an¬ 
cienne  (Locride  orientale), 
ozone,  nm.  Oxygène  condensé  OOL  Son 
odeur  est  nauséabonde,  il  a  un  pouvoir  oxydant 
considérable.  On  constate  sa  présence  ‘dans 
l  air  lorsque  la  toudre  vient  de  tomber  (Chim.). 
ozomsate  ;ir  ou  ozonizeur,  nm.  Appa¬ 
reil  servant  a  produire  l’ozone. 


p,  mn.  La  16e  lettre  de  l’alphabet,  y  A  la  fin 
dune  lettre  P. -S.  signifie  post-scriptum.  || 
,  P’  c-  ;  P°ur  prendre  congé.  ||  Gr.  Quand 
le  p  est  suivi  de  la  lettre  h,  ces  deux 
consonnes  se  prononcent  connue  f  ■  ex  • 
pharmacien,  philosophe. 

pacage,  nm.  Lieu  de  pâturage.  Il  Droit  de 
pacage,  droit  de  faire  paître  les  bestiaux  dans 
certains  pâturages. 

pacager^ainlr.  Faire  paître. I|Gr.  C.  Affliger. 
^caudiere  (La),  chl.  e.  (Roanne),  Loire, 


pace  (In).  V.  In  pace. 

pacha,  nm.  Titre  des  gouverneurs  de  pro¬ 
vince  chez  les  Turcs. 


paclialilt,  nm.  Pays  soumis  à  l’autorité  d’ 
pacha. 


un 


pacliyderïne  [pa-ki  (ou  chi)  -der-me]  (< 

ePais;  derma,  peau),  adj.  et  nm.' l 

l’élénha  I.1u?l,ln.11.  ere^  ^  Peau  épaisse,  co”"- 
1  éléphant,  le  rhinocéros,  etc.  (Zool.). 


pacificateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
pacifie.  ||  Syn.  Conciliateur,  médiateur, 
pacification.,  nf  Action  de  pacifier  ;  réta- 
blissement  de  la  paix  dans  un  Etat  ou  entre 
des  peuples  en  guerre. 

pacifier  (lat.  pax,  pacis,  paix  ;  facere,  faire), 
vtr.  Rétablir  la  paix,  le  câline.  ||  Syn.  Apaiser 
Pacifique,  adj.  9  g.  Qui  aime  la  paix  :  roi 
pacifique,  il  Ou  règne  la  paix  ;  exempt  de  vio¬ 
lences,  de  troubles.  ||  Syn.  Paisible.  ||  Ctr. 
Guerrier,  turbulent,  belliqueux.  ||  Océan  Paci¬ 
fique,  vaste  mer  entre  l’Asie  et  l'Amérique. 
Encvcl.  Le  Pacifique  ou  Grand  Océan  forme  la 
mer  de  Behring,  la  mer  d’Okhotsk,  la  mer  du 
Japon,  la  mer  Jaune,  la  mer  Orientale,  la  mer 
de  Chine,  la  mer  de  la  Sonde,  l’océan  Ind  icn,  etc.  * 
sa  profondeur  moyenne  est  de  4  000  mètres  oi! 
y  trouve  des  fonds  de  plus  de  9  600  mètre*. 
Les  vents  alizés  *  y  soufflent  régulièrement  — 
De  San-Francisco  (États-Unis)  â  Chang-hai 
(Chine),  la  largeur  du  Pacifique  est  de  10  800  kil. 
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Sa  plus  granae  rargeur,  en  y  comprenant  l’océan 
Indien,  est  d’environ  25  000  kil.  (de  Valparaiso 
au  cap  de  Bonne-Espérance)  (V.  carte  Océanie). 
pacifiquement,  aclv.  D’une  manière  paci¬ 
fique.  Il  Syn.  Tranquillement, 
pacifiste,  adj.  et  n.  2  g.  Partisan  de  la  paix 
à  tout  prix  • 

JPacoine  tSaint),  un  des  solitaires  de  la  Thé- 
baide,  au  4°  siècle.  Fête  le  14  mai. 
pacotille,  nf.  Marchandises  que  peuvent 
emporter,  pour  les  vendre  au  lieu  de  débarque¬ 
ment,  les  hommes  d’équipage  et  les  passagers 
d’un  navire.  Il  Fig.  Marchandise  sans  valeur, 
pacte,  nm.  Convention,  accord  entre  deux 
personnes  ou  deux  réunions  de  personnes.  Il 
Pacte  de  famille.  V.  Famille.  ||  Pacte  de  fa¬ 
mine.  V.  Famine. 

pactiser,  vintr.  Faire  un  pacte.  Il  Fig.  Céder 
à  tort,  transiger  :  pactiser  arec  l'émeute. 
Pactole,  rivière  d’Asie  Mineure  (Lydie),  qui 
roulait  des  paillettes  d’or.  ||  Fig.  Source  de 
lichesses. 

Pacy-sur-Eure,  chl.  c.  (Evreux),  Eure, 
2  000  hab. 

Paderborn,  v.  de  Westphalie,  où  résida 
Charlemagne,  29  000  ha  h. 

Parti  rac  (Puits  de;,  série  de  grottes  situées 
à  quelque  di  tance  de  Boeamadour  (Lot), 
parti scli ali.  nm.  Titre  du  sultan  des  Turcs, 
partou  nm.  Ruban  de  fil  et  de  soie, 
partotiane.  nf.  Médaille  fabriquée  à  l’adoue 
à  l’imitation  de  médailles  anciennes. 
Partout*,  v.  et  prov.  d’Italie*,  90  000  hab.  Il 
Hab.  Padauan . 

Paer  (Ferdinand),  musicien  italien  (1171-1839). 
Pæstum,  v.  de  l’Italie  anc.  (Lucanie).  Ruines 
célèbres:  temple  de  Neptune,  temple  de  Gérés. 
Pætus,  Romain  qui  conspira  contre  Claude 
et  mourut  courageusement  avec  sa  femme  Ar- 
ria  (1er  s.  ap.  J.-C.). 

pat",  interj.  Servant  à  indiquer  un  coup  donné, 
pagaie,  nf.  Rame  unique  dont  se  servent  cer¬ 
tains  bateliers  d'Amérique. 

Pagauiiii,  violoniste  italien  (1734-1840). 
paganisme  (lat  gag  anus,  paysan),  nm.  Re¬ 
ligion  des  païens,  culte  des  idoles.  Il  Syn.  Po¬ 
lythéisme.  Il  Ctr.  Christianisme,  Judaïsme, 
page  (lat.  pagina),  nf.  Un  des  2  côtes  d’un  * 
feuille  de  papier.  Il  Ce  que  contient  une  page, 
page,  nm.  Jeune  .garçon  au  service  des  rois, 
des  seigneurs  II  Être  hors  de  page,  ne  plus 
dépendre  d’autrui.  Il  Sorte  de  pince  pour  tenir 
relevé  le  bas  d’une  Jupe  de  femme, 
pagination,  nf.  Série  des  numéros  des 
pages  d’un  livre. 

paginer,  vtr.  Numéroter  les  pages  d’un  livre, 
d’un  cahier. 

pagne,  nm.  Morceau  d'étoffe  qui  constitue 
l’unique  vêtement  des  nègres, 
pagnon,  nm.  Drap  noir  très  fin  fabriqué  à 
Sedan. 

pagnote,  adj.  et«.  Lâche  (vx.). 
pagnoterie,  nf.  Lâcheté  (vx.). 
pagode,  nf.  Sorte  de  temple  dans  l’Inde  et 
en  Chine  (fig.).  Il  Idole  qn’on  y  adore, 
paie,  paiement.  V.  Paye,  Payement. 
païen,  païenne  (lat.  paganus,  paysan), 
adj.  Adorateur  des  idoles.  Il  Qui  a  rapport  au 
paganisme  :  temple  païen.  Il  N.  Un  païen,  une 
païenne.  Il  Ctr.  Juif,  chrétien, 
paillard,  arrte,  adj.  et  n.  Débauché, 
paillardise,  nf.  Goût  de  la  débauche, 
paillasse,  nf.  Grand  sac  de  toile  rempli  de 
paille  qu’on  étend  sur  un  lit  et  sur  lequel  on 
place  les  matelas  :  les  sommiers  élastiques 
remplacent  avantageusement  les  paillasses. 
paillasse  Citai,  pagliaccio),  nm.  Boutlon  de 
foire.  ||  Fig.  Personnage  sans  caractère, 
paillasson,  nm.  Natte  de  paille  ou  d'osier 
qui  sert  à  essuyer  les  pieds.  Il  Étui  de  paille 
destiné  à  protéger  les  plantes  contre  la  gelée, 
paille  (lat.  palea ),  nf.  Tige  desséchée  du  blé 
et  des  autres  céréales  :  paille  de  riz.  ||  Défaut 
qui  se  rencontre  dans  les  métaux,  dans  le  fpr. 
Il  Homme  de  paille,  prête-nom  dans  une 
affaire.  Il  Feu  de  paille,  ardeur  de  peu  de  durée. 


Il  Mettre  sur  la  paille,  réduire  à  la  misère.  Il 
Tirer  à  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des 
brins  de  paille  d'inégale  longueur.  Il  Paille  de 
fer,  rognures  de  fer  très  fines  avec  lesquelles  on 
nettoie  les  parquets.  ||  Adj.  invar.  De  couleur 
jaune  clair  :  des  gants  paille. 


pagode  cniNOisK. 


paille-en-queue,  nm.  Sorte  d’oiseau  de 
mer,  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes, 
pailler,  nm.  Cour  d’une  ferme  où  il  y  a  des 
(tailles,  des  grains, 

pailler,  vtr.  Couvrir  ou  envelopper  de  paille  : 
pailler  des  fraisiers. 

paillet,  adj.m.  Se  dit  d’un  vin  de  couleur 
peu  foncée. 

pailleté,  ée,  adj.  Couvert  de  paillettes, 
paillette,  nf.  Lame  de  métal  pour  orner  des 
étoffes.  ||  Parcelles  d'or  qu’on  trouve  dans  le 
sable  de  certaines  rivières, 
pailleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  vend, 
qui  transporte  de  la  paille, 
pailleux,  euse,  ad).  Qui  a  des  pailles  :  fer 
pailleux. 

paillis,  nm.  Menue  paille,  fumier  non  con¬ 
sommé  qu’on  met  autour  de  certaines  plantes 
(tour  favoriser  la  végétation, 
paillon,  nm.  Grosse  paillette. 
Palmbœnf,  chl.  a.  (Loire-Inférieure),  2  200  h. 
Paimpol,  chl.  c.  (Saint-Brieuej,  Côtes-du- 
Nord,  2  700  hab. 

pain  (lat.  panis),  nm.  Aliment  fait  de  farine 
pétrie  et  cuite  au  four.  ||  Nourriture  :  travailler 
pour  gagner  son  pain,  n  Masse  de  certaines 
matières  :  pain  de  sucre.  ||  Pain  bénit,  pain 
que  l’on  distribue  à  la  messe  après  que  le  prê¬ 
tre  l’a  bénit.  ||  Pain  à  chanter,  pain  sans  levain 
fait  au  moule.  Il  Pain  à  cacheter,  petit  rond 
de  pâte  mince  pour  cacheter  les  lettres.  || 
Pain  d’épica.  V.  Épice.  ||  Pain  de  munition, 
pain  fabriqué  poui  les  soldats.  _ 
pair  (lat.  pm ,  paris),  adj.m.  légal,  semblable. 
Il  Nombre  pair,  nombre  divisible  par  2.  ||  Ctr. 
Impair.  ||  J\m.  De  pair  à  compagnon,  sur  le 
pied  dé  l’égalité  absolue.  Il  Les  pairs,  les 
égaux  :  être  jugé  par  ses  pairs.  Il  Titre  donné 
autrefois  en  France  aux  grands  seigneurs,  et 
plus  tard  aux  membres  de  la  Chambre  haute 
(1815-1848)  :  pair  de  France.  Il  Membre  de  la 
Chambre  des  lords  en  Angleterre.  Il  Ega¬ 
lité  de  change  des  espèces  (Finances).  J|  Hors 
de  pair,  au-dessus  de  tous  les  autres.  ||  Être  au 
pair,  être  logé  et  nourri  chez  quelqu’un  sans 
toucher  d’appointement  :  institutrice  au  pair. 
paire,  nf.  Couple  d'animaux  de  même  espèce  : 
une  paire  de  bœufs.  ||  Deux  choses  de  même 
espèce  qui  vont  ensemble  :  paire  de  chaus¬ 
sures.  Il  Instrument  composé  de  2  parties  sem¬ 
blables  :  paire  de  pincettes,  de  tenailles.  Il 
Fig.  Une  paire  d'amis. 
pairesse,  nf  Femme  d’un  pair, 
pairie,  nf.  Dignité  de  pair.  ||  Duché,  comté 
pairie,  se  disait  do  certains  duchés  ou  comtés 
qui  donnaient  â  leur  possesseur  le  titre  de  pair 
de  France. 

paisible,  adj.  2g.  Qui  aime  la  paix  :  homme 
paisible.  Il  Où  règne  la  paix  :  la  ville  est  pai¬ 
sible.  Il  Paisible  possesseur,  celui  dont  la  pro¬ 
priété  n’est  pUs,  contestée.  If  Syn.  Pacifique.  Il 
Ctr.  Violent,  tioublé. 

paisiblement,  adv. D’une  manière  paisible. 
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paissea  il  nm.  Échalas  [tour  la  vigne. 
paiHSon,  nf.  (Je  que  paissent  les  bestiaux, 
paître  (lat.  pasci ,  pastum),  vtr.  Nourrir  :  paî¬ 
tre  un  oiseau.  ||  Se  nourrir  d'herbes  dans  les 
champs.  ||  Mener  paitre  :  paître  son  troupeau. 
Il  Vintr.  Manger  (en  parlant  des  animaux  herbi¬ 
vores).  ||  Se  paître,  vpr.  Se  nourrir  (en  parlant 
des  oiseaux  carnassiers). 

Gr  Je  pais,  n.  paissons.  Je  paissais  (pas  de  passé 
défini).  Je  paîtrai.  Je  paîtrais.  Pais.  Que  je 
paisse  (pas  d’imparf.  du  subj.).  Paissant.  Pu 
(usité  seulement  comme  terme  de  fauconnerie), 
paix  (  lat .pax,  paris), nf.  Absence  de  trouble,  de 
désordre,  de  guerre  dans  un  État.  ||  Absence  de 
troubles,  de  querelle.  ||  Traité  terminant  une 
guerre  :  paix  d'Amiens.  ||  Juge  de  paix.  V.  Juge. 

Il  Fig.  Calme,  repos,  silence,  il  Patène  qu’on  fait 
baiser  à  la  messe.  ||  Paix  !  interj.  Taisez-vous.  || 
Ct'r.  Guerre. 

Pa| ou,  sculpteur  français  (1730-1809), 
pal.  nm.  Pieu  aiguisé.  ||  Instrument  de  supplice 
en  Orient.  ||  Barre  verticale  d’un  écu  (/ ig .  V. 
Blason).  PLur.  des  pals. 

palace  [pa-latz]  (mot  anglais),  srn.  Hôtel 
luxueusement  aménagé. 

paladin,  nm.  Seigneur  qui  accompagnait 
Charlemagne  à  la  guerre.  Il  Chevaliers  qui  cou- 
raientjc  monde  à  la  recherche  d’aventures, 
palais  (lat.  palatium),  nm  Résidence  prin- 
eière  :  le  jxalais  du  Louvre,  il  Édifice  public  où 
siègent  les  Chambres,  les  tribunaux  :  palais  de 
'’ustice.  il  Fig.  Maison  magnifique.  Il  Syn.  Châ¬ 
teau.  ||  Ctu.  Chaumière.  Il  Maire  du  palais  V. 
Maire. 

palais  (lat.  palatum ),'  nm.  Paroi  supérieure 
de  la  bouche  formant  voûte  (Anat.).  ||  Fig.  Sens 
du  goût  :  avoir  le  palais  délicat. 

Palais  (Le),  chl.  e.  (Lorient),  Morbihan,  4900  h. 
dans  File  de  Belle-Isle. 

Palais  (Saint-),  chl.  c.  (Mauléon),  Basses-Pvrc- 
nées.  t  8oO  hab. 

Palaiseau,  chl.  c.  (Versailles),  Seine-ct- 
Oise,  2  700  hab. 

Palainède,  un  des  chefs  grecs  au  siège  de 
Troie  (Mytli.).  fa 

palan,  nm.  Appareil  composé  JL. 

de  deux  systèmes  de  poulies  réu-  4|@p|>k 

nies  par  des  cordages,  pour  mou¬ 
voir  de  pesants  fardeaux (fig-). 
palançons,  nm.pl.  Morceaux 
de  bois  qui  retiennent  les  tor¬ 
chis  (Arcliit.). 

palanque.  nf.  Gros  pieu  qu’on 
enfonce  en  terre  pour  faire  des 
fortifications.  • 

palanquin.  nm.  Sorte  de  li- 
tjère,  de  chaise  à  porteurs  dans 
l’Inde  et  en  Extrême-Orient. 

Pa  la  prat.(JEANde),  auteur  dra¬ 
matique  français  (1630-1721),  écri¬ 
vit  en  collaboration  avec  Bruevs. 
palustre,  nm.  Boîte  de  fer  qui 
tonne  la  partie  extérieure  d’une  palan. 
serrure. 


palatal,  ale  (lat.  palatum ,  palais),  adj.  et 
nf  Se  dit  des  consonnes  qu’on  prononce  en  frap¬ 
pant,  le  palais  avec  la  langue,  comme  d,  t  (Gr.i. 
palatin,  ine  lat.  palatium ,  palais),  adj. 
litre  qu’on  donnait  aux  dignitaires  du  palais 
d  un  prince,  il  Qui  appartient  au  Palatinat.  Il 
Comte  palatin,  grand  officier  des  anciens  em¬ 
pereurs  d'Allemagne. 

Palatin  (Mont),  une  des  7  collines  de  Rome. 
Palatinat,  ane.  État  de  l’empire  d’Allema- 
gne  *  ;  on  distinguait  le  Haut -Palatinat  (en 
Bavière),  et  le  Bas-Palatinat  ou  Palatinat  du 
n/un,  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve  Cap . 
Heidelberg.  Le  Bas-Palatinat  fut  plusieurs  fois 
ravage  sous  Louis  XIV, 

palatine,  nf.  Fourrure  que  les  femmes  por¬ 
tent  sur  les  épaules. 

palat«ine,  adj.f.  Princesse  palatine,  femme 
d  un  palatin. 

pale,  nf  Partie  plate  d’une  rame.  ||  Aube  de 
la  roue  d'un  bateau  a  vapeur.  ||  Carton  carré 
garni  de  t  ulc  qui  sert  fe  recouvrir  le  calice 


pendant  la  messe.  Il  Branche  d’une  hélice.  || 
Vanne  à  ouvrir  ou  à  fermer  le  bief  d’un  moulin, 
pale,  adj.  2  g.  Décoloré,  en  parlant  d’une 
personne,  d’une  partie  du  corps  :  joues  pâles. 
Il  Qui  a  peu  d’éclat  .  lumière  pâle.  ||  Fig.  Style 
pale.  ||  Syn.  Blafard,  ||  Ctr.  Coloré, 
pale-ale,  nm.  V.  Ale. 
palée,  nf.  Rang  de  pieux  enfoncés  en  terre, 
palefrenier,  nm.  Valet  d  écurie, 
palefroi,  nm.  Cheval  de  parade,  de  marche, 
opposé  au  destrier. 

paléographe,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de 
paléographie:  archiviste  paléographe. 
paléographie  (gr.  pa/axos,  ancien  ;  graphô, 
j’écris),  nf  Art  de  déchiffrer  les  écritures 
anciennes. 

paléographique,  adj.  3  g.  Relatif  à  la 
paléographie. 

Paléologue,  famille  byzantine  a  laquelle 
appartiennent  8  empereurs  d’Orient. 
paléontologie  (gr.  palalos ,  ancien  ;  ôn, 
ontos,  qui  est  ;  logos,  élude),  nf  Partie  de  la 
géologie  qui  étudie  des  animaux  et  des  végé¬ 
taux  qui  ont  véeu  sur  notre  terre  à  une  époque 
reculée  et  qui  n’existent  plus.  Leurs  débris 
portent  le  nom  de  fossiles*. 
paléontologique.  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  paléontologie. 

paléontologiste,  nm.  Celui  qui  s’occupe 
de  paléontologie,  qui  a  fait  des  travaux  sur 
cetle  science. 

Païenne,  capitale  de  la  Sicile  (Italie*), 
310  000  hab.  ||  Hab.  Palermitain. 
paleron,  nm.  Partie  plate  et  charnue  de 
l’épaule  de  certains  animaux  (fig.  V.  Boeuf). 
Paies,  déesse  dés  troupeaux  et  des  bergers 
(Myth.).  e 

Palestine,  contrée  de  l’Asie  (Syrie),  tra¬ 
versée  par  le  Jourdain.  La  Palestine  a  porté 
différents  noms  :  Terre  de  Chanaan,  Terre 
promise,  Judée,  Terre  Sainte. 

Palestine,  nf.  Nom  d’un  caractère  d'impri¬ 
merie. 


Exercices  du  corps 

de  musique  ita- 

rapport  à  la 
Il  Nf.  Art  de 


palestre,  nf.  Lieu  reserve  aux  exercices  du 
corps  chez  les  anciens. 
s'adonner  à  la  palestre. 

Palestrina ,  compositeur 
lien  (152 4- 169 4) . 

palestrique,  adj.  2  g.  Q-i  a 
palestre  :  exercices  palestriques. 
la  palestre. 

Palest.ro,  vgc  d'Italie*  (Piémont);  victoire 
des  Français  et  des  Piémontais  sur  les  Autri¬ 
chiens  en  1859. 

palet,  nm.  Pierre,  morceau  de  métal  de  forme 
plate  et  ronde  qu’on  s’exerce  à  lancer, 
paletot,  nm.  Vêtement  d’homme  analogue  a 
la  redingote. 

palette,  nf.  Instrument  de  bois, 
aplati.  ||  Planchette  min¬ 
ce  sur  laquelle  les  pein¬ 
tres  étendent  leurs  cou¬ 
leurs  (fig.).  ||  Fig.  Coloris 
d’un  peintre.  ||  Plaque 
d’une  roue  de  bateau  à 
vapeur,  de  moulin, 
palette,  nf.  Petite 
écuelle  pour  recevoir  le 
sang  d’une  personne  que 
l’on  saigne.  ||  Fig.  Quan¬ 
tité  de  sang  qu  on  tire  par  la  saignée  (vx.). 
palétuvier,  nm.  Arbre  des  Indes  et  de 
l'Amerique  méridionale, 
pâleur,  nf.  État  de  ce  qui  est  pâle.  ||  Blan¬ 
cheur. 


large 


et 


pâli,  nm.  Langue  sacrée  des  Hindous 
Palicares  ou  Paliltares,  nmpl.  Nom 
de  certaines  milices  grecques  au  temps  de  la 
guerre  de  l’Indépendance, 
palier,  nm.  Plate-forme  d’un  escalier  a  chaque 
étage.  ||  Route, voie  ferrée  en  terrain  plat, 
palification,  nf.  Action  de  palifier,  d’affer¬ 
mir  un  sol  avec  des  pilotis, 
palifier  (lat.  palus,  pieu;  facere.  faire),  vtr. 
Affermir  le  sol  au  moyen  de  pilotis.  ||  Gr. 
C. Allier. 


PALM 
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palimpseste  (gr.palin,  de  nouveau;  p shtos, 
grattéj,  nm.  Se  dit  de  manuscrits  anciens  dont, 
au  moyen  âge,  on  avait  fait  disparaître  les 
caractères  pour  écrire  à  nouveau  sur  le 
parchemin.  ||  Adj.  Manuscrit  palimpseste. 
palingénésie  (gr.  palin,  de  nouveau;  ge- 
nésis,  naissance),  nf.  Régénération,  renais¬ 
sance  (Phil.).  . 

Palinges,  ch i.  c.  (Cliarolles),  Saône-et-Loire, 
2300  hah. 

palinod  [pa-li-no],  nm.  Pièce  de  vers  dans 
laquelle  on  retrouve  à  la  lin  de  etiaque  strophe 
le  premier  vers  de  la  strophe, 
palinodie,  nf.  Poème  destiné  à  rétracter  ce 
qu’on  a  écrit  précédemment.  ||  Rétractation  de 
ne_qu’on  avait  affirmé. 

pâlir,  vtr.  Devenir  pâle.  Il  Avoir  moins  d’éclat. 

«  Vintr.  Rendre  pâle- 

palis,  nm.  Suite  de  pieux  faisant  clôture.  Il 
Lieu  entouré  de  palis  :  entrer  dans  le  palis. 
palissade,  nf.  Clôture  de  pieux,  de  planches, 
d’arhustes  ||  Syn.  Barrière,  clôture,  haie, 
palissader,  vtr.  Entourer  de  palissades, 
palissage,  nm.  Action  de  palisser  un  arbre, 
palissandre  ou  palixandre,  nm.  Arbre 
de  la  Guyane  dont  le  bois  violet  est  très  employé 
pour  la  fabrication  des  meubles, 
pâlissant,  ante,  adj.  Qui  pâlit, 
palisser,  vtr.  Étaler  et  fixer  en  espalier  les 
branches  d’un  arbre. 

Palissy  (Bernard),  célèbre  potier  et  savant 
français  (1510  7-1389).  il  découvrit  l’art  d’émaillcr 
les  poteries  et  fabriqua  d’admirables  faïences, 
palladium  [pal-la-di-ome]  (mot  lat.),  nm. 
Statuette  de  Pallas  que  lesTroyens  considéraient 
comme  leur  sauvegarde.  ||  Fig.  Garantie,  sauve¬ 
garde.  Il  Métal  blanc,  malléable  et  très  peu 
fusible  (Chim.). 

Pallas,  déesse  grecque;  la  Minerve  des  Ro¬ 
mains. 

palliatif,  ive,  adj.  Qui  pallie  :  remède  pal¬ 
liatif.  Il  Nm.  Remède  qui  atténue  pour  un  mo¬ 
ment  la  violence  d’un  mal.  ||  Fig.  Remède 
insuffisant,  mesure  incomplète, 
palliation,  nf.  Action  de  pallier,  adoucisse¬ 
ment. 

pallier,  vtr.  Cacher  sous  de  fausses  appa¬ 
rences.  ||  Soulager  pour  un  moment  sans  guérir, 
pallium  [pal-li-ome]  (mot  lat.),  nm.  Manteau 
des  Grecs.  IJ  Ornement  de  certains  liants  digni¬ 
taires  de  l'Eglise.  Il  Plur.  Des  pallium. 
Pallnau,  chl.  c.  (les  Sables  -  d’OIonne  ), 
Vendée,  600  hab. 

Palma,  capitale  des  iles  Baléares,  dans  1  île 
Majorque,  68  000  hab.  (V.  carte  Espagne). 
palma-eliristi,  nm.  Nom  latin  du  ricin, 
palmarès,  nm.  Liste  des  lauréats  qui  ont 
obtenu  des  prix  et  d'os  accessits  dans  un  lycée, 
dans  un  collège,  dans  une  exposition,  etc. 
palme,  nf.  Branche  de  palmier.  ||  Palmier. 
Il  Fig.  Symbole  de  triomphe  :  palmes  du  mar¬ 
tyre.  il  Ornement  en  forme  de  palme.  Il  Insigne 
de  certaines  décorations  :  palmes  académiques. 
V.  Officier.  Il  Huile  de  palme,  huile  extraite 
du  fruit  du  palmier  d’Afrique  ;  elle  sert  à  fabri¬ 
quer  uu  savon  et  à  graisser  les  machines, 
palme  (lat.  palma , 
main),  nm.  Mesure  de 
longueur  chez  les  an¬ 
ciens  ;  elle  était  de  l’é¬ 
tendue  de  la  main  et 
variait  suivant  les  vil¬ 
les.  Il  Mesure  de  lon¬ 
gueur  en  Italie  (25  cen¬ 
timètres).^ 

palmé,  ée,  adj.  Sem¬ 
blable  à  une  main  gran 
de  ouverte  (Botan.).  Il  Se 
dit  des  oiseaux  dont  les 
doigts  sont  reliés  les 
uns  aux  autres  par  des 

membranes,  comme  ceux  de  Foie,  du  canard, 
etc.  (fig.). 

Palmerston  (Lord),  homme  d’Etat  anglais 

(1784-1863). 

palmctte,  nf.  Ornement  ressemblant  a  des 


PATTE  PALMÉE. 


PALMETTE. 


PALMIER-DATTIER. 


feuilles  de  palmier  qu’on  applique  sur  des  mou¬ 
lures  (fig.),  qu’on  peint  ou  qu’on  brode  sur  des 
étoffes. 

palmier,  nm.  Famille  d’arbres  monocotylédo- 
ncs  des  pays  chauds,  à  gran¬ 
des  feuilles',  dont  une  espèce 
produit  les  dattes  (fig.). 
palmipède  (lat.  palma. , 
paume  ;  pes,pedis,  pied),  adj. 

2  g.  et  nm.  Oiseau  a  pieds 
palmés,  comme  le  cygne,  l’oie, 
le  canard  (Zool.). 
palmiste,  nm.  Nom  vul¬ 
gaire  d’un  palmier  dont  la 
cime  produit  une  espèce 
de  chou  qu’on  appelle  chou-palmiste. 
palmite,  nm.  Moelle  du  palmier. 
Palmyre,  anc.  v.  de  Syrie,  fondée  par  Sa* 
lomon  ;  ruines  romaines  célèbres, 
palombe,  nf.  Espèce  de  pigeon  ramier, 
paloiinier,  nm.  Pièce  de  bois  a  laquelle  on 
attache  les  traits  des 
chevaux. 

pâlot ,  otte  ,  adj. 

Un  peu  pâle  (Fam.). 
palourde,  nf.  Nom 
vulgaire  de  certains 
coquillages.  ||  Espèce 
de  citrouille, 
palpable,  adj.  2  g. 

Que  l’on  peut  sentir 
au  toucher.  ||  Fig. 

Clair,  évident, 
palpe,  nm.  Se  dit  de 
petits  appendices  ar¬ 
ticulés  placés  sur  les 
mâchoires  et  sur  la  lè¬ 
vre  inférieure  de  cer¬ 
tains  insectes  (Zool.). 
palpébral ,  ale 
(lat.  palpebra ,  pau¬ 
pière),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  paupières  ;  ligaments  palpébraux. 
palper,  vtr.  Toucher  avec  la  main  pour  exa¬ 
miner  ;  palper  le  pouls  d’un  malade.  Il  Fig. 
Palper  de  l’argent,  le  toucher,  le  recevoir 
(Fam.).  ||  Syn.  Manier,  tâter, 
palpitant,  ante,  adj.  Qui  palpite.  ||  Fig. 

Qui  excite  vivement  l’intérêt  (Fam.). 
palpitation,  nf.  Agitation  maladive  d’une 
partie  du  corps,  particulièrement  du  cœur 
lorsque  les  battements  sont  plus  fréquents, 
plus  violents  que  dans  l’état  normal  (Méd.). 
palpiter,  vintr.  Avoir  des  palpitations.  || 
Fig.  Etre  très  ému. 

palsambleu  ou  par  la  sambleu, 

interj.  Anc.  juron  signif.  par  le  sang  de  Dieu. 

palsangué  ou  palsanguienne,  interj. 
Syn.  de  palsambleu. 

Palsgrave  (John),  grammairien  anglais, 
auteur  d’une  grammaire  française  (  1480 ?-1554). 
paltoquet,  nm.  Homme  grossier  (Fam.). 
paludéen,  enne  (lat.  palus,  paludis,  ma¬ 
rais),  adj.  Qui  appartient  aux  marais,  qui  est 
causé  par  les  marais,:  fièvres  paludéennes. 
paludisme,  nm.  État  maladif  causé  par  les 
miasmes  des  marais  (Méd.). 
palus  [pa-lu-cel  (mot  lat.),  nm.  Marais. 
Palus-Méotide,  nom  anc.  de  la  mer  d’Azov, 
palustre,  adj.  2  g.  Qui  croit,  qui  vit  dans  les 

marais.  ■  ...  „ 

pâmer,  vintv.  Tomber  eu  tlefaillanee.  Il  Se  pa- 
(mer,  vpr-  Même  sens.  H  Fig.Se  pâmer  de  rire- 1| 
Syn.  S’évanouir,  défaillir. 

Pamiers,  chl.  a.  (Ariège).  Évêché,  11  700  h. 
H  Hab.  Appaméen. 

Pamir  (Plateau  de),  ensemble  de  hautes 
vallées  entre  le  Turkestan  et  l’Inde  anglaise  : 
hauteur  :  4  à  5  000  mètres  (V.  carte  Asie). 
pâmoison,  nf.  Évanouissement,  syncope, 
pampas  [pan-pace],  nfpl.  Vastes  plaines  de 
l’Amérique  du  Sud  où  paissent  en  liberté 
d’immenses  troupeaux. 

pampe,  nf.  Feuille  du  blé  et  autres  cé¬ 
réales. 

Pampelonne,  chl.  c.  (Albi),  Tarn,  1750  h. 
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v.  d’Espagne*-  (Navarre), 
nm.  Petite  brochure 


Pampeluaie , 

29  000  hab. 

pamphlet  [pan-flè], 
ordinairement  satirique. 

]>aiiiplt  tôtair<e,  nm.  Auteur  de  pamphlets. 
H  Adj.  2  g.  Kelatit  au  pamphlet. 
Aamphylie,  anc .  contrée  de  l’Asie  Mi¬ 
neure. 

pamplemousse,  nf.  Espèce  d’oranger  des 
colonies  dont  les  fruits,  très  gros,  sont  très 
savoureux. 

pampre,  nm.  Branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles  et  ses  fruits.  ||  Ornement  d’architec- 
ture  imitant  une  branche  de  vigne. 

(MvU)’'dieU  dCS  cainI>agnes  et  des  troupeaux 

pan,  nm.  Partie  considérable  d’un  habit,  d'une 
robe  ||  Partie  d’un  mur.  ||  Chacun  des  côtés 
d  un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  menuiserie 
etc.,  qui  a  plusieurs  angles.  ||  Pan  coupé,  sur- 
ace  qui  remplace  l’angle  à  la  rencontre  de 
deux  murs  (Archit.). 

pan,  inter).  Pour  exprimer  le  bruit  d’une 
chose  qui  éclate,  d’un  corps  qui  tombe,  etc. 
Panacee,  nf.  Remède  à  tous  maux, 
panache,  nm.  Faisceau  de  plumes,  ||  Ce  qui 
ressemble  a  un  panache  :  panache  de  fumée  || 
Farre  panache,  se  renverser  sur  soi-même 
d  arrière  en  avant. 

panaché,  ée  adj.  Orné  d’nn  panache.  || 
Nuance  de  differentes  couleurs  (comme  un 

panaCchéede  plu'"eSj'  11  Varié>  mélangé  :  salade 

panacher,  vtr.  Orner  d’un  panache.  ||  Donner 
des  couleurs  variées.  i|  Vintr.  Devenir  panaché. 
Iloe  panacher,  vpr.  Devenir  panaché, 
paiiachiire,  nf.  Taches  de  couleurs  variées 
sur  les  fleurs,  les  fruits. 

panade  (lat.  pains ,  pain),  nf.  Soupe  compo¬ 
sée  d  eau,  de  pain,  de  sel  et  de  beurre- 
panage,  nm.  Action  de  conduire  les  porcs  à 
a  glandée.  ||  Droit  que  l’on  paye  au  proprié¬ 
taire  d  une  forêt  pour  avoir  la  permission  d’y 
mettre  des  porcs.  ; 

panais,  nm.  Plante  de  h  famille  des  ombel- 
iiteres  dont  les  racines  sont  comestibles 
Manama,  port  d’Amérique,  sur  le  Pacifique, 
capitale  de  la  République  de  Panama,  séparée 
de  la  Colombie  en  1993.  ||  Isthme  de  Panama, 
™elie  de  terre  montagneuse,  longue  de 
fil.  environ  qui  joint  l’Amérique  du  Nord 
al  Amérique  du  Sud  ;  sa  moindre  largeur  est  de 
,  ■  .‘,°"r  fa,|,e  communiquer  l’Atlantique  et 

le  Pacifique,  des  travaux  avaient  été  com¬ 
mences  sous  la  direction  de  F.  de  Losseps  ;  mais 
I  entreprise  avait  dù  être  abandonnée  après  un 
désastre  financier.  Les  Etats-Unis  ont  repris  les 
ti avaux  et  le  canal  a  été  ouvert  en  1914. 
l»«u<liua,  me.  caiapeau  liesse  avec  les  lcuilles 
de  quelques  arbres  d’Amérique. 

Panard  (Charles-François),  vaudevilliste  et 
chansonnier  français  (1694-1765) 
panaris  [pa-na-rij,  nm.  lntlammation  aiguë 
du  tissu  qui  forme  les  doigts  (Méd.). 

‘fbndCL'T|LLnatnariS  -PClU  être  su poi-fi ciel  ou  pro- 
ona.  il  peut  avoir  pour  cause  :  écorchure 

coupure,  piqûre,  contusion.  Le  panaris  su-’ 
peiticiel  a  son  siège  dans  la  peau;  il  n’a  au- 

nhcatfonH10  et,H  cè,le  généralement  à  l'ap¬ 
plication  de  quelques  cataplasmes  et  à  des  la- 

es? 'un3  iln*1*  bon(lade.  Le  panaris  sous-cutané 
“  t  n  Phlegmon  douloureux  avec  fièvre  in- 

de  na;naCriPUS  S  rten,(1  ?ous  la  Peau-  Une  variété 
très  ' ornv i s  P r 0 * 0 n d ’  le  panaris  périostite,  est 
très  rave  et  peut  amener  la  chute  de  l’on°Te 
et  même  d  une  phalange  entière.  Dans  le  cas 

7  i  "1licr  dcs  Pommades  et  on- 
guents  de  bonnes  femmes. 

Ff’tes  qu’on  célébrait  à 
Ainenes  en  I  honneur  de  Minerve. 

pancaliei-s,  nm.  Variété  de  chou  frisé 

&çS‘(&Æsi;n‘cur-'i- 


panclastite  (gr.  pas,  pant os,  tout;  klazô, 
je  brise),  nf.  Explosif  d’invention  récente  et 
beaucoup  plus  puissant  que  la  dvnamite 

(g''-  Vasi  tout  ;  kratos,  force),  nm. 
Exeicice  de  gymnastique  qui  consistait  dans 
la  reunion  de  la  lutte  et  du  pugilat 
pancréas  (gr.  pas,  tout;  kréas,' chair),  nm. 
Claude  située  dans  l’abdomen,  et  qui  se  dé¬ 
verse  dans  la  première  partie  de  l’intestin,  au 
même  point  que  le  foie  (Anat.) 

PpancSatlqUe  adj'  Sg-  üui  a  raPP°rt  au 

Pandectes,  nfpl.  Recueil  de  décisions  d’aiv 
ciens  jurisconsultes  romains  transformées  en 
lois  par  Justinien. 

pandémonium  lpan-dé-mo-ni  orne]  far. 
pas,  tout;  dalmôn,  génie), nm.  Lieu  de  réunion 

deSméchant“  aiSantS  (Mvtb'}-  11  Réu,1ion 

o«^ion’  non)  de  2  rois  d’Athènes  (Mvtli.). 
-fc*an.aore,  nom  de  la  1'»  femme;  modelée 
par  Yulcam,  elle  fui  animée  par  Jupiter  qui  lui 
donna  une  boîte  d’où  sortirent  tous  les  maux  ■ 

I  esperance  resta  au  fond  (Myth.).  ’ 

pandour  ou  pandoure,  nm.  Soidat  hon¬ 
grois^  ||  Fig'.  Pillard,  homme  grossier, 
pane  ee  (lat.  punis,  pain),  adj.  Couvert  de 
pain  réduit  en  miettes  ■  côtelette  panée,  n  Eau 
panee,  eau  dont  ou  a  ôté  la  crudité^  n  y  misant 
tremper  une  tranche  de  pain  grillé. 

ISé^'rifliar,.  ^r-  Panëguris,  assemblée 
gtne.ale),  nm.  Discours  public  à  la  louange 
d  un  homme,  d  un  pays,  i;  Sermon  à  la  louange 
d  un  saint.,  n  Eloge  lait  do  qqn.  n  Syn.  Éloge. 

H  Ctr.  Censure.  ||  i,e  Panégyrique  d’Athènes, 
ouvrage  d  Isocrate. 

panégyriste,  nm.  Celui  qui  fait  un  pané¬ 
gyrique.  Il  Celui  qui  fait  l’éloge  de  qqn 

»aneréer‘«,°rV,  il  de  pain  rdduit  en  miettes. 

ee’  ’  tPi°  P°Ut  can,enir  1111  panier 

4”f£e,ep’,,ï  L'0U  °i'  «“ 

panetier,  nm.  Celui  qui  est  chargé  de  la 
garde  et  de  la  distribution  du  pain  dans  un 
college,  ^dans  une  grande  maison. 

PR^,eti®re’  nf  Petit  sac  a  mettre  le  pain  || 
Blatte  quon  trouve  dans  les  boulangeries 
pange,  anc.  chl.  c.  (Metz),  Moselle,  360  hab 
auj.  Alsace-Lorraine.  ’ 

pangermanisme,  nm.  Svstème  qui  tend 
a  réunir  sous  la  même  domination  tous  les 
peuples  de  race  germanique. 

PZAnl°Iil1’  nm-  Manimifèrc  de  l’ordre  des 
édentés,  couvert  de  grosses  écailles. 

*fm“*CUî;e’  nf-  Disposition  des  fleurs  ou  des 
fruits  en  bouquets  :  le  marronnier  a  des  fleurs 
en  panicules  (Botan.).  ' 

adJ-  Qui  a  les  fleurs  ou  les 
fruits  disposes  en  panicules. 

panier,  nm.  Ustensile  en  osier,  en  jonc,  etc 
dans  lequel  on  met  des  denrées,  des  nrovi- 
viwfons,  etc.  ||  Ce  que  contient  un  panier  :  pa- 
cerises.  ||  Fig.  Panier  percé,  homme 
prodigue  (Fam.).  ||  Le  dessus  du  panier  ce 
quil  y  a  de  meilleur.  ||  Voiture  légère’ en 
osier,  n  Sorte  de  jupon  bouffant  en  usage  au 
18»  siecle.  c 

panification  (lat.  jianis,  pain  ;  facere 
taire),  nf.  fabrication  du  pain  ‘  ' 

panifier,  *fr.  Faire  du  pain, 
panique,  adjf.  Terreur  panique,  terreur 
soudaine,  sans  raison  suffisante.  ||.V/.  Une  par 

panne,  nf  Étoffe  de  soie,  de  fil,  de  laine,  de 
coton,  de  poil  de  chèvre,  «analogue  au  vclour*» 
îîla*s.  a{)0lls  plus  longs.  Il  En  panne,  se  dit  de 

I  etat  d  un  navire  dont  on  a  disposé  les  voiles 
de  maniéré  qu  il  ne  puisse  ni  avancer  ni  recu¬ 
ler.  ||  Avarie  survenue  à  un  moteur  durant  la 
marche  (Fam.). 

panne,  nf  Graisse  qui  garnit  la  peau  du 
ventre  d  un  porc.  1 

panne  nf  Pièce  de  bois  posée  horizontalement 
sur  la  charpente  d’un  comble  (/?</.  V.  Co.mbie) 

II  Partie  du  marteau  opposée  au  tres  bout 
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panneau,  nm.  Partie  d'un  ouvrage  de  me¬ 
nuiserie,  de  maçonnerie  qui  présente  une  sur¬ 
face  unie  avec  un  cadre  de  moulures.  ||  Plan¬ 
che  sur  laquelle  un  peintre  exécute  un  tableau. 
Il  Filet  pour  prendre  le  gibier.  ||  Piège  quel¬ 
conque  :  tomber  dans  Le  panneau  (Fam.) 
panneautage,  nm.  Action  de  panncauter. 
pauneautei',  vtr.  Tendre  des  panneaux  pour 
prendre  du  gibier, 
panneton,  nm.  Partie 
d’une  clef  qui  entre  dans 
la  serrure  et  fait  mouvoir 
Le  pêne. 

Pannonie,  anc.  contrée 
de  l’Europe  centrale,  au 
sud  du  Danube. 

Vpanoiicean,  nm.  Ecus¬ 
son  d’armoiries.  ||  Ecusson 
que  les  huissiers,  les  gref¬ 
fiers.  les  avoués  et  les  no¬ 
taires  mettent  à  leur  porte 

(fig.)- 

panoplie  (gr.  pas,  tout  ; 
oplon,  arme),  nf.  Armure  complète.  Il  Trophée 
d’armes  suspendu  à  un  mur. 
panorama  (gr.  pas,  tout;  oraù,  je  vois),  nm. 
Tableau  circulaire  disposé  de  manière  que  le 
spectateur  qui  est  au  centre  voit  les  objets 
comme  si,  placé  sur  une  hauteur,  il  décou¬ 
vrait  l’horizon  tout  autour  de  lui.  ||  Vue  sur 
une  vaste  étenJue. 

panoramique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une 
vue  circulaire  embrassant  un  vaste  hori¬ 
zon. 

Panorme,  ancien  nom  de  Païenne, 
pansage,  nm.  Action  de  panser  un  cheval, 
un  mulet,  etc. 

panse,  nf.  Premier  estomac  des  animaux 
ruminants  {fig.  V.  Ruminant).  ||  Ventre  (Fam.). 
Il  Partie  1  enflée  d'une  bouteille.  Il  Partie 
arrondie  d’une  lettre  de  l'alphabet  :  panse 
d'a. 

pansement,  nm.  Action  de  panser  une 
plaie,  une  blessure. 

panser,  vtr.  Appliquer  sur  une  plaie  des  re¬ 
mèdes,  des  bandages.  Il  Étriller,  brosser  une 
bête  de  somme. 

panslavisme,  nm.  Système  politique  d’a¬ 
près  lequel  tous  les  peuples  d’origine  slave 
seraient  réunis  pour  former  un  seul  État, 
pansu,  ne,  adj.  Qui  a  une  grosse  panse 
(Fam.). 

Pantagruel,  personnage,  d’un  loman  de 
Rabelais;  tils  de  Gargantua,  gourmand,  buveur 
et  insouciant. 

paiHagrnélique,  adj.  2  g.  Dans  le  genre 
de  Pantagruel. 

pantagvuéliser,  vintr.  Mener  joyeuse  vie. 
pantagruélisme,  nm.  Manière"  de  vivre 
joyeuse  et  insouciante- 

pantagruéliste,  iv,p.  Partisan  du  panta¬ 
gruélisme. 

pantalon,  nm.  Culotte  longue  qui  descend 
jusqu’aux  pieds,  il  Personnage  bouffon  du  théâ¬ 
tre  italien. 

pantalonnade,  nf.  Bouffonnerie  ridicule. 

Il  Fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
etc.  .  -. 

pantelant,  ante,  adj.  Qui  pantelle,  qui 
respire  avec  peine.  ||  Chair  pantelante,  chair 
d’un  animal  tué  récemment. 
panteler,uTOt?\Avoir  la  respiration  haletante. 

Il  Gr.  C.  Amonceler. 

pa nt liée  (gr.  pas,  pantos,  tout  ;  théos,  dieu), 
adj .  ê  g.  Qui  réunit  en  soi  le  pouvoir,  les  attri¬ 
buts  de  toutes  les  divinités  païennes, 
panthéisme,  nm.  Doctrine  de  ceux  qui 
conçoivent  le  monde  comme  éternel,  et  Dieu 
comme  immanent  au  monde  et  non  comme 
personnel  et  distinct  de  lui. 
panthéiste,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
panthéisme  :  doctrines  panthéistes.  ||  ,V.  Celui, 
celle  qui  admet  le  panthéisme, 
panthéistiqne,  adj.  2  g.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  du  panthéisme. 

panthéon  (gr.  pas,  pantos,  tout;  théos, 
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dieu),  nm.  Temple  de  Rome  qui  était  consacré 
à  tous  les  dieux.  ||  Monument  de  Paris,  élevé 
par  Louis  XV  en  l’honneur  de  sainte  Geneviève, 
affecté  ensuite  par  la  Constituante  à  la  sépul¬ 
ture  des  grands  hommes.  ||  L’ensemble  des 
dieux  d’une  religion  polythéiste, 
panthère,  nf.  Mammifère  carnivore  du  genre 
chat,  dont  la  four¬ 
rure  est  semée  de 
taches  noires  ( fîg .). 
pantière,  nf.  Filet 
vertical  pour  pren¬ 
dre  les  oiseaux, 
pantin,  nm.  Fi¬ 
gure  de  bois  ou  de 
carton  dont  on  lait 
mouvoir  les  bras 
et  les  jambes  au 
moyen  d’un  fil.  || 

Fig.  Personne  sans 
volonté  ;  personne 
dont  les  gestes  sont 
ridicules. 

(Pantin,  chl.  c. 

(Saint-Denis),  Sei¬ 
ne,  36  400  h. 
pan t ©graphe 

(gr.  pas,  pantos , 
tout;  grapliô,  j’é¬ 
cris),  nm.  Instrument  pour  copier  mécanique¬ 
ment  en  les  agrandissant  ou  en  les  réduisant, 
des  plans,  des  dessins,  etc.  ( fig .). 
pantois,  oise,  adj.  Hors  d’haleine  (vx.).  || 
Fig.  Tout  interdit. 

pantomètre  (gr.  pas,  pantos,  tout  ;  métron, 
mesure),  nm.  Instrument 
pour  mesurer  toutes  sor¬ 
tes  d’angles. 

pantomime  (gr.  pas, 
pa.ntos,  tout;  mimos ,  imi¬ 
tateur),  nm.  Acteur  qui 
exprime  les  idées  et  les 
sentiments  par  les  gestes, 
sans  paroles.  Il  Nf.  Art  du 
pantomime  ;  pièce  jouée 
par  un  pantomime, 
pantontle,  nf.  Chaus¬ 
sure  légère  qu’on  porte 
dans  la  maison. 

Pannrge,  personnage 
d’un  roman  de  Rabelais, 
homme  bon  à  tout.  || 

Mouton  de  Panurge, 
homme  qui  suit  aveuglé¬ 
ment  les  exemples  donnés 
par  autrui.  . 

Paoli  (Pascal),  chef  corse,  lutta  contre  les 
Génois  pour  l’indépendance  de  la  Corse,  puis 
protesta  contre  la  cession  de  son  pavs  a  la 
France.  Vaincu,  il  offrit,  en  1793, la  Corse  aux 
Anglais  (1726-1807). 

paosi  [panj  (lat.  pavo),  nm.  Le  plus  beau  de 
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tous  les  oiseaux  domestiques,  remarquable  par 
son  plumage  (fig.).  ||  Espèce  de  papillon.  ||  Cris 
de  paon,  cris  très  aigus  et  désagréables,  il 

Fig.  Orgueilleux  comme  un  paon,  très  orgueil¬ 
leux.  . 
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paonne  [pa-nel.  nf  Femelle  du  paon, 
paonneau  [pa-uôj,  nm.  Jeune  paon, 
papa.  nm.  Synonyme  enfantin  de  père. 
papable,  adj.  2  g.  Se  dit  des  cardinaux  qui 
peuvent  être  élevés  à  la  papauté, 
papal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  pape, 
papalin,  lue,  adj.  Qui  est  sous  la  dépen¬ 
dance  du  pape. 

papas,  nm.  Prêtre  de  l'Eglise  d’Orient. 
papauté,  nf.  Dignité  de  pape.  !l  Temps  du¬ 
rant  lequel  un  pape  a  occupé  le  trône, 
papavéracé,  ée  (Int  pa paver,  pavot),  adj. 
Qui  ressemble  au  pavot.  ||  Papavéracées,  nfpl. 
Famille  de  plantes  dont  le  pavot  est  le  type 
(Botan.). 

papayer,  nm.  Arbre  fruitier  des  Indes, 
pape  (gr.  pappàs ,  père),  nm.  Chef  de  l'Église 
catholique.  ||  Syn.  Souverain  pontife,  Saint- 
Père. 

Papeete,  cap.  de  l’ile  de  Tahiti*,  cb.-l. 
des  possessions  françaises  dans  l’Océanie, 
4  300  hab. 

papega»,  nm.  Oiseau  de  carton  ou  de  bois 
qui  sert  de  but  aux  tireurs  à  l’arc,  à  l’arbalète 
ou  à  l’arquebuse. 

papelard,  arde,  adj.  et  n.  Faux  dévot, 
hypocrite. 

papelard i se, a/’  Fausse  dévotion,  hypocrisie, 
paperasse,  nf  Papier  écrit  qui  ‘  n'a  plus 
aucune  utilité. 

paperasse»*,  v mtr.  Remuer,  arranger  des 
papiers.  ||  Fig.  Faire  des  écritures  inutiles. 
papei*assei*ie,  nf.  Paperasses  inutiles, 
paper assieiynm. Celui  qui  aime  à  paperasser. 
papfeterie,»/-.  Art  de  fabriquer  le  papier. ||Com- 
merce  de  papier  et  d’articles  de  bureau.  Il  Petite 
boite  renfermant  tout  ce  qu’il  faut  pour  écrire, 
papetier,  nm.  Fabricant  ou  marchand  de 
papier. 

Paplilàgouie,  ancienne  contrée  de  l’Asie 
Mineure,  sur  le  Pont-Euxin. 

(Paplios,  anc.  v.  de  File  de  Chypre  où  se 
trouvait  un  célèbre  temple  de  Vénus. 
pap»e»*(lat.  papyrus),  nm.  Feuille  mince  faite 
avec  du  vieux  linge  ou  avec  diverses  substan¬ 
ces  Fibreuses  (pâte  de  bois,  alfa,  etc.)  et  ser¬ 
vant  soit  a  écrire  ou  à  imprimer,  soit  à  enve¬ 
lopper  :  papier  de  fil,  de  paille.  ||  Plur.  Titres, 
documents,  actes,  copiés  d’actes,  passeport, 
etc.  ||  Papier-monnaie,  billets  que  fabrique  un 
gouvernement,  et  qui  dans  certaines  circons¬ 
tances  remplacent  le  numéraire. 

Encycl.  Toutes  les  substances  végétales  que 
l’on  peut  diviser  en  fibres  très  fines  (bois  blanc, 
paille,  foin,  roseaux,  écorces,  alfa)  peuvent 
servir  a  fabriquer  du  papier. 

Mais  le  meilleur  papier  est  celui  qui  est  fait  avec 
de  vieux  chiffons  de  lin,  de  chanvre  ou  de  coton. 
Les  chiffons  mélangés  avec  de  l’eau  chaude  de 
soude  ou  de.  potasse,  sont  lessivés  et  ensuite, 
grâce  a  de  nombreuses  manipulations,  réduits 
en  pâte.  Cette  pâte  passe  sur  de  nombreux  cy¬ 
lindres  garnis  de  feutre  et  chauffés,  qui  ia 
compriment  et  la  sèchent.  On  produit  ainsi 
une  longue  bande  de  papier  que  l’on  découpe 
ensuite  eu  feuilles  de  formats  différents, 
papiliouacé,  ée,  adj.  Se  dit  des  fleurs 
dont  la  corolle  ressemble  aux  ailes  d’un  papil¬ 
lon  :  les  fleurs  des  luiricots  et  des ]>ois  sont  pa- 
pilianaeées.  ||  Nfpl.  Famille  de  plantes  légu¬ 
mineuses  (Botan.). 

papillaire,  adj.  2  g.  Qui  a  des  papilles, 
papille  (lat.  papilla .  mamelon),  nf.  Petite 
éminence  à  la  surface  de  la  peau,  des  mu¬ 
queuses  :  papilles  de  la  langue  (Anat.). 
papillon, nm.  Genre  d’insectes  lépidoptères  * 
comprenant  un  très  grand  nombre  d’espèces 
(fig.).  Il  Objet  imitant  la  forme  d’un  papillon  : 
papillon  de  diamants.  ||  Bec  de  gaz  donnant 
une  flamme  en  éventail.  ||  Fig.  Esprit  léger, 
inconstant. 

papillon  n  or,  vintr.  Passer  sans  raison 
d’une  idée  a  une  autre,  d’un  objet  h  un  autre, 
d’un  endroit  dans  un  autre, 
papillotage,  nm.  Mouvement  involohtaire 
des  yeux  qui  empêche  de  les  fixer  sur  aucun 


objet.  ||  Fig.  Accumulation  d’expressions  bril¬ 
lantes  dans  le  style  ou  de  couleurs  dans  un 
tableau. 

papillote,  nf.  Morceau  de  papier  dont 
on  enveloppe  les 
boucles  d’une 
chevelure  pour 
les  friser.  Il  Bon¬ 
bon  ou  dragée 
qu’on  enveloppe 
dans  un  mor¬ 
ceau  de  papier. 

Il  Côtelette  en 
papillote  .  côte¬ 
lette  que  l’on  en-  papillon. 

veloppe  d’une 

feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire, 
papi  1  totem  en  t ,  nm.  Eclat  qui  trouble  et 
fatigue  la  vue. 

papillote».*,  vintr.  Etre  incapable  de  sc  fixer 
par  suite  d’un  mouvement  involontaire  :  les 
yeux  papillotent.  Il  Produire  un  effet  de  pa- 
pillotcment  en  parlant  d’une  peinture,  etc.  Il 
Vtr.  Mettre  des  papillotes. 

JPapin  (Denis),  savant  français,  inventa  la 
machine  atmosphérique  qui,  perfectionnée,  est 
devenue  la  machine  â  vapeur  (1647-1114). 
Papinien,  jurisconsulte  romain,  décapité 
par  ordre  de  Caracalla  (142-212). 

Papirius  Cursor,  général  et  dictateur 
romain  (4°  s.  av.  J.-C.). 

papisme,  nm.  Nom  que  les  protestants  don¬ 
nent  par  dérision  au  catholicisme, 
papiste,  nm.  Nom  que  les  pfoteslants  don¬ 
nent  par  dérision  aux  catholiques  romains. 
Papou  ou  Papona,  habitant  de  la  Pa¬ 
pouasie.  Il  Adj.  Relatif  à  celte  région. 
(Papouasie, autre  nom  de  la  Nouvelle-Guinée*, 
papille,  nf.  Petit  bouton  sur  la  peau  (Med.), 
papyracé,  ée.  adj.  Mince  et  sec  comme  du 
papier  (Hist.  liât.). 

papyrus,  nm.  Sorte  de  roseau  orgiiiàiic 
d’Égypte  dont  l’écorce  séchée  servait  à  éci'ire 
dans  l’ancienne  Egypte  ||  Écrit  fait  sur  cette 
écorce  -.papyrus  égyptien. 

Pâque  (lat.  pascl'ia),  nf.  Fête  solennelle  que 
les  Juifs  célèbrent  chaque  année  en  souve¬ 
nir  du  passage  de  la  mer  Rouge,  li  Pâque  ou 
Pâques,  fête  solennelle  que  les  chrétiens  cé¬ 
lèbrent  chaque  année  en  mémoire  de  la  résur¬ 
rection  de  J.-C.  l!  Pâques  fleuries,  le  dimanche 
des  Rameaux.  ||  Nfpl.  Communion  pascale  ; 
faire  ses  pâgues. 

paquebot,  «m.  (angl.  packet-  boni).  Navire  h 
vapeur,  à  marche  rapide,  et  qui  sert  au  trans¬ 
port  des  lettres  et  des  passagers  :  paguebul- 
poste  (fig.  V.  Vaisseau). 

pâque»*ette,  nf.  Petite  marguerite  blanche 
qui  commence  à  fleurir  au  temps  de  Pâques, 
paquet,  nm.  Assemblage  de  plusieurs  objets 
attachés  ou  enveloppés  ênsenibie.  Il  Lettres  ou 
dépêches,  il  Donner,  recevoir  un  paquet,  gron¬ 
der,  être  grondé  (Fam,). 

paquetage,  nm.  Action  de  paqueter.  Il  Ma¬ 
nière  de  plier  et  de  serrer  les  effets  d’habille¬ 
ment  militaire.  Il  Effets  militaires  serrés  et 
pliés  pour  partir  en  campagne, 
paqueter,  vtr.  Mettre  en  paquet, 
pàquis,  nm.  Lieu  où  le  gibier  vient  paître.  Il 
Pâturage. 

pa»*  (lat.  per),  prép.  A  travers  :  passer  par  une 
forêt.  Il  En,  dans  :  il  se  promène  par  les  champs. 
Il  Dans  l'intérieur  de  :  se  promener  par  la 
ville.  Il  Au  moyen  de,  â  cause  de,  en  consé¬ 
quence  de  :  reproduire  un  dessin  par  la  pho¬ 
tographie.  tomber  malade  par  sa  faute.  || 
Sert  à  exprimer  le  complément  des  verbes 
passifs  ;  être  secouru  par  son  ami.  ||  Dé¬ 
signe  la  partie  :  conduire  qqn  par  la  main. 
Il  S’emploie  dans  les  formules  de  serment  :  par 
tous  les  dieux.  ||  Se  joint  à  des  prép.  et  à  des 
adv.  ||  De  par  le  roi,  au  nom  du  roi.  ||  Par-ci 
par-là,  en  divers  endroits.  ||  Par-dessus,  par- 
dessous,  dans  la  partie  qui  est  dessus,  dessous.  || 
Par  trop,  beaucoup  trop. liPar  conséquent,  donc, 
para  ,nm.  Petite  monnaie  turQue, 
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Para  ou  ltelcm,  v  du  nord  du  Brésil,  capi¬ 
tale  de  l’état  de  Para.,  à  •'embouchure  de  l’Ama¬ 
zone  (Amérique*),  97  000  hab.  ;  grande  exploi¬ 
tation  de  caoutchouc. 

parabase,  nf.  Partie  d'une  comédie  grecque 
dans  laquelle  l'auteur  s’adressait  directement 
au  public  par  la  bouche  du  coryphée  *. 

parabole,  nf.  Allégorie  renfermant  une  vé¬ 
rité,  une  leçon  importante  :  les  paraboles  de 
V Évangile.  ||  Ligne  courbe  résultant  de  la  sec¬ 
tion  d’un  cône  par  un  plan  parallèle  a  l’un  de  scs 
côtés  (Géom.)  n  Courbe  décrite  dans  l’air  par 
un  projectile. 

parabolique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la  pa¬ 
rabole.  ||  Courbé  en  parabole  (Math.). 

paraboliquement,  adv.  D’une  manière 
parabolique.  ||  En  décrivant  une  parabole. 

J^aracelse,  médecin  et  chimiste  suisse 


empê- 


(1493-1541). 

par  achèvement,»»!.  Action  de  parache\er. 
parachever,  vtr.  Terminer  complètement.  || 
Gr.  C.  Acheter. 

parachronisme  (gr  para,  le  long  de  ; 
khronos,  temps),  nm.  Erreur  de  date  qui  con¬ 
siste  a  placer  un  fait  dans  un  temps  postérieur 
à  celui  où  il  est  réellement  arrivé, 
parachute,  nm.  Appareil  destiné 
cher,  à  amortir 
les  effets  d’une 
chute  (fig. ). 

Parade t  , 
nm.  Un  des 
noms  du  Saint- 
Esprit.  ||  Le 
Paraclet,  mo¬ 
nastère  de 
femmes,  près 
de  Nogent-sur- 
Seine  (  Aube  ), 
fondé  par  Abé¬ 
lard,  et  dont 
Héloïse  *  lut 
abbesse.  parachute. 

parade ,  nf. 

Réunion  de  troupes  qui  vont  être  passées 
en  revue,  il  Affectation  de  faire  voir,  de  faire 
admirer:  faire  parade  de  sa  fortune.  ||  Lit  de 
parade,  lit  richement  orné  sur  lequol  on  expose 
les  morts  illustres,  il  Représentation  burlesque 
à  la  porte  d’un  théâtre.  ||  Action  de  parer,  d’é¬ 
viter  un  coup  (Escrime), 
parader,  vintr .  Uetiler  dans  une  revue.  ||  Fig. 
Faire  le  beau.  Il  Faire  parader  un  cheval,  le 
faire  manœuvrer. 

paradigme  (gr.  paradeigma,  démonstra¬ 
tion),  nm.  Exemple,  modèle  de  grammaire, 
paradis  (gr.  paradeisos ,  jardin),  nm.  Séjour 
de  délices  où  se  trouvaient  Adam  et  Eve.  || 
Séjour  bienheureux  dans  l’éternité.  ||  Fig.  Sé¬ 
jour  délicieux.  ||  Les  dernières  galeries  dans 
un  théâtre.  ||  Oiseau  de  paradis.  V.  Paradi¬ 
sier.  ||  Syn.  Édon,  ciel.  ||  Ctr.  Enfer, 
paradisier  ou  oiseau  de  paradis, 
nm.  Oiseau  des  régions  tropicales,  remarquable 
par  son  plumage  et  sa  petitesse, 
paradoxal,  ale,  adj.  Qui  aime  le  para¬ 
doxe  :  esprit  paradoxal.  ||  Qui  tient  du  para¬ 
doxe  :  réponse  paradoxale. 
paradoxe  (gr .para,  contre;  doxa,  opinion), 
nm.  Opinion  contraire  a  l’opinion  générale, 
parafe,  parafer  V  Paraphe,  Parapher. 
paraffine,  nf.  Substance  qu’on  obtient  pur 
la  distillation  des  huiles  de  schiste,  qui  sert 
à  fabriquer  des  bougies  et  à  rendre  imper¬ 
méables  les  bouchons,  les  tissus,  etc. 
parage,  nm.  Origine,  extraction  :  dame  de 
haut  parage.  Il  Contrée,  étendue  de  mer,  partie 
de  côtes  ||  Eahour  fionné  aux  vignes  avant 
l’hiver.  Il  P lur  Endroit,  contrée  quelconque  : 
j'irai  bientôt  dans  vos  parages, 
paragoge,  nf.  Addition  à  la  fin  d’un  mot; 
ex.  :  jusque  s,  guère  s  (Gramin.). 
paragogique,  adj.  3  g  Ajouté  par  para- 
goge  (Gramm.). 

paragraphe  (gr.  para,  à  côté  ;  graphô, 
nm.  Section  d’un  discours,  d’un  cha¬ 


pitre  :  le  signe  §  est  employé  en  imprimerie 
pour  désigner  les  paragraphes. 
paragrele,  nm.  Sorte  de  paratonnerre  des¬ 
tiné  à  soutirer  l’électricité  que  contiennent  les 
nuages  a  grêle.  ||  Sorte  de  canon  dont  la  dé¬ 
charge  est  lancée  sur  les  nuages  à  grêle  pour 
les  briser  et  les  disperser. 

Paraguay,  riv.  de  l’Amérique*  du  Sud,  se 
jette  dans  le  Parana  après  un  cours  de  2  500  k. 
Paraguay,  république  de  l’Amérique  *  du 
Sud, .  â  l’ouest  du  Brésil.  Cap.  Assomption. 
Superficie,  253 000  kil.  Population,  716  000  hab. 
paraître,  vintr.  Se  montrer,  se  faire  ou  se 
laisser  voir.  ||  Se  manifester.  Il  Ejtre  publié, 
mis  en  vente  :  quand  cet  ouvrage  paraîtra- 
t-il  ?  ||  Sembler,  avoir  l’apparenee  :  ces  raisons 
paraissent  bonnes. 

Gr.  Je  parais,  tu  parais.  Je  paraissais.  Je  parus. 
J’ai  paru.  Je  paraîtrai.  Parais,  paraissons.  Que 
je  paraisse.  Que  je  parusse.  Paraissant.  Paru, 
uc.  ||  Ctr.  Disparaüre. 

Paralipomèues  (gr.  paraleipoménos,  ou- 
ldié), nmpl.  Titre  de  2  livres  de  la  Bible  qui 
servent  de  supplément  aux  livres  des  Rois, 
paralipse  (gr.  paraleipsis,  abandon),  nf. 
Figure  de  rhétorique,  appelée  aussi  prétention, 
qui  consiste  a  attirer  l’attention  sur  un  objet 
en  feignant  de  le  négliger, 
parallactiqqe,  adj.  3  Qui  a  rapport  h 
la  parallaxe.  Il  Lunette  parallactique,  lunette 
astronomique  tournante. 

parallaxe  (gr .  parallaxis,  changement),  nf. 
Angle  sous  lequel  un  observateur  placé  au  centre 
d’un  astre  verrait  le  rayon  de  la  terre  (Astrou.). 
parallèle,  adj.  2  g.  Se  dit  de  2  ou  plusieurs 
lignes,  de  2  ou  plusieurs  surfaces  situées  à 
égale  distance  l’une  de  l’autre  dans  toute  leur 
étendue.  ||  Nf.  Ligne  parallèle  à  une  autre.  || 
Tranchée  creusée  parallèlement  aux  fortifica¬ 
tions  de  l’ennemi.  ||  Nm.  Cercle  parallèle  â 
l’cquateur  :  les  parallèles  coupent  les  méri¬ 
diens  à  angle  droit.  ||  Comparaison  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses  :  établir  un  paral¬ 
lèle  entre  Alexandre  et  César. 
parallèlement,  adv.  D’une  manière  pa¬ 
rallèle. 


parallélipipède 

de,  nm. 


Corps  so¬ 
lide  à  six 
faces, 
dont  tou¬ 
tes  les  fa¬ 
ces  sont 
des  pa¬ 
rallélo¬ 
grammes 

{fin-)- 


B. 

f* 

<9  I 


ou  parallélépipè- 

E 


lon^ueiu' 

PARALLÉLIPIPÈDE. 


H  base, 
PARALLÉLOGRAMME. 


paral¬ 
lélisme,  nm.  État  de  2  choses  parallèles, 
parallélogramme,  nm.  Figure  dont  les 
côtés  opposés  sont  parallèles  {fig  ).  (Géom.). 
parai  o- 
gisme(gr. 
para ,  à  cô¬ 
té  ;  logos, 
raison),  nm. 

Faux  raison¬ 
nement, 
paralysé, 
ee,  adj.  et 
«.Atteint  de 
paralysie 

paralyser,  vtr.  Frapper  de  paralysie.  ||  Fig 
Empêcher  d’agir  :  paralyser  la  bonne  volonté 
de  qqn. 

paralysie  (gr.  paralusù,  dissolution),  nf. 
Privation  nu  diminution  du  sentiment  ou  du 
mouvement.  ||  Fig.  Impossibilité  d’agir. 

Encycl.  La  paralysie ,  dont  la  cause  est  presque 
toujours  au  cerveau,  peut  être  complète  oe 
incomplète;  tantôt  le  mouvement  est  détruit 
et  l’intelligence  reste  intacte;  tantôt  l’intelli¬ 
gence  est  anéantie  et  le  mouvement  persiste  ; 
parfois  c’est  un  côté  du  corps  qui  est  atteint 
(hémiplégie)  :  d’autres  fois  ce  sont  les  membres 
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intérieurs  (paraplégie).  La  paralysie  est  diffi¬ 
cile  a  guérir  chez  les  vieillards,  surtout  si  elle 
est  causée  par  une  apoplexie.  V.  Apoplexie. 
Les  malades  jeunes  peuvent  être  guéris  plus 
facilement. 

Les  Pains  de  vapeur,  les  frictions  excitantes,  les 
douches,  les  courants  électriques  sont,  avec  l’io- 
duic  de  potassium,  les  modes  de  traitement  qui 
réussissent  le  mieux,  surtout  quand  il  s’agit  de 
paralysies  incomplètes. 

paralytique,  adj.  etn. Atteint  de  paralvsie. 
1  arainaribo,  v.  de  l’Amérique*  du  Sud 
cap.  de  la  Guyane  hollandaise,  35  000  hab. 
paramétré,  nm.  Grandeur  constante  et  in¬ 
variable  rfui  entre  dans  l’cquation  et  dans  la 
construction  d’une  courbe  ou  d’une  surface 
(Géom.). 

ï'araiiîi  0-  rie  l’Amérique*  du  Sud,  entre 
le  Brésil  et  le  Paraguay,  long.  4  700  lu!.,  forme 
avec  l  Lruguay  l’estuaire  du  Rio  de  la  Plata. 
Parana,  v.  de  la  République  Argentine, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Parana,  30000  hab. 
parangon,  nm.  Modèle,  type,  patron  :  pa¬ 
rangon  de  vertu.  ||  Se  dit  des  diamants  et  des 
perles  qui  n’ont  aucun  défaut.  ||  Ancien  nom 
d  un  caractère  d’imprimerie, 
parangonnage,  nm.  Action  de  paran- 
gonner. 

parangonner,  vtr.  Comparer  (vx.).  ||  Ali¬ 
gner  des  caractères  d’imprimerie  de  gros¬ 
seurs  différentes. 

parapet,  nm.  Petit  mur  à  hauteur  d’appui, 
pour  empêcher  les  chutes,  sur  un  pont,  sur  une 
tour,  etc.  (fig.  V.  Pont),  h  Partie  supérieure  d'un 
rempart (fig.V.  Fortification).  ||  Syn.  Garde-fou. 
paraphe  ou  parafe,  nm.  Trait  ajouté  à 
une  signature  pour  la  distinguer  des  autres.  || 
Signature  abrégée. 

parapher  ou  parafer,  vtr.  Mettre  un  pa- 
raphe.  ||  Parafer  un  registre,  en  signer  tous 
les  feuillets  pour  empêcher  l’intercalation  de 
feuillets  nouveaux  ou  la  suppression  de  feuil¬ 
lets:  le  livre-journal  d'un  commerçant  doit  être 
parafé  par  un  juge  du  Tribunal  de  commerce. 
parapliernal,  ale  (gr.  para ,  à  côté  ;  piier- 
ne,  dot),  adj .  et  nm.  Se  dit,  dans  le  régime 
dotal,  des  biens  de  la  femme  qui  ne  lui  sont 
pas  constitués  en  dot,  et  dont  elle  se  réserve 
l’administration  et  la  jouissance  (Jurisp.).  il 
Ctr.  Dotal*. 

parapli rase  (gr.  paraphrasis,  de  para,  le 
long  ue  ;  phrasis,  parole),  nf.  Explication  déve¬ 
loppée  d’un  texte.  ||  Traduction  amplifiée.  ||  Dis¬ 
cours  ou  écrit  diffus.  ||  Interprétation  maligne, 
paraphraser,  vtr.  Faire  une  paraphrase.  || 
Développer  longuement, 
parapli  ra  seur,  euse,  n.  Personne  qui 
raconte  trop  longuement,  qui  amplifie, 
par aplrra st e ,  nm.  Auteur  de  paraphrases, 
paraplégie,  nf.  Paralysie  de  la  moitié  infé¬ 
rieure  du  corps  (Méd.). 

paraplégique,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  atteint 
de  paraplégie. 

parapluie, nm.  Petit  abri  portatif  en  étoffe, 
pour  garantir  de  la  pluie,  et  pouvant  se  plier, 
parasange,  nf  Mesure  itinéraire  chez  les 
anciens  Perses  (environ  5  200  m.). 
parasélène  [pa-ra-cé-lé-nej  (gr.  para,  au¬ 
près;  seléné,  lune),»/'.  Cercle  lumineux  autour 
de  la  lune. 

parasite  |pa-ra-zi-te]  (gr.  para,  auprès:  si- 
tos,  nourriture),  nm.  Individu  qui  fait  métier 
d’aller  manger  chez,  les  antres.  ||  Adj.  2  g.  Qui 
vit  aux  dépens  d’autrui.  ||  Inutile  :  mots,  or¬ 
nements  parasites.  ||  Plantes  parasites  (la 
cuscute,  le  gui,  les  champignons,  etc.).  || 
Insectes  parasites  (les  puces,  pucerons,  etc.), 
parasol,  nm.  Petit  abri  portatif  pour  garan¬ 
tir  du  soleil. 

paratitla  ire,  nm.  Auteur  de  paratilles. 
pa r a ti  t,  1  e  s ,  n  m/ù .  Explication  courte  de  qq. 
livres  de  droit.  H  1 

paratonnerre,  nm.  Appareil  destiné  à  pré- 
server  les  maisons,  les  navires,  etc.,  des  effets 
de  la  foudre  (fig.). 

Encycl.  L’invention  des  paratonnerres  est  due  | 
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à  Franklin.  Ils  se  composent  d’une  tige  de  fer  P’ 
terminée  en  haut  par  une  pointe  de  platine  P.  Un 
lit  conducteur  en  fer  SF 
descend  du  bas  de  la 
tige  C  et  plonge  dans  un 
puits  C'ou  dans  une  pro¬ 
fonde  excavation  ren¬ 
fermant  de  la  braise 
humide.  Un  bon  para¬ 
tonnerre  préserve  la 
maison  sur  laquelle  il 
se  trouve;  mais  un  para¬ 
tonnerre  en  mauvais 
état  peut  être  une 
cause  de  désastres. 

En  effet,  si  la  com¬ 
munication  avec  le 
sol  n'est  pas  bien 
établie,  il  peut  se 
produire  de  vio¬ 
lentes  décharges 
d’clectricité ,  d’où 
résultent  souvent 
des  incendies, 
paravent,  nm.  Meu¬ 
ble  composé  de  plu¬ 
sieurs  châssis  mobiles 
assemblés  sur  char¬ 
nières,  destiné  à  pré¬ 
server  du  vent,  dans 
les  appartements. 

Paray-le-M#- 

nial,  chl .  c.  (Cha- 
rolles),  Saône  -et-Loi- 
ie,  4  400  hab. 
parcfpark],  «»».  Grand 
jardin  d’agrément,  avec 
des  pelouses,  des  bois, 
des  allées,  et  entoure 
de  tous  côtés.  ||  Clôture 
dans  les  prairies  pour 
les  bestiaux.  ||  Lieu 
préparé  pour  recevoir 
et  conserver  des  huî¬ 
tres.  ||  Partie  d’un 
camp  où  l’on  place  l'ar¬ 
tillerie.  ||  L’ensemble 
des  canons  et  des 
corps  d’armée, 
parcage,  nm.  Action 
tons. 

parcellaire,  adj.  2  g. 
plan  parcellaire. 
parcelle,  nf.  Petite  partie, 
parce  lier,  vtr.  Diviser  en  parcelles, 
parce  que,  loc.  conj.  Par  cette  raison  que. 

Il  Ctr.  Quoique. 

parchemin  (lat.  pergamineum,  de  Per- 
game),  nm.  Peau  de  mouton  préparée  sur  la¬ 
quelle  on  peut  écrire.  ||  Plur.  Titres  de  no¬ 
blesse. 

parcheminé,  adj.  Semblable  à  du  parche¬ 
min.  * 


paratonnerre. 

C  ,  C  ollier  do  rondor- 
teur.  —  P  ,  Tig-r*  rln  para 
tonnerre  —  P,  Point  n 
platine.-  SF,  Conducteur 
—  U',  Puits  non  cimenté. 


fourgons 


d’artillerie  d’un 
de  parquer  des  mou- 
Fait  par  parcelles  : 


parclieminerie,  nf.  Fabrication  du  par¬ 
chemin;  lieu  où  l’on  fabrique  du  parchemin, 
parclieminier,  nm.  Fabricant,  marchand 
.de  parchemin. 

parcimonie,  nf.  Épargne  excessive,  éeo 
nonne  sur  de  petites  choses.  ||  Ctr.  Dissipa 
tion,  gaspillage,  générosité, 
parcimonieusement,  adv.  Avec  parci¬ 
monie. 

parcimonieux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la 

parcimonie. 

parcourir,  vtr.  Aller  d’un  bout  h  l’autre.  || 
Courir  ça  et  la.  ||  Examiner  rapidement  :  par- 
counr  un  livre.  ||  Gr.  C.  Courir. 
parcours,  nm.  Chemin  que  parcourt  une 
voiture,  un  cours  d  eau,  etc.  ||  Droit  de  par¬ 
cours.  droit  de  mener  paître  scs  bestiaux 
sur  les  terres  d’autrui  ou  sur  un  terrain 
commun. 

(Le),  chl.  c.  'S'-Pol),  Pas-de-Calais, 

650  hab. 

pardessus,  nm.  Vêtement  que  l’on  met  par¬ 
dessus  les  autres. 


PARF 


—  541 


PARI 


par-devant,  loc.  prépos.  En  présence  de  : 
acte  passé  par-devant  notaire. 
pardon,  nm.  Rémission  d’une  faute,  d’une 
offense.  ||  Pardon  1  mille  pardons  1  formule  do 
politesse  dont  on  se  sert  quand  on  craint  de 
déranger  qqn  ou  quand  on  le  contredit,  n  Pèle¬ 
rinage  :  le  Parclon  de  Ploërmel.  n  Grand 
pardon,  l’une  des  principales  fêtes  des  Juifs, 
pardonnable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  par¬ 
donné.  ||  Ctr.  Irrémissible, 
pardonner,  vtr.  Accorder  le  pardon,  faire 
grâce.  ||  Excuser  .  pardonnez-moi  de  vous  dé¬ 
ranger.  ||  Épargner,  excepter. 

Pardoiix-lii  Rivière  (St-),  clil.  c.  (Non- 
tron).  Dordogne,  1  750  hab. 
pas'é.  ée,  ad]  .  Bien  vêtu,  couvert  d’ornements. 
Jt*are  (A.mbkoisej,  chirurgien  français  (1517- 
1590).  ' 

parégorique  (gr.  parégoréo,  j’adoucis), 
ad).  2  g.  Se  dit  des  remèdes  qui  adoucissent, 
particulièrement  les  maux  d’entrailles  (Méd.). 
pareil,  eille  (lat.  par,  égal),  adj.  De  même 
tonne,  de  même  dimension:  maisons  pareilles. 

Il  De  cette  espcec-là  :  vit-on  jamais  un  crime' 
pareil  ?  ||  N.  Ce  qui  est  pareil  :  il  n'a  pas  son 
'pareil.  ||  Nf.  Traitement  semblable  :  trom¬ 
peurs,  attendez-vous  à  la  pareille.  ||  Syn.  Sem- 
blable_,  tel.  ||  Ctr.  Différent,  opposé, 
pareillement,  adv.  De  la  même  manière, 
parelie.  V.  Parhélie. 

parelle,  nf.  Plante  qu’on  nomme  aussi  pa¬ 
tience,  sorte  de  lichen. 

parement,  nm.  Ce  qui  pare,  ce  qui  orne.  || 
lletroussis  au  bout  des  manches  d’un  vêtement. 

Il  Ornement  brodé  sur  le  devant  d’un  autel. 

Il  Surface  apparente  d’une  pierre,  d’une  pièce 
de  bois,  employée  dans  une  construction, 
parenchyme ,  nm.  Tissu  végétal  formé 
de  cellules  polygonales,  de  même  diamètre 
dans  tous  les  sens  (Botan.).  ||  Tissu  animal  de 
consistance  spongieuse  (Anat.). 
parent,  ente  (lat.  pareils,  parentis ,  qui 
engendre),  n.  Celui,  celle  qui  est  de  la  même 
famille.  ||  Nnipl.  Le  père  et  la  mère  :  honorez 
vos  parents.  ||  Grands-parents,  le  grand-père 
et  la  grand’mère. 
parentage,  nm..  Parenté  (vx.). 
parenté,  nf.  Consanguinité,  qualité  de  pa¬ 
rent.  ||  Ensemble  des  parents  et  alliés  d’une 
personne  :  faire  visite  à  toute  la  parenté.  || 
Syn.  Famille,  consanguinité,  alliance. 

Encycl.  La  proximité  de  parenté  se  compte  par 
degrés.  V.  Degre.  C’est  d'après  la  parenté  que 
sont  dévolues  les  successions.  Légalement  la 
parenté  cesse  au  12e  degré, 
parentèle,  nf.  Les  parents  (Fam.). 
parenthèse,  nf.  Phrase  formant  un  sens  à 
liai  t,  mais  insérée  dans  une  période  :  ouvrir, 
fermer  une  parenthèse.  ||  Signes  dont  on  se 
sert  pour  marquer  le  commencement  et  la  fin 
d  une  parenthèse  ( . )  :  mettre  entre  paren¬ 

thèses.  ||  Digression,  réflexion  incidente. 
Parentis-en-Born,  cbl.  c.  (Mont-de-Mar¬ 
san),  Landes,  2  100  bub. 

parer  (lat.  parare,  disposer),  vtr.  Rendre 
plus  beau,  embellir  :  parer  sa  chambre.  ||  Éloi¬ 
gner  de  soi,  éviter  :  parer  un  mauvais  coup,  n 
Se  parer,  vpr.  Faire  toilette.  ||  Fig.  Tirer  vanité 
de  :  se  parer  de  sa  fortune.  ||  Syn.  Orner, 
embellir,  décorer;  éviter,  détourner, 
parère,  nm.  Avis  donné  par  des  jurisconsul¬ 
tes  ou  par  des  négociants  sur  un  point  de  droit 
étranger  ou  sur  un  usage  commercial  (vx.). 
paresse,  nj ■  Vice  du  paresseux.  ||  Syn.  Fai¬ 
néantise.  Il  Ctr.  Activité. 

paresser,  vintr.  Se  laisser  aller  h  la  paresse, 
paresseusement-,  adv.  Avec  paresse, 
paresseux,  ense,  adj.  Qui  liait,  qui  évite 
le  travail  :  écolier  paresseux.  ||  Sans  vigueur, 
sans  énergie  :  intelligence  paresseuse,  lï  Esto¬ 
mac  paresseux,  celui  qui  digère  lentement.  Il 
N.  Un  paresseux,  une  paresseuse.  Il  Nm.  Qua¬ 
drupède  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  se  meut 
avec  une  extrême  lenteur  (fig.).  Il  Syn.  Fai¬ 
néant.  ||  Ctr.  Diligent,  actif,  laborieux, 
parfaire  (lat.  perficere,  perfection),  vtr.  Ter¬ 


miner  complètement  :  parfaire  un  ouvrage,  |, 
Parfaire  un  compte,  une  somme,  ajouter  ce 
qui  y  manque.  Il  Gr.  C.  Faire.  ||  Ctr.  Ébaucher, 
j  parfait,  aite  (lat.  perfectus,  terminé),  adj. 
Qui  a  tou¬ 
tes  les  qua¬ 
lités  et  pas 
un  défaut  . 
nul  ici-bas 
n’est  par¬ 
fait.  ||  Qui 
ne  laisse 
rien  à  dési¬ 
rer  :  santé 
parfaite.  l| 

Accord  par-  paresseux. 

fait  :  accord 

qui  est  formé  de  la  tonique,  de  la  tierce  et 
de  la  quinte  (Mus.).  Il  Complètement  terminé. 
Il  Nm.  Ce  qui  est  parfait  (PhiL).  il  Temps  des 
verbes  indiquant  qu’une  action  est  terminée 
entièrement  (Gr.),  ex.  :  j'ai  lie.  ||  Glace  de 
forme  conique  (Pâtisserie).  ||  Syn.  Achevé, 
accompli.  ||  Ctr.  Défectueux,  exécrable. 

I  parfaitement,  adv.  D’une  manière  par- 
I  faite.  ||  Interj.  Assurément,  c’est,  cela  même, 
parfllage,  nm.  Action  de  parfiler. 
parfiler,  vtr.  Défaire  fil  à  fil  et  séparer  l’or 
et  l’argent  :  parfiler  un  galon. 
parfois,  adv.  Dans  certaines  circonstances, 
de  temps  à  autre.  ||  Syn.  Quelquefois, 
parfondre,  vtr.  Faire  fondre  des  couleurs 
pour  émailler. 

parfoitrn  Ir,  vtr.  Achever  de  fournir.  || 
Fournir  en  entier. 

parfniu,  nm.  Odeur  agréable,  il  Ce  qui  exhale 
une  odeur  agréable.  ||  Fig.  Un  parfum  de  vertu. 

Il  Syn.  Arôme,  senteur,  baume,  odeur, 
parfumer,  vtr.  Répandre  une  bonne  odeur. 

Il  Imprégner  de  parfums, 
parfumerie,  nf.  Fabrication,  commerce  de 
parfums. 

parfumenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fa¬ 
brique,  qui  vend  des  parfums, 
parliélie  ou  parélie  (gr.  para,  auprès 
de;  hêlios,  soleil),  nm.  Image  du  soleil  réflé¬ 
chie  dans  les  nuages  (Astron.). 
pari  (lat.  par,  égal),  nm.  Engagement  mutuel 
que  prennent  deux  personnes  d’avis  différent, 
de  payer  une  somme,  de  donner  un  objet  à 
celle  des  deux  qui  aura  raison.  ||  Somme  pa¬ 
riée.  ||  Tenir  un  pari,  l’accepter, 
paria,  nm.  Homme  de  la  plus  basse  condition 
chez  les  Hindous.  ||  Fig.  Homme  méprisable, 
méprisé  de  tout  le  monde, 
parier,  vtr-  et  vintr.  Faire  un  pari.  ||  Sou¬ 
tenir  qu’une  chose  sera  telle  qu’on  le  dit.  ||  Gn. 
C.  Allier. 

pariétaire  (lat.  paries,  parietis,  muraille), 
«A  Plante  de  la  famille  des  urticées  qui  croît 
sur  les  murailles.  ||  Adj.  2g.  Relatif  aux  murs, 
pariétal,  ale,  adj.  Qui  croit  sur  les  mu¬ 
railles  (Botari.j.  ||  Se  dit  des  es  qui  forment  les 
côtés  du  crâne  (Anat.)  [fig.  V.  Squelette). 
parieur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  parie. 
(Paris,  cap.  de  la  France*,  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Seine,  2  888000  hab.  (fig.). 

Encycl.  Paris  est  vraiment  le  cœur  de  la 
France,  comme  on  peut  s’en  convaincre  en  re¬ 
gardant  une  carte  des  chemins  de  fer.  C’est  là 
qu’est  le  siège  du  gouvernement,  là  que  sont 
les  chambres,  les  ministères,  lesgrnndes  écoles, 
les  principaux  musées,  etc.  Le  budget  de  la 
ville  de  Paris  est  plus  considérable  que  celui 
de  certains  États  de  l’Europe,  la  Bavière  par 
exemple.  Paris  est  une  place  de  guerre  de 
premier  ordre  avec  une  enceinte  continue  et 
deux  lignes  de  forts  détachés:  les  forts  de  la 
seconde  ligne  sont  à  5  et  6  lieues  en  avant  de 
la  ville. 

Toutes  les  industries  sont  représentées  à  Paris, 
qui  est  aussi  un  port  fluvial  de  première  impor- 
-tance.  C’est  le  centre  littéraire  et  artistique  le 
plus  important  du  monde  entier. 
Administration.  —  Paris,  en  sa  qualité  de  capi¬ 
tale  et  de  siège  du  gouvernement,  est  soumis  à 


PARL 


542  — 


PARO 


un  régime  municipal  spécial.  Les  pouvoirs  du 
maire*  y  sont  divisés  entre  le  Préfet  de  la 
Seine  et'le  Préfet  de  police.  V.  Maire.  —  Cha¬ 
cun  des  20  arrondissements  de  Paris  est  divisé 
en  4  quartiers,  et  cha¬ 
que  quartier  nomme 
un  conseiller  munici¬ 
pal  qui  est  en  même 
temps  conseiller  gé¬ 
néral  du  département 
de  la  Seine.  Le  conseil 
municipal,  élu  pour 
4  ans,  est  donc  compo¬ 
sé  de  80  membres  ;  il  a 
par  an  3  sessions  or¬ 
dinaires  qui  peuvent 
durer  10  jours,  et  la 
session  du  budget 
qui  peut  durer  6  se¬ 
maines.  Le  conseil 
municipal  de  Paris 
peut  en  outre  être 
convoqué  en  session 
extraordinaire  par  le  Préfet  de  la  Seine. 
Chaque  année,  le  conseil  nomme  son  président, 
ses  vice-présidents,  ses  secrétaires  et  son 
syndic. 

Paris,  fils  de  Priant  et  d’Hécube,  donna  le 
prix  de  la  beauté  à  Vénus  qui  le  disputait  à 
Junon  et  a  Minerve  ;  enleva  Hélène,  femme  de 
Ménélas  et  causa  ainsi  la  guerre  de  Troie,  dans 
laquelle  il  périt  après  avoir  tué  Achille  (Mvth  ). 
Pâ  ■ris  (Les  frères),  financiers  français  du 
18e  siècle. 

Paris  (de),  diacre  français,  appelant  de  la  bulle 
Unigenitus* ,  célèbre  par  les  scènes  de  convul¬ 
sions  qui  eurent  lieu  sur  sa  tombe  dans  le 
cimetière  de  Saint-Médard  (1690-1721). 
parisianisme,  nm.  Locution  particulière 
aux  Parisiens. 

parisien,  ienne,  nclj.  Qui  a  rapporta  Paris  : 
modes  parisiennes.  ||  N.  3’ g ■  Habitant  de  Paris. 
Parisis,  petit  pays  de  fane.  France  (Seine- 
et-Oisc).  ||  Adj.  2  g-  Monnaie  frappée  a  Paris 
sous  Philippe  VI.  il  Livre  parisis,  monnaie  qui 
valait  un  quart  de  plus  que  la  livre  tournois, 
parisyllabe  ou  parisyllabique  (lat. 
par,  paris,  égal  ;  syllabe),  adj.  2  g.  Se  dit  en 
grec  et  en  latin  dès  mots  qui  ont  le  même 
nombre  de  syllabes  à  tous  les  cas  (Gramm  ). 
parité  (lat)  pari  tas,  de  par ,  paris,  égal),  nf. 
Egalité,  ressemblance  entre  choses  de  même 
espèce. 

parjure,  nm.  Faux  serment  ;  violation  du  ser¬ 
ment.  ||  Syn.  Déloyauté,  perfidie,  trahison, 
parjure,  adj.  et  n.  3  g.  Qui  fait,  qui  a  fait 
un  faux  serment. 

parj  urer,  vtr.  Renier  parun  parjure.  Il  Se 
parjurer,  vpr.  Faire  un  faux  serment;  violer 
son  serment. 

parlage,  nm.  Paroles  inutiles, 
parlant,  ante,  adj.  Qui  parle,  qui  aime  à 
parler,  il  Très  expressif  :  des  yeux  parlants.  || 
Très  ressemblant  :  portrait  parlant. 
parlé,  ée,  adj.  Exprimé  par  des  paroles.  || 
Ctr.  Écrit. 

parlement,  nm.  Nom  que  l’on  donnait  au¬ 
trefois,  en  France,  aux  cours  souveraines  qui 
rendaient  la  justice.  Il  Se  disait  particulière¬ 
ment  du  Parlement  de  Paris.  ||  Réunion  des 
représentants  du  peuple  dans  les  républiques 
et  dans  les  monarchies  constitutionnelles  ;  le 
parlement  comprend  généralement  «leux  cham¬ 
bres. 

Encyci..  Outre  le  Parlement  de  Paris,  il  y  avait 
en  France  12  parlements  siégeant  à  Toulouse, 
Grenoble,  Bordeaux,  Dijon,  Rouen,  Aix,  Ren¬ 
nes,  Pau,  Metz,  Douai,  Besançon,  Nancy,  lis 
rendaient  la  justice  au  nom  du  roi;  ils  enre¬ 
gistraient  les  édits  royaux  et  avaient  le  droit 
de  remontrance  *  «piaml  ces  édits  leur  parais¬ 
saient  léser  l’intérêt  général.  Le  roi  était  alors 
obligé  de  se  transporter  en  personne  au  Par¬ 
lement.  il  y  tenait  un  lit*  de  justice,  e  t  faisait 
enregistrer  les  édits.  Les  Parlements  ont  été 
supprimés  en  1790.  —  En  France,  on  appelle 


qqfois  parlement  les  deux  Chambres  (Sénat  ou 
Chambre  haute  et  Chambre  des  députés)  ;  il  en 
est  de  même  en  Angleterre  pour  la  Chambre 
des  lords  et  la  Chambre  des  communes, 
parlementaire,  adj.  2  g  Qui  appartient  au 
parlement.  ||  Régime  parlementaire,  régime 
politique  des  pays  où  les  Chambres  possèder.1 
l'autorité  législative.  Il  Poli,  courtois  :  lan¬ 
gage  parlementaire.  Il  N  ni.  Officier  qui,  à  la 
guerre,  se  présente  muni  de  pouvoirs  pour 
faire  quelques  propositions  a  l’ennemi.  Il  Mem¬ 
bre  d’un  Parlement. 

parlementarisme,  nm.  Gouvernement 
parlementaire. 

parlementer,  vintr.  Faire  on  éconter  des 
propositions.  ||  Fig.  Entrer  en  voie  d’accommo¬ 
dement. 

parler,  vintr.  Articuler  des  mots.  ||  Exprimer, 
faire  connaître  sa  pensée  par  des  mots,  pai 
des  signes  ou  par  écrit:  les  muets  par  lent  avec 
les  doigts.  Il  Se  parler,  vpr.  Être  parlé  :  le 
latin  ne  se  parle  plus.  ||  Syn.  Causer,  discourir, 
parler,  nm.  Manière  de  parler,  de  prononcer, 
langage  particulier  :  les  parlers  populaires.  || 
Avoir  son  franc  parler,  pouvoir  dire  tout  ce 
qu’on  pense. 

parlet’ie,  nf.  Bavardage  fatigant, 
parleur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup. 

parloir,  nm.  Lieu  où  l’on  reçoit  les  visites 
dans  un  couvent,  un  collège,  etc. 
parlote,  nf.  Endroit  où  l’on  bavarde  (terme 
de  dénigrement). 

parmain,  nm.  Pierre  de  taille  tendre. 
Parme,  v.  d’Italie  *,  cb.-l.  de  la  province  du 
même  nom,  anc.  duché  de  Parme,  52000  hab., 
réuni  au  royaume  d’Italie  en  1860. 
Parménitle,  philosophe  grec  de  la  secte 
des  Éléates  (6e  s.  av.  J. -G.). 

Parménion,  général  d’Alexandre  le  Grand, 
assassiné  par  son  ordre  en  330  av.  J. -G. 
Parmentier  (Antoine-Augustin),  agronome 
français,  qui  contribua  plus  que  tout  autre  à  in¬ 
troduire  en  Fiurope  la  culture  delà  pomme  de 
terre  (1737-1813). 

parmentière,  nf.  Ancien  nom  de  la  pomme 
de  terre. 

parmesan,  ane,  adj.  et  n.  De  la  ville  ou  du 
duché  de  Parme. 

parmesan,  nm.  Sorte  de  fromage  qu’on  fabri¬ 
que  en  Lombardie. 

Parmesan  (Le),  peintre  italien  (1503-1540). 
parmi  (lat.  joe?’  medium,  à  travers  le  milieu), 
prép.  Au  milieu  de,  au  nombre  de. 
Parnasse,  nm.  Montagne  de  l’ancienne  Grèce 
(Phocide),  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muscs, 
Il  Fig.  Le  Parnasse,  la  poésie. 

Parny  (Chevalier  de),  poète  français  (1753- 
1814). 

parodie  (gr.  para,  b  côté  de  ;  Odé,  chant), 
nf  Imitation  d’un  poème,  d’un  ouvrage  qu’on 
veut  tourner  en  raillerie. 

parodier,  vtr.  Faire  une  parodie.  ||  Imiter  en 
contrefaisant.  Il  Gr.  C.  Almer. 
payodiüte,  nm.  Auteur  de  parodies, 
paroi,  nf.  Mur  de  séparation,  cloison  inté¬ 
rieure.  ||  Côté  intérieur  d’un  vase,  d’un  tube,  etc. 
paroisse,  nf.  Territoire  sur  lequel  s’étend  la 
juridiction  spirituelle  d’un  curé.  ||  L’église  où 
se  réunissent  les  habitants  de  ce  territoire.  || 
Les  habitants  eux-mêmes, 
paroissial,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la 
paroisse  :  clergé  paroissial. 
paroissien,  ienne,  n.  Habitant  d’une  pa¬ 
roisse.  Il  Nm.  Livre  de  prières  pour  suivre 
l’office  qui  se  dit  à  l’église, 
parole,  nf.  Mot  prononcé  :  ne  dites  pas  de 
paroles  inutiles.  ||  Sentiment  exprimé  :  voilà 
de  bonnes  paroles.  ||  Faculté  de  parler  :  perdre 
l'usage  de  la  parole.  Il  Action  de  parler  :.  la 
parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or.  Il  Elo¬ 
quence,  facilite  à  s’exprimer:  don  de  la  parole. 
Il  Promesse  verbale  :  parole  d'honneur  ;  tenir 
sa  parole.  ||  Nfpl.  Discours  blessants.  ||  Les 
phrases  sur  lesquelles  est  faite  la  musique 
d’un  opéra,  d’une  chanson. 
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paroli,  nm.  Le  double  de  la  somme  jouée 
d’abord. 

paronomase  (gv.  para,  auprès  de  ;  onoma , 
nom),  nf.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à 
rapprocher  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  différent  j 
ex.  :  il  m'eût  plus  plu  qu'il  eût  moins  plu. 
paronomasie,  nf.  Ressemblance  entre  mots 
de  différentes  langues. 

paronyme,  ntti.  Mot  qui  a  du  rapport  avec 
un  autre  par  son  étymologie  ou  par  sa  forme  ; 
ex.  :  contusion  et  confusion. 
par ony inique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
paronyme  :  analogie  paroni/miq  ne. 

ParOs,  île  de  l'Archipel  d’où  les  anciens 
tiraient  uil  très  beau  marbre  pour  la  sculpture 
(à  la  Grèce  *). 

parotide  (gr.  para ,  auprès  de  ;  ous,  ôtos, 
oreille),  nf.  Glande  salivaire,  derrière  l’oreille 
(Allât.).  ||  Gohflement  do  cotte  glande  (Méd.). 
paroxysme  (gr.  para,  auprès;  oæus,  aigu), 
nm.  Redoublement  d'une  maladie  ;  le  paroxysme 
de  la  fièvre.  ||  Svn.  Exaspération.  Il  Fig.  Mo¬ 
ment  le  plus  aigu,  le  plus  intense  d'une  sensa¬ 
tion,  d’une  passion. 

parpaigne.  adjf.  Se  dit  d’une  pierre  qui 
tient  l’épaisseur  d'un  mur. 

pai’paiilg'  [par  pin],  nm.  Pierre  qui  tient 
toute  l’épaisseur  d’un  mur.' 
parquer,  vtr.  Mettre  dans  un  (tare  :  parquer 
des  moutons.  Il  Vintr  Etre  dans  un  parc  :  les 
bestiaux  ne  parquent  pas  l'hiver.  H  Fig.  Pren¬ 
dre  qqn  a  part. 

Parques,  nfpl.  Divinités  qui  présidaient  à  la 
vie  des  hommes  et  en  tilaiont  le  cours  :  C/otho 
tenait  le  fuseau,  Lachésis  tenait  le  fii,  Atropos 
le  coupait  (Mytl/.). 

parquet,  nm.  Assemblage  de  pièces  de  bois 
minces  formant  le  plancher  d’une  chambre 
(fig.  V.  Menuiserie).  Il  Châssis  en  bois  sur  lequel 
mi  applique  une  glace  d’appartement.  ||  Espace 
d’une  salle  de  justice  où  se  trouvent  ies  sièges 
des  juges  et  le  barreau  des  avocats.  Il  Lieu  où 
les  officiers  ministériels  tiennent  leurs  séances. 
Il  Les  membres  du  ministère  public  hors  de 
séance  :  parquet  du  procureur  général.  Il  Le 
ministère  publie  :  porter  plainte  au  parquet. 
parquetage,  nm.  Action  de  parqueter,  ou¬ 
vrage  de  parquet. 

parqueter,  vtr.  Mettre  un  parquet.  ||  Gr. 
C.  Caqueter. 

parqueterle,  nf.  Art  de  faire  des  parquets, 
parqueteur,  nm.  Ouvrier  qui  fait  et  pose 
des  parquets. 

parrain,  nm.  Celui  qui  tient  un  enfant  sur 
les  fonts  de  baptême.  ||  Celui  qui  présente  un 
membre  nouveau  dans  un  cercle,  dans  une 
société,  dans  un  ordre  de  chevalerie.  Il  Celui 
qui  donne  son  nom  à  une  cloche.  ||  Corr.  Filleul, 
marraine. 

parrainage,  nm.  Qualité  de  parrain, 
parricide  (lat.  pater ,  patris ,  père  ;  cædere, 
tuer),n.  2  g.  Celui,  celle  qui  tue  son  père  ou 
sa  mère.  ||  Celui  qui  commet  mi  crime  mons¬ 
trueux.  Il  Adj.  2  g.  etn.  Qui  a  commis  un  parri¬ 
cide.  h  Am.  Crime  (hl  parricide. 

Encycl.  Le  parricide  est  puni  de  mort;  le  con¬ 
damné  est  conduit  à  l’échafaud,  la  tête  couverte 
d’un  voile  noir.  Autrefois  on  coupait  le  poing 
droit  du  coupable  avant  de  lui  trancher  ia  tète, 
parsemer,  vtr.  Semer,  répandre  çà  et  là.  Il 
Vintr.  Etre  répandu  çà  et  là, 
parsi,  nm.  Autre  nom  des  Guèbres.  tl  Langue 
parlée  ci.  Perse  du  temps  des  Sassanides. 
part  (lat.  part  us),  nm.  Enfant  nouveau-né 
(.lurispr.)  (sans  pluriel ). 

part  (lat.  pars,  partis),  nf.  Partie  ou  portion 
d'un  tout  :  faire  2  parts  d'un  héritage.  Il  Action 
de  participer  :  avoir  part  aux  bénéfices  d’une 
entreprise,  il  Lieu,  endroit  :  demeurer  quelque 
part,  il  Billet  de  faire  part,  billet  de  naissance, 
de  mariage,  d’enterrement.  ||  Faire  la  part  du 
feu,  dans  un  incendie,  abandonner  des  bâti¬ 
ments  pour  sauver  le  reste.  Il  Fig.  Sacrifier 
certaines  choses  pour  sauver  le  reste.  Il  De 
toute  part.de  toutes  parts,  de  tous  les  côtés,  il 


De  part  en  part,  d’un  côté  à  l’autre  :  percer  de 
part  en  part.  ||  A  part,  d’une  manière  séparée,  en 
particulier.  Il  A  part  moi,  à  part  soi,  en  moi- 
même,  en  soi-même.  Il  De  la  part  de,  au  nom  de. 
partage,  nm.  Division  d’une  chose  en  plu¬ 
sieurs  portions.  Il  Portion  d’une  chose  partagée. 
Il  Fig.  Avoir  en  partage,  avoir  réçu  de  la  na¬ 
ture  :  il  a  l'esprit  en  partage.  Il  Ligné  de  par¬ 
tage  des  eaux,  ligne  idéale  qui  forme  la  sé¬ 
paration  de  deux  versants  (Géog.), 
partageable,  adj.  2g.  Qui  peut  être  partagé, 
partageant,  nm.  Celui  qui  a  droit  à  une 
part  de  quelque  chose. 

partage t\  vtr.  Diviser  un  tout  en  plusieurs 
portions  -.partager  uii  gâteau.  ||  Donner  part  : 
partager  son  affection  entre  ses  enfants.  ||  Pos¬ 
séder  avec  d’autres.  ||  Fig.  Avoir,  prendre  sa  part 
de  -.partager  les  périls,  les  chagrins  d'un  ami. 
Il  Partager  l’opinion,  l’avis  de  qqn,  être  de 
son  avis.  ||  Établir  une  séparation,  diviser  :  les 
avis  sont  partagés.  ||  Agiter  de  sentiments 
contraires  :  l'orgueil  et  la  colère  partagent 
soncœur.  Il  Vintr.  Avoir  part,  -.partager  dans  un 
héritage.  Il  Vpr.  Etre  partagé.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
partance, nf.  Départ  d’un  navire.  Il  Vaisseau 
en  partance,  sur  le  point  de  partir, 
partant,  adv.  Par  conséquent, 
partenaire  (angl.  partner),  n.  2  g.  Associé 
avec  qui  l’on  joue. 

parterre,  nm.  Partie  de  jardin  garnie  de 
fleurs,  ||  Partie  d’une  ssflle  do  spectacle,  au  bas 
de  la  scène,  derrière  l'orchestre.  Il  Les  specta¬ 
teurs  qui  sont  au  parterre. 

Partbenay,  ch!,  a.  (Deux-Sèvres),  7  500  liai). 
Partbénon,  temple  de  Minerve,  sur  l'Acro¬ 
pole  d’Athènes,  œuvre  d’Ictinos  cl  de  Câllicrate  : 
le  Parthénon  est  le  chef-d'œuvre  de  l'archi¬ 
tecture  grecque  (fig.). 


parthénon  d’athènes. 


Partliénopé,  anc.  nom  de  Naples, 
partbénopéen,  enne.n. eiadj.  De  Naples, 
qui  concerne  cette  ville.  ||  République  parlhé- 
nopéenne,  république  établie  à  Naples  par  les 
Français,  du  23  janvier  au  15  mai  1799. 
Partlies,  nmpl.  Peuple  de  l’Asie  ancienne, 
longtemps  ennemi  les  Romains  (255  av.  J.-C., 
226  après);  ils  attaquaient  à  l’improvistc  et  se 
dérobaient  quand  on  les  poursuivait, 
parti,  nm.  Entente,  Union  do  plusieurs  per¬ 
sonnes  contre  d’autres.  Il  Résolution  :  prenez 
le  parti  le  plus  sage.  Il  De  parti  pris,  d’après 
une  résolution  prise  à  l’avance,  et  sans  vouloir 
rien  entendre.  ||  Utilité,  avantage.  ||  Personne 
à  marier  :  un  riche,  un  excellent  parti.  || 
Faire  un  mauvais  parti,  maltraiter.  ||  Troupe 
de  gens  de  guerre,  il  Ensemble  des  gens  qui 
ont  la  même  opinion  politique, 
parti,  ie,  p.pas.  Divisé  en  plusieurs  parties. 
Il  Se  dit  de  l’éeu  partagé  en  deux  par  une  ligne 
perpendiculaire.  Il  Qui  a  quitté  un  lieu, 
partiaire  [par-si-ère],  adj.  m.  Colon  par- 
tiaire,  cultivateur  qui  doit  donner  au  proprié¬ 
taire  une  partie  de  ses  récoltes, 
pai'tial,  ale  [par-si-al],  adj.  Qui  prend  parti 
pour  une  personne  au  préjudice  d’une  autre, 
partialement,  adv.  Avec  partialité, 
partialité,  nf.  Attachement  à  un  parti  tvx.). 
Disposition  à  prendre  aveuglément  le  parti  de 
qqn,  à  juger  avec  parti  pris. 
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partibus  (In).  V.  Évêque. 
participant,  ante,  adj.  Qui  participe  à. 
participation,  nf.  Action  de  participer,  n 
Part  que  l’on  prend  k  une  affaire, 
participe,  nm.  Mot  qui  tient  de  la  nature  du 
verbe  et  de  celle  de  l'adjectif  :  participe  pré¬ 
sent,  passé,  futur  (Gr.). 

participer  (lat.  pars,  partis,  part;  capere, 
prendre),  vintr.  Avoir  part.  :  participer  à  un 
travail.  ||  Prendre  intérêt  à  ;  participer  à  la 
douleur  d'un  ami.  ||  Tenir  de  la  nature  de:  le 
mulet  participe  du  cheval  et  de  l’âne. 
particulariser,  vtr.  Faire  connaître  une 
affaire,  un  événement,  jusque  dans  les  circons¬ 
tances  particulières.  ||  Rendre  particulier.  || 
Ctr.  Généraliser.  Il  Vpr.  Se  distinguer  des  au¬ 
tres  par  ses  idées,  scs  manières, 
particularité,  nf.  Circonstance  particu¬ 
lière.  Il  Ctr.  Généralité. 

particule,  nf.  Petite  partie.  ||  Mot  invaria¬ 
ble,  généralement  d’une  syllabe;  ex.:  et,  ou, 
mais.  ||  Préfixe  :  particule  séparable  (Gram.). 
Il  Se  dit  surtout  de  la  préposition  de  servant 
a  désigner  les  nobles  :  de  La  Fayette. 
particulier,  ère,  adj.  Qui  appartient  en 
propre:  intérêt  particulier,  il  Qui  n’est  pas 
commun  :  amitié  toute  particulière,  il  Singu¬ 
lier,  bizarre.  Il  Nm.  Simple  citoyen,  personne 
privée  (par  opposition  a  une  société,  à  une 
personne  publique  ou  d’un  rang  très  élevé).  || 
Ce  qui  est  particulier,  le  détail  :  circonstances 
particulières.  ||  En  particulier,  loc.  adv.  A 
part.  ||  Syn.  Singulier;  individu.  ||  Ctr.  Gé¬ 
néral,  commun. 

particulièrement,  adv.  D’une  manière 
particulière. 

partie  (lat.  pars,  partis),  nf.  Portion  d’un 
tout  :  les  cinq  parties  du  monde.  Il  Profession 
particulière  :  travailler  dans  la  même  partie. 
II.  Projet  de  promenade  ou  autre  :  partie  de 
plaisir.  ||  Partie  du  discours,  les  différentes 
espèces  de  mots.  Il  y  a  en  français  10  parties  du 
discours;  ce  sont:  le  nom,  l’article,  l’adjec- 
*it,  le  pronom,  le  verbe,  le  participe,  la  prépo¬ 
sition,  l'adverbe,  la  conjonction  et  l’interjection. 
Il  Ce  qu’exécutent  dans  un  morceau  d’ensemble 
une  voix  ou  un  instrument,  plusieurs  voix  ou 
instruments  à  l’unisson.  ||  Ensemble  des  opéra¬ 
tions  d’un  jeu  :  partie  de  dominos.  ||  Personne 
qui  plaide  contre  une  autre  :  avoir  affaire  à 
faite  partie.  Il  Cahier  sur  lequel  est  écrite  la 
partie  d’un  musicien.  ||  Partie  civile,  personne 
qui,  devant  un  tribunal,  agit  en  son  nom  contre 
un  accusé  et  réclame  des  dommages-intérêts.  || 
Prendre  qqn  à  partie,  s’attaquer  k  lui  dans  une 
discussion.  Il  Parties  nobles:  le  cœur,  le  cer¬ 
veau.  les  poumons,  etc.  (Anat.).  ||  Partie  simple, 
partie  double.  V.  Tenue  des  livres. 
partiel,  elle  [par-si-el],  adj.  Qui  fait  partie 
d’un  tout  :  produit  partiel.  Il  Qui  n’existe,  qui 
n’a  lieu  qu’en  partie  :  éclipsé  partielle.  ||  Corr. 
Entier,  total. 

partiellement,  adv.  Par  parties,  en  partie. 
Il  Ctr.  Intégralement. 

partir,  vintr.  Quitter  un  lieu,  se  mettre  en 
chemin  je  pars  pour  Pans.  Il  Etre  lancé  avec 
force  :  la' bombe  part.  ||  Tirer  son  origine,  avoir 
son  commencement  :  tes  artères  partent  du 
cœur,  il  Emaner  :  ce  conseil  ne  part  pas  de 
lui.  ||  A  partir  de,  en  commençant  à.  ||  Ctr. 
Arriver. 

Gr.  Je  pars,  lu  pars,  il  part,  n.  partons.  Je  par¬ 
lais.  Je  partis.  Je  suis  parti.  Je  partirai.  Je  par¬ 
tirais.  Pars,  partons.  Que  je  parle.  Que  je  par¬ 
tisse.  Partant.  Parti,  ie. 

partir,  vtr.  Diviser  entre  plusieurs,  répartir. 

(vx.).  ||  Avoir  maille  à  partir.  V.  Maille. 
partisan,  nm.  Celui  qui  est  attaché  a  un 
parti,  à  un  système.  Il  Ctr.  Antagoniste,  dé¬ 
tracteur.  ||  Personne  attachée  à  une  idée  :  je 
suis  partisan  de  ce  voyage.  Il  Soldat  apparte¬ 
nant  a  un  corps  de  troupes  irrégulières.  Il  Se 
disait  autrefois  des  financiers  qui  percevaient 
les  impôts. 

Partitif,  ive,  adj.  Qui  désigne  une  partie 
d  un  tout.  ||  Collectif  partitif,  nom  qui  ne  re¬ 


présente  qu’une  partie  des  individus  qu’il  rap¬ 
pelle  k  l’esprit  (Gram.). 

partition,  nf.  Ensemble  des  différentes  par¬ 
ties  d’un  morceau  de  musique,  d’un  opéra, 
partner  (mol  angl.),  nm.  V.  Partenaire. 
partout,  «du.  En  tous  lieux.  ||  Ctr.  Nulle  part, 
parure,  nf.  Ce  qui  sert  k  parer  :  parure  de 
diamants,  n  Action,  manière  de  se  parer.  || 
Syn.  Ornement,  ajustement, 
parvenir,  vtr.  Arriver  au  but,  à  destination. 
Il  Atteindre  par  ses  efforts  :  parvenir  à  la  for¬ 
tune.  ||  Traverser  les  siècles.  ||  Gr.  C.  Venir. 
parvenu,  ne,  n.  Personne  arrivée  d’une 
situation  médiocre  a  une  situation  brillante, 
parvis  ipar-vi],  nm.  Place  devant  la  façade 
principale  d’une  église.  ||  Vestibule,  enceinte 
d’un  temple. 

pas  [pà],  nm.  Action  de  mettre  un  pied  devant 
l’autre  pour  marcher.  ||  Espace  mesuré  d'un 
pied  a  l’autre,  quand  on  marche.  ||  Allure  ryth¬ 
mée  de  soldats  en  marche:  marcher  au' pas 
cadencé.  ||  Allure  d’un  cheval  qui  marche  :  aller 
au  pas.  ||  Traces  de  pas,  vestiges.  ||  Démar¬ 
ches  pour  faire  réussir  une  chose.  ||  Mauvais 
pas,  affaire  difficile,  embarrassante,  il  Droit 
de  préséance,  supériorité  :  céder  le  pas.  [|  Seuil  : 
le  pas  de  la  porte.  ||  Passage  étroit,  sur  mer  ou 
dans  les  montagnes  :  pas  de  Calais,  pas  de 
Suze.  ||  Mesure  de  distance  :  ISO  pas  font 
100  mètres.  ||  Pas  de  vis,  espace  compris  entre 
deux  filets  d’une  vis.  ||  Pas-d’âne,  nom  vulgaire 
d  une  plante  appelée  tussilage  * .  ||  Pas  a  pas, 
loc.  adv.  Tout  doucement,  ü  De  ce  pas,  loc.  adv. 
A  l’instant,  a  l’heure  même.  ||  A  pas  de  géant, 
très  vite.  Il  A  pas  de  loup,  sans  faire  de  bruit, 
pas,  adv.  de  né  g.  Sert  k  renforcer  la  négation 
ne:  il  n'a  pas  d'esprit.  ||  Syn.  Point,  nullement. 
Pas,  chl.  e.  (Arras),  Pas-de-Calais,  700  hab. 
Pasargade,  anc.  v.  de  Perse,  où  était  le 
tombeau  de  Cyrus. 

pascal,  aie,  adj.  Qui  a  rapport  k  la  pàque 
des  Juifs  ;  agneau  pascal.  ||  Qui  concerne  la 
tête  de  Pâques  :  temps  pascal. 

Pascal  (Saint),  pape  (817-824).  Fête  le  17  mai. 
Il  Pascal  II,  pape  (1099-1118).  n  Pascal  III,  anti¬ 
pape  (1164). 

Pascal  (IIlaise),  écrivain,  géomètre  et  physi- 
cien  français,  né  k  Clermont-Ferrand  en  1623, 
mort  à  Paris  en  1662;  auteur  des  Provincial  es 
et  des  Pensées,  inventeur  de  la  machine  arith¬ 
métique,  de  la  presse  hydraulique. 

Pas  de  Calais,  détroit  entre  la  France*  et 
l’Angleterre,  qui  fait  communiquer  la  mer  du 
Nord  avec  la  Manche. 

Pas-de-Calais  (Dép.  du),  formé  de  l’Artois 
et  du  Boulonnais,  1068  000  bah.  Cli.-I.  Arras. 
6  arr.  :  Arras,  Béthune,  Boulogne.  Montreuil, 
Saint-Omer,  Saint-Pol. 

pasigrapliie  (gr, /ios,  tout:  graph),  j’écris), 
nf.  Ecriture  universelle. 

Pasipliaé,  femme  de  Minos  (Myth.). 
Fasquier  (Étienne),  jurisconsulte  et  écri¬ 
vain  français  (1629-1615). 

pasquin.  nm.  Valet  de  comédie.  ||  Mauvais 
bouffon.  ||  Nom  d’une  statue  antique,  k  Borne, 
placée  vis-à-vis  d’une  autre  appelée  Marforio  ; 
on  collait  sur  ces  deux  statues  les  placards 
satiriques  contre  le  gouvernement  pontifical, 
pasquinade,  nf  Raillerie  bouffonne, 
passable,  adj.  S  g.  Qui  peut  passer  k  la 
rigueur;  qui  peut  être  admis, 
passablement,  adv.  D’une  manière  pas¬ 
sable,  suffisamment, 
passacaille,  nf.  Ancienne  danse, 
passade,  nf.  Passage  rapide  ;  séjour  très  court. 
|i  Mouvement  que  tait  un  acteur  pour  passer 
devant  ou  derrière  un  personnage  en  scène. 
II  Action  d’un  nageur  qui  pèse  sur  les  épaules 
d’un  autre  pour  lui  faire  faire  un  plongeon, 
passage,  nm.  Action  de  passer,  il  Moment  où 
l'on  passe  :  guetter  le  passage  du  facteur.  || 
Lieu  où  Ton  passe  :  tous  les  passages  étaient 
gardés.  Il  Sorte  de  rue,  de  galerie  couverte 
réservée  aux  piétons  dans  les  villes.  ||  Chose 
de  peu  de  durée.  ||  Transition.  ||  Droit  que  Ton 
paye  pour  voyager  sur  mer,  pour  traverser  un 
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pont,  une  rivière,  etc.  H  Endroit  d’un  livre, 
d’une  œuvre  de  littérature  ou  de  musique.  Il 
Ornement  ajouté  à  un  trait  de  chant  (Mus.).  Il 
Oiseau  de  passage,  se  dit  des  oiseaux  qui, 
comme  les  hirondelles,  les  cailles,  les  canards 
sauvages,  etc.,  ne  restent  pas  loute  l’année 
dans  le  même  pays.  Il  Droit  de  passage.  V.  En¬ 
clave.  ||  Passage  à  niveau.  V.  Niveau. 
passager,  ère,  adj.  Qui  ne  fait  que  passer. 
Il  Fig.  Qui  dure  peu  :  joie  passagère.  Il  Ctr. 
Durable.  Il  N.  Celui,  celle  qui  s’embarque  sur 
un  navire  pour  aller  d’un  lieu  à  un  autre, 
passagèrement,  adv.  D’une  manière  pas¬ 
sagère.  Il  Ctr.  Définitivement. 

Passais,  chl.  c.  (Domfront),  Orne,  1  600  hab. 
passant,  ante,  adj.  Où  il  passe  beaucoup 
de  monde,  très  fréquenté  :  rue  passante.  \\Nm. 
Celui  qui  passe  :  accoster  les  passants. 
passation,  nf.  Action  de  passer  un  contrat. 
Passau,  v.  d'Allemagne  *  (Bavière),  sur  le 
Danube,  21000  hab. 

passavant,  nm.  Passage  du  gaillard  d’ar¬ 
rière  au  gaillard  d’avant  (Mar.).  ||  Permis  écrit 
délivré  par  les  douanes  et  les  contributions 
indirectes,  pour  autoriser  la  circulation  de 
marchandises  qui  ont  payé  les  droits  ou  qui 
en  sont  exemptes. 

Passavant,  com.  de  l’arr.  de  Saintc-Mene- 
hould  (Marne)  700  hab.,  où  les  Prussiens,  en 
1870,  massacrèrent  des  prisonniers  désarmés, 
passe,  nf.  Action  de  passer.  ||  Canal  entre 
deux  terres,  entre  deux  écueils,  entrée  d’un 
port.  ||  Action  par  laquelle  on  avance  sur  son 
adversaire  (a  l’escrime),  il  Passe  d’armes,  ren¬ 
contre  de  2  jouteurs  dans  un  tournoi.  ||  Mise 
que  les  joueurs  doivent  faire  à  chaque  nouveau 
coup,  il  Petite  somme  qu’il  faut  ajouter  pour 
compléter  un  compte.  ||  Être  en  passe  de,  être 
dans  une  situation  favorable  pour  :  il  est  en 
passe  de  réussir.  ||  Mot  de  passe,  mot  qui  sert 
à  sc  faire  reconnaître  dans  une  société  secrète. 
Il  Main  de  passe,  main  de  papier  que  l’on  im¬ 
prime  en  plus  de  chaque  rame  pour  suppléer 
aux  feuilles  gâtées  et  servir  a  la  mise  en 
train. 

passé,  nm.  Temps  passé  :  le  passé,  le  présent, 
l’avenir.  ||  Temps  des  verbes  qui  sert  à  mar¬ 
quer  le  passé  :  passé  défini,  passé  indéfini, 
passé  antérieur  (Gr.).  ||  Ctr.  Avenir,  présent, 
passé,  é<“,  adj.  Qui  est  passé,  qui  n’est  plus. 
Il  Qui  n’a  plus  sa  fraîcheur  :  rose  jiassée.  ||  Maî¬ 
tre  passé,  ou  passé  maître,  très  habile.  ||  Prép. 
Après  :  on  n’entrera  plus  passé  deux  heures. 
passe-bouillon,  nm.  Ustensile  de  ménage 
pour  passer  le  bouillon, 
passe-carreau,  nm.  Morceau  de  bois  sur 
lequel  les  tailleurs  repassent  les  coutures.  || 

Il  Plur.  des  passe-carreaux. 
passe-debout,  nm.  Laisser-passer  que  l’on 
délivre  à  un  voiturier,  à  un  marchand  dont  les 
denrées  soumises  à  l’octroi  ne  font  que  traver¬ 
ser  une  ville.  Il  Plur.  des  passe-debout. 
passe-droit,  nm.  Faveur  accordée  contre  le 
droit.  ||  Injustice  qu’on  fait  â  une  personne  en 
lui  en  préférant  une  autre  qui  a  moins  de 
droits^  ||  Plur,  des  passe-droits. 
passée,  nf.  Action  de  passer.  ||  Traces  lais¬ 
sées  par  le  gibier  après  son  passage, 
passe-tleui",  nf.  Nom  vulgaire  d’une  espèce 
d’anémone.  ||  Plur.  des  passe-fleurs. 
passe  lacet,  nm.  Grosse  aiguille  servant  â 
passer  un  lacet  dans  un  œillet  de  corset,  de 
bottine,  etc.  ||  Plur.  des  passe-lacets. 
passement,  nm.  Tissu  de  soie,  d’or  ou  d'ar¬ 
gent  servant  à  orner  des  vêlements,  des  étoffes, 
passementer,  vtr.  Orner,  chamarrer  de 
passements. 

passementerie,  nf  Art,  commerce,  mar¬ 
chandises  du  passementier, 
passementier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui 
fait,  qui  vend  des  passements, 
passe-méteil,  nm.  Mélange  de  grains  dans 
lequel  il  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de  seigle. 

Il  Plur.  des  passe-méteil. 
passe-partout,  nm.  Clef  avec  laquelle  on 
peut  ouvrir  plusieurs  serrures.  ||  Sorte  d’enca¬ 


drement  très  simple  pour  dessins,  photogra¬ 
phies,  etc.  ||  Plur.  des  passe-partout. 
passe-passe,  nm.  Tours  d’adres-e  d’un  esca¬ 
moteur.  ||  Fig.  Fourberie  adroite,  il  Sans  plur. 
passe-pierre,  nm.  Nom  vulgaire  de  la  criste 
marine,  appelée  aussi  perce-pierre,  plante  qui 
pousse  sur  J  es  roehcrK.il  Plur.  (les  passe-pierres. 
passepoil,  nm.  Liséré  dont  on  borde  cer¬ 
taines  parties  d’un  vêtement, 
passeport,  nm.  Permis  de  circulation  déli¬ 
vré  par  l’autorité  eu  vue  de  constater  l'identité 
des  personnes  qui  en  sont  munies. 

Encycl.  Le  passeport  pour  voyager  à  l’étranger 
est  délivré  par  le  sous-préfet,  il  coûte  10  fr.  et 
doit  être  visé  en  France  par  le  représentant  du 
pays  dans  lequel  on  veut  se  rcndie.  Actuelle¬ 
ment  le  passeport  n’est  plus  obligatoire  pour 
la  France,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l'Allema¬ 
gne,  la  Hollande,  l'Espagne,  la  Suisse  et  l’Italie. 
Quiconque  fabrique  un  faux  passeport  ou  falsilo 
un  x rai  passeport  est  puni  d’un  emprisonne¬ 
ment  de  6  mois  à  3  ans. 
passer,  vintr.  Aller  d’un  lieu  à  un  autre.  ||  Pas¬ 
ser  à  l’ennemi,  déserter,  se  mettre  du  narti 
ennemi.  ||  Etre  de  passage,  traverser  :  la  Seine 
passe  à  Paris.  ||  Arriver  par  suite  d’un  chan¬ 
gement  :  passer  d’une  idée  à  une  autre.  ||  Etre 
transmis  :  le  7iom  du  père  passe  à  ses  enfants. 
Il  Etre  adopté  (en  parlant  d'une  loi).  ||  S’écouler, 
disparaître  :  les  années  passent.  ||  Mourir.  || 
Etre  digéré.  ||  Être  promu  -.passer  capitaine.  Il 
Passer  pour,  être  réputé  :  il  passe  pour  habile. 
il  Vtr-  Traverser  -.passer  la  mer.  ||  Transporter: 
passer  des  voyageurs  sur  un  bateau.  H  Trans¬ 
mettre  :  passez-moi  le  pain.  Il  Aller  au  delà  : 
passer  le  but.  ||  Passer  un  examen,  faire  des 
compositions,  subir  un  interrogatoire  pour  obte¬ 
nir  un  grade.  Il  Clarifier  :]>asser  du  bouillon.  || 
Mettre  un  vêtement  :  passer  une  robe  à  un  en¬ 
fant.  ||  Être  supérieur  :  ret  écolier  passe  tous  ses 
condisciples.  ||  Faire  mouvoir  -.passer  sa  main 
sur  son  visage.  ||  Soumettre  à  une  action  :  passer 
un  parquet  en  couleur.  Il  Rédiger  :  passer  un 
contrat.  ||  Employer  :  passer  la  journée  avec 
un  ami.  Il  Omettre  :  vous  passez  une  ligne.  Il 
Passer  une  faute,  la  pardonner,  il  Passer  par 
les  armes,  fusiller.  ||  Passer  au  fil  de  l’épée, 
massacrer.  ||  Se  passer,  vpr.  S’écouler,  être 
passé  :  le  temps  se  passe.  Il  Perdre  sa  beauté, 
sa  fraîcheur  :  les  fleurs  se  passent.  ||  Se  p.asser 
de,  se  priver,  s’abstenir  :  se  passer  de  feu,  de 
vin.  Il  Avoir  lieu  :  que  se  passe-t-il  ? 
passerage,  nf  Plante  de  la  famille  des  cru¬ 
cifères,  appelée  aussi  cresson  alènois. 
Passerai  (Jean),  poète  français,  un  des  au¬ 
teurs  de  la  Satire  Ménippée  (1534-I602j. 
passereau,  nm.  Moineau.  ||  Nmpl.  Ordre 
d’oiseaux  comprenant  un  très  grand  nombre 
d’espèces  :  fauvette,  merle,  hirondelle,  alouette 
mésange,  pic,  serin,  colibri,  etc. 
passerelle,  nf.  Pont  étroit,  pour  les  piétons. 

Il  Sorte  de  tribune  sur  le  pont  d’un  navire  (Mar.), 
passe-rose,  nf.  Nom  vulgaire  de  la  rose  cré¬ 
mière.  Il  Plur.  des  passe-ruses. 
passe-temps,  nm.  Occupation  agréable.  || 
Syn.  Plaisir,  divertissement,  amusement.  || 
Plur.  des  passe-temps. 

passeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  conduit 
un  bateau  pour  qu’on  puisse  passer  l’eau  aux 
endroits  où  il  n’y  a  pas  de  pont, 
passe-volant,  nm.  Faux  soldat  qu’on  habil¬ 
lait  les  jours  de  revue,  pour  tromper  le  gou¬ 
vernement.  ||  Plur.  de  s  passe-volants. 
passibilité,  nf.  État,  caractère  de  ce  qui 
est  passible. 

passible  (lat.  pati,  passum ,  éprouver),  adj. 

2  g.  Capable  d’éprouver  du  plaisir  ou  de  la 
douleur  (vx.),  ||  Exposé  à  une  peine  :  passible 
d’une  amende. 

passif,  ive  (lat.  pati,  passum,  éprouver), 
adj.  Qui  subit,  qui  souffre  une  action,  il  Qui 
n’agit  point  :  résistance  passive.  ||  Obéissance 
passive,  obéissance  qui  ne  discute  point.  Il 
Verbe  passif,  celui  qui  marque  que  le  sujet 
subit  l'action  exprimée  par  le  verbe  ;  ex.  :  je 
suis  aimé  (Gr.V  n  Dettes  passives,  sommes 
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dont  on  est  débiteur.  H Nm.  La  voix  passive  des 
verbes.  ||  Ce  qu’on  doit  :  le  passif  de  ce  né¬ 
gociant  excède  son  actif.  Il  Ctr.  Actif, 
passiflore,  nf.  Genre  de  plantes  des  tropi¬ 
ques  (Amérique  et  Asie). 

yassim  (mot  lat.),  adv.  Ça  et  là,  en  divers 
endroits. 

passion  (lat.  passio,  souffrance),  nf.  Soui- 
franee  (vx.).  Il  Souffrances  de  J.-C.  Il  Récit  de 
ces  souffrances  dans  l’Évangile,  il  Sermon 
prèelié  le  vendredi  saint.  Il  Semaine  de  la 
Passion,  celle  qui  précède  la  Semaine  sainte, 
passion,  nf.  Mouvement  violent  de  l’âme  :  la 
passion  du  bien ,  du  mal.  Il  Désir  très  vit  ; 
affection  très  vive  :  passion  de  l'or ,  de  la  gloire , 

Il  Amour  violent.  Il  Ce  qu’on  désire,  ce  qu  on 
affectionne  vivement.  Il  Prévention  pour  ou 
contre  qqn  ou  qqc  chose.  ||  Syn.  Inclination, 
penchant,  amour,  partialité. 

Passion  (Confrères  de  la),  association  qui 
se  forma  à  Paris  en  1398  pour  représenter  en 
public  des  pièces  de  théâtre  dont  les  sujets 
étaient  empruntés  à  l’Évangile, 
passionné,  ée,  adj.  Rempli  de  passion, 
inspiré  par  la  passion  :  langage  passionné. 
passionnel,  elle,  adj.  Qui  lient  aux  lias¬ 
sions  :  crime  passionnel. 
passionnément,  adv.  Avec  passion, 
passionner,  vlr.  Exciter,  faire  naître  la 
passion  :  un  grand  orateur  passionne  son 
auditoire.  Il  Se  passionner,  vpr.  Se  laisser 
aller  à  la  passion  :  éprouver  de  la  passion, 
passivement ,  ado.  D  une  manière  passive. 
Il  Gts.  Activement. 

passoire,  nf.  Ustensile  de  ménage,  servant 
à  passer,  à  clarifier,  à  égoutter,  etc. 
pastel,  nm.  Crayon  fait  avec  des  couleurs 
pulvérisées.  Il  Dessin  fait  avec  du  pastel.  Il 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères 
dont  on  extrait  une  couleur  bleue, 
pastelliste,  nm.  Artiste  qui  tait  des  dessins 
au  pastel. 

nf  Nom  vulgaire  fl  une  plante 
cucurbitacée  cultivée  dans  l’Europe  méridio¬ 
nale.  . 

pasteur,  nm.  Celui  qui  possède  ou  (pu  garde 
des  troupeaux.  Il  Syn.  Berger,  pâtre.  Il  Fig.  Curé 
ou  évêque.  Il  Ministre  du  culte  protestant. 
(Pasteur  (Louis', 
savant  fiançais 

(A’ffO  0822- 

1895), auteur 
de  décou¬ 
vertes  ad¬ 
mirables  sur 
la  nature  vé¬ 
ritable  des 
ferments  , 
sur  les  mala¬ 
dies  du  vin, 
de  la  bière, 
des  vers  à 
soie,  sur  le 
choléra  des 
poules  et  les 
m  a  I  a  d  i  e  s 
charbonneu¬ 
ses,  etc.  Il 
est  parvenu 
à  atténuer  et 
presque  à 


LOUIS  PASTEUR. 


annuler 


j _ i„_  _  .  _  les  effets  de  la  rage. 

pasteurisation,)!/'.  Action  de  pasteuriser, 
pasteuriser,  vtr.  Stériliser,  selon  les  mé¬ 
thodes  enseignées  par  Pasteur,  c’est-à-dire  dé¬ 
truire  les  microbes  que  peut  contenir  un  ali¬ 
ment  :  lait  pasteurisé. 
pastichage,  nm.  Action  de  pasticher, 
pasticlie,  nm.  Tableau  dans  lequel  un  peintre 
imite  un  autre  peintre.  ||  Ouvrage  dans  lequel 
on  cherche  à  imiter  un  autour, 
pastille,  nf.  Petit  pain  fait  avec  diverses 
substances  -,  pastille  <le  miel.  Il  Petit  pain  tait 
de  substances  aromatiques  qu’on  brûle, 
pastoral,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux  pas¬ 
teurs,  aux  bergers.  Il  Qui  peint  la  vie  des 
champs  :  poésie  pastorale.  Il  Nf.  Ouvrage  en 


prose  ou  poème  qui,  aous  forme  de  récit  ou 
sous  forme  dramatique,  met  en  scène,  dans  un 
cadre  rustique,  des  personnages  qui  sont  des 
bergers,  Il  Instruction  faite  par  un  évêque, 
pas! oralement,  adv.  Comme  un  bon  pas¬ 
teur. 

pastoureau,  elle,n.  Jeune  berger,  jeune 
bergère.  ||  Nf.  Sorte  de  contredanse  ;  la  4e  figure 
d’un  quadrille. 

(Pastoureaux, nm.pl.  Aventuriers  du  13e  siè¬ 
cle  ;  ils  se  réunirent  sous  prétexte  de  délivrer 
saint  Louis,  et  pillèrent  plusieurs  provinces. 
Blanche  de  Castille  les  fit  désarmer  en  1250. 
pat,  nm.  Se  dit  au  jeu  d'échecs  quand  le  roi 
n’étant  pas  en  échec  ne  peut  plus  jouer  sans 
s’y  mettre,  ce  qui  rend  la  partie  nulle, 
pataclie,  nf.  Bateau  servant  pour  la  police 
des  ports,  la  surveillance  de  la  douane,  etc.  Il 
Ancienne  voiture  publique. 

Pataftou,  onne,  n.  Habitant  de  la  Patago¬ 
nie.  Il  Nm.  Ancienne  monnaie  espagnole  qui 
valait  environ  5  fr. 

Patagonie,  nf.  Vaste  région  au  sud  de  l'Amé¬ 
rique  *  méridionale  ( République  Argentine), 
pataquès,  nm.  Faute  de  langage  comme 
eellc-'  i  :  ce  n’est  point-z-à  moi  (Fam.). 
patarafe,  nf.  Assemblage  de  traits  confus, 
de  lettres  mal  formées. 

patarit,  nm.  Ancienne  monnaie  de  France, 
patata.  V.  Patati.  v 
patate,  nf.  Plante  convolvulaeée  dont  le 
rhizome  tuberculeux  est  comestible, 
patati,  inter  j  Usité  seulement  dans  la  locu¬ 
tion  familière  ri  patati  et  patata ,  pour  désigner 
des  bavardages  insignifiants, 
patatras  inter].  Mot  familier  pour  exprimer 
le  bruit  d’un  corps  qui  tombe  avec  fracas, 
pataud,  nulle,  n.  et  adj.  Jeune  chien, 
jeune  chienne  à  grosses  pattes.  ||  Fig.  Personne 
lourde  et  mal  bâtie. 

patauger,  vintr.  Marcher  dans  l’eau,  dans  la 
vase.  Il  Fig.  S’embarrasser  dans  ses  paroles, 
dans  ses  explications  (Fam.).  Il  Gr.  G.  Affliger. 
Pata y,  clil.  c.  (Orléans),  Loiret.  1  450  hab. 
Victoire  de  Jeanne  d’Arc  sur  les  Anglais  en  1429. 

Il  Combat  entre  les  Français  et  les  Allemands 
(2-4  décembre  1870). 

patchouli,  nm.  Plante  labiée,  originaire  de 
la  Chine,  employée  en  parfumerie, 
pâte,  nf.  Farine  détrempée  et  pétrie.  Il  Pâtes 
d’Italie,  pâtes  faites  de  farine,  auxquelles  on 
donne  différentes  formes  et  dont  on  fait  des 
potages.  Il  Matières  broyées  et  mêlées  :  pâte  de 
papier ,  de  porcelaine.  ||  Substance  médica¬ 
menteuse  à  demi  solide  :  pâte  de  jujube.  Il 
Ensemble  des  couleurs  d’un  tableau.  ||  Colle  de 
pâte.  V.  Colle.  Il  Eig.  Complexion,  tempéra¬ 
ment.,  caractère  :  une  bonne  pâte  d’homme 
(Fam.).  ||  Mettre  la  main  à  la  pâte,  s’occuper 
soi-même  d’une  affaire. 

pâté,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  qui  renferme  de 
la  viande  ou  du  poisson.  Il  Tache  d’cnerc  sur 
du  papier.  ||  Assemblage  de  maisons, 
pâtée,  nf.  Pâle  de  farine  et  d’herbes  pour  en¬ 
graisser  la  volaille.  Il  Mélange  de  pain  émietté 
et  de  viande  hachée  pour  nourrir  les  animaux, 
chiens,  chats,  etc. 

Patelin,  avocat,  personnage  d'une  farce  du 
moyen  âge  :  les  farces  de  Maître  Patelin.  Il 
A 'ni.  Homme  souple  et  insinuant  qui  veut  trom¬ 
per  par  de  belles  paroles, 
patelinage,  nm.  Caractères,  manières  insi 
nuantes  d’un  patelin. 

patelinei*,  vintr.  Agir  en  patelin.  Il  Vtr.  Flat¬ 
ter  en  patelin. 

pateline hc,  ense,  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  fait  le  patelin  (Fam.). 
patelle,  nf.  Coquille  appelée  aussi  lepas. 

type  de  la  famille  des  patcllaeées 
patène,  nf.  Vase  sacré  en  forme  d’assiette  pour 
couvrir  le  calice  et  recevoir  l'hostie,  et  qu’on 
fait  baiser  à  l’offrande. 

patenôtve  (lat.  Pater  jioster).  nf.  L’ornison 
dominicale.  Il  Prières  quelconques.  ||  Nfpt.  Lu 
chapelet. 

patent,  ente  (lat  ■  jmtens,  patentis,  ouvert,. 
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adj.  Évident,  main  leste  :  un  fait  patent.  || 
Lettres  patentes,  lettres  seellées  mais  non 
cachetées  conférant  un  privilège,  un  titre, 
patentable,  adj.  Qui  est  sujet  a  l’impôt  de 
la  patente. 

patente,  nf  Brevet  ou  diplôme  (vx.).  ||  Impôt 
établi  sur  tous  ceux  qui  exercent  un  com¬ 
merce,  une  industrie,  une  profession.  ||  Quit¬ 
tance  de  cette  contribution.  ||  Certificat  de 
santé  délivré  à  un  vaisseau  au  moment  de 
son  départ.  ||  Patente  nette,  celle  qui  atteste 
que  le  vaisseau  est  parti  d’un  pays  où  il  ne 
règne  aucune  épidémie. 

Encycl.  La  patente  est  payée  chaque  année  par 
ceux  qui  exercent  au  1er  janvier  une  profession 
patentable.  Les  cultraleurs  qui  ne  vendent 
que  leur  récolte,  les  ouvriers,  même  en  cham¬ 
bre,  avec  un  apprenti  âgé  de  moins  de  J  6  ans, 
en  sont  exempts. 

patenté,  ée,  adj.  Qui  paye  patente  :  témoin 
patenté. 

pater  [pa-tèrej  (mot  lat.  signif.  père),  nm. 
L’oraison  dominicale.  Il  Gros  grain  d’un  chape¬ 
let,  celui  qu’on  tient  entre  les  doigts  en  réci¬ 
tant  Je  pater.  ||  Plur.  des  pater. 
patère,  nf.  Vase  en  forme  de  soucoupe.  Il 
Coupe  pour  les  saerilices  dans  l’antiquité.  ||  Or¬ 
nement  pour  tenir  ouverts  des  rideaux  de  lit, 
de  fenêtre,  etc.,  pour  suspendre  divers  ob¬ 
jets 

paterne,  adj.  2  g.  Paternel,  qui  marque  la 
bonté,  souvent  la  faiblesse  :  un  air  paterne. 
Paterne  (S1-),  clil.  c.  (Mamers),  Sartbe,  4 20  b. 
paternel,  elle,  adj.  Qui  convient,  qui  a 
rapport  au  père  :  autorité  paternelle.  ||  Ligne 
paternelle,  parents  du  côté  du  père. 

Encycl.  Puissance  paternelle,  droit  naturel  et 
légal  que  le  pere  ou  la  mère  ont  de  surveiller 
leurs  enfants  et  d’administrer  les  biens  de  ces 
enfants  jusqu’à  leur  majorité.  L’enfant  soumis 
à  cette  puissance  doit  habiter  la  maison  pater¬ 
nelle;  en  cas  de  fautes  graves,  il  peut  être 
envoyé  dans  une  maison  de  correction, 
paternellement,  adv.  A  la  manière  d’un 
père, 

paternité,  nf.  État,  qualité  de  itère, 
pâteux,  eusse,  adj.  Qui  a  de  l’analogie  avec 
la  pâte.  ||  Fig.  Lourd,  embarrassé  ;  style  pâ¬ 
teux.  ||  Avoir  la  bouche  pâteuse,  avoir  la  bou¬ 
che,  la  langue  comme  couverte  d’un  enduit, 
pathétique  fgr.  pathos,  passion),  adj.  2  y. 
Qui  touche,  qui  émeut  ;  discours  pathétique.  Il 
Nm.  Ce  qui  touche,  ce  qui  émeut, 
'pathétiquement,  adv.  D’une  manière 
pathétique. 

pathogène  (gr-  pathos,  sonffrancee  ;  génos, 
race),  adj.  2  g.  Qui  donne  naissance  à  une 
maladie;  se  dit  surtout  des  microbes*  (Méd.). 
pathognomonique  (gr.  pathos,  souf¬ 
france;  gnômùn ,  indicateur),  adj.  2  g.  Se  dit 
des  signes  particuliers  à  une  maladie  (Méd.). 
pathologie  (gr.  pathos,  souffrance  ;  logos, 
étude),  nf.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de 
la  nature,  des  causes  et  des  symptômes  îles 
maladies. 

pathologique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
la  pathologie. 

pathos  [pa-tôss]  (gr.  pathos,  souffrance,  pas¬ 
sion),  nm.  Emploi  des  moyens  pathétiques.  Il 
Emphase  déplacée. 

patibulaire  (lat-  patibulum,  gibet),  adj . 

2  g.  Qui  appartient  au  gibet  ;  fourches  patibu¬ 
laires.  Il  Digne  du  gibet  :  face  patibulaire. 
patiemment  [pa-si-a-man],  adv.  Avec  pa¬ 
tience. 

pat  ience(lat-  patientia.  de  pati,  passas  sum. 
endurer),  nf.  Vertu  qui  fait  supporter  le  mal 
avec  courage-  Il  Tranquillité  avec  laquelle  on 
attend  ce  qui  tarde  à  venir.  ||  Patience  1  inter). 
Attendez,  ayez  patience. 

patience,  nf.  Plante  médicinale  de  ta  famille 
des  polygonacécs.  ||  Planchette  à  rainure  pour 
nettoyer  les  boutons  de  métal  sans  salir  les 
vêtements.  ||  Jeu  de  patience,  jeu  consistant 
à  rassembler  les  parties  dispersées  d’une  image 
découpée.  I 


patient,  ente,  adj.  Qui  a  de  la  patience-  || 
Syn.  Endurant.  ||  Ltr.  Brusque,  impatient.  || 
Nm. Celui  qui  endure  une  opération,  un  supplice, 
patienter,  vintr.  Endurer,  attendre  avec 
patience. 

patin,  nm.  Chaussure  à  semelle  très  épaisse 
qu’on  portait  autrefois  pour  se  grandir.  ||  Sorte 
de  chaussure  garnie  d’une  lame  de  fer  pour 
glisser  sur  la  glaee  (fig.)- 


caTIN. 


Patin  (Guy),  médecin  et  littérateur  français 
(1601-1672). 

patinage,  nm  Action  de  patiner, 
patine,  nf  Sorte  de  vert-de-gris  qui  se  forme 
sur  les  statues,  les  médailles  de  bronze.  Il 
Teinte  que  le  temps  donne  aux  vieux  tableaux, 
patiner,  vintr.  Glisser  sur  la  glace  avec  des 
patins.  Il  Se  dit  d’une  locomotive  dont  les  roues 
tournent  sur  les  rails  sans  avancer, 
patiner,  vtr.  Manier  sans  précaution.  ||  Recou¬ 
vrir  d’une  patine  artificielle  -.patiner un  bronze. 
Il  Vpr.  Faire  un  travail  à  la  hâte  (Mar.), 
patineur  nm.  Celui  qui  patine  sur  la  glace, 
pâtir  (lat.  pati,  passas  sum,  souffrir),  vintr. 
Eprouver  une  souffrance,  un  dommage.  H  Syn. 
Souffrir. 

pâtis,  nm.  Terrain  en  friche  dans  lequel  on 
mène  paître  les  bestiaux  -  - 
pâtisser,  vintr.  Faire  de  la  pâtisserie, 
pâtisserie,  nf.  Pâte  préparée  et  cuite  au 
four.  Il  Gâteau.  ||  Art,  commerce,  boutique  du 
pâtissier. 

pâtissier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  de  la  pâtisserie. 

pâtissoire,  nf.  Table  à  rebords  pour  faire 
la  pâtisserie. 

Patinos,  île  de  l’Archipel  (Grèce)  ;  saint 
Jean  y  écrivit  V Apocalypse. 
patoche,  nf.  Main  (Fnm.).  ||  Coup  de  férule 
dans  la  main. 

patois,  nm.  Langage,  dialecte  particulier  à 
une  région  ;  jxitois  picard.  ||  Fig.  Mauvais 
style,  langage  grossier,  ||  Syn,  Argot,  jargon, 
pâton,  nm.  Morceau  de  pâli1  pour  engraisser 
la  volaille. 

patraque,  nf  Machine  usée,  presque  hors 
de  service,  il  Fig.  Personne  maladive  (Fam.). 
Patras,  v.  de  Grèce*,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  :(8  0ÜU  hab. 

pâtre  (lat.  pastor ),  nm.  Celui  qui  fait  paitre 
les  troupeaux.  Il  Syn.  Berger,  pasteur, 
patres  (Ad).  V.  An  pathhs. 
patriarcal,  ale,  adj.  De  patriarche  :  vie 
patriarcale. 

patriarcat,  nm.  Dignité  de  patriarche.  || 
Pays  soumis  à  l’autorité  d’un  patriarche, 
patriarche  (gr .patfr,  père  ;  arkhô,  je  com¬ 
mande),  nm.  Nom  donné  a  plusieurs  saints 
personnages  de  l’Ancien  Testament.  ||  Titre  de 
dignité  donné  autrefois,  et  encore  aujourd'hui 
dans  l’église  grecque.,  à  certains  évêques.  || 
Fig.  Vieillard  respectable  qui  vit  au  milieu 
d’une  famille  nombreuse, 
patrice,  nm.  Titre  de  noblesse  créé  par 
Constantin  et  dont  Clovis  lut  revêtu. 

(Pat  ri  ee  ou  Patrick.  (Saint),  apôtre  de 
l’Irlande  (5e  s.).  Fête  le  17  mars, 
patriciat,  nm.  Ordre  des  patriciens,  dans 
l’ancienne  Rome.  Il  Dignité  de  patrice  (à  dater 
de  Constantin). 

patricien,  ienne,  adj.  Se  disait  à  Rome 
du  1er  ordre  de  l’État.  ||  Qui  appartient  aux 
patriciens.  ||  Nmpl.  Les  premiers  d’entre  les 
citoyens  romains.  ||  Les  citoyens  nobles  :  pa¬ 
triciens  de  Venise,  il  Ctr.  Plébéien, 
patrie  (lat.  patria,  de  pater,  père),  nf.  Paya 
où  l’on  est  né  ;  la  patrie  est  une  seconde  mère. 

Il  Se  dit  des  contrées  où  se  trouvent  abondant- 
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ment  certaines  choses  :  Athènes  était  jadis  la  i 
patrie  des  beaux-arts. 

Encycl.  La  patrie  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  le  village,  la  ville  où  l’on  est  né.  Pour  un 
Français,  la  patrie  c'est  la  France  entière,  avec 
ses  colonies  :  c’est  le  souvenir  de  2  000  ans  de 
luttes,  de  prospérités,  de  malheurs  communs 
à  tous  les  Français. 

patrimoine,  nm.  Bien  que  l’on  tient  de  son 
père  ou  de  sa  mère,  li  Fig'.  Bien  auquel  on  a 
pour  ainsi  dire  droit,  qui  revient  naturellement, 
patrimonial,  ale,  adj.  Uni  est  de  patri¬ 
moine  :  biens  patrimoniaux.  _ 
patriote,  n.  et  adj.  2  g.  Qui  aime  sa  patrie, 
et  qui  cherche  à  lui  être  utile, 
patriotique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
patriote.  Il  Qui  se  fait  par  patriotisme, 
patriotiquement,  adv.  D’une  manière 
patriotique. 

patriotisme,  nm.  Amour  de  la  patrie, 
patrociner,  vintr.  Parler  longuement  pour 
tâcher  de  persuader  (vx.). 
l*atroclë,  ami  intime  d’Achille,  fut  tué  par 
Hector  au  siège  de  Troie  ;  Achille  vengea  sa 
mort  en  tuant  Hector  (Myth.). 
patrologie  (gr.  patér,  jMtros,  père  ;  logos, 
étude),  nf.  Connaissance  des  écrits  des  Pères 
de  l’Église.  Il  Uecueil  dos  écrits  des  Pères, 
patron,  onne,  n.  Celui,  celle  qui  sert  de 
protecteur,  do  défenseur.  Il  Saint  dont  on  porte 
le  nom,  dont  une  ville,  une  corporation  implore 
particulièrement  l’assistance.  ||  Maître  d’un  ate¬ 
lier,  d’une  maison.  ||  Celui  qu.  commande  une 
barque,  une  chaloupe. 

patron, nm. Modèle  pour  la  broderie  ou  la  tapis¬ 
serie.  Il  Papier  découpé  d’après  lequel  on  taille 
des  vêtements. 

patronage,  nm.  Protection  accordée  par 
un  homme  riche  ou  puissant.  ||  Titre  de  cer¬ 
taines  sociétés  de  bienfaisance, 
patronal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au  saint, 
au  patron  d’un  lieu  :  fête  patronale. 
patronat,  nm.  État,  situation  de  patron.  || 
Flnsemble  des  patrons. 

patronner,  vtr.  Décommander,  protéger, 
patronnesse,  adj.  et  nf.  Se  dit  d’une  dame 
qui  organise  une  quête,  une  fête  de  bientai- 
sance. 

patronymique  (gr.  patér ,  patros,  père; 
onoma,  nom),  adj.  2  g.  Nom  de  lamille  (par 
opposition  aux  prénoms,  surnoms,  noms  de 
terre,  ct<î.). 

patrouillage,  nm.  Malpropreté  qu’on  tait 
en  patrouillant. 

patrouille,  nf.  Ronde  de  nuit  faite  par  un 
détachement  de  troupes.  ||  Le  détachement  qui 
fait  cette  ronde  :  'Qui  vive? —  Patrouille. 
patrouiller,  vintr.  Faire  une  patrouille.  Il 
Marcher  dans  une  eau  bourbeuse  (Fam.).  Il 
Vtr.  Manier  malproprement, 
patrouillis,  nm.  Bourbier,  flaque  d’eau  sale. 
Patru,  avocat  et  écrivain  français  11604-1681). 
patte,  nf.  Le  pied  et  la  jambe  d’un  animal  : 
les  ]>atles  d'un  chien,  d’un  oiseau,  il  Pied  d’un 
verre,  d’une  coupe.-  Il  Bande  d’étoffe  avec  un 
bouton  ou  une  boutonnière  :  patte  d'épaule.  Il 
Clou  à  tête  aplatie  pour  fixer  les  glaces,  les 
lambris.  ||  Patte  de  velours,  caresse  perfide. 

Il  Pattes  de  mouches,  très  mauvaise  écriture, 
patte-d’oie,  nf.  Point  de  rencontre  de  plu¬ 
sieurs  routes.  ||  Rides  au  coin  de  l’œil, 
patte-pelu,  ne,  n.  Personne  qui  arrive  a 
ses  fins  d’une  manière  sournoise  (vx.).  ||  Plur. 
des  pattes-pelus  ou  peines. 
pat  tu,  ne,  adj.  Qui  a  de  grosses  pattes.  H  Qui 
a  des  plumes  aux  pattes  :  pigeon  pattu. 
pâturage,  nm.  Lieu  où  l’on  fait  paître  les 
bestiaux.  Il  Droit  de  pâture, 
pâture,  nf.  Nourriture  des  animaux,  surtout 
des  herbivores.  ||  Fig.  Nourriture  intellectuelle. 

Il  Vaine  pâture,  pâturages  communs  aux  habi¬ 
tants  d’une  localité,  qui  peuvent  y  conduire 
leurs  bestiaux. 

pâturer,  vintr.  Prendre  la  pâture, 
pâturent*,  nm.  Soldat  qui,  en  temps  de 
guerre,  mène  paître  les  chevaux. 


paturin,  nm.  Genre  de  graminées  qui  sert 
de  fourrage  pour  le  bétail, 
paturon,  nm.  Partie  inférieure  de  la  jambe 
d’un  cheval,  entre  le  boulet  et  la  couronne 
(fig.  V.  Chevai.). 

Pau,  ch.-l.  du  dép.  des  Basses-Pyrénées,  â 
750  kilom.  de  Paris,  37  000  liai).  Ane.  cap.  du 
Béarn;  patrie  de  Henri  IV  et  de  Bernadette. 
Cour  d’appci. 

Pan  (Gave  de),  riv.  de  France  qui  sc  jette 
dans  l’Adour  (200  R  il.). 

(Pauillac,  cbl.  c.  (Lesparre),  Gironde,  6  200  h. 
Port  sur  la  Gironde,  vins  renommés. 

Paul  (Saint),  apôtre  des  Gentils,  d’abord 
ennemi  des  chrétiens  sous  le  nom  de  Saul.  Il 
parcourut  l’Asie  Mineure,  la  Grèce,  Borne, 
écrivit  des  Épîtres ,  et  fut  martyrisé  à  Rome 
sous  Néron.  Fête  le  29  juin. 

Paul  (Saint ),  premier  ermite  (229-342). ^ 
(Paul,  nom  de  o  papes  :  Paul  Ier  (757-767)  :  — 
Paul  II  (1418-1471);  —  Paul  III  (14-68-1549)  :  — 
Paul  IV  (1476-1559);  —  Paul  V  (1552-1624). 
Paul  (S'-),  chl.  c.  (Barcelonnette),  Basses- 
Alpes,  1 000  hab. 

Paul  (S'-),  cbl.  c.  (Perpignan),  Pyrénées- 
Orientales,  2  300  hab. 

Paul-Cap-de  Joux  (S1-),  chl.c.  (Lavaur), 
Tarn,  1  050  hab. 

Paul  Ier,  empereur  de  Russie  de  1796  à  1801  ; 
né  en  1754,  il  périt  assassiné. 

Paul  de  JLoauda  (S1-),  v.  d’Afrique*, 
ch.-l.  des  possessions  portugaises  au  Congo, 
paillette,  nf.  Droit  que  payaient  les  officiers 
de  justice  et  de  finance  pour  pouvoir  vendre 
ou  transmettre  leurs  charges. 

Paulliaguet,  chl.  c.  (Brioudc),  Haute- 
Loire,  1  600  hab. 

Paulieu  (S1-), chl.c.  (Le  Puy),IDe-Loire,2700‘h. 
Paulin  (Saint!,  évêque  de  Noie  (Campanie) 
(353-431),  poète  latin.  Fête  le  22  juin, 
paulownia  [pô-lo-nia],  nm.  Bel  arbre  du 
Japon,  récemment  acclimaté  en  Europe. 
Paul-Trois-Gliâteaux  (S1-),  chl.  c. 
(Montélimar),  Drôme,  2  200  hab. 
paume  (lat.  palma),  nf.  Le  dedans  de  la  main 
(fig.  V.  Main).  ||  Sorte  de  jeu  de  balle,  li  H  Jeu 
de  Paume,  lieu  où  l’on  joue  à  la  paume 
paumelle,  nf.  Espèce  d’orge.  Il  Sorte  de 
ferrure  de  porte,  de  fenêtre,  de  volet,  etc., 
tournant  sur  un  gond, 
paumer,  vtr.  Frapper. 

paumier,  nm.  Propriétaire  qui  loue  un  jeu 
de  paume. 

paumure,  nf.  Sommet  de  la  tête  d'un  cerf, 
à  l’endroit  où  les  bois  se  divisent, 
paupérisme  (lat.  pauper,  pauvre),  nm.  Etat 
de  pauvreté  permanente  dont  soutire  une  classe 
de  la  population  ou  une  portion  de  l'Etal, 
paupière  (lat.  patpebra),  nf.  Peau  mobile 
qui  recouvre  le  globe  de  l'œil  et  qui  reste 
abaissée  durant  le  sommeil. 

Pausanias,  général  Spartiate,  vainquit  les 
Perses  à  Platées,  mais  trahit  ensuite  sa  patrie, 
et  fut  mis  â  mort  vers  468  av.  J.-C. 
Pausanias,  géographe  grec  (2°  s.  ap.  J.-C.). 
pause,  nf.  Cessation  momentanée  d’une  action. 

Il  Silence  qui  dure  une  mesure  pleine  (Mus.), 
pauser,  vintr.  Faire  une  pause  (Mus.). 
(Paiisilippe,  colline  d’Italie,  près  de  Naples; 
grotte  célèbre. 

pauvre  (lat.  pauper),  adj.  2  g.  Qui  n’a  pas  le 
nécessaire  :  famille  pauvre.  Il  Qui  produit 
peu  :  pays  pauvre.  ||  Chétif,  mauvais  dans  sou 
genre  :  pauvre  nouiriture,  pauvre  esprit.  Il 
Digne  «le  pitié  -.pauvre  enfant!  Il  Nm.  Celui 
qui  est  dans  la  misère,  qui  mendie  :  donnez 
aux  pauvres.  ||  Syn.  Indigent,  misérable, 
mauvais. 

Encycl.  On  appelle  droit  des  pauvres  un  droit 
prélevé,  en  France,  au  profil  des  hôpitaux,  sui¬ 
tes  recettes  des  spectacles,  concerts  et  autres 
amusements  publies'.  V.  Assistance  publique, 
Bienfaisance. 

pauvrement,  adv.  D’une  manière  pauvre  : 
vêtu  pauvrement.  ||  Dans  la  pauvreté, 
j  pauvresse,  nf.  Femme  pauvre  qui  mendie. 
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PRINCIPAUX  PAVILLONS. 


pauvret,  elle,  n.  Pauvre  petit,  pauvre  petite, 
pauvreté,  vf.  Elat  de  ce  gui  esl  pauvre.  Il 
Nfpl.  Choses  sottes,  sans  intérêt  :  dire  des 
pauvretés.  I|  Syn.  Indigence.  ||  Ctr.  Richesse. 


pavage,  trm.  Action  de  paver.  ||  Ouvrage  fait 
avec  du  pavé. 

pavane,  nf.  Sorte  de  danse  grave, 
pavaner  (se),  (lat-  pavo,  paon),  vpr.  5(31» 
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cher  d’un  air  fier, Gamme  un  paon  qui  fait  la  roue, 
pavé,  WM.  Morceau  üe  pierre,  de  marbre,  etc., 
servant  à  paver.  ||  Assemblage  de.  pavés  qui 
couvre  une  surface,  une  rue.  ||  Fig.  Etre  sur  le 
pavé,  n’avoir  pas  de  domicile,  être  sans  position. 

Il  Tenir  le  haut  du  pavé,  être  supérieur  par  sa 
position. 

pavement,  nm.  Action  de  paver.  ||  Ouvrage 
fait  avec  du  pavé  :  pavement  en  mosaïque. 
paver,  vtr.  Couvrir  le  sol  d’une  rue,  d'une 
cour,  d’un  édifice,  etc.,  de  morceaux  de  pierre, 
de  marbre,  de  grès,  de  bois,  etc. 
pavesade,  nf.  Claie  portative  derrière  la¬ 
quelle  un  arclier  s’embusquait  pour  tirer, 
paveur,  nm.  Ouvrier  qui  pave. 

Pavie,  v.  d’Italie*  (Lombardie),  39  000  hab. 
François  l°r  y  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
Charles-Quini  en  1525.  ||  Hab.  Pavesan- 
pavie,  nm.  Sorte  de  pêche  dont  la  chair  est 
adhérente  au  noyau. 

pavillon,  nm.  Sorte  de  tente,  de  logement 
portatif  à  l’usage  des  gens  de  guerre.  ||  Tour 
de  lit  en  forme  de  Lente  suspendu  au  plafond. 

Il  Bâtiment  ordinairement  carré  à  l’exlrémité 
d’un  édifice.  Il  Petite  maison  dans  un  jardin. 

Il  Partie  extérieure  de  l’oreille  ( fig .  V.  Oreille). 

Il  Extrémité  évasée  d’un  instrument  à  veut.  || 
Étendard  arboré  au  mât  de  l’arrière  d’un  na¬ 
vire  pour  indiquer  sa  nationalité  (fig.).  Il  Éten¬ 
dard  marquant  le  grade  :  pavillon  d'amiral.  Il 
Amener  son  pavillon,  se  rendre.  Il  Baisser  pa¬ 
villon,  céder.  ||  Pavillon  chinois,  instrument 
de  musique  garni  de  clochettes. 

Pavilly,  chl.  c.  (Rouen),  Seine-Infr®,  3  000  b. 
pavois*  nm.  Grand  bouclier  sur  lequel  étaient 
élevés  lors  de  leur  élection  les  principaux 
chefs  des  Francs.  ||  Tenture,  série  de  pavillons, 
dont  on  orne  la  mâture  d’un  navire  en  signe 
de  réjouissance  :  grand  pavois ,  petit  pavois. 
pavoisement,  nm.  Action  de  pavoiser, 
pavoiser,  vtr.  Garnir  un  navire  de  pavois, 
une  maison  de  drapeaux,  d’écussons,  etc. 
pavot  (lat.  papaver),  nm.  Genre  de  plantes 
type  de  la  famille 
des  papavéraeées 
dont  on  extrait  de 
l’huile  d’œillette  et 
de  l’opium  (fig.). 
payable,  ddj.  S 
g.  'fini  doit  être 
payé. 

payant,  ante, 

ad).  Qui  paye.  ||  Où 
l’on  paye  :  entrée 
payante.  IICtr.  Gra¬ 
tuit.  ||  Nm.  Celui 
qui  paye. 

paye  ou  paie, 
nf.  Action  de  payer. 

Il  Salaire  des  ou¬ 
vriers,  des  soldats. 

Il  Haute  paye,  solde 
plus  forte  que  la 
solde  ordinaire.  Il 
De  bonne,  de  mau 
vaise  paye,  celui 
qui  paye  bien,  qui 
paye  mal  ses  det¬ 
tes. 

p  a  y  e  m  e  n  t, , 
paiement  ou 
paîment,  nm.  Ce  qu’on  donne  pour  acquit¬ 
ter  une  dette.  ||  Action  (je  payer.  * 

payen,  enne,  adj.  etnlV.  Païen. 
payer,  vtr.  Acquitter  une  dette,  un  impôt.  Il 
Fig.  Payer  un  service,  le  reconnaître,  b*  ré¬ 
compenser.  ||  Expier  :  tu  me  payeras  cette 
offense.  Il  Obtenir  par  un  sacrifice  :  payer  cher 
une  victoire.  ||  Se  payer,  vpr.  Être  payé  :  toute 
faute  se  paye.  ||  Retenir  sur  une  somme  qu’on 
a  entre  les  mains  le  montant  d’une  créance.  Il 
S’offrir  :  se  payer  un  voyage.  Il  Gr.  C.  Balayer. 
payeur,  ruse,  n  .Celui,  celle  qui  paye:  tré¬ 
sorier-payeur. 

Paiyrac,  chl.  c.  (Gourdon),  Lot,  980  hab. 
payslpè-î],  nm.  Région,  contrée  quelconque. 


PÊCH 

Il  Les  habitants  du  pays  :  il  est  aimé  de  tout 
le  pays.  Il  Lieu  de  naissance  :  revenir  au  pays 
pays,  yse,  n.  Compatriote  qui  est  du  même 
village,  de  la  même  ville  fFam.). 
paysage  fpè-i-za-je],  nm.  Etendue  de  pays 
qu*on  voit  d’un  seul  regard.  ||  Peinture  repré¬ 
sentant  des  sites  champêtres, 
paysagiste,  nm.  Peintre  de  paysages, 
paysan,  amie  [pè-i-zan],n.  Homme,  femme 
de*  la  campagne,  il  Fig.  Personne  qui  a  des 
manières  grossières.  ||  Adj.  Qui  appartient  aux 
paysans  :  mœurs  paysannes.  ||  A  la  paysanne, 
loc.  adv.  A  la  manière  des  paysans, 
paysannerie,  nf.  Conditions,  maniérés, 
mœurs  des  paysans.  ||  Comédie  dont  les  per¬ 
sonnages  sont  des  paysans. 

Pays-Bas.  V.  Hollande. 

Paz  (La),  ane.  cap.  de  la  Bolivie.  79000  hab.  Il 
Cap.  de  la  Basse-Californie  (Mexique). 

Pé  (St-),  chl.  c.  (Argelès),  Htes-Pyrénécs,  2  200  b. 
péage,  nm.  Droit  de  passage  :  pont  à  péage. 

Il  Lieu  où  l’on  acquitte  ce  droit, 
péager,  péagère,  n.  Celui,  celle  qui  per¬ 
çoit  le  droit  de.  péage. 

pean  [pô]  (lat.  pellis ),  nf.  Membrane  qui 
recouvre  la  surface  du  corps  de  l’homme  et  des 
animaux.  Il  Dépouille  d’animal  préparée  ou  non  : 
gants  de  peau.  ||  Enveloppe  de  certains  fruits  : 
peau  d'orange.  Il  Sorte  de  croûte  à  la  surface 
du  lait  cuit. 

Encycl.  Maladies  de  la  peau.  V.  Erésipèi.e, 
Gale,  Rougeole,  Scarlatine,  Teigne. 
peausserie,  nf.  Art  de  travailler  les  peaux. 

H  Commerce  de  peaux. 

peaussier,  nm.  Ouvrier  qui  travaille,  qui 
prépare  les  peaux.  Il  Se  dit  des  muscles  qui 
font  mouvoir  la  peau  (Anat.). 
Peaux-Rouges,  peuplades  de  l’Amérique 
du  Nord  dont  la  peau  est  cuivrée.  Leur  race 
est  aujourd'hui  presque  éteinte, 
pébrine,  nf.  Maladie  du  ver  à  soie, 
pec,  adj.m.  Se  dit  du  hareng  fraîchement  salé, 
pécari,  nm.  Porc  de  l’Amérique  du  Sud. 
peccadille,  nf.  Faute  légère, 
peccant,  ante,  adj.  Se  disait  des  humeurs 
dont  la  qualité  est  défectueuse  (Med.), 
peccavi  (mot  lat.  signif  .j'ai  péché),  nm.  in¬ 
var.  Aveu  de  sa  faute  :  faites  votre  peccavi. 
péclie,  nf.  Fruit  du  pêcher, 
péelie.  nf.  Art,  action  de  pêcher.  ||  Droit  de 
pêcher.  ||  Poisson  que  l’on  a  pêché. 

Encycl.  —  Le  droit  de  pèche  dans  tous  les 
fleuves,  rivières  et  canaux  navigables  appar¬ 
tient  a  l’État  qui  le  concède  par  adjudica¬ 
tion.  Dans  les  autres  rivières  et  canaux,  les 
propriétaires  riverains  ont,  chacun  de  son 
côté,  le  droit  de  pêcher  jusqu’au  milieu  du 
cours  de  l’eau.  La  pêche  à  la  ligne  flottante 
tenue  a  la  main  est  permise  dans  les  cours 
d’eau  appartenant  a  1  État.  —  La  pêche  n’est 
généralement  permise  que  du  lever  au  coucher 
du  soleil;  elle  est  interdite  pendant  certains  mois 
(15  avril  au  15  juin  )  pour  permettre  aux  poissons 
de  frayer.  —  il  est  défendu  de  se  setvir  de  cer¬ 
tains  engins  destructeurs, 
péelté  (lat .  peccatum),  nm.  Transgression  vo¬ 
lontaire  de  la  loi  divine  ou  religieuse  :  c'est 
un  péché  de  mentir.  ||  Péché  véniel,  mortel. 
V. Veniel,  Mortel.  ||  Péchés  capitaux. V. Capital. 
pée-liex* (lat. peccare),vintr.  transgresser  la  loi 
divine  ou  religieuse.  Il  Fig.  Faillir,  manquer  â 
une  règle  quelconque  :  ce  raisonnement  pèche 
par  la  base.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
péelier,  nm.  Arbre  fruitier  de  la  famille  des 
rosacées,  originaire  de  la  Perse, 
pêclier  (lat.  ])iscari),  vtr.  Prendre  du  pois¬ 
son  ;  pêcher  une  sole.  Il  Tirer  de  l’eau  :  jiêcher 
du  corail.  Il  Fig.  Prendre  (Fam.).  ||  Pêcher  eu 
eau  trouble,  profiter  des  malheurs  d’autrui, 
pêcheries, nfpl.  Lieu  où  l’on  pêche  ;  pêche¬ 
ries  de  Terre-Neuve. 

pêcliett en.nfpl.  Petit  filet  rond  pour  la  pêche 

des  écrevisses. 

péclie  il  v,  péelieresse,  n.  Celui,  ceile  qui 
commet  des  péchés. 

péelieur,  pêcheuse,  v  Celui,  celle  qui 
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pêche  viu  poisson.  ||  Adj.  Bateau  pêcheur,  ba¬ 
teau  pour  ia  pèche. 

pécore,  nf.  Animal,  bête.  Il  Fig.  Personne 
stupide  ,  .  ,  , 

pectine,  nf.  Femme  sotte  et  prétentieuse  (vx.). 
pectoral,  «île (lat. pectus ,  petVoris,  poitrine), 
adj.  Qui  concerne  la  poitrine  :  muscles  pecto¬ 
raux.  il  Bon  pour  la  poitrine,  pour  les  bron¬ 
ches  :  pâte  pectorale.  Il  Qui  se  porte  sur  la 
poitrine  :  croix  pectorale.  Il  Fleurs  pectorales, 
Heurs  de  mauve,  de  violette,  de  coquelicot  et 
de  bouillon- blanc,  dont  on  fait  une  tisane  pec¬ 
torale.  Il  Nm.  Ornement  ou  bijou  que  l’on 
porte  sur  la  poitrine. 

péeulat,  nm.  Vol  des  deniers  publics  par  un 
fonctionnaire.  (Se  disait  surtout  à  Rome.) 
pécule,  nm.  Ce  qu'on  amasse  a  torce  de  tra¬ 
vail  et  d’économie, 
pécune,  nf.  Argent  comptant  (vx.) 
pécuniaire,  adj.  2  AJ ■  Relatif  à  1  argent, 
il  Qui  consiste  en  argent  :  secours  joécuniaire. 
pécuniairement,  adv.  D’une  manière 
pécuniaire. 

pécunienx,  eusse,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant  (vx.). 

pédagogie  (gr.  pais ,  païdvs,  enfant;  ago, 
je  conduis),  nf.  Art  d’instruire  lajeunesse.  il 
Science  de  l’éducation. 

pédagogique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  ia 
pédagogie. 

pédagogue,  nm.  Celui  qui  instruit  les  en¬ 
tants.  |  Celui  qui  fait  la  leçon  h  tout  le  monde, 
pédale  (lat.  pes,  pedis ,  pied),  nf.  Touche 
d'orgue  que  l’artiste  fait  aller  avec  le  pied.  Il 
Levier  avec  lequel  on  renforce  ou  on  affaiblit 
le  son  d’un  piano.  Il  Appareil  qu’on  meut  avec 
le  [lied  pour  faire  tourner  un  a xe{ftg.  V.  Tour, 
Bicyclette).  ,  , 

pédaler,  vintr.  Mettre  en  mouvement  les 
pédales  d’une  bicyclette, 
pédalier,  nm.  Clavier  d’un  grand  orgue  qu’on 
fait  mouvoir  avec  les  pieds, 
pédant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  affecte  de 
montrer  sa  seienee.  fl  Adj.  Un  air  pédant  est 
insupportable. 

pédanterie,  nf  Manières,  érudition  de  pé¬ 
dant.  ... 

pédantesqite,  adj.  2  g.  Qui  tient  du  pédant, 
pédaiitesqueinent,  adv.  D  une  maniéré 

pédantesque.  .  , 

pédantiser,  vintr.  faire  le  pédant, 
pédantisme,  nm-  Caractère,  laçons  de  pé- 

p'édestre  (lat.  pedestris,  de  pes,  pedis-,  pied), 
adj.  2  g.  Qui  est  à  pied  ;  qui  sc  fait  à  pied.  Il 
Ctr.  Équestre. 

pédesl renient,  adv.  A  pied, 
pédic.elle,  nm.  Petit  pédicule  (Rotan.). 
pédiculaire  (lat .  pedicul'us,  pou),  adj.  2  g. 
Se  dit  d’une  maladie  qui  a  pour  effet  d’engen¬ 
drer  un  grand  nombre  de  poux  (Méd.). 
pédicule,  nm.  Partie  rétrécie  supportant 
certains  organes  des  plantes  (Rotan.). 
pédicnlé,  ée,  adj.  Porté  sur  un  pédicule, 
pédicure  (lat.  pes ,  pedis ,  pied  ;  curare,  soi¬ 
gner),  nm.  Celui  qui  soigne  les  maladies  des 
pieds,  les  cors,  durillons,  etc. 
pédilnve  (‘lat.  j'es.  pedis,  pied  ;  luer-e,  laver), 
nm.  Bain  de  pieds  (Med.), 
pédimane  (lat.  pes,  pedis ,  pied  ;  manus, 
main),  adj.  2  g.  Qui  a  les  pieds  en  forme  do¬ 
mains  ;  la  sarigue  est  pédimane.  H  Nmpl. 
Famille  de  marsupiaux  (Zoo'l  ). 
pédoncule,  nm.  Suppurt,  queue  d’une  fleur 
on  d’un  fruit  (Botum.J. 

pédoncule,  ée,  adj.  Porté  par  un  pédoncule 
(Botan.). 

Pedro  Ier  (Don),  empereur  du  Brésil  (  1822- 
1831).  ||  Pedro  II,  ne  en  1825,  empereur  du  Bré¬ 
sil  de  1831  à  1889,  mort  en  1891. 

Perl  (Robert),  homme  d’Ftat  anglais  (1788- 
1850).  . 

Pégase,  cheval  ailé  qui  d’un  coup  de  pied  lit 
jaillir  sur  le  mont  Délieon  la  source  d’Hippo- 
crène  (MythA  ||  Fig  Monter  sur  Pégase,  faire 
des  vers.  Il  Constellation  boréale  (AslTou.). 


peignage,  nm.  Action  de  peigne!  la  laiue, 

le  ehanvre,  etc. 

peigne  (\ol.peclen,  inis),nm  Instrument  à  dents 
pour  démêler  et  nettoyer  les  cheveux,  la  laine, 
le  chanvre,  etc.  Il  Instrument  pour  retenir  la 
coiffure  des  femmes. 

peigné,  ée,  adj.  Démêlé,  nettoyé  avec  un 
peigne.  Il  Fig.  Poli,  travaillé  avec  soin  ;  jardin 
bien  peigné. 

peigner,  vtr.  Démêler,  nettoyer  avec  un 
peigne.  Il  Travailler  minutieusement  une  œuvre 
d’art.  Il  Se  peigner,  vpr.  Arranger  ses  cheveux 
avec  un  peigne. 

peig'iiicr,  nm.  Fabricant,  marchand  de  pei¬ 
gnes. 

peignoir,  nm.  Manteau  de  toile,  de  coton, 
de  laine  qu’on  met  sur  ses  épaules  pour 
se  peigner,  pour  sortir  du  bain.  Il  Robe  du 
matin. 

peignures.n/pÉ  Cheveux  qui  tombent  quand 
on  se  peigne. 

peindre,  vtr.  Représenter  une  personne,  un 
objet  par  des  lignes  et  par  des  couleurs.  Il 
Couvrir  de  couleur  :  peindre  une  porte,  un 
volet.  Il  Fig.  Décrire,  représenter  par  la  parole, 
par  l’écriture,  il  Gr.  C.  Astreindre. 
peine  (lat.  pœna),  nf.  Châtiment,  punition.  H 
Châtiment  infligé  à  celui  qui  a  viole  les  lois  : 
peine  de  mort.  Il  Tourment  qu’on  éprouve  à  la 
suite  d’un  mal,  d’une  souffrance  physique  ou 
morale  :  peine  cruelle.  H  Travail,  fatigue  :  cela 
en  vaut  la  peine.  Il  Difficultés,  obstacles.  || 
Homme  de  peine,  celui  qui  gagne  sa  vie  en 
faisant  des  travaux  de  force.  Il  A  peine,  loc. 
adv.  Presque  pas.  Il  Depuis  peu  :  à  peine  nous 
sortions.  Il  Syn.  Affliction,  chagrin  ;  punition, 
châtiment.  ||  Ctr.  Joie,  récompense. 

Encycl.  Les  peines,  en  matière  criminelle,  sont 
ou  afflictives  et  infamantes  (la  mort,  les  tra¬ 
vaux  forcés,  la  déportation,  la  détention  et  la 
réclusion),  ou  bien  simplement  infamantes  (le 
bannissement  et  la  dégradation  civique).  Les 
peines  en  matière  correctionnelle  sont  l’em¬ 
prisonnement  à  temps,  l’interdiction  a  temps 
de  certains  droits  civiques,  civils  ou  de  famille, 
et  l’amende.  . 

peiné,  ée,  adj.  Qui  est  dans  l’affliction,  dans 
la  peine. 

peiner  vtr.  Causer  de  la  peine,  de  la  fatigue. 
Il  Vintr.  Eprouver  de  la  peine,  de  la  répugnance, 
de  la  fatigue.  Il  Se  peiner  vpr.  Se  donner  du 
tourment,  de  la  peine.  Il  Syn.  Chagriner.  Il  Ctr. 
Consoler. 

peintre,  nm.  Celui  qui  exerce  Part  de  la 
peinture  :  artiste  peintre.  Il  Celui  qui  couvre 
de  peinture  des  murs,  des  boiseries,  etc.  : 
peintre  en  bâtiments.  Il  Fig.  Celui  qui  repré¬ 
sente  par  la  parole  ou  par  l’écriture  les  senti¬ 
ments  de  l’àme  :  les  grands  poètes  sont  de 
grands  peintres. 

peinturage,  nm.  Action  de  peinturer.  || 
Mauvaise  peinture. 

peinture,  nf.  Art  de  peindre.  Il  Ouvrage  de 
peinture.  Il  Couleur  étendue  sur  un  mur,  une 
boiserie,  etc.  Il  Fig.  Description,  représentation 
vive  par  le  discours  ou  par  {denture  :  pein¬ 
ture  des  passions. 

Encycl.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  pein¬ 
ture  :  la  peinture  à  l’huile,  la  plus  durable  de 
toutes;  la  peinture  en  détrempe*,  la  peinture 
à  la  gouache*,  la  peinture  à  fresque*,  la 
peinture  sur  verre,  sur  porcelaine ,  etc.  Les  an¬ 
ciens  peignaient  sur  bois.  La  peinture  moderne 
se  fait  ordinairement  sur  toile,  et  l’on  peut,  au 
bout  de  plusieurs  siècles,  rentoiler  *  un  tableau, 
peinturer,  vtr.  Enduire  de  couleur, 
peinturenr,  nm.  Ouvrier  qui  peinture. 
Mauvais  peintre. 

peinturlurer,  vtr.  Barbouiller  avec  des 
couleurs  vives  (Fam.). 

Péipous,  lac  de  Russie*,  au  sud  du  golfe  de 

Peiresc (F abri  de),  érudit  français  (1580-1637 ). 
péjoratif,  ive  (lal.  pejor,  pire),  adj.  et  n. 
Forme  indiquant  qu’un  mot  est  pris  en  mau¬ 
vaise  part  :  bellâtre,  douceâtre  (Gr.). 
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Pékin,  capitale  üe  la  Chine  (Asie  *). 
693  000  habitants. 

pékin,  nm.  Espèce  d’étoffe  de  soie,  il  Nom 
donné  aux  civils  par  les  militaires  (Fam.). 
pelade,  nf.  Maladie  de  peau  qui  fait  tomber 
les  poils,  les  cheveux,  il  Syn.  Alopécie, 
pelage,  nm.  Couleur  du  poil.  Il  Action  de 
peler  un  fruit. 

Pelage,  hérésiarque  du  5e  siècle,  combattu 
par  saint  Augustin.  ||  Nom  de  2  papes  :  Pé¬ 
lage  I<=>'  (555-559).  ||  Pélage  II  (578-590).  ||  Pélage, 
roi  des  Asturies,  résista  aux  Arabes  (8e  s.), 
pélagianisme,  nm.  Hérésie  de  Pélage. 
Péla  gie  (Sainte),  religieuse  de  Syrie  (5e  s.). 
Fête  le  8  octobie. 

pélagien,  tenue,  adj.  et  n.  Qui  se  rap¬ 
porte,  qui  adhère  au  pélagianisme, 
pelard,  adj.  Se  dit  du  bois  dont  on  a  enlevé 
l’écorce  pour  faire  du  tan. 
pélargonium,  nm.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  du  géranium. 

Pélasges,  peuples  primitifs  de  la  Grèce, 
pélasgien,  ienne  ou  pélasgique,  adj. 
Qui  appartient  aux  Pélasges . 
pelé,  ée,  adj.  Dépourvu  de  poils,  de  cheveux. 

Il  Qui  n’a  (dus  de  verdure  :  terrain  pelé. 

Pelée  (Montagne),  volcan  de  la  Martinique  (An¬ 
tilles).  Son  réveil,  le  8  mai  1902,  anéantit  la  ville 
de  Saint-Pierre,  et  fit  périr  plus  de  30  000  hab. 
Pélée,  pjîre  d’Achille  (Myth.). 
pêle-mêle,  adv.  Ensemble  et  confusément. 

Il  Nm.  Mélange  confus. 

peler,  vtr.  Oter  le  poil.  ||  Otei  la  peau  d’un 
fruit,  l’écorce  d’un  arbre  :  peler  une  poire ■  Il 
Vintr-  Perdre  sa  peau  sa  main  brûlée  pèlera. 

Il  Se  peler,  vpr.  Etre  pelé.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
pèlerin,  ine  (lat.  peregrinus),  n.  Voyageur. 
(Se  dit  surtout  de  ceux  qui  font  par  piété  un 
voyage  à  un  lieu  de  dévotion.) 
pèlerinage,  nm.  Voyage  de  pèlerin.  Il  Lieu, 
sanctuaire  que  visite  un  eèlerin. 
pèlerine,  nf.  Vêlement  en  forme  de  grand 
collet  rabattu, 
pélican,  nm. 

Oiseau  aquati¬ 
que  de  l’ordre 
des  palmipèdes 
(fig. ).  Il  Instru¬ 
ment  pour  ar¬ 
racher  les  gros¬ 
ses  dents. 

Pélion,  mon¬ 
tagne  de  la  Grè¬ 
ce  (Thessalie). 
pelisse,  nf. 

Robe,  manteau 
fourré  ;  vête¬ 
ment  garni  de 
fourrure. 

P  é  I  i  s  s  ier 
iDuc  de  Maia- 
koff  ) ,  (  1794-  - 

1864),  maréchal  de  France,  prit  Sébastopol  en 
1.856 

Pélisson  ou  Pellisson  (Paul),  littéra¬ 
teur  français  (1624-1093),  auteur  d’une  Histoire 
de  /.’ Académie  française. 

Pella,  cap.  de  l’ancienne  Macédoine,  patrie 
d  Alexandre  le  Grand,  anj .  Peiiidieh. 
pelle,  nf.  Instrument  de  fer  ou  de  Imis,  large 
et  plat,  avec  un  manche. 

pellée,  pel levée,  pelletée,  nf.  Ce  que 

peut  Contenir  une  pelle. 

Pel legviie,  chl.e.  (  La  Kéole),  Gironde,  1  500  h. 
Pel  le  ri  n  (Le),  chl.  c.  (Paimbumf),  Loire-In¬ 
férieure,  2  300  hab. 

pelleterie,  nf.  Commerce  de  fourrures.  I! 
Nfpl  Peaux,  fourrures. 

pelletier,  lève,  n.  Celui,  celle  qui  prépare, 
qui  vend  des  fourrures. 

Pel  lico  (Sn.vio),  littérateur  et  patriote  italien 
(1788-1854). 

pellicule,»/'.  Peau,  membrane  très  mince. 
Pellisson.  V.  Pélisson. 

PélopHltis,  généra!  thébain,  aida  Épami- 
nondas  a  chasser  les  Spartiates  de  Thèbes, 


périt  a  Cynoscéphalc,  au  milieu  d’une  victoire 
(364  av.  J.-C.). 

Pélopides, nmpl.  Descendants  de  Pélops. 
Péloponèse  (auj.  Morée ),  presqu'île  au  sud 
de  la  Grèce*  ancienne;  rattachée  au  continent 
par  l’isthme  de  Corinthe.  Il  Guerre  du  Pel  po- 
nèse,  guerre  entre  les  Athéniens  et  les  Lacé¬ 
démoniens  (431  -404  av.  J.-C.). 

Pélops,  fils  de  Tantale,  père  d’Atrée  et  de 
Thyeste  (Myth.). 

peiote,  nf.  Sorte  de  boule  qu’on  forme  en 
enroulant  du  fil,  de  la  soie,  etc.  ||  Coussinet 
dans  lequel  on  plante  des  aiguilles,  des  épin¬ 
gles.  Il  Faire  sa  pelote,  amasser  une  petite 

fortune  (Fam.).  ...  ,. 

peloter*,  vintr.  Jouer  a  la  paume  dune  ma¬ 
nière  fantaisiste-  Il  Vtr.  Mettre  en  pelotes  II  Fig. 
et  pop.  Battre,  maltraiter,  lutiner. 
peloton,  nm.  Boule  de  fil,  de  soie,  etc  il 
Subdivision  d  une  compagnie  de  soldais, 
pelotonner,  vtr.  Mettre  en  peloton-  Il  Se 
pelotonner,  vpr.  Se  mettre  en  boule, 
pelouse,  nf.  Terrain  couvert  de  gazon. 
pelte,nf.Petit  bouclier  échancré  chez  les  Grecs, 
pelu,  ue,  ad?. .Couvert  de  poils, 
peluche,  nf.  Étolfe  de  laine,  de  soie,  a  longs 
poils,  sorte  de  velours. 

peluché,  ée,  adj.  Se  dit  des  étoffes  et  des 
plantes  velues. 

pelucher,  vintr.  Devenir  semblable  a  de  la 
peluche,  par  l’usage  ou  le  frottement, 
pelucheux,  ruse,  uuj.  Qui  peluche, 
pelure,  nf.  Peau  d  un  truit,  d  un  légume  : 
pelure  d'oignon,  de  pomme. 

Péluse,  v.  de  l’Égypte  ancienne  à  l’embou¬ 
chure  du  Nil,  auj.  Tineh. 

Pélussin,  chl  c.  (S'-Etienne),  Loire,  3  100  h. 
pelvien,  ienne  (lat.  pelvis,  bassin),  adj. 
Qui  appartient  au  bassin  (Anal.). 

Pelvoux  (Mont),  montagne  de  France  (Al¬ 
pes  du  Dauphiné),  4100  mètres, 
penaillon,  nm.  Mauvais  vêtement,  bâillon, 
pénal,  ale,  adj.  Qui  assujettit  à  de  certaines 
peines  :  lois  pénales.  Il  Gode*  pénal,  recueil 
des  lois  qui  règlent  les  peines  a  inlligcr  en  cas 
de  crimes  ou  de  délits. 

pénalité,  nf.  Système  de  peines  établies  par 
la  loi. 

pénard,  nm.  Vieux  drôle  (vx.). 
pénates, nmpl.  Dieux  domestiques  chez  les 
anciens  Romains,  il  Fig.  Demeure  :  revoir  ses 
pénates.  Il  Adj.  Les  dieux  pénates.  Il  Syn.  Lares, 
penaud,  aude,  adj.  Confus  cl  embarrassé, 
pence,  nmpL  V.  Penny. 

penchant,  nm.  Terrain  en  ponte  :  penchant 
d’une  colline.  Il  Fig.  Déclin,  ruine  -.penchant 
de  l'âge.  Il  Inclination  naturelle  :  s  abandonner 
à  ses  mauvais  penchants. 

penché,  ée,  adj.  Qui  penche,  qui  est  incline, 
peneliement,  nm.  Action  de  pencher;  état 
de  ce  qui  penche. 

pencher,  vtr.  Rendre  oblique,  incliner  -.  pen¬ 
cher  la  tâte.  Il  Vintr.  Cesser  d’être  vertical,  de¬ 
venir  oblique  :  la  tour  de  Pise  penche.  \\  Fig 
Etre  porté,  disposé  a  :  pencher  vers  l'imlul- 
gence.  Il  Se  pencher  vpr.  S’incliner,  se  baisser- 
pendaDle,  adj.  3  g.  Qui  mérite  d’être  pendu. 
Il  Cas  pendable,  acte  dont  l’auteur  mérite  d’ètre 
pendu. 

pendaison ,  nf.  Action  de  pendre  un 
condamné. 

pendant,  pré/i.  Durant  le  temps  ue  :  pen- 
dant  le  jour.  Il  Pendant  que,  tandis  que,  du¬ 
rant  le  temps  que.  Il  Syn.  Durant, 
pendant,  ante,  adj.  Qui  pend  :  bras  pen¬ 
dants.  I!  Qui  n’est  pas  réglé,  jugé  :  cause  pen¬ 
dante. 

pendant,  nm.  Partie  du  ceinturon  qui  sou¬ 
tient  un  sabre,  une  épée.  Il  Pendants  d'oreilles, 
ornements  que  les  femmes  suspendent  a  leurs 
oreilles.  Il  Sc  dit  de  deux  objets  d'art  qui  se 
correspondent,  qui  doivent  être  placés  en  lace 
ou  à  côté  l’un  de  l’autre  pour  se  faire  pendant. 
pendard,  arde.zi.Qui  mérite  d’être  pendu; 
vaurien. 

pendeloque,  nf  Lamb-au  de  vêtement  dé- 
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ehiré.  ||  Boucles  d'oreilles  pendantes.  ||  Mor¬ 
ceaux  de  cristal,  de  verre  taillés,  qui  sont 
attachés  aux  lustres. 

pendentif,  nm.  Portion  de  la  voûte  d’un 
dôme  comprise  entre  les  ares,  il  Décoration  de 
clef  pendante  (Arch.it.). 

pendiller,  vmtr.  Être  suspendu  en  l’air  et 
agité  par  le  veut. 

Pendjab,  région  de  l’Hindoustan  anglais 
(Asie*),  au  N. -O-  Ch.-l.  Lahore. 
pendoir,  nm  Crochet  pour  suspendre  la 
viande • 

pendre,  vtr.  Attacher  un  objet  de  façon  qu’il 
,  ne  touche  pas  terre  :  pendre  un  habit  il  Atta¬ 
cher  un  condamné  à  mort  à  une  potence,  il 
Vintr.  Etre  suspendu  :  les  fruits  pendent  aux 
arbres.  ||  Descendre,  tomber  trop  bas:  rele¬ 
ver  un  cordon  qui  pend.  ||  Etre  en  suspens. 
Il  Se  pendre  vpr.  se  tenir  suspendu,  il  Se 
tuer  en  se  suspendant  par  le  cou. 
pendu,  ue,  )t.  Celui,  celle  qui  s’est  ou  qui  a 
été  pendu. 

Kncycl.  Il  est  absurde  de  croire  que  l’on  ne 
peut  détacher  un  pendu  qu’en  présence  du 
maire  ou  du  commissaire  de  police.  Il  faut,  au 
contraire,  se  hâter  de  couper  la  corde  et  don¬ 
ner  les  soins  qui  conviennent  aux  asphyxiés. 
V.  Asphyxie. 

pendule  (lat.  pemlulus ,  qui  pend),  nm.  Corps 
pesant  suspendu  par  une  tige  rigide  et  légère 
de  manière  qu’étant 
mis  en  mouvement  il 
fasse,  en  allant  et  ve¬ 
nant,  des  oscillations 
régulières  (Phys.) 

(fig.).  Il  Nf.  Horloge  à 
poids  ou  a  ressort, 
encadrée  dans  du 
marbre ,  du  bronze  , 
etc.  et  dont  un  pen¬ 
dule  règle  le  mouve¬ 
ment. 

pêne,  nm.  Pièce  de 
fer  mobile  que  la 
clef  ou  le  bouton  de 
la  porte  fait  aller  et 
venir  dans  une  ser¬ 
rure  et  qui  enlrc  dans 
la  gâche  de  manière  à  ouvrir  ou  à  fermer  (fig. 
V.  Serrure).  ||  Pêne  dormant,  pêne  qu’on  ne 
peut  faire  marcher  qu’avec  la  clef.  ||  Corr. 
Gâche. 

Penèe,  riv.  de  la  Grèce  ancienne  (Thessalie), 
arrosant  la  célèbre  vallée  de  Tempé  *. 
Pénélope,  femme  d'Ulvsse  et  mère  de  Té¬ 
lémaque.  Il  Fig.  Modèle  de  fidélité  conjugale.  Il 
Toile  de  Pénélope,  travail  qui  ne  finit  pas. 
pénétrabilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
pénétrable. 

pénétrable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  péné¬ 
tré.  il  Dans  lequel  on  peut  pénétrer, 
pénétrant,  ante.  adj.  Qui  se  fait  sentir 
vivement  :  froid  pénétrant.  Il  Qui  a  de  la  per¬ 
spicacité,  qui  approfondit  :  esprit  pénétrant. 
pénétratif,  ive,  adj.  Qui  pénètre  aisé¬ 
ment. 

pénétration,  nf.  Action  de  pénétrer.  ||  Qua¬ 
lité  <1  e  l’esprit  qui  voit  distinctement,  qui  appro¬ 
fondit.  ||  Syn.  Perspicacité,  sagacité, 
pénétrer,  vtr.  Passer  a  travers  :  les  rayons 
lumineux  pénètrent  le  verre.  Il  Aller  bien 
avant.  ||  Fig.  S’insinuer  dans.  Il  Saisir  vivement 
par  l’intelligence  :  pénétrer  la  pensée  de  qqn. 

Il  Emouvoir  profondément.  ||  Vintr.  Entrer  dans 
(avec  difficulté)  :  pénétrer  dans  un  fourré.  Il 
se  pénétrer,  vpr.  Hemplir  son  esprit,  son 
Sine  :  je  me  suis  pénétré  de  vos  conseils.  ||  Gr. 
C.  ACCELERER. 

Penteld,  riv.  de  France  qui  forme  le  port 
de  Brest. 

pénible,  adj.  2  g.  Qui  donne  de  la  peine.  || 
Qui  cause  du  chagrin.  ||  Syn.  Malaisé,  il  Ctr. 
Ajsé,  facile,  agréable, 
péniblement,  adv.  Avec  peine, 
péniehe,  nf.  Canot  léger,  armé  en  guerre.  || 
Bateau  de  transport  sur  les  rivières  et  canaux. 


pénicillé,  ée>  (lat.  penicillum ,  pinceau), 
adj.  En  forme  de  pinceau  (Botan.). 
péninsulaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
une  péninsule  ou  à  ses  habitants, 
péninsule  (lat.  pæne ,  presque;  insu  la,  ile), 
nf.  Etendue  de  terre  entourée  d’eau  de  tous 
les  côtés  sauf  un.  ||  Syn.  Presqu’île-:  ||  Pénin¬ 
sule  ibérique,  l’Espagne.  ||  Péninsule  des  Bal¬ 
kans,  la  Turquie  d’Europe  et  la  Grèce, 
pénitence,  nf.  Regret  d’avoir  offensé  Dieu. 
Il  Un  des  7  sacrements  de  l’Église,  il  Ce  que 
le  prêtre  impose  en  expiation  des  péchés,  Il 
Punition  infligée  pour  une  faute, 
pénitencerie,  nf  Fonction  de  pénitencier. 
Il  Tribunal  de  la  Curie  romaine, 
pénitencier,  nm.  Prêtre  auquel  l’évêque 
commet  le  soin  d’absoudre  dans  certains  cas 
réservés.  ||  Prison,  maison  de  détention, 
pénitent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  a  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  Il  Qui  fait  pénitence.  Il  Celui, 
celle  qui  confesse  ses  péchés.  ||  Membre  de 
certaines  confréries  :  pénitents  noirs. 
pénitentiaire,  adj.  2  g.  Qui  concerne 
l’administration  des  prisons.  ||  Qui  a  pour  objet 
une  amélioration  morale  des  prisonniers  :  éta¬ 
blissements  pénitentiaires. 
pénitentianx,  adjmpl.  Se  dit  des  7  psau¬ 
mes  de  la  pénitence. 

pénitentiel,  nm.  Rituel  de  la  pénitence. 
Peinnarcli  (Pointe  de),  promontoire  de 
France  (Finistère). 

pennage,  wn.  Plumage  des  oiseaux  de  proie. 
Il  Plumes  des  ailes  de  tout  oi¬ 


seau. 

penne  (lat.  penna,  plume), nf. 

Grosse  plume  de  l’aile  ou  de  la 
queue  d’un  oiseau.  ||  Barbe  d’une 
flèche. 

(Penne,  ehl.  c.  (Villeneuve), 
Lot-et-Garonne,  2  500  hab. 
penné,  ée,  adj.  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  folioles  sont 
disposées  comme  les  barbes 
d’une  plume  (Botan.)  (fg.). 

Pennines  (Alpes),  partie  de 
la  chaîne  des  Alpes,  entre  la 
Savoie  et  le  Piémont  (V.  carte  Suisse). 
pennon,  nm.  Espèce  d’étendard,  de  bannière. 
Il  Plume  qui  garnit  la  tige  d’une  flèche. 
Pennsylvanie,  un  des  États-Unis  de 
l’Amérique  du  Nord,  >  7ü65000  hab.  Cap.  Harris- 
bourg.  V.  pr.  Philadelphie. 
penny,  nm.  Monnaie  anglaise  valant  environ 
10  centimes.  ||  Plur.  Pence. 


PÉNOMBRE 

(I. CI.',  lumière  ;  AB,  écran;  MM'  ombre  pure;  NN‘ 
pénombre.  Le  passag-e  de  l’ombre  pure  à  la  pleine  lu- 
mière  se  fait  par  degrés  insensibles). 

pénombre  (lat.  pæne,  presque:  umbra,  om¬ 
bre),  nf.  Partie  de  l’espace  qui  reçoit  de  la  lu¬ 
mière, mais  non  pas  toute  la  lumière  d’une  source 
lumineuse  (fig.).  ||_État  d’un  corps  éclairé  très 
faiblement.  ||  Passage  de  la  lumière  h  l’ombre, 
pensant,  ante,  adj.  Qui  pense.  ||  Bien  pen- 
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sant,  mal  pensant,  qui  a  des  opinions  saines, 
des  opinions  mauvaises. 

pensée,  nf.  Faeulté  de  penser  ;  action  de 
penser.  ||  Ce  qui  a  été  pensé  :  expliquez  votre 
pensée.  ||  Façon  de  penser  :  il  parle  contre,  sa 
pensée.  ||  Dessein,  projet  que  l’on  médite  : 
changer  de  pensée.  Il  Sens  exact  :  saisir  la 
pensée  d'un  auteur.  ||  Maxime,  sentence  -,  Pen¬ 
sées  de  Marc-Aurèle ,  de  Pascal ,  de  Joubert.  Il 
Syn.  idée,  imagination,  conception.  ||  Libre 
pensée,  droit  de  penser  librement.  ||  Opinion 
des  libres  penseurs. 

pensée,  nf.  Fleur  de  la  famille  de  la  violette, 
cultivée  comme  plante  d’ornement.  ||  Couleur 
de  pensée,  couleur  pensée,  couleur  d'un  violet 
brun. 

penser  (lat .pensare,  peser),  vintr.  Former  des 
idées  dans  son  esprit.  ||  Réfléchir,  raisonner.  || 
Avoir  en  vue,  former  quelque  dessein  :  penser 
à  s'établir.  Il  Ne  pas  oublier  de:  penser  à  faire 
une  chose.  Il  Etre  sur  le  point  de  .  il  a  pensé 
se  tuer.  ||  Vtr ■  Avoir  dans  l’esprit  :  il  -ne  pense 
pas  ce  qu'il  dit ■  Il  Syn.  Songer,  réfléchir, 
penser. nm. Manière  de  penser. ||  Penséc(Poét). 
penseur,  nm.  Celui  qui  pense,  dont  les  pen¬ 
sées  sont  sérieuses,  profondes.  ||  Libre  pen¬ 
seur,  celui  qui  ne  reconnait  aucune  autorité 
en  matière  d’opinions  religieuses, 
pensif,  ive,  adj.  Qui  est  fortement  occupé 
d’une  idée,  d’une  pensée  :  il  marchait  tout 
pensif. 

pension,  nf.  Somme  que  l’on  paye  pour  être 
logé  ou  nourri.  ||  Lieu  où  l’on  est  logé  et  nourri 
moyennant  une  somme  déterminée.  Il  Etablis¬ 
sement  où  des  enfants  sont  logés,  nourris  et 
instruits  moyennant  un  prix  convenu.  ||  Somme 
payée  annuellement  soit  par  un  État,  soit  par 
un  particulier  a  quelqu’un  qui  a  rendu  des  ser¬ 
vices,  ou  comme  libéralité  :  pension  de  retraite. 
Il  Pension  alimentaire.  V.  Alimentaire,  h  Pen¬ 
sion  viagère,  pension  de  retraite,  V.  Viager, 
Retraite. 

pensionnaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  paye 
pour  être  logé  et  nourri.  ||  Élève  nourri  et  logé 
dans  une  maison  d’éducation.  ||  Ctr.  Externe.  || 
Celui,  celle  qui  reçoit  une  pension  d’un  Etat, 
d’un  particulier.  ||  Acteur  qui  a  un  traitement 
lixe,  mais  ne  participe  pas,  comme  les  socié¬ 
taires,  aux  bénéfices  du  théâtre.  (Ne  se  dit  qu’en 
parlant  de  la  Comédie-Française).  ||  Titre  des 
élèves  de  l’École  de  Rome,  il  Grand  pension¬ 
naire,  titre  du  premier  ministre  de  la  Répu¬ 
blique  des  Provinees-Unies,  fonction  supprimée 
en  1 806.  ||  Demi-pensionnaire,  élève  qui  est 
nourri  dans  la  journée,  mais  ne  couche  pas  à 
la  pension. 

pensionnat,  nm.  Établissement  où  l'on  prend 
'  des  élèves  en  pension. 

pensionner,  vtr.  Faire  une  pension  :  l'Etat 
pensionne  les  veuves  de  militaires. 
pensivement,,  adv.  D’une  manière  pensive, 
pensum  [pin-some]  (mot.  lat.  signif.  tâche 
imposée ),  nm.  Travail  supplémentaire  imposé 
à  un  écolier  qu'on  veut  punir.  ||  Fig.  Tâche 
fastidieuse.  ||  Plur.  des  pensums. 
pentacorde  (gr.  pente ,  cinq  ; 
corde),  nm.  Lyre  à  B  cordes, 
pentaèdre  (gr.  penté,  cinq; 
edra,  face  ),  nm.  Solide  qui  a 
6  faces  (Géom.)  (fig.). 
pentagonal,  aie,  adj.  Qui  a 
la  forme  d’un  pentagone, 
pentagone [pin-ta-gô-iiCj  (gr.  piîntaedre. 
penté ,  cinq;  gûnia ,  angle),  adj. 

2  g.  Qui  a  B  angles  et  B  côtés  (Géom.).  ||  Nm. 
Polygone  à  S  côtés  ( fig .). 

pentamètre  (gr.  penté,  cinq;  mètron ,  me¬ 
sure),  adj.  et  nm.  Vers  grec  ou  latin  de  B  pieds. 
I*entapole  (gr.  penté ,  cinq  ;  ]>olis,  ville),  nf. 
Territoire  comprenant  B  villes  importantes, 
pentarcliie  (gr.  penté,  cinq;  arkhé,  pou¬ 
voir),  nf.  Gouvernement  de  5  chefs. 
Pentatenque  (gr.  penté,  cinq;  teukhos, 
livre),  «m.  Partie  de  la  Bible  comprenant  les 
B  livres  de  Moïse,  savoir  :  la  Ge?iése,  l'Exode, 
le  Lévitique,  les  Nombres  et  le  Deutéronome. 


pente,  nf.  Inclinaison,  position  oblique.  ||  Fig. 
Inclination,  tendance  :  avoir  une  pente  au 
plais-ir. 

Pentecôte  (gr,  pentékostos,  cinquantième), 
nf.  Fête  chrétienne  qui  se  célèbre  50  jours  après 
Pâques,  en  mémoire  de  la 
descente  du  Saint-Esprit  sur 
les  Apôtres.  ||  Fête  juive  en 
souvenir  de  la  loi  donnée 
sur  le  Sinaï. 

Pentélique,  nm.  Mon¬ 
tagne  de  Grèce  (Attique), 
de  laquelle  on  tirait  un  beau 
marbre  blanc. 

Penthésilée,  reine  des 
Amazones,  tuée  par  Achille 
au  siège  de  Troie  (Myth.). 

Pentïiièvre,  ancien  comté,  puis  duché  situé 
en  Bretagne. 

penture,  nf.  Pièce  de  fer  qui  soutient  une 
porte  en  la  faisant  rouler  sur  ses  gonds  (fig.). 
pénultième  (lat. 
pæne,  presque  ;  ul- 
timus,  dernier),  adj. 

S  g.  Avant-dernier. 

Il  Nf.  Avant-dernière 
syllabe  d’un  mot 
(Gram.). 

pénurie,  nf.  Ex¬ 
trême  disette, gran¬ 
de  pauvreté.  ||  Ctr. 

Abondance, 
péotte,  nf.  Sorte 
de  grande  gondole. 

péperin,  nm.  Pierre  volcanique  tendre  appe¬ 
lée  aussi  pouzzolane  (Géol.). 
pépie,  nf.  Pellicule  blanchâtre  qui  entoure 
quelquefois  la  langue  des  oiseaux  et  les  empê¬ 
che  de_boire  et  depousser  leur  cri  ordinaire, 
pépier,  vintr.  Crier  (en  parlant  des  moi¬ 
neaux). 

pépin,  tttfi.  Graine  qui  se  trouve  au  milieu  de 
certains  fruits  (poire,  pomme,  etc.). 

Pépin  «le  Lande»,  maire  du  palais  d’Aus- 
trasie,  sous  les  Mérovingiens,  m.  en  639. 
Pépin  «t’Héristal,  maire  du  palais  de 
Neustrie,  petit-fils  de  Pépin  de  Landen  et  père 
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de  Charles-Martel ,  mort  en  UE. 
pépinière,  nf.  Terrain  dans  lequel  on  fait 
pousser  de  jeunes  arbres  destinés  à  être  trans¬ 
plantés.  ||  Fig.  Réunion  de  personnes  qu’on 
prépare  a  suivre  une  carrière, 
pépiniériste,  nm.  Jardinier  possesseur 
d’une  pépinière.  Il  Adj.  Jardinier -pépiniériste. 
Pépin  lt^  Bref,  fils  de  Charles-Martel  et 
père  de  Charlemagne.  Maire  du  palais  de 
Neustrie,  il  se  fit  proclamer  roi  en  752  et 
mourut  en  768. 

pépite,  nf.  Morceau  de  métal  natif  :  pépite 
d’or,  de  platine. 

péplum  ou  péplon  (mot  latin),  nm.  Man¬ 
teau  de  femme  chez,  les  Anciens, 
pepsine  (gr.  pepsis ,  action  de  cuire),  nf. 
Substance  qui  existe  dans  le  suc  gastrique  et 
qui  contribue  à  la  digestion. 

Péra,  faubourg  de  Constantinople,  résidence 
des  Éuropéens. 

Péray  (S1-),  chl.  c.(Tournon),  Ardèche,  2  600  b. 
perçage,  nm.  Action  de  percer, 
percale,  nf.  Tissu  de  coton  très  fin. 
percaline,  nf.  Étoffe  de  coton  légère,  ordinai¬ 
rement  lustrée,  qui  sert  à  faire  des  doublures, 
perçai»),  ante,  adj.  Qui  perce,  qui  fait  un 
trou)  Il  Qui  pénètre  :  froid  perçant.  ||  Fig.  Qui 
fait  mal  aux  oreilles,  très  aigu  :  cri  perçant. 
Il  Vue  perçante,  vision  de  l’œil  qui  découvre 
de  très  loin.  Il  Esprit  perçant,  esprit  qui 
comprend,  qui  devine  aisément, 
perce  (Enl,  lor.  adv.  Mettre  un  tonneau  en 
perce,  le  percer  pour  tirer  le  liquide  qu’il 
contient. 


percé,  mn.  V.  Percée. 

percé,  ée,  adj.  Où  il  y  a  des  trous  :  plaque 
de  tôle  percée.  ||  Où  il  y  a  de  belles  routes,  de 
belles  rues  :  ville  bien  perdée.  il  Etre  bas 
percé,  n’avoir  plus  de  ressources  (Fam.). 
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l»erce  bois,  nm.  Insecte  qui  attaque  le  bois. 
i|  Plur.  Des  perce-bois. 

percée,  nf.  ou  percé,  nm.  Ouverture  prati¬ 
quée  dans  un  bois,  dans  une  ville  pour  là  vue 
ou  pour  la  circulation. 

perce-feuille, nf.  Nom  vulgaire  d  une  plante 
ombelliiere  appelée  m plèvre.  Il  Plur.  des 
perce-feuilles. 

percement,  nm.  Action  de  percer, 
perce-neige,  nf.  Petite  plante  de  la  tamille 
des  amaryllidées,  qui  fleurit  en  hiver.  ||  Plur. 

dès  perce-neige.  . . 

■pe rc©-oi’cill©i  hw.  Nom  vulgaire  u  un  in- 
secte  appelé  aussi  forficule.  Il  Plur.  des  perce- 
oreilles. 

perce-pierre,  nf.  V.  Passe-pierre. 
percepteur-  (lat.  percipere,  perceptûm,  re¬ 
cueillir),  nm.  Agent  du  ministère  des  finances 
chargé  de  recouvrer,  de  percevoir  les  contri¬ 
butions  directes. 

Encycl.  Les  contributions  se  paient  mensuelle¬ 
ment  par  douzièmes.  On  peut  cependant,  en 
avisant  a  l’avance  le  percepteur,  s’acquitter  en 
un  paiement  avant  le  1er  juillet;  en  deux  paie¬ 
ments  :  en  mars  et  septembre;  en  trois  paie¬ 
ments  :  en  février,  juin  et  octobre;  en  quatre 
paiements  :  en  février,  mai,  août  et  novembre. 
Contributions  directes.  Impôts. 
perceptibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 

perceptible.  , 

perceptible,  adj.  2g.  Qui  peut  être  perçu  : 
impôt  perceptible.  Il  Qui  peut  être  aperçu  ou 
perçu  par  un  sens. 

perception  (lat.  percipere,  perceptûm ,  re¬ 
cueillir),  nf.  Action  de  percevoir,  de  recevoir 
l’impression  des  objets  par  le  moyen  des  sens. 

Il  Recouvrement  des  impôts.  Il  Emploi  de  per¬ 
cepteur.  ..  t.  „ 

pêrcêr,  vtv,  Faire  une  ouverture,  un  tiou.  Il 
Passer  à  travers  :  percer  la  foule.  Il  Percer  un 
tonneau,  le  mettre  en  perce.  Il  Fig.  Approfon¬ 
dir,  deviner  -.percer  un  mystère.  Il  vm.tr.  se 
vider,  crever,  s’ouvrir  un  passage  :  i  abcès,  La 
déni  a  percé-  Il  Fig-  *Se  faire  _ connaître  :  ta 
vérité  perce.  Il  Commencer  à  réussir,  a  taire 
son  chemin.  Il  Se  percer,  vpr.  Devenir  perce- 
a  Gr.  C.  Agacer.  .  . 

«ercevoir  (lat.  percipere,  perceptûm),  v tr 
Recouvrer  les  impôts.  H 'Concevoir  1  idee  d  une 
impression  reçue  par  nos  sens  :  le  cer veaüper- 
çoit  Les  sons  gui  frappent  l  oreille  P  »  - 
pé  relie,  nf.  Poisson  d  eau  douce  a  nageoiie 
épineuse,  dont  la  chair  est  très  estmicc  (fuj.). 
pe  relie,  nf.  Mor¬ 
ceau  de  bois  long 
de  plusieurs  mè¬ 
tres  et  de  moyen¬ 
ne  grosseur.  Il 
Ancienne  mesure 
agraire,  la  100e 
partie  d’un  ar¬ 
pent  (34  mètres 

carrés  environ,  ,  ..  .  . 

a  Paris).  Il  Tendre  la  perche  a  qqn,  lui  venir 

en  aide.  .  „„„ 

Perclie  (Col  de  la),  un  des  principaux  passa¬ 
ges  des  Pyrénées-Orientales. 

(Percbe  (Le 
l’Orne  et  de  1 

le-Rotrou.  .  . 

pe  reliée,  nf.  Réunion  d’oiseaux  perches, 
percher,  virtr.  ou  se  perclier,  vpr.  Se 
dit  des  oiseaux  qui  se  posent  sur  une  branche, 
un  toit,  un  appui  quelconque.  Il  Se  mettre  sui 

nueluue  chose  de  haut.  .  , 

perclier  ou,  onne,  adj.  et  n.  Qui  est  du 
Perche.  Il  Se  dit  d’un  cheval  originane  du 
Ppï  ch  e 

perclieur,  euse,  adj.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  l’habitude  de  percher, 
perelilorure,  nm.  Se  dit  en  chimie  d  un 
composé  neutre  (Te  chlore  et  de  fer  qui  contient 
la  plus  grande  quantité  possible  de  chloic. 
Encycl.  Le  perchlorure  de  ter  est  emploçc 
en  médecine  pour  combattre  les  liémorra- 
gies. 
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lées-Orientales. 

i,  ancien  pavs  de  France  (dep.  de 
l’Eure-et-Loir).  V.  princ.  Nogent- 


percliolr,  iim.  Support  dans  une  cage,  dans 
un  poulailler,  dans  une  cour,  permettant  aux 
oiseaux,  aux  volailles  de  se  perclier. 

I*ercier  (Charles),  architecte  français,  un  de 
ceux  qui  ont  achevé  le  Louvre  (1764-1838). 
perclus,  use,  adj.  Privé  de  mouvement, 
impotent  :  perclus  du  bras,  de  la  jambe. 
perçoir,  nm.  Instrument  pour  percer, 
.percussion  (  lat.  percuter  e  ,  peveussum  , 
frapper),  nf.  Choc  d’un  corps  contre  lin  àutie.  Il 
Fusil  à  percussion,  fusil  dans  lequel  une  pièce 
exerce  un  choc  contre  la  capsule  qui  doit 
enflammer  la  charge.  , 

percutant,  alite,  adj.  Se  dit  dune  fusee 
qui  s’enflamme  sous  l’action  d’un  choc  (Aftill.). 

Il  Corr.  Fusant. 

pei’Ciiteur,  nm.  Pièce  mobile  qui  détermine, 
au  moyen  de  la  percussion,  l’inflammation  d  une 

cartouche.  ,  .  ,  „ .  ,  , 

JPercy  cld.  c.  (Sainl-Lô),  Manche,  2  600  lutb. 
perdable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  perdu 
perdant,  aiite,  li.  Celui,  celle  «qui  perd  au 
jeu.  Il  Ctr.  Gagnant.  , 

l'erdiceas.  nom  de  3  rois  de  Macédoine;  le 
plus  célèbre  est  Pefdiccas  III  (366-360  av.  .L-G.). 
li  Perdiccas,  un  des  généraux  d’Alexandre,  tut 
tuteur  de  son  fils,  mort  en  321  av.  J.-C. 
perdition,  nf.  Action  de  perdre,  de  ruiner, 
de  dissiper  :  tout  son  bien  s’ en  va  en  perdition. 

Il  Navire  en  perdition,  sur  le  point  de  taire 
naufrage.  Il  État  d’une  personne  qui  est  hors 
de  la  voie  du  salut  (Théo'L). 
perdre  (lat.  perdere ,  perdition),  vtr.  Lire 
privé  d’une  chose  qu’on  possédait  :  perdre  sa 
fortune.  Il  Être  séparé  par  la  mort  ou  autrement 
d’une  personne  chère  :  perdre  son  mari.  |, 
Égarer,  laisser  échapper,  ne  plus  pouvoir 
retrouver  *  perdre  son  porte-monnaie.  Il  Avoir 
le  dessous  :  perdre  une  bataille,  il  Fig.  Ne  pas 
emplover  utilement  :  perdre  son  temps.  Il  Causer 
la  chute,  la  ruine  :  l’ambition  a  perdu  Napo¬ 
léon.  Il  Ctr.  Acquérir,  conserver-  Il  Vintr.  Di¬ 
minuer  de  prix,  de  valeur:  ce  vin  a  perdu,  il 
n'est  plus  aussi  bon.  Il  Se  perdre,  vpr.  Ne  plus 
savoir  où  l’on  est.  ||  Syn.  S’égarer.  Il  Faire 
naufrage,  périr.  Il  Causer  sa  propre  ruiné,  sb 
déshonorer,  sc  damner- 
pejrclreH-ii,  nm.  Perdrix  de  1  année, 
perd  ri  go  il  nm.  Espèce  de  prune, 
perdrix,  nf.  Oiseau  sauvage,  de  la  famille 
des  gallinacés,  dont 
la  chair  est  très  esti¬ 
mée  (/?>/.).  Il  Œil  de 
perdrix,  espèce  de 
cor  entre  les  doigts 
des  pieds.  Il  Plur. 
des  œiis  de  perdrix. 
perdu,  ne.  adj. 

Qu’on  ne  possède  plus. 

Il  Qui  ne  sert  a  rien  : 
peine  perdue,  il  Mal 
employé  :  temps  per¬ 
du.  Il  Sentinelle  per¬ 
due, factionnaire  isolé, 

en  face  de  l’ennemi-  ||  A  corps  perdu,  avec 
impétuosité.  Il  A  fonds  perdu,  sc  dit  d  une 
somme  placée  en  rente  viagère,  en  abandon¬ 
nant  le  capital.  Il  Reprise  perdue,  reprise  laite 
de  manière  a  se  confondre  avec  le  hssic  hMm 
ments  perdus,  moments  de  loisir.  I  Perdu  de 
dettes,  de  débauche,  ruine  et  déshonoré  par 

scs  vices.  ,  r 

Perdit  (Mont),  un  des  sommets  des  Pyrenees, 

i»ère  (lat.  pater),  nm.  Celui  qui  a  un  ou  plu¬ 
sieurs  enfants.  Il  Nos  pères  nos  aïeux,  nos 
ancêtres,  il  Titre  d’honneur  donné  a  certains 
religieux,  aux  confesseurs,  etc.  .  Le  d’ire 
La  Chaise.  Il  Dieu  le  Père ,1-  personne  de  la 
Trinité.  Il  Le  Père  Eternel,  Dieu.  Il  Cclm  qui  a 
beaucoup  fait  pour  autrui  :  Louis  XJ1,  père  du 
peuple.  Il  Créateur,  fondateur  :  Hippocrate, 
père  de  la  médecine.  Il  Appellation  amiliere 
donnée  à  m  homme  âgé  :  le  Père  • Goriot  I  I je 
Saint-Père,  le  pape.  Il  Les  Pères  de  l  Eqlise, 
los  plus  illustres  docteurs  de  l’Église  catholique. 
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I!  Les  pères  conscrits,  les  sénateurs  de  l  une. 
Rome. 

Encycl.  Le  père  garde  ses  enfants  sous  son 
auioriti  jusqu’à  leur  majorité  ou  jusqu’à  leur 
émancipation;  il  peut  les  faire  enfermer  pour 
un  temps  plus  ou  moins  long  (V.  Maison  de 
correction  *).  I!  a  la  jouissance  des  biens  de  ses 
enfants  mineurs  jusqu’à  l’âge  de  18  ans  accom¬ 
plis  ou  jusqu’à  leur  émancipation.  —  Le  consen¬ 
tement  du  père  est  requis  pour  le  mariage  des 
enfants  (V.  Mariage).  —  Le  père  hérite  de  la 
moitié  des  biens  de  ses  enfants  quand  ils 
meurent  sans  postérité. 

ï*ère-eii-Ret:e  (S1-),  chl.  c.  (Paimbœuf), 
Loire-Inférieure.  3  000  hab. 
pérégrination,  nf.  Voyage  en  pays  étran¬ 
ger. 

Perekop  (Isthme  de),  isthme  qui  rattache 
1a^  Crimée  au  continent  (Russie  *). 
péremption  (lat.  périmer e,  peremptum, 
détruire),  nf.  Annulation  d’une  procédure  qui 
n’a  pas  été  continuée  dans  les  délais  fixés  (Ju- 
risp.).  ||  Syn.  Prescription, 
péremptoire  (lat.  peremptorius,  définitif), 
adj.  2  g.  Sans  réplique  possible  :  argument 
péremptoire.  Il  Syn.  Décisif, 
péremptoirement,  adv.  D’une  façon 
péremptoire. 

perfectibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
perfectible. 

perfectible  (lat.  perfectus ,  parfait),  adj. 
2  g.  Qui  p^eut  être  perfectionné, 
perfection,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  par¬ 
fait  dans  son  genre.  ||  Qualité  excellente  de 
l’âme  et  du  corps.  Il  A  la  perfection,  Loc.  adv.. 
D’iaie  manière  parfaite. 

perfectionnement,  nm.  Action  de  per¬ 
fectionner.  ||  Résultat.de  cette  action, 
perfectionner,  vtr.  Rendre  parfait  ou  plus 
parfait.  ||  Se  perfectionner,  vpr.  Devenir  plus 
parfait.  , 

perfide,  adj.  et  n.  %  g.  Qui  manque  à  sa 
parole;  qui  marque  de  loyauté.  ||  Syn.  Déloyal, 
infidèle. 

perfidement,  adv.  D’une  façon  perfide, 
perfidie,  nf.  Manque  de  foi,  de  loyauté.  ||  Syn. 
Ruse,  astuce,  déloyauté, 
perfolié,  ée  (lut!  per, 
à  travers;  folium ,  feuil¬ 
le),  adj.  Se  dit  des  feuil¬ 
les  qui  entourent  la  tige 
et  semblent  traversées 
par  elle  (fig.)  (Botan.). 
perforant,  ante, 
adj.  Qui  perfore,  qui 
peut  perforer, 
perforateur,  tri¬ 
ée,  adj.  Qui  sert  a  per¬ 
forer.  ||  Mf  Machine  à  per-  feuilles  perfoliées- 
forer  le  sol,  les  roches. 

perfora  I  ion,  nf.  Action  de  perforer.  ||  Ou¬ 
verture  accidentelle  de  l'estomac,  des  intes¬ 
tins,  etc.  (Méd.). 

perforer,  vtr.  Faire  un  trou  ;  percer. 

_  performance,  nf.  Résultat  obtenu  dans 
une  épreuve  par  un  athlète,  un  cheval  de 
course,  un  engin  de  sport. 

Pergaine,  citadelle  de  Troie.  Il  Anc.^v.  d’A¬ 
sie  Mineure  (Mysic),  devint  la  capitale  du 
royaume  dit  de  Pergamc.  il  Royaume  de  Per- 
game,  petit  État  fondé  en  283  av.  J.-C.  ;  dis¬ 
parut  en  132. 

Pergolèse  (Jean-Bap,  .3te),  compositeur  de 
musique  italien  (1710-1730). 
péri,  n.  2  g.  Génie,  fée  des  contes  persans. 
Periandre ,  tyran  de  Corinthe,  un  des 
sept^sages  de  la  Grèce  (6»  s.  av.  J.-C.). 
périanthe  (gr.  péri,  autour;  anthos ,  fleur), 
nm.  Enveloppe  extérieure  de  la  fleur  formée 
par  Je  calice  et  la  corolle  (Botan.). 
péricarde  (gr.  péri ,  autour;  / cardia ,  cœur), 
nm.  Enveloppe  séreuse  du  cœur  (Anat.). 
péricardite,  nf.  Inflammation  du  péricarde 
(Méd.). 

péricarpe  (gr.  péri,  autour;  karpos,  fruit), 
nm.  Enveloppe  des  graines  d’une  plante  (Botan.). 


I*ériclès,  général  et  homme  d  Etat  athénien 
(494-429  av.  J.-C.).  Protecteur  des  lettres  et 
des  arts,  il  a  donné  son  nom  à  son  siècle, 
péricliter  (lat.  periculum,  danger),  ' 
Être  en  péril  :  cette  entreprise  périclite •  n 
Vintr.  Mettre  en  péril  (vx.). 
péricrâite,  nm.  Partie  extérieure  de  la  sur. 
face  du  crâne  (Anat.). 

péridot,  nm.  Pierre  d’un  vert  jaunâtre,  for- 
inée_de  silicate  de  magnésie  (Minéral.), 
péridrome  ( gr.  péri,  autour;  clromos, 
course),  nm.  Galerie  couverte  autour  d’un  édi¬ 
fice  (Archit.). 

Périer  (Casimir).  V.  Casimir-Périer. 
(Périers,  chl.  c.  (Coutancesj,  Manche,  2  600  h. 
périgée  (gr.  péri,  autour  ;  gliê,  terre),  nm. 
Point  de  l’orbite  d’une  planète  où  elle,  est  le 
plus  près  de  la  terre  (Astron.).  ||  Ctr.  Apogée. 
Périgord,  ancien  pays  de  France  (dép.  de 
la  Dordogne  et  du  Lot-et-Garonne),  cap.  Péri- 
gueux.  Il  Hab.  Périgourdin. 

Périgueux,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Dordogne, 
33  500  hab.,  à  499  kil.  de  Paris.  Evêché.  Grand 
marché  pour  les  porcs  et  les  truffes, 
périhélie  (gr.  péri,  autour;  liélios,  soleil), 
nm.  Point  de  l’orbite  d’une  planète  où  elle  est 
le  plus  près  du  Soleil  (Astron.)  ( fig .  V.  Éclipti¬ 
que).  Il  Ctr.  Aphélie. 

péril  (lat.  periculum),  nm.  Danger  pressant. 
Il  II  n’y  a  pas  péril  en  la  demeure,  le  danger 
n’est  pas  pressant  (la  demeure,  vieux  mot 
signifiant  l’attente).  ||  Syn.  Danger,  risque, 
périlleusement,  adv.  D’une  manière  pé¬ 
rilleuse. 

périlleux,  euse,  adj.  Où  il  y  a  du  péril.  || 
Syn.  Dangereux.  ||  Saut  pérüleüx,  saut  d’une 
très  grande  hardiesse. 

Périm,  petite  île  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb, 
à  l’entrée  de  la  mer  Rouge  (aux  Anglais) 
(V.  car^AFRiQUE). 

périmé,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  billet  de  che¬ 
min  de  fer,  d’une  carte  d’entrée  qui  n’a  pas  été 
employée  dans  les  délais  de  validité, 
périmer  (lat.  perimere,  détruire),  vintr.  Se 
perdre  (en  parlant  d’un  procès),  faute  de  pour¬ 
suites  en  temps  utile  :  il  a  laissé  périmer 
l'affaire . 

périmètre  (gr.  péri,  autour  ;  métron,  me¬ 
sure),  nm.  Contour  d’une  surface.  Il  Longueur 
de  ce  contour. 

période  (gr.  péri,  autour;  odos,  route),  nf. 
Temps  que  met  un  astre  à  faire  sa  révolution 
(Astron.)  ||  Temps  qui  s’écoule  entre  deux 
dates,  entre  deux  époques  :  période  de  mille 
ans.  ||  Phase  d’une  maladie.  ii  Assemblage  de 
mots  ou  de  propositions  formant  un  sens 
complet  :  période  oratoire,  poétique.  Il  ;Vm.  Le 
plus  haut  point  où  puisse  arriver  une  chose, 
une  personne  :  Démosthcne  et  Cicéron  ont 
porté  l'éloquence  à  son  jdus  haut  jiériodc. 
périodicité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
périodique. 

périodique,  adj.  2  g.  Qui  revient  à  des 
temps  marqués.  Il  Qui  parait  à  intervalles  fixés 
d’avance  :  jmblications  périodiques  (hebdo¬ 
madaires,  mensuelles,  bi-mensuellcs ,  tri¬ 
mestrielles.  etc.).  ||  Abondant  eu  périodes  : 
style  périodique.  Il  Fraction  périodique,  frac¬ 
tion  décimale  dont  les  chiffres  se  reproduisent 
dans  le  même  ordre  à  l’infini  ! Mutliém.).||  Nm. 
Publication  paraissant  à  date  fixe, 
périodiquement,  adv.  D’une  manière 
périodique. 

périœciens  (gr.  péri,  autour  ;  oikéô,  j’ha¬ 
bite),™)?^/.  Ceux  qui  habitent  sur  le  même 
parallèle,  mais  à  des  longitudes  opposées,  de 
manière  que  lorsqu'il  est  midi  chez  les  uns,  il 
est  minuit  chez  les  autres  (Géogr.). 
périoste  (gr.  péri,  autour;  ostéon,  os),  nm. 
Mince  membrane  de  tissu  conjonctif  qui  entoure 
les  os  et  les  régénère  (Anat.). 
pér  iostose.n/’.  Tuméfaction  du  pcrioste(Méd.). 
péripatéticien,  cuite,  adj.  etn. Partisan 
du  péripatétisme. 

péripatétisme  'gr.  péri,  autour;  patéô, 
je  me  promène),  nm.  Doctrine  philosophique 
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d'Aristote  qui  enseignait  en  se  promenant  dan> 
le  Lycée  * . 

péripétie,  [pé-ri-pé-si]  (gr.  péripètês ,  qui 
tombe),  nf.  Lbangement  de  situation,  dénoue¬ 
ment  dans  une  œuvre  dramatique.  Il  Événement 
imprévu  qui  change  tout. 

périphérie  (gr.  péri ,  aulour;  phérà,  je 
porte),  nf.  Contour  d'une  ligure  cuiviligne 
(Géom.).  Il  Région  située  immédiatement  au¬ 
tour  d’une  ville,  d’un  camp,  etc. 
périphrase  (gr.  péri,  autour;  phrasis,  pa¬ 
role),  nf.  Figure  de  style  qui  consiste  à  dire  en 
plusieurs  mots  ce  qu'on  pourrait  dire  en  un 
seul,  ex.  :  le  roi  des  animaux ,  c.-à-d.  le  lion.  Il 
Syn.  Circonlocution.  . 

peripliraser  vintr.  et  vtr.  User  de  péri¬ 
phrases. 

périple  (gr.  péri ,  autour;  pleô ,  je  navigue), 
nm.  Navigation  autour  d’une  mer,  d’une  ile, 
d’un  continent.  Il  Relation  d'une  navigation  de 

ce  o-cni’e  • 

péripneumonie  (gr.  péri ,  autour;  pneu- 
mon,  poumonl,  nf.  Inllammation  du  poumon 
(Méd.).  Il  Maladie  infectieuse  du  bétail, 
périptère  (gr.  péri,  autour;  ptéron ,  aile), 
nm.  Edifice  entouré  de  colonnes  (A rehit.), 
périr,  vintr.  Prendre  fin  :  son  chagrin  périt 
avec  la  mort.  Il  Faire  une  fin  violente,  être  tu  i  : 
périr  en  duel.  Il  Fig.  Faire  naufrage  :  le  navire 
a  péri  corps  et  biens.  Il  fe  re  anéanti  :  l’empire 
romain  périt  en  176. 

pér  isciens  (gr.  péri,  autour  ;  skia,  ombre), 
nmpl.  Habitants  des  zones  glaciales,  ainsi  nom¬ 
més  parce  que  le  soleil  étant  toujours  au-des¬ 
sus  de  l’horizon  quand  il  fait  jour,  l’ombre  de 
leur  corps  tourne  autour  d’eux  (Géog.). 
péi*iscope,  nm.  Appareil  d’optique  permet¬ 
tant  aux  sous-marins  immergés  de  se  diriger, 
périscopitjiue  (gr.  péri,  autour;  skopéi, 
j’examine),  adj.  2  g.  Se  dit  des  verres  de  lu¬ 
nettes  concaves  d’un  eôté,  convexes  de  1  autre, 
et  qui  donnent  au  champ  visuel  une  plus  grande 
étendue. 

périssable,. adj.  2  g.  Sujet  à  périr, 
périssoire,  nf.  Petit  canot  très  léger,  qu’on 
manœuvre  au  moyen  d’une  pagaie, 
péristaltique,  adj.  2  g.  Se  dit  des  mouve¬ 
ments  de  contraction  de  l’œsophage  qui  tout 
descendre  les  aliments  dans  l’estomac  (Physiol .). 
péristyle  (gr.  ]>éri,  autour  ;  stulos ,  colonne), 
nm.  Colonnade  formant  galerie  autour  d’un  édi¬ 
fice  (Archit.). 

périsystole,  nf.  Intervalle  de  temps  entre 
la  diastole*  et  la  systole*  (Physiol.). 
péritoine  (gr .péri,  autour;  teinô,  je  tends), 
nm.  Membrane  séreuse  qui  tapisse  intérieure¬ 
ment  l’abdomen,  et  enveloppe  tous  les  organes 
qu’il  contient  (Anat,). 

péritonite,  nf  Inflammation  du  péritoine 
(Méd.). 

pérityphlite  (gr.  péri,  aulour;  tuphlos, 
cæcum),  nf.  Phlegmon  du  tissu  qui  entoure  le 
cæcum  (Méd.). 

perle,  nf.  Substance  dure  d’un  blanc  mat,  qui 
se  forme  dans  certains  coquillages.  Il  Objet 
qui  a  la  forme  d’une  perle  :  perle  de  verre.  Il 
Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  mieux,  de  meilleur  en 
son  genre  :  la  perle  des  écoliers. 
perlé,  ée.  adj.  Orné  de  perles,  il  Fait  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  goût  :  écriture  perlée. 
Il  Orge  perlé,  orge  en  grains,  dépouillée  de 
son  enveloppe. 

perler,  vtr.  Faire  cuire  du  sucre  jusqu’à  ce 
qu’il  coule  en  forme  de  perles.  ||  Fig.  Faire 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  goût.  ||  Vintr •  Se 
dit  de  la  sueur  qui  parait  en  gouttes  sur  le  front, 
perlier,  ière,  adj.  Qui  sert  à  la  pêche  des 
perles.  Il  Huitre  perlière,  huître  dans  laquelle 
sc  trouve  une  perle. 

perlimpinpi n,  nm.  Poudre  de  perlimpin¬ 
pin.  médicament  sans  vertu  (Fam.). 
permanence  (lat.  permanere ,  subsister), 
nf.  Durée  constante.  ||  Kndroit  où  quelqu’un  se 
tient  à  demeure,  il  Se  déclarer  en  permauence, 
se  dit  d’une  assemblée  qui  ne  lève  pas  la  séance 
avant  d’avoir  réglé  une  affaire  pendante. 


permanent,  ente,  adj.  Qui  dure  constam¬ 
ment.  il  Syn.  Stable,  immuable.  ||  Ctr.  Transi¬ 
toire,  provisoire. 

perméabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
perméable.  , . 

perméable  (lat.  permeare,  traverser),  <:„/• 

2  g.  Qui  peut  être  traversé  par  un  fluide,  par 
uii  liquide.  Il  Syn.  Pénétralde. 

Perinesse,  source  de  Béotie  consacrée  aux 
Muses  (Myth.). 

permettre  (lat.  permittere,  permissum ), 
vtr.  Accorder  le  droit,  la  liberté,  l’autorisation 
de  qq.  chose.  Il  Autoriser,  tolérer,  ne  pas  dé¬ 
fendre  :  il  n'est  plus  permis  de  chasser  à  par¬ 
tir  du  mois  de  février.  ||  Se  permettre,  rpr. 
Être  permis  :  cela  peut  se  permettre.  Il  Se  don¬ 
ner  à  soi-même  le  droit,  la  licence.  Il  Syn.  Am 
toriser.  Il  Ctr.  Défendre,  empêcher,  interdire, 
permis,  ise,  adj.  Que  l’on  est  autorisé  à 
faire.  Il  Nm.  Autorisation  écrite  :  permis  de 
chasse  *,  de  pêche  *. 

permission,  nf  Autorisation  de  dire  ou  de 
faire.  Il  Syn.  Autorisation,  licence.  Il  Ctr  Dé¬ 
fense,  interdiction. 

permissionnaire,  nm.  Celui  qui  a  reçu 
une  permission,  un  permis, 
permutable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  per¬ 
muté. 

permutant,  nm.  Celui  qui  permute, 
permutation,  nf.  Action  de  permuter.  Il 
Échange  d’un  emploi  contre  un  autre, 
permuter  (lat,  permutare ,  changer),  vintr. 
Echanger  un  emploi,  un  poste  contre  un  autre  : 
permuter  avec  quelqu'un.  ||  Vtr.  Faire  une 
transposition  complète- 

Pernambouc  ou  Itéeife,  v.  du  Brésil 
(Amérique  du  Sud*),  113  000  bah-,  ch  I.  de  la 
province  du  même  nom. 

Pernès,  cld.  c.  (Carpentras),  Vaucluse,  3  900  h. 
pernicieusement,  adv.  D’une  manière 
pernicieuse. 

pernicieux,  euse  (lat.  pernicies,  ruine), 
adj.  Qui  cause  la  ruine,  qui  fait  beaucoup  de 
mal.  Il  Fièvre  pernicieuse,  forme  grave  de 
l’intoxication  paludéenne  (Méd.). 
Pero-Casevecchie,  cld.  c.  (Bastia),  Corse, 
550  habv 

péroné,  nm.  Os  long  et  mince  de  la  partie 
externe  de  la  jambe  (fig.  V.  Squelette). 
Péronne,  chl.  a.  (Somme),  4650  hab.  Place 
forte  sur  la  Somme;  Charles  le  Téméraire  y 
fit  signer  à  Louis  XI  un  traité  en  1468. 
péronnelle,  nf.  Femme  sotte  e>t  babillarde. 
péroraison,  nf.  Conclusion  d’u,n  discours.  Il 
Ctr.  Exorde. 

pérorer  (lat.  perorare.  finir  de  parler),  vintr. 
Discourir  longuement,  avec  une  emphase  pré¬ 
tentieuse. 

pérore  tir,  nm.  Celui  qui  a  l’habitude  de 
pérorer. 

pérot,  nm.  Arbre  ou  baliveau  qui  a  l’àgc  de 
deux  coupes. 

Pérou,  vaste  contrée  de  l’Amérique*  du  Sud, 
constituée  en  république  depuis  1824.  Cap. 
Lima,  v.  pr.  Cuzco  et  Callao.  ||  Fig.  Affaire, 
chose  très  avantageuse  au  point  de  vue  du 
profit  :  ce  n'est  pas  te  Pérou  (Fam.). 

Le  Pérou  avec  ses  1  770  000  k il.  carr.,  n’a  que 
4  millions  560  000  habitants,  dout  400  000 
blancs  seulement.  Le  climat  y  étant  extrême¬ 
ment  chaud,  les  blancs  ne  viennent  s’v  établir 
qu'avec  l’arrière-pensée  de  n’y  pas  rester. 

La  richesse  du  Pérou  consiste  dans  ses  mines 
d’argent,  de  cuivre,  de  nitre,  d’or,  et  dans  ses 
gisements  de  guano. 

Pérouse,  v.  d’Italie*,  près  du  lac  du  même 
nom  (ane,  lac  de  Trasimène),  66  000  hab. 
peroxyde  nm-  Combinaison  d’un  corps 
simple  avec  la  plus  grande  quantité  possible 
d’oxygène  :peroxydt  de  fer  (Chim.). 
perpendiculaire  (lat,  per,  à  travers  ;  pen- 
dere,  être  pendu),  adj,  2  g.  Qui  tombe  sur  une 
ligne,  sur  un  plan,  de  manière  à  former  avec 
cette  ligne,  avec  ce  plan,  2  angles  adjacents 
égaux  (Géom.).  ||  Nf.  Ligne  perpendiculaire 
(fig.).  Il  Corr-  Horizontal,  oblique. 
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adv.  D’une  ma¬ 
rie  ce  qui  est 


perpendiciilairemen  t, 

nière  perpendiculaire, 
perpendicularité,  nf  Étal 
perpendiculaire. 

Perpenna,  général  romain,  assassin  de  Ser- 
torius  ;  mis  a 

mort  par  Poux-  C 

pée  (74  av. 

J-c.)., 

perpétra  - 
t  ion,  nf.  Ac¬ 
tion  de  per¬ 
pétrer. 

perpétrer. 

vtr.  Commet¬ 
tre  :  perpé¬ 
trer  un  crime 
(Jurisp.).  || 

Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 


A 


PERPENDICULAIRE. 


(CD,  ligne  perpendiculaire  sur  AB. 
—  D,  pied  de  la  perpendiculaire.) 


perpétuation,  nf.  Action  de  perpétuer, 
perpétuel,  elle,  adj.  Qui  dure  toujours, 
qui  ne  cesse  jamais,  ||  Secrétaire  perpétuel 
dune  Académie  :  membre  d'1  cette  académie 
élu  a  vie  comme  secrétaire.  [|  Fig.  Qui  se  re 
nouveDe  très  souvent  :  plaintes  ' perpétuelles . 
perpétuellement,  adv.  D’une  façon  per¬ 
pétuelle. 

perpétuer,  vtr.  Rendre  perpétuel,  faire  du¬ 
rer  toujours,  ou  du  moins  très  longtemps  :  la 
mémoire  des  hommes  perpétuera  vos  bien¬ 
faits.  ||  Se  perpétuer,  vp  Durer  toujours  •  les 
erreurs  se  perpétuent  trop  facilement. 
perpétuité,  nf.  Durée  perpétuelle.  Il  A  per¬ 
pétuité,  loc.  adv.  Pour  toujours.  ||  Travaux 
forcés  à  perpétuité,  jusqu’à  la  mort  du  con¬ 
damné. 

Perpignan,  cli.-l.  du  dép.  des  Pvrénécs- 
Orientales;  ancienne  place  forte,  sur’ la  Têt; 
à  927  kil.  de  Paris,  39  300  hab.  Évêché, 
perplexe,  adj  2  çf.  Qui  no  sait  quelle  réso¬ 
lution  prendre.  Il  Qui  cause  la  perplexité.  Il  Syn. 
Irrésolu,  embarrassé.  ||  Ctr.  Décidé, 
perplexité,  nf.  Incertitude  causée  par  un 
grand  embarras. 

perquisition  (lat.  perquirere,  perquisi- 
tum ,  rechercher),  nf.  Recherche  exacte  et 
minutieuse. 

perq  uisitionner,  vintr.  Faire  des  per¬ 
quisitions. 

Perraul t  (Claude),  architecte  français,  au¬ 
teur  de  la  colonnade  du  Louvre  (1613-1688). 

Il  Charles,  frère  du  précédent,  littérateur  fran¬ 
çais  (1028-1703 J.  auteur  des  Contes  de  fées 
rerreux,  chl.  c.  (Roanne),  Loire,  2200  hab. 
perron,  nm  Palier  élevé  sur  plusieurs  mar¬ 
ches,  en  saillie  devant  un  édifice  (Arcliil.). 
Perron  et  i.l  -R  oiolphe),  ingénieur  français, 
organisate"r  de  l’École  des  ponts  et  chaussées 
(1/08-1794);  a  construit  le  canal  de  Bourgogne, 
perroquet,  nm.  Oiseau  des  pays  chauds  à 
plumage  varié  et  de 
couleurs  très  vives, 
imitant  aisément  la 
voix  humaine  (fig .).  || 

Fig.  Personne  qui  ré¬ 
pète  sottement  ce 
qu'elle  a  entendu  dire. 

Il  Màt,  vergue  et  voile 
au-dessus  d’un  màt  de 
hune*  (Mar.)  (fig.  V. 

Navire). 

Perros-Gluirec  , 

chl.  c.(Lannion),  Côtes- 
du-Nord,  3  000  hab. 
per ruclie,  nf.  Fe¬ 
melle  du  perroquet.  || 

Petit  perroquet  à  lon¬ 
gue  queue. 

perruque,  nf.  Coiffure  de  faux  cheveux.  || 
rig.  Personne  attachée  aux  anciennes  idées, 
aux  anciens  préjugés  (Fam.). 
perruquier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
perruques.  ||  Celui  qui  coiffe,  rase  et  coupe  les 
cheveux.  ||  Syn.  Coiffeur,  barbier, 
perruquière,  nf.  Femme  d’un  perruquier. 


pers,  erse,  adj.  Sc  dit  d’une  couleur  inter¬ 
médiaire  entre  le  bleu  et  le  vert, 
persan,  ane,  n.  et  arf).  Qui  est  de  la  Perse, 
qui  concerne  cc  pays,  il  Style  persan.  ||  Am. 
Langue  des  habitants  de  la  Perse, 
perse  nf.  Sorte  de  toile  peinte,  fabriquée  ori¬ 
ginairement  en  Perse. 

l'erse  ou  Iran,  vaste  contrée  de  l’Asie  *,  à 
l’est  de  la  Turquie  d’Asie,  cap,  Téhéran. 
Perse,  n.  2  g.  Habitant  de  l’ancienne  Perse  : 
l’empire  des  Perses. 
l'erse,  poète  satirique  latin  (34-62). 
persécutant,  ante,  adj.  Qui  persécute, 
persécuter  (lat.  persequi,  persecutum),vtr. 
Tourmenter  injustement  :  Dioclétien  a  persé¬ 
cuté  tes  c/irètiens.  ||  Presser  d’une  manière 
importune  :  vous  me  persécutez. 
persécuteur, trice, n. Celui  qui  persécute, 
persécution,  nf.  Poursuite  injuste  ;  tour¬ 
ment  qu’on  fait  subii-  injustement.  ||  Se  dit  par¬ 
ticulièrement  des  tourments  auxquels  furent 
soumis  les  chrétiens  dans  les  premiers  siècles 
de  l’Église.  ||  Importunité  continuelle. 
I*ersée,  vainqueur  de  Médusé  *,  libérateur 
d’Andromède*  (Mytli .).  ||  Constellation  boréale. 
I'erS  ée,  dernier  roi  de  Macédoine,  vaincu  et 
détrôné  par  Paul-Emile  en  167  av.  J.-C. 
ï*ersépolis,  v.  de  Fane.  Perse,  une  des  capi¬ 
tales  de  l'empire  des  Perses.  Ruines  célèbres, 
persévéramm  eut, acZu.  Avec  persévérance, 
persévérance,  nf.  Qualité  de  celui  qui 
persévère.  ||  Action  de  persévérer, 
persévérant,  ante,  adj.  Qui  persévère, 
persévérer,  vintr,  Demeurer  inébranlable 
dans  la  même  résolution,  dans  la  même 
croyance.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
persicaire,  nf.  Genre  de  {liantes  de  la  fa¬ 
mille  des  polygonées,  cultivées  dans  les  jardins 
(Botan.).  J 

persicof,  nm.  Liqueur  faite  avec  de  l’alcool 
de  vin_  et  des  noyaux  de  pêche. 

Persienne,  nf.  Volet  à  jour  composé  de 
laines^  de  bois  disposées  en  abat-jour, 
persiflage,  nm.  Discours  de  celui  qui  persifle, 
persifler,  vtr.  Se  moquer  de  qqn  en  prenant 
un  air  innocent  ou  naïf.  ||  Parler  avec  moquerie, 
avec  ii'onie. 

persifleur,  nm.  Celui  qui  persifle, 
persil  [per-sij,  nm.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  ombetlifères. 
persillade,  nf.  Tranche  de  bœuf  froid  assai¬ 
sonnée.  avec  du  persil. 

persillé,  ée,  adj.  Parsemé  à  l’intérieur  de 
taches  verdâtres  :  fromage  persillé.  Il  Découpé 
comme  la  fouille  du  persil, 
persiqne,  adj.  2  g.  Relatif  à  Fane.  Perse. 

Il  Sc  dit  d’un  ordre  d’architecture  où  ['entable¬ 
ment  est  supporté  par  des  figures  de  captifs. 
Persiqne  i Golfe),  vaste  golfe  de  l’océan 
Indien,  entre  l’Arabie  et  la  Perse  (Asie*), 
persistance,  nf.  Action  de  persister.  H 
Caractère  de  ce  /pii  persiste, 
persistant,  ante,  adj.  Qui  persiste.  || 
Feuillage  persistant,  se  dit  des  feuilles  qui  ne 
tombent  pas  l’hiver  (Botan.).  ||  Syn.  Constant.  || 
Ctr.  Variable. 

persister,  vintr.  Demeurer  ferme  dans  ses 
résolutions,  dans  sa  croyance.  Il  Durer,  conti¬ 
nuer  :  le  vent  persiste.  Il  Syn.  Persévérer, 
personnage,  nm.  Personne  considérable, 
illustre.  ||  Personne  représentée  dans  un  rôle 
dramatique.  ||  Rôje  qn’on  joue  dans  le  monde, 
personnalité,  nf.  Ce  qui  appartient  en 
propre  à  la  personne,  ce  qui  la  caractérise.  || 
Défaut  d’une  personne  qui  n’est  occupée  que 
d’elle-même.  ||  Paroles  offensantes  diilgées 
contre  une  personne  déterminée, 
personne  (lat. persona),  nf.  Un  être  humain, 
homme  ou  femme  ;  personne  de  mérite.  [|  Corps, 
ligure  d’un  individu  eu  particulier  :  soigner  sa 
petite  personne.  ||  Jeune  personne,  demoiselle, 
jeune  fille,  il  Personne  civile,  se  dit  de  l’État 
ou  de  certains  établissements,  considérés  par 
la  loi  comme  des  individus  :  les  communes 
sont  des  personnes  civiles.  ||  Sujet  du  vo*be, 
mot  qui  désigne  l’individu  qui  parle,  k  qui  l’on 
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parle,  de  qui  l’on  parle  :  pronoms  de  la  U», 
de  la  9e,  de  la  3e  personne  (Gr.).  Il  En  personne, 
moi-même,  vous-même,  lui-même, 
personne,  pron.  indef.  Aucun  muiviuu  . 
personne  n'est  venu.  Il  Quelqu’un  :  personne 
osera-t-il  soutenir  le  contraire  ? 
personnée,  adj.  et  nf.  Se  dit  de  plantes  qui 
ont  des  fleurs  en  forme  de  mufle  (Botan.). 
personnel,  nm.  Ensemble  des  pcisounes 
attachées  a  un  établissement,  a  un  service.  Il 
Ctr.  Matériel.  .  , 

personnel,  elle,  adj.  Particulier  a  la  per¬ 
sonne  :  mérite  personnel.  ||  Qui  rapporte  tout 
a  soi,  égoïste.  Il  Pronom  personnel,  celui  qui 
désigne  la  fe,  la  2e  ou  la  3«  personne,  il  Modes 
personnels,  ceux  qui  se  conjuguent  aux  3  per- 
et  du  plur.  ;  ce  sont:  1  in¬ 


sulines  (lu  sillg.  Cl  UH  •  - --- 

dica lit',  le  conditionnel,  l’impératit  et  le  sub¬ 
jonctif  (Gr.). 

personnellement,  adv.  En  personne, 
personnilication,  nf.  Action  de  person¬ 
nifier.  . 

vtv.  Attribuer  &  uivc  chose 

inanimée  les  caractères  d’une  personne-  Il 
Vintr  Incarner  un  personnage  •  il  personnifie 
la  vertu.  Il  Gr.  C,  Allier. 

perspectif,  ive,  adj.  Qui  représente  les 

objets  en  peupeetive. 

perspective,  (lat .  perspicere  .  perspectum  , 
examiner),  nf.  Art  ' de  représenter  les  objets 
selon  les  divers  aspects  que  produit  1  éloigne¬ 
ment.  ||  Événement  possible  dans  l’avenir, 
perspicace,  adj.  9  g.  Qui  a  de  la  perspi¬ 
cacité-  Il  Syn,  Clairvoyant, 
perspicacité,  nf.  Pénétration  d  espnt  qui 
fait  apercevoir  avec  justesse  et  protondeur  les 
choses  difficiles  a  connaître.  Il  Syn.  Sagacité.  || 
G tr.  Aveuglement. 

persuader  (lat.  persuadera,  persuasion),  vtr. 
Déterminer  à  croire,  à  faire  qq.  chose.  Il  Se 
persuader,  vpr.  Se  mettre  dans  1  esprit,  s  ima¬ 
giner.  ||  Ctr.  Dissuader.  . 

persuasif,  ive,  adj.  Qui  a  lo  pouvoir  de 
persuader  :  éloquence  persuasive. 
persuasion,  nf.  Action  de  persuader.  Il 

Ferme  croyance.  .  ..  ,  , 

persulfure,  tim.  Sulfure  qui  contient  la 
plus  grande  quantité  possible  do  soufre  (Cliim.). 
perte,  nf.  Privation  d’une  chose  qu'on  possé¬ 
dait  :  perte  de  fortune ,  de  la  raison.  Il  Action 
d’égarer  :  perte  d’un  porte-monnaie.  Il  issue 
fâcheuse  :  perte  d'une  bataille ,  d  un  procès.  Il 
Mauvais  usage  :  évitez  les  pertes  de  temps. 
Il  A  perte,  loc.  adv.  De  manière  a  perdre  . 
vendre  à  perte.  Il  Profits  et  pertes  V.  Profit.  Il  A 
perte  de  vue,  a  une  très  grande  distance.  Il  bu 
pure  perte,  sans  résultat.  ||  Ctr.  Gain,  proij t, 

l»ertl»,  v.  d’Ecosse,  cli.-l.  du  comté  de  ce 
nom,  30  000  bah,  (V.  carte  Angleterre). 
(Pertinax,  emiiereur  romain;  régna  3  mois 
et  fut  assassiné  par  ses  soldats  (193). 
pertinemment  [por-ti-na-mun],  adv. 

Comme  il  faut;  en  connaissance  de  cause, 
pertinence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
pertinent.  .  , 

pertinent,  ente  (lat.  pertinere ,  appartenir), 
adj.  Qui  est  tel  qu’il  convient  -.raisons  pertinentes. 
permis  (lat.  per  tus  us,  percé),  nm.  Trou,  ouver¬ 
ture.  Il  Ouverture  pratiquée  dans  une  digue  pour 
le  passage  des  bateaux.  ||  Détroit  entre  une  île 
et  la  terre  ferme:  pertuis  breton  (Géogr  ). 
Permis,  ehl.  c.  (Apt),  Vaucluse,  4  85'i  hub. 
pertnisaue,  nf.  Hallebarde  à  1er  long,  large 

et  tranchant..  „  . 

perturbateur,  trice,  adj.  ctn.  Qui  cause 
des  perturbations,  de  grands  troubles, 
perturbation  (lat.  perturbare ,  perturba- 
tum,  troubler),  nf.  Trouble  profond  -.  perturba 
tion  atmosphérique.  ||  Emotion  très  vive.  || 
Trouble  dans  la  marche  des  astres  (Astr.). 
Pérugin  (Vannucci,  dit  Le),  peintre  italien, 
maître  de  Raphaël  (  144-6-1524) . 
pérugin,  ine,  adj.  etn.  Qui  est  de  Pérouse, 
péruvien,  ienne,  adj.  et n.  Du  Pérou,  qui 
concerne  ce  pays. 


pervenche,  n/.  Plante  de  nos  bois,  qui  a  des 
fleurs  bleues  on  blanches. 

Pervenclières,  ehl.  c.  (Mortagne),  Orne, 
700  liab. 

pervers,  erse,  adj.  Très  méchant,  tourne 
vers  le  mal  :  âme  perverse.  Il  Nm.  Homme 
pervers.  Il  Syn.  Dépravé, 
perversion,  nf  Changement  de  bien  en  mal. 
perversité-,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
pervers.  Il  Syn-  Dépravation, 
perverti,  ie ,  adj.  Devenu  pervers.  Il 
Syn.  Dépravé. 

pervertir  (lat.  pervertere ,  perversum, 
cbangei  complètement),  vtr.  Faire  changer  de 
bien  en  mal  :  le  luxe  pervertit  les  mœur's. 

Il  Troubler  l’ordre  des  choses.  ||  Se  pervertir, 
devenir  pervers.  Il  Syn.  Corrompre.  Il  Ctr. 
Convertir.  ||  Fig.  Dénaturer  complètement  : 
pervertir  le  sens  d'une  phrase. 
pervertissement,  nm.  Action  de  perver¬ 
tir.  ,  ,  ... 

pesade,  nf.  Mouvement  d’un  cheval  qui  levé 
les  pieds  de  devant  sans  remuer  les  autres, 
pesage,  twn.  Action  de  peser.  ||  Enceinte 
du  Pesage,  lieu  où  l'on  pèse  les  jockeys  des 
chevaux  de  course  avant  de  les  taire  courir, 
pesamment,  adv.  D’une  manière  pesante. 

Il  Sans  élégance,  il  Ctr.  Légèrement, 
pesant,  nm.  Poids  :  cet  homme  vaut  son 
pesant  d’or.  , 

pesant,  ante,  adj.  Qui  pèse,  qui  est  lourd. 

Il  Pas  pesants,  démarche  lente.  Il  I’lg.  Sans 
grâce,  dépourvu  de  toute  élégance  :  style 
pesant.  Il  Difficile  a  supporter.  Il  Syn.  Lourd. 

Il  Ctr.  Léger. 

pesanteur, «C  Caractère  de  ce  qui  est  pesant. 

Il  Tendance  des  corps  vers  le  centre  de  la 
terre  :  c’est  Newton  qui  a  découvert  les  lois 
de  la  pesanteur  (Phys.).  Il  Syn.  Lourdeur,  gra¬ 
vité.  Il  Défaut  de  vivacité,  de  pénétration  : 
pesanteur  de  l'intelligence.  V.  Densité,  Poids. 
Pesaro,  v.  d’Italie  *,  ch.-l.  de  la  province  de 
ce  nom,  sur  l'Adriatique,  25  000  bah. 
Pescadores  (Iles),  archipel  dans  le  détroit 
de  Formosc  (Asie)  (au  Japon). 

Pfescbiera,  v.  forte  d’Italie  *, 
sur  le  Mincie,  nu  sud  du  lac  de 
Garde,  une  des  4  places  fortes  qui 
forment  le  quadrilatère*, 
pèse  acide,  nm.  Instrument  scr- 
vant  a  indiquer  la  densité  d’un 
acide  (Phys.). 

pesée,  nf.  Action  de  peser.  Il  Ce 
qu’on  pèse  en  une  seule  lois.  Il 
Effort  qu’on  fait  avec  une  pierre 
ou  un  levier  pour  soulever  un 
corps. 

pèse-esprit,  nm.  Instrument  de 
physique  servant  a  éprouver  les 
spiritueux. 

pèse- lait,  nm.  Instrument  pour 
mesurer  la  densité  du  lait  (/ig.)', 
on  dit  aussi  galactomètve. 
pèse-lettres,  nm.  Instrument 
pour  peser  les  lettres,  les  paquets 
destinés  a  la  poste.  Il  Plur.  des 
pèse-lettres. 

pèse-liqueur,  nm.  Instrument 
de  physique  pour  déterminer  la 
pesanteur  spécifique  des  liquides. 

H  Plur  des  pèse-liqueurs. 
peser,  vtr.  Constater  le  poids 
d’une  chose  :  peser  un  pain.  Il 
Fig.  Examiner  les  conséquences 
d’une  cliosq  :  peser  le  pour  et 
le  contre.  ||  Peser  ses  paroles, 
parier  avec  circonspection.  ||  Vintr. 

Avoir  un  certain  poids  :  l’or 
pèse  plus  que  l'argent  ||  Fig. 

Exercer  une  influence  •  peser  sur  'a  conscience 
d'un  juge.  Il  Etre  pénible,  être  a  chargé  ; 
le  temps  pèse  au  paresseux.  i|  Gr-  C.  Acheter. 
peseta,  nf.  Monnaie  d’argent  espagnole,  d’une 
valeur  nominale  de  I  trace. 

•icseiir,  nm.  Celui  qui  pèse. 

>èse-viu,  nm  Instrument  servant  a  indinuev 
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PESON. 


par  des  paroles 


la  quantité  d’alcool  contenue  dans  le  vin. 
P/ur.  des  pèse-vins. 

Pesines,  chl.  c.  (Gray),  Haute-Saône,  1  300  b. 
peson,  nm.  Instrument  qui  sert  a  peser  (fia.). 
I*essac,^chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde,  4  200  b. 
pessimisme,  nm.  Doctrine  de  ceux  qui 
considèrent  l’existence 
comme  un  mal.  ||  Ctr. 

Optimisme. 

pessimiste  (lat .pessi- 
mus ,  très  mauvais),  nm. 

Celui  qui  voit  tout  en 
mal. ||  Partisan  du  pessi¬ 
misme.  ||  Ctr.  Optimiste. 

Pestalozzi  (Jean- 
Henri),  instituteur  et  pé¬ 
dagogue  suisse  (1746- 
1827). 

peste  (lat.  pestis ,  fléau), 
nf.  Maladie  contagieuse 
épidémique,  qui  cause 
une  grande  mortalité.  || 

Fig.  Chose  pernicieuse, 
fléau.  ||  Fig.  Personne  qui 
fait  du  mal.  ||  Peste  de, 
peste  soit  de . ,  impré¬ 

cation. 

pester,  vintr.  Témoi¬ 
gner  sa  mauvaise  humeur 
aigres.  ||  Syn.  Maugréer. 

Pestli,  v.  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  en  face 
de  Buda.  V.  Buda-Pesth. 

pestiféré  (lat.  pestis,  peste  ;  ferre,  porter), 
atiJ-  2  g.  Qui  communique  la  peste, 
pestitere,  ée,  o dj .  et  n. Atteint  de  la  peste, 
pestilence,  nf.  Maladie  contagieuse,  peste. 

(j  , ',£■  ,  cO'ine  mauvaise  :  chaire  de  pestilence 
(lheol.). 

pestilent,  ente,  adj.  Qui  tient* de  la  peste, 
pestilentiel,  ielle,  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  peste.  ||  Capable  de  donner  la  peste, 
petale  (gr.  pétalon,  feuille),  nm.  Chacune  des 
parties  dont  est  composée  la  corolle  d’une  fleur 
(Bot.). 

pétalisme  (gr.  pétalon,  feuille,  parce  que  la 
sentence  était  rendue  sur  une  feuille  d’olivier) 
nm.  Jugement  populaire  en  usage  a  Syracuse,  et 
analogue  à  l’ostracisme*  dés  Athéniens, 
pétard,  nm.  Pièce  d’artifice  faite  avec  de  la 
poudre  enfermée  dans  un  tube  de  carton, 
petarder,  vtr.  Faire  sauter  avec  des  pétards, 
petardier,  nm.  Celui  qui  fait  ou  applique 
des  pétards  à  la  guerre. 

pétase,  nm.  Chapeau  rond  à  vastes  bords  en 
usage  chez  les  anciens. 

(Le  Père),  savant  jésuite  français  (1583- 

loo2). 

Pétaud  (Cour  du  roi),  se  dit  familièrement 
d  un  heu  de  désordre  où  chacun  prétend  gou¬ 
verner  les  ^autres. 

pétaudière,  nf.  Assemblée  où  il  n’y  a  pas 
d  ordre,  où  chacun  fait  le  maître. 

dti-li ,  prov.  de  Chine  où  se  trouve 
Pékin,  24000  000  hab.  ||  Golfe  formé  par  la  mer 
Jaune,  sur  tes  côtes  de  cette  province, 
retcliora,  fleuve  de  Russie*,  qui  sort  des 
monts  Ourals  et  se  jette  dans  l’océan  Glacial 
apres  un  cours  de  1  500  kilomètres, 
pet-de-nonne,  nm.  Beignet  soufflé, 
net-en-l’air,  »  Espèce  de  veston  (Pain  ) 
Peterslioiirg  (S«-)  ,auj.  PHroarad.  capitale 
oe  1  empire  de  Russie  *,  sur  la  Neva,  à  3  000  kil 
de  Paris,  1  908000  hab.,  fondée  en  1703  pai 
i  icrre  le  Grand  ;  port  de  commerce  défendu 
par  le  port  militaire  de  Kronstadt, 
reterwartlein,  v.  de  Hongrie,  sur  ic 
anube,  15  000  hab.  ;  victoire  du  prince  Eugène 
on  <v- 

Para1//M17  “dl  Oui  pétille,  qui  brille 

avec  éclat.  ||  Qui  a  beaucoup  de  vivacité  •  des 
yeux  pétillants.  1,e  .  aes 

Itfè*lvüement’  nm‘  Action  de  Pétiller,  il  Eclat 

vinJr-  flairer  en  produisant  des 
,  petits  brufts  réitérés  le  feu  pétille,  n  Jeter  un 


vif  éclat.  ||  Pétiller  d  esprit,  en  avoir  beaucoup, 
petiole  [pé-si-o-lej,  nm.  Queue  d’une  feuille 
(Bot.). 

pétiole,  ee  [pé-si-o-lé],  adj.  Supporté  par 
un  petiole. 

petit,  ite,  adj.  Qui  a  peu  d’étendue,  de 
volume  dans  son  genre,  dans  son  espèce.  || 
rig.  Peu  important,  peu  considérable  :  petite 
ville,  petite  fortune.  ||  Sans  grandeur,  sans 
noblesse  :  petit  esprit.  ||  Terme  d’amitié  :  mon 
petit  ami.  ||  Petite  guerre,  simulacre  de  com¬ 
bat.  ||  Nm.  Animal  nouvellement  né  :  l'ourse 
lèche  longtemps  ses  petits,  il  Jeune  enfant 
(ram.).  ||  Les  petits,  les  gens  sans  fortune 
sans  position.  ||  En  petit,  loc.  adv.  Dans  des 
proportions  moindres,  il  Petit  à  petit,  par  degré 
peu  à  peu.  ||  Syn.  Faible,  humble.  ||  Ctr.  Grand 
gros. 

petite-fille,  nf.  Fille  du  fils  ou  de  la  fille.  || 
Corr.  Grand-père,  grand’mère. 
petite-maîtresse,  nf.  Femme  qui  soigne 
trop  sa  personne. 

petitement,  adv.  Fin  petite  quantité,  n  A 
l’étroit  :  être  logé  petitement.  ||  D’une  façon 
mesquine  agir  ]jetitement. 
petite-iiiece,  nf.  Fille  du  neveu  ou  de  la 
niece.  ||  Corr.  Grand-oncle,  grand’tante. 
Petite-Pierre  (La),  anc.  chl.  c.  (Saverne), 
Bas-Rhin,  1 100  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
Petites-Maisons  (Les),  ancien  hôpital  des 
fous,  à  Paris. 

petitesse,  nf  Caractère  de  ce  qui  est  petit 
de  peu  d’étendue.  ||  Fig.  Petitesse  d’esprit, 
etroitesse  d’esprit.  ||  Action  sans  générosité.  || 
Ctr.  Grandeur,  magnanimité,  générosité 
petite-verole,  nf.  v.  Variole. 
petit-fils,  nm.  Fils  du  fils  ou  de  la  fille  || 
Corr.  Grand-père,  grand’mère. 
petit-four,  nm.  Sorte  de  pâtisserie  pour 
dessert. 

petit-gendre,  nm.  Mari  d’une  petite-fille, 
petit-gris,  nm.  Ecureuil  du  Nord  dont  ia 
peau  est  utilisée  comme  fourrure.  ||  Fourrure  de 
cet  animal.  ||  Plur.  des  petits-gris. 
pétition  (lat .petere,  petitum,  demander), nf. 
Action  de  demander.  ||  Demande  ou  réclamation 
écrite  adressée  à  un  fonctionnaire,  à  une  auto¬ 
rité.  ||  Pétition  de  principe,  raisonnement  faux 
consistant  a  donner  pour  preuve  ce  qu’il  s’agit 
de  prouver  :  l’opium  fait  dormir  parce  qu’il  a 
une  vertu  dormitive.  |j  Syn.  Cercle  vicieux, 
pétitionnaire,  n.  9  g.  Celui,  celle  qui 
adresse  une  pétition  à  une  autorité, 
petitionnement ,  nm.  Action  de  péti¬ 
tionner. 

pétitionner,  vtr.  Adresser  une  pétition, 
petit-lait,  nm.  Liquide  qui  se  sépare  de  la 
caserne  quand  le  lait  se  caille, 
petit-maître,  nm.  Homme  d’une  élégance 
exagérée.  ||  Plur.  des  petits-maîtres. 
petit-neveu,  nm.  Fils  du  neveu  ou  de  la 
niece.  ||  Corr.  Grand-oncle,  grand'tante. 
potitoire  (lat.  petere,  petitum,  demander), 
nm.  Demande  en  justice  pour  revendiquer  la 
propriété  d'un  immeuble  (Jurisp.). 

JPfctivot  (Jean),  peintre  sur  émail  (1607-1691) 
M*etitot  (Claude-Bernard).  littérateur  français 
(1772  1825)  a  publié  une  collection  de  mémoires 
relatifs  à  l’histoire  de  France. 


mit.  rum  ine  ue  porc. 

Paet;i*fr.en  nmpl.  Enfants  du  fils  ou 

de  la  fille.  ||  Corr.  Grana-pèrc,,grand’mère. 
peton,  nvn.  .(où  petit  pied  (Fam.l 
pétoncle,  nm.  Sorte  de  coquillage  bivalve. 

(François),  poète  italien  (1304- 

d« bÀ'JT Laure  ,le  *"»  ««  « 

l*étree  (Arabie)  (lat.  itetra,  pierre)  nartio 
aride  de  l’Arabie,  située  au  N  -O  P 

petrel,  nm.  Oiseau  de  mer  palmipède 

ci" 

P*rT‘ja,!«.  ai‘-  C"1  )  :  V*tn 
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pétrification  (lat.  petra ,  pierre;  /kcere, 
faire),  nf.  Changement  d  une  substance  végé¬ 
tale  ou  animale  en  substance  minérale.  Il  Chose 

pétrifiée.  .  „  ... 

nétrilier,  vtr.  Transformer  en, pierre.  Il  rie- 
Rendre  immobile,  stupéfier.  Il  Se  pétrifier, 
viir.  Se  transformer  en  pierre.  Il  Gr.  C.  Allier. 
péti'in,  uni  Grand  coffre  dans  lequel  on  pétu 
le  pain.  Il  Fig.  Être  dans  le  pétrin,  être  dans 
une  position  fâcheuse  (Fam.). 
pétrir,  vtr.  Faire  une  pâte  avec  de  1  eau  et 
de  la  farine  :  pétrir  le  pain.  Il  Presser  entre  les 
doigts  pour  faire  une  pâte  :  pétrir  de  l  argile. 
pétrissalile,  adj.  Qu’on  peut  pétrir, 
pétrissage,  ma.  Action  de  pétrir, 
pétrisseur,  »■  Celui  qui,  chez  un  bou¬ 
langer,  pétrit  la  pâte. 

Pétrograil.  V.  Péterspourg  (Saint-). 
pétrole  (lat.  petra,  pierre  :  oleum ,  huile),  nm. 
Bitume  liquide  qu’on  recueille  dans  le  sol,  et 
qui  sert  à  l’éclairage  et  au  chauffage. 

Encyci..  On  trouve  surtout  le  pétrole  en  Rouma¬ 
nie,  en  Russie  (région  de  la  mer  Caspienne), 
en  Californie,  en  Pensvlvanie,  au  Canada,  en 
Perse,  en  Italie  et  en  France  (près  de  Béziers). 

En  cas  d’incendie  par  le  pétrole,  ce  n  est  pas 
de  l’eau,  mais  de  la  terre  ou  du  fumier  qu  on 
jette  sur  le  feu  pour  l’éteindre, 
pétrolerie,  nf.  Raffinerie  de  pétrole, 
pétrolier,  iere,  adj.  Relatit  au  petrole.  Il 
Nm.  Navire  qui  transporte  du  pétrole. 
p£ti*on.<N  écrivain  latin,  auteur  du  S  fit  y  vie  oh, 
conspira  contre  Néron  et  mourut  en  GG. 
Pétronille  (Sainte),  martyre  (1er  s.),  fele 

le  31  mai.  , 

pétrosilex  (lat.  petra.  pierre  ;  silex,  caillou), 
nm.  Pierre  siliceuse  (Géol.). 
petto  (In)-  V.  In  petto. 
pétulance,  nf.  Vivacité  impétueuse, 
pétulant,  ante,  adj.  Trop  vif,  qui  a  de  la 
pétulance.  * 

per u il.  ntn*  Ancien  nom  du  tabac, 
pétuner,  vtr.  Fumer  du  tabac  ivx. ). 
pétunia,  nm.  Plante  d'agrément  de  la  famille 
des  solanées,  originaire  de  l’Amérique  du  •  _ud. 
pétunsé,  nm.  Pierre  que  les  Chinois  font 
entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelaine, 
peu, ww.  Petite  quantité.  Il  Adv.  En  petite  quan¬ 
tité  Il  Peu  à  peu,  toc.  adv.  Insensiblement.  Il 
Dans  peu.  sous  peu,  bientôt.  Il  A  peu  près,  pas 
tout  a  fait,  il  Ctr.  Beaucoup,  assez,  trop, 
peuli  !  interj.  servant  à  exprimer  le  dédain 
petilil  ou  pcul, nmpl.  Peuple  dune  contrée 
du  Soudan  français,  appelé  aussi  Fcllatas  II 
Nm.  La  langue  de  ce  peuple, 
peuplade,  nf.  Multitude  de  gens  qui  vont 
coloniser  un  pays.  ||  Réunion  d'hommes  géné¬ 
ralement  de  même  race  et  de  même  langage 
dans  les  pays  non  encore  civilisés, 
peuple  fiai,  populus ),  nm.  Multitude  d’hommes 
vivant  dans  le  même  pays,  sous  les  mêmes 
lois  .  peuple  français.  Il  Ensemble  des  citoyens 
les  moins  fortunés  d’une  ville,  d’un  Etat;  ceux 
qui  travaillent  des  mains  :  un  homme  du  peu¬ 
ple.  n  Fig.  Foule,  grand  nombre  -.  haranguer  le 
peuple.  ||  Se  dit  aussi  pour  peuplier, 
peuplement,  nm.  Action  de  peupler  une 
rivière,  un  étang,  une  basse-cour,  etc. 
peupler, vlr.  Remplir  d’habitants  :  peupler  un 
pays  neuf.  Il  Mettre  des  animaux,  du^  gibier, 
du  poisson  dans  un  lieu  pour  qu’ils  s’y  mul¬ 
tiplient  :  peupler  un  étang.  Il  Vintr.  Se  multi¬ 
plier,  augmenter  en  nombre-  Il  Se  peupler,  vpr. 

Devenir  .peuplé.  .  , 

peuplier,  nm.  Grand  arbre  dont  il  y  a  de  nom¬ 
breuses  espèces  en  Europe  (peuplier  blanc,  peu¬ 
plier  tremble,  peuplier  noir,  peuplier  d’Italie, etc.) 
peur,  nf.  Trouble  que  cause  la  vue  ou  l’attente 
d’un  danger,  d’un  mal  :  plus  de  peur  que  de 
mal;  en  être  quitte  pour  la  peur.  ||  De  peur 
que  loc.  conj.  Pour  éviter  que.  ||  Syn.  Crainte, 
fraveur,  terreur.  ||  Ctk.  Confiance,  sécurité, 
peureusement, adv. D’une  manière  craintive, 
peureux,  euse,  adj.  et  n.  Sujet  à  la  peur, 
qui  manque  d’assurancw.  n  Syn.  Craintif,  n  Ctr. 
Ri  ave,  courageux. 


peut  être,  adv.  Il  est  possible  que.  Il  Syn. 
Probablement. 

Peutinger,  érudit  allemand  (1465-1  o4_Q,  tut 
le  possesseur  d’une  carte  des  routes  militaires 
de  l’empire  romain  a  la  fin  du  4©  siècle,  dite 
Table  de  Peutinger. 

I*eyi*oliOFa<i«*v  ehl.  e.  (Dax),  Landes,  2  600  h. 
Peyreleau,  ehl.  c.  (Milhau),  Aveyron,  300  h. 
Peyriac  -  Minervois  ,  ehl.  c.  (Carcas 
sonne),  Aude,  1  200  bab.  ,  D ,  , 

Peyrolles,  ehl.  c.  (Aix),  Bouches-du-Rhône , 

950  hab.  .  . 

Peyronnet  i Comte  de) ,  ministre  de 
Charles  X,  signa  les  Ordonnances  de  juillet  qui 
causèrent  la  révolution  de  1830  (1  /78-f8t>4). 
Peyrnis,  ehl.  c.  (Forcalquier),  Basses-Alpes, 

Pézenas,  ehl.  c.  (Béziers),  Hérault,  7  000  bab. 
Il  Hab.  Pixénois. 

pfennig,  nm.  Monnaie  allemande,  100e  partie 
du  mark,  val.  0  fr.  012. 

Pliaéton,  fils  d’Apollon,  obtint  de  conduire 
durant  un  jour  le  char  du  Soleil;  tuais  ses 
chevaux  s’emportèrent,  et  Jupiter  le  foudroya 
pour  éviter  une  catastrophe  (Mytli .).  Il  Cocher 


Voiture  légère  et  découverte 

Phalangette 
__.Phalangine 
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PHALANGES. 


(Fam.). 

pliaéton,  nm 

à  quatre  roues 
(fig.  V.  Voi¬ 
tures). 

phalange, 

nf.  Corps  de 
troupes  ar¬ 
mées  de  pi¬ 
que  s  dans 
l’antiquité.  Il 
Troupe  nom- 
Imuse.  Il  Cha¬ 
cun  des  os 
qui  compo¬ 
sent  les  doigts 
(fig.). 

pllialan- 
g  e  1 1  e  »/■ 

lange  des  doigts,  celle  qui  porte  1 
plialangine,  nf.  Phalange  du  milieu  dans 
les  doigts  qui  ont  3  phalanges  (fig.). 
plialangite,  nm.  Soldat  de  la  phalange, 
phalanstère,  nm.  Association  de  tra  vai  - 
leurs  vivant  en  communauté  (dans  le  svstem, 
de  Fourier  *  :  le  phalanstère  de  Guise). 
plialanstérien,  nm.  Partisan  des  doctrines 
qui  doivent  être  mises  en  pratique  dans  le 
d  b  al  an  stère . 

Plialaris,  tvran  d'Agrigente,  fameux  par  ses 
cruautés  (6e  s.  av.  J.-C.)  ;  il  faisait  rôtir  de, 
victimes  humaines  dans  un  taureau  de  bronze, 
plialène,  nf.  Papillon  de  nuit 
Phalère,  un  des  trois  ports  d  Athènes  dan, 

Phalshourg,  anc.  ehl.  c.  (Sarrebourg), 
Meurtlie,  3700 Tiab.,  auj.  Alsace-Lorraine 
plianéi’Ogam e.H.nfpl.  Le  premier  enibran 
chcme.nt  du  règne  végétal,  comprend  toutes-, 
les  plantes  qui  produisent  des  fleurs  (Botan.).  .1 
Ctr.  Cryptogames.  , 

Pliaramoiid,  chef  franc,  considéré  comm 
le  premier  roi  des  Francs  (5*_s.). 
pharaon. n«t.  Nom  des  anciens  rois  d  Egypte. 

Il  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
oliare,  nm  -  Tour  élevée  sur  un  mage  ou  ur 
un  îlot  voisin  du  rivage,  et  au  sommet  de  la¬ 
quelle  on  allume  des  feux  pour  guider  les  na 
vigateurs  (fig.).  Il  Grosse  lanterne  de  voiture.  || 
Il  Mât  avec  ses  vergues  et  scs  voiles  (Mar.).  Il 
Phare  de  Messine,  détroit  entre  l’Italie  et  la 

Sicile.  „  .  .  .  , 

pharisaïque,  adj.  S  g.  Qui  tient  du  carac¬ 
tère  des  pharisiens.  ... 

pharisaïsm  e,mn.  Caractère  des  pharisiens. 

Il  Fig.  Hypocrisie.  .  _  .  . 

ou,  m».  Secte  tic  *1  ni t s  <jui  affectaien 
d’exagérer  les  pratiques  de  la  Un  de  Moïse. 
H  Fig.  Célui  qui  u’a  qu’une  piété  exté 
rieure. 
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pharmaceutique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
a  la  pharmacie.  ||  Nf.  Partie  (le  la  médecine 
qui  traite  des  médicaments, 
pharmacie  (gr.  pharmakon ,  remède),  nf. 
Art  de  composer  des  médicaments.  ||  Lieu  où 
l’on  prépare, 
où  l’on  vend 
des  médica¬ 
ments.  ||  Col¬ 
lection  de 
médicaments 
Encycl.  Phar¬ 
macie  do¬ 
mestique. 

La  pharmacie 
domestique 
doit  com¬ 
prendre  les 
su  h  stances 
médicamen  - 
teuses  et  les 
objets  de  pan 
sèment  né¬ 
cessaires 
nour  • 

1»  remédier  à 
une  indispo¬ 
sition  passa¬ 
gère  ; 

2o  faire  un  premier  pansement  en  cas  d’accident  ; 
3°  permettre  au  médecin  de  préparer  séance 
tenante  une  médication  d’urgence  dont  l’appli¬ 
cation  tardive  pourrait  laisser  a  la  maladie  le 
temps  de  s’aggraver. 

pharmacien,  nm.  Celui  qui  exercé  la  phar¬ 
macie. 

Encycl.  Pour  s’établir  pharmacien ,  il  faut  être 
âgé  de  2o  ans  au  moins,  avoir  fait  un  stage  de 
trois  ans  dans  une  pharmacie,  et  subi  l'examen 
de  validation  de  stage,  avoir  passé  par  l'École 
de  pharmacie  et  posséder  un  diplôme.  Les 
pharmaciens  sont  tenus  de  suivre  les  prescrip¬ 
tions  du  Codex*  pour  préparer  les  médica¬ 
ments.  Ils  ne  peuvent  délivrer  les  médicaments 
composé^  sans  une  ordonnance  de  médecin, 
pharmacopée  (gr.  pharmakon,  remède  ; 
poiéô,  je  fais),  nf.  Traité  sur  l’art  de  composer 
les  médicaments. 

pluu'inacopoleqm.  Apothicaire  charlatan 
(vx.). 

Pharnacc,  nom  de  2  rois  de  Pont,  l’un  aïeul 
et  l’autre  fils  de  Mithridate. 

Pliarsale,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Thessalic); 
victoire  de  César  sur  Pompée  (48  av.  J. -G.), 
pharyngé,  ée,  adj.  Qui  concerne  le  pha¬ 
rynx  : angine  pharyngée. 
pharyngien,  ienne,  adj.  Relatif  au 
pharynx. 

pharyngite,  nf.  Inflammation  du  pharynx 
(Méd.).  • 

pharynx  (mot  grec),  nm.  Partie  du  canal 
digestif  formant  l’arrière-bouche  et  la  partie 
supérieure  de  l’œsophage, 
phase  (gr.  phasis,  apparence),  nf.  Nom  donné 
aux  diverses  apparences  de  la  lune  et  de  qq. 
autres  astres.  Il  Fig.  Changements  successifs 
d’une  affaire,  d’un  événement. 

Phase,  fl.  de  l’Asie  anc.  (auj.  Rioti),  se  jette 
dans  la  mer  Noire. 

Phéacie,  nom  anc.  de  Corfou.  ||  llab.  Phéa- 

cien. 

Phébé,  Diane  ;  la  Lune  (Myth.). 

Phébns  ou  Apollon,  dieu  de  la  lumière  ; 
le  Soleil,  dans  la  mythologie, 
pliébns,  nm.  Style  obscur  et  prétentieux. 
Phèdre,  femme  de  Thésée,  se  donna  la  mort 
après  avoir  faussement  accusé  d’inceste  son 
beau-fils  Hippolyte  (Myth.). 

Phèdre,  fabuliste  latin,  ancien  esclave  affran¬ 
chi  par  l’empereur  Auguste  (l«r  s.). 
Phénicie,  contrée  de  l’Asie  anc.  sur  la  côte 
de  Syrie,  v.  pr.  Tyr ,  Sidon.  Il  llab.  Phénicien. 
phéniroptère,  nm.  Oiseau  appelé  vulgai¬ 
rement  flamant. 

piiéniqnc,  adj.  3  g.  Acide  phénique.Y.  PHÉ¬ 
NOL. 


phéniqué,  ée,  adj.  Qui  contient  de  l’acide 
phonique. 

phénix ,  nm.  Oiseau  fabuleux  qui  était 
censé  renaître  de  scs  propres  cendres.  ||  Fig. 
Personne  extraordinaire,  unique  en  son  genre, 
phénol,  nm.  Corps  solide  qu’on  extrait  du 
goudron  de  houille. 

Encycl.  Le  phénol,  souvent  appelé  acide  phé- 
nique,  est  incolore  ;  son  odeur  est  caractéris¬ 
tique  et  sa  saveur  amère  ot  brûlante  ;  il  fond 
à  33°,  bout  à  182»  ;  on  l’utilise  surtout  en  mé¬ 
decine  comme  désinfectant  et  antiseptique. 

On  emploie  l’eau  phéniquée  pour  le  lavage  des 
plaies;  mais  il  faut  en  faire  un  usage  modéré, 
car  le  phénol  attaque  l’épiderme,  désorganise 
les  tissus  et  peut  provoquer  la  gangrène. 

Le  phénol,  s’il  est  avalé,  est  un  poison  violent: 
2  ou  3  gr.  suffisent  pour  tuer  un  chien.  Le  meil¬ 
leur  traitement  en  cas  d’empoisonnement  par 
le  phénol  consiste  à  administrer  nu  malade  de 
l'huile  d’olive  additionnée  d’huile  de  ricin,  ou 
du  lait,  ou  de  la  craie  délayée  dans  l’eau, 
phénoménal,  ale,  adj.  Qui  tiept  du  phé¬ 
nomène- 

phénomène  (gr.  phatnâ,  paraître),  nm- 
Fait  sensible  :  phénomène  d'acoustique.  Il  Ce 
qui  paraît  d’extraordinaire  dans  le  ciel  :  une 
comète  est  un  phénomène:.  ||  Personne,  chose 
extraordinaire. 

Phères,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Thessalie). 
Phidias,  sculpteur  grec,  auteur  d’un  Jupiter 
et  d’une  Minerve  (498-438  av.  J.-C. ). 
philadelphe  (gr.  philos,  ami;  adelphos, 
frère),  acljm.  Surnom  ironique  d’un  Ptoléinée 
assassin  de  ses  frères. 

Philadelphie,  v.  des  États-Unis  (Pensyl- 
vanie),  1  368  000  hab.,  la  troisième  ville  des 
États-Unis,  après  New-York  et  Chicago;  grand 
port  de  commerce  sur  la  Delawaro  (V.  carte 
de  l’Amérique). 

Philæ,  ile  du  Nil,  dans  la  Haute-Egypte; 
ruines  célèbres. 

philanthrope  (gr.  philos,  ami;  anthrô- 
pos,  homme),  nm.  Ami  des  hommes.  ||  Cru.  Mi¬ 
santhrope.  Il  Homme  qui  cherche  à  faire  du 
bien  à  ses  semblables. 

philanth ropie,  nf.  Amour  de  l’humanité. 

Il  Syn.  Charité,  bienfaisance, 
philanth ropiqur,  adj.  3  q.  Qui  a  rapport 
a  la  philanthropie. 

philatélie,  nf.  ou  philatélisme,  nm. 

Passion  des  philatélistes, 
philatéliste,  nm.  Collectionneur  de  timbres- 
poste. 

Philbert-de-Orand-T-ieii  (S1),  clil.  c. 
(Nantes),  Loire-Inférieure,  3  900  hab. 
Philémon,  personnage  mythologique,  mari 
de  Baucis  ;  tous  deux  sont  connus  par  la 
constance  de  leur  fidélité  conjugale  ;  ils  don¬ 
nèrent  l’hospitalité  à  Jupiter  et  a  Mercure,  qui 
transformèrent  la  cabane  des  deux  vieillards 
en  un  temple;  Philémon  fut  changé  en  chêne 
et  Baucis  en  tilleul. 

Philémon,  poète  comique  grec  (3«  s.  a  v.  J.-C.). 
Philènes,  nom  de  deux  frères  de  Carthage 
(Afrique)  qui  se  laissèrent  enterrer  vifs  pour 
assurer  a  leur  patrie  une  plus  grande  étendue 
de  territoire. 

philharmonique  (gr.  philos,  ami  ;  har¬ 
monie),  adj^  3  g.  Qui  aime  la  musique, 
philhellène,  nm.  Ami  des  Hellènes,  des 
Grecs,  de  la  civilisation  grecque. 

Philippe  (Saint),  un  des  12  apôtres.  Fêle  le 
lei  mai. 

Philippe,  nom  de  5  rois  de  Macédoine.  Il 
Philippe  P'-,  6»  siècle  av.  J.-C.  ||  Philippe  II, 
père  d’Alexandre,  vainqueur  des  Grecs  (360-336 
av.  J.-C.).  ||  Philippe  111,  frère  et  successeur 
d’Alexandre.  Il  Philippe  IV,  successeur  de  Cas- 
sandre.  Il  Philippe  V,  vaincu  par  les  Romains  a 
Cynocéphales  (197  av.  J.-C.). 

Philippe,  nom  de  plusieurs  rois  de  France 
et  d’Espagne. 

France  :  Philippe  I»r  (1000-1108).  ||  Philippe  II, 
Auguste  (1180-1223),  vainqueur  à  Bouvines,  en 
1214;  lit  la  3e  croisade  avec  Richard  Cœur  de 
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Lion.  Il  Philippe  III,  le  Hardi  (12101285).  Il 
Philippe  IV,  le  Bel  (1285-1314),  lutta  contre  la 
papauté.  Il  Philippe  V,  le  Long  (1316-1322).  Il 
Philippe  VI,  de  Valois  (1328-1350),  commença 
la  guerre  de  Cent  ans  et  lut  vaincu  par  les 
Anglais  à  Crcey,  en  1346.  ,  . 

Espagne  :  Philippe  le  Beau,  pere  de  Lharles- 
Quint  (1501-1506).  Il  Philippe  II,  fils  de  Charles; 
Quint  1556-1598),  signa  avec  la  France  le  traite 
de  Cateau-Cambrésis  et  la  paix  do  Vervins.  Il 
Philippe  111  (1598-1621).  Il  Philippe  IV  (1621- 
1665).  Il  Philippe  V,  petit-tils  de  Louis  XIV,  le 
le.  des'  Bourbons  d’Espagne  (1700-1746). 
(Pliiliptoe  <le  Champagne.  V.  Cham- 
PAGNE.  .7  . 

I*liï lippes,  v.  de  Pane.  Macédoine,  célèbre 
par  la  bataille  où  Brutus  fut  vaincu  par  Octave 
et  Antoine  (42  av.  J.-C.). 

Pliilippeville,  chl.  a.  de  la  prov.  de  Cons- 
tantinc  (Algérie),  21  000  h.  V.  carte  Algérie. 
(Philippines  (Iles),  groupe  d'iles  de  l’Occa- 
nie*,  aux  États-L'nis  (Mélanesio). 
pliilippique,  nf.  Discours  prononces  par 
Démostliène  contre  Philippe  de  Macédoine.  Il 
Discours  écrits  par  Cicéron  contre  Antoine.  Il 
Fig.  Pamphlet  violent. 

Philippopoli,  v.  de  la  Bulgarie,  ancienne 
capitale  de  la  Boumélie  orientale,  48  000  bah. 
Philistins,  nnyiL  Peuple  de  la  Palestine, 
souvent  en  guerre  avec  les  Jui!  s.  Il  N  ni.  Homme 
qui  n’entend  rien  aux  tinesses  de  Part. 
Philoctète,  un  des  héros  grecs  du  siège  de 
Troie;  possédait  les  flèches  d’Hercule  (Mylli .  ). 
pliilologie  (gr.  philos,  ami;  logos,  diseurs), 
«/.Science  qui  traite  des  belles-lettres  au  point 
de  vue  de  l’érudition,  de  la  critique  et  de  la 


grammaire.  .  , 

philologique,  adj.  3  g.  Qui  concerne  la 

philologie.  .  , 

philologue,  nm.  Homme  qui  s  occupe  üe 

philologie.  .  ,  .  . 

pli  i  loinatliiqne  (gr.  philos ,  ami  ;  mat  lirais, 
science),  adj.  3  <].  Qui  aime  les  sciences: 
société  philomathique. 

Pliilonièle,  lille  de  Pandion  ;  elle  fut  méta¬ 
morphosée  en  rossignol,  et  sa  sumi  Piogné  en 
hirondelle  (Myth.). 

Pliilon  (Le  Juif),  philosophe  gicc  de  I  école 
d’Alexandrie  (1er  s.  av.  J.-C.).  , 

Philopœmen,  général  grec  surnomme  le 
dernier  des  Grecs  pour  avoir  été  le  dernier 
héros  de  l’indépendance  de  sa  patrie  ;  il  lut 
condamné  par  scs  compatriotes  a  boire  la 
ciguë  (183  av.  J.-C.). 

philosophale  (Pierre),  adj,  Pierre  qui,  au 
dire  des  alchimistes,  devait  changer  les  métaux 
en  or-  Il  Fig.  Chose  impossible  a  trouver, 
pli  i  losophe  (gr.  philos ,  ami;  sophia,  science, 
sagesse),  nm.  Celui  qui  s'applique  a  recher¬ 
che)  les  causes  et  les  principes.  Il  Homme  qui 
s’adonne  à  l’étude  de  la  sagesse.  Il  Celui  qui 
pratique  la  sagesse.  Il  Adj •  Historien ,  poète, 
philosophe. 

philosopher,  vintr.  Traiter  des  questions 
philosophiques  II  Faire  sur  une  chose  de 
doctes  raisonnements.  . 

philosophie,  nf.  Etude  des  causes,  des 
principes,  des  phénomènes  Intellectuels  et  de 
la  morale.  Il  Système  particulier  à  un  philo¬ 
sophe  :  philosophie  de  Platon,  de  Descartes.  Il 
Étude  des  principes  généraux  d’une  science, 
d’un  art  :  philosophie  de  l'histoire.  Il  Fermeté 
d’âme,  résignation.  Il  Cours  de  philosophie, 
philosophique,  adj.  3  g.  Qui  appartient, 
qui  se  rapporte  à  la  philosophie, 
philosophiquement,  adv.  D’une  manière 
philosophique,  en  philosophe, 
philosophisme,  nm.  Abus  de  la  philo¬ 
sophie.  ,  ., 

philosophiste,  nm.  Faux  philosophe. 
Philostrate,  rhéteur  et  sophiste  grec 
(1er  siècle).  .  .  ,  f .  , 

philotechnique  (gr .philos,  ami;  tekhné, 
art),  adj.  3  y.  Qui  a  pour  objet  l’amour,  I  en¬ 
couragement  des  arts,  des  sciences  :  société 
philotechnique . 


philtre  (gr. philtron, .  breuvagê),  nm.  Drogue 
à  laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  de  faire 
naître  les  passions. 

phlébite  (gr.  phlebs,  veine),  nf.  Inflammation 
des  veines  (Méd.). 

phlébotomie  (gr.  phlebs,  veine  ;  tomé,  sec¬ 
tion),  nf.  Art  de  saigner;  saignée  (Cliir.). 
Phlégéthon ,  un  des  fleuves  des  Enfers 
(Mvth.). 

plTlegmasie  (gr.  phlégô,  je  brûle),  nf.  In¬ 
flammation  interne  (Méd.). 
plilegmatique,  adj.  3  g.  V.  Flegmatique. 
phi  egine,  nwi.  Y.  Klegme. 
plilcginoii,  nm.  Tumeur  inflammatoire  au- 
dessous  de  la  peau.  V.  Abcès  (Méd.). 
phlegmoneux,  ense,  adj.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  du  phlegmon. 

plilogistique  (gr .phlox,  phlogos,  feu),  nm. 
Fluide  que  les  anciens  chimistes  regardaient 
comme  la  matière  du  feu.  , , . 

pli logose.n/'. Inflammation  superficielle! Med .  ). 
phlox,  nm.  Genre  de  plantes  originaires  de 
l'Amérique,  cultivées  pour  leurs  fleurs, 
phlyctène,  vf.  Ampoule  séreuse  formée  par 
un  soulèvement  de  l’épiderme  dans  le  cas  de 
brûlures,  frottement,  etc.  (Méd.). 
phobie,  n  f.  Pour  maladive  que  rien  ne  justifie. 
Phocas,  empereur  romain  d'Orient  (602-610). 
Phocée,  anc.  ville  d’Asie  Mineure  ;  une  colo¬ 
nie  de  Phocéens  fonda  jadis  Marseille, 
phocéen,  finie,  adj.  Qui  concerne,  qui 
habite  l’hoeée. 

Phocidê,  contrée  de  la  Grèce  anc.,  v.  pr.  : 
Elatèe,  Delphes.  ,  .  . 

Phocion,  général  athénien,  condamne  injus¬ 
tement  par  scs  compatriotes  à  boire  la  ciguë 
(317  av.  J.-C.).  .  l  „ 

phonétique  (gr.  phôné,  voix),  adj.  i  g. 
Qui  a  rapport  au  son,  a  la  voix.  Il  Ecriture 
phonétique,  écriture  qui  représente  très  exac¬ 
tement  par  des  signes  les  sons  d’une  langue. 
Il  Nf.  Étude  des  sons  d’une  langue  (Gramm.). 
phonique  (gr.  phôné,  voix),  adj.  3  g.  Qui  a 
rapport  à  la  voix.  , 

phonographe  (gr.  pli'né,  voix  :  grapho, 
j’écris),  nm.  Appareil  qui  reçoit  les  vibrations 
sonores,  les  enregistre,  et  reproduit  mécani¬ 
quement  les  sons  avec  exactitude, 
plionominiie,  nf.  Méthode  phonomimique, 
phononiimique  adj.  3  g.  Se  dit  d’une 
iiléthode  combinant  la  voix  et  les  gestes  de 
façon  à  instruire  des  enfants  sourds-muets  et 
en  même  temps  d’autres  qui  ne  le  sont  pas. 
phoque,  nm.  Carnivore  aquatique  des  mers 
polaires  (fig.). 


phosphalagè,  nm.  Action  de  répandre  du 
phosphate  sur  une  terre, 
phosphate,  nm.  Sel  formé  par  la  combinai¬ 
son  de  l’acide  phosphorique  avec  une  hase 

phosphaté,  ee,  aclj.  A  l’état  de  phosphate, 
phosphate!*,  vtr.  Fertiliser  une  terre  avec 

du  phosphate.  ..  . 

phosphore  (gï  phôs,  lumière;  Phoréo  je 
porte)  nm  Corps  simple,  solide,  d  un  ainne  jnu 
nôtre, ’qui  s’enflamme  très  aisément  ét  donné 
des  lueurs  dans  l'obscurité.  , 

Encyci  Le  phosphore  se  tire  des  os  traites  par 
l’acide  sulfurique,  On  en  distingue  deux  sortes: 
le  phosphore  blanc,  qui  est  un  violent  poison, 
et  le  phosphore  rouge  ou  amorphe,  qui  ne  pré¬ 
senté  aucun  inconvénient.  Le  phosphore  blanc 
s’enflamme  à  60-,  tandis  que  le  phosphore  rouga 
ne  ji rend  feu  qu’a  120°.  V.  Allumettes. 
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phosphore,  ée,  adj.  Qui  contient  du  phos¬ 
phore  (Chira.). 

phosphore!*,  vtr.  Ajouter  du  pliosphore. 
phosphorescence,  nf.  Propriété  qu'ont 
plusieurs  corps  de  briller  un  certain  temps 
dans  l’obscurité,  sans  dégager  de  chaleur. 
Encycl.  Les  vers  luisants  sont  des  animaux 
phosphorescents.  Certains  animacules,  les  noc- 
tiluques,  qui  flottent  à  la  surface  de  la  mer,  la 
rendent  phosphorescente  en  été. 
phosphorescent ,  ente,  adj.  Qui  luit 
dans  l’obscurité. 

phosphoreux,  adj.  m.  Se  dit  d’un  acide 
formé  par  la  combustion  du  phosphore  (Cliim.). 
phosphorique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
phosphore.  ||  Acide  phosphorique,  combina  isou 
d  oxygène,  de  phosphore  et  d’hydrogène  (Chim.). 
lMiotlus,  patriarche  de  Constantinople,  pro¬ 
moteur  du  grand  schisme  (l'Orient  au  9u  siècle, 
photogeue  (gr.phds,  lumière;  gennaô ,  j’en¬ 
gendre),  adj.  2  g.  Qui  produit  la  lumière, 
photogénique,  adj.  2  g.  Qui  produit  des 
images  par  la  lumière. 

photographe  (gr.  phôs,  lumière  ;  graphô, 
je  trace),  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  photogra¬ 
phie. 

photographie,  nf.  Art  de  fixer  sur  verre, 
sur  gélatine,  sur  métal,  sur  papier  ou  sur 
étoffe  les  images  que  la  lumière  produit  dans 
dans  une  chambre 
noire.  Il  Image  re¬ 
produite  de  cette 
manière. 

Encycl.  Ce  sont  deux 
Français,  Niepcc  et 
Daguerre,  qui  ont 
découvert  la  pho¬ 
tographie,  appelée 
longtemps  daguer¬ 
réotype.  Pour  obte-  » 
nir  une  épreuve 
photographique,  on 
place  au  fond  de  la 
chambre  noire  * 
une  plaque  de  verre 
ou  une  pel¬ 
licule  eu 
celluloïd  re- 
couvertc 
de  bromure 
d’a  r  g  e  il  t  ; 
l’image  des 
objets  pla¬ 
cés  en  face 
de  la  cham¬ 
bre  se  for- 
me  sur  cette  ' 

Plaque  ,  et  appabeii.  photographique. 
comme  la 

lumière  détruit  le  bromure  d’argent,  celui-ci  est 
décomposé  aux  points  de  l’image  qui  sont 
éclairés  et  il  reste  inaltéré  partout  ailleurs.  Ou 
transporte  alors  la  plaque  de  verre  dans  un 
bain  révélateur ,  et  on  a  ainsi  ce  qu’on 
nomme  une  épreuve  négative ,  c.-à-d.  un  cliché 
dans  lequel  toutes  les  parties  éclairées  de 
l’image  sont  opaques  et  les  parties  obscures  de 
l’image  sont  transparentes.  On  retourne  l’image, 
c.-à-d.,  qu’on  la  rend  conforme  à  la  réalité, 
en  appliquant  derrière  le  ciiehé  une  feuille  de 
papier  sensible  à  la  lumière  (enduit  de  citrate 
d’argent),  et  en  exposant  le  tout  aux  rayons  de 
la  lumière  solaire.  On  obtient,  de  cette  façon, 
les  épreuves  positives  que  tout  le  monde  con¬ 
naît  sous  le  nqm  de  photographies. 

photographier  vtr.  Reproduire  par  la 
photographie. 

photographique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  photographie  :  appareil  photographique 

(fin-)- 

photographiquement,  adv.  Au  moyen 
de  la  photographie. 

photogravure,  nf.  Gravure  faite  par  un 
procédé  photographique. 

pliotolithographie,  nf.  Photographie  sur 
pierre  lithographique. 


photolithogra piller ,  vtr.  Reproduire 
par  la  photolithographie, 
photomètre,  nm.  Appareil  servant  à  déter¬ 
miner  l’intensité  de  la  lumière  (Phys.), 
photosculpture,  nf.  Procédé  pour  obtenir 
une  statuette  ou  un  buste  au  moyen  de  photo¬ 
graphies  représentant  le  modèle  sous  toutes  ses 
faces. 

photosphère  (gr.  phôs,  photos ,  lumière; 
sphaira,  sphère),  nf  Atmosphère  lumineuse  du 
soleil  (Aslron.). 

phototypie.  nf.  Procédé  qui  permet  d’obte¬ 
nir  par  la  photographie  un  cliché  typographique 
pouvant  servir  a  l'impression. 

Phraate,  nom  de  4  rois  des  Parthes  ;  le 
dernier  d’entre  eux  rendit  à  Auguste  les  éten- 
dards  enlevés  à  Crassus. 

Phraortes,  îoi  des  Modes,  fils  et  successeur 
de  Dejocès  (7°  s.  av.  J. -G.), 
phrase  (gr.  phrasis ,  action  de  parler),  nf. 
Assemblage  de  mots  présentant  un  sens  com¬ 
plet.  ||  Manière  prétentieuse  de  parler  :  faire 
des  phrases,  n  Sans  phrase,  avec  une  franchise 
brutale.  ||  Phrase  musicale,  suite  de  sons  musi¬ 
caux  formant  un  tout  complet  et  harmonique, 
phraséologie,  nf.  Construction  de  phrases 
particulière  à  une  langue,  à  un  écrivain,  il  Mots 
vides  de  sens. 

phraser,  vintr.  Faire  des  phrases.  ||  Vtr.  Bien 
marquer  les  phrases  d’un  morceau  de  musique. 

phraseur,  eu  se  ou  phrasier,  ère.  n. 

Éelui,  celle  qui  a  la  manie  de  faire  de  grandes 
phrases. 

phrénique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
diaphragme  (Anat.).  ||  Qui  appartient  à  l’intelli¬ 
gence. 

phrénologie  (gr.  phrén,  phrénos ,  esprit; 
logos,  étude),  nf.  Système  proposé  par  Gall  et 
suivant  lequel,  en  étudiant  la  conformation  du 
crâne  humain,  on  pourrait  connaître  les  facultés 
intellectuelles  d’une  personne, 
phrénologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  phrénologie. 

phrénologiste  ou  phrénologue,  nm. 

t.elui  qui  s’occupe  de  phrénologie. 

Phrygie,  anc.  contrée  de  l’Asie  Mineure,  au 
centre,  il  Ancien  nom  du  pays  de  Troie, 
phrygien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
la  Phrygie  ;  qui  concerne  ce  pays.  ||  Bonnet 
phrygien,  sorte  de  bonnet  rouge,'  emblème  de 
la  République  en  1793. 

Phtiotide,  petit  État  de  la  Thcssalic  anc.  où 
naquit  Achille. 

phtisie  (gr.  phtliisis .  consomption),  nf 
Consomption  lente.  ||  Phtisie  pulmonaire,  des¬ 
truction  progressive  des  poumons:  maladie  des 
poitrinaires.  ||  Phtisie  galopante,  la  même  ma¬ 
ladie,  à  marche  foudroyante  (Méd.). 

Encycl.  La  phtisie  ou  tuberculose  pulmonaire 
est  une  maladie  contagieuse  causée  par  la 
présence  de  tubercules  dans  les  poumons. 

La  phtisie  se  développe  surtout  dans  les  grandes 
villes.  Une  mauvaise  hygiène,  l’habitation  dans 
des  logements  insalubres,  l’insuffisance  de 
l’alimentation,  une  pneumonie  ou  une  pleu¬ 
résie  mal  soignées,  et  surtout  l’alcoolisme, 
peuvent  déterminer  son  apparition,  d’autant 
plus  dangereuse  que  cette  maladie  est  trans¬ 
missible. 

La  phtisie  atteint  surtout  les  personnes  affaiblies, 
entre  18  et  30  ans.  Elle  débute  par  de  l’amai¬ 
grissement  progressif  accompagné  d’une  petite 
toux  sèche.  Viennent  ensuite  les  crachements 
de  sang,  la  fièvre,  les  sueurs  nocturnes,  la 
toux  incessante,  etc. 

Prise  au  début,  la  phtisie  est  curable,  mais  elle 
ne  peut  guérir  que  si  le  malade  suit  un  traite¬ 
ment  sévère.  Dès  que  certains  signes  peuvent 
donner  à  craindre  la  présence  de  la  phtisie,  il 
faut  consulter  un  médecin, 
phtisique,  adj.  et  n.  2  g.  Atteint  de  phtisie. 
l*hul  ou  Sardanapale  II,  roi  d’Assyrie 
(739-742  av.  J.-C.). 

phylactère,  nm.  Morceau  de  parchemin  sur 
lequel  étaient  écrits  des  versets  de  la  Bible,  e 
que  les  Juifs  portai  -ut  comme  talisman. 
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phy larqae  (gr.  phularchos,  de  ph, 
arkhos,  chef),  nm.  Chef  d’une  tribu  chez,  les 
anciens  Athéniens 

phyllithe  (gr.  phullon,  feuille;  lithos , 
]>ierre),  nf.  Feuille  pétriliée  ou  pierre  qui  porte 
des  empreintes  de  feuilles  (Géol.). 
phylloxéra  (gr.  phullon ,  feuille:  xcros, 
sec),  nm.  Genre  d’insectes 
très  petits  dont  une  espèce  at¬ 
taque  la  vigne  et  la  fait  périr 
(fig.).  Il  Maladie  de  la  vigne 
causée  par  cet  insecte. 

Aujourd’hui,  on  évite  le  phyl¬ 
loxéra  en  plan¬ 
tant  des  vignes 
américaines , 
dont  les  raci¬ 
nes  ne  sont  pas 
détruites  par 
ses  piqûres.  On 
greffe  ensuilc 
les  variétés 
françaises  sur 
ie.->  sujets  aîné 
ricains. 

pl‘y  l  1  o  x  é- 

i*e,  ee,  au/. At¬ 
teint  du  phylloxéra. 

physicien.,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  phy¬ 
sique. 

physiocrate  (gr.  phusis,  nature  ;  kratos , 
puissance)?  nm.  Nom  d’une  école  d’économistes 
français  du  18e  siècle,  qui  plaçai t  le  fondement 
de  la  richesse  dans  l’agriculture, 
physiognomonie  (gr-  phusis ,  nature; 
gnômôn ,  connaisseur),  nf.  Art  de  connaître  le 
caractère  des  hommes  par  l’examen  de  leur 
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visage. 

pliysiognomonique,  adj.  2  g.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  physiognomonie. 

physiologie  (gr.  phusis,  nature  ;  logos, 
étude),  nf.  Science  des  phénomènes  de  la  vie,  des 
fonctions  des  organes  chez  les  animaux  et  chez 
les  végétaux.  Il  Corr.  Psychologie,  anatomie, 
physiologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  physiologie. 

physiologiste,  nm.  Celui  qui  connaît,  qui 
étudie  la  physiologie. 

physionomie  (gr.  phusis ,  nature;  nomos, 
loi),  nf.  ExprcssioVi  particulière  des  traits  du 
visage.  Il  Fig.  Caractère  distinctif  de  certaines 
choses  :  physionomie  d'un  monument. 
physionomiste,  nm.  Celui  qui  se  connaît 
en  physionomie. 

physique  (gr.  phusikos,  de  phusis,  nature), 
nf.  Science  qui  a  pour  objet  l’étude  des  pro¬ 
priétés  des  corps  et  des  phénomènes  qui  se 
produisent  en  eux  sans  modifier  leur  nature. 
Il  Ouvrage  qui  traite  de  physique  :  la  Physique 
d'Aristote. 

physique,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte  aux  lois 
de 'la  nature  :  sciences  physiques.  Il  Qui  se 
rapporte  au  corps  de  l’homme  :  qualités,  exer¬ 
cices  physiques.  Il  Géographie  physique,  des¬ 
cription  de  la  terre  par  rapport  aux  disposi¬ 
tions  de  sa  surface  :  eaux,  montagnes,  cli¬ 
mats,  etc.  Il  Nm.  Physionomie,  air  du  visage  : 
un  physique  agréable.  Il  Qui  est,  effectif,  ma¬ 
tériel,  réel  :  preuve  physique.  Il  Ctr.  Moral, 
physiquement,  adv.  D’une  manière  réelle 
et  physique.  Il  Ctr.  Moralement, 
phytolithe  (gr.  phuton,  plante;  lithos, 
pierre),  nm.  Végétal  fossile  (Géol.). 
pi,  16e  lettre  de  l’alphabet  grec,  it;  clic  repré¬ 
sente,  en  géométrie,  le  rapport  constant  de  la 
circonférence  au  diamètre,  rapport  qui  est  de 
3,1415. 

piaculaire  (lat.  piare ,  expier),  adj.  2  g. 
Expiatoire. 

piaffe,  nf.  Vaine  ostentation, 
piaffement,  nm.  Action  de  piaffer, 
piaffer,  vintr.  Se  dit  d’un  cheval  qui  frappe  la 
terre  des  jiieds  de  devant, 
piaffeur,  euse,  adj.  Qui  piaffe, 
piailler,  vintr.  Crier  sans  cesse  (Fam.). 
piaille  rie,  nf.  Action  de  pfriiUet  (Fnm.i. 


piaillent*,  eusss,  a.  Celui,  celle  qui  piaille 
(Fam.). 

(Piana,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse,  1  300  hab. 
pianissimo  (mot  ital.).  adv.  Très  lentement, 
très  doucement  (Mus.). 

pianiste, n  2  g.  Celui,  celle  qui  joue  du  piano, 
piano  (mot  ital .),  adv.  Doucement  (Mus.).  || 
Ctr.  Forte. 

piano,  piano-forte  ou  forte-piano 

(mots  ital.,  signif.  doucement,  doucement-fort), 
nm.  Instrument  de  musique  composé  d'une 
grande  caisse  sonore,  dans  laquelle  sont  ten¬ 
dues  des  cordes  métalliques  frappées  au  moyen 
des  touches  d’un  clavier  :  piano  droit.  llPianoà 
queue,  piano  dont  les  cordes  sont  horizontales, 
pianoter,  vintr.  Jouer  médiocrement  du 
piano  (Fam.) 

piastre,  nf.  Monnaie  d’argent  en  usage  dans 
plusieurs  pays  ;  la  piastre  espagnole  vaut 
5  fr-  40. 

piauler,  vintr.  Crier  (en  parlant  des  petits 
poulets).  ||  Fig.  Criailler  (Fam  ). 

(Pibrac  (Seigneur  de),  magistrat  et  poète 
français  (1529-1586),  auteur  de  Quatrains  mo¬ 
raux  qui  eurent  une  vogue  extrême, 
pic,  nm.  Instrument  de  fer  pour  casser  la 
pierre,  pour  creuser  dans 
la  terre  dure,  etc.  (/i</.).  Il 
Montagne  très  élevée  et 
]>ointuc  :  Pic  du  Midi.  Il 
A  pic,  loc.  adv.  Verticale¬ 
ment.  ||  Au  bon  moment  : 
arriver  à  pic  (Fam.). 
pic,  nm.  Genre  d’oiseaux 
grimpeurs  qui  vivent  dans 
les  bois  et  se  nourrissent  pic. 

de  larves  et  d’insectes, 
picador  (mot  espagn.),  nm  Cavalier  qui 
attaque  le  taureau  avec  la  pique. 
picai*d,  arde,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  Picar¬ 
die,  qui  habite  ce  pays. 

Picard  (Louis),  auteur  dramatique  français 
(1769-1828). 

Picardie,  anc.  province  de  France,  réunie  à 
la  couronne  en  1463;  cap.  Amiens;  a  formé  le 
département  de  la  Somme  et  une  partie  des 
défi,  du  Pas-de-Calais,  de  l’Aisne  et  de  l’Oise, 
picaresque,  adj.  2  g.  Se  dit,  dans  la  littéra¬ 
ture  espagnole  classique,  des  romans  et  pièces 
de  théâtre  dont  le  héros  est  un  picaro. 
picaro  (mot  espagn.),  nm.  Coquin. 
Piccinni  (Nicoi.as),  compositeur  de  musique 
italien,  rival  de  Gluck  (1728-1780). 
picciimiste,  nm.  Partisan  de  Piccinni  contra 
Gluck  et  les  gluckistcs. 

Piccolomini,  général  au  service  des  Impé¬ 
riaux  durant  la  guerre  de  Trente  ans  (1599-1656). 
Pic  de  la  Miraudole,  savant  italien  qui 
passait  pour  posséder  la  science  universelle 
(1463-1494). 

Picennin,  région  de  l’Italie  ancienne;  v.  pr. 
Ancône. 

Pichegru,  général  français  (J  76 1 -1804)  ; 
d’abord  célèbre  par  ses  victoires;  il  trahit 
ensuite  la  France  pour  servir  la  cause  roya¬ 
liste  ;  il  fut  mis  en  prison  et  s’étrangla, 
pichenette,  nf.  Chiquenaude  (Fam.). 
pichet,  nm.  Petit  broc  (de  vin,  de  cidre). 
Pichincha,  volcan  de  la  Cordillère  des 
Andes  (Équateur),  haut.  4  787  m. 
picholine  [pi-ko-Ii-ne],  nf  Olive  de  petite 
espèce. 

pickpocket  (mot  anglais),  nm.  Voleur  qui 
se  glisse  dans  la  foule  pour  vider  les  poches, 
picorée,  nf.  Action  de  picorer,  de  marauder.) 
picorer,  vintr.  Se  dit  des  abeilles  qui  suceutj 
les  fleurs  pour  récolter  le  miel.  ||  Chercher  sa 
nourriture  (en  parlant  des  oiseaux):  les  poules 
picorent.  Il  Fig.  Aller  à  la  maraude, 
picoreur,  nm.  Maraudeur, 
picot,  nm.  Pointe  qui  reste  â  l’extrémité  d’un 
morceau  de  bois  ma!  coupé.  ||  Petite  pointe 
sur  le  bord  d’une  dentelle, 
picotement,  nm.  Sensation  désagréable  sur 
la  peau,  comparable  a  celle  que  produiraient 
des  piqûres  réitérées. 
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picoter,  atr.  Becqueter  :  l'oiseau  picote  les 
fruits.  ||  Causer  des  picotements.  ||  Lancer 
des  traits  malins,  taquiner, 
picoterie,  nf.  Parole  taquine, 
picotin,  nm.  Petite  mesure  pour  donner  aux 
chevaux  leur  ration  d’avoine.  ||  La  quantité 
d  avoine  que  contient  cette  mesure. 
Picqiiign.y,  chl.  c.  (Amiens),  Somme, 
1, hab.  Traité  signé  entre  Louis  XI  et 
Edouard  IV  d’Angleterre,  en  1475. 
picrate  (gr.  pikros,  amer),  nm.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  picrique  avec 
une  nase  :  picrate  de  potassium. 
picrique,  adj.  Acide  picrique,  substance 
tinctoriale  tirée  du  phénol. 

Encycl.  Chauffé  brusquement,  Vacidé  picrique 
détoné  avec  violence;  il  en  est  de  même 
des  picrates.  L’acide  picrique  teint  la 
soie  en  jaune. 

On  se  sert  de 
l’acide  picri  - 
que  pour  gué¬ 
rir  les  brûlures 
et  faire  dispa¬ 
ra  itre  instan¬ 
tanément  la 
douleur  qu’el¬ 
les  produi¬ 
saient. 

Pi  et  es,mnpl. 

Ane. peuple  de 
l’Écossc. 

pic  vert.  V. 

Pivert. 

pie ,  nf.  Oi¬ 
seau  du  genre  pie. 

passereau ,  à 

plumage  noir  et  blanc  (fig.).  Il  Jaser  comme  une 
pie,  parler  beaucoup.  ||  Cheval  pie,  cheval 
blanc  dont  la  robe  est  tachée  de  larges  plaques 
d’une  autre  couleur.  ||  Fromage  à  la  pie,  fro¬ 
mage  blanc  écrémé. 

Pic,  nom  de  10  papes:  Pie  1er  (Saint)  (142-157). 

Il  Pie  il,  célèbre  par  sa  grande  science  (1458- 
1464).  ||  Pie  III  (1503).  ||  Pie  IV  (1559-1565  .  || 
Pie  V  (Saint)  (1566-1572).  ||  Pie  VI  (1775-1799), 
mort  prisonnier  en  France,  il  Pie  VII  (1800- 
1823),  signa  le  Concordat*  en  1801.  ||  Pie  VIII 
(1829-1830).  ||  Pie  IX  (  1846-1878  ),  réunit  le 
concile  du  Vatican,  promulgua  le  Syl’abus  *,  fut 
dépossédé  en  1870  par  les  Italiens  qui  firent  de 
Borne  leur  capitale.  ||  Pie  X,  né  en  1835,  élu  en 
1903,  mort  en  191 V. 

P*e  (lat.  7n«s),  adj.  f.  (fiuvre  pie,  œuvre  de 
piole. 

pièce,  nf  Partie  d’un  tout  :  pièce  d'une  char¬ 
pente,  dune  machine.  ||  Morceau  qu'on  adapte, 
qu  on  ajoute  :  mettre  une  pièce  à  un  vêtement 
usé.  ||  Partie  d’un  logement,  d’un  appartement  : 
appartement  composé  de  4  pièces.  ||  Objet  com¬ 
plet  :  pièce  de  toile ,  pièce  u’orfèvrerie.  ||  Por¬ 
tion  de  terrain  cultivé  :  pièce  de  blé ,  de  vigne 
Il  Personne  maligne  :  c’est  une  bonne  pièce. 

JJ  iîii)ler,-.volaille’  poisson  :  ce  chasseur  a 
tué  10  pièces.  ||  Monnaie:  pièce  de  5  francs. 

Il  Pièce  d’eau,  petite  étendue  d’eau  dans  une 
propriété.  ||  Pièce  de  vin,  tonneau  rempli  de 
vin.  ||  Fig.  Mauvais  tour,  malice  :  foire  pièce 
a  qqn.  h  Tièce  d’artillerie,  canon,  obusier.  || 
Piece  de  théâtre,  œuvre  dramatique.  ||  Pièces 
justificatives,  tout  ce  qui  sert  à  démontrer  la 
vérité  des  faits  dans  un  procès,  a  servir  de 
preuve  de  ce  qu’on  avance.  ||  A  la  pièce,  aux 
pièces,  en  raison  de  la  tâche  qu’on  a  faite  et 
non  du  temps  employé  :  payer  un  ouvrier  aux 
pièces.  ||  Mettre  en  pièces,  briser,  déchi¬ 
rer.  ||  Tailler  en  pièces,  anéantir  (une  armée). 

Il  Arme  de  toutes  pièces,  qui  a  une  armure 
complété.  ||  Pièce  à  pièce,  lue.  adv.  Un  objet 
apres  l’autre. 

piécette,  nf  Petite  monnaie  d’argent  em¬ 
ployée  en  Espagne. 

pied  (lat.  pes,  pedis),  nm.  Partie  inférieure 
ae  la  jambe  chez  l’homme  et  chez  quelques  ani¬ 
maux,  reposant  sur  le  sol  et  servant  à  marcher, 
a  courir,  à  grimper  ou  à  nager.  ||  Partie  infé¬ 


rieure  d'un  objet,  d’un  arbre,  d'une  table,  etc. 
Il  Arbre,  plante  :  pied  de  tulipe.  ||  Ancienno 
mesure  de  longueur  :  le  pied  ou  pied  de  roi 
valait  33  centimètres.  ||  Fig.  État  :  être  sur  le 
pied  de  guerre.  ||  Perdre  pied,  être  entraîné 
par  le  courant.  Il  Fig.  Ne  plus  être  maître  de 
la  situation.  ||  Retomber  sur  ses  pieds  se 
tirer  d’affaire.  ||  Au  pied  de  la  lettre,  litté¬ 
ralement.  il  Partie  de  vers  :  le  vers  alexan¬ 
drin  a  12  pieds.  ||  Pied  à  pied,  loc.  adv 
Graduellement  :  céder  le  terrain  pied  à  pied. 
Il  De  pied  ferme,  loc.  adv.  Sans  craindre  : 
attendre  l’ennemi  de  pied  ferme.  Il  A  pied 
sans  recourir  à  l’aide  d’un  cheval,  d’une  voi 
ture,  d^’un  bateau,  etc. 

pied-à-terre, «m.  Petit  logement  qu’on  vient 
habiter  en  passant.  i|  Plue.  Des  pied-à-terre . 

pied-iùot.  V.  Bot. 

pied-d’alouette,  nm.  Plante  de  jardin, 
de  la  famille  des  renonculacées,  cultivée  pour 
ses  jolies  fleurs,  autrement  appelée  dauphi - 
nelle.  ||  Plur.  Des  pieds-d'alouette. 
pied-de-l»iclie,  nm.  Instrument  de  den¬ 
tiste.  ||  Sorte  de  jiince.  ||  Plur.  Des  pieds-de- 
biche. 

pied-de-clièvre,  nm.  Sorte  de  levier  de 
fer. 

pied-droit,  nm.  Mur  vertical.  ||  Partie  du 
jambage  d’une  porte,  d’une  fenêtre.  Il  Plur. 
Des  pieds-droits. 

piédestal,  nm.  Support,  base  d'une  statue 
d’un  vase,  d’une  colonne.  ||  Plur.  Des  piédes¬ 
taux. 

pied-fort,  nm.  Monnaie  d'essai,  plus  épaisse 
que  les  monnaies  ordinaires.  ||  Plur.  Des 
pieds-forts. 

■^ie<lln^r.t^<ll‘Cîa8'S'io-  chl-  c.  (Corte), 
Corse,  900  hab. 

Piedieroee,  chl.  c.  (Corie),  Corse,  500  hab. 
piedouclie,  nm.  Petit  piédestal  pour  buste 
statuette,  etc. 

nm-  Homme  vit  et  méprisable,  il 
Plur.  Des  pnéds-plats. 

piège,  mn.  Engin  pour  prendre  des  animaux 
Il  l'ig.  Ce  dont  on  se  sert  pour  tromper  les 
hommes^  :  tomber  dans  le  piège. 
pie-griètîlie,  nf  Oiseau  du  genre  passereau 
Il  fig.  femme  d'humeur  querelleuse.  ||  Plur 
D_es  pies-grièches. 

pic-mère,  nf.  Membrane  intérieure  qui  enve¬ 
loppe  le  cerveau.  ||  Corr.  Dure-mère. (Anat.) 
Piémont,  région  de  l’Italie*  septentrionale, 
cap.  lunn.  Il  Hab.  Picmontais. 

Piérides,  »/^1/  Les  Muscs  (qui  habitaient  le 
mont  Pierus,  en  Grèce). 

pierraille,  nf.  Amas  de  pierres  de  diffé¬ 
rentes  grosseurs. 

pierre  (lat.  petra ),  nf  Corps  dur  et  solide 
qu  on  tire  de  la  terre  surtout  pour  bâtir.  || 
Pierre  de  taille,  gros  bloc  équarri  pour  les 
constructions.  ||  Pierre  précieuse,  diamant 
minéral  d’un  grand  prix.  ||  Pierre  infernale’ 
nitrate  d  argent.  ||  Pierre  de  touche,  pierre 
noire  et  dure  pour  essayer  For  et  l’argent.  || 
fig.  Ce  qui  sert  à  reconnaître  une  chose.  Il  Pierre 
ponce,  [lierre  volcanique  poreuse  et  légère  nour 
polir  le  bois.  ||  Fig.  Substance  dure  qui  se 
tonne  dans  certains  fruits  comme  la  poire.  || 
Amas  de  sable,  de  gravier  qui  se  forme  dans 
les  reins,  dans  la  vessie.  ||  Jeter  la  pierre  à 
qqn,  dire  du  mal  de  lui,  l’accuser.  ||  Age  de 
la  pieiie  taillée,  de  la  pierre  polie;  épociue 
préhistorique  où  les  hommes  n’avaient  que  des 
armes  de  pierre. 

chl’  c ■  (Louhans),  Saône-et-Loire, 

1  950  hab. 

Pierre  (Saint),  le  1er  des  apôtres  et  des  papes 
cru  ci  h  e  a  Home  en  65  après  J.-C.  Fête  le  29  juin! 
Pierre,  nom  de  plusieurs  rois  ou  princes 
dont  voici  les  principaux  : 

Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille  (1350  b  1369), 
vaincu  par  Duguesclin,  et  poignardé  par  son 
ti èi e  Henri  de  Iranstamare.  —  Pierre  le  Justi¬ 
cier,  roi  de  Portugal  (1357-1367),  lit  périr  les 
assassins  d  Inès  de  Castro.  —  Pierre  le  Grand, 
tsar  de  Russie  (fig.)  (1682-1725),  vainquit  le  roi 
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de  Suède  Charles  Xll  a  Pultava  11709), 
Saint-Pétersbourg,  et  fit  de  la  Hussic  un  K  at 
européen.  Il  Pierre  11,  tsar  de  Rm*  _ g  ^ 
1730).  Il  Pierre  III,  tsar  de  Russie  (I  -)■ 
Pierre  Ier,  roi  de  Serbie  depuis  1903. 

Pierre  S'-),  île  de  l'Amérique  du  Nord, 
orès  de  Terre-Neuve,  6  000  b.  (à  la  France). 
Piei'i'e  (St-)  v  de  la  Martinique,  entièrement 
détruite  en  1902  avec  ses  30  000  hab.  par  une 

Vieïr“  Bum&e,Clctl.  c.  (Limoses),  Hau,«- 

SSApiJ  (S*-),  cbl.  c.  (Cham- 
hérv)  Savoie,  3  000  hab.  #  . 

Piérre-de-CIiignac  (S1-),  chl.  c.  (Péri- 
fifupux).  Dordogne,  9b0  hab. 
Pierre-d’Oleron  (S*-),  chl.  c.  (Marennes), 

Charente-Inférieure,  4  360  hab.  , 

Pierre-Église  (S1-),  chl.  c.  (Cheihoui0), 
Manche,  1  860  hab. 

Pierrèfitte ,  chl.  c.  (Commerey),  Meuse., 

Pier r efo nds,  corn,  de  France  (Oise),  arr. 
de  Compïègne,  1700  hatu  Beau  ehatea 
moyen  âge.  restaure  par  Violltt-le-Duc. 
Pierrefoiitaixie ,  chl.  c.  (Baume-les-Da- 

P ierrei'or t  °chl .'c!  (St-Flour),  Cantal,  1  200  h. 
Pierx*elatte,  chl.  c.  (Montélimar),  Drôme, 

Pierî'ïie-MoÛtier  (St-),  chl.  c.  (Ne vers), 
Nièvre,  2  700  hab.  .  , 

Pierre  l’Ermite,  moine  français,  prédi- 
cateur  de  la  lre  croisade  en  1095. 
xxier,x*eries,n/)nf.  Pierres  précieuses  montées. 
Pierre  sur  »ives  (St-),  chl.  c.  (Lisieux), 

p ici-r et t  <\ °a /■.' 'Petite  pierre.  Il  Femme  costu- 

,riierre£iîrreu,e.  adj.  Plein  de  pierre.  : 
lcham»  pierreux.  Il  Uni  contient  une  substance 
dure  comparable  â  la  pierre  ;  1' 

Pierreville  (S1-),  chl.  c.  (Pmas),  Ai 

pi er riei’1,3 nui.  Petit  canon  de  marine  qui 

se  charge  à  mitraille  (vx.).  ,  .  . 

pierriste,  nm.  Ouvrier  qui  tiavaille  les 

pierrot!C«w.  Nom  vulgaire  du  moineau 
liane.  Il  Personnage  de  comédie,  bouffon  vêtu 
de  blanc  avec  des  manches  très  longues, 
pierrures,  nfpl.  Ce  qui  entoure  la  racine 
du  bois  des  cerfs  et  autres  betes  tauves. 
Piéms,  montagne  delà  Grèce  anç.  (Mace 
doine),  habitée  par  les  Muses  (Mytli.). 
x»  iè  t  è  nf.  Affection  respectueuse  pour  .es 
\:hosés  de* la  religion.  Il  Piété  filiale,  amou 
respectueux  des  enfants  pour  leurs  parents. 

Il  Mont-de-piété.  V.  Mont. 
piétev,  vintr.  Tenir  le  pied  a  l’endroit  mar¬ 
qué  (au  jeu  de  boules).  Il  Cr.  C.  Accélérer.  _ 
Pietei*i»iai*itzbxii*g,  caI1,  ^c  *a  colonie 
anglaise  du  Natal,  30  000  bal), 
piétinement,  nm.  Action  de  pie  tin er. 
piétinei*,  vintr.  Remuer  vivement  les  pieds. 
11  Vtr.  Fouler  avec  les  pieds, 
piétisme,  nm.  Doctrine  des  piétistes. 
pÜtiste  nm  Secte  de  luthériens  allemands 

Il  F.«»«e 

pî,e«la!aèbïÏS("'(Corte),  Co.se,  700  bob. 
piètre,  adj.  2  g.  Chétif  et  mesquin, 
piètrement,  adv.  D’une  manière  chétive 

et  mesquine.  .. 

piètrerie,  nf.  Chose  piètre,  vile. 

Pieti  o  rti-Teixda  (Santo),  chl.  c.  (Bastia), 
Corse,  1 100  liai).  .  . 

pien  nm.  Pièce  de  bois  pointue  parmi  bout, 
pieusement,  aclv.  D’une  maniéré  pieuse, 
pieuvre,  nf.  Poulpe  commun, 
pfexxx,  exise  (lat.  pins),  adj.  Qui  a  de  la 
niété  :  personne  pieuse.  Il  Inspiré  par  la  pieté  . 
action  pieuse.  Il  Syn.  Dévot.  ||  Ctr.  Impie. 
Pieux7  (Les),  chl.  c.  (Cherbourg),  Manche, 
1300  hab. 
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plfferarn  (mot  ital .),  nm.  Musicien  ambu* 
tant  italien.  Il  P/mvdes  pifferari. 

pat*,  interj.  Onomatopée  poui  imiter  le 
PSo,i  de  deux  bruits  secs  qui  se  succèdent 

Pi gai  1  «f '(Jean  -B artiste),  sculpteur  français 

Piganiol  <le  la  P°rçe  (Jean-Aimar), 
historien  et  géographe  français  (16^. 753h 

Pigaxxlt-I 

laume). 


I  I  cl  ut-ai 

.  X-  ..ebiun  (ChaRles-Antoine-Guil- 

littcrateur  français  (lmJ-iaao). 
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piareoix,  nm.  Oiseau  de  basse-cour  fig.).  Il  'p- 
1  Homme  uu’on  dupe  aisément.  Il  Pigeon  voya¬ 
geur, vaii'té  de  pi- 
geon,  â  vol  très  ra¬ 
pide,  utilisé  pour 
porter  des  messa¬ 
ges, grâce  à  la  puis¬ 
sante  faculté  qu’il 
possède  de  pou¬ 
voir  retrouver  son 
nid  à  de  grandes 
distances.  ||  Gorge 
de  pigeon,  coulent 
bleu  violet  â  re¬ 
flets  changeants.  || 

Pigeon  vole,  sorte 
de  jeux  d’enfants.  ptrFfW 

Encycl.  Les  pi-  plGE0N* 

qeons  doivent  être 

enfermés  au  moment  des  semailles  (les  dates 
sont  üxées  par  les  municipalités).  Tout  pro¬ 
priétaire  a  le  droit  de  tuer  sur  son  terrain  les 
pigeons  qui  lui  causent  un  dommage  a  cette 
époque  ;  mais  il  ne  peut  se  les  approprier.  A 
Paris  il  est  défendu  d’élever  des  pigeons  dans 
l’intérieur  des  habitations.  Les  pigeons  mu 
s’établissent  dans  un  colombier  sans  y  avoir  ete 
attirés  appartiennent  au  propriétaire  de  ce  pi¬ 
geonnier.  .  ,  „ 

pigeonneau,  nm.  Jeune  pigeon.  Il  rt*,. 

pigeonniei%  nm.  Habitation  préparée  pour 
loger  les  pigeons.  Il  Syn.  Colombier, 
niement  nm.  Matière  colorante  de  la  peau. 
Pigneroi,  v.  forte  d’Italie  *  (Piémont),  a  ap¬ 
partenu  â  la  France  à  différentes  époques  ;  des 
personnages  célèbres  (l’Homme  au  masque  de 
fer,  Fouquet,  Lauzun)  ont  ete,  sous  Louis  M\, 
enfermés  dans  la  citadelle  de  cette  ville, 
pignon,  nm.  Partie  supérieure  d  un  mur  qui 
se  termine  en  pointe  et  qm  suppôt  le  la  <  a 
pente  du  toit.  ||  Petite  roue  dentee  communi¬ 
quant  le  mouvement  a  une  plus  giande.  Il 
Amande  de  la  pomme  de  pin. 
pignoratif  [pig  no-ra-tif]  (lat.  pignus,  pig- 
nor”  gage),  adj  ni.  Se  dit  d’un  contrat  usu- 
raire’par  lequel  on  vend  son  héritage  avec 
faculté  de  rachat  (Jurisp.). 
niffrièclie,  nf  V.  Pie-grieche. 
pilaire  (lat.  pihis,  poil),  adj.  2  g.  Qui  a  rap- 

pi  1  astre!  nm.  Pilier  carré  dans  une  construe- 

pilàt  (MM.  ^montagne  des  Cévenncs  (1  434  m.). 
(Pilate  (M1),  montagne  des  Alpes  bernoises 

(Suisse),  2  190  m.  , 

Pilate  (Ponce),  procurateur  ou  gouverneur  de 
Judée  sous  Tibère,  livra  J.-C.  aux  Juifs  pour 

au’il  fût  mis  â  mort.  ,  ,  .  . 

Pilât.re  tle  Rozier,  aeronaute,  né  h  Metz 
en  1756,  périt  par  l’incendie  de  son  ballon  eu 
voulant  traverser  la  Manche  (17oo). 
pilau,  nm.  Riz  cuit  avec  de  la  graisse  ou  du 

beurre  fondras  ^  c|)0ges  placées  les  unes 
Psur  les  autres  :  pile  de  livres ,  de  planches. 
5  Appareil  composé  de  manière  a  produire  des 
courants  électriques  (fig.)  '■  pile  de  1  olta ,  de 
Bunsen.  Il  Massif  de  maçonnerie  sur  iequel 
reposent  les  voûtes  d  un  pont.  Il  Cote  d  une 

nièce  de  monnaie  opposé  à  l’effigie  -.jouera  pile 

Sif  face.  Il  Grosse  , lierre  pour  broyer.  I  Donner 
une  pile  à  quelqu’un,  le  battre  (ram.). 

Encyu.  Une  pile  électrique  ordinaire  consiste 
essentiellement  en  une  plaque  de  zmc  et  en 
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une  plaque  de  cuivre  ou  de  charbon  plon¬ 
geant  dans  de  l’eau  acidulée.  On  fixe  k  la 
plaque  de  zinc  un  fil  de  cuivre  et  à  la  plaque 
de  cuivre  ou  de  charbon  un  autre  fil  du  même 
métal.  En  joignant  les  deux  bouts  des  fils  ou 
conducteurs,  on  obtient  un  courant  électrique. 
Si  l'on  écarte  un 
peu  les  deux 
bouts  des  fils,  il 
jaillit  entre  eux 
une  étincelle  é- 
lectrique. 
pilex*,  vtr.  Écra¬ 
ser  au  moyen 
d’un  pilon, 
pi  leur,  «ro.  Ou¬ 
vrier  qui  pile, 
pileux,  euse, 
adj.  Relatif  aux 
poils  :  système 
pileux. 

pilier,  nm. 

Grosse  colonne 
pour  supporter 
diverses  parties 
d’un  édifice,  n 
Fig.  Appui  1110-  PILE  ÉLECTRIQUE. 

ral.  Il  Fig.  Pilier 

de  café,  de  cabaret,  individu  qui  passe  sa  vie 
au  café,  au  cabaret. 

pillage,  nm.  Action  de  piller.  ||  Dégât  causé 
par  cette  action. 

pillard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  pille,  qui  aime 
à  piller. 

piller,  tir.  Dépouiller  violemment  de  ses  biens 
une  ville,  une  maison,  etc.  ||  Syn.  Saccager.  || 
Dérober  a  un  auteur  des  pensées,  des  phrases. 
Il  Syn.  Plagier,  contrefaire, 
pillerie,  nf.  Action  de  piller.  ||  Syn.  Volcrie. 
pilleur,  nm.  Celui  qui  pille. 

Pilnitz,  vge  de  Saxe,  près  de  Dresde.  En 
1791,  l’empereur  d’Autriche  elle  roi  de  Prusse, 
réunis  à  Pilnitz,  déclarèrent  qu’ils  soutien¬ 
draient  Louis  XVI  contre  la  Révolution  fran¬ 
çaise. 

pilou,  nm.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
piler,  pour  réduire  en  poudre  des  substances 
placées  dans  un  mortier.  ||  Cuisse  et  jambe 
d’une  volaille  cuite.  ||  Marteau-pilon,  énorme 
pilon  mis  en  mouvement  par  la  vapeur  et 
employé  dans  les  forges;  le  marteau-pilon  du 
Crcusot  pèse  80000  kilog. 

Pilou  (Germain),  sculpteur  français  (1515- 
1590). 

pilori,  nm.  Poteau  auquel  on  attachaitdes  cri¬ 
minels  pour  que  tout  le  monde  pût  les  voir  -,  la 
peine  du  pilori  fut  abolie  en  France  en  1789. 
Il  Fig.  Mettre,  attacher  qqn  au  pilori,  le  dé¬ 
signer  à  la  haine,  à  1  indignation  publique, 
piloi’iement,  nm.  Action  de  piloricr. 
piloriei*,  vtr.  Mettre  au  pilori.  ||  Gr.  C.  Allier. 
pilotage,  nm.  Ouvrage  de  pilotis, 
pilotage,  nm.  Science  du  pilote.  ||  Action 
de  piloter  un  navire. 

pilote,  nm.  Celui  qui  dirige  la  marche  d’un 
vaisseau.  ||  Fig.  Celui  qui  sert  de  guide.  H 
Genre  de  poissons.  ||  Bateau-pilote,  bateau  qui 
guide  les  navires  a  l’entrée  de  certains  ports, 
piloter,  vtr.  Enfoncer  des  pilotis, 
pilotez*,  vtr.  Guider,  conduire  un  navire.  Il 
Fig.  Guider  un  étranger  dans  une  ville  (Fam.). 
pi  loti  n.  nm.  Apprenti  pilote.  Il  Petit  poisson, 
pilotis,  nm.  Gros  pieu  que  l’on  enfonce  en 
terre  pour  rendre  plus  solides  les  fondations 
d’un  édifice  ou  pour  construire  sur  l’eau  ( fig .). 
Il  Ensemble  de  ces  pieux, 
pilou,  nm.  Nom  donné  à  un  tissu  de  coton 
fortement  pelucheux  et  très  inflammable. 
IMIpay,  brahmane  de  l’Inde  ancienne,  que 
l’on  suppose  avoir  composé  des  fables, 
pilule,  nf.  Petite  boule  composée  de  sub¬ 
stances  pharmaceutiques  destinées  k  être  ava¬ 
lées. 

pilum  [pi-lo-me]  (mot  lat. ),  nm.  Arme  natio¬ 
nale  des  anciens  Romains;  javelot  long  de 
2  mètres. 


pimbêclie,  adj.  et  n.  Femme  impertinente 
qui  se  donne  des  airs  de  hauteur, 
piineut,  nm.  Plante  de  la  famille  des  sola- 
nées,  dont  le  fruit,  d’une  saveur  très  forte, 
est  employé  comme  assaisonnement. 
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pimpant,  ante,  adj  Très  recherché  dans 
sa  toilette. 

pimpx*euelle.  nf.  Plante  potagère,  de  la 
famille  des  rosacées,  d’un  goût  très  prononcé, 
employée  pour  assaisonner  les  salades, 
pin,  nm.  Arbre  vert  de  la  famille  des  coni¬ 
fères.  11  existe  plusieurs  variétés  de  pins  :  le 
pin  sylvestre,  le  pin  maritime  ( fig .),  le  pin 
pignon,  etc. 

pinacle,  nm.  La  partie  la  plus  élevée  du 
temple  de  Jérusalem.  ||  Fig.  Être  sur  le  pina¬ 
cle  :  occuper  une  situation  très  importante, 
pinacotlièque  (gr.  pinax,pinahos, tableau  ; 
thékê,  dépit),  nf.  Galerie  de  tableaux.  ||  Ce  mot 
désigne  spécialement  deux  musées  de  Munich, 
pinasse  ou  pinace, 
nf.  Navire  long  et  étroit, 
pour  la  course.  Il  Ancien 
bâtiment  de  transport  a 
poupe  carrée, 
pinastre,  nm.  Pin  sau¬ 
vage. 

pinçai’d,  nm.  Cheval 
qui  marche  en  s’ap¬ 
puyant  sur  la  pince, 
pince,  nf.  Extrémité 
antérieure  du  pied,  chez 
les  animaux  ongulés.  || 

Dent  incisive  des  herbi¬ 
vores.  ||  Barre  de  fer 
aplatie  par  un  bout  et 
servant  de  levier.  || 

Sorte  de  tenailles.  || 

Grosses  pattes  des  écre¬ 
visses,  des  homards.  || 

Pli  qu’on  fait  k  une  étoffe, 
et  qui  se  termine  en  pointe.  ||  Action  de  pincer, 
pince,  ée,  adj.  Qui  a  un  air  d’atféleric  •  air 
pincé ,  manières  pincées. 
pinceau,  nm.  Brosse  faite  d'une  touffe  de 
poils,  avec  laquelle  le  peintre  étend  les  cou¬ 
leurs  sur  la  toile,  le  papier,  le  bois,  la  muraille. 
Il  Fig.  Manière  de  peindre  :  pinceau  délicat. 
pincée,  nf.  Quantité  d’une  chose  que  l'on 
peut  prendre  entre  deux  doigts  :  pincée  de  sel. 
pinceliei*,  nm.  Petit  vase  k  mettre  des 
pinceaux. 

pince-maille,  nm.  Homme  très  avare.  Il 
Plur.  des  pince-maille  ou  des  pince-mailles. 
pincement,  nm.  Action  de  pincer.  ||  Opéra¬ 
tion  qui  consiste  k  pincer  avec  les  ongles  les 
pousses  des  plantes  qui  ont  trop  de  sève  et  k 
favoriser  ainsi  la  fructification  on  la  floraison, 
pince-monseigneuz*.  «/'.  Outil  pour  for¬ 
cer  les  portes. 

pince-nez,  nm.  Lunettes  sans  branches  qui 
tiennent  sur  le  nez  en  U*  pinçant  k  l’aide  d’fin 
ressort.  ||  Plur.  des  pince-net. 
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pincer,  vtr.  Serrer  la  peau  entre  les  doigts.  Il 
Serrer  avec  une  pince.  Il  Opérer  un  pince¬ 
ment  (Moitié.).  Il  Produire  une  impression  vive  : 
le  froid  pince.  Il  Pincer  de  la  harpe,  en  jouer,- 
en  pinçant  les  cordes  II  Fig.  Surprendre, saisir: 
pincer  un  voleur,  n  Gr.  C.  Agacer. 
pince-sans-rire,  nm.  Homme  malin  et 
sournois,  qui  blesse  froidement  par  des  paroles. 

Il  Plur.  des  pince-sans-rire. 
pincette.  nf.  et  pincettes,  Instru¬ 
ment  composé  de  deux  branches  égales  pour 
prendre  du  bois,  du  charbon, 
pincliinat,  nm.  Sorte  de  gros  drap, 
pinçon,  nm.  Marque  sur  la  peau  d’une  per¬ 
sonne  qui  a  été  pincée, 
pinçnre,  nf  Action  de  pincer. 

Pintiare,  poète  lyrique  grec  (520-440  av. 
J.-C.),  auteur  des  Py  'thicrues,  des  Olympiques, 
des  Isthmiques  et  des  Néméennes. 
pindariqne,  adj.  S  g.  A  l’imitation  de 
Pindare  :  ode  pindarique. 
pindariscr,  vintr .  Ecrire,  parler  avec 
affectation,  (vx). 

pindariseur, nm.  Celui  qui  pindarise. 
(Pincle,  nm.  Montagne  de  Grèce  (Thessalie), 
consacrée  a  Apollon  et  aux  Muscs, 
pinéale,  adjf.  Se  dit  d’une  petite  glande 
qui  se  trouve  à  peu  près  au  milieu  du  cer¬ 
veau  (Anat.). 

pineau,  nm.  Raisin  noir  très  estimé  et  dont 
on  fait  le  meilleur  vin  de  Bourgogne, 
pinède  ou  pinière,  nf.  Lieu  planté  de  pins. 
Pinel  (Phiuppe).  médecin  français  (1745-1826), 
a  surtout  étudié  les  maladies  mentales  et 
adouci  le  traitement  des  aliénés. 

Piney,  chl.e.  (Troves), 

Aube.  1  350  hab. 
pingouin  ou  pin¬ 
guin,  nm.  Oiseau  de 
mer  dont  les  ailes  sont 
trop  courtes  pour  lui 
permettre  de  voler  <fig.). 
pingre,  nm..  Homme 
très  avare  (Fam.). 
pingi'erie.  nf.  Ava¬ 
rice  sordide  (Fam.). 
pinnule,  nf.  Pièce  de 
cuivre  rectangulaire  éle¬ 
vée  perpendiculaire¬ 
ment  aux  2  extrémités 
d’une  alidade,  et  percée 
d’un  petit  trou  pour 
laisser  passer  les  rayons 
visuels  ou  les  rayons  lumineux  {fig.  V.  Gra- 
p  ho. mètre). 

Pinols,  clil.  c.  (Brioude),  Haute-Loire,  800  b. 
pinque,  nf.  Petit  navire  a  fond  plat. 

Pins  (Ile  des),  île  de  l’océan  Pacifique,  dépen¬ 
dance  de  la  Nouvelle-Calédonie  (Océanie*), 
800  b.  (à  la  France,  qui  y  a  établi  un  péniten¬ 
cier). 

pinsapo,  nm.  Espèce  de  sapin,  arbre  d’orne¬ 
ment. 

Pinslt,  v.  de  Russie,  28  000  hab. 
pinson,  nm.  Petit  oiseau  de  nos  bois,  d’une 
grande  vivacité, 
pintade,  nf. 

Genre  d’oi¬ 
seaux  gallina¬ 
cés  un  peu  plus 
glus  que  la  pou¬ 
le,  originaires 
de  l’Afrique, 
dont  la  tête  est 
munie  d’une  sor¬ 
te  de  casque  de 
corne  et  dont  le 
plumage  gris 
est  semé  de  ta¬ 
ches  blanches 
(ha.). 

pinte,  nf.  Ane.  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides  :  sa  capacité  variait  suivant  les  lieux, 
(celle  de  Paris  valait  93  centilitres).  ||  Ce  que 
contient  une  pinte  -.une  pinte  de  bière. 
p  in  ter,  vintr.  Boire  avec  excès  (Pop.). 


pinxit,  pingebat  (mots  lat.signif.r7  pei¬ 
gnit,  il  peignait),  se  joint  à  la  signature  d’un 
peintre  sur  un  tableau  :  Rembranclt  pinxit. 
pioche,  nf.  Outil  de  fer  pour  creuser  la  terre, 
pour  disjoindre  les  pierres,  etc. 
piochage  ou  pioelienient,  nm.  Travail  à 
la  pioche.  ||  Action  de  piocher, 
piocher,  vtr.  Travailler  avec  la  pioebe.  Il  Fig. 
Travailler  avec  ardeur  (Fam.). 
piochenr,  nm.  Homme  qui  travaille  avec  la 
pioebe.  ||  Celui  qui  travaille  avec  ardeur  (Fam.). 
piolet,  nm.  Bàtou  terminé  par  une  sorte  de  pe¬ 
tite  pioche  pour  les  excursions  sur  les  glaciers. 
Pioinbino,  v.  d’Italie  (Toscane),  capitale 
d’une  anc.  principauté. 

pion,  nm.  Pièce  d’un  jeu  de  dames,  d’un  jeu 
d  échecs.  ||  Damer  le  pion  à  qqu,  l’emporter 
sur  lui. 

pionner,  vintr.  Jouer  aux  dames  suus 
combiner  les  coups,  en  cherchant  ii  prendre 
beaucoup  de  pions. 

pionnier,  nm.  Travailleur  qui,  dans  une 
armée,  aplanit  les  chemins,  ouvre  les  tran¬ 
chées,  etc.  Il  Fig  Travailleur  assidu. 
IMonsat,  clil.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme,  2000 h. 
piot,  nm.  Vin  (Pop.),  humer  le  piot. 

pipe,  nf.  Grande  futaille  :  fripe  de  vin.  Il 
Ustensile  de  fumeur,  composé  d’un  petit  lour- 
neau  où  brûle  du  tabac  et  d'un  tuyau  plus  ou 
moins  long  qui  permet  d'aspirer  la  fumée. 

Il  Quantité  do  tabac  que  contient  une  pipe. 

pipeau,  nm.  Flûte  champêtre.  Il  Chalumeau 
pour  contrefaire  fe  cri  des  oiseaux.  ||  Nmpl. 
Petites  branches  enduites  de  glu  pour  prendre 
des  oiseaux.  Il  Fig.  Ruses,  artifices, 
pipée,  nf  Chasse  aux  oiseaux  a  l’aide  du 
pipeau. 

piper,  vtr.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée.  H 
Fig.  Trou. ,.er.  ||  Piper  les  dés.  leur  faire  une 
marque  pour  trichei  au  jeu. 
piperie,  nf.  Tromperie  au  jeu. 
pipette,  nf.  Tube  de  verre  renflé  au  milieu 
servant  à  puiser  une  petite  quantité  de  liquide 
(Phys.). 

pipeiir,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  triche,  qui 
trompe  au  jeu  (vx.).  ||  Qui  chasse  avec  des  pi¬ 
peaux. 

ÏMpriac ,  clil.  c.  (Redon),  Ille-et-Vilaine, 
3  900  hab. 

piquage,  nm.  Action  de  piquer, 
piquant,  ante,  adj.  Qui  pique.  ||  Qui  im¬ 
pressionne  fortement  :  odeur  piquante.  ||  Fig. 
Qui  offense  :  raillerie  piquante.  ||  Dont  la  vue 
fait  plaisir  :  personne  piquante.  Il  Fin,  spiri¬ 
tuel  :  trait  piquant.  Il  Nm.  Ce  qui  pique  (dans 
tous  les  sens  du  mot). 

pique,  nf.  Arme  composée  d’un  morceau  de 
bois  dont  le  bout  est  garni  d’un  fer  pointu,  il 
Ancienne  mesure  de  longueur  valant,  suivant 
les  époques,  de  2  à  6  mètres.  ||  Fig.  Être  à 
cent  piques  au-dessus  de  qqn,  lui  être  très  su¬ 
périeur.  ||  Brouillerie  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

pique,  nm.  Une  des  4  couleurs  du  jeu  de 
cartes  :  dame  pie  pique. 
piqué,  nm.  Etoffe  de  coton  composée  de  deux 
tissus  réunis  par  des  points  formant  ordinai¬ 
rement  des  losanges, 
pique-assiette,  nm.  Parasite, 
pique-boeuf,  nm.  Long  bâton  pour  aiguillon 
ncr  les  bœufs. 

pique-feu,  nm.  Ustensile  pour  attiser  le  feu. 
pique-uique,  nm.  Repas  où  chacun  paye 
son  écot.  il  Plur.  des  pique-niques. 
piquer,  vtr.  Percer,  entamer  avec  une  pointe. 
Il  Fig.  Taquiner,  blesser  par  des  paroles  mé¬ 
chantes.  Il  Transpercer  avec  des  bandes  de 
lard  -.piquer  un  morceau  de  veau.  Il  Exécuter 
des  points  et  des  arrière-points  symétriques  sur 
une  étoffe  pour  l’orner  :  piquer  des  manches. 
H  Vintr.  Affecter  les  sens  d’une  manière  parti¬ 
culière  :  le  froid  pique.  Il  Piquer  la  curiosité,  la 
faire  naître.  Il  Se  piquer,  vpr.  Etre  piqué, 
fâche .  Il  Se  vanter,  être  fier  de:  se  piquer  de 
courage ■  Il  Piquer  un  cheval,  loi  donner  de 
l’éperon.  Il  Fig.  Stimuler  :  piquer  qqn  au  jeu- 
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piquet,  nm.  Peti t  pieu,  jalon  qu’on  lîelie  en 
terre.  Il  Planter  le  piquet,  camper.  Il  Lever  le 
piquet,  décamper.  Il  Séjour  au  pied  d’un  arbre 
ou  le  long  d’un  mur  qu’on  inflige  par  punition 
a  un  écolier.  Il  Petite  troupe  de  soldats  prête  a 
partir  au  1er  signal  -.piquet  d'incendie.  ||  Déta¬ 
chement  de  soldats  :  piquet  d' honneur .  ||  Sorte 
de  jeu  de  cartes. 

piquette,  nf.  Boisson  acidulée  qu’on  fait  en 
jetant  de  l’eau  sur  du  marc  de  raisin.  Il  Petit 
vin  aigrelet. 

piqueur,  nm.  Domestique  chargé  de  con¬ 
duire  les  chiens  de  chasse,  il  Domestique  à 
cheval.  ||  Employé  qui  surveille  des  travaux, 
piqueur,  euse.  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
pique  des  étoffes,  des  chaussures, 
piquier,  nm.  Soldat  armé  d’une  pique, 
piqûre,  nf.  Petite  blessure  faite  par  un  objet 
pointu  :  piqûre  d’épingle,  piqûre  d'abeille.  U 
Hang  de  points  et  d’arrière-points  disposés 
symétriquement  sur  une  pièce  d’étoffe.  Il  Petite 
tache  :  piqûre  d'humidité. 
pirate,  nm.  Brigand  de  mer.  Il  Corsaire  bar- 
baresque.  Il  Fig.  Voleur,  homme  qui  dépouille 
les  autres  dans"  les  affaires, 
pirater,  vintr.  Faire  le  métier  ec  pirate 
piraterie,  nf.  Métier  de  pirate.  Il  Brigan¬ 
dage  sur  mer. 

pire  (lat.  pejor )  adj.  2  g.  Plus  mauvais.  Il 
Nm.  Le  pire,  ce  qui  est  le  plus  mauvais.  Il 
Ctr.  Meilleur. 

Pirée  (Le),  un  des  3  ports  de  l’ancienne  Athè¬ 
nes,  à  8  lui.  de  la  ville,  le  seul  qui  existe  encore 
de  nos  jours,  72  000  hab.  (V.  carte  Grèce). 
piriforme  (lat.  pirus,  poire  ;  forme),  adj. 
2  g.  Qui  a  la  forme  d’une  poire. 

Pirithoüs,  fils  de  Jupiter  ou  d'Ixion,  et 
ami  de  Thésée  (Myth.). 

pirogue,  nf.  Bateau  léger,  souvent  fait  d'un 
seul  tronc  d’arbre  creusé,  en  usage  chez  les 
sauvages  (fig.). 
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Piron  (Alexis),  poète  dramatique  français 
(1689-1773),  auteur  de  la  Métromanie,  etc. 
pirouette,  nf.  Sorte  de  jouet  composé  d’un 
petit  morceau  de  bois  plat  et  rond  traversé 
par  un  pivot  sut  lequel  on  le  fait  tourner.  Il 
Tour,  demi-tour  qu’on  fait  en  pivotant  sur  la 
pointe  d’un  seul  pied. 

pirouetter,  vintr •  Faire  une  ou  plusieurs 
pirouettes. 

pis  [pi},  nm.  Mamelle  de  vache,  de  chèvre,  de 
brebis,  etc. 

pis  [pi]  (lat.  pejus),  adv.  Plus  mal.  ||  De  mal 
en  pis,  toc.  ado.  De  plus  mal  en  plus  mal.  Il 
Au  pis  aller,  loc.  adv.  En  supposant  la  chose 
aussi  mauvaise  que  possible.  ||  Nm.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  mauvais,  de  plus  fâcheux, 
pis  aller,  nm.  Ce  qu’on  accepte  faute  de 
mieux. 

Pisan  (Christine  de).  V.  Christine. 
pisciculture  (lat.  piscis,  poisson;  cultura, 
culture),  nf.  Art  de  multiplier  les  poissons  dans 
une  rivière,  dans  un  étang, 
piscine,  nf.  Vivier,  réservoir,  chez  les  an¬ 
ciens.  H  Fonts  baptismaux.  ||  Endroit  d’une 
sacristie  où  l’on  jette  l’eau  qui  a  lavé  les  vases 
sacrés.  ||  Bassin  de  natation, 
piscivore,  adj.  2  g.  Qui  se  nourrit  de  pois¬ 
sons. 

Pise,  v.  de  l’ancienne  Grèce  .(Élide),  où  se 
célébraient  les  Jeux  Olympiques*. 

Pise,  v.  d’Italie*  (toscane),  sur  l’Arno, 
65000  hab.  Tour  penchée  construite  au  12e  siè¬ 
cle  ,  Université  importante, 
pisé,  nm.  Terre  qu’on  rend  dure  et  compacte 
pour  en  faire  des  constructions. 


Pisistrate,  tyran  d’Athènes  ;  père  d’Hippias 
et  d’Hipparque  (6e  s.  av.  J.-C.). 

Pison,  magistrat  romain;  gouverneur  de 
Syrie  sous  Tibère,  il  fut  accusé  d’avoir  empoi¬ 
sonné  Gcrmanicus. 

pissenlit,  nm.  Sorte  de  chicorée  qu’on 
mange  en  salade. 

Pissos,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Landes, 
1  700  hab. 

pistache,  nf.  Fruit  du  pistachier,  amande 
verte  d’une  saveur  agréable,  dont  on  fait  des 
dragées.  ||  Pistache  de  terre,  nom  vulgaire  de 
l’arachide. 

pistachier,  nm.  Arbre  qui  produit  les  pis¬ 
taches. 

piste,  nf.  Trace  laissée  sur  le  sol  par  l'homme 
ou  les  animaux.  Il  Être  à  la  piste  de,  recher¬ 
cher. 

pistil,  nm.  Organe  qui  occupe  généralement 
le  centre  des  fleurs,  et  qui  donnera  le  fruit  :  le 
pistil  se  compose  de  l’ovaire,  du  style  et  du 
stigmate  (fig.  V.  Fleur). 

Pistoie,  v.  d’Italie  (Toscane),  63  000  hab.  Evê¬ 
ché.  Ane.  république  indépendante  ^soumise 
par  Florence. 

pistoie,  nf.  Ane.  monnaie  de  France  valant 
environ  11  fr.  il  Monnaie  de  différents  pays,  a 
valeur  variable  :  la  pistoie  mexicaine  vaut 
20  fr.  34.  Il  Chambre  de  prison  où  les  prison¬ 
niers  sont  logés  et  nourris  à  leurs  frais. 

pistolet,,  nm.  Aime  a  feu  de  petite  dimen¬ 
sion  qui  se  tire  d’une  seule  main. 

piston,  nm.  Pièce  mobile  qui  se  meut  dans 
un  cylindre,  dans  un  corps  de  pompe.  Il  Cornet 
à  piston,  instrument  de  musique  à  veut  il  Fu¬ 
sil  à  piston,  fusil  dont  le  chien  frappait  sur  un 
grain  de  poudre  fulminante  qui  enflammait  la 


charge. 

pitance,  nf.  Portion  de  pain,  de  vin,  de 
viande,  etc.,  qu’on  donne  a  chaque  repas  dans 
une  communauté. Il  Nourriture, 
pitchpin,  Min.  Pin  d’Amérique  dont  on  fait 
des  meubles. 

piteusement,  adv.  D’une  manière  pileuse, 
piteux,  euse,  adj.  Digne  de  pitié. 
Pithiviers,  chl.  a.  (Loiret),  6  200  hab. 
Pithou  (Pierre),  magistrat  français,  un  des 
auteurs  de  la  Satire  Ménippée*  (1539-1596). 
pitié,  nf.  Sentiment  que  cause  la  vue  des 
soulfrances,  des  maux  qu’on  voudrait  soulager  : 
ayez  pitié  des  malheureux.  Il  Commisération 
dédaigneuse  :  cela  fait  qntié.  Il  Syn.  Commisé¬ 
ration,  miséricorde. 

piton,  nm.  Clou  à  vis,  avec  une  tête  en  forme 
d’anneau  (fig.).  Il  Sommet  d’une  liante  mon¬ 
tagne  :  le  Piton  des  Neiges  à  la  Réunion. 
pitoyable,  adj.  2  g.  Qui  excite  la  pitié  : 
santé  pitoyable.  Il  Très  mauvais  :  dîner  pi¬ 
toyable.  Il  Porté  a  la  pitié,  qui  exprime  la 
pitié  :  regard  pitoyable.  Il  Syn.  Déplorable, 
lamentable,  compatissant, 
pitoyablement,  adv.  D’une 
pitoyable. 

pitre ,  nm.  Farceur  de  foire , 
pitrerie,  nf  Action  do'  pitre. 

Pitt  (Lord  Chatham.  William),  célè¬ 
bre  homme  d’Etat  anglais,  adversaire 
acharné  de  la  France,  fît  de  l’Angle¬ 
terre  une  grande  puissance  commer¬ 
ciale  (1708-1778).  ||  Son  fils  William 
(1759-1806)  ne  cessa  pas  durant  la  Dé¬ 
volution  ae  susciter  des  embarras  à 
la  France. 

Pittacus,  tyran  de  Mitylène,  un 
des  7  sages  de  la  Grèce  (652-569  av.  piton. 


maniéré 


paillasse. 


,I.-C.). 


Pitti,  célèbre  palais  de  Florence,  galerie  de 
tableaux. 

pittoresque  (ital.  pittore,  peintre),  adj.  2  g. 
Qui  produit  en  peinture  un  heureux  etfet  :  site 
pittoresque.  Il  Qui  produit  un  etfet  agréable, 
piquant  :  donner  à  un  récit  un  tour  pittoresque. 

pittoresquement  adv.  Dune  manière 
pittoresque. 

Pittsbttl’iç,  v.  de  Pensylvanie  (Etats-Unis), 


634000  hab. 
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pituitaire,  adj.  9  g.  Qui  a  rapport  'a  la 
pituite.  ||  Membrane  pituitaire  :  muqueuse 
tapissant  la  cavité  du  nez. 

pituite,  nf.  Humeur  que  sécrètent  certains 
organes  (bronches,  fosses  nasales).  ||  Mucosités 
rejetées  par  l’estomac  (Méd.). 
pituiteux,  ense,  adj.  Qui  abonde  en  pi¬ 
tuite.  ||  Sujet  a  la  pituite, 
pivert,  nm.  Oiseau  du  genre  pie,  à  plumage 
jaune  et  vert. 

pivoine,  nf.  Plante  de  jardin,  de  la  famille 
des  renonculacées,  à  belles  fleurs  rouges  ou 
blanches. 

pivoine,  nm.  Autre  nom  du  bouvreuil, 
pivot,  ym.  Morceau  de  bois  ou  de  métal 
arrondi  sur  lequel  tourne  un  objet.  ||  Racine 
qui  s’enfonce  verticalement  en  terre,  comme  la 
racine  de  la  carotte.  ||  Fig.  Soutien, 
pivotant,  ante,  adj.  Se  dit  d'une  racine  qui 
s’enfonce  verticalement  en  terre  (Botan.',. 
pivoter,  vintr.  Tourner  sur  un  pivot.  ||  S’en¬ 
foncer  verticalement  en  terre  :  la  racine  du 
chêne  pivote. 

Pizacre,  aventurier  espagnol  qui  s’empara 
du  Pérou  en  1533  ;  mort  assassiné  en  toit, 
pizzicato,  mot  ital.  signifiant  en  pinçant 
avec  les  doigts  au  lieu  de  se  servir  de  l'archet 
(Mus.). 

Plabennec ,  clil.  c.  (Brest),  Finistère, 
3  600  liai). 

placage,  nm.  Ouvrage  de  menuiserie  consti¬ 
tué  par  des  feuilles  de  bois  très  minces,  et 
appliquées  avec  de  la  colle  sur  du  bois  de  valeur 
moindre  :  placage  d'acajou. 
placard,  nm.  Armoire  pratiquée  dans  un 
mur,  dans  un  enfoncement.  ||  Écrit  ou  imprimé 
qu’on  affiche  dans  un  lieu  public.  ||  Écrit  inju¬ 
rieux  ou  séditieux  affiché  sur  les  murs.  || 
Épreuve  d’imprimerie  portant  la  composition  du 
texte  en  colonnes,  avant  la  mise  en  pages, 
placarder,  vtr.  Afficher  sur  un  mur.  ||  Svn. 
Afficher.  Il  Imprimer  en  placards, 
place,  nf.  Lieu,  espace  qu’occupe  une  personne 
ou  une  chose.  Il  Charge,  emploi  :  solliciter  une 
place  dans  une  administration.  Il  Rang  d'un 
écolier  dans  une  classe  :  obtenir  La  première 
place,  il  Lieu  public  découvert  :  place  de  la 
Concorde.  ||  Ville  fortifiée  :  place  de  Mets,  de 
Verdun.  Il  Lieu  où  s’assemblent  des  banquiers, 
des  négociants.  ||  Endroit  où  stationnent  tics 
voitures  de  louage.  Il  Faire  la  place,  visiter  la 
clientèle  pour  oil'rir  des  marchandises.  Il  Place 
d’armes,  lieu  découvert  sur  lequel  on  fait  ma¬ 
nœuvrer  des  troupes.  ||  Place  farte,  ville  entou¬ 
rée  de  murs  et  de  fossés  ou  protégée  par  des 
forts  détachés,  et  qui  peut  contenir  une  gar¬ 
nison  et  résister  aux  attaques  de  l’ennemi. 
Kncycl.  Les  principales  places  fortes  qui  dé¬ 
fendent  la  France  contre  une  invasion  sont  :  au 
N. -K.,  Dunkerque,  Lille,  Maubeuge,  Verdun, 
Toul,  Épinal  ;  a  1  E.  et  au  S.-E.,  Belfort,  Besan¬ 
con,  Lyon,  Grenoble,  Briançon  ;  au  b. -O., 
Bayonne  et  Perpignan.  Les  places  fortes  de  La 
Fère,  Laon,  Reims  et  Dijon  forment  une  se¬ 
conde  ligne  de  défense  avant  d’arriver  au 
grand  camp  retranché  de  Paris, 
pl  acement,  nm.  Action  de  placer  de  l’ar¬ 
gent,  des  denrées,  des  marchandises.  ||  Argent 
placé  :  placement  avantageux.  ||  Bureau  de 
placement,  bureau  qui  se  charge  de  procurer 
des  places  aux  ouvriers,  aux  employés*  aux 
domestiques. 

placenta,  nm.  Partie  intérieure  des  ovaires, 
à  laquelle  adhèrent  les  ovules  (Botan  ).  ||  Masse 
charnue  par  laquelle  se  nourrit  le  fœtus (Anat.). 
placer,  vtr.  Poser,  mettre  dans  un  endroit.  || 
Placer  des  marchandises,  trouver  à  les  vendre. 

Il  Procurer  une  place,  un  emploi  :  placer  un 
domestique.  ||  Prêter  à  intérêt  :  placez  vos 
économies.  ||  Se  placer,  vpr.  Trouver  une 
place.  ||  Gr.  C.  Agacer. 

placer  [pla-sèrj  (mot  espagm),  nm.  Emplace¬ 
ment  où  l’on  trouve  de  l’or, 
placet  (mot  lat.  signif.  il  plaît),  nm.  Demande 
écrite  pour  obtenir  une  faveur,  une  grâce,  il 
Plur.  des  placets. 


placeur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  place 
V.  Placier. 

placide, .  adj.  9  g.  Qui  a  beaucoup  de  calme. 
Il  Ctr.  Agité,  emporté. 

placidement,  adv.  D’une  manière  placide. 
(Piacidie,  impératrice  d’Orient  (388-450),  fille 
de  Théodose 

placidité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  pla¬ 
cide.  Il  Ctr.  Emportement, 
placier,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  indique  les 
places  dans  une  cérémonie.  ||  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  placer  des  domestiques,  des  ouvriers, 
de  vendre  des  marchandises, 
plafond,  nm.  Surface  garnie  de  plâtre  ou  de 
boiseries  a  la  partie  supérieure  d’une  chambre, 
plafonnage,  nm.  Action  de  plafonner,  n 
Travail  de  plafonneur. 

plafonner,  vtr.  Garnir  de  plâtre,  de  boise¬ 
ries  la  partie  supérieure  d  une  chambre, 
plafonneur,  ,on.  Celui  qui  fait  des  plafonds 
de  plâtre. 

plagal,  adj.  m.  Mode  plagal,  mode  ou  ton  du 
plain-chant  où  la  quinte  est  à  l’aigu  et  la  quarte 
au  grave  (Mus.). 

plage,  nf.  Rivage  plat  et  découvert, 
plagiaire,  adj.  9  g.  et  nm.  Qui  pille  les 
ouvrages  d’autrui. 

plagiat,  nm.  Action  de  piller  les  œuvres 
d’autrui. 

plaid,  nm.  Audience,  débat  en  justice  (vx.). 
plaid,  nm.  Manteau  de  montagnard  écossais, 
plaidant,  ait  te,  adj.  Qui  plaide,  qui  fait 
profession  de  plaider  :  avocat  plaidant. 
plaider,  vintr.  Soutenir  un  procès,  n  Dé¬ 
fendre  un  accusé,  soutenir  en  justice  la  cause 
de  qqn.  ||  Fig.  Prendre  la  défense  de. 
plaideur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  plaide, 
qui  aime  à  plaider. 

plaidoirie,  nf.  Discours  d’un  avocat  qui 
plaide  pour  son  client. 

plaidoyabie ,  adj.  m.  Jour  plaidoyable, 

jour  où  il  est  permis  de  plaider  (vx.). 
plaidoyer,  nm.  Discours  prononcé  devant  un 
tribunal  pour  défendre  qqn. 
plaie,  nf.  Solution  de  continuité,  déchirure 
dans  les  chairs  :  plaie  d'arme  à  feu.  ||  Fig. 
Alflietion,  malheur,  calamité,  ||  Les  plaies 
d’Égypte,  les  dix  fléaux  qui  désolèrent  ce  pays 
au  temps  de  Moïse.  ||  V.  Rrulure. 
plaignant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  porte 
plainte  en  justice  :  partie  plaignante. 
plain,  aine  (lat.  planus ,  égal),  adj.  Uni, 
plat  (vx.).  ||  De  plain  pied,  loc.  adv.  Sans  avoir 
à  monter  ou  à  descendre  ;  au  même  niveau, 
plain-cliant,  nm.  t  liant  d'église  sans  modu¬ 
lations  et  de  tonalité  uniforme.  Il  Pas  de  pluriel. 
plaindre  (lat.  plangere ),  vtr.  Témoigner  de 
la  compassion  :  plaignons  les  malheureux.  || 
Faire  avec  répugnance,  à.  regret  :  plaindre  la 
dépense.  ||  Se  plaindre,  vpr.  Exprimer  sa  dou¬ 
leur,  son  mécontentement.  Il  Gr.  C.  Craindre 
plaine  (lat.  planus ,  uni),  nf.  Étendue  de  pays 
plat  :  la  plaine  de  Beauce.  Il  Ctr.  Montagne.' 
plainte,  nf.  Action  de  se  plaindre.  ||  Déclara¬ 
tion  faite  en  justice  d’un  fait  qui  porte  préju¬ 
dice  :  déposer  une  plainte. 
plaintif,  ive,  adj.  Qui  a  l’accent  de  la 
plainte  :  cri  plaintif.  Il  Qui  a  l’habitude  de  se 
plaindre  :  homme  plaintif.  ||  Ctr.  Patient, 
plaintivement,  adv.  D’une  manière  plain¬ 
tive- 

plaire  (lat.  placere),  vintr.  Être  agréable  :  on 
ne  peut  plaire  à  tout  le  monde.  Il  Impers.  Vou¬ 
loir,  être  disposé  â  :  vous  plaît-il  de  venir? 

Il  Se  plaire  à,  aimer  â,  faire  volontiers.  |.| 
Plaît-il  ?  formule  pour  demander  de  répéter 
une  chose,  une  question.  ||  Gr.  Je  plais,  n.  plai¬ 
sons.  .le  plaisais,  ,1e  plus,  .l’ai  plu.  Je  plairai. 
Je  plairais  Plais.  Que  je  plaise.  Que  je  plusse. 
Plaisant.  Plu. 

plaisamment,  adv.  D’une  manière  plai¬ 
sante. 

plaisance,  nf.  Plaisir  (vx.).  ||  Maison  de 
plaisance,  maison  destinée  à  l'agrément,  qui 
n'est  d’aucun  revenu. 

Plaisance,  v.  d'Italie  *,  sur  le  Pô,  39000  hab. 
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Pla_i  sauce,  olil  e.  (Mirande),  Gers,  1100  hab.  j 
plaisant,  ante  dut.  //«cens,  qui  plaît), 
adj.  Qui  plaît.  ||  Ridicule  :  voilà  de  plaisantes 
gens,  il  N  tn.  Celui  qui  cherche  à  faire  rire  : 
mauvais  plaisant.  Il  Ce  qui  fait  rire  :  voilà  le 
plaisant  de  l' a/ faire. 

plaisanter,  vintr.  Faire  le  plaisant  ;  dire  ou 
faire  qq.  chose  pour  amuser-  il  Vtr  Tourner 
en  plaisanterie,  en  raillerie, 
plaisanterie,  nf.  Ce  qui  est  dit  ou  fait  pour 
amuser,  il  Moquerie  insultante, 
plaisir,  nm.  Sentiment,  sensation  agréable  : 
c’est  un  plaisir  de  faire  du  bien.  Il  Distraction, 
amusement.il  Désir,  volonté  :  les  rois  disaient: 

«  Tel  est  notre  plaisir.  »  Il  Sorte  (l’oublie,  pâ¬ 
tisserie  légère  roulée.  ||  Menus  plaisirs.  V.  Menu. 

Il  Syn.  Agrément,  joie.  Il  Cru.  Peine,  douleur, 
plantée,  nf.  Chaux  dont  les  tanneurs  se 
servent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs, 
plamer,  vtr.  Dégraisser  du  cuir  à  l’aide  de  la 
chaux. 

plan  (lat.  planas ,  uni),  nm.  Surface  plane  : 
plan  incliné.  Il  Dessin,  tracé  d'une  ville,  d’une 
maison,  d’un  logement  (fig.),  d’un  édifice,  d’une 
machine,  etc.  :  lever  le  plan  d’une  forteresse. 


PLAN  D’UN  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Il  Éloignement  plus  ou  moins  grand  des  objets 
(dans  un  dessin)  :  )>remier  plan ,  arrière-plan. 

Il  Fig.  Projet,  dessein, 
pl  an,  ane  (lat .planas,  uni),  adj.  Se  dit  d’une 
surface  sur  laquelle  une  ligne  droite  s'applique 
exactement  dans  tous  les  sens  :  surface  plane , 
miroir  plan. 

planche,  nf.  Morceau  de  bois  ayant  peu 
d’épaisseur  et  plus  long  que  large.  Il  Surface 
plane  de  bois  ou  de  métal  sur  laquelle  on  a 
gravé  une  figure,  un  dessin.  ||  Estampe  tirée  au 
moyen  d'une  planche  gravée  :  ouvrage  orné 
de  planches.  Il  Carré  cultivé  dans  un  jardin  : 
planche  de  carottes.  Il  Bloc  d’ardoise  non  fendu. 
Il  Faire  la  planche,  nager  sur  le  dos  sans  mou¬ 
vement  apparent.  ||  Monter  sur  les  planches, 
se  faire  acteur.  ||  Dernière  planche  de  salut, 
suprême  ressource. 

plancliéier,  vtr.  Garnir  d’un  plancher  le  sol 
d’une  chambre.  Il  Syn.  Parqueter; 
planclier,  «wt.  Assemblage  de  planches 
posées  sur  des  solives  et  recouvrant  le  sol 
d’une  chambre,  d’un  appartement,  d’un  navire. 
Il  Charpente  qui  sépare  les  uns  (les  autres  les 
étages  d’une  maison  ;  plancher  en  fer. 
Plancl»es-en-Montagne  (Les),  dit.  e. 
(Poligny),  Jura,  250  hab. 

planchette,  nf.  Petite  planche.  ||  Instrument 
de  mathématiques  pour  lever  les  plans. 
Plancoët,  ch l.  e.  (Dinan),  Côtes-du-Nord, 
2  200  hab. 

plançon  ou  plantai’d,  nm.  Branche  que 
l’on  plante  en  lerre  en  forme  de  bouture  pour 
la  faire  pousser. 

plane, nf  Outil  tranchant  à  deux  poignées,  à 
l’usage  des  tonneliers,  charrons,  etc.  ( fig .). 
plané,  adj.  Vol  plané,  vol  d’un  aéroplane  qui 
descend  après  que  son  moteur  est  arrêté, 
planée,  vintr  Voler  en  se  soutenant  en  l’air 
de  manière  à  paraître  immobile  ;  Téperoier 
plane  en  cherchant  sa  proie.  Il  Regarder  de 
haut  :  le  regard  plane  sur  la  campagne.  Il  Fig. 
Considérer  par  la  pensée  dans  son  ensemble 


PLAQ 

planer,  vtr.  Unir,  égaliser,  polir  avec  la 
plane  ou  avec  le  marteau  :  planer  de  l’or. 
planétaire,  adj. 

3  g.  Qui  concerne  les 
planètes.  ||  Système 
planétaire,  l’ensem¬ 
ble  des  planètes  qui  plane. 

tournent  autour  du 

soleil.  ||  Nm.  \ppnreii  pour  démontrer  le  mou¬ 
vement  des  planètes  (Astr.). 
planète  (gr.  planètes,  errant),  nf.  Astre  qui 
tourne  autour  du  soleil  dont  il  reçoit  et  réflé¬ 
chit  la  lumière. 

Encycl.  Notre  Terre  est  une  des  huit  principales 
planètes,  et  une  des  moins  grosses  ;  les  huit  pla¬ 
nètes,  rangées  par  ordre  d’éloignement  du  so¬ 
leil  sont  :  Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars.  Ju¬ 
piter,  Saturne,  Urauus,  Neptune.  Entre  Mars 
et  Jupiter  il  y  a  en  outre  plus  de  5U0  petites 
planètes  qui  semblent  être  les  morceaux  d’une 
grosse  planète.  On  les  appelle  planètes  téles¬ 
copiques,  parce  quelles  ne  sont  visibles  qu’à 
l’aide  de  puissantes  lunettes, 
planimétrie  (lat.  planus,  plan  :  gr.  métvon, 
mesure),  nf.  Art  de  mesurer  les  surfaces  planes 
(Géom.). 

planisphère  (lat.  planus,  plan  ;  sphère), 
nm.  Carte  dans  laquelle  on  représente  sur  une 
surface  plane  les  deux  hémisphères  ou  moitiés 
du  globe  terrestre  ou  du  globe  céleste  (Géog.) 
plant,  nm.  Jeune  tige  nouvellement  plantée 
ou  propre  à  être  plantée.  ||  Ensemble  de  jeunes 
tiges  plantées  ;  plant  d’artichauts. 
l>lantage,  nm.  Action  de  planter.  ||  Plants 
de  tabac,  de  canne  à  sucre  (dans  les  colonies). 
Plantagenet-s,  nmpl.  Dynastie  de  rois  d’An¬ 
gleterre  de  Henri  11  à  Richard  III  (1154-1485). 
plantain,  nm.  Genre  de  plantes,  très  com¬ 
mune  dans  les  prairies;  les  oiseaux  sont  friands 
de  scs  graines, 
plantard.  V.  Plançon. 
plantation,  nf.  Action  de  planter.  ||  Arbres 
plantés  dans  un  même  terrain.  ||  Établissement 
agricole  dans  les  colonies  :  plantation  de 
tabac,  de  cannes  à  sucre. 
plante,  nf.  Végétal  quelconque,  il  Jardin  des 
plantes,  jardin  botanique,  spécialement  celui 
qui  est  annexe  au  Muséum  d’Histoire  natu¬ 
relle  de  Paris.  ||  Plante  du  pied,  le  dessous 
du  [lied  entre  le  talon  et  les  doigts, 
plantei',  vtr.  Mettre  un  végétal  en  terre  pour 
qu’il  y  pousse  ;  planter  des  rosiers.  Il  Mettre 
(les  graines  en  terre  l’une  après  l’autre,  avec 
la  main,  au  lieu  de  les  jeter  à  la  volée,  de  les 
semer  ;  planter  des  glands.  ||  Ficher  en  terre  : 
planter  un  pieu,  il  Planter  sa  tente,  s’établir.  || 
Planter  là  qqn,  l’abandonner, 
planteur,  nm.  Celui  qui  plante.  Il  Proprié¬ 
taire  d’une  plantation  (aux  colonies), 
plantigrade  (lat.  planta,  plante  du  pied  ; 
gradi .  marcher),  adj.  3  g.  Qui  marche  sur  la 
plante  des  pieds.  Il  Nmpl.  Division  des  mam¬ 
mifères  carnivores,  ainsi  nommés  parce  que, 
dans  la  marche,  leurs  talons  s’appuyent  sut  le 
sol  :  le  blaireau,  l’ours  sont  des  plantigrades 
(Zool.).  ||  Cork.  Digitigrade. 

Plantin  (Cmr.stophe),  imprimeur  français 
établi  à  Anvers  (1514-1589). 
plantoir,  nm.  Outil  pour  planter, 
planton,  nm.  Soldat  de  service  auprès  d’un 
officier  supérieur  ou  dans  un  poste  pour  porter 
les  ordres. 

plantureusement,  adv.  D’une  façon 
plantureuse. 

plantureux,  euse,  adj.  Très  copieux, 
abondant. 

Planude,  moine  grec  du  14e  siècle,  éditeur 
des  fables  d’Ésope. 

planure,  nf.  Copeau  que  l’on  enlève  avec 
la  plane. 

plaque,  nf.  Feuille  de  métal,  de  verre,  etc., 
peu  épaisse  ;  plaque  de  zinc,  plaque  photo , 
graphique.  Il  Insigne,  décoration  qui  se  porte 
sur  l’habit. 

plaqué,  nm.  Mêlai  recouvert  d’une  feuille 
!  mince  d’un  métal  précieux.  ||  Syn  Doublé. 
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plaquer,  vtr.  Appliquer  une  chose  plate  sur 
une  autre  :  plaquer  de  l'acajou  sur  du  sapin. 
plaquette,  nf.  Petite  plaque.  11  Livre  de  peu 
d’épaisseur,  il  Ancienne  monnaie  de  billon. 
plaqueur,  nm.  Ouvrier  qui  fait  du  plaque 
ou  du  placage. 

plasticité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  plas¬ 
tique,  de  ce  qui  peut  recevoir  différentes 
formes  par  le  modelage. 

plastique  (gr .  plassô,  je  façonne),  adj.  2  g. 
Qui  a  rapport  a  l  imitation  des  formes  :  la 
sculpture  est  le  premier  des  arts  plastiques. 

||  Nf-  Art  de  modeler  des  figures, 
plastron,  nm.  Pièce  de  devant  dune  cui¬ 
rasse.  Il  Pièce  de  cuir  rembourrée  dont  on  sc 
couvre  la  poitrine  à  l’escrime.  Il  Le  devant 
d’une  chemise.  Il  Fig.  Servir  de  plastron,  être 
en  butte  aux  railleries, 
plastronner,  vtr.  Garnir  d’un  plastron, 
plat,  ate,  adj.  Dont  la  superficie  est  unie; 
sans  aspérité  :  pays  plat.  Il  lig.  Sans  distinc¬ 
tion,  sans  élévation  ;  poésie  plate.  Il  Sans 
fierté  ;  méprisable  :  plat  courtisan.  Il  Sans 
goût  :  vin  plat.  ||  Calme  plat,  absence  totale 
de  vent  sur  la  mer  (Mar.).  Il  lig.  Stagnation  des 
affaires.  Il  Teinte  plate,  de  couleur  uniforme.  || 
Ctr.  Dégradé.  Il  Vaisselle  plate,  par  opposition 
h  vaisselle  montée ,  vaisselle  d’or,  d’argent, 
plat,  nm.  Pièce  de  vaisselle.  Il  Ce  que  contient 
un  plat:  gros  plat  de  viande.  Il  Partie  plate  : 
le  plat  du  sabre. 

Plata  (La),  cap.  de  la  prov.  de  Buenos-Ayres 
(République  Argentine),  95  000  hab. 

Plata  (Rio  de  La),  fleuve  de  l'Amérique* 
du  Sud,  entre  l’Uruguay  et  la  République 
Argentine,  formé  par  la  réunion  du  Parana  et 
de  l’Uruguay.  Ce  fleuve  forme  un  véritable  bras 
de  mer  long  de  300  kil. 

Plata  (États-Unis  de  La)  ou  République 
Argentine.  V.  Argentine. 
platane,  nm.  Grand  arbre  de  nos  contrées, 
à  feuilles  larges  et  découpées, 
plat-bord, nm.  Bordage  d’un  navire.  Il  Plur. 

des  plats-bords  (Mar.).  . 

plateau,  nm.  Objet  plat  :  plateau  de  bois.  Il 
Bassin  d’une  balance,  il  Sorte  de  large  plat  en 
bois  ou  en  métal  sur  lequel  on  sert  des  rafraî¬ 
chissements.  Il  Vaste  étendue  de  terrain  plat  qui 
s’élève  notablement  au-dessus  de  la  mer. 
plate-bande,  nf.  Bande  de  terre  qui  borde 
les  côtés  d’un  parterre.  Il  Moulure  plate  (Arclut.). 
Il  Plur.  des  plates-bandes. 
platée,  nf.  Ce  que  contient  un  plat  :  platee 
de  choux.  Il  Massif  de  tondation  qui  comprend 
toute  l’étendue  d’un  bâtiment  (Archit.). 
Platée  ou  Platées,  une.  v.  de  Grèce  (Beo- 
tie)  ;  victoire  des  Grecs  sur  les  Perses  en  4/  J 
av.  J.-C.  Il  liab.  Platéen.  .  , 

plate-forme,  nf.  Toit  d’une  maison  qui  n  a 
pas  de  comble.  Il  Ouvrage  en  terre  sur  lequel 
on  dispose  les  canons  en  batterie.  Il  Lspcce  de 
wagon  plat  pour  les  marchandises.  Il  Plur.  des 
plates-formes.  .  . 

plate-longe,  nf.  Longue  bande  de  cuir  a 
l’aide  de  laquelle  on  contient  des  chevaux.  Il 
Plur.  des  plates-longes. 
platement,,  adv.  D’une  manière  plate,  avec 
platitude. 

platine,  nm.  Métal  précieux,  d’un  gris  blanc. 
Encycl.  Le  platine  est,  après  l’or,  le  plus  pré¬ 
cieux  de  tous  les  métaux.  C’est  le  plus  pesant 
de  tous  les  corps;  sa  densité  est  de  21, ‘25.  Il  est 
inattaquable  par  les  acides,  excepté  par  Veau 
régale ,  et  très  difficile  à  fondre.  On  le  trouve 
en  Amérique  et  dans  les  monts  Ourals  à  l’état 
natif  ou  à  l’état  de  minerai  contenant  toujours 
un  peu  de  fer  ou  de  cuivre.  Le  platine  est 
très  rare  et  coûte  très  cher  :  on  l’emploie  pour 
la  fabrication  de  quelques  instruments  de  pré¬ 
cision,  des  pièces  d’horlogerie,  des  bijoux,  des 
creusets  pour  la  chimie,  des  pointes  de  para¬ 
tonnerres,  des  appareils  d’allumage,  des  mo¬ 
teurs  à  explosion  d’automobiles, 
platine,  nf  Ustensile  de  ménage  de  forme 
plate  pour  sécher  et  repasseï  le  linge.  Il  f’Iaque 
à  laquelle  sont  attachées  toutes  les  pièces  de 
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la  batterie  d’une  arme  à  feu.  Il  Plaque  exté¬ 
rieure  d’une  serrure.  Il  Chacune  des  plaques 
qui  soutiennent  toutes  les  pièces  du  mouve¬ 
ment  d’une  montre  ou  d’une  pendule, 
platitude,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  plat, 
peu  élevé,  peu  digne.  Il  Action  basse,  indigne 
d’un  homme  de  cœur.  .  ,  ,  _ 

Platon,  philosophe  grec,  disciple  de  bocrate 
et  maître  d’Aristote  (430-347  av.  J.-C.).  Il  fonda 
une  école  appelée  1  Académie.  Il  est  1  auteur 
d’admirables  dialogues  philosophiques, 
platonicien,  ienne,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  philosophie  de  Platon.  Il  Nm.  Sectateur  de 

Platon.  .  .  .  , 

platonique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  la 
philosophie  de  Platon.  Il  Amour  platonique, 

amour  épuré.  ,  •  „ 

platonisme,  nm.  Système  philosophique 
(le  Platon.  Il  Caractère  de  l’ amour  platonique, 
plâtrage,  nm.  Ouvrage  tait  de  plàtic.  Il 
Action  de  plâtrer  une  terre  pour  l'amender. 

Il  Action  de  clarifier  du  vin  à  l’aide  du  plâtre 
plâtras,  nm.  Débris  d’ouvrages  de  plâtre.  Il 
Mauvais  matériaux.  i  .  . 

plâtre,  nm.  Nom  vulgaire  du  sulfate  de  cal¬ 
cium  hydraté.  Il  Poudre  qu’on  obtient  en  cal¬ 
cinant  et  en  pulvérisant  du  gypse  ou  pierre  a 
plâtre.  Il  Statuette,  ouvrage  moulé  en  plâtre  : 
musée  des  plâtres.  Il  Parties  en  plâtre  d  une 
construction  :  refaire  les  plâtres. 

Encycl.  Le  gypse  ou  pierre  à  plâtre abonde 
dans  les  environs  de  Paris.  Pour  en  taire  du 
plâtre,  on  lui  enlève  son  eau  en  le  cuisant 
dans  des  fours  spéciaux,  puis  on  le  pulvérisé. 
Le  plâtre  cuit  absorbe  facilement  l’eau  et  torme 
une  pâte  qui  durcit  presque  aussitôt  en  aug¬ 
mentant  de  volume.  On  l’emploie  pour  pose» 
les  pierres  et  les  moellons,  pour  enduire  les 
murs,  mouler  des.  statues,  faire  des  ornements 
d’architecture,  etc.  On  s’en  sert  aussi  pour 
amender  les  terres  argileuses.  On  sème  du 
plâtre  sur  les  trèfles,  les  luzernes,  etc.,  pour 
hâter  la  végétation.  . 

plâtré,  ce,  adj.  Enduit  de  plâtre.  Il  Qui 
contient  du  plâtre  :  vin  plâtré.  Il  Farde, 
plâtrer,  vtr.  Enduire  de  plâtre,  il  Amender 
une  terre  en  y  jetant  du  plâtre.  Il  Clarifier  le 
vin  â  l’aide  du  plâtre.  Il  Fig.  Dissimuler,  cou¬ 
vrir  :  plâtrer  une  sottise. 
plâtreux,  euse,  adj.  Qui  contient  du 
plâtre:  terrain  plâtreux. 
plâtrier,  nm.  Celui  qui  tait,  qui  vend  du  plâtre 
plâtrière,  nf.  Carrière  d’où  l’on  tire  le 
gvpse.  Il  Lieu  où  l’on  fait  du  plâtre, 
plausibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
plausible. 

plausible  (lut.  plaudere,  plausum ,  applam 
dir),  adj.  2  g.  Qui  mérite  d’être  approuve 
jusqu'à  preuve  du  contraire  :  raison ,  prétexte 
plausible.  Il  Syn.  Vraisemblable,  acceptable.  Il 
Ctr.  Incrovable,  inadmissible, 
plausibiement,  adv.  D’une  manière  plau- 
sible. 

Plaute,  poète  comique  latin  (2507-184  av. 

Pleaux,  chl.  c.  Mauriac),  Cantal,  2  300  hab. 
plèbe  (lat.  plebs,  peuple),  nf.  Se  disait  à 
Rome  de  l’ensemble  des  citoyens  de  la  classe 
moyenne.  Il  Petit  peuple,  la  classe  pauvre, 
plébéianisme,  nm.  Condition  des  plé¬ 
béiens.  ,  _  .  ... 

plébéien,  ienne.  adj.  Qui  concernait  la 
plcbc  à  Rome.  Il  N.  Qui  appartenait  à  la  plèbe. 
Il  Ctr.  Patricien,  noble- 

plébiscitaire,  adj.  2  g.  Relatif  au  plé¬ 
biscite.  Il  Issu  d’un  plébiscite  :  république  plé¬ 
biscitaire. 

plébiscite,  nm.  Décret  soumis  a  1  accepta¬ 
tion  du  peuple,  chez  les  auc.  Romains.  ||  Vote 
direct  de  la  nation  sur  une  question  définie. 
Pléiades,  nfpl.  Groupe  de  7  étoiles  qui  sem¬ 
blent  très  voisines  les  unes  des  autres.  ||  Nf. 
Réunion  de  7  poètes  alexandrins.  Littérateurs 
et  savants  du  10°  siècle,  dont  les  principaux  ont 
été  Ronsard,  Daurat,  du  Bellay,  Bail,  Belleau 
et  -ledelle. 
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pleige,  nm.  Celui  qui  sert  Je  caution  (vx.). 
plein,  eine  (lat.  plenus),  adj.  Qui  contient 
tout  ce  qu’il  peut  contenir  :  tonneau  plein.  Il 
Complet  :  de  jjlein  droit.  Il  Kempli  Je  ■.  journal 
plein  de  renseignements.  Il  Auquel  rien  ne 
manque,  complet  :  jour  plein.  |,|  Pleine  mer, 
partie  Je  la  mer  éloignée  du  rivage,  il  A  pleines 
mains,  en  abondance.  ||  En  plein,  toc.  adv. 
Pleinement,  complètement.  ||  Tout  plein,  beau¬ 
coup  (Fam.).  ||  Nm.  Plein,  le  contraire  du  vide. 
Il  Partie  d’une  lettre  formée  d’un  trait  plus  gros 
que  le  reste,  par  opposition  au  délié.  ||  Ctr, 
Vide. 

plein-cintre,  nm.  Voûte  en  demi-cercle 
(Arcliit.).  il  Plur.  des  pleins-cintres . 
Pleine-Fougères,  chl.  c.  (St-Malo),  Ille- 
et-Vilaine,  2  800  liab. 
pleinement,  adv.  Tout  à  fait, 
plein-vent,  nm.  Arbre  fruitier  planté  loin 
des  murs,  sans  abri  ni  treillage,  et  qu’on  laisse 
croître  à  toute  sa  hauteur.  |f  Plur.  des  plein- 
vent. 

Plélan-le-Oraml,  chl .  c.  (Montfort),  Ille- 
et-Vilaine,  3  500  liab. 

Plélan-le-Fetit,  chl.  c.  (Dinan),  Côtes-du- 
Nord,  1  200  hab. 

Pléneuf,  chl.  c.  (Sl-Brieuc),  Côtes-du-Nord, 
2700  liab. 

Pl  énière ,  adj.  f.  Complet,  entier.  ||  Cour 
plénière ,  assemblée  solennelle  que  tenaient 
autrefois  les  souverains.  Il  Indulgence  plénière, 
remise  de  toutes  les  peines  temporelles  dues 
au  péché  (Théol.).  ||  Ctr.  Partiel, 
plénipotentiaire  (lat.  plenus,  plein  ; 
potentia ,  puissance),  nm.  Agent  diplomatique 
muni  de  pleins  pouvoirs.  ||  Adj.  Ministre 
plénipotentiaire. 

plénitude  (lat.  plenus,  plein),  nf.  Très 
grande  abondance.  ||  Totalité, 
pléonasme,  nm.  Emploi  de  mots  superflus 
pour  le  sens.  ||  Surabondance  de  termes  pour 
insister  sur  la  pensée  :  ex.  :  Je  L'ai  vu,  dis-je, 
vu,  de  mes  propres  yeux  vu. 
plésio- 
s  a  u  r  e, 
nm.  Grand 
reptile  na¬ 
geur,  fos¬ 
sile  des 
temps  se¬ 
condaires 
(  Pnléout.  ) 

(flg-h  , 

pîessee  , 

nf.  Sorte 
de  haie. 

Pléssis-lès-Tou es,  village  du  dép.  d'Indre- 
et-Loire,  près  de  Tours.  Ruines  du  château  où 
mourut  Louis  XL 

Plestin-lcs-tlreves,  chl.  c.  (Lannion), 
Côtes-du-Nord,  3yOU  hab. 
pléthore  I gr.  plêthô,  je  remplis),  nf.  Trop 
grande  abondance  de  sang  et  d’humeurs  (Méd.). 
pléthorique,  adj.  9  g.  Affecté  de  pléthore, 
pletlir  e,  nm.  Ane.  mesure  de  longueur  chez 
les  Grecs  (environ  31  mètres). 
lMeiiinartin,  chl.  c.  (Chàtellerault),  Vienne, 

1  250  hab. 

pleur,  nm.  Écoulement  de  larmes.  ||  Plur. 
Larmes  qu’on  verse.  Il  Sève  qui  s'écoule  des 
arbres  qu’on  taille  :  pleurs  de  la  vigne. 
pleurant,  ante,  adj.  Qui  pleure.  ||  Nm. 
Statue  autour  d’un  tombeau, 
pleurard,  arrte,  adj.  Qui  pleure  sans 
cesse  (Fam.). 

pleurer  (lat-  plorare),  vintr.  Verser  des 
pleurs,  u  Laisser  échapper  de  la  sève  après  la 
taille  :  la  vigne  pleure.  ||  Vtr.  Regretter  vive¬ 
ment  :  pleurer  un  père. 

pleurésie  (gr.  pleuron,  côté),  nf.  Inflamma¬ 
tion  de  la  plèvre  *  (Méd.). 

Encycl.  La  pleurésie  est  causée  d’ordinaire  par 
un  refroidissement.  Elle  est  caractérisée  sur¬ 
tout  par  une  douleur  nommée  point  de  roté.  On 
doit  appeler  le  médecin  dès  le  début,  car  la 
maladie  peut  devenir  grave. 
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pleurétique,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  tient  de  la 
pleurésie  (Méd.).  ||  Atteint  de  pleurésie, 
pleureur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  pleure 
aisément.  ||  Saule  pleureur,  frêne  pleureur, 
arbre  dont  lofj  branches  pendent  vers  la  lerre. 
Il  Nfpl- Femmes  qui,  chez  les  anciens,  faisaient 
métier  de  pleurer  aux  funérailles, 
pleureux,  euse,  adj.  Qui  annonce  qu’on  a 
pleuré  ou  qu’on  va  pleurer  :  mine  pleureuse. 
pleurnicher,  vintr.  Faire  semblant  de 
pleurer  (Fam.). 

pleurnicherie,  nf.  Action  de  pleurnicher 

(Fam.). 

pleurnicheur,  euse,  n.  Celui, 
pleurniche  (Fam  ). 
pleuronecte  (gr.  pleuron,  côté  ;  nektâs, 
nageur),  nm.  Poisson  qui  nage  sur  le  côté, 
connue  la  sole,  la  limande,  etc^  (Zool  ) 
pleuropneumonie,  nf.  Pleurésie  compli¬ 
quée  d’un  inflammation  des  poumons  (Méd.), 
pleurs,  nmpl.  V.  Pleur. 
pleutre,  nm.  Homme  méprisable,  sans 
caractère 

pleuviner.nmO’.  imper.  P  leu  voir  doucement, 
pleuvoir  (lat.  pluere),  vintr.  impers.  Se  dit 
de  l’eau  qui  tombe  dit  ciel-  Il  Fig.  Arriver  en 
abondance  •  les  honneurs  pleurent  sur  lui.  || 
Gr.  Il  pleut  11  pleuvait.  Il  plut-  H  a  plu  11 
pleuvra,  il  pleuvrait  Qu’il  pleuve.  Qu’il  plût. 
Plevna,  v.  de  Bulgarie,  23 000  hab.  Les  Russes 
s’en  emparèrent  en  1877,  dans  la  guerre  russo- 
turque,  après  un  siège  de  3  mois  (V.  carte 
Turquie.) 

plèvre  (gr.  pleuron,  ct>té),nf.  Membrane  qui 
tapisse  l’intérieur  de  la  poitrine  et  enveloppe 
les  poumons  (Ànat.J.  V.  Pieurésie. 
plexus  (mot  lat.),  nm  Réseau  formé  par  l’en¬ 
trelacement  des  nerfs  ou  des  vaisseaux  (Anat,). 
Pleyben,  chl.  c.  (Chàtcauliu),  Finistère, 
5  800  hab. 

pleyon,  nm.  Brin  d'osier  servant  de  lien. 
l»li,  nm.  Ce  qu’on  fait  à  une  étoffe,  à  du  linge, 
à  une  feuille  de  papier,  etc.,  lorsqu’on  les  met 
en  un  ou  plusieurs  doubles,  avec  ou  sans  ar¬ 
rangement.  ||  Marque  qui  reste  sur  un  objet 
plié  :  votre  habit  a  un  pli.  ||  Accident  de  ter¬ 
rain,  détour,  sinuosité.  ||  Enveloppe  de  lettre, 
lettre  :  un  pli  cacheté.  [|  Fig.  Habitude  . 
de  la  vertu,  du  vice. 
pliable,  adj.  2  g.  Qui  peut  se  plier.  | 
Flexible. 

pliag  e,  nm.  Action  de  plier, 
pliant,  ante,  adj.  Facile  à  plier. 

Siège  qui  se  replie, 
plica.  V  Plique. 

plicatile  (lat.  plicare,  plier),  adj.  9  g.  Qui  n 
une  tendance  à  se  plier  (Botan.). 
plie,  nf-  Poisson  plat  du  même  genre  que  la 
limande, et  dont  la  chair  est  assez  estimée  ( fig .)■ 
pi  ié,  nm.  Mou¬ 
vement  des  ge¬ 
noux  quand  on 
les  plie. 

plier  (lat.  pli- 
care ),  vtr.  Mettre 
en  un  ou  plu¬ 
sieurs  doubles  du 
linge,  des  étof¬ 
fes,  du  papier, 

etc.  :  plier  un  drap.  Il  Courber  :  plier  les 
noux.  Il  Fig.  Faite  céder,  soumettre  -.jdier  des 
sujets  à  sa  volonté.  ||  Vintr.  Se  courber  :  ba¬ 
guette  gui  plie.  Il  F.tre  surchargé:  plier  sous 
le  faix  n  Plier  bagage,  s’en  aller  furtivement- 
Il  Se  plier,  vpr.  Etre  docile,  se  soumettre.  Il  Gr. 
C  Allier. 

plienr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  lait  métier 
de  plier  des  étoiles,  des  journaux,  etc. 

Pline,  nom  de  deux  écrivains  latins  :  Pline 
l’Ancien,  naturaliste  célèbre  (23-79). —  Pline  le 
Jeune,  neveu  du  précédent,  auteur  d’un  recueil 
(le  Lettres  e  tdu  Panégyrique  de  Trajan  (G  1  - 1 15). 
plinthe,  nf. Ornement  d'architecture  eût  forme 
de  table  carrée.  ||  Syn  Socle.  ||  Bande  ou  saillie 
plate  au  pied  d’un  bâtiment,  au  bas  d’un  mur 
d’appartement  (fig.  V  Menuiserie). 


le  pli 
I  Syn. 


Il  Am, 


PLIE. 


ge- 
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plioir,  nm.  Contran  pour  plier  et  couper  du 
papier. 

phque  (lat.  plica,  de  plicare ,  plier),  nf.  Mala¬ 
die  du  cuir  chevelu  dans  laquelle  les  cheveux 
se  mêlent  et  ne  peuvent  être  coupés  (Méd.). 
plissé,  ée,  adj.  Qui  tonne  des  plis,  où  il  y  a 
des  plis. 

plissement,  nm.  Action  de  plisser,  état  de 
ce  qui  est  plissé. 

plisser,  vtr.  Former  des  plis.  Il  Vinlr.  Avoir 
des  plis.  ||  Se  plisser,  vpr.  Devenir  plissé- 
plissetir,  euse,n.  Celui,  celle  qui  plisse, 
plissure,  nf.  Manière  de  faire  des  plis.  || 
Assemblage  de  plusieurs  plis,  il  Action  ou  ma¬ 
nière  de  plier  une  feuille  de  livre, 
ploc,  nm.  Déchet  du  drap  II  Mélange  de  feutre 
et  de  goudron  pour  calfeutrer  les  navires. 
Ploërmel,  chl.  a.  (Morbihan),  6  000  h. 
Plœnc,  chl.  c.  (Si-Bricue),  Côtes-du-Nord, 
4 900  liai). 

Blogastel-  Saint -Germain  ,  chl.  c. 
(Quimper),  Finistère,  2  200  hab. 
ploinh  (lat .  plumbum),  nm.  Métal  d’un  blanc 
bleuâtre,  très  mou  et  très  lourd.  Il  Halles  de 
plomb,  grains  de  plomb  pour  les  armes  a  feu. 
Il  Cuvette  de  plomb  pour  recevoir  les  eaux 
ménagères.  Il  Morceau  de  plomb  qu’on  applique 
sur  une  étoile  pour  en  indiquer  l'aunage.  Il 
Petit  sceau  de  plomb  que,  dans  les  douanes,  ou 
attache  aux  ballots,  caisses,  etc.,  pour  attester 
qu’ils  ont  payé  les  droits  et  pour  empêcher 
qu’ils  ne  soient  ouverts  avant  d’arriver  â  desti¬ 
nation.  ||  Fil  à  plomb  V  Fil.  ||  Mine  de  plomb, 
plombagine  *.  Il  A  plomb,  loc.  adv.  Perpendi¬ 
culairement.  ||  Blanc  de  plomb,  céruse.  il  Co¬ 
lique  de  plomb,  colique  causée  par  l’oxyde  de 
plomb  qui  se  trouve  dans  certaines  couleurs. 
Il  Plombs  de  Venise,  anciennes  prisons  de  cette 
ville. 

Encycl.  Le  plomb  se  trouve  presque  toujours 
à  l’état  de  galène  (sulfure  de  plomb);  ce  mine¬ 
rai  renferme  souvent  une  assez  grande  quantité 
d’argent  ;  les  départements  du  Finistère,  de  la 
Lozère,  du  Puy-de-Dôme  possèdent  des  mines  de 
plomb  argentifère.  La  densité  du  plomb  est  11,4-  ; 
il  fond  a  330  degrés.  Lorsqu’on  le  coupe,  il  est 
brillant,  mais  il  se  ternit  promptement  à  l’air, 
et  la  couche  légère  d’oxyde  de  plomb  ainsi 
formée  est  un  poison  violent.  L’emploi  du 
plomb  est  donc  dangereux  pour  les  ustensiles 
de  cuisine.  —  Le  blanc  de  céruse,  le  minium,  le 
Vermillon  sont  des  sels  ou  des  oxydes  de  plomb 
employés  dans  l’industrie.  L’ioduro  de  plomb, 
l’acétate  de  plomb  (extrait  de  Saturne)  sont 
employés  en  médecine  pour  l’usage  externe. 
Toutes’ ces  préparations  sont  vénéneuses  ;  les 
ouvriers  qui  les  font  ou  les  emploient  sont  ex¬ 
posés  â  ce  qu’on  appelle  des  coliques  de  plomb. 
V.  Colique. 

plombage,  nm.  Action  de  plomber,  de  garnir 
de  plomb. 

plombagine,  nf.  Charbon  naturel  plus  connu 
sous  le  nom  de  mine  de  plomb ,  et  dont  on  fait 
des  crayons. 

Encycl.  La  plombagine  n’a  rien  de  commun 
avec  lê  plomb,  c’est  un  charbon  naturel  presque 
pur.  On  l’appelle  aussi  graphite. 

Plomb  du  Cantal,  sommet  le  plus  élevé 
des  monts  du  Cantal  (1  868  m.). 
plombé,  ée,  adj.  Garni  de  plomb  :  sac 
plombé.  Il  Qui  a  la  couleur  livide  du  plomb  : 
teint  plombé. 

plomber,  vtr.  Garnir  de  plomb.  Il  Marquer 
d’un  sceau  de  plomb  :  plomber  une  bulle.  Il 
Garnir  d’un  morceau  de  plomb  marqué  une 
pièce  d’étoffe,  une  caisse.  Il  Battre  la  terre  pour 
la  durcir.  ||  Plomber  une  dent,  obturer  une 
dent  cariée  avec  du  plomb  ou  une  autre  sub¬ 
stance  pour  la  conserver.  ||  Se  plomber,  vpr. 
Prendre  une  teinte  plombée, 
plomberie,  nf.  Art  du  plombier.  Il  Lieu  où 
l’on  travaille  le  plomb. 

plombeur,  mot.  Celui  qui  plombe  des  étoffes, 
des  ballots,  des  caisses. 

plombier,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  le 
plomb. 


Plombières-  les-  Bains,  chl.  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont,  1  900  hab.  Eaux  minérales 
recommandées  pour  les  affections  de  l’estomac 
et  des  intestins. 

plombifère,  adj.  2  g.  Qui  contient  du 
plomb. 

plongeant,  ante,  adj.  Qui  plonge,  il  Dont 
la  direction  est  de  haut  en  bas  :  tir  plongeant. 
plongée,  nf.  Talus  supérieur  du  parapet  d’une 
fortification.  ||  Action  de  plonger  (en  parlant 
d’un  scaphandrier,  d’un  sous-marin), 
plongeon,  nm.  Genre  d’oiseaux  aquatiques. 
Il  Action  de  plonger  (en  parlant  d'un  oiseau, 
d’un  nageur,  etc.).  Il  Fig.  Faire  le  plongeon, 
s’esquiver,  disparaitre. 

plonger,  vtr.  Enfoncer  dans  l’eau,  dans  un 
liquide  :  plonger  son  bras  dans  un  bague t 
d'eau.  ||  Introduire,  faire  pénétrer  :  plonger  sa 
main  dans  un  sac.  Il  Fig.  Jeter  dans  :  plonger 
dans  la  douleur.  ||  Vinlr.  S’enfoncer  dans 
l’eau.  Il  Se  diriger  de  haut  en  bas.  ||  Se  plonger, 
vpr.  S’enfoncer  dans  l’eau.  ||  Fig.  Se  livrer  entiè¬ 
rement  ;  se  plonger  dans  le  travail.  Il  Gu  C. 
Affliger- 

plongeur,  dise,  n.  Celui,  celle  qui  plonge 
sous  l’eau.  ||  Nmpl.  Famille  d’oiseaux  palmi¬ 
pèdes.  Il  Cloche  à  plongeur,  appareil  au  moyen 
duquel  on  peut  descendre  au  fond  de  l’eau 
pour  y  travailler. 

ploquer,  vtr.  Garnir  de  ploc  (Mar.), 
plot,  nw.  Billot  (vx.).  Il  Saillie  métallique  ser¬ 
vant  à  établir  un  contact  électrique  pour  la 
traction  des  tramways. 

Plotin,  philosophe  grec  de  l'école  néo-plato¬ 
nicienne  (206-270). 

Plouagat,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du-Nord 
2100  hab. 

Plouaret,  chl.  c.  (Lannion),  Côtes-du-Nord, 
2  900  hab. 

Plouay,  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan,  4  600  hab 
Ploubalay,  chl.  c.  (Dinan),  Côtes-du-Nord, 

2  500  hab. 

Ploudalmézeau,  chl.  c.  (Brest),  Finistère, 

3  400  hab. 

Ploudiry,  chl.  c.  (Brest),  Finistère,  I  400  h. 
Plouescat,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère,  3  loo  h. 
Plougnenast,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du- 
Nord,  3  000  hab. 

Ploulia,  chl.  c.  (St-Brieuc),  Côtes-du-Nord, 

4  500  hab. 

Ploiiigneau,  clil.  c.  (Morlaix),  Finistère 
4300  hab. 

Blonseévédé,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère, 

I  900  hab. 

ployable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  ployé, 
ployant,  ante,  adj.  Qui  ploie  aisément, 
ployer*,  vtr.  Courber  de  force  :  ployer  une 
branche  d'arbre.  Il  Replier  avec  soin,  avec  or¬ 
dre  :  ployer  un  habit.  Il  Vintr.  Fléchir  sous  un 
effort  II  Fig.  Se  soumettre,  céder.  ||  Se  ployer, 
vpr .  Etre  ployé.  ||  Se  conformer,  se  prêter  à  : 
se  ployer  aux  exigences  de  qqn. 
pluclte.  V.  Peluche. 

pluie  (lat.  pluvia),  nf  Eau  qui  tombe  des 
nuages.  Il  Fig.  Ce  qui  arrive  en  abondance  : 
pluie  d’or. 

Encycl.  La  pluie  a  pour  cause  la  condensation 
de  la  vapeur  d’eau  atmosphérique  qui  forme 
les  nuages.  Les  vents  de  mer  amènent  beau¬ 
coup  de  vapeurs  et  par  suite  la  pluie.  L’eau 
de  pluie  est  très  bonne  â  boire  et  dissout  très 
bien  le  savon.  Il  faut  autant  que  possible  la 
filtrer  et  l’aérer  pour  la  boire,  surtout  quand 
elle  a  séjourné  dans  une  citerne, 
plumage,  nm.  L’ensemble  des  plumes  d’un 
oiseau. 

plumail,  nw.  Balai  de  plumes.  Il  Plumet, 
plumasseau,  mot.  Petit  balai  de  plumes. 

II  Bout  de  plume  dont  on  garnit  une  flèche.  || 
Tampon  de  charpie  qu’on  met  sur  les  plaies. 

plumassei’ie ,  nf.  Commerce,  métier  de 
plumassier. 

plumassier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  pré¬ 
pare,  qui  vend  des  plumes  d’oiseau, 
plum  -cake  [pleumm-kêke]  (mot  angl.),  nm. 
Gâteau  anglais  aux  raisins  de  Corinthe. 
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plume,  nf  Tuyau  garni  lie  barbes  et  de  duvet 
qui  couvre  le  corps  des  oiseaux  ||  Plume  pré¬ 
parée  pour  servir  d’ornement,  n  Plume  d’oiseau 
ou  morceau  de  métal  taillé  en  pointe  dont  on 
se  sert  pour  écrire.  Il  Fig.  Manière  d’écrire, 
style  d'un  auteur. 

plumeau,  nm.  Balai  de  plume  pour  épous¬ 
seter. 

Pl  innée,  nf.  La  quantité  de  plumes  qu'on 
peut  enlever  à  un  oiseau.  ||  La  quantité  d’encre 
qu’on  peut  prendre  avec  une  plume, 
plumer,  vtr.  Arracher  les  plumes  a  un  oiseau. 

H  Fig.  Duper  au  jeu  ou  en  affaire  (Fam.). 
plumet,  nm.  Plume,  bouquet  de  plumes  qui 
sert  d’ornement  a  un  chapeau,  à  un  casque, 
plumetis,  nm.  Sorte  de  broderie  avec  des 
dessins  en  relief. 

plumeux,  euse,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
de  la  plume.  Il  Couvert  de  plumes, 
plumier,  nm.  Petit  coffret  à  serrer  les 
plumes,  porte-plume,  crayons,  etc. 
plumitif,  nm.  Manuscrit  original  d’un  arrêt, 
d’un  jugement. 

plum-pudding  fpleumm-pou-dinng]  (mots 
angl.),  nm.  Gâteau  de  farine  et  de  raisins  secs, 
plumule,  nf.  Petite  plume.  ||  Partie  du 
germe  qui  lève  de  terre  (Bot.)  ||  Ctr.  Badicule. 
plupart  (La),  rif.  La  plus  grande  partie,  le 
plus  grand  nombre,  il  La  plupart  du  temps, 
loc.  adv.  Le  plus  ordinairement,  le  plus  souvent, 
plural,  ale,  adj  Qui  contient  plusieurs 
unités.  ||  Vote  plural,  système  de  suffrage  dans 
lequel  un  seul  individu  peut,  dans  certaines 
conditions,  avoir  plusieurs  voix  :  La  chambre 
belge  est  élue  par  le  vote  plural. 
pluralité  (fat.  plures ,  plusieurs),  nf.  Plus 
grande  quantité  :  la  pluralité  des  suffrages.  || 
Quantité  considérable. 

pluriel,  elle  (la I.  pluralis ,  de  plures,  plu¬ 
sieurs),  adj.  Qui  marque  la  pluralité  dans  les 
noms  et  dans  les  verbes  (Gramm.).  ||  Nm.  Nom¬ 
bre  pluriel  :  pluriel  masculin.  Il  Ctr.  Singulier, 
pluriel’,  nm.  Pluriel  (vx.). 
plus,  adv.  et  nm.  En  quantité  plus  consi¬ 
dérable,  à  un  degré  supérieur  :  plus  nombreux, 
plus  grand.  Il  Le  plus,  au  plus  haut  degré  :  le 
plus  sage  des  écoliers.  Il  Ne...  plus,  marque  la 
cessation  d’une  action  :  il  ne  vient  plus  nous 
voir,  il  Plus  (  -f-  ),  signe  de  l’addition  :  2  — (—  3  =  5, 
Il  Plus  ou  moins,  h  peu  près.  ||  Ni  plus,  ni 
moins,  tout  autant,  pas  davantage, 
plusieurs,  adjpl.  2  g.  Un  certain  nombre  : 
plusieurs  personnes.  Il  Gr.  Plusieurs  est  pron. 
indéfini  lorsqu’il  est  employé  seul, 
pl us-que-parf  ait,  nm.  Temps  des  verbes 
qui  marque  une  action  passée  accomplie  avant 
une  autre  également  passée  (Gr.). 

1»1  us- value,  nf.  V.  Value. 

Plutarque,  historien  et  moraliste  grec 
(50-139),  auteur  des  Œuvres  morales  et  des 
Vies  parallèles  des  hommes  illustres. 
Platon,  dieu  des  Enfers  (Mytli.). 
p  1  ci  ton  ion  ,  ienne  ou  platonique, 
adj.  Se  dit  des  terrains  qui  résultent  de  l’action 
de  feux  souterrains  (GéoL). 
plutôt,  adv.  De  préférence  -.prendre  un  livre 
plutôt  qu'un  autre. l|  Ou  plutôt,  pour  mieux  «lire. 
I*  lu  tus  (gr.  ploutos ,  richesse),  dieu  de  la 
richesse  (Mytli.). 

pluvial,  nm.  Grande  chape  d’église, 
pluvial,  ale  (lat.  pluvia,  pluie),  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  pluie.  Il  Eaux  pluviales,  eau  de 
pluie. 

pluvier,  nm.  Genre  d’oiseaux  de  l’ordre  des 
échassiers  (Zool.). 

pluvieux,  euse,  adj.  Abondant  en  pluie  : 
temps  pluvieux.  ||  Qui  amène  la  pluie  :  vent 
jiluvieux. 

Pluvigner,  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan, 
5  200  hab. 

pluviomètre  (lat.  pluvia,  pluie;  gr.  mé- 
tron ,  mesure),  nm.  Appareil  servant  à  mesurer 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  un  lieu 
ou  dans  une  région  en  un  temps  donné, 
pluviôse  (lat.  pluvia ,  pluie),  nm.  5*  mois 
du  calendrier  de  1793  (20  janvier-20  février). 


Plymoutlt,  v.  d'Angleterre*,  port  militaire 
sur  la  Manche,  112  000  hab. 
pneumatique  (gr.  pneuma ,  pneumatos, 
souffle),  adj.  2  g.  Relatif  a  l'air,  il  Machine  pneu¬ 
matique,  appareil  servant  à  faire  le  vide,  à 
pomper  l’air  contenu  dans  un  récipient  (fig.).  f. 
Nm.  Tube  de  caoutchouc  gonflé  d’air  comprimé 
recouvrant  la  jante  d’une  roue  de  bicyclette,  de 
voiture,  etc. 

Il  Enveloppe, 
carte  pneu¬ 
matique,  dé¬ 
pêche  expé¬ 
diée  dans  cer¬ 
taines  viiles, 
dans  des  tu¬ 
bes  où  l’ou 
fait  le  vide, 
pneu  m  a- 
tolog;ie(gr. 
pneuma,  es¬ 
prit  ;  logos  , 
élude  ) . 

Traité  des  es¬ 
prits  (vx.). 
p  lieu  m  o  - 
nie,  nf.  In¬ 
flammation  des  poumons,  qu’on  nomme  aussi 
fluxion  de  poitrine  (Méd.). 

Encycl.  La  pneumonie  est  généralement  causée 
par  un  refroidissement  subit.  Son  premier 
symptôme  est  un  violent  frisson,  bientôt  suivi 
de  fièvre,  avec  point  de  côté  et  difficulté  à  res¬ 
pirer.  La  toux  est  d'abord  sèche;  bientôt  elle 
s’accompagne  d’expectorations  visqueuses  tein¬ 
tées  de  sang.  L’état  reste  grave  pendant  une 
semaine  environ.  La  pneumonie  se  traite  sur¬ 
tout  en  soutenant  les  forces  du  malade  a  l'aide 
de  toniques  et  de  boissons  alcooliques, 
pneumonique,  adj.  2g.  Se  dit  des  re¬ 
mèdes  propres  à  guérir  les  maladies  des  pou¬ 
mons  (Méd.). 

Pnom-Penh,  cap.  du  Cambodge,  sur  le  Mé¬ 
kong,  46  000  hab. 

Pnyx,  nf.  (s’emploie  aussi  par  abus  au  masc.). 
Place  d’Atliènes  où  se  tenaient  les  assemblées 
du  peuple. 

l*ô,  fleuve  de  l’Italie*  septentrionale;  arrose 
Turin,  Plaisance,  Crémone,  et  se  jette  dans 
l’Adriatique  après  un  cours  de  520  kil. 
pochade,  nf.  Esquisse,  croquis  fait  à  la  bâte, 
poclie,  nf.  Espèce  de  sac  cousu  a  un  vête¬ 
ment.  Il  Sac  formé  par  un  abcès  ou  une  tumeur. 
Il  Jabot  de.  oiseaux.  ||  Grande  cuiller  a  potage, 
pociiée,  nf.  Ce  que  peut  contenir  une  poche, 
poclier,  vtr.  Faire  une  meurtrissure  accompa¬ 
gnée  d’enflure  :  œil  poché.  Il  Faire  une  pochade. 
Il  Pocher  des  œufs,  les  faire  cuire  dans  l’eau 
sans  les  battre  ensemble, 
poclie  ter,  vtr.  Conserver  quelque  temps  dans 
sa  poclie.  Il  Gr.  G.  Caqueter. 
poeliette,  nf.  Petite  poche.  Il  Petit  violon  de 
poche. 

podagre,  nf.  Goutte  qui  s’attaque  aux  pieds. 
Il  Adj.  et  n.  2  g.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
Podénsac,  chl.  c.  (Bordeaux),  Gironde, 
1  700  hab. 

podestat.,  nm.  1er  magistrat (â  Venise  et  dans 
quelques  villes  de  l’Italie). 

Podiébrad ,  roi  de  Bohême  (1458-1471), 
détrôné  par  son  gendre  Mathias  Corvin. 
podium  [po-di-ome]  (mot  lat.),  nm.  Mur  qui 
séparait  les  spectateurs  de  l’arène  dans  un  am¬ 
phithéâtre  romain. 

Podolie,  partie  de  Pane.  Pologne  ;  â  la  Rus¬ 
sie  depuis  1793  (V.  carte  Europe). 
podomètre  (gr.  pous,  podos,  pied  ;  mélron, 
mesure),  nm.  Instrument  qui  ressemble  exté¬ 
rieurement  â  une  montre  et  qui  sert  à  compter 
les  pas  d’un  voyageur.  ||  Syn.  Compte-pas.  Il 
podopliylle,  nm.  Plante  d’Amérique  à  pro¬ 
priétés  purgatives. 

Poe  (Edgar),  écrivain  américain,  auteur  de 
contes  fantastiques  (1809-1849). 
ptecile  (gr  poïkilos,  varié),  nm.  Portique  orné 
de  peintures,  dans  l’ancienne  Athènes. 
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poele  [po-a-le],  nm  Drap  qu’on  étendait  sur 
la  tète  des  mariés  à  l’église,  le  jour  du  mariage. 
Il  Drap  mortuaire. 

poêle  ou  polie  f  po-à-lc],  nm.  Grand  fourneau, 
appareil  de  chauffage  pour  une  chambre.  || 
Chambre  où  se  trouve  un  poêle,  surtout  en 
Allemagne. 

Encycl.  Les  poêles  de  fonte  peuvent  causer  des 
maux  de  tête  si  l’on  n’a  pas  soin  de  placer  sur 
eux,  quand  on  les  allume,  un  vase  plein  d’eau, 
atin  d’entretenir  dans  la  pièce  une  humidité 
suffisante. 

poêle,  nf.  Ustensile  de  cuisine  dont  on  se  sert 
pour  faire  frire. 

poêlée,  nf.  Le  contenu  d’une  poêle  à  frire, 
poelier,  nm.  Fabricant,  marchand  de  poêles, 
poêlon,  nm.  Petite  poêle  en  terre, 
poelonnée,  nf  Ce  que  contient  un  poêlon, 
poeme,  nm.  Ouvrage  en  vers  :  poème  épique 
dramatique ,  lyrique. 

poésie,  nf.  Art  de  composer  des  ouvrages  eu 
vers.  ||  Genre  de  poème  :  poésie  lyrique,  dra¬ 
matique,  épique,  didactique.  ||  Caractère  de  ce 
qui  est  poétique  :  il  y  a  beaucoup  de  poésie 
dans  les  Psaumes •  ||  Nfpl:  Ouvrage  en  vers  : 
poésies  de  Corneille ■  ||  Corr.  Prose, 
poete,  adj.  3  g.  et  nm.  Celui  qui  s’adonne  à 
la  poésie,  qui  fait  des  vers, 
poète J*e»n,  nm.  Mauvais  poète- 
poétesse,  nf.  Femme  pocte  (on  dit  plutôt 
femme-poète). 

poétique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  la  poésie, 
qui  est  propre  a  la  poésie.  ||  Ctr.  Prosaïque. 
Il  Nf.  Traité  de  l’art  d’écrire  en  vers  :  Poétique 
d'A  ristote- 

poétiquement,  adv.  D'une  manière  poé¬ 
tique. 

poétiser,  vintr.  Faire  des  vers-  ||  Vtr.  Don¬ 
ner  un  caractère  poétique. 

Pogge  (Le),  littérateur  italien,  auteur  de 
Contes  (1380-1459). 

poids,  nm.  Qualité  de  ce  qui  est  pesant.  || 
Mesure  fixée  pour  déterminer  la  pesanteur  d’un 
objet,  le  poids  :  le  kilogramme  est  le  qjoicls 
d' un  Litre  d'eau.  ||  Morceau  de  métal  d’une  pe¬ 
santeur  déterminée  pour  peser  les  objets  : 
poids  de  30  kilogrammes.  ||  Masse  de  métal 
mettant  un  mécanisme  en  mouvement  :  poids 
d'une  horloge.  ||  Fig.  Ce  qui  cause  de  l'ennui, 
du  chagrin,  ce  qui  tourmente  :  le  poids  des  ans. 
Importance,  gravité  :  objection  de  poids.  Il 
Avec  poids  et  mesure,  avec  circonspection. 

Il  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures,  se 
montrer  partial. 

Ent.ycl.  Les  seuls  poids  reconnus  par  la  loi 
française  sont  le  gramme,  ses  multiples  et  ses 
sous-multiples.  V.  Système  métrique.  C’est  par 
abus  qu’on  compte  par  livres  ou  par  onces.  On 
appelle  quintal  un  poids  de  1UÜ  kilogrammes; 

10  quintaux  métriques  font  une  tonne. 

Toute  personne  qui  trompe  ou  essaie  de  trom¬ 
per  par  l’usage  de  faux  poids  ou  de  fausses 
mesures  est  punie  de  la  prison.  Le  seul  fait 
d’avoir  chez  soi  de  faux  poids  ou  de  fausses 
mesures  donne  lieu  à  une  contravention, 
poignant,  ante,  adj.  Qui  point,  qui  cause 
une  impression  très  pénible:  douleur  poignante. 
poignard,  nm.  Arme  courte  composée  d’une 
lame  pointue  et  d’un  manche.  ||  Mettre  le 
poignard  dans  le  cœur,  causer  un  chagrin 
très  vif. 

poignarder,  vtr.  Frapper,  blesser,  tuer  avec 
un  poignard. 

poigne,  nf.  Vigueur  de  poignet, 
poignée,  nf.  Ce  que  peut  contenir  la  main 
fermée  :  poignée  de  blé.  ||  Partie  d’un  objet 
qu’on  tient  dans  la  main  fermée  :  poignée  d'un 
sabre.  ||  Fig.  Petit  nombre  :  poignée  d'hommes. 

11  Poignée  de  mains, serrement  de  mains  en  signe 
d’ajnitié.  ||  A  poignée,  loc.  adv.  En  abondance. 

poignet,  nm.  Partie  qui  forme  la  jonction  du 
bras  et  de  la  main.  ||  Extrémité  d’une  manche, 
poil  (  lat.  pilus),  nm.  Production  naturelle  chez 
les  mammifères  :  tes  cheveux  et  la  barbe  sont 
des  poils.  ||  Se  dit  de  filaments  qui  apparais¬ 
sent  sur  la  surface  du  corps  d’un  être  vivant, 


|  animal  ou  végétal.  ||  Partie  velue  de  certaines 
I  étoffes. 

Poincaré  (Henri),  mathématicien  français 
(1 8154-1912). 

Poincaré  (Raymond),  9e  président  de  la 
République  française,  né  en  1860,  élu  en  1918. 
poinçon,  nm.  Instrument  de  fer  pointu  pour 
percer.  |]  Marque  que  l’on  applique  sur  les 
bijoux  pour  en  indiquer  le  titre  *.  il  Morceau 
d’acier  gravé  en  relief  avec  lequel  on  frappe 
les  coins  pour  la  fabrication  des  médailles,  et 
les  matrices  qui  servent  a  fondre  les  carac¬ 
tères  d’imprimerie.  Il  Pièce  de  bois  placée  per¬ 
pendiculairement  au  milieu  d’une  ferme  [fig. 
V.  Comble).  ||  Tonneau  de  200  litres, 
poinçonnage,  nm.  Action  de  poiçotincr. 
poinçonner,  vtr.  Marquer  avec  un  poinçon, 
poinçonneuse,  nf.  Machine  à  perforer, 
poindre  (lat.  pungere,  punctum,  piquer), 
vtr.  Offenser,  blesser  (vx.).  ||  Vintr.  Commen¬ 
cer  a  percer,  à  paraître  :  le  jour  commençait  à 
poindre.  ||  Gr.  On  n’emploie  que  l’infinitif  et 
les  formes  :  il  point,  il  poindra,  il  poindrait. 
poing,  nm.  Main  fermée.  Il  Dormir  à  poings 
fermés,  profondément.  ||  Coup  de  poing,  arme 
constituée  par  une  armature  d’acier  où  l’on 
passe  les  doigts. 

point  (lat.  punctum,  piqûre),  nm.  Portion 
d’espace  qui  n’a  ni  longueur, »ni  largeur,  ni 
épaisseur  (abstraction  mathématique)  :  un  point 
est  P  intersection  de  deux  lignes  (Math.).  || 
Endroit  déterminé  .  point  de  départ ,  d'arri¬ 
vée.  ||  Très  petite  étendue  :  la  terre  est  un  point 
dans  l'univers.  ||  Mesure  dont  se  servent  les 
cordonniers,  les  chapeliers.  Il  Points  cardi¬ 
naux,  le  nord,  le  sud,  l’est,  l’ouest,  il  Faire 
le  point,  déterminer  la  latitude  et  la  longi¬ 
tude  du  lieu  où  se  trouve  un  navire  (Mar.).  || 
Piqûre  faite  avec  une  aiguille.  ||  Sorte  de  den¬ 
telle  :  point  de  Venise,  d’ Alençon.  ||  Signe 
orthographique  qu’on  met  sur  les  f  et  sur  les  j. 
Il  Signe  de  jionctuation  :  point ,  point  et  vir¬ 
gule,  deux  points,  il  Question  à  décider  :  éclair¬ 
cissons  ce  point.  ||  Partie  importante:  voilà  le 
point  capital.  ||  Partie  d’un  discours  :  deuxième 
point  d'un  sermon.  ||  Situation,  degré  :  point 
d'ébullition.  ||  Marque  indiquant  le  nombre  de 
levées  faites  au  jeu.  |]  Évaluation  de  la  va¬ 
leur  d’un  travail  d’écolier,  d’une  composition  : 
bons  points.  ||  Fig.  Donner  une  forme  défi¬ 
nitive  à  un  ouvrage.  ||  Point  de  vue,  ]>_u  où 
l’on  se  place  pour  bien  voir  un  objet.  ||  Objet, 
ensemble  d’objets  qu’on  peut  bien  voir,  ména¬ 
ger  les  points  de  vue  dans  un  parc.  Il  Manière 
de  considérer  les  choses  :  vous  voyez  l'affaire 
à  votre  point  de  vue.  ||  Point  d’appui,  ce  qui 
sert,  de  soutien.  ||  Point  d’honneur,  ce  qui 
intéresse  l’honneur.  ||  Point  du  jour,  moment 
où  le  jour  commence  à  paraître,  il  Point  de 
côté,  douleur  dans  la  région  des  côtes.  || 
Point  d’orgue.  V.  Orgue.  ||  A  point,  loc.  adv. 
Tout  à  fait  bien  ;  à  propos.  ||  De  tout  point, 
complètement.  ||  De  point  en  point,  exacte¬ 
ment.  ||  Au  dernier  point,  extrêmement,  il  Sur 
le  point  de,  au  moment  de. 
point,  adv.  de  négation.  En  aucune  façon  : 
je  ne  veux  point. 

pointage,  nm.  Action  de  pointer.  ||  Action 
de  diriger  une  pièce  d’artillerie  vers  un  but 
donné.  Il  Vérification  d’un  vote,  eu  pointant  le 
nom  de  chaque  votant  quand  arrive  son  bulletin, 
pointai,  nm.  Pièce  de  bois  servant  d’étai. 
pointe,  nf.  Bout  aigu  et  piquant  :  pointe  d'une 
aiguille,  d'une  épée.  Il  Extrémité  amincie  : 
pointe  d'un  clocher.  ||  Instrument  de  graveur. 

Il  Petit  clou,  h  Petit  fichu  de  femme.  ||  Trait 
d’esprit  recherché.  ||  La  pointe  du  jour,  le  mo¬ 
ment  où  le  jour  parait. 

Vointe-à-Pître,  v.  et  port  de  la  Guade¬ 
loupe,  20  000  h  a  b. 

Pointe-tle-Galles,  v.  de  File  de  Ceylan 
10  000  hab. 

pointement,  nm.  Action  de  pointer  un 
canon.  ||  On  dit  plutôt  pointage. 
pointer,  vtr.  Frapper  d’un  coup  de  pointe 
d’épée,  de  sabre.  Il  Marquer  d’un  point  pour 
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vérifier  un  compte,  pour  constater  le  nombre 
des  personnes  présentes  ou  absentes.  Il  Diriger 
pour  viser  un  but  :  pointer  un  canon.  Il  Vintr. 
S’élever  vers  le  ciel  :  l'oiseau  pointe,  n  Conmien- 
mcncer  a  paraître  :  les  bourgeons  pointent- 
pointeur,  nm.  Artilleur  cliargé  du  pointage 
des  pièces  d’artillerie.  . 

pointillage,  nm.  Action  de  pointiller.  Il 
Petits  points  dans  un  travail, 
pointillé,  nf.  Contestation  futile, 
pointillé,  nm.  Manière  de  dessiner,  de  gra¬ 
ver  en  traçant  de  petits  points, 
pointiller,  vtr.  Marquer  d’un  grand  nombre 
de  petits  points  :  pointiller  un  dessin.  Il  Vintr. 
Tracer  des  petits  points.  Il  Fig.  Contester  sur 
les  plus  petites  choses. 

pointillerie,  nf.  Contestation  sur  des  riens, 
pointilleux,  euse,  adj.  Qui  aime  à  contes¬ 
ter  sur  des  riens. 

pointu,  ue,  adj.  Qui  se  termine  en  pointe.  Il 
Fig.  Trop  subtil  :  esprit  pointu.  ||  Syn.  Aigu, 
pointure,  nf.  Pointe  de  fer  qui  retient  le 
papier  quand  on  imprime.  Il  Dimension  d’une 
chaussure  mesurée  par  points, 
poire  nf.  (lat.  pirus).  Fruit  du  poirier.  Il  Pen¬ 
dant  d’oreille  en  forme  de  poire.  Il  Tout  objet 
en  forme  de  poire  :  poire  en  caoutchouc.  Il 
Poire  à  poudre,  sorte  de  bouteille  dans  la¬ 
quelle  les  chasseurs  mettent  leur  poudre, 
poiré,  nm.  Cidre  fait  avec  des  poires. 


(acide)  ;  oxyde  de  carbone  ou  acide  carbonique; 
phosphore;  plomb  (sels  dc).V.  Coliques  ;  po¬ 
tasse*;  acide  prussique*;  sublimé*  corrosif; 
acide  sulfurique*;  acide  sulfhydrique*. 
poissard,  arde,  aclj.  Qui  imite  le  langage, 
les  manières  des  gens  de  la  halle.  Il  Nf-  Femme 
de  la  halle.  Il  Femme  aux  manières  grossières, 
poisser,  vtr.  Enduire  de  poix.  Il  Salir  avec  qqe 
chose  de  gluant. 

poisseux.  e«se,  adj.  Qui  poisse, 
poisson  (lat.  viscis),  nm.  5e  classe  de  I  em¬ 
branchement  des  vertébrés,  animaux,  à  tem¬ 
pérature  variable,  à  peau  couverte  d  érailles  et 
à  respiration  aquatique  (fig-)-  Il  Nm.  Ancienne 
mesure  pour  les  liquides  (un  huitième  de  litre;. 
Il  Les  Poissons,  un  des  signes  du  zodiaque 
{fig.  V.  Écliptique). 

poïssonnaille,  nf.  Menu  poisson.  Il  Syn. 
Fretin. 

poissonnerie,  "/'  Lieu  où  Ion  vend  du 
poisson. 

poissonneux,  euse,  adj.  Qui  abonde  en 
poisson  :  rivière  poissonneuse. 
poissonnier,  1ère,  n.  Marchand,  mar¬ 
chande  de  poisson. 

poissonnière,  nf.  Ustensile  de  cuisine  pour 
faire  cuire  du  poisson. 

Poissons,  ehl.  c.  (Vassv),  Hlc-Marne,  1 050  hab. 
Poissy,  cli I .  c.  (Versailles),  Seine-et-Oise, 
1  500  hab.  ||  Colloque  de  Poissy,  conférence 


UOISSON  (carpe) 


poireau  ou  porreau,  nm.  Plante  potagère  : 
du  genre  ail.  Il  Excroissance  qui  se  produit 
sur  la  peau,  surtout  aux  doigts.  ||  Syn.  Ver¬ 
rue. 

poirée,  nf.  Plante  potagère  appelée  aussi 
bette. 

Voiré-sur-Vie  (Le),  chl.  c.  (La  Roche-s. - 
Yon),  Vendée,  4  300  hab. 

poii’ier,  nm.  Arbre  fruitier  de  la  famille  des 
rosacées  qui  porte  des  poires.  ||  Bois  de  cet 
arbre  employé  pour  l’ébénisterie. 
pois,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses.  ||  Pois  chiche,  sorte  de  pois  gris 
pouvant  être  employé  comme  fourrage.  Il  Pois 
de  senteur,  nom  vulgaire  de  la  gesse  odo¬ 
rante.  ,  ,  , 

I»ois  (Si-),  chl.  e.  (Mortain),  Manche,  d>0  hab. 
poison  [poizon]  (lat.  polio ,  breuvage),  nm. 
Substance  qui,  introduite  dans  l'organisme  d  un 
être  vivant,  peut  causer  de  grands  désordres  et 
même  amener  la  mort.  ||  Fig.  Substance  très 
désagréable.  Il  Fig.  Ecrits,  discours  pernicieux 
Il  V.  Empoisonnement,  Contre  poison. 

Encycl.  Voici  la  liste  des  principaux  poisons; 
en  se  reportant  au  mot  contrepoison  ou  àjœs 
divers  mots,  on  trouvera  l’indication  du  remède. 
Alcali  volatil  ou  ammoniaque  *  ;  arsenic  ;  azotique 
(acide)  ;  céruse  ou  colique  *  des  peintres  ;  cham¬ 
pignons  ;  chlorhydrique  (acide);  ciguë;  co¬ 
caïne;  cuivre  (sels  de);  digitale  ;  eau-forte 
(acide  azotique*);  émétique*;  éther*;  gaz 
d’éclairage  ;  eau  de  Javel  ;  laudanum;  nicotine  *; 
noix  vomique  ou  strychnine*  ;  opium;  oxalique.* 


qui  eut  lieu  en  1561  entre  les  théologiens 
catholiques  et  protestants,  pour  discuter  les 
croyances  de  ces  derniers, 
poitevin,  ine,  adj.  et  n.  Qui  est  du  Poitou, 
qui  concerne  ce  pays. 

l>oitiers,  ancienne  capitale  du  Poitou,  cli.-l. 
du  dép.  de  la  Vienne,  a  335  kil.  de  Paris, 
41  300  hab.  Victoire  de  Charles-Martel  sur  les 
Sarrasins  en  T3 2.  Défaite  de  Jean  le  Bon  par 
les  Anglais  en  1356. 

Poitou,  anc.  prov.  de  l’ouest  de  la  France, 
cap.  Poitiers,  a  formé  les  dép.  de  la  Vendée, 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne, 
poitrail,  nm.  Partie  antérieure  de  la  poitrine 
d’un  cheval,  d’un  bœuf,  etc.  {fig.  V.  Cheval). 
Il  Partie  du  harnais  qu’on  met  sur  le  poitrail.  Il 
Grosse  poutre.  Il  Plur.  des  poitrails. 
poitrinaire,  adj.eln.2g.  Qui  a  la  poitrine 
malade.  Il  Syn.  Phtisique. 

poitrine,  nf.  Partie  du  corps  dans  laquelle 
se  trouvent  les  pdumous  et  le  cœur,  il  Syn.  Tho¬ 
rax.  Il  Maladie  de  poitrine.  V.  Phtisie. 
poivrade,  nf.  Sauce  faite  avec  du  poivre,  du 
sel,  du  vinaigre  et  qqfois  de  l’huile.  ||  Assai¬ 
sonnement  de  poivre  et  de  sel. 
poivre  (lat.  piper),  nm.  Fruit  du  poivrier, 
utilisé  comme  condiment  ou  assaisonnement 
Encycl.  Le  poivre  stimule  la  digestion,  mais  il 
peut  produire  des  inflammations  dangereuses 
si  on  l’emploie  à  doses  trop  fortes, 
poivrer,  vtr.  Assaisonner  de  poivre, 
poivrier,  nm.  Arbrisseau  des  Indes  qui 
donne  le  poivre.  Il  Boîte  a  serrer  le  poivre 
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pot v l1  tè r e ,  nf.  Boite,  ustensile  de  table  b 
mettre  le  poivre. 

Poix,  chl,  c.  (Amiens),  Somme,  1100  bab. 
poix,  nf.  Suc  résineux  du  pin  et  de  qq.  autres 
arbres.  ||  Poix  de  Bourgogne,  mélangé  de  ré¬ 
silie  et  de  cire  dpnt  on  fait  des  emplâtres. 
Pol  (S1-),  elil.  a,  (Pas-de-Calais),  4  000  bab. 
polacre  ou  polaque,  nm.  Cavalier  po¬ 
lonais. 

polacre  ou  polaque,  nf.  Navire  à  voiles 
et  a  rames,  en  usage  dans  la  Méditerranée, 
polaire,  adj.  S  g.  Situé  près  des,  pôles.  || 
Cercles  polaires,  cercles  de  la  sphère,  paral¬ 
lèles  à  l’équateur,  qui  séparent  les  zones  tem¬ 
pérées  des  zones  glaciales  ( fig .  V.  Sphère;.  || 
Mer  polaire,  partie  de  l’océan  Claeial  arctique, 
au  nord  de  l’Amérique  septentrionale.  Il  Étoile 
polaire,  étoile  de  la  constellation  de  la  Coûte 
Ourse;  presque  exactement  située  sur  le  pro¬ 
longement  boréal  de  l’axe  de  rotation  de  la 
Terre.  L’étoile  polaire  indique  la  direction  du 
nord. 

polarimètre,  nm.  Instrument  de  physique 
servant  à  déterminer  la  quantité  dont  un' corps 
dévie  le  plan  de  polarisation, 
po laïcisation,  nf.  Polarisation  de  la  lu¬ 
mière,  état  particulier  d'un  rayon  lumineux 
après  qu’il  s’est  réfléchi  une  première  fois  ou 
réfracté  (Phys.).  Il  Polarisation  électrique,  état 
d’un  corps  dont  les  molécules  présentent  les 
électricités  contraires  en  deux  points  opposés 
(Phys.). 

polariser,  vtr.  Produire  la  polarisation, 
polarité,  nf.  Propriété  que  possède  l’aiguille 
aimantée  de  se  diriger  vers  un  point  fixe  de 
l’horizon  (Phys.). 

PoI-rîe-Péon  (S1-),  chl.  c.  (Morlaix),  Finis¬ 
tère,  7  800  bab. 

polder  (mot  hollandais),  nm.  Plaine  conquise 
sur  la  mer,  à  l’aide  de  digues, 
pôle,  nm.  Chacune  des  deux  extrémités  de 
l'axe  de  rotation  de  notre  terre  :  Le  pùle  nord 
est  appelé  aussi  pùle  arctique  et  pùle  boréal. 
Le  pùle  sud  est  appelé  de  meme  pùle  antarc¬ 
tique  et  pùle  austral  (fig.).  Il  Chacune  des 
deux  extrémités  de  l’axe  du  monde  (Astron.).  || 
Chacune  des  extrémités  d’un  aimant,  d’une 
pile  quelconque,  d’un  corps  électrisé,  où  s’ac¬ 
cumulent  le  magnétisme  et  l’électricité  :  pùle 
négatif ,  pôle  positif  (Phys.), 
polémarque  (gr.  polémos ,  guerre  ;  arkhù, 
je  commande),  nm.  Commandant  d’armée,  chez 
les  anciens  Grecs. 

polémique  (gr.  polémikos,  relatif  a  la 
guerre),  adj.  S  g.  Qui  appartient  a  la  discus¬ 
sion  par  écrit.  |f  Nf.  Discussion  par  écrit, 
polémiser,  vintr.  Faire  de  la  polémique, 
polémiste,  nm.  Celui  qui  fait  de  la  polé¬ 
mique. 

polenta  (mot  ital .),  nf.  Bouillie  de  farine 
d’orge  ou  de  maïs,  assez  analogue  à  ce  qu’on 
appelle  gaude  en  Franche-Comté, 
poli,  ie,  adj.  Dont  la  surface  est  unie  cl 
luisante  ;  marbre  poli.  ||  Bien  élevé,  qui  a  de 
bonnes  manières,  il  Syn.  Civil,  honnête.  Il  Ctr. 
Arrogant,  grossier.  ||  Nm.  Éclat  de  ce  qui  est 
poli  :  donner  au  fer  le  poli  de  l'acier. 
police  (gr.  politeia ,  organisation  de  la  cité), 
nf.  Ordre,  règlements  qui  assurent  la  sécurité  et 
la  tranquillité  publiques.  ||  Administration  char¬ 
gée  d’assurer  la  tranquillité  publique  et  le  bou 
ordre.  Il  Contrat  par  lequel  on  s’engage,  moyeu-  { 
liant  une  somme  appelée  prime,  à  indemniser 
qqn  de  certaines  pertes  ou  dommages  :  police 
d'assurance.  ||  Évaluation  de  la  quantité  pro¬ 
portionnelle  des  lettres  et  des  signes  dont  une 
fonte  doit  être  composée  (Imprimerie).  Il  Bonnet 
de  police,  coiffure  des  militaires  en  petite  tenue. 

Il  Salle  de  police,  lieu  où  l’on  détient  les  soldats 
punis  pour  fautes  légères. 

Encycl.  Dans  un  État  bien  organisé  la  police 
veille  nuit  et  jour  a  la  sécurité  des  citoyens, 
elle  fait  respecter  la  liberté  individuelle,  arrête 
les  malfaiteurs,  fait  exécuter  les  règlements 
concernant  la  salubrité,  la  facilité  des  commu¬ 
nications,  etc.  —  Le  tribunal  de  simple  po¬ 


lice  juge  les  contraventions,  c.-à-d.  les  infrac¬ 
tions  légères  à  la  loi,  qui  sont  punies  d’une 
amende  de  15  fr.  et  d’un  emprisonnement  de 
5  jours  au  plus.  —  Le  tribunal  de  police  correc¬ 
tionnelle  juge  les  délits  et  inflige  des  peines 
qui  varient  de  6  jours  â  5  ans  de  prison  ;  il 
peut,  en  outre,  prononcer  l’interdiction  (le  cer¬ 
tains  droits  civiques,  civils  et  de  famille, 
policeman  (mot  angL),  nm.  Agent  de  police 
en  Angleterre.  ||  Plur.  des  policemen. 
policei,',  vtr.  Adoucirrles  mœurs  par  la  civi¬ 
lisation.  ||  Gouverner  :  Etat  bien  policé.  ||  Gr. 
C.  Agacer. 

polichinelle  (ital.  pulcinella),  nm.  Person¬ 
nage  grotesque  de  la  comédie  italienne.  ||  Ma¬ 
rionnette  de  bois  à  deux  bosses.  ||  Fig.  Boulfou 
ridicule. 

policier,  1ère,  adj.  Relatif  à  la  police.  || 
Nm.  Agent  de  police. 

Polignac  (de),  cardinal  français,  auteur  du 
poème  latin  Anti-Lucrèce  (1661-1742). 
Polignac  (Prince  de),  ministre  de  Charles  X 
en  1830,  un  des  signataires  des  Ordonnances  de 
Juillet  (1780-1847). 

Poligny,  chl.  a.  (Jura),  4100  bab. 
poliment,  nm.  Action  de  polir;  état  de  ce 
qui  est  poli. 

poliment,  adv.  D’une  manière  polie, 
polir,  vtr.  Rendre  poli,  luisant  ;  polir  de 
L’acier.  ||  Fig.  Adoucir  l’esprit  et  les  mœurs, 
civiliser.  ||  Corriger  avec  soin  tout  ce  qui  peut 
être  contraire  à  l’exactitude,  à  la  pureté,  â  l’élé¬ 
gance  :  polir  un  discours. 
polissage  ou  polissement,  nm.  Action 
de  polir. 

polisseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  polit 
les  glaces,  les  métaux,  le  marbre,  etc. 
polissoir,  nm.  Instrument  pour  polir, 
.polissoire,  nf.  Brosse  à  décrotter, 
polisson,  onne,  n.  Enfant  mal  élevé,  tur¬ 
bulent.  ||  Homme  profondément  méprisable.  || 
Adj.  Libertin. 

polissonner,  vintr.  Faire  le  polisson, 
polissonnerie,  nf-  Acte,  parole  du  polisson, 
polissùre,  nf.  Action  de  polir.  Ktat  d’un 
objet  poli. 

politesse,  nf.  Bonnes  manières  ;  "façon  de 
parler  ou  d’agir  des  gens  bien  élevés  il  Action 
polie  :  faire  une  politesse  à  qqn.  n  Culture 
intellectuelle  :  politesse  de  l’esprit.  |J  Syn.  Civi¬ 
lité,  urbanité.  ||  Ctr.  Impolitesse,  grossièreté, 
politicien,  nm.  Homme  politique.  Il  S’em¬ 
ploie  le  plus  souvent  en  mauvaise  part  pour 
désigner  l’homme  politique  qui  se  complaît  dans 
l’emploi  des  petits  moyens  et  des  manœuvres 
obscures. 

Politien  (Ange),  poète  italien  (lo^  s.), 
politique  (gr.  polis ,  état,  cité),  adj.  S  çf. 
Quia  rapport  au  gouvernement  des  États.  ||  Qui 
s’occupe  des  affaires  publiques  :  homme  poli¬ 
tique,  économie  politique.  Il  Fig.  Qui  use  de 
détours,  de  dissimulation.  ||  Droits  politiques. 
V.  Droit.  ||  Nm.  Homme  qui  s’occupe  des  af¬ 
faires  publiques  ;  profond  politique.  Il  Nf-,  Art 
de  gouverner  les  États;  manière  dont  les  États 
sont  gouvernés  :  la  politique  d’un  ministère. 

Il  Fig.  Habileté  à  conduire  les  affaires  parti¬ 
culières  ;  user  de  politique. 
politiquement,  adv.  Selon  les  règles  de 
la  politique.  ||  Avec  adresse, 
politique!.',  vintr.  Raisonner  sur  les  affaires 
politiques  (Faut.)- 

polka,  nf.  Dqqso  d’origine  polonaise, 
polker,  vintr.  Danser  la  polka, 
pollen  [pol-lènej  (mot  latin),  nm.  Poussière 
fécondante  des  fleurs  (Botan.). 

Pollentia,  V- de  l’Italie  anc.  (Ligurie).  Alaric 
y  fut  vaincu  par  Stiticon  en  403. 
pollicitation  (lat.  polliceri,  poHicitum, 
promettre),  nf.  Engage  ment  pris  avec  une  per¬ 
sonne,  mais  non  encore  accepté  par  elle  (Jü- 
risp.). 

Pol  lion  (Asinius),  célèbre  Romain,  protec¬ 
teur  et  ami  de  Virgile  (76  av.J.-C.  —  4ap.J  G.), 
polluer,  vtr.  Souiller,  profaner, 
pollution,  nf.  Souillure,  profanation 
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I*olIux,  frère  jumeau  de  Castor,  fils  de  Ju¬ 
piter  et  de  Léda  (Mytli.). 
polo  (mot  angl.),  nm.  Sorte  de  jeu  de  balle  où 
les  joueurs  sont  montes  a  cheval. 
l»olo  (Marco),  marchand  et  voyageur  vénitien 
qui  alla  en  Chine,  à  travers  tout  l'ancien  conti¬ 
nent  (1256-1323). 

Pologne,  ancien  État  de  l’Europe  orientale, 
partagé  au  mépris  de  tous  les  droits,  en  1772. 
entre  Frédéric  de  Prusse,  Catherine  de  Russie 
et  Marie-Thérèse  d’Autriche.  Il  Ou  donne  au¬ 
jourd’hui  le  nom  de  Pologne  à  une  province 
de  la  Russie  *  formée  d’une  partie  de  l’ancien 
royaume,  cap.  Varsovie,  il  Hab.  Polonais. 
polonais,  aise.  adj.  Qui  appartient  à  la 
Pologne.  Il  N.  3  g.  Habitant  de  la  Pologne, 
polonaise,  nf.  Sorte  de  danse.  ||  Espèce  de 
redingote  ornée  de  brandebourgs. 

Poltava,  v.  de  Russie*,  eli.-l.  du  gouv.  de 


mariage),  n.  3  g.  Qui  a  en  mariage  plusieurs 
femmes  à  la  fois  :  les  mahométans  sont  poly¬ 
games.  Il  Adj.  3  g.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  a  la  fois  des  étamines  et  des  pistils, 
polygamie,  nf.  Etat  du  polygame.  Il  Classe 
des  plantes  polygames  (Botan.). 
polyglotte  (gr. ,  polus ,  nombreux  ;  glôtta, 
langue),  adj.  2  g.  Ecrit  en  plusieurs  langues  : 
Bible  polyglotte.  Il  Adj.  et  nm.  Qui  parle  plu¬ 
sieurs  langues. 

polygonal,  ale,  adj.  Qui  a  la  forme  d’un 
polygone.  ,  . 

polygone  (gr.  polus,  nombreux  ;  gunia , 
angle),  nm.  Figure  plane  a  plusieurs  angles,  et 
par  conséquent  a  plusieurs  côtés  (Géoni.).  Il 
Lieu  destiné  aux  exercices  de  l’artillerie, 
poly grappe  (gr.  polus ,  nombreux;  grapho , 
j'écris),  mn.  Auteur  uni  a  écrit  sur  plusieurs 
matières. 
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ce  nom;  fit  000  hab.  Charles  Xll  y  lut  vaincu 
par  Pierre  le  Grand  en  1709. 
poltron,  mine,  adj.  et  n.  Qui  manque  de 
courage.  Il  Syn.  Lâche.  Il  Ctr.  Brave, 
poltronnerie,  nf.  Manque  île  courage. 
I*oltrot  de  Mère,  gentilhomme  protes¬ 
tant,  assassin  du  duc  de  Guise  en  1563. 
ï*olyl>e,  historien  grec,  auteur  d’une  histoire 
générale  (2«  s.  av.  J.-G.). 

l*p ly carpe  (Saint),  disciple  de  saint  Jean 
l’Évangéliste,  évêque  de  Smyrne  et  martyr  (Hi9). 
polyclirome  (gv.jjolus, nombreux;  hhr'.ma , 
coureur),  adj.  3  g.  Qui  est  de  plusieurs  cou¬ 
leurs:  statue  polychrome.  Il  Ctr.  Monochrome. 
(Polyclète,  sculpteur  grec  (5°  s.  av.  ,I.-C.). 
l*olycrate,  tyran  de  Samos(6e  s.  av.  J.-C.). 
polyèdre  (gr.  polus.  nombreux  :  édra,  face), 
nm.  Solide  à  plusieurs  faces  (Géom.,. 
polygame  (gr.  polus,  nombreux  ;  gamos, 


polygrapliie,  nf.  Partie  d’une  bibliothèque 
où  sont  classés  les  ouvrages  des  polygraphes. 
Polymnie ,  muse  de  la  poésie  lyrique 
(Myt'h.). 

Polynésie  (gr.  polus,  nombreux  ;  nésos,  île), 
une  des  divisions  de  l’Océanie*,  la  plus  orien¬ 
tale,  qui  compte  le  plus  d’iles. 
polynésien,  enne,  adj.  et  n.  Qui  concerne 
la  Polynésie.  Il  Qui  habite  cette  région- 
ï*olynice,  fils  d’Œdipe  et  frère  d’Etéoclc* 
(Mvth.).  * 

polynôme  (gr.  jiolus,  nombreux  ;  nomos, 
division),  mn.  Quantité  algébrique  composée 
de  plusieurs  termes  séparés  par  les  signes  -j- 
(plus)  ou  —  (moins).  ||  Ctr.  Monôme, 
polype  (gr.  polus,  nombreux  ;  pous,  pied), 
nm'  Excroissance  charnue  qui  se  forme  dans 
les  cavités  tapissées  d’une  membrane  mu¬ 
queuse  :  polype  du  nez.  ||  Nmpl.  Nom  donné 
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aux  animai  qui  sont  fixés  comme  le  corail 
{M-h  1  anémone  de  mer  (fia.)  (Zool.  . 

P°  1  y  pétale  (gr.po- 
* tus ,  nombreux;  pé¬ 
tale),  adj.  2  g.  Qui  a 
plusieurs  pétales(Bot.) 
poly  peux,  eu  se, 
ad/.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  du  polype  (Chir.). 

Polyplièine,  cy- 
elope  de  Sicile  auquel 
Ulysse  creva  l’œil 
(Wyth.). 

polypier,  nm.  Ha¬ 
bitation  commune  à 
plusieurs  polypes.  polypf 

polypode  (gr.  po- 

lus.  nombreux  ;  pous ,  podos,  pied),  nm.  Sorte  de 
fougères  a  racines  très  nombreuses  /Botan.j. 


POMM 


^r-  polus ’  "ombreux  ;  thé-os, 
Svb  T-  liel]gl0n  qui  aclmet  plusieurs  dieux 

Tpolytpfsmc®’  2  9-  Celui’  °elle  qui  I,rotcsse 

l’olyxène,  la  plus  jeune  des  filles  de  Priam 

n  e  par  pyiTlms  sut'  le  tombeau  d’Achillè 
(Myth.). 

^1099*17^  (Marquis  de)>  ministre  portugais 

Poméranie,  prov.  de  Prusse  (Allemagne*) 
cap.  Stettin.  ||  Ilab.  Poméranien. 
pommade,  nf.  Composition  de  pharmacie 
ou  de  parfumerie,  faite  de  graisse  ou  de  cire 
auxquelles  on  mêle  différentes  substances, 
pommader,  vtr.  Enduire  de  pommade.  || 
rig.  Charger  d’ornements  de  mauvais  goût. 
Pommard  corn,  de  France  (Côte-d'Or)  ari¬ 
de  Roanne,  I  100  hub.||  Vm.  Vin  rouge  renommé’ 


g.  Qui  compte  plus  de 


nombreux  ;  stulos , 
de  nombreuses  co- 


poly sépale,  adj.  2 
cinq  sépales  (Botan.). 
poly. style  (gr.  polus , 
colonne),  adj.  2  g.  Qui  a 
lonnes  (Arcliit.). 
polysyllabe  ou  polysyllabique  (gr. 
polus,  nombreux  ;  syllabe),  adj.  2  7.  Qui  a 
plusieurs  syllabes.  |j  Ctr.  Monosyllabe,  dis¬ 
syllabe.  ’ 

polysynodie  (gr.  polu. 9,  nombreux;  su.no- 
dos,  assemblée),  nf  Système  de  gouvernement 
qui  consiste  à  substituer  à  chacun  des  ministres 
un  conseil  ou  un  comité. 

5>olytecb;nieiejs ,  nm.  Elève  ou  ancien 
eteve  de  l’Ecole  polytechnique. 
Polytechnique  (gr.  polus,  nombreux; 
tekhnê,  art),  adj.  2  g.  Qui  comprend  plusieurs 
arts  ou  plusieurs  sciences.  ||  École  polytech 
uiaue  V.  École. 


pomme,  nf.  Fruit  du  pommier.  t|  Orne¬ 
ment,  ustensile  de  forme  ronde  :  pomme  d'une 
canne ,  d'un  arrosoir.  ||  Pomme  de  terre,  nom 
vulgaire  de  la  more) le  tubéreuse,  végétal  intro¬ 
duit  en  France  nar  Parmentier,  et  qui  produit 
le  tubercule  comestible  appelé  aussi  pomme  de 
terre.  ||  Pomme  de  pin.  fruit  du  pin,  du  sapin, 
pommé,  ée,  adj.  Arrondi  en  forme  de 
pomme  :  chou  pommé. 
pommeau,  nm.  Petite  boule  qui  termine  la 
poignée  d’un  sabre,  d’une  épée.  ||  Éminence 
de  forme  arrondie  située  au  milieu  de  l’arçon 
de  devant  d’une  selle. 

pommelé,  ée,  adj.  Se  dit  du  ciel  quand  il 
est  couvert  de  petits  nuages  ronds.  ||  Gris 
pommelé,  robe  d  un  cheval  gris  semée  de 
taches  grisâtres. 

pommeler  (se),  vpr.  Se  dit  du  ciel  qui  se 
couvre  de  petits  nuages  ronds.  ||  Se  dit  des  dm 
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vaux  dont  la  robe  se  couvre  de  taches  grisâtres, 
pommelle,  nf.  Plaque  de  inétal  gercée  de 
trous  qu’on  met  b  l’entrée  d’un  conduit  pour 
arrêter  les  ordures. 

pommer,  vintr.  Se  dit  des  légumes  qui  for¬ 
ment  la  pomme  :  laitues,  choux  pommés,  etc. 
pommeraie,  nf.  Lieu  planté  de  pommiers, 
pommette,  nf.  Partie  saillante  de  la  joue, 
au-dessous  de  l’œil.  Il  Ornement  en  forme  de 
pomme. 

pommier,  nm.  Arbre  qui  produit  les  pommes 
H  Ustensile  de  cuisine  pour  faire  cuire  des 
,  pommes. 

Pomone,  déesse  des  fruits  (Mytli.). 
Pompadour  (Antoinette  Poisson,  marquise 
de),  favorite  du  roi  Louis  XV  (1721-1164).  Il 
Adj.  inv.  Se  dit  des  meubles,  des  étoffes  a  la 
mode  du  18®  siècle,  du  temps  de  Mme  de  Pom¬ 
padour. 

pompe,  nf.  Appareil  magnifique,  fastueux  : 
la  pompe  d’un  triomphe.  Il  Nfpl  •  Plaisirs,  va¬ 
nités:  renoncer  aux  pompes  de  Satan-  Il 
Pompes  funèbres,  administration  qui  se  charge 
des  funérailles  dans  les  grandes  villes, 
pompe,  nf.  Machine  pour  élever  ou  refouler 
de  l’air,  de  l’ec.u  ou  un  liquide  quelconque.  || 
Pompe  à  feu,  machine  mue  par  la  vapeur  pour 
distribuer  l’eau  dans  une  ville.  Il  Pompe  à  in¬ 
cendie,  appareil  composé  de  deux  pompes  lou- 
lantes  pour  lancer  l’eau  sur  un  bâtiment  qui 
brûle. 

Encycl.  On  distingue  trois  sortes  de  pompes  : 
1«  la  pompe  aspirante  (fig.  1),  qui  est  employée 
dans  les  citernes,  dans  les  puits  peu  profonds. 
Elle  se  compose  d’un  corps  de  pompe  A,  dans 
lequel  un  piston  B,  garni  de  soupapes  G,  est 
mis  en  mouvement  par  un  bras  ou  levier  D, 
et  d'un  tuvau  dit  d’aspiration  E,  qui  ne  peut 
avoir  plus'de  10  mètres  de  hauteur  2<>  la 
pompe  foulante  [fig.  2),  qui  est  destinée  â  re- 


Fig’.  1.  Fig.  2.  Fiç-  3. 

Aspirante.  Foulante.  Aspirante 

et  foulante. 


fouler  l’eau,  parfois  à  une  grande  hauteur.  Elle 
plonge  directement  dans  le  liquide,  sans  tuyau 
d’aspiration  ;  —  3»  la  pompe  aspirante  et  fou¬ 
lante  [fig.  3),  qui  n’est  autre  qu'une  pompe 
foulante  munie  d’un  tuyau  d’aspiration. 

Pompée  (Cneius),  général  romain  vainqueur 
de  Sertorius,  de  Mithridate  et  des  pirates  :  il 
partagea  le  pouvoir  avec  César,  se  brouilla 
ensuite  avec  lui,  fut  vaincu  a  Pliarsale,  et  périt 
assassiné  en  débarquant  sur  la  côte  d’Égypte 
(106-48  av.  J. -G.). 

Pompeï,  anc.  v.  d’Italie,  détruite  en  79  et 
ensevelie  avec  Hcrculanum  par  la  première 
éruption  du  Vésuve  :  retrouvée  en  1753  et 
presque^  entièrement  déblayée  aujourd’hui. 

pompéien,  en  ne,  adj'.  Relatif  à  Pompée 
ou  à  Pompeï. 

pomper,  vtr.  Aspirer,  refouler  ou  élever  avec 
une  pompe.  ||  Aspirer,  attirer  (l’air  ou  un  liqui¬ 
de  quelconque). ||  Vintr.  Manœuvrer  une  pompe. 

pompeusement,  aàv.  D’une  manière 
pompeuse. 

pompeux,  ruse,  adj.  Qui  a  de  la  pompe  : 

funérailles  pompeuses . 

pompier,  nm.  Fabricant  de  pompes.  Il 


Homme  appartenant  à  un  corps  spécialement 
chargé  d’éteindre  les  incendies. 
Pompiguan.  V.  Lefrang. 
pompon,  nm.  Nœud  de  rubans.  ||  Houppe  de 
laine  à  la  coiffure  des  militaires. 
Pomponne  (Arnauld  de),  ministre  d  Lui 
sous  Louis  XIV  (1618-1699). 

pomponner,  vtr.  Orner  de  pompons,  de 
rubans.  Il  Se  pomponner,  vpr.  Se  parer  avec 
trop  de  soin. 

ponant  (tat.  ponere ,  s’enfoncer),  nm.  L'oc¬ 
cident,  le  couchant,  parce  que,  pour  les  Anciens, 
le  soleil,  â  son  coucher,  semblait  s'enfoncer 
dans  l’océan  Atlantique. 

ponce,  nf.  Pierre  volcanique  poreuse  et  légère 
employée  pour  polir  le  bois,  le  marbre,  etc.  || 
On  dit  aussi  pierre  ponce.  Il  Sachet  rempli  rtc 
charbon  pilé  pour  décalquer  un  dessin  piqué, 
ponceau,  nm.  Nom  vulgaire  du  coquelicot,  ii 
Gouleur  rouge  vif  semblable  à  celle  du  coque¬ 
licot. 

ponceau,  nm.  Petit  pont  d’une  seule  arche, 
poncer,  vtr.  Polir  avec  la  pierre  ponce.  | 
Décalquer  un  dessin  avec  la  ponce.  ||  Gr.  G. 
Agacer. 

ponceux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  ponce. 

poncif,  nm.  V.  Poncis.  Il  Adj.  Se  dit  d’un 
style  littéraire  ou  artistique  banal,  suranné. 
l'onciiE,  chl.  c.  (Nantua),  Ain,  1  700  hab. 
poncire,  nm.  Espèce  rte  gros  citron, 
poncis  Lpon-si],  nm.  Dessin  piqué  sur  lequel 
on  passe  un  sachet  plein  rte  poudre  noire  pour 
le  décalquer.  ||  On  dit  aussi  poncif. 
ponction  (lat.  pungere,  punctum ,  piquer), 
nf.  Opération  de  chirurgie  qui  a  pour  objet 
d’extraire  des  organes  les  liquides  qui  s’accu¬ 
mulent  dans  le  corps. 

ponctualité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
ponctuel,  d’une  personne  ponctuelle, 
ponctuation,  nf.  Art,  manière  de  ponctuer. 
Il  Signes  qui  permettent  de  distinguer  les  dif¬ 
férents  membres  dont  les  phrases  sont  com¬ 
posées  (Gr.). 

Encycl.  Les  principaux  signes  de  ponctuation 
sont  :  la  virgule  (,),  le  point  et  virgule  (;;,  les 
deux  points  (:),  le  point  (.),  le  point  d’exclama¬ 
tion  (!)  et  le  point  d’interrogation  (?)  ;  il  y  a  en 
outre  la  parenthèse  (...),  les  guillemets  (.<  ...  »). 
La  ponctuation  est  nécessaire  pour  que  l’on 
puisse  saisir  le  sens  des  phrases, 
ponctué,  ée,  adj.  Composé  de  points.  ||  Par¬ 
semé  de  taches  en  forme  de  points  (Hist.  nat.). 
ponctuel,  elle,  adj.  Qui  fait  exactement, 
à  point  nommé,  ce  qu’il  doit  faire.  Il  Syn. 
Exact,  régulier. 

ponctuellement,  adv.  Avec  ponctualité, 
ponctuer,  vtr.  Mettre  la  ponctuation, 
pondérable  (lat.  pojidus ,  ponderis ,  poids), 
adj.  S  g.  Qui  peut  être  pesé  :  l’air  est  un  fluide 
pondérable. 

pondérateur,  trice  (lat.  pondus,  pon¬ 
deris,  poids),  adj.  Qui  maintient  l'équilibre  : 
système  pondérateur. 

pondération  (lat.  pondus,  ponderis,  poids!. 
nf.  Science  de  l’équilibre  (Phys.).  ||  Pondéra¬ 
tion  des  pouvoirs,  équilibre  produit  en  poli¬ 
tique  par  les  diverses  attributions  des  pouvoirs 
publics. 

pondérer,  vtr.  Établir  la  pondération,  l’équi¬ 
libre.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
pondeuse,  adj.  et  nf.  Poule  qui  pond. 
I*ondicbéry,  v.  de  l’Hiudoustan  (Asie), 
ch.-l.  des  possessions  françaises  dans  ce  pays, 
185  000  hab-  De  Pondichéry  dépend  un  territoire 
dont  la  superficie  est  d’environ  300  kil.  carrés, 
ponjçées,  nmpl.  Tissus  de  soie  pure  fabriqués 
en  Extrême-Orient. 

pondre  (lat.  ponere,  déposer),  vtr.  Faire  des 
œufs  :  les  animaux  qui  pondent  sont  ajijielés 
ovipares  * . 

poney,  nm.  Petit  cheval  à  long  poil, 
pongo,  nm.  Espèce  de  grand  singe  du  genre 
orang-outang. 

Pon  iat owsk i  (Prince),  général  polonais 
au  service  de  Napoléon,  qui  le  nomma  nu  ré- 
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chai  de  France.  Il  périt  dans  l'Elster  après  la 
bataille  de  Leipzig  (1763-1813). 

clil.  c.  (Saintes),  Charente-Inf™,  4  800  h. 

Pons  (S1-),  chl.  a.  (Hérault),  3  000  hab. 

pocte  dramatique  français  (1814- 

Ponson  du  Terrail,  romancier  popu¬ 
laire  français  (1829-1871). 

pont,  nm.  Construction  en  bois,  en  pierre  ou 
en  fer  élevée  sur  un  cours  d’eau  pour  permettre 
de  le  traverser  :  pont  tournant,  pont  suspendu, 
(fit/-)-  Il  Plancher  d’un  vaisseau  (fig.  V.  Navire). 
Il  Vaisseau  à  trois  ponts,  à  trois  étages.  Il  Pont 
de  bateaux,  pont  fait  avec  des  bateaux  atta¬ 
chés  ensemble.  ||  Pont-levis.  V.  Pont-Levis. 


Il  Ponts  et  chaussées,  corps  d’ingénieurs  char¬ 
gés  de  construire  ou  d’entretenir  les  ponts,  les 
routes,  les  canaux,  les  ports.  V.  École.  ||  Pont 
aux  ânes,  difficulté  qui  n’en  est  pas  une  et 
qui  n’èmbarrasse  que  les  sots. 

Pont  (Royaume  de),  ancien  État  de  l’Asie 
Mineure,  sur  la  côte  de  la  mer  Noire. 
Pontacq,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrénées, 
2  700  hab. 

Pontailler-snr-Saône,  chl.  c.  (Dijon), 
Côte-d’Or,  1 100  hab. 

Pont  à-Marcq,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  900  h. 
Pont  a-Mousson,  chl.  c.  (Nancy),  Meurthe- 
et-Moselle,  12  800  hab.  ||  Hab.  Mussipontin. 
Pontarion,  chl.  c.  (Bourganeuf),  Creuse, 
500  hab. 

Pontarlier,  chl.  a.  (Doubs),  8  000  hab.  Fa¬ 
briques  d’horlogerie.  ||  Hab.  Portissalien. 
Pont  Audenier,  chl.  a.  (Eure),  6  000  hab. 
Pontamnur,  chl.  c.  (Riom),  Puv-de-Dôme, 

1 000  hab. 

Pont-Aven,  chl.  c.  (  Quimperlc  ),  Finistère, 

1  650  hab. 

Pontcliartrain  (Phélypeaux,  comte  de), 
homme  d’Etat  français,  ministre  de  Louis  XIV 
(1643-1727). 

Pontcliâteau,  chl.  c.  (St-Nazaire),  Loire- 
Interieure,  4  900  hab. 

Pont-Croix,  chl.  c.  (Quimper),  Finistère, 

2  900  hab.  ' 

Pont  d’Ain,  chl.  c.  (Bourg),  Ain,  1  700  hab. 
Pont-de  Beauvoisin  (Le),  chl.  c.  (La 
Tour-du-Pin),  Isère,  2  000  hab. 
Pont-de-Beau  voisin  (Le),  chl.  c.  (Cham¬ 
béry),  Savoie,  1  600  hab. 

Pont-«le -l’Arclie,  chl.  c.  (Louvicrs),  Eure, 

1  900  hab. 

Pont-de-Montvert  (Le),  chl.  c.  (Florac), 
Lozère,  1 150  hab.  “ 

Pont-de-Roide ,  chl.  c.  (Montbéliard), 
Doubs,  2  800  hab. 

Pont-<Ie-SaIars,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyro^ 

2  900  hab. 

Pont  de  Vanx,  chl  c.  (Bourg),  Ain,  2  500  h. 

Pont-de-Veyle,  chl.  c.  (Bourg),  Ain,  1 150  h  I 


ï*ont-dn-Cliàtean ,  chl.  c.  (Clermont), 
Puy-de-Dôme,  3  100  hab. 
ponte,  nf.  Action  de  pondre.  Il  Moment  où  les 
ovipares  pondent.  ||  Quantité  d’œufs  pondus, 
ponte,  nm.  Celui  qui  joue  contre  le  banquier 
à  certains  jeux  de  hasard, 
ponté,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  navire  qui  a  un 
ou  plusieurs  ponts. 

Pontecorvo,  v,  d’Italie,  cap.  d’une  princi¬ 
pauté  donnée  par  Napoléon  à  Bernadotte  (1806). 
Pont-en-Royans,  chl.  c.  (St-Marccllin), 
Isère,  1050  hab. 

ponter,  vtr.  Couvrir  d’un  pont  une  barque, 
un  navire. 

ponter,  vtr.  Jouer  contre  le  banquier,  à  cer¬ 
tains  jeux  de  hasard. 

pontet  ou  ponté,  nm.  Demi-cercle  de  fer 
qui  forme  la  sous-garde  d’un  fusil  (fig.  V.  Fusil). 
Pont-Euxin  (mots  grecs  signif.  mer  hospi¬ 
talière),  nom  ancien  de  la  mer  Noire. 
Pontgiband,  chl.  c.  (Riom),  Puy-de-Dôme, 

I  000  hab. 

Ponthieu,  anc.  petit  pays  de  France  (Picar¬ 
die),  ch.-l.  Abbeville. 

pontife,  nm.  Ministre  du  culte  d’une  religion. 

II  Evêque.  Il  Le  souverain  pontife,  le  pape.  || 
Membre  d’un  collège  de  prêtres  dans  l’anc, 
Rome.__  ||  Adj.  D’une  solennité  affectée  (Fam.), 

pontifical,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux 
pontifes  :  vêtements  pontificaux.  ||  États  pon¬ 
tificaux  ou  Etats  de  l’Église,  anc.  nom  de  la 
partie  de  l’Italie  qui  était  soumise  au  pape  ; 

3  millions  d’hab.  Cap.  Rome. 
pontifical,  nm.  Livre  contenant  les  prières 
et  l’ordre  des  cérémonies  auxquelles  un  évêque 
doit  prendre  part. 

pontifi calcinent,  adv.  Avec  les  habits 
pontificaux,  avec  les  cérémonies  pontificales, 
pontificat,  nm.  Dignité  de  grand  pontife, 
de  souverain  pontife.  ||  Le  temps  durant  lequel 
un  pape  est  sur  le  trône  pontifical, 
pontifier,  vintr.  Officier  pontiticalement  II 
Fig.  Avoir  une  attitude  solennelle. 

Pontins  (Marais),  vastes  marais  de  l’Italie 
centrale  ;  ils  sont  un  foyer  de  malaria. 
Pontins  Hereunius,  général  sanmite, 
vainquit  les  Romains  aux  Fourches  Caudincs  et 
les  fit  passer  sous  le  joug  (321  av.  J.-C.).  Vaincu 
ensuite,  il  fut  pris  ei  mis  à  mort  (292). 
Pontivy,  chl.  a.  (Morbihan),  9  400  hab. 

Pont  -  l’A tollé,  chl.  c.  (Quimper),  Finistère, 

6  300  hab. 

Pont  l’Evêqne,  chl.  a.  (Calvados),  3  000  h.; 
fromages  renommés. 

pont-levis,  nm.  Sorte  de  petit  pont  qui  se 
lève  et  qui  s’abaisse  sur  un  fossé. 
Pont-Levoy,  vge  de  France  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois  :  ancienne  abbaye, 
pont-neuf,  nm.  Chanson  populaire  sur  un 
air  connu,  telle  qu’on  en  chantait  autrefois 
à  Paris,  sur  le  Pont-Neuf.  ||  Plur.  des  ponts- 
neufs. 

Pont-Noyelles,  village  de  l’arr.  d’Amiens 
(Somme)  ;  avantage  remporté  par  le  général 
F’aidherbe  sur  les  Allemands  en  1870. 
Pontoise,  chl.  a.  (Seine-et-Oise),  7  000  hab. 

I  ponton,  nm.  Pont  flottant  formé  par  des  ba¬ 
teaux  que  relient  ensemble  des  madriers.  || 
Crand  bateau  plat  qui  sert  au  radoub  des  na¬ 
vires.  ||  Vieux  navire  rasé  servant  de  prison  ou 
de  magasin  flottant.  ||  Embarcation  où  s’amar¬ 
rent  les  bateaux  aux  stations, 
pontouare,  nm.  Droit  que  l’on  perçoit  en 
certains  encFroits  pour  faire  traverser  un  pont 
ou  un  bac. 

pontonnier,  nm.  Celui  qui  perçoit  le  droit 
de  pontonage.  ||  Soldat  employé  a  la  confection 
des  ponts. 

Pontorson,  chl.  c.  (Avranches),  Manche, 

2  600  hab. 

I  Pontrieux,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du. 
Nord,  2  000  hab. 

!  Pont-Sainte-Maxence,  chl.  c.  (Senlis), 
Oise,  2  600  hab. 

Pont-Saint-Hgprit,  chl.  c.  (Uiès),  Gard, 

4  800  hab- 
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Foiît-Scorfifi  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan, 
i  900  liab. 

ÏPonts-de-Cé  (Les),  chl.  c.  (Angers),  Maine- 
et-Loire,  3  500  hab. 

Poiit-sur-Yoïme,  chl.  c.  (Sens),  Yonne, 
1750  hab. 

pontuseau,  «m.  Tringle  qui  soutient  les 
vet’geures  du  papier  dans  les  tonnes  quand  on 
le  fabrique.  Il  Raies  laissées  sur  le  papier  par 
ces  tringles. 

TPontvallain,  chl.  c.  (La  Flèche),  Sarthe, 

1  600  hab. 

pope,  nm.  Prêtre  de  l’église  russe, 
l’ope  (Alexandre),  poète  anglais,  auteur  d’un 
Essai  sur  l'homme  (1688-1744). 
popeline,  nf.  Étoffe  unie  dont  la  chaîne  est 
de  soie  et  la  trame  de  laine, 
l’opilius  Lenas,  consul  romani,  fut  en¬ 
voyé  vers  le  roi  de  Syrie,  Antiochi  s,  pour  lui 
intimer  l’ordre  d'abandonner  ses  conquêtes  en 
Égypte  et  exigea  de  lui  une  réponse  immédiate, 
traçant  un  cercle  dont  le  roi  ne  devait  pas  sor¬ 
tir  avant  d’avoir  répondu  ()70  av.  J.  C.). 
poplité,  ée  (lat.  poples ,  poplitis,  jarret), 
aclj.  Qui  appartient  au  jarret  (Anat.). 

Popo  (Grand-),  l’une  des  divisions  territoriales 
ou  cercles  du  Dahomey.  ||  Chef-lieu  de  ce  cer¬ 
cle,  4  000  hab.  (à  la  France).  Il  Petit-Popo,  vge 
au  S.  du  précédent,  cédé  par  la  France  à  l’Al¬ 
lemagne  en  1885. 

Popocatepetl,  volcan  de  l’Amérique  cen¬ 
trale  (Mexique),  5  400  m. 
populace,  nf  Bas  peuple, 
populacier,  ière,  adj.  Qui  appartient  a  la 
populace. 

populage,  nm.  Genre  de  plantes  renoncu- 
lacées. 

populaire  (lat.  populus,  peuple),  adj.  S  g. 
Qui  est  du  peuple,  qui  concerne  le  peuple  : 
opinion  jwputaire.  Il  Qui  jouit  de  la  faveur  du 
peuple  :  ministre  populaire.  ||  Nm.  Le  peuple, 
le  vulgaire,  la  foule. 

populairement,  adv.  D’une  manière  po¬ 
pulaire. 

populariser,  rtr.  Rendre  populaire,  vul¬ 
gaire.  Il  Se  populariser,  être,  devenir  populaire. 

Il  Syn.  Vulgariser. 

popularité,  nf.  Faveur  dont  on  jouit  auprès 
du  peuple. 

population,  nf.  Nombre  des  habitants  d'un 
pays.  ||  Réunion  d’hommes  du  même  pays,  de 
la  même  ville.  V.  Recensement. 

Encycl.  Population  de  la  France  à  diverses 
époques:  1700  :  19  669  000.  —  1772  :  21  000  000. 

—  1789  :  24  800000.  —  1801  :  30  461000.  — 
1821  :  32  569  000.  —  1841  :  34  230  000.  —  1861  • 

37  476  000.  —  1866  :  38  100  000.  —  1 876  :  36  905  000. 

—  1886  :  38  218  000.  -  1891  :  38  095  000.  —1896  : 

38  500  000.  —  1901  :  38  962  000.-1906:39  252  000. 

—  1911  :  39  601  500. 

populéii m,  nm.  Onguent  calmant  fait  avec 
des  bourgeons  de  peuplier  (Pharm.). 
populeux,  euse,  adj.  Très  peuplé- 
populo,  nm.  Petit  enfant  gras  et  potelé  (vx.). 
foquelln.  nom  de  famille  de  Molière. 
S*orlms  (Franchis),  dit  l’Ancien  (1510-1583),  et 
Porbus  le  Jeune  (1570-1622),  peintres  llamands. 
porc  nm-  Cochon  (/»</•)•  Il  Chair  du  porc  : 
porc  salé.  Il  Fig.  Homme  d’une  saleté  révoltante 


PORC. 

poi’cc  la  i  ne.  nf.  Poterie  blanche,  très  fine  et 
demi-transparente .  Il  Vase,  ustensile  de  poree 
laine.  ||  Espèce  de  mollusque  gastéropode  (/ù;.L 
Encycl.  La  porcelaine  est  fabriquée  avec  de 


l’argile  pure  ou  kaolin.  On  lorme  avec  cette 
argile  et  de  l’eau  une  pâle  qui  se  laisse  mo¬ 
deler  au  tour  ou  par  le  moulage.  Les  pièces 
façonnées  sont  soumises  a  une  première  cuis¬ 
son  ;  on  les  enduit  ensuite  d'un  vernis  fondant 
(glaçure)  fait  avec  du  feldspath, 
et  on  leur  fait  subir  une  seconde  /IBv 
cuisson.  On  décore  souvent  la  JfBÊËk. 
porcelaine  en  la  recouvrant  au 
pinceau  de  couleurs  mêlées  à  P 
des  matières  vitrifiablcs.  Il  faut  ig 
alors  cuire  de  nouveau. 
porcelainier,  ère,  adj.  Qui 
concerne  la  porcelaine.  Il  Nm.  'jfeaLT 
Ouvrier  qui  travaille  la  porcelai¬ 
ne.  Il  Marchand  d’objets  en  por-  porcelaine. 
celaine. 

porc  épie,  nm.  Genre  de  mammifères  ron¬ 
geurs  dont  le  corps  est  hérissé  de  pointes.  || 
Plur.  des  porcs-épics  (fig.). 

B»orcliaire  (St-),  chl.  c.  (Saintes),  Cha¬ 
rente-Inférieure,  1200  hab. 
porcliaison,  nf.  Saison  propre  pour  la 
chasse  au  sanglier. 

porche  (lat.  porticus,  portique),  nm.  Lieu  cou¬ 
vert  à  l’en¬ 
trée  d’une 
église  ou 
d’un  palais. 

Il  Fig.  V.  É- 

GLISE. 

porcher , 

ère,  7i.  Ce¬ 
lui,  celle  qui 
soigne  les 
pourceaux, 
p  o  r  ché¬ 
rie,  nf.  Eta¬ 
ble  à  porcs.  porc-épic. 

Il  Endroit  sale. 

porcine,  adj f.  Relatif  au  porc,  il  Race  por¬ 
cine,  la  race  (les  porcs. 

pore,  nm.  Cavité  qui  existe  entre  les  diverses 
molécules  des  corps  (bois,  pierre,  etc.).  Il  Ori¬ 
fice  des  glandes  sudoripares  qui  existent  dans 
l’épaisseur  de  la  peau.  V.  Peai^.  Sueur. 
porean.  ou  porreau.  V.  Poireau. 
poreux,  euse.  adj.  Qui  a  des  pores  :  vase 
poreux. 

porion,  nm.  Contremaître  dans  les  mines  de 
bouille  du  nord  de  la  France, 
l’ornic,  chl.c.  (Paimbœuf),  Loire-lnfro,  2  000  h. 
porosité,  nf.  État  de  ce  qui  est  poreux, 
porphyre,  nm.  Pierre  très  dure  formée  par 
de  grands  cristaux  qui  semblent  baignés  dans 
une  pâte  non  cristalline  (Géol. 

Porphyre,  philosophe  grec  néo-platonicien 
(233-304  après  J.  C.). 

porphyrisation,  nf.  Action  de  porphy- 
ri.icr. 

porphyriser,  vtr.  Réduire  en  poudre  très 
fine  une  substance  pharmaceutique. 
Porpora,  compositeur  de  musique  italien 
(1687-1767). 

Porq nerolles.  une  des  îles  d’Hvères  (Var). 
porracé,  ée,  adj.  Qui  a  la  couleur  verdâtre 
du  porreau  ou  poireau, 
porreau  V.  Poireau. 

Foi’senna,  roi  d’Étrurie;  attaqua  les  Ro¬ 
mains  pour  ramener  les  Tarquins  (509  av.  .l.-C.). 
port,  nm.  Lieu  dans  lequel  les  navires  trou¬ 
vent  un  abri  contre  les  tempêtes.  ||  Endroit 
ou  l’on  charge  et  décharge  des  bateaux.  Il 
Ville  construite  près  d’un  port.  ||  Fig.  Lieu  de 
refuge,  de  tranquillité. 

Encycl.  Les  principaux  ports  maritimes  fran¬ 
çais  sont  :  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux, 
Dunkerque,  Calais,  Cette,  Rouen,  Boulogne, 
Dieppe,  Saint-Nazaire,  Nantes,  La  Rochelle, 
Saint-Malo,  Nice,  Caen;  Paris  et  Lyon  sont  des 
ports  fluviaux  comme  la  plupart  des  villes  tra¬ 
versées  par  des  canaux.  —  Les  ports  mili¬ 
taires  français  sont  :  Toulon,  sur  la  Mediter¬ 
ranée  ;  Rochelort,  Lorient,  Brest,  sur  l’océan 
Atlantique;  Cherbourg  dans  la  Manche;  Ri¬ 
zerie,  en  Tunisie. 
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port,  nm.  Action  de  porter:  payer  le  port 
un”  L  11  Pnx  de  transport  :  port  de  lettre. 
Il  Port  d  armes,  action,  droit  de  porter  des 
armes.  ||  Maintien  du  corps  :  port  majestueux , 
port  de  reine.  ||  Port  d’arme,  attitude  d  ’un  sol¬ 
dat  sous  les  armes. 

Kncycl.  Port  des  armes.  V.  Armes. 

Porta,  chl.  c:  (Bastia),  Corse,  550  bab. 
portable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  porté, 
portage,  nm.  Action  de  porter, 
portail,  nm.  Parade  d’une  église,  celle  où 
se  trouve  la  ou  les  portes  principales  (ho.),  n 
Plur.  des  portails. 


PORTAIT,  (La  Calenrle,  à  Rouen), 


Portalis  (Jean-Etienne),  jurisconsulte  fran¬ 
çais,  un  des  auteurs  du  Concordat  et  du  Code 
civil  (174-5-1807). 

portant,  ante,  adj.  Qui  porte,  qui  soutient. || 
Bien,  mal  portant,  en  bonne, ven  mauvaise  santé. 
Port- Arthur,  port  et  forteresse  sur  la  mer 
Jaune  (Mandchourie),  pris  aux  Russes  par  les 
J  iponais,  en  1905. 

portatif,  ive,  adj.  Facile  à  porter. 
Port-au-Prince,  cap.  de  la  République 
de  Haïti,  60  000  hab. 

porte,  nf.  Ouverture  pratiquée  dans  un  mur, 
dans  une  clôture,  et  permettant  d’entrer  ou  de 
sortir.  ||  Ce  qui  ferme  cette  ouverture  :  enfon¬ 
cer  une  porte.  ||  De  porte  en  porte,  lor.  adv. 
De  maison  en  maison.  ||  Portes  et  fenêtres, 
une  des  4-  contributions  directes.  V.  Contiwbu- 
tions.  ||  Fig.  Accès,  moyen  d’arriver  :  La  porte 
des  honneurs. 

porte,  adj.  f.  Veine  porte,  grosse  veine  qui 
distribue  le  sang  dans  le  foie  (Anat.). 

Porte  ou  Sublime  Porte,  nf.  Le  gou¬ 
vernement  de  l’empire  ottoman, 
porte-à-faux,  nm.  Partie  d’une  construc¬ 
tion  qui  ne  repose  pas  directement  sur  sa 
base  (Archit.).  ||  Plur.  des  porte-à-faux. 
porte-allumettes,  nm.  Petit  récipient  où 
I  on  met  des  allumettes.  ||  Plur.  des  porte- 
allumettes. 

porte-amarre,  nm.  Cylindre  de  bois  autour 
duquel  est  enroulée  une  amarre  et  qui  peut  être 
lancé  par  une  bouche  à  feu.  ||  Plur.  des  porte- 
amarre. 

porteballe,  nm.  Petit  mercier  qui  va  de 
village  en  village. 


porte-bonheur,  nm.  Sorte  de  bracelet.  || 
Plur.  des  porte-bonheur. 
porte-bouteilles,  nm.  Châssis  h  rayons 
sur  lequel  on  peut  ranger  des  bouteilles.  || 
Plur.  des  porte-bouteilles. 
porte-cartes,  nm.  Petit  portefeuille  dans 
lequel  on  met  des  cartes  de  visite,  il  Plur.  des 
porte-cartes. 

portechape,  nm.  Celui  qui  porte  la  chape 
dans  une  église.  ||  Plur.  des  portechape. s. 
porte-cigares,  nm.  Etui  pour  renfermer 
des  cigares.  ||  Plur.  des  porte-cigares. 
porte-cigarettes,  nm.  Etui  pour  renfer¬ 
mer  des  cigarettes.il  Plur.  des  porte-cigare  Lies . 
porte-clefs,  nm.  Domestique  dans  une  pri¬ 
son.  ||  Anneau  portant  des  clefs,  n  Plur.  des 
]iorle-clefs. 

portecrayon,  nm.  Instrument  dans  lequel 
on  place  un  crayon.  ||  Plur.  des  porteeraijuus. 
porte-croix,  nm.  Celui  qui  porte  la  croix 
dans  les  processions.  ||  Plur.  des  porte-croix. 
porte-crosse,  nm.  Celui  qui  porte  la  < -russe 
d’un  évêque.  ||  Plur.  des  porte-crosse. 
porte-IMeu,  nm.  Prêtre  qui  porte  le  via¬ 
tique  à  un  malade.  ||  Plur.  des  porte-Dieu. 
porte-drapeau,  nm.  Officier  qui  porte  le 
drapeau  du  régiment,  n  Plur.  des  porte-dra¬ 
peau. 

portée,  nf.  Ensemble  des  petits  qu’une  femelle 
met  bas  en  une  seule  fois,  n  Distance  à  laquelle 
peut  être  envoyé  le  projectile  d  une  arme  a 
feu  :  portée  d'un  canon.  ||  Étendue  de  la  vue 
ou  de  la  voix;  endroit  qu’elles  peuvent  at¬ 
teindre.  ||  Etendue  libre  d’une  pierre,  d’une 
poutre  soutenue  à  scs  deux  extrémités  (Archit. ). 

Il  Les  cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  o.i 
place  les  notes  (Mus.)  IJig.).  ||  Eig.  Ce  que  peut 


PORTÉE  r>E  MUSIQUE. 


faire  une  personne  par  rapport  à  sa  fortune,  à 
sa  position  ;  cette  dé]>ense  n'est  lias  à  ma  por- 
tee.  n  Importance  :  saisir  hi  portée  d'une  ob¬ 
servation. 


poi  re-enseigne,  nm.  Ancien  nom  du  porte- 
drapeau.^  ||  Plur.  des  porte-enseigne. 
porte-epee,  nm.  Morceau  de  cuir  qui  sou¬ 
tient  1  epee.  ||  Plur.  des  porte-épée. 
porte-étendard,  nm.  Officier  qui  porte  I  V- 
tendard  d  un  corps  de  cavalerie.  ||  Morceau  de 
cuir  qui  soutient  la  hampe  d’un  étendard  n 
Plur.  des  porte-étendard. 
porte-étriers,  nm.  Sangle  qui  permet  de 
relever  l’étncr.  ||  Plur.  des  porte-étriers. 

,  nm-  Anneaux  carres 
places  aux  deux  côtés  d’une  selle,  et  dans  les¬ 
quels  passent  les  étrivières.  ||  Plur.  des  porte- 
étrivières. 


portefaix,  nm.  Homme  qui  fait  métier  de 
porter  des  fardeaux,  il  Eig.  Homme  grossier 
porte-fenêtre,  nf.  Ouverture  qui  descend 
jusqu’au  niveau  du  sol  et  qui  sert  en  même 
temps  de  porte  et  de  fenêtre  (Archit.).  ||  Plur 
des  portes-fenêtres. 

portefeuille,  nm.  Carton  plié  en  deux  dans 
lequel  on  met  des  papiers,  des  dessins,  des 
titres  de  rcntc.cte.il  Serviette  d'avocat.  ||  Em 
Fonction  de  ministre  :  le  portefeuille  de  Ta 
justice.  Il  Ministre  sans  portefeuille,  ministre 
qui  n’a  pas  de  ministère  déterminé, 
porte-glaives,  mnpl.  Ordre  religieux  et 
militaire  fondé  en  Livonie  au  13e  siècle, 
porte-graine,  nm.  Plante  que  l'on  réserve 
pour  obtenir  de  la  graine.  ||  Plur.  des  vorte- 
graine. 

porte-greffe,  nm.  Sujet  sur  lequel  on  grefTe 
des  variétés  végétales  de  même  espèce  que 
lui.  ||  Plur.  des  porte-greffe. 
porte-guidon,  nm.  Sous-officier  qui  porte 
le  guidon.  ||  Plur.  des  porte-guidon. 
porte-hache .  nm.  Ltui  d’une  hache  de 
sapeur.  ||  Plur.  des  porte-hache. 
porte-liqueurs,  nm.  Ustensile  de  ménage 
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où  l’on  met  les  flacons  contenant  les  liqueurs. 
11  Plur.  des  porte-liqueurs. 
porte-mallieur,  nm.  Chose  ou  personne 
que  l’on  considère  comme  pouvant  porter  mal¬ 
heur.  il  Plur.  des  porte-malheur. 
portemanteau,  nm.  Crochet,  morceau  de 
bois  fixé  au  mur  pour  suspendre  des  habits.  Il 
Sorte  de  valise. 

portement,  nm.  Portement  de  croix,  pein¬ 
ture  représentant  J.-C.  portant  sa  croix  sur  le 
chemin  du  Calvaire. 

porte-mine ,  nm.  Petit  tube  contenant  de 
la  mine  de  plomb  pour  écrire.  ||  Plur.  des 
porte-mine. 

porte-monnaie,  nm.  Sorte  de  petit  sac,  de 
portefeuille  à  fermoir  pour  mettre  de  l'argent. 
Il  Plur.  des  porte-monnaie.  ||  Syn.  Bourse, 
porte-montre,  nm.  Petit  support  sur  lequel 
on  pose  une  montre.  ||  Plur.  des  porte-montre. 
porte-mors,  nm.  Cuir  qui  soutient  le  mors 
d’un  cheval.  Il  Plur.  des  porte-mors. 
porte-moncliettes,  nm.  Plateau  sur  lequel 
on  pose  des  mouchettes.  Il  Plur.  des  porte- 
mouchettes. 

porte-mousqueton ,  nm.  Agrafe  pour 
soutenir  un  mousqueton.  ||  Petite  agrafe  d’une 
chaîne  de  montre,  où  sont  suspendues  la  clef 
et  les  breloques.  ||  Plur.  des  porte-mous¬ 
queton. 

porte-parapluies,  nm.  Meuble  où  l’on  dé¬ 
pose  les  parapluies.  ||  Plur.  des  porte-para¬ 
pluies. 

porte-parole,  nm.  Celui  qui  parle  au  nom 
de  plusieurs  autres.  Il  Plur.  des  porte-parole. 
porte-plume,  nm.  Petit  instrument  dans 
lequel  on  introduit  une  plume  de  fer.  Il  Plur. 
des  porte-plume. 

porter,  vtr.  Soutenir  un  objet  pesant  :  la 
terre  porte  l'homme.  Il  Transporter  d’un  lieu 
a  un  autre  :  porter  des  bagages  au  chemin  de 
fer.  ||  Être  revêtu  de,  pourvu  de  :  porter  une 
redingote.  Il  Avoir  sur  soi  :  porter  des  armes.  Il 
Diriger  :  porter  ses  pas,  ses  regards  vers  un 
lieu.  ||  Fig.  Pousser  à  :  porter  à  la  désobéis¬ 
sance.  Il  Porter  une  loi,  la  décréter,  l’établir. 
Il  Vintr.  Être  porté  sur  :  poutre  qui  porte  sur 
un  pan  de  mur.  Il  Atteindre,  en  parlant  des 
armes,  des  projectiles:  fusil  qui  porte  à  mille 
mètres.  ||  Porter  à  la  tête,  étourdir,  enivrer.  || 
Se  porter,  vpr.  Etre  porté  :  vêtement  qui  ne 
se  porte  plus.  Il  Arriver  en  abondance  :  le 
sang  se  porte  au  cœur,  il  Se  porter  bien,  mal, 
être  en  bonne,  en  mauvaise  santé.  ||  Se  présen¬ 
ter  :  se  porter  candidat  à  une  place. 
porter  [por-teur],  nm.  Bière  anglaise  presque 
noire. 

porte-respect,  nm.  Arme  qu’on  a  sur  soi 
pour  se  défendre  au  besoin.  ||  Personne  grave 
dont  la  présence  intimide.  Il  Plur.  des  porte- 
respect. 

porte-scie,  nf.  Outil  sur  lequel  on  monte  de 
petites  scies  à  marqueterie.  ||  Plur.  des  qjorte- 

scie. 

l*ortes -de- Fer ,  défilé  de  l'Atlas  entre 
Alger  et  Constantine.  ||  Défilé  des  Karpathes, 
au  passage  du  Danube  (V.  carte  Autriche). 
porte-serviettes,  nm.  Appareil  sur  lequel 
on  place  les  serviettes  pour  les  faire  sécher.  || 
Plur.  des  porte-serviettes. 
porteur,  euse ,  n.  Celui,  celle  qui  porte 
des  fardeaux.  ||  Cheval  sur  lequel  est  monté  le 
postillon.  ||  Personne  chargée  de  remettre  une 
lettre.  Il  Valeur  au  porteur,  valeur  ne  portant 
aucun  nom,  qui  peut  être  négociée  par  celui 
qui  en  est  détenteur  sans  qu’il  soit  nécessaire 
de  la  passer  a  son  ordre.  ||  Ctr.  Nominatif, 
porte-voix,  nm.  Instrument  en  forme  de 
trompette  dans  lequel  on  parle  pour  se  faire 
entendre  au  loin  (fig.).  Il  Plur.  des  porte-voix. 
Portici,  v.  d’Italie,  nu  pied  du  Vésuve, 
portier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  garde  la 
porte  principale  d’une  maison,  d’un  établisse¬ 
ment.  ||  Syn.  Concierge.  Il  Le  moindre  des 
quatre  ordres  mineurs  (Théo!.), 
portier-consigne,  concierge  d’une  for¬ 
teresse.  ||  Plur  des  portiers-consignes . 


portière,  nf  Porte  d'une  voiture,  d’un  wagon. 
Il  Rideau  que  l’on  place  devant  une  porte, 
portion  [por-si-on],  nf.  Partie  d’un  tout.  [) 
Quantité  déterminée  de  nourriture, 
portique,  nm.  Galerie  couverte  et  soutenue 
par  des  colonnes  (Archit.).  ||  Grosse  poutre 
horizontale  reposant  sur  trois  po-  * 
teaux ,  à  3  ou  4  mètres  du  sol  et 
servant  à  des  exercices  de  gymnas¬ 
tique.  Il  Ecole  philosophique  de  Zé- 
non  qui  donnait  ses  leçons  sous  un 
portique.  On  appelait  aussi  Stoïciens* 
les  disciples  de  Zénon. 

Fortlaud,  île  d’Angleterre,  comté 
de  Dorset.  ||  Ville  d’Amérique  (Etats- 
Unis*),  207  000  hah. 
portiand,  nm.  Ciment  hydrau¬ 
lique. 

Port-Louis ,  chl.  c.  (Lorient), 

Morbihan,  3  500  hab.  porte- 

Port-JLouis,  cap.  de  Pile  Maurice  voix, 
(océan  Indien),  aux  Anglais. 

Port-Malion  ,  cap.  de  i’ile  de  Minorque 
'Baléares)  (V.  carte  Espagne). 

P orto  ou  Oporto,  v.  du  Portugal,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Douro,  170  000  hab.  Vins  renom¬ 
més  (V.  carte  Espagne). 

Porto-Fcrrajo,  cap.  de  file  d’Elbe,  5  400  h. 
Porto-îfovo,  cap.  de  la  colonie  française 
du  Dahomey,  20  000  hab.  (V.  carte  Afrique;. 
portor,  nm.  Marbre  noir  veiné  de  jaune. 
Porto-Rieo,  une  des  grandes  Antilles  (aux 
États-Unis);  cap.  San-Juan  (V.  carte  Amé¬ 
rique). 

Porto-Vecchio,  chl.  c.  (Sartène),  Corse, 
3  400  hab. 

portralre,  vtr.  Faire  un  portrait  (vx.). 
portrait,  nm.  Image  d'une  personne  :  por¬ 
trait  à  l'huile,  au  pastel.  ||  Description  litté¬ 
raire  d’une  personne  :  les  Portraits  de  La 
Bruyère. 

portraitiste,  nm.  Peintre  de  portraits, 
portraiture,  nf.  Portrait  (vx.). 
Port-Royal ,  abbaye  de  femmes  fondée  au 
13®  siècle,  prè8  de  Versailles;  devint  célèbre 
au  17e  siècle  par  la  vertu  de  ses  religieuses. 
Des  savants  illustres,  appelés  les  solitaires  de 
Port-Royal,  se  retirèrent  auprès  de  cette  ab¬ 
baye  et  y  élevèrent  pieusement  quelques  en¬ 
fants,  entre  autres  Racine.  Ils  furent  per¬ 
sécutés,  ainsi  que  les  religieuses,  et  Louis  XIV 
lit  raser  ce  monastère  en  1709. 

Port-Saïd,  v.  d’Égypte,  à  l’entrée  du  canal 
de  Suez,  sur  la  Méditerranée. 


Port-Sainte-Marie,  chl.  c.  (Agen),  Lot- 
et-Garonne,  2100  hab. 

Portsmoutli,  v.  d’Angleterre*,  port  mili¬ 
taire  sur  la  Manche,  un  des  plus  grands  arse¬ 
naux  de  la  marine  anglaise,  231  000  hah. 

Port-sur-Saône,  chl.  c.  (Vesoul),  Haute- 
Saône,  1  900  hab. 

portugais,  aise,  adj.  ct?z.  Qui  est  du  Por¬ 
tugal,  qui  concerne  ce  pays. 

Portugal,  République  de  l’Europe  méridio¬ 
nale,  à  l’ouest  de  l’Espagne  :  superficie 

92  000  kil.  carrés  (le  6»  de  la  France).  Population, 

5  423  000  hab.  (V.  carte  Espagne). 

Le  Portugal  est  divisé  en  8  provinces,  v  com¬ 
pris  les  îles  Açores  et  Madère.  Cap.  Lisbonne, 
v.  pr.  Oporto  ou  Porto,  Coïmbre,  Aveiro, 
Evora,  Faro,  Beja. 

portulan,  nm.  Ancien  livre  ou  carte  b  l’usage 
des  navigateurs,  contenant  la  description  des 
côtes,  la  nomenclature  des  ports,  etc. 

Port-Vendres,  coin,  de  France  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Céret,  port  sur  la  Méditer¬ 
ranée,  2  800  hab. 

Porus,  roi  indien,  vaincu  par  Alexandre,  qui 
lui  rendit  son  royaume  (327  av.  J.-C.). 

posage,  nm.  Action  de  poser.  ||  Travail  né¬ 
cessaire  pour  mettre  certains  ouvrages  en  place. 

pose,  nf.  Action  de  poser,  de  mettre  en  place. 
Il  Attitude  d’une  personne  dont  on  fait  le  por¬ 
trait.  ||  Affectation. 

posé,  ée,  adj.  Grave  et  réfléchi  :  homme 
posé.  j|  Qui  est  dans  une  brillante  situation 
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posément,  adv.  Sans  se  presser.  Il  Syn. 
Doucement,  tranquillement. 

Posen,  v.  d'Allemagne*  (Prusse),  capitale  de 
l’ancien  duché  du  même  nom,  1157  000  liai), 
poser,  vtr.  Etablir,  mettre  en  place  '•  poser 
un  flambeau  sur  la  table.  Il  Déposer  :  poser 
les  armes.  ||  Eig.  Établir  nettement  :  poser  un 
principe ,  une  question.  ||  Vintr.  Etre  appuyé 
sur  :  la  voûte  pose  sur  des  colonnes.  Il  Prendre 
une  attitude  pour  faire  faire  son  portrait:  poser 
chez  un  peintre.  Il  Etudier,  composer  son  atti¬ 
tude,  scs  gestes  pour  produire  de  l’effet. (Ea-m.). 
Il  Se  donner  l'altitude  de  :  se  poser  en  victime. 
Il  Se  poser,  vpr.  Etre  posé.  Il  Se  faire  une  posi¬ 
tion  dans  le  monde. 

poseur,  nm.  Celui  qui  pose  ;  ouvrier  charge 
de  la  mise  eu  place  des  objets.  Il  Fig.  Personne 
qui  se  donne  des  airs  affectés  (Fana.), 
l'os i don i sis.  philosophe  stoïcien,  maître  de 
Cicéron  (133-49  av.  J.-C.). 

positif,  ive,  adj.  Dont  la  certitude  est  éta¬ 
blie  :  fait  positif.  Il  Qui  s’appuie  sur  des  faits 
et  non  sur  des  théories  vagues  :  science  posi¬ 
tive.  ||  Ctr.  Idéal.  ||  Qui  s’attache  à  la  réalité, 
qui  fuit  Tidéal  :  cet  homme  est  très  positif.  Il 
Quantités  positives, celles  qui  sont  précédées  du 
signe  +  (Alg.).,  Il  Épreuve  positive,  épreuve 
photographique  conforme  à  la  réalité.  V.  Pho¬ 
tographie.  Nm.  Un  positif ._  Il  Électricité 
positive,  électricité  qui  se  développe  suc  le 
verre  quand  on  le  frotte  avec  du  drap.  11  Ctr. 
Négatif. 

positif,  nm..  Le  premier  degré  de  significa¬ 
tion  des  adjectifs  et  des  adverbes  qui  admettent 
comparaison  (ür.). H  Corr.  Comparatif,  superlatif, 
positif,  nm.  Petit  buffet  d’orgue  séparé  du 
reste  de  l’instrument. 

position  (lat.  ponere ,  positum.  placer),  nf 
Lieu  où  une  chose  est  placée.  ||  État,  manière 
d’être  de  ce  qui  est  placé.  Il  Rang,  état  de 
fortune,  '  situation  :  position  brillante.  Il  Ter¬ 
rain  choisi  pour  y  placer  des  troupes  :  coucher 
sur  ses  positions. 

positivement ,  adv.  D’une  manière  cer¬ 
taine,  positive. 

positivisme,  nm.  Système  créé  par  Auguste 
Comte,  qui  exclut  du  domaine  de  la  science,  et 
même  de  celui  de  la  philosophie,  tout  ce  qui 
ne  se  réduit  pas  aux  faits  et  a  leurs  rapports, 
positiviste,  nm.  Sectateur  du  positivisme, 
possédé,  ée,  n.  Celui,  celle  qui  est  en  proie 
au  démon  (ThéoL).  Il  Syn.  Énergumène,  démo¬ 
niaque. 

posséder  (lat.  imssidere,  possessum),  vtr. 
Avoir  a  soi,  en  propriété  :  posséder  une  maison. 
Il  Fig.  Connaître  a  fond  :  posséder  plusieurs 
langues.  Il  Être  maître  de  :  la  fureur  le  possède. 
Il  Se  posséder,  vpr.  Être  maître  de  son  esprit, 
de  ses  passions,  de  ses  mouvements  :  l'homme 
colère  ?ie  se  possède  pas.  Il  Gu.  C.  Accélérer. 
possesseur,  nm.  Celui  qui  possède, 
possessif,  ive,  adj.  Qui  marque  la  posses¬ 
sion  :  adjectif ,  pronom  possessif. 
possession,  nf.  Action  de  posséder.  Il  Ce  qu’on 
possède.  Il  Plur.  Territoires  possédés  par  une 
nation  :  possessions  françaises , anglaises.  Il 
État  d’un  homme  possédé  par  le  démon  (ThéoL). 
possessionnel,  elle,  adj.  Qui  marque  la 
possession  (Jurisp.). 

possessoire,  adj ■  2  g.  Relatif  à  la  posses¬ 
sion  (Jurisp.).  il  Nm.  Possession  d’un  bien 
immobilier  (Jurisp.-).  Il  Ctr.  Pétitoire. 
possibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
possible. 

possible  (lat.  possibilité  de  passe,  pouvoir), 
adj.  2  g.  Qui  peut  se  faire,  qui  peut  être  fait. 
Il  Nm.  Ce  qui  peut  être  fait  :  faire  le  possible. 
postage,  uni.  Action  de  mettre  a  la  poste, 
postal,  ale,  adj..  Qui  a  rapport  aux  postes. 
Il  Convention  postale,  accord  entre  deux  puis¬ 
sances  relativement  au  transport  des  lettres 
d’un  pays  à  l’autre.  Il  Colis  postal.  V.  Cous, 
postcommunion,  nf.  Prière  qui  se  dit  a 
la  messe  après  la  communion, 
postdate  (lat.  post,  après;  date),  nf.  Date 
postérieure  à  la  date  vraie.  Il  Ctr.  Antidate*. 


postdater,  vtr.  Dater  faussement  d’un  temps 
postérieur.  H  Ctr.  Antidater, 
poste,  nm.  Lieu  où  un  soldat  a  été  placé  par 
son  chef  :  garder  son  poste.  Il  Poste  de  police, 
corps  de  garde  d’agents  de  police,  où  sont  con¬ 
duits  provisoirement  les  individus  arrêtés  sur 
la  voie  publique,  il  Corps  de  garde  :  conduire 
au  poste.  Il  Soldats  qui  occupent  un  poste  :  poste 
de  sapeurs-pompiers.  Il  Fig.  Emploi,  fonction 
quelconque  :  poste  de  confiance.  Il  Endroit  où 
l’on  a  un  devoir  à  accomplir, 
poste,  nf.  Administration  publique  pour  le 
transport  des  lettres,  il  Bureau  où  Ton  dépose 
les  lettres,  où  l’on  distribue  celles  qui  arrivent  : 
bureau  de  poste ,  wagon-poste.  Il  Courrier  qui 
porte  les  lettres  :  la  poste  va  partir.  Il  Poste 
restante,  mots  écrits  sur  une  lettre  pour  indi¬ 
quer  qu'elle  doit,  rester  à  la  poste  jusqu’à  ce 
que  le  destinataire  vienne  la  réclamer.  ||  Re¬ 
lais  de  chevaux  établis  sur  les  routes,  de  dis¬ 
tance  en  distance,  pour  te  service  des  voya¬ 
geurs.  Il  Maison  où  sont  les  chevaux  de  poste.  Il 
Manière  de  voyager  avec  des  chevaux  de  poste. 
Il  Distance  entre  2  relais  ( environ  8  kilomètres). 
Il  Lieue  de  poste.  V.  Lieue. 

Encycl.  Le  service  des  postes,  quoique  connu 
des  anciens,  n’a  été  organisé  d’une  manière 
satisfaisante  que  depuis  80  ans  a  peine.  Il  y  a 
aujourd'hui  en  France  des  bureaux  jusque  dans 
les  plus  petites  communes.  La  poste  expédie  les 
lettres,  journaux,  revues,  livres,  échantillons  ; 
elle  délivre  des  mandats,  reçoit  les  abonne¬ 
ments  aux  journaux,  tes  versements  à  la  caisse 
d'épargne,  et  encaisse  les  effets  de  commerce 
jusqu’à  2  000  fr. 

La  poste  est  chargée  aussi  des  services  télé¬ 
graphiques  et  téléphoniques  (V.  Télégraphes, 
Téléphonés.) 

Les  envois  d’argent  se  font  avec  la  plus  grande 
facilité  par  la  poste,  mais  il  est  interdit  de  les 
faire  sans  déclaration  préalable, 
poster,  vtr.  Mettre  dans  un  poste,  dans  un 
endroit  :  poster  une  sentinelle.  Il  Mettre  à  la 
poste  :  courrier  à  poster.  Il  Se  poster,  vpr.  Se 
mettre  dans  un  endroit  pour  observer, 
postérieur,  eure,  adj..  Qui  vient  plus 
tard  -.  événement  postérieur.  ||  Qui  est  derrière. 
Il  Corr.  Antérieur,  antécédent, 
postérieurement,  adv.  Pins  tard,  après. 

Il  Corr.  Antérieurement, 
posteriori  (A).  V.  A  posteriori. 
postériorité ,  nf.  Caractère  d’une  chose 
postérieure  a  une  autre.  Il  Corr.  Antériorité, 
postérité,  nf-  Suite  de  personnes  issues 
d’un  même  individu.  ||  Les  générations  à  venir  : 
songer  à  la  postérité.  Il  Syn.  Lignée, 
postes,  nfpl.  Ornements  d'architecture  qu’on 
place  ordinairement  sur  les  plinthes, 
postface,  nf.  Avertissement  à  la  fin  d’un 
livre.  Il  Corr.  Préface.  Il  Syn.  Conclusion, 
postliume,  adj.  2  g.  Qui  est  né  après  ta  mort 
de  son  père  :  fils  posthume.  Il  P.uhïié  après  la 
mort  de  sou  auteur  :  œuvres  posthumes. 
postiche,  adj.  2  g.  Fait  et  ajouté  après 
coup  :  ornement  postiche.  Il  Substitué  artificiel¬ 
lement  à  une  chose  naturelle  :  barbe  postiche. 
Il  Nm.  Fausse  barbe,  faux  cheveux, 
postillon,  nm.  Homme  attaché  au  service 
de  la  poste  aux  chevaux.  ||  Celui  qui  monte  sur 
un  des  clic  vaux  de  devant  d’un  attelage, 
post-scriptum  [post-skri-ptomc]iniots  lat. 
signif.  chose  écrite  après),  nm.  Petite  note 
que  Ton  ajoute  à  la  fin  d’une  lettre,  après  la 
signature,  en  l'indiquant  ordinairement  par  les 
lettres  P. -S.  ||  Plur.  des  post-scriptum. 
postulant,  ante,  n.  Gelui,  celle  qui  pos¬ 
tule  quelque  chose.  Il  Personne  qui  demande  à 
entrer  dans  un  couvent, 
postulat  ou  postulatuin,  nm.  Ce  qu'on 
regarde  comme  un  fait  reconnu,  qui  n’a  pas 
besoin  d’être  discuté  et  prouvé, 
postulation,  nf.  Action  de  postuler, 
postuler*,  vtr.  Demander  avec  instance  :  pos¬ 
tuler  une  place. 

posture,  nf  Situation  du  corps.  Il  Syn.  At¬ 
titude.  Il  Fig.  Situation. 
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pot  ,  nm.  Sorte  rlc  vase  de  terre  ou  de  métal  : 
pot  à  eau,  pot  au  lait,  pot  de  fleurs ,  etc.  H 
Marmite  à  faire  bouillir  la  viande,  il  Pot-au-leu. 
V.  ce  mot.  ||  Tourner  autour  du  pot,  toc.  prov. 
User  de  détours  (Fam.).  ||  Payer  les  pots  cassés, 
supporter  les  conséquences  d’une  action  (Fam.). 
potable  (lat.  potare ,  boire),  adj.  3  g.  Qui 
peut  être  bu.  ||  Or  potable,  or  liquide  rêvé  par 
les  alchimistes. 

potage,  nm.  Aliment  fait  de  bouillon  avec  du 
pain  ou  des  pâtes  alimentaires, 
potager,  ère,  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
peuvent  être  employées  pour  la  cuisine.  ||  Nm. 
Jardin  où  l’on  cultive  des  plantes  potagères, 
potasse,  nf.  Oxyde  de  potassium  (Chim.).  || 
Nom  donné  à  dos  substances  alcalines  qui  con¬ 
tiennent  du  carbonate  de  potassium  et  que  l’on 
extrait  des  cendres  de  bois, 
potassium,  nm.  Métal  découvert  en  1807 
dans  la  potasse  (Chim.). 

pot-au-feu,  nm.  Viande  cuite  dans  de  l’eau 
avec  des  légumes.  Il  Viande  destinée  à  faire  du 
bouillon,  il  Piur.  des  pot-au-feu. 
pot-de-vli»,  nm.  Somme  qu’un  fournisseur 
donne,  'a  titre  de  présent,  en  sus  du  prix  con¬ 
venu,  à  celui  qui  lui  a  procuré  une  fourniture. 
Il  Plur.  des  pots-de-vin. 

pote,  adjf.  Se  dit  d’une  main  grosse  et  enflée, 
poteau,  nm.  Pièce  de  bois,  de  métal  fichée 
eu  terre  :  poteau  indicateur,  poteau  télégra¬ 
phique. 

potée,  nf  Ce  que  contient  un  pot.  Il  Oxyde 
d’étain  en  poudre  servant  à  polir.  ||  Composition 
pour  former  les  moules  de  fondeur.  ||  Fig. 
Grand  nombre  :  une  potée  d'enfants  (Fam.). 
potelé,  ée,  adj.  Gras  et  plein  :  main  potelée. 
potelet,  nm.  Petit  poteau. 

Fotemliiue,  homme  d’État  russe,  favori  de 
la  tsarine  Catherine  11  (1736-1791). 
potence,  nf.  Instrument  de  supplice  pour  la 
pendaison.  ||  Supplice  de  la  pendaison,  ||  Sorte 
de  béquille  en  forme  de  T.  il  Gibier  de  po¬ 
tence,  mauvais  sujet. 

potentat  (lat.  polens,  puissant),  nm.  Prince 
souverain  dans  un  grand  État, 
potentiel,  elle  (lat.  potentia,  puissance), 
adj.  Qui  existe  en  puissance,  mais  non  en  réa¬ 
lité  (Philos.).  ||  Syn.  Virtuel.  ||  Se  dit  d’un 
remède  énergique,  mais  non  immédiat  :  cau¬ 
tère  potentiel. 

potentille,  nf.  Genre  de  rosacées  analogues 
au  fraisier  (Botan.). 

poterie,  nf.  Vaisselle  de  terre.  ||  Tuyau  en 
terre  cuite.  ||  Ustensile  de  ménage,  en  terre 
ou  en  étain.  Il  Art,  industrie  du  potier, 
poterne,  nf.  Petite  porte,  galerie  souterraine 
pratiquée  dans  une  fortification  pour  commu¬ 
niquer  avec  le  dehors. 

Fotliier,  jurisconsulte  français  (1699-1772). 
Potliiu  (Saint),  apôtre  des  Gaules,  évêque 
de  Lyon,  martyrisé  en  177. 
potiche,  nf.  Vase  en  porcelaine  de  la  Chine 
ou  du  Japon. 

Fotitlée,  anc.  v.  de  la  Grèce,  conquise  par 
Philippe  de  Macédoine. 

potier,  nm.  Celui  qui  fait  ou  vend  de  la  pote¬ 
rie,  de  la  vaisselle  :  potier  d'étain. 
potin,  nm.  Mélange  de  cuivre  jaune  et  de 
cuivre  rouge. 

potion,  nf.  Médicament  liquide  à  prendre  par 
petites  doses  (Pharm.). 
potiron,  nm.  Grosse  courge  comestible. 
Potomac,  fleuve  des  Etats-Unis  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord,  arrose  Washington  et  se  jette 
dans  l’océan  Atlantique;  long.  600  kil. 
Fotose,  nm.  Contrée  montagneuse  de  la  Boli¬ 
vie,  non  loin  de  Potosi  (mines  d’argent). 
Potosi,  v.  de  l’Amérique*  du  Sud  (Bolivie), 
25  000  hab. 

P^tjPOnrri,  nm.  Sorte  de  ragoût  fait  avec 
differentes  viandes.  ||  Fig.  Chanson  faite  sur 
differents  airs.  ||  Mélange  confus. 

Potsdam,  v.  d’Allemagne*  (Prusse),  rési¬ 
dence  d’été  des  rois  de  Prusse,  62  000  hab 
I»ott,  ile  française  en  Océanie  (Nouvelle-Ca¬ 
lédonie). 


Pot  ter  (Paul),  peintre  animalier  et  paysa¬ 
giste  hollandais  (1625-1654). 
l>ou  (lat.  pediculus J,  nm.  insecte  qui  s'attache 
a  la  chevelure  des  enfants  et  des  personnes 
malpropres. 

pouacre,  adj.  et  n.  3  g.  Malpropre,  avare  (vx.). 
pouali  !  interj.  marquant  le  dégoût. 
Fouancé,  clil.  c.  (Sesrré),  Maine-et-Loire. 
3  400  hab. 

pouce,  nm.  Le  plusjaros  des  doigts  de  la  main, 
celui  qui  peut  être  op§oflf  à  tous  les  autres  (fi.g. 
V.  Main).  Il  Le  plus  gros  doigt  du  pied.  ||  Mettre 
les  pouces,  céder.  ||  Se  mordre  les  pouces, 
avoir  des  regrets.  ||  Ancienne  mesure,  la  12e 
partie  du  pied  de  roi,  valant  environ  27  milli¬ 
mètres.  ||  Fig.  Un  pouce  de  terrain,  une 
petite  parcelle  de  terrain, 
poucettes,  ?) fpl.  Pièce  de  fer  dans  laquelle 
on  a  ménagé  deux  trous  pour  y  passer  les  deux 
pouces  d’un  prisonnier  que  l’on  veut  empêcher 
de  s’évader. 

policier,  nm.  Doigtier  que  certains  ouvriers 
se  mettent  autour  du  pouce, 
pou-de-soie,  pont  ou  poult-de-soie, 

nm.  Étoffe  de  soie  unie  et  sans  lustre, 
pouding.  V.  Plum-Pudding. 
poudingue,  nm.  Agglomération  de  frag¬ 
ments  de  roches,  soudés  ensemble  (Minér.). 
pondre  (lat.  pulvis,  pulveris,  poussière),  nf. 
Poussière  :  habit  couvert  de  poudre  (vx.).  ii 
Substance  broyée  e.  réduite  en  poussière  :  sucre 
en  poudre.  Il  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
chercher  à  éblouir  par  ses  discours,  par  ses 
manières.  |(  Poudre  à  canon,  mélange  détonant 
composé  de  soufre,  de  salpêtre  et  de  charbon 
pulvérisé.  ||  N’avoir  pas  inventé  la  poudre, 
être  niais  (Fam.). 

Ehcycl.  La  poudre  à  canon  fut  inventée  pro¬ 
bablement  par  les  Arabes  ou  par  les  Chinois 
au  1er  siècle  avant  l’ère  chrétienne;  elle  lut 
employée  en  Europe  dans  les  sièges  des  le 
début  du  14°  siècle;  les  Anglais  s’en  servirent 
pour  ja  Ire  fois,  en  bataille  rangée,  à  la  bataille 
de  Crécy  (1346). — "Elle  est  composée  de  75  parties 
de  salpêtre,  12  parties  1/2  de  soufre,  et  autant 
de  charbon.  On  fait  usage  depuis  quelques 
années  de  poudres  particulières,  notamment 
la  poudre  dite  sans  fumée,  dont  la  composi¬ 
tion  est  tenue  secrète.  —  L’État  a  le  mono¬ 
pole  de  la  fabrication  de  la  poudre.  Les  mar¬ 
chands  autorisés  à  en  vendre  doivent  prendre 
certaines  précautions  et  remplir  certaines  for¬ 
malités.  —  On  n’en  peut  avoir  chez  soi  plus  de 
2  kilogr. 

poudrer,  vtr.  Couvrir  de  poudre  d'amidon 
(une  chevelure).  ||  Se  poudrer,  vpr.  Couvrir  sa 
chevelure  de  poudre. 

poudrerie,  nf.  Établissement  où  l’on  fabri¬ 
que  de  la  poudre.  ||  On  dit  aussi  poudrière. 
poudrette,  nf.  Poudre  composée  d’excré¬ 
ments  desséchés,  sorte  d’engrais, 
poudreux,  euse,  adj.  Couvert  de  pous¬ 
sière. 

poudrier,  nm.  Ouvrier  qui  fabrique  de  la 
poudre.  ||  Petite  boîte  à  mettre  de  la  poudre 
pour  sécher  l’encre. 

poudrière,  nf.  Fabrique,  magasin  de  poudre. 

Il  Petite  boite  a  mettre  de  la  poudre, 
pouf,  adj.  inv.  Se  dit  de  la  pierre  qui  s’égrène 
quand  on  la  travaille  :  marbre  pouf. 
pouf,  nm.  Sorte  de  tabouret  bas  sur  lequel 
on  s’assied. 

pouf,  interj.  Exprimant  le  bruit  d'une  chute, 
d'une  explosion. 

pouffer,  vintr.  Hire  aux  éclats  (Fam.). 
Pougues-les-Eaiix,  chl.  c.  (Ncvers), 
Nièvre,  1550  hab.  Eaux  minérales  (maladies 
des  voies  digestives,  gravelle,  etc.). 
(Fouille,  prov.  de  l’Italie  méridionale  (anc. 
Apulie). 

pou  il  !<-  ,  et  pou i  I le*  ,  vf/d.  Reproches 
mêlés  d’injures.  ||  Chanter  pouilles  a  qqn,  l’in¬ 
jurier  (Fam.). 

pouillé,  nm.  Catalogue*  'cie'ncfcnbrement  des 
revenus  ecclésiastiques. 

pouirier,Wr.  Chanter  pouilles,  injurier  (Fam.). 
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pouilleux,  eusse,  adj.  Qui  a  des  poux.  || 
Champagne  pouilleuse,  partie  stérile  de  la 
Champagne. 

Pouillon,  chl.  c.  (Dax),  Landes,  3  300  liai). 
Pouilly,  chl.  c.  (Cosnc),  Nièvre,  2  800  liab. 
Vin  blanc  renommé. 

Pouilly- eu -Auxois,  chl.  c.  (Beaune), 
Côte-d’Or,  i  100  liab. 

poulailler,  nm.  Bâtiment,  abri  pour  les 
poules.  ||  Marchand  de  volaille, 
poulain,  nm.  Jeune  cheval  qui  a  moins  de 
3  ans.  ||  Fém.  Pouliche. 

poulaine,  nf.  Assemblage  de  pièces  de  bois 
à  l’avant  d’un  navire  (fig.  V.  Navire).  ||  Chaus¬ 
sures  à  la  poulaine ,  chaussures  a  longue 
pointe  recourbée  (au  15e  s.).  » 

poular«le.  nf.  Jeune  poule  engraissée, 
poule,  nf.  Femelle  du  coq  :  une  bonne  poule 
pond  jusqu'à  250  œufs  par  an.  ||  Mise  de  cha¬ 
cun  des  joueurs  qui  doit  appartenir  au  gagnant. 
Il  Poule  d’eau,  genre  d’oiseaux  échassiers.  || 
Poule  mouillée,  cœur  de  poule,  personne  sans 
courage.  ||  Lait  de  poule,  V.  Lait.  ||  Chair  de 
poule.  V.  Chair. 

Encycl.  La  poule  est  pour  l’homme  le  plus  pré¬ 
cieux  des  oiseaux.  Sans  parler  des  œufs  qu’elle 
donne  en  grande  quantité,  la  poule  détruit 
par  milliers  les  insectes  nuisibles  (vers,  che¬ 
nilles,  etc.). 

poulet,  nm.  Jeune  coq.  ||  Terme  d’amitié.  || 
Petit  billet  galant, 
poulette,  nf.  Jeune  poule.  Il 
Jeune  fille  ou  jeune  femme 
(Fam.).  ||  Sorte  de  sauce  blanche, 
pouliche,  nf.  Jeune  jument 
âgée  de  moins  de  3  ans.  n  Masc. 

Poulain. 

poulie,  nf.  Sorte  de  roue  dont 
la  circonférence  est  évidée,  et 
sur  laquelle  passe  une  corde  ou 
une  chaîne  soit  pour  élever,  soit 
pour  descendre  des  fardeaux 

(fig-)- 

poulinière,  adjf.  Se  dit  d’une 
jument  destinée  â  donner  des 
poulains. 

Poulo-Condore,  île  sur  les 

côtes  de  la  Cochinchine,  appartenant  a  la  France. 
Pénitencier. 

pouJj»e,  mit.  Mollusque  marin  de  la  classe  des 
céphalopodes  (fig.). 
pouls  f pou]  (lat.prt/sws, 
battement),  nm.  Batte¬ 
ment  produit  par  la  di¬ 
latation  qu'éprouvent  les 
artères  chaque  fois  que 
le  cœur  leur  envoie  du 
sang  (Physiol.) .  ||  Fig. 

Tâter  le  pouls  à  qqn,  son¬ 
der  ses  dispositions, 
poult-cle-soie,  nm.  V. 

Pou-de-soie. 

poumon  (lat.  pulmo, 
pulmonis ),  nm.  Viscère 
contenu  dans  la  poitrine 
de  l’homme  et  des  ani¬ 
maux,  et  qui  est  le  prin¬ 
cipal  organe  de  la  respiration  (fit j.  V.  Respira¬ 
tion).  ||  Maladies  des  poumons.  V.  Bronchite, 
Phtisie. 

poupard,  nm.  Enfant  au  maillot  (Fam.).  || 
Sorte  de  grosse  poupée, 
poupe,  nf.  L’arrière  d'un  vaisseau  (fig.  V.  Na¬ 
vire;.  ||  Ctr.  Proue. 

poupée,  nf.  Petite  figure  humaine  de  carton, 
de  bois,  etc.  Il  Jouet  de  petite  fille.  Il  Espèce  de 
mannequin  sur  lequel  les  modistes  essaient 
des  chapeaux.  ||  Figure  de  plâtre  servant  de 
but  dans  un  tir.  Il  Fig.  Femme  insignifiante,  qui 
ne  songe  qu’a  sa  toilette, 
poupin,  ine,  adj.  et  n.  Qui  a  une  toilette 
affectée.  Il  Poupée  habillée, 
pou  pou.  onne,n.  Jeune  enfant  à  lace  pleine, 
pour  (lat.  pro ),  prép.  marquant  le  but,  la 
destination  .  il  faut  manger  pour  vivre ,  par- 
tir  pour  l'Asie.  Il  En  considération  :  faites  cela 
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pour  moi.\ |  Au  prix,  à  la  condition  de  :  acheter 
pour  10  francs  de  sel.  ||  Dans  l’intérêt  de  : 
mourir  pour  la  patrie.  Il  Au  lieu  de  :  je  vous 
ai  pris  pour  mon  frère.  Il  A  cause  de  :  punir 
pour  une  faute.  ||  Pour  lors,  à  ce  moment-la. 
Il  Nm.  Le  pour  et  le  contre,  ce  qui  favorise, 
ce  qui  combat  une  opinion, 
pourboire,  nm.  Gratification  donnée  à  un 
ouvrier,  a  un  commissionnaire,  à  un  cocher,  etc., 
en  sus  du  prix  convenu.  ||  Plur.  des  pourboires. 
Pourçain  (S'-),  chl.  c.  (Gannat),  5  000  bah. 
pourceau  , (lat.  porcus ),  nm.  Cochon,  il  Fig. 
Pourceau  d’Epicure,  homme  qui  ne  vil  que 
pour  le  plaisir. 

pourcentage,  nm.  Fixation  du  taux  de 
l’argent,  'à  tant  pour  cent, 
pourchasser,  vtr.  Poursuivre  avec  ardeur, 
pourfendeur,  nm.  Celui  qui  pourfend,  qui 
ne  parle  que  de  pourfendre.  ||  Syn.  Fanfaron, 
pourfendre,  vtr.  Fendre  en  deux  d’un  seul 
coup  de  sabre. 

pourir,  pourissage,  ponrissoir, 
pouriture,  V.  Pourrir,  Pourrissage,  etc. 
pourlécher,  vtr.  Lécher  tout  autour,  il  Se 
pourlécher,  vpr.  Passer  sa  langue  sur  ses  lèvres, 
pourparler,  nm.  Entretien,  conférence  au 
sujet  d’une  affaire  (s’emploie  surtout  au  plur.). 
pourpier,  nm.  Plante  potagère  qui  se  mange 
en  salade. 

pourpoint,  nm.  Sorte  de  veste,  partie  de 
l’ancien  habillement  qui  couvrait  le  corps  de¬ 
puis  le  cou  jusqu’à  la  ceinture, 
pourpre  (lat.  purpura),  nf.  Matière  colorante 
d’un  rouge  tirant  sur  le  violet.  ||  Étoffe  teinte 
en  pourpre.  ||  Fig.  Dignité  de  souverain,  de 
cardinal  :  la  pourpre  impériale,  cardinalice. 
Il  Nm.  Couleur  d’un  beau  rouge  tirant  sur  le 
violet.  Il  Maladie  qui  se  manifeste  par  des  ta¬ 
ches  rouges  (Méd.). 

pourpré,  ce,  adj.  Qui  est  de  couleur  pour¬ 
pre.  ||  Fièvre  pourprée,  autre  nom  du  pourpre, 
pourpris,  nm.  Enclos,  enceinte  (vx.). 
pourquoi,  conj.  Pour  quel  motif.  ||  C’est  pour¬ 
quoi,  c’est  pour  cette  raison.  ||  Nm.  La  cause  : 
chercher  le  pourquoi  cl'une  chose. 
pourri,  ie,  adj.  Qui  est  en  pourriture.  ||  Nm. 
Ce  qui  est  pourri  :  ôter  le  pourri  d'une  poire. 

Il  Syn.  Gâté,  cc/rompu. 

pourrir  (lat.  putrescere),  vintr.  Tomber  en 
décomposition.  ||  Fig.  Se  corrompre-  Il  Vtr. 
Altérer  par  décomposition  :  l'humidité  pourrit 
le  papier.  ||  Se  pourrir,  vpr.  Devenir  pourri, 
pourrissage,  nm.  Action  de  faire  macérer 
des  chiffons  avec  lesquels  on  fera  du  papier, 
pourrissoir,  nm.  Lieu  où  l’on  fait  macérer 
les  chiffons  dont  on, fera  du  papier, 
pourriture,  nf.  État  de  ce  qui  est  en  décom¬ 
position  :  tomber  en  pourriture. 
poursuite,  nf.  Action  de  poursuivre.il  Fig. 
Soins  que  l’on  prend  pour  obtenir  un  résultat. 
Nfpl.  Démarches,  procédures  faites  en  justice, 
ou  par  la  justice. 

poursuivant,  nm.  Celui  qui  brigue  jour 
obtenir  un  emploi,  une  charge,  il  Celui  qui 
exerce  des  poursuites  en  justice, 
poursuivre,  vtr.  Suivre  en  tâchant  d’at¬ 
teindre  :  poursuivre  un  voleur.  ||  Persécuter, 
obséder  :  le  remords  poursuit  ie  criminel.  || 
Cherchera  faire  condamner  en  justice.  Il  Fig. 
Chercher  a  obtenir:  poursuivre  la  fortune.  || 
Continuer  ce ,qui  était  commencé.  ||  Se  pour¬ 
suivre,  vpr.  Être  poursuivi,  continué  :  le  tra¬ 
vail  s'est  poursuivi  sans  interruption. 
pourtant,  adv.  Malgré  cela.  ||  Syn.  Cepen¬ 
dant,  néanmoins,  nonobstant, 
pourtour,  nm.  Circuit  de  certains  objets  : 
pourtour  d’un  édifice. 

pour  traire,  vtr.  Faire  le  portrait  de  qqn(vx.). 
pourvoi,  nm.  Action  de  recourir  a  un  tri¬ 
bunal  supérieur  (Cour  de  cassation,  Conseil 
d’État,  Cour  des  comptes,  Conseils  supérieurs 
des  Ministères)  contre  une  décision  prise  par 
un  tribunal  en  dernier  ressort  (tribunaux,  con¬ 
seils  de  préfecture,  conseil  académique,  conseil 
départemental).  Il  Pourvoi  en  grâce,  demande 
de  eràce  faite  au  chef  de  l’État  par  un  condamné. 
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poiil'vofir  ( I a t .  providers ,  provision ,  voir  par 
avance),  vintr.  Fournir,  procurer  ce  qui  est 
nécessaire  :  pourvoir  aux  besoins  de  ses  en¬ 
fants.  Il  Vtr.  Munir,  garnir  :  pourvoir  une  cita¬ 
delle  de  vivres.  ||  Fig.  Etablir,  marier  :  deux 
filles  à  pourvoir.  ||  Fig.  Orner,  douer,  il  Se 
pourvoir,  vpr.  Se  inunir.  ||  Former  un  pour¬ 
voi  (Jùrisp.). 

On.  Je  pourvois.  Nous  pourvoyons.  Je  pourvoyais. 
Je  pourvus.  J’ai  pourvu.  Je  pourvoirai.  Je  pour¬ 
voirais.  Pourvois.  Que  je  pourvoie.  Que  je  pour¬ 
vusse.  Pourvoyant.  Pourvu,  ue. 
ponrvoirie,  nf.  Lieu  où  l’on  garde  les  pro¬ 
visions. 

pourvoyeur,  ettse,  n.  Celui,  celle  qui 
fournit  à  une  maison  ce  dont  elle  a  besoin, 
pourvu  (pic,  loc.  conj.  En  cas  que,  à  condi¬ 
tion  que. 

pousse,  nf.  Action  de  pousser.  it  Petitc  branche 
qui  croît  dans  le  cours  d’une  année.  ||  Maladie 
de  certains  animaux,  surtout  des  chevaux,  qui 
ont  peine  à  respirer.  ||  Maladie  du  vin  qui  fer¬ 
mente. 

poussée,  nf  Action  de  pousser.  j|  Effort  pro¬ 
duit  par  la  masse  des  matériaux  d’ùhe  voûte, 
d’un  talus  (Archit.).  il  Grande  quantité  d’ou¬ 
vrage  qui  survient  subitement, 
pousser  (lat.  pulsar e ,  pulsation),  vtr.  Faire 
effort  pour  déplacer,  pour  faire  avancer  :  pous¬ 
ser  une  brouette,  il  Fig.  Exciter:  pousser  un 
enfant  au  travail.  ||  Émettre,  exhaler:  pousser 
des  soupirs.  ||  Produire  au  dehors  -.pousser  de 
nouvelles  tiges.' H  Vintr.  Produire  des  bourgeons, 
des  tiges,  dés  feuilles.  ||  S’avancer  vers  "pous¬ 
ser  à  l'ennemi,  il  Se  pousser,  vpr.  Faire  son 
chemin  dans  le  monde;  s’aider  mutuellement, 
poussette,  nf.  Jeu  d’enfants  consistant  à 
pousser  deux  épingles  en  croix, 
poussier,  nm.  Poussière  de  charbon, 
poussière,  nf.  Terre  réduite  en  poudre  très 
légère  et  très  fine.  ||  Parcelles  très  fines  :  pous¬ 
sière  de  diamants.  ||  '-Fig.  Gendres  des  morts. 

Il  Mordre  la  poussière,  être  vaincu  et  tué. 
poussiéreux,  euse,  ctdj.  Qui  ressemble 
à  la  poussière.  ||  Couvert  de  poussière, 
poussif*,  ive,  adj.  Qui  a  la  pousse,  qui  a 
beaucoup  de  peine  à  respirer  :  cheval  poussif. 
poussin,  nm.  Poulet  nouvellement  éclos. 
Poussin  (Nicolas),  peintre  français, 
poiissiiiière.n/".  Cage  à  meure  les  poussins, 
poussoir,  nm.  Bouton  pour  faire  sonner  une 
montre  à  répétition,  etc. 
pout-de-soie,  nm.  V.  Pou-de-soie. 
poutre,  nf.  Grosse  pièce  de  bois  équarrie  ( fig . 
V.  Menuiserie). 

poutrelle,  nf.  Petite  poutre, 
poutx’ei’ie,  nf.  Assemblage  de  poutres. 
Poutroye  (La),  anc.  chl.  c.  (Haut-Khin),  arr. 
de  Colmar,  2  600  hab.  (à  l’Allemagne  depuis 
1811). 

pouvoir,  vintr.  Avoir  la  faculté,  le  moyen  de 
faire.  ||  Vtr.  Je  ne  peux  rien  pour  vous.  ||  N’en 
pouvoir  plus,  être’ très  fatigué.  ||  Se  pouvoir, 
vpr.  Etre  possible  :  cela  nt  'se  peut  pas. 

Gr.  Je  peux  ou  je  puis,  tu  peux,  il  peut,  n  pou¬ 
vons,  v.  pouvez,  ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus. 
J’ai  pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais  (pas  d'imper.). 
Que  je  puisse.  Que  je  pusse.  Pouvant.  Pu. 
pouvoir,  nm.  Faculté  de  faire  :  autant  qu'il 
est  en  mon  pouvoir.  ||  Droit  d’agir  pour  un 
autre  ;  il  a  un  pouvoir  très  étendu,  n  Autori¬ 
sation  légale  :  agir  avec  de  pleins  pouvoirs. 

Il  Influence  :  je  n'ai  aucun  pouvoir  sur  lui.  Il 
Droit  de  commander,  d'exercer  une  autorité  : 
pouvoir  souverain,  il  Ensemble  des  personnes 
qui  gouvernent  un  État  :  flatter  te  pouvoir.  Il 
Autorité  d’un  caractère  spécial  :  pouvoir  lé¬ 
gislatif,  les  Chambres  qui  font  les  lois;  pou¬ 
voir  exécutif,  le  gouvernement  qui  les  fait 
exécuter  ;  pouvoir  judiciaire,  la  magistra¬ 
ture.  Il  Pouvoir  temporel,  spirituel,  discré¬ 
tionnaire.  V.  ces  mots. 

Pouylastruc,  chl.  c.  (Tarbes),  llautes-Pvré- 
nées,  500  luib. 

Pouzauges,  chl.  c.  (Fontenay-le-Comte), 
Vendée,  3  300  hab. 


pouzzolane,  nf.  Sable  volcanique  qui  ee 
trouve  surtout  eu  Italie  dans  le  voisinage  de 
Pouzzoles  (Géol.). 

Ponzzoles,  v.  d’Italie,  à  10  kil.  de  Naples; 
ruines  célèbres-  Eaux  minérales  (rhumatismes, 
paralysie). 

Pradelles,  chl.  e.  (Le  Puy),  Hle-Loirc.  1  800  b. 
Prades,  chl.  a.  (PyrénéesiOricntales),  3  800  b. 
Pradier  (Jean-Jacques),  sculpteur  français 
(1792-1852). 

Prado  il .  poète  tragique  français  (1632-1G98). 
Pragmatique,  nf.  ou  Pragniatique 
sanction,  règlement  émanant  du  pouvoir 
civil  et  concernant  les  affaires  ecclésiastiques. 
Encycl.  Les  pragmatiques  sanctions  les  plus 
célèbres  furent» celles  de  saint  Louis  :  1269) -et 
de  Charles  VII  (1438).  —  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  un  acte  par  lequel  l'empereur  Charles  VI 
d’Autriche  assura  à  sa  tille  Marie-Tbércse  la 
succession  au  trône  fl 713), 

Prague,  v.  d'Autriche,  anc.  capitale  du 
royaume  de  Bohème,  225000  hab. 

Pragu ex* i c ,  révolte  de  la  noblesse  et  du 
dauphin  (Louis  XI)  contre  Charles  VII  1130). 
praginatisine  nm.  Doctrine  philosophique 
moderne,  donnant  une  grande  place  a Taèlivité 
humaine. 

Praliecq ,  chl.  c.  (Niort), ;Deux-Sôvres,  1  000  h. 
prairial  (r.  prairie),  nm.  9e  mois  du  calen¬ 
drier  républicain  (du  20  mai  au  19  juin).  || 
Journée  du  1er  prairial,  insurrection  des  Jaco¬ 
bins  contre  la  Convention  (20  mai  1795). 
prairie,  nf.  Terre  couverte  de  plantes  four¬ 
ragères. 

Fncycl.  On  distingue  les  prairies  naturelles, 
où  l’herbe  pousse  spontanément,  et  les  prai¬ 
ries  artificielles,  champs  dans  lesquels  on  a 
semé  du  trèfle,  de  la  luzerne,  du  sainfoin,  etc. 
praline,  nf.  Amande  rissolée  dans  du  sucre, 
p  rai  i  lier.  vtr.  Faire  rissoler  dans  du  sucre  : 
praliner  du  chocolat. 

p  rame,  nf.  Bateau  à  fond  plat,  a  voiles  et  a 
rames. 

praticable,  adj.  g. g.  Qui  peut  être  pratique, 
mis  en  usage  :  moyen  pmtieable.  Il  Où  I  on 
peut  passer  :  sentier  praticable. 
praticien,  nm.  Celui  qui  a  la  pratique,  l’ex¬ 
périence  d’un  art.  ||  Celui  qui  ébauche  une 
statue  pour  un  sculpteur, 
pratiquant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  observe 
exactement  les  lois  de  sa  religion, 
pratique,  nf.  Mise  à  exécution,  application, 
usage  des  règles  et  des  principes.  ||  Exercice, 
application  d  une  chose  :  la  pratique  du  bien. 
Il  Expérience  donnée  par  l’exercice  :  un  bon 
chirurgien  doit  avoir  de  la  pratique.  Il  Ma¬ 
nière  de  faire,  habitude  particulière  :  connaître 
les  pratiques  d'un  pays.  Il  Personne  qui  achète  : 
l'épicier  sert  ses  pratiques.  ||  Nfpl.  Intrigues 
i  menées  :  avoir  des  pratiques  avec  l'ennemi 
Il  Actes  extérieurs  relatifs  au  culte  :  pratiques 
I  de  dévotion. 

pratique,  adj.  S  g.  Qui  a  l’action  pour 
objet  :  applications  pratiques  de  la  science.  ||  Qui 
sait,  manier  les  affaires  :  homme  pratique. 
pratiquement,  adv.  Dans  la  pratique, 
pratiquer,  vtr.  Mettre  en  pratique  :  prati¬ 
quer  la  vertu.  ||  Vivre  habituellement  avec  : 
pratiquer  les  savants.  ||  Exercer,  en  parlant 
d’une  profession  •-  pratiquer  la  médecine.  Il 
Vintr.  Se  dit  aussi  absolument  :  ce  médecin 
pratique  depuis  dix  ans.  y  Se  pratiquer,  vpr. 
Etre  en  usage:  tes  choses  se  pratiquent  ainsi. 
Prats-de-MolIo,  chl.  c.  (Céret),  Pvrénées- 
Oriontalcs,  2  500  hab. 

Praùtlioy,  chl.  c.  (Langres),  Hte-Marne, 
600  hab. 

Praxitèle,  sculpteur  grec  (361-280  av.  J.-C ,). 
Prayssas,  chl.  c.  (Agen),  Lot-cl  Garonne, 
1  200  hab. 

pré,  nm.  Prairie  de  peu  d’étendue, 
préadamite,  adj.  g  g.  Qui  prétend  qu’Adam 
n’est  pas  le  premier  homme, 
préalable,  adj.  2  g.  Qui  doit  être  dit,  fait 
ou  exécuté  avant  qu’on  aille  plus  loin  :  étude 
préalable.  Il  Réclamer,  voter  la  question 
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préalable,  demander,  décider  s’il  y  a  lieu  de 
délibérer  sur  une  proposition  soumise  à  une 
assemblée.  ||  An  préalable,  loc.  adv.  Tout 
d’abord,  avant  tout. 

préalablement,  adv.  Au  préalable, 
préambule  (lat.  præ,  en  avant;  ambulare , 
marcher),  nm.  Discours  préliminaire.  ||  Syn. 
Avant-propos. 

préau,  wm  Petit  pré.  ||  Place  carrée,  cour 
d’un  cloître,  d’une  prison.  Il  Lieu  de  récréation 
dans  une  école  :  préau  couvert. 
prébende  (lat.  præbendus,  qui  doit  être 
fourni),  nf  Revenu  d’un  ecclésiastique,  d’un 
chanoine. 

prébendé,  ée,  adj.  Qui  jouit  d’une  pré¬ 
bende  :  chanoine  prébendé. 
prébendier,  nm.  Ecclésiastique  qui  sert  au 
chœur  sous  l’autorité  des  chanoines, 
précaire,  adj.  ê  g.  Qui  dépend  de  la  volonté 
d’autrui  ;  qui  n’a  pas  de  consistance,  de  durée 
certaine  :  existence  précaire.  ||  Ctr.  Fixe,  so¬ 
lide,  définitif. 

précairement,  adv.  D’une  manière  pré¬ 
caire. 

précaution  (lat.  præ,  avant;  cavere,  cau¬ 
tion,  prendre  garde),  nf.  Ce  que  l'on  fait  pour 
éviter  un  mal  :  il  est  tombé  faute  de  précau¬ 
tions.  ||  Attention  à  ne  pas  faire  de  fausses 
démarches  ;  circonspection.  fl’Précaution  ora¬ 
toire,  moyen  détourné  par  lequel  on  cherche  à 
se  concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
précautionner,  vtr.  Mettre  en  garde,  pré¬ 
munir  contre  un  mal.  ||  Se  précautionner,  vpr. 
Prendre  des  précautions, 
précédemment,  adv.  Antérieurement, 
précédent,  ente,  adj.  Qui  est  immédiate¬ 
ment  auparavant.  ||  Syn.  Antérieur.  ||  Nm. 
Fait  antérieur  par  lequel  on  veut  en  justifier 
un  autre. 

précéder  (lat.  præ,  avant,  cedere.  marcher), 
vtr.  Marcher  devant;  être  devant,  venir  avant. 

Il  Syn.  Devancer.  ||  Ctr.  Suivre.  ||  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer.  ||  Vintr.  Etre  devant, 
preceinte,  nf.  Bordage  autour  d’un  navire 
(Mar.). 

précepte  (lat.  præcipere,  præceptum,  ordon¬ 
ner),  nm.  Règle  de  conduite,  enseignement, 
leçon,  commandement  :  observer  les  préceptes 
de  l'hygiène. 

précepteur,  nm.  Maître  chargé  d’une  édu¬ 
cation  particulière. 

préceptorat,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui 
convient  au  précepteur. 

préceptorat,  nm.  État,  fonctions  de  pré¬ 
cepteur. 

précession,  nf.  Précession  des  équinoxes, 
retour  de  l’équinoxe  avant  le  retour  de  la  terre 
aujnême  point  de  son  orbite  (Astron.). 
prêcbe,  nm.  Sermon  protestant.  ||  Église  pro¬ 
testante. 

préclier  (lat.  præclicare ,  prædicatum ),  vtr. 
Annoncer  la  parole  de  Dieu,  instruire  le  peuple 
par  des  sermons  :  prêcher  L'Évangile.  ||  Exciter 
à  la  vertu,  à  la  piété,  à  la  guerre,  à  la  révolte. 

Il  Vintr.  Prêcher  d’exemple,  pratiquer  ce  qu'on 
enseigne.  ||  Prêcher  dans  le  désert,  n’être  pas 
écouté. 

prêclieur,  nm.  Celui  qui  prêche  ;  prédica¬ 
teur.  |J  Frères  prêcheurs,  les  dominicains, 
précieuse,  nf.  Femme  qui  affecte  dans  ses 
manières  et  dans  son  langage  une  recherche 
pédante. 

précieusement,  adv.  Avec  le  plus  grand 
soin. 

précieux,  eiise  (lat.  pretiosus,  dé  pretium, 
prix),  adj.  Qui  a  beaucoup  de  prix,  de  valeur: 
pierre  précieuse*.  ||  A  quoi  l’on  attache  du  prix  : 
votre  amitié  m'est  jorécieuse.  Il  Syn.  Affecté, 
maniéré,  prétentieux.  ||  Ctr.  Simple,  naturel.  Il 
Syn.  Inestimable.  ||  Ctr.  Méprisable,  vil. 
préciosité,  nf  Affectation  dans  les  manières 
et  dans  le  langage.  ||  Ctr.  Naturel, 
précipice,  nm.  Endroit  escarpé  d’où  l’on 
peut  tomber.  ||  Lieu  profond  où  l’on  ne  peut  ! 
tomber  sans  péril.  ||  Danger  redoutable  ;  ruine  | 
affreuse.  ||  Syn.  Abîme. 


précipitamment,  adv.  Avec  précipita¬ 
tion. 

précipitant,  nm.  Corps  qui  en  précipite  un 
autre,  qui  fait  un  précipité  (Chim.). 
précipitation,  nf.  Action  de  précipiter. 
Il  Vitesse  excessive,  trop  grand  empressement. 
Il  Action  chimique  par  suite  de  laquelle  un 
corps  en  dissolution  dans  un  liquide  se  dépose 
au  fond  du  vase. 

précipité,  nm.  Dépôt  qui  se  forme  au  fond 
d’un  vase  lorsqu’un  corps  en  dissolution  dans 
un  liquide  vient  à  être  chassé  de  ses  combinai¬ 
sons  par  un  autre  plus  soluble  que  lui  (Chim.). 
précipiter,  vtr.  Faire  tomber  de  haut  en 
bas.  ||  Donner  plus  de  vitesse  :  précipiter  ses 
pas.  ||  Fig.  Faire  tomber  dans  le  malheur,  dans 
le  crime.  ||  Opérer  la  précipitation  (Chim.).  || 
Se  précipiter,  vpr.  Se  jeter  d’un  lieu  élevé.  || 
S’élancer  violemment  :  il  se  précipita  au  se¬ 
cours  de  son  ami. 

préciput  (lat.  præcipere,  prendre  d’avance), 
nm.  Droit  accordé  à  une  personne  de  prélever 
avant  tout  partage  une  partie  déterminée  d’un 
bien,  d’une  succession  (Jurisp.). 
précis,  nm.  Résumé  court  et  net  :  précis 
d’histoire.  ||  Syn.  Abrégé, 
précis,  ise,  adj.  Nettement  déterminé  :  date 
précise.  Il  Syn.  Catégorique,  net,  exact.  |L  Ctr. 
Ainbigü, ^équivoque,  confus, 
précisément,  adv.  Avec  précision,  d’une 
manière  exacte. 

préciser,  vtr.  Déterminer  avec  précision, 
précision,  nf.  Grande  régularité  ;  netteté 
parfaite  :  écrire  avec  précision.  ||  Caractère  de 
ce  qui  est  précis  :  horloge  de  précision.  ||  Ctr. 
Confusion. 

précité,  ée,  adj.  Déjà  cité, 
précoce,  adj.  3  g.  Mûr  avant  le  temps  : 
fruit  précoce.  Il  Fig.  Qui  se  développe  plutôt 
que  de  coutume  :  intelligence  précoce.  ||  Syn. 
Hâtif.  ||  Ctr.  Tardif. 

précocité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  précoce, 
précompter,  vtr.  Compter  par  avance  les 
sommes  à  déduire. 

préconçu,  ne,  adj.  Adopté  avant  tout 
examen  :  idée  préconçue. 
préconisation,  nf.  Action  de  préconiser, 
préconiser,  vtr.  Déclarer  publiquement 
qu’un  prêtre  peut  être  élevé  à  l’épiscopat  :  le 
pape  préconise  les  évêques.  ||  Louer  publique¬ 
ment  :  préconiser  une  méthode.  ||  Ctr.  Censu¬ 
rer,  décrier,  dénigrer. 

précurseur  (lat.  præ,  devant  ;  currere, 
cursum,  courir),  nm.  Celui  qui  vient  avant  un 
autre  et  qui  annonce  sa  venue  :  saint  Jean- 
Baptiste  fut  le  précurseur  de  J.-C.  ||  Fig.  Ce 
qui  annonce  :  signes  précurseurs  de  l’orage. 
I*réey-sous-TIiil,  chl.  c.  (Semur),  Côte- 
d’Or,  750  hab. 

prédécéder,  vintr.  Mourir  avant  un  autre.  || 
Gr.  C.  Accélérer. 

prédécès,  nm.  Décès  antérieur  à  un  autre 
(Jurisp.). 

prédécesseur,  nm.  Celui  qui  a  précédé  qqn 
dans  un  emploi,  dans  une  charge.  ||  Ctr.  Suc¬ 
cesseur.  il  Syn.  Devancier, 
prédestination, nf.  Décret  divin  qui  règle 
de  toute  éternité  le  salut  ou  la  damnation  des 
hommes  (Théol.).  ||  Arrangement  immuable 
d’événements  que  rien  ne  peut  empêcher, 
prédestiné,  ée,  adj.  et  «.  Destiné  au 
bonheur  des  élus,  il  Réservé  a,  destiné  par 
avance  à  :  prédestiné  au  malheur. 
prédestiner,  vtr.  Destiner  par  avance  au 
bonheur  des  élus  (Théol.).  il  Réserver  qqn  à  qqe 
chose  qui  arrivera  nécessairement, 
prédéterminant,  ante,  adj.  Qui  pré¬ 
détermine. 

prédétermination,  nf.  Action  par  la¬ 
quelle  Dieu  détermine  notre  volonté  (Théol.). 
prédéterminer,  vtr.  Déterminer  la  volonté 
humaine  (en  parlant  de  Dieu), 
prédicant,  nm.  Ministre  protestant  (vx.). 
prédicateur,  nm.  Celui  qui  prêche  la  parole 
divine.  ||  Fig.  Celui  qui  exhorte  les  autres, 
prédication  (lat.  prædicare,  prædicatum, 
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prêcher),  nf.  Action  de  prêcher.  ||  Instruction 
religieuse,  sermon. 

prédiction,  nf.  Action  de  prédire.  ||  Chose 
prédite. 

prédilection  (lat.  præ,  en  avant  ;  diligere, 
dilectum,  chérir),  nf.  Préférence  d’affection.  || 
Ctr.  Antipathie. 

prédire  (lat.  prædicere,  prædictum ),  vtr. 
Annoncer  par  avance  :  on  prédit  sûrement  les 
éclipses.  ||  Gr.  C.  Dire,  excepté  les  formes  sui- 
vantes  :  v.  prédisez,  imp.  prédisez. 
prédisposer,  vtr.  Disposer  par  avance  à 
l’invasion  d’une  maladie  (Méd.). 
prédisposition,  nf.  Disposition  à  contracter 
une  maladie,  une  habitude, 
prédominance,  nf.  Action  de  ce  qui  pré¬ 
domine. 

prédominant,  ante,  adj.  Qui  prédomine. 

prédominer,  vintr.  L’emporter  sur  ;  avoir 
le  rôle  principal. 

prééminence,  nf.  Supériorité  pour  le  rang, 
la  dignité. 

prééminent,  ente,  adj.  Supérieur  par  le 
rang,  le  mérite. 

préemption  (lat.  præ,  en  avant;  emere,  emp- 
tum,  acheter),  nf.  Action  d’acheter  d’avance,  h 
Droit  de  préemption,  droit  réservé  à  l’adminis¬ 
tration  des  douanes,  d’acheter  au  prix  déclaré 
une  marchandise,  que  l’on  cherche  à  faire  pas- 
scr^en  lui  attribuant  une  valeur  trop  faible. 
Pre  en-Pail,  ch.  c.  (Mavennei,  Mavcnnc, 
2  800  hah.  '  - 

préétabli,  ie,  adj.  Établi  par  avance, 
préétablir,  vtr.  Etablir  par  avance 
préexistant,  ante,  adj.  Qui  existe  avant 
un  autre. 

préexistence,  nf.  Existence  antérieure, 
préexister,  vintr.  Exister  avant, 
préface  (lat.  præfatio ,  de  præ,  devant  ;  fari, 
fatum,  parler),  nf.  Discours  on  tête  d’un  livre. 

Il  Partie  de  la  messe  qui  précède  le  canon, 
prefectoral,  ale.  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
prejet,  a  une  préfecture  :  arrêté  préfectoral. 
préfecture,  nf.  Nom  de  plusieurs  fonctions 
publiques  dans  l’ancienne  Home.  Il  Nom  des 
grandes  divisions  de  l’empire  romain.  ||  Cir¬ 
conscription  territoriale  administrée  par  un 
pretet.  ||  Fonctions  de  préfet.  ||  Ville  où  réside 
un  prçtet  ||  Hôtel  et  bureaux  d’un  préfet.  ||  Pré¬ 
fecture  de  police,  emploi  du  préfet*  de  po¬ 
lice  ;  hôtel  et  bureaux  du  préfet  de  police.  || 
bous-préfecture.  V.  ce  mot.  il  Préfecture  mari¬ 
time. chef-lieu  d'arrondissement  maritime  (Cher¬ 
bourg,  Brest,  Lorient,  Rochcfort  et  Toulon), 
(►refécable,  adj.  9  g.  Qui  doit  être  préféré. 
Pr<îV*1,îïblemeut,  adv.  Avec  préférence, 
préféré,  ée,  n.  Celui,  celle  que  I  on  préfère, 
préférence,  nf.  Acte  par  lequel  on  préféré 
une  personne  ou  une  chose  à  une  autre, 
préférée,  vtr.  Aimer  ou  estimer  une  per¬ 
sonne  ou  une  chose  plus  que  les  autres.  ||  Gr 
C.  Accélérer. 

préfet,  nm .  Celui  qui  occupait  une  préfecture 
dans  1  empire  romain. ||  Fonctionnaire  chargé  de 
1  administration  d’un  département  français,  n 
v  Arrondissement,  Département.  ||  Préfet  de 
police,  fonctionnaire  chargé  de  la  police  de 
Paris  et  du  dép  de  la  Seine.  ||  Préfet  mari¬ 
time,  vice-amiral  qui  commande  une  préfec¬ 
ture  maritime. 


Pt  efix,  i x.v,ad).  Déterminé  d’avance  (Jurisp.). 
Préfixé,  nm.  Particule  qui  se  place  dcvanl 
certains  mots  pour  en  modifier  le  sens  ;  ex  : 
pre-dire  (Gr.). 

préhension  (lat.  prehendere  prehensum , 
saisie,  n/'.  Action  de  prendre,  de  saisir  un  objet, 
prebisfoire,  nf.  Etude  des  périodes  qui 
ont  précédé  les  temps  historiques. 
I»rebisfori<j[ue,  adj.  9  g.  Qui  a  précédé 
les  temps,  dont  on  connaît  l'histoire, 
préjudice,  nm.  Dommage  causé  à  qqn 
prejudiciable,  .adj.  9  g.  Qui  cause  du 
picjndiee.  ||  Syn.  Nuisible, 
prejudieiaiix,  adjmpl.  Se  dit  des  frais 
de  procedure  qu’on  doit  acquitter  avant  de  se 
pourvoir  contre  un  jugement  (Jurisp.). 


préjudiciel,  elle,  adj.  Question  préjudi¬ 
cielle,  question  qui  doit  être  jugée  avant  la 
contestation  principale  (Jurisp.). 
Préjudicier,  vintr.  Nuire,  causer  du  pré¬ 
judice.  ||  Gr.  C.  Allier. 

préjugé,  nm.  Sentence  déjà  portée  et  qui 
peut  influer  sur  une  décision  à  prendre  dans 
les  cas  analogues  (Jurisp.).  n  Circonstance  qui 
peut  faire  espérer  ou  craindre  un  résultat  : 
tous  les  préjugés  sont  en  sa  faveur.  ||  Opinion 
adop_tee  légèrement,  sans  examen, 
préjuger,  vtr.  Juger  par  avance,  sans  exa¬ 
men.  ||  Prendre  avant  le  jugement  une  décision 
qui  semble  indiquer  la  nature  du  jugement  a 
Porter  ensuite  (Jurisp.).  ||  Prévoir  par  conjec¬ 
ture.  ||  Gr.  C.  Affliger. 

prélasser  (se),  vpr.  Affecter  une  attitude 
solennelle  et  fière. 

prélat,  nm.  Haut  dignitaire  ecclésiastique, 
prelatare,  nf.  Dignité  de  prélat, 
prele,  nf.  Genre  de  plantes  cryptogames*  qui 
croissent  dans  les  lieux  humides, 
prelegs,  nm.  Legs  qui  doit  être  pris  sur  un 
héritage  avant  tous  les  autres  (Jurisp.). 
preleguer,  vtr.  Faire  un  ou  plusieurs  prélegs, 
prélèvement,  nm.  Action  de  prélever, 
prélever,  vtr.  Prendre  préalablement  une 
portion  d’un  total  -.prélever  un  échantillon .  || 
Gr.^C.  Acheter. 

préliminaire  (lat.  præ,  devant  ;  limen, 
liminis,  seuil),  adj.  9  g.  Qui  précède  l’objet 
principal  :  observations  préliminaires.  ||  Ain. 
Ce  qui  précède  l’objet  principal  :  prétimina.n  es 
de  paix.  ||  Ctr.  Conclusion, 
préliminairement,  adv.  Avant  de  traiter 
la  question  principale. 

prélnde  (lat.  præ,  avant;  ludere,  jouer),  nm. 
Ce  qu’on  chante  pour  se  mettre  dans  le  ton.  || 
Ce  qu  on  joue  sur  un  instrument  avant  d’exécu¬ 
ter  un  morceau.  ||  Improvisation  musicale.  || 
rig^.  Ce  qui  précède  ou  prépare  une  chose, 
préluder,  vintr.  Faire  un  prélude  (Mus.;,  n 
Fig.  Faire  une  chose  avant  d’en  entreprendre 
une  autre  plus  importante  :  préluder  par  une 
lecture  a  la  cotnposition  d’un  travail. 
prématuré,  ée  (lat.  præ,  avant;  maturns, 
mur),  adj.  Mûr  avant  le  temps.  ||  Fig.  Qui  ai  rive 
tioji  tôt  :  mort  prématurée.  Il  Très  précoce 
prématurément,  adv.  Plutôt  qu’il  n’au¬ 
rait  fallu.  ||  Syn.^  Hâtivement, 
prématurité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
prématuré. 

préméditation,  nf  Action  de  préméditer. 

Il  Dessein  réfléchi  qui  a  précédé  l’exécution 
d  un  crime  (Jurisp.). 

Encycl.  La  préméditation  est  une  circonstance 
aggravante  ;  elle  donne  lieu  à  l’application 
d’une  peine  plus^  forte. 

prémédité,  ée,  adj.  Résolu  d’avance  ;  fait 
après  reflexion. 

préméditer,  vtr.  Méditer,  résoudre  d'a¬ 
vance  :  préméditer  un  meurtre. 

Premery,  chl.  c.  (Cosne),  Nièvre,  2  800  hab. 
premio.es  (lat.  primitiæ),  nfpl.  Premiers 
fruits,  premières  productions  :  prémices  de  la 
moisson.  ||  Libations,  il  Fig.  Commencements, 
premier,  iere  (fat.  primarius),  adj.  Qui 
vient,  qui  a  lieu  avant  tous  les  autres  :  premier 
jour  de  dan.  ||  Plus  excellent  que  tous  les  au¬ 
tres.  ||  Ctr.  Dernier.  ||  Matières  premières, 
celles  qui  n’ont  pas  encore  été  travaillées  par 

I  industrie.  ||  Nombre  premier,  celui  qui  ne  peut 
être  divisé  que  par  l’unité  ou  par  lui-même  : 

3,  5,  7,  11,  13,  sont  des  nombres  premiers . 

premier,  nm.  Premier  étage  d'une  maison, 
première,  nf.  Première  classe  d’un  train  de 
chemin  de  fer.  d’un  paquebot.  ||  Première  re¬ 
présentation  d’une  pièce  de  théâtre.  ||  Classe 
d’un  lycée  ou  collège  correspondant  à  l’an¬ 
cienne  rhétorique.  ||  Premières,  nfpl.  Premières 
stalles,  ^premières  loges  d’un  théâtre, 
premièrement,  adv.  En  premier  lieu, 
premier-né.  nm.  Premier  tils  d’une  famille. 

II  P  fur.  des  jiremiersmés. 
premier-Paris,  nm.  Article  qui  figure  en 

tète  d  un  journal  publié  h  Paris. 
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prémisses  (lat.  præmissus ,  envoyé  en 
avant),  nfpl.  Les  deux  premières  propositions 
d’un  syllogisme  (majeure  et  mineure).  Il  Corr. 
Conclusion.  ||  Fig.  Base  d’une  argumentation. 
Prémontrés,  nmpl.  Ordre  de  chanoines 
fondé  en  1120  par  saint  Norbert,  dont  l’abbaye 
principale  était  à  Prémontré  (Aisne), 
pi’émunir,  vtr.  Garantir  par  des  précau¬ 
tions  :  prémunir  un  enfant  contre  le  vice.  || 
Se  prémunir,  vpr.  Prendre  des  précautions 
pour  se  garantir. 

prenable,  adj.  9  g.  Qui  peut  être  pris  :  ville 
prenable. 

prenant,  ante,  adj.  Qui  prend.  ||  Partie 
prenante,  celle  qui  a  droit  à  une  fourniture,  à 
une  somme. 

prendre  (lat.  prehendere ),  vtr.  Saisir  avec  la 
main  ou  autrement  :  prendre  du  charbon  avec 
une  pelle.  Il  Mettre  sur  soi  :  prendre  son  cha¬ 
peau.  ||  Avaler  :  jmendre  un  bouillon.  ||  Se 
donner  :  prendre  un  congé.  ||  S’emparer  de  : 
prendre  une  ville  d'assaut.  Il  Emporter  en  ca¬ 
chette  ou  de  force,  dérober.  ||  Mettre  chez  soi  : 
prendre  des  enfants  en  pension.  Il  Contracter  : 
prendre  un  rhume.  Il  S’engager  dans  :  prendre 
le  bon  chemin.  ||  Agir  avec,  traiter  :  prenez  les 
enfants  par  la  douceur.  Il  Entrer  dans,  se  ser¬ 
vir  de  :  prendre  le  chemin  de  fer.  il  Prendre 
femme,  se  marier.  ||  Prendre  le  voile,  se  faire 
religieuse.  ||  Prendre  congé,  quitter.  ||  Vintr. 
Pousser,  s'enraciner  :  cette  plante  a  très  bien 
pris.  ||  S’épaissir,  se  glacer  :  le  fleuve  a  pris 
cette  nuit.  ||  Fig.  Arriver,  survenir  :  la  fièvre 
l'a  pris.  ||  Réussir  :  mode  qui  commence  à 
prendre.  ||  Se  prendre,  vpr.  Être  accroché  : 
se  prendre  aux  ronces.  ||  Se  prendre  de  vin, 
s’enivrer.  ||  Se  prendre  d’amitié,  concevoir 
de  l’amitié.  ||  Se  prendre  de  paroles,  se  que¬ 
reller.  ||  S’en  prendre  à  qqn,  le  rendre  respon¬ 
sable.  Il  Syn.  Saisir.  ||  Ctr.  Rejeter,  repous¬ 
ser. 

Gr.  Je  prends,  n.  prenons,  v.  prenez,  ils  pren¬ 
nent.  .le  prenais.  4e  pris.  J’ai  pris.  Je  prendrai. 
Je  prendrais.  Prends,  prenons.  Que  je  prenne. 
Que  je  prisse.  Prenant,  Pris,  ise. 

Préneste,  v.  de  l’Italie  ane  .  (auj.  Palestrina). 
preneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  prend, 
qui  a  l’habitude  de  prendre  :  grand  preneur  de 
lapins.  |l  Personne  qui  prend  à  loyer,  a  bail.  || 
Corr.  Bailleur. 

prénom,  nm.  Nom  qui  précède  le  nom  de 
famille;  ex.  :  Cneius  Pompée.  ||  Nom  de  bap¬ 
tême;  ex.  :  Jean  Racine. 

Encycl.  On  ne  peut  donner  aux  enfants  d’autres 
prénoms  que  les  noms  en  usage  dans  les  divers 
calendriers  et  ceux  de  personnages  illustres 
de  l’his-toire  ancienne.  Il  est  interdit  aux  offi¬ 
ciers  de  l’état  civil  d’en  recevoir  d’autres, 
prénotion,  nf.  Première  notion  ;  connais¬ 
sance  superficielle  qu’on  a  d’une  chose  avant 
de  l’avoir  bien  examinée,, bien  étudiée 
préoccupation,  nf.  État  d’un  esprit  pré¬ 
occupé.  Il  Inquiétude  causée  par  une  chose  qui 
absorbe  l’esprit.  ||  Idée  préconçue  :  examiner 
une  affaire  sans  préoccupation. 
préoccuper,  vtr.  Absorber  complètement 
l’esprit.  ||  Inquiéter.  ||  Prévenir  en  faveur  de 
qqn  ou  contre  lui.  ||  Se  préoccuper,  vpr.  S'oc¬ 
cuper  exclusivement. 

préopinant,  nm.  Celui  qui  opine  avant  un 
autre. 

préopiner,  vintr.  Opiner  avant  un  autre, 
préparateur,  nm.  Celui  qui  prépare  qq. 
chose.  Il  Celui  qui  prépare  ce  qui  est  nécessaire 
à  une  leçon,  à  une  expérience  de  physique, 
dejehimie,  d’histoire  naturelle, 
préparatif,  nm.  Action  de  préparer  :  pré¬ 
paratifs  de  départ.  ||  Syn.  Apprêt, 
préparation,  nf.  Action  de  préparer  ou  de 
sc  préparer,  n  Chose  préparée  :  préparation 
pharmaceutique . 

préparatoire,  adj.  S  g.  Qui  sert  a  prépa¬ 
rer.  Il  Nm.  Ce  qui  sert  de  préparation, 
préparer,  vtr.  Arranger,  disposer  a  l’avance  : 
préparer  un  festin.  ||  Rendre  prêt,  disposer  : 
préparer  les  esprits.  ||  Se  préparer,  vpr.  Être 


|  préparé,  commencer  à  se  produire.  ||  Se  dis¬ 
poser  à  :  préparez-vous  à  écrire. 
prépondérance,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  prépondérant.  ||  Situation  prépondérante, 
prépondérant,  ante  (lat.  præ ,  avant  ; 
pondus,  ponderis ,  poids),  adj.  Qui  a  plus  d’im¬ 
portance,  de  crédit  ou  d’autorité.  ||  Voix  pré¬ 
pondérante,  voix  qui  emporte  la  majorité  en 
cas  de  partage  des  suffrages, 
préposé,  nm.  Chargé  d’une  fonction  :  préposé 
à  la  douane. 

préposer,  vtr.  Confier  le  soin,  la  direction 
de  quelque  chose. 

prépositif,  ive,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  prépositions.  ||  Locution  prépositive,  réu¬ 
nion  de  mots  qui  équivalent  à  une  préposi¬ 
tion  ;  ex.  :  le  long  de  (Gr.). 
préposition,  nf.  Mot  invariable  servant  a 
exprimer  des  rapports  entre  deux  termes.  Ex.  : 
qmès,  dans,  à,  sur,  vers  (Gr.). 
prérogative,  nf.  Avantage  particulier;  pri¬ 
vilège  exclusif  attaché  à  certaines  fonctions,  a 
certaines  dignités. 

près  (lat.  pressus ,  serré  contre),  adv.  A  une 
petite  distance  :  il  habite  tout  près.  Il  De 
près,  loc.  adv.  D’une  distance  peu  considé¬ 
rable  :  regarder  de  i>rès.  ||  A  beaucoup  près, 
loc.  adv.  Il  s’en  faut  de  beaucoup.  ||  A  peu 
prés,  environ,  presque  :  à  peu  prés  terminé.  Il 
Près  de,  loc.  prép.  Sur  le  point  de  :  près  de 
partir.  ||  Dans  les  environs  de  :  il  habite  près 
de  la  gare.  Il  Ctr.  Loin. 

présage,  nm.  Signe  par  lequel  on  conjec¬ 
ture  l’avenir. 

présager,  vtr.  Annoncer  une  chose  a  venir. 

Il  Conjecturer  l’avenir,  il  Gr.  C.  Affliger. 
pré-salé,  nm.  Pâturage  submergé  parfois  par 
l’eau  de  mer.  ||  Viande  des  moutons  qu’on  a 
nourris  dans  ces  pâturages, 
présanctifié,  ée,  adj.  Consacré  à  l’avance. 
Il  Messe  des  présanctifiés,  messe  sans  consé¬ 
cration  qui  se  dit  le  vendredi  saint. 
Presbourg,  v.  de  l’Autriche  *-llongrie , 
78  000  hab. 

presbyte  (gr.  presbus,  vieillard),  adj.  S  g. 
Qui  ne  voit  nettement  que  de  loin.  H  N.  9  g.  Per¬ 
sonne  presbyte.  ||  Corr.  Myope,  hypermétrope, 
presbytéral,  ale,  adj.  Qui  concerne  les 
prêtres,  la  prêtrise. 

presbytère  (gr.  presbus,  vieillard,  prêtre), 
nm.  Maison  d’un  curé  de  paroisse, 
presbytérianisme,  nm.  Secte,  doctrine 
des  presbytériens. 

presbytérien,  ienne,  adj.  et  n.  Membre 
d’une  secte  de  protestants  anglais  qui  ne  veu¬ 
lent  point  d’évêques.  ||  Ctr.  Èpiscopaliens. 
presbytie,  nf.  ou  presbytisme,  nm. 
État  d’une  personne  presbyte, 
préscience,  nf.  Connaissance  de  l’avenir, 
prescriptible,  adj.  9  g.  Qui  peut  être 
prescrit. 

prescription,  nf.  Obligation  imposée,  pré¬ 
cepte  :  suivre  les  prescriptions  du  médecin.  i| 
Manière  d’acquérir  la  propriété  d’une  chose, 
par  la  possession  non  interrompue  pendant  un 
temps  que  la  loi  détermine,  ou  de  se  libérer 
d’une  dette,  quand  le  créancier  a  laissé  passer 
un  certain  temps  sans  en  demander  le  paiement, 
prescrire  (lat.  præscribere ,  præscriptum. ), 
vtr.  Imposer  comme  une  obligation  :  prescrire 
un  médicament .  ||  Acquérir  par  prescription  : 
prescrire  un  immeuble.  ||  Vintr.  Exercer  un 
droit  de  prescription.  ||  Se  prescrire,  vpr.  Etre 
prcscrit.il  Se  faire  une  obligation. ||Gr.  C.  Ecrire. 
préséance,  nf.  Droit  de  prendre  rang  avant 
un  autre  dans  une  cérémonie  publique, 
présence,  nf.  Existence  d’une  personne  ou 
d’un  objet  dans  un  lieu  marqué,  n  Présence 
d’esprit,  promptitude  â  parler  ou  â  agir  à 
pro|>os.  ||  Présence  réelle,  existence  de  J  E. 
sous  les  apparences  eucharistiques  (TliéoL).  Il 
Jeton  de  présence,  somme  attribuée  aux  mem¬ 
bres  de  certaines  compagnies  quand  ils  as¬ 
sistent  aux  séances.  ||  En  présence  (en  parlant 
d’adversaires),  en  face  l’un  de  l’autre.  Il  Gtk. 
Absence. 
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présent,  ente,  adj.  Qui  est  dans  le  lieu 
dont  on  parle  :  vous  me  voyez  ici  présent.  || 
Qui  a  lieu  maintenant  :  le  temps  présent.  ||  Nm. 
Le  temps  actuel  :  jouir  du  présent.  ||  Temps 
des  verbes  qui  indique  que  faction  se  fait  ac¬ 
tuellement:  indicatif  présent  [Gv.).  ||  A  présent, 
loc.  adv.  Dans  le  temps  présent.  ||  Corr.  Passé, 
futur,  avenir.  ||  Syn.  Actuel,  n  Ctr.  Absent, 
présent,  nm.  Objet  donné  :  on  lui  a  fait 
présent  d'un  beau  livre.  Il  Syn.  Don,  cadeau 
présentable,  adj.  2  g.  Que  l'on  peut  pré¬ 
senter. 

présentation,  nf.  Action  de  présenter, 
présentement,  adv.  En  ce  moment-ci.  || 
Syn.  Actuellement,  maintenant, 
présenter,  vtr.  Chercher  à  faire  accepter  : 
■présenter  un  bouquet.  ||  Présenter  un  billet, 
en  réclamer  le  payement.  ||  Tourner,  diriger 
vers  :  présenter  sa  poitrine  aux  balles.  i| 
faire  voir  :  présenter  un  spectacle  agréable.  || 
Introduire  dans  une  société,  auprès  d’une  per¬ 
sonne.  Il  Se  présenter,  vpr.  Paraître  devant 
qqn.  ||  Aller  voir,  aller  au-devant.  ||  S’offrir,  se 
mettre  sur  les  rangs  :  se  présenter  pour  un 
emploi.  ||  Syn.  Offrir.  ||  Ctr.  Accepter,  refuser, 
préservateur,  trice,  adj.  Qui  préserve 
préservatif,  ive,  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
préserver.  ||  Nm.  Remède  qui  préserve, 
préservation,  nf.  Action  ou  moyen  de  pré¬ 
server. 

préserver  (lat.  præ ,  avant;  servare,  gar¬ 
der),  vtr.  Mettre  à  l’abri,  garantir  :  la  laine 
préserve  du  froid. 

présidence,  nf.  Fonction  de  président.  || 
Durée  de  l’exercice  de  ces  fonctions.  ||  Lieu  où 
réside  un  président, 

président,  nm.  Celui  qui  préside  une  assem¬ 
blée  :  président  du  Sénat ,  de  la  Chambre  des 
députés.  ||  Président  de  la  République,  titre 
donné  au  chef  du  pouvoir  exécutif  dans  une 
République  :  le  président  de  la  République 
française  est  élu  pour  7  ans.  ||  Magistrat  qui 
préside  un  tribunal. 

présidente,  nf.  Femme  qui  préside  une 
assemblée.  ||  Femme  d’un  président, 
présidentiel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport  au 
president  :  élection  présidentielle. 
présider  (lat.  præ,  avant;  sedere,  être  assis), 
vtr.  Diriger  à  titre  de  président  :  présider  les 
assises.  \\  Vintr.  S'occuper  de:  présider  à  la 
construction  d'un  monument. 
présides,  nmpl.  Lieu  où  le  gouvernement 
espagnol  envoie  ceux  qui  sont  condamnés  aux 
travaux  forcés  :  les  présides  <l’  Afrique. 
présidiaire,  nm.  Condamne  envoyé  aux 
[•résides. 

présidial,  nm.  Nom  donné  autrefois,  en 
France,  à  des  tribunaux  créés  par  Henri  II,  en 
1352,  qui  jugeaient  sans  appel  dans  certains  cas. 
presle.  V.  Prêle. 

présomptif,  ive  (lat.  præsumptivus ,  pris 
d  avance),  adj.  Désigné  d’avance  :  héritier  pré¬ 
somptif  de  la  couronne. 
présomption  (lat.  præsumere,  præsump- 
tum,  prendre  d’avance),  nf.  Opinion  formée 
sans  preuves  positives,  sur  des  apparences  spé¬ 
cieuses.  ||  Syn.  Conjecture.  Il  Opinion  trop 
avantageuse  qu'un  vaniteux  a  de  lui-même, 
presomptueusement,  adj.  D’une  ma¬ 
nière  présomptueuse. 

présomptueux,  euse,  adj.  Qui  a  ou  qui 
témoigné  de  la  présomption.  Il  iV.  Celui  qui  a 
de  la  présomption, 
presque,  adv.  A  peu  près, 
presqu’île,  nf.  Etendue  de  terre  entourée 
d  eau  de  tous  les  côtés,  à  l’exception  d’un  seul 
Il  Syn.  Péninsule. 

pressant,  ante,  adj.  Qui  presse,  qui  insiste 
tortement.  ||  Qui  ne  peut  être  retarde  :  affaire 
pressante.  ||  Syn.  Instant,  urgent, 
presse,  nf.  Machine  k  presser  :  presse  hydrau¬ 
lique.  Il  Outil  de  menuisier.  ||  Appareil  ser¬ 
vant  a  imprimer  :  presse  à  copier  (fia.),  presse 
typographique ,  lithographique.  ||  Imprimerie 
en  général,  ouvrages  imprimés,  et  notamment 
les  journaux.  ||  L’ensemble  des  journalistes.  || 


presse  a  copier. 


Liberté  de  la  presse,  droit  de  faire  imprimer 
ce  qu’on  veut,  sans  être  soumis  à  une  censure. 
Il  Action  de  presser.  ||  Foule  de  gens  qui  se 
pressent,  multitude  considérable.  ||  Enrôle¬ 
ment  forcé  (dans 
la  marine  an¬ 
glaise).^ 

pressé ,  ée , 

adj.  Qui  a  bâte  : 
jrressé  départir. 

Il  Qu’il  faut  faire 
promptement 
affaire  pressée. 

Il  Attaqué,  tour¬ 
menté  :  pressé 
par  les  ennemis , 
par  la  faim. 
presse-étoffe,  nm.  Patte  de  métal  qui  main¬ 
tient  l’étoffe  dans  une  machine  à  coudre.  || 
Plur.  des  presse-étoffe. 

pressentiment,  nm.  Sentiment,  prévision 
vague  de  ce  qui  doit  arriver, 
pressentir,  vtr.  Avoir  un  pressentiment.  || 
Chercher  à  connaître  les  dispositions,  les  sen¬ 
timents  de  qqn. 

presse-papiers,  nm.  Objet  qu’on  pose  sur 
les  papiers  d’un  bureau  pour  empêcher  qu’ils 
ne  se  dispersent.  ||  Plur.  des  presse-pa- 
])iers. 

presser,  vtr.  Serrer  fortement  pour  compri¬ 
mer,  pour  aplatir  :  on  presse  le  raisin  pour 
faire  le  vin.  Il  Serrer  avec  force  :  presser  qqn 
dans  ses  bras.  Il  Poursuivre  vivement  :  presser 
les  ennemis.  ||  Augmenter  la  vitesse  :  presser 
le  pas.  ||  Chercher  à  rendre  plus  prochain  : 
qmesser  la  livraison  d'une  marchandise. Il  Vintr 
Exiger  une  solution  prompte  :  l'affaire  presse. 

Il  Se  presser,  vpr.  Se  serrer  les  uns  contre  les 
autres.  ||  Se  hâter.  ||  Syn.  Accélérer,  hâter.  U 
Ctr.  Ralentir,  retarder. 

pressiei*,  nm.  Ouvrier  typographe  qui  tra¬ 
vaille  à  la  presse. 

Pressigny  (Le  Grand-),  chl.  c.  (Loches), 
Indre-et-Loire,  1650  bah. 
pression  (lat.  prernere.  pression,  presser), 
nf.  Action  de  presser.  ||  Pression  atmosphé¬ 
rique,  pression  exercée  par  l’atmosphère  sur 
tous  les  corps.  V.  Baromètre,  Atmosphère,  h  Fig. 
Influence,  sorte  de  contrainte  morale  exercée 
sur  les  personnes  :  faire  céder  la  pression. 
pressis,  nm.  Jus  de  viande  pressée.  ||  Suc 
d’herbes  pressées. 

pressoir,  nm.  Machine  à  l’aide  de  laquelle 
on  presse  du 
raisin  pour 
faire  du  vin. 
des  pommes 
pour  faire  du 
cidre  (fig.), 
des  graines 
oléagineuses 
pour  faire  de 
l’huile,  etc.  || 

Lieu  où  se 
trouve  cette 
machine, 
pressu¬ 
rage  ou 

pressure-  pressoir. 

ment,  nm. 

Action  de  pressurer.  ||  Vin  qu’on  fait  sortir  du 
marc  de  raisin  à  lorce  de  le  pressurer, 
pressurer,  vtr.  Presser  fortement  des  fruits 
ou  des  graines  pour  en  extraire  le  jus  ||  Fi" 
Epuiser  par  des  impôts.  ||  Tirer  de  qqn  par 
lorce  tout  ce  qu’on  peut  en  tirer. 

pressnrenr,  nm.  Celui  qui  fait  mouvoir  un 
pressoir. 

prestance  Citai,  prestanza ),  nf.  Extérieur 
imposant,  maintien  noble,  solennel, 
prestant,  nm.  Jeu  de  l’orgue  sur  lequel  s’ac¬ 
cordent  tous  les  antres. 

prestation  (lat.  præstare ,  præstatlnn ,  four¬ 
nir),  nf.  Action  de  fournir,  n  Prestation  de 
serment,  action  de  prêter  serment.  ||  Prestation 
eu  nature,  impôt  qui  consiste  en  journées  de 
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travail  pour  1’entrelien  des  chemins  vicinaux, 
preste,  adj.  2  g.  Agile  et  leste.  • 
prestement,  adv.  D'une  manière  preste, 
prestesse,  nf.  Grande  promptitude,  agilité, 
prestidigitatem*  (r.  preste  ;  lat.  âigitus, 
doigt),  nm.  Escamoteur,  faiseur  de  tours, 
prestidigitation,  nf.  Art  du  prestidigi¬ 
tateur. 

prestige,  nm.  Illusion  des  sens,  de  l’esprit.  || 
Attrait  merveilleux  :  la  gloire  a  du  prestige 
pour  les  ambitieux,  il  Autorité  morale  d’une 
personne,  action  qu’elle  exerce  sur  l’imagi¬ 
nation  des  hommes. 

prestigieux .  «use,  adj.  Qui  opère  des 
prestiges.  Il  Qui  a  du  prestige, 
presto,  prestissimo  (mots  ital.),  adv. 
Vite,  très  vite  (Mus.). 

I*  l'es  ton ,  v.  d’Angleterre  *  (comté  de  Lan- 
castre),  111  000  !hab.  Victoire  de  Cromwell  sur 
les  Ecossais  (164-8). 

prés  U  mal»  le,  adj.  2  g.  Qui  est  à  présumer, 
présumer  (lat.  præsumere,  præsumptum ), 
vtr.  Juger  d’après  certaines  probabilités.  J| 
Avoir  bonne  opinion  :  il  ne  faut  pas  troqi  pré¬ 
sumer  de  soi.  Il  Syn.  Conjecturer, 
présupposer,  vtr.  Supposer  préalablement, 
présopposition,  nf.  Supposition  préalable, 
pi'ésure,  nf.  Liqueur  acide  qui  se  trouve  dans 
l’estomac  des  veaux,  et  qu!on  emploie  pour 
faire  cailler  le  lait. 

prêt,  nm.  Action  de  prêter.  Il  Argent,  objet 
prêté.  Il  Solde  des  sous-officiers  et  des  soldats  : 
le  prêt  se  solde  tous  les  5  jours.  ||  Corr. 'Em¬ 
prunt.  V.  Cautionnement,  Hypothèque,  Mont- 
de- PIETE. 

prêt .  ête  (lat.  paratus),  adj.  Disposé  à,  en 
état  de  :  prêt  à  partir.  Il  Gramm.  Prêt  à,  dis¬ 
posé  à,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  près  de. 
sur  le  point  de. 

prétantaine,  nf.  Courir  la  prétantaine, 

courir  ça  et  là  sans  nécessité  (Fam.). 
prété,  nm.  Chose  prêtée.  ||  Ctr.  Rendu, 
prétendant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  pré¬ 
tend  a  qqe  chose.  Il  Prince  qui  prétend  avoir 
des. droits  à  un  trône  occupé  par  un  autre, 
prétendre,  vtr.  Réclamer  comme  un  droit: 
prétendre  un  héritage.  Il  Vintr.  Affirmer,  sou¬ 
tenir  :  je  prétends  que  cela  est  faux.  Il  Exiger  : 
je  prétends  qu'on  m’obéisse.  Il  Aspirer  à  :  pré¬ 
tendre  à  une  place. 

prétendu,  ne,  adj.  Donné  comme  vrai, 
quoique  faux  ;  l'astrologie ,  cette  prétendue 
science.  Il  iV.  Celui,  celle  qui  doit  se  marier, 
prête -nom ,  nm.  Celui  qui  prête  son  nom  a 
un  autre  pour  une  affaire,  une  entreprise.  Il 
Plur.  des  prête-noms. 

prétentieux,  ense,  adj.  Qui  a  des  préten¬ 
tions  :  il  est  très  prétentieux.  ||  Où  il  se  trouve 
de  la  prétention  :  style  prétentieux. 
prétention,  nf.  Droit,  privilège  que  l’on  a 
ou  que  l’on  dit  avoir.  ||  Idée  -exagérée  que  Ion 
a  de  son  talent,  de  son  mérite.  Il  Affectation, 
prêter  (lat.  præstare ,  fournir),  vtr.  Mettre 
une  chose,  une  somme  d’argent  à  la  disposition 
de  qqn  qui  la  rendra  :  prêter  de  l'argent  à  un 
ami.  V.  Prêt.  ||  Procurer,  fournir  :  prêter  des 
armes  à  la  calomnie.  Il  Attribuer  faussement  : 
prêter  ses  qualités  aux  autres.  ||  Prêter  l’o¬ 
reille,  écouter.  Il  Prêter  serment,  jurer,  taire 
serment  devant  qqn.  Il  Prêter  le  flanc,  donner 
prise.  Il  Vintr.  Se  dilater,  s’étendre  facilement  : 
•es  bas  prêtent  bien.  Il  Donner  matière  :  prêter 
à  la  médisance,  il  Se  prêter,  vpr.  S’accom¬ 
moder,  consentir  à  :  il  se  prête  à  toutes  les 
combinaisons.  Il  Ctr.  Emprunter,  rendre, 
prétérit,  (lat.  præteritus,  passé),  nm.  Temps 
des  verbes  qui  marque  une  action  passée  :  pré¬ 
térit  défini,  je  lus;  prétérit  indéfini,  j'ai  lu  ; 
prétérit  antérieur,  j'avais  lu  (GranE). 
prétérition  ou  prétcrniissnm  (lal. 
jiræterire,  prætermittere,  passer  outre),  nf. 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  déclaré 
ne  pas  vouloir  parler  d’une  chose  dont  cepen¬ 
dant  on  parle  ;  ex.  :  je  ne  vous  dirai  rien  de..... 
préteur,  nm-  Magistrat  qui,  dans  l’apcicynle 
Rome,  était  chargé  surtout  de  rendre  la  justice. 


prêteur,  euse,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui 
prête.  Il  Corr.  Emprunteur. 

Prétextât  (Saint),  évêque  de  Rouen,  assas¬ 
siné  par  ordre  de  Frédégonde  en  586. 
prétexte  (lat,  prse,  devant;  texere,  tisser), 
nm.  Motif  sans  valeur  qu'on  allègue  pour  cacher 
la  cause  véritable  d’une  chose.  Il  Sous  prétexte 
de,  en  alléguant  un  prétexte  :  s'absenter  sous 
prétexte  de  maladie. 

prétexte,  nf.  Robe  blanche  bordée  de  pour¬ 
pre  que  portaient  les  jeunes  nobles  Romains, 
prétexter,  vtr.  Donner  comme  prétexte. 
j> rotin-taille ,  nf.  Ornement  de  toilette  dé¬ 
coupé  :  robe  garnie  de  pretmtaüle. 
prétoire,  nm.  Tribunal  du  préteur  (clic/  les 
anciens  Romains).  Il  Enceinte  d’un  tribunal.  || 
Le  tribunal  lui-même. 

Prétoria .  cap.  du  Transvaal,  49 000 hab. 
prétorien,  ienue,  adj.  Qui  appartient  au 
préteur  :  dignité  prétorienne.  Il  Garde  préto¬ 
rienne  ou  prétoriens,  soldats  de  la  garde  des 
empereurs  romains. 

prêl  rc  (lat.  jmesbyter,  du  gr.  près  bus,  vieil¬ 
lard),  nm.  Ministre  d’un  culte  religieux.  ||  Prêtre 
catholique. 

prêtresse,  nf  Femme  qui  était  attachée  au 
culte  d’une  divinité  :  prêtresse  de  Junon. 
prêtrise,  nf.  Caractère,  état  de  prêtre.  Il 
Ordre  sacré  par  lequel  un  diacre  est  fait  prêtre. 

Il  Syn.  Sacerdoce. 

prétnre,  nf.  Charge  de  préteur  chez  les  an¬ 
ciens  Romains. 

P  r  euilly  -  snrC  1  a  i  se ,  chl.  c.  (Loclios), 
Indre-et-Loire,  2  000  hab. 
preuve,  «/■.  Ce  qui  rend  une  vérité  évidente  : 
j’ai  la  preuve  de  ce  que  j'affirme.  ||  Témoi¬ 
gnage,  marque  certaine  :  donner  des  preuves 
de  courage.  Il  Faire  ses  preuves,  montrer  ce 
dont  on  est  capable.  ||  Opération  par  laquelle 
on  vérifie  l’exactitude  d’une  opération  d’a¬ 
rithmétique  :  preuve  de  la  division  (Math.), 
preux,  adj.  ut  nm.  Brave  et  loyal  :  un  preux 
chevalier  J  vx.).  .  . ,  ,  ,  .. . 

prévaloi i’,  vintr.  L  emporter  sur  :  la  vente 
prévaudra  sur  l'erreur,  il  Se  prévaloir,  vpr. 
Tirer  avantage  de  :  se  prévaloir  de  sa  noblesse , 
de  sa  fortune.  Il  Gr.  C.  Vauoir,  excepté  les 
deux  formes  suivantes  :  que  je  prévale ,  que 
nous  prévalions. 

prévarjcateKi'  nm.  Celui  qui  prévarique, 
qui  manque  à  son  devoir. 

prévarication,  nf.  Action  de  prévariquer. 
prévariquer  (lat.  prævaricari,  marcher 
de  travers),  vintr.  Manquer  a  son  devoir; 
trahir  la  cause,  l’intérêt  de  ceux  qu’on  est 
oblige  de  soutenir  :  ce  juge  a  prévarique. 
prévenance,  nf.  Manière  aimable  d’aller 
au-devant  des  désirs  de  qqn  :  être  plein  de 
pjrévenance.  il  Syn.  Attentions, 
prévenant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  préve¬ 
nance.  Il  Gracieux,  qui  dispose  en  faveur  des 
personnes  :  air  prévenant. 
prévenir,  vtr.  Aller,  venir  avant.  11  Empêcher 
d’avoir  li eu -.prévenir  les  accidents.  Il  Disposer 
favorablement  ou  défavorablement:  la  figure  de 
cet  enfant  prévient  en  sa  faveur.  Il  lutormur 
par  avance  :  prèvenez-moi  de  votre  arrivée.  :l 
Se  prévenir,  vpr.  Concevoir  des  préventions  : 
se  prévenir  contre  qqn.  Il  Gr.  C.  Venir.  ||  Syn. 
Avertir.  ... 

préventif",  ive,  adj.  Qui  cherche  a  empe- 
eher.  Il  Prison  préventive,  emprisonnement 
qui  précède  le  jugement, 
prévention,  nf.  Opinion  qu’on  se  forme 
avant  examen  sérieux.  Il  Fltat  d’un  accusé  em¬ 
prisonné  avant  le  jugement, 
préventivement,  adv.  D’une  maniéré 
préventive. 

prévenu,  ue,  adj.  Qui  a  des  préventions 
favorables  ou  défavorables  n  TV-  Qui  est  accusé 
d’un  délit  et  détenu  comme  tel.  Il  Syn.  Inculpé, 
prévision,  nf.  Action  de  prévoir.  ||  Connais¬ 
sance  de  l’avenir.  Il  Syn.  Conjecture, 
prévoir,  vtr.  Voir  par  avance  qu’une  chose 
doit  arriver  -.prévoir  un  accident.  ||  Prendre 
des  précautions,  des  mesures  pour  empêcher 
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un  mal.  Il  Gr.  G.  Voir,  excepte  les  formes  sui¬ 
vantes  :  Je  prévoirai,  etc.  Je  prévoirais,  etc. 
Prévost  d'Exiles  (L'abbé),  littérateur 
(français  1691-1763),  auteur  de  Manon  Lescaut. 
prévôt  (lat.  præpositus ,  préposé),  nm.  Fonc¬ 
tionnaire  royal  dans  les  provinces  de  l’ancienne 
monarchie  française.  Il  Magistrat  préposé  a  une 
haute  surveillance.  ||  Prévôt  des  marchands, 
premier  magistrat  municipal  de  Paris  avant 
l'6'J.  Il  Prévôt  de  salle,  maître  d’escrime  en 
sous-ordre. 

prévôtal,  ale,  adj  Qui  est  de  la  compé¬ 
tence  du  prévôt.  ||  Cour  prévôtale,  tribunal 
extraordinaire  jugeant  sans  appel, 
prévôtal  entent,  adv.  D’une  manière  pré- 
vôtale^  sans  appel. 

prévôté,  nf.  Dignité,  fonction  de  prévôt.  || 
Kesidence  d’un  prévôt.  ||  Territoire  où  s’exer- 
çait  la  juridiction  d’un  prévôt.  ||  Corps  de  gen¬ 
darmerie  suivant  une  armée  en  campagne, 
prévoyance,  nf.  Faculté  de  prévoir.  ||  Soin 
<pi  on  prend  en  vue  de  ce  qui  peut  arriver, 
prévoyant,  ante,  adj.  Qui  prévoit  l’ave¬ 
nir;  qui  prend  ses  mesures  d’avance.  ||  Ctr 
Etourdi. 

Priant,  dernier  roi  de  Troie,  père  d’Hector, 
de  Paris,  etc.,  fut  tué  par  Pvrrhus,  lors  du  sac 
de  Troie  (Mytb.). 

5‘riape,  dieu  des  jardins  (Mvtli.). 
prie-I>ien,  nm.  Sorte  de  chaise  basse,  de 
pupitre  avec  une  petite  banquette  sur  laquelle 
on  ^'agenouille.  ||  Plur.  des  prie-Dieu. 
prier  (lat.  precari),  vtr.  Adresser  des  demau- 
des  à  Dieu,  aux  saints.  ||  Demander  humble- 
ment.  ||  Inviter  :  à  quelque  temps  de  là,  la 
cigogne  le  prie  (La  Font.;.  Il  Gr.  C.  Allier. 
priere,  nf  Action  de  prier  :  prière  mentale. 

I!  Demande  très  humble. 

Priestley,  chimiste  anglais,  découvrit  l’oxv- 
gene  et  plusieurs  autres  gaz.  (1733-1804). 
prieur  (lat.  prior,  premier),  nm.  Supérieur 
d  un  monastère. 

prieure,  nf.  Supérieure  d’un  couvent  de 
tommes. 

prieuré,  nm.  Communauté  religieuse  ayant 
a  sa  tête  un  prieur  ou  une  prieure, 
primadonn  a  (mots  ital.),  nf.  Chanteuse  qui 
joue  le  principal  rôle  dans  un  opéra, 
primaire  (lat.  prhnarius,  premier),  adj.Sq. 
Qui  est  au  pr  degré  en  commençant  :  l'ensei¬ 
gnement  primaire.  V.  Instruction,  Enseigne¬ 
ment.  ||  Se  dit  des  terrains  de  la  formation  la 
plus  ancienne  :  terrains  primaires  (Géol.). 
primat,  nm.  Prélat  dont  la  juridiction  s’étend 
sur  plusieurs  archevêchés, 
primatial,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
primat  :  eqnse  primatiale. 

Priinatice  (Le;  (François),  peintre,  sculpteur 
et  __  architecte  italien  (1504-1570). 

P*- înitttie  [pri-ma-si],  nf.  Dignité  de  primat. 

Il  Juridiction  d’un  primat. 

primauté,  nf.  Premier  rang.  ||  Syn.  Préémi¬ 
nence. 


prime  (lat.  primas,  premier),  nf.  La  première 
'  es  heures  de  l’office  canonial,  n  La  première 
position  a  l’escrime.  Il  Petit  signe  algébrique 
qui  désigné  le  l°r  degré  d’une  lettre  prise  à 
plusieurs  degrés  :  a1  se  dit  a  prime. 
prime  (lat.  præmium),  nf.  Somme  pavée 
chaque  annee  à  une  compagnie  d'assurance  || 
Somme  d’argent  accordée  à  titre  d’encourairc- 
ment.  ||  Don  gratuit  relatif  à  l'achat ileülivrcs, 
a  l  abonnement  de  journaux,  etc.  f' 
pi  ime-abord  (De),  loc.  adv.  Eri  pfémier  lieu 
primer,  vintr.  Occuper  le  premier  rang,  i 
V  Ir.L  emporter  sur:  cet  écolier  prime  les  autres 
prime-saut  (De),  lue.  adv.  Tout  d’un  couil 
d’un  seul  bond.  ‘ 

priine-sautier,  ière.  adj.  Qui  se  déter¬ 
mine  très  rapidement. 

primeur,  nf.  Première  saison  des  fruits  et 
des  légumes.  ||  I  ruit,  légume  obtenu  avant 
1  époque  ordinaire. 

primevère  (lat.  priants,  premier-  ver 

In^  im l>S)’  flGeillüe  dc  Pentes  qui  Ueurissent 
aussitôt  que  1  hiver  finit. 


primieériat,  nm.  Dignité  de  primieier. 
primicier  ou  princier,  nm.  Premier  di¬ 
gnitaire  de  certains  chapitres  ecclésiastiques, 
pmmidi  (lat.  pr im us  (lies,  premier  jour),  nm. 
Premier  jour  de  la  décade*  dans  le  ealendrier 
républicain. 

primipilaire  ou  primipile.  nm.  Cen¬ 
turion  qui  commandait  la  lie  section  d’une 
cohorte  (chezjes  anciens  Romains), 
primitif,  ive,  adj.  Qui  existe  k  l'origine  : 
monde  primitif.  ||  Qui  a  la  simplicité  des 
temps  anciens  :  installation  primitive.  ||  Ter¬ 
rains  primitifs,  ceux  qui  ne  contiennent  pus 
de  vestiges  de  corps  organisés  (Géol.).  ||  Temps 
primitifs,  temps  d’un  verbe  d’où  les  autres 
dérivent  (Gr.).  ||  Couleurs  primitives,  les  cou¬ 
leurs  de  l’arc-en-ciel.  ||  Ctr.  Dérivé, 
primitivement,  adv.  A  l'origine, 
primo  (mot  lat.),  adv.  En  premier  lieu,  pre¬ 
mièrement. 

primogéniture  (lat.  primus ,  premier; 
gignere,  genitum,  engendrer;,  nf.  Titre  d'ainé. 
il  Syn.  Aînesse. 

primordial,  ale  (lat.  primordium,  com¬ 
mencement),  adj.  Qui  existe  dès  le  principe. 
Titre  primordial,  celui  qui  établit  un  droit. 
pi*imordialement,  adv.  D’une  façon  pri¬ 
mordiale. 


primuiacees,  nfpl.  Famille  de  plantes  dont 
la  primevère  est  le  type  (Botan.). 
prince,  nm  Celui  qui  possède  une  souverai¬ 
neté,  qui  est  d’une  maison  souveraine,  impériale 
ou  royale.  Il  Le.  prince  des  ténèbres,  le  démon. 
Il  Prince  de  l'Eglise,  cardinal.  ||  Le  prince  des 
apôtres,  saint  Pierre.  ||  Fig.  Le  premier  en 
mérité  :  Bossuet  est  Le  prince  des  orateurs. 
princeps,  adjf.  invar.  Édition  princeps.  pre¬ 
mière  édition  d’un  livre. 
l»i incesse,  nf  Fille  ou  femme  de  prince 
Il  Souveraine  d’un  Etat.  ||  Fig.  Faire  la  prin¬ 
cesse,  se  donner  de  grands  airs.  ||  Amandes 
princesses,  celles  dont  le  bois  est  tendre  et 
facile  k  briser. 

princier,  ière,  adj.  De  prince,  de  prin¬ 
cesse:  famille  pnneière.  ||  Digne  d’un  prince, 
magnifique  :  équipage princier . 
princièrement,  adv.  D’une  façon  prin- 
ciere.  1 

çipttl,  ale,  adj.  Qui  est  le  plus  consi¬ 
dérable,  le  premier.  ||  Principal  locataire, 
celui  qui  loue  une  maison  entièrç  pour  en 
sous-louer  ensuite  les  parties  qu'il  n'occupe 
pas.  il  Nm.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  important  :  le 
principal  et  les  accessoires.  ||  Argent  placé: 
interet  et  principal  (on  dit  mieux  capital).  || 
Directeur  d  un  collège  communal, 
principalat.  nm.  ou  principauté,  nf. 
Fonction  de  principal  de  collège, 
principalement ,  adv.  D’une  manière 
principale  ;  surtout. 

principat ,  nm.  Dignité  de  prince.  Il  La 
dignité  ^impériale  chez  les  Romains, 
principauté,  nf.  Dignité  de  prince.  ||  Terre 
k  laquelle  est  attaché  le  titre  de  prince  :  prin¬ 
cipauté  de  Monaco.  ||  Les  principautés,  un  des 
9  chœurs*  des  anges  (Tliéol.). 
principe,  nm  Commencement.  ||  Cause 
première,  raison  d’être  d’une  chose  :  la  méta¬ 
physique  étudie  les  premiers  principe^,  |]  No¬ 
tions  fondamentales  :  principes  de  la  géomé¬ 
trie.  ||  Règle  de  conduite  :  pri.ncijies  d'honneur , 
de  vertu.  ||  Corps  servaçi  d’élément  dans  un 
compose  ■.principe  acfifd’un  acide  (Chim.). 
pr i ncipienle,.  Prince  peu  puissant, 
printanier,  ière.  adj.  Qui  est  du  prin¬ 
temps,  qui  naît  au  printemps  :  fleurs  printa¬ 
nières.  ||  Corr.  Estival,  hibernal,  automnal, 
printemps  (lat.  primus,  premier;  tenipus, 
temps),  nm.  La  première  saison  de  l'année  (du 
Ji  mars  au  21  juin).  ||  Fig.  Jeunesse,  année  de- 
jeunesse  :  compter  18  printemps  (avoir  18  ans', 
priori  (A).  V.  A  priori. 
priorité  (lat.  prior,  premier),  nf.  État  d’une 
chose  qui  passe,  qui  doit  passer  avant  les  autres, 
pris,  ise,  pp.  de  prendre  :  pris  au  pic  ne.  il 
Pris  de  vin,  ivre.  ||  Taille  bien  prise,  libre  cü 
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|  dégagée.  ||  Gelé,  en  parlant  d'un  cours  d’eau, 
t  prise,  nf.  Action  de  prendre  -.prise  d’une  ville 
S  forte.  ||  Ge  que  l’on  prend  :  amener  sa  prise 
!  < levant  les  chefs.  ||  Navire  pris  à  l’ennemi.  Il 
<i  Moyen,  facilité  de  prendre,  de  saisir  :  avoir 
i  prise.  Il  Dose  qu’on  prend  en  une  fois  :  prise 
de  rhubarbe.  Il  Pincée  de  tabac  qu’on  s’in- 
o  troduit  dans  le  nez.  Il  Dispute ,  querelle  :  prise 

i  de  bec  (Fana.),  il  Prise  de  corps,  action  d’arrê- 
îj  ter  un  homme  en  vertu  d’un  jugement.  ||  Prise 
a  d’habit,  V.  Véture. 

i'  prisée,  nf.  Prix  que  met  le  commissairc-pri- 
l  seur,  l’huissier  ou  l’avoué  aux  choses  qui  doi- 
i!  vent  être  vendues  aux  enchères. 

L;  priser,  vtr-  Faire  l’estimation  d’un  objet,  il 
s  Fig.  Faire  cas  de.  ||  Syn.  Apprécier.  ||  Vintr. 

(]  Aspirer  par  le  nez  du  tabac,  en  poudre, 
priseur,  nm.  Celui  qui  fait  une  estimation.  || 
Commissaire-priseur.  V.  Commissaire,  h  Pri- 
f  seur,  euse,  n  Personne  qui  prise  du  tabac. 

|  prismatique,  adj.  2  y.  Qui  a  la  forme  d’un 

ii  prisme.  ||  Couleurs  prismatiques,  celles  qu’on 
*  aperçoit  au  travers  d’un  prisme  de  verre  et 
i  qui  sont  :  le  violet ,  l'indigo ,  le  bleu,  le  vert, 

I  le  jaune,  l'orangé .  le  rouge. 

|  prisme,  nm.  Solide  limité  par  des  faces  planes 
a  toutes  parallèles  à  une  même  ligne  droite  : 
a  prisme  triangulaire,  quadrangulaire  ( fig .).  Il 
ij  Prisme  de  cristal,  triangu- 
;j  laire,  qui  décompose  les  rayons 
i|  lun  ineux  (Phys.), 
prison,  nf.  Lieu  où  l’on  enfer¬ 
me  les  accusés,  les  condamnés. 

Il  Fig.  Lieu  étroit  et  sombre.  || 
tj  Emprisonnement  :  un  an  de 
|  prison. 

IEncycl.  La  société  a  le  droit  de 
|  priver  do  leur  liberté  ceux  qui 
en  abusent  pour  lui  nuire  ; 
la  loi  peut  donc  infliger  la  pri¬ 
son  a  un  criminel,  à  un  mal¬ 
faiteur.  Mais  aujourd'hui  ou 
voudrait  corriger  ceux  que  la 
lor  punit  :  on  traite  les  prison- 
nieis  avec  humanité,  on  les  fait 
travailler,  on  cherche  à  les  mo-  prisme. 
raliser.  —  11  y  a  plusieurs  caté¬ 
gories  de  prisons  :  celle  des  colonies  (Guyane, 
Nouvelle-Calédonie)  pour  les  condamnés  aux 
travaux  forcés,  les  maisons  centrales  pour 
les  condamnés  à  la  réclusion  ou  à  des  peines 
dépassant  une  année  ;  les  prisons  dépar¬ 
tementales  ou  maisons  d'arrêt  pour  les  peines 
inférieures  à  un  an.  Les  condamnés  a  plus 
d’un  an  et  un  jour  peuvent  être  soumis  sur 
leur  demande  au  régime  de  l’emprisonnement 
cellulaire  ;  la  durée  de  leur  peine  est  alors 
réduite  d’un  quart.  Ils  sont  enfermés  dans  une 
cellule  et  n’ont  de  rapports  qu’avec  les  gar¬ 
diens  et  le  directeur. 

prisonniei-,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  est 
enfermé  dans  une  prison.  ||  Syn.  Captif. 
Privas,  ch.-t.  du  dép.  de  l’Ardèche,  7  600  h., 
a  641  kil.  de  Paris. 

Privât  (St-),  chl.  e.  (Tulle), Corrèze,  1  200  hab. 
Privât  (S*-),  vge  du  dép.  de  la  Moselle,  où 
le  18  août  1870,  26  000  Français,  avec  78  canons, 
luttèrent  héroïquement  contre  90  000  Prussiens 
et  280  canons  (V.  carte  Alsace-Lorraine). 
privatif",  ive,  adj.  Qui  marque  la  privation. 

Il  Se  dit  de  certaines  particules  qui  marquent 
privation,  ex.  :  a-céphale,  sans  tète  (Gram.), 
privation,  nf.  Perte,  manque  d’une  chose 
considérée  comme  un  Lien  :  privation  de  la 
vue.  Il  Besoin  non  satisfait  :  subir  de  grandes 
privations.  Il  Syn.  Défaut, 
privativememt,  adv.  Exclusivement  (vx.). 
privante,  nf.  Familiarité  extrême, 
privé,  ée,  adj.  Qui  n’a  point  un  caractère 

(public  :  homme  privé,  vie  privée.  Il  Appri¬ 
voisé  :  moineau  privé.  ||  Nmpl.  Cabinets  d’ai¬ 
sances. 

priver,  vtr.  Dépouiller  d’un  bien,  d’un  avan¬ 
tage.  Il  Apprivoiser  :  priver  un  moineau.  || 

(  Se  priver,  vpr.  Se  dépouiller  soi-même.  |j  j 
il  S’abstenir  :  se  priver  d'alcool.  i 


privilège,  nm.  Droit  ou  avantage  particulier 
accordé  à  un  particulier  ou  a  une  catégorie  de 
personnes  :  la  Révolution  a  détruit  les  anciens 
privilèges.  ||  Acte  qui  contient  la  concession 
d’un  avantage  particulier  :  faire  annuler  un 
privilège.  ||  Faculté  spéciale,  don  particulier  : 
la  raison  est  le  privilège  de  l’homme. 
privilégié,  ee,  adj .  Qui  jouit  d’un  privilège. 
IliVm.  Celui  qui  jouit  de  privilèges.  Il  Qui  a 
reçu  de  Ja  nature  un  don  particulier.' 
privilégier,  vtr.  Accorder  un  privilège, 
prix  (lat.  pretium),  nm.  Valeur  vénale  d’une 
chose  :  prix  du  pain ,  de  la  viande.  Il  Valeur, 
mérite,  importance  :  connaissez  bien  le  prix 
du  temps.  ||  Récompense  ;  objet,  livre  qu’on 
donne  à  titre  de  récompense  :  prix  de  lecture. 
Il  A  prix  d’or,  très  cher.  ||  Au  prix  de,  en 
échange,  moyennant:  au  prix  de  grands  sacri¬ 
fices;  en  comparaison  de  :  ce  service  n’est  rien 
au  prix  de  celui  qu'il  m'a  rendu.  ||  Prix  fixe, 
prix  déterminé  sur  iequel  on  ne  rabat  rien, 
probabilisme,  nm.  Doctrine  théologique 
qui  enseigne  qu’en  matière  de  morale  on  peut 
suivre  une  opinion  probable,  quoique  l’opinion 
contraire  soit  également  probable, 
probabilité,  nf.  Caractère  de  ee  qui  est 
probable,  raisons  qui  font  juger  une  chose  pro¬ 
bable.  Il  Calcul  des  probabilités,  règles  d’après 
lesquelles  on  peut  calculer  les  chances  d’un 
événement  futur. 

probable  (lat.  probabilis,  de  probare ,  ap¬ 
prouver),  adj.  2  g.  Qui  a  une  apparence  de 
vérité,  qui  a  chance  de  se  produire  :  événement 
probable.  Il  Syn.  Vraisemblable.  ||  Ctr.  Incer¬ 
tain,  douteux. 

probablement,  adv.  Suivant  les  probabi¬ 
lités. 

probant,  ante  (lat.  probare,  prouver),  adj. 
Qui  prouve  :  raison  probante. 
probation,  nf.  Temps  d’épreuve  qui  précède 
le  noviciat.  Il  Temps  du  noviciat  (Tliéol.). 
probatique  (Piscine),  nf.  Piscine  où  ou 
lavait,  à  Jérusalem,  les  animaux  destinés  au 
sacrifice. 

probe,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  probité, 
probité,  nf.  Droiture  du  cœur  qui  porte  à 
l’observation  stricte  et  constante  des  devoirs  de 
la  justice  et  de  la  morale.  Il  Syn.  Délicatesse, 
honnêteté,  droiture, 

problématique,  adj.  2  g.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  d’un  problème,  qui  n’est  pas  démontré  s 
cette  doctrine  est  très  problématique.  [|  D’une 
issue  douteuse  :  succès  problématique.  Il  Équi¬ 
voque  et  suspect  :  conduite  problématique. 
problématiquement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  problématique. 

problème,  nm.  Question  à  résoudre  :  pro¬ 
blème  df arithmétique.  Il  Fig.  Chose  difficile  a 
comprendre,  à  expliquer, 
proboscldiens  (gr.  proboscis,  trompe), 
nmpl.  Se  dit  des  mammifères  pachydermes 
pourvus  d’une  trompe,  comme  l’éléphant  (Zool.). 
Probus,  empereur  romain  (276-282). 
Procas,  roi  d’Albe,  père  de  Numitor  et  d’A- 
mulius^  (Myth.). 

procédé,  nm.  Manière  d’agir,  d’opérer  :  pro¬ 
cédé  de  culture  ;  procédés  industriels.  Il  Fig. 
Rondelle  de  cuir  servant  a  garnir  le  bout 
d’une  queue  de  billard. 

procéder  (lat.  procedere.  processum,  s’avan¬ 
cer),  vintr.  Tirer  son  origine  de  :  les  la  guv> 
anglaise  et  allemande  procèdent  du  saxon,  n 
Agir,  opérer  d’une  certaine  manière  :  jtrocédev 
avec  lenteur.  |i  Faire  des  actes  judiciaires,  n 
Gr.  C.  Accélérer. 

procédure.  nL  Manière  de  procéder  en  jus¬ 
tice;  instruction  d’un  procès  civil  ou  criminel, 
procès  (lat.  processus,  avancement),  nm. 
Instance  devant  un  tribunal  pour  régler  un 
différend  :  fuyez  les  procès.  ||  Fig.  Question  a 
vider.  Il  Procès-verbal,  compte  rendu  officiel 
ou  autorisé  d’une  séance.  ||  Acte  par  lequel 
un  officier  public  constate  un  fait,  un  délit, 
processif,  ive,  adj.  Qui  aime  les  procès, 
procession  Hat.  procedere,  processum,  s'a¬ 
vancer!.»/'  Cérémonie  religieuse,  dans  laquelle 
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des  ecclésiastiques  qui  marchent  en  ordre, 
chantent  des  cantiques  ou  récitent  des  prières. 
Il  Longue  file  de  personnes.  ||  Action  de  pro¬ 
céder  (TliéoJ.). 

processionnal,  nm.  Livre  d’office  conte¬ 
nant  les  prières,  les  chants  des  processions. 

processionnellement,  adv.  En  proces¬ 
sion. 

processus  (-mot  fat.),  nm.  Marche,  progrès 
d’une  maladie  (Méd.). 
procès-verbal,  nm.  V.  Procès. 
prochain,  aine,  adj.  Qui  est  dans  le  voi¬ 
sinage  :  allons  au  prochain  village.  Il  Qui  doit 
arriver  bientôt  :  un  jour  prochain.  ||  Nm. 
Homme  considéré  par  rapport  a  un  autre  :  l’en¬ 
semble  des  hommes  considérés  par  rapport  à  un 
homme  :  tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 
même. 

prochainement,  adv.  Dans  un  avenir 
prochain.  ||  Syn.  Bientôt,  incessamment, 
proche,  adj.  2  g.  Qui  est  près  :  le  jardin  est 
proche  de  la  ville.  ||  Qui  est  près  d’arriver  :  le 
moment  de  partir  est  proche.  ||  Qui  tient  de 
près  par  la  parente  :  proche  parent.  ||  Ctr. 
Eloigné.  ||  Nmpl.  Les  proches,  les  parents.  || 
Adv.  Près  :  il  habite  tout  proche.  ||  De  proche 
en  proche,  loc.  adv.  En  avançant  par  degrés. 
Il  Prép.  Près  de  :  proche  la  ville. 
proclironisine  (gr.  pro,  avant  ;  klironos. 
temps),  nm.  Erreur  qui  consiste  à  avancer  la 
date  d’un  événement.  ||  Ctr.  Parachronisme. 
Procida,  île  du  golfe  de  Naples,  14000  hab. 
Il  Jean  de  Procida,  médecin  italien,  instigateur 
du  massacre  des  Vêpres  siciliennes  (1225-130ÔJ. 
proclamation,  nf.  Action  de  proeLamer, 
publication  solennelle  '.proclamation  de  guerre. 
proclamer  (lal.  pro,  en  avant  :  cïamare , 
clamatum ,  crier),  vtr.  Publier  a  haute  voix  et 
avec  solennité,  il  Déclarer  hautement  :  procla¬ 
mer  la çj loir e  d'un  poète. 
proclitique,  adjm.  Se  dit  d'un  mot  qui 
s’appuie  sur  le  mot  suivant  et  lui  donuc  sou 
accent  (Gram.).  ||  Ctr.  Enclitique. 

Proclus,  philosophe  de  l’école  d’Alexandrie 
(412-485),  adversaire  du  christianisme, 
proconsul,  nm.  Magistral  romain  ,  anoien 
consul  chargé  du  commandement  d’une  pro¬ 
vince. 

proconsnlaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
au  proconsul. 

proeonsnlat,  nm.  Charge,  dignité  de  pro¬ 
consul. 

Procope,  historien  byzantin  (5^  s.), 
procréation,  nf.  Action  de  procréer, 
procréer,  vtr.  Donner  la  vie,  faire  naître, 
procurateur,  nm.  Magistrat  romain,  repré¬ 
sentant  de  l’empereur  dans  les  provinces.  || 
Magistrat  de  la  République  de  Venise, 
procuration,  nf.  Pouvoir  donné  par  une 
personne  a  une  autre  d'agir  en  son  nom.  à  sa 
place,  il  Acte  par  lequel  on  donne  ce  pouvoir 
(J  urisp.). 

Encycl.  Un c  procuration  peut  être  faite  sou-s 
seing*  privé;- mais  dans  beaucoup  de  cas  elle 
doit  être  passée  devant  notaire.  La  procuration 
sous  seing  privé  doit  être  faite  sur  papier  tim¬ 
bré  et  enregistrée. 

procure,  nf.  Fonctions  du  procureur  d’un 
couvent. 

procurer  (lat.  procurare,  procuratum),  vtr. 
Faire  obtenir,  être  cause  de  :  procurez  du  tra¬ 
vail  à  l'ouvrier.  ||  Se  proourer,  vpr.  Faire  en 
sorte  d’avoir  :  se  procurer  des  livres. 
procureur,  procu ratifier,  n.  Celui, 
celle  qui  agit  au  nom  d’un  autre  en  vertu  d’une 
procuration.  ||  Sous  l’ancien  régime,  officier 
ministériel  qu’on  appelle  aujouvd  hui  avoué.  Il 
Procureur  de  la  République,  magistrat  chargé 
de  représenter  le  ministère  *  publie  auprès 
d’un  tribunal  de  première  instance.  Il  Procu¬ 
reur  général,  magistrat  chargé  de  représenter 
le  ministère  public  près  d’une  cour  *  supérieure 
(Cour  d'appel,  Cour  de  cassation,  Ceur  des 
comptes). 

Papocuste,  brigand  fameux  qui  étendait  ses 
hôtes  sur  un  lit  et  leur  faisait  couper  les  jam¬ 


bes  si  elles  dépassaient  ;  il  les  faisait  au 
contraire  tirer  par  des  poulies  s’ils  étaient  trop 
petits.  Thésée  le  tua  en  lui  faisant  subir  ce 
memc_  supplice  (Myth.). 

prodigalement,  adv.  D’une  manière  pro¬ 
digue. 

prodigalité,  nf.  Caractère  du  prodigue.  || 
Dépense  excessive.  Il  Ctr.  Avarice,  cupidité, 
économie. 

prodige,  nm.  Chose  merveilleuse,  inexpli¬ 
cable.  ||  Fig.  Personne  extraordinaire  par  sa 
science,  son  mérite,  etc. 
prodigieusement,  adv.  D’une  manière 
prodigieuse. 

prodig'ienx,  e  use .  adj.  Qui  tient  du  pro¬ 
dige.  ||  Eig.  Extraordinaire,  considérable, 
prodigue  (Lat.  prodigus),  adj.  et  n.  2  g.  Qui 
dépense  sans  règle  et  sans  mesure,  i;  Syn.  Dé¬ 
pensier,  dissipateur.  ||  Ctr.  Avare,  économe, 
prodiguer,  ctr.  Do. mer  avec  profusion;  dé¬ 
penser  sans  mesure,  sans  règle  :  prodiguer  sa 
fortune.  Il  Se  prodiguer,  vpr.  Ne  ménager  ni 
son  temps  ni  sa  peine.  ||  Ctr.  Économiser, 
épargner. 

prodrome  (gr.  pro,  devant  ;  dromos.  course), 
nm.  Sorte  de  préface.  ||  Malaise  précurseur 
d’une  maladie  (Méd.). 

producteur,  trier,  adj.  Qui  produit,  il  Ar. 
Celui  qui  crée  des  produits  industriels.  Il  Cor  R. 
Consommateur. 

productif,  ive,  adj.  Qui  produit,  qui  rap¬ 
porte  :  travail  productif.  ||  Ctr.  Stérile, 
production,  nf.  Action  de  produire.  ||  Ce 
qui  est  produit  par  le  travail  de  I  homme  ou 
par  la  nature  :  productions  de  l industrie,  du 
sol.  ||  Corr.  Consommation, 
produire  (lat.  jrroducere,  productum),  vtr. 
Donner  naissance  :  la  terre  produit  toutes  les 
plantes.  ||  Être  la  cause  de,  déterminer  :  le  vol 
produit  le  mensonge,  il  Rapporter  :  en  France, 
les  impôts  produisent  à  l'Etat  plus  de  3  mil¬ 
liards  tous  les  ans.  ||  Présenter,  fournir  :  pro¬ 
duire  ses  tities  de  propriété.  ||  Syn.  Rapporter, 
montrer. 

produit,  nm.  Ce  que  rapporte  une  charge, 
une  terre,  une  maison,  un  commerce,  etc.  || 
Résultat  d’une  opération  naturelle  ou  artifi¬ 
cielle  :  jmoduit  chimique.  Il  Le  nombre  qui  ré¬ 
sulte  de  deux  nombres  multipliés  l’un  par 
I  autre  (Arith.). 

proéminence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
proéminent. 

proéminent,  ente  (lat.  proeminere ,  s’é¬ 
lever  au-dessus),  adj.  Qui  est  en  saillie,  eu 
relief. 

profanateur,  triee,  n.  Celui,  celte  qui 
commet  une  profanation, 
profanation,  nf.  Action  de  profaner  les 
choses  saintes.  'I  Abus,  mauvais  emploi  des 
choses  précieuses. 

profane  (lat.  pro ,  devant;  fanum ,  sanc¬ 
tuaire),  adj.  2  g.  Qui  n'appartient  pas  à  la  reli¬ 
gion,  aux  choses  de  la  religion  :  lecture  pro¬ 
fane.  ||JV.  2g.  Celui,  celle  qui  ne  fait  pas  partie 
d’une  association  religieuse  ou  autre.  ||  Ctr. 
Sacré,  initié. 

profaner, vtr.  Violer  la  sainteté  d’une  chose  : 
profaner  un  temple.  ||  Faire  un  usage  indigne  : 
profaner  l'amitié. 

proférer,  vtr.  Faire  entendre,  articuler-  : 
proférer  des  menât  es.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
profès,  esse,  adj.  et  n.  Qui  a  prononcé  ses 
vœux  dans  un  monastère. 

professer,  vtr.  Déclarer,  avouer  publique¬ 
ment  :  professer  la  religion  chrétienne,  israé- 
lite.  ||  Exercer  :  professer  la  médecine.  Il  En¬ 
seigner  :  professer  La  philosophie,  les  ‘sciences. 
professeur,  n.2  g.  Celui  qui  professe.,  qui 
enseigne  une  science,  un  art  :  professeur  de 
mathématiques ,  de  piano.  V.  Enseignement. 
profession  (lat.  pmfiteri,  professum,  décla¬ 
rer),  nf.  Déclaration  publique,  aveu  public.  Il 
État,  métier,  emploi  :  la  profession  des  armes, 
du  barreau,  n  Acte  par  lequel  un  religieux 
prononce  ses  vœux.  ||  De  profession,  par  état 
ou  par  habitude  :  savant,  joueur  de  profession. 
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ti  Profession  de  foi  politique,  religieuse,  dé¬ 
claration  publique  de  sa  foi,  de  ses  sentiments 
religieux  ou  politiques. 

professionnel,  elle,  adj.  Qui  a  pour 

objet  une  profession  spéciale  :  enseignement 
professionnel.  I!  École  professionnelle,  école 
où  l’on  instruit  les  enfants  en  vue  de  la  profes¬ 
sion  qu’ils  doivent  embrasser.  V.  Ecoles. 
protesso  (Ex).  V.  Ex  professo. 
professoral,  ale,  adj.  Qui  convient  k  un 
professeur, 

professorat,  nm.  Fonctions,  carrière  de 
professeur. 

profil,  nm.  Traits  du  visage  vu  de  côté.  ||  Ctr. 
Face.  ||  Traits  d’un  objet  vu  de  côté  :  profil 
d’une  montagne. 

profiler,  vtr.  Représenter  en  profil  (Archit.). 

Il  Se  profiler,  vpr.  Montrer  des  contours, 
profit,  nm.  Gain,  bénéfice  qu’on  tire  d'une 
chose.  ||  Ctr.  Perte.  Il  Mettre  à  profit,  employer 
utilement.  Il  Nmpl.  Gratifications,  bénéfices 
supplémentaires  d’un  domestique.  ||  Compte  de 
profits  et  pertes,  celui  où  sont  inscrits  les 
gains  (bénéfices  sur  ventes,  plus-values,  etc.) 
et  les  pertes  (amortissements,  frais,  etc.)  de 
l'exploitation. 

profitable,  adj.  2  g.  Dont  on  peut  tirer  du 
profit. 

profitablemeut,  adv.  D’une  manière  pro¬ 
fitable. 

profitant,  ante,  adj.  Qui  profite,  qui  est 
d’un  bon  usage. 

profiter,  vintr.  Tirer  du  profit,  de  l'avantage. 
profiter  des  occasions.  ||  Etre  d’un  bon  usage, 
procurer  du  profit,  du  gain  :  cette  marchandise 
vous  profitera.  Il  Faire  des  progrès  en  quelque 
chose  :  profiter  en  science ,  en  vertu. 
profond,  onde,  adj.  Dont  le  tond  est  loin 
du  bord  ou  de  l’ouverture  :  puits  profond.  Il 
Qui  pénètre  très  avant  :  blessure  profonde.  Il 
Très  étendu  en  longueur  :  galerie  profonde.  || 
Fig.  Difficile  a  pénétrer  :  mystère  profond,  il 
Subtil  et  pénétrant:  philosophe  profond.  Il  Très 
grand,  très  considérable  :  jwofond  silence,  pro¬ 
fonde  douleur.  Il  Ctr.  Élevé,  superficiel, 
profondément,  adv.  D’une  manière  pro¬ 
fonde.  Il  Bien  avant. 

profondeur,  nf.  Étendue  d’une  chose  depuis 
la  superficie  ou  le  bord,  depuis  l’orifice  jusqu’au 
fond  :  la  profondeur  de  la  mer  va  jusqu'à 
9  000  mètres.  ||  Caractère  de  ce  qui  est  profond, 
impénétrable,  subtil,  etc.  :  profondeur  d’un 
mystère,  d'une  philosophie. 
profusément,  adv.  Avec  profusion, 
profusion  (lat.  profusio,  de  profundere, 
profusum,  répandre),  nf.  Grande  abondance.  Il 
Action  de  donner  sans  mesure,  de  dépenser 
sans  règle.  Il  Ctr.  Économie, 
progéniture,  nf.  Enfants;  petits  des  ani¬ 
maux.  ||  Syn.  Lignée. 

prognathe  (gr.  pro,  en  avant  ;  gnathos, 
mâchoire),  adj.  2  g.  Qui  a  les  mâchoires  allon¬ 
gées. 

Progné  ou  Procné,  jeune  fille  qui  fut 
métamorphosée  en  hirondelle  quand  Pliilomèle* 
sa  sœur  fut  changée  en  rossignol  (Myth.). 
programme,  nm,  Écrit  qu’on  distribue  ou 
qu’on  imprime  pour  donner  les  détails  d’une 
fête,  d’une  cérémonie,  d'un  concours,  d’un  en¬ 
seignement,  etc.  Il  Exposé  sommaire  de  la  con¬ 
duite  qu’on  se  propose  de  tenir  :  programme 
politique. 

progrès  (lat.  progressas,  pas  en  avant),  nm. 
Mouvement,  marche  en  avant  :  progrès  d'un 
fléau.  Il  Accroissement  île  force,  de  science  : 
progrès  (Vun  élève.  ||  Mouvement  progressif  de 
la  civilisation.  ||  Ctr.  Décadence, 
progresser,  vintr.  Faire  des  progrès,  ||  Ctr. 
Déchoir,  reculer. 

progressif,  ive,  adj.  Qui  avance,  qui  fait 
des  progrès.  Il  Impôt  progressif,  impôt  dans 
lequel  le  taux  de  la  perception  varie  avec  la 
valeur  de  la  matière  imposable, 
progression ,  nf.  Mouvement  en  avant; 
marche  proportionnelle.  ||  Suite  de  nombres, 
de  quantités  dérivant  successivement  les  unes 


des  autres,  suivant  une  même  loi  (Math.).  || 
Progression  arithmétique,  celle  où  la  diffé¬ 
rence  entre  chaque  membre  est  une  quantité 
constante  appelée  raison.  Ex.  :  1,  2,  3,  4,  6.... 
Il  Progression  géométrique,  celle  où  chacune 
des  quantités  est  égale  a  la  précédente  mul¬ 
tipliée  ou  divisée  par  une  quantité  constai  te 
appelée  raison  géométrique.  Ex.  :  2,  4,  8,  1b, 
32...  ||  Succession  de  sons  (Mus.), 
progressiste,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  croit  au 
progrès.  ||  Se  dit  d’un  groupe  politique,  parti¬ 
san  d’améliorations  progressives, 
progressivement,  adv.  D’une  manière 
progressive. 

prohibé,  ée,  adj.  Qui  n’est  pas  permis.  Il 
Armes  prohibées,  celles  dont  la  police  interdit 
le  port.  ||  Degré  prohibé,  le  degré  de  parenté 
où  la  loi  défend  de  se  marier.  Il  Temps  pro¬ 
hibé,  celui  où  la  chasse  est  interdite, 
prohiber  (lat.  prohibere,  prohibition),  vtr. 
Ne  pas  permettre.  Il  Syn.  Interdire,  défendre.  || 
Ctr.  Autoriser. 

prohibitif,  ive,  aclj.  Qui  porte  interdic¬ 
tion,  défense  :  lois  prohibitives. 
prohibition,  nf  Action  de  prohiber.  ||  Syn. 
Interdiction,  défense.  Il  Ctr.  Autorisation, 
proie,  nf.  Ce  que  les  animaux  carnassiers 
enlèvent  pour  le  manger.  ||  Oiseau  de  proie, 
nom  donné  aux  oiseaux  rapaces  diurnes  et 
nocturnes.  l|  Butin  fait  a  la  guerre.  Il  En  proie  à, 
tourmenté  par  :  être  en  proie  au  remords.  ||  Se 
dit  en  parlant  des  choses  qui  détruisent  :  cette 
ville  devint  la  proie  des  flammes. 
projecteur,  nm.  Appareil  composé  d’un 
grand  miroir  sphérique  et  d’une  lentille  pour 
projeter  au  loin  les  rayons  d’un  foyer  lumi¬ 
neux. 

projectile  (lat.  projicere,  projectum,  lan¬ 
cer)',  nm.  Corps  solide  qui  est  ou  qui  peut  être 
lancé.  ||  Boulet,  balle,  obus,  etc,,  lancé  par  une 
arme  à  feu.  Il  Adj.  Relatif  a  la  projection, 
projection,  nf.  Action  de  projeter  :  force 
de  projection.  Il  Représentation  d’un  objet  sur 
un  plan,  d’après  certaines  règles  géométriques  : 
tracer  la  projection  d'une  mappemonde.  ||  Pro¬ 
jection  lumineuse,  représentation  agrandie 
d’une  vue,  sur  un  écran,  dans  une  salle  où  l’on 
a  fait  l’obscurité,  au  moyen  d’une  source  lumi¬ 
neuse  puissante.  Il  Image  ainsi  projetée, 
projecture,  nf.  Saillie  horizontale  de  cer¬ 
taines  parties  d’un  édifice  (Archit.). 
projet,  nm.  Dessein  formé,  chose  que  l’on  se 
propose  de  faire  :  projet  de  voyage.  Il  Première 
idée,  première  rédaction  :  projet  de  traité.  || 
Plans  d’un  édifice  a  construire  :  projet  d'école. 
projeter,  vtr.  Concevoir,  former  un  projet  : 
projeter  une  promenade,  il  Pousser  en  avant, 
envoyer  :  tout  corps  éclairé  par  le  soleil  pro¬ 
jette' de  l’ombre.  Il  Faire  une  „  projection  * 
(Géorn.).  ||  Se  projeter,  vpr.  Etre  projeté, 
porté  en  avant.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
prolégomènes  (gr.  pro,  avant  :  légomenos, 
dit),  nmpl.  Longue  préface,  introduction  très 
développée. 

prolepse,  nf.  Figure  de  rhétorique  par  la¬ 
quelle  on  réfute  à  l’avance  les  objections 
possibles. 

proleptique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  fièvre 
dont  chaque  accès  anticipe  sur  le  précédent 
(Méd.). 

prolétaire  (lat.  proletarius,  de  proies,  li¬ 
gnée),  nm.  Se  disait  a  Rome  des  citoyens  très 
pauvres,  exempts  d'impôts  et  considérés  comme 
bons  uniquement  a  donner  des  citoyens  à  la 
patrie.  Il  Ouvrier  qui  n’a  que  son  travail  pour 
ressource. 

prolétariat,, nm.  État,  condition  de  prolé¬ 
taire.  Il  L’ensemble  des  prolétaires, 
prolifère  (lat.  proies ,  lignée  ;  fera,  je  porte), 
adj.  2  g.  Se  dit  des  êtres  qui  en  produisent 
beaucoup  d’autres  semblables  a  eux  (Hist.  nat.). 
prolifique,  adj.  2  g.  Qui  a  la  propriété 
d’engendrer. 

prolixe ,  adj.  2  g.  Trop  long,  diffus  :  dis¬ 
cours,  orateur  prolixe.  ||  Ctr.  Bref,  concis, 
laconique. 
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prolixement,  adv.  D’une  manière  prolixe. 
Il  Ctr.  Laconiquement,  brièvement, 
prolixité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  pro¬ 
lixe.  ||  Ctr.  Concision. 

prologue  (gr.  joro,  avant;  logos,  discours), 
wn.  Petit  discours  en  tête  d’un  ouvrage.  Il  Syn. 
Préface,  avant-propos.  ||  Petite  pièce  qui  pré¬ 
cède  une  pièce  de  théâtre.  Il  Corr.  Épilogue, 
prolongation,  nf.  Action  de  prolonger  : 
prolongation  d’un  chemin.  ||  Durée  plus  lon¬ 
gue  :  demander  une  prolongation  de  congé. 
prolonge,  nf.  Cordage  pour  la  manoeuvre  des 
canons,  des  wagons,  etc.  ||  Chariot  d’artillerie, 
prolongement ,  irai.  Accroissement  en 
longueur  :  prolongement  cl'une  rue. 
prolonger,  vtr.  Faire  durer  plus  longtemps  : 
prolonger  le  siège  d'une  ville.  ||  Rendre  plus 
long  :  prolonger  un  boulevard.  ||  Se  prolon¬ 
ger,  vpr.  Durer  plus  longtemps.  ||  Devenir  plus 
long,  y  Gr.  C.  Affliger. 

promenade,  nf.  Action  de  se  promener.  || 
Lieu  où  l’on  se  promène, 
promener,  vtr.  Mener,  faire  aller  d’un  lieu 
à  un  autre,  il  Se  promener,  vpr.  Marcher  pour 
son  plaisir,  pour  sa  santé.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
promeneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  pro¬ 
mène  qqn  ou  qui  se  promène, 
promenoir,  nm.  Lieu  fermé  où  l’on  se  pro¬ 
mène. 

promesse,  nf.  Action  de  promettre.  ||  En¬ 
gagement  pris  de  faire  une  chose  :  mal  tenir 
sa  promesse.  ||  Espérances  que  fait  concevoir 
une  personne,  une  chose. 

Prométhée,  personnage  mythologique,  lit 
un  homme  d’argile  et  déroba  le  feu  du  ciel 
pour  animer  cet  homme.  Jupiter  irrité  le  tit 
clouer  sur  le  Caucase  où  un  vautour  lui  dévo¬ 
rait  le  foie  qui  renaissait  toujours,  mais  Her¬ 
cule  le  délivra,  et  Prométhée  apprit  aux  hom¬ 
mes  tous  les  arts. 

promettenr,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
des  promesses  légèrement  ou  sans  intention 
de  les  tenir. 

promettre  (lat.  promittere,  promissum), 
vtr.  S’engager  à  dire,  à  faire,  à  donner  qqe_ 
chose,  n  Annoncer  de  beaux  résultats  :  cet  en¬ 
fant  promet.  ||  Se  promettre,  vpr.  Prendre  la 
résolution  :  il  s'est  bien  promis  de  travailler. 

Il  Espérer,  attendre  :  se  promettre  du  plaisir.  Il 
Syn.  Assurer.  ||  Gr.  C.  Mettre. 
promis,  ise,  part,  de  promettre.  Terre 
promise,  la  terre  de  Chanaan  que  Dieu  avait 
promise  au  peuple  hébreu.  ||  jV). Fiancé,  fiancée, 
promiscuité  (lat.  promlscere,  mêler),  nf 
Mélange  confus,  désordonné, 
promission  (Terre  de),  nf.  La  terre  pro¬ 
mise.  ||  Fig.  Pays  très  fertile, 
promontoire,  nm  Langue  de  terre  éle¬ 
vée  qui  s’avance  dans  la  mer.  ||  Syn.  Cap.  || 
Corr.  Golfe. 

promoteur  (lat.  promovere,  promotum , 
mettre  en  mouvement),  nm.  Personne  qui  prend 
le  soin  principal  d’une  affaire.  ||  Celui  qui  donne 
la  principale  impulsion.  ||  Procureur  d’office 
dans  une  affaire  ecclésiastique, 
promotion,  nf.  Élévation  à  un  grade,  à 
une  dignité  :  promotion  de  généraux,  de  car¬ 
dinaux. 

promouvoir,  vtr.  Élever  a  une  dignité,  à 
un  grade.  ||  Gr.  C.  Mouvoir. 
prompt,  ompte  [pron],  adj.  Qui  se  pro¬ 
duit  bientôt  :  prompte  guérison.  Il  Qui  agit 
vite,  diligent  :  prompt  à  se  décider.  ||  Qui 
comprend  vite  :  esjjrit  prompt.  ||  Qui  se  met 
vite  en  colère.  ||  Syn.  Vif.  ||  Ctr.  Lent, 
promptement,  adv.  Avec  promptitude, 
promptitude,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
prompt.  ||  Vivacité  île  caractère,  irascibilité.  || 
Syn.  Vitesse.  ||  Ctr.  Lenteur, 
promu,  ue,  adj.  et?i.  Elevé  à  une  dignité, 
a  un  grade. 

promulgation,  nf.  Publication  solennelle, 
othcielle. 

promulguer,  vtr.  Publier  officiellement, 
avec  toutes  les  formalités  requises  :  promul¬ 
guer  une  loi. 


pronaos  (mot  grec),  nm.  Partie  anterieure 
d’un  temple,  d’une  église,  en  avant  de  la  nef 
(Archit.). 

prône,  nm.  Prières  et  instruction  faites  le 
dimanche  a  la  grand’messe.  ||  Fig.  Remon¬ 
trance,  gronderie  (Fam.l. 
prôner,  vtr.  Faire  le  prône,  n  Fig.  Louer  avec 
excès,  n  Vintr.  F'aire  des  remontrances  inter¬ 
minables. 

proueur,  euse,  n.  Personne  qui  loue  avec 
excès  :  qui  fait  d’cnnuycuscs  remontrances- 
pronom  (lat..  pro,  au  lieu  de  ;  nomen,  no- 
minis,  nom ),  nm.  Mot  qui  remplace  un  nom 
dont  on  veut  éviter  la  répétition.  ||  Pronom 
personnel,  je,  tu,  il,  etc.  ||  Pronom  possess  a 
le  mien,  le  tien,  etc.  ||  Pronom  démonstratif, 
pronom  indéfini,  pronom  relatif,  etc.  V.  Dé¬ 
monstratif,  INDEFINI,  RELATIF  (Gram.). 

pronominal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
pronom.  ||  Verbe  pronominal,  verbe  qui  se 
conjugue  avec  deux  pronoms;  ex.  :  je  me  sers 
(Grant.). 

pronominalement,  adv.  D’une  façon 
pronominale  (Gram.). 

prononcé,  ée,  adj.  Très  marqué,  fortement 
accusé  :  caractère  prononcé.  \\  Nm.  Déclaration 
de  la  décision  d’un  tribunal  :  entendre  le  pro¬ 
noncé  d'un  jugement. 

prononcer  (lat.  pronuntiare,  pronuntia - 
tum ,  déclarer),  vtr.  Emettre  par  la  parole,  arti¬ 
culer  :  prononcer  un  mot.  ||  Débiter  :  pronon' 
rer  un  discours.  ||  Déclarer  avec  autorité  -, 
prononcer  une  sentence.  ||  Fig.  Dessiner,  mar¬ 
quer  fortement  :  prononcer  une  attitude.  Il 
Vintr.  Déclarer  son  sentiment  :  prononcer  sur 
une  contestation.  ||  Se  prononcer,  vpr.  Donner 
son  avis.  ||  Etre  prononcé  :  dans  le  mut  nation, 
t  se  prononce  comme  s  (Gram.).  ||  Syn.  Décider 
juger.  ||  Gr:  C.  Agacer. 

prononciation,  nf.  Action-,  manière  de 
prononcer. 

pronostic  (gr.  avant  ;  gnôsis,  connais¬ 
sance),  nm.  Conjecture,  jugement  sur  un  fait  à 
venir  :  heureux  pronostic" 
pronostiquer,  vtr.  Faire  un  pronostic, 
pronostiqueur,  euse,n.  Celui,  celle  qui 
fait  un  pronostic. 

pi'onunciamienio  et  non  proinin 
ciamento  (mot  esp.),  nm.  Révolution  mili¬ 
taire  en  Espagnc.il  Plur.  des pronunciamien tus. 
propagande,  nf.  Toute  association  qui  a 
pour  but  de  propager  certaines  opinions,  cer¬ 
taines  doctrines,  il  Moyens  employés  dans  cette 
intention  :  faire  de  la  propagande  pour  ses 
idées. 

propagateur,  nm.  Celui  qui  propage, 
propagation,  nf.  Action  de  propager.  || 
Manière  dont  se  répandent  la  lumière,  le  son, 
la  chaleur,  l’électricité  (Phys.), 
propager  (lat .  propagare,  propagatum),vtr. 
Répandre  autour  de  soi.  ||  Se  propager,  vpr. 
Etre  propagé,  se  multiplier.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
propension  (lat.  jmopensus,  porté  à),  nf. 
Tendance  d’un  corps  vers  un  autre.  ||  Fig.  Dis¬ 
position  :  propension  au  bien.  ||  Syn.  Inclina¬ 
tion,  penchant.  ||  Ctr.  Répulsion. 

Properce,  poète  latin,  auteur  d 'Élégies 
(£2-1 4  av.  J.-C.). 

propet,  ette,  adj.  V.  Propret. 
prophète  (gr.  prophétés ,  de  pro,  avant; 
phémi,  je  dis),  nm.  Homme  inspire,  qui  prédit 
l’avenir.  ||  Titre  que  les  musulmans  donnent  â 
Mahomet.  ||  Celui  qui  annonce  un  événement  à 
venir  :  il  a  été  bon  prophète  en  cette  occa¬ 
sion. 

prophétesse,  nf.  Femme  inspirée  qui  pré¬ 
dit  l’avenir. 

prophétie,  nf.  Prédiction  faite  par  un  pro¬ 
phète.  ||  Prédiction  quelconque, 
prophétique,  adj.  2  g.  Qui  tient  du  pro¬ 
phète.  Il  Qui  annonce  l’avenir, 
prophétiquement,  adv.  D’une  manière 
pro  pbétique. 

prophétiser,  vtr.  Prédire  l’avenir  par  une 
inspiration  divine.  Il  Fig.  Prévoir,  pressentir 
l’avenir. 
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prophylactique  (gr.  pro ,  avant;  phulasso  ! 
jogardc ),adj.2g.  Qui  sert  tic  préservatif  (Med.), 
prophylaxie.  nf.  Se  dit  des  moyens  propres 
à  préserver  d’une  maladie.  f 

propice,  adj. 2. y.  Très  favorable;  vent  propice . 
propitiateur,  ti'ice,  n.  Celui,  celle  qui 
rend  propice. 

propitiation ,  nf.  Action  de  rendre  propice. 

Il  Sacrifice,  victime  de  propitiation,  saciitice, 
victime  offerte  à  Dieu  pour  le  rendre  propice, 
pour  apaiser  sa  colère. 

propitiatoire,  adj.  2  y.  Qui  rend  propice- 
H  N  ni.  Table  d’or  qui  était  placée  au-dessus  de 
l’arche  d’alliance  chez  les  Hébreux- 
propolis,  nf.  Matière  résineuse  que  les 
abeilles  extrayent  de  certains  bourgeons  de 
plantes  et  avec  laquelle  elles  bouchent  les 
fentes  et  les  trous  de  leurs  ruches, 
l’ropoutide,  nf.  Nom  grec  ancien  de  la 
mer  de  Marmara. 

proportiou,  nf.  Rapport  des  parties  entre 
clics  et  avec  leur  tout.  ||  Dimensions  bien 
prises  (Archit.).  Il  Convenance,  rapport;  le  châ¬ 
timent  doit  être  en  proportion  de  la  Jante.  Il 
Rapport  des  quantités  entre  elles;  ex.  .  2  est 
;i  3,  comme  8  est  a  12  (Matli.1.  Il  A  propor¬ 
tion,  en  proportion,  par  rapport, 
proportionnel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport 
ii  une  proportion  (Math.).  Il  Moyenne  propor¬ 
tionnelle,  terme  d'une  proportion  commun  aux 
deux  rapports  ;  ex  -  ;  dans  1/3  =  3/9.  3  est  la 
moyenne  proportionnelle  (Math.).  Il  Représen¬ 
tation  proportionnelle,  système  électoral  assu¬ 
rant  une  représentation  aux  minorités, 
proportionnellement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  proportionnelle. 

proportionnément,  adv.  D’une  manière 
proportionnée. 

proportion ner,  vtr  Garder  la  proportion 
convenable.  Il  Se  proportionner,  vpr.  Se  mettre 
a  la  portée  de. 

propos,  nm.  Résolution  prise  ;  propos  bien 
arrêté.  Il  Discours  qu’on  tient  dans  la  conver¬ 
sation  ;  propos  agréable ,  sérieux.  Il  Discours 
médisant  ;  méprisons  Les  p ropos.  Il  De  propos 
délibéré,  a  dessein.  ||  A  tout  propos,  en  toute 
occasion.  Il  A  propos,  en  temps  utile,  dans  un 
lieu  convenable.  Il  Hors  de  propos,  sans  motit. 
proposable,  adj.  2  g.  Uui  peut  être  propose, 
proposant,  nm.  Etudiant  en  théologie  (chez 
les  protestants).  . 

proposer  (lat.  proponere ,  proposition i,  pla¬ 
cer  en  avant),  vtr.  Présenter,  soumettre  a  l’ac¬ 
ceptation  :  proposer  une  alliance.  Il  Vintr.  f  or¬ 
mer  une  résolution  :  l'homme  propose. .  Dieu 
dispose.  Il  Se  proposer,  vpr.  Avoir  dessein  :  il 
se  propose  de  venir.  Il  Sollrir  ;  se  proposer 
■  pour  un  emploi.  Il  Syn.  Offrir, 
proposition,  nf.  Action  de  proposer;  chose 
proposée  :  proposition  de  loi.  Il  Expression 
d’un  jugement  formé  d'un  sujet,  d  un  verbe, 
d’un  attribut  et  de  compléments  ;  proposition 
principale ,  incidente,  etc.  (Gram.).  Il  Enonce 
d’une  vérité  à  prouver,  d’un  problème  à  ré¬ 
soudre  :  démontrer  une  proposition  (Matin).  J| 
Pains  de  proposition,  pains  que  l’on  mettait 
toutes  les  semaines  dans  le  sanctuaire  du 
temple,  à  Jérusalem. 

propre  (lat.  proprius),  adj.  2  g.  Qui  appar- 
licnt  exclusivement  h  ;  écrire  de  sa  propre 
main.  Il  Doué  des  qualités  nécessaires  ;  qui 
peut  servir  à  ;  terrain  propre  à  bâtir.  Il  Qui 
n’est  point  sali  :  mains  propres.  Il  Nom  pro¬ 
pre,  celui  qui  convient  a  une  personne  en  par¬ 
ticulier;  ex.  ;  Pierre ,  Paul  (Gram.), 
propre,  nm.  Ce  cjui  appartient  exclusivement 
à  une  personne,  à  une  chose  ;  la  raison  est 
le  propre  de  l'homme.  Il  Sens  qui  n’est  pas 
li <tu ré  ;  employer  un  mot  au  propre.  Il  En 
propre,  loc.  adv.  En  toute  propriété.  Il  Propre 
du  Temps,  Propre  des  Saints,  office  particu¬ 
lier  à  une  époque  de  l’année,  à  certaines  fêtes 
(Liturg.). 

proprement.,  adv.  Dune  manière  propre, 
particulière.  Il  Avec  propreté  :  écrire  propre¬ 
ment.  Il  D’une  manière  convenable  :  travailler 


proprement.  Il  A  proprement  parler,  pour 
parler  en  termes  précis  et  exacts, 
propret,  ette  ou  propet,  ette,  adj. 

Propre  jusqu’à  la  recherche, 
propreté,  nf.  Absence  de  saleté.  Il  Manière 
convenable  de  se  vêtir.  V.  Hygiène. 
propréteur,  nm.  Ancien  préteur  qui  com¬ 
mandait  dans  une  province  romaine, 
propriétaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui  pos¬ 
sède  une  propriété.  Il  Particulièrement,  celui 
qui  possède  un  immeuble.  Il  Cor  R.  Locataire, 
propriété,  nf.  Chose  possédée  en  propre  ; 
propriété  foncière.  Il  Droit  de  conserver  ce 
que  l’on  possède,  ou  d’en  disposer  à  son  gré. 

Il  Immeuble  ;  propriété  à  la  campagne.  Il  Qua¬ 
lité  particulière  :  connaître  la  propriété  des 
plantes.  ||  Sens  propre  d’un  mot. 
propulseur  (lat.  pro ,  én  avant  ;  pellere, 
pulsum,  pousser),  nm.  Ce  qui  donne  un  mou¬ 
vement  de  propulsion. 

propulsion,  nf  Action  de  pousser  en  avant: 
l'hélice  agit  par  propulsion. 

JPropylées  (gr.  pro.  devant;  pulé,  porte), 
nm.pl.  Vestibule  de  l’Acropole  de  l’ancienne 
Athènes  ;  ruines  célèbres, 
prorata  (mot  lat.),  nm.  Quote-part.  Il  Au  pro¬ 
rata  de,  loc.  adv.  À  proportion, 
prorogatif,  ive,  adj.  Qui  proroge, 
proi’ogation,  nf.  Action  de  proroger  ;  pro¬ 
longation  du  temps,  il  Suspension  des  séances 
d’une  assemblée. 

proroger ,  vtr.  Prolonger  le  temps  tixe  : 
jrroroger  un  délai.  Il  Remettre  a  une  autre 
époque  :  proroger  une  assemblée.  Il  Gr.  C. 
Affliger. 

prosaïque,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère  de 
la  prose.  Il  Qui  manque  de  poésie,  d’élévation. 

Il  Ctr.  Poétique. 

prosaïquement,  adv.  D’une  manière  pro¬ 
saïque. 

prosaïs er-vintr.  Ecrire  on  prose-  Il  Vtr. 
Rendre  prosaïque,  terre  à  terre, 
prosaïsme,  nm.  Défaut  de  ce  qui  manque 
de  poésie,  d’élévation, 
prosateur,  nm.  Ecrivain  en  prose, 
proscenium  (mot  lat.),  nm.  Partie  anterieure 
d’un  théâtre  antique,  qui  comprenait  ce  que 
nous  nommons  aujourd’hui  la  scène  et  1  avant- 
scèiïd . 

proscripteux*,  nm.  Celui  qui  proscrit, 
proscription ,  nf.  Action  de  proscrire  ; 
condamnation  â  mon  sans  jugement  .  proscrip¬ 
tions  de  Marius ,  des  triumvirs.  Il  Mesure  vio¬ 
lente,  exil,  décrétés  contre  une  personne.  Il 
Abolition,  destruction  d’une  chose, 
proscrire  (lat.  proscribere ,  proscriptum, 
afticher),  vtr.  Condamner  à  mort  sans  jugement  ; 
Cicéron  fut  proscrit  par  Antoine.  Il  Fig.  Ban- 
nir,  condamner  :  proscrire  un  abus. 
proscrit,  ite,  adj.  et  n.  Frappé  de  pro¬ 
scription. 

prose,  nf.  Langage  ordinaire  écrit,  non  assu¬ 
jetti,  comme  la  poésie,  aux  lois  de  la  rime  ou 
du  rythme.  Il  Ctr.  Poésie.  Il  Sorte  d'hymne 
latine  riniée,  que  l’on  chante  dans  les  grandes 
solennités  catholiques. 

prosecteur,  nm.  Celui  qui  prépare  des  piè¬ 
ces  d’anatomie,  qui  préside  aux  dissections, 
prosélyte,  n.  2  g.  Personne  nouvellement 
convertie.  Il  Personne  qu’on  amène  â  une 
opinion,  qu’on  gagne  a  une  secte, 
prosélytisme,  nm.  Zèle  qui  pousse  â  faire 
des  prosélytes. 

proser,  vtr.  Mettre  en  prose. 

Proserpine  (Perséphônê  chez  les  Grecs), 
tille  de  Cérès  et  femme  de  Pluton  (Myth.). 
proso<lie,  nf.  Prononciation  des  mots  sui¬ 
vant  l’accent  ou  la  quantité.  Il  Règles  relatives 
a  la  manière  de  faire  des  vers, 
prosodique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
prosodie. 

prosopopée,  nf.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  donner  la  parole  soit  a  une  personne 
I  morte  ou  absente,  soit  à  une  chose  personnifiée  : 
i  la  prosopopée  des  Lois  dans  Platon. 

prospectas  (mot  lat.),  nm.  Sorte  de  pro- 
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gramme  donnant, un  aperçu  de  ce  qu'est  ou 
sera- un  livre,  une  entreprise,  etc. 

Prosper  (Saint),  théologien  aquitain  et  poète 
latin  (403-463).  Fête  le  23  juin, 
prospère,  adj.  2  g.  Favorisé  de  la  fortune.  Il 
Syn.  Heureux,  florissant, 
prospérer,  vintr.  Être  favorisé  de  la  fortune. 
Il  Ga.  C.  Accélérer. 

prospérité,  nf.  État  de  celui  qui  prospère. 
Il  Syn.  Bonheur,  félicité.  Il  Ctr.  Infortune,  ad¬ 
versité. 

prosternation,  nf.  Action  de  se  proster¬ 
ner.  État  de  celui  qui  est  prosterné, 
prosternement,  nm.  Action  de  se  pro¬ 
sterner. 

prosterner  (se),  vpr.  Se  jeter,  s’abaisser 
jusqu'à  terre  pour  supplier,  pour  adorer.  ||  Vtr. 
Abattre. (vx.). 

prostliêse,  nf.  Figure  de  grammaire  qui 
consiste  dans  l’addition  d’une  lettre  au  com¬ 
mencement  d'un  mot,  sans  changer  de  sens  ; 
ex.  :  gnatus,  né,  mot  latin  pour  natus. 
prostituer,  vtr.  Livrer  à  la  débauche.  ||  Fig. 
Déshonorer  par  un  usage  indigne  :  prostituer 
son  talent. 

prostitution,  nf.  Abandon  à  la  débauche. 
Il  Pratique  habituelle  de  la  débauche, 
prostration  (lat.  prosternere ,  prostratum), 
nf.  Anéantissement,  abattement  des  forces 
musculaires  qui  accompagne  certaines  mala¬ 
dies.  ||  Syn.  Accablement, 
prostyle  (gr.  pro,  avant;  stulos,  colonne), 
nm.  Façade  d’un  temple  orné  de  colonnes  sui¬ 
te  devant  seulement  (Archit.). 
protagoniste  (gr.  prôtos,  premier  ;  ago¬ 
nis  tés,  lutteur),  nm.  Acteur  chargé  du  rôle  prin¬ 
cipal  sur  le  théâtre  grec. 

Protagoras,  sophiste  grec  (5e  s.).  ||  Dialogue 
de  Platon  contre  les  sophistes  (4e  s.  av.  J.  G.). 
Protais  (Saint) ,  martyr ,  à  Milan,  frère  de 
saint  Gervais  (4°  s.).  Fête  le  19  juin, 
protase,  nf.  Partie  d’un  poème  dramatique 
qui  contient  l’exposition  du  sujet, 
protatique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  a  la 
protase. 

prote  (gr.  prôtos,  premier),  nm.  Celui  qui 
dirige  les  travaux  dans  une  imprimerie, 
protecteur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  protège 
qqn.  ||  Appareil  qui  protège  un  objet,  il  Titre 
sous  lequel  Cromwell  *  et  son  tils  gouvernèrent 
l’Angleterre  de  1653  à  1658.  il  Système  protec¬ 
teur,  système  qui  consiste  à  frapper  d’un  droit 
élevé  les  produits  étrangers,  pour  protéger  les 
produits  nationaux  contre  leur  concurrence  sur 
le  marché  intérieur.  ||  Ctr.  Libre  échange*, 
protection,  nf.  Action  de  protéger,  appui 
donné  à  qqn.  ||  Système  protecteur, 
protectionniste,  nm.  Partisan  du  système 
protecteur.  ||  Ctr.  Libre-échangiste. 
protectorat,  nm.  Dignité  de  protecteur  :  le 
protectorat  de  Cromwell.  ||  Appui  que  prête  un 
État  à  un  autre  moins  puissant  :  la  France 
étend  son  protectorat  sur  la  Tunisie,  TAnnam, 
le  Cambodge,  le  Maroc,  etc. 

JProtée,  (ils  de  Neptune;  il  pouvait  revêtir 
à  volonté  toutes  les  formes  (Myth.).  ||  Fig.  Nm. 
Personne^  qui  change  facilement  d’opinions, 
protégé,  ée,n.  Celui,  celle  qu’on  protège, 
protéger,  vtr.  Prendre  la  défense  de^ qqn, 
de  qqe  chose,  il  Accorder  son  appui  :  Fran- 
çois  /or  protégea  les  arts.  ||  Garantir  :  on  comme 
les  jeunes  plantes  pour  les  protéger  contre  les 
gelées \  Il  Syn.  Défendre.  ||  Gr.  C.  Abréger. 
protège mine,  nm.  Petit  couvercle  pour 
protéger  la  mine  de  plomb  d’un  crayon.  ||  Plur. 
des  protège-mine. 

protestant,  ante,  adj.  et  n. Celui  qui  pro¬ 
teste.  ||  Nom  donné  d’abord  aux  partisans  de 
Luther,  parce  qu’ils  protestèrent,  en  1529, 
contre  un  décret  rendu  par  les  princes  catho¬ 
liques.  Plus  tard  le  nom  de  protestant  fut  appli¬ 
qué  à  tous  ceux  qui  se  séparèrent  de  l’Église 
catholique  :  luthériens ,  calvinistes,  angli¬ 
cans,  etc. 

protestantisme,  nm.  Religion,  doctrine 
des  luthériens,  des  calvinistes,  des  anglicans. 


éncyci..  Le  protestantisme  est  né  au  16®  siècle 
en  Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre. 
Luther*  rompit  avec  l'Église  romaine  en  1520, 
et  fut  le  fondateur  du  luthéranisme,  ou  protes¬ 
tantisme  tel  qu’on  l’admet  en  Allemagne,  en 
Suède,  en  Danemark  et  en  Alsace.  Calvin* 
rompit  de  même  vers  1530,  et  le  calvinisme 
se  propagea  en  Suisse  et  en  Hollande,  et  aussi 
en  France  et  en  Écosse.  Le  protestantisme  an¬ 
glais  ou  aiiglicanisme  a  commencé  plus  tard, 
sous  Henri  VIII,  en  1552  ;  il  diffère  notablement 
du  luthéranisme  et  du  calvinisme.  11  s’est  par¬ 
tagé  en  un  grand  nombre  de  sectes  (puri¬ 
tains,  etc.).  Le  protestantisme  anglais  est  passé 
d’Europe  en  Amérique  pour  svv  diviser  en¬ 
core,,  et  les  sectes  protestantes'  qui  existent 
aux  États-Unis  sont  très  nombreuses.  Le  protes¬ 
tantisme  compte  actuellement  environ  166  mil¬ 
lions  d’adeptes. 

protestataire ,  nm.  Celui  qui  proteste 
contre  une  décision.  ||  Particulièrement,  celui 
qui,  en  Alsace-Lorraine,  proteste  contre  l’an¬ 
nexion  à  l'Allemagne*. 

protestation,  nf.  Déclaration  formelle  de 
sa  volonté  :  apporter  sa  protestation  à  la  tri¬ 
bune.  Il  Assurance  positive  :  protestations  de 
fidélité.  ||  Acte  par  lequel  on  proteste  contre 
une  mesure. 

protester  (lat.  pro,  avant;  testari.  testatum, 
attester),  vtr.  Assurer  positivement.  ||  Faire  un 
protêt  *  :  protester  un  billet.  ||  Vintr.  Faire  une 
protestation,  une  déclaration  contre  qqn  ou  qqe 
chose  :  protester  de  son  innocence. 
protêt,  nm.  Acte  légal  constatant  un  refus 
d’acceptation  ou  de  paiement  d’un  effet  de 
commerce. 

éncycl.  Lorsqu’un  effet  de  commerce  n’est  pas 
payé  à  son  échéance,  celui  qui  en  est  porteur 
doit,  dès  le  lendemain,  faire  dresser  par  un 
notaire  ou  un  huissier  un  acte  qu’on  appelle 
protêt  faute  de  paiement.  Gct  acte  doit  être 
signifié  au  domicile  de  celui  par  qui  l’effet  était 
payable,  ainsi  qu'a  celui  des  endosseurs  qu’on  a 
l’intention  de  poursuivre.  Celui  qui  négligerait 
de  faire  protester  un  effet  non  payé  perdrait 
son  recours  contre  les  endosseurs*.’ 
protlièse  (gr.  pro,  au  lieu  de  ;  thèsis,  action 
de  placer),  nf.  Remplacement  par  une  pièce  ar¬ 
tificielle  d'un  organe  perdu, 
protocarbure ,  nm.  Premier  degré  de 
combinaison  d’un  corps  simple  avec  le  car¬ 
bone  (Chim.). 

protoclilorure,  nm.  Premier  degré  de 
combinaison  d’un  corps  simple  avec  le  chlore 
(Chim.). 

protocolaire,  adj.  2  g.  Conforme  aux  lois 
du  protocole. 

protocole,  nm.  Formulaire  pour  la  rédaction 
des  actes  publics.  Il  Procès-verbal  des  délibé¬ 
ration  s  d’un  congrès,  d’une  conférence  diplo¬ 
matique  :  protocole  de  clôture.  ||  Formalités 
qui  réglementent  les  relations  entre  le  chef 
d’un  État  et  les  représentants  des  autres  na¬ 
tions. 

protonotaire  (gr.  prôtos,  premier  ;  lat. 
notarius,  greffier),  nm.  Officier  de  la  cour  pon¬ 
tificale  chargé  de  l’expédition  des  actes, 
prototype  (gr.  j^'ôtos,  premier;  tupos,  ca¬ 
ractère),  nm.  Premier  type,  modèle, 
protoxyde  (gr.  prôtos,  premier  ;  oxyde), 
nm.  Oxyde  le  moins  oxydé  de  tous  (Chim’.). 
protubérance  (lat.  pro,  avant;  tuber, 
bosse),  nf.  Partie  saillante  :  jjrotubé rances  du 
crâne. 

protubérant,  ante,:  adj.  Qui  fait  saillie 
protuteur,  nm.  Celui  qui,  sans  avoir  été 
nommé  tuteur,  gère  les  affaires  d’un  mineur, 
prou,  adv.  Assez,  beaucoup  (vx.).  ||  Peu  ni 
prou,  en  aucune  façon. 

Proudlion  (Pierre-Joseph),  publiciste  so¬ 
cialiste  français  (1809-1865). 
proue,  nf.  L’avant  d’un  navire  [fig.  V.  Navire). 

Il  Ctr.  Poupe. 

prouesse,  nf.  Action  de  preux  ;  acte  de  cou¬ 
rage  guerrier.  ||  Se  dit  ironiquement  d’une 
action  sotte  ou  ridicule. 
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prouver  (lat.  probare ,  probatum ),  vtr.  Éta¬ 
blir  la  vérité,  l’authenticite  d’une  chose,  il  Faire 
preuve  de  :  prouver  sa  valeur.  Il  Syn.  Démon¬ 
trer. 

yrovéditenr,  nm.  Gouverneur  dune  pro¬ 
vince  pour  la  République  de  Venise, 
provenance,  nf.  Ce  qui  est  transporte  d  un 
pays  dans  un  autre  :  café  de  provenance  afri¬ 
caine.  Il  Fig.  Source,  origine, 
provenant,  ante,  adj.  Qui  provient, 
provençal,  ale,  adj.  el  n.  Qui  est  de  la 
Provence,  qui  habite  cette  province.  Il  Nm 
Dialecte  du  sud  de  la  France. 

Provence,  ancienne  province  de  France,  cap. 
Aix ,  réunie  à  la  France  en  1486  ;  a  formé  les 
dép.  des  Bouches-du-Rhône,  des  Basses-Alpes 
et  du  Var,  et  une  partie  des  dép.  de  Vaucluse, 
de  la  Drôme  et  des  Alpes-Maritimes. 
Provence  (Comte  de),  titre  du  roi  Louis 
XVI II  avant  son  avènement  au  trône, 
l'i-o vend» ères-su r-Pave,  chl.  e.(Sami- 
Dié),  Vosges,  850  hab. 

provende,  nf.  Provision  de  vivres.  ||  Mélange 
de  pois  gris,  de  vesce,  d’avoine,  etc.,  pour 
engraisser  les  bestiaux. 

provenir,  vinlr.  Etre  originaire,  dériver  de  ’ 
la  pomme  de  terre  provient  de  l'Amérique.  Il 
Syn.  Venir,  dériver,  résulter, 
proverbe  (lat.  proverbium),  mn.  Sentence, 
maxime  vulgaire  contenue  en  peu  de  mots.  || 
Petite  comédie  développant  un  proverbe, 
proverbial,  nie,  adj.  Qui  tient  du  pro¬ 
verbe.  Il  Qui  peut  passer  en  proverbe, 
proverbialement,  adv.  D’une  maniéré 

proverbiale.  . ,  .  .  .. 

providence  (lat.  providentia ,  de  providei  e , 
pourvoir),  nf.  Suprême  sagesse  par  laquelle 
Dieu  conduit  tout.  Il  Dieu  lui-même.  Il  Fig. 
Appui,  secours  :  cette  dame  est  la  providence 
des  pauvres.  ...  , 

Providence,  v.  et  port  d  Amérique  (Etats- 
Unis),  224  GOÔ  hab.  . 

providentiel,  elle,  adj.  Amené  par  la 
providence  :  événement  providentiel. 
providentiellement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  providentielle. 

provignage,  nm.  Marcottare  au  moyen  de 
provins. 

nrovignement,  nm.  Action  de  provigner. 
provigner,  vtr.  Loucher  en  terre  les  jeunes 
pousses  d’un  cep  de  vigne  pour  quelles 
prennent  racine  et  forment  d'autres  ceps, 
provin,  nm.  Cep  de  vigne,  rameau  que  on 
couche  en  ferre  pour  le  détacher  dès  quil  aura 

pris  racine.  ,  , 

province,  nf.  Nom  donne  par  les  Romains 
aux  pavs  conquis  hors  de  l’Italie  :  la  province 
de  Gaule ,  d'Espagne.  H  Etendue  de  pays  taisant 
partie  d’un  État  :  avant  1789,  la  France  était 
divisée  en  33  provinces.  ||  Ce  qui  est  hors  de  la 
capitale  :  Paris  et  la  province.  Il  Province 
ecclésiastique,  ensemble  des  diocèses  soumis 
h  la  juridiction  d'un  métropolitain, 
provincial,  ale.  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  pro¬ 
vince.  qui  habite  la  province,  il  Qui  n’a  pas  les 
manières  de  Pa  ri  s.  il  Nm.  Supérieur  des  maisons 
religieuses  d’une  province  ecclésiastique, 
provinclalat,  nm.  Dignité  de  provincial 
d’un  ordre  religieux. 

provincialisme,  nm.  Locution  particulière 
à  une  province.  , 

Provins,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-et-Marne),  8  800  h. 
proviseur,  nm.  Chef  d’un  lycée, 
provision  (lat.  providere ,  provisum ,  pour¬ 
voir).  nf.  Ensemble  de  choses  réunies  en  vue 
de  la  consommation  :  provision  de  pain ,  de 
viande.  Il  Fig.  Réunion  de  choses  quelconques  : 
faire  provision  de  courage.  ||  Somme  allouée  a 
une  partie,  en  attendant  le  jugement  définitif 
(Jur.).  Il  Par  provision,  provisoirement,  en 
attendant. 

provisionnel,  elle,  adj.  Qui  se  fait  par 
provision  (Jurisp.).  .  . 

provisionnellement,  adv.  Par  provision 

(Jurisp.).  _  .  . 

provisoire,  adj.  2  g.  Rendu  par  provision 


(Jurisp.).  Il  Qui  se  fait  en  attendant  autre  chose  : 
installation  provisoire,  il  Gouvernement  pro¬ 
visoire,  celui  qui,  a  la  suite  d’une  révolution, 
prend  le  pouvoir  en  attendant  l'avènement  d’un 
gouvernement  régulier.  ||  iVw.  Ce  qui  est  pro' 
visoire.  Il  Ctr.  Définitif. 

provisoirement,  adv.  D  une  manière  pio- 
visoire,  en  attendant. 

provisorat,  nm.  litre,  fonctions  de  provi¬ 
seur.  .  ^  . 

provocant,  ante,  adj.  Qui  provoque,  qui 

g  xcite . 

provocateur,  triee,  adj.  Qui  provoque, 
provocation,  nf.  Action  de  provoquer.  Il  Ce 
qui  provoque.  Il  Syn.  Excitation, 
provoquer  (lat.  provocave,  provocatum ), 
vtr  Pousser  par  des  excitations  :  provoquer  en 
duel.  Il  Faire  naître,  causer  :  provoquer  des 
vomissements.  . 

proximité  (lat.  proœimus,  proche),  nf.  Etat 
de  ce  qui  est  proche.  Il  Proximité  du  sang, 
parenté.  Il  Ctr.  Éloignement, 
prude,  adj.  Qui  affecte  un  air  de  sagesse  ou 
de  vertu.  Il  Nf.  Femme  prude, 
prudemment,  adv.  Avec  prudence, 
prudence,  nf.  Sagesse  qui  fait  apercevoir  et 
éviter  les  fautes,  les  dangers.  H  Syn..  Sagesse, 
circonspection.  Il  Ctr.  Témérité,  folie,  extia- 

Prudence  poète  latin  chrétien  (350-400). 
prudent,  ente,  adj.  Qui  a  d’e  la  prudence. 

H  Syn.  Circonspect.  Il  Ctr.  Aventureux, 
pruderie,  nf.  Affectation  de  sagesse,  de 

vertu.  ,  ,  , 

prud’homie,  nf.  Probité  et  sagesse  (vx.). 
prud’homme,  nm.  Homme  probe  et  sage 
(vx  )  Il  Conseil  des  prud  hommes,  tribunal 
composé  de  patrons,  d’ouvriers  et  d  employés 
élus  en  nombre  égal,  pour  terminer  sans  trais, 
à  l’amiable  et  au  besoin  par  jugements,  les 
différends  entre  patrons,  ouvriers  et  employés. 
Prud’lion,  peintre  français  (1758-1823). 
prune,  nf.  Fruit  du  prunier, 
pruneau,  nm.  Prune  seehee  au  tour, 
prunelaie,  nf.  Lieu  plante  de  pruniers, 
ppi) uelle,  nf.  Sorte  de  prune  sauvage.  Il 
Cercle  coloré  qui  se  voit  a  la  partie  antérieure 
de  l’œil.  Il  Espèce  d’étoffe  de  soie  ou  de  laine. 
PninelIi-di-Fiumorbo,  ehi.  c.  (Coite), 
Corse,  1 200  bab.  ,  . 

prunellier ,  nm.  Arbrisseau  epineux  qui 
produit  des  prunelles.  , 

YiYYt.  Arbre  fruitier  dont  le  tiuit,  9 

noyau,  est  la  prune.  .  ,  ,  , 

prurigo  (mot  lat.  de  pvuvive ,  démangci  ), 
nm.  Éruption  de  petits  boutons  qui  causent  des 
démangeaisons  (Méd.).  . 

i, ruj’i t.  nm.  Démangeaison  très  vive  (Méd.). 
Prnsias  XI,  roi  de  Bithvnie  (192-148  av. 
J.-C.)  ;  Annibal,  qui  avait  imploré  sa  protection, 
s’empoisonna  parce  que  ce  prince  allait  le 

livrer  aux  Romains.  .  .  . 

Prusse  ''royaume  de  1  Europe  centiale,  tai¬ 
sant  aujourd’hui  partie  de  l’empire  d’Allema¬ 
gne  *  ;  pop.  40  000  000  hab.  ;  cap.  Berlin. 
Encycl.  Histoire.  Avant  1740,  la  Prusse  était  un 
tout  petit  royaume  ;  elle  avait  a  peine  3  millions 
de  sujets.  Frédéric  11  (1740-1787),  qui  fut  le  plus 
grand  général  de  son  temps,  conquit  la  bilesie, 
annexa  une  partie  de  la  Pologne  et  fit  de  La 
Prusse  un  État  redoutable.  Pendant  les  guerres 
de  la  République  et  de  l’Empire,  elle  tut  plu¬ 
sieurs  fois  vaincue  par  la  1  rance  ;  mais  les 
traités  de  1813  lui  donnèrent  les  provinces 
du  Rhin.  En  1866,  après  avoir  vaincu  1  Au¬ 
triche  ,  la  Prusse  s’annexa  le  Holstem,  le 
Sleswig.  le  Hanovre,  etc.,  et  le  roi  de  Prusse 
devint  le  Président  de  la  Confédération  dç 
l’Allemagne  du  Nord.  Enfin,  en  1871,  pendant 
la  guerre  contre  la  France,  le  roi  de  Prusse 
devint  empereur  d’Allemagne, 
prussiate,  nm.  Sel  forme  par  1  acide  prus 

sique  (Cliim.).  _  .  .  ,  . 

prussien,  tenue,  adj.  etn.  Qui  est  de  la 
Prusse,  qui  habite  la  Prusse.  Il  Chemmee  a  la 
prussienne,  poêle  en  forme  de  cheminée-. 
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prnssiqne,  adj.  Acide  prussique  ou  cyan¬ 
hydrique,  acide  composé  d’hvdrogène,  d’azote 
et  de  carbone. 

Encycl.  C  est  le  plus  violent  de  tous  les  poisons 
connus.  Une  seule  goutte  mise  sur  la  langue 
d  un  chien  suffit  pour  le  foudroyer.  L’acide 
prussique  existe  dans  un  grand  nombre  de 
plantes  :  dans  les  feuilles  du  laurier-cerise  et 
du  pêcher,  dans  les  noyaux  d’abricots,  de  pè¬ 
ches  et  de  cerises.  On  évitera  donc  de  manger 
les  amandes  de  ces  noyaux. 

Pruth,  riv.de  la  Russie*  méridionale,  af¬ 
fluent  du  Danube  (parcours  820  kil.). 
prytane,  nm.  Chacun  des  50  sénateurs  qui,  à 
Athènes,  dirigeaient  le  gouvernement  pendant 
un  dixième  de  l’année. 

prytanée,  nm.  Édifice  habité  a  Athènes  par 
les  prytanes.  H  Nom  donné  à  différents  établis¬ 
sements  d’instruction.  ||  Prytanée  militaire  de 
la  Fléché,  école  militaire  spéciale  destinée  aux 
fils  d’officiers  sans  fortune.  V.  Écoles. 
psallette,  nf.  Maîtrise  d’une  église  (vx.). 
psalmiste,  nm.  Auteur  de  psaumes,  il  Le 
Psalmiste,  David. 

psalmodie  (gr .psalmos,  psaume;  ôdê,  chaut) 
nf.  Manière  de  chanter  des  psaumes.  ||  Fig  Ma¬ 
nière  monotone  de  réciter, 
psalmodier,  vintr.  et  vtr.  Chanter  réciter 
des  psaumes  à  mi-voix.  ||  Fig.  Réciter  chanter 
d’une  façon  monotone. 

psaltérion  (mot  gr.),  nm.  Instrument  de 
musique  accordes,  espèce  du  harpe. 
Psamménit,  Psainniétiqne  ou  Psa- 

d,Ç.:i  rois  d’Égypte.  ||  Psamétik  I 
n  S'^-!c'  rTVlla ,  ’^yi'te.  du  joug  assyrien,  h 
Psamétik  III,  dernier  roi  d’Egypte,  vaincu  par 
Cambyse  (525  av.  J.-C.).  ' 

Psammis,  roi  d’Egypte,  tîls  et  successeur 
de  Nechao  (601-595  av.  J.-C.). 

psaume  (lat.  psalmus ,  de  psallere,  chanter), 
nm.  be  dit  des  cantiques  sacrés  composés  eu 
grande  majorité  par  David, 
psautier,  nm.  Recueil  des  psaumes, 
pseudo  (gr .  pseudos,  mensonge),  préfixe 
quon  place  devant  certains  mots  pour  leur 
donner  la  qualification  de  taux;  ex.  :  pseudo¬ 
science. 

pseudonyme  (  gr.  pseudos,  mensonge  ; 
onoma,  nom),  nm.  Faux  nom  :  François  A  rouet 
pnt  le  pseudonyme  de  Voltaire.  \\  Adj.  et  n 
2  9-  Wm  publie  scs  ouvrages  sous  un  nom 
suppose;  ouvrage  publié  de  cette  façon, 
psora  ou  psore,  nf.  Maladie  de  peau,  espèce 
de  gale  (Méd.j. 
psorique,  adj.  2 
g.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  de  la  psorc 
(Méd.). 

Psyché  [psi-ché], 
jeune  fille  qui  tut 
épousée  par  l’Amour 
et  mise  au  nom¬ 
bre  des  déesses 
(Mvth.). 

psyché,  nf.  Gran¬ 
de  glace  mobile 

ifig-)- 

psychique  (gr. 
jisukhé,  âme),  adj, 

2  g.  Relatif  à  l’âme 
(Phil. 


PSYCHÉ. 


psycliolojSfie  [psi-ko-lo-ji]  (g,-,  psukhé,  âme  ; 
logos,  etudeï,  nf.  Partie  de  la  philosophie  qui 

n;U  'i?rleS  Pnien°n.lèncs  Psychiques  et  leurs 
lois.  ||  Corr.  Physiologie. 

psychologique  [psi-ko-lo-ji-que],  adj.  ê  g. 
Qui  a  rapport  a  la  psychologie  ' 

psychologiste  ou  psychologue,  nm: 
(,clm  qui  s  occupe  de  psychologie, 
psycho-physiologie,  nf.  Étude  des  phé- 
nomenes  psychologiques  dans  leurs  rapports 
avec  les  phénomènes  physiologiques 
psylle,  nm.  Charmeur  de  serpents. 

*tâïï***F'à  piéron'  aile  :  daktulos, 
dKL  '  Rop"lü  ,ossile  <iui  volait  à  la  façon 
des  chauves-souris  actuelles  ( ftg .)  (Paléoiit.)^ 


Ptolémaïs,  nom  de  plusieurs  villes  de  l’anc 
nent,  entre  autres  la  ville  de  Syrie,  que  l'on 
nomme  aujourd’hui  St  -  Jean-d’Acre. 
Ptolemee,  nom  de  plusieurs  rois  grecs  de 
Egypte  (306-30  av.  J.-C.).  ||  Ptolémée  Ie'-,  So- 
ter  un  des  généraux  d’Alexandre  (306-285  av 
J.-C.).  Il  Pto¬ 
lémée  II.  Phi- 
ladelphe  (285- 
245).  Il  Pto¬ 
lémée  III, 

Eve rgète 
(247  -  222).  || 

Ptolémée  IV, 

Philo  p  at  or 

|222-203  ).  || 

Ptolémée  V, 

É p i p h  an  e 

(205-181).  || 

Ptolémée  VI, 

Philométor 
(181-146).  || 

Ptolémée  VII, 

Évergéte  II 

(146-117).  || 

PtoléméeVIII 
Soter  II  (117- 
107;  88-8.  || 

Ptolémee  IX 
(  107-88).  il 
Ptolémée 
Ptolémée 
Ptolémée 


PTÉRODACTYLE.  (Fossile.) 


Ptolémée 
mari  de 


XI  (80-32) 
Cléopâtre. 


Il 


X  (81-80).  || 

XII  (52-48), 

.XIII  (48-44).  Il  Ptolemée  XIV  (42-30) 
Ptolemee,  aslronome  grec.  d’Égvnte  2e  s  ) 

MPWAmoUieUDfd’î1'nC  Ç,:°9raP/iie  universel}*:. 

I  Système  de  Ptolemee.  système  qui  place  la 

terre  au  centre  de  l’univers  et  en  fait  un  corps 
fixe.  Le  système  a  été  remplacé  par  celui  de 
Copernic  *  (Astron.). 

ptyalisme  (gr .  ptualon,  salive),  nm.  Sécré¬ 
tion  trop  abondante  de  salive  (Méd.) 

»"* e,  adj.  Qui  sent  très  mauvais.  || 
Betes  puantes,  le  renard,  le  blaireau,  etc  || 
D  une  vanité  insupportable  (Fam  ) 
puanteur,  nf.  Mauvaise  odeur. 

1î)lméere’  adJ-  2  <J ■  Qui  a  atteint  i’âge  de  pu- 

puberté,  nf.  Age  de  transition  entre  l’enfance 
et  la  jeunesse. 

puhesceiit,  ente,  adj.  Se  dit  des  plantes 
garnies  dejioils  fins  (Botan.). 

P"!'îîc.’  li<1.,,le  «4/-  Qui  appartient  à  tout  un 
peuple,  a  tout  le  peuple  :  l'intérêt  public  passe 
avant  tous_  les  autres,  n  Ministère  public)  nia- 

ÇefiimW0  eîa,).ie. |ires  d,°  chaque  tribunal  pour 
\  eil  Ici  aux  interets  publies  et  requérir  l’exécu¬ 
tion  et  I  application  des  lois.fi  Qui  est  à  l’usage 
de  tous  -,  lavoir  public.  ||  Connu  de  tout  'le 
monde  :  n  doneté  publique,  n  Qui  se  fait  en 
piescnce  g  :  tous  :  vente  publique.  ||  IVm  Les 

considérât6  PiUblîC  n’entre  Pa°  iei •  H  Nombre 
considérable  de  personnes  :  public  d'élite.  Il 

bn  public,  loc.  adv.  Devant  tout  le  monde.  || 
Syn  Notoire.  ||  Ltr.  Particulier,  individuel, 
clandestin,  prive. 

publicain  nm.  Collecteur  des  impûts  pour 
le  compte  du  gouvernement  romain 
publication.  nf.  Action  de  publier.  ||  Mise 
au  jour  d  un  écrit,  d’un  livre.  ||  Ouvrage  publié  :  i 

v  Pérwdl(Iue-  H  Publications  de 
mariage.  V.  Mariage. 

publiciste,  nm.  Celui  qui  compose  et  fait 

‘3T  dCS  °UVrngcs’  des  articles  de  jour¬ 
naux,  jie  revues,  etc. 

nî'  ^lat  de  ce  fi1”  est  connu  de 
m!  I  vAîn0”c  I»ar  les  journaux,  les  affiches, 
etc.  ||  Notoriété  jiublique. 

Publicola  (Valerius),  le  premier  des  consuls 
de  Rome,  avec  Brutns  (510  av  J  -C  ) 
publier,  vtr.  Rendre  public  :  publier  une 
nouvelle.  \\  Imprimer  et  mettre  en  vente  •  pu¬ 
blier  un  livre,  un  journal. 

publiquement,  adv.  En  public,  d’une  ma¬ 
niéré  publique. 

puce,  nf.  Insecte  parasite  qui  suce  le  sang  de 
I  homme  et  des  animaux  {fig.).  n  Adj.  2g.  D’un 
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brun  foncé  :  robe  puce.  Il  Avoir  la  pnce  à  l’o¬ 
reille,  être  inquiet  (Fam.). 
pucelle,  nf.  Fille  vierge.  ||  Pucelle  d'Orléans. 
V.  Jeanne  d'Ar:. 

puceron,  nm.  Genre  d'inseetcs  hémiptères  qui 
s’attaquent  aux  plantes  en  suçant  leur  scve. 
Encycl.  Les  pucerons  sont  un  fléau  pour  l’hor¬ 
ticulture  et  l’agriculture.  Le  phyl¬ 
loxéra  de  la  vigne  est  un  puceron. 

Il  est  difficile  de  débarrasser  une 
plante  des  pucerons  qui  l’ont  en¬ 
vahie.  On  a  cependant  obtenu 
certains  résultats  on  faisant  des 
fumigations  de  soufre  nu  de  tabac,  (Très  grossie  ). 
ou  par  des  lavages  répétés  avec 
de  l’eau  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  du 
tabac. 

pudding;  [poud-ding *],  nm.  Nom  donné,  en 
Angleterre,  aux  entremets  sucrés, 
puddlage,  nm.  Action  de  puddler, 
puddlei*  (mot  angl.),  vtr.  Affiner  la  fonte 
pour  la  transformer  en  fer  ou  en  acier, 
pmtdleur,  nm.  Ouvrier  employé  au  pudd¬ 
lage. 

pudeur,  nf.  Honte  honnête  causée  par  l’ap¬ 
préhension  du  mal  moral.  ||  Discrétion,  retenue 
modeste  :  rougir  de  pudeur. 
pudibond,  onde,  adj.  Qui  a  de  la  pudeur. 

Il  Qui  affecte  la  pudeur. 

pudicité,  nf.  Caractère  d’une  personne  pu- 
diquè.  ||  Syn.  Chasteté,  innocence, 
pudique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la 
modestie,  il  Syn.  Chaste,  innocent,  pur. 
pudiquement,  adv.  D’une  manière  pudi¬ 
que. 

Puebla,  v.  d’Amérique*  (Mexique),  101000  h. 
Prise  par  les  Français  en  1863,  après  un  siège 
de  deux  mois. 

puer,  vintr.  Sentir  très  mauvais  ||  Vtr.  Puer 
le  vin.  l'ail. 

puéril,  ile  (lat.  puerilis ,  de  puer ,  enfant), 
adj.  Qui  appartient  à  l’enfance,  il  Qui  n’est 
digne  que  d’un  enfant  :  conte  puéril.  ||  Syn. 
Frivole,  enfantin. 

puérilement,  adv.  D’une  manière  puérile, 
puérilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  puéril. 

Il  Syn.  Enfantillage. 

Pnget  (Pierre),  sculpteur  français,  né  a  Mar¬ 
seille  (1622-1694). 

Puget-Tbéniers,  chl.  a.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  1  300  hob. 

pugilat  (lat.  pugil,  athlète),  nm.  Lutte  a 
coups  de  poing  qui  était  en  usage  dans  les 
gvmnases  des  anciens. 

puîné,  ée,  adj.  et  n.  Né  après  un  frère  ou 
une  sœur. 

puis,  adv.  de  temps.  Dans  la  suite,  ensuite  : 

il  parla ,  puis  il  se  tut.  Il  Après, 
puisage  ou  puisement,  nm.  Action  de 
puiser. 

puisard,  nm.  Sorte  de  puits  pour  faire  péné¬ 
trer  dans  le  sol  les  eaux  d’égout, 
puisatier,  nm.  Ouvrier  qui  creuse  des  puits. 
Puiseaux,  chl.  c.  (Pithivicrs),  Loiret,  2  000  h. 
puiser,  vtr.  Prendre  au  moyen  d’un  vase  de 
l’eau  dans  un  puits,  dans  un  cours  d’eau,  etc.  Il 
Fig.  Emprunter  :  puiser  dans  la  bourse  d'un 
ami.  Il  Tirer  de,  extraire  :  informations  puisées 
aux  meilleures  sources. 
puisque,  conj.  Par  cette  raison  que. 
puissamment,  adv.  D’une  manière  puis¬ 
sante.  ||  Extrêmement. 

puissance  (lat.  putentia),  nf.  Droit  de  com¬ 
mander;  pouvoir  d’imposer  sa  volonté  :  puis¬ 
sance  absolue  d'un  roi.  ||  Domination  :  la 
Grèce  fut  soumise  à  la  puissance  romaine.  Il 
État  souverain  :  puissance  maritime  II  Personne 
qui  a  une  grande  autorité.  Il  Force  mécanique  : 
puissance  de  17F  "Vapeur,  il  Chaque  degré  au¬ 
quel  on  élève  une  quantité  en  la  multipliant  par 
elle-même:  9  est  la  seconde  puissance,  27  est 
la  3e  puissance  de  3,  etc.  (Math.).  ||  Force 
mécanique  opposée  à  la  résistance  (Mécan.).  || 
N  f/d.  Un  des  neuf  chœurs*  des  anges  (T’héol.). 

Il  Syn.  Force,  pouvoir.  Il  Ctr.  Faiblesse.  Il 
Puissance  paternelle.  V.  Père. 


puissant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  puissance, 
qui  peut  imposer  sa  voionté.  Il  Qui  a  trop  d’em¬ 
bonpoint.  ||  N~.  Les  puissants,  ceux  qui  ont  la 
puissance.  ||  Le  Tout-Puissant,  Dieu, 
puits  (lat.  putcus ),  nm.  Trou  profond  que  l’on 
creuse  dans  ta  terre  pour  en  tirer  de  l’eau.  || 
Trou  quelconque  :  puits  de  carrière ,  de  mine. 

Il  Puits  artésien,  puits  d’où  l’eau  jaillit  d’après  le 
principe  des  vases  communicants.  V.  Artésien. 

Il  Puits  de  science,  homme  très  savant  (Fam.). 
Encycl.  L’eau  des,  puits  provient  des  infiltra¬ 
tions  du  sol  ;  elle  est  le  plus  souvent  de  mau¬ 
vaise  qualité,  et  ordinairement  trop  crue. 
Pujol  (Abel  de),  peintre  français  (1786-1861). 
Pujols.  chl.  c.  (Libourne),  Gironde.  800  hab 
Pulcbérie,  impératrice  d’Orient,  tille  d’Ar- 
cadius  et  femme  de  Marcicn  (450-453). 

Pu  II  lia  V.  Pulna. 

pullulation,  nf.  Multiplication  rapide  cl 
abondante. 

pulluler,  vintr.  Se  multiplier  en  abondance 
et  très  rapidement. 

pulmonaire  (lat.  pulmo,  puimonis ,  pou¬ 
mon),  adj.  2  g.  Qui  appartient  au  poumon  r 
artère  pulmonaire.  ||  Qui  attaque  le  poumon  : 
phtisie  pulmonaire  (Méd.).  V.  Phtisie,  h  Nj 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  borragi- 
nées,  qu’on  emploie  en  pharmacie, 
pulmonie,  nf.  Maladie  du  poumon  (Méd.). 
pulmonique  ,  adj.  et  n.2  g.  Dont  les  pou¬ 
mons  sont  attaqués  (Méd.). 

Pulna  ou  Pnllna,  vge  d’Autriche,  aux 
environs  de  Prague.  Eaux  minérales  purgatives, 
pulpe,  nf.  Substance  charnue  des  fruits,  des 
légumes,  il  Pulpe  médullaire,  moelle  du  cer¬ 
veau  (Anat.). 

pulper,  vtr.  Réduire  en  pulpe  (Phartn.). 
pulpeux,  euse,  adj.  Qui  contient  de  la 
pulpe,  qui  est  de  la  nature  de  la  pulpe, 
pulsatif,  ive ,  adj.  Qui  produit  des  pul¬ 
sations. 

pulsatille,  nf.  Espèce  d’anémone,  employée 
en  pharmacie  (Botan.). 

pulsation  (lat.  ; mlsatio ,  de  pulsare.  puisa- 
tum,  pousser),  nf.  Battement  du  pouls*, 
pulvérin,  nm.  Poudre  à  canon  très  fine, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  traînées, 
pulvérisablc,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  ré¬ 
duit  en  poudre. 

pulvérisateur,  nm.  Instrument  avec  lequel 
on  réduit  en  poudre,  en  poussière  certaines 
substances.  ||  Instrument  projetant  un  liquide 
en  fines  gouttelettes. 

pulvérisation,  nf.  Action  de  pulvériser.  || 
État  dje  ce  qui  est  pulvérisé, 
pulvériser  (lat.  pulvis,  pulveris.  poussière), 
vtr.  Réduire  en  poussière.  ||  Fig.  Détruire  com¬ 
plètement. 

pulvérulent,  ente,  adj.  Qui  se  réduit 
facilement  en  poudre.  ||  Chargé  de  poussière.  || 
Qui  est  "a  l’état  de  poussière, 
piunicin,  nm.  Huile  de  palme, 
punais,  aise,  adj.  Qui  exhale,  surtout  par 
le  nez,  une  odeur  infecte, 
punaise ,  nf.  Genre  d’insectes  hémiptères 
dont  une  espèce,  la  punaise  des  lits  ( fig .),  suce 
le  sang  de  l'homme. 

Il  Petit  clou  à  tête 
plate  pour  fixer  une 
feuille  de  papier. 

Encycl.  Le  meilleur 
moyen  de  se  défendre 
des  punaises  c’est  en¬ 
core  d’entretenir  une 
propreté  extrême.  La 
vapeur  de  soufre  et  les 
poudres  insecticides 
détruisent  ces  insec¬ 
tes. 

punaisie,  nf.  Mau¬ 
vaise  odeur,  infirmité  (Très  grossie) 

de  celui  qui  est  punais. 

puncli  [pon-ch’j  (mot  angl.),  nm.  Boisson  faite 
avec  de  l’eau-de-vic,  du  thé,  du  jus  de  citron 
et  du  sucre,  que  l’on  fait  brûler  ensemble, 
punique,  adj.  2  g.  Carthaginois.  ||  Guerres 
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puniques,  nom  fie  3  grandes  guerres  entre 
Rome  et  Carthage  :  l'«  guerre  punique  (264-241 
av.  J.-C.),  les  Romains  conquirent  la  Sicile  ;  — 
2e  guerre  (218-202  av.  J.-C.),  les  Romains  d’abord 
vaincus  par  Annjbal  finirent  par  le  chasser  de 
ritulie  et  par  le  vaincre  à  Zama  ;  —  3e  guerre 
(14-9-146  av.  J.-C.),  Cartilage  fut  prise  et  détruite. 
Il  Foi  punique,  déloyauté,  perfidie, 
punir  (lat.  )> unire ,  punitum),  vtr.  Infliger  un 
châtiment..  ||  Syn.  Châtier.  ||  Ctr.  Récompenser, 
punissable,  aclj.  2  g.  Qui  mérite  une 
punition. 

punisseur,  aclj.  et  nm.  Celui  qui  punit, 
punition,  nf-  Action  de  punir.  ||  Châtiment 
infligé  à  celui  qui  a  commis  une  faute.  Il  Syn. 
Châtiment.  ||  Ctr.  Récompense, 
pupillaire,  aclj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
pupille  de  l’œil.  Il  Relatif  au  pupille, 
pupillarité,  nf.  Temps  pendant  lequel  un 
enfant  est  pupille  (vx.% 

pupille,  n.  2  g.  Orphelin  mineur  placé  sous 
la  direction  d’un  tuteur. 

pupille,  nf.  Ouverture  située  au  milieu  de 
l’iris  de  l’œil  (fig.  V.  OEil). 
pupitre,  nm.  Petit  meuble  à  plan  incliné  sur 
lequel  on  place  un  livre,  un  cahier,  de  la 
musique. 

pur,  ure,  aclj.  Qui  n’est  pas  mélangé  :  eau 
pure.  ||  Fig.  Que  rien  ne  trouble  :  joie  pure.  || 
Exempt  de  corruption  :  un  cœur  pur.  ||  Exempt 
de  souillures,  de  fautes  :  style  pur.  ||  Se  dit  des 
parties  d’une  science  qui  n’ont  en  vue  que  la 
théorie  :  mathématiques  pures.  ||  En  pur  don, 
donation  pure  et  simple,  sans  redevance,  sans 
conditions  onéreuses.  ||  En  pure  perte,  inutile¬ 
ment. 

pureau,  nm.  La  partie  d’une  tuile  ou  d’une 
ardoise  qui,  sur  un  toit,  n’est  pas  recouverte 
par  la  tuile  ou  l’ardoise  voisine  (Archit,). 
purée,  nf.  Substance  semi-liquide  faite  avec 
des  pois,  des  lentilles,  des  marrons,  des  pom¬ 
mes  de  terre,  etc. 

purement,  ado.  D’une  manière  pure.  ||  Pure¬ 
ment  et  simplement,  sans  réserve,  sans  condi¬ 
tion. 

pureté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  pur.  || 
Chasteté.  Il  Correction  du  langage,  du  style,  etc. 
purgatif,  iye,  aclj.  Qui  "a  la  propriété  de 
purger.  ||  Nm.  Remède  qui  purge, 
purgation,  nf.  Action  de  purger.  ||  Action 
produite  par  un  purgatif.  ||  Remède  purgatif. 
Encycl.  Un  des  préceptes  les  plus  importants 
de  l’hygiène,  c’est  qu’il  faut  avoir  le  ventre 
libre  :  on  doit  donc,  en  cas  de  constipation  opi¬ 
niâtre,  avoir  recours  aux  purgatifs;  mais  il 
tant  prendre  garde  :  une  purgation  trop  forte 
ou  administrée  mal  à  propos  peut  être  nuisible. 
Les  purgatifs  les  plus  employés  sont  :  le  sulfate 
de  soude,  le  citrate  de  magnésie,  le  calomel, 
la  rhubarbe,  l’huile  de  ricin,  les  eaux  purga¬ 
tives,  etc. 

purgatoire ,  nm.  Lieu  où  les  âmes  des 
justes  achèvent  d’expier  les  péchés  commis  du¬ 
rant  cette  vie  (Théol.).  ||  Fig.  Lieu  où  l’on  souffre, 
purge,  nf.  Remède  purgatif.  ||  Levée  des 
hypothèques  dont  un  immeuble  a  été  grevé, 
purger  (lat.  purgare,  purgatum ,  nettoyer), 
ctr.  Débarrasser  des  matières  étrangères,  net¬ 
toyer.  ||  Fig.  Rendre  pur  :  purger  sa  conscience. 

Il  Purger  des  hypothèques,  remplir  les  forma¬ 
lités  nécessaires  pour  les  faire  lever.  Il  Purger 
la  contumace,  se  présenter  pour  être  jugé 
après  qu’on  a  été  condamné  par  contumace*.  || 
Rendre  le  ventre  liLr-’  au  moyen  d'un  médica¬ 
ment  (Méd.).  ||  Se  purger,  vpr.  Prendre  une 
purgation,  une  médecine.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
purgeur,  nm.  Ce  qui  nettoie.  ||  Mécanisme 
d’une  machine  à  vapeur  servant  à  la  débar¬ 
rasser  des  impuretés  qui  s’y  sont  introduites, 
purifiant,  ante,  aclj.  Qui  purifie, 
purificateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
purifie. 

purification,  nf.  Action  de  purifier.  ||  Pra¬ 
tique  religieuse  par  laquelle  on  se  purifiait  dans 
certaines  circonstances.  ||  La  Purification,  tète 
en  I  honneur  de  la  sainte  Vierge,  le  2  février. 


purificatoii*e,  nm.  Linge  avec  lequel  Je 
prêtre  essuie  le  calice  après  la  communion, 
purifier  (lat.  pur  us.  pur;  facere.  faire),  vtr. 
Rendre  pur.  ||  Se  purifier,  vpr.  Devenir  pur.  u 
Syn.  Epurer. 

puriforme,  aclj.  2  g.  Qui  ressemble  à  du 
pus  (Méd.). 

purin,  nm.  Eau  de  fumier  pour  engrais, 
purisme,  nm.  Défaut  des  puristes, 
puriste,  n.  2  g.  Personne  qui  recherche  avec 
affectation  la  pureté  du  langage, 
puritain,  aine.  n.  Presbytérien  *  rigide.  Il 
Fig.  Personne  qui  affecte  une  très  grande  sévé¬ 
rité  de  principes. 

puritanisme,  nm.  Doctrine  des  puritains. 
Il  Rigorisme  excessif. 

purpurin,  ine  (lat.  purpura ,  poufpre), 
adj.  Qui  approche  de  la  couleur  de  la  pourpre, 
purpurine, «ù/. Bronze  moulu  qu’on  applique 
à  l’huile  ou  au  vernis. 

purulence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
purulent. 

purulent,  ente,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  pus  (Méd.). 

pus  (lat.  pus,  puris),  nm.  Liquide  épais  et 
jaunâtre  qui  se  forme  dans  les  abcès,  dans  les 
plaies  infectées  par  quelque  microbe  (Méd.). 
pusillanime  (lat.  pusülus ,  petit  ;  animas, 
esprit),  adj.  2  g.  Qui  a  l’âme  faible  et  craintive. 
Il  Qui  appartient  aux  personnes  pusillanimes  : 
crainte  pusillanime.  Il  Syn.  Lâche,  peureux, 
poltron.  ||  Ctr.  Brave,  courageux,  hardi, 
pusillanimité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  pusillanime.  ||  Ctr.  Audace,  bravoure. 
Puteaux,  ehl.  c.  (S‘-Denis),  Seine,  33  000  h. 
pustule,  nf.  Petite  tumeur  qui  suppure  (Méd.). 
pustuleux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  pustules.  ||  Qui  est  accompagné  de  pustules. 
Putanges,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,  600  liai), 
putatif,  ive  (lat.  putativus,  prétendu),  aclj. 
Considéré  comme  vrai,  mais  ne  l’étant  pas. 
Putiphar.  général  égyptien  chez  lequel 
Joseph,  fils  de  Jacob,  fut  esclave, 
putois,  nm.  Mammifère  carnassier  analogue 
à  la  fouine 


pi  n  c  e  a  u 
d’ém  a  il¬ 
leur. 

p  u  t  r  é- 
faction 

(lat .  pu- 
tris,  pour¬ 
ri  ;  facere , 
factum , 
faire),  nf. 
Décompo- 
s  i  t  i  o  n  , 
sous  l’ac¬ 
tion  de  fer¬ 
ments,  des 
cessé. 


PUTOIS. 

corps  organisés  lorsque  la  vie  a 


putréfiable,  adj.  2  g.  Qui  peut  se  putréfier, 
putréfié,  ee,  adj.  Corrompu  et  tombé  en 
putréfaction. 

putréfier,  vtr.  Corrompre.  ||  Se  putréfier, 
vpr.  Tomber  en  putréfaction.  ||  Gr.  C.  Allier. 
putrescible,  adj.  2g.  Qui  se  corrompt  aisé¬ 
ment. 


putride,  adj.  2  ÿ.Qui  est  en  état  de  putré¬ 
faction.  n  Fièvre  putride,  nom  donné  à  une 
fièvre  attribuée  jadis  à  la  corruption  des  hu¬ 
meurs  (Méd.). 

Puvis  «le  Cbavauues,  peintre  français 
(1824-1898). 

l»u>  (lat.  podium,  butte),  nm.  Éminence,  mon¬ 
tagne.  ||  Se  dit  particulièrement  des  volcans 
éteints  de  l’Auvôrgne. 

I*uy  (Le),  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Loire,  sur 
la  Loire,  20  600  hab.  Dentelles. 

Puy-de-Dôme,  montagne  de  France*,  ait. 
1465  in.  (monts  d’Auvergne;.  Observatoire. 

Puy-de-Dôme  (Dép.  du),  formé  d’une  par¬ 
tie  de  i’Auvergne,  du  Bourbonnais,  du  Lyon¬ 
nais,  626  000  hab  Ch.-l.:  Clermont-Ferrand, 
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l>  arr.  :  Ambert,  Clermont,  Issoire,  Riom,  Thiers. 
Pny-Lanrens,  chl.  c.  (Lavaur),  Tarn,  4 100  b. 
Puy-l’Evêqne,  chl.  c.  (Cahors),  Lot,  2  000  h. 
Puymirol,  chl  c.  (Agen),  Lot-et-Garonne, 

1 100  hab. 

Pytlna,  anc.  v  de  Macédoine  ;  victoire  de 
Paul-Émile  sur  Persée  (168  av.  J.-C.). 
pygargue,  nm.  Oiseau  de  proie  appelé  aussi 
orfraie,  habitant  les  steppes  de  Russie. 
Pygmalion,  roi  de  Tyr.  frère  de  Didon, 
assassina  son  beau-frère  Sicliéc  (850  ?  av.  J.-C.). 
Pygmalion,  sculpteur  qui  lit  une  statue  de 
Galatliée,  statue  admirable  que  les  dieux  ani¬ 
mèrent  ^et  lui  donnèrent  pour  femme  (Myth.). 
pygmée,  nm.  Nom  donné  à  des  hommes 
fabuleux  qui  n’auraient  eu  qu’une  coudée  de 
haut.  ||  Fig.  Personne  très  petite.  ||  Syn.  Nain. 

Il  Ctr.  Colosse,  géant. 

pyjama,  nm.  (mot  indien).  Vêtement  d’in¬ 
térieur  ample  et  llottaut. 
l'ylade,  ami  dévoué  d’Oreste  (Mytli.) 
pylône,  nm.  Portail  des  anciens  temples 
égyptiens.  ||  Pilier  d’ornement  placé  à  l'entrée 
d’un  pont,  sur  une  place,  etc. 
pylore (jgr.pulr,  porte),  nm.  Orifice  par  lequel 
lès  aliments  passent  de  l’estomac  dans  l’intes¬ 
tin  grêle  (Anat.)  {Fig.  V.  Digestion). 
pylorique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  pylore, 
pyrale,  nf.  Papillon  qui  produit  de  très  grands 
ravages  dans  les  vignes. 

P.mme,  personnage  mythologique,  se  tua 
parce  qu’il  crut  que  la  jeune  Thisbé,  sa  fiancée, 
avait  été  dévorée  par  une  bête  féroce, 
pyramidal,  ale,  adj.  Qui  a  la  forme  d’une 
pyramide.  ||  Nf.  Campanule  *  qui  s’élève  en 
pyramide^  et  porte  des  fleurs  bleues  (Botan.). 
pyramide,  nf.  Solide  qui  a  pour  base  un 
polygone  et  dont  les  faces  triangulaires  pas¬ 
sent  toutes  par  un  même  point  nommé  sommet 
(Géom.)  (fig.).  Il  Objet  en  forme  de  pvra- 
midc  pyramide  de  . 

fruits.  ||  Pyramide  tron-  tk, 

cyuée,  pyramide  dont  le  // ;\\ 

sommet  a  été  coupé  par  Jj  /  ;\\ 

un  plan.  |f  Nom  donné  a  /;  /  ;\  \ 

des  monuments  en  for-  / ;  I  \\  \ 

nie  de  pyramides  cons-  /  ;  \  \  \ 

fruits  non  loin  de  Mem-  //  •  \  \ 

phis  par  les  pharaons  /  ■  /  :  \  \ 

de  l’anc.  Égypte  :  la  . . I \ 

grande  pyramide  a  une  /  / 

hauteur  de  138  m.  ||  y  /  \  ') 

Bataille  des  Pyramides,  I  \  / 

victoire  de  Bonaparte  I _ y 

sur  les  Mamclucks  le  pyramide. 

25  juillet  1198. 

pyramidion,  nm  Petite  pyramide  au  som¬ 
met  des  obélisques  *  égyptiens  (Archit.). 
pyramidon,  nm.  Produit  pharmaceutique 
de  la_  famille  de  l’antipyrine, 
pyrénéen,  enne,  adj.  Qui  concerne,  qui 
habite  les  Pyrénées. 

Pyrénées,  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  1 
la  France  *  de  l’Espagne.  Sa  longueur  est  d’en¬ 
viron  500  kil.  ;  le  point  culminant  est  le  pic  de 
Néthou  (3  514  mètres),  et  la  hauteur  moyenne  de 
la  chaîne  est  de  2  600  m.  ;  les  cols  y  sont  élevés 
et  peu  praticables. 

Pyrénées  (Traité  des),  traité  conclu  en  1659 
entre  Louis  XIV  cl  le  roi  d’Espagne.  La  France 
acquit  l’Artois,  la  Cerdagne  et  le  Roussillon. 
Pyrénées  (Dép.  des  liasses  ),  formé  du 
Béarn,  de  la  Navarre  et  d’une  partie  de  la  Gas¬ 
cogne,  43o  000  hab.  Ch. -1.  :  Pau.  5  arr.  :  Bayonne, 
Maiiléon v  Oloron,  Orthez  et  Pau. 

Pyrénées  (Dép.  des  liantes-),  formé  du  | 
Bigorro  et  d’une  partie  de  la  Gascogne.  2C  6  000  i 
hab.  Ch.-l.  :  2 \irbes.  3  arr.  :  Argelès,  Bagnères-  j 
de-Bigorre  et  Tarbes. 

Pyrénées-Orientales  (Dép.  des',  formé 
du  Roussillon,  de  la  Cerdagne  et  d’une  partie 
du  Languedoc.  213  000  hab.  Ch.-l.  :  Perpignan. 

3  arr.  :  Céret,  Perpignan  et  Prades. 
pyrèthre,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  composées. 

pyrique  (gr.  pur  ,  puros,  feu),  adj.  S  g.  Qui 


concerne  le  feu.n  Feux  pyriques,  feux  d’artifice, 
pyrite,  nf.  Minéral  résultant  de  la  combinaison 
du  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre  :  pyrite  de 
fer  (Minér.). 

pyriteux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  pyrite. 

pyrogallique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  acide 
extrait  de  l’acide  gailique  et  employé  en  pho¬ 
tographie  comme  révélateur  (Chim.). 
pyrograveur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  de  la  pyrogravure. 

pyrogravure,  nf.  Gravure  sur,  bois  exé¬ 
cutée  a  l’aide  d’une  pointe  d’acier  rougie  au  feu. 
pyroligueux  (gr.  pur,  puros,  feu  ;  lat. 
lignum,  bois),  adj.m.  Acide  pyroligneux,  acide 
qu’on  obtient  par  la  distillation  du  bois  (Chim.). 
pyromètre  (gr.  pur,  puros,  feu  ;  métro  n, 
mesure),  nm.  Instrument  de  physique  pour  me¬ 
surer  les  hautes  températures, 
pyroscaplie  (gr.  pur,  jiuros,  feu  ;  skaphé, 
barque),  nm.  Bateau  a  vapeur, 
pyrosis,  nm.  Douleur  brûlante  à  l’estomac  ou 
le  long  de  l’œsophage  (Méd.). 
pyrotechnie  (gr.  pur ,  puros,  feu  ;  tekhné, 
art),  nf.  Art  d’employer  le  feu,  de  préparer  les 
matières  inflammables  et  explosibles, 
pyrotechnique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
la  pyrotechnie,  aux  feux  d’artifice, 
pyroxyle,  nm.  et  pyroxyline,  nf.  Coton- 
poudre. 

Fyrrlia,  femme  de  Deucalion*  (Myth.). 
pyrrhique,  adj.  et  nf.  Danse  guerrière  des 
anciens  Grecs. 

Pyrrhon,  philosophe  grec  (334  ?-288  av. 
J.-C.),  chef  de  la  secte  des  sceptiques*, 
pyrrhonien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  appar¬ 
tient  au  pyrrhonisme.  Il  Qui  doute  de  tout, 
pyrrhonisme,  nm.  Doctrine  philosophique 
qui  nie  la  certitude.  Il  Syn.  Scepticisme.  Il  Ctr. 
Dogmatisme. 

Pyrrhus  ou  (Neoptolème,  fils  d’Achille  ; 
lit  périr  Priam  et  emmena  Andromaquc  en 
esclavage  (Myth.). 

Pyrrhus,  roi  d’Épire,  envahit  l’Italie  et 
vainquit  d’abord  les  Romains;  vaincu  ensuite, 
il  alla  périr  en  Grèce  comme  un  aventurier  au 
siège  d’Argos  (272  av.  J.-C.). 

Pythagore,  philosophe  et  mathématicien 
grec  (6a  s.  av.  J.-C.),  on  lui  attribue  la  théorie 
de  la  métempsycose*.  ||  Table  de  Pythagore, 
disposition  particulière  donnée  a  la  table  de 
multiplication. 

pythagoricien,  tenue,  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  la  philosophie  de  Pythagore. 
pythagorisme,  m»,  Doctrine  philosophique 
de  Pythagore. 

Pythéas,  voyageur  et  géographe  grec  (4°  s. 
av.  J.-C.). 

Pythias, 
ami  de  Da- 
mon  *. 

Pythie , 
nf.  Prêtres¬ 
se  d’Apol¬ 
lon, appelée 
également 
pythonisse. 

On  venait 
la  consulter 
dans  le  tem 
pie  de  Del-  python. 

plies  où  elle 

rendait  des  oracles  généralement  très  obscurs. 

pythien,  adjm.  Surnom  d’Apullon  vainqueur 
du  serpent  Python. 

pythiques  (Jeux)  nmpl.  Jeux  que  les  Grecs 
célébraient  à  Delphes  tous  les  4  ans  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon. 

Python,  serpent  monstrueux  qu’Apollon  tua 
à  coups  de  flèches  (Myth.).  \\Nm.  Genre  de  ser¬ 
pent  de  forte  taille  et  non  venimeux  (fig.). 

pytlionisse,  nf.  Devineresse,  sorcière,  il 
Prêtresse  d’Apollon. 

pyxide  (gr.  puxis,  coffret),  nf.  Boite  où  l’on 
garde  les  hosties  consacrées.  Il  Fruit  qui  s’ou¬ 
vre  en  travers  comme  une  boîte  (Botsg.). 
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Cette  lettre  ne  se  trouvant  jamais  employée  seule,  mais*  toujours  accompagnée  d'un  u  sauf  à 
la  fin  d'un  mot,  la  prononciation  se  trouve  être  tantôt  ka,  ké,  kè,  ki[  ko,  tantôt  koua, 
koué,  etc.  Pour  abréger,  on  indiquera  seulement  entre  [  ]  la  seconde  manière  de  prononcer. 


q,nm.  17c  lettre  de  l'alphabet, 
t  /uafies  [kouadej,  nmpl.  Ancien  peuple  de 
l’a  Germanie. 

<j  nadragéitaire  [koua...],  adj.  et  n.  2  g. 
Qui  contient  quarante  unités.  ||  Qui  est  âgé  de 
quarante  ans. 

ladragésimal,  ale  [koua...],  adj.  Qui 
appartient  à  la  quadragésime,  au  carême, 
qnafiragésime  [koua...]  (lat.  quadrage- 
v imus ,  quarantième),  nf.  Dimanche  de  la  qua- 
éragésime,  premier  dimanche  de  carême, 
qïiaiiraiigulaire  [koua...]  (lat.  quatuor, 
quatre;  angulus,  angle),  adj.  2  g.  Qui  a  quatre 
angles. 

quadrature  [koua...](lat.  quadralus,  carré), 
nf.  Réduction  géométrique  d’une  figure  curvi¬ 
ligne  à  un  carré  d’égale  surface.  ||  Quadrature 
du  cercle,  problème  insoluble, 
quadrige  [koua...],  nm.  Char  antique  trainé 
par  quatre  chevaux  attelés  de  front, 
quadrilatère  [koua...]  (lat.  quatuor ,  qua¬ 
tre  ;  latus ,  lateris , 
côté),  nm.  Figure  à 
quatre  côtés  (Géom.) 

(fig. j.  Il  Région  dé¬ 
fendue  par  quatre 
places  fortes, 
quadrille ,  nm.  quadrilatère. 

Groupes  de  quatre 

danseurs  et  de  quatre  danseuses  exécutant  des 
contre-danses,  il  Morceau  de  musique  corres¬ 
pondant  aux  figures  qu’on  exécute  dans  ces 
contredanses. 

quadrillé,  ée,  adj.  Divisé  en  un  grand 
nombre  de  petits  carrés  :  étoffe  quadrillée. 
quadriller,  vtr.  Diviser  en  petits  carrés, 
quadriiioine  [koua...].  nm.  Expression  algé¬ 
brique  composée  de  quatre  termes, 
quadrumane  [koua...]  (lat.  quatuor.  4  : 
manus ,  main),  adj.  2  g.  Qui  a  4  mains.  ||  Nm. 
Animal  à  4  mains.  Il  Nmpl.  Ordre  de  la  classe 
des  mammifères  comprenant  surtout  les  singes, 
quadrupède  [koua...]  (lat.  quatuor.  4  ;  pes, 
pedis,  pied),  adj.  2  g.  Qui  a  4  pieds.  ||  Nm.  Ani¬ 
mal  à  4  pieds  ou  h  4  pattes, 
quadruple  [koua...],  adj.  2  g.  Quatre  fois 
aussi  grand.  Il  Au  nombre  de  quatre  :  ailes 
quadruples.  ||  N  ni.  Nombre  4  fois  aussi  grand. 
Il  Double  pistole  d’Espagne  valant  81  fr.  17. 

«j uadruplei*  [koua...].  vtr.  Rendre  quadru¬ 
ple.  Il  Vintv.  Devenir  quadruple. 

«tuai  [kè],  nm.  Levée  faite  le  long  d’un  cours 
d’eau  :  le  quai  du  Louvre,  n  Rivage  d’un  port 
de  mer  pour  le  chargement  et  le  déchargement 
des  navires  :  aborder  à  quai.  ||  Trottoir  le 
long  d’une  voie  dans  une  station  de  chemin 
de  fer  :  attendre  sur  le  quai  de  la  gare. 

<!  uaiage.  V.  Quayage. 

1  uaker,  eresse  ou  quakre,  esse  [kouè- 
keur]  (mot  angl.  siguif.  trembleur),  n.  Membre 
d’une  secte  protestante  répandue  en  Angleterre 
et  aux  États-Unis  depuis  le  milieu  du  17e  siècle, 
qiialifialrle,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  qualifié1', 
q  stalificateur,  nm.  Théologien  du  tribunal 
de  l’Inquisition. 

qualificatif,  ive,  adj.  Qui  exprime  la 
qualité  :  adjectif  qualificatif.  ||  Nm.  Mot  qui  en 
qualifie  un  autre  :  du  bon  pain, 
qualification,  nf.  Attribution  d’une  qualité, 
d’un  titre. 

qualifié,  éc,  adj.  Se  dit  d’une  personne  de 
qualité.  ||  Se  dit  d’un  vol  commis  avec  des 
circonstances  aggravantes*.  ||  Ctr.  Simple, 
qualifier,  vtr.  Faire  connaître,  marquer  la 


qualité  d’une  personne  ou  d’une  chose,  n  Se 
qualifier,  vpr.  S’attribuer  une  qualité,  un  titre. 
Il  Gr.  G.  Allier.  ||  Ctr.  Disqualifier, 
qualité  (lat.  qualis,  quel),  nf.  Ce  qui  fait 
qu’une  chose  est  telle  ou  telle,  nonne  ou  mau¬ 
vaise,  grande  ou  petite,  etc.  ||  Disposition  de 
l’âme,  de  l’esprit  :  bonnes,  mauvaises  qualités. 
Il  Naissance  illustre,  noblesse  :  personne  de 
qualité.  Il  Titre  qui  confère  un  droit  :  qualité 
de  citoyen.  Il  En  qualité  de,  à  titre  de,  comme, 
quanti  (lat.  quando),  adv.  Dans  le  temps  que. 
il  pu  moment  que.  Il  A  quelle  époque  :  quand 
viendrez-vous  ?  n  Lors  même  que  :  quand  tu 
le  voudrais ,  tu  ne  le  pourrais  pas. 
quant  à  (lat.  quantum ),  loc.  prép.  Pour  ce 
qui  est  de  :  quant  à  moi,  je  viendrai. 
q  liantes,  adjfpl.  Toutes  et  quantes  fois 
que,  toutes  les  fois  que  (vx.). 
quantième  (lat.  quantus,  combien  grand), 
nm.  Le  rang  que  l’on  occupe.  ||  La  date  précise 
du  jour,  son  rangpans  le  mois  et  dans  l’année, 
quantitatif,  ive,  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
quantité  :  analyse  quantitative. 
quantité,  nf.  Se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être 
mesuré  ou  compté,  de  tout  ce  qui  est  suscepti¬ 
ble  d’augmentation  ou  de  diminution.  ||  Grand 
nombre  :  quantité  de  personnes.  Il  Durée  des 
syllabes  longues  (~)  et  des  syllabes  brèves  (u) 
qu’il  faut  observer  dans  la  versification  antique, 
quantum  [kouantome]  (mot  lat.),  nm.  Une 
quantité,  une  somme  déterminée, 
quarantaine,  nf.  Nombre  d’environ  40.  || 
Age  de  40  ans  :  atteindre  la  quarantaine.  Il 
Séjour  plus  ou  moins  prolonge  que  les  per¬ 
sonnes  ou  les  objets  venant  d’un  pays  infecté 
de  contagion  doivent  faire  dans  un  lieu  isolé  : 
quarantaine  de  huit  jours,  de  quinze  jours. 
quarante  (lat.  quadraginta),  adj.  num.  2g. 
4  fois  10.  ||  Les  quarante,  les  membres  de 
l’Académie  ^française.  ||  Nm.  Le  chiffre  40. 
quarantième,  adj.  Nombre  ordinal  de 
quarante.  Il  Nm.  La  4ne  partie  d’un  tout, 
quarderonner,  vtr.  Faire  un  quart  de 
rond  sur  l’angle  d’une  pierre,  d’une  pièce  de 
bois  (Archit.). 

q  narré,  quarrément,  etc.  V.  Carré,  etc. 
t(uarré-les-Toml»es,  chl.  c.  (Avallon), 
Yonne,  2  120  liai). 

quart  (lat.  quartus,  quatrième),  nm.  Qua¬ 
trième  partie  d’un  tout,  il  Vase  contenant  un 
quart  de  litre  :  quart  de  soldat.  Il  Surveillance 
de  la  marche  d’un  navire  par  un  officier  ou 
un  matelot  durant  un  temps  déterminé  :  faire 
le  quart.  Il  15  minutes  après  l’heure  :  sonner 
les  quarts.  ||  Quart  d’heure,  quatrième  partie 
d’une  heure  on  15  minutes.  ||  Fig.  Court  mo¬ 
ment.  ||  Quart  de  cercle,  instrument  de  mathé1 
matiques,  qui  est  la  quatrième  partie  d’un 
cercle  divisée  en  degrés,  minutes  et  secondes, 
qiiartaut,  nm.  Mesure,  vase  de  la  conte¬ 
nance  d’un  quart  de  muid  (environ  65  litres), 
quarte  (lat.  quartus.  quatrième ),  adj f.  Se 
dit  d’une  fièvre  intermittente  qui  revient  tous 
les  quatre  jours  (Méd.).  ||  Nf.  Intervalle  de  deux 
tons  et  demi  (Mus.).  ||  Une  des  façons  d’engager 
l’épée  à  l'escrime.  ||  60e  partie  d’une  tierce, 
qui  elle-même  est  la  60e  partie  d’une  se¬ 
conde. 

qnarteron,mn.  Ancien  poids,  le  quart  d’une 
livre,  ou  125  grammes.  ||  La  quatrième  partie 
d’un  cent,  ou  25  :  un  quarteron  de  noix. 
quarteron,  oiine,  n.  Celui,  celle  qui  est 
né  d’un  blanc  et  d’une  mulâtresse,  ou  d’un 
mulâtre  et  d’une  blanche. 
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quart  l«ii  iknuar...],  nm.  Le  «iiiulriciiie  jour 
de  la  décade  dans  le  calendrier  de  1793. 
quartier,  nm.  Quatrième  partie  d’un  tout  : 
quartier  de  mouton.  Il  Morceau,  fragment  quel¬ 
conque  :  quartier  d'orange.  Il  Espace  de  trois 
mois  ;  payement  qui  se  fait  tous  les  trois  mois, 
p  Divisioii  administrative  d’une  ville  :  changer 
de  quartier.  Il  Subdivision  d'un  arrondissement 
maritime.  Il  Degré  de  descendance  dans  une 
famille  noble.  ||  Casernement  d’une  troupe  dans 
une  ville  :  quartier  de  cavalerie.  Il  Chacune 
des  phases  de  la  lune.  Il  Faire  quartier,  ac¬ 
corder  la  vie  sauve  aux  vaincus.  Il  Quartier 
d’hiver,  cantonnement  de  troupes  durant  l’hi¬ 
ver.  ||  Quartier  général,  logement,  bureaux, 
état-major  d’un  général  en  chef, 
quartier-maître,  »«».  Officier  d’étal-ma¬ 
jor  chargé  de  la  comptabilité  d’un  corps  de 
troupes  (vx.).  Il  Sous-officier  de  marine  (grade 
équivalent  à  celui  de  caporal), 
quarto  [kouar...],  adv.  Quatrièmement.  ||  In- 
quarto.  V.  In-quarto. 

quartz  [kouartze],  nm.  Pierre  siliceus»  très 
uure,  qui  ressemble  beaucoup  au  verre, 
quartzeux,  eusse  [kouar-tzeu],  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  quartz. 
quasi  (motlat.),  adv.  A  peu  près,  peu  s’en  faut, 
quasi,  nm.  Quasi  de  veâu,  morceau  de  la 
cuisse  d’un  veau  (fig.  V.  Veau). 
quasi-contrat,  nm.  Engagement  tantôt 
unilatéral  *,  tantôt  réciproque  qui  résulte,  non 
pas  d’une  convention,  mais  du  fait  de  l’une 
des  parties.  Il  Plur.  des  quasicontrats. 
quasi-délit,  nm.  Dommage  causé  involon¬ 
tairement  à  qqn  par  imprudence  ou  par  négli¬ 
gence  (Jurisp.).  ||  Plur.  des  quasi-délits. 
quasiment  [ka-zi-man],  adv.  Quasi  presque 
(Fam.). 

quasimodo  [ka-zi-mo-do],  nf.  Le  premier 
dimanche  après  Pâques. 

quassia  aiuara  [koua...].  nm.  Écorce 
amère  et  tonique  d’un  arbre  qui  croit  dans  la 
Guyane  et  les  Antilles. 

quaternaire  [koua...],  adj.  2  g.  Qui  vaut 
quatre  ;  qui  est  divisible  par  quatre.  Il  Epoque 
quaternaire,  la  plus  récente  de  toutes  les  épo¬ 
ques  géologiques. 

quaterne,  nm.  Combinaison  de  4  numéros 
pris  ensemble  â  la  loterie.  Il  Série  de  4  numé¬ 
ros  marqués  sur  une  même  ligne  au  jeu  de  loin, 
quatorze  (lat.  quatuordecim ),  adj.  mon. 
2  g.  10  et  4.  Il  Adj.  Quatorzième  :  page  qua¬ 
torze.  H  Am.  Le  quatorzième  jour  du  mois,  il 
Ensemble  de  quatre  cartes  pareilles  au  jeu  de 
piquet  :  quatorze  de  valets. 
quatorzième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de 
14.  ||  Nm.  La  quatorzième  partie  d’un  tout, 
quatorzièmement,  adv.  En  quatorzième 
lieu. 

quatrain,  nm.  Petite  pièce  de  poésie  compo¬ 
sée  de  quatre  vers.  ||  Série  de  quatre  vers  dans 
un  sonnet*. 

quatre  (lat.  quatuor ),  adj.  num.  card.  2 
fois  2;  3  plus  1. 1|  Quatrième  :  page  i.  Henri  IV. 
Il  Nm.  Le  chiffre  4.  ||  Carte  marquée  de 
quatre  cœurs,  de  quatre  trèfles,  etc.  ;  domino 
marqué  de  quatre  points.  ||  Se  mettre  en  qua¬ 
tre,  s’employer  de  tout  son  pouvoir  pour  ren¬ 
dre  service. 

(£jintx*e-Cantons  (Lac  des),  lac  de  Suisse  * 
entre  les  quatre  cantons  de  Schwytz,  d’Uri, 
d’Unterwalden  ot  de  Lucerne. 
quatre-fleui’S,  nf.  Se  dit  d’une  tisane  com¬ 
posée  de  coquelicot,  mauve,  pas-d'âne  et  pied- 
dc-chat. 

quatre -mendiants, nmpl.  V.  Menimvnts. 
Quatreinère  «le  Quincy,  savant  archéo¬ 
logue  français  (1753-1849;. 
quatre-saisons,  nf.  Espèce  de  fraises.  || 
Marchand  des  quatre-saisons,  marchand  am¬ 
bulant  de  comestibles,  a  Paris, 
quatre-temps,  nmpl.  Jours  de  jeûne  et 
d’abstinence  prescrits  par  l’Église  les  mercredi, 
vendredi  et  samedi  qui  suivent  immédiatement 
le  premier  dimanche  de  carême,  la  Pente¬ 
côte,  le  14  septembre  et  le  13  décembre. 


quatre-viugiième7  adj.  2  g  Nombre 
ordinal  de  quatre-vingts.  Il  Nm.  La  quatie- 
vingtième  partie  d’un  tout, 
quatre-vingts,  adj.  num.  2  g.  Quatre  fois 
vingt.  Il  Gr.  Quatre-vingts  s’écrit  avec  un  s 
quand  il  n’est  suivi  d’aucun  autre  nombre  : 
quatre-vingts  hommes ,  quatre-vingts  francs  , 
il  s'écrit  sans  s  quand  il  est  suivi  d’un  autre 
nombre  :  quatre-vingt-dix  francs,  ou  employé 
pour  quatre-vingtième  :  page  quatre-vingt. 
quatre-vingt-neuf’,  quatre-vingt- 
treize,  abréviation  pour  1789,  1793. 
quatrième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de 
quatre.  ||  Nm.  La  quatrième  partie  d’un  tout.  || 
Nf.  L’une  des  classes  d’un  lycée  ou  collège  de 
garçons.  Il  Quatre  cartes  de  même  couleur  qui 
se  suivent  (au  jeu  de  piquet), 
quatrièmement,  adv.  En  quatrième  lieu, 
quatrieiinal,  ale,  adj.  Qui  s’exerce  de 
4  années  l’une.  ||  Qui  dure  quatre  ans. 
quatrillion  [koua...],  nm.  Mille  tril lions, 
quatuor  [koua...]  (mot  lat.  signifiant  quatre), 
nm.  Morceau  de  musique  à  quatre  parties.  Il 
Plur.  des  quatuor  ou  des  quatuors. 
quayage  [ké-ia-ge],  nm.  Droit  que  payent  les 
marchands  pour  déposer  leurs  marchandises 
sur  les  quais  d’un  port. 

que,  pron.  relatif  ou  conjonctif.  Lequel,  la¬ 
quelle,  lesquels,  lesquelles  :  les  paroles  que 
vous  avez  prononcées.  ||  Pron.  interr.  Quelle 
chose  :  que  voulez-vous  ?  ||  Pourquoi  :  que 
tardez-vous  ? 

que,  conj.  Sert  à  unir  deux  membres  de  phrase  : 
il  faut  que  l'homme  travaille.  Il  Adv.  Exprime 
le  souhait,  le  commandement  :  qu'on  se  retire'. 
Il  Adv.  Combien  :  que  de  monde  ! 

Quélbec,  cap.  du  Bas-Canada,  sur  le  Saint- 
Laurent.  78  000  hab.  Ville  très  commerçante, 
peuplée  en  majorité  par  des  habitants  d’origine 
française. 

Queensland,  l’une  des  colonies  qui  forment 
la  confédération  australienne,  cap.  Brisbane 
(V.  carte  Océanie). 

quel,  quelle  (lat.  qualis ),  adj.  relatif. 
S’emploie  pour  désigner  la  qualité,  l’espèce  : 
quelle  que  soit  ma  fortune.  Il  Adj.  interr.  De 
quelle  nature  :  quelle  heure  est-il  ?  Il  Adj. 
exclam.  Combien  grand  :  quel  malheur! 
quelconque  (lat.  qualiscumque ),  adj.  2  g. 
Quel  qu’il  soit,  quelle  qu’elle  soit, 
queliemeut,  adv.  Tellement,  queilement, 
ni  bien,  ni  mal. 

quel  que,  quelle  que,  adj.  De  quelque 
nature,  étendue,  importance  que  (avec  le  sub¬ 
jonctif). 

quelque,  adj.  indéf ■  2  g.  Un  ou  plusieurs  : 
quelques  hommes.  ||  Adv.  Environ  :  il  y  a 
quelque  vingt  ans.  ||  Quelque  ...  que,  quel  ou 
quelle  que  soit...  :  quelques  richesses  que  vous 
ai/ez,  il  faut  travailler.  ||  A  quelque  point 
que  :  quelque  riche  que  vous  soyez ,  travaillez. 
quelquefois,  adv.  De  fois  à  autre.  Il  Syn. 
Parfois,  de  temps  en  temps.  ||  Ctr.  Jamais, 
quelqu’un,  une,  pron.  indéf.  Un.  une, 
entre  plusieurs.il  Quelques-uns,  quelques  unes, 
plusieurs,  dans  un  grand  nombre, 
quémander,  vin.tr.  et  vtr.  .Solliciter  en 
importunant  les  gens- 

quémandeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
quémande. 

qu’en-rtira  t  on,  nm.  Ce  qui  peut  être  <1  il 
dans  le  public  :  faites  bien  et  moquez-vous 
du  qu'en-dira-t-on  (Fam.). 
quenelle,  nf.  Boulotte  de  viande,  de  poisson 
dont  on  garnit  un  pâté  chaud, 
quenotte,  nf  Dent  de  petit  enfant  (Fam.t. 
quenouille,  nf.  Bâton  dont  la  partie  supé¬ 
rieure  est  entourée  de  chanvre,  de  laine,  etc., 
pour  filer  ifig.).  Il  Liu,  chanvre,  etc.,  dont 
une  quenouille  est  chargée.  Il  Arbre  frui¬ 
tier  taillé  en  forme  de  quenouille, 
quenouillée,  nf.  Quantité  de  lin,  de  chan¬ 
vre,  etc.,  pouvant  garnir  unè  quenouille. 
Quentin  (S1-),  elil.  a.  (Aisne),  sur  la  Somme, 
52  800  hab.  Fabrique  de  tissus. 

Quentin  (Canal  de  S1-),  canal  qui  va  de  la 
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Somme  (St-Quentin)  à  l’Escaut  (Cambrai  l,  et 
communique  avec  l’Oise  par  le  canal  Croxat. 
quercitron,  nm.  Chêne  vert  d’Amçriqtie 
dont  l’écorce  sert  à  teindre  en  jaune. 
Quercy,  anc.  pays  de  France  (Lot  et  Lot-et- 
Garonne),  cap.  Montauban ■  Il  Hab. 

Quercinois. 

querelle  (lat.  querela,  plainte), 
nf.  Dispute  vive,  n  Querelle  d’Al¬ 
lemand,  dispute  sans  sujet  sé¬ 
rieux.  ||  Syn.  Altercation,  dispute, 
quereller,  vtr.  Faire  querelle 
à  qqn.  il  Se  quereller,  vpr.  Être 
en  querelle. 

querelleur,  euse,  adj.  et  n. 

Oui  aime  à  chercher  querelle. 

Queretaro,  y.  du  Mexique, 

35  000  hab.  L’empereur  Maximilien 
y  fut  fusillé,  en  1867  (V.  carte. 

Amérique). 

Quérigut,  chl.  c,  (Foix),  Ariège, 

650  hab. 

quérir  (lat.  quærere,  chercher) 
vtr.  Chercher  pour  amener  :  en¬ 
voyer, ,  aller  quérir  (vx.). 

<|uesnay  (François),  écono¬ 
miste  français,  auteur  d’un  ou¬ 
vrage  intitulé  Physiocratie  (1694- 
1774). 

Quesnoy  (Le),  chl.  c.  (Avesnes), 

^ord,  3  900  hab. 

Quesnoy-sur-I>eule,  chl.  c. 

(Lille),  Nord,  8  300  hab. 

Questembeyt,  chl.  c.  (Van-  quenouille. 
nés),  Morbihan,  4200  hab. 
questeur  j'kué-stcur  ,  nm.  Magistrat  de  l’an¬ 
cienne  Rome  chargé  surtout  de  l’administra¬ 
tion  des  finances.  ||  Questeur  de  la  Chambre 
des  députés,  du  Sénat,  se  dit  des  députés  et 
des  sénateurs  chargés  d’administrer  les  fonds 
assignés  à  la  Chambre  des  députés,  au  Sénat, 
question  (lat.  quærere,  quæsitum,  deman¬ 
der),  nf.  Demande  que  l’on  fait  pour  obtenir  un 
renseignement.  ||  Proposition  à  examiner  :  la 
question  est  grave.  Il  Genre  de  torture  que 
l’on  infligeait  aux  accusés  et  aux  condamnés 
pour  les  contraindre  à  faire  des  aveux, 
questionnaire,  nm.  Recueil  de  questions 
à  poser  a  un  écolier.  ||  Celui  qui  donnait  la 
question  à  un  accusé,  à  un  condamné, 
questionner,  vtr.  Adresser  des  questions 
à  qqn.  ||  Vintr.  Faire  des  questions,  ü  Syn. 
Demander;  interroger. 

questionneur,  eusse,  n.  Celui,  celle  qui 
fait  souvent  des  questions, 
questure  [kué-sture],  nf.  Dignité,  fonctions 
de  questeur.  ||  bureau  des  questeurs  d’une 
assemblée. 

quête  [kè-te]  (lat.  quæsitum de  quærere, 
chercher),  nf.  Action  de  chercher.  ||  Action  de 
demander  ou  de  recueillir  des  aumônes.  Il  Pro¬ 
duit  d’une  quête  :  quête  fructueuse. 
quêter,  vtr.  Chercher,  aller  a  la  recherche 
de.  ||  Fig.  Demander,  solliciter  une  aumône 
pour  autrui. 

quêteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fait  une 
quête,  qui  recueille  dos  aumônes, 
quetsclie  [kou-êts-che]  nf.  Sorte  de  prune 
servant  à  faire  des  pruneaux, 
uetteliou,  chl.  c.  (Valognc),  Manche, 
250  hab. 

queue  (lat.  cauda),  nf.  Appendice  qui  termine 
par  derrière  le  corps  d’un  grand  nombre  d’ani¬ 
maux.  ||  Partie  par  laquelle  les  fruits,  les  fleurs 
tiennent  aux  arbres.  Il  Se  dit  de  tout  ce  qui  a 
la  forme  d’une  queue  :  queue  d'une  poêle, 
d  une  comète.  Il  File  de  personnes  qui  atten¬ 
dent  leur  tour.  Il  Partie  d’une  chevelure  nouée 
par  derrière  ;  d’une  robe,  d’un  vêtement  qui 
traîne.  ||  Bâton  servant  à  pousser  les  billes  de 
billard.  ||  Derniers  rangs  :  queue  d'une  armée. 

Il  Grosse  futaille  de  la  contenance  de  350  à 
530  litres. 

queue  d’aronde.  V.  Aronde. 
queue-de-rat,  nf.  Lime  ronde  terminée  en 
pointe,  qui  sert  a  agrandir  et  à  limer  des  trous. 


Il  Sorte  de  tabatière  en  écorce  de  bouleau.  || 
Plur.  des  queues-de-rat. 

queusgi-queumi,  lac.  adv.  Tout  à  fait  de 
même  (vx.). 

queuter,  vintr.  Pousser  à  la  fois,  d’un  seul 
coup  de  queue,  deux  billes  de  billard, 
queux  [keu]  (  lat.  çoquus),  nm.  Cuisinier  (vx.). 
queux  ou  queue,  nf.  Pierre  à  aiguiser  (vx.) 
qui,  pron.  relat.  2  y.  Lequel,  laquelle,  les¬ 
quels,  lesquelles.  ||  Celui  qui,  quiconque  :  sauve 
qui  peut!  ||  Pr.  inter r.  Duelle  personne  :  qui 
vive  ? 

quia. (à)  [a-kui-ia],  (lat.  quia,  parce  que),  lor. 
adv.  Etre  à  quia,  être  réduit  a  ne  pouvoii 
répondre. 

Quiberon,  chl.  c.  (Lorient),  Morbihan,  3100 
hab.  Défaite  des  émigrés  en  1795. 
quiconque,  pron.  indéf.  m.  et  invar.  Qui 
que  ce  soit  qui;  toute  personne  qui. 
quidam,  quidane  [ki-dan.  da-ne]  Mat. 
quidam,  un  certain),  nm.  Une  personne  dont 
on  ignore  ou  dont  on  veut  taire  le  nom. 
quiet,  fête  [kui-iè],  adj.  Tranquille,  calme, 
quiétisme  [kui-ié-ti-sme],  nm.  Doctrine  mys¬ 
tique  établie  par  le  moine  espagnol  Moljiiog. 
prêchant  l’abandon  absolu  à  la  volonté  de  Dieu, 
et  ne  laissant  aucune  place  aux  œuvres  exté¬ 
rieures. 

quiétiste  [kui-ié-ti  stcj,  n.  2  g.  Qui  professe 
le  quiétisme. 

quiétude  [kui-ié-tu-dc],  nf.  Tranquillité  com¬ 
plète. 

quignon,  nm.  Gros  morceau  de  pain, 
quillage,  nm.  Droit  que  payait  autrefois  un 
navire  abordant  pour  la  première  fois  ep  France. 
Quillan,  chl.  c.  (Limoux),  Aude,  2  600  hab. 
quille,  vf.  Longue  pièce  de  bois  ou  de  fer 
s’étendant  sous  un  navire  de  Pavant  à  l’arrière, 
comme  une  sorte  d’épine  dorsale  qui  soutien¬ 
drait  toute  la  construction  (fig.  V.  Navire).  Il 
Morceau  de  bois  long  et  rond  que  l’on  cherche 
à  abattre  avec  une  boule  :  jeu  de  quilles. 
Ouillebœuf,  chl.  c.  (  Pont-Audemer),  Eure, 

1  200  hab. 

quillei*.  vintr.  Lancer  une  quille  le  [  lus  près 
possible  de  la  boule,  pour  savoir  celui  qui 
jouera  le  premier. 

qufllette,  nf.  Brin  d’osier  qu’on  enfonce  en 
terre  pour  qu’il  prenne  racine, 
quillier,  nm.  Espace  carré  dans  lequel  oti 
pose  les  quilles  d’un  jeu. 

Quimper,  ch.-l.  du  dép.  du  Finistère, 18  600  b. 
â  680  kil.  de  Paris.  Évêché. 

Quimperlé.  chl.  a.  (Finistère),  8  300  liait, 
quinaire,  adj.  2  g.  Divisible  par  5. 
quinaud,  aude,  adj.  Tout  honteux  d’avoir 
eu  le  dessous  (vx.). 

Quinault  (Philippe),  poète  lyrique  français, 
auteur  d’opéra  (1635-1688). 
quincaille,  nf.  Toute  sorte  d’ustensiles  en 
métal  (fer,  cuivre,  étain), 
quincaillerie,  nf.  Marchandise  de  toute 
sorte  de  quincaille  :  chandeliers ,  mouchettes, 
couteaux,  serrurerie,  outils,  etc. 
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quincaillier,  nm.  Fabricant,  marchand  de 
quincaille. 

quinconce,  nm.  Disposition  d’arbres  plantés 
à  distances  égales  en  lignes  droites,  et  pré- 
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sentant  plusieurs  allées  en  différents  sens  {fig.). 

Il  Lieu  planté  de  cette  manière, 
quindécagone  [kuin..^  (lat.  quindecim, 
quinze;  gunia,  angle),  nm.  Figure  a  15  angles, 
et  par  conséquent  à  15  côtés  (Géom.). 
quiudécemvir  [kuin-dé-sèm-vir]  (mot  lat. 
signif.  15  hommes ),  wn.  Magistrat  de  l’ancienne 
Home  chargé  do  garder  les  livres  sibyllins  et 
de  faire  célébrer  les  jeux  séculaires;  ccs  ma¬ 
gistrats  étaient  au  nombre  de  15. 
ciuîiie  (lat.  quini ,  cinq),  nm.  Suite  de  cinq 
numéros  à  une  loterie.  Il  Coup  de  dés  qui  amène  | 
deux  cinq.  Il  Série  de  cinq  numéros  sur  une 
même  ligne  (au  jeu  de  loto). 

Quiuet  (Edgar),  homme  politique  et  histo¬ 
rien  français  (1803-1875). 

Quingey,  ehl.  c.  (Besançon),  Doubs,  850  hab. 
quinine,  nf.  Substance  alcaline  et  amère 
qu’on  extrait  du  quinquina  *. 

Encycl.  Le  sulfate,  le  chlorhydrate  et  surtout  le 
bromhydrate  de  quinine,  quand  on  les  admi¬ 
nistre  à  un  malade  attoint  de  fièvre,  amènent 
'■me  diminution  notable  de  la  température.  La 
quinine  est  donc  le  remède  indiqué  lorsqu’il 
s’agit  de  réduire  la  fièvre  chez  un  malade, 
quinquagénaire  [kuin-koua-jé-nère],  adj. 
et  n. 3  g.  Age  de  50  ans. 

quiuquagésime  [kuin  koua-je-zi-me]  (lat. 
quinquagesimus,  cinquantième),  nm.  Dimanche 
qui  précède  immédiatement  le  carême, 
quinquennal,  ale  [kuin-kuennal  j  (lat. 
quinque ,  cinq;  annus ,  année),  adj.  Qui  dure 
cinq  ans  :  exercice  quinquennal.  Il  Qui  a  lieu 
tous  les  cinq  ans  :  prix  quinquennal. 
quinquérènie  [kuin-kué...]  (lat.  quinque. 
cinq  ;  remus ,  rame),  nf.  Navire  antique  a  cinq 
rangs  de  rames.  .  . 

quinquet,  nm.  Sorte  de  lampe  à  huile  ainsi 
appelée  du  nom  de  son  inventeur, 
quinquina,  nm.  Genre  d’arbres  de  l’Amé¬ 
rique  dont  l’écorce  est  très  employée  en  méde¬ 
cine  comme  tonique  et  pour  couper  la  fièvre, 
quint  (lat.  quintus),  adj.  ni.  Cinquième  ; 

Charles-Quint ,  Sixte-Quint  (vx.). 
quintainë,  nf.  Poteau  servant  de  but  poul¬ 
ies  exercices  de  la  lance  ou  de  l’arc, 
quintal,  nm.  Ancien  poids  de  100  livres.  || 
Quintal  métrique,  poids  de  100  kilogrammes.  || 
Plur.  des  quintaux. 

quinte,  nf.  Intervalle  de  cinq  notes  consécu¬ 
tives  (Mus.).  Il  Accès  de  toux  violent  et  pro¬ 
longé.  ||  Caprice,  bizarrerie,  mauvaise  humeur 
qui  prend  tout  d’un  coup,  il  Suite  de  cinq  cartes 
de  même  couleur,  au  jeu  de  piquet. 

Quinte  -  Curce  ,  historien  latin,  auteur 
d’une  Vie  d'Alexandre  (3«  s.  après  J.-C.  ?). 
quintefeuille,  nf.  Plante  de  la  famille 
■  des  rosacées,  utilisée  en  médecine, 
quintessence  ,  nf.  Partie  la  plus  subtile 
extraite  d’une  substance  par  distillations  succes¬ 
sives.  Il  Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  délicat,  de 
meilleur  dans  une  chose. 

quintessencier,  vtr.  Tirer  la  quintessence. 

Il  Fig.  Raffiner.  Il  Gr.  C.  Allier. 
quintette  ou  quintetto  [kuin-tetto],  nm. 
Morceau  de  musique  à  cinq  parties.  ||  Groupe 
de  cinq  musiciens  pour  jouer  des  quintettes.  || 

,  Plur.  des  quintettes  ou  des  quintetti. 
quinteux,  «use,  adj.  Qui  se  produit  par 
quintes  :  toux  quinteuse  (Méd.).  Il  Sujet  à 
des  quintes  d’humeur.  ||  Syn.  Capricieux,  fan¬ 
tasque. 

quintidi  [kuin-ti  di],  nm.  5e  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain  de  1793. 
Quintilien,  rhéteur  latin,  auteur  d'un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  Institution  oratoire  (42-120). 
quintillion,  nm.  Mille  quatrillions. 
Quintin,  chl.  c.  (St-Brieuc),  Côtes-du-Nord, 

3  200  hab. 

quinto  [kuin-to],  adv.  Cinquièmement, 
quintuple  (kuin...],  adj.  3  g.  Qui  vaut  5  fois 
autant.  ||  Nm.  Nombre  5  fois  aussi  grand, 
quintupler  [kuin...],  vtr.  Rendre  quintuple, 
quinzaine,  nf.  Espace  de  15  jours.  ||  Nom¬ 
bre  d’à  peu  près  15  ;  une  quinzaine  de  jours. 
quinze  (lat.  quindecim ),  adj.  nuni.  inv.  Qua¬ 


torze  plus  un,  ou  3  fois  5.  ||  Adj.  ord.  Quin¬ 
zième  :  page  quinze.  ||  Nm.  Le  15°  jour  du  mois. 
Quinze-Vingts,  hospice  fondé  à  Paris  par 
Louis  IX  pour  300  (15  fois  20)  gentilshommes 
auxquels  les  Sarrasins  avaient  crevé  les  yeux, 
quinzième,  adj.  3  g.  Nombre  ordinal  de 
quinze.  Il  Nm.  Quinzième  partie  d’un  tout  ;  le 
15°  de  60^est  4. 

quinzièmement,  adv.  En  15e  lieu, 
quiproquo  (mot  lat.  signifiant  qui  au  lieu 
de  quo).  nm.  Erreur  qui  consiste  à  prendre  une 
chose  pour  une  autre.  Il  Plur.  des  quiproquos. 
Quirinal  [kui...]  (Mont),  une  des  7  collines 
de  Rome,  sur  laquelle  est  aujourd’hui  le  palais 
du  roi  d’Italie. 

Quissac,  chl.  c.  (Le  Vigan),  Gard,  1  550  hab. 
Quito,  cap.  de  la  République  de  l’Equateur, 
51000  hab.  (V.  carte  Amérique). 
quittance,  nf.  Écrit  par  lequel  on  constate 
le  payement  d’une  dette  :  timbre  de  quittance. 
Encycl.  Toute  quittance  donnée  pour  une  som¬ 
me  dépassant  10  francs  est  soumise  à  un  droit 
de  timbre  de  10  centimes  à  la  charge  de 
celui  qui  doit,  car  la  quittance  est  pour  lui  une 
garantie  contre  des  réclamations  possibles. 
Les  quittances  non  revêtues  de  timbre  exposent 
le  débiteur  à  de  fortes  amendes, 
quittancer,  vtr.  Donner  quittance.  Il  Gr.  C. 
Agacer. 

quitte,  adj.  3  g.  Qui  ne  doit  plus  rien, 
quitter,  vtr.  Tenir  quitte  :  je  vous  quitte  de 
cette  dette.  Il  Abandonner,  renoncer  à  :  quitter 
ses  droits.  Il  Se  séparer  de  qqn,  le  laisser  en 
qq.  lieu  ;  je  viens  de  quitter  votre  ami.  ||  Ces¬ 
ser  d’avoir,  renoncer  a  ;  quitter  la  vie  poli¬ 
tique.  Il  Se  quitter,  vpr.  Se  séparer  l’un  de 
l’autre.  H  Syn.  Délaisser. 

quitus  [kui-tuss],  nm.  Arrêté  définitif  d’un 
compte,  d’une  quittance  ;  donner  quitus. 
qui-va-là?  loc.  interj.  Cri  d’une  personne 
qui  entend  un  bruit  dont  elle  ignore  la  cause, 
qui-vive?  loc.  interj.  A  Cri  d’une  sentinelle 
qui  aperçoit  qqn.  Il  Nm.  Etre  sur  le  qui-vive, 
être  très  attentif  à  ce  qui  se  passe, 
quoaillei*  [ko-aï-îcj,  vintr.  Se  dit  d’uti 
cheval  qui  remue  toujours  la  queue, 
quoi  (lat.  quid)  pron.  relat.  ou  conjonctif. 
Quelle  chose  ;  laquelle  chose  :  je  voudrais  de 
quoi  manger.  ||  Pron.  interr.  À  quelle  chose? 
à  quoi  pensez-vous  ?  ||  Interj.  Exprime  l’éton¬ 
nement,  l’indignation  :  Quoi,  que  dites-vous l  || 
Quelque  chose  que  ;  quoi  que  je  fasse. 
quoique,  conj.  Encore  que,  bien  que  : 
quoique  riche,  on  doit  travailler. 
quolibet,  nm.  Façon  de  parler  triviale.  || 
Méchante  plaisanterie. 

quorum  [ko-rome]  (mot  lat.  signif.  desquels), 
nm.  Nombre  de  membres  nécessaires  pour  que 
la  délibération  d’une  assemblée  soit  valable, 
quote-part  (lat.  quotus ,  combien  nom¬ 
breux),  nf.  Payer,  recevoir  sa  quote-part 
ce  que  l’on  doit  payer  ou  recevoir  pour  sa  part, 
quotidien,  ieiine  (lat.  quotidie,  tous  les 
jours),  adj.  Qui  a  lieu  chaque  jour  :  fièvre  quo- 
tidienne . 

quotidiennement,  adv.  Tous  les  jours, 
quotient  (lat.  quoties,  combien  de  fois),  nm. 
Résultat  d’une  division. 

quotité,  nf.  Somme  fixe  a  payer  ou  à  rece¬ 
voir  ;  la  quotité  du  cens  ;  l'impôt  de  quotité.  Il 
Quotité  disponible,  portion  de  biens  dont  une 
personne  peut  disposer  soit  par  donation,  soit 
par  testament,  en  faveur  d’étrangers,  lorsqu’elle 
a  des  héritiers  directs  qui  ont  droit  à  une  part 
de  l’héritage  (Jurisp.). 

Encycl.  La  quotité  disjjonible  est  tixée  de  la 
manière  suivante  :  moitié  des  biens  si  le  dona¬ 
teur  laisse  un  seul  enfant,  le  tiers  s’il  en  laisse 
deux,  le  quart  s’il  en  laisse  trois  ou  plus.  Les 
descendants  d’un  enfant  sont  comptés  pour 
l’enfant  qu’ils  représentent.  Si  le  donateur  ne 
laisse  que  des  ascendants*  dans  les  deux 
lignes  paternelle  et  maternelle,  la  quotité  dis¬ 
ponible  est  de  moitié  ;  elle  est  des  trois  quarts 
s’il  n’existe  d’ascendants  que  dans  une  seule 
ligne.  V.  Successjo:;. 
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r[errel,  nf.  ou  re,  n»t.  18»  lettre  de  l’alpha¬ 
bet.  ||  R.  F.  République  française.  ||  R.  P.  Ré¬ 
vérend  père. 

Raab,  riv.  de  l’Autriche  *-Hongrie,  affluent  de 
droite  du  Danube. 

rabâchage,  nm.  Action  de  rabâcher.  ||  Dis¬ 
cours  de  celui  qui  rabâche, 
rabâcher,  vintr.  et  vtr.  Répéter  souvent, 
d’une  manière  fastidieuse  (Foin.), 
rabâclierie,  nf.  Propos  fatigant  et  inutile, 
rabâcheur,  eii.se,  n.  Celui,  celle  qui  ra¬ 
bâche. 

rabais,  nm.  Abaissement  du  prix  d’une  den¬ 
rée.  ||  Adjudication  au  rabais,  adjudication 
faite  à  l’entrepreneur,  au  fournisseur  qui  pro¬ 
pose  le  prix  ie  moins  élevé, 
rabaissement,  nm.  Action  de  rabaisser, 
rabaisser,  vtr.  Mettre  plus  bas  :  rabaisser 
tin  cadre.  Il  Rendre  moindre,  diminuer  :  rabais¬ 
ser  la  valeur  des  monnaies.  |]  Fig.  Humilier, 
mettre  au-dessous  de  son'  rang  :  rabaisser  la 
gloire  d'un  héros,  il  Se  rabaisser,  vpr.  Se 
mettre  plus  bas,  se  déprécier  soi-même. 
Rabastens,  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  4  800  hab. 
Rabastens,  chl.  c.  (Tarbes),  Hautes-Pyré¬ 
nées,  1 150  hab. 

rabat,  nm.  Sorte  de  col  qu’on  rabattait  sur  la 
poitrine.  ||  Morceau  de  toile  noire  bordé  de 
blanc  qui  se  rabat  sur  la  poitrine  des  ecclésias¬ 
tiques.  Il  Morceau  de  toile  blanche  que  portent 
sur  la  poitrine  les  magistrats,  les  professeurs, 
les  avocats,  les  pasteurs  protestants  en  cos¬ 
tume.  ||  Action  de  rabattre  le  gibier;  dans  ce 
sens  on  dit  aussi  rabattage. 
rabat-joie,  nm.  Trouble-fête,  personne  ou 
chose  qui  trouble  la  joie  des  gens  (Fam.).  || 
Plur.  des  rabat-joie. 

rabatteur,  nm.  Celui  qui  rabat  le  gibier, 
rabattre,  vtr.  Mettre  plus  bas,  faire  descen¬ 
dre  :  le  vent  rabat  la  fumée.  H  Retrancher, 
diminuer  :  rabattre  sur  une  somme,  il  Rabat¬ 
tre  un  pli,  une  couture,  l’aplatir,  il  Rabattre 
le  gibier,  le  forcer  à  se  diriger  du  côté  où  sont 
les  chasseurs,  il  Vintr.  Quitter  un  chemin  pour 
en  prendre  un  autre  :  rabattre  à  main  droite. 

Il  Se  rabattre,  vpr.  Etre  rabattu.  ||  Se  borner  a  : 
se  contenter  de.  Il  Gu.  C.  Battre. 
Rabaut-Saint-Étienne,  ministre  pro¬ 
testant  (1743-1793),  membre  de  la  Constituante 
et  de  [a  Convention,  périt  sur  l’échafaud, 
rabbin  (hébr.  rabbi,  maître),  nm.  Prêtre  juif, 
rabbinage,  nm.  Étude  des  livres  composés 
par  les  rabbins. 

rabbiuique,afZ/.2f/.  Particulier  aux  rabbins, 
rabbinisme,  nm.  Doctrine  des  rabbins, 
rabbin iste,  nm.  Celui  qui  suit  la  doctrine 
des  rabbins,  qui  étudie  leurs  livres, 
rabdologie  ou  rhalxlologie  (gr.  rhab- 
dos,  baguette;  logos,  discours),  nf.  Calcul  au 
moyen  de  petites  baguettes  sur  lesquelles  sont 
écrits  des  nombres. 

rabdomancie  ou  i'liabdomaneie(gr. 

rhabdos,  baguette  ;  manteia ,  divination),  nf. 
Art  prétendu  de  découvrir  des  sources  avec 
une  baguette  de  coudrier. 

Rabelais  (François),  écrivain  français,  au- 
teur^de  Gargantua  et  de  Pantagruel  (1483-1553). 
rabêtir,  vtr.  Rendre  plus  bête.  Il  Vintr.  De¬ 
venir  plus  bête. 

rabique  (lat.  rabies,  rage),  adj.  2  g.  Qui  ap¬ 
partient  a  la  rage  :  virus  rabique. 
râble,  nm.  Arrière-train  d’un  lièvre  ou  d’un 
lapin.  ||  Instrument  de  fer  pour  remuer  la  ma¬ 
tière  dans  un  four,  un  haut  fourneau,  une  cuve, 
râblé,  ée  ou  râbln,  ue,  adj.  Qui  a  le 
râble  épais,  les  reins  vigoureux. 


rabonnir,  vtr.  Rendre  meilleur.  i|  Vintr. 
Devenir  meilleur  (Fam.). 
rabot,  nm.  Outil  de  menuisier  pour  aplanir  le 
bois  [fbj.).  ||  Instrument  pour  gâcher  le  mortier. 


rabotage  ou  rabotement,  nm.  Action 
de  raboter.  Il  Etat  de  ce  qui  est  raboté, 
raboter,  vtr.  Aplanir,  unir  au  moyen  du  rabot. 
Il  Fig.  Polir  une  œuvre  littéraire.  ‘ 
raboteur,  nm.  Ouvrier  qui  rabote, 
raboteux,  euse,  adj.  Qui  présente  des 
inégalités,  des  aspérités  :  chemin  raboteux.  || 
Fig.  Rude,  sans  politesse  :  sti/le  raboteux.  || 
Ctr.  Uni,  lisse.  ||  Nf.  Machine  pour  raboter, 
rabougri,  ie,  adj.  Mal  venu;  mal  conformé. 
Il  Syn.  Chétif,  malingre.  ||  Ctr.  Vigoureux, 
rabouillère,  nf.  Terrier  peu  profond  que 
les  lapins^  creusent  pour  leurs  petits, 
raboutir,  vtr.  Mettre,  coudre  bout  â  bout, 
rabrouer,  vtr.  Repousser  durement, 
raeahout,  nm.  Sorte  de  fécule  *  mélangée 
de  glands  doux,  de  farine  de  riz,  sucrée  et 
aromatisée. 

racaille,  nf.  Vile  populace.  ||  Chose  de  rebut. 
Racan  (Honorât  de  Bueil,  marquis  de),  poète 
français  (1589-1070). 

raccommodage,  nm.  Action  de  raccom¬ 
moder.  ||  Syn.  Réparation, 
raccommodement,  nm.  Réconciliation 
de  personnes  brouillées.  ||  Ctr.  Brouille, 
raccommoder,  vtr.  Remettre  en  bon  état, 
réparer.  ||  Remettre  d’accord,  réconcilier.  ||  Se 
raccommoder,  vpr.  Se  réconcilier, 
raccommodeur,  euse, n.  Celui,  celle  qui 
raccommode. 

raccord,  nm.  Accord  que  l'on  établit  entre 
deux  parties  séparées  ou  dissemblables.  ||  Fig. 
Anneau  servant  à  réunir  des  tuyaux, 
raccordement,  nm.  Action  de  faire  des 
raccords.  ||  Jonction  de  deux  voies,  de  deux 
terrains,  de  deux  tuyaux, 
raccorder,  vtr.  Faire  un  raccord,  des  rac¬ 
cords. 

raccourci,  ie,  adj.  Rendu  plus  court,  il  À 
bras  raccourci,  de  toutes  ses  forces.  ||  Srn. 
Abrégé  d’une  chose.  ||  Effet  de  perspective  où 
une  figure  qui  se  présente  de  face,  bien  qu’elle 
ne  se  voie  pas  dans  tout  son  développement, 
donne  l’impression  de  sa  dimension  naturelle 
(Peint.).  ||  En  raccourci,  loc.  adv.  En  abrégé, 
raccourcir,  vtr.  Rendre  plus  court.  || 
Vintr.  Devenir  plus  court-  ||  Se  raccourcir. 
vpr.  Devenir  plus  court.  Il  Syn.  Accoureir, 
abréger,  rogner.  ||  Ctr.  Allonger, 
raccourcissement,  nm.  Action  de  rac¬ 
courcir.  ||  État  de  ce  qui  est  raccourci.  Il  Etr. 
Allongement. 

raccoutrement,  nm.  Action  de  raccoutrer. 
r accoutrer,  vtr.  Raccommoder  (vx.  ). 
raccoutumer  (se),  vpr.  Reprendre  une 
habitude. 

raccroc  [ra-kro],  nm.  Coup  de  chance  aux 
jeux  qui  exigent  de  l’adresse, 
raccrocher,  vtr.  Accrocher  de  nouveau.  || 
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Vintr.  Faire  un  raccroc.  ||  Se  raccrocher,  vpr. 
Saisir  un  objet  pour  se  tenir  :  së  raccrocher 
aux  branches.  ||  Fig.  S’attacher  à  une  res¬ 
source  :  se  raccrocher  à  une  espérance. 
race,  nf.  Tous  les  êtres  qui  ont  une  même  ori¬ 
gine.  Il  Variété  de  l’espèce  humaine  :  race 
blanche.  Il  Famille  royale  :  vois  de  la  première, 
de  la  deuxième  race.  Il  Variété  d’une  espèce 
d’animaux  :  cheval  de  bonne  race. 
raeer  jTc-ceur],  nm.  (mot  anglais).  Canot 
automobile  de  course. 

rar liât,  nm-  Action  de  racheter  :  rachat  des 
terres.  ||  Délivrance  :  rachat  des  otages. 
Rac.hel.  fille  de  Laban  et  femme  de  Jacob. 
Rachel  (Elisa-Rachei.  Félix,  dite),  tragé¬ 
dienne  française  (1821-1858). 
raehetabie,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  racheté, 
racheter.  vtr.  Acheter  ce  qu'on  a  vendu.  || 
Acheter  une  chose  analogue  a  celle  qu’on  a 
vendue  :  vendre  son  cheval  pour  en  racheter 
un  autre ■  Il  Délivrer  a  prix  d’argent  :  racheter 
des  prisonniers.  ||  Délivrer  :  Jésus-Christ  a 
racheté  tous  les  hommes.  ||  Faire  compensa¬ 
tion  :  racheter  ses  défauts  par  des  qualités.  || 
Se  racheter,  vpr.  Se  délivrer  a  prix  d’argent- 
Il  Etre  racheté.  Il  Gr.  C.  Acheter. 
rachidien,  ienne,  ad].  Qui  â  rapport  à  la 
colonne  vertébrale  (Anat.). 
rachis,  nm.  Colonne  vertébrale  (Anat.). 
rachitique. adj.ein.îg. Affecté  de  rachitisme, 
rachitisme,  nm.  Maladie  qui  se  manifeste 
chez  les  enfants,  par  une  déformation  de  la 
colonne  vertébrale. 

Encycl.  Les  jeunes  enfants  qui  sont  mal  nourris 
ou  logés  dans  des  lieux  froids,  humides,  privés 
d’air  et  de  lumière,  deviennent  facilement  ra¬ 
chitiques  (baneals,  bossus,  noués,  etc.).  On 
conseille  le  séjour  à  la  campagne,  la  nourriture 
saine,  l’huile  de  foie  de  morue  pour  combattre 
cette  affreuse  maladie. 

racinage,  nm.  Racines  alimentaires  (navet, 
carotte,  etc.).  ||  Décoction  pour  la  teinture, 
racinal,  nm.  Grosse  pièce  de  bois  qui  en 
soutient  d’autres. 

racine,  nf.  Partie  inférieure  des  plantes, 
celle  qui  les  lixe  dans  le  sol  et  leur  sert  à 
pomper  les  sucs  de  la  terre.  Il  Plante  ali¬ 
mentaire  dont  on  mange  la  partie  qui  vient  en 
terre  :  vivre  de  racines.  ||  Partie  par  laquelle 
certains  organes  tiennent  au  corps  :  racine  des 
cheveux,  clés  ongles,  des  dents.  ||  Fig.  Prin¬ 
cipe,  cause  première.  ||  Mot  primitif  qui  a  donné 
naissance  à  d’autres  :  racines  grecques ,  latines 
(Gr.).  ||  Partie  fondamentale  d’un  mot,  à  la¬ 
quelle  s’ajoutent  les  préfixes,  suffixes,  etc.  (Gr.). 
Il  Racine  d’un  nombre  :  nombre  qui,  multiplié 
par  lui-même,  reproduit  ce  nombre  :  racine 

carrée,  racine  cubique.  Le  signe  ^/36  indique 

la  racine  carrée  de  36.  Le  signe  ^/27  indique 

la  racine-  cubique  de  27  (Aritlim.). 

Ra  cine  (Jean),  poète  tragique  français,  né  b 
la  Ferté-Milon  (Aisne)  en  1639,  mort  en  1699; 
auteur  d ’Anclrornaque,  des  Plaideurs ,  de  Bri- 
tannicus,  de  Bérénice,  de  Bajaset,  de  Mithri- 
date,  d’ Iphigénie,  de  Phèdre,  d'Esther,  d'Atha- 
lie,  etc.  ||  Son  2«  fils,  Louis  Racine  (1692-1763), 
a  composé  le  poème  de  la  Religion. 
raciiier,  vintr.  Pousser  des  racines, 
raclée,  nf.  Volée  de  coups  (Pop.l. 
racler,  vtr.  Gratter  de  manière  à  enlever  la 
surface  :  racler  de  l'ivoire.  ||  Fig.  Racler  un 
violon,  en  jouer  très  mal. 
racloir,  nm.  Lame  de  fer  pour  racler, 
racloire,  nf.  Planchette  qui  sert  à  racler  le 
dessus  d’une  mesure  de  grain  pour  en  faire 
tomber  ce  qui  s’élève  au-dessus  tics  bords, 
raclure,  nf.  Ce  qu’on  enlève  ou  raclant, 
racolage,  nm.  Action  de  racoler, 
racoler,  vtr.  Engager  des  hommes  pour  la 
milice.  ||  Fig.  Ramasser  n’importe  comment  : 
racoler  des  partisans. 

racoleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  racole, 
racontage,  nm.  Conte  fait  à  plaisir.  ||  Syn 
bavardage. 


raconter,  vtr.  Faire  le  récit  de  :  raconter  un 
I  évènement.  Il  Syn.  Narrer,  conter, 
raconteur,  euse,  n.  Celui  qui  a  la  manie 
de  raconter. 

racornir,  vtr.  Rendre  sec  et  dur  comme  la 
corne.  Il  Se  racornir,  vpr.  Devenir  semblable  à  la 
corne.  Il  Se  dessécher,  au  propre  et  au  flg.  (Fam.). 
racornissement,  nm.  État  de  ce  qui  est 
racorni. 

racquitter,  vtr.  Faire  regagner  ce  qui  avait 
été  perdu.  i|  Fig.  Se  racquitter,  vpr.  Regagner 
ee  qui  avait  été  perdu  (vx.). 

Radagaise,  chef  germain,  envahit  l’Italie 
(406),  mais, fut  vaincu  et  tué  par  Stilieon. 
rade,  nf.  Étendue  de  mer  plus  ou  moins  res¬ 
serrée  entre  les  terres  et  servant  d'abri  aux 
navires  :  la  rade  de  Brest  a  9  lieues  de  tour. 
radeau,  nm.  Assemblage  de  pièces  de  bois 
formant  sur  l’eau  une  sorte  de  plancher  (fig.  i 
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Radegonde  (Sainte;,  reine  de  France, 
femme  de  Clotaire  Ier  (521-587). 
rader,  vtr.  Mettre  en  rade  ;  rader  un  navire. 
Il  Rendre  égale  la  surface  d’une  mesure  de  grain 
(vx.).  Il  Diviser  un  bloc  de  pierre  avec  le  ciseau, 
radiaires,  nmpl.  Groupe  d’animaux  sans 
vertèbres  qu’ou  nomme  aussi  rayonnés  parce 
qu’ils  ont  une  symétrie  radiale,  ex.  :  les  étoiles 
de  mer,  les  polypes  (Zool.). 
radial,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au  radius 
(Anat.).  ||  Symétrie  radiale,  symétrie  par  rap¬ 
port  à  un  axe. 

radiant,  ante  (lat.  radiare ,  r  ad  latum , 
rayonner),  adj.  Qui  envoie  ses  rayons  (Phys.), 
radiation,  nf.  Action  de  rayer,  de  biffer, 
d’annuler.  ||  Emission  de  rayons  de  lumière, 
de  chaleur,  etc.  (Phys.). 

radical,  ale  (lat.  radix,  radicis,  racine), 
aclj.  Qui  appartient  à  la  racine  (Botan.).  ||  Fig. 
Qui  se  rattache,  qui  s’attaque  aux  principes  : 
vice  radical,  guérison  radicale,  parti  radical. 
Il  Qui  appartient  au  parti  radical.  ||  hfm.  La  par¬ 
tie  d’un  mot  qui  reste  en  dehors  des  terminai¬ 
sons  :  ex.  :  radic-n(-  ||  Partisan  d’un  système 
politique  qui  veut  des  réformes  totales, 
radicalement,  adv.  Dans  sa  racine,  dans 
son  principe.  Il  Syn.  Complètement, 
radicalisme,  nm.  .Système  politique  des 
radicaux. 

radical» t,  ante  (lat.  radix,  radicis  (racine), 
adj.  Qui  produit  des  racines  distinctes  de  la 
racine  principale  (Botan.). 
radicelle,  nf.  Ramification  de  la  racine  prin¬ 
cipale  (Botan.). 

radicule,  nf.  Partie  de  l’embryon  d’une 
graine  qui  formera  la  racine  de  !a  plante, 
radié,  ée  adj.  Disposé  en  rayons, 
radier,  nm.  Châssis  do  charpente  ou  massif 
de  maçonnerie  sur  lequel  on  établit  les  fonda¬ 
tions  d’une  écluse,  etc. 
radier,  vtr.  Rayer,  biffer, 
radieux,  ense  (lat.  radius,  rayon),  adj.  Qui 
rayonne,  qui  brille  de  tout  son  éclat  :  soleil 
radieux.  ||  Fig.  Qui  exprime  la  satisfaction  ; 
figure  radieuse. 

radiogramme,  nm.  Télégramme  envoyé 
nar  la  télégraphie  sans  fii. 
radiographie  (lat.  radius,  rayon  ,  gr.  gra¬ 
phe,  je  décris),  nf.  Photographie  par  les  rayons 
de  Rœntgen  (Phys.). 
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radiographier,  vtr.  Photographier  au 
moyen  des  rayons  Rœntgen,  de  manière  à  faire 
apparaître  des  objets  cachés  a  la  vue  humaine, 
radiotélégraphie, .  nf.  Nom  scientifique 
de  la  télégraphie  sans  fn. 
radioscopie,  nf.  Examen  à  l’aide  dés  rayons 
de  Rœntgen. 

radis  (lat.  radix,  racine),  nm.  Genre  de  plan¬ 
tes  dont  la  racine  est  comestible, 
radium,  nm.  Métal  très  rare  qui  érnéf  sans 
interruption  des  radiations  d’une  natùre  encore 
inconnue. 

radius  [ra-di-usse]  (mot  lat.),  nm.  L’un  des 
deux  os  de  l’avant-bras,  celui  qui  occupe  le 
côté  externe  (fig.  V.  Squelette)  (An'at). 
radoire,  nf.  Instrument  servant  à  rader. 
radotage,  nm.  Action  de  radoter.  |f  Discours 
sans  suite  et  sans  raison, 
radoter,  vintr.  Tenir  des  discours  sans  suite, 
radoterie,  nf.  Propos  de  radoteur, 
radoteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  radote, 
radoub,  nm.  Réparation  faite  a  la  coque  d’un 
navire.  Il  Bassin  de  radoub,  partie  d’un  port 
aménagée  pour  la  réparation  des  navires, 
radouber,  vtr.  Faire  des  réparations  a  la 
coque  d’un  navire  qui  a  subi  des  avaries  (Mar.), 
radoucir,  vtr.  Rendre  plus  doux.  ||  Se  ra¬ 
doucir,  vpr.  Devenir  plus  doux, 
radoucissement,  nm.  Action  de  radoucir. 
État  de  ce  qui  se  radoucit. 

Radziivill,  célèbre  famille  polonaise, 
rafale,  nf.  Coup  de  vent  violent  et  brusque.  (| 
Décharge  très  rapide  de  toutes  les  pièces  d’une 
batterie  d’artillerie. 

raffermir,  vtr.  Rendre  plus  ferme.  ||  Se  raf¬ 
fermir,  vpr.  Devenir  plus  ferme, 
raffermissement,  nm.  Action  de  raffer¬ 
mir.  ||  État  de  ce  qui  est  raffermi, 
raffinage,  nm.  Action  de  raffiner, 
raffiné,  ée,  part.  lias,  pris  subst.  Qui  pousse 
trop  loin  la  finesse. 

raffinement,  nm.  Finesse  exagérée,  li  Excès 
de  recherches  dans  certaines  habitudes, 
raffiner,  vtr.  Rendre  plus  fin,  plus  pur  :  on 
raffine  le  sucre,  le  pétrole.  Il  Rendre  plus  déli¬ 
cat,  plus  subtil.  ||  Vin.tr.  Faire  du  raffinement, 
exagérer  la  finesse.  Il  Se  raffiner,  vpr.  Deve¬ 
nir  plus  fin-  ||  Devenir  raffiné, 
raffinerie,  nf.  Usine  où  l’on  raffine  du 
sucre,  du  salpêtre,  du  pétrole,  etc. 
raffineur,  nm.  Celui  qui  raffine, 
raflfoler,  vintr.  Se  passionner  follement 
pour  :  raffoler  de  la  danse. 
rafistoler,  vtr.  Raccommoder  tant  bien  que 
mal  (Fam.). 

rafle,  nf.  Filet  à  doubles  mailles  pour  prendre 
les  oiseaux,  les  poissons.  ||  Se  dit,  au  jeu, 
quand  les  dés  amènent  le  même  point  :  une 
rafle  de  six.  Il  Action  de  rafler,  d’enlever  tout. 
Il  Arrestation  en  masse  :  rafle  cle  malfaiteurs. 
rafler,  vtr.  Emporter  tout, 
rafraîchir,  vtr.  Rendre  plus  frais.  ||  Re¬ 
mettre  en  meilleur  état  :  rafraîchir  une  pein¬ 
ture.  Il  Couper  l’extrémité  :  rafraîchir  les  che¬ 
veux.  ||  Fig.  Rafraîchir  la  mémoire  à  qqn,  lui 
rappeler  une  ciiose.  Il  Vintr.  Devenir  frais  : 
mettre  la  boisson  d  rafraîchir .  Il  Se  rafraîchir, 
vpr.  Devenir  plus  frais  :  l'air  se  rafraîchit  ■  || 
Boire  :  venez  vous  rafraîchir .  ||  Ctr.  Échauffer, 
rafraîchissant,  ante,  adj.  Qui  rafraî¬ 
chit  :  boisson  rafraîchissante.  ||  Qui  calme 
l'irritation  des  intestins  (Méd.).  ||  Nm.  Ce  qùi 
rafraîchit.  ||  Ctr.  Échauffant, 
rafraîchissement,  nm.  Ce  qui  rafraî¬ 
chit.  ||  Action  de  rafraîchir,  de  rendre  ou  de 
devenir  frais.  ||  Boisson,  fruits  offerts  pour  une 
collation. 

ragaillardir,  vtr.  Rendre  gaillard  ,  redon¬ 
ner  de  la  gaîté. 

rage,  nf.  Maladie  microbienne  particulière  au 
chien,  et  communiquée  à  l’homme  par  la  mor¬ 
sure  de  cet  animal.  Il  Douleur  très  vive  :  rage 
de  dents.  ||  Fig.  Transport  de  colère  ||  Violente 
passion  :  la  rage  du  jeu.  ||  A  la  rage.  Inc.  ado. 
D’une  manière  violente  et  excessive.  ||  Svn. 
Hydrophobie. 


Encycl.  La  rage  se  communique  par  la  morsure 
du  chien  à  l’homme  ét  k  tous  les  animaux.  Le 
chien  enragé  est  d’abord  triste,  inquiet,  il  perd 
l’appétit  et  ne  peut  avaler  les  liauides.  il 
Cherché  les  endroits  obscurs.  Lorsqu’une  crise 
approche,  il  court  droit  devant  iui  et  cherche 
a  mordre  tout  ce  qu'il  rencontre  :  il  avale  des 
morceaux  de  bois,  de  l’ herbe  sèche,  des  étoffes 
qu’il  a  au  préalable  déchiquetées  avec  fureur: 
son  aboiement  ressemble  au  cri  d'un  coq  qn’ofi 
étrangle. 

Lorsqu’un  homme  a  été  mordu  par  un  chien 
qu’on  suppose  enragé,  il  importe  de  cautériser 
immédiatement  la  morsure.  L  homme  mordu 
doit  se  faire  transporter,  le  plus  tôt  possible, 
à  l 'Institut  Pasteur  de  Paris,  ou  dans  un 
laboratoire  où  l’on  sache  pratiquer  la  mé¬ 
thode  de  Pasteur. 

rager, m‘/dr. Etre  irrité, Se  fâcher  avec  violence, 
rageur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  s'irrite 
facilement  (Fam.J.  » 
raglan,  nm.  Pardessus  formant  pèlerine, 
ragot,  ote,  adj.  Court  et  gros.  ||  Nm.  San¬ 
glier  de  deux  à  trois  ans. 

ragoût,  nm.  Mets  appétissant  composé  de 
viande  en  morceaux  avec  une  sauce  :  ragoût 
de  mouton, 

ragoûtant,  ante,  adj.  Qui  ragoûte,  qui 
excite  l’appétit.  ||  Fig.  Qui  est  agréable, 
ragoûter,  vtr.  Remettre  on  appétit,  redonner 
du  goût. 

ragrafer,  vtr.  Agrafer  de  nouveau, 
ragrandir,  vtr.  Rendre  plus  grand  ce  qui 
l’était  déjà.  ||  Se  ragrandir,  vpr.  Devenir  plus 
grand. 

l’agréer,  vtr.  Mettre  la  dernière  main  a.  Il  Re¬ 
mettre  en  état  :  raoréer  la  façade  d'une 
maison  (Archit.j.  |f  Créer  de  nouveau  (Mar.), 
l’agrément,  nm.  Action  de  ragréer. 

R  agit  se,  v.  d’Autriche*  (Dalmatie),  13  000  h., 
érigée  en  duché  par  Napoléon  pour  le  maréchal 
Marmont. 

raïa,  nm.  Mot  turc  signif.  troupeau ,  et  em¬ 
ployé  comme  terme  de  mépris  et  de  haine  par 
les  musulmans  pour  désigner  les  chrétiens, 
raid  (redd)  (mot  angl.),  nm.  Expédition  rapide 
d’un  corps  de  cavalerie.  |(  Longue  chevauchée, 
longue  course  (Sport). 

raide  ou  roide  (lat.  rigidus],  adj.  Qui  se  plie 
difficilement  :  avoir  les  jambes  raides.  Il  Très 
tendu  :  corde  raide.  ||  Qui  manque  de  souplesse, 
de  grâce  :  attitude  raide.  [|  Syn.  Guindé. ||  Inflexi¬ 
ble"  opiniâtre,  dur  :  homme  raide.  Il  Difficile 
à  gravir  :  côte  raide ,\\Adv . Avec  force, vivement  : 
tuer  qqn  raide.  Il  Ctr.  Doux,  souple,  flexible, 
raideur  ou  roideur,  nf.  État  de  ce  qui 
est  raide.  Il  Excès  de  sévérité,  de  fermeté.  || 
Ctr.  Enjouement. 

raidillon  ou  i*oidillon  ,nm.  Pente  courte 
mais  raide  sur  un  chemin.  ||  Caractère  raide  et 
difficile. 

raidir  ou  roidir,  vtr.  Tendre  avec  force. 

Il  Vintr.  Devenir  l'aide.  Il  Se  raidir,  vpr.  Ne 
vouloir  pas  céder,  tenir  ferme.  ||  Ctr.  Assouplir, 
raidisseur,  nm.  Appa¬ 
reil  destiné  k  donner  la 
tension  nécessaire  aux  fils 
de  fer  des  espaliers  et  à 
ceux  qui  doivent  supporter 
des  grillagés  de  clôture, 
raie,  nf.  Poisson  de  mer 
plat  et  eartilagini 

(fia-  )■ 

raie,  nf.  Lisne 
cée  à  la  plume, 
crayon  :  tracer  une  raie. 

raie.  Il  Ligne  quel¬ 
conque.  sur  la  peau, sur  une  étoffe  :  les  raiei 
de  la  main.  ||  Intervalle  entre  deux  sillons  :  suivre 
une  raie,  ||  Séparation  des  cheveux  tracée  par  ie 
peigne. 

raifort,  nm.  Genre  de  piante  de  la  famille 
des  crucifères  ;  le  radis  est  un  raifort  cultivé. 
l’ail  [  raie  ou  rèl]  (mot  angl.),  nm.  Longue  barre 
de  fer  ou  d’acier  sur  laquelle  roulent  les 
locomotives,  les  wagons  et  les  tramways. 
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l'ailler,  vtr.  Tourner  en  ridicule  :  ne  raillez 
pas  les  malheureux.  Il  Vintr.  Sc  moquer  : 
vous  voulez  railler!  |]  Se  railler,  vpr.  Tourner 
en  raillerie,  se  moquer,  h  Syn.  Se  moquer- 
raillerie,  nf.  Action  de  railler,  |f  Paroles 
railleuses.  Il  Entendre  raillerie,  ne  pas  se  tâ¬ 
cher  d’une  plaisanterie.  Il  Syn.  Plaisanterie, 
moquerie. 

railleur,  ense,  adj.  et  n.  Qui  raille,  qui 
aime  à  railler. 

railway  [rel-ouèj  (mot  angl.),  nm.  Voie  ferrée, 
raine  (lat.  rana),nf.  Grenouille  (vx.). 
rainette  (diminutif  de  raine),  nf.  Sorte  de 
grenouille  de  couleur  verte.  ||  V.  Reinette. 
rainure,  «f  Entaille  faite  dans  un  morceau 
de  bois  pour  y  assembler  une  autre  pièce  ou 
pour  servir  de  coulisse. 

raiponce,  nf.  Plante  potagère  dont  les  raci¬ 
nes  se  mangent  en  salade. 

faire  ou reer,  vintr.  Crier  (en  parlant  du  cerf), 
rais  (lat.  radius,  rayon),  nm.  Rayon  dème 
roue  (flg.  V.  Roue). 

raisin,  nm.  'Fruit  de  la  vigne.  H  Se  dit  d’un 
papier  grand  format.  ||  Raisin  de  bois,  nom 
vulgaire  de  l 'airelle. 

raisiné,  nm.  Confiture  faite  avec  des  fruits 
et  du  vin  doux. 

raison  (lat.  ratio,  rationis),  nf.  Faculté  de 
connaître  et  de  juger  :  c'est  la  raison  qui  dis¬ 
tingue  l'homme  de  la  bête.  Il  Bon  sens,  jus¬ 
tesse  d’esprit  :  enfant  sans  raison.  ||  Droit, 
justice,  devoir:  se  rendre  à  la  raison.  Il  Preuve 
qu’on  appuie  d’un  argument  :  bonne ,  mauvaise 
raison.  ||  Motif  d’une  chose  :  gronder  avec  rai¬ 
son.  ||  Réparation  d’un  outrage,  d’une  injus¬ 
tice  :  demander  raison  d'une  insulte.  Il  Rap¬ 
port  entre  deux  quantités  :  raison  directe,  rai¬ 
son  inverse  (Math.).  ||  Raison  sociale,  raison, 
noms  des  associés  d’une  maison  de  commerce 
dans  une  société  en  nom  collectif.  ||  A  raison 
de,  â  proportion  de,  sur  le  pied  de.  Il  En  rai¬ 
son  de,  en  proportion,  en  considération  de. 
raisonnable,  adj.  3  g.  Doué  de  raison  ; 
conforme  à  la  raison.  ||  Qui  suffit,  convenable  : 
prix  raisonnable.  Il  Ctb.  Insensé,  exorbitant, 
raisonnablement,  adv.  D’une  manière 
raisonnable. 

raisonnement ,  nm.  Faculté ,  action  de 
raisonner.  ||  Suite  d’arguments, 
raisonner,  vintr.  Faire  usage  de  sa  raison. 

Il  Alléguer  des  raisons  bonnes  ou  mauvaises 
pour  appuyer  une  opinion.  ||  Vtr.  Appliquer  le 
raisonnement  à  :  raisonner  sa  conduite.  Il  Faire 
entendre  raison  à  qqn.  ||  Se  raisonner,  vpr.  Sc 
faire  une  raison. 

raisonneur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  rai¬ 
sonne.  Il  Celui,  celle  qui  importune  par  ses 
raisonnements. 

ra j ali  ou  rad.ja  (mot  sanscrit,  roi),  nm. 
Nom  des  princes  régnants  dans  l'Inde- 
rajeunir,  vtr.  Rendre  jeune.  Il  \intv.  Re¬ 
devenir  jeune.  ||  Se  i-ajeunir,  vpr.  Se  donner 
l’air  jeune. 

rajeunissement,  nm.  Action  de  rajeunir. 

Il  Etal  de  ce  qui  est  rajeuni, 
rajustement,  nm.  Action  de  rajuster, 
rajuster,  vtr.  Ajuster  de  nouveau.  ||  Remet¬ 
tre  en  bon  état,  raccommoder, 
râle,  nm.  Genre  d’oiseaux  échassiers, 
râle,  nm.  Action  de  râler  ;  bruit  que  l’on  fait 
en  râlant. 

Raleigb  (Walter),  homme  d'État  anglais, 
favori  d’Elisabçth  :  disgracié  par  Jacques  1er,  p 
fut  décapité  (15-32-1618).  Il  découvrit  et  colonisa 
la  Virginie  en  1584. 
râlement,  nm.  Action  de  râler, 
ralentir,  vtr.  Rendre  plus  lent.  Il  Vintr.  Avoir 
une  allure  plus  lente.  Il  Se  ralentir,  vpr.  Deve¬ 
nir  plus  Jcnt.  ||  Ctr.  Accélérer,  hâter,  presser, 
ralentissement,  nm.  Action  de  ralentir- 
Il  Etat  de  ce  qui  est  ralenti.  ||  Ctr.  Accélération, 
râler,  vintr.  Respirer  péniblement  et  avec  un 
bruit  particulier  (se  dit  surtout  des  mourants). 
ralingue,  nf.  Corde  cousue  en  ourlet  autour 
d’une  voile  (Mar.). 

ralinguer,  vtr.  Garnir  de  ralingues  (Mar.). 


i  ralliement,  nm.  Action  de  rallier,  de  se 
rallier,  n  Mot,  signe  de  ralliement,  mot,  signe 
dont  on  est  convenu  pour  se  reconnaître  ;  mot 
que  l’on  donne  en  réponse  au  mot  d'ordre. 
rallier,  vtr.  Réunir  des  personnes  disper¬ 
sées  :  rallier  des  troupes.  Il  Fig.  Ramener  à 
urne  opinion,  à  un  sentiment.  Il  Se  rallier,  vpr. 
Se  réunir.  ||  Se  rattacher  à  une  opinion,  â  un 
sentiment.  Il  Gr.  C.  Allier. 
rallonge,  nf.  Ce  qui  sert  a  rallonger  :  ral¬ 
longe  de  table. 

rallongement,  nm.  Action  de  rallonger, 
rallonger,  vtr.  Rendre  plus  long  au  moyen 
d’une  pièce,  d’un  morceau  ajouté  :  rallonger 
une  jupe.  Il  Ctb.  Raccourcir.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
rallumer,  vtr.  Allumer  de  nouveau,  il  Fig. 
Donner  une  nouvelle  force:  rallumer  le  courage. 
mîly-papers  [rali-pé-peur]  (mot  angl. 
signif.  rallie  papier),  nm.  Divertissement  dans 
lequel  des  coureurs  en  poursuivent  un  autre, 
parti  d’avance,  et  qui  marque  sa  trace  en  lais¬ 
sant  tomber  des  petits  bouts  de  papier.  |j  Plur. 
des  rallys-papers  (on  dit  aussi  ral lie-papier). 
Râma,  divinité  indienne,  célébrée  dans  le 
poème  intitulé  Râmâgana  (Mytb,). 
ramadan  ou  ramazan,  nm.  Neuvième 
mois  de  l’année  musulmane,  consacré  â  un 
jeûne  rigoureux. 

ramage,  nm.  Branchage  ramé  (vx.).  Il  Chaut 
des  oiseaux  dans  les  bois,  dans  les  volières.  II 
Fig.  Babil  des  enfants.  Il  Figuration  de  feuil¬ 
lage,  de  fleurs  sur  des  étoiles, 
ramager,  vintr.  Faire  entendre  son  ra¬ 
mage  (vx.). 

ramaigrir,  vtr.  Rendre  plus  maigre.  Il 
Vintr.  Redevenir  maigre. 

ramas,  nm.  Assemblage  confus  de  choses 
différentes.  Il  Action  de  ramasser, 
ramasse,  nf.  Traîneau  pour  descendre  des 
pentes  couvertes  de  neige, 
ramassé,  ée,  adj.  Épais  et  trapus, 
ramasser,  vtr.  Mettre  en  amas.  ||  Recueil¬ 
lir,  faire  une  collection.  ||  Relever  de  terre  : 
ramasser  des  coquillages.  ||  Recueillir  dans  une 
ramasse.  Il  Se  ramasser,  vpr.  Etre  replié  sur 
soi-même.  ||  Se  relever  (Fam.). 
ramasseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  ra¬ 
masse.  Il  Nm.  Celui  qui  conduit  une  ramasse, 
ramassis,  nm.  Assemblage  confus  de  choses 
ramassées.  ||  Réunion  d’hommes  méprisables. 
Râmâyana,  poème  sanscrit  sur  les  aven¬ 
tures  de  Râma. 

ramazan,  nm.  V.  Ramadan. 

Rambert  (S1-),  chl.  c.  (Belley),  Ain,  5  000  h. 
Rambert-sur-Eoire  (S1-),  chl.  c.  (Mont¬ 
brison),  Loire,  3  300  hab. 

Rambcrvillers,  chl-  c.  (Épinal),  Vosges, 
5700  h ah. 

Rambouillet,  chl.  a.  (Seine-et-Oise),  6  200 
bab.,  près  de  la  forêt  du  même  nom. 
Rambouillet  (Hôtel  de),  hôtel  de  la  mar¬ 
quise  de  Rambouillet,  h  Paris,  lieu  de  réunion 
des  beaux  esprits  et  des  précieuses*  au  17° 
siècle  (1635  a  1665). 
rambonr,  nm.  Variété  de  pomme, 
rame,  nf.  Branchage  que  l’on  fiche  en  terre 
pour  faire  monter  des  haricots,  des  pois, 
rame  (lat.  remus,  rame),  nf.  Longue  pièce  de 
bois  a  palette  pour  faire  avancer  un  bateau, 
rame,  nf.  Réunion  de  20  mains  de  papier 
(500  feuilles).  Il  Ensemble  de  plusieurs^oitures, 
wagons,  bateaux,  remorqués  par  une  machine 
électrique  pu  à  vapeur. 

ramenée,  adj.  Soutenu  par  des  tuteurs  :  pois 
rames.  Il  Se  dit  des  projectiles,  des  boulets 
réunis  par  une  chaîne  pour  couper  les  mâts 
des  navires. 

rameau,  nm.  Petite  branche  d’arbre.  ||  Sub¬ 
division  d’une  chaîne  de  montagnes,  d’une 
route,  d’une  famille,  etc.  Il  Dimanche  des  Ra¬ 
meaux,  le  dimanche  qui  précède  Pâques.  || 
PI.  Le  bois  d’un  cerf. 

Rameau  (Jean),  compositeur  de  musique 
français  (1683-1764). 

ramée,  nf.  Branchages  entrelacés.  Il  Branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 
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ramender,  vtr.  Amender  de  nouveau  les 
terres.  ||  Baisser  le  prix  des  denrées  :  le  pain  a 
ramendé  (vx.). 

ramener,  vtr.  Amener  de  nouveau.  Il  Faire 
revenir  au  point  de  départ.  ||  Fig.  Faire  reve¬ 
nir,  rappeler  :  ramener  à  la  raison.  Il  Sauver,  j 
guérir  :  ramener  à  la  vie.  Il  Tirer  à  soi.  Il 
Faire  passer  en  avant  ce  qui  est  en  arrière.  Il 
Gr.  C.  Acheter. 

rainentevoir,  vtr.  Remettre  en  mémoire 
(vx.). 

ramequin,  nm.  Pâtisserie  au  fromage, 
ramer,  vtr.  Soutenir  avec  une  rame  des  hari¬ 
cots,  des  pois,  des  plantes  grimpantes, 
rainer,  vintr.  Manœuvrer  un  bateau  avec  des 
rames.  Il  Fig.  Se  donner  de  la  peine.  I 

ramereau,  nm.  Jeune  ramier. 

Ramerupt,  chl.  e.  (Arcis-sur-Aube),  Aube, 
î>00  hab. 

rainette,  nf  Petite  rame  de  papier  à  lettres. 

Il  Autre  nom  du  muguet  (Méd.). 
rameur,  euse, n.  Celui,  celle  qui  manœuvre 
un  bateau  avec  des  rames, 
rameux,  euse,  adj.  Qui  a  des  rameaux, 
ramier,  nm.  Pigeon  sauvage, 
ramification  nf.  Disposition  des  rameaux 
sur  une  branche.  Il  Divisions  et  subdivisions 
d’un  objet  :  ramifications  des  veines.  ||  Fig. 
Subdivision  d’une  science,  d’un  sujet,  d’une 
secte,  d’un  complot. 

ramifier  (se),  vpr.  Être  divisé  en  plusieurs 
rameaux.  ||  Syn.  Se  subdiviser, 
ramilles,  tî/jj/.  Menues  branches, 
îtamillies,  eom.  de  Belgique;  défaite  des 
Français  par  Marlborougb  en  1706. 
ramingue,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  cheval  qui  re¬ 
fuse  d’avancer  lorsqu’on  lui  fait  sentir  l’épe¬ 
ron. 

ramoitir,  vtr.  Rendre  moite  de  nouveau, 
ramolli,  adj.  et  nm.  Celui  qui  est  hébété, 
qui  semble  atteint  d’un  ramollissement  du  cer¬ 
veau  (Fam.). 

ramollir,  vtr.  Rendre  mou.  Il  Se  ramollir, 
vpr.  Devenir  mou.  Il  Perdre  son  intelligence 
(Fam.).  ||  Syn.  Amollir.  Il  Ctr.  Durcir, 
ramollissant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  ra¬ 
mollit,  qui  relâche  (Méd.). 
ramollissement,  nm.  Action  de  se  ramol¬ 
lir.  ||  État  de  ce  qui  est  ramolli.  ||  Ramollisse¬ 
ment  du  cerveau,  dégénérescence  de  la  ma¬ 
tière  cérébrale,  de  la  substance  grise  qui  en¬ 
traîne  la  diminution  et  même  la  perte  totale 
de  l’intelligence. 

ramon,  nm.  Balai  de  rameaux  (vx.). 
ramonage,  nm.  Action  de  ramoner, 
ramoner,  vtr.  Nettoyer  le  tuyau  d’une  che¬ 
minée,  en  ôter  la  suie. 

ramoneur,  nm.  Celui  qui  fait  métier  de  ra¬ 
moner  les  cheminées. 

rampant,  ante,  adj.  Qui  rampe.  Il  Fig. 
Qui  use  de  procédés  méprisables,  qui  fait  des 
bassesses  pour  obtenir  qq.  chose, 
rampe,  nf.  Partie  montante  d’un  escalier  : 
rampe  de  dix  marches.  Il  Balustrade  le  long 
d’un  escalier.  Il  Plan  incliné  sur  une  roule,  sur 
un  chemin  de  fer.  ||  Rangée  de  lumière  sur  le 
bord  de  la  scène  au  théâtre  :  rampe  de  gaz. 
rampement,  nm.  Action  de  ramper, 
ramper,  vintr. Grimper  (vx.).  n  Se  traîner  sur 
le  ventre  :  le  serpent  rampe.  Il  se  développer 
sur  le  sol,  s’attacher  à  un  corps  étranger  :  le 
lierre  rampe  sur  les  murs.  Il  Fig.  Vivre  dans  la 
bassesse,  faire  des  bassesses, 
rampin.  adjm.  Se  dit  d’un  cheval  dont  les 
pieds  de  derrière  s’appuient  sur  la  pince. 
Itamsden,  physicien  anglais  (1730-1800), 
inventeur  d’une  machine  électrique. 
Ramsès,  nom  de  douze  rois  de  l’ancienne 
Égypte,  dont  le  plus  célèbre  est  Ramsès  II 
Méiamoun  ou  Sésostris  (130  s.  av.  J.-C.). 
liamiis  (Pierre  La  Ramée  dit),  humaniste  et 
philosophe  français,  né  en  1515,  tué  dans  la 
nuit  de  la  Saint-Barthélemy  (1372). 
rancart,  nm.  Mettre  au  rancart,  mettre  au 
rebut,  dans  un  coin  (Fam.).  ! 

rance,  adj.  2  y.  Qui  a  pris  mie  odeur,  une 


saveur  forte  et  désagréable  :  beurre  rance.  || 
Nm.  Odeur  rance.  Il  Ctr.  Frais. 

Kance,  riv.  de  France,  célèbre  par  la  beauté 
de  ses  rives;  se  jette  dans  la  baie  de  S'-Malo. 
Rancé  (L'abbe  de),  réformateur  de  la  Trappe 
(1626-1700). 

ranclie,  nf  Cheville  de  bois  ou  de  fer  ser¬ 
vant  d’échelon. 

ranclier  ou  ranchet,  nm  Pièce  de  bois 
garnie  de  chevilles  servant  d’échelons.  ||  Pièce 
de  bois  carrée  qui  se  place  sur  le  devant  ou 
sur  le  derrière  d’une  charrette, 
ranci,  ie,  adj.  Devenu  rance 
rancidité,  nf.  État  de  ce  qui  est  rance, 
l’ancio  (mot  esp.),  nm.  Vin  d’Espagne  devenu 
jaune  et  très  doux  en  vieillissant, 
rancir,  vintr.  Devenir  rance, 
rancissurc,  nf.  V.  Rancidité. 
rancœur,  nf.  Haine  invétérée, 
rançon,  nf.  Prix  qu’on  donne  pour  la  deli 
vrance  d’un  prisonnier.  ||  Mettre  à  rançon, 
rançonner,  piller. 

rançonriement.,  nm.  Action  de  rançonner, 
rançonner,  vtr.  Mettre  à  rançon.  ||  Traiter 
mal,  en  exigeant  plus  qu’il  n’est  dû. 
rançonneur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
rançonne,  qui  exige  plus  qu’il  ne  faut, 
rancune,  nf.  Ressentiment  que  l’on  garde 
d’une  offense. 

rancunier,  1ère  ou  rancunettx, 

euse,  adj.  et  n  Qui  garde  rancune. 
Randan,  chl.  c.  (Riom),  Puv-de-Dôme, 

I  700  hab. 

randonnée,  nf  Circuit  que  fait  une  bête 
fauve  poursuivie  par  les  chasseurs, 
rang,  nm.  Suite  de  personnes,  de  choses,  dis¬ 
posées  sur  une  même  ligne  :  rang  de  colonnes. 

II  Place  qui  appartient,  qui  est  assignée  a  qqn  : 
rang  d’âge ,  rang  d'ancienneté.  ||  Place  qu'on 
occupe  dans  l’estime  des  hommes.  ||  Se  mettre 
sur  les  rangs,  se  mettre  au  nombre  de  ceux 
qui  prétendent  â  qq.  chose.  Il  Degré  de  force, 
d’iniportance  d’un  vaisseau  de  guerre  :  vais¬ 
seau  de  vremier  rang. 

rangé,  ée,  adj.  Qui  a  de  l’ordre,  de  la  con¬ 
duite.  Il  Ctr.  Dissolu.  ||  Bataille  rangée,  ba¬ 
taille  entre  deux  armées  régulières, 
rangée,  nf.  Suite  de  choses  disposées  sur  une 
même  ligne  :  rairyée  de  maisons. 
rangement,  nm.  Action  de  ranger, 
ranger,  vtr.  Mettre  en  rang  ;  mettre  en  ordre  -, 
rangez  vos  livres.  Il  Mettre  de  côté  pour  laisser 
la  place  libre  :  rangez  celte  table.  ||  Mettre  au 
rang,  au  nombre  :  Mirabeau  est  rangé  parmi 
les  grands  orateurs.  Il  Se  ranger,  vpr.  Se 
mettre  en  rang  ;  se  placer  de  côté  pour  ne  pas 
gêner.  ||  Adopter  une  manière  de  vivre  plus 
régulière.  ||  Syn.  Arranger.  ||  Gr.  C.  Afflioeh. 
ranimer,  va-.  Rendre  à  la  vie  :  ranimer  un 
noyé.  Il  Redonner  de  la  vigueur,  du  courage.  Il 
Se  ranimer,  vpr.  Revenir  à  la  vie.  Il  Reprendre 
de  la  vigueur,  du  courage. 

Itantzaii,  famille  danoise  dont  un  des  mem¬ 
bres,  Josias,  combattit  à  Rocroy  avec  Coudé,  et 
devint  maréchal  de  France  (1609-1630). 
ranz,  nm.  Ranz  des  vaches,  air  que  les  ber¬ 
gers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar¬ 
dant  leurs,  troujieaux. 

Raon-FÉtape,  chl.  c.  (Sl-Rié),  Vosges, 
4  400  hab. 

Raoul  ou  Rotlolplie,  roi  de  France  (923- 
936). 

l’aout,  nm.  V.  Rout. 

rapace  (lat.  rapax ,  ra]>acis,  de  rapere ,  enle¬ 
ver),  adj.  2  g.  Avide,  ardent  à  la  proie.  Il  Fig. 
Avide  à  se  saisir  du  bien  d’autrui  :  usurier  ra¬ 
pace.  Il  Nmpl.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux 
comprenant  les  oiseaux  de  proie  (/oui. h 
rapacité,  Avidité  d'un  animal,  d’une  per¬ 
sonne  rapace. 

rapatelle,  nf.  Toile  de  crin  dont  on  fait  des 
tamis. 

rapatriage  ou  rapatriement,  nm. 

Action  de  réconcilier  (vx.). 
rapatriement,  nm.  Renvoi  dans  sa  patrie 
d’un  marin  naufragé,  d’un  voyageur,  d’un  colon 
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laissé  dans  les  pays  étrangers.  Il  Kentrée  de 
troupes  envoyées  dans  un  pays  étauger. 
rapatrier,  vtr.  Réconcilier  (vx.)  H  Renvoyer 
dans  la  patrie,  dans  la  métropole,  un  marin,  un 
corps  de  troupes.  ||  Gr.  G.  Ai.lier. 
râpe,  nf.  Ustensile  de  ménage  composé  d’une 
plaque  hérissée  d’aspérités,  avec  laquelle  on 
réduit  en  poudre  du  sucre,  du  fromage,  etc. 
(/?>/.).  ||  Grosse  lime  a  bois.  ||  Grappe  de  raisin 
dépouillée  de  ses  grains, 
râpé,  nm.  Vin  que  l’on  obtient  en 
jetant  de  l’eau  sur  du  marc  de  raisin, 
râpé,  ée.  adj.  Usé  jusqu’à  la 
corde  :  habit  râpé. 
râper,  vtr.  Mettre  en  poudre,  en 
pulpe  ;  râper  du  sucre ,  des  bet¬ 
teraves.  ||  Limer,  user  avec  une 
râpe.  Il  .User  comme  avec  une  râpe. 

Il  Fig.  Être  râpé,  être  dans  la  mi¬ 
sère. 

râpes,  nfpl.  Crevasses  au  pli  du 
genou  d’un  cheval  (Art  vét.,. 
rapetasser,  vtr.  Raceommoder- 
grossièrement  de  vieilles  bardes, 
rapetisser,  vtr.  Rendre  plus  petit.  Il  Faire 
paraître  plus  petit. ||  Vintr.  Devenir  plus  petit.  || 
Se  rapetisser,  vpr.  Se  rendre  petit  ;  s’abaisser. 
Itnphaël,  un  des  archanges.  Fête  le  12  sep¬ 
tembre. 

Raphaël  (RAFFAEr.LO-Sanzio),  illustre  pein¬ 
tre  et  architecte,  né  à  Urbino  (Italie)  (1483- 
1520). 

raphia,  nm.  Variété  de  palmier  dont  la  sève 
fermentée  donne  le  vin  de  palme  ;  ses  tiges 
servent  à  faire  des  cordes, 
rapide,  adj.  2  g.  Qui  va,  qui  se  fait  avec  une 
grande  vitesse  :  marche  rapide.  Il  Très  incliné  ; 
pente  rapide,  il  Nm.  Courant  d’eau  très  rapide 
et  embarrassé  d’éeueils  (Géog.).  ||  Train  de 
chemin  de  fer  à  très  grande  vitesse, 
rapidement,  adv.  Avec  rapidité, 
rapidité,  nf  Vitesse  très  grande, 
rapiéçage  ou  rapiècement, nm.  Action 
de  rapiécer. 

rapiécer,  vtr.  Raccommoder  en  mettant  des 
pièces.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
rapiécetage,  nm.  Action  de  rapiéceter  (vx.). 
rapiéceter,  i  tr.  Raccommoder  au  moyen  de 
petites  pièces  (vx.). 

rapière,  nf.  Grande  épée  à  lame  longue  et 
effilée  dont  la  garde  forme  une  coquille, 
rapiii,  nm.  Jeune  élève  dans  un  atelier  de 
peintre.  ||  Jeune  peintre  sans  talent  (Fam.). 
Rapin  (Nicolas),  écrivain  français,  un  des 
auteurs  de  la  Satire  Ménippée *  (1540-1608).  || 
Rapiu  (René),  jésuite  français,  auteur  du  poème 
latin  intitulé  les  Jardins  et  de  Mérhoires  (1621- 
1687). 

rapine  (lat.  rapina,  de  rapere ,  voler),  nf. 
Action  de  ravir  par  la  violence.  11  Pillage,  vo- 
lerie. 

rapiner,  vintr.  Prendre  injustement  par  ra¬ 
pine.  Il  Vtr.  Piller. 

rapointir,  vtr.  Refaire  une  pointe  émoussée 
ou  cassée. 

Rapp  (Jean,  comte),  général  français  (1772- 
1821). 

rappareiller,  vtr.  Compléter  en  rassortis- 
sant  avec  une  ou  plusieurs  choses  pareilles  ; 
rappareiller  des  couverts.  ||  Syn.  Rassortir, 
rapparier,  vtr.  Remettre  par  paires,  com¬ 
pléter  par  paires. 

rappel,  nm.  Action  d’appeler  pour  faire  re¬ 
venir.  ||  Façon  de  battre  le  tambour  ou  de  son¬ 
ner  la  trompette  pour  rassembler  des  soldat?.  || 
Action  de  payer  une  portion  d’appointements 
qui  restait  duc.  Il  Rappel  à  l’ordre,  blâme  pu¬ 
blic  infligé  par  le  président  à  un  membre  d’une 
assemblée  quand  il  manque  aux  convenances 
parlementaires. 

rappeler,  vtr.  Appeler  de  nouveau.  Il  Faire 
revenir:  rappeler  une  personne  qui  sort.  Il  Ku 
parlant  d’une  chose:  ses  affaires  le  rappel  lent 
à  Paris.  ||  Faire  revenir  dans  la  mémoire  : 
rappeler  un  fait  passé.  ||  Rappeler  à  l’ordre. 
V.  Rappel  a  l’ordre.  ||  Vintr.  Sonner  le  rappel. 


a  Se  rappeler  qqe  chose,  vpr.  Se  ressouvenir 

de  qqe  chose  :  je  me  rappelle  bien  cette  aven¬ 
ture  ;  se  rappeler  un  fait;  je  me  le  rappelle.  H 

Gr.  C.  Amonceler. 

i-apport,  nm.  Produit  annuel  :  rapport  d'une 
ferme.  |l  Récit,  témoignage  :  écouter  le  rap¬ 
port  d'un  espion.  ||  Compte  que  l’on  rend  d’une 
mission,  d’un  travail,  etc.  :  rapport  d'un  ingé¬ 
nieur,  d'un  expert.  ||  Analogie,  convenance.  Il 
Relation,  liaison  naturelle  ou  logique  :  rapport 
de  la  cause  à  l’effet.  Il  Relations  d’affaires, 
d’amitié,  etc.  ||  Renvoi  de  gaz  de  l’estomac  à 
la  bouche.  Il  Relation  des  mots  les  uns  avec  les 
autres  :  rapports  de  l'adjectif  au  nom  (Gram.). 
Il  Comparaison  entre  deux  grandeurs,  entre 
deux  quantités  (Math.).  ||  Syn.  Qu. aient,  frac¬ 
tion.  ||  Par  rapport  à,  loc.  prép.  Pour  ce  qui 
est  de,  en  comparaison  de.  ||  Sous  le  rapport 
de,  au  point  de  vue  de. 

rappor table,  adj.  2  g.  Qui  doit  être  rap¬ 
porté  à  une  succession  (Jur.). 
rapporter,  vtr.  Apporter  de  nouveau  une 
chose  au  lieu  où  elle  était  précédemment.  Il 
Apporter  à  son  retour  :  le  quinquina  a  été 
rapporté  d' Amérique.  Il  Donner  un  produit,  un 
revenu.  ||  Ajouter  ce  qui  manque  :  pièces  rap¬ 
portées  d'une  statue.  Il  Faire  le  récit  de  :  les 
voyageurs  rapportent  souvent  des  choses 
fausses.  Il  Faire  un  rapport  :  rapporter  un 
projet  de  loi.  ||  Répéter  par  légèreté  ou  par 
malice  ce  qu’on  a  entendu  dire.  Il  Diriger  vers, 
attribuer  :  l'égoïste  rapporte  tout  à  soi..  ||  Ré¬ 
voquer,  rendre  nul  :  rapporter  une  loi,  un 
décret.  Il  Se  rapporter,  vpr.  Avoir  de  la  con¬ 
formité  ;  avoir  rapport.  ||  S'en  rapporter  à  qqn 
à  qq.  chose,  avoir  confiance  en  lui,  y  ajouter  foi. 
rapporteur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  a  la 
mauvaise  habitude  de  répéter  ce  qu’on  dit.  || 
Syn.  Délateur.  Il  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
un  rapport  :  rapporteur  du  budget.  H  Instru¬ 
ment  de  géométrie,  demi-cercle  gradué  pour 
mesurer  et  pour  tracer  des  angles  (fig.). 
rapprendre,  vtr.  Apprendre  de  nouveau.  Il 
Gr.  G.  Prendre. 

rapprochement,  nm.  Action  de  rappro¬ 
cher.  i|  Fig.  Réconciliation, 
rapprocher,  vtr.  Approcher  de  nouveau.  || 
Placer  plus 
près.  ||  Éta¬ 
blir  des  re¬ 
lations  :  V  in¬ 
térêt  surtout 
rapproche 
les  hommes. 

||  Comparer  : 
rapprocher 
les  dates  de 
deux  événe¬ 
ments.  Il  Ré¬ 
concilier.  ||  Se  rapprocher,  vpr.  Être  rappro¬ 
che;  venir  plus  près.  ||  Se  reconcilier.  ||  Ctr. 
Écarter,  éloigner. 

rapsode  ou  rhapsode,  (gr.  rhaptâ,  je 
couds;  ôdê,  chant),  nm.  Chanteur  qui,  chez  les 
Grecs,  allait  de  ville  en  ville  en  déclamant  des 
fragments  de  poèmes  épiques, 
rapsoder  ou  rliapsoder,  vtr.  Raccom¬ 
moder  tant  bien  que  mal  (Fam.).  ||  Composer 
une  oeuvre  de  pièces  et  de  morceaux  disparates, 
rapsodie  ou  rhapsodie,  nf.  Fragment  de 
poème  épique  déclamé  par  un  rapsode.  Il  Mor¬ 
ceau  de  musique  composé  sur  des  airs  connus. 
Il  Fig.  Mélange  confus  de  vers  ou  de  prose, 
rapsodiste  ou  rhapsodiste,  nm.  Auteur 
de  rapsodies  ;  mauvais  compilateur, 
rapt  [ra-ptt]  (lat.  raptus,  de  rapere,  raptum, 
enlever),  nm.  Enlèvement  d’une  personne,  par 
violence  ou  par  séduction, 
râpure,  nf  Ce  qu’on  enlève  avec  la  râpe.  * 
raquetier,  nm.  Fabricant  de  raquettes, 
raquette,  nf.  Instrument  pour  jouer  à  la 
paume  ou  au  volant. 

l’are,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  commun,  qui  se 
trouve  difficilement  :  le  diamant  est  rare,  il 
Clairsemé  :  barbe  rare.  ||  Ctr.  Commun,  fré¬ 
quent.  habituel. 
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raréfactif,  ive,  adj.  Qui  raréfie, 
raréfaction,  nf.  Action  de  raréfier.  ||  État 
de  ce  qui  est  raréfié.  ||  Ctr.  Condensation, 
raréfiable,  adj.  2  g.  Susceptible  d'être  ra¬ 
réfié. 

raréfiant ,  ante,  adj.  Qui  raréfie, 
raréfié,  ée,  adj.  Devenu  moins  dense  :  air 
raréfié.  Il  Ctr.  Dense. 

raréfier  (lat.  rarus ,  rare  ;  facere,  faire),  vtr. 
Rendre  rare,  augmenter  le  volume  d’un  corps 
sans  augmenter  son  poids  :  la  chaleur  raréfie 
l'air  (Phys.).  ||  Se  raréfier,  vpr.  Être  raréfié, 
devenir  moins  dense.  Il  Ctr.  Condenser.  ||  Gr. 
C.  Allier. 

rarement,  adv.  D’uno  manière  rare:  peu 
souvent.  Il  Ctr.  Fréquemment,  habituellement, 
rareté,  nf  Caractère  de  ce  qui  est  rare  ;  petite 
quantité.  ||  Chose  qui  arrive  rarement.  ||  Objet 
rare,  curiosité.  ||  Ctr.  Affluence,  fréquence, 
rarissime,  adj.  2  g.  Très  rare, 
ras,  ase,  adj.  Tondu  de  près  :  barbe  rase, 
cheveux  ras.  Il  Qui  a  ie  poil  très  court  :  chien 
à  poil  ras.  ||  Rase  campagne,  campagne  sans 
bois,  sans  accident  de  terrain.  ||  Mesure  rase, 
mesure  bien  pleine,  mais  sans  que  le  contenu 
dépasse  les  bords.  ||  Faire  table  rase,  opérer 
un  changement  Complet,  supprimer,-  détruire. 
Il  Au  ras  de,  au  niveau  de. 
ras  ou  raz  rtc  marée,  iim.  Soulèvement 
brusque  des  eaux  de  la  mer,  produit  par  la 
rencontre  de  deux  courants  opposés, 
rasarte,  nf.  Verre  de  vin,  de  bière,  etc.,  plein 
jusqu'aux  bords. 

rasant,  ante,  adj.  Qui  rase  la  terre,  qui 
effleure  :  tir  rasant. 
rasement,  nm.  Action  de  raser, 
raser  (lat.  radere,  rasum),  vtr.  Couper  ras.  || 
Couper  ras  du  poil,  de  la  barbe.  Il  Fig.  Effleu¬ 
rer,  passer  tout  auprès  avec  rapidité  :  l 'hiron¬ 
delle  rase  le  sol.  ||  Abattre  complètement  :  ra¬ 
ser  une  forteresse. 

rasibus,  adv.  Tout  contre,  tout  près  (Pop.), 
rasoir  [ra-zoir],  nm.  Instrument  servant  à 
raser. 

Kaspail  (François),  chimiste  et  homme  poli¬ 
tique  français  (1194-1818). 
rassasie,  nf.  Perle  de  verre,  grain  de  verre 
servant  d’ornement. 

rassasiant,  ante,  adj.  Qui  rassasie, 
rassasiement,  nm.  État  d’une  personne 
rassasiée.  ||  Fig.  État  de  satiété,  de  dégoût, 
rassasier,  vtr.  Apaiser  la  faim,  satisfaire 
l’appétit.  ||  Fig.  Apaiser  les  désirs,  les  passions. 

Il  Se  rassasier,  vpr.  Apaiser  sa  faim,  ses  désirs. 

Il  Gr.  C.  Allier. 

rassemblement,  nm.  Action  de  rassem¬ 
bler.  ||  Concours  de  personnes,  attroupement. 
V.  Attroupement. 

rassembler,  vtr.  Assembler  de  nouveau  : 
rassembler  les  troupes,  il  Mettre  ensemble  : 
rassembler  des  matériaux.  ||  Se  rassembler, 
vpr.  Se  réunir  en  grand  nombre.  Il  Ctr.  Epar¬ 
piller,  disséminer. 

rasseoir,  vtr.  Asseoir  de  nouveau.  Il  Remettre 
en  place  :  rasseoir  une  pierre.  Il  Fig.  Calmer  : 
rasseoir  son  esprit.  Il  Se  rasseoir,  vpr.  Se 
remettre  assis.  Il  Se  calmer,  n  Gr.  C.  Asseoir. 
rasséréner,  vtr.  Rendre  serein.  ||  Se  ras¬ 
séréner,  vpr.  Devenir  serein, 
rassis,  ise,  adj.  Assis  de  nouveau.  ||  Pain 
rassis,  pain  cuit  depuis  plus  de  24  heures.  || 
Esprit  rassis,  calme,  réfléchi, 
rassortiment,  nm.  Action  de  l’assortir, 
rassortir,  vtr.  Assortir  de  nouveau, 
rassotement,  nm.  Action  de  rassoter. 
rassoter,  vtr.  Faire  devenir  sot. 
rassurant,  ante,  adj.  Propre  a  rassurer. 

.  Il  Ctr.  Inquiétant. 

rassurer,  vtr.  Rendre  plus  solide.  Il  Redon¬ 
ner  l’assurance,  la  tranquillité.  ||  Se  rassurer, 
vpr.  Reprendre  Confiance.  ||  Se  remettre  au 
beau  :  le  temps  se  rassure.  Il  Ctr.  Effrayer, 
épouvanter,  inquiéter. 

Jtastartt  ou  ICastaft,  v.  d’Allemagne* 
(grand-duché  de  Rade),  15  000  bah.  Traité  de 
paix  signé  en  1714,  après  la  guerre  de  sucees- 
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sion  d’Espagne.  Congrès  réuni  en  1198  et  qui 
n’aboutit  pas. 

rat,  nm.  Quadrupède  de  l’ordre  des  rongeurs, 
qui  ronge  le  grain,  la  paille,  les  meubles,  etc, 
(, fig .).  Il  Mort  aux  rats,  composition  où  il  entre 
de  l’arsenie  *, 
et  dont  on  sc 
sert  pour  dé¬ 
truire  les  rats. 

Il  Rat  de  cave, 
bougie  mince  et 
longue ,  roulée 
sur  elle-même, 
x’atatia ,  nm. 

Sorte  de  liqueur 
faite  avec  de 
l’eau-de-vie,  du  sucre,  du  jus  de  fruit, 
rataiiliia,  nm.  Arbrisseau  du  Pérou,  dont 
l’écorce  est  très  astringente  (Botan.). 
ratatiné,  ée,  adj.  Flétri,  racorni, 
ratatiner  (se),  vpr.  Se  flétrir,  se  racornir, 
devenir  plus  petit.  ||  Fig.  Se  dessécher  (Fam.). 
ratatouille,  nf.  Ragoût  grossièrement  ap¬ 
prêté  (Pop.). 

rate,  nf.  Femelle  du  rat. 
rate,  nf.  Viscère  placé  entre  l’estomac  et  les 
fausses  côtes.  ||  Cet  organe,  con¬ 
sidéré  jadis  comme  le  siège  de 
la  mauvaise  humeur.  ||  Fig.  Épa¬ 
nouir  la  rate,  faire  rire.i 
raté,  ée,  adj.  Tout  à  fait  man¬ 
qué  :  affaire  ratée.  ||  Nm.  Coup  de 
feu  qui  ne  part  pas. 
râteau,  nm.  Instrument  de  jar¬ 
dinage  à  dents  de  bois  ou  de  fer 
(&*). 

ratelage,  nm.  Action  de  râte¬ 
ler. 

râtelée,  nf.  Ce  qu’oil  peut  ra¬ 
masser  d'un  seul  coup  de  râteau  : 
râtelée  de  foin. 
râteler,  vtr.  Amasser  avec  le  râteau.  ||  Gr. 
G.  Amonceler. 


rvteau. 


râteieur,  ense,  ?i  .  Personne  qui  râtelle, 
râtelier,  nm.  Sorte  d’échelle  placée  en  tra¬ 
vers  dans  une  écurie  pour  contenir  le  foin,  la 
paille  qu’on  veut  donner  aux  bestiaux  (fia.),  n 
Bâtis  sur  le¬ 
quel  les  sol¬ 
dats  placent 
leurs  fusils 
dans  une  ca¬ 
serne.  ||  Fig. 

Les  deux  ran¬ 
gées  de  dents. 

Il  Série  de 
dents  artili 
cielles. 

rater,  vintr. 

Se  dit  d’une  ar 
me  à  feu  dont 
la  charge  ne 
s’enflamme  pas 
lorsque  l'oii  ti-  râtelier. 

re.||  Fig.  Vtr.  Ne 

pas  atteindre  son  but,  ne  pas  réussir.  (Fam.  1. 
ratier,  ère,  adj.  Se  dit  d’un  chien  qui  chasse 
les  rats. 

ratière,  nf  Piège  â  rats, 
ratification.  nf.  Acte  qui  ratifie, 
ratifier,  vtr.  Approuver,  confirmer  ce  qui  a 
été  fait  ou  promis  :  ratifier  un  traité.  ||  Ctr. 
Dédire.  Il  Gr.  Ç.  Allier. 

ratine,  nf.  Etoffe  de  laine  croisée,  à  poil 
frisé. 


rat  tuer,  vtr.  Friser  une  étoffe,  tin  drap,  pour 
en  faire  de  la  ratifie. 

ration  [ra-si-onj,  nf.  Portion  journalière  de 
Vivres,  de  fourrage,  etc.,  pour  les  troüpes. 
rational,  nm.  Ornement  que  portait,  sur  la 
poitrine,  le  grand  prêtre  des  Juifs, 
rationalisme  (lat.  ratio ,  rationis,  raison), 
nm.  Système  philosophique  qui  consiste  â  n’ad¬ 
mettre,  poui  vrai  que  ce  que  la  raison  recon¬ 
naît  pour  tel,  et  U  rejeter  même  la  possibilité 
d’une  révélation.  ||  Cork.  Dogmatisme, 
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rationaliste,?)-  2  g.  Partisan  du  rationa¬ 
lisme.  il  Adj.  2  g.  Qui  appartient  au  rationa¬ 
lisme  :  doctrine  rationaliste. 
ratio  O  nuire,  nm.  SoLdat'  qui  reçoit  une  1a- 
tion  de  vivres.  .  . 

rationnel,  elle  (lat.  ratio,  ratioms,  rai¬ 
son),  adj .  Fondé  sur  le  raisonnement, 
rationnement,  nm.  Action  de  rationner,  il 
Résultat  de  cette  action.  .  « 

rationner,  vtr.  Donner  la  ration,  taiie  la 
part  des  vivres  afin  d’en  régler  l’usage  et  de 
les  faire  durer  plus  longtemps.  Il  Fig.  Diminuer 
les  aliments  ou  les  secours  donnes  à  qqœ 
Ratisbonne  (ail  Regensburg),  y.  d  Alle¬ 
magne  *  (Bavière),  53000  liab.  Victoire  de  Napo¬ 
léon  sur  les  Autrichiens  (1809). 
ratissage,  nw.  Action  de  ratisser, 
ratisser,  vtr.  Oter  en  râclant  la  surface 
des  choses.  ||  Passer  le  râteau  dans  une  allée. 
H  Se  montrer  sévèrement  économe  (Fpm.). 
ratissoire,  nf.  Instrument  pour  ratisser. 

i n me ,  nf.  Ce  qu’on  ôte  en  ratissant- 
raton,  nm.  Petit  rat.  il  Mammifère  carnassier  de 
l’Amérique  du  Nord.  Il  Petit  gâteau  tait  avec  du 
fromage  mou.  Il  Nom  de  chat  dans  La  Fontaine, 
rattacher,  vtr.  Attacher  de  nouveau.  ||  Fig- 
Faire  dépeudre  '.rattacher  un  fait  à  une  cause. 
Il  Se  rattacher,  vpr.  Dépendre  de. 
rat I o in ré,  vtr.  Atteindre  de  nouveau.  || 
Ressaisir,  rejoindre.  Il  Syn.  Rattraper, 
rattraper,  vtr.  Attraper  de  nouveau.  Il  Re¬ 
prendre,  ressaisir.  ||  Se  rattraper,  vpr.  Répa¬ 
rer  une  perte,  regagner. 

rature,  nf.  Trait  de  plume  pour  buter  ce 
qu’on  a  écrit. 

raturer, vtr.  Effacer  au  moyen  d  une  rature, 
rancité,  nf.  État  de  ce  qui  est  rauque 
Raucourt  -  et  -  Flaba,  chl.  c.  (Sedan), 
Ardennes, 1 900  bah.  , 

Rauconx,  vge  de  Belgique,  près  de  Liege  ; 
victoire  des  Français  en  1746. 
rauque,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  voix  rude  et 


comme  enrouee. 

ravage,  nm.  Dommage  lait  avec  violence  et 
rapidité  par  les  éléments  :  ravages  d  un  tor¬ 
rent.  Il  Violent  dommage  :  les  ravages  causes 
par  la  guerre.  Il  Grave  désordre  causé  par  le 
vice.,  la  maladie. 

ravager,  vtr.  Causer  du  ravage, 
ravageur,  nm.  Celui  qui  rffvagc. 
KH/Vctillci'C  (François),  assassin  cl  Henri  1\, 
né  en  1578,  écartelé  "en  1610. 
ravalement,  nw.  Enduit  que  Ion  tait  a  un 
mur.  Il  Opération  consistant  à  égaliser  la  pierre 
et  à  sculpter  les  moulures  d  une  façade  (Ar- 
cliit  ).  Il  Fig.  Abaissement,  abjection, 
ravaler,  vtr.  Avaler  de  nouveau.  ||  Faire  un 
ravalement  :  ravaler  un  mur.  Il  Fig.  Dénigrer, 
avilir  :  ravaler  le  mérite  d'un  auteur.  Il  Se 
ravaler,  vpr.  S’avilir.  ||  Ctb.  Exalter, 
ravaleur,  nm.  Ouvrier  qui  ravale, 
ravaudage,  nm.  Raccommodage  de  vête¬ 
ments  usés.  Il  Mauvaise  besogne.  Il  Bavardage 

ravauder,  vtr.  Faire  un  ravaudage  :  ravau¬ 
der  des  bas.  Il  Vintr.  Faire  du  ravaudage  (vx.j. 
ravamlerie,  nf.  Bavardage  inutile  (vx.). 
ravandeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  ra¬ 
vaude,  qui  fait  du  ravaudage.  Il  Rabâcheur, 
rave,  nf.  Plante  potagère  de  la  tannllc  des 
crucifères  dont  on  mange  la  racine, 
r  a  vélin  ■  nm.  Ouvrage  de  torlilication  qu  on 
appelle  aussi  demi-lune  ($/.  V.  Fortification). 
Ravenne,  v.  d'Italie*,  non  loin  de  'Adria¬ 


tique,  72  000  hab. 

ravi,  ie,  adj.  Très  satisfait.  ||  Syn.  Enchante, 
riivicr,  um.  Polit  plat  oblong  dans  IoqugI  on 
met  des  radis,  des  hors  d’œuvre, 
ravière,  nf.  ferra i n  semé  de  raves, 
ravigote,  nf.  Espèce  de  sauce  piquante, 
ravigoter,  vtr.  Bedonner  de  l’appétit,  de  la 
vigueur  (Fam.).  ,  ,  „ 

r  avilir,  vtr.  Rendre  vil,  méprisable.  Il  Se  ra- 
vilir,  vpr.  Devenir  méprisable, 
ravin,  nm.  Excavation  produite  par  les  eaux. 
Il  Chemin  creux. 


ravine,  nf.  Torrent  qui  tombe  avec  impé¬ 
tuosité.  Il  Lit  d’un  torrent, 
raviner,  vtr.  Ravager  en  produisant  des  ra- 
vins,  des  excavations. 

ravjr  (lat.  rapere,  raptum ),  vtr.  Enlever  avec 
violence  ce  qui  appartient  a  qqn.  ||  Fig.  Trans¬ 
porter  de  joie,  d’âdmiration.  Il  A  ravir,  loc. 
adv.  Admirablement, 
raviser  (se),  vpr.  Changer  d  avis, 
ravissant-,  ante,  adj,  Qui  enleve  a\e<? 

violence,  li  Qui  transporte  de  joie,  d  admiration, 
ravissement,  nm.  Action  de  ravir.  Il  Trans¬ 
port  de  joie,  d’admiration, 
ravisseur,  nm.  Celui  qui  enlève  avec  vio- 
lence. 

ravitaillement,  nm.  Action  de  ravitailler, 
ravitailler,  vtr.  Munir  de  vivres,  de  mu¬ 
nitions  une  place  assiégée. 

raviver,  vtr.  Rendre  plus  vif,  plus  actif  : 
raviver  une  plaie,  une  douleur.  Il  Se  ravivei, 
vpr.  Devenir  plus  vif,  plus  actif,  il  Fig.  Ranimer, 
ravoir,  vtr.  Avoir  de  nouveau,  recouvrci .  Il 
Gr.  N’est  usité  qu’a  l’infinitif, 
rayé,  ée,  adj.  Qui  a  des  raies.  Il  Canon  raye, 
canon  qui  a  des  cannelures  a  linterieui,  de 
manière  à  imprimer  au  projectile  un  mouve¬ 
ment  de  rotation.  ,  L 

rayer  vtr  Faire  des  raies  \  le  diamant  taie 
le  verre,  n  Effacer  avec  une  raie  :  rayer  un 
nom  sur  une  liste.  Il  Fig.  Exclure  :  rayer  du 
nombre  des  humains ,  Il  Gr.  C.  Balayer. 
Raymond,  nom  de  sept  comtes  de  Toulouse, 
au  moyen  âge  (852-1249).  Il  Raymond  VI  proté¬ 
gea  les  Albigeois.  Il  Raymond  VII  céda  Toulouse 
au  roi  de  France.  . 

Raynal  (Abbé),  historien  français  (1713-1796). 
Ray  nouai' tl  (Juste-Marie),  littérateur  fran¬ 
çais  (1761-1836).  ....  i 

rayon  (lat.  radius ),  nm.  Jet  de  lumière,  onde 
calorique  envovés  par  un  corps  lumineux  ou 
échauffé.  ||  Demi-diamètre,  ligne  droite  tirée  du 
centre  à  la  circonférence  d’un  cercle  (Geom.). 

Il  Bâtons  ou  tiges  métalliques  d’une  roue  re¬ 
liant  l’essieu  â  la  jante.  Il  Syn.  Rais.  Il  Gâteau 
de  cire  fait  par  les  abeilles  et  contenant  du 
miel.  Il  Léger  sillon  dans  un  champ.  Il  Tablette 
d’une  armoire,  d’une  bibliothèque.  Il  Partie 
d’un  grand  magasin  où  l’on  vend  un  article 
déterminé  :  rayon  de  la  soierie. 
rayonnant,  ante,  adj.  Qui  rayonne.  Il 
Fig.  Radieux. 

rayonné,  ée,  adj.  Dispose  en  rayons,  en 
‘  lignes  qui  partent  d’un  centre  commun.  ||  Nmpl. 
\.  Radiaires. 

rayonnement,  nm.  Action  de  rayonner.  Il 
Fig,  Éclat  produit  sur  le  visage  par  la  joie,  le 
bonheur,  . 

rayonner,  vintr.  Emettre  des  rayons  lumi¬ 
neux  ou  caloriques.  Il  Fig.  Exprimer  la  joie,  le 
plaisir  :  son  visage  rayonne. 
rayure,  nf.  Manière  dont  une  étofte  est  rayée. 

Il  Trace  imprimée  par  un  corps  dur  sur  un 
autre  corps.  Il  Action  de  rayer,  de  biffer.  Il  Rai¬ 
nure  clans  l’intérieur  d’une  arme  à  feu. 
ra*  V.  Ras. 

razzia  (mot  arabe), nf.  Pillage  fait  sur  le  ter¬ 
ritoire  ennemi.  Il  Plur.  des  razzias. 
ré,  nm.  Seconde  note  de  la  gamme  (fig.  V. 

Gamme).  ,  . 

Ré  ou  Rlié  (Ile  de),  ile  de  l’ocean  Atlantique, 
sur  les  côtes  de  France*,  en  face  du  dép.  de 
la  Charente,  15  400  hab.  Ch.-l.  Saint-Martin- 
de-Ré. 

réabonner, vtr.  Abonner  de  nouveau, 
réactif,  ive,  adj.  Qui  réagit.  Il  Nm.  Sub¬ 
stance  qui  permet  de  reconnaître  chimiquement- 
la  nature  d’un  corps. 

réaction,  nf.  Action  exercee  par  un  corps 
•  sur  un  autre  corps  qui  agit  sur  lui.  Il  Action 
exercée  par  un  organe,  une  faculté  sur  une 
autre  :  réaction  du  moral  sur  le  physique. 
Il  Actes  d'un  parti  politique  qui  s’efforce  de 
revenir  à  un  état  de  choses  antérieur, 
réactionnaire,  adj.  2  g.  et  nm.  Qui  a  pour 
objet,  qui  désire  une  réaction  politique.  Il  Ctr. 
Libéral,  progressiste,  révolutionnaire. 


REBEC. 


ire 


l  I1  <;TU-  Soumis>  docile,  obéissant, 

(SC)’  Vpr-  Se  “ettre  en  révolte, 
vnifif ’h1?11  Act,on  de  se  rebeller.  ||  Ré 
'Cv  i,LnSCnime  flcs  robelk>s-  Il  Résistance 
WV  °.Cnc,c  avec  voies  de  fait  envers  les 
repiesentants  de  l’autorité  publique. 
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i  éaffrancliir,  vtr.  Affranchir  de  nouveau, 
i’eajtgrave,  nf.  Formule  qui  précède  l'ex¬ 
communication  (Droit  can.). 
réagir,  vtr  Exercer  une  réaction.  ||  Fig. 
Lutter  contre  :  la  volonté  doit  réagir  contre 
ta  souffrance.  ||  Se  dit  d’un  corps  qui  exerce 
sur  un  autre  une  action  chimique, 
reaj onritement ,  nm.  Nouvel  ajourne¬ 
ment. 

•  éajourner,  vtr.  Ajourner  de  nouveau, 
i-eal  »"»•  Monnaie  espagnole  valant  environ 
“2  centimes.  ||  Plur.  des  réaux. 
real,  ale  (lat.  regalis ,  royal),  adj.  et  n.  ||  Se 
disait  de  la  lre  galère  de  la  marine  royale  (vx.). 
Real  (Comte),  homme  politique  français,  mi¬ 
nistre  de  la  police  sous  Napoléon  I«r  (1751-1834). 
realg-ar,  nm.  Sulfure  rouge  d’arsenic, 
réalisable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  réalisé, 
réalisateur,  adj.  et  nm.  Qui  réalise 
réalisation,  nf.  Action  de  réaliser, 
réaliser,  vtr.  Rendre  réel  et  effectif  :  réali¬ 
ser  un  projet ,  une  promesse.  ||  Réaliser  sa  for¬ 
tune,  changer  ses  propriétés,  ses  titres  de  rente 
en  espèces. 

realisme,  nm.  Système  de  certains  philo¬ 
sophes  du  moyen  âge  qui  attribuaient  aux  idées 
generales  une  existence  réelle.  ||  Imitation 
de  la  nature  à  l’exclusion  de  tout  idéal,  n  Ctr 
Idéalisme. 

réaliste,  adj.  3  g.  cl  nm.  Philosophes  adeptes 
du  réalisme  au  moyen  âge  qui  attribuaient  aux 
ulees  generales  une  existence  réelle.  ||  Ctr. 
Nominalistes.  ||  Partisan  du  réalisme,  en  litté¬ 
rature  et  dans  les  arts.  ||  Ctr.  Idéaliste, 
réalité,  nf  Chose  réelle  ;  existence  effective. 

Il  En  réalité,  loc.  adu.  Réellement.  ||  Ctr.  Chi¬ 
mère,  erreur,  fausseté,  fiction. 

Realmont,  clil.  e.  (Aihi),  Tarn,  2  600  liait 
réapparition,  nf.  Apparition  nouvelle, 
reappel,  nm.  Second  appel, 
reappeler,  vtr.  Appeler  une  seconde  fois, 
reapposer,  vtr.  Apposer  de  nouveau, 
reapposition,  nf.  Action  de  réapposcr. 
reargenter,  vtr.  Argenter  de  nouveau, 
réarmement,  nm.  Action  de  réarmer, 
rearmer,  vtr.  Armer  de  nouveau, 
reassignation,  nf.  Nouvelle  assignation, 
reassigner,  vtr.  Assigner  de  nouveau, 
réassurer,  ’  tr.  Assurer  de  nouveau  un 
immeuble,  des  meubles,  un  navire,  etc. 
reatteler,  vtr.  Atteler  de  nouveau. 

physicien  et  naturaliste  français 
(i6bd-l/o7),  inventeur  d’un  thermomètre  qui 
porte  son  nom.  V.  Thermomètre. 

Rebais ,  chl.  c.  (Coulommicrs),  Seine-et- 
Marne,  1  200  hah. 

rebaisser,  vtr.  Baisser  de  nouveau, 
rebaptisants,  nmpl.  Hérétiques  dos  pre- 
nners  siècles  qui  réitéraient  le  baptême, 
rebaptiser,  vtr.  Baptiser  une  seconde  fois, 
rébarbatif,  ive,  adj.  Rude  et  rebutant  : 
figure  rébarbative. 
rebâtir,  vtr.  Bâtir  de  nouveau, 
rebattre,  vtr.  Battre  de  nouveau  ou  à  plu¬ 
sieurs  reprises.  ||  Rebattre  un  matelas,  le  rc- 
aire.  ||  Fig.  Rebattre  les  oreilles 
d  une  chose,  la  répéter  à  satiété. || 

DR.  C.  Battre. 

rebattu,  ne,  p.p.  Répété  à  sa¬ 
tiété. 

rebondir,  vtr.  Exciter  les  chiens 
de  chasse,  par  des  caresses, 
rebec,  nm.  Ancien  violon  à  trois 
cordes  (fig.) 

Rébecca,  lemme  du  patriarche 
Isaac. 

rebelle,  adj  3  g.  Qui  est  en  ré¬ 
volte:  peuplade  rebelle.  ||  Difficile  à 
manier,  à  soigner  :  fièvre  rebelle. 

/v. Celui,  celle  qui  sc  révolte  conl 
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E.ncycl.  foute  attaque,  foule  résistance  avec 
violence  et  voies  de  fait  envers  les  officiers 
ministériels  et  envers  les  représentants  de 
I  autorité  publique  constitue,  selon  les  cas  un 
délit  ou  un  crime  de  rébellion.  La  loi  punit  le 
délit  de  la  prison,  et  le  crime  de  la  réclusion 
ou  des  travaux  forcés  à  temps, 
rebénir,  vtr.  Bénir  une  seconde  fois 
rebequer  (se),  vpr.  Répondre  avec  inso¬ 
lence  a  un  supérieur. 

(se)'  vPr-  Résister  avec  arrogance 
(Fam.).  p 

reblancliir,  vtr.  Blanchir  de  nouveau, 
reboisement,  nm.  Action  de  reboiser  |i 
Ltr.  Déboisement. 

reboiser,  vtr.  Replanter  des  bois  dans  un 
terrain  déboisé.  ||  Ctr.  Déboiser, 
rebondi  ,  le,  p.p.jjris  adj.  Arrondi,  gonflé  : 
joues  rebondies. 

rebondir,  vtr.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds 
rebondissement,  nm.  Action  de  rebondir 
rebord,  nm.  Bordure  en  saillie  :  rebord  d'un 
pont.  ||  Bord  replié  :  rebord  d  un  habit. 
reborder,  vtr.  Mettre  un  nouveau  bord 
rebotter  (se),  vpr.  Remettre  ses  bottes, 
reboucher,  vtr.  Boucher  de  nouveau  || 
Emousser  (vx.).  ||  Se  reboucher,  vpr.  Se  boucher 
de  nouveau. 

rebouiliir,  vintr.  Bouillir  de  nouveau.  ||  Ci-, 
ti-  Bouillir. 

reboniser,  rfr.  Nettoyer  et  lustrer  un  cha¬ 
peau  (vx.). 

Reboni  (Jean),  poète  français,  était  boulan¬ 
ger  a  Nîmes  (1796-1864). 

rebours,  nm.  Contre-poil  d’une  étoffe  (vx  ) 
il  Fig.  Sens  contraire  de  ce  qui  est.  de  ce  qui 
doit  etre.  ||  A  rebours,  au  rebours,  loc.  adv 
En  sens  contraire. 

rebours,  ourse,  adj.  Peu  traitable.  ||  Syn 
Reveche. 

reboutement,  nm.  Action  de  rebouter, 
rebouter,  vtr.  Remettre  les  membres  brisés 
ou  luxes. 

rebouteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  remettre  les  membres  cassés  ou 
luxes  :  l  industrie  des  rebouteurs  est  interdite 
par  la  loi.  ||  Syn.  Reiioueur. 
reboutonner,  r(r.  Boutonner  de  nouveau.  || 
Se  reboutonner,  vpr.  Reboutonner  son  vête¬ 
ment. 

rebrider,  vtr.  Brider  de  nouveau, 
l'ebroeliei*,  vtr.  Brocher  de  nouveau  ;  rebro¬ 
cher  un  volume. 

rebroussement,  nm.  Action  de  rebrous¬ 
ser.  ||  Etat  de  ce  qui  est  rebroussé 

re?1'°,"SSe‘1>oil  luc ■  adv-  A  contre-poil. 

Il  fig.  En  sens  inverse. 

rebrousser,  vtr.  Relever  en  sens  contraire; 
rebrousser  le  poil  d’un  vêtement.  ||  Rebrous- 
ser  chemin,  revenir  sur  ses  fias, 
rebuffade,  nf.  Refus  accompagné  de  paroles 
dures  et  de  marques  de  mépris, 
rebus  [ré-busse],  nm.  Jeu  d’esprit  nui  con¬ 
siste  a  remplacer  par  des  ligures  d’objets  les 
mots  ou  les  parties  de  mots  d"urie  phrase. ||  Fis. 
Chose  dilhcilc  à  comprendre, 
rebut,  nm.  Action  de  rebuter,  ||  Chose  de 
nulle  valeur  :  mettre  au  rebut. 

ante,  adj.  Qui  rebute. 

rebuter,  vtr.  Rejeter  asjcc  dureté.  ||  Causer 
du  dégoût.  ||  Se  rebuter,  vpr.  Perdre  coijage 
recacheter,  vtr.  Caclieter  de  nouveau!  ' 
récalcitrant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  résiste 
avec  opiniâtreté.  ||  Ctr.  Docile  , 

récaleitrer,  vintr.  Se  dit  d’un  cliquai  qm 
regimbe,  il  Fig.  Résister  opiniàlrémcn/. 
recalculer,  vtr.  Caleuler  de  nouveau. 
Recamier  (M">°),  dame  française,  célèbre 
par  sa  beauté  et  par  son  esprit!  1777-1849). 
recapitulatif,  ive,  adj.  Qui  récapitule 
récapitulation,  nf.  Action  de  récapituler, 
récapituler,  vtr.  Résumer  brièvement, 
recarder,  v/e.  Carder  de  nouveau, 
recasser,  vtr.  t.asscr  de  nouveau, 
recéder,  vtr.  Céder  de  nouveau.  ||  Céder 
ce  qu  on  avait  acheté  pour  soi. |j  Syn.  Rétrocéder. 
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recel.  nm  Action  de  receler  un  objet  volé,  de 
cacher  un  accusé. 

recèlenxent,  nm.  Action  de  receler, 
receler,  v tr.  Garder  et  cacher  un  objet  volé 
par  un  autre.  Il  Donner  asile  a  ceux  que  cher¬ 
che  la  justice.  Il  Fig.  Cacher,  renfermer.  Il  Gr. 

(j  Acheter 

receleur,  nm.  Celui  qui  reçoit,  qui  cache  des 
objets  volés.  Il  V.  Recel. 

récemment  [ré-sa-inan],  adv.  Depuis  peu 
de  temps.  , 

recensement,  nm.  Dénombrement  oiheiel 
de  personnes  ou  de  choses  :  recensement  des 
votes,  de  la  population  d’un  pays. 
recenser,  vtr.  Faire  un  compte,  un  recen¬ 
sement.  Il  Contrôler  une  deuxième  lois  des 
pièces  d’orfèvrerie.  Il  Syn.  Dénombrer, 
recenseur,  nm.  Celui  qui  tait  un  recensement, 
recension  nf.  Comparaison  d  un  texte  d  au¬ 
teur  ancien  avec  les  manuscrits, 
récent,  ente,  adj.  Fait  ou  arrivé  depuis 

peu.  Il  Syn.  Moderne.  Il  Ctr.  Ancien. 

recepage,  ou  recépage,  nm.  Action  de 
receper  ;  résultat  de  cette  action, 
recepée,  ou  recépée,  nf.  Partie  d’un  bois 
qui  a  été  recepée. 

receper,  ou  recéper,»<r. Tailler  une  vigne, 
un  arbre  jusqu’au  pied,  pour  obtenir  des  jets 
plus  forts. 

récépissé  (mot  lat.  signif.  avoir  reçu),  nm. 
Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  quel¬ 
que  chose. 

réceptacle,  nm.  Lieu  où  sc  rassemblent 
des  personnes,  des  choses  venues  de  divers 
endroits.  Il  Extrémité  renflée  du  pédoncule 
floral  sur  lequel  s’insèrent  les  différentes  par¬ 
ties  de  la  fleur  (Botan.). 
récepteur  (lat.  recipere ,  receptum,  recevoir), 
nm.  Appareil  qui  reçoit  les  dépêches  télégra¬ 
phiques,  téléphoniques  ou  optiques.  Il  Cour. 
Manipulateur. 

réception  (lat.  recipere ,  receptum ,  recevoir), 
nf  Action  de  recevoir  :  réception  du  courrier. 

Il  Manière  de  recevoir,  accueil .  réception  mon¬ 
daine,  réception  royale.  Il  Cérémonie  par  la¬ 
quelle  on  reçoit  solennellement  :  discours  de 
réception  à  V Académie  française.  Il  Jour  de 
réception,  celui  où  l’on  reste  chez  soi  pour 
recevoir  des  visites. 

recercler,  vtr.  Mettre  de  nouveaux  cercles  : 
recercler  un  tonneau. 

recette,  nf.  Ce  qui  est  reçu  :  le  caissier 
inscrit  la  recette.  Il  Action  de  recevoir,  de  lou¬ 
cher  de  l’argent,  des  impôts  :  vérifier  la  re¬ 
cette  des  impôts.  Il  Ctr.  Dépense.  Il  Recette 
municipale;  recette  particulière  ;  recette  gé¬ 
nérale,  bureaux  où  les  agents  financiers  de 
l’État  centralisent  les  impôts  recueillis  par  les 
percepteurs.  Il  Composition  de  certains  re¬ 
mèdes  ,  de  certaines  drogues  :  recette  de 
bonne  femme .  Il  Procédé  pour  faire  un  mé¬ 
lange,  une  préparation. 

recevabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
recevable.  . 

recevable,  adj.  2y.  Qui  peut  être  reçu,  aumis. 
receveur,  ©use,  îi. Celui,  celle  qui  tait,  qui 
est  chargé  de  faire  une  recette, 
recevoir  (lat.  recipere,  receptum ),  vtr. 
Prendre  ce  qui  est  offert,  donné,  envoyé.  Il 
Toucher  ce  qui  est  dû  :  recevoir  ses  appoin¬ 
tements.  il  Obtenir,  accepter,  accueillir  :  rece¬ 
voir  des  secours;  recevez  bien  vos  amis.  Il 
Admettre  :  recevoir  à  un  examen.  Il  Etre  frappé 
par  :  recevoir  un  coup  de  fusil.  Il  Tirer,  em¬ 
prunter  :  recevoir  le . jour  par  en  haut.  Il 
Recevoir  des  visites  :  cette  dame  reçoit  la 
mardi.  Il  Fin  do  non-recevoir,  refus  plus  ou 
moins  déguisé  d’admettre:  il  m'a  opposé  une 
fin  de  non-recevoir.  ||  Syn.  Accepter,  admettre. 
Il  Ctr.  Demander,  donner,  refuser. 

Gr.  Je  reçois,  n.  recevons.  Je  recevais.  Je  reçus. 
J’ai  reçu.  Je  recevrai.  Je  recevrais.  Reçois, 
recevons.  Que  je  reçoive.  Que  je  reçusse.  Re¬ 
cevant.  Reçu,  ue. 

Recey  sur-Ource,  chl.  c.  (Chàlillon-sur- 
Seine),  Gôle-d’Or,  800  liab. 


réchampir,  vtr.  Détacher  du  fond  sur  lequel 
on  peint,  soit  en  marquant  les  contours,  soit 
par  l’opposition  des  couleurs  (Peint.), 
rechange,  nm.  Se  dit  des  objets  mis  en 
réserve  pour  en  remplacer  d’autres  au  besoin  : 
outil  de  rechange.  Il  Nouveau  droit  de  change 
qu’on  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une  lctlie 
de  change,  lorsqu’elle  a  été  protestée  *. 
r échanger,  vtr.  Changer  de  nouveau, 
réchapper,  vtr.  Échapper  contre  toute  altei  te 
a  un  péril,  a  une  maladie, 
rechargement,  nm.  Action  de  recharger, 
recharger,  vtr.  Charger  de  nouveau.  ||  Char¬ 
ger  de  nouveau  une  arme  à  teu.  ||  faire  mie 
nouvelle  attaque.  Il  Mettre  de  nouveau  du  bal¬ 
last  sur  une  voie  de  chemin  de  ter,  des  pierres 
sur  une  route. 

rechasser  vtr.  Chasser  de  nouveau.  Il  Vintr. 
Aller  de  nouveau  à  lâchasse  , 
réchaud,  nm.  Ustensile  de  ménagé  dans 
lequel  on  met  du  feu  pour  empêcher  les  mets 
de  se  refroidir. 

réchauffé,  nm.  Mets  réchauffe.  Il  l'ig-  Chose 
déjà  vue  ou  entendue  :  c’est  du  réchauffé 
(Fam.).  .  . 

réchauffement,  nm.  Action  de  ré¬ 
chauffer.  .  , 

réchauffer,  vtr.  Chauffer  ce  qui  était  re¬ 
froidi.  Il  Fig.  Exciter,  ranimer  •.  réchauffer  le 
zèle  cle  quelqu'un.  Il  Mettre  du  fumier  trais, 
réchauffoir,  nm.  Fourneau,  réchaud  pour 
réchauffer  les  plats. 

rechausser,  vtr.  Chausser  de  nouveau.  Il 
Rechausser  un  mur,  eu  refaire  le  pied.  Il  Re¬ 
chausser  une  plante,  en  entourer  le  pied  avec 
une  butte  de  terre.  Il  Se  rechausser,  vpr.  Re¬ 
mettre  ses  chaussures. 

rêche,  adj.  2  g.  Rude  au  toucher,  âpre  au 
goût  -.poire  réche. 

x-echef  (de).  V.  Derechef.  . 

recherche,  nf.  Action  de  rechercher.  Il  Soin 
affecté  :  recherche  du  style,  de  la  mise.  Il  Effort 
pour  connaître,  pour  découvrir  :  recherches  de 
Ig,  science. 

x"echei*ché,  ée,  adj.  Que  l’on  cherche  à 
obtenir,  à  posséder  :  livre  rare  et  recherche.  Il 
Qui  manque  de  simplicité  :  style  recherche.  || 
Syn.  Affecté. 

rechercher,  vtr.  Chercher  de  nouveau  ; 
chercher  avec  soin.  ||  Chercher  à  connaître,  à 
obtenir  :  rechercher  en  mariage. 
Réchicourt,  ancien  chl.  e.  (Sarrebourg), 
Meurthe,  900  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
rechigné,  ée,  adj.  Maussade  et  bourru, 
rechigner,  vintr.  Prendre  un  air  maussade, 
témoigner  de  la  mauvaise  humeur 
rechni r,  vintr.  Faire  une  nouvelle  chute  (vx.). 
rechute,  nf.  Nouvelle  chute.  Il  Réapparition 
d’une  maladie  guérie  de  puis  peu  de  temps.  Il 
Retour  à  une  faute  déjà  commise- 
récidive  (lat.  recidere ,  retomber),  nf.  Action 
de  retomber  dans  la  même  faute,  dans  le  même 
crime  :  la  récidive  aggrave  la  peine. 
récidiver,  vintr.  Commettre  de  nouveau 
une  faute,  un  crime- 

récidiviste, n.  S  g.  Personne  qui  récidive, 
récif,  rescif  ou  ressif,  nm.  Ligne  de 
rochers  à  fleur  d’eau. 

Itécife.  V.  Pernambouc. 

récipé  (mot  lat.  signif.  reçois),  nm.  Ordon¬ 
nance  4e  médecin  (vx.). 

récipiendaire  (lat.  recipiendus ,  devant 
être  reçu),  nm.  Celui  que  I  on  reçoit  avec  solen¬ 
nité  dans  un  corps,  dans  une  compagnie, 
récipient  (lat.  recipere,  receptum),  nm.  Vase 
pour  recevoir  un  liquide,  un  gaz. 
x’écipx'ocité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
réciproque. 

réciproque,  adj.  2  g.  Se  dit  de  deux  termes 
dont  chacun  a  sur  l’autre  une  action  équiva¬ 
lente  à  celle  qu’il  en  reçoit  :  amitié ,  engage¬ 
ment  réciproque.  Il  Nf.  Rendre  la  réciproque, 
la  pareille.  ||  Proposition  réciproque,  l’inverse 
d’une  proposition  démontrée, 
réciproquement,  adv.  D’une  manière  ré¬ 
ciproque. 
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récit,  nm.  Action  de  raconter.  Il  Narration 
détaillée  d’un  événement, 
récitant,  ante,  adj.  Se  dit  d’une  voix,  d’un 
instrument  qui  exécute  seul  ou  qui  exécute  la 
partie  principale  (Mus.). 

recitateur,  trice.n. Celui,  celle  qui  récite, 
récitatif,  w.  Chant  qui  n’est  pas  assujetti 
a  la  niesure  (Mus.), 
récitation,  nf.  Action  de  réciter, 
reciter  (lat.  recitare,  recitatum,  lire  tout 
haut),  vtr.  Dire  à  haute  voix  ce  qu’on  a  appris 
par  cœur.  ||  Raconter,  faire  un  récit, 
réclamant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  pré¬ 
sente  une  réclamation, 
réclamation,  nf.  Action  de  réclamer, 
reclame,  nf.  Mol  placé  au  bas  d’une  feuille 
d  imprimerie  et  qui  est  le  premier  mot  de  la 
feuille  suivante.  ||  Petit  article  dans  un  jour¬ 
nal  pour  vanter  et  faire  vendre  un  objet  de 
commerce,  etc. 

réclame,  nm.  Cri  pour  faire  revenir  un  faucon 
sur  le  poing. 

réclamer,  vtr.  Demander  avec  instance  :  ré¬ 
clamer  du  secours.  ||  Demander  une  chose  que 
I  on  considère  comme  duc  :  réclamer  le  droit 
de  voter.  ||  Avoir  besoin  de  :  santé  qui  réclame 
des  ménagements.  ||  Rappeler  un  faucon.  || 
Vintr.  Protester  s’opposer:  réclamer  contre 
les  abus,  il  Se  x'éclamer  de,  vjrr .  Invoquer  en 
sa  faveur  le  témoignage  de  qqn. 
reclouer,  vtr.  Clouer  de  nouveau, 
reclure  (lat.  recludere ,  reclusum),  vtr.  En¬ 
tériner.  ||  Gr.  Ce  verbe  ne  s’emploie  qu’à  l’in- 
Imitit  et  aux  temps  passés  :  fai  reclus,  etc. 
reclus,  use,  adj.  et  n.  Qui  vit  dans  la  re¬ 
traite,  cloîtré. 

réclusion  ou  réclusion,  nf.  État  d’une 
personne  recluse.  ||  Peine  afflictive  et  infa¬ 
mante  infligée  à  ceux  qu’on  enferme  dans  une 
maison  de  force  :  la  durée  de  la  réclusion  est 
de  5  ans  au  moins  et  de  10  au  plus. 
reclusionnaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui 
est  condamné  à  la  réclusion, 
recogner,  vtr.  Cogner  de  nouveau, 
récognitif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  recon¬ 
naître.  Il  Acte  par  lequel  on  reconnaît  ou  on 
ratilie  une  obligation  (Jurisp.). 
récognition  [re-ko-gni-sion],  nf  Recon¬ 
naissance  ;  nouvel  examen  (Jurisp.). 
recoitfer,  vtr.  Coiffer  de  nouveau.  ||  Réparer 
le  desordre  d’une  coiffure, 
recoin,  nm.  Petit  coin  caché  :  chercher  dans 
les  coins  et  recoins. 

récolement,  nm.  Nouvelle  vérification  des 
objets  détaillés  dans  un  inventaire,  dans  un 
procès-verbal  de  saisie  (Jurisp.). 
réeoler,  vtr.  Faire  un  récolement.  ||  Lire  à 
des  témoins  la  déposition  qu’ils  ont  faite. 

nf-  Action  de  se  recueillir,  de 
réfléchir  profondément. 

recollement,  nm.  Action  de  recoller, 
recoller,  vtr.  Coller  de  nouveau.  ||  Se  recol¬ 
ler,  vpr.  Etre  recollé. 

récollet,  nm.  Religieux  réformé  de  l’ordre 
de  Saint-François. 

récolliger  (se),  vpr.  Se  recueillir  en  soi- 
ineme. 

récolte,  nf.  Action  de  recueillir  les  fruits  de 
la  terre.  ||  Les  fruits  que  l’on  recueille  :  récolte 
cle  blé.  ||  Le  temps  de  la  récolte  :  avant ,  apres 
la  récolté.  ||  fig.  Ce  qu  on  reçoit,  ce  qu’on 
rassemble. 

récolter,  vtr.  Faire  une  récolte.  (|  Se  récol¬ 
ter,  vpr.  Etre  récolté. 

recommandable,  adj.  2  g.  Digne  de  re¬ 
commandation.  Il  Syn.  Estimable, 
recommandation,  nf.  Action  de  recom¬ 
mander  :  avoir  égard  à  la  recommandation 
de  qqu  un.  Il  Vertu,  mérite.  ||  Estime  que  l’on 
éprouvé  pour  la  vertu,  le  mérite,  la  considé¬ 
ration. 

recommander,  vtr.  Charger  qqu  de  faire 
qq.  chose.  ||  Exhorter  vivement  :  recommundez- 
tui  de  bien  travailler.  ||  Signaler  à  l’attention, 
aux  bons  soins  :  recommander  un  écolier  à 
ton  maître.  ||  Recommander  une  lettre,  appli¬ 


quer  à  une  lettre  le  tarif  de  ia  recommandation 
Il  Se  recommander,  vpr.  Demander  l’appui  la 
protection  de  qqn.  ||  Se  recommander  de  qqn 
invoquer  son  témoignage  en  sa  faveur, 
recommencement,  nm.  Action  de  recom¬ 
mencer. 

recommencer,  vtr.  Commencer  de  nou¬ 
veau.  ||  V  intr.  Ses  pleurs  recommencèrent,  il  V, 
imp.  Il  recommence  ù  pleuvoir. 

récompense,  nf.  Ce  qu’on  donne  à  qqn  pour 
prix  d’un  service,  d’une  bonne  action.  ||  Syn 
Rémunération.  ||  Ctr.  Punition,  châtiment,  il 
Compensation  (Jurisp.). 

récompenser,  vtr.  Compenser  (vx.).  ||  Accor¬ 
der  une  récompense.  ||  Dédommager,  rétri¬ 
buer.  ||  Ctr.  Châtier. 

recomposer,  vtr.  Composer  de  nouveau  || 
Réunir  les  parties  d’un  corps  qui  avaient  été 
séparées  par^quelque  opération  (Chim.). 
recomposition,  nf.  Action  de  recomposer, 
recompter,  vtr.  Compter  de  nouveau, 
reconciliable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  ré¬ 
concilié. 

réconciliateur,  trice.u.  Celui,  celle  qui 
reconcilie. 

réconciliation,  nf.  Action  de  réconcilier 
des  personnes  brouillées.  ]|  Cérémonie  pour 
rebenir  une  église  profanée, 
réconcilier,  vtr.  Rétablir  le  bon  accord 
entre  des  personnes  brouillées.  H  Se  réconci¬ 
lier.  vpr.  Cesser  d’être  brouillés, 
reconduction,  nf.  Renouvellement  d’un 
louage,  d’un  bail  à  ternie  (Jurisp.). 
reconduire,  vtr.  Accompagner  une  personne 
qui  retourne  chez  elle.  Il  Accompagner  par 
politesse  quelqu’un  dont  on  a  reçu  la  visite 
reconduite,  nf.  Action  de  reconduire, 
réconfort,  nm.  Consolation,  secours  dans  le 
malheur. 


reconlortant,  ante,  adj.  Qui  réconforte. 
Il  Nm.  Médicament  qui  réconforte, 
récontortation,  nf.  Action  de  réconforter 
(vx.). 

reconforter,  vtr.  Donner  de  la  force,  de  la 
vigueur.  |j  Relever  le  courage.  H  Syn.  Fortifier 
encourager.  ||  Ctr.  Débiliter,  décourager 
reconnaissable,  adj.  2  g.  Facile  à  recon¬ 
naître. 


reconnaissance,  nf.  Action  de  se  rappe¬ 
ler,  comme  antérieurement  connue,  une  per¬ 
sonne  ou  une  chose.  [|  Souvenir  d’un  bienfait 
reçu.  i|  Ctr.  Ingratitude.  ||  Acte  par  lequel  on 
reconnaît  avoir  reçu  une  somme,  un  dépôt  :  re¬ 
connaissance  dumont-de piété. \\  Mouvement  mi¬ 
litaire  pour  reconnaître  la  position  de  l’ennemi 
reconnaissant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la 
reconnaissance. 


ctr.  Sc  remettre  dans  l’esprit 
I  idée  d  une  personne,  d’une  chose  connue  •  je 
r  ai  reconnu  à  sa  voix.  ||  Parvenir  à  connaître 
a  constater  :  reconnaître  l'innocence  d'un 
accuse.  |j  Admettre  comme  vrai,  comme  juste  • 
reconnaître  un  principe.  |l  Se  déclarer  le  père 
ou  la  mère  d’un  enfant  naturel.  ||  Examiner 
attentivement  :  reconnaître  les  positions  de 
l  ennemi.  |]  Montrer  de  la  gratitude  ;  recon¬ 
naître  un  bienfait.  Il  Récompenser  :  je  recon¬ 
naîtrai  ce  service.  ||  Se  reconnaître,  vpr  Etre 
reconnu.  ||  Constater  la  ressemblance  d’un 
portrait  avec  soi-même  :  il  s'est  reconnu  dans 
ce  tableau.  ||  Concevoir  une  idée  juste  de  sa 
situation,  de  ses  devoirs  :  je  me  reconnais 
votre  oblige.  Il  Syn.  Avouer.  H  Ctr.  Contester 
reconquérir,  vtr.  Conquérir  de  nouveau 
reconstituant,  ante,  adj.  et  nm.  Se  dit 
des  médicaments  propres  à  reconstituer  l’or¬ 
ganisme  (Méd.). 

reconstituer,  vtr.  Constituer  de  nouveau, 
reconstitution,  nf.  Action  de  reconstituer 
reconstruction, nf.  Action  de  reconstruire, 
reconstruire,  vtr.  Bâtir  de  nouveau, 
reconvention,  nf.  Demande  que  t'on  forme 
contre  celui  qui  en  a  lui-même  formé  une  le 
premier,  et  devant  le  même  juge  (Jurisp.). 
reconventionnel,  elle,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  ia  reconvention  (Jurisp.). 


R£CR 


623 


recopier,  vtr.  Copier,  transcrire  de  nouveau, 
recoquillement,  nm  Action  de  recoquil- 
ler.  Il  Etat  de  ce  qui  est  reeoquillé. 
recoquiller,  vtr.  Retrousser  en  forme  de 
coquille.  Il  Se  recoquiller,  vpr.  Se  retrousser, 
se  contourner  en  forme  de  coquille, 
record,  nm.  Rappel  :  procédure  par  record 
(Ane.  Jurisp.).  U -Constatation  du  temps  mis  'a 
parcourir  une  certaine  distance  ou  de  la  distance 
parcourue  pendant  un  temps  donné,  en  parlant 
d’un  coureur,  d’un  cycliste,  etc. 
recorder,  vtr.  Répéter  une  chose  afin  de  se 
la  rappeler.  Il  Attacher  de  nouveau  avec  une 
corde.  Il  Se  recorder,  vpr.  Se  rappeler  ce  qu’on 
a  a  dire  ou  a  faire.  . 

recordman,  nm,  Celui  qui  détient  un 
l'Oford  • 

recorriger,  vtr.  Corriger  de  nouveau, 
recors,  nm.  Agent  qui  assiste  un  huissier, 
lorsqu’on  procède  à  une  saisie  (vx.). 
recouclier,  vtr.  Coucher  de  nouveau.  Il  Se 
recoucher,  vpr.  Se  remettre  au  lit. 
x'econdre,  vtr.  Coudre  de  nouveau,  raccom¬ 
moder  ce  qui  était  décousu  ou  déchiré.  Il  Ctr. 

Oéeoudre.  ,  . 

i*0coni><*,  nf.  Deuxième  coupe  du  trèfle  et  du 
foin.  ||  Deuxième,  farine  qu’on  tire  du  son  remis 
sous  la  meule.  Il  Éclats  qui  s’enlèvent  des  pierres 
quand  on  les  taillé.  , 

recoupement,  nm.  Retraite  faite  a  chaque 
assise  de  pierre  en  vue  de  la  solidité  (Àrchit.). 
recouper,  vtr.  Couper  de  nouveau.  Il  Mélan¬ 
ger  divers  vins.  Il  Donner  la  seconde  façon  aux 
terres  en  jachère.  Il  Procéder  par  recoupement, 
recoupette,  nf.  Troisième  tarine  tireè  du 
son  des  recoupes. 

reconrbeir,  vtr.  Courber  de  nouveau.! il  Coui- 
ber  a  l’extrémité.  H  Se  recourber,  vpr.  Devenir 
courbe. 

recourir,  vintr.  Courir  de  nouveau.  Il  Avoir 
tg  cour  s  à- 

recours,  nm.  Action  de  demander  I  assis¬ 
tance,  le  secours  :  avoir  recours  à  ta  justice. 

Il  Ressource,  refuge  :  vous  êtes  mon  unicité 
recours.  ||  Pourvoi  (Jurisp.). Il  Recours  en  grâce, 
demande  qu’on  adresse  au  chef  d'un  Etat  pour 
obtenir  une  grâce,  une  commutation  de  peine, 
recoussé.  V.  Rescousse. 
recouvrable,  adj.  8  g.  Qui  peut  etre  re¬ 
couvré. 

recouvrance,  nf.  ■secours  (vx.). 
recouvrement,  nm.  Action  de  recouvrer 
ce  qui  était  perdu.  Il  Recette  de  sommes  dues, 
démarches  faites  pour  les  recevoir.  ||  Recou¬ 
vrement  des  impôts,  action  de  les  recouvrer, 
de  les  percevoir. 

recouvrement,  nm.  Action  de  recouvrir.  Il 
Partie  d’une  pierre,  d’une  ardoise,  etc.,  qui 
couvre  un  joint.  ||  Plaque  de  cuivre  pour  fermer 
une  lunette  d’approche. 

recouvrer,  vtr.  Retrouver,  acquérir  de 
nouveau  ce  qui  était  perdu  :  recouvrer  la 
santé.  ||  Percevoir  une  somme  due,  un  impôt, 
recouvrir,  vtr.  Couvrir  de  nouveau.  ||  Cou¬ 
vrir  complètement.  |l  Fig.  Chercher  à  dissimu- 
1er  cacher. 

recracher,  vtr.  Cracher  de  nouveau,  il  Reje¬ 
ter  en  crachant.  _  , 

récréance,  nf.  Jouissance  provisoire  d  un 
bien  contesté  (Jurisp.).  ||  Lettres  de  récréance, 
lettres  de  rappel  présentées  par  un  ambassa¬ 
deur  au  souverain  auprès  duquel  il  était  accré¬ 
dité. 

récréatif,  ive,  adj.  Qui  récrée.  Il  Syn. 
Amusant.  ||  Cm.  Ennuyeux,  fastidieux, 
récréation,  nf.  Exercice  qui  repose  d’un 
travail  :  la  récréation  est  salutaire  pour 
l'esprit.  Il  Temps  consacre  à  ce  repos  :  les  élèves 
sont  en  récréation.  ||  Délassement,  plaisir  :  la 
peinture  est  pour  lui  une  récréation.  Il  SYN, 
Amusement,  divertissement, 
recréer,  vtr.  Créer,  constitue?  de  nouveau, 
récréer,  vtr.  Causer  de  la  joie.  Il  Se  récréer, 
vpr.  Prendre  du  divertissement.  Il  Syn.  Amuser. 
Il  Ctr.  Ennuyer. 

récréaient,  nm  Substance  impure  mêlée  a 
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d’autres  substances.  ||  Rile,  salive,  etc.,  incor¬ 
porée  à  la  masse  des  humeurs  (Méd.). 
recrépcr,  vtr.  Crêper  de  nouveau, 
recrépir,  vtr.  Crépir  de  nouveau, 
recreuser,  vtr.  Creuser  de  nouveau, 
récrier  (se),  vpr.  Pousser  un  cri  de  surprise, 
d’effroi.  Il  Faire  une  vive  protestation, 
récrimination,  nf.  Action  de  récriminer, 
récriminatoire,  adj.  8  g.  Qui  contient 
une  récrimination. 

récriminer  (lat.  re,  de  nouveau;  crimen , 
criminis,  accusation),  tinté.  Répondre  â  des 
reproches,  à  des  accusations,  par  d'antres 
reproches,  par  d’autres  accusations, 
récrire,  vtr.  Ecrire,  rédiger  de  nouveau.  Il 
Vintr.  Ecrire  une  nouvelle  lettré, 
recroître,  vintr. Croître,  pousser  de  nouveau, 
recroqueviller  (se),  vpr.  Se  dit  du  cuir, 
du  parchemin  qui  se  replie  sur  lui-même  sous 
l’action  d’une  chaleur  trop  vive.  Il  Big.  Se  re¬ 
plier  sur  soi-mème; 
recru,  ne,  adj.  Épuisé  de  fatigue, 
recrudescence,  nf.  Retour  et  accroisse¬ 
ment  d’une  fièvre,  d’un  symptôme  de  maladie 
après  un  mieux  sensible, 
recrue,  nf.  Nouvelle  levée  de  soldats.  Il  Jeune 
soldat  nouvellement  incorporé.  Il  Fig.  Per¬ 
sonne  nouvellement  entrée  dans  une  société, 
recrutement,  nm.  Action  de  recruter,  de 
lever  des  troupes.  ||  Service  de  l’armée  s'occu¬ 
pant  des  opérations  qui  ont  trait  au  recrute¬ 
ment.  V.  Service  militaire. 
recruter,  vtr.  Faire  des  recrues,  lever  des 
troupes.  Il  Attirer,  faire  entrer  dans  une  société. 

Il  Se  recruter,  vpr.  Recevoir  des  recrues, 
recruteur,  nm.  Celui  qui  est  chargé  dé  faire 
des  recrues  :  sergent  recruteur. 
recta,adù. Ponctuellement  :  payer  recta{  Fam.). 
rectangle  (lat.  rec¬ 
lus,  droit  ;  angUlus,  an¬ 
gle),  adj.  8  g.  Qui  a 
un  angle  droit,  des  an¬ 
gles  droits  :  triangle 
rectangle  (Géom.)  ( fig .)■ 

Il  iVm.  Parallélogramme 
qiii  a  4  angles  droits 
(Géom.)  {fig.). 
rectangulaire,  adj.  8  g.  Qui  a  des  angles 
droits  (Geom.). 
recteur  (lat.  rector, 
de  regere,  rectum,  diri¬ 
ger),  nm.  Chef  d’une 
université  (avant  1789). 
il  Fonctionnaire  placé 
â  la  tête  d’une  des  aca¬ 
démies  *  qui  composent 
l’Université  de  France. 

Il  Curé  de  paroisse  (dans  certaines  régions), 
rectifiable,  adj.  8  g.  Qui  peut  être  rectifié, 
rectificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  rectifier, 
rectification,  nf.  Action  de  rectifier  :  recti¬ 
fication  d'une  erreur.  Il  Opération  par  laquelle 
on  trouve  la  ligne  droite  équivalant  a  une 
courbe  donnée  (Géom.). 

rectifier  (lat.  reclus,  droit  ;  facere,  faire), 
vtr.  Mettre  une  chose  dans  l’état  où  elle  doit 
être  :  rectifier  une  nouvelle  inexacte.  ||  Rec 
*’  tifier  une  courbe,  en  opérer  la  rectification 
(Géom. j.  Il  Rectifier  un  liquide,  le  purifier  par 
une  distillation  nouvelle.  Il  Ga.  G.  Allier. 
rectiligne  (lat.  rectus,  droit;  linea,  ligne), 
adj.  8  g.  Qui  est  en  ligne  droite.  Il  Dont  toutes 
les  lignes  sont  droites  (Géom.). 
rectitude  (lat.  rectus,  droit),  nf.  Caractère 
de  ce  qui  est  en  ligne  droite.  Il  Fig.  Caractère 
de  ce  qui  est  conforme  au  droit,  à  la  raison.  || 
Syn.  Droiture.  ^  .,  ...  . 

recto,  u Yn.  Ls  première  pn*?e  d  un  feuillet.  || 
Corr.  Verso.  ,  .. 

rectoral,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  rec¬ 
teur,  qui  vient  de  lui. 

rectorat,  nm.  Dignité,  fonctions  de  recteur, 
rectum  [rék-tome]  (mot  lat.),  nm.  La  der¬ 
nière  portion  du  gros  intestin  (Anat.). 
reçu  nm.  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir 
reçu  quelque  chose.  Il  Syn.  Acquit,  quittance. 
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recueil,  nm.  Assemblage,  réunion  d’écrits, 
d’aetcs,_etc.  :  recueil  de  lois. 
recueillement,  nm.  Action  de  recueillir,  h 
Etat  d’une  personne  qui  se  recueille, 
recueilli,  ie,  adj.  Livré  à  la  réflexion,  b  la 
méditation. 

recueillir,  vtr.  Amasser,  récolter  et  mettre 
de  côté  :  recueillir  du  blé.  ||  Obtenir,  rece¬ 
voir  :  recueillir  un  héritage.  Il  Profiter  de, 
tirer  parti  de  :  recueillir  le  fruit  de  son  tra¬ 
vail.  ||  Former  un  recueil,  une  collection  :  re¬ 
cueillir  des  plantes.  ||  Recevoir  dans  un  réci¬ 
pient  :  recueillir  des  gaz  dans  une  éprouvette. 
Il  Accueillir  avec  bienveillance  :  recueillir  des 
naufragés.  ||  Réunir  ce  qui  est  épars  :  recueil¬ 
lir  les  voix.  ||  Se  recueillir,  vpr.  Se  livrer  à  la 
méditation,  concentrer  son  attention, 
recuire,  vtr.  Cuire  de  nouveau.  ||  Vintr  Subir 
une  nouvelle  cuisson. 

recuit,  ite,  adj.  Cuit  de  nouveau.  ||  Cuit  à 

l’excès. 


recuit,  nm.  ou  recuite.  -»/.  Action  de  re¬ 
cuire,  rie  .(lettre  au  t'eu  une  poterie,  un< 
pièce  de  métal. 

recul  [re-ku-le],  nm.  Mouvement  de  ce  qu 
recule,  il  distance  nécessaire  pour  bien  voii 
un  objet.  ||  Mouvement  en  arrière  d'une  arme  £ 
feu  après  l’explosion  de  la  charge  et  la  sortie 
du  projectile. 

reculade,  nf.  Action  d’une  personne,  d’un 
objet  qui  recule.  ||  Fig.  Mouvement  rétrograde, 
reculé,  ée,  adj.  Très  éloigné  (dans  le  temps 
ou  dans  l’espace). 

reculée,  nf.  Espace  permettant  de  reculer, 
reculement,  nm.  Action  de  reculer,  de  faire 
reculer.  ||  Partie  du  harnais  d'un  cheval  qui  sert 
à  le  soutenir  quand  il  recule  (fig.  V.  Harnais). 
reculer,  vtr.  Porter  en  arrière  :  reculez  votre 
chaise.  ||  Porter  plus  loin  :  reculer  les  fron¬ 
tières  d'un  Etat.  ||  Retarder  :  reculer  l’é¬ 
chéance  d'un  payement.  ||  Fig.  Hésiter  :  reculer 
devant  une  mesure  de  rigueur.  ||  Vintr.  Se  por¬ 
ter  en  arrière.  ||  Se  reculer,  vpr.  Etre  reculé  ; 
se  porter  en  arrière  li  Ctr.  Avancer, 
reculons  (A),  loc.  adv.  Marcher  en  faisan 
lace  à  l’objet  dont  on  s’éloigne  ;  s'en  aller  c 
reculons.  ||  Fig.  En  s’éloignant  dutiut.  du  terme 
récupérer,  vtr.  Recouvrer.  ||  fe  récupérer 
vpr.  Se  dédommager.  i|  Gu.  C.  Accélérer. 
recurage,  nm.  Action  de  récurer, 
recurer,  i  tr.  Nettoyer  en  frottant,  en  usant 
récurrent,  ente,  adj.  Qui  revient  vers  son 
point  de  départ  :  rayons  récurrents. 
recursoire,  adj.  2  g.  Qui  ouvre  un  recours  : 
action  recursoire  (Jurisp.). 
récusable,  aclj.  2  g.  Qui  peut  être  récusé.  || 
Dont  on  peut  rejeter  le  témoignage, 
récusant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  récuse 
un  juge,  un  témoin, 
récusation,  nf.  Action  de  récuser, 
récuser,  vtr.  Refuser  de  soumettre  sa  cause 
à  la  décision  d’un  juge  parce  qu’on  a  des  motifs 
de  le  croire  partial.  ||  Rejeter  un  témoin,  un 
témoignage,  il  Se  récuser,  vpr.  Refuser  de  ju¬ 
ger.  de  témoigner. 

rédacteur,  trice,  nm.  et  nf.  Celui,  celle 
qui  rédigé  :  rédacteur  en  chef  d’un  journal  ; 
rédactrice  de  modes. 

rédaction  (lat.  redigere ,  redactum ,  rédi¬ 
ger),  nf.  Action  de  rédiger,  il  Chose  rédigée  : 
cette  rédaction  est  mauvaise.  [|  Ensemble  des 
rédacteurs  d’un  journal  :  le  personnel  delà 
rédaction.  ||  Cabinet  de  travail  des  rédacteurs 
d  un  journal  :  le  service  de  la  rédaction. 
redan  ou  redent,  nm.  Ouvrage  de  fortifi¬ 
cation  à  angles  saillants  et  rentrants  (fig.  V. 
r ortific ation) .  Il  Ressaut  pour  la  construction 
n  un  mur  sur  un  terrain  en  pente, 
t  Htanser,  vtr.  ou  vintr.  Danser  de  nouveau, 
redarguer,  vtr.  Convaincre  qqu'un  de  faute" 
d  erreur  (  vx.  ).  ’ 

reddition  (lat.  reddere,  redditum ,  rendre) 

«/.  Action  de  rendre.  ||  Se  dit  d’un  compte 
quon  présenté  pour  être  examiné:  reddition 
dun  compte.  ||  Se  dit  de  la  remise  d’une  place 
forte  entre  les  mains  de  l’armée  qui  l’assiège 


redéfaire,  vtr.  Défaire  de  nouveau, 
redemander,  vtr.  Demander  de  nouveau.  || 
Demander  une  chose  prêtée  ou  donnée, 
rédempteur,  trice,  adj.  Qui  opère  la 
rédemption,  qui  rachète. 

rédempteur,  nm.  litre  donné  à  Jésus-Christ 
qui  a  racheté  l’homme  du  péché, 
rédemption  (lat.  redimere,  reclemptnm, 
racheter),»/.  Rachat  de  l’humanité  tout  entière 
par  Jésus-Christ.  ||  Rachat  de  captifs  tombés 
entre  les  mains  des  musulmans, 
rédemptoriste.  nm.  Religieux  d’un  ordre 
fondé  par  saint  Alphonse  de  Liguori. 
redent.  V,  Redan. 

redescendre,  vintr.  et  vtr.  Descendre  ti* 
nouveau. 

redessiner,  vtr.  Dessiner  de  nouveau, 
redetrnire,  vtr.  Détruire  de  nouveau, 
redevable,  adj.  2  g.  Qui  resle  débiteur  de 
qqu’un.  ||  Qui  a  obligation  de  qq.  chose  à  qqn 
être  redevable  de  la  vie  à  qqu'un.  il  N.  2  g.  Ce 
lui,  celle  qui  doit  encore - 
redevance,  nf.  Rente,  dette  que  l’on  doit 
acquitter  à  époque  fixe.  :  redevance  annuelle 
redevancier  1ère,  n-  Celui,  celle  qui  est 
obligé  à  une  redevance. 

redevenir,  vintr.  Devenir  de  nouveau  ce 
qu’on  était  auparavant. 

redevoir,  vtr.  Devoir  après  un  compte  fait, 
rédhibition,  nf.  Annulation  de  la  vente 
d)une  chose  défectueuse  (Jurisp.). 
rédhibitoire,  adj.  2  g.  Qui  peut  entraîner 
une  rédhibition,  qui  rend  une  vente  nulle- 
rédiger  (lat.  redigere,  redactum),  vtr.  Mettre 
par  écrit  sous  une  forme  précise  :  lédiger  un 
projet  de  loi. 

rédimer  (se),  (lat.  redimere ,  redemptum,  ra¬ 
cheter),  vpr.  Se  racheter, 
redingote,  nf.  Vêtement  d’homme  à  longues 
basques. 

redire,  vtr.  Dire  de  nouveau.  ||  Dire  ce  qu’un 
autre  a  déjà  dit.  ||  Vintr.  Adresser  un  blâme  : 
il  trouve  à  redire  à  tout. 
redlsenr,  ruse,  n.  Celui,  celle  qui  répète 
plusieurs  fois  les  mêmes  choses.  ||  Celui  qui 
redit  ce  qu  on  a  dit  en  sa  présence, 
redite,  nf.  Répétition  inutile. 

Redon,  eht.  a.  (Ille-et-Vilaine),  7  000  h. 
redondance,  nf.  Superfluité  de  mois  •  em¬ 
ploi  d’expressions  inutiles, 
redondant,  ante,  adj.  Qui  est  de  trop  de 
superflu  (dans  un  écrit,  dans  un  discours) 
redonder,  vintr.  Etre  superflu  (dans  un 
écrit,  dans  un  discours). 

redonner,  vtr.  Donner  de  nouveau.  ||  Don¬ 
ner  à  qqu’un  qui  avait  déjà.  ||  Se  livrer  de  nou¬ 
veau  à  qqe  chose  ou  à  qqu'un  :  redonner  dans 
le  vice.  ||  Vintr.  Revenir  à  la  charge,  sur  un 
champ  de  bataille, 
redorer,  vtr.  Dorer  de  nouveau, 
redormir,  vintr.  Dormir  de  nouveau, 
redoublé,  ée,  adj.  Répété  fréquemment  • 
frapper  a  coups  redoublés.  ||  Pas  redoublé,  pas 
(leux  toi  s  plus  rapide  que  le  pas  ordinaire  || 
Marche  sur  le  rythme  du  pas  redoublé  (Mus.  i".  n 
Rimes  redoublées,  rimes  semblables  réné- 
tées.  ' 


rruiniDiement,  nm.  Action  de  icdoubler 
redoublement  de  fièvre.  ||  Grand  accroisse- 
sement  :  redoublement  d'énergie.  ||  Répétition 
de  la  l™  consonne  du  radical,  en  grec  en  latin’ 
etc.  ;  ex  :  pepuli,  j’ai  chassé,  de  pello j» 
chasse  (Gram.).  ‘  ‘ 

redoubler,  vtr.  Produire  de  nouveau  •  re¬ 
doubler ses  instances.  ||  Augmenter  beaucoup  : 
redoubler  ses  soins.  ||  Redoubler  un  vêtement 
remettre  une  doublure.  ||  Vintr.  Augmenter’ 
devenir  plus  tort  :  le  froid  redouble,  n  Donner 
a  1  action  plus  d’intensité  :  redoubler  de  zèle 
redoutable,  adj.  2  g.  Qui  est  à  redouter, 
a  (Mlouto,  h/ .  Petit  ouvrage  de  fortification  : 
sorte  de  petit  fort  établi  sur  un  point  important 
a  défendre  (fig.  V  Fortification). 
redouter,  vtr.  Craindre  fort.  ||  Svn.  Appré¬ 
hender,  craindre.  ||  Vintr.  Douter  de  nouveau, 
redotva,  nf.  Sorte  dv  danse  à  trois  temps 
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redressage  ou  redressement,  nm. 

Action  de  redresser.  Il  Fig.:  redressement 
d'abus. 

redresser;,  vtr.  Rendre  droit  ce  qui  a  cessé 
de  l’être.  H  Dresser  de  nouveau.  ||  Fig.  Corriger, 
réparer  :  redresser  les  abus,  il  Se  redresser, 
vpr.  Redevenir  droit.  ||  Se  remettre  debout.  || 
Ctr.  Courber. 

redresseur,  nm.  Celui  qui  tâche  de  réparer  ! 
le  mal  fait  à  autrui  :  redresseur  de  torts.  Il 
Instrument  pour  redresser, 
redruge,  nm.  Pousse  qui  naît  après  le  pin¬ 
çage  d’une  plante. 

redû,  nm.  Ce  que  l’on  doit  encore,  tout  compte 
fait. 

réductibilité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est 
réductible. 

réductible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  réduit, 
réductif,  ive,  adj.  Qui  a  la  faculté  de  ré¬ 
duire. 

réduction,  nf.  Action  de  réduire  ;  résultat 
de  cette  action.  ||  Opération  chirurgicale  par 
laquelle  on  remet  à  leur  place  les  os  luxés  ou 
fracturés.  Il  Action  de  diminuer  :  réduction  des 
impôts ,  de  la  rente. 

réduire  (lut.  reducere,  reductum,  ramener 
en  arrière),  vtr.  Rendre  moindre,  diminuer  : 
réduire  sa  dépense.  ||  Reproduire,  copier  en 
petit  :  réduire  un  dessin,  une  statue.  Il  Obliger 
à  la  soumission  :  réduire  un  enfant  indocile. 

Il  Contraindre  à  :  réduire  au  silence.  Il  Trans¬ 
former  :  réduire  du  grain  en  farine.  Il  Rame¬ 
ner  par  le  calcul  :  réduire  une  fraction  à 
sa  plus  simple  expression.  Il  Réduire  une  frac¬ 
ture,  une  luxation,  etc.,  remettre  a  leur  place 
les  os  luxés  ou  fracturés  (Chir.l.  Il  Se  réduire, 
vpr.  Être  réduit.  Il  Se  restreindre  soi-même.  || 
Gr.  C.  Conduire. 

réduit,  nm.  Petit  logement  retiré.  Il  Petit  ou¬ 
vrage  de  fortification  construit  à  l’intérieur 
d’un  plus  grand  (  fig .  V.  Fortification). 
réduplicatif,  ive  (lat.  reduplicare,  re¬ 
doubler),  adj.  Qui  exprime  un  redoublement  : 
re  est  une  particule  rédujdicative  (Grain.), 
réduplication,  nf.  Répétition  d’une  syl¬ 
labe,  d’une  lettre  (Gram.), 
réédification,  nf.  Action  de  réédifier, 
réédifier,  vtr.  Édifier  de  nouveafi.  ||  Syn. 
Rebâtir. 

rééditer,  vtr.  Editer  de  nouveau;  faire  une 
nouvelle  édition. 

réel,  elle  (lat.  realis),  adj.  Qui  existe  véri¬ 
tablement.  Il  Ctr.  Fictif,  figuré,  idéal, 
réel,  nm.  Ce  qui  est  réel, 
réélargir,  vtr.  Élargir  à  nouveau, 
réélection,»/.  Action  de  réélire, 
rééligible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  réélu, 
réélire,  vtr.  Élire  de  nouveau, 
réellement,  adv.  D’une  manière  réelle.  || 
Véritablement. 

réexpédier,  vtr.  Expédier  de  nouveau, 
réexpédition,  nf  Action  de  réexpédier, 
réexportation,  nf.  Action  de  réexporter, 
réexporter,  vtr.  Transporter  hors  d’un  État 
des  objets  qui  y  avaient  été  importés, 
réfaction,  nf.  Diminution  sur  le  prix  des 
marchandises  qui,  au  moment  de  la  livraison, 
ne  sont  pas  de  la  qualité  convenue, 
refaire,  vtr.  Faire  de  nouveau,  recommencer. 

Il  Remettre  en  bon  état,  il  Tromper  (Fam.).  || 
Se  refaire,  vpr.  Reprendre  des  forces,  de  la 
vigueur. 

refait,  nm.  Se  dit,  dans  certains  jeux  de  car¬ 
tes,  des  coups  où  le  banquier  et  le  joueur  ont 
même  point,  même  carte, 
refait,  aite,  adj.  Trompé,  dupé  (Fam.). 
refaucher,  vtr.  Faucher  de  nouveau, 
réfection  (lat.  refirere,  refectum,  refaire), 
nf.  Action  de  refaire,  de  remettre  à  neuf  :  ré¬ 
fection  d'un  bâtiment.  ||  Syn.  Réparation.  Il 
Rétablissement  des  forces,  il  Repos, 
réfectoire,  nm.  Lieu  où  se  prennent  les 
repas,  dans  un  collège,  dans  un  couvent,  etc. 
refend  [re-fan],  nm.  Action  de  refendre.  || 
Mur  de  refend,  mur  qui  forme  une  séparation 
dans  l’intérieur  d'un  bâtiment  (fig.  V.  Char¬ 


pente).  ||  Bois  de  refend,  scié  dans  le  sens  de 
la  longueur. 

refendre,  vtr.  Fendre  de  nouveau.  ||  Diviser, 
scier  en  long. 

référé,  nm.  Recours  h  un  juge  qui  statue 
provisoirement  sur  les  cas  urgents  (Jurisp.). 
référence,  nf.  Action  de  référer.  Il  iffpl. 
Attestations  sur  la  capacité,  la  probité,  la 
solvabilité  des  gens  :  fournir  des  références. 
Il  Autorités  sur  lesquelles  on  s’appuie 
référendaire,  nm.  Titre  de  certains  offi¬ 
ciers  dans  les  chancelleries  :  référendaire  au 
sceau.  ||  Adj.  Conseiller  référendaire,  litre  de 
certains  magistrats  de  la  Cour  des  comptes  qui 
prennent  rang  après  les  conseillers  mai! res. 
referendum,  nm.  Dépêche  expédiée  par 
un  agent  diplomatique  a  son  gouvernement 
pour  demander  de  nouvelles  instructions.  || 
Consultation  du  corps  électoral  sur  les  lois 
votées  par  le  pouvoir  législatif.  ||  Plur.  des 
referendums. 

référer  (lat.  referre,  rapporter),  vtr.  Rappor¬ 
ter  une  chose  a  une  autre,  pour  comparer.  H 
Se  référer  à,  s’en  rapporter  à.||  Gu.  C.  Accélérer. 
refermer,  vtr.  Fermer  de  nouveau, 
referrer,  vtr.  Ferrer  de  nouveau  (un  cheval), 
refeniileter,  vtr.  Feuilleter,  lire  de  nouveau, 
réfléchi,  ie,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  ré¬ 
fléchir.  ||  Qui  est  fait  après  réflexion  :  action 
réfléchie.  Il  Ctr.  Distrait,  étourdi,  machinal.  || 
Verbe  réfléchi,  verbe  qui  marque  une  action 
du  sujet  sur  lui-même  (on  dit  plus  ordinaire¬ 
ment  verbe  pronominal )  (Gram.).  ||  Se  dit  d’un 
rayon  de  lumière  dévié  par  un  miroir, 
réfléchir  (lat.  reflectere,  reflexum),  vtr.  Rcn 
voyer,  répercuter  :  réfléchir  ta  lumière,  le 
son.  Il  Se  réfléchir,  vpr.  Être  réfléchi  :  la  lu¬ 
mière  se  réfléchit.  Il  Vintr.  Etre  réfléchi,  n  Fig. 
Penser  fortement;  concentrer  sa  pimséu  sur 
un  seul  objet. 

réfléchissant,  ante,  adj.  Qui  réfléchit  la 
lumière,  le  son  (Phys, 
réflecteur,  nm. 

Surface  qui  réfléchit, 
qui  répercute  la  lu¬ 
mière,  le  son.  il  Ap¬ 
pareil  en  métal  poli 
qui  réfléchit  la  lumiè¬ 
re  (fig.).  H  Adj.  Mi¬ 
roirs  réflecteurs. 
reflet,  nm.  Réflexion 
de  la  lumière,  de  la 
couleur  d'un  corps  sur 
un  autre.  Il  Repro¬ 
duction  affaiblie  :  re¬ 
flet  de  gloire. 
refléter,  vtr.  Ren¬ 
voyer  la  lumière  ou 
la  couleur  sur  un 
corps  voisin,  il  Se  re¬ 
fléter,  vpr.  Être  re¬ 
flété.  Il  Gr.  G.  Accé¬ 
lérer.  LAMPE  AVEC  RÉFLECTEUR, 

refleurir,  vintr . 

Fleurir  de  nouveau.  ||  Fig.  Reprendre  un  nou¬ 
vel  éclat. 

réflexe,  adj.  3  g.  Qui  sc  fait  par  réflexion 
(Phvs.).  ||  Adj.  et  nm.  Se  dit  de  mouvements 
nerveux  qui  se  produisent  à  la  suite  d’une  exci¬ 
tation  externe  ou  interne,  sans  l'intervention  ou 
malgré  l’intervention  de  la  volonté  (Physio!.). 
réflexibilité,  nf.  Propriété  de  ce  qui  peut 
être  réfléchi  (Phvs-  ). 

réflexible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  réfléchi, 
réflexion,  nf.  Phénomène  qui  a  lieu  quand 
un  corps  renvoie  la  lumière,  répercute  le 
son,  la  chaleur,  etc.  ||  Fig.  Acte  de  l’esprit  qui 
examine  scs  propres  idées.  ||  Pensée  qui  ré¬ 
sulte  île  cet  examen.  ||  Syn.  Attention.  ||  Ctr 
Légèreté.  • 

refluer  (lat.  refluere  refluxum,  couler  en 
arrière),  vintr.  Remonter  vers  sa  source.  ||  Fig. 
Retourner  en  sens  contraire, 
reflux  [rc-fluj .  nm.  Mouvement  de  la  mer  qui 
se  relire.  ||  Fig.  Retour  en  sens  contraire,  n 
Ctr.  Flux. 
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refondre,  vtr.  Fondre  de  nouveau.  Il  Fig. 
Donner  une  forme  nouvelle,  meilleure  :  re¬ 
fondre  un  discours. 

refonte,  nf.  Action  de  refondre  :  refonte  des 
monnaies ,  d'un  ouvrage. 
réformable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  réformé, 
réformateur,  trice,  adj.  et  n.  Celui, 
celle  qui  réforme. 

réformation,  nf.  Action  de  réformer.  Il 
Changements  apportés  à  la  doctrine  chrétienne 
par  les  protestants  du  16°  siècle, 
réforme,  nf.  Changement  pour  améliorer  : 
la  réforme  de  l’impôt.  Il  Licenciement  de 
troupes.  ||  Congé  de  réforme,  congé  donné  à  un 
soldat  ou  à  un  officier  reconnu  impropre  au 
service.  Il  Action  de  mettre  des  chevaux  hors 
de  service.  ||  Réforme.  V.  Réformation. 
réformé,  ée,  adj.  Mis  de  côté  comme  étant 
hors  de  service,  il  Religion  réformée,  le  pro¬ 
testantisme,  surtout  fe  calvinisme.  Il  Nm.pl  Les 
protestants,  surtout  les  calvinistes, 
reformer,  vtr.  Former  de  nouveau.  ||  Se 
reformer,  vpr.  Etre  reformé.  ||  Former  de  nou¬ 
veau  scs  rangs  (en  parlant  de  troupeB). 
réformer,  vtr.  Procurer  de  l'amélioration.  || 
Modifier  la  rédaction,  la  formé  d’une  pièce,  d’un 
écrit.  ||  Retrancher  des  cadres  de  l'armée  ; 
déclarer  impropre  au  service, 
refouiller,  vtr.  Fouiller  de  nouveau.  ||  Creu¬ 
ser  de  nouveau  les  parties  d’une  sculpture, 
refoulement,  nm.  Action  de  refouler.  || 
Résultat  de  cette  action, 
refouler,  vtr.  Fouler  de  nouveau,  Il  Enfon¬ 
cer  une  charge  dans  un  canon.  ||  Fig.  Rejeter 
en  arrière,  repousser  :  refouler  une  invasion. 

Il  Vintr.  Revenir  en  arrière, 
refouloir,  nm.  Cylindre  qui  servait  autrefois 
a  uourrer  un  canon. 

réfractaire,  adj.  %  g.  Qui  refusa  de  se 
soumettre.  ||  Qui  résiste  à  la  fusion  :  brique 
réfractaire.  ||  Fig.  Qui  est  incapable  de  com¬ 
prendre  quelque  chose  :  réfractaire  aux  ma¬ 
thématiques.  ||  Nm.  Conscrit  qui  cherche  à  se 
soustraire  au  service  militaire  :  la  loi  punit 
sévèrement  les  réfractaires. 
réfracter,  vtr.  Produire  la  réfraction.  ||  Se 
réfracter,  vpr.  Subir  la  réfraction, 
réfractif,  ive,  adj.  Qui  produit  la  ré¬ 
fraction. 

réfraction  (lal.  refringere ,  réfraction , 
briser),  nf.  Changement  de  direction  éprouvé 
par  un  rayon  lumineux  qui  traverse  successi¬ 
vement  deux  ou  plusieurs  corps  transparents, 
de  densité  différente  :  c’est  la  réfraction  qui 
fait  qu'une  masse  d’eau  parait  moins  pro¬ 
fonde  qu’elle  n'est  réellement  ou  qu'un  bâton 
plongé  dans  l'eau  semble  brisé. 
refrain,  nm.  Mot  ou  vers  qu’on  répète  après 
chacun  des  couplets  d’une  chanson.  ||  Fig.  Ce 
qu'on  répète  à  tout_  propos, 
réfrangibilité,  nf.  Propriété  de  ce  qui  est 
susceptible  de  réfraction  (Phys.), 
réfrangible,  adj.  S  g.  Susceptible  de  ré¬ 
fraction. 

refrapper,  vtr.  Frapper  de  nouveau, 
refréner,  vtr.  Soumettre  au  frein  :  refréner 
ses  passions.  ||  SyN.  Réprimer.  ||  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

réfrigérant ,  ante  (lat.  frigus ,  froid), 
adj.  Qui  détermine  un  refroidissement.  ||  Ra¬ 
fraîchissant.  il  Nm.  Remède  rafraîchissant.  Il 
Vase  plein  d’eau,  pour  refroidir  et  condenser 
la  vapeur  d’un  alambic  (fig.  V.  Alambic).  Il 
Mélange  réfrigérant,  mélange  de  plusieurs 
substances,  dont  une  au  moins  est  solide  et 
peut  se  combiner  avec  les  autres,  en  donnant 
naissance  à  un  composé  liquide,  avec  abaisse¬ 
ment  de  température.  Ex.  :  neige  OU  glace  pi¬ 
lée  2  parties,  sel  marin  1  partie;  le  sel  fait 
fondre  la  neige  et  se  dissout  dans  l'éau  de 
fusion  ,  abaissement  :  20  degrés, 
réfrigératif,  ive,  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  rafraîchir. 

réfrigération,  nf.  Action  d’abaisser  la 
température. 

réfrigérer,  vtr.  Produire  la  réfrigération. 


réfringent,  ente,  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  changer  la  direction  des  rayons  lumineux 
(Phys.). 

refrogné,  ée  ou  renfrogné  ée,  adj. 
et  n  Qui  refrogne  ;  qui  est  refrogné. 
refrognement  ou  renfrognement, 
nm.  Action  de  refrogner,  de  se  refrogner. 
refrogner  ou  renfrogner,  vtr.  Con¬ 
tracter  par  mauvaise  humeur  :  refrogner  sa 
mine.  ||  Se  refrogner,  vpr.  Contracter  ses  traits 
par  mauvaise  humeur. 

refroidi  P  vtr.  Rendre  froid.  ||  Fig.  Dimi¬ 
nuer  l’énergie,  le  zèle.  ||  Vintr.  Devenir  froid.  || 
Se  refroidir,  vpr.  Devenir  froid.  Il  Attraper  un 
refroidissement.  ||  Fig.  Devenir  moins  ardent, 
moins  zélé.  Il  Ctr.  Échauffer,  réchauffer, 
refroidissement,  nm.  Diminution  de  cha¬ 
leur.  ||  Maladie  causée  par  le  passage  brusque 
de  la  chaleur  au  froid.  ||  Affaiblissement  de 
l’ardeur,  du  zèle,  de  l’affection. 

Encycl.  Lés  refroidissements  graves  peuvent 
déterminer  la  pleurésie ,  la  fluxion  de  poi¬ 
trine,  etc.  Lorsqu’on  a  très  chaud,  qu’on  est  en 
sueur,  il  ne  faut  pas  se  tenir  immobile  dans  un 
endroit  frais,  ou  dans  un  courant  d’air,  des¬ 
cendre  a  la  cave,  se  baigner  dans  l’eau  froide  et 
surtout  il  ne  faut  pas  boire  de  l’eau  froide.  Si 
l’on  est  pris  d’un  refroidissement,  on  se  cou¬ 
chera  immédiatement  et  l’on  cherchera  à  pro¬ 
duire,  par  des  infusions  chaudes,  une  transpi¬ 
ration  abondante.  Il  faudra  d’ailleurs  faire 
appeler  aussitôt  le  médecin, 
refuge,  nm.  Lieu  où  l’on  se  relire  pour  se 
mettre  en  sûreté.  Il  Maison  d'asile  pour  les  indi¬ 
gents.  ||  Terre-plein  pour  les  piétons  au  milieu 
d’une  place,  d’un  boulevard.  ||  Fig.  Personne 
à  laquelle  on  a  recours.  ||  Ressource,  prétexte 
qu’on  allègue.  Il  Syn.  Asile,  retraite, 
réfugié,  ée,  n.  Celui,  celle  qui  a  cherché  un 
refuge  dans  un  pays  étranger.  ||  Sc  dit  surtout 
des  protestants  chassés  de  France  en  1683  par 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
réfugier  (se),  vpr.  Se  retirer  en  un  lieu  pour 
se  mettre  en  sûreté.  ||  Fig.  Avoir  recours  a. 
refuir,  vintr.  Se  dit  d  un  cerf  qui  revient 
sur  ses  pas  pour  tromper  le  chasseur, 
refuite,  nf.  Nouvelle  fuite.  ||  Ruse  de  la  bête 
qui  réfuit;  trajet  qu’elle  parcourt.  ||  Fig.  Len¬ 
teurs  voulues,  pour  tromper  les  gens, 
refus,  nm.  Action  de  refuser  ce  qui  est  de¬ 
mandé.  ||  Action  de  ne  pas  accepter  ce  qui  est 
offert.  ||  Ctr.  Assentiment,  adhésion, 
refuser,  vtr.  Ne  pas  accepter,  rejeter  une 
offre, ,une  demande,  un  candidat.  ||  Se  refuser, 
vpr.  Être  refusé.  ||  Se  priver  de  :  se  refuser  le 
nécessaire.  Il  Se  refuser  à,  lie  pas  vouloir.  || 
Ctr.  Accepter,  accorder,  agréer,  consentir, 
offrir,  admettre. 

réfutable,  adj.  §  g.  Qui  peut  être  réfuté, 
réfutation,  nf.  Action  de  réfuter  ;  discours, 
écrit  par  lequel  on  réfute.  ||  Partie  d’un  dis¬ 
cours  dans  laquelle  on  répond  aux  objections 
de  l’adversaire. 

réfuter,  vtr.  Combattre  victorieusement  les 
arguments  de  quelqu’un.  ||  Se  réfuter,  vpr. 
Être  réfuté. 

regagner,  vtr.  Gagner  ce  qu’on  avait  perdu. 

Il  Atteindre  de  nouveau  :  regagner  la  rive.  Il 
Se  regagner,  vpr.  Être  regagne, 
regain,  nm.  Herbe  qui  repousse  dans  une 
prairie  après  qu’elle  a  été  fauchée.  ||  Fig. 
Retour  de  fraîcheur,  de  vigueur  (Fam.). 
régal,  nm.  Grand  repas.  ifMets  que  l’on  mange 
avec  plaisir.  Il  Fig.  Grand  plaisir, 
régalade,  nf.  Action  de  régaler,  il  Boire  à  la 
régalade,  boire  en  Versant  la  boisson  dans  la 
bouche  sans  que  le  vase  touche  les  lèvres.  Il 
Feu  clair  et  Vif. 

régalant,  ante,  adj.  Qui  régale,  qui  di¬ 
vertit. 

régale  (lat.  regalis,  royal),  nf.  Droit  inhérent 
a  la  royauté.  ||  Droit  qu’avaient  lcâ  rois  de 
France  de  percevoir  les  revenus  d’un  évêché, 
d  une  abbaye,  et  de  pourvoir  aux  bénéfices 
simples  d’un  diocèse  pendant  la  vacance  du 
siège. 
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régale,  nf.  Un  des  jeux  de  l’orgue.  Il  Sorte 

d’eninette.  ,  . 

régale,  adj.f  Eau  régale,  liquide  jaune  rou¬ 
geâtre  tonné  d’un  mélange,  par  parties  égalés, 
d'acide  chlorhydrique  et  d’acide  azotique.  On 
l’appelle  régale  parce  qu’elle  dissout  1  or  (le 
roi  des  métaux)  et  le  platine,  que  n’attaquent 
pas  les  acides  séparés. 

ré°*aienienl,  nm.  Travail  pour  aplanir  un 
terrain.  Il  Répartition  proportionnelle  d’une 
taxe  (vx.). 

régaler,  vtr.  Donner  un  régal-  Il  Se  régaler, 
vpr.  Faire  un  bon  repas. 

régaler,  vtr.  Rendre  égal,  aplanir  un  terrain, 
régalien,  ienue  (lat.  regalis,  royal),  adj. 
Qui  appartient  a  la  royauté  •  droits  régaliens. 

nm.  Celiii  qui  était  pourvu  par  le 
roi  de  France  d’un  bénéfice  vacant  en  régale, 
regard,  w.  Action  de  considérer  par  les  yeux 
ou  par  l’esprit.  Il  Situation  de  deux  choses  en 
face  l’une  de  l’autre.  ||  Ouverture  pour  voir  dans 
un  conduit,  un  égout,  dans  un  aqueduc.  Il  En 
regard,  loc.  adv.  Vis-à-vis.  Il  Au  regard  de, 
loc.  pyép.  Si  l’on  considère, 
regardant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  re¬ 
garde.  il  Celui,  celle  qui  ménage  trop  la  dé¬ 
pense.  .  . 

regarder,  vtr.  Chercher  a  voir,  jeter  la  vue 
sur.  Il  Être  vis-à-vis  de  :  maison  qui  regarde 
le  midi.  Il  Donner  son  attention,  considérer,  Il 
Avoir  rapport  à,  concerner  :  mêlez-vous  de.  ce. 
qui  vous  regarde,  il  Vintr.  Y  regarder,  ména¬ 
ger  trop  la  dépense.  Il  Y  regarder  a  deux 
fois,  prendre  garde  a  ce  qu  on  veut  dire  ou 
faire.  Il  ge  regarder,  vpr.  Diriger  ses  regards 
sur  soi.  ||  Se  considérer  comme, 
regarni»’,  vtr.  Garnir  de  nouveau, 
régates,  nfpl.  Courses,  joutes  de  bateaux, 
regazp une mrn t ,  nm.  Action  de  regazon- 
11er:  regazonnement  des  montagnes. 
regazonner,  Vtr.  Gazonner  de  nouveau, 
regeler,  vtr.  et  vintr.  Geler  de  noiiyeau.  Il 
Y.  impers.  U  regèle. 

régence  (lat.  regere ,  gouverner),  nf.  Action 
de  régir,  de  gouverner.  ||  Gouvernement  établi 
pendant  l’absence  ou  la  minorité  d  un  souve¬ 
rain  :  régence  d'Anne  d' Autriche.  Il  litre,  di¬ 
gnité  de  régent.  ||  Temps  que  dure  une  régence. 

Il  Nom  de  quelques  États  musulmans  vassaux 
de  la  Turquie  :  régence  de  Tripoli.  Il  fonctions 
de  régent  dans  un  collège, 
régénérateur,  trice,n.  et  adj-  Uni  ré- 
gépère . 

régénération,  nf.  Reproduction,  rétablis¬ 
sement  de  ce  qui  était  détruit  :  régénération 
des  chairs  (Méd.j.  Il  Fig.  Changement  en  bien  : 
régénération  des  mœurs. 

régénérer,  vtr.  Reproduire,  rétablir  ce  qui 
était  détruit.  Il  Rendre  meilleur  :  régénérer  la 
société.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
régent,  ente,  adj.  et  n.  Qui  régit,  qui  g  ■- 
verne  pendant  l’absence  ou  lq  minorité  d  «..a 
souverain.  H  Se  dit  surtout  du  duc  d'Orléans 
régent  durant  la  minorité  de  Louis  XV.  li  Pfm. 
Professeur  d’un  petit  collège  :  régent  de  qua¬ 
trième  (vx.).  ||  Regent  de  la  Banque  de  France, 
titre  de  chacun  des  membres  du  conseil  de  la 
Banque  de  France. 

régenter,  vintr.  enseigner  à  litre  de  régent 
(vx.).  H  Vtr.  Chercher  à  dominer. 

Bteggio.  nom  de  2  villes  d’Italie,  l’une  dans 
l’ÉmiTie,  l’autre  dans  la  Calabre,  il  Duché  créé 
par  Napoléon  pour  Je  maréchal  Oudiuet. 
régicide  (lat.  rex,  regis ,  roi ,  cædsre,  tuer), 
nm.  Assassinat  d’un  roi.  Il  Celui  qui  a  tué  ou 
voulu  tuer  un  roi  :  Jean  Çhâtpl,  Ravaillac, 
Damiens  sont  les  plus  fameux  régicides.  Il 
Adj.  2  g.  Qui  pousse  à  l'assassinat  d’uu  tffti  : 
doctrines  régicides. 

régie,  nf.  Administration  de  biens  pour  le 
compte  d’un  autre,  il  Administration  des  con¬ 
tributions  indirectes  :  tabac  de  la  régie.  ,|l  Bu¬ 
reaux  de  cette  administration.  Il  Travaux  en 
régie,  travaux  que  l’État  ou  une  administration 
publique  fait  exécuter  à  sou  cojnpte,  sous  la 
surveillance  de  ses  agents. 


Régille  (Lac), lac  de  l’Italie  ancienne  (Latium), 
près  duquel  les  Romains  vainquirent  les  Latins, 
en  496  av.  J.-C. 

regimber,  vintr.  Lancer  des  ruades.  Il  Fig. 
Refuser  Fobéissance. 

régime  (lat.  regimen,  gouvernement),  nm. 
Manière  réglée  de  vivre,  ae  se  nourrir,  de  se 
soigner,  etc.  :  suivre,  un  régime.  Il  Ensemble 
de  règlements  :  régime  d'un  hôpital,  d’une 
prison.  Il  Système  de  gouvernement  :  régime 
républicain ,  monarchique.  Il  Ancien  régime, 
système  de  gouvernement  de  la  France  avant 
1189.  Il  Règles  d'après  lesquelles  est  contracté 
un  mariage*  en  ce  qui  concerne  la  propriété, 
la  jouissance  et  l’administration  des  biens  ; 
régime  dotal.  V.  Communauté,  Acquêts,  Dotal, 
Séparation  de  biens.  Il  Mot  qui  dépend  d'un 
autre  mot  :  régime  direct  (Gram.).  Il  Grosse 
grappe  :  régime  de  dattes,  de  bananes. 
régiment ,  nm-  Corps  de  troupes  composé 
d’un  certain  nombre  de  bataillons  ou  d’esca¬ 
drons  :  un  régiment  d’infanterie  se  com¬ 
pose  de  4  bataillons;  un  régiment  de  cavale¬ 
rie  de  5  escadrons.  V.  Armée.  Il  Fig.  Multitude, 
régimentaire,  adj.  2  g.  Qui  est  relatif,  qui 
appartient  au  régiment,  il  Ecole  régimentaire, 
école  où  l’on  instruit  les  illettrés  d’un  régi¬ 
ment. 

reginglette,M/’.  Piège  à  prendre  les  oiseaux, 
fait  avec  des  baguettes  flexibles, 
région  (lat.  regio,  regionis),  nf.  Grande 
étendue'  de  pays.  |l  Lien  déterminé  ;  classe 
d’individus.  ||  Syn.  Contrée, 
régional,  ale,  adj.  Qui  s’étend  à  une  région 
territoriale  :  concours  régionaux.  V.  Concours. 
régir,  vtr.  Diriger,  conduire,  gouverner,  il 
Avoir  pour  régime,  pour  complément  (Gram.). 

Il  Syn.  Administrer,  gouverner., 
régisseur,  nm.  Celui  qui  régit,  qui  admi¬ 
nistre  une  propriété,  un  domaine,  un  théâtre, 
registre,  nm.  Livre,  cahier  relié  sur  lequel 
ou  inscrit  des  actes,  on  prend  des  notes,  etc.  : 
registres  de  l'état  civil.  Il  Bâtons  que  tire  un 
organiste  pour  se  servir  des  différents  jeux 
d’un  orgue.  Il  Ouverture  d’un  fourneau  pour 
régler  la  chaleur. 

registrer,  vtr.  Enregistrer  (vx.). 
réglage,  nm.  Action  de  régler, 
règle,  nf.  Instrument  long  et  droit  pour  tirer 
des  lignes  droites.  Il  Fig.  Ce  qui  sert  à  diriger, 
à  conduire  :  règle  de  conduite,  règles  d'iinjev- 
Il  Bon  ordre.  Il  Exemple  à  suivre.  Il  Etre  gjî 
règle,  avoir  fait  ce  qu’on  devait  taire.  Il  Disci¬ 
pline  d’une  communauté  religieuse.  Il  Les  qua¬ 
tre  règles,  se  dit  des  principales  opérations 
de  l’arithmétique  (addition,  soustraction,  mul¬ 
tiplication  et  division). Il  Nfpl.  Principes  d’upe 
science,  d’un  art. 

réglé,  ée,  adj.  Couvert  de  lignes  droites 
parallèles  :  papier  réglé.  Il  Fixe  d  avance  et 
régulier  :  correspondance  réglée.  Il  Gouverne, 
conduit  avec  sagesse  :  conduite  réglée. 
règlement,  nrn.  Action  de  régler.  IJ  Ensem¬ 
ble  de  règles,  d’ordonnances,  de  statuts.  U  Ré¬ 
glement  de  comptes,  action  de  régler,  d’ar¬ 
rêter  un  compte,  de  le  solder, 
réglementaire,  adj.  2  g.  Qui  concerne  le 
règlement.  Il  Conforme  au  règlement, 
réglementairement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  réglementaire. 

réglementation,  nf.  Action  de  régle¬ 
menter.  ,  .  . 

réglementer,  vtr.  Soumettre  a  des  règle¬ 
ments  ;  faire  des  règlements, 
régler,  vtr.  Tracer  des  ligues  parallèles  avec 
une  règle.  Il  Fig.  Diriger,  conduire  d'agrès  des 
règles.  Il  Déterminer  d'avance.:  régler  Igrdre 
dune  cérémonie,  li  Régler  une  pendule,  une 
machine,  la  mettre  en  état  de  marcher  régu¬ 
lièrement.  ||  Régler  un  compte,  un  même*  e, 
l’établir,  le  vérifier,  le  faire  modifier  au  besoin. 
U  Payer  un  mémoire,  un  compte.  Il  Servir  etc 
modèle  :  votre  exemple  réglera  notre  conduite. 
Il  Se  régler,  vpr.  Être  réglé.  Il  Prendre  pour 
modèle  :  réglez-vous  sur  les  honnêtes  gens.  || 
Gr.  C,  Accélérer. 
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réglet,  nm.  Petilc  moulure  étroite  (Arch.)  || 
Filet  (Inipr.).  Il  Règle  de  menuisier, 
réglette,  nf.  Petite  règle, 
régleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  règle  du 
papier. 

réglisse,  nf.  Plante  de  la  famille  des  légu¬ 
mineuses,  dont  la  racine  est  utilisée  en  méde¬ 
cine.  Il  Jus  de  réglisse,  sue  que  l’on  extrait  de 
la  racine  de  la  réglisse  et  qui  sert  a  sucrer  les 
tisanes  ou  à  fabriquer  des  pâtes  contre  la  toux, 
réglure,  nf.  Manière  de  régler  du  papier, 
régnant,  ante,  adj.  Oui  règne  actuelle¬ 
ment.  il  Fig.  Oui  domine  actuellement  :  mode 
régnante. 

Régnard  (Jean-François),  poète  comique 
français  (1653-1109),  auteur  du  Joueur,  du 
Distrait,  du  Légataire  universel,  etc. 
règne,  nm.  Gouvernement  d’un  roi,  d’un  prince 
souverain.  Il  Fig.  Domination,  influence  prépon¬ 
dérante  :  le  règne  de  la  loi.  ||  Règnes  de  la 
nature,  grandes  divisions  des  êtres  :  le  règne 
animal,  le  règne  végétal,  le  règne  minéral. 
régner,  vintr.  Etre  roi,  gouverner  un  Etat,  il 
Fig.  Dominer,  avoir  une  influence  prépondé¬ 
rante.  ||  Durer  un  certain  temps,  il  S’étendre 
sur  une  certaine  étendue  :  les  vents' alizés 
régnent  sur  l'Océan.  Il  Gn.  C.  Accélérer. 
régnicoIe[règ-ni  kol]  (lat.  regnum,  royaume  ; 
colere,  habiter),  nm.  Habitant  d’un  royaume, 
d'un  pays. 

Régnier  (Mathurin),  poète,  français  (1573- 
1613),  auteur  de  Satires  et  d ' Epitres. 
Régnier-  I>esmarais,  littérateur  et  gram¬ 
mairien  français  (1632-1713,. 
regonltement,  nm.  Action  de  regonfler, 
regonfler,  vtr.  Gonfler  de  nouveau, 
regorgement,  nm  Action  de  regorger, 
regorger,  vintr.  S'épancher  hors  des  limi¬ 
tes  (en  parlant  d’un  liquide).  Il  Fig.  Avoir  en 
grande  abondance  :  regorger  de  biens. 
regouler,  vtr.  Repousser  avec  des  paroles 
dures  (vx.). 

regrat,  nm.  Action  de  revendre  îles  menues 
denrées,  des  restes. 

regrattage,  nm.  Action  de  regratter, 
regratter,  vtr.  Gratlerde  nouveau.  ||  Racler 
les  murs  pour  les  rendre  propres, 
regratter,  vintr.  Faire  des  profits  en  reven¬ 
dant  ;  faire  (les  réductions  sur  les  plus  petits 
articles  d’nn  compte  de  dépense, 
regratterie,  nf.  Commerce  de  regrattier. 
regrattier,  ière,  ».  Celui,  celle  qui  fait  le 
regrat,  qui  revend  de  menues  denrées.  Il  Celui 
qui  fait  des  réductions  sur  tous  les  comptes, 
regraver  vtr.  Graver  de  nouveau, 
regréer,  vtr.  Réparer  le  gréement  d'un  navire 
(Mar.). 

regreft'er,  vtr.  Greffer  de  nouveau, 
régressif,  ive,  adj.  Qui  va  en  arrière.  Il 
•  îorr.  Progressif. 

regret,  nm.  Chagrin  que  l’on  éprouve  pour 
avoir  perdu  ou  pour  n’avoir  pas  eu  qqe  chose  : 
emporter  les  regrets  de  tous  ses  amis,  il  Déplai- 
f  r  jéausé  par  une  faute,  par  une  omission  : 
exprimer  ses  regrets.  ||  Syn.  Remords,  repen- 
T f r.  |]  Déplaisir,  plainte  en  général.  ||  A  regret, 
loc.  adv.  Avec  répugnance, 
regrettable,  adj.  2  g.  Qui  mérite  des  re¬ 
grets..  .y 

regretter,  vtr.  Avoir  des  regrets  :  regretter 
■une  perte-,  une  faute. 

régularisation,  nf.  Action  de  régula¬ 
riser.  ■,!càrj 

r  ygnlariser,  vtr.  Rendre  régulier,  il  Se  ré 
qulariser,  vpr.  Devenir  régulier, 
régularité,  nf  Caractère  de  ce  qui  est  ré¬ 
gulier.  ||  Conformité  a  un  ordre,  à  des  règles, 
régulateur,  trice,  adj.  Qui  règle,  qui 
îégularise.  ||  Nm.  Appareil  servant  à  régler  la 
marche  d’une  machine  (fig.  V.  Machine). 
régulation,»/1  Action  régulatrice, 
régule  (lat.  regulus,  pclit  roi),  nm.  Nom  donné 
anciennement  aux  substances  métalliques  non 
o„ utiles  (Alchimie).  Il  Petit  roi. 
r  guller,  ière,  adj.  Conforme  à  la  règle; 
soumis  à  des  règles.  ||  Dont  les  proportions  sont 


justes.,  artistiques  :  édifice  régulier.  ||  Trè'i 
exact,  ponctuel  :  employé  régulier.  ||  Se  dit 
des  ordres  religieux  soumis  à  des  règles,  par 
opposition  au  clergé  séculier.  ||  Verbe  régu¬ 
lier,  celui  qui  forme  ses  temps  d’après  les 
règles  générales  (Gram.).  ||  Ctr.  Anormal,  irré¬ 
gulier. 

régulièrement,  adv.  D’une  manière  ré¬ 
gulière. 

Régulus,  général  romain,  célèbre  par  son 
héroïsme.  Après  avoir  vaincu  les  Carthaginois 
il  fut  à  sou  tour  vaincu  et  pris.  Envoyé  à  Rome 
pour  proposer  un  échange  de  prisonniers,  il 
déconseilla  cet  échange,  revint  à  Carthage  et 
périt,  dit-on,  dans  les  supplices  (255  av.  J.-C.). 
réhabilitation,  nf  Action  de  réhabiliter, 
de  rétablir  dans  tous  ses  droits  celui  qui  les 
avait  perdus  :  obtenir  sa  réhabilitation. 
Encycl.  Celui  qui  a  été  condamné  à  une  peine 
afflictive  ou  infamante,  ou  à  une  peine  correc¬ 
tionnelle,  peut  obtenir  sa  réhabilitation  si, 
après  l’expiration  de  sa  peine,  il  a  laissé  s’écou¬ 
ler,  depuis  sa  libération,  certains  délais  d’é¬ 
preuve  :  cinq  ans  pour  tout  condamné  à  une 
peine  criminelle,  trois  ans  pour  tout  condamné 
a  une  peine  correctionnelle;  s’il  a  résidé  pen¬ 
dant  cinq  ans.  a  la  suite  d’une  peine  criminelle, 
ou  pendant  trois  ans,  a  la  suite  d’une  peine  cor¬ 
rectionnelle,  dans  le  même  arrondissement  et, 
pendant  les  deux  dernières  années,  dans  la 
même  commune,  s’il  a  payé  les  frais  de  justice, 
amendes,  etc.  La  demande  de  réhabilitation 
doit  être  faite  au  procureur  de  la  République  de 
l’arrondissement  ;  eclui-çi  procède  à  une  enquête 
sur  la  conduite  et  les  moyens  d’existence  du 
demandeur;  la  cour  d  appel  donne  ensuite  son 
avis.  Cet  avis  est  transmis  au  Président  de  la 
République  qui  statue  définitivement. 

Le  1  ail li  peut  obtenir  sa  réhabilitation  s’il  a 
acquitté  intégralement  toutes  ses  dettes  et  s’il 
n’a  pas  été  condamné  pour  banqueroute  frau¬ 
duleuse.  vol,  escroquerie,  etc. 
réhabiliter,  vtr.  Rétablir  dans  tous  ses 
droits  et  prérogatives  celui  qui  les  avait  perdus. 
Il  Rétablir  dans  l’estime  d’autrui.  ||  Se  réhabi¬ 
liter,  vpr.  Rentrer  dans  ses  droits,  recouvrer 
l’honneur,  la  considération, 
réhabituer,  vtr.  Faire  reprendre  une  habi¬ 
tude  perdue.  ||  Se  réhabituer,  vpr.  Reprendre 
une  ancienne  habitude. 

rehaussement,  nm.  Action  de  rehausser, 
rehausser,  vtr.  Hausser  davantage  :  rehaus¬ 
ser  un  mur.  ||  Fig.  Faire  paraitre,  faire  valoir  : 
rehausser  le  mérite  de  quelqu’un.  ||  Se  re¬ 
hausser,  vpr.  Gagner  en  valeur,  en  mérite.  || 
Gtr.  Avilir,  déprécier. 

rehaut,  nm.  Retouche  pour  faire  ressortir 
des  figures  (Peint.). 

Reichsliolfen,  coin.  d'Alsace*;  sanglante 
bataille  entre  les  Français  et  les  Allemands 
(6  août  1870)  :  charge  célèbre  de  cuirassiers, 
reichsrath  (  mot  ail.  signif.  conseil  de 
l’empire),  nm.  Le  parlement  autrichien,  com¬ 
posé  de  la  Chambre  des  Seigneurs  et  de  la 
Chambre  des  Déjiutés. 

Reichstadt,  v.  d'Autriche  (Bohème),  érigée 
en  duché  en  1815  pour  le  fils  de  Napoléon  Ior. 
Il  Duc  de  Reichstadt.  V.  Napoléon  IL 
reiehstag,  nm.  Le  parlement  de  l’empire 
d’Allemagne  ;  élu  au  suffrage  universel.  V.  Al¬ 
lemagne. 

Rèid (Thomas),  philosophe  écossais(1710-1796). 
Réîgnier,  chl.e.(S'-Julien),  lPe-Savoie,180u  h. 
Reihiavik,  capitale  de  l’islande.li  600  hab., 
port  de  commerce. 

Reillanne  ,  chl.  c.  (Forcalquier),  Basses- 
Alpes,  1  300  hab. 

réimporter,  vtr.  Importer  de  nouveau, 
réimposer,  vtr.  Etablir  un  nouvel  impôt', 
réimposition,  nf.  Action  de  réimposer, 
réimpression,  nf.  Action  de  réimprimer, 
réimprimer,  vtr.  Imprimer  de  nouveau. 
Reims,  chl.  a.  (Marne),  115000  hab.,  a  ICO  kil. 
de  Paris.  Archevêché.  Magnifique  cathédrale 
dans  laquelle  se  faisaient  sacrer  les  rois  de 
France. 
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resn  J rin |  (lat.  ren,  renia)  nm.  Chacune  dos] 
doux  glandes  qui  sécrètent  l’urine.  ||  Nmpl.  Le 
bas  de  l'épine  dorsale,  les  lombes, 
réincorporel’,  vtr.  Incorporer  de  nouveau, 
reine  (lat.  regina).  nf.  Femme  d’un  roi;  sou¬ 
veraine  d’un  État.  Il  Fig.  Celle  qui  l’emporte  sur 
les  autres  :  reine  d'un  bal.  ||  Femelle  unique 
d’un  essaim  d’abeilles.  l|  Pièce  du  jeu  d'échecs. 
Reine  des  prés,  belle  plante  de  jardin. 
reine-Claude,  nf.  Espèce  de  prune  très 
estimée.  Il  Plur.  des  reines-Claude. 
reine-marguerite,  nf.  Plante  de  jardins 
de  la  famille  dès  composées. Il  Plur.  des  reines- 
marguerites. 

reinette  ou  rainette ,  nf.  Sorte  de 
pomme  très  estimée. 

réinscription,  nf.  Action  de  réinscrire, 
réinscrire,  vtr.  Inscrire  de  nouveau, 
réinstallation,  nf.  Action  de  réinstaller, 
réinstaller,  vtr.  Installer  de  nouveau, 
reinté,  ée,  adj.  Qui  a  les  reins  solides, 
réintégrante,  nf.  Action  possessoire  par 
laquelle  qqn  demande  a  être  rétabli  dans  la 
jouissance  d’un  bien  dont  il  avait  été  dépos¬ 
sédé  par  force  (Jurisp.). 

réintégration,  nf.  Action  de  réintégrer, 
réintégrer,  vtr.  Remettre  qqn  en  posses¬ 
sion  de  qque  chose.  Il  Faire  rentrer  en  sa  pos¬ 
session  :  faire  réintégrer  des  meubles  (vx.).  Il 
Rentrer  dans  :  réintégrer  son  domicile.  Il  Ctr 
Déposséder.  ||  Gu.  C.  Accélérer. 
réinventer,  vtr.  Inventer  de  nouveau, 
reis  (arabe  raïs ,  chef),  nm.  Titre  de  certains 
officiers  ou  dignitaires  turcs, 
réitération,  nf.  Action  de  réitérer, 
réitérer  (lat.  re ,  de  nouveau  ;  iterare,  recom¬ 
mencer),  vtr.  Faire  île  nouveau  :  réitérer  un 
ordre.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 
reître  [rè-trej  (ail.  reiter ,  cavalier),  nm. 
Cavalier  mercenaire  d’origine  allemande  (au 
16°  s.).  Il  Soudard,  homme  grossier  (Fam.). 
rejaillir,  vintr.  Etre  lancé  dans  tous  les 
sens.  ||  Fig.  Retomber  sur  :  la  honte  de  cette 
action  rejaillit  sur  lui. 

rejaillissant,  ante,  adj.  Qui  rejaillit, 
rejaillissement,  nm.  Action  de  rejaillir, 
rejet,  nm.  Action  de  rejeter  :  rejet  d’une  re¬ 
quête,  d'un  pourvoi,  il  Nouvelle  (tousse  d’une 
plante.  Il  Ce  qui  est  rejeté.  Il  Rejet  poétique, 
mots  rejetés  d’un  vers  au  suivant,  il  Syn.  Rejeton, 
rejetable,  adj.  2  g.  Qui  doit  être  rejeté, 
rejeter,  vtr.  Jeler  de  nouveau.  Il  Jeter  hors 
dé  soi,  loin  de  soi  :  rejeter  des  aliments.  || 
Reporter  :  rejeter  les  votes  à  la  fin  du  volume. 

Il  Ne  jtas  vouloir  admettre  :  rejeter  un  article 
de  loi,  une  proposition.  ||  Faire  retomber  : 
rejeter  une  faute  sur  qqn.  Il  Produire  des 
pousses,  eu  parlant  d’un  arbre.  Il  Se  rejeter, 
vpr.  Être  rejeté.  ||  Gr.  C.  Caqueter.  Il  Ctr. 
Accepter,  accorder,  recueillir,  exaucer, 
rejeton,  nm.  Jeune  pousse  née  au  pied  d’une 
plante.  Il  Fig.  Descendant,  enfant  (Poét.). 
rejoindre,  vtr.  Joindre  de  nouveau  :  réunir 
ce'  qui  était  séparé.  Il  Atteindre  de  nouveau  ; 
aller  retrouver. 

rejointoyer,  vtr.  Remplir  de  mortier  les 
joints  d’une  pierre.  Il  Gr.  C.  Aboyer. 
rejouer,  vintr.  Faire  une  nouvelle  partie.  Il 
Vtr.  Jouer  de  nouveau  :  rejouer  une  mélodie. 
réjoui,  ie,  adj.  Plein  de  gaieté.  ||  N.  Personne 
grasse  et  de  bonne  humeur, 
réjouir,  vtr.  Donner  de  la  joie,  rendre  joyeux. 

Il  Être  agréable  :  Ig.  verdure  réjouit  la  vue.  Il 
Se  réjouir,  vpr.  Éprouver  de  Sa  joie.  Il  Ctr. 
Attrister,  contrister,  désoler, 
réjouissance,  nf.  Action  de  se  réjouir.  Il 
Syn.  Divertissement.  Il  Manifestation  de  joie,  il 
PI.  Fêtes  publiques.  Il  Morceaux  de  basse  viande 
ou  d’os  qu’un  bouclier  ajoute  à  la  viande  pour 
compléter  le  poids. 

réjouissant,  ante,  adj.  Qui  réjouit, 
relâchant,  ant a,  adj.  Qui  relâche  (Méd.). 

Il  Syn.  Purgatif.  Il  Ctr.  Échauffant, 
relâche ,  nm.  Interruption  momentanée  : 
travailler  sans  relâche.  Il  Repos,  absence  de 
douleur.  Il  Suspension  momentanée  des  repré¬ 


sentations  dans  un  théâtre.  Il  A  f.  Action  de  re¬ 
lâcher  :  arrêt  momentané  d’un  navire  dans  un 
port  (Maie). 

relâché,  ée,  adj.  Qui  n’est  plus  tendu,  serré. 

Il  Fig.  Trop  peu  sévère  morale  relâchée.. 
relâchement,  nm.  État  de  ce  qui  est  re¬ 
lâché.  ||  État  maladif  d.gs  intestins  qui  produit 
la  diarrhée  (Méd.).  Il  Ctr.  Constipation.  Il  Fig. 
Diminution  de  zèle,  d’ardeur, 
relâcher  (lat.  relaxare ),  vtr.  Détendre  plus 
ou  moins,  diminuer  la  tension  :  relâcher  un 
arc.  ||  Laisser  aller,  mettre  en  liberté  :  relâcher 
un  prisonnier.  Il  V intr.  Perdre  de  son  activité, 
de  son  zèle.  Il  Faire  relâche  (Mar.).  Il  Se  relâ¬ 
cher,  vpr.  Se  détendre;  perdre  de  s  u  ardeur, 
relais,  nm.  Chevaux  frais  pour  remplacer  des 
chevaux  fatigués.  Il  Lieu  où  l’on  change  de 
chevaux. 

relancer,  vtr.  Lancer  de  nouveau,  n  Fig.  Im¬ 
portuner,  ne  pas  laisser  tranquille  qqn  pour  eu 
obtenir  qq.  chose.  Il  Gr.  G.  Agacer. 
relaps,  apse  (lat.  relapsus,  retombé),  adj 
et  n.  Qui  est  retombé  dans  l’hérésie, 
rélargir,  vtr.  Rendre  plus  large, 
relater  (lat.  re  ferre,  relatum,  rapporter),  ’tr. 
Rapporter,  mentionner. 

relatif,  ive,  adj.  Qui  a  du  rapport,  de  la 
relation.  Il  Pronom  relatif,  pronom  qui  se 
rapporte  à  un  nom  ou  à  un  pronom  qui  précède 
et  qu’on  nomme  antécédent  (Gram  ).  ||  Contin¬ 
gent,  accidentel,  imparfait  (Phil.).  Il  Ctr. 
Absolu. 

relation  (lat.  referre,  relatum,  rapporter), 
nf.  Rapport  d’une  chose  à  une  aulre.  Il  Liaison 
d’intérêt  ou  d’amitié.  Il  Récit  détaillé  :  relation 
d'un  voyage. 

relativement,  adv.  D’une  manière  rela¬ 
tive.  ||  Par  rapport  à. 
relaver,  vtr.  Laver  de  nouveau, 
relaveur,  nm.  Aide  de  cuisine  qui  lave  la 
vaisselle. 

relaxation,  nf.  Relâchement  (Méd.).  Il  Ac¬ 
tion  de  relaxer  (Jurisp.). 
relaxer,  vtr.  Remettre  en  liberté,  il  Ctr. 
Emprisonner.  Il  Rendre  moins  tendu  (Méd.). 
relayer,  vintr.  Prendre  des  chevaux  trais  à 
nn  relais.  Il  Vtr.  Remplacer  dans  un  travail  : 
retayer  (les  ouvriers.  Il  Se  relayer,  vpr.  Faire 
une  chose  l’un  après  1’aulrc.  Il  Gr.  G.  Balayer. 
relégation,  nf.  Action  de  reléguer, 
reléguer,  vtr.  Envoyer  en  exil  dans  un  lieu 
déterminé.  Il  Condamner  â  la  relégation  (Ju¬ 
risp.).  Il  Fig.  Mettre  à  l’écart, 
relent,  te,  adj.  Qui  a  la  mauvaise  odeur 
que  l’humidité  communique  â  la  viande.  Il  Vm. 
Celte  mauvaise  odeur. 

relevailles,  nf]>l.  Cérémonie  religieuse  où 
une  femme  se  fait  bénir  quelques  semaines 
après  ses  couches. 

relevé,  ée.  adj.  Dirigé  en  haut  :  moustache 
relevée  en  croc.  Il  Qui  s’élève  au-dessus  des 
autres,  distingué  -.style  relevé.  Il  Acte  qui  relève 
(ce  qui  est  déchu)  :  relevé  de  déchéance  (Ju- 
risp.).  ||  Qui  a  un  goût  prononcé,  très  épicé  : 
ragoût  très  relevé.  Il  Nm.  Action  de  relever, 
liste  :  faire  le  relevé  des  sommes  dues.  ||  Nf. 
L’après-midi  :  une  heure  de  relevée. 
relèvement,  nm.  Action  de  relever.  ||  Énu¬ 
mération  détaillée.  Il  Ctr.  Abaissement, 
relever,  vtr.  Remettre,  replacer  debout  : 
relever  une  colonne  tombée.  Il  Reconstruire  : 
relever  un  édifice.  Il  Porter  en  haut,  retrousser  : 
relever  sa  robe.  Il  Donner  plus  de  goût  :  relever 
une  sauce.  Il  donner  plus  de  noblesse,  plus  de 
dignité.  Il  Redonner  de  l’énergie,  ranimer  : 
relever  le  courage,  il  Donner  de  l’éclat  :  les 
ombres  relèvent  l'éclat  des  couleurs,  il  Faire 
remarquer  :  relever  les  beautés  d'un  ouvrage. 
Il  Reprendre,  répondre  avec  vivacité  :  relever 
une  impertinence.  Il  Remplacer  :  relever  un 
factionnaire.  Il  Délier,  délivrer  :  relever  qqn 
d'un  vœu.  Il  Faire  un  plan  :  relever  une  côte,  il 
Relever  de  ses  fonctions,  retirer  un  emploi  à 
qqn.  ||  Syn.  Révoquer,  il  Relever  le  gant,  ac¬ 
cepter  un  défi.  Il  Vintr.  Dépendre  de  :  ne  relever 
de  personne.  Il  Relever  de  maladie,  recouvrer 
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la  santé.  Il  Se  relever,  vpr.  Être  relevé.  Il  Gr. 
G.  Acheter. 

releveur,  adj.  et  nm.  Se  dit  de  certains 
muscles  qui  relèvent  les  parties  du  corps  aux¬ 
quelles  ils  sont  attachés  (Anat.). 
reliage,  nm.  Action  de  relier  des  tonneaux, 
relief,  nm.  Partie  saillante  d’un  objet.  ||  Ou¬ 
vrage  de  sculpture  en  saillie.  I!  Haut-relief, 
ouvrage  sculpté  sur  un  fond,  mais  ressortant 
complètement.  ||  Bas-relief,  ouvrage  sculpte 
présentant  peu  de  saillie.  Il  Fig.  Eclat,  consi¬ 
dération  :  se  donner  du  relief.  Il  Nmpl-  Restes 
d’un  repas,  d’un  mets. 

relier,  vtr.  Lier  de  nouveau.  Il  Rassembler, 
réunir  :  relier  des  poutres  entre  elles.  Il  Coudre 
ensemble  les  feuillets  d’un  livre  ef  y  mettre 
une  couverture.  Il  Mettre  des  cercles  à  un  ton¬ 
neau.  ||  Se  relier,  vpr.  Se  rattacher, 
relieur,  euse,  «.  Celui,  celle  qui  relie  des 
livres. 

religieusement,  adv.  D’une  manière  re¬ 
ligieuse.  ||  Très  exactement, 
religieux,  euse,  adj.  Oui  appartient  à  la 
religion.  |î  Qui  pratique  sa  religion  :  homme 
religieux.  |)  Qui  appartient  à  un  ordre  monas¬ 
tique  :  habit  religieux.  ||  Fig.  Très  scrupuleux  : 
religieux  observateur  de  Injustice.  Il  N.  Per¬ 
sonne  qui  s’est  engagée  par  des  vœux  monas¬ 
tiques. 

religion, nf.  Culte  que  l’on  rend  a  la  divinité. 

Il  Doctrine  religieuse.  ||  Foi,  croyance,  piété, 
dévotion  :  homme  sans  religion.  Il  Devoir  sa¬ 
cré  :  religion  du  serment.  ||  Surprendre  la 
religion  de  qqu’un,  abuser  de  sa  bonne  foi.  || 
Entrer  en  religion,  se  faire  moine  ou  religieuse, 
il  Religion  réformée  ou  Religion,  le  calvinisme, 
il  Religion  naturelle,  principes  de  morale  indé¬ 
pendants  de  tout  culte  particulier.  ||  Guerres 
de  religion,  guerres  suscitées  par  des  diffé¬ 
rences  de  religion,  surtout  celles  entre  catholi¬ 
ques  et  protestants  sous  les  Valois  (1562- J -j9S). 
Emcycl.  Les  religions  les  plus  répandues  sont  : 
Le  bouddhisme,  404  millions  (je  sectateurs, 
dans  l’Inde  et  en  Chine  : 

Le  catholicisme,  264  millions,  en  Franco,  en 
Italie,  en  Espagne,  dans  l’Amérique  du  Sud,  etc.; 
Le  brahmanisme,  223  millions,  dans  les  memes 
pays  que  le  bouddhisme  ; 

Le  mahométisme,  202  millions,  en  Turquie,  dans 
l’Asie  orientale  et  dans  l’Afrique  septentrio¬ 
nale  ; 

Le  protestantisme,  166  millions,  en  Anglelerre. 
en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Suède,  en  Suisse, 
en  Danemark  et  dans  l’Amérique  du  Nord  ; 

Le  fétichisme,  146  millions,  en  Afrique,  en  Océa¬ 
nie,  et  chez  les  Indiens  d’Amérique 
Le  christianisme  orthodoxe  grec,  109  millions 
en  Russie  et  dans  les  Balkans. 

Le  judaïsme.  Il  millions,  dans  tout  l'univers- 
religionuaire,  n.  f  ÿ.  Nom  que  l’on  don¬ 
nait  autrefois  aux  protestants, 
religiosité,  nf.  Sentiment  de  scrupule  reli¬ 
gieux.  ||  Ensemble  des  sentiments  religieux.  || 
Sentiment  religieux  vague, 
reliquaire,  nm.  Boite,  châsse,  destinée  à 
contenir  des  reliques. 

reliquat  [re-li-ka],  nm.  Ce  qui  reste  d’un 
compte.  Il  Derniers  vestiges  d’une  maladie, 
reliquataire,  n.  2  g.  Celui,  pelle  qui  redoit 
sur  un  compte  arrêté  (Jurisp.). 
relique  (lat.  reliquiæ,  restes),  nf.  Ce  qui  reste 
du  corps  d’un  saint.  Il  Fig.  Débris,  restes  pré¬ 
cieux. 

relire,  vir.  Lire  de  nouveau.  ||  Se  relire,  vpr. 
Lire  ce  qu’on  vient  d  écrire, 
reliure,  nf.  Travail  du  relieur.  ||  Manière  dont 
un  livre  est  relié. 

relocation,  nf.  Action  de  relouer,  de  sous- 
loucr. 

relouer,  vtr.  Louer  de  nouveau,  sous-louer.  || 
Donner  un  nouvel  éloge, 
reluire,  vintr.  Etre  brillant,  reluisant.  Il  Fig. 
Se  manifester,  il  Syn.  Briller, 
reluisant,  ante,  adj.  Qui  reluit, 
reluquer,  vtr.  Examiner  curieusement  et  en 
cachette.  'I  Regarder  avec  envie  (Faui.L 


remâcher,  vir.  Mâcher  de  nouveau  ;  les 
ruminants  remâchent  leur  nourriture.  Il  Fig. 
Repasser  dans  son  esprit, 
ltémalard,  çbL  c.  (Mortagne),  Orne,  l  600  h. 
remaniement  ou  reiuanîninit,  nm. 
Action  de  remanier.  ||  Changements  que  Ton 
fait  subir  a  un  ouvrage.  — 

remanier,  vtr.  Manier  de  nouveau.  ||  Faire 
des  changements,  des  retouches  a  un  ouvrage, 
remarier,  vtr.  Marier  de  nouveau.  Il  Se  re¬ 
marier,  vpr.  Contracter  un  nouveau  mariage, 
remarquable,  adj.  2  g.  Digne  d’être  re¬ 
marqué. 

remarquablement,  adv.  D’une  manière 
remarquable. 

remarque,  nf.  Action  de  remarquer,  d’ob¬ 
server.  ||  Observation,  note  écrite, 
remarquer  vtr.  Marquer  do  nouveau.  || 
Faire  attention  à,  obseryer.  ||  Distinguer  entre 
plusieurs  autres  :  on  remarque  les  écoliers  tra¬ 
vailleurs.  ||  Syn.  Considérer, 
remballer,  vtr.  Emballer  de  nouveau, 
rembarquement,  nm.  Action  de  rem¬ 
barquer. 

rembarquer,  vtr.  Embarquer  de  nouveau. 

Il  Se  rembarquer,  vpr.  S’embarquer  de  nouveau, 
rembarrer,  vtr.  Repousser  vigoureusement. 

Il  Fig.  Contredire  vivement, 
remblai,  nm.  Terres  rapportées  pour  com¬ 
bler,  pour  surélever.  J|  Action  de  remblayer.  || 

Ctr.  Déblai. 

remblayer,  vtr.  Ensemencer  de  nouveau 
quand  les  semailles  n’ont  pas  réussi, 
remblayer,  vtr.  Faire  un  remblai.  Il  Gr.  C. 
Balayer. 

l'emboîtement .  nm.  Action  de  remboîter, 
remboîter,  vtr.  Remettre  en  sa  place  ce 
qui  était  déboité  :  remboîter  un  os. 
rembourrage,  nm.  Action  de  rembourrer. 

Il  Laine,  crin  qui  sert  a  rembourrer, 
rembourrement,  nm.  Action  de  rem¬ 
bourrer. 

rembourrer,  vir.  Garnir  de  bourre,  de 
laine,  de  crin,  etc. 

remboursable,  adj.  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  remboursé. 

remboursement,  nm.  Action  de  rem¬ 
bourser  ;  payement  d’une  somme.  Il  Ctr.  Dé¬ 
boursement. 

rembourser,  vtr.  Rendre  de  l’argent  dé¬ 
boursé.  ||  Rembourser  une  rente,  l’amortir  en 
payant  le  capital.  Il  Se  rembourser,  vpr.  Se 
payer  soi-même,  rentrer  dans  son  argent. 
Rembrandt  (Uarmensz  van  Ryn),  peintre 
hollandais,  né  à  Leyde  (1608-1669). 
rembruni,  je,  p.p.  Devenu  brun.  Il  Sombre 
et  triste. 

rembrunir,  vtr.  Rendre  brun.  ||  Fig.  Rendre 
sombre  et  triste.  ||  Se  rembrunir,  vpr.  Devenir 
brun.  Il  Devenir  sombre  et  triste, 
rembrunissement,  nm.  État  de  ce  qui 
est  rembruni. 

rembuc bernent ,  nm.  Rentrée  du  cerf 
dans  son  fort. 

rembuclier  (se),  vpr.  Rentrer  dans  le  bois 
(en  parlant  d’un  cerf). 

remède,  nm.  Ce  qui  sert  à  guérir  un  mal, 
une  maladie;  médicament.  ||  Se  dit  par  euphé¬ 
misme  des  lavements.  ||  Fig.  Ce  qui  guérit  un 
mal  moral. 

remédiable,  adj.  2  g.  A  quoi  Ton  peut 
remédier. 

remédier,  vintr.  Apporter  remède  :  remé¬ 
dier  au  mal.  Il  Gu.  G.  Allier. 
remêler,  vtr.  Mêler  de  nouveau, 
remembrauee,  nf.  Souvenir  (vx.) 
remémorai i f.  ive,  adj.  Qui  rappelle  le 
souvenir  d’un  fait.  Il  Syn.  Commémoratif, 
remémorer,  vtr.  Remettre  en  mémoire.  Il 
Se  remémorer,  vpr.  Se  remettre  en  mémoire, 
se  rappeler. 

remener,  vtr  Mener  de  nouveau.  ||  Conduire 
au  point  de  départ. 

remerciement  ou  remercîmenf,  nm. 

Action  de  remercier,  il  Paroles  par  lesquelles 
on  remercie.  ,  ; 
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remercier,  vtr.  Rendre  grâce,  témoigner  sa 
reconnaissance.  ||  Refuser  poliment.  H  Congé¬ 
dier,  renvoyer  :  remercier  un  employé. 
réméré  (lat.  redimere,  racheter),  nm.  Con¬ 
vention  faite  entre  un  vendeur  et  un  acheteur, 
en  vertu  de  laquelle  le  vendeur  peut,  dans  un 
délai  déterminé,  racheter  la  chose  vendue, 
moyennant  le  remboursement  du  prix  d’aeliat 
(Jurisp.). 

remettre  (lat.  remittere ,  remissum ),  vtr. 
Mettre  de  nouveau,  replacer  :  remettez  les 
choses  à  leur  place.  Il  Rétablir  la  santé,  rendre 
des  forces  :  le  sommeil  remet  l'homme  fatigué. 

Il  Tirer  d’inquiétude,  calmer.  ||  Donner,  rendre  : 
remettre  un  paquet ,  une  lettre  à  qqn.  Il  Ren¬ 
voyer  à  un  autre  temps,  différer  :  remettre  une 
affaire  à  huitaine.  ||  Syn.  Ajourner.  ||  Faire 
grâce,  pardonner  :  remettre  les  péchés.  Il  Con¬ 
fier  :  remettre  sa  cause  entre  les  mains  d’un 
avocat.  ||  Reconnaître  :  vous  ne  me  remettez 
pas?  Il  Se  remettre,  vpr.  recouvrer  la  santé.  ||  Se 
mettre  de  nouveau  :  remettons-nous  à  l'œuvre. 

Il  Se  réconcilier.  Il  Reprendre  de  l’assurance.  || 
Être  remis,  diticré.  Il  Gr.  C.  Mettre. 
remeubles’,  vtr.  Regarnir  de  meubles. 
Rémi  (Saint),  archevêque  de  Reims  qui  bap¬ 
tisa  Clovis  (4-37-833).  Fête  le  1er  octobre. 
Remington,  armurier  américain  du  19e  siè¬ 
cle,  inventeur  d’un  fusil  qui  porte  son  nom. 
réminiscence  (lat.  reminisci ,  se  ressou¬ 
venir),  nf.  Souvenir  vague.  Il  Chose  dont  on  se 
souvient  vaguement. 

Reniiremont,  chl.  a.  (Vosges),  10  300  hab. 
remisage,  nm.  Action  de  remiser, 
remise,  nf.  Action  de  remettre.  Il  Somme 
remise  en  paiement.  ||  Abandon  fait  a  un  débi¬ 
teur  d'une  partie  de  sa  dette.  ||  Grâce  accordée, 
réduction  d’une  peine.  ||  Rabais  sur  le  prix  : 
remise  de  25  pour  100.  Il  Renvoi,  à  une  autre 
époque  :  remise  d’une  interpellation.  Il  Lieu 
où  l’on  met  des  voitures  a  l’abri.  Il  Taillis  dans 
lequel  se  retire  le  gibier  :  remise  de  chevreuils. 
Il  Voiture  de  remise,  voiture  qui  se  loue  ordi¬ 
nairement  par  jour  ou  par  mois, 
remiser, vtr.  Placer  sous  une  remise.  Il  Se 
remiser,  vpr.  Être  remisé.  Il  Se  dit  des  perdrix 
qui  se  posent  après  avoir  volé  quelque  temps, 
rémissible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  par¬ 
donné. 

l’émission  (lat.  remittere,  remissum,  re¬ 
mettre),  nf.  Pardon,  grâce.  Il  Fig.  Adoucisse¬ 
ment.  Il  Diminution  des  symptômes  d  une  ma¬ 
ladie  (Méd.).  Il  Sans  rémission,  loc.  adv.  Sans 

faute.  „  .  . 

rémissionnaire,  nm.  Celui  qui  avait  ob¬ 
tenu  du  roi  des  lettres  de  grâce, 
rémittent,  ente,. adj.  Se  dit  des  fièvres 
qui  se  relâchent  pour  quelque  temps  (Med.), 
remmailler,  vtr.  Refaire  des  mailles  :  rem¬ 
mailler  un  tricot. 

remmailloter,  vtr.  Emmailloter  de  nou¬ 


veau. 

remmanclter,  vtr.  Emmancher  de  nouveau, 
remmener,  vtr.  Emmener  ce  qu’on  avait 

amené.  „  .  ,  „  . 

rémois,  oise,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Reims, 
rémolade  ou  rémoulade,  nf.  Sorte  de 
sauce  piquante.  .  .  . 

remontage,  nm.  Action  de  remonter  (le 
cours  d’une  rivière,  un  mécanisme,  etc.).  Il  Ac¬ 
tion  de  remettre  une  empeigne  et  des  semelles 
neuves  à  des  bottes. 

remontant,  ante,  adj.  Qui  donne  des 


fleurs  à  l’arrière-saison. 

remonte,  nf.  Action  de  fournir  des  chevaux 
pour  remonter  la  cavalerie.  Il  Administration 
militaire  qui  s’occupe  de  ces  chevaux. 

remonter,  vintr.  Monter  de  nouveau,  il  Re¬ 
tourner  au  lieu  d’où  l’on  était  descendu»- Il  Fig. 
Reprendre,  se  rapporter  par  l’origine  :  Notre- 
Dame  de  Paris  remonte  au  A ,11e  siècle.  Il  Aug¬ 
menter  de  prix,  de  valeur  :  la  rente  remonte. 
H  Vtr.  Monter  do  nouveau  remonter  une  malle 
au  grenier.  Il  Gravir  de.  nouveau  :  remonter  une 
côte.  H  Parcourir  en  sens  contraire  au  courant: 
remonter  un  fleuve,  il  Garnir,  approvisionner 


de  nouveau  :  remonter  un  magasin.  Il  Resser¬ 
rer  les  ressorts,  assembler  de  nouveau  des 
pièces  séparées  :  remonter  une  horloge,  une 
machine  à  vapeur.  ||  Ranimer,  rendre  de  l’éner¬ 
gie  :  remonter  les  courages.  Il  Donner  un  nou¬ 
veau  cheval  à  un  cavalier.  Il  Remonter  des 
bottes,  v  remettre  des  empeignes  et  des  se¬ 
melles  neuves.  Il  Se  remonter,  vjm.  Etre  re¬ 
monté.  Il  Reprendre  de  la  vigueur.  ||  S’appro¬ 
visionner  de  nouveau. 

remontoir,  nm.  Mécanisme  pour  remonter 
sans  clef  une  montre,  une  horloge, 
remontrance,  nf.  Observation  critique  sur 
les  actions  de  qqn.  il  Nfpt.  Observations  adres¬ 
sées  au  roi  par  les  Parlements  pour  lui  expo¬ 
ser  les  inconvénients  d’un  édit,  d’une  ordon¬ 
nance,  etc. 

remontrer,  vtr.  Montrer  de  nouveau.  Il  Don¬ 
ner  des  leçons,  des  avis. 

rémora  (mot  lat. ),  nm.  Petit  poisson,  muni 
sur  la  tête  d’une  sorte  de  ventouse  qui  lui  per¬ 
met  de  s’attacher  aux  autres  poissons  et  aux 
flancs  des  navires  :  on  lui  attribuait,  faussement, 
le  pouvoir  d’arrêter  la  marche  des  navires, 
reinordre,  vtr.  Mordre  de  nouveau, 
remords,  nm.  Reproche  que  fait  la  con¬ 
science  à  un  coupable.  Il  Syn.  Repentir,  regret, 
remorquage ,  nm.  Action  de  remorquer, 
remorque,  nf.  Action  de  remorquer:  prendre 
à  la  remorque.  Il  Câble  au  moyen  duquel  on 
remorque  un  bateau. 

remorquef,  vtr.  Tirer,  entraîner  derrière 
soi  (en  parlant  d’un  navire,  d’une  locomotive), 
remorqueur,  eitse,  adj.  Qui  remorque.il 
Nm.  Navire  qui  en  remorque  d’autres, 
remotls  (A),  loc.  lat.  A  l’écart  (vx.). 
remoudre,  vtr.  Moudre  de  nouveau, 
rémoulade.  V.  Rémolade. 
rémouleur,  nm.  Ouvrier  qui  émoud,  qui 
repasse  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 
Remoulius,  chl.  c.  (Uzès),  Gard,  1  350  hab. 
remous,  nm.  Tournoiement  de  l’eau  à  1  ar¬ 
rière  d'un  navire  en  marche.  Il  Mouvement  de 
l’eau,  de  l’air  qui  vient  heurter  un  obstacle, 
rempaillage,  nm.  Action  de  rempailler, 
rempailler,  vtr.  Empailler  de  nouveau,  il 
Garnir  d’une  paille  nouvelle  :  rempailler  des 
chaises» 

rempailleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
rempaille  des  chaises. 

l’emparer,  vtr.t  Couvrir  d’un  rempart.  Il  Se 
remparer,  vpr.  Établir  un  rempart  pour  se 
défendre. 

rempart,  nm.  Muraille,  levée  de  terre  ser¬ 
vant  â  défendre  une  ville,  une  forteresse,  etc. 
Il  Fig.  Ce  ou  celui  qui  sert  â  protéger, 
rempiéter,  vtr.  Refaire  le  pied  usé  d’un  bas. 
remplaçant,  ante,  adj.  Personne  qui  en 
remplace  une  autre.  ||  Nm.  Se  disait  des  jeunes 
gens  qui,  avant  l’institution  du  service  mili¬ 
taire  personnel  et  obligatoire,  en  remplaçaient 
d’autres  sous  les  drapeaux, 
remplacement,  nm.  Action  de  reniplaccr 
une  personne  ou  une  chose.  Il  Substitution  d’un 
remplaçant  à  un  homme  appelé  par  le  Sort  a 
faire  partie  de  l’armée  :  le  remplacement  mi¬ 
litaire  n’est  plus  permis  depuis  1872. 
x^oïix vtv.  Tenir,  occuper  lu  pluce  de  . 
remplacer  un  camarade  malade.  Il  Donner  un 
successeur  :  remplacer  un  commis.  Il  Mettre  à 
la  (dace  :  remplacer  le  vin  par  la  bière.  || 
Être  soldat  à  la  place  d'un  autre.  Il  Gr.  C. 

Agacer.  .  .  . 

remplage,  nm.  Remphssage.il  Action  de  rem¬ 
plir  un  tonneau  quand  il  cesse  d’être  plein, 
rempli  nm.  Pli  fait  â  une  étoile  pour  en 
diminuer  la  longueur  ou  la  largeur, 
rempli,  le,  adj.  Qui  est  plein,  qui  abonde  • 
dictée  remplie  de  fautes. 
rempiler,  vtr.  Faire  un  rempli  a  une  étoile, 
remplir,  vtr.  Emplir  de  nouveau.  ||  Combler 
un  vide.  Il  Rendre  plein  :  remplir  un  sac.  || 
Faire  un  rempli.  ||Fig.  Occuper,  exercer:  rem¬ 
plir  une  fonction.  Il  Employer  entièrement  : 
remplir  son  temps.  Il  Se  remplir,  vpr.  Devenir 
plein,  être  rempli. 
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remplissage,  nm.  Action  de  rempli r  il 
Ouvrage  d’une  remplisseuse.  || Ce  qui  est  étran¬ 
ger,  inutile  à  un  sujet  :  mots  de  remplissage. 
remplisseuse,  nf.  Ouvrière  qui  raccom¬ 
mode  des  dentelles. 

remploi,  nm.  Remplacement,  nouvel  emploi  : 
remploi  dotal  (Jurisp.). 
remployer,  vu.  Employer  de  nouveau, 
remplumer,  vtr.  Regarnir  de  plumes.  ||  Se 
remplumer,  vpr.  Se  regarnir  de  plumes  (en 
parlant  d’un  oiseau).  ||  Fig.  Rétablir  ses  affaires, 
regagner  ce  qu’on  avait  perdu  (Fam.). 
rempocher,  vtr.  Remettre  dans  sa  poche, 
l’empoissonnement,  nm.  Action  de  rem¬ 
poissonner. 

renipoissonnei' ,  vtr.  Repeupler  de  pois¬ 
sons  (un  étang,  un  vivier), 
remporter,  vtr.  Emporter  de  nouveau.  || 
Rapporter  au  lieu  d’où  l’on  vient.  ||  Gagner, 
obtenir  :  remporter  une  victoire. 
rempotage,  nm.  Action  de  rempoter, 
rempoter,  vtr.  Remettre  dans  un  nouveau 
pot  :  rempoter  Ues  fleurs. 
remuage,  nm.  Action  de  remuer  (du  blé,  du 
vin). 

remuant,  ante,  adj.  Qui  remue  sans 
cesse.  Il  Propre  à  exciter  des  troubles,  des 
désordres  :  espri t  remuant.  ||  Ctr.  Paisible, 
remue-ménage,  nm.  Dérangement  de 
meubles,  d’objets  que  l’on  déplace,  il  Fig. 
Changement,  désordre  subit, 
remuement  ou  remûment,  nm.  Ac¬ 
tion  de  remuer.  ||  Fig.  Agitation  morale, 
remuer,  vtr.  Mettre  en  mouvement,  changer 
une  chose  de  place.  ||  Fig.  Causer  de  l’émo¬ 
tion  :  l'orateur  doit  remuer  ses  auditeurs.  Il 
Syn.  Emouvoir.  ||  Vintr.  S’agiter,  changer  de 
place,  il  Se  remuer,  vpr.  Faire  des  démarches, 
des  efforts. 

remuense,  nf.  Domestique  oui  a  le  soin  de 
changer  un  entant  au  berceau, 
remugle,  nm.  Odeur  de  renfermé  (vx.). 
rémunérateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui 
rémunère,  qui  assure  un  salaire  ou  un  bénéfice 
suffisant. 

rémunération,  nf.  Prix  dont  on  paie  le 
travail,  les  services  de  qqn. 
rémunératoire ,  adj.  3  g.  Qui  sert  à 
rémunérer. 

rémunérer  (lat.  remunerare ,  de  mutins , 
présent),  vtr.  Payer  qqn  de  son  travail,  de  ses 
services.  Il  Gr.  C.  Accélérer. 

Rémus,  frère  de  Romulus,  tué  par  lui  après 
qu’ils  eurent  tous  deux  fondé  Rome. 
Réinusat  (Abel),  orientaliste  français  (1788- 
1832). 

Rémusat  (Comte  de),  littérateur  et  homme 
politique  français  (1797-1875). 

Rémuzat  ch  1.  c.  (Nvons),  Drôme,  500  liai». 
Remy  (Saint-),  ehl.  c.  (Arles),  Bouches-du- 
Rhône,  6  000  hab. 

Remy-en-Rouzcmont  (Saint-),  ehl.  c. 
(Vitrv-le-François),  Marne,  700  hab. 
Rémy-sur  Durolle  (Saint-),  ehl.  c. 
(Thicrs),  Puy-de-Dôme,  5  300  hab. 
renâcler,  vintr.  Renifler  avec  bruit.  ||  Fig. 
Témoigner  de  la  répugnance  pour  qqe  chose, 
renaissance,  nf.  Naissance  nouvelle;  re¬ 
nouvellement. 

Renaissance,  nf.  Période  qui  s’étend  du 
commencement  du  15e  siècle  an  commence¬ 
ment  du  17®  siècle.  ||  Style  Renaissance,  style 
architectural  des  15®  et  16®  siècles,  caractérisé 
par  le  retour  aux  ordres  antiques  (fig.). 
renaissant,  ante,  adj.  Qui  rouait, 
renaître,  vintr.  Mai  Ire  de  nouveau.  ||  Fig. 

Reparaître,  pousser  de  nouveau, 
rénal,  alè  (lat.  ren,  renis,  rein),  adj.  Qui 
a  rapport  aux  reins. 

Renan  (S1-),  ehl.  c.  (Brest),  Finistère,  1  950  hab. 
Renan  (Ernest),  littérateur  et  philosophe  fran¬ 
çais  (1823-1892). 

renard,  nm.  Mammifère  carnassier  du  genre 
chien  (fig.).  |i  Fig.  Homme  rusé, 
renarde,»!/'.  Femelle  du  renard, 
renardeau,  nm.  Petit  renard. 


renardier,  nm.  Celui  qui  chasse  le  renard, 
renardière,  nf  Terrier  du  renard. 
Renandot  (Théophraste),  médecin  français 
(1586-1653);  fonda  en  1631  le  premier  journal, 
la  Gazette  de  France. 


STYLE  RENAISSANCE.  (Hôtel  d’Écoville,  à  Caen.) 

rencaissage,  nm.  Action  de  rencaisser, 
rencaisser,  vtr.  Remettre  dans  une  caisse, 
renchéri,  ie,  adj.  et  n.  Qui  affecte  le 
dédain. 

renchérir , 

vtr.  Rendre 
plus  cliot  .  || 

Vintr.  De  venir 
pins  cher  :  le 
blé  renchérit. 

Il  Fig.  Dire  ou 
faire  plus  qu’un 
autre  :  renché¬ 
rir  sur  son 
voisin. 

renchérissement,  nm.  Augmentation  de 
prix.  ||  Ctr.  Baisse. 

rencogner,  vtr.  Pousser  dans  un  coin.  || 
Renfoncer  :  rencogner  ses  larmes  (Fam.).  ||  Se 
rencogner,  vpr.  Se  mettre  dans  un  coin, 
rencontre,  nf.  Réunion,  jonction  de  deux 
personnes  ou  de  deux  choses  qui  vont  en  sens 
inverse.  ||  Choc  de  deux  corps  de  troupes  enne¬ 
mies.  il  Duel.  ||  Occasion,  circonstance.  ||  De 
rencontre,  d’occasion  :  meubles  de  rencontre. 
rencontrer,  vtr.  Trouver  sur  son  chemin 
une  personne,  une  chose  qu’on  ne  cherche 
pas.  ||  Se  procurer,  trouver  par  hasard.  ||  Se 
rencontrer,  vpr.  Se  rejoindre,  se  trouver.il  Avoir 
ensemble  la  même  idée.  Il  Se  battre  en  duel, 
ren  corser,  vu  .  Mettre  un  corsage  neuf  à 
une  robe. 

rendant,  ante,  adj.  Qui  rend.  ||  Rendant 
compte,  nm.  Celui  qui  rend  un  compte  (Jurisp.). 
Il  Ctr.  Ayant  compte. 

rendement,  nm  Ce  que  rapporte  ou  pro¬ 
duit  une  chose  :  rendement  des  impôts 
rendez-vous,  nm.  Promesse  «I e  se  rendre  a 
une  certaine  heure  en  un  lieu  désigné.  ||  Lieu 
où  l’on  est  convenu  de  se  rencontrer, 
l’endormir,  vtr.  Faire  dormir  de  nouveau. 
Il  Se  rendormir,  vpr.  Recommencer  à  dormir, 
rendonbler,  vtr.  Replier  un  vêtement  trop 
long. 

rendre  (lat.  reddere,  redditum),  vtr.  Remet- 
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trc  une  chose  à  son  propriétaire  :  rendez  les  \ 
livres  prêtés.  Il  Remettre  à  son  adresse  :  rendre 
une  lettre,  un  ballot.  Il  Livrer  :  rendre  les 
armes  à  son  vainqueur,  li  Rapporter,  produire  : 
rendre  100  pour  1.  il  Rejeter  hors  du  corps: 
rendre  de  la  bile..  Il  Émettre  :  rendre  une  or¬ 
donnance,  un  arrêt.  Il  Donner  île  nouveau  :  je 
vous  rouis  mon  amitié .  ||  Représenter,  expri¬ 
mer  :  bien  rendre  la  physionomie  de  qqn.  Il 
Rendre  compte  d’uue  chose,  la  détailler,  en 
donner  l’explication.  Il  Rendre  l’âme,  mourir.  Il 
Rendre  grâces,  remercier.  Il  Rendre  visite, 
aller  voir.  ||  Se  rendre,  vpr.  Aller  vers;  se 
transporter.  ||  Se  soumettre,  céder.  ||  Être  expri¬ 
mé,  traduit.  Il  Gr.  G.  Prendre. 
rendit,  ne.  adj.  Excédé  de  fatigue,  il  Arrivé 
a  destination.  ||  C’est  un  prêté  pour  un  rendu, 
se  dit  d’un  tour  joué  à  qqn  qui  en  avait  joué  un 
autre  auparavant. 

remlurcir,  vtr.  Rendre  plus  dur  II  Se  ren- 
durcir,  vpr.  Devenir  plus  dur. 
rêne,  nf.  Courroie  pour  conduire  un  cheval.  || 
Fig.  Administration,  direction  :  les  rênes  du 
gouvernement. 

René  d’Anjou  fLe  bon  roi),  duc  d’Anjou, 
et  ensuite  roi  de  Naples  (14U9-1480),  célèbre 
par  son  goût  éclairé  pour  les  arts, 
renégat,  ate,n.  Celui,  celle  qui  a  renié  la 
religion  chrétienne.  Il  Celui,  celle  qui  a  aban¬ 
donné  son  parti,  ses  amis.  Il  Syn.  Apostat, 
rénette,  nf.  Outil  de  vétérinaire,  de  maré¬ 
chal,  pour  creuser  les  sabots  des  chevaux, 
rénette r,  vtr.  Couper  avec  la  rénette, 
renfaîtage,  nm.  Action  de  renfaiter;  ou¬ 
vrage  fait  en  renfaîtant. 

reiïfaîter,  vtr.  Raccommoder  le  faite  d’un  toit, 
renfermé,  nm.  Odeur  que  contractent  les 
locaux  où  l’air  est  confiné, 
renfermer,  vtr.  Enfermer  de  nouveau.  Il 
Mettre  en  prison,  dans  un  hospice  de  fous.  || 
Avoir  en  soi,  contenir.  Il  Fig.  Tenir  caché;  ré¬ 
duire,  limiter,  il  Se  renfermer,  vpr.  Etre  ren¬ 
fermé.  Il  S’enfermer  étroitemmt. 
l'enflé,  ée,  adj.  Qui  présente  un  renflement 
dans  une  de  ses  parties. 

renflement,  nm.  Etat  de  ce  qui  est  renflé. 

Il  Augmentation  du  diamètre  d’une  colonne, 
vers  le  milieu  du  fût  (Archil.). 
renfler,  vintr.  Augmenter  de  volume.  Il  vtr. 
Augmenter  le  volume  de. 

renflouage  ou  renflonenient ,  nm. 

Action  de  renflouer. 

renflouer ,  vtr.  Remettre1  a  flot.  Il  Ctu. 
Échouer. 

renfoncement,  nm.  Action  de  renfoncer. 

Il  Creux  dans  un  mur,  dans  un  ouvrage.  Il  Effet  de 
perspective  qui  fait  paraître  une  chose  éloignée, 
l'enfoncer,  vtr.  Éufoncer  de  nouveau  ;  en¬ 
foncer  plus  avant. 

renforçateur,  nm.  Bain  chimique  destine 
a  renforcer  les  clichés  photographiques, 
renforcé,  ée,  adj.  Rendu,  devenu  plus  fort. 

Il  Qui  possède  à  un  haut  degré  un  vice  on  une 
qualité  :  sot  renforcé. 

l'enforcement,  nm  Action  de  renforcer, 
renforcer,  vtr.  Rendre  plus  fort,  plus  solide. 
Il  Rendre  un  cliché  photographique  plus  in¬ 
tense.  Il  Se  renforcer,  vpr.  Devenir  plus  habile, 
renforcir,  vtr.  Rendre  plus  robuste.  Il 
Vintr.  Devenir  plus  fort,  plus  robuste, 
renformir,  vtr.  Réparer  un  vieux  mur. 
renforniis,  nm.  Réparation  d’un  vieux  mur. 
renfort,  nm.  Augmentation  de  force  II  Che¬ 
val  de  renfort,  cheval  que  l’on  ajoute  â  un 
attelage  pour  gravir  les  cotes.  Il  Arrivée  de 
nouvelles  troupes  :  recevoir  des  renforts. 
renfrogner.  V.  Refrogner. 
rengagement,  nm.  Action  de  se  rengager, 
rengager,  vtr.  Engager  de  nouveau.  Il 
Vintr.  Contracter  un  rengagement.  ||  Se  ren¬ 
gager,  vpr.  S’engager  de  nouveau, 
rengaine,  nf.  Répétition  banale  (Fam.). 
rengainer,  vtr.  Remettre  dans  le  fourreau, 
dans  la  gaine.  Il  Faire  des  rengaines  (Fam.).  Il 
Vintr.  Remettre  l’épée  au  fourreau, 
rengorger  (se),  vpr.  Avancer  la  gorge  en 


reliront  la  tète  un  peu  en  arrière.  Il  Fig. 
donner  des  airs  d’importance.  Il  Gn.  G.  Akfligi  r. 
r  en  graisser,  vtr  ■  Faire  redevenir  gras,  il 
Vintr.  Redevenir  gras. 

l’engrêgeinent.nm  Augmentation  (vx.). 
rengréger,  vtr.  Augmenter  (vx.).  |]  Gr.  G. 
Abréger. 

rengrènement,  nm.  Action  de  rengréner. 
rengréner,  vtr.  Remettre  sous  ie  balancier 
les  monnaies,  les  médailles  mal  frappées.  Il 
Engrener  une  roue  dans  une  autre, 
rentable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  renié, 
reniement  ou  reniaient,  nm.  Action  de 
renier. 

renier,  vtr.  Affecter,  feindre  de  ne  pas  cou 
naître.  Il  Renoncer  â,  abjurer  :  renier  sa  foi. 
reniflement,  nm.  ou  reniflade,  nf.  i  u 
reniflerie,  nf.  Action  de  renifler, 
renifler,  vintr.  Aspirer  l’air  par  les  narines 
avec  bruit.  ||  Fig.  Marquer  de  la  répugnance 
(Pop.).  ||  Vtr.  Aspirer  par  le  nez. 
renifleur,  euse,  adj.  etu.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

renne,  nm.  Ruminant  analogue  au  cerf,  qui 
vit  dans  les 
pays  d  u 
Nord  (fig.). 

Rennes, 
ch.-i.  du 
dcp.  d’Ille- 
et-Vilaine  , 

79000  h., 
anc.  capi¬ 
tale  de  la 
Bretagne . 

A  350  kil. 
de  Paris  ; 
arc  h  e  vê  - 
elié  ;  aca¬ 
démie, 
re  n  o  m, 

nm.  Réputation,  opinion  du  publie  :  bon ,  mau¬ 
vais  renom.  ||  Célébrité. 

renommé,  ée,  adj.  Qui  a  du  renom,  il  Syn. 
Fameux. 

renommée,  nf.  Réputation,  opinion  qu’a  le 
public  sur  une  personne  ou  une  chose.  Il  Voix 
publique.  Il  Syn.  Célébrité, 
renommer,  tir  Nommer,  élire  de  nouveau. 

Il  Citer  avec  éloge,  vanter, 
renonce,  nf.  Absence  d’une  couleur  (au  jeu 
de  cartes). 

renoncement,  nm.  Action  de  renoncer, 
renoncer,  vintr.  Se  désister  :  renoncer  à  une 
succession.  Il  Ne  plus  vouloir;  abandonner  : 
renoncer  aux  plaisirs.  ||  Ne  pas  avoir  dans 
son  jeu  de  cartes  la  couleur  demandée.  Il  Vtr. 
Refuser  de  reconnaître  :  renoncer  son  bien¬ 
faiteur.  Il  Gr  C  Agacer. 

renonciation,  nf.  Acte  par  lequel  on  re¬ 
nonce  à  quelque  chose. 

renonculaeées,  nfpl.  Famille  de  plantes 
dialypétales  dont  la  renoncule  ou  bouton-d’or 
est  le  type.  L’aconit,  la  pivoine  sont  des  rcuon 
eulaeées  (Botan.). 

renoncule,  nf.  Genre  de  piaules,  type  de  la 
famille  des  renonculaeées. 
renouée,  nf.  Genre  de  plantes  herbacées, 
dont  les  tiges  ont  beaucoup  do  nœuds, 
renouement  ou  renoûment,  nm.  Ac¬ 
tion  de  renouer,  de  renouveler.  , 

renouer,  vtr.  Nouer  ce  qui  était  dénoue.  || 
Renouveler  une  chose  interrompue  :  renouer 
une  intrigue. 

renoueur,  euse,n.  Rebouteur  (vx.). 
renouveau,  nm.  La  saison  nouvelle,  le 
printemps. 

renouvelable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  re¬ 
nouvelé. 

renouvelant,  ante,  n.  Enfant  qui  renou¬ 
velle  sa  première  communion, 
renouveler,  vtr.  Rendre  nouveau  (en  rem¬ 
plaçant  du  vieux  par  du  neuf)  :  renouveler 
son  matériel.  Il  Remettre  en  vigueur,  publier 
de  nouveau  :  renouveler  un  édit.  Il  Faire  de 
nouveau,  recommencer  •  renouveler  une  pro- 


RENNE. 


RE  NV 


—  634  — 


RÉ  PA 


messe.  Il  Renouveler  un  bail,  un  traité,  signer 
un  nouveau  bail,  un  nouveau  traité  taisant 
suite  au  précédent.  ||  Donner  une  nouvelle  vie, 
transformer  :  L'imprimerie  a  renouvelé  la  face 
du  monde.  ||  Se  renouveler,  vpr.  Être  renou¬ 
velé.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
renouvellement,  nm.  Action  de  renou¬ 
veler.  Il  Rétablissement  d’une  chose  dans  son 
ancien  état  ou  dans  un  état  meilleur, 
rénovateur,  tri  ce.  adj. et  n.Celui,  celle 
qui  renouvelle,  qui  rajeunit, 
rénovation  (lat.  renovare,  renovatum,  re¬ 
nouveler),  nf.  Action  de  renouveler.  Il  Change¬ 
ment  en  mieux. 

renseignement,  nm.  Indication,  indice 
qui  sert  à  faire  connaître  une  chose  ou  une 
personne. 

renseigner,  vtr.  Enseigner  de  nouveau.  || 
Donner  des  renseignements.  ||  Se  renseigner, 
vpr.  Prendre  des  renseignements, 
rente,  nf.  Revenu  annuel  ;  vivre  de  ses 
rentes.  ||  Somme  qu’on  doit  payer  tous  les 
ans  pour  un  fonds  que  l’on  possède  moyennant 
rcdevance.il  Intérêt  annuel  d’une  somme  placée 
Encycl.  On  appelle  rente  la  somme  que  produit 
tous  les  ans  une  somme  d’argent  prêtée  soit  à 
l’État,  soit  a  une  grande  compagnie,  soit  à  des 
particuliers.  Les  rentes  sont  viagères  ou  per¬ 
pétuelles.  Les  rentes  viagères  finissent  avec 
leur  titulaire  ;  les  autres  se  transmettent  par 
héritage.  —  100  francs  placés  à  la  caisse  d’é¬ 
pargne  ou  sur  l'État  rapportent  au  moins  2  fr.  50 
tous  les  ans  :  si  l’on  veut  ravoir  ses  100  francs, 
on  vend  son  titre  de  rente  et  l’on  se  retrouve 
en  possession  du  capital  engagé. 

Les  rentes  sur  l’État  se  divisent  en  rentes  per¬ 
pétuelles,  que  l’État  rembourse  quand  il  lui 
plaît,  et  en  rentes  amortissables ,  qu’il  rem¬ 
bourse  par  annuités.  Les  unes  et  les  autres 
sont  insaisissables.  On  peut  paver  ses  impôts 
avcc^les  coupons  de  rentes  sur  l’État, 
renter,  vtr.  Donner  un  revenu  à  un  hôpital, 
a  un  collège,  _etc. 

rentier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  a  des 
rentes,  et  qui  en  vit. 
rentoilage,  nm.  Action  de  rentoiler, 
rentoiler,  vtr.  Remettre  de  la  toile  neuve 
à  la  place  de  la  toile  qui  est  usée, 
rentraire.  vtr.  Réunir  bord  à  bord  deux 
lambeaux  d’étoffe  par  une  couture  invisible.  || 
Gr.  C.  Traire. 

rentraiture,  nf.  Couture  qui  ne  parait  pas. 
rentrant,  ante.  adj.  Se  dit  d’un  angle 
de  polygone  fermé  dont  l’ouverture  est  tournée 
vers  le  dehors  du  polygone  (/*</.). 
rentrant,  nm.  Celui  qui  remplace  le  joueur 
qui  a  perdu  la  partie. 

rentrayeur,  eu  se,  n.  Celui,  celte  qui  ren¬ 
trait,  qui  répare  les  déchirures, 
rentrée,  nf.  Action  de  rentrer  :  rentrée  des 
classes,  des  tribunaux.  ||  Re¬ 
couvrement  d’une  somme  ; 
perception  d’un  revenu  :  la 
rentrée  des  imqiôts.  Il  Enlè¬ 
vement  de  récoltes  qu’on  met 
dans  la  grange,  dans  le  gre¬ 
nier.  ||  Cartes  que  l’on  substi-  angi.e  rentrant. 
tue  a  celles  que  l'on  a  écartées, 
rentrer,  vintr.  Entrer  de  nouveau.  ||  Entrer 
après  être  sorti-  ||  Reprendre  sa  place,  ses 
fonctions,  ses  études.  Il  Vtr.  Porter  dedans  ce 
qui  était  dehors  :  rentrer  son  blé. 
renvelopper,  vtr.  Envelopper  de.  nouveau, 
renverse  (A  la),  loc.  adv.  Sur  le  dos. 
renversé,  ée,  adj.  Jeté  à  terre.  ||  Qui  est 
dans  une  position  contraire  à  la  position  ordi¬ 
naire  :  cône  renversé.  ||  Fig.  Bouleversé,  dé¬ 
truit.  ||  Physionomie  renversée,  figure  qui 
exprime  un  trouble  profond, 
renversement,  nm.  Action  de  renverser. 
Il  Dérangement,  désordre,  destruction, 
renverser,  vtr.  Jeter  à  terre,  faire  tomber  : 
renverser  une  table.  Il  Mettre  sens  dessus 
dessous  :  les  rayons  lumineux  renversent 
L'image  dans  la  chambre  noire.  ||  Fjg.  Faire 
tomber,  ruiner  :  renverser  un  gouvernement , 


un  ministère.  Il  Causer  une  stupéfaction  pro¬ 
fonde.  Il  Changer  l’ordre  (d’une  phrase,  d’une 
fraction,  etc.).  ||  Changer  la  direction  :  ren¬ 
verser  La  vapeur,  h  Se  renverser,  vpr.  Être 
renversé.  Il  Tomber  sur  le  dos.  j|  Syn.  Abattre, 
détruire.  Il  Ctr.  Ériger,  fonder, 
renvider,  vtr.  Tourner  le  fil  sur  la  broche, 
renvoi,  nm.  Envoi  d’une  chose  à  la  personne 
qui  l’avait  envoyée.  Il  Action  de  renvoyer,  de 
congédier.  ||  Ajournement,  remise  :  renvoi  d’un 
procès  à  huitaine.  Il  Action  de  soumettre  une 
chose  à  l’examen  de  qqn.  ||  Marque,  indication 
sur  un  livre,  sur  un  acte  pour  renvoyer  le 
lecteur  à  un  autre  endroit  de  ce  livre,  de  tel 
acte  où  il  doit  trouver  une  addition,  une  expli¬ 
cation,  une  rectification.  Il  Éructation, 
renvoyer,  vtr.  Envoyer  de  nouveau.  ||  Faire 
reporter  :  vous  me  renverrez  mon  livre.  Il 
Mettre  dehors,  congédier  :  renvoyer  un  do¬ 
mestique.  ||  Envoyer  au  point  de  départ  :  ren¬ 
voyer  une  escorte,  i!  Adresser  à  une  autre  per¬ 
sonne  :  le  notaire  m'a  renvoyé  à  l’avoué.  Il 
Remettre  à  un  autre  temps  :  renvoyer  une 
cause  à  quinzaine.  Il  Faire  rebondir,  répercu¬ 
ter  :  le  son  renvoyé  produit  l'écho. 
Rcwwez,  chl.  c.  (Mézièrcs),  Ardennes,  1500 
hab. 

réocciipation,  nf.  Action  de  réoccuper, 
réoccnper,  vtr.  Occuper  de  nouveau, 
ïiéole  (La),  chl.  a.  (Gironde),  4-400  hab. 
réordination,  nf.  Action  de  réordonner. 
x*éord.onitei*,  vtr.  Conférer  à  nouveau  les 
ordres  sacrés.  Il  Donner  un  nouvel  ordre, 
réorganisation,  nf.  Action  de  réorgani¬ 
ser.  Il  Résultat  de  cette  action, 
réorganiser,  vtr.  Organiser  de  nouveau  ou 
différemment.  Il  Se  réorganiser,  vpr.  Recevoir 
une  organisation  nouvelle, 
réouverture,  nf.  Action  de  rouvrir, 
repaire,  nm.  Retraite  de  bêtes  féroces,  de 
brigands. 

repaire,  nm.  Excréments  de  certains  ani¬ 
maux  (loups,  lièvres,  lapins)  (Vénerie), 
repaître,  vintr.  Manger. ||  Vtr.  Donner  à  man¬ 
ger:  repaître  des  bestiaux.  ||  Fig.  Entretenir, 
occuper  :  repaître  qqn  d'espérances.  ||  Repaître 
ses  yeux,  ses  regards,  regarder  avec  avidité. 
Il  Se  repaître,  vpr.  Se  nourrir,  se  rassasier 
(au  propre  et  au  fig.).  H  Gr.  G.  Paître,  plus  le 
passé  déf.  :  je  repus,  le  passé  indéf.  :  j’ai  repu, 
et  le  part.  p.  :  repu,  ue. 
répandre,  vtr.  Laisser  tomber,  verser  ;  ré¬ 
pandre  de  l'eau.  ||  Porter  au  loin,  disperser  : 
la  violette  répand  un  parfum  délicieux.  ||  Pro¬ 
pager  :  répandre  un  bruit,  une  nouvelle.  Il  Dis¬ 
tribuer  abondamment  :  répandre  des  aumônes. 
Il  Faire  naitre  :  répandre  partout  la  terreur.  || 
Répandre  des  larmes,  pleurer,  il  Répandre  le 
sang,  tuer  ou  blesser.  ||  Se  répandre,  vpr. 
Etre  répandu.  ||  S’étendre  au  loin.  ||  Syn.  Verser, 
répandu,  ne,  adj.  Qui  va  souvent  dans  la 
société,  dans  le  monde. 

réparable,  adj.  2  y.  Qui  peut  être  réparé, 
reparaître,  vintr.  Paraître  de  nouveau.  Il 
Ctr.  Disparaître. 

réparateur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  répare, 
réparation,  nf.  Action  de  réparer  ;  ouvrage 
qu’on  fait  pour  remettre  qqe  chose  en  bon  état. 

Il  Syn.  Raccommodage.  ||  Fig .  Satisfaction  pour 
une  offense,  un  tort  quelconque  :  réparation 
par  les  armes. 

réparer  (lat.  reparare,  réparation),  vtr. 
Remettre  en  bon  état,  raccommoder.  Il  Fig.  Ré¬ 
tablir.  ||  Faire  oublier,  effacer,  donner  satis¬ 
faction  :  réparer  une  faute,  il  Se  réparer,  vpr. 
Etre  répare. 

reparler,  vintr.  Parler  de  nouveau, 
repartie,  nf.  Réponse  vive  et  prompte, 
repartir,  vintr.  Partir  de  nouveau.  || Vtr.  et 
vintr.  Répliquer,  répondre  vivement  et  vite.  Il 
|  Gr.  C  Partir- 

répartir,  vtr.  Distribuer,  partager. 

!  répartiteur,  nm.  Celui  qui  fait  une  répar- 
j  tition.  ||  Adj.  Commissaires-répartiteurs,  com¬ 
missaires  chargés  de  répartir  les  impositions 
I  entre  les  contribuables. 
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répartition,  nf.  Partage,  distribution,  il 
Répartition  des  impôts,  fixation  de  la  part  de 
contribution  qui  incombe  a  chaque  commune,  j 
à  chaque  contribuable. 

repas,  nm.  Nourriture  que  l’on  prend  chaque 
jour  a  des  heures  réglées.  f[  Festin  :  repas  de 
noce. 

repassage,  nm.  Action  de  repasser  du  linge. 

Il  Action  d’aiguiser  sur  une  meule  un  couteau, 
un  canif,  des  ciseaux,  etc. 

repasser,  vintr.  Passer  de  nouveau.  Il  >'  tr. 
(Traverser  de  nouveau  :  repasser  un  fleuve.  Il 
Aiguiser,  affiler  :  repasser  un  couteau,  fi  Passer 
un  fer  chaud  sur  du  linge,  sur  de  l’étoffe  qu’on  , 
veut  lisser.  Il  Se  remettre  dans  la  mémoire  : 
repasser  dans  son  esprit  les  événements  an¬ 
ciens.  Il  Répéter,  relire  avant  de  réciter  :  re¬ 
passer  sa  leçon. 

Yifh.  Ce  Fui  Qui  repasse  des  cou- 
tc.aux,  etc.  ||  SyiL  Émouieur. 
repasseuse,  nf.  Celte  qui  repasse  du  linge, 
repaver,  vtr.  Paver  de  nouveau, 
repêclier,  vtr.  Pêcher  de  nouveau.  Il  Retirer 
de  l’eau  ce  qui  y  était  tombé.  ||  Fig.  Tirer  qqn 
d’une  situation  difficile  (Fam.}. 
repeindre,  vtr.  Peindre  de  nouveau.  ||  Fig. 

Retracer,  reproduire  par  l’imagination, 
repeint,  nm.  Endroit  d’un  tableau  quon  a 
retouché. 

rependre,  vtr.  Pendre  de  nouveau, 
repenser,  vtr.  Penser  de  nouveau  ;  réfléchir 
plus  profondément. 

repentance,  nf.  Douleur  qu’on  a  de  ses 
péchés  (vx.)- 

repentant,  ante.  adj.  Qui  se  repent  de 
ses  fautes,  de  scs  péchés, 
repenties,  nfpl.  et  adj.  liaisons  religieuses 
ou  des  femmes  se  renferment  volontairement 
pour  expier  leurs  désordres.  ||  Filles  repenties, 
repentir,  nm.  Tristesse  qu’on  éprouve  des 
fautes  qu’on  a  commises  avec  le  désir  de  les 
réparer.  Il  Regret  qu’on  éprouve  pour  avoir 
fait  ou  omis  de  faire  qqe  chose.  Il  Syn.  Regret, 

remords.  ,  ,  , 

repentir  (se),  vpr.  Eprouver  des  regrets  des 
fautes  commises  avec  le  désir  de  les  réparer. 

Il  Éprouver  du  regret  d’une  action,  d’une  reso¬ 
lution. 

repercer,  vtr.  Percer  de  nouveau, 
répereussif,  ive,  adj.  Qui  répercute  II  Qui 
fait  refluer  les  humeurs  à  l'interieur  (Méd.). 
l’épercussion,  nf.  Conséquences  d’une  ac¬ 
tion,  d’un  événement,  par  contre-coup.  Il  Effet 
des  médicaments  répercussifs  (Méd.). 
répercuter  (lat.  re,  de  nouveau  ;  percutere, 
percussum,  frapper),  vtr.  Renvoyer  réfléchir 
(le  son,  la  lumière,  etc.).  Il  Paire  refluer  a  1  >n- 
térieur  :  répercuter  des  humeurs  (Med.) . 
reperdre,  vtr.  Perdre  de  nouveau.  ||  Perdre 
ce  qu’on  avait  gagné.  _ 
repère,  nm.  Marque  faite  a  differentes  pièces 
d’un  ouvrage  afin  de  pouvoir  les  assembler, 
les  ajuster.  Il  Marque  faite  sur  un  jalon,  sur  un 
terrain,  sur  un  mur,  pour  retrouver  avec  certi¬ 
tude  un  point  déterminé  :  point  de  repère. 

,  vtr.  Marquer  des  repères.  Il  Cr.  C. 
Accélérer. 

répertoire  (lat.  reperire,  repertuni,  trou¬ 
ver),  nm.  Inventaire,  talile  ou  recueil  où  les 
matières  sont  classées  de  manière  à  faciliter 
les  recherches  :  répertoire  alphabétique.  Il 
Liste  des  pièces  de  théâtre  qu’on  se  propose 
de  jouer  de  temps  en  temps.  ||  Fig.  Personne 
qui  sait  beaucoup  de  choses, 
répetailier,  vtr.  Répéter  constamment  la 
même  chose  (Fam.). 

E’épéter  (lat.  repetere ,  repetitum),  vtr  Re¬ 
dire  ce  qu’on  avait  déjà  dit.  ||  Redire  ce  qu  un 
autre  a  dit  :  ne  répétez  pas  une  médisance.  Il  Dire 
ou  faire  en  particulier,  pour  s’exercer,  ce  quon 
devra  dire  ou  taire  en  public  ;  vêpét&v  uïi  ?ô/e. 
Il  Réfléchir  les  sons,  la  lumière  (Phys.).  Il  Recom¬ 
mencer,  refaire  :  répéter  une  expérience.  Il  Se 
répéter,  vpr.  Être  redit,  répété,  il  Redire  sou¬ 
vent  les  mêmes  choses.  Il  Se  reproduire  sou- 
vent.  Il  Gr.  C.  Accélérer, 


répétiteur,  trfee,  n.  Celui,  celle  qui  ré¬ 
pète,  qui  explique  à  de»  élèves  ia  leçon  d’un 
I  professeur.  Il  Maître  d’étude.  Il  Adj.  Cercle 
|  répétiteur,  instrument  de  mathématiques, 
répétition,  nf.  Action  de  répéter  un  mot, 
une  idée,  un  son.  Il  Action  de  répéter,  d’expli¬ 
quer  à  des  élèves  ce  que  ie  professeur  leur  a 
enseigné  dans  la  leçon.  Il  Leçon  particulière 
donnée  à  un  écolier.  ||  Action  de  dire  ou  de 
faire  en  particulier  ce  qu’on  devra  dire  ou  faire 
en  public  :  répétition  générale  d'une  pièce  de 
théâtre.  Il  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  employer  deux  ou  plusieurs  fois  te  même 
mot,  la  même  phrase.  ||  Montre  à  répétition, 
montre  qui  sonne  à  volonté  et  indique  ainsi  les 
heures  et  même  les  quarts.  Il  Armes  à  répéti¬ 
tion,  celles  avec  lesquelles  on  peut  tirer  plu¬ 
sieurs  coups  sans  recharger, 
répétitrice*,  nf.  Maîtresse  d’étude  dans  un 
collège  de  jeunes  filles, 
repeuplement,  nm.  Action  de  repeupler, 
repeupler,  vtr.  Peupler  de  nouveau  '.  re¬ 
peupler  un  étang.  Il  Se  repeupler,  vpr.  Etre 
repeuplé.  Il  Ctr.  Dépeupler. 
i*epic,  nm.  Se  dit  au  jeu  de  piquet  lorsQue  le 
premier  des  joueurs  compte  30  points  avant 
de  jouer,  ce  qui  lui  donne  le  droit  de  compter 
90  au  lieu  de  30. 

repiquer,  vtr.  Piquer  de  nouveau.  Il  Déplan¬ 
ter  et  replanter  ailleurs  de  jeunes  plants  pour 
les  fortifier.  |(  Remplacer  de  vieux  pavés  par 
des  neufs. 

répit,  wrn.  Relâche,  délai  accordé, 
replacer,  vtr.  Remettre  en  place.  Il  Se  repla¬ 
cer,  vpr.  Reprendre,  retrouver  une  place, 
replanter,  vtr.  Planter  de  nouveau,  il  Ctr. 
Déplanter. 

replâtrage,  nm.  Action  de  replâtrer.  ||  Fig 
Action  de  reparer  qqe  chose  superficiellement. 

Il  Réconciliation  peu  sincère, 
replâtrer,  vtr.  Enduire  de  nouveau  de 
plâtre.  H  Fig.  Chercher  à  réparer  une  faute, 
replet,  ète  (lat.  repletus ,  rempli),  adj.  Qui 
a  un  peu  trop  d’embonpoint, 
réplétion,  nf.  Plénitude  d’aliments  excessive. 

Il  Trop  grande  abondance  d’humeurs  (Méd.). 
repli,  nm.  Pli  doublé.  Il  Sinuosité  que  font  let 
animaux  rampants.  ||  Ondulation  de  terrain,  il 
Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  secret  dans  le  cœur, 
dans  l’âme. 

repliement.  V.  Reploiement. 
replier,  vtr.  Plier  ce  qui  avait  été  déplié. 

H  Courber  fortement  :  replier  son  corps.  ||  Se 
replier,  vpr.  Être  replie,  n  Faire  un  mouve¬ 
ment  en  arrière  :  l'armée  s’est  repliée.  Il  Ctr. 
Déplier. 

réplique,  nf.  Réponse  qu’on  fait  a  une  ré¬ 
ponse.  Il  Derniers  mots  que  dit  un  acteur  avant 
que  son  interlocuteur  prenne  la  parole, 
répliquer,  vintr.  Répondre  à  ce  que  qqn 
a  répondu.  ||  Répondre  à  ce  qui  semble  ne  pas 
demander  de  réponse  :  il  n'y  a  rien  à  répliquer 
à  cela.  Il  Répondre  avec  humeur  au  lieu  de  se 

tajrC i 

reploiement  nu  repliement,  nm.  Ac¬ 
tion  de  se  replovcr. 

replonger,  vtr.  Plonger  de  nouveau.  Il 
Vintr.  S’enfoncer  de  nouveau  dans  l’eau.  Il  Se 
replonger,  vpr.  Se  plonger  de  nouveau, 
reployer,  vtr.  V.  Replier. 
repolir,  vtr.  Polir  de  nouveau.  Il  Corriger  de 
nouveau. 

répondant,  ante  n.  Celui  qui  subit  un 
examen.  Il  Celui  qui  répond  à  la  messe.  Il  Celui 
qui  se  porte  caution  pour  qqn.  Il  Syn.  Caution 
répondre  (lat.  respondere,  responsum\vtr . 
Faire  une  réponse  à  ce  qui  a  été  dit,  écrit  ou 
,  demandé.  Il  Répondre  à  la  messe,  dire  a  haute 

,  voix  les  paroles  que  doit  dire  celui  qui  la  sert. 

,  ||  Vintr.  Faire  une  réponse.  Il  Ecrire  à  une  per¬ 

sonne  en  réponse  h  une  lettre  d’elle.  Il  S  accor- 
!  der  avec:  répondre  aux  espérances  de  qqn.  Il 
,  Etre  proportionné,  symétrique:  le  fronton  ré- 
[  pond  à  la  base.  Il  Se  porter  garant  :  s'est 

ruiné  en  répondant  pour  un  ami.  Il  Se  dire 
certain  :  c’est  ainsi ,  j'en  réponds.  ||  Etre  res- 
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pensable  :  répondre  de  ses  actes.  ||  Renvoyer 
le  son.  H  Payer  de  retour.  Il  Subir  un  examen. 

Il  Répliquer  :  cet  enfant  répond  toujours.  Il  Se 
répondre,  vpr.  Être  symétrique,  correspondant  • 
ces  piliers  se  répondent.  Il  Ctr.  Demander, 
tépons,  ww.  Paroles  qui  sc  disent  ou  se 
chantent  a  l’église,  en  réponse  a  d’autres 
paroles  de  l’office. 

l’épouse,  nf.  Ce  qu’on  dit  a  celui  qui  a  fait 
une  demande  ou  posé  une  question,  il  Lettre 
qu’on  écrit  à  une  personne  dont  on  a  reçu  une 
lettre.  ||  Réfutation.  ||  (’.tr.  Question,  demande, 
report,  nm.  Action  de  reporter  (une  somme, 
un  total).  ||  La  somme  reportée.  Il  Opération  de 
bourse.  V.  Bourse,  il  Report  d’une  faillite, 
fixation  de  l’ouverture  d’une  faillite  a  une  date 
antérieure  au  jugement  qui  l’avait  déclarée, 
reportage,  nm.  Métier  du  reporter, 
reporter ,  vtr.  Porter  de  nouveau  ;  porter 
une  chose  à  sa  place  primitive.  Il  Mettre  à  une 
autre  place  :  reporter  une  somme ,  un  total  à 
la  page  suivante.  ||  Porter  d’une  époque  a  une 
autre.  ||  Faire  un  report,  à  la  Bourse*.  Il  Faire 
du  reportage.  ||  Se  reporter,  vpr.  Revenir  par 
la  pensée  a  un  temps  passé, 
reporter  [re-por-teur]  (mot  angl.),  nm.  Celui 
qui  recueille  des  renseignements,  des  nou¬ 
velles,  pour  le  compte  d’un  journal, 
repos,  nm.  Cessation  de  travail,  de  mouvement. 

Il  Tranquillité  d’esprit,  absence  de  préoccupa¬ 
tions.  Il  Sommeil.  ||  Césure,  pause  (en  poésie).  || 
État  d’une  arme  à  feu,  lorsque  le  chien  n’est  ni 
abattu,  ni  bandé.  ||  Champ  de  repos,  cimetière. 

Il  Ctr.  Exercice,  fatigue, 
reposé,  ée,  adj.  Qui  a  repris  son  calme,  sa 
fraîcheur  ordinaires  :  visaç/e  reposé.  Il  A  tête 
reposée,  loc.  adv.  En  réfléchissant  bien, 
reposée,  nf.  Lieu  où  se  repose  une  bête 
fauve. 

reposer,  rtr.  Poser  de  nouveau.  ||  Mettre  dans 
une  situation  tranquille  :  reposer  sa  tête  sur 
un  oreiller.  ||  Procurer  du  soulagement,  du 
calme  :  la  solitude  repose  l'esprit.  Il  Vintr 
Dormir  :  le  malade  a  bien  reposé  celte  nuit. 

Il  Être  dans  la  tranquillité.  Il  Être  déposé, 
placé  en  quelque  endroit  :  les  restes  de  Tu- 
renne  reposent  aux  Invalides.  ||  Rester  en 
repos,  en  parlant  d’un  liquide  :  laissez  reposer 
l'eau  qui  est  trouble.  Il  Être  bâti  :  Notre-Dame 
de  Paris  repose  sur  des  pilotis.  ||  Fig.  Être 
appuyé  :  la  Réjmbl ique  repose  sur  le  suffrage 
universel.  ||  Se  reposer,  vpr.  Se  poser  de 
nouveau.  i|  Cesser  de  travailler,  d’agir.  ||  Se 
reposer  sur  qqn.  avoir  confiance  en  lui,  et  s’en 
rapporter  à  lui.  Il  Ctr.  Fatiguer, 
reposoir,  nm.  Endroit  où  l’on  peut  sc  re¬ 
poser.  ||  Autel  provisoire  pour  les  processions 
du  Saint-Sacrement. 

repoussant,  ante,  adj.  Qui  inspire  de 
l’aversion,  du  dégoût.  ||  Ctr!  Attrayant, 
repoussé,  adj.  ni.  Se  dit  d’un  travail  en 
relief  exécuté  au  marteau  :  statue  en  cuivre 
repoussé. 

repousser,  vtr.  Pousser  de  nouveau.  Il  Pous¬ 
ser  qqn  en  le  faisant  reculer.  ||  Résister  avec 
succès  :  repousser  une  attaque.  ||  Refuser 
d’accueillir  :  repousser  une  demande.  Il  Pro¬ 
duire  de  nouveau  :  cet  arbre  repousse  de  nou¬ 
velles  feuilles.  ||  Vintr.  Croître,  pousser  de 
nouveau  :  au  printemps,  la  verdure  repousse.  || 
Produire  des  reliefs  sur  un  métal  en  frappant 
avec  un  marteau  ou  un  repoussoir,  du  côté 
opposé.  ||  Syn.  Écarter,  rejeter.  ||  Ctr.  Attirer, 
accepter,  accueillir,  admettre,  agréer,  exaucer, 
repoussoir,  nm.  Cheville  de  fer  servant  ii 
chasser  un  clou,  une  autre  cheville.  Il  Sc  dit 
des  objets  placés  sur  le  devant  d’un  tableau 
e*  peints  d’un  ton  plus  vigoureux,  pour  faire 
paraître  les  autres  objets  plus  éloignés.  ||  Fig. 
Personne  ou  chose  qui  en  fait  valoir  une  autre 
par  le^eontraste. 

répréhensible  (lat.  reprehendere,  repre- 
liensum ,  reprendre),  adj.  3  g.  Digne  de  blâme. 
11^ Ctr.  Louable. 

réprélieiision,  nf.  Action  de  réprimander, 
de  blâmer. 


reprendre  (lat.  reprehendere,  reprehen- 
sum),  vtr.  Prendre  de  nouveau.  Il  Continuer 
une  chose  interrompue  :  reprendre  un  entre¬ 
tien.  ||  Prendre  ce  qu’on  avait  donné.  Il  Re¬ 
couvrer  :  reprendre  ses  forces.  ||  Réprimander 
blâmer  :  on  l’a  repris  revirement.  Il  Vintr. 
Prendre  racine  après  avoir  été  transplanté  :  le 
houx  reprend  difficilement,  li  Recommencer  : 
le  froid  a  repris  cette  nuit.  ||  Se  reprendre, 
vpr.  Se  prendre  une  seconde  fois.  ||  Se  cor¬ 
riger  soi-même  quand  on  a  mal  parlé, 
représîlil  le  nf.  Mal  que  l'on  fait  à  un  enne¬ 
mi  pour  tirer  vengeance  du  mal  qu’il  avait  fait 
auparavant.  Il  Gr.  Ce  mot  est  usité  surtout  au 
pluriel  :  user  de  représailles. 
représentant,  nm.  Personne  qui  en  repré¬ 
sente  une  ou  plusieurs  autres,  qui  agit  en  leur 
nom  :  représentant  de  commerce.  Il  Représen¬ 
tant  du  peuple,  député  au  Corps  législatif. 
i*eprésentatif,  ive,  adj.  Qui  représente, 
qui  a  qualité  pour  représenter,  il  Gouverne¬ 
ment  représentatif,  celui  où  les  représentants 
de  la  nation  font  les  lois, 
représentation,  nf.  Action  de  représenter, 
de  mettre  devant  les  yeux.  ||  Image  représen¬ 
tant  un  objet  :  représentation  d'une  bataille. 

Il  Actioifde  représenter,  de  jouer  une  pièce  de 
théâtre.  Il  Blâme,  remontrance  :  faire  des  re¬ 
présentations  à  qqn.  ||  Dépense,  luxe  auquel 
on  est  obligé  par  sa  position  :  frais  de  repré¬ 
sentation.  il  Représentation  nationale,  assem¬ 
blée  des  députés  élus  Dar  la  nation  et  chargés 
par  elle  de  faire  les  lois,  il  Représentation  pro¬ 
portionnelle.  V.  Proportionnel. 
représenter,  vtr.  Présenter  de  nouveau  -  il 
Figurer  par  une  image,  une  peinture  :  repré¬ 
senter  une  scène  de  famille.  ||  Imiter  par  l’ac¬ 
tion,  par  la  parole.  Il  Jouer  sur  la  scène  une 
pièce  de  théâtre  :  représenter  une  tragédie. 

Il  Etre  la  figure,  le  symbole  :  le  drapeau  re¬ 
présente  la  patrie.  Il  Tenir  la  place  de  ;  parler 
ou  agir  au  nom  de  :  un  ambassadeur  repié- 
sente  son  pays  à  l'étranger.  ||  Faire  une  objec¬ 
tion,  une  remontrance.  Il  Vintr.  Faire  les  dé¬ 
penses  convenables  à  sa  position  ;  recevoir 
comme  on  doit  le  faire  :  un  ministre  est  tenu 
de  représenter.  Il  Avoir  un  air  noble  qui  inspiic 
le  respect.  ||  Se  représenter,  vpr.  Etre  repré¬ 
senté  ;  se  représenter  de  nouveau.  ||  Se  mettre 
dans  l’idée  :  représentez-vous  une  bataille. 
i*épressible  (lat.  reprimere ,  répression), 
adj.  S  g.  Qui  peut  être  réprimé, 
répressif,  ive,  adj.  Qui  réprime  :  mesures 
répressives. 

répression,  nf.  Action  de  réprimer, 
réprimable,  adj.  3  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  réprimé. 

réprimande,  nf.  Blâme  adressé  h  qqn  for¬ 
tement  et  avec  autorité.  ||  Peine  disciplinaire, 
simplement  morale,  prononcée  par  une  assem¬ 
blée,  par  un  supérieur. 

réprimander,  vtr.  Reprendre,  blâmer  avec 
autorité  :  un  père  doit  réprimander  son  fils 
qui  fait  mal. 

réprimant,  ante,  adj.  Qui  sert  à  ré¬ 
primer. 

réprimer  (lat.  reprimere ,  repressum,  com¬ 
primer), r<r.  Arrêter  l’action,  l’effet  de  qqe  chose  : 
réprimer  ses  passions.  ||  Châtier,  punir.  ||  Se  ré¬ 
primer,  vpr.  Etre  réprimé.  Il  S’imposer  un  frein, 
repris,  nm.  Repris  de  justice,  individu  qui 
a  déjà  été  condamné. 

reprise,  nf.  Action  de  prendre  de  nouveau. 
Il  Action  de  continuer  ce  qui  a  élé  interrompu  : 
la  reprise  du  travail.  ||  Réparation  faite  à  une 
étoffe,  à  une  dentelle,  etc.,  déchirée  ou  trouée. 
Il  Nouvelle  représentation  d’une  pièce  qu’on 
avait  cessé  de  jouer.  ||  Partie  d’un  air  de  mu¬ 
sique  qui  doit  être  reprise,  répétée.  Il  Répara¬ 
tion  faite  à  un  mur,  à  une  construction.  ||  Nfpl. 
Se  dit  de  ce  que  chaque  époux  a  le  droit  de 
reprendre,  avant  tout  partage,  sur  la  masse 
des  biens  de  la  communauté  (Jurisp.).  ||  A  plu¬ 
sieurs  reprises,  loc.  adv.  Plusieurs  fois, 
repriser,  vtr.  Raccommoder  en  tâisant  îles 
reprises  ■  repriser  des  bas. 
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réprobateur,  trice,  adj.  Qui  exprime  la 
réprobation. 

réprobation  (lat .reprobatio,  de  reprobare, 
reprobatum ,  réprouver),  nf.  Action  de  réprou¬ 
ver,  de  rejeter.  ||  Syn.  Blâme, 
reprocbable ,  adj.  2  g.  Qui  mérite  des 
reproches.  Il  Se  dit  des  témoins  que  l’on  peut 
récuser  comme  suspects  (Jurisp.). 
reproche,  nm.  Action  de  blâmer,  de  rappeler 
a  qqn  une  action  blâmable.  Il  Ce  qu’on  dit 
pour  blâmer.  ||  Sans  reproche,  loc.  adv.  Sans 
vouloir  faire  des  reproches, 
reprocher,  vtr.  Imputer  qqe  chose  a  qqn, 
adresser  des  reproches  :  reprocher  à  qqn  son 
ingratitude.  Il  Se  reprocher,  vpr.  S’adresser  à 
soi-même  un  reproche.  Il  Dépenser  avec  regret  : 
l'avare  se  reproche  meme  la  nourriture. 
reproducteur,  trice,  adj.  Qui  repro¬ 
duit,  qui  sert  à  la  reproduction, 
reproductibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  reproductible. 

reproductible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
reproduit. 

reproductif,  ive,  adj.  Qui  peut  donner 
une  nouvelle  production, 
reproduction,  nf.  Action  de  reproduire  ; 
nouvelle  production.  ||  Fig.  Imitation  fidèle  par 
la  gravure,  la  photographie  :  reproduction  d'un 
tableau. 

reproduire,  vtr.  Produire  de  nouveau.  || 
Imiter  fidèlement.  ||  Se  reproduire,  vpr.  Être 
reproduit.  ||  Se  répéter.  ||  Produire  des  êtres 
de  même  espèce. 

réprouvé,  ée,  adj.  et  n.  Rejeté  et  maudit 
de  Dieu.  Il  Syn.  Damné.  Il  Ctr.  Elu. 
reprouver,  vtr.  Prouver  de  nouveau, 
réprouver  (lat.  reprobare ,  reprobatum), 
vtr.  Rejeter  ce  qu’on  désapprouve,  condamner. 

Il  Damner.  ||  Syn.  Blâmer, 
reps,  nm.  Étoile  de  soie  et  laine  ou  de  laine 
et  coton. 

reptation,  nf.  Action  de  ramper, 
reptile  (lat.  reptilis ,  de  repere ,  ramper), 
adj.  Qui  se  traîne  sur  le  ventre,  qui  ramne.  || 
Nm.  Animal  qui  rampe. \\Nmpl.  Troisième  classe 
de  l'embranchement  des  vertébrés,  animaux  a 
respiration  aérienne  et  à  peau  écail¬ 
leuse  :  le  crocodile,  le  lézard,  la  tor¬ 
tue.  la  vipère  sont  des  reptiles  (Zool.). 

Il  Fig.  Être  vil,  bas. 
repu,  ne,  adj.  Qui  s’est  rassasié, 
républicain,  aine,  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  république  :  gouverne¬ 
ment  républicain.  V.  Calendrier.  Il  N. 

Partisan  du  gouvernement  républicain. 

Il  Ctr.  Monarchiste. 

républicanisme,  nm.  Qualité  de 
républicain.  Il  Gouvernement  républicain, 
république  (lat.  res  publica,  la  chose 
publique),  nf.  Administration,  gouvernement 
des  intérêts  de  tous.  ||  État  dans  lequel  la  sou¬ 
veraineté  appartient  a  tous  les  citoyens  et  est 
exercée  en  leur  nom  par  des  représentants 
qu  ils  élisent  :  république  romaine,  française. 
H  Ctr.  Monarchie. 

Encycl.  La  République  fut  proclamée  en  France 
pour  la  lre  fois  le  21  septembre  1792  par  la 
Convention  nationale  ;  elle  prit  fin  le  18  mai 
1804,  lorsque  Napoléon  Bonaparte  fut  nommé 
empereur.  —  La  2«  République  remplaça,  le 
4  mai  1848,  le  gouvernement  provisoire  installé 
en  février;  elle  fut  renversée  par  le  coup  d’Etat 
du  2  décembre  1851,  qui  établit  le  second 
Empire.  —  La  3e  République  fut  proclamée  le 
4  septembre  1870,  après  le  désastre  de  Sçduu. 
répudiation,  nf.  Action  de  répudier, 
répudier  (lat.  repudiare,  répudiation),  vtr. 
Renvoyer  sa  femme  suivant  les  formes  légales. 
Il  Renoncer  à  :  répudier  une  succession  (Jur.). 
répugnance,  nf.  -Aversion,  dégoût  que  l’on 
éprouve  pour  qqn  ou  pour  qqe  chose.  Il  Syn. 
Antipathie. 

répugnant,  ante,  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  qui  répugne.  ||  Contradictoire  :  répu¬ 
gnant  à  la  raison  (vx.). 
r  é  p  u  £  n  e  i’(  I  a  t .  r  epu  nare  4  u  1 1  e  r  contre),  vintr. 


Inspirer  du  dégoût,  de  l’aversion.  ||  Être  op¬ 
posé,  contraire.  Il  Éprouver  du  dégoût,  de  lra 
version. 

repulluler,  vintr.  Renaître  en  grande 
quantité. 

répulsif,  ive,  adj.  Qui  repousse, 
répulsion  (lat.  repellere,  repulsum ,  re¬ 
pousser),  nf.  Force  en  vertu  de  laquelle  les 
molécules  des  corps  ou  les  corps  eux-mèmes 
se  repoussent  mutuellement  (Phys.).  Il  Fig. 
Grande  répugnance.  ||  Ctr.  Attraction,  affinité, 
réputation,  nf.  Estime,  opinion  que  le 
public  a  d’une  personne  :  bonne  réputation. 
réputer  (lat.  reputare.  réputation),  mettre 
en  ligne  de  compte  vtr.  Estimer,  croire,  consi¬ 
dérer  comme  :  on  le  réputé  homme  de  bien. 
rèquérable,  adj.  2  g.  Qui  doit  être  de¬ 
mandé  par  le  créancier  lui-même  ;  qu’il  doit 
aller  chercher  lui-même.  Il  Ctr.  Portable. 
i*eqnéx*ant,  ante,  adj.  etn.  Qui  requiert, 
qui  demande  en  justice. 

requérir  (lat.  requirere,  réquisition,  re¬ 
chercher),  vtr.  Réclamer,  demander  qqe  chose 
en  justice.  ||  Faire  une  réquisition.  Il  Sommer. 

Il  Vintr.  Prononcer  un  réquisitoire.  Il  Gr<  C. 
Acquérir. 

requête,  nf.  Demande  écrite  adressée  k  un 
magistrat,  à  un  fonctionnaire.  Il  Demande  ver¬ 
bale  quelconque.  Il  Maître  des  requêtes,  titre 
de  certains  magistrats  du  Conseil  d’Etat, 
requêter,  vtr.  Quêter  de  nouveau  (en  par¬ 
lant  d’un  chien  de  chasse), 
requiem  [ré-kui-ème]  (mot  lat.  signif.  repos), 
nm.  Prière  que  l’Église  chante  pour  les  morts. 
Il  Pho'.  des  requiem. 

requin  [re-kin],  nm.  Gros  poisson  de  mer 
très  féroce,  du  genre  squale,  dont  la  gueule, 
garnie  de  dents  tranchantes,  s’ouvre  au-dessous 
de  la  tête  ( fig .). 

requinquer  (se),  vpr.  Se  parer  de  neuf, 
mettre  ses  beaux  habits  (Fam.). 
requis,  ise,  adj.  Exigé  par  la  loi,  par 
l'usage. 

réquisition,  nf.  Action  de  requérir.  Il  Or¬ 
dre  donné  par  l’autorité  de  mettre  à  sa  dispo¬ 
sition  des  hommes  ou  des  choses  :  réqui¬ 
sition  de  vivres,  de  fourrage. 
réquisitionner,  vtr.  Exiger,  prendre  en 
vertu  d’une  réquisition. 


REQUIN 


réquisitoire,  nm.  Accusation  faite  par  le 
ministère  public  dans  un  tribunal.  Il  Fig.  Re¬ 
proches  violents. 

Kequista,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron,  2  800  h. 
rescif.  V.  Récif. 

rescindant,  ante,  adj.  Qui  est  sujet  h 
rescision  (Jurisp.).  Il  Nm.  Demande  tendant  à 
faire  annuler  un  acte  (Jurisp.). 
rescinder,  vtr.  Annuler  un  acte  (Jurisp.). 
rescision,  nf.  Annulation  d’un  acte  (Jurisp.  I 
rescisoire,  adj.  2  g.  Qui  donne  lieu  à  resci¬ 
sion. 

rescousse,  nf.  Reprise  d’une  chose,  d’une 
personne  enlevée  par  l’ennemi.  ||  A  la  res¬ 
cousse,  loc.  adv.,  à  l’aide,  au  secours, 
rescription,  nf.  Ordre  écrit  pour  faire 
toucher  une  somme. 

rescxût  (lat.  rescriptum,  réponse),  nm.  Ré¬ 
ponse  d’un  empereur  romain  aux  questions 
administratives  qui  lui  étaient  adressées  par 
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les  juges,  par  les  gouverneurs  des  provinces,  il 
Décision  du  pape  en  réponse  a  des  questions 
sur  la  théologie. 

réseau,  nm.  Petit  rets.  ||  Tissu  de  petites 
mailles  de  fil,  de  soie,  de  fil  d’or,  etc.  ||  En¬ 
semble  de  lignes,  de  routes,  de  chemins, 
comparables  par  leur  enchevêtrement  à  un 
réseau  :  réseau  de  chemin  de  fer. 
résection,  nf.  Action  de  couper,  de  retran¬ 
cher  une  partie  d’un  os  (Cliir.). 
résétla,  nm.  Sorte  de  plante  dont  la  fleur  esi 
très  parfumée,  type  de  la  famille  des  résédacécs. 
réséquer  (lat.  reçecare,  couper),  vtr.  Opérer 
une  résection  (Chir.). 

réservation,  nf.  Action  de  se  réserver  un 
droit  (Jurisp.). 

réserve,  nf.  Action  de  se  réserver  :  se  tenir 
sur  la  réserve.  ||  Chose  réservée  :  mettre  en 
réserve.  ||  Fig.  Discrétion,  retenue  :  agir  avec 
réserve.  Il  Restriction  :  accepter  sans  réserves. 
Il  Faire  ses  réserves,  déclarer  qu’on  repousse 
à  l’avance  certaines  éventualités,  certaines  con¬ 
séquences.  ||  Partie  de  l’armée  qu’on  laisse  dans 
ses  foyers  pour  l’appeler  quand  les  circon¬ 
stances  l’exigent  :  officier  de  réserve.  ||  Corps 
de  troupes  qu’un  général  en  chef  réserve  un 
jour  de  bataille  pour  le  faire  agir  au  besoin  : 
faire  donner  les  réserves.  Il  Portion  de  bois 
qu’on  laisse  croître  en  haute  futaie, 
réservé,  ée,  adj.  Qui  a  de  la  réserve,  cir¬ 
conspect,  discret.  ||  Retenu  pour  un  usage 
particulier  auquel  tout  le  monde  ne  peut  avoir 
droit  :  chasse  réservée,  pèche  réservée,  en¬ 
ceinte  réservée.  ||  Cas  réservé,  se  dit  en  théo¬ 
logie  de  certains  péchés  dont  on  ne  peut  être 
absous  par  un  prêtre  quelconque, 
réserver,  vtr.  Retenir  une  partie  d’un  tout, 
une  chose  entre  plusieurs  :  réserver  ses  atouts. 

Il  Carder  pour  un  autre  temps,  pour  un  autre 
usage  :  réserver  ses  forces  pour  un  travail 
pénible.  ||  Ne  pas  engager  :  réserver  l'avenir. 

Il  Retenir  pour  un  usage  particulier  :  réserver 
un  lot  de  chasse.  l|  Se  réserver,  vpr.  Attendre, 
remettre  à  un  autre  moment.  Il  Ctk.  Céder, 
réserviste,  nm.  Homme  qui  fait  partie  de  la 
réserve  de  l’armée  active  ou  de  l’armée  terri¬ 
toriale. 

réservoir,  nm.  Bassin,  récipient  disposé 
pour  oonserver  de  l’eau  ou  des  liquides,  pour 
les  distribuer  suivant  le  besoin, 
résidant,  ante,  adj.  Qui  réside,  qui  de¬ 
meure. 

résidence,  nf.  Demeure  habituelle.  ||  Séjour 
obligatoire  dans  le  lieu  où  l’on  exerce  ses 
fonctions  :  un  évêque  est  tenu  à  la  résidence. 
résident,  nm.  Envoyé  d’un  gouvernement 
auprès  d’un  autre  gouvernement,  avec  un  grade 
inférieur  a  celui  d'ambassadeur.  ||  Fonction¬ 
naire  qui,  dans  un  pays  de  protectorat,  admi¬ 
nistre  au  nom  de  la  puissance  protectrice  : 
résident  général  de  la  Tunisie. 
résider,  vintr.  Faire  sa  demeure  ordinaire  : 
résidera  la  camjiagne.  ||  Fig.  Etre,  se  trouver, 
consister  :  voilà  ou  réside  la  difficulté.  Il  Syn. 
Demeurer,  habiter,  séjourner, 
résidu,  nm.  Ce  qui  reste  ;  matière  qui  reste 
après  une  opération,  mathématique  ou  chi¬ 
mique. 

résignant,  nm.  Celui  qui  résigne  un  béné¬ 
fice,  une  charge. 

résignataire,  nm.  Celui  en  faveur  de  qui 
on  resigne  un  bénéfice,  une  charge, 
résignation,  nf.  Action  de  résigner;  aban¬ 
don  en  faveur  de  qqn.  ||  Fig.  Soumission  à  son 
sort,  à  la  volonté  de  Dieu, 
résigné,  ée,  adj.  Qui  se  résigne,  qui  se 
soumet  sans  murmurer. 

résigner,  vtr.  Renoncer  volontairement  à, 
se  démettre  de  :  résigner  une  fonction.  ||  Syn. 
Abdiquer.  ||  Se  résigner,  vp*-.  Se  soumettre 
sans  murmurer. 

résiliation,  nf.  Annulation  d’un  acte,  d’un 
contrat  :  résiliation  de  bail. 
resiliement  ou  résiliaient,  nm  Action 
de  résilier. 

résilier,  vtr.  Annuler  un  acte,  un  contrat. 


résille  [ré-zi-ïe],  nf.  Petit  filet  qui  enveloppe 

les  cheveux  des  femmes, 
résine,  nf.  Matière  inflammable  qui  découle 
de  certains  arbres  (pin,  sapin,  mélèze,  cèdre), 
résineux,  ense,  adj.  Qui  contient  de  la 
résine  ;  qui  a  les  propriétés  de  la  résine, 
résipiscence  (lat.  resipiscere,  redevenir 
sage),  nf.  Regret  d’une  faute  commise  avec  ré¬ 
solution  d’agir  mieux  à  l'avenir, 
résistance,  nf.  Qualité  d’un  corps  qui  ré¬ 
siste,  qui  réagit  contre  l’action  d’un  autre  :  une 
bonne  étoffe  doit  avoir  de  la  résistance.  Il  Op¬ 
position,  refus  de  céder.  ||  Défense  opiniâtre.  || 
Pièce  de  résistance,  pièce  considérable  où  il  y 
a  beaucoup  à  manger  (Fam.). 
résistant,  ante,  adj.  Qui  résiste, 
résistex*,  vintr.  Ne  pas  céder,  ne  pas  fléchir. 
Il  Opposer  de  la  résistance  :  résister  à  l’op¬ 
pression.  Il  Ctr.  Acquiescer,  céder, 
résoin,  ne,  adj.  Arrêté  définitivement.  Il  Qui 
a  reçu  une  solution  :  problème  résolu.  ||  Qui  a 
de  la  hardiesse  :  caractère  résolu.  ||  Syn.  Dé¬ 
cidé,  délibéré.  ||  Ctr.  Craintif,  hésitant, 
résoluble,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  résolu,  il 
Qui  peut  être  annulé. 

résolument,  adv.  Avec  résolution  ;  d’une 
manière  hardie. 

résolutif,  ive,  adj.  Qui  résout  les  tumeurs 
(Méd.). 

résolution  (lat.  resolvere,  resolutum,  dis¬ 
soudre),  nf.  Réduction  d’une  substance  com¬ 
posée  à  ses  éléments  :  la  chaleur  amène  la 
résolution  de  la  glace  en  eau.  ||  Décision  d'une 
question,  d’une  difficulté.  ||  Cassation  d'un  acte, 
d’un  contrat.  ||  Dessein  formé  ;  projet  arrêté  : 
prendre  une  résolution.  Il  Fermeté  de  carac¬ 
tère,  courage  :  montrer  de  la  résolution.  || 
Diminution  progressive  d’une  tumeur  (Méd.). 
résolutoire,  adj.  2  g.  Qui  entraine  la  réso¬ 
lution  d’un  acte  (Jurisp.). 
résolvant,  ante,  adj.  Qui  résout  (Méd.).  |j 
Nm.  Remède  qui  résout  les  tumeurs, 
résonance  ou  résonnance,  nf.  Prolon¬ 
gation  de  la  durée  d’un  son  par  sa  réflexion 
sur  un  obstacle  quelconque  peu  éloigné  (Phys.), 
résonnant,  ante,  adj.  Qui  résonne,  qui 
accroît  l’intensité  du  son. 
résonnement,  nm.  Action  de  résonner; 
renvoi  du  son. 

résonner1,  vintr.  Renvoyer  le  son  en  augmen¬ 
tant  son  intensité  ou  sa  durée.  ||  Syn.  Retentir, 
résorber  (lat.  resorbere ,  absorber  de  nou¬ 
veau),  vtr.  Produire  l’absorption  d’une  humeur 
(Méd.).  ||  Se  résorber,  vpr.  Être  résorbé, 
résorption,  nf.  Action  d’absorber  les  hu¬ 
meurs  (Méd.). 

résoudre  (lat.  resolvere,  resolutum,  dis¬ 
soudre),  vtr.  Décomposer,  dissoudre  un  corps 
(Chim.).  ||  Diminuer  progressivement  et  faire 
disparaître  ;  résoudre  une  tumeur  (Méd.).  || 
Apporter  une  décision  :  résoudre  une  diffi¬ 
culté.  ||  Trouver  la  solution  de  :  résoudre  un 
problème,  il  Casser,  annuler  un  acte,  un  contrat 
(Jurisp.).  ||  Vintr.  Prendre  une  détermination: 
on  résolut  d'en  finir.  ||  Se  résoudre,  vpr.  Sc 
décomposer,  être  ramené  à  scs  éléments.  ||  Se 
déterminer  :  il  se  résolut  à  agir.  ||  Gr.  C. 
Absoudre,  plus  le  passé  déf.  :  je  résolus  ;  l’imp. 
du  subj.  :  que  je  résolusse.  Résolu,  ue  (ou 
résous  en  parlant  des  choses  qui  se  décompo¬ 
sent,  qui  se  dissolvent]. 

résous,  adjm.  Changé  :  brouillard  résous  en 
pluie  ■ 

respect  [rè-spè]  (lat.  respectas,  regard  en 
arrière),  nm.  Egards,  déférence,  vénération 
pour  qqn,  pour  qqe  chose.  ||  Nmpl.  Hommages 
de  politesse.  ||  Tenir  en  respect,  faire  sentir 
sa  force  à  qqn.  ||  Respect  humain,  crainte 
qu’on  a  de  l’opinion,  des  discours  d’autrui, 
respectable,  adj.  2  g.  Digne  de  respect,  il 
Ctr.  Méprisable. 

respeetablenient ,  adv.  D'une  manière 
respectable. 

respecter,  vtr.  Traiter  avec  respect  :  respec¬ 
tez  vos  parents.  ||  Avoir  égard  à  :  respecter  la 

douleur  de  qqn  il  Épargner,  ne  pas  attaquer, 
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ne  pas  endommager  :  la  mort  ne  respecte  ni 
le  riche  ni  le  pauvre.  Il  Se  respecter,  vpr. 
Observer  les  convenances, 
respectif",  ive,  adj.  Qui  a  rapport  à  chacun 
en  particulier  :  prenez  vos  places  respectives. 
respectivement ,  adv.  D’une  manière 
respective. 

respectueusement,  adv.  Avec  yespeet. 
respectueux,  ense,  adj ■  Qui  témoigné, 
qui  marque  du  respect-  Il  Ctr.  Irrévérencieux, 
respirabie,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  respirer, 
respiration,  nf.  Action  de  respirer,  fonction 
de  l’organisme  caractérisée  par  une  absorption 
de  l’oxygène  de  l’air  et  une  élimination  d’acide 
carbonique,  se  faisant  simultanément  et  ayant 
pour  résultat  de  transformer  le  sang  noir  en 
sang  rouge.  . 

Encycl.  L’appareil  de  la  respiration  chez 
l’homme  (fiy.),  les  mammifères,  les  oiseaux  et 


les  reptiles  est  composé  de  poumons  commu¬ 
niquant  avec  l’extérieur  par  des  bronches  s  ou¬ 
vrant  dans  la  trachée-artère.  Celle-ci  débouché 
elle-même  dans  l’œsophage.  L’air  peut  donc 
pénétrer  par  la  bouche  ou  le  nez  ci  se  rendre 
dans  les  poumons.  Chez  les  poissons,  les  mol¬ 
lusques,  les  crustacés,  l’appareil  respiratoire 
est  formé  de  branchies*  ;  chez  les  insectes,  ce 
sont  des  trachées,  tubes  qui  sont  répandus  par¬ 
tout  dans  le  corps  de  l’insecte  et  communi¬ 
quent  avec  l’extérieur,  par  des  ouvertures  nom¬ 
mées  stigmates  ;  chez  d’autres  animaux  (vers 
de  terre),  c’est  la  peau  qui  sert  d’appareil  res¬ 
piratoire.  Les  plantes  respirent  comme  les  ani¬ 
maux,  mais  sans  appareil  respiratoire  s^iéiial  ; 
l’air  pénètre  leurs  tissus.  La  respiration  est  la 
fonction  caractéristique  de  l’être  vivant, 
respiratoire,  adj.  2  g.  Qui  sert  a  la  respi¬ 
ration  :  voies  respiratoires. 
respirer,  vintr  Aspirer  l’air  et  le  iaire  pé¬ 
nétrer  dans  les  poumons  pour  rejeter  ensuite 
du  gaz  carbonique  (aspiration  et  expiration).  Il 
l-’ig'.  Etre  vivant.  Il  Se  reposer  un  moment,  re- 
p rendre  baleine:  laissez-moi  respirer  un  peu. 
U  Vf?*-  Absorber  en  respirant  :  «  la  campagne , 
on  respire  un  air  pur.  Il  Exhaler  au  dehors  : 
respirer  une  odeur.  Il  Fig.  Exhaler  :  ici  tout 
respire  la  joie.  Il  Désirer  avec  ardeur  :  respirer 
la  vengeance.  Il  Se  respirer,  vpr.  Etre  respire, 
resplendir,  vintr  -  Hrillcr  d’un  vif  éclat  * 
resplendissant,  ante,  adj.  Qui  res¬ 
plendit. 

resplendissement,  Cûructùic  de  cc 

qui  resplendit  .  .  .  .  . 

responsabilité,  nf.  Etat  de  celui  qui  est 
responsable. 


Encycl.  La  responsabilité  civile  est  une  ofeliga» 
tion  de  réparer,  par  une  indemnité  pécuniaire, 
le  préjudice  causé,  soit  par  son  propre  fait, 
soit  par  le  fait  de  ceux  qu’on  doit  surveiller. 
Les  parents  sont  responsables  des  actes  de  leurs 
enfants  mineurs  :  les  instituteurs,  des  enfants 
confiés  à  leur  garde  ;  les  patrons  sont  respon¬ 
sables  des  actes  de  leurs  employés  et  de  leurs 
ouvriers,  dans  certains  cas  prévus  Pa>'  'a  !«'• 
responsable  _(lat.  respondere ,  responsum , 
répondre),  adj.  2  g.  Qui  répond  de  s#s  actes 
ou  de  ceux  des  autres,  qui  doit  en  subir  les 
conséquences  :  quiconque  est  libre  e-t  respon¬ 
sable  de  ses  actes.  ||  Qui  est  garant  cle  quel¬ 
que  chose. 

ressac,  nnt  Retour  violent  des  vagues  qui  se 
sont  heurtées  contre  un  obstacle  (Mar.). 
i’essaig;nei*,u  tr.  et  vintr. baigner  de  nouveau, 
ressaisir,  vtr.  Saisir  de  nouveau,  il  Se  res¬ 
saisir  de  qqe  chose,  en  reprendre  pos  ession. 

Il  Vpr.  Reprendre  possession  de  soi-même, 
ressasser,  vtr.  Sasser  de  nouveau.  ||  Fig. 
Examiner,  peser  de  nouveau  dans  son  esprit.  Il 
Répéter  d’une  manière  fatigante  et  ennuyeuse  : 
ressasser  toujours  les  mêmes  choses. 
ressassepr,  mn.  Celui  qui  répète  continuel, 
lement  les  mêmes  choses, 
ressaut,  nm.  Saillie  d’un  bâtiment  (Arphit.). 
ressauter,  vtr.  et  vintr.  Sauter  do  nouveau. 
Il  Faire  saillie  (Aychit.). 

ressemblauce,  nf.  Rapport  de  conformité 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ou  choses. 
Il  Syn.  Analogie,  identité,  similitude.  Il  Ctr. 
Dissemblance,  différence,  contraste, 
ressemblant.  ante,  adj.  Qui  ressemble: 
portrait  ressemblant. 

ressembler,  vintr.  Présenter  de  la  ressem¬ 
blance.  il  Vtr.  Rappeler  (vx.),  Il  Se  ressembler, 
vpr.  Avoir  une  ressemblance  mutuelle, 
ressemelage,  nm.  Action  de  ressemeler, 
ressemeler,  vtr.  Remettre  de  nouvelles  se¬ 
melles.  f|  Gr.  C.  Amonceler. 
ressemer,  ctr.  Semer  de  nouveau.  ||  Se  res¬ 
semer,  vpr.  Être  ressemé, 
ressenti,  ie,  adj.  Exprimé,  rendu  avec 
force. 

ressentiment,  nm.  Souvenir  dune  injure 
avec  un  désir  de  vengeance,  un  sentiment  de 
haine.  Il  Syn.  Rancune.  Il  Nouvelle  atteinte, 
mais  plus  faible  :  ressentiment  de  goutte. 
ressentir,  vtr.  Sentir  vivement.  Il  Recevoir 
par  sympathie  une  impression  agréable  ou  pé¬ 
nible.  Il  Se  ressentir,  vpr.  liprouver  les  consé¬ 
quences  de  quelque  chose  :  on  se  ressent  long¬ 
temps  de  certaines  maladies. 
resserre,  nf.  Lieu  où  1  ou  garde  des  objets, 
resserrement,  nm.  Action  de  resserrer, 
resserrer,  rtc.  Serrer  davantage  :  resserrer 
un  cordon.  1|  Enfermer  plus  étroitement  :  res- 
serrer  un  prisonnier,  il  Rendre  moins  étendu  . 
resserrer  le  pouvoir.  Il  Rendre  plus  étroit,  plus 
intime  :  la  vie  de  famille  resserre  les  liens  de 
l'amitié.  ||  Produire  de  la  constipation  :  les 
coings  resserrent.  Il  Se  resserrer,  vpr._  Devenir 
moins  étendu.  Il  Retrancher  de  sa  dépense.  Il 
Se  dit  du  ventre  qui  devient  moins  libre.  Il 
Ctr.  Relâcher,  dilater,  élargir, 
resservir,  vintr.  Servir  de  nouveau, 
ressit".  V.  Récie. 

Ressons-sur-Matz,  chl.  c.  (Compïègne), 
Oise,  950  hab. 

ressort,  nm.  Propriété  qu’ont  certains  corps 
de  reprendre  leur  état  naturel  après  avoir  été 
comprimés  ou  courbés.  ||  Morceau  de  métal 
(acier  ou  cuivre)  qui  reprend  sa  première  si¬ 
tuation  dès  qu’il  cessé  d’être  comprimé  ou 
courbé.  Il  Fig-  Moyen  d’action  ;  ressources 
d’énergie  physique  ou  morale  :  avoir  du 

ressort •  .  ..... 

ressort ,  nm.  Etendue  d’une  jundictipu  :  res¬ 
sort  d'une  cour  d'appel.  Il  Fig.  Compétence, 
ressortir,  vintr.  Sortir  de  nouveau.  Il  Sortir 
de  l’endroit  où  l’on  est  entré.  1|  Fig.  Avoir  du 
relief  :  les  nuages  clairs  ressortent  sur  le  ciel 
bleu.  Il  Résulter  de  :  votre  culpabilité  ressort 
de  ces  témoignages.  Il  Gp.  C.  Sortir. 
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«assortir,  vintr.  litre  du  ressort  d’une  juri¬ 
diction  :  l'affaire  rassortit  à  tel  tribunal.  Il  Gr. 
Je  ressortis,  je  ressortissais. 
ressortissant,  ante,  adj.  Qui  ressortit 
(à  une  juridiction). 

ressouder,  vtr.  Souder  de  nouveau.  Il  Se 
ressouder,  vpr.  Etre  ressoudé, 
ressource,  nf.  Moyeu  de  se  tirer  d’embarras  : 
esprit  plein  de  ressources.  ||  Plur.  Moyens  pé¬ 
cuniaires,  argent  :  ressources  modestes. 
ressouvenir  (se),  vpr.  Se  souvenir  de  nou¬ 
veau  :  se  ressouvenir  d'une  histoire. 
ressouvenir,  nm.  Idée  que  l’on  conserve 
ou  que  l’on  se  rappelle  d’une  chose  [tassée.  || 
Sentiment  d’une  souffrance  qui  se  renouvelle, 
ressuage,  nm.  Action,  état  d’un  corps  qui 
ressue. 

ressuer,  vintr.  Suer  de  nouveau.  ||  Faire  sor  ¬ 
tir  l’humidité  :  le  plâtre  ressue- 
ressui,  nm.  Lieu  abrité  où  les  bêtes  fauves 
vont  se  sécher  après  la  pluie, 
ressusciter,  vtr.  Rendre  un  "îh'ort  à  la  vie¬ 
il  Fig.  Faire  revivre,  remettre  en  vigueur.  Il 
Vintr.  Revenir  à  la  vie. 
ressuyer,  vtr.  Essuyer  de  nouveau.  Il  Vintr. 
Sécher.  ||  Se  ressuyer,  vpr.  Se  sécher-  ||  Gr. 
C.  Aboyeb. 

restant,  ante,  adj.  Qui  reste.  Il  Poste  res¬ 
tante.  V.  Poste.  ||  Nm.  Ce  qui  reste  d’une 
somme,  d’une  quantité  quelconque, 
restaurant,  ante,  adj.  Qui  restaure,  qui 
répare  les  forces.  ||  Nm.  Ce  qui  restaure.  ||  Éta¬ 
blissement  où  l’on  peut  manger  à  toute  heure, 
restaurateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
restaure,  qui  rétablit.  ||  Nm.  Celui  qui  tient  un 
restaurant. 

restauration,  nf.  Réparation,  rétablisse¬ 
ment  :  restauration  d'une  cathédrale.  ||  Exis¬ 
tence  nouvelle,  rétablissement  de  choses  mo¬ 
rales.  ||  Rétablissement  d’une  ancienne  dynas¬ 
tie  sur  le  trône  :  restauration  des  Stuarts.  Il 
Se  dit  surtout  du  rétablissement  des  Bourbons 
sur  le  trône  de  France  de  1815  à  1830. 
restaurer,  vtr.  Remettre  en  bon  état,  en 
vigueur  :  restaurer  un  monument.  Il  Réparer 
les  forces.  Il  Se  restaurer,  vpr.  Réparer  ses 
forces,  faire  un  repas. 

Restant  (Pierre),  grammairien  français 
(1696-1764). 

reste,  nm.  Ce  qui  résulte  d’un  tout  détruit  :  les 
restes  d'une  maison  incendiée.  Il  Résultat  d’une 
soustraction.  ||  Ce  qui  reste  à  faire  ou  à  dire  : 
le  reste  viendra  par  surcroît.  Il  Ce  que  qqn  a 
dédaigné  :  je  vous  laisse  le  reste.  Il  Plur.  Ce 
qui  reste  d’un  repas.  ||  Ce  qui  reste  d’une  per¬ 
sonne  morte,  ossements  humains.  ||  De  reste, 
loc.  adv.  Plus  iqu’il  ne  faut.  ||  Au  reste,  du 
reste,  loc.  adv.  D’ailleurs,  toutefois, 
rester, vintr.  Etre  de  reste;  subsister  :  le  père 
est  mort ,  la  mère  reste.  Il  Continuer  à  être  : 
rester  pauvre.  ||JSe  pas  s’en  aller  :  vous  partez, 
je  reste.  Il  Habiter  (Fam.).  ||  Rester  court,  ne 
[tas  pouvoir  continuer  son  discours.  ||  En  res¬ 
ter  là,  se  borner  à  cela. 

restituable,  adj.  3  g.  Que  l’on  doit  rendre, 
restituer  (lal.  restituere,  reslitutum ),  vtr. 
Rendre  ce  qui  avait  été  pris.  Il  Restituer  un 
texte,  le  rétablir  dans  son  état  primitif.  ||  Se 
restituer,  vpr.  Être,  devoir  être  restitué, 
restitution,  nf.  Action  par  laquelle  on  res¬ 
titue,  on  rend,  il  Restitution  d’un  texte,  action 
de  le  rétablir  en  son  premier  élat. 

Restout  (Jean),  peintre  français  (1692-1768). 
restreindre  (lat.  restringere,  restriction, 
resserrer),  vtr.  Rendre  moindre,  réduire,  limi¬ 
ter  :  restreindre  l'espace  libre.  Il  Se  restrein¬ 
dre,  vpr.  Se  réduire  à;  réduire  sa  dépense.  Il 
Gr.  C.  Astreindre.  ||  Syn.  Amoindrir,  diminuer,  il 
Ctr.  Augmenter,  accroître,  agrandir,  amplifier, 
étendre. 

restrictif,  i ve,  adj.  Qui  restreint,  qui  limite, 
restriction,  nf.  Action  de  restreindre;  con¬ 
trainte  qui  restreint.  ||  Restriction  mentale 
réserve  qu’on  fait  d’une  partie  de  ce  que  l’on 
pense,  pour  tromper  ceux  à  qui  l’on  parle, 
restringent,  ente,  adj.  Qui  resserre  une 
partie  relâchée  (Méd.). 


résultant,  ante,  adj.  Qui  résulte, 
résultante,  nf.  Force  qui  résulte  de  la  com¬ 
position  de  plusieurs  forces  appliquées  à  un 
point  donné  (Mécan.). 

résultat,  nm.  Ce  qui  résulte.  Il  Syn.  Effet.  |; 
Ctr.  Cause. 

résulter,  vintr.  Etre  la  conséquence,  la  cou 
clusion  de.  ||  Gr.  Ce  verbe  ne  s’emploie  qu  à 
l’infinitif,  au  participe  et  aux  troisièmes  per¬ 
sonnes  des  autres  temps. 

résumé,  nm.  A-brégé  qui  résume.  6  En  ré¬ 
sumé,  au  résumé,  loc.  adv.  En  résumant, 
résumer,  Ur.  Rendre  en  peu  de  mots:  résu¬ 
mer  une  leçon.  Il  Se  résumer,  vpr.  Reprendre 
en  peu  de  mots  ce  qu’on  a  dit. 
résurrection  (lat.  resurgere,  résurrection), 
nf.  Retour  de  la  mort  à  la  vie.  Il  Fig.  Guérison 
surprenante.  Il  Rétablissement  imprévu, 
retable,  nm.  Ornement  d’architecture  qui  sur¬ 
monte  l’autel  dans  une  église, 
rétablir,  vtr.  Établir  de  nouveau.il  Remettre 
une  chose  en  bon  état,  en  son  premier  état.  Il 
Fig.  Faire  renaître  :  rétablir  la  discipline.  || 
Se  rétablir,  vpr.  Recouvrer  la  santé, 
l'établissement,  nm.  Action  de  rétablir.  || 
Retour  a  la  santé.  ||  Exercice  de  gymnas¬ 
tique  consistant  a  se  redresser  par  la  force  des 
poignets. 

retaille,  nf.  Ce  que  l’ouvrier  retranche  d’une 
chose  en  la  façonnant, 
retailler,  oir.  Tailler  de  nouveau, 
rétamage,  nm.  Action  de  rétamer, 
rétamer,  vtr.  Elamer  de  nouveau, 
rétameur,  nm.  Celui  qui  étame  ou  rétame 
des  ustensiles  de  cuisine, 
retaper,  vtr.  Remettre  à  neuf  (Fam.). 
retard,  nm.  Action  de  faire  une  chose  plus 
tard;  délai,  remise.  ||  Action  d’agir,  d’arriver 
plus  tard  qu’il  ne  faut  :  retard  des  trains.  Il 
Ctr.  Avance. 

retardataire, adj.  et?i.  gç.Qui  est  en  retard, 
retardateur,  trice,  adj.  Qui  rend  plus 
lent  le  mouvement  des  corps  (l’hys.). 
retardation,  nf.  Ralentissement  du  mou¬ 
vement  des  corps  (Phys.), 
retardement,  nm.  Action  de  retarder;  re¬ 
tard. 

retarder,  vtr.  Remettre  à  un  temps  plus 
éloigné  :  retarder  un  voyage.  Il  Syn.  Différer. 
Il  Ralentir  la  marche  :  retarder  une  pendule.  Il 
Vintr.  Etre  en  retard,  aller  trop  lentement  :  cette 
montre  retarde.  Il  Se  retarder,  vpr.  Prendre  du 
retard. ||  Ctr.  Avancer,  accélérer,  hâter,  presser, 
reteindre,  vtr.  Teindre  de  nouveau, 
retendre,  vtr.  Tendre  de  nouveau, 
retenir,  vtr.  Tenir  encore  une  fois.  ||  Garder 
par  devers  soi  ce  qui  appartient  à  un  autre  : 
retenir  les  gages  d'un  domestique.  Il  Ne  pas  se 
dessaisir,  ne  pas  se  défaire  :  on  relient  long¬ 
temps  l’accent  de  son  pays.  Il  Mettre  en  ré¬ 
serve;  prélever  :  retenir  tant  pour  cent,  il 
Il  Inviter,  engager  à  l’avance  :  je  vous  retiens 
à  dîner.  ||  Ne  pas  laisser  aller  :  ne  me  retenez 
pas;  je  suis  jiressé.  Il  Empêcher  d’éclater:  mo¬ 
dérer  :  retenir  sa  colère.  Il  Retenir  un  chiffre, 
le  réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de  la 
colonne  suivante.  Il  Mettre,  garder  dans  sa  mé¬ 
moire  :  retenir  sa  leçon.  ||  Se  retenir,  vpr. 
Être  retenu.  ||  S’accrocher  pour  ne  pas  tomber. 
Il  Se  modérer,  se  contenir, 
rétention  (lat.  retinere,  relentum,  retenir), 
nf.  Action  de  retenir,  de  réscrverfJur.).  ||  Action 
de  conserver  ce  qui  doit  être  éliminé  (Méd.). 
rétentionnaire,  nm.  Celui  qui  retient  ce 
qui  appartient  a  d’autres  (Jurisp.). 
retentir,  vintr.  Renvoyer  un  son  éclatant.  Il 
Produire  un  son  éclatant.  ||  Fig-  Se  produire 
d’une  manière  très  vive, 
retentissant,  ante,  adj.  Qui  retentit, 
retentissement,  nm.  Action  de  retentir.  || 
Fig.  Notoriété. 

retenu,  ne,  adj.  Qui  a  de  la  circonspection, 
retenue,  nf.  Modération  dans  les  actes  et 
dans  les  paroles  ;  modestie.  Il  Punition  qui 
consiste  à  priver  un  écolier  de  récréation  ou 
de  sortie.  Il  Somme  qu’on  relient,  en  vue  de  la 
retraite*,  sur  le  traitement  d’un  fonctionnaire 
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reterçage  ou  retersage,  nm.  Action  de 
retercer. 

retercer  ou  reterser,  vtr.  Donner  un  se¬ 
cond  labour  à  la  vigne. 

Retliel,  chl.  a.  (Ardennes),  6  400  hab- 
rétiaix-e  [ré-ci-è-rej  (lat.  rete,  filet),  nm.  Gla¬ 
diateur  qui  cherchait  à  envelopper  son  adver¬ 
saire  dans  un  filet. 

réticence  (lat.  reticere,  se  taire),  nf.  Sup¬ 
pression,  omission  voulue  d’une  chose  qu’on 
devrait  dire  :  réticence  coupable.  ||  Chose  qu’on 
n’a  pas  dite  :  discours  pleins  de  réticences. 
réticulaire  adj.  2  g.  En  forme  de  filet,  de 
réseau. 

réticule,  nm.  Petit  sac  que  les  femmes  por¬ 
tent  au  bras. 

réticulé,  ée,  adj.  Qui  a  des  lignes  entre¬ 
croisées  en  forme  de  réseau  (Botan.). 

Re tiers,  chl.  c.  (Vitré),  Ille-et-Vilaine,  3  100  h. 
rétif,  ive,  adj.  Se  dit  d'un  animal,  d’un 
cheval  qui  s’arrête  ou  recule  au  lieu  d’avancer. 

Il  Fig.  Qui  n’obéit  pas;  difficile  à  conduire.  Il 
Ctr.  Docile. 

rétine,  nf.  Membrane  sensible  formée  au  fond 
de  l’œil  par  une  expansion  du  nerf  optique  et 
sur  laquelle  se  forme  l’image  des  objets  exté¬ 
rieurs  (fig.  V  Œil). 

retirade,  nf.  Retranchement  en  arrière  d’un 
ouvrage  de  fortification, 
retiration,  nf.  Action  d’imprimer  le  verso 
d’une  feuille  de  papier  après  avoir  imprimé  le 
recto  :  machine  à  retiration. 
retiré,  ée,  adj.  Peu  fréquenté  :  endroit  retiré. 

Il  Qui  vit  dans  la  retraite  :  mener  une  vie  reti¬ 
rée. 

x*etirenient,  nm.  Action  de~retirer,  de  re¬ 
prendre  une  chose.  Il  Contraction,  raccourcis¬ 
sement  :  retirement  des  nerfs. 
retirei*,  vtr.  Tirer  de  nouveau.  ||  Tirer  vers 
soi  :  retirer  sa  main,  il  Faire  sortir,  délivrer  : 
retirer  qqn  de  prison.  ||  Reprendre  vivement  : 
retirer  un  couteau  des  mains  d’un  enfant.  || 
Donner  asile  :  retirer  qqn  chez  soi.  ||  Se  reti¬ 
rer,  vpr.  S’en  aller,  s’éloigner.  ||  Quitter  les 
affaires.  ||  Vivre  retiré,  à  l’écart.  ||  Se  contrac¬ 
ter  :  la  toile  se  retire  dans  l'eau. 
retombée,  nf.  Naissance  d’une  voûte,  d’une 
arcade  qui  porte  sur  le  mur  (Arehit.). 
retomber,  vmtr.  Tomber  de  nouveau.  ||  Tom¬ 
ber  après  s’être  élevé.  Il  Etre  atteint  de  nou¬ 
veau  d’une  maladie.  ||  Commettre  de  nouveau 
une  faute.  ||  Rejaillir  sur  ;  la  responsabilité  de 
cette  action  retombe  sur  vous. 
retojidi'e,  vtr.  Tondre  de  nouveau, 
retordage  ou  retordement,  nm  Action 
de  retordre.  Il  Opération  par  laquelle,  dans  les 
filatures,  on  réunit  plusieurs  fils  pour  en  for¬ 
mer  un  seul  d’une  plus  grande  résistance, 
retordre,  ctr.  Tordre  de  nouveau. 
i'étoi*<ïuex*,  vtr.  Retourner  (un  argument) 
contre  son  adversaire. 

retors,  orse,  adj.  Tordu  plusieurs  fois.  || 
Fig.  Très  rusé. 

rétorsion,  nf.  Action  de  rétorquer, 
retox’te,  nf.  Nom  ancien  de  la  cornue  (Cltim.). 
rctortillei*  vtr.  Tortiller  de  nouveau, 
l’etouclie,  nf.  Correction  faite  après  coup  à 
un  tableau,  k  une  gravure,  k  une  photographie, 
retouclrex*,  vtr.  Toucher  de  nouveau.  ||  Faire 
des  retouches  ;  corriger,  perfectionner, 
retoni*,  nm.  Action  de  revenir  k  son  point  de 
départ,  il  Tour  multiplié  :  tours  et  retours 
d'une  rivière.  ||  Renvoi  d’un  billet  non  payé 
ou  protesté  :  payer  les  frais  de  retour.  H 
Fig.  Changement,  vicissitude  :  retour  de  for¬ 
tune.  Il  Retour  sur  soi  même,  réflexion  sur  sa 
propre  conduite.  ||  Retour  d’âge,  moment  où 
l’homme  ou  la  femme  commencent  a  perdre  leur 
vigueur.  ||  Fig.  Reconnaissance,  réciprocité 
d’affections,  de  services.  ||  Sans  retour,  loc. 
adv.  Pour  toujours. 

retourne,  nf.  Carte  qu’on  retourne  au  jeu 
quand  chacun  a  le  nombre  de  cartes  qu’il  doit 
avoir;  cette  carte  marque  l’atout, 
retoui’iiei*,  vtr.  Tourner  de  nouveau.  ||  Tour¬ 
ner  dans  un  autre  sens.  ||  Bêcher,  remuer  ta  , 


terre  :  retourner  un  champ.  Il  Renvoyer  a 
l’expéditeur  :  retourner  une  lettre.  ||  Remettre 
sur  scs  pieds  :  retourner  un  vers  II  Vintr.  Aller 
de  nouveau,  revenir  :  retourner  sur  ses  pas. 
Il  Se  retourner,  vpr.  Se  tourner  dans  un 
autre  sens.  ||  S’en  retourner,  revenir  chez  soi. 
retracer,  vtr.  Tracer  de  nouveau.  Il  Fig.  Ra¬ 
conter  des  choses  passées,  en  rappeler  le  sou¬ 
venir.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
i‘étx*actatiou,  nf.  Action  de  rétracter. 
i*étx*act.ex'  (  lat.  retractare,  retractatum,  tirer 
en  arrière),  vtr.  Déclarer  qu’on  n’a  plus  la  même 
opinion  :  rétracter  ses  erreurs.  ||  Se  raccour¬ 
cir,  en  parlant  d’un  muscle  (Méd.).  ||  Se  rétrac¬ 
ter,  vpr.  Désavouer  ce  qu’on  avait  dit.  ||  Ctr. 
Confirmer. 

l’étractile,  adj.  2  g.  Qui  a  la  faculté  de  se 
retirer,  de  rentrer  :  les  ongles  du  chat  sont 
rétractiles. 

l’étractilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
rétractile. 

l’éti’action,  nf.  Mouvement  de  retrait;  con¬ 
traction  (Méd.).  h  Syn.  Raccourcissement, 
l’etx’aix’e-  vtr.  Exercer  un  retrait  (Jurisp.). 
retirait,  nm.  Action  de  retirer  :  retrait  cl'un 
projet  de  loi,  d'un  emploi.  ||  Action  de  retirer 
un  héritage  vendu  en  remboursant  le  prix  payé 
par  l'acquéreur  (Jurisp.).  il  En  retrait,  loc.  adv. 
En  arrière  d’une  construction, 
x’etx’ast,  nm.  Diminution  du  volume  d’un  corps 
sous  l’action  du  froid,  de  la  sécheresse, 
retrait,  aite,  adj.  Qui  s’est  retiré,  contracté, 
l'etraite,  nf.  Action  de  se  retirer.  ||  Mouve¬ 
ment  de  recul  d’une  armée,  d’un  corps  de 
troupes  :  battre  en  retraite.  Il  Signal  pour  la 
rentrée  des  soldats  k  certaines  heures  :  battre, 
sonner  la  retraite.  ||  Etat  d’une  personne  reti¬ 
rée  des  affaires,  retirée  du  monde.  ||  Éloigne¬ 
ment  du  monde  pour  se  livrer  k  des  exercices 
de  piété.  ||  Lieu  où  Ton  se  retire.  ||  Action 
de  quitter  l’activité:  of/icier  en  retraite.  ||  Pen- 
sionaccordée  après  uncertain  tempsde  service. 
Il  Caissedes  retraites.  V.  Laisse.  ||  Retraites 
ouvrières  et  paysannes,  pensions  constituées 
pour  les  ouvriers,  employés  et  paysans,  k  partir 
de  60  ans  d’àge,  au  moyen  de  versements  obli¬ 
gatoires  effectués  par  les  employés,  les  em¬ 
ployeurs  et  l’Etat. 

Encycc.  Après.  25  ou  30  ans  de  services,  un 
fonctionnaire  a  droit  à  une  pension  de  retraite, 
en  vue  de  laquelle  on  lui  retientsur  ses  appoin¬ 
tements  :  1J  5  pour  100  du  traitement  actuel  , 
2u  le  premier  douzième  de  chaque  augmenta¬ 
tion  ;  —  dans  l’armée  on  retient  seulement 
2  o/o,  et  3  «/«dans  la  marine-  —  La  pension  de 
retraite  est  réversible  en  partie  sur  la  veuve 
ou  sur  les  enfants  mineurs  du  retraité, 
retraite,  nf.  Traite  que  le  porteur  d’une 
lettre  de  change  protestée  tire  sur  celui  qui 
avait  donné  ou  endossé  celte  lettre, 
x’ctx’aité,  ée.  adj.  et  n.  Qui  reçoit  une  pen¬ 
sion  de  retraite. 

reti’aitei',  vtr.  Mettre  k  la  retraite, 
l’et raneliejue n t , nm .  Suppression  de  quel¬ 
ques  parties  d'un  tout.  Il  Ouvrage  do  fortifica¬ 
tion  pour  se  garantir  des  attaques  de  l’ennemi. 
I!  Fig.  Moyen  de  défense  :  être  foiré  dans  ses 
derniers  retranchements  ■ 
retraïu'liei*,  vtr.  Oter  une  partie  d’un  tout. 
Il  Supprimer  entièrement  :  retrancher  un  congé, 
une  fêle-  ||  Fortifier  par  des  retranchements-  || 
Se  retrancher;  vpr.  Se  protéger  par  des  re¬ 
tranchements.  ||  Se  réduire  dans  ses  dépenses  ; 
se  restreindre.  ||  Fig  Invoquer  des  raisons,  des 
prétextes;  se  retrancher  derrière  le  secret 
professionnel-  I!  Ctr.  Ajouter, 
retraxisci’ire,  vtr.  Transcrire  de  nouveau, 
reti’availlcr,  vtr.  et  vintr.  Travailler  de 
nouveau. 

retraverser,  vtr.  Traverser  de  nouveau, 
l’étréci,  ie,  adj.  Etroit  et  borné, 
l’étrécir,  vtr.  Rendre  plus  étroit.  ||  Vintr. 
Devenir  plus  étroit.  ||  Se  rétrécir,  vpr.  Deve¬ 
nir  plus  étroit-  ||  Ltr.  Elargir 
rét  ré  ci  Ss  c  me  ut .  nm.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rétrécie,  il  Etat  d’une  chose  rétrécie. 
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retremper,  vtr.  Tremper  de  nouveau,  il  Fig. 
Donner  une  nouvelle  vigueur.  Il  Se  retremper, 
vpr.  Reprendre  de  la  vigueur, 
rétribuer,  vtr.  Payer  qqn  d'un  salaire  déter¬ 
miné  pour  un  service,  pour  un  travail, 
rétribution ,  nf.  Salaire  déterminé  d'un 
service,  d’un  travail. 

rétroactif,  ive,  adj.  Qui  agit  sur  le  passé  : 
les  lois  sont  faites  pour  l'avenir ,  elles  ne 
doivent  pas  avoir  d'effet  rétroactif. 
rétroaction,  nf.  Effet  de  ce  qui  est  rétro¬ 
actif. 

rétroactivité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

rétrocéder  (lat.  rétro ,  en  arrière  ;  cedere , 
cessant,  marcher),  vtr.  Remettre  a  qqn  un  droit 
qui  nous  avait  été  cédé  (Jurisp.).  ||  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

réti'ocession,  nf.  Acte  par  lequel  on  rétro¬ 
cède  (Jurisp.).  ||  Marche  en  arrière, 
rétrogradation,  nf.  Action  de  rétrograder, 
rétrograde,  adj.  ê  g.  Qui  se  fait  en  arrière. 

Il  Qui  veut  revenir  en  arrière  ;  qui  cherche  à 
rétablir  ce  que  l’on  juge  suranné.  ||  Qui  va  con¬ 
tre  le  progrès  :  politique  rétrograde. 
rétrograder  (lat.  rétro ,  en  arrière  ;  gradi , 
marcher),  vintr.  Retourner  en  arrière-  Il  Ctr- 
Avancer,  progresser.  \\Vtr.  Faire  passer  d'un 
grade  supérieur  à  un  grade  inférieur  ;  rétro¬ 
grader  un  sous-officier. 

rétrospectif,  ive  (lat.  rétro ,  en  arrière  ; 
spectare,  regarder),  adj.  Qui  regarde  en  ar¬ 
rière  ;  qui  a  rapport  à  des  faits  passés  :  expo¬ 
sition  rétrospective. 

rétrospectivement,  adv.  D'une  manière 
rétrospective. 

retroussé,  adj.  Replié,  relevé  en  haut  :  nez 
retroussé. 

retroussement,  ttw.  Action  de  retrousser, 
retrousser,  vtr.  Replier,  relever  en  haut  : 
retrousser  son  manteau.  ||  Se  retrousser,  vpr. 
Retrousser  sa  robe. 

retroussis,  nm.  Bord  retroussé  (d'un  cha¬ 
peau,  d’un  costume). 

retrouver,  vtr.  Trouver  de  nouveau.  Il  Trou¬ 
ver  ce  qui  était  perdu  :  retrouver  son  porte- 
monnaie.  Il  Regagner  :  retrouver  ses  forces.  Il 
Retourner  vers  qqn  :  j'iraf  le  retrouver  chez 
lui.  Il  Se  retrouver,  vpr.  Être  retrouvé.  Il  Re¬ 
venir  de  son  trouble.  ||  Retrouver  son  chemin, 
rets  [rè]  (lat.  rete,  filet),  nm.  Filet  pour  pren¬ 
dre  du  poisson  ou  des  oiseaux.  ||  Fig.  Piège, 
ruse  :  prendre  qqn  dans  ses  rets. 

Retz,  ancien  pays  de  France  (Bretagne). 
Retz  (Gilles  de),  maréchal  de  France  (1404- 
1440),  pendu  pour  ses  crimes,  fut  le  type  de 
Barbe-Bleue.  IL  Cardinal  de  Retz  (1614-1679). 
V.  Gondi. 

réuni,  ie,  ppas.  de  réunir,  il  Droits  réunis, 
nom  donné,  sous  le  1er  empire,  aux  contribu¬ 
tions  indirectes. 

réunion,  nf.  Action  de  réunir  ,  rapproche¬ 
ment  de  parties  séparées.  ||  Fig.  Assemblée  : 
réunion  nombreuse.  Il  Syn.  Assemblage. 
Encycl.  Les  réunions  publiques  sont  libres,  à 
la  condition  d’être  précédées  d'une  déclaration 
qui  en  indique  le  lieu,  le  jour  et  l’heure.  Cette 
déclaration  est  faite,  suivant  les  cas,  au  Préfet 
de  police,  au  préfet,  au  sous-préfet  ou  au  maire. 
La  réunion  ne  peut  avoir  lieu  que  24  heures 
après  la  déclaration  ;  ce  délai  est  réduit  à 
2  heures  pour  les  réunions  électorales. 
Réunion  (Ile  de  la),  dans  la  mer  des  Indes, 
173  000  hab.  Cap.  Saint-Denis.  V.  pr.  Saint- 
Pierre  (a  la  France)  (V.  carte  Afrique). 
réunir,  vtr.  Rapprocher,  rejoindre  ce  qui  est 
séparé.  Il  Fig.  Opérer  une  réconciliation.  || 
Servir  de  communication  :  cette  galerie  réunit 
deux  pavillons,  il  Se  réunir,  vpr.  Être  réuni.  || 
Se  rapprocher,  se  rejoindre.  Il  Ctr.  Diviser, 
éparpiller. 

Reuss,  riv.  de  Suisse*,  affluent  de  l’Aar. 
Reuss,  nom  de  2  principautés  d’Allemagne 

(Saxe). 

réussi,  ie,  adj.  Fait,  exécuté  avec  succès  : 
un  ouvrage  réussi  (néologisme  à  éviter). 


réussir,  vintr.  Avoir  un  résultat  :  l'affaire  a 
mal  réussi.  Il  Avoir  une  issue  heureuse  ;  avoir 
du  succès.  ||  Vtr.  Faire  avec  succès  :  réussir 
un  tableau-  il  Ctr.  Manquer, 
réussite,  nf.  Issue  heureuse  ou  malheureuse. 

Il  Succès.  Il  Combinaison  de  cartes  que  s’amuse 
à  faire  une  personne  jouant  seule, 
re vaccination ,  nf.  Action  de  revacciner, 
revacciner,  ctr.  Vacciner  de  nouveau, 
revaloir,  vtr.  Rendre  la  pareille  :  je  vous 
revaudrai  cela.  Il  Gr.  C.  Valoir, 
revanche,  nf.  Action  de  rendre  le  mal  pour 
le  mal;  de  reprendre  l'avantage.  Il  Seconde 
partie  de  jeu,  par  laquelle  ou  cherche  à  répa¬ 
rer  la  partie  perdue.  Il  En  revanche,  loc.  adv. 
Pour  faire  compensation, 
revancher,  vtr.  Venger  ou  défendre  (vx.).  Il 
Se  revancher,  vpr.  Rendre  la  pareille,  prendre 
sa  revanche. 

revanclieur,  nm.  Celui  qui  revanche,  qui 
défend  qqn. 

rêvasser,  vintr.  Rêver  continuellement 
(Fam.).  Il  Fig.  Penser  d’une  manière  vague, 
rêvasserie,  nf.  Action  de  rêvasser  ;  pensée 
vague. 

rêvasseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  rê¬ 
vasse. 

rêve,  nm.  Assemblage  involontaire  d’idées  ou 
d’images  qui  se  présentent  à  l’esprit  durant  le 
sommeil.  Il  Fig.  Idée,  espérance  chimérique, 
revêclie,  adj.  S  g.  Rude,  âpre  au  goût  poire 
revêche.  Il  Fig.  Peu  traitable,  désagréable  : 
caractère  revêche. 

réveil,  nm.  Passage  du  sommeil  a  l’état  de 
veille.  ||  Batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom¬ 
pette  pour  éveiller  des  soldats,  des  écoliers,  il 
Horloge  qui  sonne  à  l’heure  marquée  pour  le 
réveil.  Il  Fig.  Excitation  morale, 
réveille-matin,  nm.  Horloge  qui  sonne  à 
une  heure  marquée  d’avance  pour  éveiller,  il 
Plur.  des  réveille-matin. 
réveiller,  vtr.  Faire  cesser  le  sommeil,  tirer 
du  sommeil.  Il  Fig.  Exciter,  donner  de  l’ardeur. 

Il  Se  réveiller,  vpr.  Sortir  du  sommeil.  Il  Fig. 
Se  ranimer,  prendre  une  nouvelle  ardeur.  Il 
Ctr.  Endormir. 

réveillon,  nm.  Repas  extraordinaire  que 
l’on  fait  la  nuit  :  réveillon  de  Noël. 
réveillonner,  vintr.  Faire  réveillon- 
Revel,cbl.c. (Ville  Iran  elie), Hte-Garonne,  5500  b. 
révélateur,  trice,  adj.  etn.  Qui  fait  une 
révélation.  ||2Ym.  Produit  chimique  faisant  ap¬ 
paraître  l’image  sur  une  plaque  photographique 
impressionnée. 

révélation,  nf.  .Action  de  révéler.  ||  Inspi¬ 
ration  venant  de  la  Divinité  qui  se  manifeste 
alors  par  des  marques  sensibles.  ||  Chose  révé¬ 
lée.  il  Religion  révélée. 

révéler  (lat.  revelare ,  ôter  le  voile),  vtr. 
Faire  savoir  ce  qui  était  secret,  inconnu,  il 
Faire  apparaître  une  image  à  l’aide  d’un  révé¬ 
lateur.  il  Se  révéler,  vpr.  Apparaitre  au  grand 
jour.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

revenant,  ante,  adj.  Qui  revient,  qui  fait 
plaisir  :  air  revenant. 

revenant,  nm.  Esprit,  fantôme  que  l’on 
suppose  être  d’un  homme  mort  et  qui  vient 
d’outre-tombe  ;  la  croyance  aux  revenants  est 
ridicule. 

revenant-bon,  nm.  Petit  profit  accidentel. 
Il  Plur.  des  revenants-bons. 
revendeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  achète 
pour  revendre. 

revendication,  nf.  Action  de  revendiquer, 
revendiquer,  vtr.  Réclamer  une  chose  qui 
nous  appartient  et  qui  est  dans  les  mains  d’un 
autre.  Il  Réclamer  quelque  chose  qui  parait 
devoir  nous  appartenir  :  revendiquer  un  droit. 
revendre,  vtr.  Vendre  de  nouveau,  il  Vendre 
ce  qu’on  a  acheté.  ||  A  revendre,  loc.  adv. 
En  abondance.  ,  „  , 

revenir,  vintr.  Venir  de  nouveau.  Il  Retournei 
dans  un  lieu.  Il  Se  produire,  se  présenter  de 
nouveau  :  le  printemps  revient  tous  les  ans-  Il 
Se  représenter  a  l’esprit,  au  souvenir  •  ce  nom 
ne  me  revient  pas.  il  Croître  de  nouveau  :  les 
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fleurs  reviennent  chaoue  année.  Il  Guérir,  se 
rétablir.  ||  Sortir  de  :  il  ne  revient  pas  de  son 
étonnement.  Il  Retourner  par  un  changement 
d’idée  :  revenons  à  notre  entretien.  ||  Appa¬ 
raître  (en  parlant  des  morts).  ||  Produire  des 
rapports  d’estomac  :  le  boudin ,  l'ail,  V écha¬ 
lote  reviennent  assez  ordinairement.  Il  Ré¬ 
sulter,  produire  un  profit  :  que  vous  revient-il 
de  tant  de  fatigues  ?  Il  Être  agréable  ;  figure 
qui  revient.  Il  Abandonner  des  opinions  fausses  : 
revenir  de  ses  erreurs.  Il  Coûter  :  cette  mai¬ 
son  revient  à  25  000  francs,  ||  Être  rissolé  : 
faire  revenir  un  oignon,  ii  Revenir  à  ses  mou¬ 
tons,  reparler  d’une  chose  dont  on  avait  cessé 
de  parler.  ||  Revenir  à  la  charge,  insister 
vivement,  recommencer  ses  tentatives.  ||  Reve¬ 
nir  à  soi,  sortir  d’un  évanouissement;  prendre 
des  sentiments  meilleurs.  Il  Impers.  Il  me 
revient  que,  on  me  dit  que...  ||  Revenir  sur, 
changer  d’avis.  ||  N’en  revenir  pas,  être  très 
surpris. 

revente,  nf.  Nouvelle  vente .  Vente  d’un 
objet  acheté  une  première  fois, 
revenu,  nm.  Ce  que  rapporte  annuellement  un 
capital,  un  emploi,  un  domaine,  un  fonds,  etc.  : 
manger  son  fonds  avec  son  revente.  Il  Syn. 
Rente. 

revenue,  nf.  Pousse  de  bois  nouvellement 
coupés. 

rêver,  vintr.  Faire  des  rêves.  ||  Fig.  Dire  des 
choses  déraisonnables.  ||  Ktre  distrait,  laisser 
aller  son  imagination.  ||  Vtr.  Voir  en  rêve  : 
réver  chasse,  fl  Imaginer,  inventer.  ||  Désirer 
vivement  :  rêver  la  fortuite,  la  gloire. 
réverbération,»/'.  Réflexion  de  la  lumière, 
de  la  chaleur,  sur  une  surface  non  polie, 
réverbère,  nm.  Miroir  réflecteur,  n  Lanterne 
à  réflecteur  dont  on  se  servait  pour  éclairer 
les  rues  avant  de  les  éclairer  au  gaz.  ||  Four¬ 
neau  à  réverbère,  fourneau  dans  lequel  la 
flamme  est  rabattue  par  un  dôme  sur  les  ma¬ 
tières  soumises  a  son  action, 
réverbérer  (lat.  reverberare,  frapper  de 
nouveau),  vtr.  Renvoyer,  réfléchir  la  lumière 
ou  la  chaleur.  ||  Vintr.  Ktre  réverbéré.  || Gr.  C. 
Accélérer. 

reverdir,  vtr.  Repeindre  en  vert.  Il  Vintr. 
Redevenir  vert. 

reverdissenient,  nrn.  Action  de  reverdir, 
révéreinment,  adv.  Avec  respect, 
révérence,  nf.  Profond  respect,  vénération. 

Il  Titre  d'honneur  donné  à  certains  religieux. 

Il  Mouvement  du  corps  pour  saluer, 
révérencielle,  adjf.  Se  dit  de  la  crainte 
respectueuse  que  les  enfants  doivent  avoir 
pour  leurs  parents  (Jurisp.). 
révérencieusement,  adv.  D’une  manière 
révérencieuse. 

révérencieux,  euse,  adj.  Qui  exagère 
les  marques  de  respect. 

révérend,  ende,  adj.  Digne  d’êlre  révéré. 

Il  Titre  de  qqes  religieux  on  religieuses  ;  révé¬ 
rend  père. 

révérendissime,  adj.  2  g.  Titre  d’hon¬ 
neur  de  certains  prélats,  de  généraux  d’ordre 
religieux. 

révérer,  vtr.  Honorer,  respecter  profondé¬ 
ment.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
rêverie,  »/'.  État  de  l’esprit  qui  se  laisse  aller 
à  des  idées  vagues.  ||  idées  chimériques, 
revernir,  vtr.  Vernir  de  nouveau, 
revers  (lat.  reversas ,  retourné),  nm.  Côté 
opposé  à  celui  que  l’on  tient  pour  le  plus  soi¬ 
gné,  le  mieux  fait,  ou  que  l’on  regarde  le  plus 
fréquemment  :  revers  d'un  tapis,  d'un  habit. 

Il  Fig.  Événement  malheureux  :  revers  de  for¬ 
tune.  ||  Côté  d’une  monnaie,  d’une  médaille 
opposé  a  l’effigie.  Il  Côté  de  la  main  opposé  à  la 
paume.  Il  Fig.  Revers  de  la  médaille,  mauvais 
côté  d’une  chose. 

reversement,  nm.  Action  de  reverser, 
reverser,  vtr.  Verser  de  nouveau,  il  Verser 
dans  le  vase  it'où  l’on  avait  versé,  il  Fig.  Faire 
retomber  :  reverser  le  blâme  sur  qqn. 

reversi  ou  révérais,  nm.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 


réversibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
réversible. 

réversible,  adj.  2  g.  Se  dit  des  biens  qui 
doivent  retourner  au  propriétaire  qui  en  a  dis¬ 
posé  ou  à  ses  héritiers  (Jurisp.). 
réversion,  nf.  Droit  en  vertu  duquel  les 
biens  dont  une  personne  a  disposé  en  faveur 
d’une  autre  peuvent  lui  revenir  quand  celle-ci 
meurt  sans  enfants  (Jurisp.). 
revêtement  ou  revêtissement,  nm. 
Sorte  de  placage  de  plâtre,  de  pierre,  de  bois, 
etc.,  pour  consolider  ou  pour  orner  (Arehit.).  Il 
Ouvrage  de  pierre  ou  de  brique  pour  soutenir 
des  terres. 

revêtir,  vtr.  Vêtir  de  nouveau.  ||  Donner  des 
vêtements  •  revêtons  les  malheureux.  ||  Se 
couvrir  d’un  vêtement  :  revêtir  un  costume.  Il 
Couvrir  d'un  enduit  :  revêtir  un  mur.  ||  Fig. 
Mettre  en  possession  :  revêtir  qqn  d'une  di¬ 
gnité.  ||  Se  revêtir,  vpr.  Se  couvrir  d’un  vête¬ 
ment. 

rêveur,  ense,  adj.  Qui  rêve,  qui  se  livre  à 
des  pensées  vagues.  )|  Qui  marque  la  rêverie  : 
air  rêveur.  ||  JV.  Celui,  celle  qui  rêve,  qui  s’a¬ 
bandonne  à  son  imagination.  Il  Syn.  Médi¬ 
tatif. 

revient,  nm.  Prix  de  revient,  ce  que  les 
marchandises  coûtent  au  fabricant  lui-même. 
Itevigny,  chl.  e.  (Bar-le-Duc),  Meuse,  1 100  h. 
revirement,  nm.  Action  de  revirer;  chan¬ 
gement  complet,  n  Revirements  de  fonds,  ma¬ 
nière  de  s’acquitter  envers  une  personne  en 
lui  faisant  le  transport  d’une  créance  équiva¬ 
lente  a  la  somme  qu’on  lui  doit, 
revirer,  vintr.  Virer  de  nouveau.  Il  Tourner 
d’un  antre  côté. 

reviser  (lat.  revisere,  revoir),  vtr  Examiner 
de  nouveau  ;  faire  un  dernier  examen  de 
contrôle  :  reviser  un  compte ,  un  manuscrit. 
réviseur,  Celui  qui  revise, 
révision,  nf.  Action  de  reviser  :  révision 
d’une  constitution.  ||  Conseil  de  révision,  tri¬ 
bunal  militaire  qui  revise  les  jugements  rendus 
par  les  conseils  de  guerre.  Ces  conseils  sout 
composés  chacun  d’un  général  de  brigade  pré¬ 
sident,  de  deux  colonels  ou  lieutenants  colonels 
et  de  deux  chefs  de  bataillon  ou  d’escadmn.  Il 
Conseil  chargé  d’examiner  les  jeunes  gens  ap¬ 
pelés  chaque  année  pour  le  recrutement  de  l’ar¬ 
mée  et  de  prononcer  sur  les  cas  d’exemption. 
Encycl.  Le  conseil  de  révision  (organe  du  re¬ 
crutement)  est  composé  :  du  préfet,  président; 
a  son  défaut  du  secrétaire  général  et  excep¬ 
tionnellement  du  vice-président  du  conseil  de 
préfecture  ou  d’un  conseiller  de  préfecture 
délégué  par  le  préfet;  d’un  conseiller  de  pré¬ 
fecture  ;  d’un  conseiller  général  ;  d’un  conseiller 
d’arrondissement  ;  d’un  officier  général  ou 
supérieur. 

Un  sous-intendant  militaire,  le  commandant  de 
recrutement,  un  médecin  militaire  ou  à  défaut 
un  médecin  civil  assistent  aux  opérations  du 
conseil  de  révision,  ainsi  que  le  sous-préfet  de 
l’arrondissement  et  les  maires  des  communes 
auxquelles  appartiennent  les  jeunes  gens. 

Le  conseil  de  révision  se  transporte  dans  les 
divers  cantons.  Au  point  de  vue  des  aptitudes 
physiques,  il  classe  les  jeunes  gens  eu  quatre 
categories  : 

1»  Ceux  qui  sont  reconnus  bons  pour  le  servioe 
armé  ; 

2»ACeux  qui  sont  reconnus  bons  pour  le  service 
auxiliaire  ; 

3«  Ceux  qui  sont  ajournés  a  un  nouvel  examen  ; 

Ceux  qui  sont  exemptés  de  tout  service  mi¬ 
litaire,  soit  armé,  soit  auxiliaire, 
revivification,  nf.  Action  de  revivifier, 
revivifier,  **»•.  Vivifier  de  nouveau.  ||  Ra¬ 
mener  un  métal  a  son  état  naturel  (Ctiim.j. 
revivre,  vintr.  Vivre  de  nouveau,  revenir  h 
la  vie.  il  Faire  revivre,  ranimer,  renouveler, 
révocabilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
révocable. 

révocable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  révoqué, 
révocation,  nf.  Action  de  révoquer.  11  Acte 
par  lequel  ou  révoque,  il  Syn.  Destitution.  ,| 
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Révocation  de  l'Édit  de  Nantes,  acte  par  lequel 
Louis  XIV  enleva  aux  protestants,  en  1685,  la 
liberté  de  conscience  qui  leur  avait  été  accor¬ 
dée  par  Henri  IV  en  1598.  Les  conséquences  de 
cet  acte  furent  désastreuses;  250000  protes¬ 
tants  quittèrent  la  France  et  emportèrent  les 
secrets  de  l’industrie  française, 
révocatoire,  adj.  9  g.  Qui  révoque  (Jurisp.). 
revoici,  revoilà,  pré}).  Voici,  voila  de 
nouveau. 

revoir,  vtr.  Voir  de  nouveau.  Il  Soumettre  à 
une  révision,  a  un  nouvel  examen  :  revoir  un 
ouvrage.  Il  Reconnaître  les  traces  d’un  cerf  || 
Se  revoir,  vpr.  Être  revu,  se  reproduire  :  les 
tremblements  de  terre  se  revoient  souvent 
dans  un  même  ~pa\js.  Il  Au  revoir,  au  plaisir 
de  vous  revoir,  formules  de  politesse  quand 
on  se  quitte. 

revoler,  vintr.  Voler  de  nouveau  :  l'oiseau 
revoie  vers  son  nid. 

révoltant,  ante,  cylj.  Qui  révolte,  qui 
cause  de  l’indignation. 

révolte,  nf.  Soulèvement  contre  l’autorité.  || 
Syn.  Rébellion,  émeutCi  insubordination, 
révolté,  ée,  adj.  etn.  Qui  est  en  révolte, 
révolter,  vtr.  Pousser  à  la  révolte.  Il  Causer 
de  l’indignation  :  la  méchanceté  nous  révolte. 

Il  Se  révolter,  vpr.  Se  mettre  en  révolte,  s’in¬ 
digner  contre. 

révolu,  ue,  adj.  Se  dit  du  cours  des  astres 
lorsqu’ils  sont  revenus  au  point  de  départ.  Il 
Achevé,  complet  :  trois  ans  révolus. 
révolution  (lat.  revolvere,  révolution,  re¬ 
tourner),  nf.  Mouvement  circulaire  complet  :  la 
terre  accomplit  sa  révolution  autour  du  soleil 
en  365  jours  et  6  heures.  Il  Changement  dans 
les  choses  du  monde  :  révolutions  du  globe.  Il 
Changement  considérable  dans  le  gouverne¬ 
ment,  dans  les  institutions  d’un  État  :  Révo¬ 
lution  française.  ||  Révolution  d'Angleterre, 
révolution  politique  et  religieuse  qui  expulsa 
définitivement  les  Stuarts  catholiques  en  1688. 

Il  Révolution  française  ou  Révolution  de  1789. 

Il  Révolution  de  Juillet,  celle  qui.  en  1830, 
renversa  les  Bourbons.  Il  Révolution  de  Février, 
celle  qui,  en  1848,  renversa  Louis-Philippe. ilRévo- 
lution  de  1870,  celle  qui  renversa  Napoléon  111, 
le  4  septembre  1870.  après  le  désastre  de  Sedan. 
Encycl.  La  Révolution  française  ou  Révolution 
de  17 89  amena  un  changement  complet  dans 
les  institutions  de  la  France  ;  l’ancien  régime* 
disparut  avec  la  monarchie  absolue  ;  les  États 
généraux  convoqués  par  Louis  XVI,  se  trans¬ 
formèrent  en  Assemblée  nationale  et  décré¬ 
tèrent  que  la  nation  était  le  véritable  souverain 
faisant  la  loi,  à  laquelle  tout  le  monde  devait 
être  soumis  et  que  le  roi  était  chargé  de  faire 
exécuter.  Les  privilèges  furent  abolis,  l’égalité 
civile  et  politique  établie  en  principe.  A  l’in¬ 
térieur,  la  Révolution  organisa  la  France;  elle 
repoussa  au  dehors  les  invasions  étrangères. 
Elle  comprend  les  périodes  de  la  Constituante  *, 
de  la  Législative*,  de  la  Convention  *,  du 
Directoire  *  et  du  Consulat*.  Depuis  la  Révo¬ 
lution  de  1789,  tous  les  Français  sont  égaux 
devant  la  loi. 

révolutionnaire,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
aux  révolutions  politiques.  Il  Tribunal  révolu¬ 
tionnaire,  tri¬ 
bunal  d’excep¬ 
tion  établi  en 
France  pendant 
la  Tcrreur(1793- 
1794).  ||  Nm. 

Partisan  des 
révolutions.  || 

Membre  d’un 
parti  politique 
qui  veut  chan¬ 
ger  l’état  de 
choses  établi, 
par  la  violence, 
révolutionner,  tir.  Mettre  en  révolution. 
Il  Transformer  de  fond  en  comble.  ||  Troubler 
profondément. 

revolver*  [ré-vol-vè-re]  (mot  angl.),  nm.  Pis¬ 


tolet  à  plusieurs  coups ,  à  six  coups  en  géné¬ 
ral  (fig). 

révoquer  (lat.  revocare,  rappeler),  vtr.  Pri¬ 
ver  d’une  charge,  d’un  emploi.  Il  Déclarer  nul  : 
révoquer  un  ordre.  Il  Syn.  Destituer,  abroger, 
revue,  nf.  Inspection  de  troupes  que  l’on  lait 
défiler.  ||  Recueil  périodique  :  la  Revue  des 
Deux  Mondes.  ||  Pièce  de  théâtre  dans  laquelle 
on  reproduit  ce  qui  s’est  passé  de  remarquable 
dans  l’année. 

révulsif  Ive,  adj.  et  n.  Se  dit  des  médi¬ 
caments  qui  ont  pour  elfct  de  détourner  le  prin¬ 
cipe  d'une  maladie,  en  l’attirant  a  la  peau 
(vésicatoires,  cautères,  sinapismes)  (Méd.). 
révulsion  (lat.  revellere,  revulsum  .  arra¬ 
cher),  nf.  Effet  des  médicaments  révulsifs. 
Rewbell,  homme  politique  français,  un  des 
membres  du  Directoire  (1747-1807). 

Reynolds  (Josué),  peintre  anglais  (1723-1792). 
rez  [réj,  prép.  Tout  contre,  en  rasant  :  rez 
de  terre. 

rez-tle-chaussée,  nm.  Partie  d’une  maison 
qui  est  au  niveau  du  sol.  Il  Plur.  des  rez-de- 
chaussée. 

Rezonville,  anc.  vge  de  France  (Moselle). 

Il  Bataille  de  Rezonville,  autre  nom  de  la 
bataille  de  Gravelotte,  16  août  1870. 

rliabdologie,  rliabdomancie.  V.  Rab- 

DOLOGIE,  RaBDOMANCIE. 

rhabillage  ou  rliabillement,  nm. 

Raccommodage  :  rhabillage  d’une  montre. 
rhabiller,  vtr.  Habiller  de  nouveau.  Il  Se 
rhabiller,  vpr.  Remettre  ses  habits. 
Rliadamante,  l’un  des  trois  juges  des 
enfers,  avec  Eaque  et  Miuos  (Mytli.). 
rhapontic,  nm.  Genre  de  planfes  de  la  fa¬ 
mille  des  composées,  qui  purge  violemment, 
rhapsode,  rhapsodie, rhapsodisie. 

V.  Rapsode,  Rapsodie,  Rvpsodiste. 

Rh  éa  ou  Rhee,  autre  nom  de  la  déesse 
Gy  hèle  (Myth.). 

Rhéa  Sylvia,  mère  de  Romulus  et  de  Ré¬ 
mus  l  Mytli.). 

rhénan,  ane,  adj.  Qui  est  sur  les  bords  du 
Rhin  :  Prusse  rhénane. 

rhéophore  (gr.  rhéos ,  courant;  phm'é',  je 
porte),  nm.  Fil  conducteur  d’une  pile  électrique 
(Phys.). 

rhéostat,  nm.  Instrument  de  physique  pour 
rendre  constante  l’intensité  des  courants  élec¬ 
triques  (Phys.). 

Rhésus,  roi  de  Thra’ce,  allié  de  Priant  et  tué 
par  Diomède  au  siège  de  Troie  (Mytli.). 
rhéteur  (gr.  rhêtôr ,  orateur),  nm.  Celui  qui 
enseigne  la  rhétorique,  l’art  de  bien  dire  : 
Quintilien  est  le  plus  célèbre  des  rhéteurs.  Il 
Celui  qui  parle  avec  emphase  ;  déclamateur 
fleuri. 

Rhétie,  ancien  pays  de  la  Gaule  (pays  des 
Grisons  et  une  partie  du  Tyrol  et  de  la  Bavière). 
Rhétiques  (Alpes),  portion  des  Alpes  * 
orientales,  entre  la  Suisse,  l'Autriche  et 
l’Italie. 

rhétorîcien,  nm.  Celui  qui  sait  la  rhéto¬ 
rique.  Il  Élève  de  la  classe  de  rhétorique, 
rhétorique,  nf.  Art  de  bien  dire  :  la  rhéto¬ 
rique  comprend  trois  parties  :  l'invention,  la 
disposition  et  l’élocution.  Il  Affectation  de  beau 
langage  :  vaine  rhétorique.  Il  Classe  de  collège 
où  l’on  enseigne  la  rhétorique  (  aujourd’hui 
classe  de  première).  Il  Figures  de  rhétorique, 
formes  de  langage  [tour  embellir  le  discours.  || 
Traité  de  rhétorique  :  la  Rhétorique  d'A¬ 
ristote. 

Rhin,  grand  fleuve  de  l’Europe  centrale*; 
prend  sa  source  an  mont  Sl-Gothard,  traverse 
te  lac  de  Constance,  arrose  Râle,  Mayence, 
Coblenlz,  Cologne  et  se  jette  dans  ht  mer  du 
Nord  par  trois  embouchures  après  un  parcours 
de  1  300  kil. 

Rliiu  (Dép.  du  Ras-),  formé  d’une  partie 
de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine*,  e h. -\.  Stras¬ 
bourg,  s.-pr.  Saverne,  Schlestadt,  Wissem- 
bourg  (a  l’Allemagne  depuis  1871). 

Rhin  (Dép  du  Haut-),  formé  d’une  partie 
de  l’Alsace*,  clj.-l.  Colmar,  s.-pr.  Belfort  et 


Canon.  Barillet.  Chien. 
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Mulhouse  (h  l’Allemagne  depuis  1871,  sauf  le 
territoire  de  Belfort). 

rhingrave ,  nm.  Titre  de  certains  comtes 
et  gouverneurs  allemands  des  bords  du  Rhin.  || 
Nf ■  Sorte  de  long  haut-de-chausse. 
i*hiuocéi’OS  ( gr.  rhis,  rhinos,  nez;  kê- 
ras,  corne),  nm.  Grand  mammifère  pachyderme, 
habitant  les  Indes  et  l’Afrique  centrale  (fig.). 
rliinopiast ie  (gr.  rhis ,  rhinos ,  nez  ;  plas- 
sd,  je  façonne),  nf.  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  a  refaire  le  nez  d’une  personne  avec 
des  lambeaux  de  la  peau  du  front, 
rhizome  (gr.  rhiza,  racine),  nm.  Tige  souter¬ 
raine  ressemblant  a  une  racine  (iris,  chiendent, 
carex,  sceau-de-Salomon)  (Botan.). 
rhodanien.  ienne  (  lat.  Rhodanus , 
Rhône),  adj .  Qui  appartient  au  Rhône  :  climat 
rhodanien. 

Rhode-Island,  un  des  États-Unis  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord,  543000  hab.  ;  cap.  Provi¬ 
dence;  v.  pr.  New-Port. 

Rhodes,  ile  de  la  Turquie*  d’Asie,  30  000  hab. 
cap.  Rhodes.  12  000  hab. 


Rhodésia,  dans  l’Afrique  australe,  ensemble 
des  possessions  de  la  British  South-Africa 
Chartered  Company ,  1  700  000  hab. 
rhodien,  ienne,  adj.  Qui  appartient  h 
Rhodes. 

rhodium  (gr.  rhodon,  rose),  nm.  Métal  d’un 
blanc  bleuâtre  que  l’on  trouve  allié  au  platine 
(Chim.). 

rhododendron  (gr.  rhodon,  rose  ;  den- 
dron,  arbre),  nm.  Genre  d’arbrisseaux,  voisins 
des  bruyères,  cultivés  pour  leurs  belles  tleurs 
(Botan.). 

Rhodope,  chaîne  de  montagnes  de  l’ancienne 
Grèce  (Ttirace),  auj.  Despoto-üagh. 
rhombe,  nm.  Autre  nom  du  losange  (Géom.). 
Il  Espèce  de  poisson. 

rhomboïdal,  ale,  adj.  Qui  a  la  forme 
d’un  rhombe  (Géom.). 
rhomboïde,  nm.  Parallélogramme. 
Rhône,  grand  fleuve  d'Europe*;  prend  sa 
soufee  au  mont  Furca,  près  du  St-Gothard, 
traverse  le  lac  de  Genève,  arrose  Lyon,  Vienne, 
Valence,  Avignon,  et  se  jette  dans  la  Méditer¬ 
ranée,  après  un  cours  de  860  kil. 

Rhône  (Dép.  du),  formé  de  l’ancien  Lyon¬ 
nais;  916  000  hab.  Ch.-l.  Lyon.  2  arr.  :  Lyon  et 
Villefranehe. 

Rhône  au  Rhin  (Canal  du),  canal  qui 
part  de  la  Saône  et  aboutit  à  l’IU  ;  long.  349  kil. 
rhubarbe,  nf.  Plante  médicinale  dont  la 
racine  est  employée  comme  purgatif, 
rhum  [ro-me],  nm.  Eau-de-vie  obtenue  par 
la  distillation  de  la  mélasse  et  des  résidus 
provenant  de  la  fabrication  du  sucre  de  canne, 
rhumatisant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  a  des 
rhumatismes. 

rhumatismal,  ale  ou  rhumalique, 

adj.  Qui  a  rapport  au  rhumatisme, 
rhumatisme,  nm.  Douleurs  dans  les  arti¬ 
culations  ou  dans  les  muscles. 

Encycl.  Le  rhumatisme  est  une  maladie  géné¬ 
rale,  dont  la  cause  profonde  est  inconnue,  qui 
rend  douloureuses  les  articulations  et  gène 


pour  le  moins  leurs  mouvements.  Il  peut  être 
aigu  ou  chronique.  Le  rhumatisme  aigu  sur¬ 
vient  à  la  suite  d’un  refroidissement  humide: 
il  est  très  douloureux  et  toujours  plus  ou  moins 
fébrile.  Grâce  k  l’emploi  du  salicylate  do  soude, 
l’attaque  de  rhumatisme  aigu  est  de  moindre 
durée  qu’autrefois  ;  les  complications  du  côté 
du  cœur  ou  du  cerveau  sont  aussi  plus  rares, 
grâce  k  ce  médicament.  —  Le  rhumatisme 
chronique  est  une  affection  constitutionnelle  qui 
no  menace  pas  l’existence.  On  prescrit  aux 
rhumatisants  l’iodure  de  potassium,  le  mas¬ 
sage.  les  eaux  minérales  chaudes,  l’électricité, 
rhume  (gr.  rheuma ,  écoulement),  nm.  Irri¬ 
tation  ou  inflammation  de  la  membrane  mu¬ 
queuse  qui  tapisse  le  nez  et  la  gorge.  Il  Rhume 
de  cerveau.  V.  Coryza. 
rhythme.  V.  Rythme. 
rhytlunique.  V.  Rythmique. 

Riaillé,  chl.  c.  (Ancenis),  Loire-Infr«,  2  150  h. 
Riang,  chl.  c.  (Brignoles),  Var,  1  800  hab. 
riant,  ante,  adj.  Qui  porte  à  la  gaieté,  à 
la  joie  :  visage  riant.  ||  Agréable  à  la  vue,  k 
l’esprit  :  paysage  riant.  ||  Cm.  Morose,  sombre, 
ribambelle,  nf.  Longue  suite  (Fam.). 
ribautt,  amie,  adj.  et  n.  De  mauvaise  vie, 
vaurien.  ||iV»i.  Soldat  d’une  milice  créée  par 
Philippe-Auguste. 

ribauderie,  nf.  Action  de  ribaud. 
Ribeanvillé,  anc.  chl.  c.  (Colmar),  Haut- 
Rhin,^ 200  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
Ribécourt,  chl.  c.  (Compiègne),  Oise,  880  h. 
Ribemont,  chl.  c.  (S'-Quentin), Aisne, 2  800  h. 
Ribera  ou  Ribeira  (José),  peintre  espa¬ 
gnol  /1588-1659). 

Riberac,  ch.-l.  a.  (Dordogne),  3  600  hab. 
Ribiers,  chl.  c.  (Gap),  Hautes-Alpes,  900  hab. 
ribordage,  nm.  Dommage  causé  a  un  navire 
par  le  choc  d’un  autre  navire.  ||  Indemnité 
payée  pour  ce  dommage  (Mar.), 
riliote,  nf.  Excès  de  table,  de  boisson  (Pop.), 
riboter.  vintr.  Faire  ribotc  (Pop.], 
ribotcur,  cuse,  n.  Celui,  celle  qui  aime  k 
faire  ribote  (Pop.). 

ricanement,  nm.  Action  de  ricaner, 
ricaner,  vintr.  Rire  k  demi,  par  bêtise  ou 
par  malice- 

rïcanerle,  nf.  Rire  moqueur, 
ricaneur,  ense,n.  Celui,  celle  qui  ricane. 
ric-à-i*ic,  loc.  adv.  Avec  une  exactitude  ri¬ 
goureuse. 

Riceys  (Les),  chl.  c.  (Bar-sur-Seine),  Aube 
2  300  hab. 

richard,  nm.  Homme  très  riche  (Fam.). 
Richard,  nom  de  trois  rois  d’Angleterre  : 
Richard  I®r,  Cœur  de  Lion,  né  en  1157,  roi 
de  1189  a  1199  ;  il  prit  part  k  la  3e  croisade  et 
fut  retenu  prisonnier  en  Allemagne  ;  il  périt 
comme  un  aventurier.  ||  Richard  II  (1377-1399). 
IIRichard  III  (1483-1485);  il  périt  à  Bosworth,et 
avec  lui  se  termina  la  guerre  des  Deux-Roses. 
Il  Nom  de  trois  ducs  de  Normandie  (943-1028). 
R  ichard-JLenoir,  industriel  français  (1765- 
1839). 

Richardson  (Samuel),  romancier  anglais, 
auteur  de  Clarisse  Harloioe  (1689-1761). 
riche,  adj.  S  g.  Qui  possède  beaucoup  de 
biens.  Il  Abondant,  fertile  :  riche  contrée.  Il 
Abondamment  pourvu:  riche  en  vertu.  ||  Qui  a 
beaucoup  de  prix  :  riche  ameublement.  Il 
Langue  riche,  qui  a  beaucoup  de  mots  et  des 
tours  variés.  ||  De  grand  prix  :  habit ,  ornement 
riche.  Il  Rimes  riches,  rimes  dans  lesquelles 
la  tonique  finale  est  accompagnée  dune 
consonne  d’appui.  Il  Ctr.  Pauvre. 

Richelet  (Pierre),  grammairien  français, 
auteur  d’un  Dictionnaire  (1631-1698). 
Richelieu,  chl.  c.  (Chinon),  hidrc-et-Loire, 
2  500  hab. 

Richelieu  (Armand  nu  Plessis,  duc  de),  car¬ 
dinal  et  homme  d’Etat  français  (1585-1642). 
Ministre  de  LouisXIII  durant20  ans,  il  s’attacha 
malgré  tous  les  obstacles  k  fortifier  la  monar¬ 
chie  ou  le  pouvoir  central  et  à  réaliser  l’uniié 
française  en  soumettant,  à  l’intérieur  du 
pays,  les  protestant»  et  les  nobles  ;  au  dehors. 
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en  poursuivant  l’abaissement  de  la  maison 
d'Autriche.  Il  fonda  l’Académie  française  en 
1635. 

Riclielieu  (Louis-François,  duc  de),  maré¬ 
chal  de  France  (1696-1788).  Il  Armand-Emma¬ 
nuel,  petit-fils  du  précédent.  Il  servit  en  Russie, 
pendant  l’émigration;  Odessa,  dont  il  fut  gou¬ 
verneur,  doit  son  développement  à  son  admi¬ 
nistration.  Ministre  des  Affaires  étrangères  sous 
Louis  XVIII  (1766-1822). 
richement,  adv.  D’une  manière  riche. 
Richemont  (Arthur  de  Bretagne,  comte 
de),  homme  de  guerre  français,  connétable  de 
France  (1393-1458). 

Ricliepanse  (Antoine),  général  français  né 
en  1770,  m.  à  la  Guadeloupe  en  1802. 
richesse,  nf.  Abondance  de  biens.  ||  Abon¬ 
dance  de  productions,  fécondité  ;  richesse  du 
sol.  Il  Caractère  de  ce  qui  est  riche.  ||  Syn. 
Abondance.  Il  Ctr.  Pauvreté,  indigence, 
richissime,  adj.  3  g.  Extrêmement  riche. 
Richmond,  v.  des  États-Unis  d’Amérique 
(Virginie), 128000  hab. 

Riciiter  (Jean-Paul),  célèbre  écrivain  alle¬ 
mand  (1763-1825). 

Ricimer,  général  romain,  m.  en  472,  après 
avoir  été  le  maître  de  l’empire  d’Oecident. 
ricin,  nm.  Genre  de  plantes  euphorbiacées 
originaires  de  l’Asie,  appelées  aussi  palma 
christi  (fig.). 

Encycl.  L’huile  de  ricin ,  faite  avec  les  graines 
de  cette  plante,  est  un  purgatif  très  employé  ; 
15  grammes  suffisent  pour  les  jeunes  enfants, 
ou  en  donne  25  ou  30  aux  enfants  de  10  ans  et 
au-dessus;  45  ou  50  aux  adultes, 
ricocher,  vintr.  Faire  un  ricochet,  rebondir, 
ricochet,  nm.  Bond  que  fait  a  la  surface  de 
l’eau  une  pierre  plate  lancée  obliquement.  || 
Saut  que  fait  un  projectile  quand  il  touche  le 
sol.  Il  Fig.  Événements  qui  s’amènent  les  uns 
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l'ictus  (mot.  lat.),  nm.  Fente  de  la  bouche, 
ride,  nf.  Pli  sur  la  peau.  ||  Pli  semblable  a  une 
ride  ;  ride  d'un  terrain. 
ridé,  ée,  adj.  Uni  a  des  rides, 
rideau,  nm.  Pièce  d’étoffe  que  l’on  étend 
pour  diminuer  la  lumière,  pour  garantir.  Il 
Grande  toile  que  l’on  baisse  au-devant  de  la 
scène  sur  un  théâtre.  ||  Fig.  Ligne  d’objets  fai¬ 
sant  obstacle  a  la  vue  :  rideau,  d'arbres.  ||  Tirer 
le  rideau  sur  une  chose,  ne  pas  vouloir  en 
parler.  ||  Lever  de  rideau,  petite  pièce  de  théâtre 
que  l’on  joue  pour  commencer  le  spectacle, 
ridelle,  nf.  Cha¬ 
cun  des  deux  cô¬ 
tés  d’une  char¬ 
rette  qui  sont  faits 
en  forme  de  râte¬ 
lier  (fig.). 
rider,  vtr.  Pro¬ 
duire  des  rides. 

Il  Se  rider,  vpr. 

Devenir  ridé. 

ridicule  (lat.  . 

ridiculus,  risible),  adj.  3  g.  Qui  est  digne  de 
risée,  de  moqnerie.  ||  A.  3  g.  Personne  ridicule. 
Il  Nm.  Ce  qui  est  ridicule, 
ridicule.  V.  Réticule. 

ridiculement,  adv.  D’une  façon  ridicule, 
ridiculiser,  vtr.  Tourner  en  ridicule.  Il  Se 
ridiculiser,  ipr.  Se  rendre  ridicule, 
ridiculité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ridi¬ 
cule. 

rien  (lat.  res,  chose),  nm.  Quelque  chose  : 
est-il  rien  de  plus  beau  que  la  vertu  ?  Il  Cons¬ 
truit  avec  la  négation  11e ,  il  signifie  nulle 
chose  :  ne  rien  faire;  puis  par  extension,  sans 
la  négation  ne  ;  je  veux  tout  ou  rien.  Il  Ce  qui 
est  sans  valeur  :  je  l'estime  moins  que  rien. 
Il  Chose  peu  importante,  bagatelle  ;  s'amuser 
à  des  riens.  Il  En  moins  de  rien,  loc.  adv. 
Très  rapidement. 

Rienzi,  tribun  de  Rome  au  moyen  âge  ;  il 
voulut  fonder  une  république  italienne  et  périt 

assassiné  (1313-1354). 

Rieumes,  chl  c.  (Muret),  H>®-Garonne,  2 100  h. 
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Ricupcyroux,  chl.  c.  (Villefranehe),  Avey» 
ron,  3  200  hab. 

rieur,  ruse,  adj.  et  n.  Qui  rit,  qui  aime  à 
rire,  à  se  moquer.  ||  Celui,  celle  qui  raille. 
Rieux,  chl.  c.  (Muret),  IPe-Garonne,  1  800  hab. 
Riez,  chl.  c.  (Digne),  Basses-Alpes,  1  800  hab. 
riflard,  nm.  Grand  rabot  à  deux  poignées.  || 
Gros  ciseau  de  maçon.  ||  Grand  parapluie  (Pop). 
Riga,,  v.  de  Russie*  sur  le  golfe  du  même 
nom,  325000  hab.,  deuxième  port  de  commerça 
de  la  Russie  (après  St-Pétersbourg). 

Rigaud  (Hyacinthe),  peintre  français  (1658- 
1743). 

rigaudon.  V.  Rigodon. 

Righ  ou  Rir  (Oued,,  oasis  française  au  nord 
du  Sahara.  ' 

Righi,  montagne  de  Suisse,  canton  de 
Schwytz,  1  850  m. 

rigide,  aclj.  3  g.  Peu  flexible  :  tige  de  fer 
rigide.  ||  Fig.  Qui  se  conforme  entièrement  aux 
règles  et  aux  dogmes  de  la  religion  ou  de  la 
secte  morale  qu’il  suit  :  catholique ,  stoïcien 
rigide. 

rigidement,  adv.  D’une  manière  rigide, 
rigidité,  nf.  Raideur  inflexible.  ||  Fig.  Grande 
sévérité. 

Rignac,  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron  2  000  hab. 
rigodon  ou  rigaudon,  nm.  Ancienne 
<1  anse  a  deux  temps. 

rigole,  nf.  Petit  canal  pour  faire  écouler  les 
eaux.  ||  Petite  tranchée  pour  planter  des  bor¬ 
dures. 

rigorisme,  nm.  Attachement  rigoureux  aux 
règles  de  la  morale  ou  do  la  religion, 
rigoriste,  adj.  et  n.  3  g.  Qui  observe  avec 
une  sévérité  rigoureuse  les  règles  de  la  morale 
ou  de  la  religion. 

rigoureusement,  adv.  D’une  manière  ri¬ 
goureuse.  ||  Très  exactement, 
rigoureux,  euse,  adj.  Trop  sévère.  || 
Rude,  difficile  â  supporter  :  hiver  rigoureux. 

H  Ctr.  Clément.  ||  D’une  exactitude  parfaite  ; 
démonstration  rigoureuse. 
rigueur,  nf.  Sévérité  extrême.  Il  Apreté, 
dureté  :  rigueurs  de  l'hiver.  ||  Ctr.  Clémence. 

Il  Forme  exacte,  rigoureuse  ;  rigueur  d'une  dé¬ 
monstration.  il  A  la  rigueur,  loc.  adv.  A  tout 
prendre  exactement.  ||  D’une  façon  strictement 
nécessaire  ;  cela  peut  s'admettre  à  la  rigueur. 
rillettes, nfpl.  Viande  de  porc  hachée  menu 
et  cuite  dans  la  graisse, 
rimailler,  oi-tir.  faire  de  mauvais  vers, 
rimailleur,  nm.  Celui  qui  rimaille, 
rime  (gr.  rhuthmos ,  cadence),  nf.  Uniformité 
de  son  dans  la  terminaison  de  (leux  ou  plusieurs 
mots  placés  en  général  â  la  fin  d’un  vers  ;  ex.  : 
éternel,  so/eunel.  11  N'avoir  ni  rime  ni  raison, 
être  absurde. 

rimer,  vintr.  Avoir  le  même  son  final  ;  ox.  ; 
aimer,  rimer.  Il  Faire  des  vers.  ||  Fig.  Cela  ne 
rime  à  rien,  cela  n’a  pas  de  sens.  ||  Vtr.  Mettre 
en  vers  ;  rimer  une  épigramme. 
rimeur,  nm.  Celui  qui  fait  des  vers  ;  mauvais 
poète. 

Rimini,  v.  d’Italie,  non  loin  de  l’Adriatique, 
43  000  hab. 

rinçage,  nm.  Action  de  rincer, 
rinceau,  nm.  Ornement  d'architecture  com¬ 
posé  de  branches,  de  feuilles,  de  boutons  ou 
de  fruits. 

rince-lmuclie,  nm.  Verre  ou  bol  dans 
lequel  on  met  de  l’eau  parfumée  pour  se  rim  er 
la  bouche  et  le  bout  des  doigts  à  la  fin  d  un 
dîner. 

rincée,  nf.  Volée  de  coups,  forte  correction 
(Pop.). 

rincer,  vtr.  Nettoyer  en  lavant  et  en  frottant  : 
rincer  les  verres.  ||  Fig.  Réprimander  forte- 
ment  (Fam.).  11  Rincer  du  linge,  le  passer  dans 
l’eau  claire.  Il  Gr.  G.  Agacer. 
rinçure,  nf.  Eau  qui  a  servi  h  rincer  un 
verre,  une  bouteille,  etc. 
ringard,  nm.  Barre  de  fer  recourbée  pour 
remuer  la  fonte,  pour  attiser  le  feu. 
rio,  nm  Mot  esp.  signif.  rivière;  nom  de  plu¬ 
sieurs  cours  d’eau  de  l’Amérique. 
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Rio  Colorado,  fl.  des  Etats-Unis,  se  jette 
dans  , le  golfe  du  Mexique,  long.  1  4-OU  kil.  Il  El. 
des  États-Unis,  se  jette  dans  le  golfe  de  Cali¬ 
fornie,  long.  1  800  kil.  ||  Fl.  de  la  République 
Argentine,  long.  1  600  kil. 

Rio-de-*Faiieiro,  cap.  du  Brésil,  sur  l’A¬ 
tlantique,  à  2  800  lieues  de  Paris,  858000  hab. 
(V.  carte  Amérique). 

Rio-de-la-Plata.  V.  Plata. 
Rio-Orande  del  Norte,  fleuve  des  Etats- 
Unis,  long.  3  000  kil.  ||  État  du  Brésil,  cap. 
Natal.  Il  Rio-Grande  do  Sul,  Etal  du  Brésil, 
cap.  Porto-Alegre. 

Riom,  eld.  a.  (Puy-de-Dôme),  11 000 hab.  Cour 
d’appel. 

Riom-ès-Moiitagne,  clil.  c.  (Mauriac), 
Cantal,  3  100  hab. 

rioter,  vintr.  Rire  a  demi,  avec  dédain  (vx.). 
rioteur,  ©lise,  n.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  rioter  (Pop.)  (vx.). 

Rioz,  chl.  c.  (vcsoul),  Haute-Saône,  850  hab. 
ripaille,  nf.  Débauche  de  table, 
ripe,  nf.  Outil  de  maçon,  de  sculpteur  pour 
gratter  et  polir  la  pierre  (fig  )• 
riper,  DO’.  Ratisser,  polir  avec  la  ripe.  ||  Faire 
glisser.  ||  Vintr  Glisser. 

ripopée,  nf.  Mélange  de  différentes  sortes  de 
vin.  il  Fig.  Ouvrage  contenant  des  idées  inco¬ 
hérentes. 

riposte,  nf-  Réponse  vive,  répartie  prompte. 

Il  Botte  que  l’on  porto  en  parant  (à  l'escrime), 
riposter,  vintr.  Répondre  tout  de  suite  par 
une  botte  a  un  coup  que  l’on  vient  de  parer 
(Escr.).il  Fig. Répondre  promptement 
et  vivement.  Il  Ctk.  Attaquer. 
Ripuaires.nm^/.  Peuplades  fran 
ques  des  bords  du  Rliin{l«-4e  s-). 

Riquet  (Pierre-Paul  de),  ingé¬ 
nieur  français,  construisit  le  canal 
du  Midi  ou  canal  des  Deux  Mers 
(1604-1680). 

rire  (lat.  ridere ,  risum ),  vintr  Té¬ 
moigner  sa  gaieté  prr  une  contrac¬ 
tion  des  muscles  du  visage  :  le  sage 
rit  rarement  II  Avoir  un  aspect 
gracieux,  agréable  :  la  nature  rit 
au  printemps.  Il  Etre  favorable  : 
la  fortune  me  rit.  Il  Se  divertir,  se  RIPE- 
réjouir  je  ris  de  votre  déc  on  ■ 
fiture.  Il  Badiner  :  tu  veux  rire.  Il  Mépriser  : 
rire  d'une  menace.  Il  C’est  pour  rire,  ce  n’est 
lias  sérieux.  Il  Se  rire,  vpr.  Se  moquer;  ne  pas 
craindre  :  se  rire  d’un  danger.  Il  Cru.  Pleurer. 
Gr.  Je  ris.  Je  riais,  n.  ruons.  Je  ris,  n.  rimes. 
J’ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Ris.  Que  je  rie,  que 
nous  riions.  Que  je  risse.  Riant.  Ri. 
rire  ou  rig,  nm.  Action  de  rire  :  le  rire  est  le 
propre  de  l'homme. 

ris,  nm.  Corps  glanduleux  placé  sous  la  gorge 
d’un  veau  ou  d’un  agneau, 
ris .nrnpl.  Partie  d’une  voile  comprise  entre  la 
vergue  et  un  rang  d’œillets  dans  lesquels  on 
passe  des  cordelettes  pour  raccourcir  la  voile 
quand  le  vent  est  trop  fort.  H  Prendre  un  ris, 
replier  une  partie  de  la  voile  sur  la  vergue 
(Mar.). 

risl>a,n,  nm.  Terre-plein  garni  de  canons  pour 
la  défense  d'un  port  (Mar.). 

Riscle,  chl.  c.  (Mirande),  Gers,  1  800  hab. 
risilale,  nf.  V.  Rixdale. 
risée,  nf.  Éclats  de  rire  moqueurs.  Il  Etre  la 
risée,  être  un  objet  de  moquerie, 
risette,  nf.  Petit  éclat  de  rire  enfantin  et 
gracieux. 

risibilité,  nf.  Faculté  de  rire.  Il  Caractère  de 
ce  qui  est  risible. 

risible,  adj.  2  g.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Il 
Dont  on  peut  rire,  digne  de  moquerie.  Il  Ctr. 
Lamentable. 

risiblement,  ad v.  D’une  manière  risible. 
Risle  (La),  ri  v.  de  France  affluent  de  la  Seine, 
long.  140  kil.  . 

risquable,  adj.  2  g.  Où  il  y  a  du  risque.  Il 
Qu’on  peut  risquer  avec  quelques  chances  de 
réussite. 

risque,  nm.  Péril,  danger  possible.  Il  A  ses 


risques  et  périls,  en  acceptant  la  responsabilité 
de  ce  qui  peut  arriver.  Il  Syn.  Danger,  péril, 
risquer,  »(r.  Mettre  en  danger;  exposer  au 
péril  :  risquer  sa  vie.  il  Courir  le  risque,  la 
chance  :  risquer  une  bataille •  Il  Vintr.  S’expo¬ 
ser  à  des  risques  ;  risquer  de  tomber.  ||  Se  ris¬ 
quer,  vpr.  Courir  le  risque.  Il  Syn.  Hasarder, 
risqué -tout,  nm.  Personne  que  rien  n’ar- 
rète.  Il  Plur.  des  risque-tout. 
rissole,  nf.  Viande  hachée  enveloppée  de  pàta 
et  frite  dans  la  graisse. 

rissoler,  vtr.  Faire  cuire  de  manière  h  donner 
une  couleur  dorée. 

ristorne  ou  ristourne,  nf.  Réduction 
ou  dissolution  d’une  police  d’assurance -quand 
les  objets  assurés  n’ont  pas  été  exposés  au 
risque  couvert  par  la  police.  Par  ex.  en  ma¬ 
tière  d’assurance  maritime,  quand  un  voyage 
est  rompu  avant  le  départ  du  vaisseau, 
rit  ou  rite,  nm.  Ordre  des  cérémonies  d'un 
culte  religieux.  H  Plur.  des  rites. 
ritournelle,  nf.  Sorte  de  prélude  ;  sym¬ 
phonie  qui  précède  ou  suit  un  air.  (1  Fig.  Répé¬ 
tition  fatigante  d’une  chose, 
ritualisme,  nm.  Science  des  rites.  Il  Mou¬ 
vement  qui  se  manifeste  en  Angleterre  vers  le 
catholicisme. 

ritualiste,  nm.  Celui  qui  étudie  les  diffé¬ 
rents  rites.  Il  PI.  Chrétiens  anglicans  qui  se 
rapprochent  des  rites  de  l’église  catholique, 
rituel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport  aux  rites.  Il 
Nm.  Livre  qui  indique  les  rites,  les  cérémo¬ 
nies  d’un  culte  religieux. 

rivage,  nm.  Bord  de  la  mer,  d’un  fleuve.  Il 
Syn.  Bord,  rive,  berge,  côte, 
rival,  ale, n.  Celui,  celle  qui  aspire  à  qqe 
chose  en  concurrence  avec  un  autre,  il  Plur. 
des  rivaux.  Il  Adj.  Nations  rivales.  ||  Syn. 
Concurrent,  adversaire. 

rivaliser,  vintr.  Disputer  de  talent,  de  mé¬ 
rité  ou  d’influence  avec  qqn. 
rivalité,  nf.  Etat  de  personnes  rivales.  Il 
Syn.  Concurrence. 

Rivarol (Comte  de), littérateur  français(n&3- 

1801). 

rive  (lat.  ripa),nf.  Bord  d’un  cours  d’eau,  d’un 
lac,  etc.  Il  Rive  droite,  la  rive  qui  est  a  droite 
d’une  personne  quand  elle  suit  le  cours  de 
l’eau.  Il  Rive  gauche,  la  rive  qui  est  h  gauche. 
Rive-de  Oier,  chl.  c.  (St-Etienne),  Loire, 
16  000  hab.  Mines  de  houille . 
river,  vlr.  Abattre  et  aplatir  la  pointe  d’un 
clou  sur  l’autre  côté  de  l’objet  qu’il  perce,  pour 
le  fixer.  ||  River  à  qqn  son  clou,  le  réduire  au 
silence  (Fam.).  |i  River  les  fers  de  qqn,  rendre 
son  esclavage  j)lus  dur. 

riverain,  aine,  adj.  Qui  est  le  long  d’une 
rivière.  Il  Nm.  Celui  qui  habite  le  long  d’une 
rivière,  (l’un  chemin. 

Rives,  chl.  c.  (St-Marcellin),  Isère,  3100  hab. 
Rivesaltes,  chl.  c.  (Perpignan),  Pyrénées- 
Orientales.  6  000  hab.  Vins  renommés, 
rivet,  nm.  Clou,  boulon  rivé, 
rivière,  nf.  Cours  d'eau  qui  se  jette  dans  un 
fleuve  ou  dans  une  autre  rivière.  Il  Petit  cours 
d'eau  qui  sc  jette  dans  la  mer.  Il  Rivière  de 
diamants,  collier  de  diamants. 

Rivoli,  v.  d'Italie*,  prèsdu  lac  de  Garde; 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  en 
1797.  Masséna  fut  fait  duc  de  Rivoli. 
rivwre,  tif.  Broche  de  ter  cjui  entre  dtitiâ  les 
charnières  des  fiches,  pour  en  joindre  les  doux 

ailes.  .  „  .  , 

rixdale,  nf.  Ancienne  monnaie  d  argent  de 
plusieurs  F'tats  du  Nord  (valeur  5  fr.  50  environ), 
rixe,  nf.  Querelle  accompagnée  d’injures  et 
même  de  coups. 

riz  [ri),  nm.  Genre  de  céréales  cultivées  sur¬ 
tout  dans  les  terrains  humides  des  pays  chauds. 
Il  Poudre  de  riz,  poudre  usitée  en  parfumerie. 
Encycl.  Le  riz  produit  un  grain  farineux  dont 
on  fait  une  nourriture  excellente.  Les  Chinois 
et  les  Japonais  s’en  nourrissent  presque  exclu¬ 
sivement;  les  Indiens  en  font  leur  principal 
objet  de  culture.  On  le  cultive  aussi  en  Afrique, 
dans  le»  régions  chaudes  de  l’Amérique  et  au 
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nord  de  l’Italie.  —  La  paille  de  riz  sert  à  faire 
des  chapeaux. 

rizière,  nf.  Champ  de  riz  :  les  rizières  ont 
besoin  d’être  presque  constamment  inondées . 
Roanne,  clil.  a.  (Loire),  86  700  hab.  Tissage 
de  la  laine  et  du  coton. 

roi»,  nm.  Suc  de  fruits  épaissi  par  l’évaporation, 
roi»  ou  i*obre,  nm.  Partie  liée  (au  jeu  de 
■whist). 

robe,  nf.  Vêtement  de  femme.  Il  Long  vête¬ 
ment  h  manches  que  portent  encore  les  Orien¬ 
taux.  ||  Vêtement  du  même  genre  que  portent 
les  professeurs,  les  magistrats,  les  avocats.  || 
Peau  de  certains  animaux  :  la  robe  du  tigre 
est  magnifique.  ||  Profession  de  magistrat. 
Robert,  nom  de  plusieurs  prinees  français, 
dont  voici  les  principaux  : 

Robert  le  Fort,  duc  de  France,  m.  en  866.  || 
Robert,  roi  de  France  (922-923),  fils  du  précé¬ 
dent.  ||  Robert  le  Pieux,  roi  de  France,  tils  de 
Hugues  Capet  (996-1931).  Il  Robert  le  Diable, 
duc  de  Normandie,  père  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  (1035).  ||  Robert  Guiscard.  Normand, 
célèbre  par  ses  expéditions  en  Italie  (1083).  Il 
Robert  Courteheuse,  duc  de  Normandie  (in.  en 
1134). 

Robert,  nom  de  trois  rois  d’Ecosse.  Il  Ro¬ 
bert  Ie1',  Bruce,  délivra  son  pays  de  la  domina¬ 
tion  anglaise.  Il  Robert  II,  Stuart  (1370-1390). 

Il  Robert  III,  Stuart  (1390-1406). 

Robert  (Hubert),  peintre  français  (1733-1808). 
Robert  (Léopold),  peintre  français  (1794- 
1835),  auteur  de  scènes  italiennes. 

Robert  Macaire,  type  de  fripon  auda¬ 
cieux. 

Robertson,  historien  écossais  (1721-1793). 
Roberval.  savant  géomètre  français  (1602- 
1675).  ||  Nf.  Balance  dont  les  plateaux  sont  pla¬ 
cés  au-dessus  du  fléau. 

Robespierre  (Maximilien),  homme  politique 
français,  né  a  Arras  en  1759.  Membre  de  la 
Constituante  et  ensuite  de  la  Convention,  dont 
il  se  rendit  le  despote,  il  établit  en  France,  de 
1793  à  1794,  le  règne  de  la  Terreur.  Ses  col¬ 
lègues  finirent  par  secouer  le  joug,  et  Robes¬ 
pierre  monta  le  10  thermidor  an  II  (28  juillet  1794) 
sur  l’échafaud.  Il  Son  frère  cadet,  membre  de 
la  Convention,  fut  guillotiné  avec  lui  (1764- 
1794). 

l’obespierriste,  aclj.  et  nm.  Partisan  de 
Robespierre. 

robin,  nm.  Homme  de  robe, 
robin,  nm.  Sot,  homme  sans  valeur, 
robinet,  nm.  Pièce  d’un  tuyau  qui  sert  à  re¬ 
tenir  ou  a  faire  couler  l’eau  d’une  fontaine. 
Il  Tuyau  quelconque  servant  à  régler  l’écou¬ 
lement  d’un  liquide,  d’un  gaz. 
robinetterie,  nf.  Fabrication  de  robinets, 
robinier,  nm.  Arbre  que  l’on  désigne  d’ha¬ 
bitude  et  improprement  sous  le  nom  d 'acacia. 
Robinson  Crusoé,  héros  d'un  roman  de 
Daniel  de  Foë  (1719). 

Roboam,  fils  de  Salomon,  sous  le  règne 
duquel  la  Judée  fut  divisée  en  deux  royaumes, 
Roboam  étant  roi  de  Juda,  et  Jéroboam  roi 
d’Israël  (962-946  av.  J.-C.). 
roboratif ,  ive  (lat.  robur,  roboris ,  force), 
adj.  Fortifiant  (Méd.). 
robre.  V.  Rob. 

robnrite  (lat.  robur ,  force),  nf.  Substance 
explosible  analogue  à  la  mélinite  et  employée 
en  Allemagne. 

robuste,  adj.  2  g.  Qui  a  beaucoup  de  vi¬ 
gueur  :  enfant  robuste.  Il  Fig.  Foi  robuste.  Il 
Syn.  Fort,  vigoureux.  ||  Ctr.  Débile,  chétif, 
délicat,  frêle,  malingre, 
robustement.  adv.  D’une  façon  robuste, 
roc,  nm.  Masse  de  pierre  dure  qui  adhère  au 
sol.  ||  lig.  Personne  inébranlable, 
roc,  nm.  Pièce  du  jeu  d’échecs  qu’on  appelle 
aujourd’hui  tour. 

rocaille,  nf.  Ornement  d’architecture,  imita¬ 
tion  des  rochers,  il  Ouvrage  fait  avec  des  co¬ 
quillages,  des  cailloux,  imitation  des  rochers 
naturels,  il  Genre  d'ornementation  très  en  vogue 
bous  Louis  XV. 


rocailleur,  nm.  Celui  qui  travaille  en  ro- 
cailles. 

rocailleux,  dise,  adj.  Plein  de  petits  cail¬ 
loux.  Il  Fig.  Se  dit  d’un  style  dur,  sans  agrément, 
rocainbole,  nf.  Espèce  d’ail  qu’on  appelle 
aussi  échalote  d’Espagne. 

Rocb  (Saint),  né  à  Montpellier,  soigna  les 
pestiférés  en  Italie;  atteint  lui-même,  il  se  re¬ 
tira  dans  une  solitude,  et  recouvra  la  sauté 
(1295-1327).  Fête  le  16  août. 

Rocliambeaii  (Comte  de),  maréchal  de 
France  (1725-1807),  un  des  héros  de  la  guerre 
de  l’indépendance  américaine, 
roche,  nf.  Minéral  dur  ou  tendre  se  présen¬ 
tant  en  grande  masse  dans  le  sol  :  une  roche 
argileuse ,  siliceuse  (Géol.).  ||  Masse  de  pierre 
dure.  Il  Cristal  de  roche,  quartz  *  cristallisé. 
Il  Fig.  Cœur  de  roche,  homme  insensible.  || 
Homme  de  la  vieille  roche,  homme  d’une 
loyauté  extrême.  Il  La  Roche  Tarpéienne.  lieu 
élevé  de  l’ancienne  Rome  d’où  l’on  précipi¬ 
tait  certains  criminels. 

Roclie  (La),  chl.  c.  (Bonneville),  Ht»  Savoie, 
3  400  h. 

Roche  Bernard  (La),  chl.  c.  (Vannes), 
Morbihan,  1 150  hab. 

Rochechouart,  chl.  a.,(Hte-Vienne),  4200  h. 
Roche-Derrien  (La),  chl.  c.  (Lannion), 
Côtes-du-Nord,  1300  hab. 

Rochefort,  chl.  a.  (Charente-inférieure), 
35  000  hah..  Ch.-I.  d’arrondissement  maritime, 
un  des  cinq  ports  militaires  de  la  France. 
Rochefort-en-Terre,  chl.  c.  (Vannes), 
Morbihan,  700  hab. 

Rochefort-Montagiie,  chl.  c.  (Clermont), 
Puy-de-Dôme,  1400  hab. 

Rochetoit-sui-Nenon,  chl.  c.  (Dôle), 
Jura,  400  hab. 

Rochefoucauld  (La).  V.  La  Rochefou¬ 


cauld. 

Rocliejaquelein  (Henri,  comte  de  la), 
chef  des  armées  vendéennes  pendant  la  guerre 
civile  (1772-1794). 

Rochelle  (La),  ch.  1.  dudép.  de  la  Charente- 
Inférieure,  à  467  kil.  de  Paris,  36  000  bah.  Port 
sur  l’océan  Atlantique,  célèbre  par  le  siège  que 
Richelieu  lui  fit  subir  en  1628.  Évêché.  Il  Hab. 
Rochelois. 

Rochemaure,  chl.  c.  (Privas),  Ardèche, 
1000  hab. 

rocher,  nm.  Grande  masse  de  pierre,  ordinai¬ 
rement  escarpée.  Il  Une  des  trois  portions  ne 
l’os  temporal  (Anat.).  Il  Fig.  Homme  insensible 
(Fam.). 

Rocheservière,  chl.  c.  (La  Roche-sur- 
Yon),  Vendée,  2  000  hab. 

Roche-sur-You  (La),  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Vendée ,  appelé  successivement  Napoléon- 
Vendée  ou  Bourbon- Vendée ,  à  431  kil.  de  Paris, 


13  600  hab. 

rocket,  nm.  Surplis  a  manches  étroites  que 
portent  les  évêques.  Il  Bobine  pour  dévider  la 
soie.  Il  Roue  à  rochets,  roue  garnie  de  dents 
recourbées  (fig.)- 

Rochette  (La),  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie, 


l  300  hab. 

Rocheuses  (Montagnes),  grande  chaîne  de 
montagnes  de  l'Améri¬ 
que  *  du  Nord. 

rocheux,  eu.se,  adj. 

Couvert  de  rochers. 

rock,  nm.  Aigle  fabuleux 
dont  il  est  question  dans 
les  contes  arabes. 

rococo,  adj.  invar,  et 
nm.  Se  dit  de  ce  qui  sem¬ 
ble  vieux  et  de  mauvais 
goût.  ||  Se  dit  d’un  style  à 
la  mode  dans  la  deuxième 
partie  du  18»  siècle. 

rocou,  nm.  Matière  colorante  d’un  rouge 
orange  tirée  des  fruits  du  rocouver. 

Rocoux.  V.  Raucoux. 

rocouyer,  nm.  Arbre  de  l’Amérique  du  Sud 
dont  les  graines  servent  a  faire  le  rocou. 

Rocroi,  chl.  a.  (Ardennes),  2  200  hah.  Victoire 
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du  duc  d’Enghien  (Coudé),  sur  les  Espagnols 
en  1643. 

roder  (lat.  rodere ,  ronger),  vtr.  User  par  le 
frottement  mutuel  de  deux  objets, 
rôder,  vintr.  Errer,  tournoyer;  courir  çà  et  là. 

Il  Fig.  Chercher  à  épier  qqe  chose.  Il  Syn.  Va¬ 
gabonder. 

rôdeur,  nm.  Celui  qui  rôde  :  rôdeur  de  nuit. 

Il  Syn.  Vagabond. 

Rodez,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Aveyron,  à  664  kil. 
de  Paris,  16100  hab.  il  Hab.  Ruthénois. 
Bodogune,  princesse  parthe,  épousa  le  roi 
de  Syrie  Démetrius  Nicator  (240  av.  J.-C.). 
Rodolphe,  nom  de  2  rois  d’Arles  au  10°  siècle. 
Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur 
d’Allemagne  (1273-1291).  ||  Rodolphe  II,  empe¬ 
reur  d’Allemagne  (1576-1612). 
rodomont,  nm.  Faux,  brave,  vantard.  Il  Syn. 
Fanfaron. 

rodomontade,  nf.  Paroles  de  rodomont.  il 
Syn.  Fanfaronnade. 

Rodrigue,  dernier  roi  visigoth  d’Espagne 
(m.  en  711).  ||  Rodrigue  de  Bivar.  V.  Cid. 
Ruederer  (Comte),  homme  politique  et  écri¬ 
vain  français  (1754-1835). 

Rœntgen,  physicien  allemand,  né  en  1845. 
rogations  (lat.  royare,  rogatum ,  prier), 
nfpl.  Prières  publiques  et  processions  faites 
par  l’Église  pour  les  biens  de  la  terre,  pendant 
les  trois  jours  qui  précèdent  l’Ascension, 
rogatoire  (lat.  royare,  rogatum ,  prier), 
adj.  3  y.  Commission  rogatoire,  commission 
adressée  par  un  juge  à  un  autre  pour  l’inviter 
à  faire  en  son  lieu  et  place  un  acte  de  procé¬ 
dure  ou  d’instruction  (Jurisp;). 
rogaton,  nm.  Débris  de  viande,  de  pain,  etc. 

Il  Fig.  Objet  de  rebut. 

Roger,  nom  de  2  rois  de  Sicile  (11®  et  12®  s.). 
Rogliano,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1600  hab. 
rogne,  nf.  Gale  invétérée, 
rogne-pied,  nm.  Outil  de  maréchal  ferrant 
pour  rogner  la  corne  d’un  cheval,  d’un  âne. 
rogner,  vtr.  Couper  ou  enlever  le  bout, 
l’extrémité.  ||  Fig.  Oter,  retrancher,  li  Syn. 
Abréger,  raccourcir.  Il  Ctr.  Allonger, 
rogneur,  ense,n.  Celui,  celle  qui  rogne, 
rognenx,  ense,  adj.  et  n.  Uui  a  la  rogne  : 
âne  rogneux. 

rognon,  nm.  Rein  d’un  animal  :  rognons  de 
veau ,  de  mouton. 

rognonner,  vintr.  Murmurer  entre  ses  dents, 
rognure,  nf.  Ce  qu’on  retranche  en  rognant: 
rognures  de  pajner. 

rogomme,  nm.  Liqueur  forte  ou  eau-de-vie. 
Il  Voix  de  rogomme,  voix  enrouée  d’un  homme 
qui  abuse  des  liqueurs  fortes  (Pop.), 
rogne,  adj.  Fier  et  arrogant  :  avoir  l'air  rogue. 
rogne,  nf.  Œufs  de  poisson. 

Rohan,  chl.  c.  (Ploërmcl),  Morbihan,  600  hab. 
Rohan,  famille  princière  de  Bretagne  qui  a 
produit  plusieurs  hommes  célèbres. 
Rolirbach,  anc.  chl.  c.  (Sarreguemines), 
Moselle,  1  200 
hab.  Auj.  Al¬ 
sace-Lorrai¬ 
ne. 

roi  (lat.  rex, 
regis),  nm. 

Prince  sou  - 
verain  d’un 
royaume.  Il  Le 
premier ,  le 
plus  noble  de 
tous  :  le  lion 
est  le  roi  des 
animaux.  Il  La 
principale  piè¬ 
ce  du  jeu  d’é¬ 
checs.  ||  Figure 
du  jeu  de  cartes  :  roi  de  carreau.  Il  Le  roi  des 
rois,  Dieu,  il  Roi  d’armes,  chef  des  hérauts 
d’armes.  ||  La  fête  des  rois,  l’Épiphanie  (6  jan¬ 
vier).  Il  Roi  de  Rome,  titre  donné  à  son  fils  par 
Napoléon  I®1'.  il  Roi  fainéant.  V.  Fainéant. 
roide,  roideur.  etc.  V.  Raide,  Raideur,  etc. 
Roisel,  chl.  c.  (Péronne),  Somme,  1  800  hab. 
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roitelet,  nm.  Petit  oiseau  de  nos  bois  (fig.) 

Il  Roi  d’un  très  petit  royaume  (se  dit  par  moque, 
rie  ou  par  dénigrement). 

Roland,  personnage  légendaire,  neveu  de 
Charlemagne,  périt  en  héros  à  la  bataille  de 
Roncevaux. 

Roland  de  la  IMâtiere,  homme  poli¬ 
tique  français  (1732-1793),  ministre  de  l’inté¬ 
rieur  en  1792.  Proscrit  avec  les  Girondins,  il 
s’enfuit,  et  se  donna  la  mort  en  apprenant 
l’exécution  de  sa  femme.  Il  Mmo  Roland  (Marie 
Philipon),  femme  du  précédent,  adopta  les  prin¬ 
cipes  de  la  Révolution  et  fut  guillotinée  en  1793. 
rôle,  nm.  Feuillet  de  papier  sur  lequel  on  écrit 
des  actes,  des  pièces  de  procédure.  Il  Liste  sur 
laquelle  sont  inscrits  les  contribuables.  ||  Liste 
sur  laquelle  on  inscrit  les  causes  dans  l’ordre 
où  elles  doivent  se  plaider.  Il  Partie  d’une  pièce 
de  théâtre  que  doit  jouer  un  acteur.  Il  Person¬ 
nage  que  représente  un  acteur  :  le  rôle  d'Au¬ 
guste  dans  Cinna.  Il  Ce  que  fait  une  personne 
ou  un  groupe  ;  fonctions, attributions  spéciales; 
le  rôle  du  professeur  est  d'enseigner.  Il  A  tour 
de  rôle,  loc.  ado.  Chacun  à  son  tour. 

Yolet,  nm.  Petit  rôle  (théâtre). 

Rollin  (Charles),  professeur  et  recteur  de 
l’Université  de  Paris,  auteur  du  Traité  des 
études ,  de  Vüistoire  ancienne  (1661-1741). 
Rolloii.  chef  de  pirates  normands,  ravagea 
les  ports  de  France  et  se  fit  céder  la  Neustrie 
(Normandie)  par  Charles  le  Simple,  en  911. 
Romagne,  anc.  prov.  de  l’Italie  (États  de 
l’Église),  ch.-l.  Ravenne.  Il  Hab.  Romagnol. 
romain,  aine,  adj.  Qui  appartient  à  Rome, 
aux  Romains  ;  style  romain  (fig.).  Il  Caractère 
romain  ou  Romain,  nm.  Sorte  de  caractère 
d’imprimerie.  Il  L’Eglise  romaine,  l’Eglise 
catholique.  Il  Chiffres  romains,  lettres  majus¬ 
cules  employées  comme  chiffres. 

Encycl.  Les  Romains  se  servaient  de  lettres  ca¬ 
pitales  en  guise  de  chiffres  ;  voici  les  principaux 
signes  de  cette  numération  :  I,  II,  111,  IV,  V,  VI, 
VU,  VIII,  IX.  X,  c.-à-d.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8. 
9.  10;  -  L.  C,  D,  M,  c.-k-d.  50,  100,  500,  1  000. 
Tout  chiffre  placé  à  la  gauche  d’un  plus  tort 
s’en  retranche,  tout  chiffre  placé  a  la  droite 
d’un  plus  fort  s’v  ajoute  ;  ainsi  IV  (4),  c’est 
V  (5)  moins  1,  et  IX  (9)  c’est  X  (10)  moins  1  ;  VI 
c’est  V  (5)  plus  1  ;  XI  c’est  X  (10)  plus  1.  De 
même  pour  les  autres  nombres  XX,  20;  — 
XXX,  30;  —  XL  (40),  c.-à-d.  L  (50)  moins  10; 

—  LX,  60;  —  LXX,  70;  —  LXXX,  80;  —  XC 
(90),  c.-a-d.  C  (100)  moins,  10;  —  CC,  200;  — 
CCG,  300  ;  —  CD  (400).  c.-à-d.  D  (500),  moins  100  ; 

—  DC,  600  ;  —  DCC,  700  ;  —  DCCC,  800  ;  —  CM 
(900),  c.-à-d.  M  (1  000)  moins  100,  etc.  Si  l’on 
veut  écrire  1906  en  chiffres  romains,  on  écrira 
MCMVI,  c.-à-d.  M  =  1  000,  +  CM  =  1  000  —  100, 
c.-à-dire  900,  -f-  V  =  5,  +  I  =  1. 

Romain  -  de  -  Colbosc  (S1-),  chl.  c.  (Le 
Havre),  Seine-Inférieure,  1  900  hab. 
romaine 
nf.  Balance 
dont  le 
fl  é  a  u  a 
deux  bras 
inégaux  ;  à 
l’extrémité 
du  petit 
bras  se 
trouve  sus¬ 
pendu  un 
crochet 
destiné  à  romaine. 

recevoir  les 

objets,  l’autre  bras  est  gradué  et  porte  un 
poids  unique  qu’on  éloigne  ou  qu’on  rapproche 
a  volonté  du  point  de  suspension.  Le  chif¬ 
fre  marqué  à  l’endroit  où  il  faut  amener  le 
poids  pourétablir  l’équilibre  entre  les  deux  bras 
indique  le  poids  de  l’objet  ( fig .). 
romaine,  nf.  Sorte  de  laitue, 
romaïque,  adj.  3  g.  Qui  concerne  les  Grecs 
modernes.  ||  Nm.  Nom  donné  à  la  langue  grec¬ 
que  moderne. 

roman ,  nm.  Récit  dont  les  personnages 
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sont  créés  à  plaisir,  et  où  l’auteur  cherche  à 
exciter  l’intérêt,  soit  par  la  peinture  des  mœurs 
et  l’analyse  des  caractères,  soit  par  le  jeu  des 
passions.  ||  Fig.  Récit  invraisemblable, 
roman,  aiie  (lat.  romanus,  romain),  adj. 
Se  dit  des  langues  dérivées  du  latin  populaire 
(français,  italien,  espagnol,  portugais,  roumain, 
valaquc  et  romanche),  h  Style  roman,  se  dit  de 
l'architecture  qui  a  précédé  l’architecture  go¬ 
thique,  et  dont  les  voûtes  a  plein  cintre 
forment  l’un  des  principaux  caractères  (fig-). 


STYLE  ROMAN.  Intérieur  cfe  l’église  de  St-Nectaire 
(Puy-de-Dôme)  (11e  8.). 

romance,  nf.  Ancienne  histoire  écrite  en 
vers  naïfs.  Il  Chanson  plaintive  ou  sentimentale, 
romancero  (mot  esp.),  nm.  Recueil  de 
petits  poèmes  espagnols  du  moyen  âge.  ||  Poème 
héroïque  espagnol  du  moyen  âge. 
romand  ci1,  nm.  Auteur  de  romans, 
romanche,  nm.  Nom  d’une  langue  romane 
parlée  dans  le  canton  suisse  des  Grisons, 
romand,  ande,  adj.  Se  dit  des  parties  de 
la  Suisse  où  l'on  parle  le  français  ou  d’autres 
dialectes  romans. 

Romance  ou  Romanée-Conti,  célèbre 
vignoble  de  France,  près  de  Nuits  (Côte-d’Or), 
romanesque,  adj.  3  g.  Qui  tient  du  ro¬ 
man  :  aventures  romanesques.  ||  Qui  a  les 
idées,  les  passions  d’un  héros  de  roman  :  esprit 
romanesque. 

romanesqneinent,  adv.  D’une  manière 
romanesque. 

romanichel,  nm.  Bohémien  qui  exerce  sur 
les  routes  les  métiers  les  plus  divers  (réta¬ 
meur,  vannier,  etc.), 

Romauoif  ou  Romanov,  dynastie  de 
tsars  à  laquelle  appartiennent  Pierre  le  Grand 
et  les  membres  de  la  famille  encore  actuelle¬ 
ment  régnante  en  Russie. 

Romans,  chl.  c.  (Valence),  Drôme,  17  000  liai), 
romantique,  adj.  etu.  2  g.  ||  Partisan  du 
romantisme.  ||  Se  dit  d’un  homme  chez  qui  la 
sensibilité  et  l’imagination  l’emportent  sur  l'ob¬ 
servation  et  l’intérêt. 

romantisme,  nm.  Doctrines,  système  des 
.  romantiques  qui,  dans  la  lre  moitié  du  19e  s., 
)  voulaient  changer  complètement  la  matière 
comme  la  forme  de  la  Ut-té  rature  et  de  l’art. 


romarin,  nm.  Arbuste  aromatique  de  la 
famille  des  labiées. 

Rome,  sur  le  Tibre ,  capitale  du  royaume 
d'Italie  et  résidence  du  pape,  a  1  450  kil.  de 
Paris,  539  000  hab. 

Rorae-de-Tarn  (S1-),  chl.  c.  (S<-Affrique), 
Aveyron,  1 500  hab. 

Romilly-sur  Seine,  chl.  c.  (Nogent-sur 
Seine),  Aube,  9  000  hab. 

Romorantin.  chl.  a.  (Loir-et-Cher),  8  000  h. 
rompement,  nm.  Action  de  rompre, 
rompre  (lat.  rumpere ,  ruptum),  vtr.  Mettre 
en  morceaux,  en  pièces  :  rompre  une  porte.  || 
Arrêter  dans  sa  marche  :  élever  une  digue  pour 
rompre  le  cours  d’un  fleuve.  ||  Mettre  fin,  faire 
cesser  :  rompre  une  assemblée  ;  rompre  le  si¬ 
lence.  ||  Empêcher  l’exécution,  la  réalisation  : 
rompre  un  mariage ,  un  marché.  ||  Faire  plier, 
dompter  :  rompre  une  résistance.  ||  Rompre 
une  lance  avec  qqn,  engager  une  discussion 
avec  lui.  ||  Rompre  la  tête,  les  oreilles, 
fatiguer  par  son  insistance.  ||  Rompre  un  cri¬ 
minel,  lui  casser  les  os  avec  une  barre  de  fer. 
Il  Rompre  son  ban,  quitter  le  lieu  où  l’on  devait 
rester  par  décision  d’un  tribunal.  ||  Rompre  la 
glace,  surmonter  les  premières  difficultés  d’une 
affaire.  ||  Syn.  Briser,  casser  ||  Vintr.  Se  cas- 
ser  :  il  s'est  rompu  la  gambe  en  tombant.  Il 
Reculer  (Escr.).  ||  Renoncer  à  l'amitié  de  qqn  : 
rompre  avec  un  ami.  ||  Se  rompre,  vpr. 
litre  rompu. 

Gr.  Je  romps,  n.  rompons.  Je  rompais.  Je  rom¬ 
pis.  J’ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais.  Komps. 
Que  je  rompe.  Que  je  rompisse.  Rompant. 
Rompu,  ue. 

rompu,  lie,  part.  p.  du  verbe  rompre.  || 
Fig.  Rompu  aux  affaires,  très  exercé.  Il  A  bout 
de  forces  :  rompu  de  fatigue.  ||  A  bâtons  rom¬ 
pus,  loc.  adv.  Sans  suite,  avec  de  fréquentes 
interruptions  :  causer  à  bâtons  rompus. 
romsteck  [romm-stek] ,  nm.  Partie  supé¬ 
rieure  de  la  culotte  du  bœuf. 

Romulus,  personnage  qui,  selon  la  tradition, 
fonda  Rome  et  en  fut  le  lo|‘  roi  (754-715  av.  J.-C.). 
Romnlns  Augiistule,  dernier  empereur 
romain  d’Occident,  détrôné  en  476  par  Odoaere, 
roi  des  Hernies. 

ronce,  nf.  Plante  épineuse  de  la  famille  ues 
rosacées.  ||  Nfpl.  Fils  de  fer  garnis  de  pointes 
pour  entourer  un  cios,  un  pré,  etc.  ||  Fig.  Dif¬ 
ficultés,  obstacles. 

ronceraie,  nf.  Lieu  couvert  de  ronces. 
Roiieevanx,  vge  d’Espagne,  à  l’entrée  de 
l'un  des  passages  des  Pyrénées  l’arrière-garde 
de  Charlemagne  y  fut  surprise  par  les  Basques 
en  778,  et  Roland*  y  fut  tué. 
rond,  onde  (lat .  rotundus),  adj.  De  forme 
circulaire  -  ou  sphérique  :  la  terre  est  ronde. 
Il  Sans  fractions,  sans  subdivisions  de  l’unité  : 
faire  un  compte  rond.  ||  Fig.  Décidé,  sans 
façons  :  homme  rond  en  affaires.  ||  Considé¬ 
rable  :  somme  assez  ronde.  \\Nm.  Ligne  circu¬ 
laire,  objet  de  forme  circulaire.  Il  Anneau  pour 
serrer  une  serviette. 

rondache,  nf.  Espèce  de  bouclier  rond,  en 
usage  au  moyen  âge. 

ronde,  nf.  Visite  de  nuit  faite  par  un  officier, 
par  une  patrouille.  Il  Danse  en  rond.  ||  Chan¬ 
son  où  chacun  chante  à  son  tour.  ||  Note  de 
musique  qui  vaut  2  blan¬ 
ches,  ou  4  noires,  ou  8 
croches  (fig.).  Il  Sorte  d'é¬ 
criture  dont  les  lettres 
sont  faites  de  lignes  cour¬ 
bes  et  dont  la  pente  est 
presque  verticale.  Il  A  la 
ronde,  loc.  adv.  Alen-  ronde. 

tour  ;  chacun  à  son  tour, 
rondeau,  nm.  Air  de  musique  dont  on  re¬ 
prend  plusieurs  fois  le  thème.  ||  Petit  poème 
de  13  vers  sur  2  rimes  dont  les  premiers  mots 
doivent  être  répétés  après  le  8e  vers  et  après 
le  dernier. 

ronde-l»osse,  nf.  Sculpture  à  plein  relief, 
rondelet,  ette,  adj.  Assez  gras,  qui  a  de 
1’enibonpoint  (Fatn.). 
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rondelettes,  nfpl.  Toile  à  voiles.  Il  Soies 
communes. 

rondelle,  nf.  Ancien  bouclier  rond.  Il  Pièce 
ronde  de  bois,  de  cuir,  de  caoutchouc,  de  mé¬ 
tal,  etc. 

rondement,  adv.  Avec  promptitude,  avec 
ardeur  :  marcher  rondement .  Il  D’une  manière 
très  franche,  sans  laçons  :  parler  rondement. 
rondeur,  nf.  Caractère  de  ce  < f u i  est  rond.  Il 
Fig.  Franchise,  absence  de  cérémonies, 
rondin,  vtr.  Morceau  de  bois  de  cliaunage 
qui  est  rond.  ||  Gros  bâton. 

rondiner,  vtr.  Battre  qqn  avec  un  rondin 

(vx.).  ...  i 

rond-point,  nm.  Place  circulaire  ou  abou¬ 
tissent  plusieurs  rues,  allées  ou  avenues.  Il 
Plur.  des  ronds-points. 

ronflant,  ante,  adj.  Uni  produit  un  son 
comparable  â  un  ronflement.  Il  Fig.  Sonore  et 

prétentieux.  ,  „  ,  ., 

ronflement,  mn.  Action  de  ronfler  ;  bruit 
que  l’on  fait  en  ronflant.  Il  Fig.  Se  dit  de  bruits 
continus  ressemblant  au  bruit  d’une  personne 
qui  ronfle  :  ronflement  de  l’orgue. 
ronfler,  vintr.  Produire  en  dormant  un  bruit 
particulier  de  la  gorge  et  des  narines.  Il  Se  dit 
aussi  de  certains  objets  (canon,  orgue,  tou¬ 
pie  etc,.),  qui  produisent  un  bruit  continu, 
ronfleur,  eusse,  n.  Celui,  celle  qui  ronfle, 
qui  a  l’habitude  de  ronfler. 

Hong',  ile  française  en  Océanie, 
ronge x*  (lat.  roàere)-,  vtr.  Entamer  peu  à  peu 
avec  les  dents.  Il  Fig.  Entamer,  consumer, 
user  :  la  rouille  ronge  le  fer.  Il  Tourmenter  : 
le  chagrin  ronge  le  cœur,  il  Ronger  son  frein, 
souffrir  sans  se  plaindre.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
rongeur,  eusse,  adj.  Qui  ronge.  Il  Nmpl. 
Classe  de  mammifères  dont  les  dents  sont  dis¬ 
posées  de  manière  à  leur  permettre  de  ronger, 
comme  les  souris,  les  rats,  les  belettes,  etc. 


(Zool.). 

ronron,  nm.  Sorte  de  grondement  de  satisfac¬ 
tion  que  fait  entendre  le  chat. 

Bonsard  (Pierre  de),  poète  français  du 
16»  siècle,  le  chef  de  la  Pléiade  (1524-1585). 
Roosevelt  (Théodore),  homme  d’Etat  amé¬ 
ricain  né  en  1868,  président  de  la  République 
des  États-Unis,  de  1901  a  1908. 
Roquebrussanne  (La),  chl.  c.  (Brignoles), 

Var,  800  hab.  ,  „„„. 

Roquecourbe,  chl.  c.  ((.astres).  Tarn,  !  boO  h. 
RoquefaYOur,  vge  des  Bouches-uu-R-hone, 
aqueduc  moderne  qui  amène  à  Marseille  les 
eaux  de  la  Durance. 

Roquefort,  chl.  c.  (Mont-de-Marsan),  Lan¬ 
des,  1  600  hab. 

Roquefort,  coin,  du  dép.  de  l’Aveyron,  air. 
de  Saint- Atl'rique,  960  liai).  Fromages  renom¬ 
més.  Il  Nm..  Fromage  de  ce  pays. 
Roquelaure  (Antoine  de),  maréchal  de 
France, fidèle  serviteur  de  Henri  IV  (1644-1628). 
Roq ueinaure.  chl.  c.  (Uzès),  Gard,  2300  h. 
roquentin,  nrw.  Vieillard  ridicule. 

vint/'.  Placer  la  tour  auprès  du  roi  et 
faire  passer  le  roi  de  I  autre  côté  (aux  échecs). 
Ro<niestëi*oxi,  chl.  c.  (Pugel-Théniers), 
Alpes-Maritimes,  300  liai), 
roquet,  nm.  Petit  chien  de  garde. 
i'«M| nette,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
.les  crucifères,  qui  se  mange  en  salade. 
Roquevaire,  chl.  c.  (Marseille),  Bouchcs- 
du-Khône,  3  000  hab. 

rorqual,  nm.  Espèce  de  cétacés  voisins  des 
baleines  (Zool.).  . 

Posa  (Mont),  montagne  de  Suisse  (Valais), 
4  638  m. 

Rosa  (Salvator),  peintre  de  batailles  et  de 
pavsages  italien  (1615-1613). 
rosace,  nf.  Motif  d’architecture  en  forme 
de  fleur  symétrique,  servant  a  orner  un  pla¬ 
fond  ou  un  caisson  de  voûte.  ||  Fenêtre  d  eglise 
circulaire  (Arc hit.). 

rosacées,  nfpl.  Famille  de  plantes  dont  la 
rose  est  le  tvnc. 

rosaire,  nm.  Grand  chapelet,  composé  de 
16  dizaines  d 'Ave,  chacune  précédée  d  un  ater. 


Rosalie  (Sainte),  vierge  sicilienne,  patronne 
de  Païenne  (12®  s.).  Fête  le  4  septembre. 
Kosaixs,  chl.  c.  (Gap),  Hautes-Alpes,  760  liai). 
Rosario,  v.  de  la  prov.  de  Santa-Fe  (Répu- 
bjique  Argentine),  94  000  hab. 
rosat,  adj.  invar.  Se  dit  des  substances  dans 
lesquelles  il  entre  des  roses  :  pommade  rosat. 
Rosbaeli,  vge  de  la  Saxe  prussienne,  célé¬ 
bré  par  une  victoire  de  Frédéric  II  sur  les 
Français,  en  1757. 

Rosbecque,  vge  de  Belgique,  célébré  par 
une  victoire  du  roi  de  France  Charles  VI  sur 
les  Flamands  (1382). 

rosbif  (mot  angl.  roast,  rôti;  beef .  bœui), 
nm.  Morceau  de  bœuf  rôti, 
rose,  nf.  Fleur  odoriterante  qui^  croit  sui  un 
arbuste  épineux.  Il  Nom  de  différentes  fleui» 
qui  ressemblent  à  la  rose  :  rose  tremiere , 
rose  de  mai,  etc.  Il  Rose  d’église,  grande 
fenêtre  de  forme  circulaire  ornée  de  vitraux  en 
couleurs,  a  dessins  variés  :  les  roses  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  de  la  cathédrale  de  Chartres, 
de  la  Sainte-Chapelle  (Arcliit.).  Il  Eau  de  rose, 
eau  produite  par  la  distillation  des  roses.  Il 
Bois  de  rose,  bois  précieux  de  couleur  rose, 
employé  en  ébénisterie.  Il  Rose  des  vents, 


carte  sur  laquelle  ont  été  indiquées  les  32  dif¬ 
ferentes  directions  du  vent  (fig-)-  Il  Diamant  * 
très  petit  taillé  â  facettes  par-dessus  et  plat 
en  dessous.  Il  Petite  rosace  (Arcliit.).  il  Guerre 
des  Deux-Roses,  guerre  civile,  ei:  Angleterre, 
outre  la  maison  d’Vork,  qui  avait  pour  em¬ 
blème  une  rose  blanche,  et  la  maison  de  Lau- 
caslre,  qui  avait  pour  emblème  une  rose  rouge 
(1450-1483).  Il  Nm.  Couleur  rose  :  robe  d'un 
beau  rose.  Il  Adj.  3  g.  Qui  a  la  couleur  de  la 
rose  ;  ruban  rose. 

Rose  (Sainte),  religieuse,  née  à  Lima  (lo86- 
1617).  Fête  le  30  août. 

rosé.  ée,  adj.  Qui  a  une  couleur  voisine  de  la 
couleur  rose  :  teint  rosé. 

i*oseaxt,  nm.  Plante  aquatique  à  tige  creuse 

et  droite.  .  , 

rose-croix,  nf.  Société  secrète  d  illumines 
allemands  qui  se  flattaient  de  posséder  la 
pierre  philosophale.  Il  Nm.  Se  dit  des  adeptes 
ïl g  cette  secte. 

rosée,  nf.  Vapeur  d’eau  qui.  sous  forme  de 
gouttelettes,  se  condense  sur  les  plantes  pen¬ 
dant  les  nuits  sereines. 

i*oséole,  nf.  Maladie  éruptive  sans  gravite, 
rougeole*  extrêmement  légère,  contagieuse 
elle  aussi  (Méd.). 

roseraie. nf.  Lieu  planté  de  rosiers, 
rosette,  nf.  Petite  rose.  Il  Ornement  en  forme 
de  rose.  Il  Insigne  que  portent  à  la  boutonnière 
les  officiers  de  la  Légion  d’honneur,  de  1  In¬ 
struction  publique,  etc. 

Rosette,  v.  d’Égypte,  sur  la  branche  occi¬ 
dentale  du  Nil,  16  000  hab. 

Rosheiiti,  anc.  chl.  c.  (Schlestadt),  Bas- 
Rhin,  3  i  00  lmb.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
rosier,  nm.  Arbuste  épineux,  type  de  la  famille 
des  rosacées*  qui  produit  des  roses. 
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rosière,  nf.  Se  dit.  dans  certains  villages  de 
France,  des  jeunes  lilles  auxquelles  on  décerne 
publiquement  un  prix  de  vertu. 

Rosières,  chl.  c.  (  Montdidier  ),  Somme, 


2  500  liai). 

Rosny-sur-Seine,  com.  de  France  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Mantes,  900  hab.  Patrie  de 
Sully. 

Rosporden,  chl.  c.  (Quimper),  Finistère, 
2  200  hab. 

rosse  (ail.  ross,  coursier),  nf.  Mauvais  cheval 
(Fam.). 

rossee,  nf.  Volée  de  coups  (Fam.). 

rosser,  vtr.  Battre  violemment  (Fam.). 

rosserie,  nf.  Discours ,  écrit  malicieux  et 
méchant  (Fam.). 

Rossi  (Comte  Pellegrini),  homme  politique 
et  économiste  italien  (1787-1848). 

rossignol,  nm.  Passereau  dont  le  chant 
est  très  mélodieux 
( fig .).  Il  Crochet 
pour  ouvrir  les  ser¬ 
rures. 

rossignoler, 

vintr.  Imiter  le 
chant  du  rossignol. 

Rossinante  , 
nom  du  cheval  de 
Don  Quichotte  *  || 

Nf.  Mauvais  cheval 
très  maigre. 

Rossini  (Gioac- 
chino  -  Antonio  ) , 
compositeur  de 
musique  italien  qui 
vécut  en  France 


(  1792-1868  ),  au-  rossignol. 

teur  de  Tancrède, 

de  Guillaume  Tell,  du  Barbier  de  Séville, 
etc. 

Rosso  (Le),  peintre  italien,  né  à  Florence 
(1496-1541). 

rossolis,  nm.  Liqueur  appelée  aussi  rosolio 
et  faite  avec  du  jus  de  fruits. 
Rostopcliine  ,  général  russe,  gouverneur 
de  Moscou  en  1812.  11  incendia  cette  ville  et 
contraignit  ainsi  Napoléon  à  la  retraite, 
rostral,  ale  (lat.  rostrum,  bec  ou  proue  de 
navire),  adj.  Se  disait  à  Rome  d'une  couronne 
que  l'on  décernait  pour  récompenser  les  ex¬ 
ploits  sur  mer.  ||  Colonne  rostrale,  colonne 
ornée  d’éperons  de  navire, 
rostre  (lat-  rostrum ,  bec),  nm  .  Eperon  de  na¬ 
vire  dans  l’antiquité.  ||  Nmpl.  La  tribune  aux 
harangues  à  Rome  (ornée  de  rostres). 
Rostreneii,  chl.  c.  (Guingamp),  Côtes-du- 
Nord,  1  950  hab. 
rot,  nm.  Eructation  (Pop.), 
rôt,  nm.  Viande  rôtie  a  la  broche  ou  au  four, 
rotang,  nm.  Genre  de  palmiers,  dont  les  tiges 
servent  à  faire  des  cannes  (joncs)  des  sièges, etc. 
rotateur,  trice  (lat.  rotare,  rotatum , 
tourner),  adj.  Qui  fait  tourner:  force  rotatrice. 
Il  A  'mal.  Animaux  encore  nommés  rotiferes. 
rotatif,  ive  (lat.  rotare,  rotatum,  tourner), 
adj.  Qui  tourne  :  pompe  rotative.  Il  Machine 
rotative,  machine  dans  laquelle  le  mouvement 
rectiligne  du  piston  est  transformé  en  mouve¬ 
ment  de  rotation. 

rotation  (lat.  rotare ,  rotatum ,  tourner),  nf. 
Mouvement  circulaire  :  rotation  de  la  terre 
autour  de  son  axe.  Il  Assolement, 
rotatoire,  adj.  2  g.  Qui  accomplit  un  mou¬ 
vement  de  rotation. 

rote,  nf.  Juridiction  ecclésiastique  à  la  cour 
des  papes  :  auditeur  de  rote. 
rôti,  nm.  Viande  rôtie, 
rôtie,  nf.  Tranche  de  pain  rôti, 
rotiferes,  nmpl.  Classe  de  vers  microsco¬ 
piques. 

rotiforme,  adj.  2  g.  En  forme  de  roue, 
rotin,  nm.  Partie  de  la  tige  du  rotang  qui  sert 
à  faire  des  cannes. 

rôtir,  vtr-  Faire  cuire  à  la  broche,  sur  le  gril 
ou  dans  le  four:  rôtir  un  ]>oulet.  ||  Vintr.  Etre 
cuit  à  la  broche,  sur  le  gril  ou  dans  le  four. 


rôt  issage,  nm.  Action  de  rôtir,  de  faire  rôtir 
de  la  viande. 

rôtisserie ,  nf.  Lieu  où  l’on  vend  de  la 
viande  rôtie. 

rôtisseur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  fait 
rôtir  des  viandes  pour  les  vendre, 
rôtissoire,  nf.  Ustensile  -de  cuisine  pour 
rôtir  les  viandes. 

rotonde  (lat.  rotundus,  rond),  nf.  Édifice  de 
forme  ronde .  Il  Compartiments  de  derrière 
d’une  diligence.  Il  Sorte  de  manteau  taillé  eu 
rond  et  formant  de  grands  plis, 
rotondité  (lat.  rotundus,  rond),  nf.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  rond. 

Rotondo  (Monte),  montagne  de  Corse, 
2  834  m. 

Rotrou  (Jean),  poète  dramatique  français, 
né  à  Dreux  (1609-1650),  auteur  de  St-Genest,  de 
Venceslas,  etc. 

Rotterdam,  v.  de  Hollande  *  sur  la  Meuse, 
427  000  h.  ;  port  le  plus  important  du  royaume, 
rotaile  (lat.  rotula ,  petite  roue),  nf.  Petit  os 
placé  en  avant  du  genou  (fig.  V.  Squelette). 
roture,  nf.  Condition  des  hommes  libres  qui 
n’étaient  pas  nobles  (Féod .).  ||  Les  roturiers.  || 
Ctr.  Noblesse. 

roturier,  1ère,  adj.  etn  Qui  n’est  pas  noble, 
roturièrement ,  adv.  A  la  manière  des 
roturiers. 

rouage,  nm.  Ensemble  des  roues  d’une  ma¬ 
chine  (vx.).  h  Pièces  d’un  mécanisme  :  les 
rouages  d'une  montre.  Il  Fig.  Moyens,  ressorts, 
parties  constitutives  :  rouages  d’une  adminis¬ 
tration 

rouan,  anne,  adj.  Se  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  est  mélangé  de  blanc,  de  roux  et 
de  noir.  |  Nm-  Cheval  rouan, 
rouanne,  nf.  Outil  pour  marquer  les  ton¬ 
neaux. 

rouanner,  vtr.  Marquer  avec  la  rouanne, 
rouannette,  n/.  Petite  rouanne. 
Roubaix,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  123G00  hab. 
Filatures  importantes  de  laine  et  de  coton, 
rouble,  nm.  Monnaie  russe  valant  environ 
2  fr.  65  c. 

rouelle,  nf.  Carcasse  d’un  navire  sur  le  chan¬ 
tier  (Mar. j. 

Rouelle r  (.Jean-Antoine),  poète  français,  né 
à  Montpellier  en  1745,  m.  sur  l’échafaud  en 
1794,  auteur  des  Mois. 
roucou.  V.  Rocou. 

roucoulement,  nm.  Bruit  que  font  en 
roucoulant  les  pigeons  et.  les  tourterelles, 
roucouler,  vintr.  Se  dit  du  bruit  que  font 
avec  leur  gosier  les  pigeons  et  les  tourterelles. 

Il  Fig.  Tenir  des  propos  langoureux. ||  Vtr.  Rou¬ 
couler  une  romance,  la  chanter  d'une  manière 
tendre  et  langoureuse, 
roucouyer.  V.  Rocouyer 
roudou  ou  recloul,  nm.  Plante  dont  les 
feuilles,  réduites  en 
poudre,  sont  em¬ 
ployées  pour  la  tein¬ 
ture  des  étoffes  cl  le 
tannage  des  cuirs. 

On  l’appelle  aussi 
herbe  aux  tan¬ 
neurs. 

roue  (lat.  rota),  nf. 

Machine,  appareil 
de  forme  circulaire 
qui  tourne  autour 
de  son  centre  et 
engendre  un  mou¬ 
vement  (  fig.  ).  || 

Roue  hydraulique, 
roue  mise  en  mou¬ 
vement  par  une 
chute  d’eau  (fig.).  il 
Supplice  qui  con¬ 
sistait  à  étendre  sur 
une  roue  un  homme 
qu’on  voulait  rom¬ 
pre*.  il  Faire  la 
roue,  se  dit  des  oiseaux  qui  déploient  leur  queue 
en  éventail,  «somme  le  paon,  le  dindon.  ||  Fig. 


ROUE. 


Roua 


653  — 


ROUL 


Faire  le  beau,  se  pavaner.  Il  Roue  de  la  for¬ 
tune,  la  destinée,  ses  changements.  Il  5^  roue 
à  un  carrosse,  chose  inutile.  Il  Pousser  a  la 

roue,  venir  en  aide.  Il  Mettre  des  bâtons  dans 
les  roues,  sus¬ 
citer  des  diffi¬ 
cultés.  <_ 

roué,  ée.n  Qui 
a  subi  le  sup¬ 
plice  de  la  roue. 

Il  Fig.  Homme, 
femme  sans  mo¬ 
ralité. 

rouelle  ,  nf. 

Tranche  coupée 
en  rond. Il  Rouel¬ 
le  de  veau,  par¬ 
tie  de  la  cuisse 
du  veau  coupée 
en  travers  [fig. 

V.  Veau). 

Rouen,  cti.-l.  ,  „  . 

du  dép.  de  la  Seine-Inferieure,  sur  la  Seine, 
1°5 000  hat».,  à  140  kil.  de  Paris.  Chef-lieu  du 
3®“  corps  d’armée.  Archevêché,  cour  d’appel. 
Tissus  de  coton.  Il  Jeanne  (l’Are  tut  brûlée  vive 
à  Rouen,  en  1431.  Il  Hab.  Rouennais. 
roneimerie.n/.  Toile  do  coton  peinte,  fabri¬ 
quée  principalement  à  Rouen, 
rouer,  vtr.  Infliger  le  supplice  de  la  roue.  || 
Rouer  de  coups,  battre  avec  violence.  Il  Fati¬ 
guer  à  l’excès. 

Rouergue,  anc.  pays  de  France  (dép.  de 
l’Avevroli),  cap.  Rodez. 

rouerie,  nf.  Action  de  roue,  d’homme  sans 
scrupules. 

rouet,  nm.  Machine  à  roue  pour  hier  (fig.)  Il 
Petite  roue  d’acier  qui,  en  se  débandant,  fai¬ 
sait  jaillir  des 
étincelles  d'un 
silex  et  mettait 
le  feu  a  la  pou¬ 
dre  d'une  ar¬ 
quebuse. 

rouf,  nm.  Lo- 
gette  sur  l’ar¬ 
rière  d’un  vais¬ 
seau  (Mar.). 

Roulfac  1», 
ancien  ch  1 .  c. 

(Colmar),  Haut- 
Rhin,  2900  bah. 

Auj  .  Alsace  - 
Lorraine. 
ronge  ,  ad] . 

2  g.  Qui  est  de  la  couleur  du  feu.  du  sang  : 
vin  rouge.  Il  Fer  rouge,  fer  qui  prend  au  feu  la 
couleur  rouge.  Il  Boulet  rouge,  boulet  de  canon 
qu’on  fait  rougir  au  feu  avant  de  le  lancer.  || 
Rouge  bord,  verre  de  vin  plein.  Il  Race  rouge, 
les  Indiens  de  l’Amérique  du  Nord.  ||  Adv. 
De  façon  à  devenir  rouge  :  se  fâcher  tout 
rouge.  Il  Voir  rouge,  être  porté  a  verser  le  sang. 
IliVwi.  Couleur  rouge.  Il  Fard  de  couleur  rouge. 
||  Fig.  Le  sang  qui  monte  au  visage  par  suite 


ROUET. 


ROUE  HYDRAULIQUE. 


de  la  honte,  de  la  co¬ 
lère.  Il  Républicain  ra¬ 
dical  (Pop.), 
rouge,  nm.  Oiseau  de 
rivière,  sorte  de  ca¬ 
nard  a  pattes  rouges. 

Rouge  (Mer),  vaste 
golfe  formé  parla  mer 
des  Indes  entre  l’Afri¬ 
que  *  et  l’Arabie. 

Ronge,  chl.  c.  (Châ- 
teaubriant),  Loire-In¬ 
férieure,  2  700  hab. 

Rouge  (Fleuve),  fl. 

de  l’Indo-Chine,  se  jette  dans  le  golfe  du  Ton- 
kin  ;  long.  1  200  kil. 

Rouge  (Rivière),  afll.  du  Mississipi.long.  1930  k. 
Il  Affluent  du  lac  Winnipeg,  long.  1  300  k. 
rougeâtre,  ad).  2  g.  Qui  tire  sur  le  rouge, 
rougeaud,  aude,  adj.  Qui  a  le  visage 
naturellement  rouge. 


ROUGE-GORGE. 


rouge  gorge.  nm  Petit  oiseau  à  gorge 
rouge  (fig.).  Il  Piur.  des  rouges-gorges. 
Rougemont,  chl.  c.  (Beaume-les-Dames), 
Doubs,  1 100  hab.  ,  , 

rougeole,  nf.  Maladie  éruptive,  caractérisée 
surtout  par  des  taches  rouges  sur  la  peau. 
Encycl.  La  rougeole  est  une  maladie  conta¬ 
gieuse  très  commune  ;  elle  s’attaque  en  général 
aux  enfants  de  5  à  13  ans  ;  elle  se  déclare  or¬ 
dinairement  du  12e  au  16e  jour  après  la  conta¬ 
gion.  Elle  débute  par  la  fièvre,  le  larmoie¬ 
ment,  la  toux  ;  ensuite  viennent  les  taches 
rouges  sur  la  poitrine,  sur  les  jambes,  puis  sur 
tout  le  corps.  Il  faut  appeler  le  médecin,  tenir 
le  malade  au  lit  dès  que  les  taches  rouges 
sont  apparues,  et  surtout  éviter  avec  le  plus 
grand  soin  les  refroidissements. 

La  rougeole  est  contagieuse  dès  le  premier  jour 
de  lièvre,  avant  même  l’apparition  de  l'érup¬ 
tion.  Les  règlements  scolaires  exigent  qu'un 
enfant  atteint  de  la  rougeole  demeure,  éloigné 
de  l’école  durant  les  16  jours  qui  suivent  le 
début  de  la  maladie  ;  ses  livres  et  scs  cahiers 
doivent  être  détruits, 
rouget,  et  te,  adj.  Un  peu  rouge, 
rouget,  nm.  Poisson  de  mer  de  couleur 
rouge  (fig.).  Il  Maladie  grave  du  porc  qui  de¬ 
vient  tout  rouge  et  finit  par  succomber. 
Rouget  de  l’Isle,  officier  français  (1760- 
1836)  composa  en  1792,  a  Strasbourg,  les  pa¬ 
roles  et  la  musique  de  la  Marseillaise. 
rougette,  nf.  Espèce  de  chauve-souris, 
rongeur,  nf.  Couleur  rouge.  Il  Taches  rouges 
sur  la  peau. 

rougi,  ie.part.p.  de  rougir.  |i  Eau  rcugie.  mé¬ 
lange  d'eau 
et  de  vin. 

rougir,  vtr. 

Rendre  rou¬ 
ge.  Il  Vintr. 

Devenir  rou¬ 
ge.  Il  Fig- 
Avoir  honte, 
rougis- 
sant,»u- 
t  e  ,  adj  . 

Qui  devient  rouget. 

rouge. 

roui,  le.  adj.  Qui  a  subi  le  rouissage,  il  Am. 
Action  de  rouir. 

Rouillac,  chl.  c.  (Angoulême),  Charente, 

2  200  hab. 

rouille,  nf  Corps  résultant  de  l'alteration 
du  fer  et  de  quelques  autres  métaux  au  contact 
de  l’air  :  la  rouille  du  fer  est  un  oxyde  rouge; 
la  rouille  du  cuivre  se  nomme  vert-de-gris , 
c'est  du  carbonate  de  cuivre.  Il  Maladie  du  ble 
causée  par  un  champignon  parasite.  Il  Fig. 
Cause  de  destruction  morale  :  la  rouille  de 
l'CTl  DIS . 

rouillé,  ée,  adj.  Rongé  par  la  rouille.  Il  Fig. 
Qui  ne  fonctionne  plus  bien, 
rouiller,  vtr.  Produire  la  rouille  :  l  humidité 
rouille  le  fer.  il  Fig.  Altérer  faute  d'exercice  : 
l'oisiveté  rouille  l'intelligence.  Il  Se  rouiller, 
vvr.  Devenir  rouillé, 
rouillure,  nf.  Effet  de  la  rouille. 

r  »tv.  Faire  tremper  dans  1  eau  du  chan¬ 
vre,  du  lia,  etc.,  pour  en  séparer  les  fibres 
textiles.  \\Vintr.  Être  trempé  dans  lVau  :  le 
chanvre  qui  rouit  est  une  cause  de  fièvres. 
rouissage,  nm.  Action  de  rouir  du  chanvre, 
du  lin,  etc.,  pour  en  détacher  les  fibres  tex¬ 
1*011 issoix*,  iwi.  Endroit  où  1  on  rouit  le  lin  et 

le  chanvre-.  .. ,  .  n...  .  . 

Roujau,  chl.  e.  (Béziers;,  Hérault,  2  0o0  hab. 
roulade,  nf.  Action  de  rouler  de  haut  en  bas. 
Il  Ornement  de  chant  consistant  â  mettre  plu¬ 
sieurs  notes  sur  une  mémo  syllabe, 
roulage,  nm.  Action  do  rouler.  Il  Transport 
des  marchandises  sur  des  camions,  sur  des 
voitures.  Il  Établissement  où  l’on  se  charge  de 
ces  transports.  ,  „  k 

Roulans,  chl.  c.  (Baume-les-Dames),  Doubs. 

400  hab. 
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roulant,  ante,  adj.  Qui  roule  :  fauteuil 
roulant.  Il  Feu  roulant,  feu  «Je  mousqueterie 
sans  interruption. 

rouleau,  mn.  Objet  roulé  en  forme  «le  cylin¬ 
dre  :  rouleau  de  pièces  d'or.  Il  Cylindre  allongé. 

Il  Instru¬ 
ment  d’a- 
griculture 
qui  sert  'a 
tasser  la 
terre  (fig.) 

Il  Machine 
pour  écra¬ 
ser  le  ma¬ 
cadam  sur 
une  route  : 
rouleau  à 
vapeur.  Il 
Cylindre 
de  bois,  de 

pierre,  servant  a  divers  usages  :  rouleau  ^im¬ 
primeur ,  de  pâtissier.  ||  Papier  peint  roulé 
sur  lui-même  et  d’une  longueur  de  8  in. 
roulement,  nm.  Mouvement  de  ce  qui  roule. 

Il  Roulement  d’yeux,  mouvement  rapide  des 
yeux  a  droite  et  à  gauche.  Il  Roulement  de 
tambour,  bruit  d’un  ou  de  plusieurs  tambours 
qu'on  bat  rapidement  à  coups  égaux.  Il  Roule¬ 
ment  de  tonnerre,  bruit  prolongé  de  la  foudre. 

Il  Fonds  de  roulement,  argent  destiné  aux 
dépenses  courantes.  Il  Fig.  Succession  régu¬ 
lière  et  alternative  dans  certaines  fonctions, 
rouler,  vir.  Faire  avancer  une  chose  en  la 
faisant  tourner  sur  elle-même  :  rouler  un  ton¬ 
neau.  il  Rouler  les  yeux,  les  porter  brusque¬ 
ment  a  droite  et  a  gauche.  ||  Plier  en  forme  de 
rouleau  :  rouler  un  morceau  de  musique.  Il 
Fig.  Agiter  dans  son  esprit,  méditer  :  rouler 
un  projet.  Il  Vintr.  Avancer,  en  tournant  sur 
soi-même.  Il  Avoir  du  roulis  (Mar.).  Il  Rouler 
sur  l’or,  être  très  riche.  Il  Fig.  Rouler  sur, 
avoir  pour  objet  ou  pour  fondement.  ||  Se  rou¬ 
ler,  vpr.  Se  tourner  de  côté  et  d’autre  étant 
couché  :  se  rouler  sur  le  gazon. 
roulotte,  nf.  Petite  roue  ou  petite  boule  de 
bois,  de  fer,  etc.  :  roulette  de  fauteuil,  il  Es¬ 
pèce  de  jeu  de.  hasard  qui  se  joue  avec  une 
boule  que  l’on  fait  courir  sur  un  plan  où  sont 
inscrits  36  numéros;  celui  où  elle  s’arrête  est 
le  numéro  gagnant.  Il  Machine  roulante  où  de 
petits  enfants  se  tiennent  debout  sans  pouvoir 
tomber,  et  qui  les  aide  à  marcher, 
rouleur,  nm.  Celui  qui  roule  des  tonneaux. 

Il  Ouvrier  qui  change  souvent  d’atelier  (Pop.), 
railleuse,*/-.  Chenille  qui  enroule  les  feuilles 
des  plantes. 

routier,  nm.  Voiturier  de  roulage, 
roulis,  nm.  Mouvement  d’un  vaisseau  qui 
incline  alternativement  à  droite  et  à  gauche 
(Mar.).  Il  Corr.  Tangage, 
rouloir,  nm.  Outil  servant  à  rouler  (des  bou¬ 
gies,  des  cierges). 

roulotte,  nf.  Voiture  dans  laquelle  logent  et 
voyagent. les  marchands  forains, 
roumain,  aine,  adj.  et  n.  Oui  appartient 

a  la  Roumanie.  ,  .  ,  .  ,  . 

Roumanie,  royaume  de  la  péninsule  des 
Balkans,  séparé  de  la  Russie  par  \e  Danube, 
depuis  le  confluent  du  Pruth  jusqu’à  la  mer 
Noire,  et  par  le  Pruth;  de  l’Autriche-Hongrie 
par  les  monts  Karpatlies  et  les  Alpes  de  Tran¬ 
sylvanie  ;  de  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie  par  le 
Danube ,  6  millions  d’hab.  (V.  carte  Turquie.) 
Roumélie  ou  Roumélie  orientale, 
auc.  prov.  de  la  Turquie  *  d’Europe  faisant 
partie  depuis  1885  de  la  Bulgarie,  1  175  000  hab. 
Cap-  Philippopoli.  il  Ancien  nom  delà  Grèce 
centrale.  ||  Hab.  Rouméliotes  (V.  carte  Turquie). 
roumi,  nm.  Nom  donné  aux  chrétiens  par  les 
Arabes. 

roupie,  nf.  Monnaie  d’argent,  usitée  en  Asie 
(Inde,  Perse),  sa  valeur  nominale  est  d’environ 
2  fr.  50. 

roupiller,  vintr.  Sommeiller  à  demi  (Pop.), 
roupllleur.  euse,  n.  Celui,  cello  qui  rou¬ 
pille  souvent  (Pop.). 


roussâtre,  adj.  2  g.  Tirant  sur  le  roux, 
rousseau,  adj.  et  nm.  Qui  a  la  barbe  et  les 
cheveux  roux. 

Rousseau  (Jean-Baptiste),  poète  lyrique 
français  (1671-5741). 

Rousseau  (Jean-Jacques),  philosophe  et  écri¬ 
vain  français,  né  à  Geqève  (1712-1778),  auteur 
du  Contrat  social,  de  Y  Emile,  des  Confessions, 
etc. 

Rousseau  (Théodore),  peintre  paysagiste 
français  (1812-1867). 

rousselet  nm.  Variété  de  poire  à  peau 
rougeâtre. 

rousserolle,  nf.  Genre  de  passereaux  que 
l’on  nomme  aussi  fauvette  des  roseaux. 
roussette,  nf.  La  plus  grande  des  chauves- 
souris,  habitant  les  forêts  de  l’Afriqu«î  orientale, 
rousseur,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est^roux. 

Il  Taches  rousses  sur  la  ligure  ou  sur  les  mains, 
roussi,  nm.  Cuir  de  Russie, 
roussi,  nm.  Odeur  particulière  que  répand 
ce  qui  brûle  sans  flamme. 

Roussillon,  anc.  prov.  de  France,  a  tonné 
le  département  des  Pyrénées-Orientales,  réunie 
'a  la  couronne  en  1659.  Il  Nm.  Vin  du  Roussillon. 
Roussillon,  chl.  c.  (Vienne),  Isère,  1250  h. 
roussin,  nm.  Cheval  un  peu  épais.  Il  Roussin 
d’Arcadie,  un  âne  (Fam.). 
roussir,  vtr.  Rendre  roux  en  brûlant  légè¬ 
rement-  H  Vintr.  Devenir  roux.  Il  Se  roussir, 
vpr.  Devenir  roux 

rout  [ra-ou-te]  ou  raout  (mot  angl.),  nm. 
Réunion  mondaine  à  laquelle  les  hommes  seuls 
sont  invités. 

route,  nf.  Grand  chemin  pour  aller  d  un  en¬ 
droit  à  un  autre  :  route  nationale,  départe¬ 
mentale.  Il  Direction  qu’on  suit  pour  aller  d  un 
lieu  à  un  autre.  Il  Espace  parcouru  par  les 
astres,  par  les  cours  d’eau.  Il  Fig.  Moyens  em¬ 
ployés  pour  arriver  à  un  résultat.  Il  Feuille  de 
route,  ordre  écrit  indiquant  aux  militaires 
qui  voyagent  la  route  qu’ils  doivent  suivre, 
routier,  ière,  adj.  Qui  indique  les  chemins 
à  suivre  :  carte  routière.  I  Nm.  Livre  qui  en¬ 
seigne  les  routes,  les  chemins  à  suivre.  Il 
Homme  qui  a  beaucoup  d’expérience  et  d  ha¬ 
bileté  :  c'était  un  vieux  routier,  il  savait  plus 
a'un  tour  (La  Font.). 

routiers, nmpl.  Bandes  de  pillards  qui  «leso- 
lèrent  la  France  au  moyen  âge,  après  la  2»  croi¬ 
sade  (12e  s.). 

routine,  nf.  Savoir-faire,  capacité  que  donne 
une  longue  habitude.  Il  Imitation  servile  «les 
procédés  en  usage  depuis  longtemps  :  la  rou¬ 
tine  nuit  beaucoup  au  girogrës. 
routiuer,  vtr.  Enseigner  par  la  routine, 
routinier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  agit 
par  routine.  Il  Adj.  Qui  tient  a  la  routine, 
routoir,  nm.  Lieu  où  l’on  met  rouir  le  chan¬ 
vre,  le  lin,  etc. 

Routot,  chl.  c.  (Poul-Audemer),  Eure,  780  h. 
rou  vieux  ou  roux-vieux,  nm.  Espèce 
de  gale  qui  attaque  le  cheval  et  le  chien, 
rouvraie,  nf.  Endroit  planté  de  rouvres, 
rouvre  ou  roure  (lat.  robur,  chêne),  nm. 
Espèce  de  chêne  moins  élevé  que  le  ehene 
or«Jinaire. 

rouvrir,  vintr.  Ouvrir'de  nouveau,  il  Fig.  Rou¬ 
vrir  une  plaie,  renouveler  une  douleur-  Te 
rouvrir,  vpr.  S’ouvrir  de  nouveau 
roux,  ousse,  adj.  et  u.Qui  est  d’un  rouge  ti 
rant  sur  le  jaune.  Il  Lune  rousse,  la  lune  d’avril. 
IllWn.  Couleur  rousse.  Il  Sauce  faite  avec  du 
beurre  ou  de  la  graisse  qu’on  tait  roussir. 
Rovigo,  v.  d’Italie  *  érigée  en  duché  par 
Napoléon  en  faveur  de  Savaiy. 
royal,  ale  (lat.  regalis),  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  un  roi  -.puissance  royale.  Il  Qui 
est  sous  la  protection  d’un  roi  :  collège  royal. 
Il  Prince  royal,  héritier  présomptif  de  la 
couronne  dans  un  royaume.  Il  Aigle,  tigre 
royal,  aigle,  tigre  de  la  plus  grande  espèce, 
royale  nf.  Petite  touffe  de  barbe  sous  la  lèvre 
inférieure.  On  dit  aussi  impériale  ou  mouche. 
royalement,  adv.  D’une  maniéré  rotule, 
magnifique. 
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royalisme,  nm.  Attachement  h  la  monar- 

chie.  ,  ,  . 

royaliste,  adj.  2  g.  Attaché  au  parti  <1  un 
roi.  ||  Nm.  Partisan  de  la  royauté. 

Royan,  chl.  c.  (Marennes),  Charente-Infé¬ 
rieure,  8  400  hab.  Belle  plage. 

Royat,  com.  du  Puy-de-Dôme  (Clermont), 

I  600  hab.  Eaux  minérales. 

l’oyauine,  rim.  État  gouverné  par  un  roi  : 
royaume  d'Italie.  Il  Le  royaume  des  cieux,  le 
ciel.  Il  Le  royaume  des  morts,  les  enters  (Mytti.), 

II  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d  Ir¬ 
lande.  V.  Angleterre. 

Boyaumont,  commune  de  Seine-et-Oise 
(Pontoise).  Ancienne  abbaye, 
royauté,  nf.  Dignité  de  roi,  de  reine. 
RÔvbou,  chl.  c.  (S'-Marcellin),  Isère,  1  800  h. 
Roye,  chl.  c.  (Montididier),  Somme,  4  350  hab. 
Royer- Collard  (Pierre-Paul),  homme 
d’Etat,  philosophe  et  littérateur  français  (1763- 
1845). 

Royère,  chl.  e.  (Bourganeuf),  Creuse,  2  200  h. 
Roze  (Chevalier),  gentilhomme  français  qui 
s’illustra  par  son  dévouement  durant  la  peste 
de  Marseille  en  1720  (1671-1733). 

Rozoy-en- Brie,  chl.  c.  (Coulommiers  ), 
Marne,  1  350  hab.  ,  . 

Rozoy-sur-Serre,  chl.  c.  (Laon),  Aisne, 

1400  hab. 

ru,  nm.  Petit  ruisseau.  Il  Canal  formé  par  un 
petit  ruisseau. 

ruade, nf.  Action  d'un  cheval,  d  un  âne  qui  lue. 
ruban,  nm.  Étroite  bande  d’étoffe  de  soie, 
de  laine,  de  coton,  etc.,  soit  unie,  soit  ornée.  || 
Ruban  qu’on  porte  a  la  boutonnière  quand  on 
est  décoré.  Il  Le  ruban  rouge,  insigne  de  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur.  ||  Le  ruban  vio¬ 
let,  insigne  d’officier  d’académie.  Il  Ornement 
d’architecture  en  forme  de  ruban, 
rubanerie,  nf.  Profession,  commerce  de 

rubanier.  _  . .  .  . 

rubanier,  iere,n. Celui,  celle  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  rubans,  il  Adj.  Qui  concerne 
l’industrie  des  rubans, 
rubarbe,  nf.  V.  Rhubarbe. 
rubéfaction  (lat.  rubefacere ,  rougir),  nf 
Rougeur  à  la  peau  causée  par  une  substance 

irritante  (Méd.).  .  . 

rubéfiant,  ante,  adj.  Qui  produit  la  rubé¬ 
faction  (Méd.).  ,  . 

rubéfier,  vtr.  Rendre  rouge,  produire  la  ru¬ 
béfaction  (Méd.). 

Ruben,  fils  aîné  de  Jacob,  chef  de  1  une  des 
12  tribus  d’Israël. 

Rubens  (Pierre-Paul),  peintre  flamand,  ne 
a  Anvers  (1577-1640). 

rubiacées,  nfpl.  Famille  de  plantes  dont  la 
en  van  ce  est  le  type.  ,  .  .  . 

rubican,  adjm.  Se  dit  d’un  cheval  noir,  bai 
ou  alezan  dont  la  robe  a  des  poils  blancs. 
Rubicon,  fleuve  d’Italie  qui  se  jette  dans 
l’Adriatique.  11  formait  au  N  -E,  la  limite  de 
l’Italie  et  de  la  Gaule  cisalpine.  Il  était  inter¬ 
dit,  sous  la  République  romaine,  à  un  général 
de  franchir  le  Rubicon,  a  la  tête  de  son  armée  ; 
César,  en  le  passant  en  49  av.  J.-C.,  avec  ses 
troupes,  se  mit  en  révolte  contre  sa  patrie-  Il 
Fig.  Passer  le  Rubicon.  prendre  une  décision 
hardie  et  définitive. 

rubicond,  onde,  adj.  Se  dit  d  un  visage 
très  rouge.  , 

rubis  dat .  ruber,  rouge),  nm.  Pierre  pré¬ 
cieuse  de  couleur  rouge.  Il  Fig.  Payer  rubis 
sur  ongle,  payer  très  exactement, 
rubricaire,  nm.  Celui  qui  Gonnait  bien 
les  rubriques  du  bréviaire, 
rubrique,  nf.  Espèce  de  craie  rouge.  Il  litre 
des  anciens  livres  de  droit  en  caractère-  rou¬ 
ges.  ||  Règles  qui  enseignent  la  maniéré  de 
dire  ou  de  célébrer  les  offices  de  1  Église.  Il 
Titre,  date  qui  indique  le  lieu  d’origine  dune 
nouvelle  :  on  lit  dans  le  journal,  sous  la  ru¬ 
brique  de  Londres.  Il  Fig.  et  tain.  Ruses, 
finesses  :  connaître  toutes  les  rubriques  du 

7H  é  ti  6  T . 

ruche,  nf.  Panier  ou  caisse  disposés  pour 
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fiche. 
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loger  une  colonie  d’abeilles  (fig.).  Il  Se  dit  des 
abeilles  qui  logent  dans  la  même  ruche.  Il 
Bande  d’étoffe  ou  de  dentelle  placée  pour  orner 
un  vêtement  de  femme. 

ruchée,  nf.  Population  d’une  ruche.  Il  Produit 
en  miel  et 
en  cire  d’une 
même  ru¬ 
che. 

r  u  c  li  e  r, 

nm.  Endroit 
où  sont  les 
ruches, 
rucher, 

vtr.  Garnir 
une  étoffe 
d'uneruche. 
rude,  adj. 

S  g.  Apre  au 
toucher  :  la 
langue  du 
chat  est  ru¬ 
de.  Il  Dur  à 
l’oreille: 
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rude.  ||  Apre  au  goût  :  vin  rude.  Il  Qui  blesse 
la  vue  :  avoir  les  traits  rudes.  Il  Raboteux  et 
pénible  :  montée  rude.  Il  Difficile  et  fatigant  : 
rude  labeur.  Il  Rigoureux  :  un  hiver  rude.  Il 
Qui  manque  de  douceur  :  cœur  rude.  Il  Qui  a 
le  caractère  dur,  qui  témoigne  d’une  grande 
dureté  :  maître  rude.  Il  Difficile  à  vaincre  :  un 
rude  adversaire.  Il  Syn.  Apre,  abrupt. 

Rude( François),  sculpteur  français  (1784-1855). 
rudement,  adv.  D’une  manière  rude.  ||  rig. 

Avec  vigueur,  avec  violence, 
rudeiité,  ée,  adj.  Se  dit  des  colonnes  can¬ 
nelées  dont  les  cannelures  sont  remplies  jus¬ 
qu’à  une  certaine  hauteur  (Arcliit.). 
riidrut  iirc,  nf.  Ornement  en  tonne  de  bâton 
qui  remplit  les  cannelures  de  certaines  colonnes 
(Arcliit.).  ,  ,  „  . 

nidéral,  ale  (lat.  rudera,  ruines),  adj.  Qui 
croit  au  milieu  des  décombres  (Botan.). 
rudesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  rude 
(dans  tous  les  sens  du  mot).  Il  Syn.  Apiete, 
dureté.  ||  Ctr.  Douceur. 

rudiment,  nm.  Premiers  principes  d  uu  ait, 
d’une  science  :  rudiments  de  gvammav e.  Il 
Livre  qui  contient  ces  principes.  Il  Organe 
réduit  a  des  dimensions  infimes  (llist.  nat.i. 
rudimentaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
aux  rudiments.  Il  Qui  est  à  peine  ébauché  . 
organe  rudimentaire  (Hist.  nat.). 
rudoiement,  nm.  Action  de  rudoyei . 
rudoyer,  vtr.  Traiter  rudement  :  rudoyer 
un  serviteur.  ||  Gr.  G.  Aboyer.  Il  Ctr.  Calmer, 
caresser. 

rue  nf  Chemin  bordé  de  maisons  dans  une 
ville,  un  village.  Il  Grande  rue  ou  grand  rue, 
rue  principale  d’une  localité, 
rue  nf  Plante  médicinale  1res  amère. 

Rue  chl.  c.  (Abbeville),  Somme,  2900  bab. 
Rueil,  com.  du  dép.  de  Seme-et-Oise,  arr. 
de  Versailles,  9  700  hab.,  ou  se  trouve  le  châ¬ 
teau  de  la  Malmaison*.  , 

ruelle,  nf.  Petite  rue  bordée  ordinairemen. 
de  murs.  ||  Espace  entre  le  lit  et  la  muraille.  Il 
Se  disait,  au  17«  siècle,  de  réunions  littéraires 
qui  se  tenaient  dans  les  chambres  a  coucher 
de  certaines  daines  de  qualité. 

Ruelle,  com.de  l’arr.d’Angoulemc  (Charente), 
4  000  hab.  Fonderie  de  canons  pour  la  marine, 
nieller,  vtr.  RueUer  la  vigne,  y  tracer  des 
sillons  en  relevant  de  côté  et  d’autre  la  terre 

contre  les  ceps.  ,, 

ruer  (lat.  ruere,  lancer),  vintr.  Se  dit  d  un 
cheval,  d’un  âne  ou  d’un  mulet  qui  lance  vigou¬ 
reusement  en  l’air  les  pieds  de  derrière-  il 
Vtr  Lancer  :  ruer  une  pierre  à  quelqu'un 
Molière  (vx  ).  11  Se  ruer,  vpr.  Se  jeter  avec 
impétuosité. 

rueur,  euse,  adj.  Qui  a  l’habitude  de  lau- 
cer  des  ruades. 

Ruffec,  ebl.  a.  (Charente),  3 400  hab. 
Ruffienx,  chl.  c.  (Chambéry),  Savoie,  800  h. 
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Rufin ,  ministre  de  l’empereur  Théodose 
(335-395). 

R  ufisij  us*,  port  du  Sénégal,  9  400  h. 
Rugeu.  ile  de  la  mer  Baltique  (a  la  Prusse), 
50000  lia  b.  (V.  carte  Allemagne). 

Ruggieri,  astrologue  italien  de  la  cour  de 
Catherine  de  Médieis  (ni.  en  1615). 
rugiue ,  nf.  Instrument  de  chirurgie  pour 
racler  les  os. 

ruglner.nr.  Racler,  ratisser  avec  la  rugine 
(Chirurg). 

rugii*,  vintr.  Pousser  des  rugissements:  le 
lion  rugit.  Il  Fig,  Pousser  des  cris  de  colère,  de 
rage. 

rugissant,  ante,  adj.  Qui  rugii. 
l'agissement  nm.  Cri  du  lion  et  de  qq. 
autres  bêtes  féroces.  ||  Fig.  Cri  de  fureur, 
paroles  de  colère. 

Mugles,  chl  c.  (Évreux),  Eure,  1  750  hab. 
rugosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ru¬ 
gueux.  Il  Syn.  Aspérité. 

rugueux,  euse,  adj.  Qui  présente  des  as¬ 
pérités  à  sa  surface  :  l'écorce  du  chêne  est  ru¬ 
gueuse.  Il  Syn.  Raboteux. 

Ruiiiiikoi’fi',  constructeur  et  physicien  ha- 
novrien,  inventeur  d’une  bobine  d’induction 
qui  porte  son  nom  (1803  1877). 

Rultr,  riv.  d’Allemagne,  affl.  de  droite  du 
Rhin.  Riche  centre  houiller. 
ruilée,  nf.  Bordure  de  plâtre  ou  de  mortier 
pour  sceller  des  tuiles  sm  un  mur  (Arcliit.). 
ruine,  nf.  Dépérissement,  destruction  d’un 
bâtiment  :  tomber  en  ruines.  ||  Fig.  Perte  de 
la  fortune,  du  bonheur,  etc.  Il  Ce  qui  a  perdu 
sa  force  par  la  vieillesse,  par  la  maladie,  ou 
par  les  excès.  ||  Nfpl.  Décombres,  débris  d’un 
ou  de  plusieurs  édifices  :  les  ruines  du  Par- 
tliénon.  ||  Syn.  Débris. 

ruiné,  ée,  adj.  Qui  est  en  ruines.  ||  Fig.  Qui 
a  perdu  sa  fortune,  ses  forces  :  santé  ruinée. 
ruiner,  vtr.  Mettre  en  ruines,  détruire.  ||  Fig. 
Faire  perdre  la  fortune  ;  le  jeu  ruine  ceux  qui 
s'y  livrent.  ||  Affaiblir,  détruire  :  rainer  sa 
santé.  ||  Se  ruiner,  vpr.  Tomber  en  ruines,  il 
Perdre  sa  fortune,  sa  santé,  etc.  ||  Ctr.  En¬ 
richir. 

Ruines,  chl.  c.  (Sl-Flour),  Cantal,  1100  hab. 
ruineusement,  adv.  D’une  manière  rui¬ 
neuse. 

ruineux ,  euse,  adj.  Qui  menace  ruine  : 
édifice  ruineux  (vx.).  ||  Qui  peut  causer  la 
ruine  :  affaire  ruineuse.  ||  Contraire  aux  inté¬ 
rêts  :  politique  ruineuse.  ||  Ctr.  Economique, 
ruinure,  nf.  Entaille  dans  une,  charpente 
pour  recevoir  la  maçonnerie. 

Ruisdaëï  ou  Rïiystlaël  (Jacob),  paysa¬ 
giste  hollandais  (1636-1681). 
ruisseau,  nm. .  Petit  cours'd’eau  :  les  grands 
fleuves  sont  d'abord  des  ruisseaux.  ||  Petit 
canal  pour  l’écoulement  des  eaux  dans  une  rue. 
Il  Fig.  Ce  qui  coule  en  abondance  :  ruisseaux 
de  sang. 

ruisselant,  ante,  adj.  Qui  ruisselle, 
ruisseler,  vintr.  Couler  comme  un  ruisseau. 
Il  Etre  inondé,  couvert  d’un  liquide  qui  coule: 
son  front  ruisselle  de  sueur.  ||  Cr-  C-  Amon¬ 
celer. 

ruisselet .  nm.  Petit  ruisseau. 
ruissellem«r«it,  nm.  Action  de  ruisseler.  || 
Etat  de  ce  qui  ruisselle. 

Rulliière  (Clacde-Carloman  de),  historien 
français  (1735-1791 V 

rumb  [ron-hel,  nm.  Chacune  des  32  divisions 
d’une  rose  *  des  vents  'Mar.), 
ruine»»  [ru-mè-ne],  nm.  Le  premier  des  esto¬ 
macs  d’un  ruminant*,  n  Syn.  Panse, 
rumeur,  nf.  Bruit  sourd  excité  par  un  mé¬ 
contentement  général.  Il  Bruit  confus  de  voix. 
Il  Nouvelle  vague  qui  se  répand  dans  le  public. 
Il  Excitation  produite  dans  le  public  par  un 
événement  imprévu. 

Ruinford  (Comte  de),  physicien  et  philan¬ 
thrope  américain  (1753-1814). 
llumigny,  chl.  c.  (Rocrovl,  Ardennes,  750  h. 
Ruinilly,  chl.  c.  (Annecy),  Haute-Savoie, 
4  400  hab. 


OEso- 

phage. 


F  euïllet. 


ruminant,  ante,  adj.  Qui  rumine-  Il 
Nmpl.  Ordre  de  mammifères  terrestres  comme 
le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre,  le  chameau, 
la  girafe,  le 
cerf,  etc., 
dont  l’esto¬ 
mac  est  com 
posé  de  plu¬ 
sieurs  po¬ 
ches  ( fig .). 

Les  aliments 
mal  mâchés 
et  hâtive- 
ment  avalés 
une  premiè¬ 
re  fois,  sé- 
journent 
quelque 
temps  dans 

lapanse  où  ils  se  ramollissent;  puis,  ils  passent 
dans  le  bonnet  qui  les  fait  revenir  dans  l’œso- 
pha  ge  ;  de  là,  ils  remontent  dans  la  bouche  pour 
être  remâchés.  Réduits  en  bouillie,  ils  sont  ava¬ 
lés  de  nouveau  et  passent  alors  dans  le  feuillet 
et  la  caillette  où  ils  sont  digérés  définitivement 
(Zoot.). 

rumination,  nf.  Action  de  ruminer. 

ruminer  (lat.  ruminare,  de  rumen,  gosier), 
vtr.  Se  dit  des  animaux  qui  ont  quatre  esto¬ 
macs,  et  qui  font  remonter  du  premier  dans  leur 
bouche  les  aliments  avalés  pour  les  remâcher. 
Il  Fig.  Penser  sans  cesse  à  une  chose  (Fam.). 

d’Algérie,  235  kil.  qui  passe  à 


ESTOMAC  DE  RUMINANT. 


11. 


lî  il  m  me  1 . 

Constantine. 

runes, n/pL  Caractères  dont  se  servaient  pour 
écrire  les  anciens  Scandinaves, 
runiqne,  adj.  3  g.  Qui  concerne  l’écriture, 
les  arts  des  anciens  Scandinaves. 

Ruolz,  industriel  français  (1810-1887),  inven¬ 
teur  d’un  procédé  galvanoplastique  de  dorure  et 
d’argenture  des  métaux.  \\Nm.  Métal  argenté 
ou  doré  par  le  procédé  Ruolz. 
rupture  (lat.  rumpere ,  ruptum,  rompre),  nf. 
Action  de  rompre  :  rupture  des  négociations. 
Il  État  d’une  chose  rompue  :  rupture  d’un  essieu. 
Il  Fig.  Désaccord,  cessation  de  rapports  :  rup¬ 
ture  entre  deux  partis.  ||  Ruptufe  de  ban, 
action  de  rompre  son  ban,  de  quitter  le  lieu 
dans  lequel  on  était  confiné  par  ordre  des 
magistrats.  V.  Surveillance. 
rural,  ale  (lat.  rus,  ruris ,  campagne),  adj. 
Qui  appartient  à  la  campagne,  qui  concerne  la 
campagne  :  habitation  rurale,  code  rural,  il 
Les  ruraux,  nmpl.  Ceux  qui  habitent  à  la 
campagne,  les  paysans.  ||  Ctr.  Urbain. 
Rui'ik,  chef  de  pirates  Scandinaves,  fonda¬ 
teur  de  la  monarchie  russe  (9e  s.), 
ruse,  nf.  Moyen  qu’on  emploie  pour  tromper, 
l'usé,  ee,  adj.  etn.  Qui  a  de  la  ruse.  ||  Qui 
annonce  de  la  ruse. 

ruser,  vtr.  Employer  la  ruse  ||  Vintr.  Faire 
des  détours  pour  mettre  les  chiens  en  défaut, 
en  parlant  du  gibier. 

ru sne,  adj.  etn.  3  g.  Qui  est  de  la  Russie, 
qui  habite  la  Russie,  qui  concerne  ce  pavs. 
Il  Syn.  Moscovite. 


Russell  (William),  lord  anglais,  mis  à  mort 
en  1683  comme  ayant  conspiré  contre  Charles  II, 
réhabilité  depuis'.  ||  (Lord  John),  homme  d’État 
anglais  (  1792-1878). 

Russey  (Le),  chl.  c.  (Montbéliard),  Doubs, 
1  250  hab. 

Russie  (Empire  de),  le  plus  vaste  empire  du 
monde  après  l’empire  britannique.  L’empire  de 
Russie  s’étend  sans  interruption  sur  22  500  000  kil. 
carrés  (V.  Carte). 

Encycl.  La  population  de  cet  immense  empire 
est  de  166  millions  d’habitants.  L’empire  com¬ 
prend  -,  en  Europe,  la  Russie  proprement  dite, 
le  grand-duché  de  Finlande,  la  lieutenance  du 
Caucase  ;  en  Asie,  la  Sibérie,  le  Turkestan  et 
quelques  possessions  dans  l’Asie  centrale. 

La  Russie  d’Europe  ou  Russie  proprement  dite 
a  une  superficie  de  5  869 000 kil.  carrés  (France» 
536  800).  Sa  population  est  de  132  millions  d  hab.i 
elle  augmente  rapidement. 
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La  Rassie  produit  900  millions  d'hectolitres  (le 
céréales  (France,  210  millions).  Elle  possédé 
de  vastes  forêts  et  de  riches  mines  d’or,  d’ar 


Gouvernement.  —  L’empire  russe  est  gouverné 
par  un  souverain  appelé  tsar,  chef  de  l’Église 
orthodoxe.  Le  pouvoir  législatifost  constitué  par 


gent,  de  plomb,  de  cuivre  et  de  platine,  des  1  le  Sénat ,  choisi  par  l’empereur,  et  par  la  Liuu- 
gisements  de  fer  et  de  houille,  entin  de  très  1  ma  élue  par  la  nation. 

abondants  puits  de  pétrole,  au  Caucase.  |  La  capitale  de  la  Russie  est  Saiut-Pétersbounj, 
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gur  la  Néva .  Les  villes  principales  sont  : 
Moscou,  Varsovie,  Odessa,  Riga,  Lodz,  Kiev, 
Kliarkow,  Vilna,  Saratov,  Kazan,  Astrakhan, 
Nijni-Novgorod. 

russopbile,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  aime  les 
Russes. 

russule,  nf.  Sorte  de  champignon  (Botan.). 
rustaud,  aude,  adj.  Brutal  et  grossier, 
rusticité,  nf.  Manières  rustiques.  ||  Syn. 
Grossièreté.  Il  Ctr.  Urbanité,  politesse, 
rustique  (lat.  rusticus ),  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  campagne  :  vie  rustique.  Il  Sans  art, 
inculte  :  population  rustique.  ||  Impoli  et  gros¬ 
sier. 

rustiquem eut, adv. D’une  manière  rustique, 
rustiquer,  vtr.  Tailler  une  pierre,  crépir  un 
mur  pour  lui  donner  une  apparence  rustique, 
rustre,  nm.  Grossier  personnage.  Il  Adj.  2g. 
Grossier.  ||  Syn.  Malotru,  manant. 
Rntebœuf,  trouvère  français  (13*  s.), 
üutènes,  peuple  de  l'Aquitaine,  qui  habi¬ 
tait  le  pays  appelé  plus  tard  Rouergue.  Leur 
capitale  était  Segodunum ,  auj.  Rodez. 
ruténois,  oise,  adj.  etn.  Qui  est  de  Rodez, 
qui  concerne  cette  ville. 


Rutli,  personnage  biblique,  héroïne  du  livra 
qui  porte  son  nom;  elle  épousa  Booz,  un  des 
ancêtres  de  David. 

Itutbènes,  peuple  slave,  répandu  en  Russie 
et  en  Autriche-Hongrie. 

rutilant,  ante,  adj.  Qui  brille  d’un  vil 
éclat  :  pierres  rutilantes ,  visage  rutilant. 

Itutules,  nmpl.  Peuple  de  l’Italie  ancienne 
(Latium). 

Ituysdaël.  V.  Ruisdaël. 

ïtuyter,  amiral  hollandais,  mort  k  Syra¬ 
cuse  des  blessures  reçues  à  la  bataille  na¬ 
vale  de  Catane  gagnée  par  Duquesne  (1607- 
1676). 

Ryes,  chl.  c.  (Bayeux),  Calvados,  4-50  hab. 

Ityswiclt,  vge  de  Hollande*,  près  de  La 
Haye,  où  fut  signé,  en  1697,  un  traité  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  ia  Ligue  d'Augshourg. 

rytlime  ou  rliytlime  (gr.  ruthmos ),  nm. 
Mesure,  cadence.  ||  Combinaison  des  temps 
forts  et  des  temps  faibles  (Mus.). 

rythmé  ou  rhythme,  ée,  adj.  Qui  pré¬ 
sente  un  rythme  régulier. 

rythmique  ou  rhythmique,  adj.  2  g. 
Qui  appartient  au  rythme. 


S 


8  [esse,  nf.  ou  se,  nm.  ]  19*  lettre  de  l’alphabet.  Il 
S(  A.  Son  Altesse.  ||  S.  E  Son  Éminence,  Son 
Excellence.  Il  S.(Sud),  S. -E. (Sud-Est).  Il  S.  G.  Sa 
Grandeur.  Il  S.  H.  Sa  Haulesse.  ||  S.  M.  Sa  Ma¬ 
jesté.  ||  S.-O.  Sud-Ouest.  ||  S.  S.  Sa  Sainteté  (le 
Pape).  Il  S.  V.  P.  S’il  vous  plait. 
sa,  adj.  poss.  f.  V.  Son. 

Saale,  riv.  d’Allemagne*,  affluent  de  l’Elbe, 
passe  à  léna. 

Saales,  anc.  chl.  c.  (S'-Dié),  Vosges,  1  CÙO  hab. 
Auj.  Alsace-Lorraine*. 

Saardam  ou  Zaardaiu,  v.  de  Hollande  * 
a  10  kil.  d’Amsterdam,  25  000.  hab.  Chantiers  de 
constructions  navales. 

^aar-Uuiou,  anc.  chl.  c.  (Saverne),  Bas- 
Rhin,  3000  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine*. 
Saba,  anc.  v.  d’Arabie  dont  la  reine  alla  visi¬ 
ter  Salomon. 

sabaoth,  mot  hébreu  signif.  des  armées  : 
Jahveh  Sabaoth ,  le  Seigneur  des  armées, 
sabbat,  nm.  Le  7e  jour  de  la  semaine  chez 
les  Juifs,  celui  qui  était  consacré  au  repos,  le 
samedi.  ||  Assemblée  nocturne  de  prétendus 
sorciers.  ||  Fig.  Grand  bruit,  désordre  (Fam.). 
sabbatique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
sabbat.  ||  Année  sabbatique,  la  7e  année  (chez 
les  Hébreux). 

sabéen,  eime,  adj.  Qui  a  rapport  au  sa¬ 
béisme.  Il  Nm.  Sectateur  du  sabéisme, 
sabéisme,  nm.  Religion  de  certains  peuples 
qui  adoraient  le  feu,  le  soleil  et  les  astres, 
sabellianisme,  nm.  Hérésie  de  Sabellius 
(3e  s.),  hérésiarque  égyptien,  qui  niait  la  Trinité. 
Sabine,  nf.  Espèce  de  genévrier. 

Sabine,  région  de  l’Italie  ancienne,  an  N.  de 
Rome. 

8abins,  nmpl.  Peuple  de  l’ancienne  Sabine, 
soumis  par  Romulus  après  l’enlèvement  par  les 
Romains  des  femmes  sabincs. 

Sabinus,  chef  gaulois,  mari  d’Eponine  * 
(1er  s.  ap.  j.-C.). 

sable,  nm.  Gravier  très  fin  qui  résulte  de  la 
désagrégation  des  roches.  ||  Fig.  Bâtir  sur  le 
sable,  faire  qq.  chose  qui  ne  durera  pas. 
Sablé-sur  Sartbe,  chl.  c.  (La  Flèche), 
Sarthe,  6  000  hab. 

sabler,  vtr.  Couvrir  de  sable  :  sabler  une  allée. 
Il  Boire  tout  d'un  trait  :  sabler  un  verre  de  vin 
(Fam.), 


Sables-d'Olonne  (Les),  chl.  a.  (Vendée), 
12  300  hab. 

sableux,  euse,  adj.  Mêlé  de  sable, 
sablier,  nm.  Petit  appareil  composé  de  deux 
boules  de  verre  soudées  ensemble  et  commu¬ 
niquant  entre  elles  par  une  petite  ouverture 
(fig.).  L’une  des  deux  boules  contient  du  sable 
fin  qui  s’écoule  dans  l’autre  en  un  temps  dé¬ 
terminé  lorsqu’on  renverse  l’appareil  :  le  sa¬ 
blier  servait  d'horloge  aux  anciens.  Il  Petit 
vase  contenant  du  sable  pour 
sécher  l’encre. 

sablière,  nf  Lieu  d’où  l’on 
tire  le  sable. 

sablière ,  nf.  Pièce  de 
charpente  posée  horizontale 
ment  et  recevant  l’extrémité 
inférieure  des  chevrons  d’un 
comble  (fig.  V.  Comble). 
gabion,  nm.  Sable  très  fin 
servant  à  récurer, 
sablonner,  vtr.  Nettoyer 
avec  du  sablon. 
sablonneux,  euse,  adj. 

Ou  il  v  a  beaucoup  de  sable, 
saisonnière,  nf.  Lieu  d’où  l’on  retire  du 

sablon.  , 

sabord,  nm-  Ouverture  pratiquée  dans  la 
muraille  d’un  navire  pour  laisser  passer  la 
bouche  des  canons  (fig.  V.  Navire). 
saborder,  vtr.  Trouer  la  coque  d’un  navire 
au-dessous  de  la  ligne  de  flottaison, 
sabot,  nm.  Grosse  chaussure  de  lads.  ||  Ongle 
très  développé  qui  entoure  la  dernière  pha¬ 
lange  du  pied  de  certains  quadrupèdes  -.sabots 
d'un  cheval  (fig.  V.  Cheval).  Il  Plaque  de  ter 
pour  retenir  et  arrêter  les  roues  d’une  voiture 
d’un  wagon  de  chemin  de  fer.  Il  Sorte  de  toupie 
que  les  enfants  font  tourner  avec  un  fouet.  Il 
Mauvais  instrument  de  musique  ;  mauvaise  voi¬ 
ture;  mauvais  bateau  (Fam.). 
sabotage,  nm.  Action  de  saboter, 
saboter,  vintr.  Fuire  du  bruit  avec  ses  sa¬ 
bots.  ||  Vtr.  Faire  vite  et  mal  (Fam.).  Il  Détério¬ 
rer  par  malveillance. 

sabotier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  tait  ou 
vend  des  sabots. 

sabotière,  nf.  Atelier  d’un  sabotier.  ||  Sorte 
de  danse  qui  s'exécute  avec  des  sabots. 
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eabouler,  vtr.  Tourmenter ,  réprimander 
(Fan).). 

sabre,  nm.  Arme  blanche  formée  •d’une  poi¬ 
gnée  et  d’une  lame  d’acier  effilée  (fig.).  Il  Sabre- 
baïonnette,  sabre  court  qui  s’adapte  au  bout 
du  fusil. 

sabrer,  vtr.  Donner  des  coups  de  sabre  a  : 
sabrer  des  fantassins.  Il  Fig.  Retrancher  sans 
examen  attentif  de  grandes  par¬ 
ties  d’un  ouvrage.  Il  Faire  vite  et 
mal  (Fam.). 

Sabres  ,  chl .  e  .  (  Mont-de- 
Marsan),  Landes,  2  500  hab. 
sabretaclie,  nf.  Sac  plat 
qui  pendait  autrefois  à  côté  du 
sabre  de  qques  cavaliers, 
sabreur,  nm.  Militaire  très 
brave,  mais  qui  ne  sait  pas  l’art 
de  la  guerre. 

«aburral,  ale,  adj.  Qui 

tient  de  la  saburre  :  langue  sa- 
burrale. 

saburre,  nf.  Matière  qui  reste 
dans  l’estomac  après  une  mau¬ 
vaise  digestion  (Méd.). 
sac,  nm.  Sorte  de  poche  en  toile, 
en  cuir,  etc.  :  sac  à  ouvrage.  Il 
Ce  que  contient  un  sac  :  sac  de 
blé.  Il  Havresac  qu’un  soldat 
porte  sur  le  dos.  ||  Homme  de 
sac  et  de  corde,  mauvais  sujet. 

Il  Cul-de-sac.  V.  Impasse. 
sac,  nm.  Pillage  d’une  ville  en¬ 
tière. 

saccade ,  nf.  Violente  se  - 
cousse.  Il  Mouvement  brusque 
et  irrégulier, 
saccadé,  ée,  adj.  Qui  va  par  sabre. 
saccades.  ||  Style  saccadé,  style 
qui  fatigue  par  une  suite  de  phrases  courtes 
et  peu  agréables  à  l’oreille, 
saccader,  vtr.  Secouer  avec  les  rênes  le  mors 
d’un  cheval- 

saccage,  nm.  Grande  confusion.  ||  Amas  confus, 
saccagemeiit,  nm.  Action  de  saccager  (vx.). 
Il  Syn.  Pillage. 

saccager,  vtr.  Mettre  a  sac  :  saccager  une 
province.  ||  Fig.  Détruire  :  l'orage  a  saccagé 
les  fleurs.  ||  Syn.  Piller,  ravager,  dévaster.  Il 
Gr.  C.  Affliger. 

saccharifère,  adj.  2  g.  Qui  contient  du 
sucre. 

saccharifler,  vtr.  Convertir  en  sucre, 
saccbariinètre,  nm.  Instrument  qui  per¬ 
met  de  déterminer  la  quantité  de  sucre  conte¬ 
nue  dans  un  liquide. 

saccbarin,  ine.  adj.  Qui  contient  du  sucre, 
qui  en  a  le  caractère  :  la  betterave  est  une 
plante  saccharine.  ||  Qui  a  rapport  au  sucre  : 
industrie  saccharine. 

saccharine,  nf.  Poudre  blanche,  légère, 
appelée  aussi  sucre  de  houille. 

Sacchini  (Marie-Gaspard),  compositeur  de 
musique  italien  (1734-1786). 
sacerdoce  (lat.  sacerdos ,  sacerdotis,  prêtre), 
nm.  Ministère  du  prêtre.  Il  Corps  ecclésiasti¬ 
que  :  les  luttes  du  Sacerdoce  et  de  l'Empire 
au  moyen  âge  sont  célèbres.  Il  Fig.  Ce  qui  a 
un  caractère  vénérable  :  la  paternité  est  un 
sacerdoce. 

sacerdotal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
sacerdoce  :  vêtements  sacerdotaux. 
sachée,  nf.  Ce  que  peut  contenir  un  sac. 
sachet,  nm.  Petit  sac.  Il  Petit  coussin  rempli 
de  parfums. 

sacoche,  nf.  Double  poche  en  cuir.  Il  Sac  de 
toile  ou  de  cuir. 

sacramentaire,  nm.  Autrefois  livre  litur¬ 
gique.  Il  Protestant  qui  rejetait  l’Eucharistie, 
sacramental,  ale  ou  sacramentel, 

elle  (lat.  sacramentum ,  sacrement),  adj.  Qui 
appartient  à  un  sacrement  :  paroles  sacramen¬ 
telles. 

sacranientalenient  ou  sacramen- 
tellement,  adv.  D’une  manière  sacramcn- 
tale  ou  sacramentelle. 


Sacrasuenio  (Rio),  11.  des  Etats-Unis  d’A¬ 
mérique  (Californie). 

sacre,  nm.  Action  par  laquelle  le  pouvoir  est 
conféré  au  nom  de  Dieu  à  un  empereur,  à  un 
roi,  a  un  pape,  a  un  évêque, 
sacre,  nm.  Grand  oiseau  de  proie  du  genre 
faucon.  ||  Homme  très  rapace, 
sacré,  ée,  adj.  Consacré  au  culte  :  vases  sa¬ 
crés ,  musique  sacrée.  Il  Qui  inspire  un  respect 
pour  ainsi  dire  religieux  :  la  personne  du  chef 
de  l'État  est  sacrée.  Il  Ordres  sacrés,  le  sous- 
diaconat,  le  diaconat,  la  prêtrise.  ||  Livres  sa¬ 
crés,  l’ancien  et  le  nouveau  Testament.  ||  Le 
sacré  collège,  les  cardinaux  réunis.  ||  Avoir  le 
feu  sacré,  avoir  la  foi  dans  ce  que  l’on  fait. 
Il  Nm.  Ce  qui  est  sacré.  Il  Ctr.  Profane.  ||  Re¬ 
latif  au  sacrum  :  vertèbres  sacrées  (Anat.). 
Sacré-Cœur,  nm.  Cœur  de  Jésus,  objet  d’un 
culte  qui  date  de  la  tin  du  17«  siècle.  ||  Fête  de 
l’église  catholique. 

sacrement  (lat.  sacramentum).  nm.  Acte 
religieux  ayant  pour  objet  de  sanctifier  les 
âmes.  Il  Le  Saint-Sacrement,  l’Eucharistie, 
sacrer,  vtr-  Consacrer  par  une  cérémonie  re¬ 
ligieuse  ;  sacrer  un  roi,  un  évêque.  Il  Vintr. 
Jurer,  blasphémer  (Fam.). 
sacrificateur,  nm.  Celui  qui,  chez  les  Juifs 
et  les  païens,  faisait  les  sacrilices. 
sacrificature,  nf.  Dignité,  fonction  de  sa¬ 
crificateur. 

sacrifice,  nm.  Offrande  faite  solennellement 
k  la  divinité.  Il  Immolation  d’une  victime  offerte 
aux  idoles.  ||  Fig.  Abandon,  privation  volontaire 
d’un  bien,  d’un  privilège,  etc. 
sacrifier,  vtr.  Offrir  un  sacrifice  :  sacrifier 
une  colombe,  une  brebis.  ||  Fig.  Abandonner 
volontairement  un  bien,  un  privilège,  etc.  : 
sacrifier  son  rejios.  Il  Vintr.  Offrir  un  sacrifice. Il 
Sacrifier  aux  Grâces,  avoir  de  l’élégance  dans 
son  style  (vx.).  ||  Se  sacrifier,  vpr.  Se  dévouer 
entièrement  :  se  sacrifier  pour  la  patrie,  pour 
ses  enfants.  ||  Gr.  C.  Allier. 
sacrilège,  nm.  Profanation  d’une  chose  sa¬ 
crée.  ||  Attentat,  outrage  contre  une  personne 
sacrée  ou  vénérable.  Il  Adj.  et  h.  2  g.  Qui 
commet^un  sacrilège. 

sacrilègement,  adv.  D’une  manière  sacri¬ 
lège,  avec  sacrilège. 

sacripant,  nm.  Faux  brave,  tapageur,  h 
Mauvais  sujet,  homme  capable  de  tout  (Fam.). 
sacristain,  nm.  Celui  qui  a  soin  de  la  sa¬ 
cristie  d’une  église. 

sacristie,  nf.  Lieu  où  sont  déposés  les  orne¬ 
ments  et  les  vases  sacrés  d’une  église, 
sacristine,  nf.  Religieuse  qui  a  soin  de  la 
sacristie  dans  un  couvent, 
sacro-saint,  ainte,  adj.  Saint  et  sacré. 
Sacrovir,  chef  gaulois,  se  révolta  contre 
les  Romains,  échoua  et  se  donna  la  mort  (21 
ap.  J.-C.). 

sacrum  [sa-kro-me]  (mot  lat.),  nm.  Os  qui  se 
trouve  à  l’extrémité  inférieure  de  la  colonne 
vertébrale  (Anat.)  (fig.  V.  Squelette). 

Sacy  (Louis-Isaac  Lemaître  de),  théologien 
français,  traducteur  de  la  Bible  (1613-1684).  || 
Sylvestre  de  Sacy,  orientaliste  français  (1758- 
1838).  Il  Son  fils,  littérateur  français  (1801-1879;. 
Sadolet  (Cardinal),  littérateur  italien  (1477- 
1547). 

Sadowa,  vge  de  Bohême,  près  duquel  les 
Prussiens  vainquirent  les  Autrichiens  en  1866 
(V.  carte  Autriche). 

saducéelis,  nmpl.  Sectaires  juifs  qui  niaient 
l’immortalité  de  l’âme  et  la  résurrection. 
Saëns  (S1-),  chl.  c.  (Neufchâtel),  Seine-Infé¬ 
rieure,  2  300  hab. 

safran,  nm.  Plante  bulbeuse  de  la  famille  des 
iridées.  Il  Couleur  du  safran  (jaune  clair), 
safrané,  ée,  adj.  Qui  a  la  couleur  du  safran, 
qui  contient  du  safran. 

safraner,  vtr.  Apprêter,  colorer  avec  du  sa 
fran. 

safre,  adj.  2  g.  Goulu,  très  gourmand  (Pop.), 
sagace,  adj.  2  g.  Qui  a  de  ta  sagacité, 
sagacité,  nf.  Pénétration  d’esprit.  ||  Syw. 
Clairvoyance,  pénétration,  perspicacité. 
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sage,  adj.  S  g.  Qui  parle  ou  agit  avec  pru¬ 
dence,  avec  circonspection  :  gouvernement 
sage.  Il  Réglé  dans  sa  conduite,  dans  ses  mœurs  : 
lie  sage.  ||  Se  dit' des  enfants  obéissants  et 
ien  élevés.  ||  inspiré  par  la  sagesse  :  réflexion 
sage.  || Nm.  Celui  qui  est  sage  :  la  mort  ne  sur¬ 
prend  pas  le  sage.  Il  Ctr.  Cou,  insensé, 
sage-femme,  nf.  Femme  dont  la  profession 
est  d’aider  aux  accouchements.  ||  Plur.  des 
sages-femmes. 

sagement,  adv.  D'une  manière  sage  -.parler 
sagement. 

Sages  (Les  Sept),  nom  donné  à  sept  Grecs 
remarquables  par  leur  science  (6e  s.  av.  J.-C.).  : 
Tlialès  de  Milet,  Solon,  Bias,  Myson  (ou  Pé- 
riandre),  Chilon,  Cléobule  et  Pittacus. 
sagesse,  nf.  Qualité  de  celui  qui  est  sage.  Il 
Il  Bonne  conduite.  Il  Connaissance  naturelle 
ou  acquise  des  règles  de  la  conduite.  Il  Syn.  Pru¬ 
dence.  Il  Ctr.  Folie,  extravagance, 
sagette  (lat.  sagitta),  nf.  Flèche  (vx.). 
sagittaire,  nm.  Le  9e  signe  du  Zodiaque, 
représenté  sous  la  figure  d’un  centaure  ti¬ 
rant  de  l’arc  (fig.  V.  Écliptique). 
sagittaire,  nf.  Genre  de  plantes  aquatiques 
dont  les  feuilles  sont  taillées  en  fer  de  flèche, 
sagittal,  ale,  (lat.  sagitta ,  flèche),  adj.  En 
forme  de  flèche  (Hist.  nat.). 

Sagonte,  v.  de  Fane.  Espagne  dont  la  prise 
par  Anuibal  causa  la  2e  guerre  punique, 
sagou,  nm.  Fécule  extraite  de  la  tige  du  sa- 
goutier;  on  en  fait  des  gâteaux  et  des  potages, 
sagouin,  nm.  Espèce  de  petits  singes  à  lon¬ 
gue  queue.  ||  Fig.  Homme  malpropre  (Fam.). 
sagoutiex*  ou  sagouier,  nm.  Genre  de 
palmier  des  tropiques. 

sagum  ou  saie,  nm.  Sorte  de  manteau  des 
ane.  Gaulois. 

Salxai'a,  nm.  Vaste  désert  de  l’Afrique*,  au 
sud  du  Maroc,  de  l’Algérie  et  de  la  Tunisie  ;  sa 
superficie  égale  presque  celle  de  l’Europe, 
saliax-ien,  ienne,  adj.  Qui  est  du  Sahara. 
Saliel,  chaîne  de  montagnes  d’Algérie,  entre 
Oran  et  Alger. 

Saïda,  chl.  c.  (Mascara),  dép.  d’Oran,  7  000  h. 
saignant,  aille,  adj.  Qui  saigne.  Il  Viande 
saignante,  viande  a  peine  cuite.  Il  Fig.  Plaie 
saignante  encore,  douleur  toute  récente  res¬ 
sentie  encore  dans  toute  son  acuité, 
saignée,  nf.  Ouverture  d’une  veine  pour  en 
tirer  du  sang.  ||  Sang  que  l’on  tire  en  ouvrant 
une  veine.  ||  Pli  entre  le  bras  et  l’avant-bras, 
où  l’on  saigne  le  plus  ordinairement.  ||  Fig. 
Rigole  que  l’on  fait  pour  tirer  de  l’eau  d’une 
rivière,  d’un  ruisseau. 

Encycl.  La  saignée  était  autrefois  fort  en  usage  ; 
ou  ne  la  pratique  plus  que  dans  certains  cas 
exceptionnels,  par  exemple  en  cas  d’apoplexie, 
lorsqu’il  s'agit  de  décongestionner  le  cerveau. 
C’était  une  absurdité  de  se  faire  saigner  à 
époques  fixes,  sous  prétexte  qu'on  en  avait  pris 
l’habitude. 

saignement,  nm.  Écoulement  de  sang  :  sai¬ 
gnement  de  nez.  ||  V.  Hémorragie. 
saigner,  vtr.  Tirer  du  sang  en  ouvrant  une 
veine.  Il  Saigner  un  porc,  le  tuer  en  lui  ouvrant 
la  ijorge.  Il  Fig.  Emprunter  à  qqn  beaucoup 
d’argent.  ||  Vintr.  Perdre  du  sang.  ||  Se  saigner, 
vpr.  Se  tirer  du  sang.  |j  Fig.  Se  mettre  dans  la 
j>êne  pour  qqn  (Fam.). 

(Saignes,  chl.  c.  (Mauriac),  Cantal,  600  hab. 
saigneux,  ense,  adj.  Taché  de  sang. 
Saïgon,  cap.  de  la  Coehinchine  française 
(Indo-Chine),  50  000  hab.  Cour  d’appel,  port  sur 
la  rivière  de  Saigon,  a  120  kil.  de  la  mer. 
Saillagouse,  chl.  c.  (Prades),  Pyrénées- 
Orientales,  550  hab. 

Saillans,  chl.  c.  (Die),  Drôme,  1  700  hab. 
saillant,  ante,  adj.  Qui  avance,  qui  dé¬ 
passe  en  dehors  :  corniche  saillante.  Il  Ctr. 
Rentrant.  ||  Fig.  Qui  frappe  l’attention  :  il  n'y 
a  rien  de  saillant  dans  cet  ouvrage. 
saillie,  nf.  Partie  saillante  :  saillie  d'un  os. 
Il  Mouvement  impétueux.  Il  Fig.  Emportement, 
boutade  :  saillie  de  gaieté.  ||  Trait  d’esprit  vif 
et  brillant  :  conversation  pleine  de  saillies. 


saillir  (lat  salive),  vintr ■  Jaillir  avec  impé¬ 
tuosité  :  le  sang  saillit  de  la  blessure- 
Gr.  Je  saillis,  tu  saillis,  n.  saillissons.  Je  saillis¬ 
sais.  Je  saillis.  J’ai  sailli.  Je  saillirai.  Je  saillirais. 
Saülis.  Que  je  saillisse.  Saillissant.  Sailli,  ie. 
saillir,  vintr.  Etre  en  saillie.  Il  Gr,  Il  saille. 
11  saillait.  Il  saillera.  Saillant,  Sailli,  ie. 
sain,  aine  (lat.  sanus ),  adj.  Bien  constitué, 
sans  tare  d’aucune  sorte.  Il  Qui  est  en  bon 
état,  qui  n’est  pas  gâté  :  fruits  sains.  Il  Bon 
pour  la  santé  :  nourriture  saine.  Il  Fig. 
Conforme  à  la  raison,  à  la  justice,  à  la  mo¬ 
rale,  etc.  :  saine  doctrine.  Il  Sain  et  sauf,  sans 
avoir  éprouvé  aucun  mal. 
sainbois,  nm.  Nom  vulgaire  du  garou*.  Il 
Écorce  du  garou. 

saindoux,  nm.  Graisse  de  porc  fondue, 
sainement,  adv.  D’une  manière  saine.  Il 
Fig.  D’une  manière  raisonnable, 
sainfoin,  nm.  Plante  fourragère  de  la  famille 
des  légumineuses. 

Sains-Kichaumont,  chl.  c.  (Vervins), 
Aisne,  1  900  hab. 

saixxt,  ainte  (lat.  sanctus),  adj.  Exempt  de 
péché,  d’imperfection,  il  Qui  a  obtenu  la  ré¬ 
compense  promise  aux  élus.  ||  Qui  a  un  carac¬ 
tère  très  religieux  :  action  sainte.  Il  Dédié,  con¬ 
sacré  à  Dieu  :  saints  autels.  Il  Digne  de  res¬ 
pect,  de  vénération  :  cette  mère  est  une 
sainte.  Il  Terre  Sainte,  la  Palestine.  Il  Se¬ 
maine  sainte,  celle  qui  précède  Pâques.  ||  Le 
Saint-Père,  le  pape.  ||  Le  Saint-Empire  romain 
germanique,  l’ancien  empire  d’Allemagne.  II 
N. Celui,  celle  que  l’Église  a  canonisé*. 
Saint-Amant  (Girard  de),  poète  français 
(1594-1661). 

Saint-Ange  (de),  poète  français  (1747-1810). 
sainte-barbe,  nf.  Endroit  d’un  navire  où 
l’on  mettait  la  poudre  et  les  ustensiles  d'artil¬ 
lerie.  Il  Soute  aux  poudres. 

Saint-Bai’tliélemy  (La).  V.  Barthé¬ 
lemy. 

Sainte-Beuve  (Ch.  Augustin),  écrivain  cri¬ 
tique  français  (1804-1869),  auteur  de  Portraits 
littéraires ,  de  Port-Royal ,  des  Causeries  du 
lundi ,  des  Nouveaux  Lundis ,  etc.  {fig.). 
sain t-cy  rien,  nm.  Élève  de  l’école  militaire 
de  Sl-Cyr.  V.  Cyr  (St-);  École. 
Saint-Cyraii  (Duvergier  de  Hauranne, 
abbé  de),  théologien  français  (1581-1643). 
saintement,  adv.  Tune  manière  sainte, 
sainte  Siitouclie,  nf.  V.  Nitouche. 
Sainte-Palaye  (Lacurne  de),  érudit  fran¬ 
çais  (  1697-1781). 

Saintes,  chl.  a.  (Charente-Inférieure),  19  000  h. 
Victoire  de  Louis  IX  sur  les  Anglais  en  1242. 
Saintes  (Iles),  îles  françaises  en  Océanie*.  Il 
Petites  îles  au  sud  de  la  Guadeloupe  (à  la 
France). 

sainteté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  saint.  Il 
Sa  Sainteté,  le  pape. 

Saint-ÉvreinoïKl,  littérateur  français 
(1613-1703). 

Saint-JFoix  ,  (de),  écrivain  français  (1698- 
1776). 

Saïnt-Cfelais  (Octavien  de),  poète  français 
(1466-1502).  ||  (Kellin  de;,  poète  français  (1491- 
1558). 

saint-germain,  nm.  Sorte  de  poire  fon¬ 
dante. 

Saint-Just,  membre  de  la  Convention,  par¬ 
tisan  de  Robespierre  (1767-1794). 
Saint-Lambert  (Marquis  de),  poète  fran¬ 
çais,  auteur  des  Saisons  (1716-1803). 
Saint-Marc  Gfirai’din,  littérateur  fran¬ 
çais  (1891-1873). 

Sainte-Max*the,  famille  d’érudits  et  de 
savants  français  dont  voici  les  principaux  : 
Scévole,  érudit  et  poète  (1536-1623);  Abel  (1566- 
1652);  Abel-Louis  (1621-1697);  Denis  (1650- 
1725). 

saint-office,  nm.  Tribunal  de  l'Inquisition  *. 
Saintonge,  anc.  prov.  de  France  (Gharcnte- 
Inférieure),  cap.  Saintes. 

Saint-Pieinre  (Eustache  de),  héros  fran¬ 
çais,  sauva  par  son  dévouement  la  ville  de 
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Calais,  que  le  roi  d'Angleterre  Édouard  111 
voulait  saccager,  en  1347. 

Saint-Pierre  (Abbé  de),  écrivain  et  philo¬ 
sophe  français  (1658-1743). 

Saint-Pi  erre  (Bernardin  de),  écrivain 
français  (1737-1814),  auteur  de  Paul  et  Virginie. 
Saint-Réal,  historien  français  (1639-1692). 
Saint-Siège,  nm.  Siège  du  chef  de  la  reli¬ 
gion  catholique  ;  la  cour  de  Rome  ;  le  pape. 
Saint-Simon  (Louis  de  Rouvray,  duc  de), 
historien  et  littérateur  français,  auteur  de  Mé¬ 
moires  sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  1675-1755). 

Saint-Simon  (Claude-Henri,  comte  de), 
économiste  français  (1760-1825),  entreprit  de 
réorganiser  la  famille  et  la  société  sur  de  nou¬ 
velles  hases. 

saint-simonien,  ienne,  n.  Partisan  des 
doctrines  de  Saint-Simon.  ||  Adj.  Relatif  h  ces 
doctrines. 

saint-simonisme,  nm.  Système  de  Saint- 
Simon. 

saïque,  nf.  Vaisseau  du  Levant,  à  deux  mâts, 
saisi,  nm.  Débiteur  chez  lequel  on  fait  une 
saisie. 

saisie,  nf.  Action  de  saisir.  Il  Action  de  s’em¬ 
parer  légalement  d’un  bien  dont  on  réclame  la 
propriété  wt  qui  doit  servir  au  paiement  d’une 
dette. 

Encycl.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  saisies  : 
La  saisie-revendication  consiste  a  mettre  entre 
les  mains  de  la  justice  un  objet  mobilier  sur 
lequel  on  prétend  avoir  un  droit  de  propriété.  Il 
La  saisie-arrêt  ou  opposition,  est  celle  par 
laquelle  un  créancier  arrête  entre  les  mains 
d’un  tiers  les  sommes  ou  valeurs  qui  sont  ducs 
à  son  débiteur.  ||  La  saisie-exécution  consiste  à 
faire  vendre  les  meubles  du  débiteur  pour  se 
faire  payer  sur  le  prix  de  la  vente.  ||  La  saisie- 
brandon  est  un  acte  par  lequel  un  créancier 
s’empare  des  fruits  ou  des  récoltes  appartenant 
à  son  débiteur,  pour  les  faire  vendre  lorsqu’ils 
sont  arrivés  à  maturité.  ||  La  saisie-gagerie  est 
celle  que  fait  un  propriétaire  ou  un  principal 
locataire  sur  les  effets,  fruits  ou  récoltes  qui 
sont  dans  scs  bâtiments  ou  sur  ses  terres, 
pour  se  payer  des  loyers  ou  des  fermages  qui 
lui  sont  dus. 

La  justice  seule  peut  ordonner  des  saisies, 
saisine,  nf.  Prise  de  possession  dévolue  de 
plein  droit  â  un  héritier  (Jur.). 
saisir,  vtr.  Prendre  vivement  :  saisir  le  bras 
de  qqn.  ||  S’emparer  de  :  saisir  le  pouvoir.  || 
Opérer  la  saisie  de  :  le  créancier  saisit  les 
meubles  de  son  débiteur.  ||  Fig.  Comprendre  : 
je  n'ai  pas  bien  saisi  ce  que  vous  avez  dit.  || 
Profiter  de  :  saisir  l'occasion.  Il  S’emparer 
brusquement  de  qqn  :  la  colère  le  saisit.  Il 
Se  saisir,  vpr.  S’emparer  vivement  de  :  je  nie 
saisis  du  fuyard.  ||  Syn.  Appréhender, 
saisissable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  saisi, 
saisissant,  ante,  adj.  Qui  saisit,  qui  im¬ 
pressionne  tout  à  coup  :  spectacle  saisissant. 

Il  Nm.  Celui  au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie 
judiciaire.  ||  Corr.  Saisi. 

saisissement, nm.  Impression  subite  causée 
par  le  froid.  ||  Fig.  Émotion  violente  et  subite, 
saison,,  nf.  Chacune  des  quatre  parties  de  l’an¬ 
née.  ||  Époque  où  paraissent  certaines  pro¬ 
ductions  de  la  terre,  où  se  font  certains  tra¬ 
vaux  :  la  saison  des  roses.  ||  Hors  de  saison, 
à  contre-temps. 

Saissac,  chl.  c.  (Carcassonne),  Aude,  1100  h. 
sajou,  nm.  Genre  de  singes. 

Saltalaves,  peuplades  de  la  côte  ouest  de 
Madagascar. 

Saklialine,  grande  ile  de  la  mer  d’Okhotsk. 
Le  nord  appartient  à  la  Russie,  le  sud  au  Japon, 
salade  (lat.  sal,  sel),  nf.  Mets  composé  de 
certains  légumes  assaisonnés  avec  du  sel,  du 
poivre,  de  l’huile  et  du  vinaigre.  ||  Herbe  des¬ 
tinée  â  être  mangée  en  salade, 
salade,  nf.  Casque  de  cavalerie  en  usage  au 
15e  s 

saladier,  nm.  Vase  où  l’on  assaisonne,  où 
l’on  sert  la  salade.  Il  Contenu  de  ce  vase.  ||  Pa¬ 


nier  dans  lequel  on  secoue  la  salade  après 
l’avoir  lavée. 

Saladin,  sultan  d’Égypte  (1173-1193),  reprit 
Jérusalem  sur  les  chrétiens,  en  1187. 
salage,  nm.  Action  de  saler, 
salaire,  nm.  Payement,  récompense  d’un 
travail  commandé  et  dirigé  par  autrui.  ||  Fig. 
Châtiment.  Il  Syn.  Appointement. 
salaison,  nf.  Action  de  saler  des  alimente 
pour  les  conserver.  ||  Aliments  conservés  dans 
le  sel. 

salamalec,  nm.  Révérence  profonde,  un 
peu  ridicule. 

salamandre,  nf.  Sorte  de  batracien  à  queue 
qui  vit  dans  les  lieux  humides  et  auquel  or 
attribuait 
fausse¬ 
ment  la 
faculté  de 
vivre  dans 
le  feu 

(fig.). 

^ala- 
ni  a  n  - 

que,  V.  SALAMANDRE. 

d’Espa¬ 
gne*  (Vieille-Castille),  25  000  hab.  Université 
célèbre. 

Salamine,  île  de  Grèce*,  en  face  de  l’Atti- 
que.  Thémistocle  et  les  Athéniens  y  vainqui¬ 
rent,  en  480  av.  J.-C.,  la  Hotte  de  Xerxès.  || 
salangane,  nf.  Genre  de  passereaux  d’Asie, 
voisin  des  hirondelles. 

salant,  adjm.  Se  dit  des  marais  d’où  l’on 
retire  le  sel  (fig  ). 

Encycl.  Un  marais  salant  est  établi  sur  une  côte 
basse  et  formée  de  compartiments  peu  pro¬ 
fonds  que  l’on  peut  remplir  d’eau  de  mer.  L’eau 
s’évapore  au  soleil,  et  le  sel  se  dépose, 
salarié,  ée,  adj.  et  n.  Qui  reçoit  un  salaire, 
salarier,  vtr.  Donner  un  salaire. 

Salars  (Pont-de-),  chl.  c.  (Rodez),  Avey¬ 
ron,  1200  hab. 

Salbris,  chl.  c.  (Romorantin),  Loir-et-Cher, 
2  800  hab. 

sale,  adj.  2  g.  Souillé  d’ordure.  Il  Fig.  Qui 
blesse  la  modestie,  l’honneur  :  jiaroles  sales. 

Il  Syn.  Malpropre.  ||  Ctr.  Propre,  blanc, 
salé,  ée  (lat.  sal ,  sel),  adj.  Qui  contient  du 
sel,  où  l’on  a  mis  du  sel.  ||  Fig.  Piquant  et  trop 
libre  :  plaisanterie  salée.  || N*n.  Viande  de  porc 
fraîchement  salée. 

Salé  (Lac),  grand  lac  de  l’Utah  (États-Unis), 
salement,  adv.  D’une  manière  sale. 
Saiente,  v.  de  l’Italie  ancienne.  Il  République 
de  Salente,  gouvernement  chimérique  imaginé 
par  Fénelon  dans  son  Télémaque. 
salep,  nm.  Fécule  alimentaire  extraite  des 
bulbes  des  orchis,  la  meilleure  vient  de  Perse, 
saler,  vtr.  Assaisonner  avec  du  sel.  Il  Impré¬ 
gner  de  sel  pour  conserver  :  saler  du  porc.  Il 
Fig.  Vendre  très  cher  :  saler  sa  marchandise. 
Salerne,  v.  de  l’Italie  *  méridionale,  43  000  h. 
École  de  médecine  célèbre  au  moyen  âge. 
Salernes,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  2  700  h. 
saleron,  nm.  La  partie  creuse  d’une  salière. 
Salers,  chl.  c.  (Mauriac),  Cantal,  900  hab. 
saleté,  nf.  Défaut  de  ce  qui  est  sale.  ||  Chose 
sale,  ordure.  ||  Parole  inconvenante. 

Salette  (La),  com.  à  5  kil.  de  Corps  (Isère), 
500  hab.  Pèlerinage. 

salettr,  euse,n.  Celui,  celle  qui  sale  :  saleur 
de  morue. 

iSalice,  cul.  c.  (Ajaccio),  Corse,  600  hab. 
salicoqiie,  nf.  Espèce  de  crevette, 
salicor,  nm.  ou  salicorne,  nf.  Plante 
qui  pousse  sur  le  sable  des  plages  marines,  et 
dont  on  extrait  de  la  soude, 
salicylate,  nm.  Sel  produit  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  salicylique  avec  une  base  : 
salicylate  de  soude  (Chim.). 
salicylique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  acide  ré¬ 
sultant  de  l’oxydation  de  la  salieine  et  que  l’on 
extrait  actuellement  du  phénol  (Chim.). 
Saliens,  nmpl.  Prêtres  du  dieu  Mars,  chez 
les  Romains. 
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Maliens,  tribu  de  Francs  qui  envahit  la  Gaule 
au  5®  siècle.  ,  ,  , 

salière,  nf.  Ustensile  de  ménage  dans  lequel 
on  met  du  sel  „  _ 

Salies,  chl.  c.  (St-Gaudens),  Hte-Garonne, 

1050  hab.  „  ,  .  _ 

Salies-de-Béarn,  chl.  c.  (Orthez),  Basses- 


salle,  nf.  Grande  pièce  d'un  bâtiment,  d’un 
appartement.  Il  Lieu  oit  l’on  se  réunit  :  salle  de 
spectacle,  salle  d'hôpital.  Il  Salle  de  police, 
prison  dans  une  caserne  pour  les  punitions 
légères.  Il  Salle  d'asile,  établissement  nommé 
aujourd’hui  école  maternelle,  où  l’on  reçoit  les 
enfants  au-dessous  de  fi  ans  . 


MARAIS  SALANT. 


Pyrénées,  6  000  hab.  Eaux  minérales,  très  ri¬ 
ches  en  sel  marin. 

sali  fiable,  adj.  °2  g.  Qui  peut  former  des 
sels  en  se  combinant  avec  les  acides  (Chiin.). 
salifier,  vtr.  Convertir  en  sel  (Chim.). 
Salignac,  chl.  c.  (Sarlat),  Dordogne,  1  200  h. 
salignon,  nm.  Pain  de  sel  extrait  d’une 
source  d’eau  salée. 

salin,  ine,  adj.  Qui  contient  du  sel,  qui  est 
de  la  nature  du  sel.  Il  Nm.  Marais  salant, 
saline,  nf.  Lieu  où  l’on  fabrique  le  sel,  en 
laissant  évaporer  l’eau  de  mer  qu’on  y  a  fait 
entrer.  ||  Mine  de  sel  gemme, 
salinier,  nm.  Fabricant  de  sel. 
salinité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  salin. 
Salins,  ch.  c.  (Poligny),  Jura,  6  600  hab.  Eaux 
minérales  salées  sodiques. 

•alique.  adj.  2  g.  Qui  appartient  aux  Francs 
Saliens.  Il  Loi  salique,  ancienne  loi  par  laquelle 
les  femmes  étaient  exclues  de  la  succession  au 
trône  de  France. 

salir,  vtr.  Rendre  sale.  Il  Fig.  Déshonorer  : 
salir  la  mémoire  de  qqn.  Il  Syn.  Souiller,  ter¬ 
nir.  Il  Ctr.  Nettoyer,  purifier. 

Salislrai*y  (Lord),  homme  d’Etat  anglais 
(1830-1903). 

salissant,  ante,  adj.  Qui  salit.  ||  Qui  se 
salit  aisément  :  cette  étoffe  est  salissante. 
salisson,  nf.  Femme  mal  vêtue  et  malpropre 
(Pop.). 

salissure,  nf.  Ce  qui  rend  une  chose  sale, 
salivaire,  adj.  ê  g.  Qui  a  rapport  a  la  salive. 
Il  Glandes  salivaires,  glandes  qui  sécrètent  la 
salive. 

salivation,  nf.  Ecoulement  de  salive, 
salive  (lat.  saliva ,  de  sal,  sel)r  nf.  Liquide 
que  sécrètent  des  glandes  spéciales  et  qui  se 
déverse  dans  la  bouche  de  l'homme  et  des 
animaux  :  la  salive  facilite  et  prépare  le  tra¬ 
vail  de  la  digestion.. 

saliver,  vintr.  Rendre  beaucoup  de  salive. 
Sallanclies,  chl.  c.  (Bonneville),  Haute- 
Savoie,  2  000  hab. 


Salles-Curan,  chl.  c.  (Milliau),  Aveyron, 

2  500  hab. 

Salles-sur -l'Hers,  chl.  c.  (Castelnaudary), 
Aude,  950  hab. 

Salluste,  historien  latin,  auteur  de  Cati¬ 
lina  et  de  Jugurtha  (86-38  av.  J.-C.). 
Salmanazar,  nom  de  quatre  rois  d’Assyrie. Il 
Salmanazar  II  détruisit  le  royaume  d’Israël 
(858-822  av.  J.-C.). 

salmigondis ,  nm.  Ragoût  composé  de 
viandes  réchauffées.  ||  Fig.  Mélange  incohérent, 
salmis  [jfel-mi],  nm.  Ragoût  fait  de  pièces 
de  gibier  préalablement  rôties. 

Salmonée,  roi  de  Thessalie,  foudroyé  par 
Jupiter  pour  avoir  imité  le  tonnerre  (Myth.). 
saloir,  nm.  Grand  pot  dans  lequel  on  met  les 
viandes  que  l’on  sale. 

salol,  nm.  Salicylate  employé  comme  antisep¬ 
tique  énergique. 

Salomon,  3e  roi  des  Juifs,  iils  de  David 
(1001-962  av.  J.-C.),  construisit  le  temple  de 
Jérusalem.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages: 
les  Proverbes,  VEcclésiaste  et  le  Cantique  des 
Cantiques. 

Salomon  (Iles),  groupe  d’iles  de  l'Océanie 
partagées  entre  l’Allemagne  et  l’Angleterre 
(350  000  hab.). 

salon,  nm.  Pièce  d’un  appartement  dans  la¬ 
quelle  on  reçoit  les  visites.  ||  Les  Salons,  les 
réunions  mondaines.  Il  Exposition  annuelle  de 
peinture,  de  sculpture,  d’architecture, d’automo¬ 
bilisme,  etc.,  à  Paris. 

Salon,  chl. c.(Aix), Bouches-du-Rhône, 13  000  h. 
Salonique,  v.  de  la  Grèce  (Macédoine),  sur 
le  golfe  du  même  nom,  144  000  hab.,  port  de 
commerce  très  important, 
salorge,  nm.  Amas  de  sel. 
salpêtre  (la-t.  sal,  sel  ;  petra,  pierre),  nm. 
Azotate  de  potassium*,  nitre*.  Il  Fig.  Poudre  a 
canon.  |l  Personne  d’une  très  grande  vivacité. 
Encycl.  Le  salpêtre  ou  nitre  se  trouve  h  la 
surface  du  sol,  aux  Indes,  en  Égypte,  pendant 
la  période  qui  suit  la  saison  des  pluies.  Chez 
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nous,  on  le  trouve  sur  les  murs  humides,  dans 
les  écuries  et  dans  les  étables.  Il  entre  dans  la 
composition  de  la  poudre  à  canon  noire  et  des 
pièces  d’artifice. 

/I  est  employé  comme  engrais,  en  agriculture, 
sous  forme  de  nitrates. 

salpêtrer,  vtr.  Mêler  de  salpêtre  :  on  salpêtre 
la  terre  pour  ta  durcir. 
salpêtrerie,  nf.  Fabrique  de  salpêtre, 
salpêtrier,  nm.  Ouvrier  qui  fabrique  du 
salpêtre. 

Salpêtrière,  nf.  Lieu  où  l’on  fait  du  sal¬ 
pêtre.  ||  La  Salpêtrière,  hospice  pour  les  fem¬ 
mes  âgées  et  les  aliénées,  à  Paris, 
salsepareille,  nf.  Genre  de  plantes  dont 
les  racines  fournissent  un  suc  utilisé  en  mé¬ 
decine  comme  dépuratif, 
salsifis  [sal-si-fij,  nm.  Plante  potagère  dont 
la  racine  e-st  comestible. 

saltarelle,  nf.  Danse  vénitienne  à  3  temps, 
saltation  (lat.  saltare ,  saltatum,  sauter),  nf. 
Art  qui  comprenait,  chez  les  Romains,  ta 
danse,  la  pantomime,  l’action  théâtrale,  et 
même  le  geste  oratoire. 

saltimbanque  (ital.  saltare  in  banco, 
sauter  sur  un  banc),  nm.  Faiseur  de  tours,  bate¬ 
leur.  ||  Fig.  Bouffon  de  société,  charlatan, 
saluade,  nf.  Action  de  saluer  avec  une  pro¬ 
fonde  révérence. 

salubre,  adj.  3  g.  Qui  contribue  à  la  santé, 
salubrité,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  salubre. 
Il  Salubrité  publique,  hygiène  publique, 
saluer  (lat.  salutare ),  'vtr.  Donner  une  marque 
de  civilité,  d’honneur  ou  de  respect.  ||  Compli¬ 
menter  par  lettre  :  saluez  vos  parents  de  ma 
part.  ||  Proclamer  ;,  saluer  gqn  roi,  empereur. 
Il  Se  saluer,  vpr.  Échanger  un  salut, 
salure,  nf.  État  de  ce  qui  est  salé, 
salut  (lat.  salus,  salutis),  nm.  F.xistence  hors 
de  danger  :  le  salut  de  la  patrie.  ||  Félicité 
éternelle  :  travailler  à  so?i  salut.  ||  Action  de 
saluer  :  la  politesse  exige  qu'on  rende  un 
salut.  ||  Office  du  Saint-Sacrement  qu’on  chante 
le  soir  dans  les  églises. 

salut  !  interj.  pour  saluer,  pour  adresser  un 
souhait. 

&alut  (Iles  du),  dépendances  de  la  Guyane 
française  ;  lieu  de  détention  pour  les  condam¬ 
nés. 

salutaire,  adj.  3  g.  Utile,  avantageux  pour 
le  salut,  pour  la  santé,  etc.  :  remède  salutaire. 
salutairement,  adv.  D’une  manière  salu¬ 
taire. 

salutation,  nf.  Action  de  saluer.  ||  Salu¬ 
tation  angélique.  V.  Avé  Maria. 

Salvador,  petite  république  de  l’Amérique  * 
centrale,  1 707  000  bal).,  cap.  San-Salvador 
60  000  hab. 

Salvagnae,  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  1  4-00  hab. 
Salvator  Rosa,  peintre  italien  (1615-1673). 
salve  (lat.  salve,  salut),  nf.  Décharge  d’armes 
â  feu,  surtout  de  canons,  en  l’honneur  de  qqn 
ou  en  signe  de  réjouissance.  ||  Salve  d’ap 
plaudissements,  bruit  que  font  plusieurs  per¬ 
sonnes  qui  applaudissent  à  la  fois. 

Salvetat  (La),  chl.  c.  (Rodez),  Aveyron, 
3  100  hab. 

Salvetat  (La),  chl.  c.  (S'-Pons),  Hérault, 
3  000  hab. 

Salviac,  chl.  c.  (Gourdon),  Lot,  1  700  hab. 
Salvien,  écrivain  ecclésiastique  du  4e  siècle. 
Sal7.bacb,  v.  du  grand-duché  de  Rade,  Tu- 
renne  y  fut  tué  en  1675. 

Salzbourg,  v.  d’Autriche  *,  36000  hab.  Patrie 
de  Mozart. 

Samarie,  v.  de  la  Palestine  anc.,  fut  la  cap. 
du  royaume  d  Israël.  ||  Hab.  Samaritains. 
Samarkand,  v,  duTurkestan  russe  80000  h., 
anc.  cap.  de  Tamerlan. 

Samatan,  chl.  c.  (Lombez),  Gers,  2  300  hab. 
Samblan^ay,  surintendant  îles  finances, 
pendu  en  1527. 

Sambre,  riv.  de  France  et  de  Belgique’'', 
affluent  de  la  Meuse;  long.  190  kil. 
samedi,  nm.  6e  jour  de  la  semaine  des  chré¬ 
tiens.  ||  Samedi  saint,  la  veille  de  Pâques. 


Samer,  chl.  c.  (Boulogne),  Pas-de-Calais, 
2  200  hab. 

Samnites,  nmpl.  Habitants  du  Samnium  ;  ils 
luttèrent  héroïquement  contre  les  Romains. 
Samnium,  nm.  Contrée  de  l’Italie  anc.,  à  l’E. 
du  Latium  et  de  la  Campanie,  sur  l’Adriatique. 
Samoa  (Iles)  ou  des  Navigateurs,  ar¬ 
chipel  de  la  Polynésie  ;  sous  le  protectorat  des 
États-Unis  et  de  l’Allemagne. 

Samocns,  chl.  c.  (Bonneville),  Hle-Savoie, 
2  500  hab. 

Samos,  île  de  la  mer  Égée  (Turquie  d’Asie). 
Vins  renommés.  ||  Hab.  Samiens. 
Samosate,  v.  de  la  Syrie  anc.,  patrie  de  Lu¬ 
cien. 

Samotlirace,  île  de  la  mer  Égée,  près  de  la 
Thrace(à  la  Turquie). 

samovar,  nm.  Bouilloire  en  cuivre,  avec 
foyer  central  ou  l’eau  qui  sert  à  la  préparation 
du  thé  bout  constamment. 

Samoyèdes,  nmpl.  Peuplades  de  la  Russie 
septentrionale,  sur  les  bords  de  l’océan  Glacial. 
Samson  un  des  juges  d’Israël,  célèbre  par 
sa  force  extraordinaire  (12e  s.  av.  J.-C.).  Une 
femme,  Dalila,  le  livra  aux  Philistins. 
Samuel,  le  dernier  des  juges  d’Israël;  con¬ 
traint  par  les  Israélites  de  leur  donner  un 
roi,  il  sacra  Saül,  puis  David  (11e  s.  av.  J.-C.). 
sanatorium  (mot  lat.).  nm.  Lieu  de  conva¬ 
lescence,  de  guérison.  ||  Plur.  des  sanatoria. 
san-benito  (mot  espag.  signif.  saint  Benoît), 
nm.  Casaque  jaune  dont  on  revêtait  ceux  que 
l’Inquisition*  envoyait  au  supplice. 
Sancergues,  chl.  c.  (Sancerre),  Cher,  1 100 
hab. 

Sancerre,  chl.  a.  (Cher),  3  000  hab. 
Sanclie,  nom  de  4  rois  de  Castille  (lle-13e  s.). 
Il  Nom  de  7  rois  de  Navarre  (10®-13®  s.). 
Sancboniaton,  historien  phénicien,  dont 
on  a  seulement  qq.  fragments  (3®  s.  av.  J.-C.). 
Sancoins,  chl.  c.  (Sl-Amand),  Cher,  4  800  h. 
sanctifiant,  ante,  adj.  Qui  sanctifie, 
sanctification,  nf.  Effet  de  la  grâce  qui 
sanctifie.  ||  Action  de  sanctifier,  de  célébrer 
d’après  les  rites  :  sanctification  du  dimanche. 
sanctifier  (lat.  sanctus,  saint;  facere,  faire), 
vtr.  Rendre  saint.  ||  Révérer  comme  saint.  || 
Sanctifier  le  jour  du  dimanche,  le  célébrer 
conformément  aux  rites  de  l’Église.  Il  Se  sanc¬ 
tifier.  vpr.  Devenir  saint.  i|  Gr.  Allier. 
sanction  [san-xionj  (lat.  sandre,  sancitum, 
établir!,  nf.  Acte  de  l'autorité  qui  donne  à  une 
loi  sa  force  exécutoire.  ||  Peine  ou  récompense, 
conséquence  d’un  acte, 
sanctionner,  vtr.  Donner  une  sanction, 
sanctuaire  ( sanctus ,  saint),  nm.  Le  lieu  le 
plus  saint  d’une  église,  d’un  temple.  ||  Partie 
d’une  église  où  se  trouve  le  maître  autel.  ||  Fig. 
l’Église,  le  sacerdoce. 

Sanctus  (mot  lat.),  nm.  Partie  de  la  messe 
qui  précède  immédiatement  le  Canon. 

Sancy  (Puyde),  le  plus  haut  sommet  du  centre 
de  la  France  (Puy-de-Dôme)  (1  886  mètres), 
§and  (George)  (Aurore  Dupin,  baronne  IH de¬ 
vant),  connue  sous  le  pseudonyme  de  George 
Sand,  écrivain  français,  auteur  de  romans  (1804- 
1876). 

sainlal,  nm.  V.  Santal. 

sandale,  nf.  Chaussure  qui  ne  garantit  que  le 
dessous  du  pied  ;  semelle  retenue  par  des 
lanières.  ||  Bateau  plat  dans  le  Levant, 
sandaraque,  nf.  Résine  odorante  qui  coule 
d’une  espèce  de  thuya. 

Sandwich  (Iles)  ou  Mawaïi,  arehipel  de 

Polynésie  faux  Etats-Unis)  (V.  carte  Océanie) 
sandwich  [sand-oui-tche]  (mot  angl.),  nf. 
Tranche  de  jambon  placée  entre  deux  tranches 
de  pain  beurrées. 

San-Francisco,  v.  des  États-Unis,  417  000 
hab.;  grand  port  sur  le  Pacifique. 
San-Francisco,  fleuve  du  Brésil,  long. 

2  300  kil. 

sang  (lat.  sanguis,  sanguinis),  nm.  Liquide 
rouge  qui  circule  dans  les  artères  ci  dans  les 
veines  de  l’homme  et  des  animaux  vertébrés. 

Il  Vie,  existence  :  verser  son  sany  pour  la 
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patrie.  Il  Race,  famille  :  prince  de  sang  royal. 
Il  Coup  de  sang,  congestion,  apoplexie  *. 
sang;  «le  dragon  ou  sang-dragon , 

nrn.  Sue  résineux  de  eouleur  rouge  fourni  par 
divers  palmiers  de  l’Inde  et  employé  en  méde¬ 
cine  comme  astringent. 

sang-froid,  nm.  Présence  d’esprit.  Il  Etat  de 
calme  :  conserver  son  sang-froid.  ||  De  sang- 
froid,  loc.  ado.  Sans  emportement, 
sanglade,  nf.  Coup  de  sangle,  coup  de  fouet, 
sanglant,  ante,  ad, g.  Taché,  souillé  de 
sang.  Il  Bataille  sanglante,  où  il  y  a  beaucoup 
de  sang  répandu,  il  Qui  est  de  la  couleur  du 
sang  :  nuages  sanglants.  ||  Fig.  Très  cruel,  très 
dur  :  reproches  sanglants. 
sangle,  nf.  Bande  large  et  plate  de  cuir, 
d’étoffe,  de  tojie,  etc.  il  Lit  de  sangle,  lit  dont 
le  fond  est  formé  par  dos  sangles, 
sangler,  vtr.  Ceindre,  serrer  avec  une  sangle. 
Il  Frapper  avec  une  sangle  ;  frapper  fort.  Il  Fig. 
Critiquer  vivement,  maltraiter.  Il  Se  sangler, 
vpr.  Se  serrer  fortement, 
sanglier,  nm.  Porc  sauvage  ( fig .).  Il  Sorte  de 
poisson  de  mer. 

sanglot ,  nm.  Contraction  du  diaphragme 
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accompagnée  de.  bruits  de  la  gorge  et  causée 
par  une  émotion  vive,  ou  par  le  chagrin, 
sangloter,  vintr.  Pousser  des  sanglots- 
sangsue  [san-su],  nf.  Sorte  de  ver  "aquatique  * 
qui  suce  le  sang  des  animaux,  et  que  l’on  em¬ 
ploie  en  médecine  pour  tirer  du  sang  à  un 
malade.  ||  Fig.  Personne  rapace,  chose  qui 
épuise. 

sanguification,  nf.  Formation  du  sang; 
transformation  du  chyle  en  sang  (Physiol.). 
sanguin,  ine,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  sang  :  vaisseaux  sanguins.  ||  En  qui 
le  sang  prédomine  :  tempérament  sanguin. 
sanguinaire,  adj.  3  g.  Qui  aime  à  répandre 
le  sang.  ||  Syn.  Cruel,  féroce. 
Sanguinaires  (Iles),  îles  françaises  à  l’O. 
de  la  Corse*,  à  la  hauteur  d’Ajaccio, 
sanguine,  nf.  Oxyde  naturel  de  fer  dont  on 
fait  des  crayons  rouges.  ||  Dessin  fait  avec  ce 
crayon.  ||  Pierre  précieuse  de  couleur  rouge.  Il 
Variété  d’oi  •ange. 

sanguinolent.,  ente,  adj.  Teint  de  sang, 
mêlé  de  sang.  ||  D’un  rouge  vit  (Hist.  nat.). 
sanhédrin,  nm.  Tribunal  su¬ 
prême  des  anciens  juifs,  ii  Au¬ 
jourd’hui  assemblée  de  notables 
juifs. 

sanicle,  nf.  Plante  médicinale 
de  la  famille  des  ombcUifcres 
(Botan.). 

sanie  (lat.  sanies ),  nf.  Pus  qui 
s’écoule  des  plaies,  des  ulcères, 
sang  corrompu  (Méd.). 
sanieux,  euse,  adj.  Chargé 
de  sanie. 

sanitaire  (lat.  sanitas,  santé),  sangsue. 
adj.  3  g.  Qui  a  rapport  à  la  santé  : 
lois  sanitaires.  ||  Cordon  sanitaire,  ligne  de 
troupes  placées  de  manière  à  empêcher 
toute  communication  avec  un  lieu  infecté  par 
une  maladie  contagieuse, 
sanité,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  sain. 


San-IiOrenzo,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  520  h. 
San-Max*tino-dl-l,ota,  chl.  c.  (Bastia!, 
Corse,  850  hab. 

Sannazar,  poète  italien  (1458-1530). 
San-lticolao,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  700  h. 
San-Remo ,  v.  d’Italie,  sur  le  golfe  de 
Gênes,  20000  hab.;  station  d’hiver  fréquentée, 
sans ,  prép.  servant  à  marquer  le  manque, 
l’exclusion,  la  privation  :  partir  sans  argent. 
Il  Sans  que,  loc.  conj.  :  j’ai  agi  sans  que  vous 
me  l’ayez  dit. 

San-Salratior.  V.  Salvador.  Il  V.  de  l’A¬ 
frique  occidentale  (Congo).  ||  Ile  de  San-Salva- 
dor,  une  des  îles  Lucayes,  celle  où  Colomb 
débarqua  en  1492. 

sans-cœur,  nm.  Personne  indifférente  et 
absolument  insensible.  Il  Syn.  Égoïste.  ||  Plur. 
des  sans-cœur. 

sanscrit,  ite,  adj.  Nom  donné  à  la  langue, 
à  la  littérature  sacrées  des  anciens  Hindous. || 
Nm.  La  langue  sanscrite, 
sans -culotte,  nm.  Nom  donné  aux  révo¬ 
lutionnaires  avancés  pendant  les  premières 
années  de  la  Révolution,  parce  qu'ils  portaient 
le  pantalon  long  au  lieu  de  la  culotte  des  no¬ 
bles  et  des  bourgeois;  ils  conservèrent  ce 
nom  comme  un  titre  de  gloire  et  le  joignirent 
à  celui  de  patriote,  y  Plur.  des  sans-culottes. 
sans-culotterie ,  nf.  Le  parti  des  sans- 
culottes. 

sans-culottides ,  nfpl.  Fêtes  célébrées 
pendant  les  cinq  jours  complémentaires*  qui 
terminaient  l’année  républicaine  de  1793. 
sans-dent,  nf.  Vieille  femme  édentée.  Il  Plur. 
des  sans-dents. 

sans-façon,  nm.  Habitude  de  prendre  ses 
aises  sans  s’inquiéter  de  l’embarras  qu’on  peut 
causer.  ||  Plur.  des  sans-façon. 
sans-fleur,  nf.  Sorte  de  pomme  appelée 
aussi  pomme- figue. 

sans-gêne,  nm.  Habitude  de  ne  pas  se  gêner 
pour  les  autres,  y  Celui  qui  a  cette  habitude, 
sansonnet,  nm.  Autre  nom  de  l’étourneau, 
sans-peau,  nm.  Sorte  de  poire  d’été, 
sans-souci,  nm.  Homme  qui  ne  se  tourmente 
de  rien.  ||  Plur.  des  sans-souci. 
San-Stefano,  petite  ville  de  Turquie,  près 
de  Constantinople  ;  traité  entre  les  Russes  et 
les  Turcs  (1878). 

Santa-Ci’uz,  cap.  des  Canaries,  53  000  hab. 
Il  Dép.  de  Bolivie  et  ch.-l.  de  ce  dép.,  20000  h. 
Il  Archipel  de  la  Mélanésie. 

Santa-Fé  rte  Bogota.  V.  Bogota. 
santal  ou  sanrtal,  nm.  Arbre  de  l’Inde 
dont  le  bois  odorant  est  employé  en  ébénisterie. 
Santa-Iaicia-rti-Tallano,  chl.  c.  (Sar- 
tène),  Corse,  1  600  hab 

Santa-Maria-Siclié,  chl.  c.  (Ajaccio), 
Corse,  900  hab. 

Santandei*..  prov.  d’Espagne*  et  ch.-l.  de 
cette  prov.,  64  000  hab.  :  port  commercial  de 
l’Espagne  sur  le  golfe  de  Gascogne, 
santé  (lat.  sanitas ),  nf.  État  de  celui  qui  se 
porte  bien,  qui  est  sain,  y  État  général,  com- 
plexion  :  mauvaise  santé ,  santé  délicate,  y 
Maison  de  santé,  maison  où  l’on  reçoit  des  pen¬ 
sionnaires  malades.  ||  Officier  de  santé,  médecin 
qui  n’est  pas  reçu  docteur.  Il  Action  de  boire 
a  la  santé  de  qqn  :  porter  une  santé  à  gqn.  Il 
Contr.  Maladie. 

Encycl.  La  santé  étant  le  plus  précieux  de  tous 
les  biens,  il  ne  faut  rien  faire  qui  puisse  l’alté¬ 
rer.  On  doit,  pour  cela,  éviter  tous  les  excès  et 
suivre  toutes  les  règles  d’une  bonne  hygiène. 
V.  Hygiène. 

Santerre  (Jean-Baptiste),  peintre  français 
(1658-1717). 

santerre,  brasseur  de  Paris,  général  de  la 
garde  nationale  en  1792  (1752-1809). 

Santeul  ou  Santeuil.  poète  latin  mo¬ 
derne,  auteur  de  belles  hymnes  religieuses 
1630-1697). 

an-Tliomé,  île  de  l’Afrique  occidentale 
(aux  Portugais). 

Santiago  (St-Jacques  de-Compostellel,  v. 

de  Galice  (Espagne),  25  000  hab.  Archevêché, 
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pèlerinage.  Il  Capitale  du  Chili,  335  000  hab.,  Il 
Santiago-de-Cuba,  anc.  capitale  de  Pile  de  Cuba, 
43  000  hab. 

santoline,  nfi  Sorte  d’armoise  dont  la 
graine  donne  une  huile  employée  comme  ver¬ 
mifuge. 

santon,  nm.  Sorte  de  moine  mahométan.  || 
En  Algérie,  tombeau  d’un  santon. 

Santo-I»ietro-di-Tenda,  chl.  c.  (Bastia), 
Corse,  1 100  hab. 

Santorin,  île  de  l’archipel  des  Cyclades,où 
se  trouve  un  volcan  sous-marin  en  activité. 
Saône,  riv.  de  France  *,  sort  des  Vosges  et 
se  jette  dans  le  Rhône,  a  Lyon;  long.  450  kil. 
Saône  (Dép.  de  la  Hante-),  formé  d’une 
partie  delà  Franche-Comté.  251000  hab.,  ch.-l. 
Vesoul,  3  arr.  :  Gray,  Cure,  Vesoul. 
Saône-et-IiOire  (Dép.  de) ,  formé  d’une 
partie  de  la  Bourgogne,  614000  hab.  ;  ch.-l. 
Mâcon ,  5  arr.  :  Autun ,  Chalon,  Charolles, 
Louhans,  Mâcon. 

saoul,  Sjaonler.  V.  Soûl,  Soûler. 
sapa,  nm.  Suc  de  raisin  évaporé  et  très  épaissi, 
sapajou,  nm.  Espèce  de  petit  singe  d’Amé¬ 
rique.  Il  Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule, 
sapait,  nm.  Bois  de  teinture  du  Japon, 
sape,  nf.  Action  de  saper;  fossé  crejjsé  au 
pied  d’un  mur  qu’on  veut  renverser.  Il  Travail 
de  tranchée.  Il  Fig.  Pratiques  sourdes, 
sapèqne,  nf.  Petite  monnaie  de  la  Chine  ou  de 
l’Indo-Chine  ou  de  l’Inde  valant  environ  1/6  de 
centime. 

saper ,  vtr.  Détruire  en  creusant  au  pied  : 
saper  une  muraille.  Il  Fig.  Travailler  à  dé¬ 
truire  :  saper  les  fondements  de  l' Etat. 
sapeur,  nm.  Soldat  employé  à  des  travaux 
de  sape.  Il  Soldat  du  génie.  ||  Sapeur  pompier. 
V.  Pompier. 

sapliène ,  nf.  Nom  de  deux  veines  de  la 
jambe  (Anat.). 

sapltiqne ,  adj.  3  g.  Vers  saphique,  vers 
grec  ou  latin  de  11  syllabes, 
sapliir,  nm.  Pierre  précieuse  transparente 
de  couleur  bleue. 

sapliirine,  nf.  Variété  de  calcédoine  ou  agate 
de  couleur  bleue. 

Saplio  ou  Sapplio,  femme  poète  grecque, 
née  a  Mitylène  (6e  s.  av.  J.-C.). 
sapide  (iat.  sapidus,  de  sapor,  saveur),  adj. 
3  g.  Qui  a  de  la  saveur.  ||  Ctr.  Insipide,  fade, 
sapidité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  sapidc. 
sapience  (lat.  sa- 
pientia),  nf.  Sagesse 
(vx.). 

sapient  iaux  , 

adjmpl.  Se  dit  de 
quelques  livres  de  la 
Bible  :  les  Proverbes , 

YEcclésiaste.  le  Livre 
de  la  Sagesse,  etc. 
sapin ,  nm.  Arbre 
résineux  toujours  vert 
{fig.).  Il  Bois  de  cet 
arbre  :  plancher  de 
sapin. 

Encycl.  Le  sapin  est 
un  des  bois  les  plus 
estimés  pour  la  me¬ 
nuiserie  et  la  char¬ 
pente.  On  en  tire  des 
matières  résineuses  , 
telle  que  la  térében¬ 
thine,  la  poix,  etc. 

Scs  bourgeons  sont 
employés  en  médecine  comme  antiscorbutique, 
sapine,  nf.  Planche  de  sapin.  ||  Petit  baquet 
en  bois  de  sapin. 

sapinière,  nf.  Lieu  planté  de  sapins 
saponacé,  ée,  adj.  Qui  a  les  caractères  du 
savon. 

saponaire  (lat.  sapo ,  saponis,  savon),  nf. 
Plante  dont  la  racine  renferme  une  substance 
qui  mousse  avec  l’eau  comme  le  savon, 
saponifiable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  sapo¬ 
nifié. 

saponification,  nf.  Action  de  convertir  en 


savon  une  substance  grasse.  Il  Art  de  faire  du 
savon. 

saponifier  (lat.  sapo,  saponis,  savon  ;  facere, 
faire),  vtr.  Transformer  en  savon.  Il  Dédoubler 
un  corps  gras  en  glycérine  et  en  acide  gras 
Chim.).  Il  Gr.  C.  Allier. 
apor,  nom  de  trois  rois  de  Perse  :  Sapor  Ier 
238-271),  vainquit  l’empereur  Valérien  ;  Sapor  II 
311-380),  vainquit  Julien  l’Apostat;  Sapor  III 
(385-3901. 

soporifique  (lat.  sapor,  saveur  ;  facere, 
faire),  adj.  3  g.  Qui  produit  la  saveur, 
sapotacées  ou  sapotees,  nfpl.  Genre  de 
plantes  d'Amérique  a  suc  laiteux. 

Sara  ou  Sarali,  femme  d’Abraham  et  mere 
d’Isaac.  ||  Femme  du  jeune  Tobie. 
sarabande,  nf.  Danse  a  trois  temps,  d’origine 
espagnole,  grave  et  majestueuse.  Il  Course 
tumultueuse,  désordonnée. 

Saragosse,  v.  d'Espagne*,  cap.  de  l’Aragon, 
112000  hab.  Prise  par  les  Français,  en  1809, 
après  une  défense  héroïque. 

Saramon,  chl.  c.  (Gers),  Audi,  1000  hab. 
Sarasin,  poète  français  (1605-1654j. 
sarbacane,  nf.  Long  tube  au  moyen  duquel 
on  lance  des  projectiles  en  soufflant, 
sarbotière  ou  sorbétière,  nf.  Vase  de 
fer-blanc  pour 
la  préparation 
des  sorbets, 
sarcasme, 
nm.  Ironie  amè- 
re,  raillerie  in¬ 
sultante, 
s  arcasti 
que,  adj .  3  g. 

Qui  tient  du  sar¬ 
casme.  Il  Qui 
use  de  sarcas¬ 
mes.  sarcelle. 

sarcelle,  nf. 

Oiseau  aquatique  assez  analogue  au  canard 

{fig-)- 

Sarcey  (Francisque),  publiciste  et  critique  dra¬ 
matique  français  (1828  1899). 
sarclage,  nm.  Action  de  sarcler, 
sarcler,  vtr.  Oter  les  mauvaises  herbes, 
sarclet,  nm.  ou  sarclette,  nf.  Outil  em¬ 
ployé  par  les  maraîchers  pour  sarcler, 
sarcleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  sarde 
un  champ,  un  terrain, 
sarcloir,  nm.  Instrument  pour  sarcler, 
sarclure,  nf.  Ce  qu’on  enlève  en  sarclant, 
sarcocèle  (gr.  sarx,  sarkos,  chair;  kêlé,  tu¬ 
meur),  nm.  Sorte  de  tumeur  (Méd.). 
sarcologie  (gr.  sarx,  sarkos,  chair  ;  logos, 
traité),  nf.  Partie  de  l’anatomie  qui  traite  des 
chairs. 

sarcomateax,  euse,  adj.  Qui  tient  du 

sarcome. 

sarcome,  nm.  Excroissance  ou  tumeur  qui  a 
la  consistance  de  la  chair  (Chir.). 
sarcophage  (gr.  sarx,  sarkos,  chair  ;  phagô, 
je  mange),  nm.  Tombeau  dans  lequel  les  an¬ 
ciens  mettaient  les  cadavres  qu’ils  ne  brûlaient 
pas.  Il  Tombeau  monumental  ;  représentation 
d’un  cercueil. 

sarcopte,  nm.  Genre  d’insectes  acariens, 
cause  de  la  gale  (Zool.). 

Sardaigne,  grande  île  italienne  au  S.  de  la 
Corse,  811 000  hab.  Cap. 

Cagliari,  54  000  hab. 

Il  Hab.  Sarde  (V.  carte 
Italie). 

Sardaigne  ;Royau- 
me  de),  Etat  formé  au  sardine. 

18e  s.  par  la  réunion  de 

la  Sardaigne,  de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de 
qq.  autres  parties  de  l’Italie. 
Sardanapale,  roi  de  Ninive,  fameux  par 
sa  mollesse.  Il  Fig.  Homme  efféminé, 
sarde,  adj.  3  g.  Qui  appartient  à  la  Sardaigne 
ou  à  ses  habitants. 

Sardes,  anc.  cap.  de  la  Lydie, 
sardine,  nf.  Poisson  de  mer,  sorte  de  très 
petit  hareng  \fig-)- 


sapin. 


SASS 


—  666  — 


SATU 


sardoine,  nf  Sorte  d'agate,  pierre  précieuse. 

sardouieu  ou  •»,>  «'don  i<|  no.  ad/in.  Se 

dit  d’un  rire  couvulsif  ironique  et  méciiant. 
Sardou  (Victorien),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1831-1908). 

Sargasse,  nf.  Sorte  de  varech.  Il  Mer  des  Sar¬ 
gasses,  espace  immense  de  l’océan  Atlantique, 
entre  les  Açores  et  les  iles  du  Cap-Vert,  oit  les 
eaux  sont  encombrées  d'algues  flottantes. 
Sari-d’Orcino,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse, 
800  hab. 

Sarigue , 
nm.  Mam¬ 
mifère  de 
l’ordre  des 
marsupiaux 
(fiO-)-  Il  Nf. 

Femelle  de 
cet  ani¬ 
mal. 

fsarisse  , 
nf.  Langue 
lance  des 
anc.  Macé¬ 
doniens. 

Sarlat. 
chl.  a.  (Dor¬ 
dogne), 6500 
hab. 

S  a  r  iti  a- 

tie,  nf.  Nom  donné  par  les  anciens  à  la  région 
comprise  entre  la  Vistule  et  la  Volga  (Russie 
méridionale).  Il  Hab.  Sarmates. 
sarment,  nm.  Bois  que  donne  chaque  année 
un  cep  de  vigne. 

saruieuteûx,  ettse,  adj.  Qui  pousse  beau 
coup  de  santients.  Il  Dont  la  tige  est  analogue 
à  celle  de  la  vigne. 

Sarpédou,  tils  de  Jupiter,  et  roi  de  Lyeie, 
tué  au  siège  de  Troie  (Myth.). 

§arpi  'Paolo,  dit  Fra  Paolo),  écrivain  véni¬ 
tien  (1552-1623). 

Sarralbe,  anc.  chl.  e.  (Sarreguemines),  Mo¬ 
selle,  3  900  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
«sarrasin,  nm.  Genre  de  plante  appelée  aussi 
blé  noir. 

sarrasin,  ine,  adj.  et  n.  Nom  donné  aux 
musulmans  a  l’époque  des  Croisades, 
sarrasine,  nf.  Herse  de  château  fort, 
sarrau,  nm.  Sorte  de  blouse,  de  souquenille. 
Sarre,  riv.  de  France  et  d’Allemagne,  affluent 
de  la  Moselle. 

Sarretoourg-,  anc.  chl.  a.  (Meurthe),  9  200  h. 
(V.  carte  Alsace-Lorraine). 

Sarfelirucli,  v.  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
la  Sarre,  105000  hab.  1er  engagement  entre  les 
Français  et  les  Prussiens,  le  2  août  1870  (V. 
carte  Alsace-Lorraine). 

Sarreguemines,  anc.  chl.  a.  (Moselle), 
15  000  hab.  (V.  carte  Alsace-Lorraine). 
Sarrelonis,  anv.  v.  de  France,  à  la  Prusse 
depuis  1815,  8  000  hab. 

sarrette  ou  serrette,  nf.  Genre  de  plante 
qui  croit  dans  les  bois  et  dans  les  prés,  et  qui 
fournit  une  couleur  jaune. 

sari’iette,  nf.  Plante  odoriférante  qu’.on  em¬ 
ploie  comme  assaisonnement 
Sarrola-Carcopiiio,  chl.  c.  (Ajaccio), 
Corse,  800  hab. 

Sartène,  chl.  a.  (Corse),  5100  hab. 

Marthe,  riv.  de  France*,  affl.  de  la  Mayenne. 
Sartlie  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie  du 
Maine  et  de  l’Anjou,  4i9  500hab.  Ch.-l.:  Le  Mans, 
4-  arr.  :  La  Flèche,  Mamers,  Le  Mans,  Si-Calais. 
Sartilly,  chl.  c.  (Avranches),  Manche,  1  200  h. 
Sartine  (de),  lieutenant  général  de  police 
de  Paris  (1729-1801). 

Sarto  (Andrea  del),  peintre  florentin  (1488- 

1530). 

Sarzeau.  chl.  é.  (Vannes),  Morbihan,  5  000  h. 
sas  [sâ),  nm.  Tamis  de  crin  pour  passer  la 
farine,  le  plâtre,  les  liquides, 
sas  [sâ],  nm.  Intervalle  compris  entre  les 
portes  d’une  écluse. 

sassafras,  nm.  Arbre  d’Amérique,  assez  ana¬ 
logue  au  laurier. 


f§assaaldes, nmpl.  Dynastie  de  rois  perses 

(226-652). 

sasse,  nf.  Petite  pelle  creuse  pour  vider  l’eau 
qui  entre  dans  un  bateau,  il  Syn.  Écope. 
Sassenage,  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  1  600  h. 
sasser,  vtr.  Passer  au  sas.  ||  Fig.  Examiner 
avec  soin. 

Satan,  nm.  Le  démon,  chef  des  anges  re¬ 
belles.  __ 

satané,  ée,  adj.  Diabolique  (Faut.), 
satanique,  aaj.  3  g.  Propre  à  Satan,  digne 
de  Satan. 

satellite,  nm.  Homme  armé  aux  gages  d’un 
autre.  ||  Lune  qui  tourne  autour  d’une  planète: 
la  Terre  a  an  satellite ,  Jupiter  en  a  cinq , 
Saturne  huit. 

Satlionay,  coin,  de  l’Ain  (Trévoux),  3  900  h.; 
canlp  et. champ  de  manœuvres  militaires, 
satiété  (lat.  satietas ,  de  satis,  assez),  nf. 
Absence  d’appétit  causée  par  la  réplétion.  || 
Fig.  Dégoût  produit  par  un  usage  immodéré. 
Satillieîi,  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche, 
2  200  hab. 

satin,  nm.  Étoffe  de  soie  unie  et  lustrée.  Il 
Fig.  Surface  qui  est  lisse  comme  le  satin  : 
peau  de  satin. 

satinade,  nf  Étoffe  de  soie  imitant  le  satin, 
satinage,  nm.  Action  de  satiner  ;  résultat  de 
cette  action.  ||  Opération  qui  a  pour  but  d’abat¬ 
tre  le  foulage  du  papier  imprimé, 
satiné,  ée.  adj.  Qui  a  le  lustre  du  satin, 
satiner,  vtr.  Donner  le  lustre  du  satin  -.  satiner 
des  rubans,  du  papier. 
satinette,  nf.  Etoffe  de  coton  satinée, 
satineur,  nm.  Ouvrier  qui  satine, 
satire,  nf.  Pièce  de  vers  dans  laquelle  oïl 
critique  ou  on  tourne  en  dérision  des  vices  ou 
des  travers.  Il  Écrit  ou  discours  [tour  railler  qqn 
ou  qq.  chose. 

satirique,  adj.  3  g.  Qui  appartient  à  la  sa¬ 
tire,  qui  tient  de  la  satire  :  poésie  satirique.  || 
Porté  à  la  raillerie  :  esprit  satirique.  Il  Nni. 
Auteur  de  satires. 

satiriquement,  adv.  D’une  manière  sati¬ 
rique. 

satiriser,  vtr.  Railler  d’une  manière  sati¬ 
rique. 

satisfaction  (lat.  satis,  assez;  facere,  fac¬ 
tum,  faire),  nf.  Sentiment  agréable  que  l’oil 
éprouve  quand  les  événements  répondent  aux 
désirs  que  l’on  a  :  éprouver  une  grande  sa¬ 
tisfaction.  ||  Réparation  d’une  offense  :  obte¬ 
nir  satisfaction.  ||  Syn.  Contentement.  ||  Ctr. 
Mécontentement 

satisfactoire,  adj.  3  g.  Propre  à  réparer, 
à  expier  les  fautes  commises  (Théol.). 
satisfaire  (lat.  satisfacere,  satisfaction), 
vtr.  Rendre  content:  un  bon  élève  satisfait  son 
maître.  Il  Plaire  à  :  cette  musique  satisfait 
l'oreille.  Il  Vintr.  Donner  satisfaction.  ||  Faire 
réparation  d'une  offense.  Il  Se  satisfaire,  vpr. 
Contenter  son  désir.  Il  Ctr.  Chagriner,  mécon¬ 
tenter.  Il  Gr.  C.  Faire. 

satisfaisant,  ante,  adj.  Qui  satisfait, 
satisfait,  aite.  adj.  Qui  éprouve  de  la  sa¬ 
tisfaction.  ||  Syn.  Content.  ||  Ctr.  Chagrin, 
satisfecit  (mol  lat.  signif.  il  a  satisfait), 
nm.  Témoignage  de  satisfaction  donné  par  un 
maître  dans  l’ancienne  Université.  ||  Piur.  des 
satisfecit. 

Satory,  plateau  près  de  Versailles,  camp  et 
champ  de  manœuvres  militaires, 
satrape,  nm.  Gouverneur  de  province  chez 
les  anc.  Perses.  Il  Fig.  Homme  arrogant, 
satrapie,  nf.  Gouvernement  d’un  satrape, 
saturation, «É  Action  de  saturer. ||  Filât  d’un 
gaz  ou  d’un  liquide  qui  est  saturé, 
saturer ,  vtr.  Faire  fondre  dans  un  liquide  tout 
ce  qu’il  peut  dissoudre  d’une  matière,  en  sorte 
que  ce  qu’on  ajoute  reste  libre  et  no  se  dissout 
pas;  ou  bien  mêler  à  un  gaz  autant  de  vapeur  qu’il 
en  peut  contenir,  de  sorte  que  si  l’on  en  ajoute, 
elle  se  condense  (Phys.).  Il  Fig.  Rassasier  com¬ 
plètement. 

Satui’iiales,  nfpl.  Fêles  (pie  les  Romains 
célébraient  en  l’honneur  de  Saturne,  et  dans 


sarigue. 
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lesquelles  régnait  la  plus  grande  licence.  ||  Fig. 
Moments  de  désordre  et  de  licence. 

Saturne  (Kronos  chez  les  Grecs),  fils  du  Ciel 
et  de  la  Terre,  père  de  Jupiter,  de  Junon,  de 
Pluton  et  de  Neptune,  fut  détrôné  par  Jupiter 
(Mytli.).  ||  L’une  des  planètes  du  système  so¬ 
laire,  la  plus  grosse  après  Jupiter.  Saturne 
est  entouré  de  deux  anneaux  circulaires  (fig.). 
Il  Ancien  nom  du  plomb.  ||  Extrait  de  Saturne, 
solution  de  sous-acétate  de  plomb  servant  à 
préparer  Veau  blanche. 


Saturne  (planète). 


Saturnin  ou  Sernin  (Saint),  évêque  de 
Toulouse,  martyrisé  au  3e  siècle.  Fête  le  29  no¬ 
vembre. 

satyre,  nm.  Demi-dieu  qui  avait  les  jambes 
d’un  bouc  et  qui  vivait  dans  les  trois  (Myth.).  || 
Fig.  Homme  immoral. 

satyriqne,  adj.  9  g.  Qui  appartient  aux  sa¬ 
tyres.  ||  Drame  satyrique,  œuvre  dramatique 
grecque  dont  des  satyres  composaient  le  chœur, 
sauce,  nf.  Assaisonnement  liquide  dans  la 
composition  duquel  il  entre  du  sel,  du  poivre, 
etc.  ||  Crayon  très  tendre  pour  estompes.  A 
saucer,  vtr.  Tremper  dans  la  sauce.  ||  Etre 
saucé,  être  mouillé  par  la  pluie  (Fam.). 
saucière,  nf  Vase  creux  dans  lequel  on  sert 
certaines  sauces. 

saucisse,  nf.  Boyau  de  porc  rempli  de  viande 
hachée  et  assaisonnée. 

saucisson,  nm.  Grosse  saucisse  très  épicée. 
Il  Grosse  fusée  d’artillerie.  Il  Amorce  pour  faire 
sauter  une  mine. 

sauf,  auve  (lat.  salvus ),  adj.  Qui  n’est  point 
endommagé  ;  qui  n’est  plus  en  péril.  ||  Sain  et 
sauf.  V.  Sain.  ||  Sauf,  prép.  Sans  blesser  :  sauf 
votre  respect.  Il  A  l’ex’ception  de  :  on  a  tout 
vendu  chez  lui,  sauf  quelques  champs. 
sauf-comiuit,  nm.  Sorte  de  passeport  per¬ 
mettant  a  celui  qui  en  est  porteur  d’aller  ou  de 
venir,  ou  de  séjourner  dans  un  lieu  sans  être 
inquiété,  n  Plur.  des  sauf-conduits. 
sauge,  nf.  Plante  aromatique  de  la  famille  des 
labiées,  employée  en  médecine  comme  tonique 
et  astringent. 

saugrenu,  ue,  adj.  Ridicule  et  absurde. 
Saugues,  chl.  e.  (Le  Puy),  Ille-Loire,  4000  h. 
Saujon,  chl.  e.  (Saintes), Charente-Inférieure, 
3  300  hab. 

Saiil,  1er  roi  des  Juifs,  sacré  par  Samuel  (1080- 
1040  av.  J.-C.).  Vaincu  par  les  Philistins,  il  se 
donna  la  mort. 

saulaie,  n/\  Lieu  planté  de  saules, 
saule,  nm.  Genre  d’arbres  qui  croissent  de 
préférence  dans  les  lieux  humides,  il  Saule  pleu¬ 
reur.  V.  Pleureur. 

Saulge  (S1-),  chl.  c.  (Ncvers),  Nièvre,  2  000  h. 
Saulieu,  chl.  c.  (Semur).  Côte-d’Or,  3  600  h. 
Sault,  chl.  c.  (Carpentras),  Vaucluse,  2000  h. 
8aulx,  chl.  c.  (Lure),  Haute-Saône,  800  hab. 

Saulxures  sur  Moselotte,  chl.  c.  (Ke- 
miremont),  Vosges,  3  800  hab. 
Saulzais-le-Potier,  chl.  c.  (S‘-Amand), 
Cher,  1  000  bah. 

8aumaise  (Claude  de) ,  critique  français 
(1888-1688). 

saumâtre,  adj.  9  g.  Qui  a  un  goût,  analogue 
à  celui  de  l’eau  de  mèr. 

saumon,  nm.  Poisson  de  mer  dont  la  chair 
rose  est  délicate  et  très  nourrissante  (fig.).  Il 
Masse  de  plomb,  de  fer,  d'argent  fondu.  || 
Adj.  invar.  Couleur  de  la  chair  du  saumon, 
rose  orangée  :  des  étoffes  saumon. 
saumoneau,  nm.  Petit  saumon, 
saumoné,  ©e,  adj.  Se  dit  de  poissons  à 


chair  rose  comme  le  saumon  :  truite  sau¬ 
monée. 

Saurnur,  chl.  a.  (Maine-et-Loire),  16  300  hab. 
École  de  cavalerie.  ||  Vins  blancs  imitant  les 
vins  de  Champagne. 

saumnre,  nm.  Liquide  salé  dans  lequel  on 
conserve  certains  mets  :  viande,  poisson,  etc. 
saunage,  nm.  Action  de  faire  du  sel.  ||  Débit, 
trafic  du 
sel. 

sauner, 

vtr.  Faire 
du  sel. 
s  a  u  n  e- 
rie,  nf. 

Lieu  ou 
l’on  fait  saumon. 

du  sel; 

ustensiles  employés  pour  faire  du  sel. 
saunier,  nm.  Celui  qui  fait  du  sel.  ||  Faux 
saunier,  nom  uonné  autrefois  à  ceux  qui  fai¬ 
saient  la  contrebande  du  sel. 
saunière,  nf.  Vase,  boîte  h  mettre  le  sel. 
saupiquet,  nm.  Sorte  de  sauce  piquante, 
saupoudrer,  tir.  Poudrer  de  sel,  de  poivre, 
de  farine,  de  sucre,  etc. 
saur,  adjm.  V.  Saure. 

saurage,  nm.  Première  année  d’un  faucon 
avant  la  mue. 

saure,  adj.  9  g.  D’un  jaune  brun.  Il  Hareng 
saur  ou  saure,  hareng  salé  et  séché  à  la  fumée, 
saurer  ou  saurir,  vtr.  Faire  sécher  à  la 
fumée. 

sauriens,  nmpl.  Ancien  ordre  de  reptiles 
comprenant  les  lézards,  crocodiles,  etc.  (Zool.). 
Saur  in  (Élie),  ministre  protestant  français 
(1639-1703),  ||  Joseph,  son  fils,  géomètre  et  écri¬ 
vain  français  (1659-1737).  ||  Jacques,  prédica¬ 
teur  protestant  (1677-1730). 
saurissage,  nm.  Action  de  saurer  les  ha¬ 
rengs. 

saussaie,  nf.  Lieu  planté  de  saules. 
Saussure  (Benedict  de),  naturaliste  et  phy¬ 
sicien  suisse  (1740-1799). 
sa, ut  (lat.  saltus ),  nm.  Action  de  sauter,  de  s’é¬ 
lever  au-dessus  du  sol  pour  retomber.  ||  Chute 
d’une  rivière  :  le  saut  du  Doubs.  ||  Fig.  Eléva¬ 
tion  soudaine,  d’un  petit  emploi  à  une  place 
importante.il  Saut-de-loup,  fossé  pour  défendre 
l’entrée  d’un  parc  sans  masquer  la  vue.  ||  Saut- 
de-mouton  ou  Saute  mouton,  jeu  d’enfants  qui 
sautent  les  uns  par-dessus  les  autres.  Il  Saut 
périlleux,  saut  qu’un  acrobate  exécute  en 
faisant  en  l’air  un  tour  complet  sur  lui-même, 
saute,  nf.  Saute-de-vent,  changement  brusque 
dans  la  direction  du  vent, 
sauté,  ée,  adj.  Se  dit  de  la  manière  dont  on 
fait  cuire  certaines  viandes  tendres,  certains 
légumes  :  pommes  de  terre  sautées  au  beurre. 
Il  Nm.  Viandes  sautées. 

saiitelle,  nf.  Sarment  que  l’on  couche  en 
terre  pour  garnir  une  place  vide, 
saute-mouton,  nm.  Jeu  d’enfants.  V.  Saut- 
de-mouton. 

sauter,  vintr.  Faire  un  saut,  s’élever  au-des¬ 
sus  du  sol  avec  effort.  ||  S’élancer  d’un  lieu  à  un 
autre  :  sauter  de  rochers  en  rochers.  ||  S’élan¬ 
cer  vivement  pour  saisir  :  sauter  au  collet  de 
quelqu’un.  Il  Faire  explosion  :  la  poudrière  a 
saute.  ||  Pas¬ 
ser  brusque¬ 
ment  :  sau- 
ter  d' une 
idée  à  une 
autre.  Il  Sau¬ 
ter  au  cou 
de  qqn,  se 
préeip i t  e  r 
pour  l’em  - 
brasser  II  sauterelle. 

Sauter  aux 

yeux,  être  très  visible  :  cela,  saute  aux  yeux. 
Il  Vtr.  Franchir  d’un  saut  :  sauter  un  fossé.  || 
Faire  cuire  à  grand  feu  :  sauter  un  poulet.  || 
Fig.  Passer,  en  lisant  ou  en  écrivant  :  sauter 
une  page. 
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sautereau,  Morceau  de  bois  qui  fait 
vibrer  les  cordes  d’un  clavecin, 
sauterelle,  nf.  Genre  d’insectes  ailés  qui 
sautent  a  l’aide  de  leurs  deux  pattes  posté¬ 
rieures:  les  sauterelles  sont  le  fléau  de  l'Algé¬ 
rie  ( fig .).  Il  Fausse-équerre*  des  charpentiers 
et  des  maçons  pour  mesurer  et  pour  tracer 
les  angles.  V-  Sauterolle. 
sauterie,  nf.  Action  de  sauter;  sauts  répé¬ 
tés.  ||  Soirée  dansante  sans  cérémonie. 
Sauterue,  corn,  de  France  (Gironde),  arr. 
de  Bazas,  930  hab.  Vin  blanc  renommé.  |]  Nrn. 
Vin  de  Sautcrne. 

sauterolle  ou  sauterelle,  nf  Sorte  de 
piège  pour  prendre  des  petits  oiseaux, 
saute-ruisseau,  nm.  Petit  clerc  chargé  des 
commissions  chez  un  notaire,  un  avoué,  etc. 
sauteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  saute, 
qui  fait  des  tours  de  force.  ||  Fig.  Homme  qui 
change  aisément  d’opinions  ;  homme  peu  sé¬ 
rieux.  il  Cheval  dressé  à  exécuter  des  sauts, 
sautillant,  ante,  adj.  Qui  sautille, 
sautiller,  vintr.  Avancer  en  faisant  de  petits 
sauts. 

sautoir,  nm.  Figure  que  présentent  des  objets 
disposés  en  forme  d’X  ou  de  croix  de  Saint- 
André.  ||  Eu  sautoir,  en  forme  de  collier  tom¬ 
bant  en  pointe  sur  la  poitrine  :  la  chaîne  de 
l'ordre  de  la.  Toison  d’or  se  porte  en  sautoir. 
Il  Pointe  d’étoffe  que  les  femmes  se  mettent 
autour  du  cou. 

sauvage,  adj.  2  g.  Qui  vit  dans  les  bois, 
dans  les  lieux  déserts,  il  Qui  n’est  pas  appri¬ 
voisé  :  canard  sauvage.  ||  Qui  pousse  naturel¬ 
lement  :  figuier  sauvage.  ||  Inculte  et  inhabité  : 
région  sauvage.  ||  Qui  a  qq.  chose  de  rude,  de 
peu  civilisé  :  manières  sauvages,  il  Nm.  Homme 
qui  vil  dans  les  bois,  qui  n’est  pas  en  société 
régie  par  les  lois  :  sauvages  de  l'Afrique.  Il 
Fig.  Homme  qui  fuit  la  société. ||  Syn.  Barbare, 
farouche. 

Sauvage  (Pierre),  mécanicien  français,  in¬ 
venteur  de  l’hélice*  (1785-1857). 
sauvagement,  adv.  D’une  manière  sauvage, 
sauvageon,  nm.  Arbre  non  greffé. 
Sauvageot  (Charles),  archéologue  français 
(1781-1860),  a  légué  au  musée  du  Louvre  une 
riche  collection. 

sauvagerie,  nf.  Manières,  habitudes  sau¬ 
vages. 

sauvagesse,  nf.  Femme  sauvage  (Fam.). 
sauvagin,  ine,  adj.  Se  dit  du  goût,  de  l’o¬ 
deur  qu’ont  certains  oiseaux  de  mer  ou  de  ma¬ 
rais.  ||  Nf.  Pelleterie  commune  et  non  apprêtée, 
sauvagine,  nf.  Oiseau  de  mer,  de  marais, 
qui  a  un  goût  particulier. 

Sauvai  (Henri),  historien  français,  auteur  de 
Recherches  sur  Paris  (1620-1670). 

Sauve,  ch  1 .  c.  (Le  Vignn),  Gard,  2  200  hab. 
sauvegarde,  nf.  Protection  accordée  par 
une  autorité  :  prendre  qqn  sous  sa  sauve¬ 
garde.  ||  Fig.  Ce  qui  sert  de  garantie  :  la  loi 
est  la  sauvegarde  du  faible. 
sauvegarder,  vtr.  Mettre  en  sûreté,  pro¬ 
téger. 

sauve-qui-peut,  nm.  Désordre,  fuite  causée 
par  une  panique. 

sauver  (lat.  salvare),vtr.  Tirer  du  péril:  sau¬ 
ver  un  enfant  qui  se  noie.  Il  Procurer  le  salut 
éternel  :  sauver  son  âme. Il  Ctr.  Damner.  )|  Met¬ 
tre  en  sûreté  :  sauver  les  débris  de  sa  fortune. 
Il  Sauver  les  apparences,  dissimuler  ce  qu’une 
affaire  peut  avoir  de  fâcheux.  ||  Se  sauver, 
vpr.  Se  mettre  en  sûreté.  ||  Prendre  la  fuite. 
Il  Faire  son  salut  éternel.  ||  Se  tirer  d’embarras, 
sauvetage,  nm.  Action  de  sauver  un  nau¬ 
fragé,  une  personne  qui  court  un  danger  quel¬ 
conque.  ||  Bouée  de  sauvetage.  V.  Bouée. 
Sanveterre,  cld.  c.  (Rodez),  Aveyron, 
1  600  hab. 

Sauveterre,  chl.  c.  (Orthcz),  Basses- Pyré¬ 
nées,  1 600  hab- 

Sauveterre  de  Guyenne,  chl.  c.  (La 

Réole),  Gironde,  750  hab 

sauveteur,  nm.  Celui  qui  cherche  a  opérer 
un  sauvetage,  qui  se  dévoue  pour  tirer  son 


semblable  d’un  danger.  ||  Bateau,  appareil  de 
sauvetage. 

sauveur  (lat.  salvator ),  nm.  Celui  qui  sauve. 
Il  Le  Sauveur,  Jésus-Christ. 

Sauveur  (S1-),  chl.  c.  (Puget-Théniers), 
Alpes-Maritimes,  760  hab. 

Sauveur  -  en  -  Puisaye  (St-),  chl.  c. 
(Auxerre),  Yonne,  1  700  hab. 
Sauveur-Lendelin  (S*-),  chl.  c.  (Coutan- 
ces),  Manche,  1  400  hab. 

Sauveur-le-Y  lcomte,  chl.  c.  (Valognes), 
Manche,  2  500  hab. 

Sauxillanges  chl.  c.  (Issoire),  Puy-de- 
Dôme,  1  850  hab. 

Sanzé-Taussais,  chl.  c.  (Melle),  Deux- 
Sèvres),  1  700  hab. 

savamment,  adv.  D’une  manière  savante, 
savane,  nf.  Vaste  prairie  couverte  d’herbe 
(en  Amérique). 

savant,  ante.  adj.  Qui  sait  beaucoup  de 
choses  (histoire,  langues,  sciences,  etc.)  :  savant 
en  histoire.  ||  Où  il  y  a  de  la  science,  de  l’éru¬ 
dition  :  ouvrage  très  savant.  Il  Où  il  y  a  de 
l'habileté  :  manœuvre  savante. \\Nni.  Homme  qui 
est  savant.  ||  Syn.  Docte,  érudit.  [|  Ctr.  Ignorant, 
savantas  ou  sarantasse,  nm.  Celui  qui 
veut  paraître  savant,  mais  ne  possède  qu’un 
savoir  confus  (vx.). 

savantisslme.  adj.  2g.  Très  savant  (Fam.). 
savarin,  «m,  Sorte  de  pâtisserie  spongieuse 
que  l’on  imbibe  de  rhum. 

Savary  (Duc  de  Rovigo),  ministre  de  la  police 
sous  Napoléon  !<=■•  (1774-1833). 
savate,  nf.  Vieux  soulier  usé.  Il  Sorte  de  lutte 
à  coups  de  pied. 

Save,  riv.  d’Autriche,  affl.  du  Danube,  long. 
950  kil.  ||  Riv.  de  France,  affl.  de  la  Garonne, 
150  kil. 

Savenay,  chl.  c.  (S'-Nazaire),  Loire-Infé¬ 
rieure,  3  100  hab. 

Saverdmi,  chl.  c.  (Pamiers),  Ariège,  3  400  h. 
Saverne,  ane.  chl.  a.  (Bas-Rhin),  7  000  hab. 
(V.  carte  Alsace-Lorraine). 
saveter,  vtr.  Gâter  un  ouvrage  en  le  faisant 
malproprement  ou  maladroitement  (Fam.).  || 
Gr.  C.  Caqueter. 

savetier,  nm.  Ouvrier  qui  raccommode  de 
vieux  souliers.  ||  Celui  qui  fait  mal  un  ouvrage 
(Fam.). 

saveur  (lat.  sapor ),  nf.  Impression  produite 
sur  l’organe  du  goût.  ||  Goût  agréable. 
Saviguac-les-Églises ,  chl.  c.  (Péri- 
gueux),  Dordogne,  900  hab. 
Savigny-sur-Blaye,  chl.  c.  (Vendôme), 
Loir-et-Cher,  3  000  hab. 

Saviu  (S1-),  chl.  c.  (Blaye),  Gironde,  1  800  hab. 
Saviu  (S1-),  chl.  e.  (Montmorillon),  Vienne, 

1 600  hab. 

Savines,  chl.  c.  (Embrun),  H'es-Alpes,  950  h. 
Savinien  (S1-),  chl.  c.  (St-Jean-d’Angely), 
Charente-Inférieure,  2  700  hab. 

Savoie,  pays  du  S.-E.  de  la  France  ;  ane. 
duché  dont  les  souverains  sont  devenus  rois 
de  Sardaigne,  puis  d’Italie.  Sa  capitale  était 
Chambéry .  Réunie  â  la  France  par  le  traité  de 
Turin,  d'abord  en  1798.  puis  définitivement  en 
1860.  ||  Maison  de  Savoie,  la  maison  régnante 
d’Italie. 

Savoie  (Dèp  de  la),  formé  d’une  partie  de 
l’anc.  duché  de  Savoie,  248  000  hab.  Ch.-l- 
Chambéry,  4  arr.  :  Albertville,  Chambéry, 
Moutiers,  S'-Jean-dc-Maurienne. 

Savoie  (Dép.  de  la  Haute-),  formé  de  la 
partie  septentrionale  de  l’anc.  duché  de  Savoie, 
255000  hab.  Ch.-I.  Annecy,  4  arr.  :  Annecy, 
Bonneville,  Saint-Julien,  Thonon. 
savoir  (lat.  sapere,  avoir  du  goût),  ctr.  Avoir 
connaissance  de  :  sachez  la  géographie.  Il 
Avoir  l’habileté  :  il  sait  travailler,  il  Avoir 
dans  la  mémoire  ;  sais-tu  ta  leçon  ?  ||  Etre  in¬ 
formé  de  :  je  sais  qu'il  est  sorti. il  Un  je  ne  sais 
quoi.  qq.  chose  d’indéfinissable.  ||  A  savoir 
ou  savoir,  loc.  prép.  servant  à  désigner  ce 
qu’on  veut  énumérer  ou  dire.  Il  Se  savoir, 
vpr.  Être  su  :  tout  vietit  à  se  savoir.  ||  Syn. 
Connaître,  n  Ctr.  Ignorer. 
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Gr.  Je  sais,  n.  savons.  Je  savais.  Je  sus.  J’ai  su. 
Je  saurai.  Je  saurais.  Sache,  sachons.  Que  je 
sache.  Que  je  susse.  Sachant.  Su,  ue. 
savoir,  nm.  Connaissance  acquise.  Il  Syn. 
Érudition,  connaissances, 
savoir-faire,  nm.  Habileté  a  faire  qq.  chose, 
à  faire  réussir  une  entreprise, 
savoir-vivre,  nm.  Connaissance  et  pratique 
des  usages  du  monde. 

savoisien,  Jeune,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la 
Savoie,  il  Syn.  Savoyard. 

savon  (lat.  sapo),  nm.  Composition  faite  avec 
de  l’huile  ou  un  autre  corps  gras,  de  la  soude 
ou  de  la  potasse,  et  servant  à  dégraisser,  a 
nettoyer.  Il  Se  dit  de  certaines  préparations 
chimiques  ou  pharmaceutiques.  Il  Fig.  Répri¬ 
mande  :  donner ,  recevoir  un  savon  (Fam.). 
Encycl.  On  fabrique  le  savon,  avec  les  huiles 
de  colza,  de  lin,  de  pavot,  de  chanvre,  d’ara¬ 
chide,  d’olive,  avec  le  suif,  le  saindoux,  la 
moelle  de  bœuf,  la  graisse  de  palme,  etc. 
Les  savons  durs  ont  pour  base  la  soude ,  les 
savons  mous ,  comme  le  savon  vert  ou  noir, 
ont  pour  base  la  potasse.  Les  uns  et  les  autres 
se  préparent  en  traitant  les  corps  gras  par  la 
soude  ou  par  la  potasse.  Les  savons  de  toilette 
sont  fabriqués  avec  des  produits  de  première 
qualité  que  l’on  parfume  avec  une  essence. 
Savonarole  (Jérôme),  prédicateur  floren¬ 
tin;  adversaire  des  Médicis,  il  fut  condamné 
comme  hérétique  et  brûlé  vif  (1452-1498). 
Savone,  v.  d’Italie,  sur  le  golfe  de  Gênes, 


Nettoiement,  blanchissage 


38  500  hab. 
savonnage,  ’ 

au  moyen  du  savon  et  de  l’eau, 
savonner,  vtr.  Nettoyer,  blanchir  au  moyen 
du  savon.  Il  Fig.  Réprimander  (Fam.). 
savonnerie,  nf.  Lieu  où  l’on  fabrique  du 
savon. 

Savonnerie  (La),  ancienne  manufacture 
royale  de  tapis,  réunie  en  1728  aux  Gobclins*. 
savonnette,  nf.  Petit  pain  de  savon.  ||  Sorte 
de  blaireau  pour  se  faire  la  barbe, 
savonneux,  euse,  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  savon. 

savonnier,  nm.  Fabricant  de  savon.  ||  Arbre 
du  Chili  dont  l’écorce,  appelée  bois  de  Pa¬ 
nama ,  sert  à  dégraisser  les  étoffes, 
savonrenient,  nm.  Action  de  savourer, 
savourer,  vtr.  Goûter  avec  attention,  avec 
plaisir  :  savourer  un  fruit ,  une  lecture.  || 
Fig.  Jouir  avec  bonheur  :  savourer  des  louanges. 
savonret,  nm.  Os  qu’on  met  dans  le  bouillon 
pour  donner  du  goût. 

savoureusement,  aclv.  En  savourant, 
savoureux,  euse,  adj.  Qui  a  une  saveur 
agréable.  ||  Ctr.  Fade. 

savoyard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la 
Savoie.  Il  Syn.  Savoisien. 

sax,  adj.  3  g.  Se  dit  de  quelques  instruments 
a  vent  inventés  par  le  facteur  Sax. 
saxatile  (lat.  saxum ,  pierre 
dit  des  plantes  qui  croissent 
dans  les  rochers. 

Saxe  (Royaume  de),  État  de 
l’empire  d’Allemagne  *,  cap. 

Dresde ,  4  807  000  hab.  ' 

Saxe,  nom  de  plusieurs  du¬ 
chés  de  l'Allemagne  :  Saxe- 
Altenbourg ,  cap.  Alten  - 
bourg  .  ||  Saxe-Cobourg  Go¬ 
tha.  cap.  Gotha.  ||  Saxe-Mei- 
ningen,  cap.  Meiningen.  || 

Saxe-Weimar,  cap.  Weimar. 
saxe,  nm.  Porcelaine  de 
Saxe  :  du  vieux  saxe. 

Saxe  (Maurice,  électeur  de) 

(1521-1553),  chef  des  protes¬ 
tants  d'Allemagne ,  contre 
Charles-Quint.  Il  Maurice  de 
Saxe,  maréchal  de  France, 
alliés  à  Fontenoy  (1696-1750). 
saxborn,  nm.  Instrument 


adj.  3  g.  Se 
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vainqueur  des 
de  musique  en 


cuivre  (fig. ). 

saxifrage,  nf.  Genre  de  plantes  qui  poussent 
dans  les  crevasses  des  rochers  (Botan.). 


SAXOPHONE. 


saxon,  onne,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  Saxe, 
qui  concerne  ce  pays.  ||  Nm.  Ancien  idiome 
germanique. 

saxophone,  nm.  Instrument  de  musique  en 
cuivre  et  a  clefs  (fig.). 

Say  (Jean- Baptiste), 
économiste  français 
(1767-1832).  ||  Leon  Say, 
son  petit  -  lils,  écono¬ 
miste  et  homme  po¬ 
litique  français  (1826- 
1896). 

saynète,  nf.  Petite 
pièce  bouffonne  a  li¬ 
mitation  du  théâtre 
espagnol,  n  Pièce  d’un 
genre  quelconque  à 
deux  ou  trois  person¬ 
nages. 

sayon,  nm.  ou  saie, 

nf.  Casaque  ouverte 
que  portaient  les  sol¬ 
dats  et  les  paysans 
gaulois. 

sbire,  nm.  Archer  de 
la  police  des  papes, 
à  Rome.  ||  Homme 

chargé  de  faire  exécuter  des  ordonnances,  des 
mesures  vexatoires. 

scabellon  (lat.  scabellum ,  escabeau),  nm. 
Piédestal,  socle  pour  poser  un  buste  (Areliit.;. 
scabiense,  nf.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
mauves  ou  roses. 

scabienx,  ense  (lat.  scabies,  gale),  adj. 
Qui  ressemble  à  la  gale  (Méd.). 
scabreux,  ense,  adj,  Rude,  raboteux  : 
sentier  scabreux.  ||  Fig.  Difficile,  qui  pré¬ 
sente  de  nombreux  inconvénients,  qui  est  em¬ 
barrassant  :  affaire  scabreuse. 

Scaër,  chl.  c.  (Quimpcrlé),  Finistère,  6  250  h. 
Scaex7ola.  V.  Mucius  Scævoea. 
scalde  ou  sltalde,  nm.  Poète  des  anciens 
Scandinaves. 

scalène  (gr.  skaldnos,  boi¬ 
teux),  adjm.  Se  dit  d’un 
triangle  dont  les  trois  côtés 
sont  inégaux  (Géom.)  (fig.). 

Scaliger  (Jules-César), 
érudit  italien  (1484  1558).  |l 
Joseph-Juste,  son  fils,  éru¬ 
dit  français  (1540-1609). 
scalpel,  nm.  Instrument  tranchant  pour  dis¬ 
séquer  les  animaux  et  les  plantes  (fig.). 
scalper,  vtr.  Chez  les  Indiens  de  l’Amérique 
du  Nord,  arracher  la  peau  du  crâne  à  un  en¬ 
nemi  au  moyen  d’une  incision  circu¬ 
laire.  ^ 

Scaniandre  ou  Xantlie,  riv. 
de  l’ancienne^  Troade  (Asie  Mineure), 
scaimnonée  ,  nf.  Gomme  -  résine 
purgative  produite  par  les  rhizomes 
de  certains  liserons  exotiques, 
scandale ,  nm.  Ce  qui  peut  faire 
tomber  dans  l’erreur  ou  dans  le  pé¬ 
ché  (Théol.).  Il  Éclat  fâcheux  que  pro¬ 
duit  une  mauvaise  action:  cette  affaire 
a  causé  un  grand  scandale.  Il  Action 
qui  produit  cet  éclat  :  scandale  poli¬ 
tique. 

scandaleusement,  adv.  R’une 
manière  scmdaleuse. 
scandaleux,  ense,  adj.  Qui  cause 
du  scandale  conduite  scandaleuse. 
scandalise!*, tùr.  Être  une  cause  de 
scandale.  Il  Se  scandaliser,  vpr.  S’of¬ 
fenser,  s’indigner  de. 
scander  (lat.  scandere,  monter), 
vtr.  Partager  un  vers  en  pieds,  le 
décomposer  pour  voir  s’il  est  juste, 
prononcer  en  marquant  fortement 
les  séparations  de  mots  :  scander  ses  phrases. 
Scanderbeg,  célèbre  chef  albanais,  lutta 
glorieusement  contre  les  Turcs  pendant  plus 
de  vingt-six  ans  (1414-1467). 

Scandinave,  adj.  3  g.  Qui  appartient  à  la 
Scandinavie. 
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Scandinavie,  contrée  de  l’Europe  septen¬ 
trionale  comprenant  la  Suède,  la  Norvège  et  le 
Danemark.  ||  Hab.  Scandinave.  V.  Suède 
scaphandre  (gr.  skaphê ,  barque  ;  anér, 
atulros,  homme),  nyn.  Corset  garni  de  liège 
permettant  à  un  homme  de  se  soutenir  sur 
l’eau.  ||  Appareil  dont  se  revêt  un  plongeur 
pour  séjourner  et  travailler  sous  l’eau  ( fig ■)■ 


Encycl.  Le  scaphandre  est  fait  d’un  vêtement 
imperméable ,  d’un  casque  hermétiquement 
clos,  dans  lequel  une  pompe  refoule  l’air  né¬ 
cessaire  a  la  respiration  du  plongeur.  Des  ou¬ 
vertures  vitrées  ménagées  dans  le  casque  per¬ 
mettent  au  scaphandrier  de  voir  autour  de  lui. 

scaphandrier,  n m.  Plongeur  qui  fait  usage 
du  scaphandre. 

Seapin,  personnage  de  la  comédie  italienne 
introduit  sur  notre  scène  au  17e  siècle.  ||  Valet 
fourbe  et  rusé. 

scapulaire  (lat.  scapula,  épaule),  nm. 
Partie  du  vêtement  de  certains  religieux.  || 
Pièces  d’étoffes  bénites  qu’on  porte  sur  la  poi¬ 
trine. 

scarabée,  nm.  Genre  d’insectes  coléoptères 

Scaramouciie ,  nm. 

Personnage  bouffon  de  l’an¬ 
cienne  comédie  italienne, 
habillé  tout  de  noir. 

scarificateur,  nm.  Ins¬ 
trument  pour  scarifier 
(Chir.). 

scarification,  nf.  In¬ 
cision  peu  profonde  faite  scarabf.e. 
sur  la  peau  pour  produire 
un  écoulement  de  sang  ou  de  sérosité  (Chir.). 

scarifier,  vtr.  Faire  une  scarification  :  scari¬ 
fier  des  ventouses  (Chir.). 

scarlatine  (r.  écarlate ),  nf.  Maladie  conta¬ 
gieuse  caractérisée  par  des  plaques  rouges  sur 
la  peau  (Méd.).  ||  Aüjf.  Fièvre  scarlatine. 

Encycl.  I.a  scarlatine  est  une  fièvre  éruptive 
très  contagieuse.  Le  début  est  brusque,  la  ma¬ 
ladie  s’annonce  par  de  l’angine  et  de  la  fièvre. 
Presque  aussitôt,  apparaissent  des  plaques 
rouges  qui  en  quelques  jours  couvrent  tout,  le 
corps;  ces  plaques  débutent  par  le  cou,  le  dos 
et  la  poitrine,  au  lieu  de  commencer  par  la  face 
comme  dans  la  rougeole.  L’éruption  dure  cinq 
ou  six  jours.  La  scarlatine  n’est,  généralement 
pas  dangereuse,  mais  il  peut  y  avoir  des 
complications  très  graves  presque  toujours 
causées  par  une  impression  de  froid.  Aussi, 
faut-il  éviter  avec  soin  tout  refroidissement, 


garder  la  chambre  ou  mieux  encore  le  lit,  et 
appeler  le  médecin, 
scarole  ou  scariole.  V.  Escaroi.e. 
Scarpe,  riv.  de  France,  affluent  de  l’Escaut, 
long.  112  kil. 

Scari'on  (Paul),  écrivain  et  poète  comique 
français,  premier  mari  de  Mme  de  Maintenon 
1610-1660). 

scason  ou  scazon  nm.  Sorte  de  vers  ïam- 
bique  grec  et  latin. 

sceau  (lat.  sigillum ),  nm.  Cachet  sur  lequel 
sont  gravés  en  creux  des  emblèmes,  qu’on  re¬ 
produit  ensuite  sur  de  la  cire  pour  donner  un 
caractère  d’authenticité  h  des  lettres,  diplômes, 
actes,  etc.  :  le  sceau  de  l'État.  ii  Empreinte 
produite  par  ce  cachet.  Il  Garde  des  sceaux, 
ministre  auquel  sont  confiés  les  sceaux  de 
l’État.  ||  Fig.  Caractère  distinctif,  marque  pro¬ 
fonde  d’une  qualité,  d’un  sentiment  :  le  sceau 
du  génie. Il  Sous  le  sceau  du  secret,  avec  obli¬ 
gation  de  ne  pas  révéler  ce  qu’on  a  appris. 
sceau-de-Salomon ,  nm.  Plante  voisine 
du  muguet. 

Sceaux,  chl.  a.  (Seine),  4  500  hab. 
scel  [sel],  nm.  Sceau  (vx.). 
scélérat,  ate  (lat.  sceleratus ,  de  scelus , 
crime),  adj.  etn.  Qui  a  commis  ou  qui  est  ca¬ 
pable  de  commettre  de  grands  crimes.  Il  Adj. 
Très  criminel  :  manœuvres  scélérates. 
scélératesse,  nf.  Méchanceté,  acte  abomi¬ 
nable  d’un  scélérat. 

scellé,  nm.  Sceau  apposé  par  l’autorité  sur  des 
portes,  des  fenêtres,  des  meubles,  etc.,  qu’il  est 
interdit  d’ouvrir  :  apposer,  mettre  les  scellés. 
Encycl.  C’est  après  décès  ou  en  cas  de  faillite 
que  l’on  appose  les  scellés,  pour  empêcher 
qu’on  ne  détourne  des  valeurs.  Ils  sont  apposés 
par  I e  juge  de  paix,  sur  la  demande  des  inté¬ 
ressés;  ce  sont  des  bandes  de  papier  ou  des 
rubans  de  toile  sur  lesquels  on  met  le  cachet 
de  la  justice  de  paix.  —  Le  bris  de  scellés  est 
puni  d’un  emprisonnement  de  1  à  3  ans  et 
d’une  amende  de  50  à  2000  fr.  Si  c’est  le  gar¬ 
dien  des  scellés  lui-même  qui  les  a  brisés, 
l’emprisonnement  est  de  2  h  5  ans. 
scellement,  nm.  Action  de  sceller  :  scelle¬ 
ment  d'une  pierre ,  tfune  barre  de  fer. 
sceller,  vtr.  Appliquer  le  sceau  a  une  pièce, 
à  un  acte.  Il  Fixer  avec  du  ciment,  du  plâtre, 
du  plomb,  etc.  :  sceller  des  gonds.  Il  Fig.  Con¬ 
firmer,  affermir  :  sceller  une  alliance. 
scelleur,  nm.  Celui  qui  appose  un  sceau, 
scénax'io  (mot  ital .),  nm.  Livret  indiquant  le 
projet  d'une  pièce  de  théâtre,  sa  mise  en  scène, 
les  noms  des  personnages,  etc. 
scène  (lat.  scena,  du  gr.  skfiné,  tente),  nf. 
Partie  du  théâtre  où  jouent  les  acteurs.  ||  Dé¬ 
cors  de  théâtre  :  la  scène  change.  Il  Représen¬ 
tation  dramatique.  ||  Partie  d’un  drame  déter¬ 
minée  par  l’entrée  ou  la  sortie  d'un  ou  de  plu¬ 
sieurs  personnages.  ||  Fig.  L’art  dramatique  : 
se  consacrer  d  la  scène.  Il  Lieu  où  se  concentre 
l’attention  publique  :  la  scène  du  monde.  || 
Ce  qui  s’offre  à  la  vue:  les  grandes  scènes  de  la 
nature.  ||  Action  digne  de  remarque  :  scène 
de  carnage.  Il  Attaque  violente  en  paroles  : 
faire  une  scène  à  g  an. 
scénique,  adj.  S  g.  Qui  a  rapport  h  la  scène, 
au  théâtre  :  art  scénique. 
scénographie  (gr.  skéné,  scène  ;  graphe î, 
je  décris),  nf.  Art  de  peindre  des  décors  pour 
le  théâtre. 

scénoffraphique,  adj.  P  g.  Qui  a  rapport 
à  la  scénographie. 

scepticisme  (gr.  skeptomat,  j’examine),  tmi 
Doctrine  des  philosophes  qui  doutent  de  tout 
systématiquement  (Phi!.).  ||  Syn.  Pyrrhonisme. 
Il  Ctr.  Dogmatisme. 

sceptique,  adj.  et  n.  S  g.  Qui  doute.  ||  Fig. 
Qui  n’est  pas  convaincu  :  demeurer  sceptique. 
sceptre,  nm.  Bâton  de  commandement,  signe 
du  pouvoir  suprême.  ||  Fig.  Pouvoir  royal.  Il 
Supériorité  :  le  sceptre  die  génie . 

Scey- sur -Saône -et -Saint-  Alhin  , 
ch),  c.  (Vesoul),  Haute  Saône,  1  500  hab. 
schabraque  [  cha-bra-ke  ],  nf.  Couverture 
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que  l'on  étend  sur  la  selle  des  chevaux. 
SchafTIiouse,  canton  de  la  Suisse  *,  42  000 
hab.  ||  Schaffhnuse ,  cap.  de  ce  canton,  près 
de  la  chute  du  Rhin,  18  600  hab. 
scliali  ou  sha.  [clia],  «m.  Nom  que  l’on  donne 
au  souverain  de  la  Perse, 
schako  ou  sliako  [cha-koj,  nm.  Sorte  de 
coiffure  militaire,  originaire  de  Hongrie, 
sckall.wn.  V.  Chalë. 

gchapska,  nm.  Schako  polonais,  spéciale¬ 
ment  porté  par  les  lanciers  de  l’ancienne  armée. 
Sclieele,  chimiste  suédois  (1142-1786).  ||  Vert 
de  Scheele,  mélange  d’arsénite  et  d’arséniate 
de  cuivre. 

Scheffer  (Ary),  peintre  français  (1795-1868). 
sclieik.  V.  Cheik. 

Schelandre  (Jean  de),  poète  français  (1585- 

schelling-.  V.  shilling 

Schelling  (Frédéric-Guillaume-Joseph  de), 
philosophe  allemand  (1775-1854). 
schéma  (gr.  sklicma ,  ligure),  nm.  Figure 
théorique  servant  a  faire  une  démonstration  ou 
à  représenter  les  parties  essentielles  d’un  objet, 
schématique,  adj.  S i  g.  Relatif  au  schéma. 
Scltérer,  général  français  (1747-1804). 
schérif.  V.  Chérif. 

scherzo  [sker-dzo]  (mot  ital.),  nm.  Morceau  de 
musique  gai,  léger. 

Schiites,  nmpl.  Musulmans  qui  regardent 
Ali,  gendre  de  Mahomet,  comme  le  premier 
calife  légitime.  Il  Ctr.  Sunnites. 

IScliiliér  (Frédéric),  poète  dramatique  et  his¬ 
torien  allemand  (1759-1805). 
Schiltigheim,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg), 
Bas-Rhin,  n00U  hab.,  auj.  Alsace  Lorraine. 
Schinneck,  ancien  chl.  c.  (S'-Dié),  Vosges, 
1  700  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
schismatique,  adj .  etn.  8  g.  Qui  est  d ms 
le  schisme. 

schisme  [chi-sme]  (gr.  skhisma ,  déchirure), 
nm.  Acte  par  lequel  on  se  sépare  de  l’église  a 
laquelle  on  appartenait,  mais  sans  rejeter  posi¬ 
tivement  ses  dogmes.  ||  Fig.  Désaccord  entre 
personnes  qui  étaient  unies, 
schiste  [chi-ste]  (gr.  skhizô ,  je  fends),  nm. 
Roche  en  couches  minces,  et  comme  feuilletée  ; 
Ex.:  ardoises  (Géol.).||Huile  de  schiste  ou  schiste, 
huile  minérale  extraite  des  schistes  bitumineux 
et  qui,  après  avoir  été  raffinée,  sert  à  l’éclairage, 
schisteux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  schiste  (Géol.). 

schlague  [clda-gue]  (ail.  schlagen ,  battre), 
nf.  Bastonnade  donnée,  en  Allemagne,  comme 
punition  aux  soldats. 

ISchlegel  (Auguste-Guillaume)  (1767-1845)  et 
(Frédéric)  (1772-1829),  critiques  allemands. 
Schlestadt,  anc.  chl.  a.  (Bas-Rhin), 10  600hab., 
auj.  Alsace-Lorraine. 

Sciileswig.  V.  Sleswig. 
schlich  [chlik],  nm.  Minerai  préparé  pour  la 
fusion. 

Scliliemann,  archéologue  allemand  qui 
découvrit  les  ruines  de  Troie  (1822-1891). 
schlitte,  nf.  Traîneau  au  moyen  duquel  ou 
fait  descendre,  sur  des  chemins  de  bois,  le  bois 
coupé  dans  les  montagnes, 
schlitter,  vtr.  Faire  descendre  au  moyen  de 
schlittes. 

schlitteur,  nm.  Homme  qui  conduit  les 
schlittes. 

Sclimitl  (Chanoine),  littérateur  allemand 
(1768-1854),  auteur  dé  Contes  moraux. 
schnapan,  nm.  V.  Chenapan. 
schnaps,  nm.  Eau-de-vie  très  forte, 
schnick,  nm.  Eau-de-vie  commune. 
Schfleffer,  un  des  inventeurs  de  l'imprimerie 
avec  Gutenberg  et  Fust  (m.  en  1505). 

Schœn  bi'nnn,v.  d’Autriche,  près  de  Vienne, 
fut  la  résidence  du  duc  de  Rcichstndt. 
Scholastique  (Sainte),  sœur  de  saint  Be¬ 
noit  (6°  s.).  Fête  le  10  février. 

Sclioinberg  ou  Sclionherg ,  nom  de 
3  maréchaux  de  France,  dont  le  dernier,  qui 
était  protestant,  périt  a  la  bataille  de  la  Boyne 
en  servant  Guillaume  d’Orange  (1690). 


schoner  ou  schoonor  [chou-nor]  (root 
angl.),  nm.  Petit  navire  gréé  comme  une  goé¬ 
lette  *  et  dont  les  mâts  sont  très  inclinés, 
^chopcuhauer  (Arthur),  philosophe  pes¬ 
simiste  allemand  (1788-1860). 
schottisk  ou  schottisch  [scot-tich],  nf 
Danse  qui  se  compose  de  deux  mesures  de 
polka  et  d’un  pas  de  sauteuse, 
schrapnell.  V.  Shrapnell. 

Schubert,  compositeur  de  musique  alle¬ 
mand  (1797-1828). 

Schumann  (Hiobert),  compositeur  allemand 
(1810-1856). 

Schwartz,  moine  allemand  du  14«  siècle, 
qu’on  regarde  comme  l’inventeur  de  la  poudre. 

Schwarzbourg  -  Rudolstadt  et 
Sclnvarzbourg  -  Sonde chanson  , 

principautés  faisant  partie  de  l’empire  d’Alle¬ 
magne. 

Schwarzenberg  (Charles-Philippe),  feld- 
maréchal  autrichien  (1771-1820). 

Schwerin,  cap.  du  grand-duché  de  Mecklem- 
bourg-Sehwerin,  42  000  hab. 

Scliwj’tz,  canton  de  la  Suisse*,  qui  a  donné 
son  nom  a  tout  le  pays.  Cap.  Schwytz. 
sciage,  nm  Action  île  scier.  ||  Bois  de  sciage, 
bois  propre  a  être  scié. 

sciatique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la  han¬ 
che  (Anat.).  ||  Nf.  Douleur  rhumatismale  le  long 
du  trajet  du  nerf  sciatique  (  hanche ,  côté 
externe  de  la  cuisse  et  du  mollet)  ,  on  dit  aussi 
goutte  sciatique  (Méd.). 

scie,  nf.  Instrument  dont  la  partie  essentielle 

est  .tin.  î.uuo 

d'acier  dentée 
pour  couper  et 
diviser  le  bois, 
la  pierre,  les 
métaux  ,  etc  . 

(fig.).  Il  Poisson 
de  mer  du  gen¬ 
re  squale,  dont 
le  museau  se 
prolonge  en 
une  sorte  de 
scie. 

sciemment 

[si-a-inan],ado. 

Avec  connais¬ 
sance  de  cau¬ 
se,  après  avoir 
réfléchi. 

science  (lat. 
seientia  ),  nf. 

Connaissance 
qu’on  a  de  quel¬ 
que  chose.  || 

Ensemble  des  connaissances  en  une  matière.  Il 
Ctr.  Ignorance. 

Encycl.  On  distingue  généralement  les  sciences 
mathématiques ,  comprenant  :  l’arithmétique, 
l’algèbre,  la  géométrie,  la  mécanique  ration¬ 
nelle,  la  mécanique  céleste  et  l’astronomie; 
les  sciences  physiques ,  comprenant  :  la  phy¬ 
sique  proprement  dite  et  la  chimie  ;  les 
sciences  naturelles ,  comprenant  :  la  géologie, 
la  paléontologie,  la  botanique,  la  zoologie  ;  les 
sciences  morales ,  comprenant .  la  psychologie, 
la  logique,  la  morale,  l’économie  politique,  la 
sociologie,  l’histoire,  la  linguistique,  etc. 
scientifique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  la 
science,  li  Qui  a  dé  la  science.  ||  Qui  emploie 
les  méthodes  de  la  science:  esprit  scientifique. 

Il  Nm.  Personne  s’intéressant  exclusivement 
aux  sciences. 

scientifiquement,  adv.  D’une  manière 
scientifique. 

scier  (lat.  secare,  couper)  vtr.  Couper  avec  une 
scie.  Il  Couper  avec  une  faucille  :  scier  du  blé. 
scierie,  nf.  Usine  où  l’on  scie  du  bois,  de  la 
pierre,  des  métaux. 

scieur,  nm.  Celui  dont  le  métier  est  de  scier. 

Il  Scieur  de  long,  celui  qui  scie  le  bois  en  long 
pour  en  faire  des  planches,  des  poutres, 
scille,  nf.  Genre  de  plantes  bulbeuses  véné¬ 
neuses.  de  la  famille  de»  lis,  employées  en 
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médecine,  comme  diurétique  et  émétique  (Bot.), 
seillitique,  adj.  2  g.  Qui  contient  de  la 
scille  (Pliarm.). 

scinder  (lat.  scindere ,  scissum,  couper),  vlr. 
Couper,  diviser  :  scinder  une  question,  une 
proposition. 

scinque,  nm.  Genre  de  reptiles  sauriens  du 
nord  de  l'Afrique  (Zool.). 
scintillant,  ante,  adj.  Qui  scintille. 

scintillation,  nf.  ou  scintillement, 

nm.  Mouvement  apparent  de  la  lumière  des 
étoiles. 


scintiller  (lat.  scintilla,  étincelle),  vintr.  Sc 
dit  de  la  lumière  des  étoiles,  qui  paraît  agitée 
en  tous  sens  :  vues  au  télescope  lés  étoiles  ne 
scintillent  pas. 

scion,  nm.  Branche  destinée  à  être  greffée. Il  Pe¬ 
tit  rejeton  tendre  et  flexible  d’un  arbre  (Botan.). 
Scipion,  illustre  famille  romaine  dont  voici 
les  membres  les  plus  célèbres  :  Publius  Corné¬ 
lius  Scipion,  le  premier  Africain ,  vainqueur 
d’Anuibal  a  Zama  (202  av.  J.-C.)  ;  P  Corné¬ 
lius  Scipion  Émilien,  le  deuxième  Africain , 
fils  de  Paul-Émile,  entré  par  adoption  dans  la 
famille  des  Seipions,  détruisit  Carthage  en  146 
av.  J.-C.  et  Numance  en  133  av.  J.-C. 
scission  (lat.  scindere ,  scissum,  couper),  nf. 
Division  dans  une  assemblée,  dans  un  parti.  || 
Partage  des  voix  dans  un  vote, 
scissionnaire,  adj.  3  g.  et  n.  Qui  fait 
scission. 

scissure,  nf.  Fente  sur  certains  os,  sur  cer¬ 
tains  organes  (Anat.). 

sciure,  nf.  Poussière  qui  tombe  d’un  corps 
que  l’on  scie  :  sciure  de  bois. 
sclérophtalmie  [sklé-ro-ftal-mi]  (gr.  sklé- 
ros,  dur  ;  ophthalmos,  œil),  nf.  Ophtalmie  sèche, 
sclérose,  nf.  Endurcissement  des  tissus  (Méd.). 
sclérotique  (  gr.  skieras,  dur),  nf.  Mem¬ 
brane  fibreuse  qui  enveloppe  l’œil  ;  on  l’appelle 
aussi  blanc  de  l'œil  ( fig .  V.  OEil). 
scolaire  (lat.  schola,  école;,  adj.  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l’école  ;  aimée  scolaire l  Il  Groupe 
scolaire,  écoles  réunies  dans  un  même  édilice. 
scolarité,  nf.  Cours  d’études  complet  dans 
une  école,  dans  une  université, 
scolastique  (  lat.  schola ,  école  ),  adj.  2  g. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l’école  (au  moyen 
âge).  Il  Qui  s’enseigne  suivant  la  méthode  ordi¬ 
naire  de  l’école  :  la  théologie  scolastique.  Il 
Nf.  La  philosophie  du  moyen  âge.  Il  Nm.  Celui 
qui  enseigne  la  philosophie  scolastique, 
scolastiquement,  adv .  D’une  manière 
scolastique. 

scoliaste,  nm.  .Auteur  de  scolies. 
scolie  (gr.  skholion ,  note),  nf.  Note  destinée  a 
faire  comprendre  le  texte  d’un  auteur  ancien. Il 
Note  pour  montrer  l’enchaînement  de  plusieurs 
propositions  géométriques, 
scolopendre,  nf.  Genre  d’an- 
nelés  a  morsure  venimeuse  de 
la  classe  des  myriapodes  ( fig .). 

Il  Espèce  de  fougère  a  longues 
feuilles  non  découpées  qui  croit 
dans  les  lieux  humides, 
scombre,  nm.  Genre  de  pois¬ 
sons  de  mer  auxquels  appar¬ 
tiennent  le  maquereau,  le  thon 
(Zool.). 

Scopas,  sculpteur  grec  (4^  s. 
av.  J.-C.). 

scorbut  [skor-bu],  nm.  Mala¬ 
die  caractérisée  par  un  affaiblis¬ 
sement*  général,  des  hémorra¬ 
gies  et  le  ramollissement  des 
gencives*  qui  entraîne  le  dé¬ 
chaussement  des  dents. 

Encycl.  Le  scorbut  frappe  les 
gens  débilités  par  de  mauvaises  conditions 
hygiéniques  et  qui  sont  privés  de  légumes  Irais 
(marins,  habitants  de  villes  assiégées,  armées 
en  campagne,  populations  pauvres).  C’est  ce 
qui  fait  que  le  scorbut  est  épidémique,  mais 
non  contagieux.  Un  changement  de  régime,  une 
alimentation  substantielle,  des  végétaux  frais  et 
du  jus  de  citron  (100  a  130  gr.  parjnur)  amènent 
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la  guérison.  La  convalescence  est  longue  (plu¬ 
sieurs  mois),  et  la  récidive  est  fréquente, 
scorbutique,  adj.  2  g.  Qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  scorbut.  Il  N.  2  g.  Qui  a  le  scorbut, 
scordium,  nm.  Plaute  de  la  famille  des 
labiées,  appelée  aussi  germandrée  aquatique 
(Botan.). 

scorie,  nf.  Écume  des  métaux  en  fusion, 
scorification,  nf.  Action  de  réduire  en 
scories. 

scorificatoire,  nm.  Écuelle  à  scorifler. 
scovifier,  vtr.  Séparer  les  scories  d’un  métal 
en  fusion.  Il  Gr.  C.  Allier. 
scorpion,  nm.  Animal  de  la  classe  des  arach¬ 
nides  qui  porte  à  l’extrémité  de  sa  queue  un 
aiguillon  ve- 
nimeu  x(fig.). 

Il  Un  des  si¬ 
gnes  du  Zo¬ 
diaque  {fig. 

V.  Éclipti¬ 
que). 

Encycl.  Les 
sco  rp  ions 
sont  coin  - 
ni  uns  dans 
le  midi  de 
la  France  et 
en  Afrique.  scorpion. 

Leur  piqûre 

n’est  pas  mortelle  comme  on  l  a  prétendu  (au 
moins  dans  nos  climats),  mais  elle  est  doulou¬ 
reuse  et  provoque  la  fièvre.  Il  faut,  si  l’on  a  été 
piqué  par  un  scorjiion,  sucer  la  plaie  etla  faire 
saigner,  appliquer  des  compresses  d’ammo¬ 
niaque  ou  employer  la  cautérisation  par  le  fer 
rouge. 

scorsonère,  nf.  Genre  de  composées  (Bot  ). 
Scot  Érigène,  philosophe  scolastique  ir¬ 
landais  (9e  s.). 

Scot  (Dons),  philosophe  scolastique  écossais, 
adversaire  de  saint  Thomas  (1266-1308). 
sicot.ie,  nf.  Moulure  concave  (Areli.). 

Scotie,  nf.  Ane.  nom  de  PÉcossc. 

Scots,  nmpl.  Anciens  habitants  de  la  Sentie. 
Scott  (Walter),  romancier  écossais  (1771- 
1832).  ||  Scott  (Capitaine),  explorateur  anglais 
mort  au  pôle  Sud  (1868-1912). 
scottish.  V.  Skottish. 

scribe  (lat.  scriba,  de  scribere,  écrire),  nm. 
Celui  qui  gagne  sa  vie  à  faire  des  copies.  Il 
Ancien  docteur  juif. 

Scribe  (Eugène),  auteur  dramatique  français 
(1791-1861). 

script  lirai  rc.  adj.  2  g.  ou  scriptural, 

a, le  (lat.  scriptura ,  écriture),  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’Écriture  sainte. 

scrofulaire,  nf.  Plaute  que  l’on  croyait 
bonne  contre  les  scrofules, 
scrofuiariacées  ou  scrofulariees 
ou  scrofularinées ,  nfyl.  Famille  de 
plantes  dont  la  scrofulaire  est  le  type  (Botan.). 
scrofules,  nfpl.  Humeurs  froides,  écrouelles 
(Méd.). 

Encycl.  La  constitution  scrofuleuse  est  carac¬ 
térisée  par  un  engorgement  des  ganglions 
lymphatiques,  surtout  au  cou.  L’huile  de  foie 
de  morue  longtemps  continuée,  l’iodure  de  po¬ 
tassium,  une  nourriture  saine  et  fortifiante 
(viandes  grillées  et  rôties,  laitages,  vin  vieux) 
sont  recommandés  pour  atténuer  cette  maladie 
qu’on  ne  peut  guérir  entièrement, 
scrofuleux,  euse,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
scrofules.  ||  N.  Celui,  celle  qui  a  des  scrofules, 
scrupule,  nm.  Inquiétude  de  lu  conscience 
qui  fait  regarder  comme  une  faute  ce  qui  n  en 
est  pas  une,  ou  comme  une  faute  grave  ce  qui 
n’est  qu’une  faute  légère.  Il  Grande  exactitude 
dans  l’accomplissement  d’un  devoir:  travailler 
avec  scrupule.  Il  Ane.  poids  valant  1n'*,30c.  || 
Fig.  Très  petite  quantité. 

scrupuleusement,  adv.  D’une  manière 
scrupuleuse. 

scrupuleux,  euse,  adj.  Qui  a  des  scru¬ 
pules  parce  que  sa  conscience  est  trop  délicate. 
Il  Exact,  minutieux;  attention  scrupuleuse. 
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scrntateur,  trioe,  adj.  Qui  -examine  en  j 
détail  avec  soin  :  œil  scrutateur.  |l  Srn.  Celui 
qui  examine  eu  détail  ||  Celui  qui  recueille  et 
vérifie  des  votes.  V.  Elections. 
scruter,  va.  Examiner  en  détail,  chercher 
à  bien  connaître  :  scruter  la  conscience. 
scrutin,  sw.  Vote,  élection  au  moyen  de 
boules  ou  de  billets  déposés  dans  une  urne. 
Encycl.  Le  scrutin  de  liste  est  celui  où  les 
électeurs  écrivent  chacun,  sur  leur  bulletin, 
autant  de  noms  qu’il  y  a  de  nominations  a  faire. 
Le  scrutin  uninominal  est  celui  où  les  électeurs 
ne  désignent  chacun,  sur  leur  bulletin,  qu’une 
seule  personne.  Les  sénateurs  sont  élus  au 
scrutin  de  liste,  ainsi  que  les  conseillers  mu¬ 
nicipaux  de  la  province;  les  députés,  les  con¬ 
seillers  généraux,  et,  à  Paris,  les  conseillers 
municipaux  sont  élus  au  scrutin  uninominal. 

V.  Elections. 

Scudéri  ou  Scndéry  (Georges  de),  poète 
français  (1601-1667). ||  Madeleine,  sa  sœur,  auteur 
de  romans  :  le  Grand  Cyrus ,  délie,  etc.  (1607- 
1701), 

sculpsit  (mot  lat.  signif.  il  a  sculpté),  mot 
qui  précède  ou  qui  suit  le  nom  d’un  sculpteur 
ou  d’un  graveur  sur  une  statue  ou  au  bas  d’une 
gravure  :  A.  Dürer  sculpsit. 
sculpté,  éc.  adj.  Orné  de  sculptures, 
sculpter  [ skul -té]  (lat.  sculpere,  seul]) tum), 
va.  Tailler  avec  le  ciseau  de  manière  à  repro¬ 
duire  une  figure,  un  ornement  :  sculpter  le 
bois,  la  pierre. 

sculpte  ur,  sm.  Celui  qui  sculpte, 
sculptural,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la 
sculpture. 

sculpture,  nf.  Art  de  sculpter;  ouvrage 

£>ôUi|juV2. 

Scutari,  v.  de  la  Turquie  *  d’Asie,  en  face 
de  Constantinople,  30  000  hab.  ||  Scutari  d’Al¬ 
banie,  v.  de  l’Albanie,  36  000  hab. 

Scylla.  ecucil  dans  le  détroit  de  Messine,  en 
face  de  ChargbHc  * . 

Scyros,  ilo  de  l’Archipel  auj.  Skyro  (à  la 
Grèce). 

scy taie,  sf.  Caractères  mystérieux  pour  les 
dépêches  secrètes,  chez  les  Lacédémoniens. 
Scythe,  adj.  et  s.  2  g.  Qui  concerne  la  Scy- 
tliic.  ||  Qui  habite  ce  pays. 

Scythie.  nom  donné  par  les  Anciens  aux  ré¬ 
gions  qui  s’étendent  au  nord  de  la  mer  Noire 
(Russie,  Sibérie,  Tartaric).  i|  Hab.  Scj/the. 
seytliique.  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  h  Th  | 
Scythie,  aux  Scythes.  | 

sc,  pron.  pers.  de  la  3®  pers.  Soi,  à  soi  i|  Gr.  Le 
pronom  se  est  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres,  il  précède  toujours  le  verbe  dont  il 
est  le  régime  (direct  ou  indirect). 

Js*.-E.,  abrév.  (tour  sud-est. 
séance,  Action  de  prendre  place  dans  une 
assemblée  :  entrer  en  séance.  ||  Ensemble  des 
personnes  qui  prennent  part  a  une  assemblée  : 
une  séance  de  notables.  Il  Temps  consacré  par 
une  assemblée  à  ses  travaux  :  séance  de  la 
Chambre,  du  Sénat.  Il  Temps  que  l’on  passe  à 
une  occupation,  une  visite  :  faire  une  séance. 

Il  Ouvrir,  lever  la  séance,  la  commencer,  la 
terminer.  ||  Séance  tenante,  immédiatement, 
sans  délai. 

séant,  nm.  Posture  d’un  homme  assis  dans 
son  lit. 

séant,  ante,  part.  p.  du  verbe  Seoir.  Qui 
sied,  qui  est  convenable. 

sean,  nm.  Vase  de  bois  ou  de  métal  pour  pui¬ 
ser  ou  porter  de  l’eau.  Il  Contenu  d’un  seau, 
sébacé,  ée  (lat.  sébum,  suif),  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  suif.  Il  Glande  sébacée,  glande 
qui  produit  une  substance  analogue  au  suif 
(Anat.). 

Sébastian!  (Horace),  maréchal  de  France 
(1772-1851). 

Sébastien  (Saint),  martyr  du  3®  siècle.  Fête 
le  20  janvier. 

Sébastien,  roi  de  Portugal  (1557-1578). 
Sébastien  (S1-),  v.  d'Espagne  *,  au  nord,  non 
loin  de  la  frontière  française. 

Sébastopol  ou  Sévastopol,  v.  de  Cri- 


en  coupe  une  autre 


niée,  port  sur  la  mer  Noire,  prise  d’assaut,  en 
1835,  pendant  la  guerre  de  Crimée,  par  une  ai¬ 
mée  Iranco-auglaise,  après  un  an  de  siège. 
65000  hab. 

sébile,  nf.  Petit  vase  de  bois  rond  et  creux. 
Sebontl  ou  Sebonrte  (Raymond de),  théolo¬ 
gien  espagnol,  mort  à  Toulo'use  en  1432. 
sec,  sèclie  (lat.  siccus),  adj.  Dépourvu  d’hu¬ 
midité  :  bois  sec,  terre  sèche.  ||  Qui  n'est  plus 
frais  :  légumes  secs.  ||  Maigre,  décharné  :  un 
gratid  homme  sec.  Il  Prompt  et  bref  :  un  coup 
sec.  Il  Fig.  Dépourvu  de  grâce,  d’ornement,  de 
sensibilité  :  cœur  sec;  style  sec.  ||  Nm.  Ce  qui 
est  sec,  dépourvu  d’humidité  :  mettre  au  sec. 
Il  Pain  sec,  pain  que  l’on  mange  sans  autre 
aliment.  ||  Adv.  Sèche¬ 
ment  :  répondre  sec.  || 

Boire  sec,  boire  beau¬ 
coup  sans  mêler  d’eau 
à  son  vin  (Fam.).  ||  A  sec. 
loc.  adv.  Sans  eau.  || 

Fig.  Sans  argent,  il  Tout 
sec,  sans  rien  de  plus. 

Il  S vn.  Aride.  Il  Ctr.  Hu¬ 
mide,  moite,  mouillé, 
sécable  (lat.  secare, 
couper),  adj.  2  g.  Qui 
peut  être  coupé, 
sécant,  ante,  adj. 

Qui  coupe  (Géom.),  Il  Nf- 
Ligne  ou  surface  qui 
(Géom.)  (fig.).  . 

secatenr,  nm.  Instrument  de  jardinage,  sorte 
de  ciseaux  pour  couper  les  branches  (fig.). 
sécession  (lat.  secedere, 
secessum,  se  retirer),  nf. 

Action  de  se  séparer  d'un 
Etat  avec  lequel  on  s’était 
confédéré.  Il  Guerre  de  sé¬ 
cession,  guerre  entre  les 
États-Unis  du  Nord  et  ceux 
du  Sud,  au  sujet  de  l’aboli¬ 
tion  de  l’esclavage  (1860- 
1865). 

séchage,  nm.  Action  de 

sécher  :  séchage  du  papier, 
du  linge. 

sèclie,  nf.  V.  Seiches. 
sèchement,  adv.  D'une 
manière  sèche, 
sécher,  vtr.  Rendre  sec  : 
sécher  du  linge,  il  Mettre  a 
sec  :  sécher  un  étang.  Il 
Fig.  Sécher  les  pleurs  de 
qqn,  le  consoler.  ||  Vintr. 

Devenir  sec,  perdre  sou  Humidité  :  les  plantes 
sèchent.  Il  Fig.  Dépérir  :  sécher  d'ennui.  ||  Se 
sécher,  vpr.  Devenir  sec.  Il  Gr.  G.  Accélérer. 
sécheresse,  nf.  État  de  ce  qui  est  sec  :  sé¬ 
cheresse  du  sol,  du  cœur.  Il  État  de  Pair  quand 
il  est  très  sec.  Il  Fig.  Manière,  de  parler  avec 
hauteur,  d’un  ton  sec.  Il  Manière  d’écrire  :  séche¬ 
resse  de  style. 

séchoir,  nm.  Lieu  où  l’on  fait  sécher  du 
iinge,  du  papier,  etc. 

Séclin,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  5  900  h.  Filatures, 
second,  onde  [segon],  adj.  Qui  vient  im¬ 
médiatement  après  le  premier.  Il  Nm.  L’étage 
qui  est  au-dessus  du  premier.  Il  Celui  qui  tient 
le  deuxième  rang.  ||  Officier  (le  marine  qui  vient 
immédiatement  après  le  capitaine.  Il  Gelui  qui 
sert  de  témoin  dans  un  duel.  Il  Eau  seconde,, 
eau-forte  étendue  d’eau.  Il  En  second,  loc.  adv. 
Sous  l'autorité,  sous  la  direction  d’un  autre. 

Il  Syn.  Deuxieme.  Il  Ctr.  Avant-dernier, 
secondaire,  adj.  2  g.  Qui  ne  vient  qu’en 
second,  qui  n’est  pas  essentiel.  Il  Se  dit  de 
renseignement  des  lycées  et  collèges,  plus 
élevé  que  l’enseignement  primaire,  et  compre¬ 
nant  l’étude  du  français,  du  latin,  du  grec,  des 
langues  étrangères,  de  l’histoire  et  de  la  géo¬ 
graphie,  de  la  philosophie  et  des  sciences, 
secondairement,  adv.  D’une  maniéré 
secondaire. 

seconde  nf.  Liasse  des  lycées  et  collèges  qui 
précède  la  première.  ||  Temps  très  court  . 
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attendez  une  seconde.  H  Division  de  l'heure  qui 
est  ta  60e  partie  d’une  minute.  Il  Division  d'un 
eeicle,  la  60e  partie  d’une  minute,  il  Intervalle 
entre  deux  notes  (Mus.).  Il  Coup  d’escrime. 
Secondement,  adv.  En  second  lieu, 
seconder,  vtr.  Venir  en  aide;  servir  de  se¬ 
cond.  il  Vpr.  B  entr’aidér.  Il  Syn.  Aider.  ||  Ctr. 
Empêcher. 

Secondigny,  chl.  c.  (Parthenay),  Deux- 
Sèvres,  2  400  liab. 

secouement  ou  secoûment,»  Action 

de  secouer 

secouer,  vlr.  Remuer  fortement  et  à  plusieurs 
reprises  :  secouer  un  arbre.  Il  Faire  tomber  en 
secouant  :  secouer  la  poussière  d'un  taqjis.  Il 
Fig.  Agiter  violemment,  tourmenter,  réprima»- 
der  :  son  père  l'a  secoué  (Fam  ).  il  Eloigner 
de  la  pensée  :  secouons  les  préjugés.  ||  Secouer 
le  ioua,  s'affranchir  de  la  domination.  ||  Syn. 
Agiter. 

secoueur,  nm.  Partie  du  mécanisme  d’une 
batteuse. 

secoui-alile,  adj.  2  g.  Qui  secourt,  qui  aime 
à  secourir  les  autres.  Il  Qui  peut  être  secouru, 
secourir,  vtr.  Venir  en  aide,  tirer  d’embar¬ 
ras,  de  péril,  il  Gr.  G.  Courir. 
secours,  nm.  Action  de  secourir,  aide  que 
l’on  donne  :  porter  -secours.  Il  Ce  qui  sert  a 
secourir  :  accorder  un  secours.  Il  Troupes  que 
l’on  envoie  au  secours  d’un  général,  d’une 
ville  assiégée.  Il  Société  de  secours  mutuels, 
société  dont  les  membres  payent  tous  une  coti¬ 
sation,  de  manière  a  secourir  ceux  d’entre 
eux  qui  sont  dans  le  besoin.  ||  Secours  aux 
asphyxiés,  aux  noyés.  V.  ces  mots. 

Encycl.  C’est  dans  l’organisation  des  sociétés  de 
secours  mutuels  que,  pour  la  première  fois,  tut 
mis  en  pratique  le  grand  principe  de  la  mutua¬ 
lité  :  former  des  associations  dont  les  membres 
cherchent  à  se  seconder  les  uns  les  autres.  Ces 
sociétés,  constituées  dès  la  lin  du  18e  siècle,  ont 
été  organisées  définitivement  par  une  loi  de  1898. 
Dans  ces  associations  de  nature  très  diverse 
(professionnelles,  régionales,  etc.)  les  membres 
payent  une  cotisation  mensuelle,  variable  sui¬ 
vant  les  régions  et  les  sociétés  (elle  est  a  Paris 
en  général  de  2  a  3  fr.)  ;  s’ils  sont  malades,  ils 
reçoivent  gratuitement  les  soins  du  médecin, 
les  médicaments  et  même  une  indemnité  du¬ 
rant  tout  le  temps  qu’ils  ne  peuvent  travailler. 
Souvent  aussi  ces  sociétés  fournissent  a  leurs 
membres  des  pensions  de  retraite,  subviennent 
aux  frais  des  funérailles,  secourent  les  veuves  et 
les  orphelins.  —  Les  sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels  peuvent  se  grouper  entre  elles.  Suivant 
ces  principes  se  sont  constituées  aussi  des 
sociétés  d' assurance  mutuelle  dont  les  membres 
sont  garantis  contre  les  accidents  de  toute  sorte  : 
incendie,  grêle,  etc.;  —  des  sociétés  coopératives 
de  consommation  qui  fournissent  aux  sociétaires 
les  denrées  a  prix  réduit;  —  des  syndicats 
agricoles;  —  des  banques  populaires,  etc. 
secousse,  nf.  Mouvement  brusque  agitant  un 
corps  dans  ses  divers  sens  ;  secoitsse  de  trem¬ 
blement  de  terre.  Il  Ébranlement  de  ce  qui  est 
secoué.  Il  Fig.  Trouble  moral  ou  politique . 
secret,  ète,  adj.  Ee  que  l’on  tient  caché  : 
traité  secret.  Il  Qui  sait  garder  caché  ;  fiez- 
vous  à  cet  homme,  il  est  secret.  Il  Comité 
secret,  assemblée  qui  exclut  le  public  d  une 
délibération  spéciale,  alors  que  ses  délibéra¬ 
tions  ordinaires  sont  publiques.  I,  Police  se¬ 
crète,  celle  dont  les  agents  ne  se  reconnaissent 
pas  extérieurement.  ||  Ctr.  Public, 
secret,  nm.  Ce  qui  doit  être  tenu  secret  : 
confier  un  secret.  Il  Discrétion,  silence  sur  une 
chose  confiée  ;  gardez-moi  le  secret.  Il  Pro¬ 
cédé  connu  d’une  seule  personne,  d  une  seule 
nation  :  secret  de  fabrication  ;  Il  Moyen  particu¬ 
lier  pour  réussir  ;  il  a.  le  secret  de  plaire.  Il  Lieu 
où  l’on  sc  cache.  Il  Mécanisme,  ressort  caché  : 
tiroir  à  secret.  Il  Cellule  dans  laquelle  ou  en¬ 
ferme  un  prisonnier  sans  le  laisser  commu¬ 
niquer  avec  qui  que  ce  soit  :  mettre  au 
secret.  En  secret,  loc.  adv.  Secrètement  sans 
témoins. 


Encycl.  Secret  professionnel.  Les  médecins,  sa¬ 
ges-femmes,  pharmaciens,  avocats,  avoués,  etc., 
qui  révèlent  les  secrets  qui  leur  sont  confiés, 
excepté  dans  certains  cas  prévus  par  la  loi, 
sont  punis  de  1  à  6  mois  de  prison.  Les  em¬ 
ployés  d’une  fabrique  qui  en  livrent  les  secrets 
encourent  de  i  à  3  ans  de  prison  et  de  500  à 
2  000  francs  d’amende. 

secrétaire,  nm.  Celui  qui  écrit  sous  la  dic¬ 
tée  de  qqn,  qui  se  charge  des  écritures  et  de 
la  correspondance  d’un  autre.  ||  Titre  de  certains 
fonctionnaires  administratifs  ;  secrétaire  de 
faculté ,  d' ambassade.  Il  Celui  qui  rédige  les 
procès-verbaux  d’une  assemblée  :  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française.  Il  Sorte  de 
bureau  à  serrer  des  papiers. 

secrétaire, nm.  Oiseau  de  proie  de  l’Afrique 
du  Sud. 

secrétairerie,  nf.  Lieu  où  les  secrétaires 
d’une  administration  font  et  délivrent  lés  expé¬ 


ditions. 

secrétariat,  nm.  Fonctions  de  secrétaire.  Il 
Bureaux  où  sont  gardés  les  papiers  d’une  ad¬ 
ministration. 

secrète,  nf.  Prière  de  la  messe  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface, 
secrètement,  adv.  En  secret,  sans  qu’on  le 
sache,  sans  qu’on  le  voie, 
sécréter,  vtr.  Opérer  la  sécrétion  ;  le  foie  sé¬ 
crète  labile-  Il  Or.  C.  Accélérer. 
sécrétion,  nf.  Propriété  qu’ont  certains  tissus 
organisés,  nommés  glandes,  de  produire  des 
liquides  particuliers':  sécrétioti  de  la  salive 
(PhysioL).  Il  Liquide  sécrété, 
sécrétoire,  adj.  2  g.  Qui  opère  la  sécrétion  : 
vaisseaux  sécrétoires.  Il  Qui  a  rapport  à  la 
•  sécrétion  (PhysioL). 

sectaire,  nm.  Membre  d’une  secte.  Il  Partisan 
fougueux  d’une  doctrine,  d’un  système  reli¬ 
gieux  ou  politique. 

Sectateur,  nm.  Celui  qui  professe  les  opi¬ 
nions  d’un  philosophe,  d’un  chef  de  secte, 
secte,  nf.  Ensemble  de  personnes  qui  suivent 
les  mêmes  opinions,  qui  professent  les  mêmes 
doctrines. 

secteur, nm.  Partie  d’un  cercle  comprise  entre 
deux  rayons  et  l’arc  qui  les  réunit  (Cémn.) 
(fig.).  H  Instrument  d’as¬ 
tronomie.  Il  Portion  déter¬ 
minée  d’une  enceinte  forti¬ 
fiée,  sous  le  commandement 
d’un  officier  supérieur.  Il 
Portion  déterminée  d’un 
établissement,  d’une  ville 
dépendant  d’une  même  ad¬ 
ministration,  d’une  même 
usine  :  secteur  électrique. 
section  [sè-xion]  (lat.  sec- 
tio,  de  secare,  sectum,  cou¬ 
per),  nf.  Action  de  couper.  ||  Endroit  où  une 
chose  est  coupée.  Il  Ligne  ou  surface  selon 
lesquelles  sont  coupés  un  plan,  un  solide 
(Géom.).  Il  Division,  categorie  (d’un  livre,  d’un 
ouvrage,  d’un  classement).  ||  Moitié  d’un  pelo¬ 
ton  ou  d'une  compagnie  d’infanterie.  Il  Division 
d’une  commune,  d’un  corps  administratif  ;  chef 
de  section  au  conseil  d'Etat. 
sectionnement,  nm.  Action  de  sectionner, 
sectionner,  vtr.  Diviser  en  plusieurs  parties 
ou  sections. 

séculaire  (lat.  seculum ,  siècle),  adj..  2  g. 
Qui  se  fait  tous  les  100  ans  ;  fête  séculaire.- Il 
Qui  est  âgé  de  100  ans  :  chêne  trois  fois  sécu- 


lCLÎV6. 

sécularisation,  nf.  Action  de  séculariser, 
séculariser,  vtr.  Rendre  séculier, 
sécularité,  nf.  Etat  du  clergé  séculier.  Il 
Juridiction  d’une  église  pour  le  temporel, 
séculier,  ière,  (lat.  seculum,  siècle),  adj. 
etn.Se  dit  des  ecclésiastiques  qui  ne  vivent 
pas  en  communauté.  ||  Qui  n'est  pas  engagé 
dans  les  ordres;  laïque.  Il  Bras  séculier  h» 
justice  ordinaire,  par  opposition  aux  tribunaux 
ecclésiastiques.  ||  Ctr.  Régulier, 
séeulièeement,  adv.  D’une  maniéré  sécu¬ 
lière. 
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secundo  [sé-kon-do]  (mot  lat.),  adv.  En  se¬ 
cond  lieu. 

Sécurité  nf.  Tranquillité  d’esprit  produite 
par  la  confiance.  ||  Ctr.  Trouble,  inquiétude, 
danger,  défiance. 

Sedaine  (Michel),  écrivain  dramatique  fran¬ 
çais  (1719-1797). 

Sedan,  clil.  a.  (Ardennes),  19  4-00  hab.  Fa¬ 
briques  de  draps.  Défaite  des  Français  par  les 
Allemands  (3  sept.  1870);  Napoléon  III  y  fut  fait 
prisonnier. 

Sedan,».  Drap  fin  fabriqué  à  Sedan, 
sédatif,  ive  (lat.  sedare ,  sedatum,  calmer), 
aA]-  Qui  calme  la  douleur.  ||  Eau  sédative, 
médicament  composé  d’ammoniaque,  de  cam¬ 
phre  et  de  sel  marin  dissous  dans  l’eau;  em¬ 
ployé  contre  la  migraine,  les  piqûres  veni¬ 
meuses,  les  douleurs  rhumatismales,  etc  V 
Ammoniaque. 

Sédécias,  dernier  roi  de  .luda,  détrôné  par 
Nabuchodonosor  II  (587  av.  J.-C.). 
sédentaire  (lat.  sidère,  être  assis),  adj.  2  g. 
Qui  se  tient  presque  toujours  chez  soi.  qui  sort 
peu.  ||  Qui  n’aime  pas  a  se  déplacer,  à  quitter 
son  pays  :  caractère,  sédentaire.  ||  Se  dit  de 
la  vie  des  employés  de  bureau  :  service  séden¬ 
taire.  ||  Attaché  à  un  endroit  :  troujies  séden¬ 
taires.  ||  Syn.  Casanier.  ||  Ctr.  Nomade,  actif, 
sedentaireinent.  adv.  D’une  manière  sé¬ 
dentaire. 

Séderon,  elil.  c.  (Nyons),  Drôme,  600  hab. 
sédiment,  nm.  Dépôt  formé  au  fond  d’un 
liquide.  ||  Roche  qui  s’est  déposée  au  fond  des 
eaux  :  terrain  de  sédiment  (Géol.). 
sédiment aire,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère 
du  sédiment  (Géol.). 

séditieusement,  adv.  D’une  manière  sédi¬ 
tieuse. 

séditieux,  euse,  adj.  Qui  fait  une  sédition, 
qui  prend  part  à  une  sédition  i|  Qui  pousse  à 
la  sédition  :  cris  séditieux.  ||  jV.  Personne  qui 
pousse  a  la  sédition,  qui  prend  part  à  une  sédi¬ 
tion. 


sédition,  nf.  Émeute  organisée,  révolte  con¬ 
certée  contre  l’autorité  établie.  ||  V.  Attroupe¬ 
ment. 

Sedlitz,  com.  de  Bohême  :  eaux  purgatives. 
F.ncycl.  On  tait  de  l’eau  de  Sedlitz  artificielle 
avec  du  sulfate  de  magnésie. 

Réducteur,  trice,  adj.  et  n.  Qui  séduit, 
qui  tait  tomber  en  erreur,  en  faute, 
séduction,  nf.  Action  de  séduire.  |j  Attrait 
vit,  irrésistible  :  la  séduction, de  l'éloquence. 
seduire  (lat.  seducere,  seductum),  ctr.  in¬ 
duire  en  erreur,  faire  tomber  en  faute  :  Ère  a 
séduit  Adam.  ||  Gagner  par  un  attrait  irrésis¬ 
tible.  ||  Gr.  Ç.  Conduire. 

séduisant,  ante,  adj.  Qui  séduit,  qui 
gagne  par  un  attrait  irrésistible.  ||  Syn  Enga¬ 
geant,  s 

sedum,  nm.  Genre  de  plantes  grasses,  dont 
beaucoup  d’espèces  végètent  sur  les  Vieux  murs 
^:t  les  décombres. 

Seeland,  île  de  la  Baltique,  entre  la  Suède 
et  l’ile  de  Fionie.  Cap.  Co¬ 
penhague.  :  *-■: 

SéespuJIéez,  Çhl.  C.  (Alen¬ 
çon).  Orne,  4  700  h.  Évêché. 

Ségçste,  ancienne  v.  de 
Sicile.  _ 

segment,  nm.  Portion  de 
cercle  comprise  entre  un  aie 
et  sa  corde. (Géoin.)  (fig.).  || 

Partie  distincte  d’un  organe 
(Anat.  ). 

Stganzac  ,chl.  c.  (Co¬ 
gnac),  Charente,  2,100  hab. 

Segovie,  prov.  d’Espagne* 

prov.  :  13 000  lmb. 


ch.-l.  de  cette 


ségraii-ie.  nf.  Rois  possédé  en  cbinmlnt  par 
plusieurs  individus. 

ségrais,  nm.  Rois  séparé  des  grands  bois  et 
exploite  a  part. 

^£*7**8  (Jejn-Reonault  dé),  poêle  français 
(1624-1701),  auteur  de  Pastorales. 

Segre,  chl.  a.  (Maine-et-Loire),  4  000  hab. 


ségrégation  (lat.  segr égaré,  séparer),  nf 
Action  de  séparer,  de  mettre  à  part. 
Séguier,  famille  de  magistrats  français, 
dont  le  plus  célèbre  est  Pierre  Séguier  (158$- 
1672),  chancelier  de  France  et  l’un  des  fonda¬ 
teurs  de  l’Académie  française. 

Ségur  (Comte  de),  général  français,  auteur 
d  e  M émoires  ^1 7,53- 1 830) . 
seiche  ou  sèche,  nf. 

Genre  de  mollusques 
céphalopodes,  dont  la 
coquille  interne  est  ap¬ 
pelée  biscuit  de  mer  ou 
os  de  seiche ,  et  qui  sécrè¬ 
tent  une  liqueur  noire 
avec  laquelle  on  fait  la 
sépia  (fig.)  (Zool.). 

Seiches,  chl.  c.  (Beau- 
gé),  Maine-et-Loire, 

U00  hab. 

Séide ,  nm.  Sectateur 
fanatique 

seigle,  nm.  Genre  de 
céréales  *  présentant 
de  grandes  analogies  avec  le  blé  (fig.). 
Kncycl.  Le  seigle  donne  un  pain  estimé'  mais 
moins  nourrissant  que  le  pain  de  froment.  La 
paille  de  seigle  sert  pour  faire  des  paillasses  Le 
mélangé  de  seigle  et  de  blé  se 
nomme  méteil.  \ 


SEICHE. 


seigneiay,  chl.  c.  (Auxerre  , 

Yonne,  1 100  h. 

Seignelay  (Marquis  de),  fils 
de  Colbert,  ministre  de  la  marine 
sous  Louis  XIV  (1631-1690). 
seigneur  (lat.  senior,  âgé),  nm. 

Propriétaire  féodal  (au  moyen 
âge).  ||  Homme  de  grande  no¬ 
blesse.  ||  Titre  honorifique.  ||  Le 
Seigneur,  Dieu.  ||  Notre  -  Sei  - 
gneur ,  JéSus-Christ.  ||  Le  Grand 
Seigneur,  le  sultan  des  Turcs, 
seigneur iage,ytm.  Droit  qu’un 
souverain  ou  un  seigneur  préle¬ 
vaient  sur  la  fabrication  des 
monnaies.  , 

seigneurial,  ale,  àclj.  Qui 
appartient  au  seigneur  :  droits 
seigneuriaux. 

seigneurie,  nf  Droit,  puis¬ 
sance,  autorité  d'un  soigneur. 

Il  Titre  d’honneiir  de  certains  di¬ 
gnitaires.  ||  Nom  de  l’ancien  gou¬ 
vernement  de  Venise. 

Seilhac,  chl.  c.  (Tulle),  Corrèze, 

2  000,  hab. 

seiile,  nf  Seau  do  Imis. 
sein  (lat.  sinus),  nm.  Par'ie  de 
la  poitrine  où  sont  les  mamelles  : 
l'enfant  repose  sur  le  sein  de  sa 
mère.  ||  La  mdmeile  elle-même  : 
donner  le  sein.  |j  Fig.  Ce  qui  en¬ 
toure  d’affection,  de  bonheur,  île 
paix,  etc.  :  le  sein  <le  la  famille. 

Il  Fig.  Le  milieu  ;  au  sein  des 

Sein,  île  située  sur  les  côtes  dû  . 

900  II,  ancien. .séjour  de  propliétessès  gauloises 
seine  on  senne,  nf.  Sorle  tfe  filet  de  pêche'. 
Seine,  fleuve  de  France*,  prend  sa  source  à 
Sl-Seine  dans  la  Côte-d’Or,  au  pied  du  mont 
'lasselot,  arrosé  Troyes,  Melûh,  Paris,  ftofien,  et 
se  jette  , dans  la  Manche,  entre  le  Havre  et  Hon¬ 
neur,  long.  776  k. 

de  la'-  formé  d’une  partie  de 
1  Ile-de-France,  4  154000  hah.  Ch  I  Paris 
3  arr  :  Paris  St-Dcills  et  Sceaux  (V.  Carte)  ’ 
Seine-et-Vïarne  (Dép.  de),  formé  dune 
partite  dfe  I  Ile-de-France  ‘et  de  ia  Champagne 
364000  hah.  Ch.-l.  Melun ,  5  art-,  -,  Conlomnifcrs’ 
Fontainebleau,  Meaux.  Meliin  Ptntu,,..  ’ 


EPI 

bfe  SK l(;i. E. 

richesses. 

Finistère, 


Scitle  Iiltérieuré  (Dép.  de  la;,  formé 
d  ünc  partie  de  la  Normandie,  877  000  h.  Ch.-l 


OUEST 


SEL 
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Rouen ,  5  arr.  :  Dieppe,  le  Havre,  Neufchàtel, 

Seine -V  Abbaye  (St-),  ctal.  c.  (Dijon),  Côte- 

sViiigTsinKlat.  signum ,  marque,  sceau),  nm. 

Si  mafure  au  bas  d’un  acte,  il  Seing  prive 
signature  qui  n’a  pas  été  donnée  en  présence 
d’un  officier  public.  V.  Sous-seing.  Il  Blanc- 
sôiiiQc  V.  Blanc-Seing.  ,. . 

iéismique,  séismographe,  seismo- 
lo°  ie  V.  Sismique,  Sismographe,  Sismoiogie. 
jfSl  adi  num.  9  q.  Dix  et  six.  Il  Seizième  : 
page  seize.  Il  Nm.  Le  nombre  16.  Il  Le  16®  jour 

Seize'tLes),  nom  donné  aux  principaux  chefs 

seizième ,( ordinal  de  seize.  Il  Nm.  La 
16e  partie  d’un  tout.  Il  Nf-  Au  piquet,  6  caites 
de  même  couleur  qui  se  suivent, 
seizièmement,  adv.  En  seizième  beu. 
fSéjan,  ministre  de  Tibère,  mis  a  mort  au 
moment  où  il  conspirait  contre  ce  prince  (■-  )• 
séiôm-.  m  Résidence  plus  ou  moins  longue 
dans  un  lien.  Il  Lieu  où  l’on  résii  c.  H  >  e  '  1  c  ( 
liquides  dont  le  mouvement  est  anete.  Il  »yn. 

séjourner,  vmtr.  Demeurer  qq.  temps  dans 

geVnm.  Substance  friable,  soluble  dans  l’eau, 
dont  on  se  sert  pour  assaisonner  les  aliments.  Il 
Corps  résultant  de  la  combinaison  d  un  acide  et 
d’une  base  (Chim.).  ||  Fig.  Finesse,  piquant,  ce 
qui  donne  de  l'attrait  :  le  sel  de 
sauterie.  Il  Sel  attique,  manière  spiutuclle  et 

délicate  de  s’exprimer.  c,PYtr„it 

Encycl.  Le  sel  (chlorure  de  sodium),  s  extrait 
des  eaux  de  la  mer  (sel  marin)  par  evapoia- 
tion,  ou  de  sources  salées  qu’on  trouve  dans 
le  sol,  ou  bien  encore  de  véritables  mines 
(sel  gemme).  Le  sel  est  indispensable  a 
l’homme;  mais  il  faut  éviter  de  mettre  trop  de 
sel  dans  ses  aliments,  non  pas,  comme  on  e 
dit  sottement,  parce  quç  le  sel  donne  la  pierie, 


mais  Darce  qu'il  excite  trop  les  organes, 
qu’il  peut  affaiblir  les  personnes  qui  en  abuse- 

Seiaie),  chl.  c.  (Bedon),  Ille-et-Vilaine,  650  h. 
Seldioucides,  dynasties  turques  qui  re 
gnèrent  en  Asie  Mineure  (10e-l2«  s.), 
sélection  (lat.  seligere,  selectum ,  Çboisn), 
nf  Action  de  choisir.  Il  Action  de  choisir  des 
animaux  ou  des  végétaux  pour  obtenir  pai  la 
reproduction,  des  especes  plus  paitaites. 
sélénite,  nf.  Sulfate  de  chaux  (\x.). 
sélénitenx,  euse,  adj.  Qui  a  rapport  a  la 

séléiiium.  «m.  Métalloïde  noir;  sa  poussière 
rouee,  il  fond  à  130°. 

sélénoffrapliie  (gr.  sélfinf ,  lune  ;  graphu , 
"ie  décrit,  nf.  Description  de  la  lune  (Astron.). 
sllénoirapltiane.adj.  9  g.  Qui  a  rapport 
à  la  sélenographie. 

Sélewcides,  nmpl.  Dynastie  macédonienne 
qui  régna  en  Syrie  (312-64  ay.  J--C.). 
Séleucie,  première  cap.  des  Seleucides. 
Séleiicus,  nom  de  6  princes  Seleucides.  Le 
dTus  célèbre  est  le  1er,  Séleucus  Nicator  1  un 
des  lieutenants  d’Alexandre  (358-281  av.  J.-C.). 
self  eovenunent  (mots  angl. ),««».  uou- 
vernêment  d’un  peuple  par  lui-même 
Sélim,  nom  de  3  sultans  ottomans  (lbl--lo2U, 
1566-1574;  1789-1808). 

Sélinoiite,  anc.  v.  grecque  de  Sicile. 
Sellasie,  v.  de  l’anc.  Grèce  (Laconie)  ;  défaite 
"des  Spartiates  en  222  av.  J.-C. 
selle  (lat.  sella,  siège),  nf.  Sorte  de  siégé  qu  on 
met  sur  le  dos  d’un  animal,  sur  une  bicyclette, 
que  l’on  veut  monter.  Il  Se  dit  de  divers  sup¬ 
ports  ;  selle  de  sculpteur.  Il  Cheval  de  selle 
cheval  propre  à  être  monte.  Il  Évacuation  a  la 

seller,* Idr.' ^Mettre  une  selle  sur  un  cheval, 

seller  ^(se^upr.  Se  tasser,  en  parlant  d’un 

sellerie,  nf.  Lieu  où  l’on  serre  les  harnais 
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des  chevaux.  ||  Art  de  faire  des  harnais.  ||  Fa¬ 
brication,  commerce  de  harnais. 
Selles-sur-Cher .  eld.  c.  (Romorantin) , 
Loir-et-Cher,  4  200  hab. 

sellette,  nf.  Petit  siège  de  bois  sur  lequel  on 
faisait  asseoir  un  accusé  que  l’on  interrogeait. 
Il  Mettre  qqn  sur  la  sellette,  le  tenir  sur  la 
sellette,  lui  faire  des  questions  pour  l’obliger 
à  déclarer  ce  qu’il  voudrait  tenir  secret,  n 
Boite  de  décrotteur. 

sellier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  selles,  des 
harnais. 

Sellières,  chl .  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura, 
1400  hab. 

Selommes,  chl.  c.  (Vendôme),  Loir-et-Cher, 
860  hab. 

selon,  prép.  Eu  égard  a,  conformément  a  : 
selon  votre  désir ,  selon  vos  instructions.  || 
C’est  selon,  loc.  adv.  Cela  dépend. 
Selong-ey,  chl.  c.  (Dijon),  Côte-d’Or,  1  260  h. 
Seltz,  anc.  chl.  c.  (Wissembourg),  Bas-Rhin, 
i  700  hab.  Auj.  At.sace-Lorraîne. 

Self*  (en  ail.  Selters),  corn.  d’Allemagne, 
duché  de  Nassau  ;  eaux  minérales  gazeuses,  y 
Eau  de  Seltz,  eau  gazeuse  qu'on  obtient  au 
moyen  du  bicarbonate  de  soude  et  de  l’acide 
tartrique  mélangés. 

Sem,  fils  aîné  de  Noé,  père  des  Asiatiques, 
srniaille,  nf.  Action  de  semer  les  grains,  || 
iSfpL.  Les  grains  semés,  y  Temps  où  l’on  ense¬ 
mence  les  terres. 

semaine,  nf.  Période  de  7  jours,  du  lundi 
matin  an  dimanche  soir,  du  moins  chez  les 
chrétiens  y  Suite  do  7  jours.  ||  Travail  d’une  se¬ 
maine.  Il  Les, jours  ouvrables,  par  opposition  au 
dimanche.  Il  Être  de  semaine,  remplir  certaines 
fonctions  pendant  une  semaine,  y  Salaire  d’un 
ouvrier  pour  son  travail  de  la  semaine,  y  La 
semaine  sainte,  la  semaine  qui  précède  le  jour  de 
Pâques. 

semainier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  est' 
chargé  d’un  travail  durant  une  semaine, 
sémapliore  (gr.  sema,  signe  ;  phoreô ,  je 
porte),  nm.  Sorte  de  télégraphe  optique  établi 
sur  les  côtes  et  permettant  de  donner  des  avis 
aux  navigateurs  ou  de  leur  faire  des  signaux. 

Il  Signal  muni  de  bras  se  levant  ou  s’abaissant 
sur  les  lignes  de  chemin  de  fer. 
semblable,  adj.  2  g.  Qui  est  de  même  appa¬ 
rence  ou  de  même  nature.  Il  Figures  semblables, 
dont  les  angles  sont  égaux  chacun  à  chacun  et  les 
côtés  proportionnels  (Géom.).  \\Nm.  Un  homme 
par  rapport  à  un  autre  homme  :  vous  devons  ai¬ 
mer  nos  semblables.  Il  Syn.  Analogue,  pareil. 

Il  Ctr.  Dissemblable,  contraire,  différent,  op¬ 
posé. 

semblablement,  adv.  D’une  manière 
semblable.  Il  Svn.  Pareillement, 
semblant,  nm.  Apparence  :  faux  semblant 
d'amitié,  y  Faire  semblant,  simuler  :  faire 
semblant  de  dormir. 

sembler  (lat.  simulare),  vinlr.  Avoir  l’air, 
l’apparence  de.  Il  Impers.  Il  semble,  on  peut 
croire  que.  y  II  me  semble,  je  crois, 
séméiologie  ou  séméiotique  (  gr. 
sêméion,  signe  ;  logos ,  étude),  nf.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  signes  indicatifs  des 
maladies. 

Sémélé,  fille  de  Cadmus;  aimée  de  Jupiter, 
elle  fut  mère  de  Baechus  (M yth .). 
semelle,  nf.  Le  dessous  d’une  chaussure,  y 
Pièce  de  cuir,  de  liège,  qu’on  met  dans  une 
chaussure,  il  Se  dit  de  nombreuses  pièces  de 
mécanisme  jouant  le  rôle  de  semelle.  ||  Ne  pas 
reculer  d’une  semelle,  demeurer  ferme,  iné¬ 
branlable. 

semence  (lat.  semen ),  nf.  Tout  ce  qui  se 
sème.  ||  Fig.  Ce  qui  doit  produire  un  certain 
effet  :  semence  de  division ,  de  discorde.  Il  Très 
petites  perles,  y  Très  petits  clous  de  tapissier, 
semen-contra  [sé-menn-kon-tra]  (mots  lat. 
signit.  semence  contre),  nm.  Graine  vermifuge 
(Pharm.). 

semer,  vtr.  Mettre  en  terre  (du  grain  qui  doit 
ermer).  y  Fig.  Répandre  de  tous  côtés  :  semer 
es  bruits. [\  Gaspiller  :  semer  l'argent  (Fam.j.  y 


I  Se  semer,  vpr.  Être  semé  :  le  blé  se  sème  en 
octobre. ||  Gr.  C.  Acheter. 

semestre,  adj.  9  g.  Qui  dure  6  mois,  y  Nm. 
Espace  de  6  mois  consécutifs,  y  Congé  de  6  mois. 
Il  Rente,  pension  qui  se  pave  tous  les  6  mois, 
semestriel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu  chaque 
semestre.  Il  Qui  dure  6  mois  :  congé  semestriel. 
semestriellement,  ade.Tous  les  six  mois, 
semestriel*,  nm.  Militaire  qui  a  un  congé  de 
6  mois. 

semeur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  sème  (au 
propre  et  au  fig.;. 

semi,  mot  invar,  signif.  demi,  et  se  plaçant 
devant  un  autre  mot  :  semi-circulaire. 
semi-circulaire,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme 
d’un  demi-cercle. 

semi-direct,  ecte,  adj.  Se  dit  d’un  train 
intermédiaire  entre  les  trains  directs  et  les 
trains-omnibus. 

semi  d«u bïe.  adj.  2  g.  Se  dit  de  certaines 
fêtes  de  l’Église  plus  •  solennelles  que  les  l'êtes 
simples,  moins  solennelles  que  les  doubles, 
sémillant,  ante,  adj.  Très  vif  et  très  gai. 
séminaire  (lat.  seminarium,  pépinière). nm. 
Établissement  dans  lequel  on  prépare  les  jeunes 
gens  à  la  carrière  ecclésiastique  :  grand  sémi¬ 
naire.  y  Petit  séminaire,  école  secondaire 
ecclésiastique,  y  Les  jeunes  gens  qui  sont  dans 
un  séminaire. 

séminal,  ale,  adj.  Relatif  à  la  semence, 
séminariste,  nm.  Elève  d’un  séminaire, 
semi-officiel,  elle.  adj.  Presque  officiel, 
semi -pélagianisme,  nm.  Hérésie  des 
semi-pélagiens 

semi-pelagien,  enne,  adj.  et  n.  Se  disait 
de  certains  hérétiques  qui  atténuaient  les  er¬ 
reurs  de  Pelage. 

Sémiramis,  reine  d’Assyrie,  épouse  de 
Ninus,  embellit  Rabylono  (13°  s.  av.  J.-C.). 
semis  [se-mi],  nm.  Action  de  semer,  y  Plant 
provenant  de  graines  semées, 
sémite,  nm.  Nom  donné  à  certains  peuples 
(Arabes,  Juifs,  Syriens)  que  l’on  fait  descendre 
de  Sent,  y  Israélite. 

sémitique,  adi.  2  g.  Qui  appartient  aux 
Sémites.  ||  Langues  sémitiques  :  le  phénicien, 
l’hébreu,  1  arabe,  l’assyrien, 
sémitisme,  nm.  Caractère  propre  des  Sé¬ 
mites. 

semi-voyelle, nf.  Voyelle  qui  a  pris  la  va¬ 
leur  d’une  consonne;  ex.  :  j  et  v  qui  à  l’ori¬ 
gine  s'écrivaient  i  et  u(Gram.). 
semoir,  nm.  Sac  où  le  semeur  met  le  grain 
pour  le  semer,  y  Machine  à  semer  le  grain, 
semonce,  nf  Avertissement  mêlé  de  re¬ 
proches. 

semoncer,  vtr.  Faire  une  semonce, 
semondre,  vtr.  Inviter  à  une  cérémonie  (vx.). 

Il  Réprimander. 

semoule,  nf.  Blé  moulu  beaucoup  moins  fin 
que  la  farine. ||  Pâte  faite  avec  le  blé  ainsi  moulu, 
semper-virens  [sin-pèr-vi-rinse]  (mots  lat. 
signif.  toujours  vert),  nm.  Sorte  de  chèvre¬ 
feuille  qui  a  toujours  des  feuilles  et  des  fleurs, 
sempiternel,  elle  [sin-pi-tèr-nèi] (lat.  sem- 
piternus),  adj.  Qui  dure  toujours. 

Seninr-en  Âuxois ,  chl.  a.  (Côte-d’Or) 

3  700  hab. 

Semtir  -  en  -  Ttrionnais,  chl.  c.  (Cha- 
rolles),  Saône-et-Loire,  1  200  hab. 
sénat  (  lat.  senatus,  de  senex,  vieux),  nm. 
Dans  Fane.  Rome,  corps  composé  de  patriciens 
et  d’anc.  magistrats  et  qui  dirigeait  les  affaires 
de  l’État. y  L’une  des  deux  Chambres  qui  forment 
la  représentation  nationale  dans  plusieurs  États 
parlementaires.  ||  Lieu  où  se  réunit  le  Sénat. 
Encycl.  En  France,  le  Sénat  se  compose  de 
300  membres  élus  au  scrutin  de  liste  par  les 
départements  et  les  colonies;  chaque  départe¬ 
ment  a,  suivant  le  chiffre  de  sa  population,  un 
certain  nombre  île  sénateurs  à  élire.  Le  jour  de 
leleetion,  chaque  commune  envoie  au  ch.-l. 
du  dép.  un  ou  plusieurs  délégués,  élus  par  son 
conseil  municipal  ;  les  conseillers  d’arrondisse¬ 
ment,  les  conseillers  généraux  et  les  députés 
du  département  forment  avec  les  délégués  des 
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communes  le  collège  électoral  qui  nomme  les 
sénateurs.  Il  peut  y  avoir  3  tours  de  scrutin  dans 
la  même  journée.  La  majorité  absolue  est  exi¬ 
gée  aux  2  premiers  tours  ;  la  majorité  relative 
suffit  pour  le  3e.  Pour  être  élu  sénateur,  il  faut 
être  âgé  de  40  ans  au  moins. —  Le  Sénat  tait 
des  lois  conjointement  avec  la  Chambre  dés 
députés;  mais  c’est  à  celle-ci  que  les  lois  de 
finances  doivent  être  présentées  en  l*r  lieu. 
Le  Sénat  constitue  avec  la  Chambre  le  Congres 
ou  Assemblée  *  nationale.  Il  peut  être  constitué 
en  Haute  *-Cour  de  justice-  Le  Sénat  est  re¬ 
nouvelable  par  tiers,  a  raison  d  une  série  tous 
les  3  ans.  Les  sénateurs  reçoivent  là  même  in¬ 
demnité  que  les  députés, 
sénateur,  nm  Membre  d’’"  Sénat  . 
sénatorerie,  nf.  Terrf  ont  les  revenus 
étaient  assignés  pour  la  p  .on  d’un  sénateur, 
sous  le  1er  empire. 

sénatorial,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au 
Sénat,  au  sénateur  :  élections  sénatoriales. 
sénatorien,  enne,  adj.  De  sénateur, 
sénatrice,  nf.  Femme  d’un  sénateur, 
sénatns-consnlte  (lat.  sena'txis,  Sénat  ; 
consultum ,  décision), nm.  Décision  du  Sénat.  11 
(Se  dit  surtout  à  propos  de  l'anc.  Sénat  de 
Rome  et  du  Sénat  français  sous  le  premier  et 
le  second  Empire.) 

senau,  nm.  Sorte  de  navire  à  deux  ntats. 
séné, hw.  Arbuste  du  Levant  dont  les  touilles 
sont  employées  en  médecine  comme  purgatif. 
Sénecé,  poète  français  (1643-1737). 
sénéclial,  nm.  Officier  royal  qui  rendait  la 


justice  au  nom  du  roi.  ,  ,  ,  , 

sénécbale,n/.  Femme  d’un  sénéchal, 
sénéchaussée, nf.  Étendue  de  la  juridiction 
d’un  sénéchal.  ||  Lieu  où  siégeait  un  sénéchal- 
geiieçon. nm.  (jenre  de  plantes  de  la  tàniillé 
des  composées  dont  les  oiseaux  sont  friands. 
Relief,  v.  de  Belgique  *  (Hainaut).  Victoire  de 
Oondé  sur  le  prince  d’Orange,  en  1674,  et  de 
Marceau  sur  les  Autrichiens,  en  1794. 
Senefelder  (Ai.oys),  Allemand,  inventeur 
de  la  lithographie  (1772-1834). 

Sénégal,  fl.  de  l’Afrique  *  occidentale,  a 
donné  son  nom  à  une  colonie  française  dont 
les  principales  villes  sont  :  Saint-Louis  sur  une 
île,  a  l’embouchure  du  fleuve  :  Dakar,  port  de 
relâche  pour  les  navires  qui  se  rendent  au 
Brésil,  R  a  fis  que,  Gorée.  Pop.  1  172  500  bah. 
Commercé  de  gommes,  de  graines  oléagineu¬ 
ses,  de  caoutchouc,  de  plumes  d’autruche  et  de 
peaux.  Il  Hab.  Sénégalais.  ,  ,  , 

sénégalais,  aise,  adj.  Qui  habite  le  Séné¬ 
gal  :  tirailleurs  sénégalais. 
sénégali,  nm.'ïrôs-bee  du  Sénégal, 
sénégaliei..  ruiir.  adj.  Qui  concerne, 
qui  rappelle  le  Sénégal  .  teiuperuture  sé'i ïégà- 
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Sénégambie,  région  de  l’Afrique  o^V9en" 

-  taie  arrosée  par  le  Sénégal  et  la  Gambie.  Il 
S  000 000  d'hab.  Il  Hab.  Sénégambien. 
senclle,  nf.  Fruit  de  l’aubépine. 

Sénèque,  philosophe  latin  :  précepteur  et 
ministre  de  Néron  (2-65)  :  il  tut  impliqué 
dans  une  conspiration  contre  ce  prince  et 
périt  en  63.  ||  Sénèque  le  Rhéteur,  pèle  du 
précédent  (61  av.  J.-C.,  30  ap.g.ll  Sénèque  le 
Tragique,  poète  tragique  latin  lor  s.),  le  inéui'c, 
croit-on,  que  Sénèque  le  Philosophe, 
sénestjre ,  adj.  Sty..  Gauche.  ||  Ctr.  Dextre. 
sénevé,  nm.  Gcnrè  de  plantes  de  la  tainille 
des  crucifères,  dont  la  graine  sert  a  taire  de  la 
'moutarde. 

Senez,  ohl.  c.  (  Castellane  ),  Rasses  -  Alpes, 
500  bah.,  ancien  évêché. 

sénile  (lat.  sérié. r,  vieux'),  adj.  9  g.  Qui  tient 
a  la  vieillesse.  ||  Ctr.  .luvénit’e. 
sénilité,  hf.  Affaiblissement  du  corps  et  de 
l’esprit  produit  par  la  vieillesse. 

Senlis,  cli  1 .  a.  (Oise),  7  166  bah. 

Seuiiààü,  pays  coinpris  entre  le  Tigre  et 
I  Euphrate.  Il  V.  de  Nubie  sur  le  Nil. 
ièitnaéhél'lb,  loi  d’Assyrie,  attaqua  Jéru¬ 
salem,  mais  sans  succès  ;  aàsaâsinè  par  ses  Üls 
(680  av.  J.-C.). 


Senne,  riv.  de  Belgique  qui  passe  à  Bruxelles. 
Sennecey-lé-iGrï’itnfl.  chL  c.  (Chalon-s.- 

Saône),  Saône-et-Loire,  2  300  hab. 

Sénonais,  anc.  pays  de  France,  cap.  Sens. 
V.  pr.  Tonnerre ,  Mnntëreaa ,  Jôig.ny. 
Sénonais  ou  Sénomes ,nmpl.  Tribu  gau¬ 
loise  qui  s’empara  de  Rome  (390  av.  J.-C.). 
Senoncbés,  chl.  c.  (Dreux),  Eure-et-Loir, 

2  000  hab.  ,  ,  . 

Sénones,  chl.  c.  (S‘-Die),  Vosges,  4150  hab. 
se  non  e  vei’O,  è  bene  trovato,  pro 

verbe  itai,  signifiant  si  ce  n  est  pas  vrai ,  ces. 
bien  imaginé. 

sens,  nm.  Chacune  des  facultés  par  lesquel  es 
les  êtres  animés  reçoivent  1  impression  des 
objets  extérieurs.  H  Eaculté  de  comprendre  et 
de  jugér  :  avoir  beaucoup  de  sens.  ||  faculté 
d’apprécier  les  actions  utiles  ou  nuisibles  a 
l’homme  :  sens  moral.  Il  Faculté  d’éprouver  le 
plaisir.  Il  Faculté  d’apprendre,  d’apprécier  :  le 
sens  de  la  peinture,  de  la  musique,  il  Signifi¬ 
cation  :  sens  propre,  sens  figuré  d'un  mot.  || 
Contresens,  faux  sens,  manière  fausse  ou 
inexacte  de  comprendre  la  signification  d  une 
phrase,  d’un  mot.  Il  Opinion,  sentiment  :  abon¬ 
der  dans  le  sens  de  qqn.  Il  Manière  de  consi¬ 
dérer,  point  de  vue.  Il  Chacun  des  cotes  d  une 
chose,  d’un  corps  :  le  sens  de  la  longueur ,  de 
la  largeur.  ||  Direction  :  aller  en  tous  sens. 

H  Bon  sens,  droite  raison.  ||  Sens  commun,  le 
fonds  de  jugements  commun  à  tous  les  hom¬ 
mes.  ||  Sens  dessus  dessous,  loc.  adv.  Dans  un 
grand  désordre.  (Les  ignorants  écrivent  sans 
dessus  dessous.)  ||  Sens  devant  derrière,  de 
manière  que  ce  qui  était  devant  se  trouve  der- 
r  i  è  r  e 

Sens,  chl.  a.  (Yonne),  14  900  hab.  Archevêché, 
belle  cathédrale.  Il  Hab.  Sênonais. 
sensation,  nf.  Impression  perçue  par  les 
sens  :  sensation  de  chaud ,  de  froid.  ||  Impres¬ 
sion  morale  :  cette  nouvelle  a  produit  une 
grande  sensation. 

sensationnel,  elle,  adj.  Qui  est  de  na¬ 
ture  à  produire  fine  grande  impression  :  de- 
pêche  sensationnelle. 

jsiMisé,  éé,  ù'dj .  \Jùi  a  du  bon  sens  :  hovwie 
sensé,  il  Qui  prouve  fin  jugement,  sain  :  parole 
sensée.  ||  Syn.  Judicieux.  ||  Ctr.  Écerveie,  tou. 
Sensée,  riv.  de  France,  affl.  de  1’Escâut. 
sensément,  adv.  D’une  manière  sensée. 
GAnsiltib«»t<An.  nf.  Action  de  sensibi¬ 


liser. 

sensibiliser,  vtr.  Enduire  une  glace,  un 
papier,  etc.,  d’une  substance  chimique  sensible 
a  l’action  de  la  lumière  :  papier  sensibilise 
(Photographie). 

sensibilité,  af.  Caractère  de  ce  qui  est  sen¬ 
sible.  Il  Faculté  de  sentir,  d’éprouver  des  im¬ 
pressions:  sensibilité  tactive,  auditive.  \\  1.  en¬ 
semble  des  organes  des  sens  :  le  froid  anni¬ 
hile  notre  sensibilité.  Il  L’ensemble  des  senti¬ 
ments  mora  x. 

sensible,  adj.  9  g.  Qui  a  la  faculté  de  sentir: 
les  êtres  sensibles.  ||  Facilement  impression¬ 
nable  :  sensible  d.  là. musique.  Il  Qui  est  facile¬ 
ment  ému  :  cœur  sensible.  Il  Qui  fait  impres¬ 
sion  sur  tes  sens  :  froid  sensible.  ||  Facile  à 
percevoir,  à  remarquer  :  progrès  sensible.  ||Qui 
marque  les  moindres  différences  :  balamr, 
thermomètre  sensible.  H  Qui  peut  être  itnp’res- 
sionné  par  la  lumière  :  plaqué  sensible,  papier 
s'ensible.  Il  Note  sensible,  celle  qui  est  a  un 
demi-ton  au-dessous  de  la  tonique  (Mus. i. 
se  nsi  bleinrnî .  adv.  D’une  manière  sensible, 
sensiblerie  nf.  Sensibilité  affectée  on  ex¬ 


cessive. 

Sensitif,  ive.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  sentir. 

sensitive. nf  Plante  dont  les  feuilles  se  re¬ 
plient  quand  on  les  touche.  Il  Fig.  Personne 
très  imprbssionnable. 

sensorimn  (mot  lat.),  nm.  Partie  du  cerveau 
que  l’on  suppose  être  le  centre  de  toutes  les 
sensations  chez  les  êtres  animés. 

Sensualisme  nm.  Système  philosophique 
rapportant  tout  aux  sensations,  il  Conduite  de 
ceux  qui  s’adonnent  aux  plaisirs  des  sens. 
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sensnaliste.  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
sensualisme.  Il  N.  2  g.  Partisan  du  sensualisme 
sensualité,  nf  Attachement  aux  plaisirs  des 
sens. 

sensuel,  elle,  adj.  Relatif  aux  plaisirs  des 
sens.  Il  Attaché  aux  plaisirs  des  sens, 
sensuellement,  adv.  D’une  manière  sen¬ 
suelle. 

sente, nf.  Sentier  (vx.). 

i  sentence,  nf.  Maxime  renfermant  un  prc- 

I  «epte.  ||  Jugement  rendu  :  sentence  d'exil,  de 
I  mort.  ||  Syn.  Arrêt. 

sentencier,  vtr.  Juger  par  sentence  (vx.). 
sentencieusement,  adv.  D’une  manière 
sentencieuse. 

sentencieux,  euse,  adj.  Qui  contient  des 
sentences.  ||  Qui  parle  comme  par  sentences.  || 
Qui  affecte  la  gravité  des  sentences  :  prendre 
un  ton  sentencieux. 

sentène  ou  centaine,  nf.  Brin  de  lîl  qui 
lie  un  écheveau. 

senteur,  nf.  Odeur,  parfum  pénétrants.  ||  Pois 
de  senteur,  [liante  papilionacée  cultivée  pour 
ses  tleurs  odorantes. 

sentier,  nm.  Petit  chemin  très  étroit.  ||  Fig. 

Le  sentier  de  la  vertu. 

sentiment,  nm.  Faculté  de  sentir,  de  perce¬ 
voir  les  impressions  physiques  :  sentiment  du 
froid,  ou  morales:  sentiment  du  devoir.  ||  Ex¬ 
pression  des  instincts,  affection,  passion  :  sen¬ 
timents  d’amour -,  de  haine.  ||  Opinion  :  c’est 
mon  sentiment. 

sentimental,  ale,  adj.  Où  s’expriment 
surtout  les  sentiments  de  pitié,  d’indulgence, 
etc-  ;  poésie  sentimentale.  Il  Qui  affecte  la  sen¬ 
sibilité  :  homme  sentimental. 
sentimentalement,  adv.  D'une  manière 
sentimentale. 

sentimentalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  sentimental.  ||  Affectation  de  sentiment, 
sentine,  nf.  Le  fond  de  la  cale  d’un  navire,  où 
s  amassent  et  croupissent  les  eaux.  ||  Fig.  Milieu 
corrompu  :  sentine  du  vice. 
sentinelle,  nf.  Soldat  qui  fait  le  guet  pour 
la  garde  d’une  place,  d’un  camp,  d’un  poste,  etc. 

II  Sentinelle  perdue,  soldat  placé  en  sentinelle 
dans  un  poste  avancé  et  par  conséquent  dan¬ 
gereux.  ||  Faire  sentinelle,  attendre,  guetter. 

sentir  (lat.  sentire,  sensum),  vtr.  Recevoir 
une  impression  agréable  ou  désagréable  par  le 
moyen  des  sens  :  sentir  le  chaud,  le  froid.  || 
Eprouver  sans  l’intermédiaire  des  sens  :  sentir 
de  la  joie.  Il  S’apercevoir,  avoir  le  sentiment  : 
sentir  sa  faiblesse.  ||  Exhaler,  répandre  une 
odeur  :  ce  savon  sent  la  violette.  Il  Avoir  le 
goût  :  ce  fromage  sent  le  moisi.  ||  Fig.  Avoir 
1  apparence,  révéler  :  cela  sent  la  malice.  Il 
Vintr.  Exhaler  une  odeur:  sentir  bon.  Il  Se  sen¬ 
tir,  vpr.  Etre  perçu  par  les  sens  ou  par  l’es¬ 
prit  :  l  odeur  du  gaz  se  sent  à  distance.  Il 
Apprécier  I  état  dans  lequel  on  se  trouve  ■  se 
sentir  malade- 

Gr.  Je  sens,  n.  sentons.  Je  sentais.  Je  sentis. 

J  ai  senti.  Je  sentirai.  Je  sentirais.  Sens.  Sentons 
Que  je  sente.  Que  je  sentisse.  Sentant.  Senti,  ic. 
K<M6ir  souar]  (lat.  sedere,  sessum),  vintr.  Etre 
assis  (vx.). 

Gr.  Ce  verbe  n’est  guère  usité  qu’au  prés,  de 
Imd.  Je  sieds,  n.  seyons  ;  à  Vinhnitif  et  aux 
participes:  Séant,  sis.  ||  Se  Seoir,  vpr.  Est 
employé  a  V imper.  Sieds-toi,  seyez-vous- 
seoir  [sonar],  vintr.  Convenir,  être  en  harmo¬ 
nie  :  cette  toilette  vous  sied  bien. 

Gr.  Ce  verbe  ne  s’emploie  qu’aux  3°a  personnes 
lnd.  Il  sied,  iis  siéent,  lmp.  Il  sevaît,  ils 
seyaient  Fut.  Il  siéra,  ils  siéront.  Cond.  Il 
!  siérait  ils  siéraient.  P.  pr  Seyant  ou  séant 
Séoul,  cap.  de  la  Corée,  217  000  hab. 
sepale,  nm.  Chacune  des  feuilles  qui  compo¬ 
sent  le  calice  d’une  fleur  (Botan.). 
separable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  séparé, 
séparatif,  ive,  adj.  Qui  opère  une  sépara¬ 
tion.  ~  * 

séparation  nf.  Action  de  séparer,- de  se 
séparer.  ||  Etat  de  ce  qui  est  séparé.  ||  Chose 
qui  séparé  :  mur  de  séparation. 


Enc.ici  .  i..i  M  jni ninun  île  corps  entre  deux  époux 
peut  être  prononcée  par  le  tribunal  civil,  sur  la 
demande  de  l'un  d’eux,  pour  excès,  sévices  et 
injures  graves,  ou  pour  condamnations  afflic¬ 
tives  et  infamantes  encourues  par  l’autre  epoux. 
La  séparation  de  corps  ne  rompt  pas  le  ma¬ 
riage,  mais  permet  aux  époux  de  vivre  chacun 
de  leur  côté  ;  en  outre,  elle  entraîne  la  sépara¬ 
tion  de  biens. 

1-a  séparation  de  biens  peut  exister  en  vertu  du 
contrat  de  mariage  ou  résulter  d’un  jugement 
rendu  sur  la  demande  de  la  femme,  quand  sa 
dot  est  mise  en  péril.  La  femme, même  séparée  de 
biens,  ne  peut  aliéner  ses  immeubles  sans  le 
consentement  de  son  mari  ou  sans  l'autorisa¬ 
tion  de  la  justice. 

séparatiste,  adj.  2  g.  Qui  favorise  les  sé¬ 
parations  :  doctrines  séparatistes.  \\Nm.  Celui 
qui  veut  amener  une  séparation  politique  ou 
religieuse. 

séparé,  ée,  adj.  Différent,  distinct.  ||  Cru. 
Contigu. 

séparément,  adv.  A  part  l’un  de  l’autre  : 
examiner  deux  affaires  séparément,  n  Ctr.  En¬ 
semble,  conjointement. 

séparer  (lat.  separare.  séparation),  vtr.  Désu¬ 
nir  ce  qui  était  joint.  ||  Mettre  à  pari  :  séparer 
le  blé  d'avec  la  paille.  ||  Former  une  sépa¬ 
ration  entre  :  une  haie  sépare  ces  deux  champs. 

Il  Eloigner  1  un  de  l’autre  :  séparer  des  enfants 
gui  se  battent.  ||  Se  séparer,  vpr.  Être  sépare 
Il  S’éloigner  l’un  de  l’autre  :  ils  se  sont  séparés 
bons  amis.  ||  Syn.  Désunir,  disjoindre  ||  Ctr 
Unir,  réunir,  joindre,  assembler, 
sépia,  nf.  Matière  colorante  noire  que  fournit 
la  seiche  (en  lat.  sepia).  ||  Dessin  fait  avec 
cette  matière, 
seps,  nm.  Lézard  à  jambes  très  courtes, 
sept  [sèt]  (lat.  septem),  adj.  num.  card.  2  g. 
Nombre  qui  suit  immédiatement  6.  ||  Septième  : 
page  sept.  \\ N m.  Le  nombre,  le  chiffre  sept.  || 
Le  7e  jour  du  mois.  ||  Carte  marquée  de  sept 
points  :  le  sept  de  cœur. 

Sept,  ans  (Guerre  de),  guerre  soutenue  par 
la  France,  1  Autriche,  la  Russie  et  la  Suède 
contre  la  Prusse  alliée  à  l’Angleterre.  Commen¬ 
cée  en  1756,  elle  tut  désastreuse  pour  la  France 
Par  le  traité  de  Paris  (1763),  il  fallut  céder  aux 
Anglais  le  Canada,  le  Sénégal,  l’Inde,  Minorque, 
quelques  Antilles  et  File  du  Cap-Breton. 

(lat-  sejduaginta),  adj.  num.  card. 

2  g.  Soixante  et  dix  (vx.).  u  Les  Septante,  nom 
donne  a  70  docteurs  juifs  qui  traduisirent  la 
Bible  en  grec,  par  ordre  de  Ptoléméc  (3<>  s.  av. 

« .-(j.j. 

septembre,  nm.  Le  9e  mois  de  l’année  (ainsi 
nomme,  parce  qu’il  était  le  7e  mois  de  i  an- 
nee  romaine).  Il  Massacres  de  Septembre 
massacres  révolutionnaires  qui  eurent  lieu  daiis 
les  prisons  de  Paris  et  de  Versailles,  le  2  sco- 
tembre  1792.  ||  Le  22  Septembre  1792,  date  de 
lè  proclamation  de  la  1«  République.  ||  Révo¬ 
lution  du  4  septembre  1870,  révolution  qui  ren¬ 
versa  le  gouvernement  de  Napoléon  III  à  la 
nouvelle  du  désastre  de  Sedan,  et  qui  établit 
le  gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
septembriseur,  nm.  Auteur  des  massacres 
de  septembre  1792. 

septénaire,  adj.  2  g.  Qui  vaut,  qui  con¬ 
tient  7.  ||  Qui  dure  7  ans. 
septennal,  ale  (lat.  septem.  sept  ;  annus 
année),  adj.  Qui  arrive,  qui  est  renouvelé  tous 
les  7  ans. 

septennalité  nf.  Durée  de  7  ans. 
septennat,  nm.  Gouvernement  ou  fonctions 
d’une  durée  de  7  ans. 
septentrion ,  nm.  Le  Nord.  ||  Ctr,  Sud 
Midi.  ’ 

septentrional,  aie,  adj.  Qui  est  du  côté 
du  septentrion.  ||  Ctr.  Méridional, 
septicémie  (gr.  septù,  je  pourris  ;  haima, 
sang),  nf.  Empoisonnement  du  sang  par  les 
matières  septiques  (Méd.). 
septifli,  nm.  1*  jour  de  la  décade  dans  le 
calendrier  de  1793. 

septième,  adj.  num .  ord,  de  7.  n  Nm.  La 
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7®  partie  d'un  tout.  Il  Nf.  Une  des  classes  élé¬ 
mentaires,  dans  les  établissements  d’enseigne¬ 
ment  secondaire.  Il  Intervalle  (Mus.), 
septièmement,  adv.  En  7®  lieu, 
septillion,  nm.  Mille  sextillions. 
Septimanie,  anc.  prov.  de  la  Gaule  romaine 
et  franque,  des  Pyrénées  au  Rhône,  et  des 
devenues  à  la  Méditerranée  :  la  Septimanie 
comprenait  les  villes  de  Narbonne,  Agde,  Car¬ 
cassonne,  Maguelonne,  Nimes  et  Uzès. 
Septime-Sévère,  empereur  romain  (193- 
211). 

septimo  (mot  1  at. ) ,  adv.  En  7®  lieu, 
septique  (gr.  sépô,  je  pourris),  adj.  2  g.  Qui 
produit  la  putréfaction  (Méd.). 
septuagénaire  (lat.  septuagenarius,  de 
septuaginta,  70),  adj.  et  n.  2  g.  Agé  de  70  ans. 
septuagésime  (lat.  septuagesimus ,  70e),  nf. 
Dimanche  qui  correspond  au  70e  jour  avant 
Pâques. 

septuor, nm.  Morceau  de  musique  pour  7  voix 
ou  7  instruments.  ||  Plur.  des  septuors. 
septuple,  adj.  2  g.  Qui  vaut  7  fois  autant.  || 
Nm.  7  fois  plus  grand. 

septupler,  vtr.  Rendre  7  fois  plus  grand  ; 
multiplier  un  nombre  par  7. 
sépulcral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au  sé¬ 
pulcre.  ||  Figure,  voix  sépulcrale,  figure  som¬ 
bre,  voix  sourde. 

sépulcre,  nm.  Tombeau.  Il  Fig.  Sépulcre 
blanchi,  hypocrite.  Il  Le  Saint-Sépulcre,  église 
bâtie  sur  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  â  Jérusa¬ 
lem. 

sépulture  (lat.  sepultura,  de  sepelire ,  se- 
pultum,  ensevelir),  nf.  Action  d’enterrer  un 
mort.  Il  Lieu  où  Fou  enterre  un  mort.  V.  Inhu¬ 
mation,  Décès. 

Séqnanais  ou  Séquanes  (de  Sequatia, 
Seine),  nmpl.  Anc.  peuple  de  la  Gaule,  entre 
la  Saône  et  les  Alpes. 

séquanien,  ienne  (lat.  Sequana,  Seine), 
adj.  Qui  appartient  à  la  Seine  ou  au  bassin  de 
la  Seine  :  climat  séquanien. 
séquelle  [sé-kè-lc],  nf.  Grand  nombre  de  gens 
attachés  au  parti  de  qqn  (terme  de  mépris).  Il 
Longue  suite  :  une  séquelle  ce  serviteurs. 
séquence  [sé-kuen-ce]  (terme  de  jeu), nf.  Suite 
de  plusieurs  cartes  de  même  couleur,  u  Pièce 
de  plain-chant. 

séq uest ration. nf.  Action  de  séquestrer.  Il 
État  de  ce  qui  est  séquestre, 
séquestre,  nm.  État  d’une  chose  remise  en 
mains  tierces  par  or<fre  de  la  justice  ou  par 
suite  d’une  convention  entre  les  parties  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  jugé  à  qui  elle  appartiendra.  || 
Chose  séquestrée.  ||  Celui  entre  les  mains  de 
qui  la  chose  est  mise  en  séquestre, 
séquestrer,  vtr.  Mettre  en  séquestre,  il  Ren¬ 
fermer  illégalement  une  personne.  Il  Mettre  de 
côté  :  séquestrer  une  partie  d'une  succes¬ 
sion. 

sequiîl,  nm.  Anc.  monnaie  d’or  (en  Italie  et 
en  Orient),  valant  de  6  a  12  francs, 
séquoia,  nm  Pin  d’Amérique,  le  plus  grand 
arbre  connu,  atteint  jusqu’à  130  mètres, 
sérail,  nm.  Palais  des  souverains  mahomé- 
tans.  ||  Partie  de  ces  palais  où  sont  enfermées 
les  femmes. 

Serain,  riv.  de  France,  aflluent  de  l’Yonne, 

.  long.  150  kii. 

Sérajev©  ou  Bosna-Séraï,  cap.  de  la 
Bosnie,  52  000  hab.  (V.  carte  Turquie). 
sérancoliu,  nm.  Marbre  des  Pyrénées,  cou¬ 
leur  d’agate. 

sérapeum  (mot  lat.),  nm.  Temple  de  Séra- 
pis,  en  Égypte. 

séraphin,  nm.  Ange  de  la  lre  hiérarchie, 
séraphique,  adj.  2  g.  Relatif  aux  séra¬ 
phins. 

Sérapis,  dieu  de  la  mythologie  égyptienne, 
sérashier  ou  sérasquier,  nm.  Pacha 
commandant  les  troupes  d’une  province  turque, 
serbe,  adj.  et  n.  2  g.  Qui  concerne  laVserbie, 
qui  habite  ce  pays.  ||  Nm.  La  langue  serbe. 
Serbie,  royaume  de  la  péninsule  des  Balkans. 
Cap.  Belgrade.  V.  pr.  Nich,  Monastir ,  Uskub. 


Superf.  :  87  300  kilomètres  cadrés.  Pop.  : 

4  024  000  liab.  (V.  carte  Turquie). 
serein  (lat.  serenum,  soir),  nm.  Condensation 
de  vapeurs  qui  se  produit  en  été,  après  le 
coucher  du  soleil,  dans  les  couches  inférieures 
de  l’atmosphère. 

serein,  eine  (lat.  serenus ),  adj.  Qui  est  sans 
nuage,  doux  et  calme  :  ciel  serein.  Il  Fig.  Qui 
annonce  la  tranquillité  de  l’esprit:  front  serein. 

Il  Goutte  sereine,  cécité  causée  par  la  paralysie 
du  nerf  optique  (Méd.). 

sérénade,  nf.  Concert  donné  le  soir  ou  la 
nuit  sous  les  fenêtres  de  qqn  (surtout  en  Espa¬ 
gne).  Il  Ctr.  Aubade. 

sérénissime,  adj.  2  g.  Titre  donné  à  cer¬ 
tains  princes  :  ajtesse  sérénissime. 
sérénité,  nf.  État  du  temps  qui  est  serein.  Il 
Fig.  État  de  calme  moral.  Il  Titre  donné  autre¬ 
fois  aux  doges  de  Venise  et  de  Gênes  et  ‘a 
quelques  princes,  il  Syn.  Calme,  tranquillité.  11 
Ctr.  Trouble,  inquiétude. 

Sères,  nmpl.  Nom  anciefi  des  peuples  de 
l’Asie  orientale. 

séreux,  euse,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la 
sérosité.  ||  Membranes  séreuses,  celles  qui  sé¬ 
crètent  des  sérosités  (Physiol.). 
serf,  erve  (lat.  servus.  esclave),  adj.  Qui 
appartient  au  servage.  Il  N.  Celui,  celle  qui 
était  attaché  à  la  terre  de  son  seigneur,  sans 
jouir  totalement  de  sa  liberté, 
serfouette,  nf.  Sorte  de  fourche  à  deux 
dents,  outil  de  jardinage. 

serfouir,  vtr.  Remuer  la  terre  autour  d’une 
plante  avec  la  serfouette, 
serfouissage,  nm.  Action  de  serfouir, 
serge,  nf.  Étoffe  de  laine  commune  croisée. 
Serge  (Saint),  martyr  syrien  (4e  s.).  Fêle  le 
7  octobre.  Il  Anachorète  russe  (1315-1391),  un 
des  patrons  les  plus  vénérés  de  la  Russie, 
sergent,  nm.  Sous-officier  d’infanterie.  Il 
Sergent-major,  le  1er  des  sous-officiers  d’une 
compagnie  d’infanterie,  après  l’adjudant.  11  est 
chargé  spécialement  de  la  comptabilité  de  la 
compagnie.  ||  Sergent-fourrier,  sergent  placé 
immédiatement  sous  les  ordres  du  sergent- 
major,  qu'il  aide  dans  la  tenue  des  écritures 
de  la  compagnie.  Il  Anc.  officier  de  justice.  Il 
Anc.  nom  des  huissiers,  il  Sergent  de  ville, 
agent  de  police, 
sergent,  nm.  V.  Serre-joints. 
sergenterie,  nf.  Office  de  sergent  (vx.). 
sergei*  ou  sergier,  nm.  Celui  qui  fait  ou 
vend  de  la  serge. 

sergerie,  nf.  Fabrique,  commerce  de  serge. 
Sergines,  chl.  c.  (Sens),  Yonne,  1  00U  hab. 
Sergius,  nom  de  4  papes  (687-701  ;  844-847  ; 
904-911  ;  1009-1012). 

séricicole,  adj.  2  g.  Qui  concerne  l’élève 
des  vers  a  soie  et  la  culture  du  mûrier, 
sériciculture  ( iat.  sericum ,  soie  ;  culture). 
nf.  Industrie  qui  a  pour  objet  la  production  de 
la  soie.  V.  Soie. 

série, nf.  Suite,  succession  naturelle  ou  logi¬ 
que  :  une  série  d' événements ,  d’arguments.  Il 
Chacune  des  divisions  d’un  classement  :  série 
de  personnes  ou  d'objets.  Il  Suite  de  termes 
croissant  ou  décroissant  suivant  une  loi  déter¬ 
minée  (Math.). 

sérieusement,  adv.  D’une  manière  sé¬ 
rieuse. 

sérieux,  euse,  adj.  Qui  n’est  point  frivole, 
léger  :  écolier  sérieux.  Il  Très  important,  dont 
les  conséquences  peuvent  être  graves  :  affaire, 
maladie  sérieuse.  Il  Nm.  Air  grave ,  gravité  : 
garder  son  sérieux,  (|  Prendre  au  sérieux, 
considérer  cQiume  important.  Il  Syn.  Grave.  Il 
Ctr.  Gai,  comique,  frivole. 

serin,  ine,  n  Petit  oiseau  chanteur,  jaune 
ou  vert,  originaire  des  îles  Canaries.  Il  Fig. 
Personne  qui  se  laisse  facilement  tromper 
(Fain.).  il  Adj.  jaune  serin,  jaune  pâle, 
seriner,  rtr.  Enseigner  des  chants  à  un  oiseau 
au  moyen  d'une  serinette.  Il  Fig.  Répéter  conti¬ 
nuellement  une  chose  pour  la  faire  apprendre, 
serinette,  nf.  Petit  orgue  pour  apprendre  à 
chanter  aux  oiseaux  de  volière. 
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seringa  ou  syringa,  nm.  Arbrisseau  de  la 
famille  des  myrtes,  dont  les  fleurs  blanches  ont 
une  odeur  pénétrante. 

Sei’ingapatam.  v.  de  l'Inde  anglaise,  anc. 
cap.  du  Mysore,  12000  liab. 
seringue,  nf.  Petite  pompe  qui  sert  à  attirer 
l’air  et  les  liquides.  Il  Instrument  pour  donner 
ou  prendre  des  lavements, 
seringuer,  vtr.  Injecter  un  liquide  avec  une 
seringue. 

Sermano,  clil.  c.  (Corte),  Corse,  300  hab. 
serment,  nm.  Affirmation,  promesse  que  l’on 
fait  sur  son  honneur  ou  en  prenant  Dieu  à 
témoin,  ||  Jurement. 

Encycl.  Le  serment  professionnel,  qui  consiste  h 
jurer  de  remplir  avec  honneur  et  fidélité  les 
fonctions  dont  on  est  investi,  est  imposé  aux 
magistrats,  avocats,  notaires  et  autres  officiers 
ministériels,  aux  experts,  interprètes,  jurés,  etc. 
Les  témoins  sont  tenus  de  prêter  serment.  — 
On  est  engagé  par  le  serment  lorsque,  après 
avoir  entendu  la  lecture  de  la  formule,  on  a 
répondu,  en  levant  la  main  droite  :  «  Je  le 
jure.  » 

serment©,  ée,  adj.  Assermenté, 
sermon  (lat.  sermo,  discours),  nm.  Discours 
prononcé  dans  une  église  par  un  prêtre  pour 
instruire  les  fidèles.  ||  Fig.  Longue  remontrance, 
gronderie. 

sermonnaire.  adj.  2  g.  Qui  convient  au 
sermon.  ||  IVwi.  Auteur  de  sermons.  ||  Recueil 
de  sermons. 

sermonner,  vtr.  Faire  des  remontrances 
ennuyeuses  et  hors  de  propos, 
sermonneur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui 
sermonne. 

Sernin-sur-Rance  (S1-),  chl.  c.  (St-Affri- 
que),  Aveyron,  1000  h. 

sérosité  (lat.  sérum ,  petit-lait),  n/'.Partie 
aqueuse  des  humeurs  il  Partie  constitutive  du 
sang,  du  lait,  etc.  (Pliysiol.). 
sérothérapie  ou  sérumtliérapie,  nf. 
Système  de  traitement  dont  le  sé¬ 
rum  *  est  la  base  (Med.), 
serpe,  >,f.  Instrument  de  fer,  tran¬ 
chant  et  recourbé  vers  la  pointe, 
pour  tailler,  pour  émonder  les  ar¬ 
bres  (fig.). 

serpent  (lat.  serpere,  se  glisser), 
nm.  Animal  rampant,  reptile  allongé 
et  sans  pieds,  tel  que  la  vipère,  la 
couleuvre,  etc.  il  Serpent  à  sonnettes, 
nom  vulgaire  du  crotale*,  serpent 
venimeux  ainsi  nommé  a  cause  du 
bruit  qu’il  fait  en  remuant  les  an¬ 
neaux  qui  terminent  sa  queue.  || 

Ce  qui  fait  des  replis  comme  le  ser¬ 
pent  :  serpents  de  feu.  Il  Fig.  Per¬ 
sonne  ingrate  et  méchante.  ||  Instrument  de 
musique  a  vent.  ||  Celui  qui  joue  du  serpent. 
Encycl.  C’est  une  erreur  de  croire  que  les  ser¬ 
pents  aient  un  dard  avec  lequel  ils  piquent.  Ce 
qu’on  prend  généralement  pour  leur  dard,  c’est 
leur  langue  qui  est  inotfensive  :  c’est  en  mor¬ 
dant  que  les  serpents  venimeux 
introduisent,  par  leurs  crochets, 
du  venin  dans  la  plaie.  V.  Cou¬ 
leuvre,  Vipère. 

serpentaire,  nf.  Sorte  de  cac¬ 
tus  à  grandes  feuilles  rouges.  || 

Nm.  Constellation  de  l’hémisphère 
boréal. 

serpente,  nf.  Sorte  de  papier 
très  fin. 

serpenteau,  nm.  Jeune  ser¬ 
pent.  ||  Fusée  qui  vole  en  zigzag, 
serpenter,  vintr.  Avoir  une  di¬ 
rection  tortueuse,  un  cours  tortueux, 
serpentin,  nm.  Tuyau  d'alambic  qui  descend 
en  spirale  et  plonge  dans  l’eau  froide  pour 
condenser  le  produit  de  la  distillation  (fig.  \. 
Alambic).  Il  Roche  dure  analogue  au  porphyre. 

Il  Bande  de  papier  qui,  en  se  déroulant,  forme 
de  nombreux  replis. 

serpentine.  «/.  Pierre  fine  parsemée  de 
•  sehes,  comme  la  peau  d’un  serpent. 
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serpette,  nf  Petite  serpe  (fig.). 
serpillière,  nf.  Grosse  toile  d’emballage.  || 
Tablier  de  grosse  toile.  ||  Taupe-grillon,  insecte 
qui  ravage  les  jardins. 

serpolet,  nm.  Petite  plante  odoriférante, 
de  la  famille  des  labiées,  analogue  au  thym. 
Serra,  chl.  c.  (Sartène),  Corse,  900  hab. 
serre,  nf.  Action  de  serrer.  Il  Pied  des  oiseaux 
de  proie  armé  d’ongles  cro¬ 
chus  (fig.).  Il  Lieu  abrité  et 
vitré  où  l’on  conserve  les 
plantes  des  climats  chauds 
et  celles  qu’on  veut  ga¬ 
rantir  du  froid, 
serré,  ée,  p.  p.  pris  adj. 

Étroitement  pressé.  ||  Fig. 

Très  affligé  :  avoir  le  cœur 
serré.  Il  Qui  serre  trop  : 
habit  serré.  Il  Qui  est  pour¬ 
suivi  de  très  près  :  être 
serré  par  L'ennemi.  |[  Qui 
rejette  tout  ce  qui  est  su¬ 
perflu  :  style  serré,  il  Ava¬ 
re.  H  Adv.  Très  fort  :  il 
gèle  serré.  ||  Jouer  serré,  agir  avec  prudence, 
serre-bijoux,  nm.  Meuble  à  serrer  les 
bijoux.  ||  Plur.  des  serre-bijoux. 
serrette,  nf.  V.  Barrette. 
serre-file,  nm.  Officier  ou  sous-officier  qui 
se  tient  derrière  la  file,  derrière  la  ligne  de 
bataille.  Il  Plur.  des  serre-files. 
serre-fine,  nf.  Petite  pince 
pour  rapprocher 
les  deux  lèvres 
d’une  plaie. Il  Plur. 
des  serre- fines. 
s  e  r  r  e-f  rein 
nm.  Employé  char¬ 
gé  de  manœuvrer 
les  freins  dans  les 
trains  de  chemins 
de  fer.  ||  Plur.  des 
serre-freins. 
serre-joints 
ousergent,  nm. 

Instrument  de  me¬ 
nuisier  pour  main¬ 
tenir  l’une  contre 
1  autre  des  pièces 
de  bois  qu’on  a 
co\\ées(  fig. ).\\Plur. 
des  serre-joints. 
serrem  eut  ,nm. 

Action  par  laquel¬ 
le  on  serre.  ||  Fig.  Talo 
Serrement  de 
cœur,  état  d’an- 
goisse  dans  lequel 
on  se  trouve  par 
suite  d’une  émotion 
très  vive. 

serre  papiers, 

nm.  Cabinet,  ta¬ 
blette  k  serrer  des 
papiers.  ||  Presse-papier 
papiers. 

serre-points,  nm.  Outil 

Plur.  des  serre-points. 
serrer,  vtr.  Presser  fortement 
dans  ses  bras, 
nœud. 


Il  Plur.  des  serre- 
de  bourrelier.  Il 


serrer  qqn 
Rendre  plus  étroit  :  serrer  an 
Rapprocher  fortement  -.serrer  les  dents. 
Il  Mettre  a  l’abri,  en  lieu  sûr  :  serrer  de  l’ar¬ 
gent.  Il  Serrer  les  voiles,  les  plier.  Il  Poursuivre 
de  très  près  :  serrer  l’ennemi.  ||  Faire 
éprouver  un  sentiment  douloureux  :  cela  serre 
le  cœur.  Il  Se  serrer,  vpr.  Être  serré  :  ce  nœud 
peut  se  serrer  davantage.  Il  Être  oppressé  :  le 
cœur  se  serre  à  la  vue  du  malheur,  n  Se  rap¬ 
procher  :  serrez-vous  l'un  contre  l'autre.  || 
Ctr.  Écarter. 

Serres  (Olivier  de)  agronome  français  (1539- 
1619). 

Serres,  chl.c.  (Gap),  Hautes-Alpes,  150  h. 

serre-tête,  nm.  Ruban  qu’on  serre  autour  du 
bonnet  de  nuit  (vx.).  Il  Sorte  de  bonnet  do 
nuit.  Il  Plur.  des  serre-téte. 
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Sevi’tères.  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche,  1 600  h. 
^eri-tiifiè,  nf.  Mécanisme  pour  fermer  les  portes 
au  moyen  d’une  clef  (/£<?.). 

Encycl.  Les  serrures ,  qui  peuvent  être  de  for¬ 
mes  très  variées,  ont  presque  toujours  un  cer¬ 
tain  nombre  de  pièces  essentielles  qui  sont  : 


une  boîte  nommée  palastre  renfermant  un 
mécanisme  destiné  à  faire  jouer  le  pêne,  sorte 
de  verrou  que  la  clef  fait  entrer  dans  la  gâche. 
Pour  empêcher  les  clefs  étrangères  d’ouvrir 
une  serrure,  on  dispose  dans  l'intérieur  une 
pièce  de  tête  contournée  qui  s’appelle  garde, 
et  dans  laquelle  doit  passer  la  clef, 
serrurerie,  »/.  Art  du  serrurier,  il  Ouvrage 
de  serrurier. 

serrurier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  serrures, 
des  ouvrages  en  fer. 

sertir,  vtr.  Enchâsser  dans  un  chaton  (un 
diamant,  une  pierre  précieuse), 
sertissage,  nm.  Action  de  sertir, 
sertisseur,  nm.  Ouvrier  qui  sertit, 
sertissure,  nf.  Manière  dont  une  pierre  est 
sertie. 

Sertorius,  général  romain,  lutta  en  Espa¬ 
gne  contre  Sylla  et  fut  assassiné  par  son  lieu¬ 
tenant  Perpenna  (72  av.  J.-C.). 
sérum  [sé-ro-me]  (mot  lat.),  hm.  Paftie 
aqueuse  qui  se  sépare  du  sang  coagulé. 

Encycl.  Le  sérum  de  certains  animaux  est  sou¬ 
vent  utilisé  en  médecine,  contre  la  rage,  contre 
la  diphtérie,  contre  la  pesté,  etc.  V.  Sérothéra¬ 
pie. 

On  fait  avec  du  chlorure  de  sodium  et  quelques 
autres  substances  un  sérum  artificiel  qu’on  sub¬ 
stitue  dans  certains  cas  déterminés  au  sérum 
du  sang.  Le  médecin  seul  peut  en  prescrire 
l’emploi. 

sériiiiittiérapie,  nf.  V.  Sérothérapie. 
Sérurier  (Comte),  maréchal  de  France  (1742- 
1819). 

servage,  nm.  Condition  des  hommes  qui 
étaient  attachés  à  la  terré  de  lètif  seigneur 
sans  être  libres  (Féod.). 
serval,  nm.  Chat-tigre.  Il  Plur.  dès  sérbMs. 
Servait  (Su),  chl.  c.  (Sl-Malo),  lllc-èt-V  laine, 
12 200  bah. 

Servaiidoni  (Jean -Jérôme),  peintre  èt  ar¬ 
chitecte  italien  (.1696-1766),  construisit  l’église 
Saint-Sulplcè,  à  Paris. 

servant,  adpn.  Se  disait  de  certains  officiers 
qûi  servaient  â  la  table  des  princes.  ||  Frères 
servants,  moines  emplovés  au  service  domes¬ 
tique  dans  les  couvent"  '\Nm.  Soldat  qui  sert 
unè  pièce  d’artillerie; 

servante,  nf.  Fille  où  femme  en  service 
chez  les  autres.  ||  Petite  table  pour  placer  des 
assiettes  et  autres  objets  servant  à  ml  repas. 
Herverette,  èhl.c.  (Marvëjols),  Lozère,  800  h. 
Srrvet  (tàicHÈt),  médecin  espagnol,  brûlé 
à  Cenèvç  comme  hérétique  par  ordre  de  Cal¬ 
vin  (16611). 

serveur,  nm.  Celui  qui  fait  le  service  dans  un 
gfahd  dîner. 

serviabilité,  nf.  Caractère  dë  celui  qui  est 
serviable. 

serviable,  adj.  2  g.  Qui  aime  à  rendrè  ser- 

yiee. 

âerviatl.  chl.  c.  (Béziers),  Hérault,  3  650  b. 
Service,  nm.  Action  de  servir.  ||  État  d'une 
personne  qui  sert,  qui  est  domestique  :  être  en 


service,  il  Emploi,  fonctions  de  celui  qui  sert 
l’État  ;  s.-, -vices  civils,  administratifs,  mili¬ 
taires.  i!  Être  de  service,  remplir  les  fonctions 
de  sa  charge.  Il  État  militaire  :  faire  son  ser¬ 
vice.  Il  Organisation  des  travaux  d’unè  admi¬ 
nistration  :  service  des  qiostes.  j|  'Usage,  utilité 
qu'on  tire  de  certaines  choses  :  cheval  hors 
de  service.  Il  Bons  offices  :  aimez  à  rendre  ser¬ 
vice.  Il  Plats  que  l’on  sert  et  dessert  en  même 
temps  ;  premier,  second  service.  Il  Pièces  de 
vaisselle,  linge  de  table  destinés  a  servir  en¬ 
semble  :  service  de  porcelaine,  de  damas.  Il 
Célébration  de  l’office  divin.  Il  Messe  qu’on  cé¬ 
lèbre  pour  un  mort. 

Encycl.  Service  militaire.  Loi  de  1913.  — 
D’après  la  loi  militaire  du  8  août  1913,  le  ser¬ 
vice  militaire  est  obligatoire,  pèmànt  28  ans, 
pour  tous  les  Français  qui  ne  sont  pas  indi¬ 
gnes  ni  physiquement  incapables  cl'  être  soldats. 
Recensement.  —  Chaque  année,  dans  toutes  les 
communes,  les  maires  dressent  un  tableau  de 
recensement  sur  lequel  figurent  totis  les 
jeunes  gens  qui  ont  atteint  l’âge  de  19  ans  ré¬ 
volus  dans  l’année  précédente,  et  qui  sont 
domiciliés  dans  la  commune.  Le  tableau  de 
recensement  est  publié  et  affiché  du  15  janvier 
au  15  février,  afin  que  les  intéressés  puissent 
en  prendre  connaissance,  et  fassent  valoir,  s’il 
y  a  lieu,  des  cas  de  réforme  qui  seront  étudiés 
par  l’autorité  compétente. 

Conseil  de  révision.  —  Le  conseil  de  révision 
se  réunit,  quelques  mois  après,  au  chef-lieu  de 
canton.  V.  Révision. 

Aucune  dispense  ou  exemption  du  service  mili¬ 
taire  n'est  accordée,  sauf  le  cas  d’incapacité 
physique.  Les  jeunes  gens  qui  ne  se  présentent 
pas  au  conseil  de  révision,  sans  excuse  valable, 
sont  considérés  comme  aptes  au  service  amie. 
Des  dispositions  spéciales  sont  appliquées  pour 
les  jeunes  gens  qui  ont  été  admis  atix  grandes 
écoles  militaires  de  l’Étal  (école  spéciale  mili¬ 
taire,  ecole  .polytechnique,  école  de  médecine 
ou  élèves  de  la  4e  année  des  écoles  vété¬ 
rinaires;  élèves  de  l’école  du  service  de 
santé  militaire  ;  vétérinaires  civils;  élèves  de 
l’école  navale;  élèves  de  l’école  de  médecine 
navale  ;  élèves  de  l’école  d’administration  île 
la  marine)  ;  ils  doivent  faire  deux  ans  d’école, 
avec,  chaque  année  un  stage  de  deux  mois 
dans  un  corps  de  troupe,  en  août  et  septembre. 
Les  élèves  de  l’école  normale  supérieure  et  de 
l’école  forestière  font  ces  deux  périodes,  puis 
à  leur  sortie  dè  l’école;  ils  accomplissent  deux 
ans  de  service  comme  soüs-lieutenants  de 
réserve. 

Soutiens  de  famille.  -  Les  familles  des  jeunes 
gens  qui  remplissent  effectivement  les  devoirs 
de  soutien  indispensable  de  famille  pourront 
recevoir,  sur  leur  demande,  en  temps  de  paix, 
une  allocation  de  1  fr.  26  centimes  par  jour, 
majorée  de  0  fr.  50  par  enfant  au-dessous  de 
16  ans  qui  était  â  leur  charge,  fournie  par 
l’État,  pendant  la  présence  de  ces  jeunes  gens 
sous  les  drapeaux. 

Les  demandes  sont  adressées  par  les  familles 
an  maire  de  la  commune  de  leur  domicile. 
Elles  doivent  comprendre  à  l’appui  ;  1°  un 
relevé  des  contributions;  2«  un  état,  certifié 
par  le  maire,  indiquant  le  nombre  et  la  situa¬ 
tion  des  membres  de  la  famille,  les  revenus  èt 
ressources  de  chacun  d’eux. 

Durée  du  service.  —  Tout  Français  reconnu 
propre  au  service  militaire  fait  partie  succes¬ 
sivement  :  de  Y  armée  activé  pendant  trois  âiis  ; 
de  la  réserve  de  l'armée  active  pendant  onze 
ans;  tle  l 'armée  territoriale  pendant  sept  fins; 
de  la  réservé  dé  l'armée  territoriale  peiidaiit 
sept  ans. 

La  durée  du  service  compte  du  l^r  octobre  de 
l’année  de  l’inscription  sur  les  tablêânx  dè  fé- 
censement,  et  l'incorporation  du  Contingent 
doit  avoir  lieu,  au  plus  tard,  le  10  oètObCe  de  la 
même  année.  Le  contingent  est  réparti,  par  les 
soins  du  Ministère  de  la  guerre,  entre  l’armée 
de  terre,  l’armée  de  mer  et  les  troupes  tolu- 
niales. 
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Pour  la  composition  île  l’amiéç  française  V, 
Armée,  Régiment. 

Serviette,  nf  Linge  dont  ou  se  sert  a  laide 
ou  pour  la  toilette.  ||  Portefeuille  en  cuir  ou  eu 
toile  vernie  :  serviette  d'avocat. 
sei*vile  (lat.  servilis ,  de  serv-y&,  esclave), 
adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la  couditiou  d’es¬ 
clave.  Il  Fig.  Vil,  bas,  dégradant  :  flatterie  ser¬ 
vile.  il  Qui  s’attache  trop  à  ritnjtaUou  d’un 
modèle  ou  a  la  lettre  d’un  original  :  tradùc- 
teur  servile.  Il  Œuvres  serviles,  travail  des 
maius  (Théo!.). 

sei*v  Ile  nient,  adv.  D’une  manière  servile, 
servilité,  nf.  Esprit  de  soumission  basse, 
dégradante. 

servir,  vtr.  Être  serviteur  ou  domestique  : 
servir  un  maître,  il  Se  consacrer  au  service 
de  :  servir  la  patrie  est  un  devoir.  ||.  Être  utile, 
rendre  de  bous  ofliçes  :  servir  ses  amis.  || 
Fournir  des  marchandises  :  so?i  boucher  le  sert 
bien.  ||  Mettre  sur  la  table  :  servir  le  dîner.  || 
Servir  une  rente,  la  payer  à  époques  tixes.  || 
Servir  un  canon,  le  manoeuvrer.  ||  Servir  la 
çiesse.  assister  Ig  prêtre  qui  la  dit.  Il  Vintr. 
Etre  esclave,  être  domestique.  Il  Être  soldat. 
Etre  d’un  certain  usage  :  cet  instrument  peut 
encore  servir.  ||  Servir  de,  vintr.  Tenir  lieu  de 
servir  de  père.  ||  Servir  à,  vintr.  Être  destiné  a 
tel  usage  :  le  papier  sert  à  écrire.  Il  Se  servir. 
vpr.  faire  pour  soi-mème  ce  que  ferait  un 
domestique.  Il  Faire  usage  de:  se  servir  d'un 
dictionnaire.  ||  Être  servi  :  le  potage  se  sert 
avant  le  rôti. 

Gr.  Je  sers,  tu  sers,  il  sert,  n.  servons.  Je  ser¬ 
vais.  Je  servis.  J’ai  servi.  Je  servirai.  Je  servi¬ 
rais.  Sers,  servons.  Que  je  serve.  Que  je  ser¬ 
visse.^  Servant.  Servi,  ie. 

serviteur,  nm.  Celui  qui  est  au  service  d’un 
autre.  ||  Syn.  Domestique.  Il  Terme  de  politesse 
qu'on  emploie  en  parlant  ou  en  écrivant  :  je 
suis  votre  très  humble  serviteur. 
servitude,  nf.  Ét;a,t  de  serf,  d,’ esclave  qui 
appartient  à  un  autre  homme.  Il  Syn.  Escla¬ 
vage.  Il  Absence  de  liberté,  d'indépendance.  Il 
Obligations  auxquelles  peut  cire  assujetti  le 
propriétaire  d’un  immeuble. 

Ëncycl.  Certaines  servitudes  résultent  de  lq 
situation  des  lieux  :  ainsi  le  propriétaire  d’un 
terrain  inférieur  ne  peut  empêcher  l'écoule¬ 
ment  des  eaux  qui  descendent  naturellement 
d’un  terrain  supérieur.  D’autres  sont  imposées 
par  la  loi  dans  l'intérêt  publie,  comme  les  che¬ 
mins  de  halage  *  ou  l’alignement  des  maisons 
qui  bordent  la  voie  publique  ;  d’autres  enfin 
résultent  de  la  mitoyenneté  ou  de  conventions 
entre  les  propriétaires,  comme  le  droit  de  pas¬ 
sage,  la  vue  sur  la  propriété  d’un  voisin,  etc. 
Servius  Tullius,  6®  roi  de  Home  (578- 
534  av.  J.-C.). 
ses,  jilur.  de  son,  sa. 

Sésac  ou  Skesliouk,  roi  d’Égypte  qui 
prit  Jérusalem  vers  l’an  970  av.  J.-C. 
sésame,  rgm.  Genre  de  plantes  dont  les  graines 
fournissent  une  huile  douce,  alimentaire  et 
utilisée  pour  la  fabrication  du  savon. 
Sésostvis.  V.  Ramsès  II. 
sesqui,  préiixe  tiré  du  lat.  et  siguif.  une  fois 
et  demie. 

sesquialtère  [sé-skui-al-tè-re],  adj.  2  g.  Se 
dit  de  deux  quantités  dont  l’une  contient  l’autre 
une  fois  et  demie  (Math.). 


sesquioxyde,  nm.  Oxyde  qui  contient  une 
fois  et  demie  autant  d’oxygène  que  le  protoxyde 
(Chim.). 

sessile,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  fleur  sans  pé¬ 
doncule,  d’une  feuille  sans  pétiole  (Botan.). 
session  (lat.  sedere ,  sessum,  s’asseoir),  nf. 
Temps  pendant  lequel  une  assemblée  délibé¬ 
rante  est  réunie  :  session  d'automne.  Il  Période 
pendant  laquelle  on  passe  des  examens  :  ses¬ 
sion  de  baccalauréat.  Il  Séance  d’un  concile, 
sesterce,  nm.  Monnaie  romaine  qui  valait 
environ  20  centimes.  ||  Le  grand  sesterce  va¬ 
lait  1  000  sesterces. 

Setli.  troisième  fils  d’Adam  et  d’Ève. 
Sétlios  ou  Séti,  nom  de  trois  rois  d’Egypte. 


seller,  Ancienne  mesure  pour  les  grains 
qui  conlcuait  156  litres.  ||  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides  qui  contenait  un  peu  plus  de 
7  litres  et  demi.  ||  Demi-setier,  expression  popu¬ 
laire  pour  désigner  le  quart  de  litre  (a  Paris). 
Sétif,  v.  d’AI  gçrie  (prov.  de  Constantine), 
15  400  hab.  (V.  carte  Algérie). 

S.-et-M.,  abréviation  pour  Seine-et-Marne. 
S.-tt-O-,  abréviation  pour  Scine-et-Oise. 
séton,  nm.  Mèche  de  coton  qu’on  fait  péné¬ 
trer  dans  les  chairs  pour  conduite  hors  du 
corps  des  humeurs,  du  pus  (Med.). 

Setufoal.  v.  de  Portugal,  22  000  bah.  ;  port, 
commerce  de  sel. 

seuil  [seu-iej,  nm.  Pièce  de  bois,  dalle  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l’ouvertuig  d’une  porte.  Il 
Fig.  Commencement,  début  :  au  seuil  dé  la  vie.. 
seul,  seule  (lat.  sol  us),  adj.  Qui  n’est  pas  en 
compagnie  :  l'homme  ne  peut  pas  vivre  seul- 
Il  Unique  eu  son  genre  :  une  seule  minute  peut 
tout  perdre.  Il  Qui  n’a  point  d’aide  :  il  a  fait 
ce  travail  tout  seul,  il  Nm.  Le  gouvernement 
d’un  seul,  la  monarchie  absolue, 
seulement,  adv.  Rien  de  plus,  pas  davan¬ 
tage  :  donnez-moi  seulement  ce  que  je, 
demande.  Il  A  l’exclusion  de  toute  autre  chose  : 
faites  seulement  ce  que  je  vous  dis.  ||  Non 
seulement,  loc.  adv.  V.  Non  seulement.  ||  Syn. 
Uniquement. 

seules,  ette,  adj.  Tout  seul  (Fam.). 
Seurre,  chl.  c.  (Beaune),  Côte-d’Or,  2  300  b. 
seve,  nf.  Liquide  qui  circule  dans  les  plantes, 
et  nourrit  leurs  tissus.  ||  Fig.  Force  d’un  bon 
vin.  ||  Vigueur,  énergie  morale. 

Sevei*  (Saint),  évêque  d’Avranches  (6®  s.). 
Fête  le  29  février. 

Se  ver  (St-),  chl,  a.  (Landes),  4  800  hab. 
Sévérac-le-Cïiâteau ,  chl.  c.  (Milliau), 
Aveyron,  3  100  hab. 

Sever-Calvados  (S1-),  chl.  c.  (Vire),  Calva¬ 
dos.^  1 400  hab. 

sévère,  adj,  2  g.  Peu  disposé  a  l'indulgence  : 
législateur  sévère  ;  loi  sévère.  ||  Sans  orne¬ 
ments  recherchés  :  architecture  sévère.  Il  |M 
dénote  de  la  rigueur  :  regard  sévirg.  Il  Nm.  Ce 
gui  est  sévère  :  passer  du  plaisant  au  sévère. 

Il  Ctr.  Clément,  doux. 

Séx  ’ère,  V.  Septime-Sévère. 
sévèrement,  adv.  Avec  sévérité. 
Sévère-s,ur-ïndre(St®-),  chl.  c.  (La  Châtre), 
Indre,  1  300  hab. 

sévérité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  sévère. 

Il  Ctr.  Indulgence. 

8evern,  fl.  d’Angleterre,  se  jette  dans  le 
canal  de  Bristol.  Cours  285  kil. 
sévices  (lat.  ssevitia ,  cruauté),  nmpl.  Mauvais 
traitements. 

Sévift-né  (Marie  de  Rabutin- Chantal,  mar¬ 
quise  de),  femme  française  du  17e  siècle, 
célèbre  par  les  lettres  qu’elle  a  écrites,  cl 
principalement  par  celles  qu’elle  a  adressées 
â  sa  fille,  Mue  de  Grignan  (1626-1696). 

Séville,  v.  d’Andalousie.  155  000  bah- 
sévir  (lat.  sævire,  de  sævus.  cruel),  vintr. 
Traiter,  punir  avec  rigueur.  ||  Fig.  Exercer  do 
cruels  ravages  :  le  choléra  sévit  en  1832. 
sevrage,  nm.  Action  de  sevrer  un  nourris¬ 
son.  Il  Temps  nécessaire  pour  sevrer. 

Encycl.  Le  sevrage  met  fin  à  l'allaitement  par  le 
sein  ;  l’enfant  doit  être  sevré  à  un  au  au  moins. 

Il  est  bon  de  choisir  pour  le  sevrage  une  pé¬ 
riode  de  repos  de  la  dentition  çt  de  préparer 
graduellement  l’estomac  de  l’enfant  à  une  nou¬ 
velle  alimentation.  Aussi  devra-t-on  commen¬ 
cer  par  donner  à  l’enfant  du  lait  de  vache,  du 
pain  et  des  œufs,  des  bouillies;  on  l’habituera 
peu  à  peu  à  certaines  préparations  légères 
et  fortifiantes  ;  on  le  sèvrera  la  nuit  d’abord, 
enfin  on  le  sèvrera  complètement. 

Sèvre- Nantaise,  riv.  de  France  qui  se 
jette  dans  la  Loire  à  Nantes. 

Mèvrc-N iorlaisr.  11.  de  France  gui  se  jolie 
dans  l’océan  Atlantique. 

sevreç  (lat.  separare,  séparer),  vtr.  Cesser  de 
donner,  â  un  enfant  le  lait  de  sa  nourrice  pour 
lui  donner  une  nourriture  plus  forte.  ||  Fig. 
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Priver,  frustrer  :  être  sevré  de  plaisirs.  Il  Ce. 
C.  Acheter. 

Sèvres,  chl.  c.  (Versailles),  Seine-et-Oise, 
8  200  liai».  Manufacture  nationale  de  porcelaine 
et  musée  de  céramique.  Il  École  normale  supé¬ 
rieure  de  jeunes  tilles.  || Nm.  Porcelaine  fabri¬ 
quée  a  Sèvres. 

Sèvres  (Deux-).  V.  Deux-Sèvres. 
sevreuse,  nf.  Femme  qui  se  charge  de  sevrer 
un  enfant. 

sexagénaire  (Iat.  sexaginta ,  60),  adj.  et 
n.  £  g.  Qui  a  60  ans. 

sexagésimal,  ale,  adj.  Qui  se  rapporte  au 
noinbre^60  (Math.). 

sexagésinie  (Iat.  sexagesimus,  60"’®),  nf.  Di¬ 
manche  qui  correspond  au  60e  jour  avant  Pâques, 
sex-digitaire,  adj.  et  n.  £  g.  Né  avec 
6  doigts. 

sex- digital,  ale  (lat.  sex,  6;  digitus, 
doigt),  adj.  Qui  a  6  doigts, 
sexe,  nm.  Différence  physique  qui  distingue  le 
mâle  de  la  femelle.  ||  Les  hommes  ou  les  fem¬ 
mes.  ||  Le  beau  sexe,  le  sexe  faible,  et  parfois 
le  sexe,  les  femmes. 

sextant,  nm.  Instrument  employé  par  les 
marins  pour  mesurer  les  angles  que  forment 
deux  objets  éloignés  ||  6e  partie  d’un  cercle, 
sexte  (lat.  sextus,  6e),  nf.  Partie  de  l’office 
qui  se  disait  anciennement  a  la  6®  heure  du 
jour,  c.-a-d.  à  midi. 

sextidi  (lat.  sextus  dies,  6®  jour),  nm.  6°  jour 
de  la  décade  dans  le  calendrier  de  1793. 
sextil,  ile,  adj.  Distance  sextile,  distance 
de  60  degrés  entre  deux  planètes  (Astron.). 
sextillion,  nm.  1  000  quintillions. 
sexto,  adv.  Sixièmement, 
sextuor,  nm.  Morceau  de  musique  pour 
6  voix  ou  pour  6  instruments, 
sextuple,  adj.  £  g.  Qui  vaut  6  fois  autant. 
||iVm.  Nombre  6  fois  plus  grand, 
sextuple!’,  vtr.  Rendre  6  fois  plus  grand, 
sexuel,  elle,  adj.  Qui  a  rapport  au  sexe, 
qui  le  caractérise. 

Seychelles  ou  Séchelles,  archipel  de 
l’océan  Indien,  au  N.  de  Madagascar  (aux  An¬ 
glais).  (V.  carte  Afrique.) 

Sey ches,  chl.  c.  (Marmande),  Lot-et-Garonne, 

1 100  hab. 

Seymour  (Jane).  3®  femme  de,  Henri  VIII 
d’Angleterre  (1516-1537).  Son  frère  Édouard  fut 
décapité  comme  traître  en  1552. 

Seyue,  chl.  c.  (Digne),*  Basses-Alpes,  1  700  h. 
Seyue-sur-Mer  (La),  chl.  c.  (Toulon),  Yar, 
21000  hab.  Vastes  chantiers  de  construction 
pour  la  marine. 

Seyssel,  chl.  c.  (Belley),  Ain,  1050  hab. 
Seyssel,  chl.  c.  (S<-Julien),  Haute-Savoie, 

1  450  hab. 

Sézanne,  chl.  c.  (Epernay),  Marne,  4  600  hab. 
Sèze  (Comte  de),  avocat  français,  défenseur 
de  Louis  XVI  (1748-1828). 

Sfax,  grand  port  de  Tunisie,  45  000  hab. 
Sforza,  famille  italienne  qui  joua  un  grand 
rôle  à  Milan  et  en  Italie  (15®  et  16®  s.). 
Sgauarelle,  personnage  des  comédies  de 
Molière,  type  du  bon  sens  vulgaire  ou  de  la 
dupe  ridicule. 

S.  g.  d  g.  Abréviation  pour  sans  garantie  du 
gouvernement,  formule  des  brevets  d’invention, 
«lia.  V.  Schah. 

Shakespeare  ou  Shakspeare  (Wil¬ 
liam)  [Chèk-spi-re],  poète  dramatique  anglais 
(1864-1616),  auteur  de  Roméo  et  Juliette , 
d ’Hamlet.  d'Othello,  de  Macbeth ,  été. 
shako.  V.  Sch-ako. 

Shall,  nm.  V.  Chale. 

shampooing  jeham-pouigne]  (mot  anglo- 
indien),  nm.  Friction  de  la  tête  avec  un  liquide 
savonneux. 

Shang-Haï  [chang-haï],  v.  de  Chine,  h 
l’embouchure  du  fleuve  Bleu,  681000  hab.  Port 
ouvert  aux  Européens;  commerce  considé¬ 
rable. 

Shefiield  Iché- tilde],  v.  d’Angleterre*, 
comté  d'York,  455  000  hab.  Importantes  manu¬ 
factures  de  coutellerie. 


I  shelling.  V.  Shilling. 

Sheridan  (Richard-Brinsley-Butler),  au¬ 
teur  dramatique  et  orateur  anglais  (17M-1816). 
shérif  [che-ri-fej,  nm.  Officier  municipal, 
magistrat  de  police  anglais. 

Shetland,  groupe  d’iles  anglaises  au  nord 
de  l’Écosse  (V.  carte  Angleterre). 
shilling  [che-linj,  nm.  Monnaie  d’argent 
anglaise  valant  1  fr.  25. 

shrapnell  (mot  angl.),  nm.  Obus  rempli  de 
balles.  ||  Plur.  des  shrapnells. 
si,  conj.  En  cas  que,  pourvu  que  ;  si  tu  viens, 
tu  me  feras  plaisir,  il  Si  ce  n’est  que,  lac. 
conj.  Excepté  que.  Il  Si  bien  que,  loc.  adv.  De 
sorte  que.  Il  Nm.  Objection  :  les  si  et  les  mais. 
si,  adv.  Tellement,  à  un  tel  degré  :  il  est  si  bon 
qu'il  pardonne  toujours.  Il  Interj.  Marque  une 
réponse  •affirmative  :  tu  dis  non,  je  dis  si.  || 
Si  fait,  je  l’affirme  au  contraire, 
si,  nm.  7®  note  de  la  gamme  (/?£•  V.  Gamme). 
Siam,  royaume  indépendant  de  lTndo-Chine, 
7  millions  d’hab.  Cap.  Bangkok,  port  important. 

11  Hab.  Siamois.  ||  Golfe  de^Siam,  golfe  de  la 
mer  de  Chine  .(V,  carte  As.4- 

siam,  nm.  Sorte  de  jeu  de  quilles.  Il  Porc  de 
l’Asie. 

siamois,  oise.  adj.  Qui  concerne,  qui  ha¬ 
bite  le  Siam.  ||  Frères  siamois,  frères  dont  les 
deux  corps  étaient  soudés  ensemble, 
siamoise,  nf.  Etoffe  de  coton  commune 
imitée  des  toiles  qui  se  fabriquent  dans  le 
Siam. 

sibax’ite,  nm.  V.  Sybarite. 

Sibérie,  vaste  région  au  nord  de  l’Asie  *, 
entre  les  monts  Ourals  et  l’océan  Pacifique  ; 
possession  russe  (V.  carte  Asie).  ||  Hab.  Sibé¬ 
rien. 

Éncycl.  La  Sibérie  occupe  une  superficie  de 

12  millions  et  demi  de  kil.  carrés,  c--'a-d.  plus 
grande  que  celle  de  l’Europe  ;  sa  population 
est  de  8  200  000  hab.;  elle  est  formée,  pour  les 
trois  cinquièmes,  d’Européens,  de  Russes  et  de 
Polonais;  pour  un  cinquième  de  Kirghiz;le 
reste  comprend  des  peuplades  nombreuses  -. 
Mongols,  Finnois,  Tatars,  üstiaks,  Kalmouks, 
Samoyèdcs,  etc. 

Les  principaux  produits  de  la  Sibérie  sont  l’or, 
les  bois  et  les  fourrures.  Des  gisements  impor¬ 
tants  de  houille,  de  fer,  de  cuivre,  de  platine, 
commencent  à  être  exploités  avec  profit. 

Au  point  de  vue  politique,  le  pays,  colonie 
russe,  est  divisé  en  deux  gouvernements  géné¬ 
raux  :  la  Sibérie  occidentale,  ch.-l.  Omsk,  et 
la  Sibérie  orientale,  ch.-l.  Irkoutsk. 

La  Sibérie  est  un  lieu  de  déportation  pour  les 
criminels  et  les  condamnés  politiques  de  la 
Russie. 

sibérien,  enne,  adj.  Relatif  à  la  Sibérie, 
sibilant,  ante  (lat.  sibilare,  siffler),  adj. 
Qui  a  le  caractère  d’un  sifflement  (Méd.). 
Sibour,  archevêque  de  Paris,  assassiné  dans 
l’église  Saint-Étienne-du-Mont  (1792-1857). 
sibylle,  nf.  Femme  a  laquelle  on  attribuait 
chez  les  anciens  la  connaissance  de  l’avenir  : 
sibylle  de  (Juntes. 

sibyllin,  lue.  adj.  Relatif  aux  sibylles.  H 
Livres  sibyllins,  livres  en  vers  remplis  d’oracles 
relatifs  aux  destinées  de  Rome, 
sic,  mot  lat.  signif,  ainsi ,  employé  pour  indi¬ 
quer  que  l’on  transcrit  textuellement  (s’inter¬ 
cale  généralement  entre  parenthèse), 
sicaire,  nm.  Assassin  à  gages. 

Sicanibres  n mpl.  Tribu  germanique  qui  se 
mêla  aux  Francs. 

Sieai’d  (L’abbé),  instituteur  des  sourds-muets 
après  l’abbé  de  l’Épée  (1742-1822). 
siccatif,  ive  (lat.  siccare, qiccatum,  sécher), 
adj.  Qui  a  la  propriété  de  faire  sécher  rapide¬ 
ment  les  couleurs  :  huile  siccative,  il  Nm.  Un 
siccatif . 

siccité  (lat.  s-iccus,  sec),  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  sec. 

Sichée,  mari  de  Didon,  assassiné  par  Pygma- 
lion  | Mytb.). 

Sichem,  v.  de  l’anc.  Palestine,  auj.  Nuphouse 
(Syrie). 
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Sicile,  nf ■  Grande  ile  de  la  Méditerranée, 
as  S.-O.  de  l'Italie  *,  3  650  000  hab.  Cap.  Pa- 
lerme.  V.  pr.  :  Messine,  Catane,  Syracuse.  Il 
Royaume  des  Deux-Siciles,  anc.  royaume  de 
l'Italie  méridionale  comprenant  la  Sicile  et  le 
royaume  de  Naples.  Il  Hab.  Sicilien. 
Sicilienne,  nf.  Espèce  de  danse.  Il  Air 
sur  lequel  on  exécute  cette  danse.  Il  Vêpres 
siciliennes.  V.  Vêpres. 

sicle,  nm.  Poids  et  monnaie  des  Hébreux 
(env.  10  grammes  ou  1  fr.  25). 

Sicyone,  anc.  v.  de  Grèce  (Péloponèse). 
si<téi*al,  ale  (lat.  sidus,  sideris,  astre),  adj. 
Qui  a  rapport  aux  astres.  ||  Jour  sidéral,  temps 
qui  s’écoule  entre  deux  passages  consécutifs 
d’une  même  étoile  au  même  méridien.  ||  Année 
sidérale,  temps  que  met  le  soleil  à  revenir 
occuper  le  même  point  du  ciel  par  rapport  à 
une  constellation  donnée  (Astron.). 
sidération,  nf.  Anéantissement  brusque  des 
fonctions  vitales  (Méd.). 

Si<li-bel-Abbès ,  eld.  a.  (Oran),  Algérie, 
26  000  hab. 

Sidoine  Apollinaire,  poète  latin  de 
l’époque  chrétienne  (5«  s). 

Sidon,  anc.  v.  de  Phénicie,  au  N.  de  Tyr. 
Sidre  (Golfe  de  la),  anc.  Syrte,  golfe  de  la  Mé¬ 
diterranée,  sur  la  côte  de  tripoli, 
siècle  (lat.  sæculum),nm.  Espace  de  100  ans 
Il  Espace  de  temps  considérable  :  il  y  a  un 
siècle  qu'on  ne  vous  a  vu.  Il  Époque  célèbre  : 
siècle  de  Louis  XIV.  ||  Le  monde,  la  vie  du 
monde  (Tliéol.). 

siège,  nm.  Meuble  fait  pour  s’asseoir.  ||  Partie 
d’une  voiture  où  s’assied  le  cocher.  ||  Place  où 
s’assied  un  juge.  Il  Lieu  où  réside  un  tribunal, 
un  gouvernement,  une  administration.  ||  En¬ 
semble  des  operations  pour  l’attaque  d’une  ville 
forte,  il  État  de  siège,  état  où  se  trouve  une 
place  de  guerre,  quand  l’autorité  supérieure  est 
remise  au  chef  militaire.  Il  Le  Saint-Siège,  la 
papauté. 

siéger(lat-  sedere,  sessum),  vintr.  Tenir,  occu¬ 
per  un  siège(en  parlant  des  juges,  des  évêques, 
des  membres  d’une  assemblée  délibérante).  Il 
Résider,:  la  Cour  de  cassation  siège  à  Paris. 

Il  ng.  Être,  se  Trouver  :  la  paralysie  siège 
au  cerveau.  ||  Gn.  G.  Abréger. 
sien,  ienne,  adj.  jioss.  Qui  est  à  lui,  ’a  elle. 

Il  Nm.  Ce  qu’il,  ce  qu’elle  possède  :  mettre  du 
sien  dans  une  affaire.  Il  Les  siens,  sa  famille. 

Il  Faire  des  siennes,  faire  des  folies. 

Sienne,  v.  d  Italie*  (Toscane).  42  000  hab.  || 
Terre  de  Sienne,  ocre  jaune. 

Sierck ,  anc.  chl.  c.  (Thionville),  Moselle, 
1200  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine. 
sierra,  nf.  Mot  espagnol  signifiant  chaîne  de 
montagnes,  usité  en  géographie. 
Sierra-Leone,  colonie  anglaise  sur  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique  *.  Cap.  Free-Town. 
sieste,  nf.  Sommeil  auquel  on  se  livre  dans 
les  pays  chauds  après  le  repas  de  midi, 
sieur,  nm.  Titre  qu’on  donne  dans  les  plai¬ 
doyers,  dans  les  actes  publics,  et,  qui  équivaut 
à  monsieur.  ||  S'emploie  dans  le  langage 
courant  comme  terme  de  mépris. 

Sieyès  (L'abbé),  homme  politique  français  ■ 
(1748-1636).  fut  un  des  trois  Consuls  de  1799. 
sifflable,  adj.  2  g.  Qui  mérite  d  être  sifflé, 
sifflant,  ante,  adj.  Qui  siffle,  qui  produit 
un  sifflement.  ||  JSf.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  lettres  j,  s,  z  (Gram.), 
sifflement, nm.  Bruit  qu!onfait  en  sifflant.  || 
Bruit  aigu  :  sifflement  du  vent. 
siffler,  vintr.  Produire  un  son  aigu  avec  les  I 
lèvres,  avec  un  sifflet,  etc.  ||  Faire  entendre  un 
bruit  aigu  :  le  vent  siffle  dans  les  arbres  ■  Il  Vtr. 
Chanter  en  sifflant  :  siffler  un  air.  ||  Témoigner 
sa  désapprobation  en  siffla  ni  :  siffler  un  acteur. 
sifflet,  nm.  Petit  instrument  pour  siffler.  Il  Mé¬ 
canisme  il  une  machine  permettant  a  la  vapeur 
de  sortir  avec  bruit  pour  donner  un  signal  {fia. 

V.  Locomotive),  h  Fig.  Improbation  manifestée 
par  des  coups  de  sifflet.  Il  Conduit  de  la  respi¬ 
ration.  il  Couper  le  sifflet  à  qqn,  l’interrompre, 
l’interloquer  (Pop.). 


silïieiir,  ease,  adj.  et  n.  Celui,  celle  qui 
siffle  :  merle  siffleur. 

siffloter,  vintr.  Siffler  négligemment.  ||  Vtr. 
Siffloter  un  air. 

Sigean,  chl.  c.  (Narbonne),  Aude,  3  380  hab. 
Sigebert  Ier,  roi  d  Austrasie,  mari  de  Bru- 
netiaut  (561-575).  Il  Sigebert  H,  roi  d’Austrasie 
(638-656). 

Sigée  (Cap),  cap  de  Fane.  Asie  Mineure  dans 
la  Troade. 

sigillaix*e  (lat.  sigillum,  sceau),  adj.  2  g.  Qui 
a  rapport  aux  sceaux. 

sigillé,  ée.  adj.  Qui  a  des  empreintes  com¬ 
parables  a  celles  d’un  sceau  (Botan.). 
sigillographie,  nf.  Étude  des  anciens 
sceaux 

sigisbée,  nm.  Homme  qui  fait  l’empressé  au¬ 
près  d’une  maîtresse  de  maison. 
Sigismoml.  roi  de  Hongrie,, fut  vaincu  à 
Nicopolis  par  les  Turcs  (1396).  Elu  empereur 
d’Allemagne  en  1410,  il  mourut  en  1437. 
Sigismoncl,  nom  de  trois  rois  de  Pologne 
(1506-1548;  1548-1572;  1587-1632). 
fîiigismoml  (Saint),  roi  de  Bourgogne  (m.  en 
524).  Fête  le  1er  mai. 

sigle, nm.  Lettre  employée  comme  abréviation 
sur  les  monuments,  sur  les  médailles.  Ex.  : 
J.-C.,  Jésus-Christ  ;  S.  P.  Q.  R  ,  Sénat  us  Po- 
pulûsque  Romanus. 

sigma, nm.  18®  lettre  de  l’alphabet  grec*  (2). 
sigmoïde,  adj.  ê  g.  Qui  a  la  forme  de  la  let¬ 
tre  sigma  (2)  (Anat.j. 

signal,  nm.  Signe  convenu  servant  d’avertis¬ 
sement  :  signaux  de  marine.  Il  Fig.  Ce  qui 
.  annonce,  ce  qui  précède  une  chose, 
signalé,  ée,' adj.  Digne  de  remarque  :  ser- 
■  vice  signalé. 

signalement,  nm.  Description  d’une  per¬ 
sonne  servant  à  la  faire  reconnaître, 
signaler,  vtr.  Donner  le  signalement  d’une 
personne.  ||  Donner  avis  au  moyen  de  signaux: 
signaler  l’arrivée  d'un  navire,  d’un  train.  || 

;  Attirer  l’attention  sur  qqn,  sur  qq.  chose  :  si¬ 
gnaler  à ,  un  écolier  les  fautes  qu’il  a  fuites. 

Il  Rendre  remarquable.  Il  Se  signaler,  vpr.  Se 
rendre  remarquable. 

signalétiqne,  adj.  2  g.  Qui  contient  un 
signalement  :  état  si.gnalétique. 
signataire,  n.  9  g.  Celui,  celle  q>;i  a  signé 
un  écrit,  un  aele. 

signature,»/.  Nom  d’une -personne  écrit  de 
sa  main  au  bas  d’une  lei're,  d’un  acte.  ||  Action 
de  signer.  I!  Lettre  c, n  chiffre  mis  au  bas  de  la 
première  page  d'une  feuille  d’impression  pour 
en  indiquer  la  place  dans  ie  volume, 
signe,  nm.  Marque,  indice  d’une  chose.  ||  Dé¬ 
monstration  extérieure  pour  faire  connaître  sa 
pensée  ou  sa  volonté  :  signe  de  tête.  Il  Ce  qui 
sert  à  représenter  une  chose  :  l'or  est  le  signe 
de  la  richesse.  ||  Chacune  des  12  parties  du 
zodiaque*.  Il  Signe  de  croix,  action  de  faire 
|  sur  sou  corps  l’image  d’une  croix  en  portant  la 
main  au  front,  à  la  poitrine,  à  l’épaule  gauche 
et  à  l’épaule  droite. 

signer,  vtr.  Mettre  sa  signature  an  bas  d’un 
écrit,  d’un  acte,  d’une  oeuvre  d’art.  ||  Se  signer, 
vpr.  Faire  le  signe  de  la  croix, 
signet  [si-nè],  nm.  Petit  ruban  servant  de 
marque  dans  un  livre. 

signifiant,  ante,  adj.  Qui  dénota  qq.  chose 
d’important. 

significatif,  ive,  adj.  Qui  a  une  significa¬ 
tion  précise. 

signification,  n/  Ce  qui  signifie  une 
chose.  Il  Action  de  signifier  un  acte,  un  juge¬ 
ment. 

signifier,  vtr.  Etre  le  signe  de  :  X  signifie 
multiplié  par.  Il  Exprimer,  vouloir  dire  :  que 
signifie  cette  phrase?  Il  Équivaloir  à,  se  tra¬ 
duire  par  :  le  mot  latin  pater  signifie  père  en 
français,  il  Déclarer  positivement  :  signifier  sa 
volonté.  ||  Notifier  par  l’intermédiaire  d'un 
officier  ministériel  :  signifier  un  jugement.  || 
Gr.  C.  Allier. 

Signy-1? Abbaye,  chl.  c.  (Mézières),  Arden¬ 
nes,  2  400  hab.  • 
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Signy-le-Petit,  chl.  c.  (Rucroi),  Ardennes, 
2000,  li  a  In 

Sigoiilès,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordogne,  700  0. 
Sigovèse.  chef  gaulois  qui  envahit  la  Germa¬ 
nie  au  6®  siècle  av.  J.-C. 

Sïïc «le,  île  du  Japon,  3288000  hab. 
sil,  fwtV.  Terre  minérale  dont  les  anciens  fai¬ 
saient  des  poteries. 

silence  '(lai.  silere,  se  taire),  «m.  État  d’une 
personne  qui  s’abstient  de  parler.  ||  Absence  de 
bruit.  ||  État  de  calme  moral  :  imposer  silence 
à  ses  passions.  Il  Signe  qui  marque  une  pause 
(Mus.).  Il  Silence!  Interj.  Faites  silence,  y  Cm 
Bruit,  vacarme,  fracas, 
silencieusement,  adv.  En  silence, 
silencieux,  euse,  adj.  Qui  parle,  peu,  qui 
garde  le  silence.  Il  Où  règne  le  silence  :  une 
maison  silencieuse.  Il  Cm  Bruyant. 
Silène,  fils  de  Pan,  père  nourricier  de  Bac- 
chus  Mytli.). 

Silésie,  prov.  de  Prusse,  5  226  000  hab.  Cap. 
Bre'slad ■  Ü  Silesie  autrichienne,  duché  de 
l’Autriche*,  756  500  hab.  Cap.  Troppau.  I]  llab, 
Silésien- 

silex  (mot  lat.),  nm.  Pierre  très  dure,  pierre  a 
fusil. 

silliouette,  nf.  Dessin  qui  représente  un 
profil  tracé  d'après  l'ombre  d’une  figure, 
silicate,  nm.  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  l’acide,  silicique  avec  une  base  (Chim.). 
silice,  nf.  Acide  silicique. 
siliceux,  euse,  adj.  Q,ui  est  de  la  nature  du 
silex  :  terrain  siliceux.  I|  Qui  contient  de  ta 
silice. 

Silicique,  adj.  Se  dit  d’un  acide  qui  a  pour 
base  le  silicium  (Chim.). 

silicium,  nm.  Corps  simple,  qui,  combiné 
avec  l’oxygène,  forme  la  silice  (Chim,). 
siliculè,  nf.  Petite  silique  courte  (Botan.). 
silicuieux,  euse,  adj.  Qui  porte  des  sili- 
cules  (Botan.). 

silique,  nf.  Fruit  de  certaines  crucifèi;es, 
allongé  et  bivalve  ;  entre  les  deux  valyes,  se 
trouve  une  cloison  sur  laquelle  sont  attachées 
les  graines  (Botan.). 

siüqueux,  euse,  adj.  Qui  porte,  qui  pro¬ 
duit  des  siliques  (Botan.). 

Silistrfe,  v.  de  Roumanie,  sur  le  Danube. 
Assiégée  par  les  Busses  en  1 B 5 V - 
Silins  Italiens,  poète  latin,  auteur  d,es 
Guerres  puniques  (25-100). 

Sillage  [si-iagej,  nm.  Trace  que  laisse  derriè¬ 
re  lui  un  navire  en  marche. 

Sil lé-lé-ÇPu i lla^nie ,  ch.-l,  c,  (Le  Mans), 
Sarltie,  3QÔ0  lmb. 

sillet’,  vinlr.  l  eudrc  l’eau,  en  naviguant. 
Sillery,  coin,  de  l’an;,  de  Reims  (Marne), 
600  hab.  Vins  renommés,  il  Nm.  Vin  de  Sillery. 
sillet,  nm.  Petit  morceau  d’ivoire  ou  de.  bois 
appliqué  au  haut  du  manche  d’un  violon,  d’une 

fuitare  et  sur  lequel  portent  les  cordes. 

lion  [si-ion],  nm.  Tranchée  faite  par  le  soc 
de  la  charrue.  ||  Fig.  Ce  qui  ressemble  à  un 
sillon,  rides.  ||  Traces  que  laissent  certaines 
choses  en  passant  :  sillon  de  feu.. 
sillonné,  ée,  adj.  Creusé  en  sillons, 
sillonner,  vtr.  Faire  des  sillons.  Il  Fig.  Lais¬ 
ser  des  traces  de  son  passage.  Il  Parcourir  çn 
tous  sens. 

silo, nm.  Fosse  en  construction  parfaitement 
close  pour  met-' 
tre  les  denrées 
agricoles. 

Siloe,  fontaine 
de  l’ancienne  Jé¬ 
rusalem, 
silure,  nm. 

Grand  poisson 
d’eau  douce 
qu’on  trouve 
dans  les  lacs  de 
la  Suisse,  dans  le  Rhin,  le  Danube,  etc.  ( fig .). 
silurien,  ienne,  adj.  Se  dit  du  terrain  le 
plus  ancien  du  groupe  paléozoïque  (Géol.). 

Si  1  ventre  rte  Sacy.  V.  Sacy. 
simagrée,  nf.  Manières  affectée». 


simaronba,  nm.  Arbre  d’Amérique  dont 
l’écorce  est  employée  en  médecine, 
simarre,  tîf.  Vêtement  long  et  traînant  que 
certains  magistrats  portent  sous  leur  robe, 
simbleau,  nm.  Cordeau  de  charpentier  pour 
tracer  de  grandes  circonférences. 

Siméon,  2*  tils  de  Jacob. 

Siméon  (Saint),  2®  évêque  de  Jérusalem  et 
martyr  (m.  en  107).  Fête  le  18  février, 
simien,  ienne  (lat.  siniius ,  singe),  au!/.  Qui 
appartient  au  singe. 

similaire  (lat.  similis ,  semblable),  adj.  2  y. 
De  la  même  nature.  ||  Ctr.  Différent, 
simili,  nm.  Se  dit  des  imitations,  surtout  des 
pierres  précieuses  :  ce  n'est  pas  du  diamant, 
c'est  du  simili  (Fam.). 

similibronze,  m/i.  Composition  métallique 
qui  imite  le  bronze, 

similigravure,  nf  Procédé  de  photogra¬ 
vure  consistant  à  reproduire  en  demi-teintes 
sur  zinc  ou  sur  cuivre  des  documents  photo¬ 
graphiques. 

similimarbre,  nm.  Genre  de  stuc  imitant 
le  marbre. 

similipierre,  «m.  Carton  durci  qui  imite 
la  pierre. 

similiturte,  nf.  Ressemblance  entre  deux 
choses.  ||  Figure  de  rhétorique  appelée  aussi 
comparaison.  Il  Syn.  Analogie.  Il  Ctr.  Contraste, 
différence. 

similor,  nm.  Alliage  de  cuivre  et  de  zinc  qui 
a  l’aspect,  de  l’or. 

Simoïs,  petit  fleuve  de  la  Troade. 

Simon  (Richard),  érudit  et  exégète  français 
1638-1712). 

imon,  cordonnier  du  Paris  ;  geôlier  du  dau¬ 
phin]  fi[s  de  Lotiis  XVI,  fut  guillotine  en  1794. 
Simon  ( Jules-François-Simon  Suisse,  dit), 
homme  politique,  philosophe  et  écrivain  fran¬ 
çais  (1814-1896). 

Simon  (Saint),  un  des  12-  apôtres.  Fête  le 
28  octobre. 

Simon  (S1-),  chl.  c.  (Sl-Quentin),  Aisne,  600  h. 
siniôniaqiie,  adj.  2  g.  Où  il  y  a  de  la  simo¬ 
nie.  Il  Coiipa’ble  de  simonie. 

Simonirte.  d’Araorgos,  poète  satirique 
grec  (1®  s.  av.  J.-C.).  Il  Simonide  de  Céos,  poète 
lyrique  grec  (5e  s.  av.  J.-C.). 
simonie,  nf.  Action  de  trafiquer  des  choses 
saintes  (Vente  des  biens  spirituels  :  sacrements, 
bénédictions,  indulgences,  consécrations,  etc.). 
Simon  le  Magicien,  imposteur  juif, 
contemporain  des  apôtres,  a  donné  son  nom 
à.  la  simonie  parce  qu’il  voulait  acheter  des 
dons  spirituels. 

Simonosalti,  v.  du  Japon,  sur  le  détroit  du 
même  nom.  Traité  signé  en  1895  entre  la  Chine 
et  le  Jappn. 

simoun,  nm.  Yent  chaud  et  violent  qui  souffle 
dans  Te  Sahara  et  dans  les  plaines  de  l’A¬ 
rabie. 

simple  (lat.  simplex,  simplicis),  adj.  2  y.  Qui 
n’est  pas  compose.  Il  Corps  simples,  corps  que, 
jusqu’à  présent,  il  a  été  i  m  possible  de  décom¬ 
poser  :  l'oxygène  est  un  corps  simple  (Chim.). 
Il  Fleur  simple,  fleur  dont  la  corolle  n’a  que  le 
nombre  de  pétales  qu’elle  doit  avoir  naturelle¬ 
ment,  par  opposition  a  'fleurs  doubles  (Botan.). 
Il  Temps  simples,  ceux  qui  sont  formés  d’un 
seul  mot,  par  opposition  aux  temps  composés, 
(pii  sont  formés  d'un  auxiliaire  et  d’un  participe 
passé  (ÇramA  II  Qui  n’est  pas  compliqué  :  le 
levier  est  '  une  machine  très  simple.  Il  Sans 
difficulté  :  moyen  très  simple.  Il  Sans  recher¬ 
che,  sans  ornement  :  nourriture  simple  e, 
saine.  Il  llniqup,  sans  rien  autre  :  vêtu  d’une 
simple  blouse.  Il  Sans  titre,  sans  dignité,  saps 
grade  :  simple  soldat.  Il  Sans  malice,  sans  dé¬ 
tours.  Il  Niais.  ||  Nm.  Ce  qui  n’est  pas  composé. 
Il  Homme  simple  :  heureux  les  simples,  il  Niripf. 
Plantes  médicinales.  Il  Ctr.  Dpuble,  composé, 
compliqué,  complexe. 

simplement,  adv.  D'une  manière  simple  : 
vivre  simplement.  ||  Sans  détails  :  écrire  et 
parler  simplement.  ||  Purement  et  simple¬ 
ment,  sans  conditions. 
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simple****,  nf.  Simplicité  naturelle  du  ca¬ 
ractère. 

Simplicité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  sim¬ 
ple.  ||  Qualité  d’üiï  style  sans  artifice  ni  affec¬ 
tation.  ||  Caractère  d’une  personne  simple.  || 
Crédulité  excessive.  ||  Syn.  Ingénuité.  ||  Ctr. 
Affectation,  afféterie,  duplicité,  emphase, 
simplification,  nf.  Action  de  simplifier.  || 
Résultat  de  cette  action, 
simplifier,  vtr.  Rendre  simple  ;  rendre  plus 
simple.  ||  Se  simplifier,  vpr.  Devenir  plus  sim¬ 
ple.  ||  Ctr.  Compliquer.  ||  Gr.  C.  Allier. 
Simplon,  nm.  Montagne  de  Suisse  *,  dans 
les  Alpes,  3  500  m.  Belle  route  construite  en 
1807.  Tunnel  de  19  731  mètres  percé  en  1905. 
simulacre  (lat.  simulacrum ,  image),  nm. 
Image,  fantôme.  ||  Imitation,  représentation  ; 
simulacre  de  bataille.  ||  Vaine  apparence, 
simulation,  nf.  Action  de  simuler, 
simuler,  vtr.  Faire  paraître  comme  réel  ce  qui 
ne  l’est  pas  :  simuler  une  vente.  Il  Syn.  Feindre, 
simultané,  ée  (lat.  simul ,  ensemble),  adj. 
Qui  a  lieu,  qui  se  fait  au  même  moment, 
simultanéité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
simultané. 

simultanément,  adv.  En  même  temps.  || 
Syn.  Ensemble. 

Sinaï,  nm.  Montagne  d’Arabie,  non  loin  de  la 
mer  Rouge,  célèbre  dans  l'histoire  des  Hébreux  ; 
Dieu  y  dicta  sa  loi  à  Moïse.  (V.  carte  Turquie.) 
sinapisé,  ée,  adj.  Enduit  de  farine  de  mou¬ 
tarde. 

sinapiser,  vtr.  Enduire,  saupoudrer  de  farine 
de  moutarde  :  sinapiser  un  cataplasme. 
sinapisme  (gr.  sinapi,  moutarde),  «»t. 
Médicament  composé  de  substances  irritantes, 
notamment  de  farine  de  moutarde,  qtië  l’on 
applique  sur  la  peau  pour  produire  une  irrita¬ 
tion  locale  qui  détermine  un  afflux  de  sang,  et  par 
conséquent  dégager  les  autres  parties  du  corps. 
Encycl.  On  prépare  les  sinapismes  en  délayant 
de  la  farine  fraîche  de  moutarde  dans  de  l’eau 
froide  ou  tiède,  de  manière  à  faire  une  bouillie 
épaisse.  On  trouve  chez  les  pharmaciens  des 
sinapismes  tout  préparés, 
sincère,  adj.  2  g.  Qui  ne  cherche  pas  à  men¬ 
tir,  à  tromper.  ||  Exempt  de  toute  dissimulation  : 
conviction  sincère.  ||  Syn.  Franc.  ||  Ctr.  Men¬ 
songer,  dissimulé,  faux, 
sincèrement,  adv.  Avec  sihcériië. 
sincérité,  nf.  Caractère,  qualité  de  ce  qui 
est  sincère.  Il  Syn.  Franchise.  ||  Ctr.  Dissimu¬ 
lation,  fausseté. 

sincipital,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au 
■sineiput. 

sinciput  (mot  lat.),  nm.  Sommet  de  la  tête 
(Anat.).  ||  Corr.  Occiput 

Sind  ou  Indns,  nm.  Fleuve  de  l’Hih- 
doustan,  se  jette  dans  la  mer  d’Oman  ;  long. 

2  800  kil. 

sindon  (mot  grec),  nm.  Linceul  de  J.-C. 
sinécure  (lat.  sine,  sans;  cura ,  souci),  nf. 

Place  rétribuée  qui  n’oblige  à  aucun  travail, 
sine  die  fsi-né-di-é]  (mots  lat.  signif.  sans 
jour),  loc.  adv.  A  une  date  indéterminée, 
sine  quâ  non  [si-nc-kouà-noun]  (mots  lat. 
signif.  sans  laquelle  non),  se  dit  d  orie  condi¬ 
tion  absolument  indispensable. 

Singapour,  port  franc  au  sud  de  la  pres¬ 
qu’île  de  Maiacba  dans  File  du  niêrhënom; 
229  000  hab.  (aux  Anglais), 
singe  (lat.  simius),  nm.  Mammifère  quadru¬ 
mane  de  l’ordre,  des  primates.  J|  Fig.  Persbnne 
très  (aide.  ||  Personne  qui  contrefait  lés  gestes, 
les  manières  des  autres.  |)  Payer  en  monnaie 
de  singe,,  faire  une  grimacé  au  lieu  de  donner 
de  l’argent. 

singei*.  vtr.  Chercher  à  imiter,  à  contrefaire. 

,11  Gr.  C.  Affliger. 

singerie.-  nf.  Grimace  de  singe.  Il  Tour  de 
malice.,  y  Imitation  maladroite  ou  ridicule, 
singletdn,  nm.  Carte  qui  se  trouve  seule  de 
sa  couleur  entre  les  mains  d’un  jodëur. 
singulariser,  vtr.  Rendre  singulier,  bi¬ 
zarre.  ||  Se  singulariser,  vpr.  Se  faire  remar¬ 
quer  par  une  attitude  extraordinaire. 


singularité,  nf.  Ce  qui  rend  une  chose  sin¬ 
gulière.  il  Façon  bizarre  de  penser,  de  parler 
ou  d’agir. 

singulier,  ière  (lat.  singulus,  chacun), 
adj.  Qui  est  particulier  à  une  personne,  il  Qui 
ne  ressemble  pas  aux  autres.  ||  Bizarre,  extraor¬ 
dinaire.  Il  Qui  excite  l’étonnement  :  voilà  un 
fait  singulier.  Il  Syn.  Étrange,  particulier,  || 
Ctr.  Ordinaire.  Il  Combat  singulier,  combat 
d’homme  à  homme.  }\Nm.  Nombre  qui  ne  marque 
qu’une  seule  personne,  qu’une  seule  chose 
(Gram.).  I^Ctr.  Pluriel. 

Singulièrement,  adv.  D’une  façon  spo, 
ciale,  particulière.  Il  D’une  manière  bizarre.  Il 
Beaucoup,  fortement.  ||  Syn.  Particulièrement, 
sinistre  (lat.  sinister ,  gauche),  adj.  2  g.  Qui 
cause  ou  qui  fait  craindre  des  malheurs:  || 
D'un  aspect  effrayant  :  visage  sinistre.  Il  Très 
dangereux,  méchant  :  projets  sinistres.  Il  Nm. 
Pertes,  dommages  causés  par  un  incendie,  par 
un  ouragan,  par  un  naufrage. 
Sinistrement,  adv.  D’une  manière  sinistre. 
Sinnamary,  riv.  de  la  Guyane  française, 
long.  300  kil.  ||  Village  du  même  nom,  à  l’em¬ 
bouchure  de  cette  rivière,  servit  en  1798  de 
lieu  de  déportation. 

sinologie,  nf.  Étude,  de  la  langue,  des  insti¬ 
tutions,  de  l’histoire  des  Chinois, 
sinologue,  n.  et  adj.  2  g.  Qui  sait,  qui  étu¬ 
die  la  langue  chinoise. 

sinon,  corïj.  Sans  quoi,  faute  de  quoi.  ||  Si 
ce  n’est  :  c'est  vous,  sinon  moi. 

Sinope,  port  turc  sur  la  mer  Noire,  7  000  h. 
sinople ,  nm.  La  couleur  verte  (terme  de 
blason)  ( fig .  \.  Blason). 

siiluë,  ée,  adj.  Qui  a  des  échancrures  : 
feuille  sinuée. 

sinueux,  euse,  adj.  Qui  fait  des  détours  : 
le  cours  de  la  Seine  au  sortir  de  Paris  est 
très  siriueu.v. 

sinuosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  si¬ 
nueux. 

sinus  (mot  lat.  signif.  repli),  nm.  Perpendi¬ 
culaire  menée  d’une  extrémité  d'un  arc  sur  le 
rayon  qui  passé  par  l’autre  extrémité  (Géom.). 

Il  Large  cavité  pleine  de  liquide  :  sinus  san¬ 
guin;  sinus  lymphatique  (Anat.). 

Sioit,  montagne  sur  laquelle  était  bâtie  l’abc. 
Jérusalem.  ||  Jérusalem. 

Sion,  v.  de  Suisse*,  ch.-l.  du  canton  du 
Valais,  6  000  hab. 

sionisme,  nm.  Doctrine  des  Juifs  qui  veulent 
reconstituer  un  Etat  à  Jérusalem. 

Siout,  v.  et  prov.  d’Égypte,  près  du  Nil. 
Sioux,  Indiens  de  l’Amérique  du  Nord, 
siplion  (gr.  si- 
phôn,  tuyau), 
n»».  Tube  re¬ 
courbé,  à  deux 
branches  iné¬ 
gales,  Servant  à 
transvaser  les 
liquides  (Phys.) 

{fig.).  Il  Vase 
spécial  pour  les 
boissons  gazeu¬ 
ses .  ||  Sorte  de 
trombe. 

Encycl.  Si  l’on 
veut  transvaser 
un  liquide  au 
nibÿén  du  si¬ 
phon,  on  plonge 
la  branche  la 
plus  courte  dans  siphon. 

le  liquidé,  finis 

oii  dihbi'cé  le  siphon,  c'est-à-dire  qu’on  l'em¬ 
plit  de  liquidé  eh  aspirant  par  l’autre  bout  ou  par 
Mil  tube  additionnel  soüdé  à  la  grande  branche. 
Quand  le  siphOii  eût  amorcé,  l’eau  s’écoule  de  la 
petite  branche  vers  la  grande. 

Sir  (Daria,  flenve  du  Turkestan,  se  jëtte 
dans  le  lac  d’Aral  (ancien  laxarte)  ;  long 
2072  kil.  6 

sire,  nm.  Seigneur  :  le  sire  de  Coucy.  ||  Titre 
Aonné  aux  rois  ou  aux  empereurs  (quand  on 
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leur  adresse  la  parole  ou  quand  on  leur  écrit).  Il 
Pauvre,  triste  sire,  homme  sans  considéra¬ 
tion,  sans  valeur  morale, 
sirène,  nf.  Être  fabuleux,  moitié  femme  et 
moitié  poisson,  qui  attirait  les  navigateurs  par 
la  douceur  de  scs  chants  et  les  amenait  sur  des 
écueils  où  ils  périssaient  (Myth.).  Il  Fig.  Femme 
très  séduisante.  Il  Sorte  de  trompe  mécanique 
que  l’on  met  en  mouvement  dans  les  ports  ou 
sur  les  navires  par  les  temps  de  brouillard.  || 
Appareil  pour  mesurer  le  nombre  de  vibrations 
d’un  son  (Phys.). 

8irius,  nm.  Étoile  de  lre  grandeur  de  la  cons¬ 
tellation  du  Grand  Chien,  la  plus  brillante  du  ciel, 
eiroco,  «ra.  Vent  du  sud-est,  sur  la  Méditer¬ 
ranée,  qui  apporte  une  chaleur  suffocante  et 
desséchante. 

sirop  [si-rô],  nm.  Liqueur  composée  d’eau 
saturée  de  sucre  à  laquelle  on  ajoute  ordinaire¬ 
ment  le  suc  de  certaines  plantes,  de  certains 
fruits  :  sirop  de  cerise ,  de  belladone. 
siroter  vtr  et  vintr.  Boire  très  lentement  et 
avec  plaisir. 

sirupeux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  sirop  ;  qui  en  a  la  consistance, 
sirvente,  nm.  Sorte  de  poésie  des  trou¬ 
badours  ou  des  trouvères  au  moyen  âge. 
sis,  sise,  part.}),  du  verbe  seoir ,  situé, 
sismique,  adj.  2  g.  Relatif  aux  tremble¬ 
ments  de  terre  :  phénomène  sismique. 
sismographe  (gr.  seismos ,  secousse;  gra- 
phâ ,  je  décris),  nm.  Appareil  servant  à  déter¬ 
miner  les  oscillations  du  sol  durant  un  trem¬ 
blement  de  terre. 

Sismomli  (Simonde  de),  historien  génevois, 
auteur  d’une  Histoire  des  Français  (1173-1842). 
Sissonue,  chl.  c.  (Laon),  Aisne,  1  550  hab. 
Camp  militaire. 

Sisteron,  chl.  a.  (Basses-Alpes),  4000  hab. 
sistre,  nm.  Instrument  de  musique  chez  les 
anciens  Egyptiens. 

Sisygambis,  mère  de  Darius  Codoman,  faite 
prisonnière  par  Alexandre  (4e  s.  av.  J.-C.). 
Sisyphe,  brigand  fameux  condamné  â  rouler 
sans  cesse,  au  sommet  d’une  montagne  des 
enfers,  un  rocher  qui  retombait  toujours  (Myth.). 
site,  nm.  Partie  de  paysage  considérée  'rela¬ 
tivement  à  son  aspect  :  site  enchanteur. 
sitôt,  adv.  Si  promptement;  aussi  tôt.  ||  Sitôt 
que,  loc.  conj.  Dès  que.  ||  De  sitôt,  loe.  adv. 
Si  prochainement. 

situation,  nf.  Manière  d’être  situé.  ||  Lieu 
où  une  chose  est  située.  Il  Fig.  État  de  for¬ 
tune,  condition  :  situation  brillante.  ||  Circon¬ 
stances  au  milieu  desquelles  on  se  trouve  :  situa¬ 
tion  difficile.  ||  Moment  de  l’action  qui  excite 
l’intérêt  dans  un  drame,  dans  un  roman, 
situer,  vtr. Poser,  placer  en  certain  endroit. 
Siva,  une  des  divinités  de  la  trinité  hindoue, 
six  (lat.  seæ),  adj.  num.  card.  2  fois  3.  || 
Sixième  :  page  six.  ||  Nm.  6e  jour  du  mois.  || 
Le  chiffre  6  :  posez  un  six.  ||  Carte  ou  côté 
d’un  dé  ayant  6  points  :  6  de  cœur. 
sixain.  V.  Sizain. 

six-blancs,  nm.  Ane.  pièce  de  cuivre  qui 
valait  2  sous  1/2. 

sixième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de  6.  || 
Nm.  Chaque  partie  d’un  tout  divisé  en  6  parties. 
Il  Sixième  étage  d’une  maison.  ||  Nf.  Classe  d’un 
lycée^ou  d’un  collège, 
sixièmement,  adv.  En  6«  lieu, 
sixte,  nf.  Intervalle  de  tons  comprenant  6  de¬ 
grés  (Mus.). 

Sixte,  nom  de  5  papes  dont  saint  Sixte,  m. 
en  126  (fête  le  6  avril),  et  Sixte-Quint  (1521-1590). 
Sixtine  (Chapelle),  chapelle  du  Vatican,  dé¬ 
corée  au  16e  siècle  par  Michel-Ange  et  Raphaël, 
sizain  ou  sixain,  nm.  Stance  de  6  vers. 
Sizun,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère,  3100  hab. 
Skager  Itak,  détroit  entre  la  Norvège  et 
le  Juïïand  (V.  carte  Suède). 
ski,  nm.  Patin  en  bois,  très  allongé,  permet¬ 
tant  de  glisser  sur  lu  neige, 
skieur,  nm.  Patineur  qui  se  sert  du  ski. 


tiennent  les  Polonais,  les  Tchèques,  les  Bul¬ 
gares,  les  Serbes  (100  millions  d’individus). 
Slavonie  ou  Esclavonie,  anc.  royaume 
au  S.  de  la  Baltique,  démembré  au  12e  siècle, 
^ilesvig  (ali.  Schleswig),  prov.  d’Allemagne* 
enlevée  au  Danemark  par  les  Prussiens  en  1864, 
cap.  Slesvig. 

Sloop  [slnupe],  nm.  Petit  navire  â  un  seul 

mal  (fi;/.). 


SLOOP. 


smalah,  nf.  Réunion  de  tentes,  de  familles, 
sous  la  domination  d’un  chef  arabe. 
Smerdis,  fils  de  Cyrus,  mis  à  mort  par  Cam- 
bvse.  Un  imposteur  réussit  à  se  faire  passer 
pour  lui  ;  mais,  après  un  règne  de  6  mois,  le 
faux  Smerdis  fut  assassiné  (522  av.  J.-C.). 
smille,  nf.  Marteau  servant  à  piquer  la  pierre 

(fig-)- 

smiller,  i’tr.  Piquer  la  pierre  avec  la  smille. 
Smitli  ( A u a  vt ) ,  philosophe  et  économiste 
écossais  (1723-1790). 

Smolensk,  v.  de  Russie  *,  sur  le  Dnieper, 
59  000  hab.,  eh.-l.  du  gouv.  du  même  nom. 
Victoire  des  Français  en 
1812. 

Smyrne,  v.  de  la  Turquie* 
d’Asie,  225000  hab.  Grand  port 
de  commerce.  Fabriques  de 
tapis. 

snob  (mot  angl.),  nm.  Per¬ 
sonne  qui  admire  sottement 
tout  ce  qui  est  nouveau, 
snobisme,  nm.  Caractère, 
travers  du  snob. 

S.- O.,  abrév.  pour  sud-ouest. 

Sobieski  (Jean),  r  i  de  Pologne  (1673-1696), 
vainquit  souvent  les  Turcs. 

Sobranié,  nm.  Le  parlement  de  Bulgarie, 
sobre  (lat.  sobrius ),  adj.  2  g.  Qui  use  modé¬ 
rément  du  boire  et  du  manger.  ||  Fig.  Qui 
montre  O*  la  modération  :  sobre  d'arguments. 
Il  Peu  mué  :  style  sobre.  Il  Syn.  Tempérant, 
sobrement,  adv.  D’une  manière  sobre, 
sobriété,  nf.  Tempérance  dans  le  boire  et  le 
manger.  Il  Éig.  Modération  dans  l’usage  de  cer¬ 
taines  choses. 

sobriquet,  nm.  Surnom  qu'on  donne  à  qqn, 
surtout  par  dérision. 

soc,  nm.  Pièce  de  fer  faisant  partie  d’une  char¬ 
rue  et  servant  à  fendre  tt  à  retourner  la  terre 
qu’on  laboure  ( fig .  V.  Charrue). 

Soccia,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse,  800  hab. 
sociabilité,  nf.  Aptitude  a  vivre  en  société, 
sociable,  adj.  2  g.  Qui  est  porté  à  vivre  en 
société.  ||  Avec  qui  il  est  aisé  de  vivre.  ||  Ctr. 
Sauvage. 

sociablement,  adv. D’une  manière  sociable, 
social,  ale.  adj.  Qui  concerne  la  société  : 
rapports  sociaux.  ||  Qui  concerne  une  société 
de  commerce  :  capital  social,  raison*  sociale. 

Il  Guerre  sociale,  guerre  que  les  Italiens  firent 
aux  Romains  au  temps  de  S\Ur  "«ur  obtenir/'" 
droit  de  cité  (1<^  s.  av.  J.-C.). 


SODI 


—  689  — 


SOIR 


socialisme,  nm.  Système  qui  tend  à  substi¬ 
tuer  à  la  propriété  privée  des  moyens  de  pro¬ 
duction  ou  d’échange  la  propriété  collective  ou 
sociale  de  ces  moyens. 

socialiste,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  socia¬ 
lisme.  Il  Nm.  Partisan  du  socialisme, 
sociétaire,  n.  et  adj.  2  g.  Qui  fait  partie 
d’une  société  littéraire,  scientifique  ou  artisti¬ 
que.  .11  Artiste  associé  dans  une  entreprise 
théâtrale  :  sociétaire  de  La  Comédie-Française. 
Société  (lat.  societas ,  de  socius ,  compagnon), 
nf-  Réunion  permanente  d’hommes  ayant  une 
même  origine  ou  des  lois  communes.  ||  Assem¬ 
blage,  troupe  d’animaux  qui  vivent  ensemble 
(comme  les  fourmis,  les  abeilles,  etc.).  ||  Rap¬ 
ports,  relations  des  hommes  entre  eux.  ||  Union 
de  personnes  en  vue  de  qq.  affaire  :  société 
financière.  Il  Association  de  littérateurs ,  de 
savants,  d’artistes  :  sociétés  savantes.  ||  Réu¬ 
nion  de  personnes  du  monde  :  fréquenter  la 
société. 

Encycl.  On  distingue  les  sociétés  commerciales 
et  les  sociétés  civiles.  Les  sociétés  commer¬ 
ciales  sont  formées  pour  exercer  un  commerce 
ou  faire  des  actes  de  commerce  ;  toutes  les 
autres  sociétés  sont  des  sociétés  civiles. 

Les  sociétés  commerciales  se  divisent  en  trois 
catégories  :  sociétés  en  nom  collectif ,  sociétés 
en  commandite  et  sociétés  anonymes. 

La  société  en  nom  collectif  est  celle  qui  a  une 
raison*  sociale  dans  laquelle  ligure  soit  le  nom 
de  tous  les  associés,  soit  le  nom  d’un  ou  de 
plusieurs  d’entre  eux,  suivi  des  mots  et  compa¬ 
ti  nie.  Tous  les  associés  en  nom  collectif  sont 
personnellement  et  solidairement  responsables 
des  engagements  contractés  par  la  société. 

La  société  en  commandite  se  forme  entre  un  ou 
plusieurs  individus  personnellement  et  solidai¬ 
rement  responsables,  et  un  ou  plusieurs  indi¬ 
vidus,  simples  bailleurs  de  fonds,  qui  ne  sont 
responsables  que  jusqu’à  concurrence  de  la 
somme  versée  ou  promise.  Cette  société  pré¬ 
sente  l’avantage  de  permettre  à  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  de  contribuer  dans  la  mesure 
qui  leur  convient  aux  entreprises  commerciales 
et  industrielles,  sans  être  Indéfiniment  engagés. 
La  société  anonyme  est  celle  dans  laquelle 
aucun  des  associés  ne  figure  en  nom  ;  elle  est 
généralement  désignée  sous  le  nom  de  son 
entreprise.  C’est  exclusivement  une  association 
de  capitaux  qui  convient  aux  grandes  opéra¬ 
tions.  Chaque  associé  ou  actionnaire  n  est 
engagé  que  jusqu’à  concurrence  de  sa  mise. 
Cette  société  est  gérée  par  des  administrateurs 
nommés  par  les  actionnaires  :  elle  est  repré¬ 
sentée  par  un  directeur  nommé  par  les  admi¬ 
nistrateurs. 

11  existe  aussi  des  sociétés  cooperatives  ,  des 
sociétés  de  secours*  mutuels. 

Société  (lies  de  la),  groupe  d’iles  de  la  Po¬ 
lynésie  (Océanie),  à  la  France. 

Socin,  nom  de  deux  hérésiarques  italiens  du 
16e  siècle,  qui  niaient  la  divinité  de  J.-C. 
socinianisme,  nm.  Doctrine,  hérésie  de 
Socin. 

socinien.  ienne,  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
au  socinianisme. 

sociologie,  nf.  Étude  des  phénomènes  so¬ 
ciaux  et  de  leurs  lois. 

socle,  nm.  Piédestal  sur  lequel  repose  un  vase, 
un  buste,  une  statue,  il  Cour.  Chapiteau. 
Socotora,  île  de  la  mer  des  Indes,  à  la 
pointe  occidentale  de  l’Afrique  (aux  Anglais), 
socque  (lat.  socctis),  nm.  Brodequin,  chaus¬ 
sure  des  acteurs  comiques  chez  les  anciens. 
Il  Chaussure  de  bois  ou  de  cuir  pour  garantir 
les  chaussures  ordinaires  contre  l’humidité. 
Socrate,  philosophe  athénien  (fig.)  ;  enseigna 
la  morale  la  plus  pure,  et  fut  condamné  pour 
sa  doctrine  à  mourir  en  buvant  la  ciguë  (470- 
400  av.  J.-C.). 

socratique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  So¬ 
crate  :  nhilosophie  socratique. 
sorta, nm.  Boisson  préparée  avec  de  l’eau  gazeuse, 
sodium,  nm.  Métal  blanc,  mou  comme  de  la 
cire,  ayant  l’éclat  et  la  couleur  de  l’argent,  sa 


densité  est  0,97  ;  il  fond  à  92».  ||  Chlorure  de 
sodium,  nom  scientifique  du  sel  marin,  Na  Ci- 
Sodome,  v.  de  Fane.  Palestine,  qui,  d’après 
la  Bible,  fut  détruite  par  le  feu,  à  cause  des 
mœurs  dissolues  de  ses  habitants, 
sœur  (lat.  soror ),  nf.  Fille  née  du  même  père 
et  de  la  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
née  de  l'un  des  deux  seulement,  il  Titre  qu’on 
donne  à  cer¬ 
taines  reli  - 
gieuses:  sœur 
de  charité . 

Il  Fig.  Se  dit 
de  choses 
qui  ont  entre 
elles  beau  - 
coup  de  rap¬ 
ports.  il  Les 
neuf  Sœurs, 
les  Muses, 
sœurette , 
nf.  Petite 
sœur  (Fam.). 
sofa,  ou  so- 
plta  (  mot 
turc ) ,  nm. 

Lit  de  repos 
servant  de 
siège. 

soffite,  nm. 

Plafond,  dessous  d’un  plancher  charge  d’or¬ 
nements  (Archit.)  (fig.  V.  Menuiserie). 

Soft  ou  tSoplii,  nm.  Ane.  nom  du  schah  de 

P  n  pep 

Sofia,  V.  Sophia. 

Sogdiane,  nf.  Ane.  contrée  de  l’Asie  qui  est 
aujourd’hui  le  Turkestan  russe, 
soi,  pron.  pers.  de  la  3®  personne  et  des  deux 
genres,  s’emploie  toujours  comme  complément  : 
rester  chez  soi.  ||  Cela  va  de  soi,  la  chose  est 
toute  naturelle.  ||  A  part  soi,  en  son  parti¬ 
culier. 

soi-disant,  loc.  adv.  S’emploie  quand  on  ne 
veut  pas  reconnaître  les  qualités  que  s’attribue 
qqn  ou  les  faits  qu’il  rapporte  :  un  soi-disant 
docteur. 

soie  (lat.  seta,  poil),  nf.  Poil  long  et  raide  de 
certains  animaux  tels  que  le  porc.  ||  Substance 
liquide  qui  durcit  à  l’air  et  qui  est  produite  par 
une  chenille  nommée  bombyx  ou  ver  à  soie.  || 
Étoffe  faite  avec  des  fils  de  soie  tissés. 

Encycl.  Le  ver  à  soie  est  la  chenille  d’un  papil¬ 
lon  de  nuit  du  genre  bombyx  ;  il  se  nourrit  de 
feuilles  de  mûrier  ou  d’ailante.  En  France,  on 
élève  les  vers  à  soie  dans  des  établissements 
appelés  magnaneries.  La  production  en  France 
est  actuellement  de  8  millions  et  demi  de  kilog. 
La  valeur  de  la  soie  introduite  en  France  est 
d’environ  311  millions  de  francs;  celle  des  tis¬ 
sus  exportés  dépasse  310  millions, 
soierie,  nf.  Étoffe  de  soie,  il  Commerce,  fa¬ 
brication  de  la  soie. 

soif,  nf.  Besoin,  désir  de  boire.  Il  Fig.  Désir 
immodéré  :  soif  des  richesses. 
soigné,  ée,  adj.  Fait  avec  soin  :  travail  très 
soigné, 

soigner,  vtr.  Avoir  soin  de  :  soigner  des  ani¬ 
maux.  ||  Faire  avec  soin  :  soigner  sa  tâche.  Il  Se 
soigner,  vpr.  Avoir  soin  de  sa  personne, 
soigneusement,  adv.  Avec  soin, 
soigneux,  ense,  adj.  Qui  met  du  soin  à  ce 
qu’il  fait.  Il  Qui  prend  soin  de  :  soigneux  de  sa 
réputation.  Il  Syn.  Attentif.  Il  Ctr.  Négligent, 
soin,  nm.  Attention,  application  à  qq.  chose.  Il 
Attention  qu’on  a  pour  qqn  ;  services  rendus. 
Il  Charge,  fonction  :  avoir  le  soin  d'une  éduca¬ 
tion.  Il  Souci,  préoccupation.  Il  Etre  aux  petits 
soins  pour  quelqu’un,  l’entourer  d  attentions 

délicates.  ... 

soir, nm.  La  dernière  partie  du  jour.  Il  La- 
près-midi.  Il  Ctr.  Matin. 

moirée,  nf.  Espace  de  temps  qui  s  écoulé  de¬ 
puis  la  tombée  de  la  nuit  jusqu'au  coucher,  il 
Réunion  de  personnes  assemblées  le  soir  pour 
causer,  jouer,  faire  de  la  musique,  danser  : 
aller  en  soirée.  Il  ('’rn  Matinée. 
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Soissoiinais,  anc  pays  de  France  (Ile-de- 

France),  cap.  Soi's'sons. 

Soissons,  chl.  a.  (Aisne),  13  250  liait.  Évê¬ 
ché-  Victoire  de  Clovis  sur  les  Romains  (4-86). 
Ilmn.  Variété  de  haricot  cultivée  près  de  cette 
ville.  ||  Hab.  Soissonnais. 
soit,  adv.  Que  cela  soit;  j’y  consens  :  vous  en 
voulez  courir  le  risque;  soit.  ||  Ainsi  soit-il, 
je  souhaite  qu’il  en  soit  ainsi.  ||  Conj.  Exprime 
l’alternative  :  envoyez-moi  soit  l’un,  soit  l’au¬ 
tre  de  vos  enfants.  ||  Tant  soit  peu,  loc.  adv. 
Si  peu  que  ce  soit,  très  peu. 
soixantaine  [soi-san-tè-ne],  nf.  Nombre  de 
60_ou  environ.  ||  Age  de  60  ans  accomplis, 
soixante  [  soi-san-te  ] ,  adj.  num-  card. 
6  fois  10.  ||  Soixantième  :  page  60.  ||  Nm.  Le 
nombre  60. 

soixante!*,  vintr.  Compter60  au  jeu  de  piquet, 
soixantième,  adj.  num.  ord.  de  60.  H  Nm. 

La  60e  partie  d’un  tout, 
sol,  nm.  V.  Sou. 

sol,  nm.  Portion  de  la  superficie  de  la  terre. 
Il  Terrain  considéré  par  rapport  à  sa  nature 
ou  à  ses  productions  : 
sol  marécageux. 
sol,  nm.  La  5e  note  de  la 
gamme  ordinaire  (Mus.) 

Il  Clef  de  sol,  signe  em¬ 
ployé  en  musique  pour 
déterminer  le  nom  des 
notes;  la  clef  de  sol  donne  son  nom  aux  notes 
placées  sur  la  2e  ligne  de  la  portée  [kg.). 
solaire,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au  Soleil  : 
chaleur  solaire.  ||  Cadran  solaire,  appareil 
indiquant  1  heure  par  la  position  qu’occupe 
I  ombre  d’une  tige  appelée  style  projetée  sur 
un  cadran. 

Encycl.  On  appelle  système  solaire  l’ensemble 
des  planètes  oui  tournent  autour  du  Soleil, 
solandre.  nf.  Maladie  au  pli  du  genou  d’un 
cheval  (Art.  vétër.). 

solanées,  nfpl.  Famille  de  plantes  gamo¬ 
pétales  dont  la  ponnne  de  terre  est  le  type.  La 
belladone  est  une  solanée  (Botan.). 
solarium,  nm.  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  solanées  et  vulgairement  nommé 
morelle  (Botan.). 

Solari  (André),  peintre  italien  (1458-1510) 
solbatu.  tse,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  qui  a 
la  sole  foulée. 

solbature,  nf.  Maladie  d’un  cheval  solbatu. 
soldUnelle,»/'.  Petite  plante  de  la  famille  des 
primulacées  qui  croît  sur  le  bord  des  glaciefs. 
soldat,  m».  Homme  de  guerre  à  la  solde  d’un 
priiice,  d’un  gouvernement.  ||  Celui  qui  accom¬ 
plit  son  service  militaire.  ||  Simple  soldat, 
mi  1  i taire  qui  n’a  p8s  de  grade, 
soldatesque, «/:  Troupe  de  soldats  indisci¬ 
plinés.  ||  Adj.  2  g.  Qui  tient  du  soldat  :  ma¬ 
nières  soldatesques. 

solde,  nm.  Payement  pour  régler  définitive¬ 
ment  un  compte.  ||  Différence  entre  le  débit  et 
le  crédit  d’un  compte.  ||  Ce  qui  reste  en  maga¬ 
sin  d’une  marchandise  dont  on  a  vendit  la  plus 
grande  partie  ;  Vente  aü  rabais  de  cette  ilia r- 
chandisc.  || iVy.  Paye  des  soldats,  des  marins, 
solder,  wr.  Acquitter  un  compte,  une  dette  : 
solder  un 
mémoire.  || 

Se  solder, 
vpr.  Être 
soldé  ,  Oh 
parlant 
d'uii  bud¬ 
get,  d’un 
compte  :  le 
budget  sè 
solde  pür 
un  erré  - 

dent  de  recettes.  |,  Vtr.  Donner  mie  solde  à  des 
troupes. 

sole,  nf  Dessous  du  pied  d’un  cheval,  d’un  âne 
sole,  nf.  Partie  de  terre  labourable  qtii  reçoit 
successivement  diverses  cultures, 
sole,  nf.  Poisson  de  mer  plat;  sa  chair  déli¬ 
cate  est  très  rêèhërch&e  (jig.). 


solécisme,  nm.  Faute  contre  la  construction 
grammaticale. 

soleil  (lat .soljnm.  Astre  qui  donne  à  la  Terre 
de  même  qu  aux  autres  planètes,  la  lumière  et 
la  chaleur.  ||  Lumière,  chaleur  émanée  du  so¬ 
leil.  ||  Année  (Poét.).  ||  Coup  de  soleil,  eifet 
produit  par  un  soleil  trop  ardent.  V.  Insola¬ 
tion.  ||  Pièce  d’artifice  qui  tourne  en  projetant 
des  feux  en  forme  de  rayons.  ||  Sorte  de  plantes 
eomposéës  à  . larges  fleurs  jaunes.  ||  Fig.  Ce  qui 
brille  par  des  qualités  extraordinaires  :  soleil 
de  justice. 

Encycl,  Le  Soleil  est  une  des  plus  petites  étoiles 
de  la  voie  lactée,  et  toutes  les  étoiles  sont  des 
soleils.  Notre  soleil  est  à  37  millions  de  lieues  de 
nous  ;  il  est  1  million  300  000  fois  plus  gros  que 
la  Terre  ;  il  tourne  sur  lui-même  dans  l’espace 
de  27  jours  3/4,  et  la  Terre  tourne  autour  du 
Soleil  en  365  jours  et  6  heures, 
solennel,  elle  [so-lanelj  (lat.  solemnis), 
ad).  Qui  se  fait  avec  pompe,  avec  un  grand 
appareil  :  distribution  solennelle  des  prix.  || 
Authentique  :  acte  solennel.  ||  Emphatique,  qui 
manque  de  simplicité  :  ton  solennel. 
solennellement  [so-la-nê-le-man],  adv 
D’une  manière  solennelle, 
solennisation  [so-la-ni-za-ci-on],  nf.  Ac¬ 
tion  par  laquelle  on  solennise. 
solenniseï*  [so-la-ni-zé],  vtr.  Célébrer  avec 
pompe. 

solennité  [so-la-ni-té],  nf.  Fête  qu’on  cé¬ 
lèbre  avec  pompe.  ||  Formalités  qui  rendent  un 
acte  authentique.  ||  Ton  solennel  :  parler  avec 
solennité. 

Solesines,  chl.  c.  (Cambrai),  Nord,  6  000  h 
Solesmes.  corn,  du  c.  de  Sablé  (Sartlie), 
arr.  de  la  Flèche  ;  abbaye  célèbre. 

Solenre  (en  ail.  Soloturn),  canton  de  la 
Suisse*,  100  800  hab.  Cap.  So/eure,  10  500  hab. 
solfatare  (mujt  itaL.),  ?!/’.  Carrière  de  soufre, 
solfège,  nm.  Action  de  solfier  (Mus.),  y  Re¬ 
cueil  de  leçons  de  musique  vocale. 
Solférino,  vge  d’Italie*,  prov.de  Brescia. 
Victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens,  le 
24  juin  1859. 

solfies*,  vtr.  Chanter  en  donnant  le  nom  des 
notes.  ||  Gr.  C.  Allier. 

solidaire,  adj.  2  g.  Qui  comporte  l’obliga¬ 
tion  de  payer  pour  un  autre,  à  son  défaut.  y^Se 
dit  des  personnes  qui  répondent  les  unes  pour 
les  autres. 

solidairement,  adv.  D’une  manière  soli¬ 
daire  ;  tous  ensemble,  e.t  chacun  pour  tous, 
solidarité,  nf.  Etat  de  personnes  qui  se  sont 
engagées  à  une  même  chose  de  manière  que 
chacune  d’elles  est  responsable  pour  la  totalité 
de  l’engagement,  et  que  le  payement  fait  par 
une  seule  libère  toutes  les  autres.  ||  Responsa¬ 
bilité  mutuelle. 

solide,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  consistance, 
dont  les  parties  adhèrent  fortement  Les  unes 
aux  autres  :  les  corps  solides.,  y  Corr.  Liquide, 
gazeux,  y  Qui  peut  résister  à  l’action  des  forces 
extérieures  :  bâtiment  solide,  il  Fort  :  un  gail¬ 
lard  solide,  y  Ctr.  Fragile.  Il  Qui  à  de  l'énergie, 
de  la  résistance  :  troupes  solides,  y  Fig.  Du¬ 
rable  :  amitié  solide,  y  Nm.  Ce  qui  est  solide, 
assuré,  durable  :  préférez  le  solide  au  brillant. 

Il  Corps  limité  par  des  surfaces  (Géom.). 
solidement,  adv.  D’une  manière  solide, 
solidifiei*.  Mr.  Rendre  solide  ce  qui  riait 
liquide  oit  gazeux,  Il  Se  solidifier,  vpr.  Devenir 
solide. Jl  Gr.  C.  Allier. 

solidité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  solide.  Il 
Mesures  de  solidité,  celles  qui  servent  à  me 
surer  les  solides. 

Sol ign a e-sui*  Ivoire,  chl.  c.  (Le  Puv) 
Haute-Loire,  1  300  hab. 

soliloque  (lat.  solus,  seni;  loqui,  parler'/, 

Mi».  Discours  d’un  homme  qui  se  parle  à  lüi- 
même. 

Soliman,  nom  de  trois  sultans  turcs;  lé  plus 
célèbre  est  Soliman  11  le  Magnifique,  allie  de 
François  l«r  contre  Charle.s-Q.uint  (1520-1566). 
Solin,  nm.  Intervalle  entre  les  solives.  Il  Filet 
de  plâtre  pour  boucher  les  vides  (Afcliit  i- 
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sollpède  (lat.  solidus ,  salifie  ;  pes,  pedis, 
pied),  adj.  9  <j.  et  nm.  Se  dit  des  a ui^uaux, 
comme  le  cheval,  qui  n’ont  qu’un  sabot  à  cha¬ 
que  pied. 

soliste,  nm.  Musicien  qui  exécute  un  soto. 
solitaire,  (lat.  solus ,  seul),  adj.  9  g.  Qui  est 
seul,  qui  aime  a  être  seul,  il  Où  l’on  est  seul, 
isolé  :  bois  solitaire.  Il  Ver  solitaire.  V.  Ténia. 
IllVm.  Moine  qui  vit  seul.  Il  Homme  qui  vit  seul. 
Il  Sorte  de  jeu  que  l’on  joue  seul.  Il  Diamant 
détaché,  monté  seul. 

solitairement,  adv.  D’une  manière  soli¬ 
taire. 

solitude,  nf.  État  d’une  personne  seule.  || 
Lieu  éloigné  de  la  société, 
solive,  nf.  Pièce  de  charpente  qui  repose 
sur  les  poutres  et  qui  soutient  un  plancher 
(fig.  V.  Charpente,  Menuiserie). 
soliveau,  nm.  Petite  solive!  Il  Fig.  Homme 
sans  autorité. 

sollicitation,  nf.  Action  de  solliciter.  Il 
Démarches  pour  le  succès  d’une  affaire, 
solliciter,  nm.  Exçiter,  pousser  à  faire  une 
chose.  Il  Demander  avec  instance  :  solliciter  un 
secours.  ||  Faire  des  démarches  pour  s'assurer 
un  heureux  succès. 

solliciteur*,  ©use,  n.  Celui,  celle  qui  solli¬ 
cite. 

sollicitude,  nf  Soin  affectueux.  Il  Préoccu¬ 
pation,  souci. 

Solliès-i*ont,  chl.  c.  (Toulon),  Var,  2  800  b. 
solo  (mot  ital.),  nm.  Morceau  de  musique  pour 
une  seule  voix,  pour  un  seul  instrument.  || 
Plur.  des  solos  ou  des  soli.  Il  Ctr.  Chœur. 
Sologne,  anc.  pays  de  France  (Orléanais), 
eli.-l.  Romorantin. 

Solon,  législateur  d’Athènes,  un  des  sept 
sages  de  la  Grèce  (Ç39r559  av.  J.-C.). 
Solre-ie-Cliateau,  chl.  c.  (Avcsnes),  Nord, 
2  600  hab. 

solstice  (lat.  .s olstitium,  de  sol,  soleil  ;  stare, 
se  tenir),  nm.  Temps  oii  Le  soleil,  étant  le  plus 
éloigné  de  L’équateur,  semble  rester  statiou- 
naire  durant  qq.  jours.  Il  Corr.  Équinoxe. 
Encyci..  11  y  a  2  solstices  :  le  solstice  fi’ét,c, 
au  21  juin,  lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  Cancer;  le  solsticg  d’Iiivejç,  lorsqu’il  entre 
dans  le  signe  du  Capricorne,  le  21  décembre 
(fig.  V.  Écliptique).  Les  plus  Longs  jours  cor¬ 
respondent  au  solstice  d’été,  les  plus  courts  au 
solstice  d’hiver. 

solsticial,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
solstices  :  points  solsticiaux  (Astron.). 
solubilité,  nf.  Caractère  dç  ce  qui,  çst  soluble, 
soluble,  adj.  9  g.  Qui  peut  être  résolu  :  prq7 
blême  soluble.  Il  Qui  peut  être  dissous  d.a.ns  u,n 
liquide  :  le  sel  est  soluble  dans  l'eau  douce. 
solution  (lat,!  solvere,  solutum ,  délier),»/"- 
Action  de  se  dissoudre  dans  un"  liquide,  il  Le 
produit  de  cette  action  :  solution  saline.  Il  Ac¬ 
tion  de  résoudre  :  solution  cl’un  problème-  Il 
Dénouement  d’une  difficulté.  Il  Séparation  de 
parties  qui  étaient  jointes  :  solution  de  conti¬ 
nuité.  Il  Payement  final,  libération  (Jurisp.). 
solvabilité,  nf.  État  d’une  personne  sol¬ 
vable. 

solvable  (lat.  solvere,  payer),  adj.  9  g.  Qui 
a  de  quoi  payer. 

Somalis  (Pays  des),  vaste  région  du  nordr 
est  africain,  située  entre  l’Érytliree,  l’Abyssinie, 
le  pays  des  Gallas  et  le  cours  du  Djoufia.  La 
côte  du  pays  des  Somalis  est  partagée  entre  la 
France,  l’Angleterre  et  l’Italie, 
soinatologic  (gr.  sôma,  sômatos,  corps; 
logos,  étude),  nf.  Etude  des  parties  solides  du 
corps  humain  (Anat.). 

Soinberuon,  chl.  c.  (Dijon),  Côte-d’Qp, 
700  hab. 

sombre,  adj.  9  g.  Qui  reçoit  peu  de  lumière  : 
corridor  sonibre.  H  Obscur,  ténébreux.  Il  Dont 
la  couleur  s’approche  du  noir  :  vêtement  som¬ 
bre.  Il  Fig.  Triste,  chagrin,  plein  de  mélancolie  : 
humeur  sombre. . 

sombrer,  vtr,  Être  englouti  (en  parlant  d’un 
navire).  Il  Fig.  Périr,  échouer  :  l'entreprise  a 
sombré. 


sombrer,  vtr.  Donner  à  la  vigne  une  pre¬ 
mière  façon. 

Sombrenil  (Mlle  de),  héroïne  française, 
sauva  son  père,  gouverneur  des  Invalides,  lors 
des  massacres  de  Septembre  (1792). 
Somerset,  comté  d’Angleterre  (au  S. -O.), 
385  000  hab.  Ch.-I.  ’l'aunton,  15000  hab. 
sommaire  (lat.  summarium,  abrégé), 
adj.  9  g.  Qui  dit  en  peu  de  mots  ce  qu’il 
s’agit  de  dire  :  rapport  sommaire.  Il  Rapide, 
expéditif,  superficiel  ;  examen  sommaire.  || 
Nm.  Extrait,  résumé  très  court.  ||  Syn.  Analyse, 
sommairement,  adv.  D’une  manière  som¬ 
maire. 

sommation,  nf.  Action  de  sommer.  ||  Acte 
qui  contient  une  sommation.  V.  Attroupe¬ 
ment.  ||  Sommation  respectueuse.  V.  Acte 
respectueux.  ||  Syn.  Mise  eu  demeure, 
somme  (lat.,  summà),  nf.  Quantité  d’argent. 
Il  Total  résultant  d'une  addition.  Il  Titre  de  cer¬ 
tains  ouvragés  dans  lesquels  sont  traitées  toutes 
les  parties  d’une  science,  d’une  doctrine  :  la 
Somme  théologique  de  saint  Thomas.  ||  Somme 
toute,  en  somme,  loc.  adv.  En  résumé, 
somme  (gr.  sagma,  bat),  nf.  Charge  d’un  che¬ 
val,  d’un  âne,  d’un  mulet,  il  Bête  de  somme, 
animal  propre  a  porter  des  fardeaux  (cheval, 
âne,  mulet,  chameau). 

somme  (lat.  sornnus),  nm.  Sommeil.  Il"  Court 
repos 

Somme,  ri v.  de  France*,  se  jette  dans  la 
Manche,  à  Saint-Valéry,  long.  245  kil. 
Somme,  (Dép.  de  là),  formé  d’une  partie  de 
la  Picardie  et  de  l’Artois;  520  000  hab.  Ch.  I. 
Amiens.  5  arr.  :  Abbeville,  Amiens,  boulions, 
Montdidier,  Peronne. 

sommeil,  nm.  Assoupissement  des  sens  avec 
perte  de  la  connaissance.  Il  Grande  envie,  grand 
besoin  de  dormir  :  avoir  sommeil.  Il  Fig.  État 
d’inertie. 

sommeiller,  vtr.  Dormir  légèrement.  ||  Fig. 
Être  dans  un  étaWLin,ertie. 
sommelier,  ière.n.  Celui  qui  a  la  charge 
du  pain,  du  vin,  dans  une  grande  maison, 
sommellerie,  nf.  Fonction  de  sommelier.  Il 
Lieu  où  sont  les  provisions  d’un  sommelier, 
sommer,  vtr.  Mettre  en  demeure,  dans  les 
formes  établies  par  la  loi. 
sommer,  vtr.  Faire  la  somme,  le  total  de 
plusieurs  quantités. 

sommet,  nm.  La  partie  la  plus  élevée  :  som¬ 
met  d’un  arbre ,  d'une  montagne.  Il  Fig.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  considérable,  de  plus  impor¬ 
tant  :  sommet  de  la  gloire.  Il  Sommet  d'un 
angle,  point  d’intersection  des  deux  côtés  d  un 
angle  (Géoin.).  il  Syn.  Cime,  faite.  Il  Ctr.  Base, 
fondement. 

sommier,  nm.  Registre  de  commerce  pour 
inscrire  les  sommes  reçues, 
sommier,  nm.  Cheval  de  somme, 
sommier,  nm.  Matelas  de  crin  ;  sorte  do 
matelas  élastique  servant  de  paillasse.  Il  Réser¬ 
voir  à  air  dans  un  orgue.  Il  Pierre  qui  reçoit  la 
retombée  d’une  voûte  (Archit.)  (fig.  V.  Voûte). 
Il  Linteau  (Archit.  1. 

Sommières,  chl.  c.  (Nîmes),  Gard,  3  800  h. 
sommité  (lat.  summus,  le  plus  haut),  nf.  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses,  il  Ex¬ 
trémité  de  la  tige  fleurie  de  certaines  plantes 
(absinthe,  centaurée,  etc  )  (Botan.).  il  Se  dit 
des  personnes  les  plus  distinguées  dans  une 
science. 

somnambule  (lat.  sornnus ,  sommeil  ;  am- 
buiare,  marcher),  adj.  et  n.  9  g.  Celui,  celle 
qui,  tout  en  dormant,  marche,  parle  et  agit 
comme  ferait  une  personne  éveillée.  Il  Personne 
qui,  soumise  â  l'influence  du  magnétisme,  parle 
et  agit  pendant  qu’elle  est  endormie, 
somnambulisme,  nm.  État  d’une  per¬ 
sonne  somnambule.  Il  État  nerveux  dans  lequel 
tombent  certains  individus  que  l’on  hypno¬ 
tise. 

somnifère  (lat,.  sornnus,  sommeil,  ferre, 
porter),  adj.  9.  g.  et  nm.  Qui  provoque  le  som¬ 
meil  :  l'opium  est  Un  somnifère  puissant. 

somnolence,  nf.  Etat  intermédiaire  entre 
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le  sommeil  et  la  veille.  ||  Disposition  habituelle 
à  dormir. 

somnolent,  ente,  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
somnolence.  ||  Fig.  Sans  energie. 
somptuaire  (lat.  sumptus,  dépense),  adj. 
S  g.  Qui  concerne  la  dépense.  Il  Lois  somp¬ 
tuaires,  lois  destinées  à  réprimer  le  luxe, 
somptueusement,  adv.  D’une  manière 
somptueuse. 

somptueux,  euse,  adj.  Qui  coûte  beau¬ 
coup  d’argent  ;  magnifique, 
somptuosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
somptueux.  ||  Syn.  magnificence. 

Sompuis,  clil.  c.  (Vitrv-le-  François),  Marne, 
400  hab. 

son. nm.  Ce  qui  frappe  le  sens  de  l’ouïe.  ||  Bruit 
musical,  qui  peut  être  noté. 

Encycl.  Lorsqu’un  corps  élastique  vibre  dans 
l’air,  il  transmet  ses  vibrations  à  l’air  et  pro¬ 
duit  des  ondes.  Si  ces  ondes  frappent  l’oreille, 
on  a  cette  sensation  particulière  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  son. 

Le  son  rie  se  transmet  pas  dans  le  vide.  Il  par¬ 
court  l’air  a  raison  de  340  mètres  par  seconde. 
Sa  réflexion  produit  l'écho. 
son.  nm.  La  partie  la  plus  grossière  du  grain 
moulu  :  séparer  Le  son  de  la  farine. 
son,  sh,  ses,  adj.  poss.  de  la  3e  pers.  :  tout 
père  aime  ses  enfants.  ||  Gr.  Son  est  du  mase., 
sa  est  du  fém.,  ses  est  des  deux  genres, 
sonate  (ital.,  sonata),  nf.  Pièce  de  musique 
instrumentale  composée  ordinairement  de  trois 
ou  quatre  morceaux  différents  rattachés  l’un  à 
l’autre  :  sonates  de  Mozart ,  de  Beethoven. 
sonatine,  nf.  Sonate  très  courte, 
sondage,  nm.  Action  de  sonder, 
sonde,  nf  Instrument  pour  déterminer  la 
profondeur  de  la  mer,  des  cours  d’eau,  la  na¬ 
ture  d’un  terrain,  etc.  ||  instrument  de  chirur¬ 
gie  pour  reconnaître  la  nature  et  la  profondeur 
d’une  plaie.  Il  Tige  de  fer  pour  vérifier  le  contenu 
d’une  voiture,  d’un  ballot. 

Confie  (Archipel  de  la)  (Malaisie),  compre¬ 
nant  les  grandes  iles  de  Sumatra,  Java,  Banea, 
Biliton,  Madoura,  Bali ,  Lombok,  Sumbava, 
Sumba,  Florès,  Timor  (aux  Hollandais). 

Sonde  (Détroit  de  la),  détroit  entre  les  îles 
de  Sumatra  et  de  Java. 

sonder,  vir.  Heconnaitrè,  vérifier  au  moyen 
d’une  sonde  :  sonder  le  fond  de  la  ?ner,  sonder 
une  plaie.  ||  Fig.  Chercher  a  connaître  les  pen¬ 
sées,  les  intentions  de  qqn. 

Sonderbund,  nm.  Association  formée  en 
1846  par  les  7  cantons  catholiques  de  la  Suisse 
pour  soutenir  les  congrégations.  Après  une 
courte  lutte,  elle  fut  forcée  de  se  dissoudre, 
«ondenr,  euse,r*.  Celui,  celle  qui  sonde.  || 
Fig.  Adj.  2  g.  Qui  cherche  a  pénétrer  les  pen¬ 
sées,  les  intentions  d’autrui. 

Song-Coï.  V.  Rouge  (Fleuve). 
songe, nm.  Idées,  imaginations,  rêves  d’une 
personne  endormie.  ||  Fig.  Vaine  illusion  ;  sou¬ 
venir  très  vague. 

songe-creux,  nm.  Homme  qui  forme  sans 
cesse  des  projets  irréalisables.  ||  Plur.  des 

songe-creux. 

Songeons,  clil.  c.  (Beauvais),  Oise,  960  h. 
songer,  vïntr.  Faire  un  songe.  ||  Penser,  réflé¬ 
chir  sérieusement  :  je  songerai  à  ce  que 
vous  me  proposez.  ||  Vtr.  Voir  en  songe  :  ma 
mort  qu'elle  a  songée  (Corneille).  ||  Fig.  Avoir 
dans  l’esprit,  s’occuper  de.  Il  Gît.'  c.  Affliger. 
songeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  a  des 
songes.  ||  Fig.  Adj.  2  g.  Celui  qui  s’adonne  à  la 
rêverie. 

Sonna  nf.  Livre  qui  contient  les  traditions  de 
la  religion  mahométane. 
sonnaille  nf.  Clochette  qu’on  attache  au 
cou  des  bestiaux. 

sonnai!  1er,  nm.  L’animal  qui,  dans  un  trou¬ 
peau,  porte  au  cou  la  sonnaille, 
sonnailler,  vintr.  Sonner  souvent  et  sans 
nécessité. 

sonnant,  ante,  adj.  Qui  sonne,  qui  rend 
un  son  :  horloge  sonnante.  ||  Espèces  sonnan¬ 
tes,  monnaie  d’or  ou  d’argent. 


sonner,  vintr.  Rendre  un  son.  ||  Produire  un 
son  :  sonner  de  la  trompette.  ||  Etre  annoncé 
par  un  son  :  l'entrée  en  classe  sonne  à  8  heures. 

Il  Vtr.  Tirer  un  son  :  sonner  les  cloches.  Il 
Annoncer  par  le  son  d’une  cloche  :  sonner 
l’office ,  le  glas,  n  Sonner  un  domestique,  l’ap- 
peier  au  moyen  d’une  sonnerie, 
sonnerie,  nf  Son  de  plusieurs  cloches  qu’on 
sonne  ensemble.  Il  La  totalité  des  cloches  d’une 
église.  ||  Appareil  servant  à  produire  des  sons  . 
sonnerie  d’une  pendule.  ||  Timbre  électrique.  || 
Air  de  musique  que  sonnent  les  clairons  ou  les 
trompettes  d’un  régiment, 
sonnet,  nm.  Pièce  de  poésie  composée  de 
14  vers  groupés  en  2  quatrains  et  2  tercets, 
sonnette,  nf.  Petite  cloche,  il  Serpent  à  son¬ 
nettes,  serpent  du  genre  crotale,  il  Machine 
pour  enfoncer  des  pieux,  des  pilotis*, 
sonneur,  nm.  Celui  qui  sonne  les  cloches, 
sonnez,  nm.  Coup  de  dés  qui  amène  les  deux 
six  (au  trictrac). 

sonore,  adj.  2  g.  Qui  rend  un  son  :  le  cristal 
est  sonore.  Il  Qui  a  un  beau  son  :  voix  so¬ 
nore.  |i  Qui  renvoie  bien  le  son  :  salle  très  so¬ 
nore. 

sonorité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  so¬ 
nore. 

Sopha,  Sophi.  V.  Sofa,  Sofi. 

Sopliia  ou  Sofia,  cap.  <ie  la  Bulgarie, 
103  000  hab.,  soieries.  lainages,  tabac. 
Sophie  (  Sainte),  veuve  chrétienne,  marty¬ 
risée  vers  140  Fête  le  30  septembre, 
sopliisme,  nm.  Raisonnement  faux,  mais 
ayant  l’apparenoe  de  la  vérité, 
sophiste,  nm.  Chez  les  Grecs,  rhéteur  et 
savant  prétendu  universel.  ||  Celui  qui  fait  des 
sophismes. 

sophistication. V-  Action  de  dénaturer 
une  substance  par  des  mélanges  frauduleux. 
V.  Falsification. 

sophistique,  adj.  2  g.  Qui  tient  du  so¬ 
phisme.  ||  Qui  se  plaît  à  faire  des  sophismes. 

Il  Nf.  L’art  des  sophistes, 
sophistiquer,  vtr.  Subtiliser  en  raison¬ 
nant.  Il  Falsifier,  altérer  par  un  mélange  frau¬ 
duleux  :  sophistiquer  du  vin.  ||  Syn.  Fre¬ 
later. 

sophistiquerie,  nf.  Excessive  subtilité  de 
raisonnement.  ||  Sophistication  d’une  liqueur, 
sophistiquent’,  nm.  Celui  qui  sophistique. 
Sophocle,  poète  tragique  grec,  auteur  d’A- 
jax,  d1  Œdipe  roi ,  d 'Œdipe  à  Colone ,  etc.  (495- 
406  ou  405  av.  J.-C.). 

Sophonisbe,  reine  de  Numidie,  femme  de 
Svphax  puis  de  Massinissa  (m.  en  203  av.  J.-C.). 
sophora,wn.  Grand  arbre  de  l’Asie  orientale, 
sopor  (mot  lat),  nm.  Sommeil  lourd  (Méd.). 
soporatif,  ive  (lat.  sopor ,  sommeil),  adj. 
Qui  a  la  vertu  d’endormir.  ||  Fig.  Très  ennuyeux. 
Nm.  Drogue,  substance  qui  endort, 
soporeux,  euse,  adj.  Qui  cause  un  som¬ 
meil  lourd  et  dangereux  vMéd.). 
soporifère  ou  soporifique,  adj.  2  g. 
et  nm.  Qui  amène  le  sommeil, 
soprano  (mot  ital.),  nm.  La  voix  la  plus 
aiguë,  qu’on  appelait  autrefois  voix  de  dessus. 

Il  Nf.  Chanteuse  qui  possède  cette  voix.  ||  Plur. 
des  soprani.  ||  Ctr.  Basse, 
sorbe,  nf.  Fruit  du  sorbier.  ||  Syn.  Corme  *. 
sorbet,  nm.  Boisson  faite  avec  une  liqueur 
ou  une  creme  sucrée  et  à  demi  glacée, 
sorbetière,  nf.  Vase  à  préparer  les  sorbets, 
sorbier,  nm.  Arbre  de  la  famille  des  ro¬ 
sacées. 

iorbon  (Robert  de),  théologien  français, 
chapelain  de  saint  Louis,  fondateur  de  la  Sor¬ 
bonne  (1201-1274). 

sorbonique.rt/'.  Thèse  de  doctorat  en  théo¬ 
logie  soutenue  autrefois  en  Sorbonne, 
sorboniste ,  nm.  Se  disait  autrefois  des 
docteurs  de  Sorbonne. 

Sorbonne,  **/•  faculté  de  théologie  fondée 
a  Paris,  vers  1250  par  R.  de  Sorbon.  Aujour- 
d  nui  siégé  des  facultés  des  lettres  et  des 
sciences  de  l'Université  de  Paris, 
sorcellerie,  nf.  Opération  de  sorcier.  ||  Art 
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du  sorcier,  il  Tour  d'adresse  qui  semble 
extraordinaire. 

sorcier,  ière,  n.  Celui,  celle  que  la  crédu¬ 
lité  publique  croyait  en  relations  avec  le  diable 
dont  il  tenait  le  pouvoir  de  jeter  des  sorts*  || 
Fig.  Celui,  celle  qui  parait  avoir  une  adresse 
extraordinaire. 

sordide,  adj.  Sale,  'vilain  :  un  logis  sordide. 
Il  Très  avare. 

sordidement,  adv.  D’une  manière  sordide, 
sordidité,  nf.  État  de  ce  qui  est  sordide. 
Sore,  chl.  c.  (Mout-de-Mursan) ,  Landes, 

1  900  hab. 

Sorel  (Agnès).  V.  Agnès. 

Morel  (Albert],  historien  français (184-2-1906). 
Sorè/e,  coin  de  l'arr.  de  Castres  (Tarn), 

2  100  hub.  Ane.  abbaye  de  Bénédictins, 
sorglio,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

graminées,  dont  une  espèce  est  riche  en  sucre. 
Morgnes,tt/.  Rivière  de  France  qui  sort  de 
la  fontaine  de  Vaucluse  ;  aftl.  du  Rhône, 
sorite  (gr.  soros,  tas),  nm.  Raisonnement 
composé  de  plusieurs  propositions  qui  s'en¬ 
chaînent,  de  syllogismes  (Phil.). 
Sorlingues  (Iles)  ou  Scilly,  groupe  d’iles 
anglaises  à  l’extrémité  du  pays  de  Cornouailles 
(V. carte  Angleterre). 

Sornac,  chl.  c.  (Ussel),  Corrèze,  1  750  hab. 
sornette,  nf.  Discours  frivole. 

Sorrente,  v.  d’Italie,  sur  le  golfe  de  Naples, 
8  800  hab. 

sort, nm.  Destinée  ;  ce  qui  est  considéré  comme 
réglant  invariablement  notre  vie  :  accepter  son 
sort .  ||  Effet  de  la  destinée,  ce  qui  produit  des 
événements  heureux  ou  malheureux  :•  les  coups 
du  sort.  Il  Chance,  hasard  :  le  sort  m'a  favo¬ 
risé.  n  Le  sort  en  est  jeté,  c’est  chose  décidée, 
li  Moyen  prétendu  de  nuire  par  des  maléfices  ; 
jeter  un  sort.  Il  Syn.  Fortune, 
sortable,  adj.  2  g.  Qui  peut  convenir, 
sortant  ante,  adj.  Qui  sort  :  numéro 
sortant.  || Nm.  Personne  qui  sort  :  les  entrants 
et  les  sortants. 

sorte,  nf.  Espèce,  genre.  ||  Rang,  condition  : 
les  gens  de  cette  sorte.  Il  Façon,  manière  : 
pourquoi  parlez-vous  de  la  sorte  ?  Il  De  telle 
sorte  que,  de  sorte  que,  en  sorte  que,  toc. 
conj.  De  manière  que.  Il  En  quelque  sorte,  toc. 
adv.  Presque,  pour  ainsi  dire.  Il  De  la  sorte, 
toc.  adv.  Ainsi;  de  cette  manière, 
sortie,  nf.  Action  de  sortir.  ||  Endroit  par  où 
l’on  sort.  ||  Attaque  que  font  des  assiégés  pour 
repousser  l’assiégeant.  ||  Réprimande  faite 
avec  colère.  Il  Ctr.  Entrée, 
sortilège,  nm.  Maléfice  de  sorcier, 
sortir,  vintr.  Passer  du  dedans  an  dehors  : 
sortir  de  la  maison.  Il  Etre  issu  de  :  sortir 
dune  bonne  famille.  Il  Fig.  Passer  d’une  situa¬ 
tion,  d’une  époque  à  une  autre  :  sortir  de  Ijen 
fance;  sortir  dune  période  difficile.  Il  Etre 
délivré,  se  tirer  de  :  sortons  d'embarras.  Il 
Commencer  a  paraître  ;  le  blé  sort  de  terre 
au  bout  de  quelques  jours.  Il  Être  oublié  : 
cela  m'est  sorti  de  la  tête.  Il  Au  sortir  de, J oc. 
prép.  Au  moment  ou  l'on  sorl  de.  Il  Vlr.  tirer, 
faire  sortir  ;  sortir  son  porte-monnaie  de  sa 
poche.  Il  Produire  :  cet  arrêt  sortira-  son  effet 
(Jurispr.).  il  Ctr.  Entrer. 

Gr.  Je  sors.  Je  sortais.  Je  sortis.  Je  suis  sorti. 
Je  sortirai.  Je  sortirais.  Sors.  Que  je  sorte.  Que 
je  sortisse.  Sortant.  Sorti,  ie. 
sosie,  nm.  Personnage  de  comédie  ;  personne 
qui  ressemble  absolument  à  une  autre  (comme 
Mercure  à  Sosie  dans  Plaute  et  dans  Mo¬ 
lière). 

Sosigène  ,  astronome  d’Alexandrie  ;  fut 
chargé  par  César  de  rectilier  le  calendrier 
(l°r  s.  av.  J.-C.). 

Sospel ,  cbl .  c.  (Nice),  Alpes- Maritimes, 

3  600  h. 

sot,  sotte,  adj.  Sans  jugement,  dénué  de 
bon  sens.  Il  Embarrassé,  confus.  Il  Qui  marque 
la  sottise  ;  sotte  réponse.  Il  N  ■  Personne  sotte.  Il 
BOtie  ou  sottie,  nf.  Sorte  de  farce  satirique 
(au  moycn-àgc). 

sot-l’y-laisse,  nm.  Morceau  délicat  placé 


au-dessus  ou  croupion  d’une  volaille.  Il  Plut. 
des  sot-l'g-laisse. 

sotnia  (mot  russe),  nf.  Compagnie  de  cenS 
cosaques. 

sottement,  adv.  D’une  manière  sotte, 
sottie,  nf.  V.  Sotie. 

sottise,  nf.  Défaut  de  bon  sens,  de  jugement. 
Il  Parole,  action  sotte  ;  dire ,  faire  une  sottise. 
Il  Nfpl.  Paroles  insultantes  •.  dire  des  sottises  à. 
qqn.  Il  Syn.  Bêtise. 

son  ou  sol  (Iat.  solidum),  nm.  Ancienne 
monnaie  française,  la  20e  partie  de  la  livre  :  le 
sou  valait  12  deniers.  Il  Se  dit  encore  pour 
5  centimes. 

Souabe,  contrée  de  l’anc.  Allemagne*  (Wur¬ 
temberg,  Bavière,  Bade,  Nord  de  la  Suisse), 
soubassement,  nm.  Partie  inférieure  d’un 
bâtiment,  d’une  colonne,  celle  qui  semble  les 
porter  (Archit). 

soubresaut,  nm.  Saut  brusque.  Il  Mouvement 
convulsif. 

soubrette,  nf.  Servante  de  comédie.  Il  Ser¬ 
vante  vive,  délurée. 

soubreveste,  nf.  Vêtement  militaire  sans 
manches  que  les  soldats  portaient  sur  les  autres 
habits. 

souche,  nf.  Le  bas  d’un  tronc  d’arbre  (avec  les 
racines).  Il  Fig.  Celui  de  qui  sort  une  famille, 
une  suite  de  descendants,  il  Partie  des  feuilles 
d’un  registre  qui  reste,  et  dont  on  peut  au  be¬ 
soin  rapprocher  les  feuillets  détachés  pour 
reconnaître  qu’ils  correspondent  exactement,  n 
Fig.  Personne  stupide  et  sans  énergie, 
soucliet, nm.  Genre  de  plantes  qui  croissent 
dans  les  endroits  humides  et  dont  la  racine 
est  comestible.  Il  Pierre  qui  se  tire  au-dessous 
du  dernier  banc  dans  une  carrière, 
souchetage,  nm.  Vérification  des  souches 
qui  restent  dans  un  bois  après  une  coupe, 
souclieteur,  nm.  Expert  chargé  de  faire  le 
souchetage. 

souci, nm.  Genre  de  plantes  a  fleurs  jaunes,  de 
la  famille  des  composées .  Il  Fleur  de  cette 
lante.  ||  Adj.  Qui  a  la  couleur  jaune  de  cotte 
eur  ;  une  robe  souci.  ||  Souci  d’eau,  autre 
nom  du  populage. 

souci,  nm.  Soin  mêlé  d’inquiétude  ;  vivre 
sans  soucis.  Il  Ce  qui  est  l’objet  du  souci  :  cet 
enfant  est  notre  souci.  ||  Saus  souci.  V.  Sans. 
soucier,  vtr.  Causer  du  souci.  Il  Se  sou¬ 
cier,  vpr.  S’inquiéter;  faire  cas  de-  Il  Gr.  C. 
Allier. 

soucieux,  euse,  adj.  Qui  a  du  souci,  de 
l’inquiétude.  ||  Qui  témoigne  qu’on  a  du  souci  ; 
un  front  soucieux. 

soucoupe  (r.  sous,  coupe),  nf.  Petite  assiette 
qu’on  met  sous  une  lasse, 
soudain,  aine,  adj.  Qui  a  lieu  subitement  : 
départ  soudain.  Il  Syn.  Subit.  ||  Ado.  Tout  a 
coup,  d’une  façon  imprévue.  Il  Aussitôt  après, 
soudainement,  adv.  D’une  manière  sou¬ 
daine.  ||  Ctr.  Graduellement, 
soudaineté,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
soudain. 

Soudan,  nm.  Ane.  nom  des  souverains  mu¬ 
sulmans  de  l’Egypte. 

Soudan,  région  de  l’Afrique  centrale  (V. 
carte  Afrique). 

Encycl.  Le  Soudan  forme  une  vaste  région  de 
savanes  qui  s’étend  du  Sénégal  à  l’Abyssinie  et 
du  Sahara  à  l’Équateur. 

Le  Soudan  est  peuplé  d’agriculteurs  sédentaires 
qui  ont  été  soumis  par  des  bergers  nomades 
venus  du  désert.  Plusieurs  États  ont  été  ainsi 
formés  :  le  Sokoto  et  ic  Bornou  aux  Anglais; 
le  Baghirmi,  Y  Adamaoua,  YOuadal ,  sont  par¬ 
tagés  entre  les  zones  allemande  et  française. 
Soudan  égyptien,  partie  du  Soudan  qui 
se  trouve  au  sud-ouest  de  l’Égvpte. 
Soudan  français,  partie  occidentale  du 
Soudan  comprenant  les  territoires  de  la  Séné- 
gambic  et  du  Niger;  le  liant  Sénégal;  le 
moyen  Niger  ;  les  territoires  de  Tombouctou 
et  de  Ziuder  (entre  le  Niger  et  le  lac  Tchad), 
soudanais,  aise,  adj.  Relatif  au  Soudan. 
Il  N.  Habitant  du  Soudan. 
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soudard  ou  situ  du  i*l  »,m.  V 'eux  solfiât 
ayant  les  habitudes  grossières  çt  brutales  de 
la  guerre. 

soude,  nf.  Plante  qui  croît  sur  les  bords  de  la 
mer.  ||  Sel  alcalin  qu’on  retire  des  cendres  de 
cette  plante. 

Encycl.  La  soude  du  commerce  est  un  carbonate 
de  soude  impur.  Elle  est  employée  dans  la 
verrerie,  dans  la  fabrication  des  savons  durs, 
pour  le  blanchiment  et  la  teinture, 
souder  (lat.  solidus ,  solide),  vtr.  Joindre  en¬ 
semble,  au  moyeu  d’une  soudure,  deux  pièces 
de  métal.  ||  Se  souder,  vpr.  Être  soudé, 
soudoir,  »m.  Outil  pour  souder, 
soudoyer,  vtr.  S’assurer  à  prix  d’argent  le 
concours  de  qqu.  Il  Gr.  G.  Aboyer. 
soudure,  nf.  Alliage  de  métaux  servant  à 
souder  ensemble  diverses  pièces  de  métal.  || 
Endroit  où  sont  réunies  deux  pièces  soudées.  || 
Travail  de  l’ouvrier  qui  soude.  Il  Endroit  où 
deux  objets  adhèrent  fortement  l’un  à  l’autre  : 
soudure  des  os. 

Encycl.  La  soudure  des  plombiers  est  un  alliage 
de  3:1  parties  d’étain  pour  67  parties  de  plomb, 
soufflage,  nm.  Action  de  souffler  le  verre, 
souffle,  nm.  Vent  que  l’on  fait  en  poussant 
l’air  avec  ta  bouche.  ||  Respiration  :  perdre  le 
souffle-  Il  Agitation  de  l’air  -,  souffle  léger.  || 
Fig.  Puissance  d’inspiration  :  souffle  lyrique. 
soufflé,  ée,  adj.  Se  dit  des  mets  qui  se  gon¬ 
flent  eu  cuisant  :  omelette  soufflée.  \\Nm.  Sorte 
d’entremets  sucré. 

souffler,  vintr.  Faire  du  vent  en  poussant 
l’air  avec  sa  bouche,  il  Respirer.  Il  Faire  jouer 
un  souffiet.il  Se  dit  de  l’air  agité  :  le  vent  souffle 
arec  force.  ||  Vtr.  Pousser,  diriger  un  souffle 
sur  :  souffler  le  feu.  ||  Fig.  Exciter  :  souffler  la 
discorde.  ||  Dire  tout  bas  à  q,qn,  pour  l’aider  a 
se  le  rappeler,  ce  qu’il  doit  redire  tout  haut,  || 
Suggérer,  inspirer  ion  lui  a  soufflé  de  se  taire. 

Il  A  certains  jeux,  prendre  une  pièce  à  l'ad¬ 
versaire  qui  a  négligé  de  prendre  une  pièce 
en  prise,  il  Prendre,  dérober  (Pop.),  h  Souffler 
le  chaud  et  le  froid,  être  tantôt  pour  et 
tantôt,  contre. 

soufflerie,  nf.  Ensemble  des  soufflets  d’un 
orgue,  d’une  forge, 

soufflet,  nm.  Instrument  pour  faire  du  veut  : 
soufflet  d'oryue,  de  forye.  Il  Loup  donné  sur  la 
joue  avec  la  main  ouverte.  Il  Fig,  Injure  grave. 

Il  Partie  d’un  cabriolet,  d’une  calèche,  d’un  wa¬ 
gon,  d’un  appareil  photographique,  etc.,  qui  se 
replie  connue  un  soufflet,  il  Fig,  Echec  honteux, 
souffle* «île, nf.  Soufflets  réitérés,  (vx .). 
souflleter,fir.  Donner  un  ou  plusieurs  souf¬ 
flets.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 

souffleur,  euse, n .  Celui,  celle  qui  souffle  a 
l’orgue.  Il  Ouvrier  qui  souffle  te  verre.  ||  Alchi¬ 
miste  (vx.).  ||  Celui  qui,  au  théâtre,  aide  les 
acteurs  a  se  rappeler  les  paroles  de  leur  rôle. 
&oufflot  (Jacques-Germain),  architecte  fran¬ 
çais,  construisit  le  Panthéon’1'  (1713-1780). 
soufflure,  nf.  Cavité  dans  l’épaisseur  de  la 
fonte  ou  du  verre  que  l’on  travaille, 
souffrance,  nf.  Action  de  souffrir.  Il  Dou¬ 
leur,  peine,  état  de  celui  qui  souffre  :  endurer 
de  cruelles  souffrances.  ||  Action  de  tolérer 
certaines  choses  qui  pourraient  être  empê¬ 
chées  à  la  rigueur  :  jour  de  souffrance.  Il  En 
souffrance,  se  dit  des  affaires  qui  souffrent  des 
retards  préjudiciables.  ||  Syn.  Affliction, 
souffrant,  ante,  adj.  Qui  souffre,  il  Qui 
témoigne.quc  l’on  souffre  :  physionomie  souf¬ 
frante.  il  Eqlise  souffrante,  lés  âmes  du  purga¬ 
toire  (T-héoL). 


soultre  -  douleur,  nm.  Personne  perpé¬ 
tuellement  en  hutte  aux  malices,  aux  taquine¬ 
ries  des  autres.  ||  Plur.  des  souffre-douleur. 
souffreteux,  ruse.  adj.  Qui  souffre  de  la 
misère.  Il  Qui  éprouve  des  souffrances. 
souffrir,  vtr.  Endurer  une  chose  pénible  : 
souffrir  la.  faim ,  la  soif.  ||  Supporter  patiem¬ 
ment,  tolérer  :  souffrir  la  contradiction.  Il 
Admettre  :  cala  ne  souffre  aucune  difficulté.  || 
Vmlr.  Eprouver  une  douleur  physique  ou  mo- 
.ale  .  souffrir  de  /'estomac,  ||  Se  souffrir,  vpr . 


!  Être  souffert  :  voilà  un  abus  qui  ne  peut  pris 
se  souffrir.  ||  Syn.  Pâtir, 
soufrage,  nm.  Action  rte  soufrer, 
soufre  (lat.  sulfur),  nm.  Corps  simple,  mé¬ 
talloïde  d’un  jaune  clair.  Il  Fleur,  de  soufre, 
soufre  en  poudre  très  line  obtenue  par  la  con¬ 
densation  des  vapeurs  du  soufre  distillé. 
Encycl.  On  trouve  le  soufre  à  l’état  natif  dans 
le  voisinage  des  volcans  et  anciens  volcans 
(solfatares  de  la  Sicile),  soit  pur  et  cristallin, 
soit  mélangé  à  des  matières  terreuses  ;  on  le 
distille  plusieurs  fois  afin  de  le  séparer  de  scs 
impuretés.  Le  soufre  sert  principalement  â  la 
fabrication  des  allumettes,  au  soufrage  de  la 
vigne  atteinte  de  l’oïdium  *.  Il  entrait  autre¬ 
fois  dans  la  composition  de  la  poudre  à  canon. 
Le  gaz  sulfureux  qu’il  dégage  en  brûlant  sert  à 
'  décolorer,  à  désinfecter  les  vêtements,  if  enlève 
parfaitement  les  taches  de  fruits, 
soufré,  ée,  adj.  Enduit  de  soufre  :  allumette 
soufrée.  ||  Qui  a  la  couleur  du  soufre. 
Soufrer,  vtr.  Enduire  ou  pénétrer  de  soufre. 
Il  Soufrer  une  étoffe,  la  soumettre  aux  vapeurs 
du  soufre.  Il  Soufrer  du  vin,  brûler  une  mèche 
soufrée  dans  un  tonneau  en  vidange  pour  em¬ 
pêcher  le  vin  de  s’aigrir.  |j  Soufrer  la  vigne,  y 
répandre  du  soufre  en  poudre  pour  la  préserver 
des  maladies  et  particulièrement  de  l’oïdium, 
soufrière,  nf.  Mine  de  soufre, 
sonnait,  nm.  Mouvement  de  la  volonté  vers 
un  bien  qu’on  n’a  pas.  Il  Expression  d’un  dé¬ 
sir.  n  A  souhait,  loc.  adv.  Tout  à  fait  bien  ; 
selon  les  désirs. 

souhaitable,  adj.  9,  y.  Digne  d’être  souhaité, 
souhaiter,  vtr.  Former  un  souhait,  désirer 
pour  soi  ou  pour  autrui. 

Souil  lac  chl.  c.  (Go.urdon),  Lot,  3  000  hah. 
souil lard,  nm.  Trou  percé  dans  une  pierre 
d'évier,  il  La  pierre  elle-même, 
souille,  nf.  Lieu  bourbeux  où  se  vautre  le 
sanglier. 

souiller,  vtr.  Salir  de  boue,  de  fange.  Il  Fig. 
Gâter  par  qqe  chose  d’impur  :  souiller  sa  gloire. 
souillon,  n.  3  g.  Personne  très  sale.  ||  La¬ 
veuse  de  vaisselle  (Pop.).  ||  Torchon  sale, 
souillure,  nf.  Ce  qui  souille  (au  propre  et 
au  fig.). 

Souilly^cbl.  c.  (Verdun),  Meuse,  630  hah. 
soûl,  soûle,  adj.  Rassasié.  ||  Qui  a  mangé  ou 
bu  plus  que  de  raison,  il  Ivre  (Fam.).  iLVm.  Man¬ 
ger  tout  son  soûl,  se  rassasier  complètement, 
soulagement,  nm.  Diminution  d’un  mai, 
d’une  souffrance,  y  Syn.  Adoucissement, 
soulager,  vtr.  Débarrasser  d’une  partie  de 
son  fardeau.  ||  Fig-  Rendre  moindre  (une  souf¬ 
france).  il  Secourir  :  soulager  les  pauvres,  il 
Se  soulager,  vpr.  Se  procurer  un  soulagement. 

Il  Gr.  G.  Affliger, 

Soulaines,  chl.  c.  (Bar-sur- Aube),  Aube,  600  h. 
soûlas,  nm.  Consolation  (vx.). 
soûler,  vtr.  Rendre  soûl.  ||  Se  soûler,  vpr. 
S’enivrer  (Pop.).  ||  Fig.  Se  gorger  de. 
soûlerie, nf.  Repas  où  l’on  se  soûle  (Pop.), 
souleux.*,  nf.  Frayeur  subite, 
soulèvement,  nm.  Action  de  soulever,  il  Etat 
d’une  chose  soulevic.  ||  Fig.  Commencement 
de  révolte.  ||  Mouvement  d’indignation, 
soulever,  vtr.  Lever  à  une  petite  hauteur  : 
soulever  une  pierre,  n  Agiter  fortement  :  le 
vent  soulève  les  flots.  ||  Fig.  Exciter  à  la  ré¬ 
volte.  ||  Exciter  l’indignation.  ||  Vinlr.  Le  ca  ur 
me  soulève,  j’ai  envie  de  vomir  ||  Se  soulever. 
vpr-  S’élever  avec  effort.  ||  Sc  révolter, 
soulier,  nm.  Chaussure  ordinairement  eu 
cuir,  qui  enveloppe  complètement  le  pied 
souligner,  vtr.  Marquer  d’un  trait,  d’.  ne 
ligne  en  dessous  :  souligner  un  mot. 
souloir(lat.  sulere),  vintr. \\oir  coutume  (vx  1. 
Soulou  (Iles),  îles  de  la  Malaisie,  dont  les 
principales  sont  'l’arvi,  Soulou  et  Basilan  (aux 
États-Unis). 

Soulouque,  empereur  d’Haïti  régna  sous  le 
nom  de  Faustin  fer  (1789-1867). 

Soult  (duc  de  Dalmatie),  maréchal  de  France 
(  1769-1851),  se  distingua  k  Zurich  (  1799  ),  a 
Austerlitz,  ou  il  décida  de  la  victoire. 
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Bonite  nu  soute  (lat.  solvere ,  solutum, 
payer),  nf.  Somme  U  payer  pour  établir  l’éga¬ 
lité  des  lots  entre  copartageants.  ||  Payement 
qu’on  fait  pour  régler  un  reste  de  compte.. 
Soultz,  ane.  cid.  c.  (Colmar),  Haut-Rhin, 
5000  hab. ,  auj.  Alsace-Lorraine. 
Soultz-sons-Forêta,  anc.  clii.  c.  (Wis- 
sembourg),  Bas-Rhin,  1  600  hab.,  auj.  Alsace 
Lorraine. 

Soumet,  poète  français  (1788  1845). 
soumettre  (lat.  submittere ,  subïnissum),vtr. 
Réduire  à  l’obéissance  :  soumettre  ses  enne¬ 
mis.  Il  Proposer  au  choix,  au  jugement  de  qqn  : 
soumettre  une  jjroposition  à  une  assemblée.  || 
Se.  soumettre,  vpr.  Ne  plus  résister  ;  se  con¬ 
former  à.  ||  Gr.  C.  Mettre. 
soumis,  ise,  adj.  Disposé  à  l’obéissance.  Il 
Syn.  Docile.  ||  Ctr.  Insoumis,  rebelle,  révolté, 
soumission,  nf.  Action  d'obéir,  de  se  sou¬ 
mettre.  ||  Démonstration  respectueuse.  ||  Acte 
par  lequel  on  déclare  se  charger  d’une  entre¬ 
prise,  d'une  fourniture,  moyennant  certaines 
conditions  et  pour  un  certain  prix, 
soumissionnaire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui 
soumissionne  pour  une  entreprise,  etc. 
soumissionner,  vtr.  Paire  sa  soumission 
pour  une  entreprise,  pour  un  marché, 
soupape,  nf.  Appareil  disposé  en  forme  de 
couvercle  dans  une  pompe  ou  une  machine,  de 
manière  à  donner  passage  à  un  liquide  ou  à  un 
gaz.  en  empêchant  le  passage  dans  le  sens 
opposé,  ||  Soupape  de  sûreté,  soupape  qui  s’ou¬ 
vre  d’elle-même  pour  donner  passage  a  la  va¬ 
peur  lorsque  la  pression  est  trop  forte  et  qu’il  y 
a  danger  d’explosion  dans  une  chaudière  (fig. 
V.  Générateur). 

soupçon,  nm.  Opinion,  croyance  désavanta¬ 
geuse  accompagnée  de  doute." ||  Simple  conjec¬ 
ture,  simple  opinion  que  l’on  s’est  faite  d’une 
chose.  ||  Apparence  légère  ;  la  plus  petite 
quantité  possible  d’une  chose  :  versez-moi  un 
soupçon  de  vin  (Fam.). 

soupçonner,  vtr.  Avoir  un  soupçon,  des 
soupçons.  ||  Avoir  une  opinion  qui  n’ëst  pas 
certaine  ;  je  soupçonne  que  l’affaire  réus¬ 
sira. 

soupçonneux,  ense.  adj.  Qui  conçoit  ai¬ 
sément  des  soupçons.  ||  Syn.  Déliant,  mëfiaüt. 

Il  Ctr.  Confiant. 

soupe, nf.  Aliment  fait  de  bouillon  et  de  pain 
qu’on  y  fait  tremper.  ||  Syn.  Potage, 
soupente,  nf.  Courroies  qui  supportent  le 
corps  d'une  voiture.  ||  Sorte  d’étage  très  bas 
pratiqué  entre  deux  planchers, 
souper,  vin.tr.  Prendre  le  repas  du  soir  (ou 
l’on  mange  de  la  sonpej. 
souper  ou  soupe, nm.  Repas  du  soir.  Il  Mets 
qui  composent  ce  repas. 

soupeser,  vtr.  Apprécier  avec  la  main  le 
poids  d’un  objet.  l|  Gr.  C.  Acheter. 
soupeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  a  l’habi¬ 
tude  de  souper. 

soupière,  nf.  Vase  a  servir  la  soupe.  Il  Ce 
que  contient  une  soupière, 
soupir,  nm.  Respiration  plus  forte  que  la 
respiration  ordinaire.  ||  Sorte  de  gémissement: 
profond  soupir.  Il  Fig.  Regrets.  || 

Dernier  soupir,  dernier  moment  de  p 
la  vie.  Il  Pause,  silence  valant  une  • 
noire  (Mus.).  Il  Signe  indiquant  cette  soupir. 
pause  (/ ïg .).. 

soupirail,  nm.  Ouverture  pour  donner  de 
l’air  ou  du  jour  dans  une  cave.  ||  Plur.  des 
soupiraux. 

soupirant,  ante,  adj.  Qui  soupire.  Il  Vm. 
Celui  qui  cherche  à  se  faire  aimer  d’une  feinnic, 
prétendant. 

soupirer,  vintr.  Pousser  dès  soupirs.  |j  Dési¬ 
rer  ardemment:  soupirer  après  le  repos,  il  Vtr. 
Dire,  chanter  avec  tendresse  •soupirer  des  vei's. 
soupir,  adj.  2  g.  Qui  se  plie  aisément,  ||  Fig. 
Très  décile  :  caractère  souple.  ||  Syn.  Flexible, 
dégagé'  ||  Ctr  Raide. 

«oiipleinnit,  adv.  D’une  façon  souple, 
souplesse,  a/  Caractère  de  ce  qui  est  souple 
(au  propre  et  au  fig.j. 


I  souquenllle.  nf.  Surtout  de  palefrenier.  |\ 

Vêtement  sale  et  usé. 

source, nf.  Eau  qui  sort  de  terre  et  qui  produit 
un  ruisseau  ou  une  rivière.  ||  Ctr.  Embouchure. 
Il  Fig.  Lieu  d’origine;  cause,  principe  ;  la 
guerre  est  une  source  de  maux  infinis.  ||  Nfpl. 
Documents,  textes  originaux  :  écrire  l'histoire 
d'après  les  sources. 

sourcil  [sour-ci]  (lat.  supercilium'j.mn.  Réu¬ 
nion  de  poils  en  forme  d’arc  au-dessus  du  l’œil. 
Il  Froncer  le  sourcil,  montrer  de  la  mauvaise 
humeur  ou  du  mécontentement, 
sourcilier,  1ère,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sourcils  \  arcade  sourcilière. 
sourciller,  vintr.  Remuer  les  sourcils  pour 
témoigner  son  mécontentement,  son  émotion.  || 
Ne  pas  sourcilier  rester  impassible, 
sourcilleux,  euse,  adj.  très  élevé  :  rocher 
sourcilleux  (Poét.).  ||  Qui  annonce  la  fierté,  la 
dureté  :  front  sourcilleux. 
sourd,  sourde  (lat.  surdus),  adj.  Qui  n’en¬ 
tend  pas,  par  suite  d’Utiè  infirmité.  ||  Fig.  Qui 
ne  veut  pas  écouter,  inexorable  :  ne  soyez  ]>as 
sourds  aux  prières  des  malheureux '.  ||  Peu 
sonore  :  salle  sourde.  Il  Qui  a  peu  d’éclat  : 
voix  sourde.  ||  Dissimulé  :  sourdes  intrigues.  || 
Lanterne  sourde,  lanterne  faite  de  telle  façon 
que  celui  qui  la  porte  voit  sans  être  vu,  et 
cache  entièrement  la  lumière  quand  il  le  veut. 

Il  Douleur  sourde,  douleur  réelle,  mais  indé¬ 
terminée.  ||  N.  Celui,  celle  qui  est  affligé  de 
surdité.  ||  Sourd-muet,  sourde-muette,  celui, 
celle  qui  étant  sourd  de  naissance  ne  parle 
pas,  parce  qu’il  n’a  jamais  entendu  parler. 
Encyçl,  Les  sourds-muets  ont  été  longtemps 
cohsidérés  comme  des  êtres  maudits,  et  on  ne 
songeait  pas  à  les  instruire.  C’est  l’abbé  de 
l’Épée  qui  eut  la  gloire  de  travailler  le  premier 
avec  succès  à  leur  éducation.  On  les  instruit 
comme  les  autres  personnes,  soit  au  moven 
des  signes,  soit  par  une  méthode  d’artieiiia- 
tion  qui  leur  permet  de  parler,  et  aussi  de  com¬ 
prendre,  d’après  le  mouvement  des  lèvres,  ceux 
qui  leur  adressent  la  parole.  Il  existe  à  Paris 
(garçons),  à  Bordeaux  (filles)  et  à  Chambéry 
(garçons  et  tilles)  des  institutions  nationales 
de  sourds-muets. 

soni'daiKi,  aude,  adj.  Presque  sourd, 
sourdement,  adv.  D’une  manière  sourde.  Il 
Fig.  Eu  cachette,  d’titie  manière  sécrète. 
Sonrdeval,  chl.  c.  (Mortain),  Manche,  3  600  h. 
sourdine, nf.  Ce  qu’on  met  à  un  instrument 
de  musique  pour  eu  affaiblir  le  son.  ||  A  la 
sourdine,  loc.  adv.  Sans  bruit,  en  cachette, 
sourdre  (lat.  surgere ,  s’élever),  vintr.  Se  dit 
de  l’eau  qui  sort  de  terre. 

Gr.  Ce  verbe  n’est  usité  qu’à  l'infinitif  et  à  la 
3e  pers.  du  siug.  du  prés,  de  l’indic.  :  l'eau 
sourd. 

souriant,  ante,  adj.  Qui  sourit.  ||  Fig. 
Agréable  :  ciel  souriant. 
souriceau,  nm.  Petit  d’une  souris, 
souricière,  nf.  Piège  pour  prendre  les  sou¬ 
ris.  ||  Fig.  Piège  pour  prendre  les  malfaiteurs, 
soitriquois,  oise,  adj.  Relatif  aux  souris.  || 
Le  peuple  souriquois,  les  souris, 
sourire,  vintr.  Rire  doucement,  sans  éclater. || 
Fig.  Présenter  un  aspect  agréable.  Il  Etre  favo¬ 
rable  :la  fortune  lui  sourit.  ||  Gr.  C.  Rire. 
sourire  «*u  >?utu  t.N  yiü/i.  acuuii  «il*  sourire, 
souris,  ttf  Petit  quadrupède  rongeur  du  genre 
rat(/üç.).||  Muscle 
charnu  tenant  à 
l’os  du  manche 
d’un  gigot.  ||  Adj. 

Gris  de  souris 
ou  gris -souris, 
couleur  d ’ u  u 
gris  argenté.  souttis. 

Souriiia,  chl. 

c.  (Prades),  Pvrénéos-OHéfitàlc s,  360  hab. 
sournois,  oise,  adj.  H  n.  Obi  fait  ses  coups 
en  dessoiis,  en  cachette,  il  Syn.  Hypocrite,  dis¬ 
simulé. 

sournoisement,  adv.  D'une  manière  sour- 

noisè. 
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sournoiserie,  nf  Humeur,  conduite  sour¬ 
noise. 

930US  (lat.  sub),  prép.  Marque  la  situation  d'une 
chose  par  rapport  à  une  autre  qui  est  au-dessus, 
par-dessus  :  le  grenier  est  sous  le  toit.  Il  Fig. 
Marque  la  dépendance»  la  subordination  :  ser¬ 
vir  sous  un  général.  Il  A  l'époque  de  :  sous 
Henri  IV,  le  peuple  était  heureux.  ||  Moyen¬ 
nant  :  acheter  sous  condition.  Il  Sous  main, 
en  secret,  il  Sous  clef,  enfermé.  Il  Sous  les  ver¬ 
rous,  en  prison.  ||  Sous  les  armes,  se  dit  d’une 
troupe  armée  et  prête  à  marcher.  Il  Ctr.  Sur. 
feo n s  afle rm e r  ou  sous-fermer,  vtr. 

Donner,  prendre  en  sous-ferme, 
sous-aide,  nm.  Celui  qui  est  subordonné  à  un 
aide.  ||  Sous-aide  major,  chirurgien  militaire  du 
grade  le  moins  elevé.  ||  Plur.  des  sous-aides. 
sous  -  amendement ,  nm.  Amendement 
d’un  amendement.  ||  Plur.  des  sous-amende¬ 
ments. 

sous  amender,  vtr.  Modifier  un  amende¬ 
ment. 

sous-arbrisseau,  nm.  Plante  qui  n’est  li¬ 
gneuse  et  persistante  qu'à  sa  base,  tandis  que 
ses  ramifications  sont  herbacées  et  annuelles.  || 
Plur.  des  sous-arbrisseaux. 
sous-arebiviste,  nm.  Archiviste  en  sous- 
ordre. 

sous-bail,  ww.  Bail  constatant  une  sous-loca¬ 
tion.  ||  Plur.  des  sous-baux. 
sous-barbe,  nf  Partie  de  la  mâchoire  d’un 
cheval  sur  laquelle  porte  la  gourmette, 
sous-feibliotîiécaire,  nm.  Bibliothécaire 
en  sons-ordre. 

sous-bois,  nm.  Ce  qui  croît  sous  les  bois.  || 
Loc.  adv.  Dans  les  taillis  :  défense  de  pénétrer 
sous-bois. 

sous-brigadier,  wm.  Sous-officier  de  police 
sous  les  ordres  d’un  brigadier, 
sous-cbet”,  nm.  Employé  qui  vient  immé¬ 
diatement  après  un  chef  :  sous-chef  de  gare. 
sous-clavier,  1ère,  adj.  Qui  est  sous  la 
clavicule  :  veine  sous-clavière  (Anat.). 
sous  commissaire,  nm.  Commissaire  en 
sous-ord  re. 

sous-commission,  nf.  Petite  commission 
établie  auprès  d’une  commission  et  faisant  une 
partie  de  son  travail. 

souscripteur,  nm.  Celui  qui  prend  part  à 
une  souscription. 

souscription,  nf.  Action  de  souscrire  un 


proposition.  Il  Gr.  C.  Écrire.  Il  Syn.  Accéder, 
acquiescer,  consentir. 

sous-cutané,  ée,  adj.  Qui  est  sous  la  peau, 
sous-diaconat,  nm.  Le  troisième  des  ordres 
sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du  diaconat, 
sous-diacre,  nm.  Celui  qui  est  promu  au 
sous-diaconat. 

sous-directeur,  trice,  n.  Celui,  celle 
qui  dirige  sous  l’autorité  du  directeur,  de  la 
directrice. 

aous  dominante,  nf.  La  4®  note  d’une 
gamme,  celle  qui  est  immédiatement  au-des¬ 
sous  de  la  dominante  (Mus.). 
gous-doul>le,  adj.  2  g.  Qui  est  la  moitié  : 
3  est  sous-double  de  fi. 

sons-économe,  nm.  Celui  qui  administre 
sous  la  direction  de  l’économe, 
sous-entendre,  n(r.  Ne  pas  exprimer,  en 
parlant  ou  en  écrivant,  tout  ce  qu’on  a  dans 
l’esprit,  dans  la  pensée. 

sous-entendu,  ue,  adj.  et  nm.  Ce  que 
l’on  sous-entend  ;  ce  que  l’on  pense  et  qu’on 
n’exprime  pas. 

sous-ferme,  nf.  Sous-bail  par  lequel  un  fer¬ 
mier  cède  tout  ou  partie  de  sa  ferme, 
sous-garde,  nf.  Pièce  de  fer  pour  garantir 
la  détente  d’une  arme  à  feu. 
sous-genre,  nm.  Subdivision  d’un  genre 
(Hisl.  nat.). 

sous-gorge,  nf.  Partie  du  harnais  qui  passe 
sous  la  gorge  d’un  cheval  (fig.  V.  Harnais). 
sous-gouverneur,  nm.  Celui  qui  gouverne 
sous  l’autorité  d’un  gouverneur, 
sous-intendance,  nf  Fonction,  bureaux 
de  sous-intendant. 

sous-intendant,  nm.  Intendant*  en  se¬ 
cond.  V.  Grades. 

Sous-le-Vent  (Iles),  îles  des  Antilles, 
sous-lieutenant ,  nm.  Officier  dont  le 
grade  est  immédiatement  au-dessous  du  grade 
de  lieutenant.  V.  Grades. 

sous-locataire,  n.  2  g.  Celui,  celle  qui 
loue  à  un  principal  locataire, 
sous-location,  nf.  Action  de  sous-louer*. 
sous-louer,  vtr.  Louer  à  d’autres  une  partie 
d’un  immeuble  dont  on  est  soi-mème  locataire. 
Il  Prendre  à  loyer,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  principal  locataire, 
sous-main,  nm.  Papier  qu’on  met  sous  sa 
main  en  écrivant  ou  en  dessinant, 
sous-maître,  sous-maîtresse,  n.  Mai- 


SOUS-MARIN  (Coupe). 


acte.  ||  Action  de  souscrire  pour  une  action, 
pour  une  bonne  œuvre,  etc.  Il  Somme  promise 
ou  payée  par  celui  qui  souscrit.  ||  Souscription 
d’une  lettre,  la  signature  de  celui  qui  l’a 
écrite,  accompagnée  de  certaines  formules  de 
politesse,  de  respect. 

souscrire  Hat.  subscribere ),  vtr.  Mettre  sa. 
signature  au  lias  d’un  acte  pour  i’approuver.  n 
Vintr.  S’engagera  donner  une  somme  détermi¬ 
née  pour  une  entreprise,  pour  une  publication, 
pour  une  bonne  œuvre.  Il  Fig.  Donner  son 
adhésion,  son  consentement  :  souscrire  d  une 


tre,  maîtresse  qui  aide  et  remplace  le  maître, 
la  maîtresse. 

sous-marin,  ine,  adj.  Qui  est  sous  l’eau, 
au  fond  de  la  mer  :  courants  sous-marins.  H 
Nm.  Petit  navire  de  guerre  pouvant  se  diriger 
à  une  certaine  profondeur  sous  l’eau  et  servant 
à  torpiller  les  navires  ennemis  (fig.). 
sous-maxillaire,  adj.  Qui  est  placé  sous 
la  mâchoire  inférieure  :  glandes  sous-ma.ril- 
laires  (Anat.). 

sous-mentonnière,  nf  Bride  pour  atta¬ 
cher  le  schako  sous  le  menton. 
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S©us-inu-1tiple,  adj.  cl  Qui  est  ronlenu 
plusieurs  fois  exactement  dans  un  nombre  :  5 
et  4  sont  des  sous-multiples  de  20. 
sous-normale  ou  sous-perpentlicu- 
laire,  nf.  Partie  de  l’axe  d’une  courbe  com¬ 
prise  entre  l’ordonnée  et  la  normale  corres¬ 
pondante  (Géom.). 
sous-œuvre  (En).  V.  OEuvre. 
sous  officier, wm.  Militaire  gradé,  mais  dont 
le  grade  est  inférieur  a  celui  de  sous-lieutenant. 
Encycl.  Les  sous-officiers ,  qu’on  appelait  jadis 
oas-oftieiers,  sont  :  dans  l’infanterie,  le  caporal- 
fourrier,  le  sergent,  le  sergent-fourrier,  le  ser¬ 
gent-major,  l’adjudant  et  l'adjudant-chef.  Dans 
la  cavalerie,  l’artillerie  et  le  train  des  équi¬ 
pages.  le  brigadier  correspond  au  caporal,  le 
maréchal  des  logis  correspond  au  sergent;  le 
maréchal  des  logis-fourrier  correspond  au  ser- 
gent-fourrier  ;  le  maréchal  des  logis-chef  cor¬ 
respond  au  sergent-major, 
sous-ordre,  nm.  Celui  qui  travaille  sous  les 
ordres  d’un  autre.  Il  En  sous-ordre,  loc.  adv. 
Au  second  rang. 

sons-perpendiculaire,  nf.  V.  Sous-nor- 

MALE. 

sous-pied,  nm.  Bande  de  cuir  ou  d’étoffe  qui 
passe  sous  le  pied  et  s’attache  aux  deux  côtés 
d’une  guêtre  ou  d’un  pantalon  pour  le  retenir 
et  l’empêcher  de  remonter, 
sous-précepteur,  nm.  Précepteur  en  se¬ 
cond. 

sous-préfecture,  nf.  Portion  de  départe¬ 
ment  qui  renferme  plusieurs  cantons,  subdi¬ 
visés  en  communes,  et  qui  est  administrée  par 
un  sous-préfet.  Il  Syn.  Arrondissement.  ||  Fonc¬ 
tion  de  sous-préfet.  ||  Maison  et  bureaux  d’un 
sous-préfet.  Il  Chef-lieu  de  la  sous-préfecture, 
sous-préfet,  nm.  Fonctionnaire  chargé  d’ad¬ 
ministrer  un  arrondissement  qui  n’est  pas  chef- 
lieu  de  département. 

sous  principal,  nm.  Celui  qui  dirige  un 
college  communal  sous  l’autorité  du  principal. 

Il  Plur.  des  sous-qtrincipauæ. 

Sousse,  chl.  d’une  division  territoriale  de  la 
Tunisie;  25  000  hab.  (V.  carte  Algérie). 
sous-secrétaire, nm.  Secrétaire  en  second. 

Il  Sous-secrétaire  d’Etat,  haut  fonctionnaire 
chargé  de  l’administration  d’un  ministère  sous 
la  direction  du  ministre. 

sons-seing  ou  sons  seing  privé,  nm. 

Acte  passé  entre  particuliers  sans  l’intervention 
d’un  officier  ministériel. Il  Plur.  des  sous-seings. 
Encycl.  On  peut  faire  sous  seing  privé  tous  les 
actes  pour  lesquels  la  loi  n’exige  pas  la  forme 
authentique*;  pourtant  il  est  prudent,  lorsque 
le  contrat  a  une  certaine  importance,  de  le  faire 
dresser  par  un  notaire.  Dans  tous  les  cas,  il 
est  indispensable  de  faire  enregistrer  l’acte 
sous  seing  privé  pour  ne  pas  s’exposer  à  un 
double  droit. 

sons  sel,  nm.  Sel  contenant  plus  d’un  équi¬ 
valent  de  base  pour  un  acide  :  sous-acétate , 
sous-carbonate,  sous-nitrate,  etc.  (Chim.). 
soussigné,  ée,  adj.  et  n.  Celui,  celle  dont 
la  signature  est  au  bas  d’un  acte, 
sous-sol,  nm.  Couche  du  sol  qui  est  immé¬ 
diatement  au-dessous  de  la  couche  d’humus  ou 
terre  végétale.  ||  Partie  de  maison  située  sous 
le  rez-de-chaussée. 

sous-tangente,  nf.  Partie  de  l’axe  d’une 
courbe  comprise  entre  l’ordonnée  et  la  tan¬ 
gente  correspondante  (.Géom.). 
sous-tendante,  nf.  Ligne  droite  qui  joint 
les  deux  extrémités  d’un  are  (Géom.). 
sous-tendre,  vtr.  Se  dit  de  la  situation  d’une 
corde  par  rapport  a  un  arc. 
sous-titre,  nm.  Titre  placé  immédiatement 
au-dessous  du  titre  d’un  livre  ou  d’un  chapitre. 
Cousions,  chl.  c.  (Dax),  Landes,  3  700  hab. 
soustraction,  nf.  Action  d’ôter,  de  retirer. 

Il  Action  d’enlever  par  adresse  ou  par  ruse.  Il 
Opération  par  laquelle  on  retranche  un  petit 
nombre  d’un  plus  grand  ;  ex.  ;  si  de  10  on  ôte 
6,  il  reste  4.  Le  résultat  de  la  soustraction  s’ap¬ 
pelle  reste  ou  différence  (Arithm.). 
«oustraire,  vtr.  Enlever  par  adresse  ou  par 


fraude.  Il  Préserver  de  :  soustraire  une  famille 
à  la  misère.  Il  Retrancher  un  nombre  d’un  pl us 
grand.  ||  Se  soustraire,  vpr.  Éviter,  s’affran¬ 
chir  de  :  Cléopâtre  se  tua  pour  se  soustraire  à 
l'esclavage.  Il  Gr.  C.  Traire. 
sous  traitant,  nm.  Celui  qui  sous-traite, 
sous-traité,  nm.  Engagement  pris  par  celui 
qui  sous-traite. 

sous-traiter,  vtr.  Traiter  avec  un  entre¬ 
preneur  qui  a  traité  lui-même  auparavant, 
sous-triple,  adj.  2  g.  et  nm.  Se  dit  d’un 
nombre  qui  est  contenu  3  fois  dans  un  autre  : 
2  est  le  sous-trijde  de  6. 

sous-ventrière, nf.  Forte  courroie  qui  passe 
sous  le  ventre  d’un  cheval  attelé  (fig.  V.  Harnais). 
soutaclie,  nf.  Tresse  de  galon  qui  s’attache 
au  shako  d’un  militaire.  ||  Sorte  de  ganse 
plate  que  l’on  coud  sur  une  étoffe  pour  l’orner, 
soutaclier,  vtr.  Orner  avec  de  la  soutaclie. 
soutane,  nf.  Vêtement  long  que  portent  les 
ecclésiastiques. 

soutanelle,  nf.  Petite  soutane  courte, 
soute,  nf.  V.  Soulte. 

soute, nf.  Chambre  dans  laquelle  on  met  des 
munitions,  des  vivres  (dans  un  navire), 
soutenante,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  sou¬ 
tenu,  appuyé  par  des  raisons.  ||  Qu’on  peut 
supporter,  endurer. 

soutenance,  nf.  Action  de  soutenir  publi¬ 
quement  une  thèse. 

soutenant,  nm.  Celui  qui  soutient  une  thèse, 
soutènement,  nm.  Appui,  soutien  ;  mur 
de  soutènement  (Archit.). 

soutenir  (lat.  sustinere),  vtr.  Tenir  par-des¬ 
sous  •.  les  fondations  soutiennent  l'édifice,  il 
Maintenir  solidement  :  les  os  soutiennent  les 
chairs.  Il  Faire  subsister,  nourrir  ;  soutenir  sa 
famille.  ||  Encourager,  empêcher  de  faiblir  : 
soutenir  le  courage  de  qqn.  ||  Supporter  coura¬ 
geusement  :  soutenir  le  malheur.  ||  Ne  pas 
laisser  perdre  :  soutenir  sa  dignité.  ||  Résister 
avec  énergie  :  soutenir  le  choc  des  ennemis. 

Il  Défendre  par  des  arguments  :  soutenir  une 
cause.  ||  Se  soutenir,  vpr.  Être  ,  soutenu.  || 
Conserver  sa  santé,  sa  vigueur.  ||  Être  défen¬ 
dable  par  des  arguments  :  cette  opinion  peut 
se  soutenir.  ||  Se  défendre,  s’aider  mutuelle¬ 
ment.  ||  Gr.  C.  Tenir. 

soutenu,  ue,  adj.  Qui  ne  faiblit  pas,  qui  ne 
se  ralentit  pas  :  attention  soutenue. 
souterrain,  aine,  adj.  Qui  est  sous  terre. 

Il  Fig.  Mystérieux,  caché  ;  manœuvres  souter- 
raines.WNm.  Chambre  ou  passage  sous  la  terre, 
naturel  ou  fait  de  main  d’homme. 
Souterraine  (La),  chl.  c.  (Guéret),  Creuse, 

4  700  hab. 

Soutliampton  [Sa-ou-cem-ptonn],  port 
d’Angleterre*,  sur  la  Manche,  ch.-l.  du  comté 
du  même  nom,  119  000  hab. 
soutien,  nm.  t.c  qui  soutient  (au  propre  et  au 
lig.).  ||  Syn.  Appui,  défense, 
soutirage,  nm.  Action  de  soutirer, 
soutirer*,  vtr.  Transvaser  un  liquide  d’un 
tonneau  dans  un  autre,  de  façon  que  la  lie  seule 
demeure  dans  le  premier.  ||  Fig.  Se  faire  don¬ 
ner  à  force  d’importunités  ou  par  adresse  : 
soutirer  de  l'argent  à  un  avare. 

Souvarof,  général  russe  (1729-1800). 
souvenance,  nf.  Souvenir  (vx.). 
souvenir  (se),  vpr.  Avoir,  garder  mémoire 
de;  se  rappeler  :  se  souvenir  des  bienfaits.  || 

Il  me  souvient,  v.  impers.  Se  dit  d’une  chose 
dont  le  souvenir  est  presque  complètement 
effacé.  Il  Gr.  C.  Venir. 

souvenir,  nm.  Impression  qui  subsiste  dans 
la  mémoire.  ||  La  faculté  de  se  rappeler,  de  se 
souvenir.  Il  Ce  qui  rappelle  la  mémoire  d’une 
personne,  d’un  fait,  il  Tablettes  servant  de 
mémento.  Il  Syn.  Mémoire.  Il  Ctr.  Oubli, 
souvent,  adv.  Un  grand  nombre  de  fois  en 
peu  de  temps. 

souventef ois,  adv.  Fréquemment  (vx.). 
souverain,  aine,  adj.  Qui  est  au  plus 
haut  degré  :  souverain  bonheur.  Il  Qui  exerce 
l’autorité  suprême,  prince  souverain.  ||  Qui 
juge  en  dernier  ressort  :  cour  souveraine.  Il 
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Dune  efficacité  absolue  :  remède  souverain,  il 

Le  souverain  pontife,  le  pape.  Il  A'.  Celui,  celle 
qui  possède  l’autorité  suprême.  ||  Nm.  Monnaie 
d’or  anglaise  (sovereign)  valant  25  fr.  5U.  || 
Monnaie  d’or  autrichienne  valant  17  fr.  60. 
aoiiveraiuement,  adv.  D’une  manière 
souveraine,  parfaite. 

souveraineté.  «A  Autorité  suprême.  ||  Éten¬ 
due  de  pays  sous  la  dépendance  d’un  souverain. 
Souvigny,  chl.  c.  (Moulins),  Allier,  3  100  liai), 
soyeux,  euse,  adj.  Particulier  à  la  soie  : 
éclat  soyeux.  ||  Doux  au  toucher  comme  la  soie. 
Spa,  v.  de  Belgique*  (prov.  de  Liège),  8  000  h. 
Eaux  minérales. 


spacieusement, adv. Dans  un  grand  espace, 
spacieux,  euse  (lat.  spatium ,  espace),  adj. 
Qui  est  de  grande  étendue, 
spadassin  (itàl.  spada,  épée),nw.  Celui  qui 
cherche  toujours  a  se  battre.  [|  Syn.  Bretteur, 
ferrailleur. 

spahi,  nm.  Cavalier  arabe  au  service  de  la 
France. 

Spallanzani  (Lazare),  naturaliste  italien 
(1729-1799). 

spaline,  nm.  Enduit  propre  à  spalmer. 
spalmer,  vir.  Enduire  d'un  corps  gras  la  ca¬ 
rène  d’un  navire  (Mar.). 

spalt.  nm.  Pierre  qui  sert  a  faciliter  la  fusion 
des  métaux. 

§pandan,  v,  forte  de  Prusse,  près  de  Berlin, 
85000  hab. 

spax’aclrap,  nm.  Emplâtre  collant  étendu 
sur  du  linge  ou  sur  du  papier, 
spare,  nm.  Genre  de  poissons  de  mer  qui 
comprend  les  dorades  (Zool.). 

Spartacus,  gladiateur  thrace,  souleva  les 
gladiateurs  entérinés  avec  lui  à  Capoue,  et  se 
mit  a  la  tête  de  70  000  esclaves  révoltés.  Plu¬ 
sieurs  fois  vainqueur  des  armées  romaines,  il 
fut  vaincu  et  tué  en  ^71  av.  J.-C. 

Sparte  ou  Lacédémoné,  v.  de  l’anc. 
Grèce  (Péloponèse). 

Encycl.  Sparte,  organisée,  suivant  la  tradition, 
par  le  sage  Lycurgue  fut,  au  7°  et  au  6e  s.  av. 
J.-C.,  la  cité  prépondérante  du  Péloponèse; 
pendant  les  guerres  modiques,  elle  se  vit  enle¬ 
ver  par  Athènes  l’hégémonie  de  la  Grëpe  ;  mais 
elle  la  reconquit  après  la  mort  de  Périelès,  a  la 
suite  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Les  défaites 
que  lui  infligèrent  les  Thébains  au  4»  siècle  la 
replacèrent  au  second  rang;  elle  ne  sq  releva 
pas  de  cet  amoindrissement,  et  finit  par  être 
soumise  par  les  Romains  (146  av.  J.-C.). 
sparte,  nm.  Sorte  de  plantps  graminéés  dont 
on  fait  des  corbeilles,  des  nattësr  etc'. 
spai*terie,nf.  Ouvrage  fait  avec  le  sparte. 
Spartiate,  adj.  etn.  2  g.  Qui  est  de  Sparte, 
qui  appartient  à  Sparte.  Il  Fig.  Homme  dur 
pour  lui-mème.  ||  Syn.  Lacédémonien, 
spasme  (gr.  spasmos,  contraction),  nm.  Con¬ 
traction  involontaire(mou- 
vement  convulsif  des  nerfs 
ou  des  muscles  (Med.), 
spasmodique ,  adj. 

2  g.  Qui  a  rapport  au 
spasme  (Méd.). 
spasmologie,  nf.  Étu¬ 
de  des  spasmes, 
spath  (mot  Scandinave, 
cristal),  nm.  Substance 
pierreuse,  il  Spath  d’Is¬ 
lande  ou  spath  calcaire, 


carbonate 
tallisé. 
spat.lie, 
bractée 
grande , 
une  fleur 
rescence 


de  chaux  cris- 


nf.  Sorte  de 
souvent  très 
qui  enveloppe 
ou  une  inflo- 
dans  certaines 
plantes;  palmiers,  narcis¬ 
ses,  etc.  (Botan.). 
spatule,  nf.  Instrument  plat  d’un 
étendre  une  matière  quelconque, 
sculpteur,  d’émailleur,  de  maçon, 
en  bâtiment.  ||  Genre  d’oiseaux 
qui  ont  le  bec  aplati,  très  large 
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côté,  pour 
Il  Outil  de 
de  pèintrp 
échassiers 

et  s’arron¬ 


dissant  â  l’extrémité  en  forme  de  cuiller  [fig.). 
speaker  fspi-keur],  (mot  augl.),  nm.  Président 
de  la  Chambre  des  communes  en  Angleterre, 
spécial,  ale  (lat.  species,  espèce),  adj.  Affecté 
particulièrement  a  qq.  chose  ;  étude  spéciale. 

Il  Syn.  Particulier.  ||  Ctp,.  Général,  universel, 
spécialement,  adv.  D’une  manière  spéciale, 
spécialiser,  vtr.  Indiquer  d’une  manière 
spéciale.  ||  Ctr.  Généraliser, 
spécialiste,  adj.  et  n-2g.  Qui  s’occupe  spé¬ 
cialement  d’une  chose  :  médecin  spécialiste 
pour  les  oreilles,  les  yeux. 
spécialité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  spé¬ 
cial.  ||  Branche  spéciale  d’étude,  d’industrie, 
de  ^commerce,  etc. 

spécieusement,  adv.  D’une  manière  spé¬ 
cieuse. 

spécieux,  euse,  adj.  Qui  a  une  apparence 
de  vérité  :  raisons  spécieuses  (généralement  en 
mauvaise  part). 

spécification,»/'.  Action  de  spécifier, 
spécifier,  vtr.  Exprimer  en  particulier,  en 
détail. 

spécifique,  adj.  2  g.  Propre  à  une  chose  en 
particulier.  ||  Ctr.  Générique.  Il  Nm.  Se  dit  des 
remèdes  qui  s'appliquent  spécialement  à  une 
maladie  :  la  quinine  est  le  spécifique  du  pal u- 
disnie.  il  Poids  spécifique.  V.  Densité. 
spécifiquement,  adv.  D’une  manière  spé¬ 
cifique. 

spécimen  [spé-si-mènn](inot  lat.),  nm.  Échan¬ 
tillon,  modèle.  ||  Plur.  des  spécimens. 
spectacle  (lat.  spectaculum.  de  spectare , 
spectatum ,  regarder),  nm.  Ce  qui  attire  les  re¬ 
gards,  l’attention  :  admirez  le  spectacle  de  la 
nature.  ||  Représentation  théâtrale, 
spectateur,  trice  (  lat.  spectare ,  spectatum, 
regarder), n.  Celui,  celle  qui  est  témoin  oculaire 
d’une  chose.  Il  Celui,  celle  qui  assiste  à  une 
représentation  théâtrale. 

spectral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au  spectre 
(Phys.). 

spectre  "(lat.  spectrum,  image),  nm.  Figure 
fantastique,  fantôme.  Il  Fig.  Personne  grande  et 
maigre.  ||  Spectre  solaire,  image  qui  résulte  de 
la  décomposition  d’un  rayon  solaire  traversant 
un  prisme  ;  les  couleurs  du  spectre  solaire  sont  : 
violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge. 
spéculaii*e  (lat.  spéculum ,  miroir),  adj.  2  g. 
Se  dit  de  certains  minéraux  à  lamelles  qui  ré¬ 
fléchissent  la  lumière,  il  Nf.  Plante  d’ornement 
â  fleurs  violettes. 

spéculateur,  trice  (lat.  speculari,  obser¬ 
ver),^  Celui,  celle  qui  fait  des  spéculations  de 
banque,  de  finance,  etc. 

spéculatif,  ive,  adj.  Qui  s’attache  à  la 
spéculation  plutôt  qu’a  la  pratique, 
spéculation,  nf.  Action  de  spéculer,  d’ob¬ 
server  attentivement.  H  Théorie,  recherche 
abstraite.  Il  Ctr.  Pratique.  ||  Calcul,  combinai¬ 
sons  de  finance,  entreprise  de  banque,  etc. 
spéculer,  vintr.  Méditer  attentivement. nFairc 
des  entreprises,  des  projets  :  spéculer  sur  la 
vente  des  terrains.  ||  Jouer  â  la  Bourse, 
speech  [spi-tehe]  (mot  angl. ),«tn.  Discours.  Il 
Discours  bref  prononcé  à  la  tin  d’un  repas, 
courte  allocution  ;  prononcer  un  speech. 
Speke  (John-Hannino),  voyageur  anglais,  a 
découvert  les  sources  du  Nil  (1827-1864). 
spéléologie  (gr.  sj/élaion ,  caverne  ;  logos, 
étude),n/.  Science  qui  décrit  les  cavernes  (Géol.).  *» 
spencer  [spin-sèr]  (mot  angl.),  nm.  Habit 
sans  basques;  corsage  sans  jupe. 

Spencer  (Herbert),  philosophe  anglais  (1820- 
1903). 

spergule,  nf.  Plante  fourragère  estimée, 
spermaceti,  nm.  Substance  grasse  appelée 
aussi  blanc  de  baleine,  qu’on  extrait  de  la  tête 
du  cachalot  et  dont  on  fait  des  bougies. 
Sipeusippe,  philosophe  grec  (4®  s.  av.  J.-C.). 
Spezzia  (La),  port  militaire  et  arsenal  mari¬ 
time  d’Italie,  66  000  hab. 

sphacèle,  nm.  Gangrène  qui  attaque  tout  un 
membre  (Méd.;. 

sphénoïdal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  au 
sphénoïde  (Anat.). 
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sphénoïde  (gr.  sphên,  coin  ;  eidns,  image), 
adj.  et  nrn.  Se  dit  d’un  os  qui  forme  une  partie 
du  plancher  du  crâné  (Anat.). 
sphère  (gr.  sphaira,  boule),  nf.  Solide  limité 
par  une  surface  dont,  tous  les  points  sont  ega¬ 
lement  éloignés  d’un  point  intérieur  q’u’oVi 
nomme  centre  (Géom.).  ||  Représentation  du 
globe  terrestre  (ftg.).  Il  Partie  de  i’èspace  dans 
lequel  une  planète  accomplit  son  cours  (a,s- 
tron.).  li  Fig.  Étendue  de  pouvoir,  d’activité,  de 
talent,  etc.  :  étendre  sa  Sph'èH  d' influence,  il 
Fig.  Le  milieu  où.  l’on  vit  :  se  tenir  dans  sà 
sphère.  Il  Syn.  Globe,  boulé. 


Pôle  Nord 


sphéricité,  «A  État  de  ce  qui  est  sphérique  : 
la  sphéricité  de  La  terre  n'est  pas  absolue. 
splièrique,  adj.  9g.  Rond  comme  une  sphère. 
Il  Qui  appartient  a  la  sphère  (Géom.).  ||  Nm.  Se 
dit  d’un  ballon  non  dirigeable, 
spliériqueineiit,  adv.  D’une  manière 
sphérique . 

sphéroïdal,  ale,  adj.  Qui  a  l'apparence 
d’une  sphère  (Géom.l. 

sphéroïde  (gr.  sphaira,  boule  ;  èid'os,  imagé), 
nm.  Solide  dont  la  ligure  approche  de  )â  sphère, 
sphéromètre  (gr.  sphaira ,  houle;  mëtroh , 
mesure),  nm.  Instrument  pour  mesurer  les 
courbes  des  surfaces  sphériques  (Géom.). 
sphincter  [sfm-ktèr]  (gr.  sphigyâ,  je  s'erfe). 
nm.  Nom  des  muscles  qui  ouvrent  ou  feraient 
un  orifice  (Anat.). 

sphinx  (gr.  sphigx,  de  sphiggô ,  je  serré), 
nf.  Monstre  fabuleux  avec  une  tète  de  femme, 
un  corps  de  lion  et  des  ailes  d’aigle.  Il  propo¬ 
sait  des  énigmes  aux  passants  et  tuait  cetix  qui 
ne  les  devinaient  pas.  OEdipe  devilia  l'énigme 
et  ie  monstre  se  précipita  daiis  là  mer  (iVIytli.). 
Il  Nm.  Statue  égyptienne  avec  une  tête  humaine 
et  un  corps  de  lion.  ||  Genre  de  papillons  : 
sphinx  tête  de  mort. 

spic,  nm.  Espèce  de  lavande  dont  on  extrait 
de  l’huile  odoranle,  appelée  pur  corruption 
huile  d'aspic. 

spicilèlge, nm.  Recueil,  collection  de  pièces, 
d’actes,  de  documents  divers,  etc. 
spinal,  aie  (lat.  spina,  épine),  adj.  Qui  ap¬ 
partient  a  l’épine  dorsale  (Anat.). 
Spincourt ,  clil.  c.  (Montmédy),  Meuse, 
5U0  hab. 

gpinelle,  adj.  et  nm.  Rubis  rouge  pâle,  sorte 
île  pierre  précieuse. 

Spinola  (  Ambroise,  marquis  de  ),  général 
espagnol  (1571-1630). 

!S  pin  osa  ou  Spinoza  (B^rltch),  philosophe 
hollandais  d’origine  juive,  professa  le  pah- 
théisme  absolu  (1632-1677). 

spinosisme,  nm.  Système  philosophique  de 
Spinosa.  IJ  Syn.  Panthéisme, 
spinosiste,  nm.  Adepte  du  spinosisme, 
spiral,  ale,  adj.  Qui  a  la  forme  d’une  spire, 


d’une  hélice.  Il  Nm.  Petit  ressort  régulateur 
du  balancier  d’une  montre, 
spirale,  «A  Ligne  eouVbe  qui  tourne  en  s’éloi¬ 
gnant  de  pltis  en  plus  de  son  centre  (fig.)  (Géom.) 

Il  En  spirale,  en  forme  de  spirale, 
spiration,  nf.  Manière  dont  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils  (Tltéol.). 
spire,  nf.  Tour  d’une  ligne  spirale.  Il  Organe 
en  fohne  d’hélice  (Hist. 
nat.). 

Spire  (en  ail.  Spei/er),  v. 
de  Bavière  sur  le  Rhin. 

Diète  célèbre,  tenue  par 
Charles-Quint  en  i529. 
spirëe,  «A  Genre  déplan¬ 
tés  de  la  l'a  in  i  lie  des  rosa¬ 
cées,  encore  appelé  reine- 
des-prés  (Botan.). 
spirite,  n.  9  g.  Celui,  spirale. 

celle  qui  croit  pouvoir  së 
mettre  en  relations  avec  lès  âmes  dès  morts, 
spiritisme,  nm.  Doctrine  de  ceux  qui  pré¬ 
tendent  évoquer  les  âmes  des  morts, 
spiritualisation,  nf.  Action  de  spiritua¬ 
liser. 

spiritualiser,  vtr.  Extraire  les  esprits  dos 
corps  liquides  ou  solides  (Chim.).  ||  Interpréter 
au  sens  spirituel,  et  non  au  sens  littéral, 
spiritualisme,  nm.  Doctrine  de  ceux  qui 
admettent  que  l’âme  est  immatérielle  et  im¬ 
mortelle  (Phil.).  ||  Ctr.  Matérialisme, 
spiritualiste,»,  et  adj.  9  g.  Partisan  dn 
spiritualisme.  Il  Ctr.  Matérialiste, 
spiritualité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  es¬ 
prit  :  spiritualité  de  l'âme.  Il  Théologie  mystique, 
spirituel,  elle  (lat.  spiritus ,  esprit),  adj. 
Qui  est  esprit;  qui  est  de  la  nature  de  l’esprit, 
il  Ctr.  Corporel,  matériel,  sensuel,  il  Qui  a  de 
l’esprit  :  écrivain  spirituel.  ||  Qui  dénote  de 
l’esprit  :  réponse  spirituelle.  Il  Qui  regarde 
l’âme,  la  conscience  :  directeur  spirituel.  ||  Qui 
eopcerné  la  religion  :  le  pouvoir  spirituel  de 
L'Eglise,  il  C/rh.  temporel.  ||  Nrn.  Ce  qui  con¬ 
cerne  la  religion,  l’Église. 

spirituellement,  adv.  D'une  manière  spi¬ 
rituelle. 

spiritueux,  euse,  adj.  et  nm.  Qui  contient 
de  l’esprit,  de  l’alcool  :  boisson  spiritneuse. 
SpitZtoerg,  groupe  d’iles  dans  l’océan  Gla¬ 
cial,  au  N.  de  la  Laponie  (à  la  Russie  *). 
splanchnique,  adj.  9  g.  Qui  a  rapport  aux 
viscères  (Anat.). 

splanclinologie  [  splan-kno-lo-ji  ]  (gT. 
splag khnon,  entrailles  ;  logos,  étude),  nf.  Par¬ 
tie  de  l’anatomie  qui  traite  des  viscères, 
spleen  [splin’j  (mot  angl.),  nm.  Dégoût  de  la 
vie;  ennui  que  rien  ne  justifie.  Il  Syn.  Hypo¬ 
condrie. 

splendeur  (lat.  splendor  de  sptevdere ,  bril¬ 
ler),  nf.  Éclat  d’une  lumière  très  vive.  ||  Eig. 
Éclat  de  l’honneur,  de  la  gloire.  ||  Grande  ma¬ 
gnificence  :  les  splendeurs  de  la  cour. 
splendide,  adj.  9  g.  Qui  a  beaucoup  do 
beauté,  de  magnificence.  ||  Syn.  Magnifique, 
somptueux. 

splendidement,  adv.  D’une  manière  splen¬ 
dide. 

splénique  (gr.  splên ,  rate),  adj.  9  g  Qui  a 
rapport  à  la  rate  (Anat.). 

Spolète,  v.  d’Italie  (prov.  de  Pérouse),  21  000  h. 
spoliateur,  trice,  n.  Celui;  celle  qui  spo¬ 
lie.  ||  Adj.  Qui  spolie, 
spoliation,  nf.  Aelion  de  spolier, 
spolier  (lat.  spo/iàre,  dépouiller),  vfe.  Dé¬ 
pouiller  (par  violéhee  ou  pâf  ruse), 
spondaïque,  adj.  Se  dit  des  Vers  hexamè¬ 
tres  grecs  ou  latins  qui  ont  Un  spondée  au  lieu 
d’un  daetvlè  au  5®  pied. 

spoildéë,  nrn.  Pied  composé  de  deux  sylla¬ 
bes  longues  dans  les  vers  grecs  on  latins, 
spondyle,  nm.  Deuxième  vertèbre  du  enu 
(Anat.). 

spongiaires ,  nmpl.  Embranchement  com¬ 
prenant  des  animaux  de  forme  irrégulière,  a 
squelette  calcaire  ou  corné  :  les  éponges  sohL 
des  sponaiaires  (ZooL). 
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spongieux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  de  l’éponge  ;  analogue  à  l’éponge, 
spongfite,  nf.  Pierre  remplie  de  trous, 
spontané,  ëe  (lat.  sponte,  de  plein  gré),  adj. 
Que  l’on  fait  de  soi-même,  sans  y  être  contraint 
ou  poussé  :  acte  spontané.  ||  Qui  a  lieu  sans 
cause  extérieure  ou  apparente  :  génération 
spontanée.  V.  Génération.  ||  Ctr.  Forcé, 
spontanéité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
spontané. 

spontanément,  adv.  D’une  manière  spon¬ 
tanée. 

Spontini  (Gaspard),  compositeur  italien 
(1774-1851). 

sporartes,  nfpl.  Groupe  d'îles  de  l’Archipel  *. 
sporadique  (gr.  speirô,  je  sème),  adj.  2  g. 
Dispersé,  il  Se  dit  des  maladies  qui  attaquent 
çà  et  la  des  individus  isolés  (Méd.).  ||  Ctr.  Épi¬ 
démique. 

spore,i}/'.  Cellule  reproductrice  des  champi¬ 
gnons  et  autres  végétaux  analogues  (Botan,).  ' 
sport  [sportt]  (mot  angl.),  nmfiSe  dit  de  toute 
espèce  d’exercices,  d’amusements  en  plein  air. 
sportsman  (mot  angl.),  nm.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  spécialement  de  sport.  ||  Plur.  des  sports- 
men. 

sportswonian,  nf.  Femme  qui  s’adonne 
aux  sports.  ||  Plur.  des  sportswomen. 
sportnle  (lat.  sportula ,  de  sporta,  corbeille), 
nf.  Dons  en  nature  que  les  riches  Romains  tai¬ 
saient  distribuer  chaque  jour  à  leurs  clients. 
Sprée  (La),  riv.  d’Allemagne,  passe  à  Berlin, 
sputation  (lat.  sjnetare,  cracher),  nf.  Action 
de  cracher  (Méd.). 

squale  [skoua-le],  nm.  Genre  de  poissons 
auquel  appartient  le  requin  (Zool.). 
squameux,  euse  [skoua-meuj  (lat.  squa- 
ma,  écaille),  adj.  Couvert  d’écailles.  ||  Qui  a  la 
forme  d’écailles. 

square  [skouère]  (mot  angl.),  nm.  Jardin 
public  au  milieu  d’une  place, 
squelette  (gr.  skélétos,  desséché),  nm.  En¬ 
semble  des  os  chez  l’homme  et  chez  les  ani¬ 
maux  vertébrés  (fig.).  Il  Fig.  Personne  très 
maigre. 

squirre  ou  squirrlie  [ski-re],  nm.  Cancer 
dur  et  non  douloureux  qui  se  forme  dans  quel¬ 
ques  parties  du  corps  (Méd.). 
squirreux,  euse  ou  squirrlieux, 
euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  squirre 
(Méd.). 

S.-S.-E.,  abréviation  pour  sud-sud-est. 

S. -S. -O.,  abréviation  pour  sud-sud-ouest, 
st!  inttvj.  Sert  pour  appeler. 

S1,  abréviation  pour  saint. 

Staal  <le  Launay  (Mme  de),  femme  de 
lettres  française,  auteur  de  curieux  Mémoires 
(1684-1750). 

Stabat  (mot  lat.),  nm.  Prose  en  l’honneur  de 
la  Vierge,  qui  se  chante  pendant  la  semaine 
sainte  et  qui  commence  par  les  mots  Stabat 
Mater  dolorosa,  c.-à-d.  la  mère  [de  Jésus] 
affligée  se  tenait  debout. 

Stables,  petite  ville  de  l’Italie  anc.  engloutie 
en  79,  par  IcVésuve,  avec  Pompeï  et  llcrculanum. 
stabilité  nf.  Caractère  _de  ce  qui  est  stable. 

Il  Ctr.  Changement. 

stable  (lat.  stabilis,  de  stare ,  se  tenir  debout), 
adj.  2  g.  Qui  est  dans  une  situation  ferme, 
solide.  ||  Qui  peut  durer.  ||  Syn.  Constant, 
■durable,  permanent. 

stabulation  (lat.  stabulwm,  étable),  nf.  Sé¬ 
jour  des  animaux  dans  une  étable.  ||  Séjour  des 
poissons  dans  un  vivier. 

Stace,  poète  latin,  auteur  d’un  poème  épique 
intitulé  la  Thébatde,  (61-96). 
stade,  ww».  Mesure  itinéraire  des  anc.  Grecs 
(184  mètres).  ||  Espace  fermé  dans  lequel  on 
s’exerçait  à  la  course  chez  les  Grecs.  ||  Endroit 
disposé  pour  les  sports. 

Staël-Holstein  (M»‘e  de),  femme  de 
lettres  française,  tille  de  Noeker  (1766-1817). 
staff,  nm.  Mélange  de  chanvre  et  de  plâtre 
servant  à  faire  des  ornements  d'architecture. 
Stafta,  petite  ile  écossaise  (Hébrides)  où  se 
trouve  la  grotte  de  Fingal  *. 


Staffarde,  vge  d’Italie  (Piémont).  Victoire 
de  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  en  1690. 
stage,  nm.  Espace  de  temps  pendant  lequel 
les  avocats  sont  tenus  de  fréquenter  le  barreau 
avant  d’être  inscrits  au  tableau  des  avocats. 
Il  Temps  d’épreuve  exigé  pour  l’admission  à 
certaines  fonctions. 

stagiaire,  adj.  et  nm.  Qui  fait  son  stage.  || 
Qui  concerne  le  stage. 

Stagire,  v.  de  Macédoine,  patrie  d’Aristote, 
stagnant,  ante  (lat.  stagnum,  étang), 
adj.  Se  dit  des  eaux  qui  n’ont  pas  d’écoule¬ 
ment.  H  Fig,  Qui  ne  fait  pas  de  progrès, 
stagnation,  nf.  État  de  ce  qui  est  stagnant 
(au  propre  et  au  fig.). 

stalactite,  nf.  Concrétion  calcaire  (albâtre) 
qui  se  forme  à  ia  voûte  de  certaines  grottes 

(fig-)- 


stalactites  et  stalagmite^. 


stalagmite,  nf  Concrétion  pierreuse  qui 
se  forme,  en  sens  inverse  des  stalactites,  sur 
le  soi  des  grottes  (fig.).  V.  Stalactite. 
stalle,  nf.  Siège  de  bois  dans  le  choeur  d’une 
église.  Il  Mège  séparé,  dans  une  salle  de  spec¬ 
tacle. 

Stamboul,  nom  turc  de  Constantinople*, 
stance,»»/.  Nombre  déterminé  de  vers  for¬ 
mant  un  sens  complet. 

Stand,  nm.  Lieu  où  l’on  s’exerce  à  tirer. 
St-anlrope  (Jacques,  comte  de),  général  et 
homme  d’État  anglais  (1679-1721). 
Stanislas  (Saint),  évêque  de  Cracovie  (  1 030- 
1079).  Fête  le  7  mai.  ||  Jésuite  polonais  (1550- 
1568).  Fête  le  13  novembre. 

Stanislas  Ier  Eecziuski,  roi  de  Pologne 
de  1704  à  1735  ;  il  abdiqua  et.  reçut  en  compen¬ 
sation  le  duché  de  Lorraine,  qui  devait  faire 
retour  à  la  France  à  sa  mort  (1766).  Louis  XV 
avait  épousé  sa  fille  Marie  Leezinska. 
Stanley  (John  Rowland,  dit  Henri  Morton), 
journaliste  et  voyageur  anglais  (1841-1904). 
stapliisaig'ce,  nf.  Plante  appelée  vulgaire¬ 
ment  herbe-aux-poux. 

stapliylin.  nm.  Genre  d’insectes  coléoptères 
qui  vivent  dans  le  fumier, 
staphylôme  (gr.  staphulc ,  raisin),  nm.  Tu¬ 
meur  qui  se  forme  sur  le  globe  de  l’œil  et  qui 
ressemble  à  un  grain  de  raisin  (Méd.). 
staroste,  nm.  Nom  anc.  des  nobles  polonais 
ayant  reçu  un  fief  avec  le  droit  de  juridiction, 
starostie,  nf.  Fief  que  les  anciens  rois  de 
Pologne  donnaient  aux  seigneurs  de  ce  pays, 
stase,»»/'.  Séjour  du  sang,  des  tumeurs  dans 
qq.  parties  du  corps  (Méd.). 
statei*  ou  statère,  nm.  Monnaie  des  anciens 
Grecs  :  le  statère  d’or  valait  environ  20  fr.  ;  le 
statère  d’argent,  3  fr.  70. 

statkouder,  nm.  Chef  d'une  province,  puis 
du  gouvernement  général  dans  l’anc.  républi¬ 
que  des  Provinces-Hnies  (Hollande), 
statiioudérat,  nm.  Dignité  de  statlmnder. 
statice,  nf.  Genre  do  plantes  plumbaginées 
appelées  aussi  gazon  d’Olympe. 
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station  (lat.  statio,  de  stare ,  se  tenir  de¬ 
bout)  nf.  Séjour  de  peu  de  durée  dans  un  lieu. 
Il  Endroit  où  se  tiennent  les  voitures  publiques. 
Il  Endroit  où  s’arrêtent  les  trains  de  chemins 
de  fer  pour  déposer  et  prendre  des  voyageurs. 
Il  Endroit  où  l’on  séjourne  pendant  quelque 
temps  pour  le  traitement  d’une  maladie  :  sta¬ 
tion  thermale.  Il  Étendue  de  mer  assignée  a 
un  navire  qui  croise. 


Il  Visite  d’une  église 
où  l’on  fait  certaines 
prières,  ii  Action  de 
se  tenir  debout.  Il 
Suite  de  sermons  prè- 
chés  pendant  l’avent, 
le  carême  dans  une 
même  église. 


O»  pariétal.— 

Os  temporal. - 

Fosses  nasales. — « 

Maxillaire 
inférieur 


Clavicule 


Fausses  côtes."*  ***' 


stationnaire, ad/. 

2g.  Qui  reste  à  la  même 
place  (au  propre  et  au 
fig.).  Il  Nm.  Petit  na¬ 
vire  de  guerre  qui  sur¬ 
veille  l’entrée  d’une 
rade. 

station  n  ale,  adjf. 

Se  dit  d’une  église 
désignée  pour  les  sta¬ 
tions  d’un  jubilé, 
sta  tionnement , 
nrn.  Action  de  station¬ 
ner. 

stationner,  vintr. 

Faire  une  station,  s’ar¬ 
rêter  dans  un  lieu. 

statique,  acij.  g  g. 

Relatif  à  l’équilibre.  || 

Se  dit  de  l’électricité 
dégagée  par  le  frotte¬ 
ment/  ||  Corr.  Dyna¬ 
mique  (Phys.).  Il  JVA  Par¬ 
tie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l’équilibre 
des  corps  solides, 
statisticien ,  ien  - 
ne,n.  Personne  qui  étu¬ 
die  la  statistique, 
statistique,»/'.  Scien¬ 
ce  qui  a  pour  objet  l’é¬ 
tude  numérique  des  faits 
sociaux.  ||  Adj.  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  statistique, 
statuaire,  nm.  Sculpteur  qui  fait  des  sta¬ 
tues.  Il  Adj.  2  g.  Qui  concerne  les  statues. 

Il  Marbre  statuaire,  marbre  propre  k  faire 
des  statues.  \\Nf.  Art  de  faire  des  statues, 
statue  (lat.  statua ,  de  stare,  se  tenir  de¬ 
bout),  nf'  Figure  entière,  de  plein  relief,  re¬ 
présentant  un  être  vivant.  ||  Fig.  Personne 
sans  mouvement,  sans  énergie, 
statuer  (lat.  statuere,  statutum ,  établir), 
vtr.  Ordonner,  régler, 
statuette,  nf.  Petite  statue, 
statu  quo  (mots  lat.  signif.  dans  l’état 
où),nm.  Dans  l’état  où  sont  actuellement 
les  choses,  les  affaires  :  maintenir  le  statu 
quo. 

stature,  nf.  Hauteur  de  la  taille  d’une  per¬ 
sonne,  d’un  animal. 

Statut  (lut.  statuere ,  statutum,  établir), 
nm.  Règlement,  ordonnance.  Il  Règle  établie 
pour  l’organisation  d’une  société,  d’une 
compagnie. 

statutaire, adj.  2g. Conforme  aux  statuts, 
steamer  [sli  -  meur]  ou  steamboat  . 
[stinie-bôtt]  (mot  angl.),  nm.  Bateau  à  va¬ 
peur. 

stéarine,  nf.  Substance  qui  entre  dans 
la  composition  des  corps  gras  naturels,  et 
en  particulier,  du  suif. 

stéarique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  acide 
produit  parla  stéarine  et  qui  sert  à  fabriquer 
des  bougies  ordinaires  ou  stéariques  (Chim.). 
stéatite,  nf.  Pierre  tendre,  verdâtre,  dont  les 
tailleurs  se  servent  pour  tracer  sur  le  drap. 
Steenvoorde,  clil.  c.  (Hazebrouck),  Nord, 
4  3uù  ira  b. 


steeple-eliase  [sti-ple-tchè-ze)  (mots  angl. si¬ 
gnifiant  course  au  clocher). nm.  Course  à  cheval  k 
travers  champs  et  en  franchissant  des  obstacles, 
stéganograpliie  (gr. .  stéganos,  mysté¬ 
rieux  ;  graphô,  j’écris),  nf.  Écriture  secrète,  en 
signes  convenus. 

stéganograpliique,  adj.  2  g.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  stéganographie. 


•  Os  frontal. 

Orbite. 

Pommette. 

Maxillaire  supér.. 
M  àchoire. 

Vertèbres 

cervicales. 


SQUELETTE  DE  L'HOMME. 

Steinkerque,  v.  de  Belgique  *  ;  victoire  du 
maréchal  de  Luxembourg,  en  1692. 
gteinkerque,  nf.  Cravate  nouée  négligem¬ 
ment  (allusion  à  celle  des  princes  français  k 
la  bataille  de  Steinkerque). 
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@tele  (gr.  stélé,  colonne),  nf.  Monument  en 
forme  de  colonne,  fait  d’une  seule  pièce. 
stellaii*e  (lat.  Stella,  étoile),  adj.  2  g.  Rela¬ 
tif  aux  étoiles. 

stellionat,  nm.  Crime  de  celui  qui  vend  un 
immeuble  qui  n’est  pas  à  lui,  ou  vend  comme 
libre  d’hypotheques  un  immeuble  qui  en  est 
grevé  (Jur.). 

stellionataire,  n.  Celui,  ceile  qui  est  cou¬ 
pable  de  stellionat. 

Stenay,  chl.  c.  (Montmédv),  Meuse,  4  200  h. 
Stendhal  (Henri  Beyle,  dit),  littérateur  fran¬ 
çais  (1783-1842). 

sténographe,  nm.  Celui  qui  exerce  l’art  de 
la  sténographie. 

sténographie  (gr.  sténos,  serré  ;  graphô, 
j’écris),  nf.  Art  d’écrire  en  abrégé  au  moyen  de 
signes  conventionnels. 

sténographique,  ad,  2  g.  Qui  appartient 
à  la  sténographie. 

Stentor,  personnage  mythologique  dont  la 
voix  était  très  retentissante.  ||  Voix  de  Sten¬ 
tor,  voix  très  forte. 

sienodactylograplip,  n.  S  g.  Celui, 
celle  qui  reproduit  directement  la  sténographié 
a  l’aide  du  dactylographe. 

Stéphenson  (George),  mécanicien  anglais 
(1781-1848),  inventeur  de  la  locomotive, 
steppe,  nm.  ou  nf.  Vaste  plaine  couverte 
d’herbes  (en  Russie). 

stère  (gr.  stéréos,  solide),  nm.  Mesure  de  vo¬ 
lume  équivalant  à  un  mètre  cube  et  employée 
pour  mesurer  les  bois  de  chauffage, 
stéréohate,  nm.  Soubassement  sans  mou¬ 
lures  (Archit.).  ||  Ctr.  Stylobate. 
stéréographie  (gr.  stéréos,  solide  :  graphô, 
j’écris),  nf.  Art  de  tracer  les  figures  des  solides 
sur  un  plan  (Géoni.). 

stéreographique,  adj.  S  g.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  stéréographie. 

stéréométrie  (gr.  stéréos,  solide  ;  métron, 
mesure),  nf.  Science  qui  traite  de  la  mesure 
des  solides  (Géom.). 

stéréoscope  (gr.  stéréos,  solide  ;  skopéô, 
j’examine),  nm.  Instrument  d'optique  au  moyen 
duquel  les 
images  pa¬ 
raissent  en 
relief  (fig.).. 
stér  é  o  s 
copi  q  ne, 
adj. 2 g.  Qui 
a  rapport 
au  stéréos¬ 
cope. 

stéréoto¬ 
mie  (gr. 
stéréos,  so¬ 
lide  ;  tomé,  section),  nf.  Science  de  la  coupe 
des  solides,  des  pierres,  des  poutres,  etc. 
stéréotypage,  nm.  Action  de  stéréotype*, 
stéréotypé,  adj.  2  g.  Imprimé  avec  dos 
planches  dont  les  caractères  ne  sont  pas  mo¬ 
biles,  mais  soudés  ensemble  ou  clichés  *. 
stéréotypée,  vtr.  Clicher  *.  ||  Imprimer 
avec  des  planches  dont  les  caractères  sont  cli¬ 
chés.  ||  Fig.  Reproduire  les  mêmes  choses 
un^  procédé  invariable. 

stéréotypie  (gr.  stéréos,  solide:  tupos, 
caractère),  nf.  Art  de  stërëotvper.  ||  Atelier  où 
l’on  stéréotype. 

stérile,  adj.  2g.,  Qui  ne  produit  pas,  qui  ne 
donne  pas  de  fruit.  ||  Syn.  Improductif,  infécond. 

Il  Ctr.  Fécond,  fertile,  fructueux,  productif, 
stérilement .  adv.  D’une  manière  stérile, 
stériliser,  vtr.  Rendre  stérile,  imprminctif. 

Il  Ctr.  Fertiliser.  ||  Débarrasser  de  tous  microbes 
stérilité,  nf.  Caractère,  état  de  ce  qui-  est 
stérile.  ||  Ctr.  Fécondité. 

sterling  (mot  angl.),  adj.  invar.  ||  Livre 
sterling,  monnaie  anglaise  valant  23  fr.  21. 
Sterne,  écrivain  anglais,  auteur  de.  Tris  tram 
bhandy  et  du  Voyage  sentimental  (i7Î3-176À). 
sternum  [ster-nom]  (mot  lat.),  nm.  Os  du 
devant  de  la  poitrine  (fig.  V.  Squelette); 
stermitatoire  (lat.  sternutare,  éternuer), 


STEREOSCOPE. 


par 


adj.  2.  g.  et  nm.  Qui  provoque  des  éternue¬ 
ments  (Méd.). 

stéthoscope,  (gr.  stéthos,  poitrine  ;  skopéô, 
j’examine),  nm.  Instrument  de  médecine  pour 
examiner  l'état  de  certains  organes  et  notam¬ 
ment  celui  du  cœur. 

Stettin,  çh.-l.  de  la  Poméranie  (Prusse)  ;  port 
sur  l’Oder,  237  000  hab. 

Stewart  (Dugaldj,  philosophe  de  l’école 
écossaise  (1753-1828). 

stihié,  ée  (lat.  stibium,  antimoine),  adj.  Qui 
contient  de  l’antimoine,  n  Tartre  stibié,  éméti¬ 
que  (Pii  arm.),. 

stigmate  (gr.  stigma,  piqûre),  nm.  Marque 
laissée  par  une  plaie.  ||  Fig.  Note  d’infamie.  || 
Partie  supérieure  du  pistil  des  fleurs  (Botan. 
{fig.  V.  Fleurs). 

stigmatiser,  vtr.  Marquer  avec  un  fer  rouge  : 
on  stigmatisait  autrefois  les  forçats,  n  Fig. 
Imprimer  un  déshonneur, 
stii-de-grain,  nm.  Couleur  jaune  verdâtre 
tirée  du  nerprun. 

Stilicon,  général  romain,  Vandale  d’origine, 
vainquit  plusieurs  fois  les  Barbares,  sauva 
trois  fois  Rome,  mais  fut  mis  à  mort  en  408  par 
ordre  d’Honorius  qui  le  soupçonnait  d’aspirer 
à  l’empire. 

stillation  (lat.  stilla,  goutte),  nf  Action  de 
couler  goutte  à  goutte. 

stimulant,  ante,  adj.  Qui  stimule.  ||  Nm. 
Ce  qui  stimule,  ce  qui  excite, 
stimulation,  nf.  Action  de  stimuler. 
s(  iniulei’  (lat.  stimulare,  stimulatum ),  vtr. 
Donner  de  l’ardeur,  de  la  vivacité.  ||  Syn.  Exci¬ 
ter,  aiguillonner. 

stimulus  (mot  lat.  signif.  aiguillon),  nm.  Së 
dit  èn  médecine  de  ce  qui  excite  les  organes, 
stipe  (lat.  stipes,  tronc),  nm.  Tige  ligneuse  de 
certaines  plantes  (fougères,  palmiers).  ||  Genre 
de  plantes  herbacées  (Botan.). 
stipelle,  nf.  Petite  stipule  (Botan.). 
stipendiaire  ou  stipendié,  ée,  adj.  2 
(/._Qui  est  stipendié  par  qqn  ;  qui  est  a  sa  solde, 
stipendier  (  lat.  stipendium,  solde),  vtr. 
Avoir  à  sa  solde  (se  prend  surtout  en  mauvaise 
part).  ||  Gr.  C.  Allier. 
stipulant,  ante,  adj.  Qui  stipule, 
stipulation,  nf.  Clause;  condition  énoncée 
dans  un  acte,  dans  un  contrat, 
stipule,  nf.  Organe  qui  se  trouve  à  la  base 
des  pétioles  dans  certaines  plantes  (Botan.). 
stipuler,  vtr.  Enoncer  positivement  dans  un 
acte,  dans  un  contrat. 

stock  (mot  angl.),  nm.  Quantité  d’une  mar¬ 
chandise  en  magasin  ou  sur  les  marchés  d’une 
ville  de  commerce. 

stockfish  (mot  angi.j,  nm.  Morue  séchée. 
Stockholm,  cap.  de.  la  Suède  *,  sur  les 
sept  îles  du  lac  Mâlar.  342000  lia  b.  Centre  de 
l’industrie  et.  du  commerce  de  la  Suède, 
stoff,  nm.  Etoffe  de  laine  brillante. 

Stofflet,  général  vendéen  (1731-1796). 
stoïcien,  ienne  (gr.  stoa,  portique),  adj. 
Qui  suit  la  doctrine  de  Zenon.  Il /V.  Philosophé 
de  la  secte  de  Zenon.  ||  Fig.  Homme  itiipas- 
sible. 

stoïcisme  (gr.  stoa,  portique),  nm.  Doctrine 
philosophique  de  Zenon  *,  qui  plaçait  le  bon¬ 
heur  dans  l’accomplissement  du  devoir  é)  ia 
pratique  de  la  vertu,  n  Fig.  Fermeté,  austérité 
de  mœurs. 

stoïqoe,  adj.  2  g.  Qui  lient  de  l'insensibilité, 
de  Ja  fermeté  d’âme  des.  stoïeiens. 
stoïquement,  adv.  D’une  manière  stoïque, 
stomacal,  alei  (lat.  stomâehus,  estomac), 
adj.  Qui  appartient  à  l’èstomae. 
Stomachique,  adj,  2  g.  Qui  est  hou  pour 
1  estoffae  :  boissoji  stomachique.  ||  Nm.  Un 
stomachique. 

stopper,  vtr.  Faire  des  réparations  invisibles 
dans  un  vêtement  en  reprenant  la  trahie, 
stopper  (mot  angl.  to  stop,  arrêter),  vtr.  et 
viiitr.  Arrêter. 

storâx  ou  styrax,  nm.  Sorte  de  résiné 
aïomatique  découlant  de  la  tige  du  styrax, 
store,  7i?n.  Sorte  de  licleaü  qui  sc  met  aux 
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fenêtres,  aux  portières  des  voilures,  des  wagons 
et  qui  se  replie  sur  un  rouleau  placé  au  haut 
de  la  fenêtre  ou  de  la  portière, 
strabisme  (gr.  sti-abgs,  louche),  nm.  Absence 
de  parallélisme  dans  l’axe  des  yeux  (Med.)'.’  || 
Syn.  Loucherie. 

Stradivarius,  célèbre  luthier  italien  (1665- 
1746)!  0  Nm.  Violon  fait  par  ce  luthier. 

St raflord  (Thomas  Wentworth,  comte  de), 
homme  d’État  anglais,  m.  sur  l’échafaud  (1593- 
1641). 

fcütralsund,  v.  de  Prusse  sur  la  Baltique, 
34000  lia  b. 

stramonium  ou  stramoiue,  nm.  Genre 
de  plantes  vénéneuses  de  la  famille  des  sola- 
nées. 

strangulation  (lat.  stranyulare,  étran¬ 
gler).  hf.  Action  cPétrangler. 
strapasser  ou  strapassonner ,  vtr. 

Rouer  de  coups.  Il  Fig.' Peindre  à  la  hâte  et  mal. 
strapontin,  uni.  Siège  qui  peut  se  lever  ou 
se  baisser  dans  l’intérieur  d’une  voiture,  dans 
une  salle  de  théâtre. 

stras  ou  strass,  nm.  Composition  imitant  le 
diamant. 

Strasbourg,  ane.  ch.-l.  du  dép.  du  Bas-Rhin, 
sur  l’Ill,  179000  hab.,  â  500  kil.  de  Paris.  Uni¬ 
versité,  belle  cathédrale  (V.  carte  Alsace-Lor¬ 
raine). 

strasse^nf.  Boin-re  de  grosse  soie, 
stratagème  (gr.  stratos,  armée;  ayô,  je 
conduis),  nm.  Ruse  de  guerre.  ||  Fig.  Subtilité, 
finesse. 

stratège  (gr.  stratégos ,  général),  nm.  Général 
et  magistrat  chez  les  anciens  Athéniens. 
Stratégie  (gr.  stratos,  armée  ;  ayô,  je  conduis), 
nf.  Art  de  conduire  des  opérations  militaires, 
stratégique,  ad].  2  g.  Qui  appartient  â  la 
stratégie  :  point  stratégique. 
stratégiste,  nm.  Celui  qui  connaît  la  stra¬ 
tégie. 

stratification, nf.  Action  de  stratifier,  de 
disposer  par  couches.  Il  Disposition  du  terrain 
par  couches  (Géol.). 

stratifier  (lat.  stratum ,  lit),  vtr.  Disposer 
par  couches,  il  Gr.  C.  Allier. 
stratograpliie  (gr ,  stratos,  armée  ;  graphe», 
je  décris),  nf.  Description  d’une  armée  et  de 
tout  ce  qui  la  compose. 

Stratonice ,  femme  de  Sélcucus,  roi  de 
Syrie,  puis  d’Antioehus,  fils  de  Séleucus  (3«  s. 
av.  J.-C.). 

stratus,  nm.  Nuage  allongé,  disposé  par  cou¬ 
ches  ( fig .  Y-  Nuages). 

strélitz, ntnpl.  Corps  de  troupe  formant  jadis 
la  garde  des  tsars  de  Russie:  leurs  régiments 
furent  dissous,  après  une  révolte,  par  Pierre 
le  Grand  qui  fit  périr  2  000  d’entre  eux  (1705). 
strette, nf.  Partie  d’une  fugue  dans  laquelle 
on  ne  rencontre  que  des  fragments  du  sujet 
(Mus.). 

strict,  ictc,  adj.  Étroit  et  rigoureux  :  le 
devoir  strict.  Il  Très  exact  et  très  sévère  :  homme 
strict. 

strictement,  adv.  D’une  manière  stricte, 
strident,  ente  (lat.  stridere ,  grincer),  adj. 
Qui  rend  un  son  aigre  et  perçant  :  bruit 
strident. 

strie, nf.  Petit  sillon;  petite  cannelure, 
strié,  êe,  adj.  Qui  a  des  stries,  rayé, 
striure,  nf  Disposition  en  stries, 
strobile,  nm.  Fruit  en  forme  de  cône,  comme 
la  pomme  de  pin  (Botan.). 

Stroiuboli,  une  des  îles  I.ipari  près  de  la 
Sicile  (volcan  toujours  en  activité), 
str ont ialié ,  nf.  Protoxyde  de  strontium, 
strontium,  nm.  Métal  d’un  jaune  foncé  ; 
il  décompose  Peau  à  froid  (Chine  ); 
strophe,  nf.  Stance  d’une  ode. 
structure  (lat.  structura,  de  struere,  bâtir), 
nf.  Manière  dont  un  édifice  est  bâti.  ||  Arrange¬ 
ment  des  parties  d’un  corps  organisé.  ||  Fig. 
Arrangement  :  structure  d’un  poème. 
Struensée,  ministre  du  roi  de  Danemark 
Christian  VIII,  ses  ennemis  le  firent  condamner 
â  mort  (1737-1772). 


stryclinineLstri  km-ne J,  nf.  Alcaloïde  très  vé¬ 
néneux,  extrait  de  la  noix  voiiuque. 
stryge,  nm.  Vampire,  génie  malfaisant. 
Stuart,  illustre  famille  écossaise  dont  le 
chef  est  Robert  II  (1370).  Le  fils  de  Marie  Stuart, 
Jacques  NI  d’Écosse,  devint  roi  d’Angleterre 
sous  le  nom  de  Jacques  1°'-  (1603).  Les  Stuarts 
régnèrent  sur  l’Angleterre  denuis  cette  époque 
jusqu’à  la  chute  de  Jacques  If  (1688).  V.  Marie. 
stuc  [stukj,  nm.  Enduit  imitant  le  marbre  et 
appliqué  sur  un  mur. 

stucateur,  nm.  Celui  qui  travaille  en  stuc, 
studieusement, «do.  Avec  application. 
Studieux,  euse  (lat.  studiusus,  de  studium, 
étude),  attj.  Qui  aime  l’étude.  Il  Ctr.  Paresseux, 
sfupéfaetif,  ive,  adj.  Stupéfiant  (Méd.). 
Stupéfaction,  nf.  Engourdissement  d’une 
partie  du  corps  (Méd.).  ||  Fig.  Étonnement  ex¬ 
traordinaire. 

stupéfait,  aite,  adj.  Rendu  comme  immo¬ 
bile  par  la  surprise. 

stupéfiant,  ante.  adj.  et  nm.  Qui  produit 
un  engourdissement  partiel.  ||  Fig.  Qui  étonne 
beaucoup. 

stupéfier  (lat.  stupor,  stupeur  ;  facere,  faire), 
vtr.  Engourdir,  rendre  insensible  et  immobile. || 
Fig.  Causer  une  grande  surprise.  Il  Gu.  G.  Allier. 
stupeur,  nf.  Engourdissement,  insensibilité 
momentanée.  Il  Fig-  Immobilité  causée  par  une 
surprise  extrême. 

stupide,  adj.  2  g  Frappé  de  stupeur  (vx.).  || 
Fig.  D’un  esprit  lourd  et  grossier, 
stupidement,  adv.  D’une  manière  stupide, 
stupidité, nf. Absence,  privation  d’esprit  et  de 
jugement.  ||  Parole,  action  stupidedl  Syn.  Bêtise. 
Stuttgart,  cap.  du  Wurtemberg,  286  000  b. 
style, nm.  Poinçon  avec  lequel  les  anciens  écri 
vaient  sur  des  tablettes  enduites  île  cire.  ||  Tigp 
d’un  cadran  solaire.  ||  Partie  du  pistil  qui  porïc 
le  stigmate  [fig-  V.  Fleur).  ||  Fig.  Manière  d’ex¬ 
primer  ses  pensées  propre  à  chaque  écrivain  : 
le  style  est  l’homme  même  (Billion).  ||  Ma¬ 
nière  d’exprimer  par  écrit  ses  pensées  :  on  dis¬ 
tingue  le  style  simple,  le  style  tempéré  et  le 
style  sublime  (Rliét.).  il  Manière  de  peindre,  de 
sculpter  particulière  à  un  peintre,  à  un  sculp¬ 
teur.  à  une  époque  :  sU/le  de  Michel-Ange. 
styler,  vtr.  Faire  la  leçon,  former,  instruire 
domestique  bien  stylé. 

stylet, nm.  Poignard  â  lame  triangulaire  [fig-). 
stylite  (gr.  stulos,  colonne),  adj. 

2  g.  Se  disait  de  certains  anachorètes 
retirés  sur  des  colonnes, 
stylobate,  nm.  Soubassement  qui 
porteunecoîonne(  Are.).  Il  Syn.  Plinthe, 
stylograpbe,  nm-  Porte-plume 
a  réservoir. 

styrax,  nm.  V.  Storax. 

Styrie,  nf.  Prov.  de  l’empire 
d’Autriche*,  ch.-l.  Grætz. 

Styx,  nm.  Fleuve  des  enfers  qui 
entourait  sept  fois  le  royaume  de 
Pluton  (Mytli.). 

su,  nm.  Connaissance  qu'on  a  de 
qq.  chose  :  au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde. 

suaire,  nm.  Linceul  dans  lequel  on  ensevelit 
un  mort, 

suant,  ante,  adj.  Qui  sue. 

Suard,  littérateur  français  (1733-1817). 
suave,  adj.  2  g.  Très  doux,  très  agréable  : 
odeur  suave.  ||  Syn.  Doux.  ||  Ctr.  Amer',  fétide, 
suavité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  suave, 
subalterne  (lat.  sub,  sous;  a! ter,  autre), 
adj.  et  n.  2  g.  Qui  est  sous  la  dépendance  d’un 
autre.  Il  Syn.  Subordonné,  inférieur, 
subconscient,  adj.  Dont  la  conscience  n’a 
pas  une  perception  nette  (Pbil.j. 
subdélégation, nf.  Action  de  subdéléguer. 

Il  District  administré  par  un  subdélégué, 
sitbdélégué  (lat.  sub,  sous;  délégué),  nm. 
Celui  qui  est  délégué  par  un  autre  pour  exer¬ 
cer  ses  fonctions. 

subdéléguer,  vtr.  Déléguer  à  sa  place,  trans¬ 
mettre  ses  pouvoirs.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

subdiviser  (lat.  sub,  sous;  diviser),  vtr. 
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Diviser  ce  qui  avait  été  déjà  divisé.  ||  Se  subdi¬ 
viser.  ypr.  Etre  subdivisé, 
subdivision,»»/'.  Division  d’une  partie  d’un 
tout  déjà  divisé.  ||  Subdivision  militaire,  divi¬ 
sion  d’un  corps  d’année  du  territoire, 
subir,  vtr.  Supporter,  endurer:  subir  le  sup¬ 
plice.  ||  Éprouver  une  modification  :  le  pro¬ 
gramme  a  subi  des  changements. 
subit,  ite,  adj.  Qui  arrive  tout  à  coup.  || 
Syn.  Soudain. 

subitement,  adv.  Tout  à  coup,  d’une  manière 
imprévue.  ||  Syn.  A  l’improviste,  soudainement. 
subito(mot  lat.),  adv.  Immédiatement (Fam.). 
subjectif,  ive  (lat.  subjicere,  subjectum , 
soumettre),  adj.  Qui  a  rapport  au  sujet,  au  moi 
qui  pense  et  ressent  (Pliil.).  \\Nm.  Ce  qui  est 
subjectif  (Pliil.).  ||  Corr.  Objectif, 
ubjection,  nf.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  répondre  à  une  objection  supposée, 
subjectivement,  adv.  D’une  maniéré  sub¬ 
jective. 

subjonctif,  nm.  Mode  des  verbes  servant  à 
exprimer  la  dépendance,  le  doute,  la  subordi¬ 
nation,  ex.  :  il  faut  que  je  vienne. 

Encycl.  Il  y  a  en  français  4-  temps  du  subjonctif  : 
le  présent,  que  je  lise  g  l'imparfait,  que  je  lusse; 
le  passe,  que  j'aie  lu;  le  plus-que-parfait,  que 
j  eusse  lu.  On  évite  l’imparfait  quand  il  pré¬ 
sente  une  consonance  désagréable  ;  ex.  :  il  fau¬ 
drait  que  vous  vous  excusassiez. 
subjuguer  (lat.  sub ,  sous  ;  juqum,  joug), 
vtr.  Mettre  sous  le  joug,  dompter  par  la  force 
Il  Fig.  Dominer  par  la  force  morale.  ||  Syn. 
Asservir,  dompter. 

sublimation,  nf.  Opération  qui  consiste  à 
volatiliser  un  corps  au  moyen  de  la  chaleur- 
pour  le  recueillir  ensuite  en  le  refroidissant  • 
La  fleur  de  soufre  *  s'obtient  par  sublimation 
(Cliim.). 

sublimatoire,  mn.  Vaisseau  qui  sert  à  re¬ 
cueillir  les  produits  de  la  sublimation  (Chim.). 
sublime,  adj.  2  g.  Très  élevé,  très  grand, 
très  noble  :  dévouement  sublime.  \\Nm.  Ce  qui 
est  sublime.  ||  Sublime  Porte,  gouvernement 
de  la  Turquie. 

sublimé,  nm.  Produit  de  la  sublimation  : 
sublimé  de  mercure  (Chim.). 
sublimement,  adv.  D’une  manière  su¬ 
blime. 

sublimeiçolr.  Opérer  la  sublimation  (Cliim.). 
sublimité,»/.  Caractère  de  ce  qui  est  su¬ 
blime. 

sublingual,  ale  (lat.  sub,  sous;  lingua, 
langue),  adj.  Qui  est  placé  sous  la  langue, 
sublunaire  (lat.  sub,  sous  ;  lima,  lune), 
adj.  2  g.  Placé  entre  la  terre  et  la  lune, 
submerger  (lat.  sub,  sous;  mergere,  mer- 
sum,  plonger),  vtr.  Couvrir  d’eau,  li  Engloutir 
complètement  :  les  flots  submergent  le  vais¬ 
seau.  Il  Gr.  C.  Affliger. 

submersible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  sub¬ 
mergé.  ||  Se  dit  de  certaines  plantes  aquatiques 
qui  s’enfoncent  dans  l’eau  après  la  floraison 
(Botan.).  ||  Nm.  Petit  navire  de  guerre  destiné 
à  agir  tantôt  à  la  surface  de  l’eau,  tantôt  sous 
l’eau,  à  la  façon  des  sous-marins*  (Mar.), 
submersion,  nf.  Action  de  submerger.  || 
Etat  de  ce  qui  est  submergé, 
subodorer,  »(r.  Sentir  de  loin  à  la  trace, 
subordination  (lat.  sub,  sous  ;  ordo ,  or- 
dinis ,  ordre),»»/.  Ordre  établi  en  vertu  duquel 
certaines  personnes  sont  placées  sous  la  direc¬ 
tion  d’autres  personnes.  ||  Dépendance  d’une 
personne  ou  d’une  chose  a  l’égard  d'une  autre, 
subordonné,  ée,  adj.  et  n.  Placé  sous  les 
ordres  de  qqn;  qui  dépend  d’une  cause,  d’un 
principe.  ||  Corr.  Indépendant, 
iubordoiniémcnt .  adv.  En  sous-ordre, 
subordonner, vtr.  Établ ir  un  ordre  de  dé¬ 
pendance  entre  les  personnes.  ||  Établir  entre 
les  choses  un  ordre  de  dépendance,  de  cause  à 
effet  :  je  subordonne  ma  conduite  à  la  vôtre. 
suboriiatiou,»/  Action  de  suborner, 
suborner,  vtr.  Porter  à  faire  une  mauvaise 
action,  à  agir  déloyalement  :  suborner  des  té- 
’moins.  il  Syn.  Séduire, 


suborneur»,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  su¬ 
borne. 

subrécargue,  nm.  Celui  qui  s’occupe  de  la 
cargaison  d’un  navire  pour  le  faire  charger  ou 
décharger,  en  faire  la  vente,  etc.  (Mar.), 
subrécot,  nm.  Surplus  de  l’écot.  ||  Surcroît 
de  dépense. 

subreptice  (lat.  sub,  sous  ;  repere ,  ramper), 
adj.  2  g.  Qui  a  lieu  furtivement,  d’une  manière 
illicite. 

subrepticement,  adv.  D’une  manière  su¬ 
breptice. 

subreption,  nf.  Surprise  faite  à  un  supé¬ 
rieur  dont  on  obtient  une  grâce  sur  un  faux 
exposé. 

subrogation,  nf.  Acte  par  lequel  ou  su¬ 
broge  (Jurisp.). 

subrogé,  ée,  adj.  Substitué  a  un  autre.  || 
Subroge  tuteur,  nm.  Celui  qui  est  nommé  par 
le  conseil  de  famille  pour  défendre,  a  défaut 
du  tuteur*  ou  contre  le  tuteur  lui-mème,  les 
droits  d’un  pupille. 

subroger,  vtr.  Mettre  à  la  place.  ||  Trans¬ 
mettre  ses  droits  à  une  personne  pour  qu'elle 
les  exerce  à  son  profit.  ||  Gr.  C.  Affliger. 
subsequemment,  adv.  Ensuite  (Jur.). 
subséquence,  nf.  Nature  de  ce  qui  est 
subséquent. 

subséquent,  ente  (lat.  sub,  sous;  sequi, 
suivre),  adj.  Qui  vient  après  (Jur.). 
subside,  nm.  Impôt,  deniers  levés  en  cer¬ 
taines,  circonstances.  ||  Secours  d’argent  donné 
à  un  État,  à  un  prince. 

subsidiaire,  adj.  2  g.  Qui  vient  à  l'appui 
de  qq.  chose  île  principal, 
subsidiairement,  adv.  D'une  manière 
subsidiaire  ;  en  second  lieu, 
subsistance,  n/  Nourriture  et  entretien  : 
les  parents  doivent  pourvoir  à  la  subsistance 
de  leurs  enfants.  ||  Plur.  Tout  ce  qui  est  néces¬ 
saire  à  la  nourriture  d’une  armée, 
subsistant,  ante,  adj.  Qui  subsiste, 
subsister,  vwitr.  Continue»  d’être,  u  exister 
Il  Fig.  Etre  maintenu  •  mon  objection  subsiste 
Il  Vivre  (d’une  manière  limitée  à  l’indispen¬ 
sable),  s’entretenir  :  celui  qui  travaille  doit 
gagner  de  quoi  subsister. 
substance,  nf.  Ce  qui  existe  par  soi-même. 

Il  Matière  quelconque  :  substance  métallique. 

Il  La  partie  la  plus  jiure,  la  meilleure,  la  plus 
nourrissante.  Il  Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  essen¬ 
tiel  :  retenir  la  substance  d'un  discours.  Il  En 
substance,  loc.  adv.  En  résumé,  sans  entier 
dans  le  détail. 

substantiel,  elle,  adj.  Relatif  a  la  sub¬ 
stance.  Il  Qui  contient  beaucoup  de  substance 
nutritive.  Il  Fig.  Très  important,  très  instructif: 
ouvrage  substantiel. 

substantiellement,  adv.  Quant  à  la 
substance. 

substantif,»i,  et  adjm.  Se  dit  d'un  mot  qui, 
sans  le  secours  d’aucun  autre,  désigne  un  être, 
une  ciiose,  une  idée  (Gr.).  ||  Verbe  substantif, 
le  verbe  être,  qui  exprime  l’existence  çGr. ). 
substantivement,  adv.  Comme  substan¬ 
tif,  à  la  manière  d’un  substantif, 
substituer  (lat.  substituere.  substitutum), 
vtr.  Mettre  à  la  place  de.  ||  Substituer  un  héri¬ 
tier,  appeler  qqn  à  hériter,  à  défaut  d’un  autre. 

Il  Se  substituer,  vpr.  Se  mettre  à  la  place  de. 
substitut,  nm.  Celui  qui  lient  la  place  d’un 
autre.  Il  Se  dit  surtout  des  magistrats  qui  tien¬ 
nent  la  place  des  procureurs  généraux  ou  des 
procureurs  de  la  République, 
substitution,  nf.  Action  de  mettre  une 
personne,  une  chose  à  la  place  d’une  autre, 
substratum  (mot  lat.),  nm.  Ce  qui  existe 
dans  un  être  indépendamment  de  ses  qualités, 
substructiou  (lat.  sub,  sous  ;  struere,  struc- 
tuir,  bâtir),  nf.  Construction  souterraine, 
subterfuge  (lat.  subter ,  en-dessous;  fugere, 
fuir),  nm.  Moyen  détourné  de  se  tirer  d’embar¬ 
ras.  ||  S vn.  Echappatoire. 

subtil,  lie,  adj.  Fin,  très  menu.  ||  Qui  pé¬ 
nètre,  qui  s’insinue  avec  facilité  -.poisoti  subtil. 

Il  Qui  perçoit  avec  acuité  ;  oreille  subtile.  Il 
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elf\n±le:  qu‘  a  beaucoup  d’adresse.  ||  Qui 

Jsïi&JŒS&ËF*  dlfficUc  4  ■ 

suhHH^f11*  advr  D  une  manière  subtile. 
:SSïîïî“tl0^  Action  de  subtiliser, 
subtiliser,  vtr.  Rendre  subtil.  \\  Vintr .  Rai¬ 
sonner  ou  agir  avec  trop  de  subtiJité.  Il  Dé¬ 
rober  adroitement  (Fam.).  ||  Se  subtiliser, 
v/>r.  Devenir  subtil,  plus  fin. 
subtilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  subtil. 
Il  Ruse  subtile,  n  Trop  grande  finesse  :  se  perdre 
datis  des  subtilités. 

subulé,  ée  (lat.  subula,  alêne),  adj.  Terminé 
en  pointe  comme  une  alêne  (Hist.  nat.). 
suburbain,  aine  (lat.  sub,  sous;  urbs , 
ville),  adj:  Qui  est  auprès  de  la  ville, 
snburbicaire,  adj.  2  g.  Voisin  de  Rome; 
qui  est  dans  le  diocèse  de  Rome, 
subvenir  (lat.  subvenirc,  subvention),  vintr. 
Venir  au  secours,  venir  en  aide:  subvenir  aux 
besoins  de  yqn. 

subvention  nj.  Secours  d’argent.  ||  Fonds 
accordes  par  le  gouvernement  pour  soutenir 
une  entreprise. 

sll*>ve*>tioimer,  vlr.  Donner  une  subven¬ 
tion  à. 


subversif,  ive,  adj.  Qui  détruit  :  doctrines 
subversives. 

subversion,  nf.  Action  de  subvenir, 
subvertir  (lat.  subvertere,  subversum ),  vtr. 
Renverser,  détruire  (au  moral), 
suc,  tint.  Liqueur  qui  se  trouve  dans  les  vé¬ 
gétaux,  dans  la  cbair  des  animaux,  et  qui 
contient  souvent  ce  qu'ils  ont  de  plus  substan¬ 
tiel.  ||  Fig.  Ce  qu’il  v  a  de  plus  substantiel,  de 
plus  utile  :  extraire  le  suc  d'un  livre. 
succédané,  ée,  adj.  Se  dit  des  médicaments 
qui  peuvent  s’employer  les  uns  pour  les  autres 
parce  qu’ils  ont  les  mêmes  propriétés.  lliVm. 
Médicament  succédané  (Pharm.). 
succéder  (lat.  succcdere ,  successum),  vintr. 
Venir  après  :  l'été  succède  au  pri?itemjjs.  || 
Prendre  la  place  de,  occuper  le  trône  apres  un 
autre  :  Henri  IV  succéda  à  son  cousin  Henri 
TU.  Il  Recueillir  l’héritage  :  le  père  disparais¬ 
sant,  c'est  le  fils  qui  succède,  il  Réussir  (vx.).  Il 
Se  succéder,  vpr.  Venir  l’un  après  l’autre,  se 
remplacer.  ||  Ctr.  Précéder,  devancer.  ||  Gr.  C. 
Accélérer. 

succès,  nm.  Heureuse  issue,  réussite.  ||  Issue 
quelconque  :  les  bons  et  les  mauvais  succès. 
Il  Ctr.  Revers,  échec. 

successeur,  nm.  Celui  qui  succède.  ||  Celui 
qui  occupe  le  trône,  le  pouvoir  après  un  autre. 

Il  Ctr.  Prédécesseur. 

successibilité,  nf.  Droit  de  succéder, 
successible,  ad].  2  g.  Qui  est  ou  qui  rend 
habile  à  succéder  (Jurisp.). 
successif,  ive,  adj.  Qui  se  succède  sans 
interruption  :  transformation  successive  l|  Qui 
se  suit  de  près.  ||  Droits  successifs,  droits 
qu’on  a  à  un  héritage,  à  une  succession  (Jurisp.  ). 
succession,  nf.  Suite  de  personnes,  de 
choses  qui  sc  succèdent  sans  interruption.  || 
Transmission  des  biens  d’une  personne  à  ses 
héritiers.  ||  Biens  qui  sont  transmis  de  la  sorte  : 
riche  succession,  il  Syn.  Héritage.  ||  Succession 
d’Espagne  (Guerre  de  la).  Guerre  entre  Louis 
XIV  et  l’Angleterre,  l’Autriche  et  la  Hollande 
(1701-1713).  ||  Succession  d'Autriche  (Guerre  de 
la).  Guerre  entre  la  France,  la  Prusse  et  l’Es¬ 
pagne  contre  l’Autriche  et  l’Angleterre  (1741- 
1748).  ||  Succession  de  Pologne  (Guerre  de  la). 
Guerre  qui  dura  de  1733  à  1738. 

Encycl.  Il  est  reconnu,  en  vertu  même  du  droit 
de  propriété,  que  les  biens  d’une  personne  peu¬ 
vent  être  transmis  après  sa  mort  a  ses  héritiers. 

Les  entants,  à  l’exclusion  de  tous  autres  parents, 
héritent  de  leur  père,  de  leur  mère  ou  de  leurs 
ascendants;  ils  partagent  par  portions  égales 
les  biens  de  la  succession.  —  Si  l’un  des  enfants 
est  décédé  laissant  des  descendants,  ceux-ci 
recueillent  sa  part.  —  S’il  n’y  a  ni  enfants,  ni 
descendants,  les  père,  mère,  frères  et  sœurs 
du  défunt  recueillent  la  succession  :  le  père  et 
la  mère,  chacun  po"”  -mari,  les  frères  et 


sœurs  ou  leurs  ascendants  pour  le  reste.  — 
Lorsqu’il  n’y  a  ni  père  ni  mère,  les  frères  et 
sœurs  ou  leurs  ascendants  recueillent  toute  la 
succession.  —  S’il  n’y  a  ni  descendants  directs 
du  défunt,  ni  père,  ni  mère,  ni  frères,  ni  rœurs, 
ni  neveux,  ni  nièces,  la  succession  appartient 
aux  collatéraux  (oncles,  cousins,  etc.),  jusqu’au 
12»  degré  ;  moitié  pour  la  ligne  paternelle, 
moitié  pour  la  ligne  maternelle.  L’héritier  le 
plus  proche  en  degré  hérite  alors  à  l’exclusion 
des  autres.  Dans  le  cas  où  il  n’existe  de  parents 
au  degré  successible  que  dans  une  ligne,  les 
parents  de  cette  ligne  succèdent  pour  le  tout. 
Lorsque  le  défunt  ne  laisse  pas  de  parents 
pouvant  hériter,  le  conjoint  qui  n’est  pas  di¬ 
vorcé  ou  séparé  de  corps  hérite  de  plein  droit. 
Si  le  défunt  laisse  des  héritiers,  le  conjoint 
survivant  n’a  plus  qu’un  droit  d’usufruit  qui  est 
d’un  quart  s’il  y  a  un  ou  plusieurs  enfants  nés 
du  mariage,  et  de  la  moitié  dans  les  autres 
cas.  S’il  y  a  des  enfants  nés  d’un  premier 
mariage,  la  part  du  conjoint  survivant  ne  peut  pas 
dépasser  celle  de  l’enfant  qui  reçoit  le  moins. 
S’ils  n’existe  ni  parents  ni  conjoints,  et  qu’il  n'y 
ait  pas  de  testament,  les  biens  provenant  de 
la  succession  reviennent  a  l’État. 

Les  testaments  peuvent  modifier  les  conditions  des 
successions.  V.  Testament,  Quotité  disponiule. 
Les  successions  sont  soumises  à  des  droits  qui 
varient  suivant  le  degré  de  parenté  ;  ccs  droits 
doivent  être  payés  dans  le  délai  de  6  mois  a 
compter  du  jour  du  décès.  V.  Mutation. 
successivement,  adv.  L'un  après  l’autre, 
succin,  nm.  Résine  fossile  appelée  vulgai¬ 
rement  ambre  jaune. 

succinct,  incte  [su-ksin],  adj.  Dit  en  peu 
de  mots  :  exposé  succinct.  Il  Syn.  Court,  bref, 
succinctement,  adv.  En  peu  de  mots, 
succion  [su-xion],  nf.  Action  de  sucer, 
succomber,  vintr.  Être  accablé  par  un  far¬ 
deau.  ||  Ne  pouvoir  pas  résister:  succomber  à 
la  tentation,  h  Mourir. 

succulent,  ente,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
suc,  beaucoup  de  saveur  :  mets  succulent. 
succursale  .  (lat.  succurrere ,  succursum  , 
secourir),  nf.  Etablissement  qui  dépend  d’un 
autre  du  meme  genre.  ||  Ffglise  qui  supplée  h 
l’insuffisance  jde  l’église  paroissiale, 
succursaliste,  nm.  Ecclésiastique  qui  des¬ 
sert  une  succursale.  ||  Syn.  Desservant, 
sucement,  nm.  Action  de  sucer, 
sucer,  vtr.  Faire  pénétrer  une  liqueur,  un  suc 
dans  la  bouche  en  aspirant  :  sucer  le  jus  d'un 
fruit.  Il  Fig.  Recevoir  dès  l’enfance  :  sucer  le 
patriotisme  avec  le  lait.  ||  Attirer  à  soi  l’ar¬ 
gent  d’une  personne  (Fam.).  ||  Gr.  C.  Agacer. 
suceur,  nm.  Gelui  qui  suce. 

Sucliet  (Duc  d’Albuféra),  maréchal  de  France 
(1770-1826),  se  distingua  à  Austerlitz,  a  léna  et 
en  Espagne. 

suçoir,  nm.  Organe  servant  a  la  succion 
(Hist.  nat.). 

suçon,  nm.  Élevure  que  l’on  produit  sur  la 
peau  quand  on  la  suce  fortement, 
suçoter,  vtr.  Sucer  peu  à  peu,  a  diverses  re¬ 
prises  :  suçoter  un  bonbon  (Fam.). 
sucre,  nm.  Suc  très  doux  que  l’on  tire  de 
certains  végétaux.  ||  Substance  qui  a  la  pro¬ 
priété  de  se  transformer  en  alcool  (Chim.).  || 
Fig.  Etat  d’une  personne  doucereuse  il  est 
tout  sucre  et  tout  miel. 

Encycl.  On  lire  le  sucre  de  la  canne  *  à  sucre 
ou  de  la  betterave  *.  Les  cannes  ou  les  bette¬ 
raves  sont  écrasées  entre  des  cylindres,  et 
leur  jus  est  chauffé  avec  de  la  chaux  et  de  l’a¬ 
cide  carbonique  pour  en  séparer  les  acides, 
les  matières  albuminoïdes,  les  matières  grasses 
et  les  substances  colorantes.  Ce  jus,  converti 
en  sirop,  est  évaporé  et  sc  cristallise.  Les 
cristaux,  séparés  de  la  partie  restée  liquide  et 
qui  s’appelle  mélasse ,  constituent  la  cassonade 
qui  renferme  des  impuretés  (débris  orga¬ 
niques,  et  matières  azotées,  etc.),  et  qmon 
envoie  au  raffimeur. 

sucré,  ée,  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  :  fruit 
sucré.  ||  Fig.  Doux,  agréable.  Il  Qui  affecte  des 
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airs  d’extrême  délicatesse.  ||  Gtb.  Acide,  aigre, 
sucrer,  vtr.  Mettre  du  sucre  dans  :  sucrer  du 
café. 

sucrerie,  nf.  Lieu  où  l’on  fait,  où  l’on  raffine 
le  sucre.  ||  Nfpl.  Friandises  sucrées- 
sucrier,  1ère,  adj.  Qui  a  rapport  a  la  fabri¬ 
cation  du  sucre.  ||iVm.  Vase  a  mettre  du  sucre, 
sucrin,  adj.  ot  nm.  Se  dit  de  certains  melons 
très  sucrés.  Il  Sucrin  vert,  poire  d’Angleterre, 
sud,  nm.  La  partie  de  l’horizon  qui  est  opposée 
au  nord.  ||  La  partie  du  monde  opposée  au 
Nord.  ||  La  partie  d’un  pays  située  dans  le  sud 
relativement  au  centre. 

sud-est,  nm.  Partie  de  l'horizon  qui  est  située 
entre  le  sud  et  l’est. 


(1804-1887),  auteur  des  Mystères  de  Paris,  du 
Juif’Errant ,  etc. 

Suède,  royaume  au  nord  de  l’Europe,  l’un  des 
deux  Etats  que  comprend  la  péninsule  Scan¬ 
dinave,  baigné  par  la  mer  Baltique  et  le  golfe 
de  Bothnie  à  l’est,  par  le  Caltégat  à  l’ouest; 
séparé  de  la  Norvège  par  les  monts  Kiolen, 
5  522000  hab.  Il  Hab.  Suédois  (V.  Carte). 

Les  villes  principales  sont  Stockholm ,  la  capi¬ 
tale,  Gœteborg ,  Malmoë  et  Upsal  dont  l’uni¬ 
versité  est  célèbre. 

suédois,  oise,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la 
Suède.  IliVm.  La  langue  suédoise. 

suée,  nf.  Grande  peur  qui  produit  la  sueur. 

Suéuon,  nom  de  3  rois  de  Danemark.  ||  Sué- 


Sudètes  (Monts),  chaîne  de  montagnes  de 
la  Bohême  *. 

sudorifique  (lat.  sudor,  sueur  ;  facere, 
faire),  adj.  2  g.  et  n.  Qui  provoque  la  sueur. 

Encycl.  Les  principaux  sudorifiques  sont  :  la 
bourrache,  la  fleur  de  sureau,  la  salsepareille. 

sud-ouest,  nm.  La  partie  de  l’horizon  qui  est 
entre  le  sud  et  l’ouest. 

Sud-Ouest  africaàir,  possession  alle¬ 
mande  dans  l’Afrique  australe,  au  sud-ouest, 
sur  l’océan  Atlantique. 

sud-sud-est,  nm.  Partie  de  l’horizon  qui  est 
située  entre  le  sud  et  le  sud-est. 

sud-sud-ouest,  nm.  Partie  de  l’horizon  qui 
est  entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 

Suc  (Kugùnk),  romancier  populaire  français 


non  Ie1',  m.  en  1014,  conquit  une  partie  de  l’An¬ 
gleterre  et  de  la  Norvège. 

suer  (lat.  sudare),vintr ■  Rendre  par  les  porcs 
de  la  peau  une  humour  aqueuse  d’une  estiè-m 
particulière  appelée  sueur; ||  Fig.  Laisser  trans¬ 
pirer  un  liquide  :  l'humidité  fait  suer  les 
murs.  ||  Vtr.  Suer  du  sang.  Il  huer  sang  et 
eau,  se  donner  beaucoup  de  peine. 

Suétone,  historien  et  grammairien  latin  (66- 
135  ?),  auteur  de  la  Vie  des  Douze  Césars. 

suette,  nf.  Fièvre  caractérisée  par  une  sueur 
abondante  (Méd.). 

sueur*  (lat.  sudor),  nf.  Humeur  aqueuse  qui 
sort  par  les  pores  de  ia  peau.  j|  Fig.  Travail, 
fatigue. 

Suèves,  nmpl.  Peuples  de  l’ane.  Germanie. 
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«**■«.  v.  d'Egypte,  à  l’extrémité  du  canal  de 
Suez,  dans  la  mer  Bouge,  18000  luth.  ||  Isthme 
de  Suez,  langue  de  terre  qui  sépare  l’Afrique 
de  l’Asie,  et  que  l’on  a  percée  de  1869  a  1869. 
suffète,  nm.  Nom  donné  aux  premiers  ma¬ 
gistrats  annuels  de  Carthage, 
suffire,  vintr.  Avoir  assez  de  force,  de  pou¬ 
voir,  de  capacité,  etc.,  pour  subvenir  à:  suffire 
à  sa  tâche.  Il  Être  en  quantité  suffisante  :  huit 
heures  de  sommeil  suffisent  à  l'homme.  ||  Se 
suffire,  vpr.  Pourvoir  a  ses  besoins  sans  le 
secours  d’autrui,  il  Gr.  C.  Confire,  mais  point 
de  fém.  au  part,  passé. 

suffisamment,  adv.  D’une  façon  suffisante, 
suffisance,  nf.  Ce  qui  suffit.  ||  Trop  grand 
contentement  de  soi-même, 
suffisant,  ante,  adj.  Qui  suffit.  ||  Adj. 
et  n.  Qui  a  une  sotte  présomption, 
suffixe  (lat.  sub,  sous  ;  fïxus,  attaché),  nm. 
Se  dit  d’une  ou  de  plusieurs  syllabes  qu’on 
Place  à  la  fin  des  mots  pour  eii  modifier  le 
sens  :  ex.  :  cheval-fer;  cheval-m'e  (Gr.).  11  Ctr. 
Préfixe,  affixè. 

suffocant,  ante,  adj.  Qui  suffoque, 
suffocation,  nf.  Oppression,  étouffement 
que  cause  la  difficulté  de  respirer. 

Saiffollt,  comté  d’Angleterre,  au  S.-E.  Ch.-l. 
Ipswich. 

suffoquer,  vtr.  Faire  perdre  la  respiration. 

Il  Fig.  Frapper  vivement,  scandaliser  (Fain.). 
Il  mtr.  Perdre  la  respiration. 
sufTragant.  adj.  et  nm.  Se  dit  d’un  évêque 
qui  dépend  d’un  métropolitain  *.  ||  Qui  a  le  droit 
de  suffrage  dans  une  assemblée, 
suffrage,  nm.  Déclaration  d’opinion,  émis¬ 
sion  d’un  vote.  ||  Le  vote  lui-même  :  élu  par 
30  000  suffrages.  ||  Approbation  :  mériter  tous 
les  suffrages,  il  Suffrage  universel,  droit  qu’ont 
en  France  tous  les  citoyens  majeurs  et  jouissant 
de  leurs  droits  *  civils  et  politiques  d’élire  les 
députés,  les  conseillers  généraux,  les  conseillers 
municipaux,  etc.  V.  Élection,  Scrutin. 
suffragette,  nf.  Femme  qui  réclame  et  pré¬ 
tend  imposer  le  vote  des  femmes. 

Suffren  (Bailli  de),  marin  français,  se  dis¬ 
tingua  contre  les  Anglais  (1726-1788). 


su  (fusion  (  lat.  sub,  sous  ;  fundere,  fusum, 
répandre),  nf.  Action  par  laquelle  une  humeur 
se  répand  sous  la  peau  (Méd.). 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  du  roi 
de  France  Louis  VU  (108LM162). 
suggérer  (lat.  suggerere,  suggest.um),  vtr. 
Mettre  dans  l’esprit  :  suggérer  une  détermina¬ 
tion.  ||  Opérer  la  suggestion.  ||  Gr.  C.  Accélé¬ 
rer. 

suggestif,  ive,  adj.  Qui  suggère  des  idées, 
des  reflexions  :  livre,  spectacle  suggestif. 
suggestion,  nf.  Action,  do  suggérer.  ||  Se 
prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part,  dans 
le  sens  d’insinuation  mauvaise.  ||  Opération 
magnétique  consistant  a  faire  naître  chez  un 
sujet  Je  désir  de  faire  telle  ou  telle  chose, 
suicide  (lat.  sui,  de  soi;  cædes,  meurtre), 
nm.  Action  de  se  donner  la  mort  a  soi-mème. 

Il  Celui  qui  se  tue  de  propos  délibéré. 

Encycl.  Les  moralistes  condamnent  justement  le 
suicide.  En  effet,  l’homme,  en  renonçant  à  la  vie, 
renonce  à  l’accomplissement  de  tous  ses  de¬ 
voirs  ;  c’est  un  déserteur  qui  abandonne  son 
poste. 

suicider  (se),  vpr.  Se  donner  la  mort, 

suie,  nf.  Matière  noire  que  la  fumée  laisse 
dans  les  tuyaux  des  cheminées  ou  des  poêles. 

suif,  rm.  Graisse  de  certains  animaux,  parti¬ 
culièrement  des  moutons. 

suiffer  ou  suix  er  vtr.  Enduire  de  suif, 
suiffeux.  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  suif. 

sui  gemeris  (mots  lat.  signif.de  son  espece), 
loc.  lat.  Particulier,  que  l’on  ne  saurait  compa¬ 
rer  à  autre  chose  :  une  odeur  sui  generis. 
suint,  nm.  Matière  grasse  sécrétée  à  la  base 
des  poils  des  bêtes  à  laine, 
suintement,  nm.  Action  de  suinter, 
suinter,  vintr.  S’écouler  d’une  manière  pres¬ 
que  imperceptible. 

Suippes,  chl.  e.  (Châlons),  Marne,  2  800  bah, 
Suisse  pu  Confédération  helvé¬ 
tique,  Etat  de  l’Europe  centrale,  entre  la 
France,  l’Allemagne,  l’Autriche  et  l’Italie  (V. 
Carte). 

Encycl.  La  Suisse  est  l’un  des  plus  petits  Étals 
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de  l’Europe;  sa  superficie  n’est  que  de  41000 
kil  carr.,  treize  fois  moins  grande  que  la 
France.  Elle  compte  3  765  000  habitants 

Les  villes  principales  sont  Berne,  capitale  tede- 
rale, Genève,  Lausanne.  Bâle ,  Lucerne,  Zurich. 

La  Suisse  est  une  Confédération  de  25  répu¬ 
bliques,  qui  forment  22  cantons. 

suisse,  «m..et  adj.  Habitant  de  la  Suisse,  qui 
appartient  à  ce  pays.  ||  Domestique  eu  livrer 
dans  une  église,  dans  un  palais.  Il  Soldat  de 

I  ancienne  garde  des  rois  de  France. 

stiïsseese,  nf.  Femme  née  en  Suisse. 

suite,  nf.  Ce  qui  suit,  ec  qui  vient  après  le 

le  commencement  :  dites-nous  la  suite  de  cette 
histoire.  Il  Ceux  qui  suivent  un  grand  person- 
nanre  :  le  roi  et  sa  suite.  Il  Série  de  choses 
avant  ensemble  quelque  rapport  :  suite  de 
pensées,  d'événements.  ||  Ce  qui  résulté,  consé¬ 
quence  :  la  maladie  est  la  suite  naturelle 
de  l'intempérance .  ||  Ordre .  liaison  :  suite 
d'un  raisonnement.  ||  Attention  continue,  per¬ 
sévérance  :  esprit  de  suite,  il  A  la  suite,  loc. 
prép.  A|irès.  ||  Officier  ù  la  suite,  officier  qui 
attend. son  tour  pour  être  mis  en  activité.  ||  De 
suite,  loc.  adv.  Successivement  :  il  est  t^ua 
trois  jours  de  suite.  Il  Tout  de  suite,  immé¬ 
diatement,  sans  retard.  ||  Par  suite,  en  consé¬ 
quence  :  vente  par  suite  de  décès. 

suivant,  prép.  Conformément  à,  en  raison 
de.  ||  Syn.  Selon. 

suivant,  ante,  adj.  Qui  est,  qui  vient 
après.  |i  Nf.  Demoiselle  au  service  d’une  prin¬ 
cesse,  d’une  grande  dame. 

suives.’,  vtr.  V.  Süiffer. 

suivi,  te,  adj.  Qui  attire  beaucoup  de  monde. 

II  Non  interrompu  :  lecture  suivie.  H  Qui  est  or¬ 
donné,  bien  lié  :  action  suivie. 

suivre,  vtr.  Aller,  marcher  après  s  .a  ou  qqe 
chose  :  suivre  le  gibier  à  la  trace.  Il  Accom¬ 
pagner  :  suivre  un  inspecteur  en  tournée.  || 
Chercher  à  atteindre.  Il  Observer,  contrôler, 
s’intéresser  à  :  suivre  les  progrès  d'un  j en¬ 
fant .  Il  Être  assidu  a  :  suivre  un  cours.  ||  Etre 
attentif  :  je  suis  votre  raisonnement.  Il  Par¬ 
courir  :  suivre  son  chemin.  Il  Être  partisan 
de,  pratiquer  :  suivre  les  usages  d'un  pays.  || 
Se  suivre,  vpr.  Venir  les  uns  après  les  autres. 

Il  Ctr.  Précéder,  devancer.  Il  Vintr.  Venb 
après.  ||  Résulter.  .  .  .  .  . 

Or.  Je  suis,  n.  suivons.  Je  suivais.  Je  suivis.  J  ai 
suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais.  Suis,  suivons. 
Que  je  suive.  Que  je  suivisse.  Suivant.  Suivi,  ie. 
sujet,  nm.  Cause  déterminante,  motif:  il  se 
plaint  sans  sujet.  Il  Matière  nr  laquelle  on 
parle,  on  écrit  :  sujet  de  conversation.  Il  Per¬ 
sonne  dont  on  apprécie  la  capacité  ou  les 
mœurs  :  bon ,  mauvais  sujet.  Ternie  d’une 
proposition  dont  on  affirme  un  état ,  une  ac¬ 
tion  (Gr.). 

sujet,  ette,  adj.  Qui  est  dans  la  dépen¬ 
dance,  qui  doit  obéir  :  sujet  aux  lois.  ||  Exposé 
a  :  l'homme  est  sujet  à  la  maladie.  Il  Disposé, 
habitué  a  :  sujet  à  s'enivrer.  ||  N-  Celui,  celle 
qui  est  soumis  à  l’autorité  d’un  roi,  d’un  empe¬ 
reur. 

sujétion,  nf.  État  de  soumission  a  une  do¬ 
mination  étrangère  :  tenir  un  pays  en  sujétion. 
Il  Ce  qui  astreint,  oblige  :  la  vie  mondaine  est 
une  sujétion,  il  Ce  qui  gêne  la  liberté.  Il  Syn. 
Assujettissement,  dépendance, 
sulfatage,  nm.  Chaulage  des  grains  desti¬ 
nés  à  l’ensemencement  par  le  sulfate  de  cui¬ 
vre,  afin  de  détruire  les  spores  de  champignons 
qui  pourraient  y  adhérer. 

sulfate,  nm.  Sel  résultant  de  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  une  hase  (Cfiim.). 
sulfater,  vtr.  Tremper  le  bois  dans  un  bain 
de  sulfate  de  cuivre  pour  le  conserver, 
sulfliydrate,  nm.  Sel  formé  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  sulfhydfique  avec  une  base 
(Cliim.). 

sulfhydrique,  adj.  m.  Se  dit  d’un  acide 
formé  par  la  combinaison  du  soufre  avec  l’hy¬ 
drogène  (Cliim.). 

sulfite,  nm.  £el  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  sulmreux  avec  une  base  (Cliim.). 


sulfure,  nm.  Composé  formé  de  soufre  et 
d’un  métal  (Cliim.). 

sulfuré,  ée,  adj.  Qui  contient  un  mélange 
de  soufre  (Chim.). 

sulfureux,  euse.  adj.  Qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  soufre.  Il  Acide  sulfureux,  acide  formé 
par  la  combustion  du  soufre  dans  l’air  (Cliim.). 
sulfurique,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  acide 
formé  par  Ta  combinaison  du  soufre  avec  l'oxy¬ 
gène  (Cliim.). 

Sully  (Maurice  de),  évêque  de  Paris,  com¬ 
mença,  au  12e  siècle,  Notre-Dame  de  Paris 
Sully  (Maximilien  de  Béthune,  duc  de),  mi¬ 
nistre  et  ami  du  roi  Henri  IV,  remit  l’ordre 
dans  les  finances  et  encouragea  l'agriculture 
(1559-1641). 

Sully  I*rud  homme.  poète  français,  né 
en  18*19,  mort  en  1907. 

Sully-sur-IiOire,  ehl.  e.  (Ci en),  Loiret, 

2  550  bab. 

^•uïpice  Saint),  nom  de  2  évêques  de  Bour¬ 
ges,  l’un  du  6e,  l’alitre  du  "a  siècle.  ||  Où  fête 
le  l6r  le  29  janvier  et  le  2^  le  17  janvier. 
Sulpice-tiuurlère  (S1-),  ehl.  c.  (Limoges), 
Haute-Vienne,  1  500  bab. 
Suipiee-les-Champs  (S1-),  ehl.  c.  (Aubus- 
son),  Creuse,  1  200  bab. 

Sulpice-les-Feuilles  (S1-),  chl.  c.  (Bel- 
lac),  Haute-Vienne,  2  000  bab. 
Sulpice-Séxère,  historien  ecclésiastique 
latin,  mort  vers  410. 

sultan,  nm.  Titre  d’honneur  donné  au  souve¬ 
rain  des  Turcs  et  à  certains  souverains  maiio- 
métans  :  le  sultan  du  Maroc. 
sultanat,  nm.  Dignité  de  sultan, 
sultane,  nf.  Femme  du  sultan, 
sultanin,  nm.  Monnaie  d’or  des  pays  nui-* 
sulmans  qui  valait  de  5  à  8  francs, 
sumac,  nm.  Genre  d’arbres  et  d'arbrisseaux 
de  la  famille  des  téréhinthacées. 

Sumatra, grande  île  de  la  Malaisie,  1  900000  b. 
(aux  Hollandais).  Grandes  plantations  de  riz, 
de  café,  de  poivre  et  de  tabac. 

Sumbava,  île  de  la  Malaisie,  165  000  bab. 
(aux  Hollandais).  Belle  race  de  chevaux. 
Sumène,  chl.  e.  (Le  Yigan),  Gard,  2  500  liab. 
Sund,  détroit  qui  joint  la  mer  Raltîque  a  l’o¬ 
céan  Atlantique,  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 
Sunderland,  v.  d’Angleterre*  port  sur  la 
mer  du  Nord,  151000  hab.  . 

super,  vintr.  Se  bouclier:  la  voie  d  eau  a 
supè  (Mar- 

superbe,  adj.  2  g.  Qui  a  de  l’orgueil,  de 
l’arrogance.  ||  Très  beau,  magnifique.  Il  Nm. 
Homme  orgueilleux  :  Dieu  résiste  au  superbe 
(Racine).  I \  Nf.  Orgueil  (vx.). 
superbement,  adv.  D’une  manière  superbe. 

Il  Avec  magnificence. 

supercherie,  nf.  Tromperie  avec  ruse  et 
finesse. 

superfétation,  nf.  Trop  grande  abon¬ 
dance.  Il  Syn.  Superfluité. 

superficie  (lat.  suver,  sur;  faciès,  face),  nf. 
Etendue  d'un  corps  solide  considéré  quant  à  sa 
longueur  et  à  sa  largeur;  surface  d’un  corps 
(Géom.).  ||  Fig.  Ce  qui  parait  au  dehors.  ||  Con¬ 
naissance  très  imparfaite  :  savoir  de  superficie. 

Il  Ctr.  Fond. 

J  superficiel,  elle,  adj.  Qui  concerne  la 
surface  :  mètre  superficiel.  ||  Qui  n’est  qu’à  la 
surface.  Il  Fig.  Qui  ne  voit  que  l’extérieur,  qui 
n’approfondit  pas.  ||  Ctr.  Profond, 
superficiellement,  adv.  D’une  manière 
superficielle,  il  Ctr.  Foncièrement, 
super  fin,  ine,  adj.  Qui  a  un  degré  de  finesse 
supérieur  :  miel  superfin.  ||  Nm.  Ce  qui  est 
superfin. 

superflu,  ue  (lat.  super,  au-dessus;  fluere, 
couler),  adj.  Qui  est  de  trop,  inutile.  Il  Nm.  Ce 
qu’on  possède  au  delà  du  nécessaire, 
superfluité,  »/’.  Ce  qui  est  superflu, 
supérieur,  cure,  adj.  Qui  est  au-dessus  : 
montez  à  L'étaye  supérieur.  Il  Qui  est  plus 
puissant,  plus  capable,  plus  riche  :  les  classes 
supérieures.  Il  Officier  supérieur,  les  comman¬ 
dants,  lieutenants-colonels  et  colonels.  ||  Corr. 
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Subalterne.  Il  Brevet  supérieur.  V.  Brevet.  || 
y m.  Celui  qui  a  autorité  sur  d’autres.  ||  Chef 
d’une  congrégation  religieuse. 

Supérieur  (Lac),  grand  lac  des  Etats-Unis, 
entre,  le  Canada  et  l’Etat  de  Michigan, 
supérieurement ,  adv.  D’une  manière 
supérieure,  il  Parfaitement  bien, 
supériorité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  supé¬ 
rieur.  ||  Autorité  sur  d’autres.  ||  Ctr.  Infériorité, 
superlatif,  ive,  adj.  Qui  exprime  une  qua¬ 
lité  portée  h  un  très  haut  degre,  au  plus  haut 
degré.  ||  Nm.  Mot  qui  exprime  cette  idée  :  le 
superlatif  de  bon  est  très  bon  ou  le  meilleur. 
Corr.  Positif,  comparatif, 
superlativement,  adv.  Au  superlatif, 
superposer,  vtr.  Poser  un  objet  sur  un  autre, 
superposition,  nf.  Action  de  superposer,  il 
État  de  choses  superposées, 
superpurgation,  nf.  Purgation  excessive 
(Med.). 

superstitieusement,  adv.  D’une  manière 
superstitieuse. 

superstitieux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  a  de 
la  superstition. 

superstition,  nf.  Croyance  a  laquelle  une 
religion  mal  comprise  confère  un  caractère  sa¬ 
cré  :  la  superstition  naît  de  l'ignorance,  il 
Vain  présage  qu’une  personne  superstitieuse 
tire  d’un  événement  fortuit.  ||  Ctr.  Piété,  re¬ 
ligion. 

supin,  nm.  Un  des  temps  de  l’infinitif  en  latin, 
supinateur,  nm.  Se  dit  des  muscles  qui 
font  tourner  la  paume  de  la  main  en  dehors 
(Anat.)  ( fig .  V.  Muscles). 

supination,  nf.  Mouvement  des  muscles 
supinateurs.  ||  Position  d’une  personne  couchée 
sur  le  dos. 

supplanter,  vtr.  Faire  perdre  à  qqn  sa  place, 
la  faveur  dont  il  jouissait,  et  le  remplacer, 
suppléance,  nf.  Action  de  suppléer.  ||  Fonc¬ 
tions  de  suppléant. 

suppléant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui  rem¬ 
place  qqn,  qui  remplit  ses  fonctions  a  son  dé¬ 
faut  ou  pendant  son  absence  '.juge  suppléant. 
suppléer  (lat.  supplere ,  compléter),  vtr. 
Ajouter  ce  qui  manque  :  voici  90  francs;  sup- 
2‘léez  les  10  autres.  ||  Être  suppléant  :  suppléer 
un  juge  malade. ||  Vintr.  Fournir  ce  qui  manque: 
la  valeur  d'une  armée  supplée  au  nombre .) 
supplément,  nm.  Ce  qui  supplée,  ee  qu’on 
ajoute  pour  compléter  ;  ce  qu’on  donne  en 
plus  :  supplément  de  traitement. 
supplémentaire,  adj.  2  g.  Qui  sert  de 
supplément  :  traitement  supplémentaire. 
supplétif,  ive,  adj.  Qui  sert  a  rendre 
l’idée  complète  (Gr.). 

suppliant,  ante,  adj.  etn.  Qui  supplie, 
supplication,  nf.  Prière  instante, 
supplice,  nm.  Punition  corporelle  grave 
ordonnée  par  la  justice,  par  l’autorité  :  les 
peuples  civilisés  ont  diminué  ou  supprimé  /es 
supplices.  ||  Le  dernier  supplice,  la  peine  de 
mort.  ||  Fig.  Ce  qui  cause  une  grande  douleur 
physique  ou  morale. 

supplicié,  ée,  adj.  etw.  Qui  a  subi  le  sup¬ 
plice. 

supplicier,  vtr  Faire  subir  un  supplice,  le 
supplice  de  la  mort.  ||  Fig.  Causer  de  grandes 
douleurs,  il  Syn.  Torturer.  Il  Gr.  C.  Allier. 
supplier,  vtr.  Prier  avec  instance, 
supplique,  nf.  Requête  présentée  pour  ob¬ 
tenir  une  grâce,  une  faveur, 
support,  nm.  Ce  qui  soutient  une  chose  ;  ce 
sur  quoi  elle  pose.  Il  Fig.  Appui,  protection, 
soutien. 

supportable,  adj.  2  g.  Que  l’on  peut  sup¬ 
porter  :  douleur  supportable. 
supportablemeut,  adv.  D’une  manière 
supportable. 

supporter,  vtr.  Porter,  soutenir  par  des¬ 
sous  :  les  piles  supportent  le  tablier  d'un 
pont.  Il  Fig.  Endurer  patiemment,  tolérer  :  sup¬ 
porter  les  défauts  d'autrui.  ||  Résister  à  :  les 
figuiers  ne  supportent  pas  le  froid. 
supposable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  supposé, 
supposé,  ée,  adj.  Donné  comme  vrai,  quoi¬ 


que  faux  :  sous  un  nom  supposé.  Il  Cela  sup¬ 
posé,  loc.  conj.  Dans  cette  supposition.  ||  Sup¬ 
posé  que,  loc.  conj.  Dans  la  supposition  que. 
supposer,  vtr.  Poser  comme  certain,  comme 
admis  :  ns  supposons  pas  une  chose  impos. 
sible.  Il  Admettre  sans  preuve  :  supposer  à 
qqn  du  mérite.  Il  Alléguer  ou  produire  comme 
vrai  ce  qui  est  faux.  :  supposer  une  donation. 
Il  Impliquer  une  relation  ou  un  antécédent  . 
tout  fait  suppose  une  cause. 
supposition,  nf.  Action  de  supposer.  Il 
Proposition  que  l’on  suppose  vraie  ou  possible 
pour  en  tirer  des  conséquences.  Il  Action  de 
produire  une  pièce  qui  n’est  pas  authentique, 
suppositoire,  nm.  Médicament  solide  en 
forme  de  cône  pour  faciliter  les  évacuations 
(Méd.). 

suppôt,  nm.  Membre  d’une  corporation,  d’un 
corps,  chargé  de  certaines  fonctions  :  suppôt 
de  L’Université  (vx.).  ||  Celui  qui  sert  aux  mau¬ 
vais  desseins  d’un  autre, 
suppression,  «/'.Action  de  supprimer, 
supprimer  (lat.  supprimerez  supjiressum), 
vtr.  Empêcher  de  paraître:  supprimer  un  jour¬ 
nal.  ||  Faire  disparaître  :  supprimer  un  acte.  || 
Retrancher,  passer  sous  silence  :  supprimer 
la  fin  d'un  discours.  Il  Abolir,  annuler  :  sup¬ 
primer  un  emploi  inutile. 
suppuratif,  ive,  adj.  et  nm.  Qui  facilite 
la  suppuration. 

suppuration,»/.  Écoulement  de  pus  (Méd.). 
suppurer,  vintr.  Rendre  du  pus. 
supputation,  nf.  Action  de  supputer, 
supputer,  vtr.  Faire  le  compte,  le  calcul  : 
supputer  les  revenus  d’une  terre.  ||  Syn.  Cal¬ 
culer,  compter,  nombrer. 

suprématie  [sü-pré-ma-si],  nf.  Supériorité 
au-dessus  de  tous  les  autres, 
suprême,  adj.  2  g.  Qui  est  au-dessus  de 
tout  :  autorité  suprême,  il  Au  suprême  r’-gré, 
le  plus  possible.  ||  Moment  suprême,  la  inort. 
Il  Honneurs  suprêmes,  funérailles.  ]|  L'Être 
suprême,  Dieu. 

sur  (lat.  super),  prép.  Marque  la  situation  d’une 
chose  à  l’égard  de  celle  qui  la  soutient  :  oiseau 
perché  sur  un  arbre.  Il  Marque  qu’un  objet  est 
au-dessus  d’un  autre  :  le  soleil  brille  sur  nos 
têtes.  ||  Dans  le  voisinage  immédiat  :  le  per¬ 
ron  dorme  sur  le  parc.  Il  D’après  :  juger  sur 
les  apparences.  Il  A  la  surface  de  :  écrire  sur 
du  papier. ||  Dans  la  direction  de  :  le  train  se 
dirige  sur  Paris,  il  Du  côté  de  :  appuyer  sur 
la  droite.  ||  Marque  la  situation,  remplace¬ 
ment  :  Paris  s'étend  sur  les  deux  rives  de 
la  Seine.  ||  A  peu  près  à,  vers  :  sur  le  soir.  |i 
Sur  ce,  à  ce  sujet. 

sur.  sure,  aclj.  Qui  a  un  goût  acide,  aigre  : 
fruit  sur. 

sûr,  sûre  (lat.  securus),  adj.  Dont  on  ne  peut 
douter  :  le  fait  est  sûr.  ||  Qui  arrivera  certai¬ 
nement  :  la  victoire  n’est  jamais  sûre.  ||  Qui 
ne  manque  jamais  son  effet  :  remède  sûr.  ||  In¬ 
capable  de  tromper  la  confiance  :  ami  sûr.  Il 
Où  l’on  est  en  sûreté  :  lieu  sûr.  ||  Pour  sûr, 
loc.  adv.  D’une  manière  certaine  (Fam.).  || 
A  coup  sûr.  immanquablement.  ||  Syn.  Certain, 
évident.  ||  Ctr.  Douteux,  incertain, 
surabondamment,  adv.  Plus  que  suffi¬ 
samment. 

surabondance,  nf.  Très  grande  abon¬ 
dance. 

surabondant,  ante,  adj.  Qui  surabonde. 
IjJVm.  Ce  qui  est  en  trop,  superflu, 
surabonder,  vtntr.  Etre  très  abondant, 
suraclieter,  vtr.  Acheter  trop  cher, 
suraign,  uë,  adj.  Très  aigu, 
surajouter,  vtr.  Ajouter  à  ce  qui  avait  été 
déjà  ajouté. 

suralimentation,  nf.  Augmentation  anor¬ 
male  de  la  quantité  de  nourriture  absorbée 
par  un  malade  (Méd.).  ||  Nourriture  intensive, 
surannation.  nf.  Cessation  de  l’effet  d’un 
acte  qui  était  valable  pour  un  temps, 
suranné,  ée,  adj.  Qui  n’a  plus  d’effet  parce 
que  le  temps  prescrit  est  passé.  Il  Trop  vieux, 
hors  d’usage  :  mode  surannée. 
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guraniier,  vintr.  Avoir  plus  d’un  an  do  date, 
n’être  plus  valable.  Il  Syn.  Etre  périmé, 
snr-a  rbitre,  nm.  Arbitre  choisi  par  le  Juge, 
ou  par  les  arbitres  eux-mêmes,  lorsque  ceux-ci 
n’ont  pu  arriver  à  se  mettre  d’accord.  ||  On  dit 
îitteux  tiers-arbitre. 

stiïaM  ou  sutrart,  adjm.  Se  dit  du  vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau, 
siifâtè,  nf.  Nom  des  chapitres  du  Coran  *. 
Surate,  v.  de  l’Inde  anglaise  (Bombay), 
119  300  hab. ^Cotonnades  et  soieries, 
surbaissé,  ée.  adj.  Qui  s’abaisse  vers  son 
milieu  :  arc  surbaissé  (Archit.). 
surbaissement,  nm.  Quantité  dont  une 
arcade  est  surbaissée  (Archit.). 
siircens,  nm.  Rente  en  sus  du  cens*, 
sure  barge,  nf.  Nouvelle  charge  ajoutée  a 
une  autre.  ||  Charge  excessive.  Il  Fig.  Augmen¬ 
tation  de  fatigue,  de  peine.  ||  Mots  écrits  au- 
dessus  des  autres  :  les  actes  publics  doivent 
être  écrits  sans  ratures  ni  surcharges. 
surcharger,  vtr.  Imposer  une  charge  exces¬ 
sive.  ||  Écrire  un  ou  plusieurs  mots  sur  d’au¬ 
tres.  ||  Charger  d’impôts  excessifs.  ||  Gr.  C. 
Affliger. 

surchauffer ,  vtr.  Chauffer  a  l’excès, 
surchauffure,  nf.  Défaut  du  fer,  de  l’acier 
surchauffé. 

surcomposé,  ée,  adj.  Se  dit  en  grammaire 
des  temps  formés  avec  deux  auxiliaires  ;  ex.  . 
fai  eu  dit. 

Surcouf  (Robert),  corsaire  français,  fit  aux 
Anglais  une  guerre  acharnée  (1773-1527). 
surcouper,  vtr.  Couper  avec  un  atout  su¬ 
périeur  à  celui  qu’un  autre  joueur  a  déjà  ern- 
ployé  (jeu  de  cartes). 

surcroît,  nm.  Ce  qui  augmente  le  nombre, 
la  quantité  ou  la  force  :  surcroît  de  travail. 
Sui-croître,  vnt.lv.  Croître  outre  mu  s  tac. 
sur  tient,  nf.  dent  qui  pousse  hors  de  la 
rangée  des  autres  dents. 

surdité,  nf.  Perte  totale  ou  partielle  du  sens 
de  l’ouïe.  V.  Sourd. 
surdorer,  vtr.  Dorer  doublement, 
surdos,  nm.  bande  de  cuir  qu’on  nret  sur  le 
dos  d’un  cheval  pour  l’atteler.  ||  Syn.  Dossicre 
[fiy.  V.  Harnais). 

sureau,  nm.  Genre  d’arbrisseaux  de  nos  ré¬ 
gions. 

surélévation,  nf.  Construction  élevée  sur 
une  autre.  ||  Augmentation  de  prix, 
surélever,  vtr.  Élever  au-dessus, 
sûrement,  adv.  Avec  sûreté  ;  d’une  manière 
sûrrn  ||  Certainement. 

suréminent,  ente,  adj.  Éminent  au  su¬ 
prême  degré. 

surenchère,  nf.  Enchère  qu’on  fait  au- 
dessus  d’une  autre  enchère, 
surenchérir,  vintr.  Faire  une  surenchère, 
surérogation,  nf.  Ce  qui  est  au  delà  de  ce 
qui  est  dû.  ||  Ce  qu’on  fait  de  bien  au  delà  de 
ce  qu’on  est  obligé  de  faire, 
surérogatoire,  adj.  2  g.  Qui  est  au  delà 
de  ce  qu’on  était  obligé  de  faire. 

Suresiles,  com.  du  dép.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis,  11200  hab.  Cftg.). 
suret,  ette,  adj.  Un  peu  sur,  un  peu  acide, 
sûreté  (lat.  securitas ),  nf.  Caractère  de  celui 
qui  est  sur,  auquel  on  peut  se  fier  :  c'est  un 
homme  d'une  sûreté  parfaite.  ||  Absence,  éloi¬ 
gnement  de  tout  péril  :  mettre  en  sûreté.  || 
Assurance  dans  les  mouvements  :  sûreté  de 
main.  ||  Caution,  garantie  donnée  par  qqn  : 
prendre  ses  sûretés..  ||  Soupape  de  sûreté.  V. 
Soupape.  ||  Place  de  sûreté,  ville  donnée  comme 
garantie  de  l’exécution  d’un  traité, 
surexcitation,  nf.  Augmentation  d’énergie, 
de  force  vitale.  Il  Irritation  maladive  (Méd.). 
surexciter,  vtr.  Causer  de  la  surexcitation, 
surface,  nf.  Partie  extérieure  d’un  corps  : 
flotter  à  La  surface  de  Veau.  ||  Fig.  Dehors, 
apparence.  ||  Limites  d’un  corps  dans  l’espace 
(Géom.). 

surfaire,  vtr.  Chercher  à  faire  payer  trop 
cher.  ||  Fig.  Vanter  outre  mesure.  Il  Gr.  C. 
Faire. 


surfaix,  nm.  Sangle  pour  fixer  une  couver¬ 
ture,  une  Charge  sur  une  bête  de  somme, 
surfin,  ine,  adj.  D’une  finesse  extrême  : 
miel  surfin. 

surgeon,  nm.  Rejeton  qui  pousse  au  pied 
même  un  arbre. 

Surgères,  chl.c.  (Rochefort),  Charente-Infé¬ 
rieure,  3  250  hab. 

surgir,  li'intr.  Sortir  de,  sc  produire  brusque¬ 
ment. 

surhaussement,  nm.  Action  de  surhausser, 
surhausser,  vtr.  Élever  plus  haut  :  arc 
surhaussé  (Archit.).  ||  Fig.  Mettre  a  un  plus  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  cher, 
surhumain,  aine,  adj.  Au-dessus  de  ce 
qui  convient  à  l’homme  :  force  surhumaine. 
surin,  nm.  Jeune  pommier  sauvage. 
Surinam,  fleuve  de  la  Guyane,  long.  400  kil . 
surintendance,  nf.  Inspection,  direction 
supérieure.  Il  Charge  de  surintendant.  ||  De¬ 
meure  du  surintendant. 

surintendant,  nm.  Nom  que  l’on  donnait 
autrefois  au  ministre  o  finances, 
snrintendante  nf.  Femme  d’un  surinten¬ 
dant.  ||  Directrice  de  certaines  maisons  d’édu¬ 
cation  :  la  surintendante  de  la  Maison  d'édu¬ 
cation  de  la  Légion  d'honneur,  à  Saint-Denis. 
surir,  vintr.  Devenir  sur.  aigre, 
surjet,  nm.  Couture  pour  unir  bord  à  bord 
deux  pièces  d’étoffe. 

surjeter, vtr. Faire  un  surjet.ll  Gr.C. Caqueter. 
surlendemain,  nm.  Jour  qui  suit  le  len¬ 
demain.  ||  Ctr.  Avant-veille, 
surlonge,  nf.  Partie  du  bœuf  entre  le  pale¬ 
ron  et  le  talon  de  collier  ( fig .  V.  Bœuf). 
surmenage,  nm.  Excès  de  travail  muscu¬ 
laire  ou  intellectuel, 
surmener,  vtr.  Excéder  de  fatigue, 
surmontable,  adj.  2  g.  Qu’on  peut  sur¬ 
monter. 

surmonter,  vtr.  Monter  au-dessus,  dépasser 
en  s’élevant  :  le  fleuve  surmonte  ses  digues.  || 
Être  placé  au-dessus  :  le  dôme  du  Panthéon 
est  surmonté  d'une  lanterne.  ||  Fig.  Dompter, 
vaincre  :  surmonter  ses  passions.  ||  L’emporter 
sur  :  surmonter  ses  adversaires. 
surmoulage,  nm.  Moulage  pris  sur  un 
autre  moulage. 

snrmoule,  nm.  Moule  fait  sur  une  figure  déjà 
moulée. 

surmoût,  nm.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans  avoir 
cuvé,  sans  avoir  été  pressuré, 
surmulet,  nm.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
surmulot,  nm.  Nom  vulgaire  du  rat  brun, 
surnager,  vnitr.  Se  soutenir  à  la  surface  d'un 
liquide  :  l'huile  surnage  naturellemr  t.  n  Fig. 
N’être  pas  détruit,  subsister.  H  Gr.  C.  Affliger. 
surnaturel,  elle,  adj.  Qui  est  au-dessus 
des  forces  de  la  nature.  ||  Que  l’on  ne  peut 
connaître  que  par  la  foi,  et  non  par  la  raison  : 
vérité  surnaturelle.  Il  Qui  est  hors  de  la  na¬ 
ture  ordinaire  des  choses  :  génie  surnaturel . 

Il  Nm.  Ce  qui  est  surnature!, 
sur  naturellement,  adv.  D'une  manière 
surnaturelle. 

surnom,  nm.  Nom  ajouté  au  nom  d’une  per¬ 
sonne  ;  ex.  :  Jean  le  Bon,  Charles  le  Sage. 
surnommer,  vtr.  Donner  un  surnom, 
surnuméraire,  adj.  2  g.  Qui  est  au-dessus 
du  nombre  fixé  :  employé  surnuméraire. 
suriiumérariat,  nm.  Temps  pendant  le¬ 
quel  on  est  surnuméraire, 
suroit, nm. Coiffure  imperméabledes  pêcheurs, 
suros,  nm.  Tumeur  osseuse  sur  la  jambe  d’un 
cheval. 

surpasser,  vtr.  Dépasser  en  hauteur.  Il  Fig. 
Être  au-dessus  de,  supérieur  a  :  surpasser  ses 
condisciples,  il  Dépasser  les  forces,  les  res¬ 
sources,  l’intelligence  :  cela  me  surpasse.  ||  Se 
surpasser,  vpr.  Faire  mieux  que  d'habitude.  Il 
Syn.  Dépasser. 

surpaye,  nf.  Gratification  en  sus  de  la  paye, 
surpayer,  vtr.  Payer  au  delà  de  ce  qui  était 
dû  ;  payer  trop  cher. 

surpeau.,  nf.  Épiderme  des  plantes  (vx.). 
surplis,  nm  Vêtement  d'église,  en  toile  filan- 
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clie,  qu’on  porte  par-dessus  la  soutane, 
surplomb.  nm.  État  d’un  objet  qui  n’est  pas 
d’aplomb,  qui  penche  en  avant, 
surplomber,  ctr.  et  vintr.Ètve  en  surplomb, 
surplus,  nm.  Ce  qui  est  en  plus  •.'prenez  ce 
qui  vous  est  nécessaire  et  laissez  le  surplus. 

Il  Au  surplus,  loc.  adv.  D’ailleurs.  ||  Syn.  Éxcé- 
dent.  |l  Ctr.  Manque,  déticit. 
surprenant,  ante,  adj.  Qui  cause  de  la 
surprise. 

surprendre,  vtr.  Prendre  a  l’improviste  : 
surprendre  un  voleur  en  flagrant  délit.  || 
Arriver  soudainement:  l'orage  nous  a  surplus 
en  route.  ||  Induire  en  erreur,  tromper  :  sur¬ 
prendre  la  bonne  foi  de  quelqu’un.  ||  Obtenir 
par  fraude  ou  par  ruse  :  surprendre  le  consen¬ 
tement  de  qqn.  Il  Causer  de  l'étonnement  : 
cette  nouvelle  me  surprend.  ||  Gr.  C.  Prendre. 
surprise,  nf.  Action  de  surprendre.  Il  Éton¬ 
nement  d’une  personne  que  l’on  surprend.  Il 
Cadeau  que  l’on  fait  à  l’improviste. 

Surrey,  comte  d’Angleterre,  au  S.-E.  Ch.  I. 
Guild/’ônd. 

sursaut,  vin.  Mouvement  brusque  causé  pur  i 
une  sensation  violente  et  soudaine.  ||  S’éveiller 
en  sursaut,  être  réveillé  subitement  par  un 
grand  bruit  ou  une  violente  agitation, 
sursauter,  vintr.  Faire  un  sursaut, 
surséance,  nf.  Suspension,  délai  pendant 
lequel  une  affaire  est  on  suspens  (Jurisp.). 
sursemer,  vtr.  Semer  dans  une  terre  déjà 
ensemencée.  Il  Gr.  C.  Acheter, 
surseoir,  vtr.  Différer,  remettre  :  surseoir 
un  jugement.  Il  Vintr.  (Même  sens)  :  surseoir 
à  une  arrestation. 

Gr.  Je  surseois,  n.  sursoyons.  Je  sursoyais.  Je 
sursis.  J’ai  sursis.  Je  surseoirai.  Je  sursoicruis. 
Que  je  sursisse.  Sursoyant.  Sursis,  ise. 
sursis,  nm.  Délai  (Jiirisp.).  ||  Sursis  d’appel, 
délai  accordé  pour  se  rendre  a  un  appel  mili¬ 
taire.  Il  Loi  de  sursis.  V.  Bérenger. 
surtaux,  nm.  Taxe  trop  élevée- 
surtaxe,  nf.  Taxe  ajoutée  à  une,  à  plusieurs 
autres  taxes. 

surtaxer,  vtr.  Taxer  plus  haut, 
surtout,  adv.  Plus  que  toute  autre  chose.  Il 
Syn.  Principalement. 

surtout,  nm.  Vêtement  que  l’on  mettait  sur 
les  autres  habits.  ||  Grande  pièce  de  vaisselle 
qu’on  place  au  milieu  des  tables  dans  les  festins, 
surveillance,  nf.  Action  de  surveiller.  || 
Etat  d’un  individu  soumis  à  la  surveillance  de 
la  police. 

surveillant,  ante,  n.  Celui,  celle  qui 
surveille. 

surveille,  nf.  Jour  qui  précède  la  veille.  || 
Syn.  Avant-veille. 

surveiller,  vtr.  et  vintr.  Veiller  sur  qqn, 
sur  qqe  chose  attentivement  et  avec  autorité, 
survenance,  nf.  Arrivée  imprévue.  Il  Sc  dit 
surtout  de  la  naissance  d’un  héritier  (Jurisp.). 
survenant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  survient, 
survendre,  vtr.  Vendre  trop  cher, 
survenir,  vintr.  Arriver  inopinément,  n 
Venir  en  sus  de  ce  qui  était.  Il  Gr.  C.  Venir. 
survider,  vtr.  Oter  ce  qui  était  en  trop  dans 
un  vase,  dans  un  sac,  etc. 
survie,  nf.  État  de  celui  qui  survit  à  un  autre, 
survivance,  nf.  Action  de  survivre.  Il  Droit 
de  succéder  à  qqn  dans  sa  charge  après  sa 
mort. 

surviyancier,  nm.  Celui  qui  a  la  survi¬ 
vance  d’une  charge. 

survivant,  ante,  adj.  et  n.  Qui  survit, 
survivre,  vinir .  Demeurer  en  vie  après  une 
personne  :  survivre  à  ses  enfants.  ||  Rester  en 
vie  après  un  événement,  une  perte  :  survivre 
à  sa  réputation  ||  Gr.  Vivre. 
survoler,  vtr.  Voler  au-dessus  d’une  ville, 
ep  parlant  d’un  aéroplane, 
sus,  prép.  Sur  :  courir  sus  à  qqn.  ||  Interj. 
Servant  à  exciter  :  sus  !  courez  aux  armes.  || 

Eu  sus,  loc.  adv.  En  outre,  au  delà, 
susceptibilité,  «/-.Disposition  à  contracter 
des  maladies.  ||  Disposition  fâcheuse  k  se  cho¬ 
quer  aisément. 


susceptible,  adj.  9  g.  Qui  peut  recevoir  des 
moditications.  ||  Qui  se  fâche,  qui  s’offense  trop 
aisément. 

susception  (lat.  suscipere,  susceptum,  en¬ 
treprendre),  nf.  Action  de  recevoir.  ||  Action  de 
prendre  les  ordres  sacrés  (Théol.). 
suscitation,  nf.  Instigation  (vx.). 
susciter,  vtr.  Faire  naître,  faire  paraître  : 
susciter  un  vengeur.  ||  Être  cause  de,  pro¬ 
voquer  :  susciter  des  troubles. 
suscriptiou,  nf.  Adresse  écrite  sur  le  pli 
ou  sur  l’enveloppe  d’une  lettre, 
susdit,  ite,  adj.  Nommé  ci-dessus  :  la  sus¬ 
dite  maison. 

Suse,  anc.  cap.  de  l’empire  des  Perses. 
Suse,  v.  d’Italie*,  au  pied  des  Alpes,  prè6 
d’un  défilé  appelé  Pas  de  Suse. 

Susiane,  anc.  prov.  de  l’empire  des  Perses, 
susmentionné,  ée,  adj.  Mentionné  ci- 
dessus. 

susnommé,  ée,  adj.  et  n.  Nommé  ci-dessus 
(Jurisp.). 

suspect,  ecte  [su-spè],  adj.  Qui  est  soup¬ 
çonné  ou  qui  mérite  de  l’être.  ||  Dont  on  doi 
se  défier. 

suspecter, cm.  Tenir  pour  suspect  ;  suspecter 
la  bonne  foi  de  quelqu’un.  Il  Syn.  Soupçonner, 
suspenare  (lat.  suspemlere,  suspensum), 
vtr.  Placer,  soutenir  en  l’air  :  suspendre  son 
vêtement  à  un  clou.  Il  Fig.  Interrompre,  re¬ 
mettre  à  un  autre  temps  :  suspendre  la  classe 
pendant  cinq  minutes.  ||  Interdire  à  qqn  l’exer¬ 
cice  de  ses  fonctions  '.suspendre  un  magistrat . 
suspendu,  ue,  adj.  Attaché  de  manière  a 
pendre.  ||  Interrompu.  ||  Privé  pour  un  temps 
de  l'exercice  de  ses  fonctions, 
suspens  (En),  loc.  adv.  Dans  l’indécision, 
dans  l’incertitude. 

suspense,  nf.  Interdiction  prononcée  contre 
un  ecclésiastique. 

suspenseur,  adjm.  Sc  dit  des  muscles  qui 
tiennent  un  organe  suspendu  (Anat.). 
suspensif,  ive,  adj.  Qui  empêche  de  con¬ 
tinuer  les  poursuites,  qui  arrête  les  effets  (Ju-* 
nsp.).  ||  Points  suspensifs,  signe  de  ponctuation 
pour  indiquer  que  la  phrase  est  suspendue  ; 
ex.  :  Je  veux...  mais  je  me  tais  (Gr.). 
suspension,  nf.  Action  de  suspendre.  Il  État 
d  une  chose  suspendue.  ||  Cessation  momen¬ 
tanée,  interruption  :  suspension  de  séance.  ||  Fi¬ 
gure  de  rhétorique  qui  consiste  à  tenir  les 
auditeurs  en  suspens.  ||  Interdiction  temporaire. 

Il  Support  de  lampe,  de  bougies,  etc.,  attaché 
au  plafond.  ||  Suspension  d’armes,  cessation 
momentanée  des  actes  d’hostilité, 
suspicion,  «/.  Soupçon,  défiance. 

Sussex,  comte  d’Angleterre,  au  S.  Ch.-l.  Lewes. 
sustenter  (lat,  sustentare,  soutenir),  vtr.  En¬ 
tretenir  la  vie  au  moyen  de  la  nourriture.  ||  Se 
sustenter,  vpr.  Se  nourrir, 
suture  (lat.  sutura ,  de  suere,  coudre),  nf. 
Réunion  artificielle  des  lèvres  d’une  plaie 
(Chir.).  ||  Jointures  des  os  du  crâne  (Anat.). 
Suzanne,  femme  juive  faussement  accusée 
d’adultère  par  des  vieillards,  et  sauvée  du  sup¬ 
plice  par  Daniel. 

Suzanne  (Sainte),  martyre  romaine  (3°  s.). 
Fête  le  IJ  août. 

Suzanne  (S^-),  chl.  c.  (Laval),  Mayenne, 

1  400  fiab. 

suzerain,  aine,  adj.  et  n.  Seigneur  qui  a 
des  vassaux.  ||  Ctr.  Vassal, 
suzeraineté,  nf.  Qualité  de  suzerain. 
Suze-sur-Sartbe  (La),  chl.  c.  (Le  Mans), 
Sarthe,  2  650  lmb. 

svelte,  adj.  9  g.  Léger,  et  d’une  tournure  dé¬ 
gagée  :  taille  svelte,  il  Syn.  Élancé. 

Swansea,  v.  d’Angleterre*  (Pays  de  Gallesi, 

96  000  bah.;  port  do  mer  sur  le  canal  de  Bristol! 
Swedenborg,  illuminé  suédois  (1688-1712). 
Swift  (Jonathan),  littérateur  anglais,  auteur 
des  Voyages  de  Gulliver  (1667-1745). 
S.vagrius,  général  romain,  vaincu  par  Clovis 
a  Soissons  (4861. 

Sybaris,  v.  de  l’Italie  ancienne,  fameuse  par 
la  mollesse  de  ses  habitants. 
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sybarite,  n.  2  g.  Habitant  de  Sybaris.  Il  Per¬ 
sonne  molle  et  efféminée, 
sybaritisme,  n*.  Mollesse  efleminee. 
sycomore,  «m.  Espèce  de  figuier  commune 
en  Égypte.  Il  Arbre  du  genre  des  érables  appelé 
aussi  faux  platane. 

sycopliante,  nm.  Nom  que  l’on  donnait  aux 
dénonciateurs  à  Athènes.  Il  Fig.  Fourbe,  fripon, 
üyden'ham,  médecin  anglais  (1624-1689). 
Sydney,  cap.  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
(Australie  *\  606  000  hab. 

Syène,  v.  de  l’Egypte  ancienne,  près  de  la 
frontière  du  Sud,  auj.  Assouan. 

Sylla,  dictateur  romain,  chef  du  parti  des 
nobles,  vainquit  Jugurtha,  Mithridate  et  les 
Italiens  révoltés.  Vainqueur  de  Marius  dans  les 
guerres  civiles,  il  fit  d  affreuses  proscriptions 
et  abdiqua  ensuite  la  dictature  (138-78  av.  J. -G.), 
syllabaire,  nm.  Petit  livre  pour  apprendre 
à  lire  aux  enfants. 

syllabe,  nf.  Son  formé  par  une  seule  émission 
de  voix;  ex.  :  syl-la-be  est  tonné  de  trois  syl- 
lâb68. 

syllabique,  adj.  2  g.  (lui  a  rapport  aux 
syllabes. 

Syllabus  (Le),  titre  de  l’Encyclique  du 
pape  Pie  IX  (1864),  ayant  pour  objet  de  signaler 
aux  catholiques  les  théories  modernes  qu  ils 
doivent  considérer  comme  incompatibles  avec 
les  dogmes  de  l’Église. 

syllepse,  nf.  Figure  de  grammaire  qui  con¬ 
siste  a  faire  accorder  un  mot  plutôt  avec  l’idée 
qu’avec  le  mot  qui  devrait  exiger  l’accord  ; 
ex.  :  j’ai  vu  Sa  Sainteté  ;  il  m'a  dit... 
syllogisme,  nm..  Argument  composé  de 
trois  propositions  (majeure,  mineure,  conclusion 
ou  conséquence)  ;  ex.  :  tout  homme  est  mortel 
(majeure),  —  or  Pierre  est  homme  (mineure), 
—  donc  Pierre  est  mortel  (conclusion), 
syllogistique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
syllogisme.  ,  ,  . 

sylphe,  sylphide,  n.  Prétendu  geme  de 
l’air.  ||  Nf.  Jeune  femme  élancée  et  gracieuse, 
sylvaiu  ou  silvain,  nm.  Dieu  des  forêts 
(Mvth.)  Il  Ordre  d’oiseaux. 

sylvestre,  adj.  2  g.  Qui  croît  dans  les  bois. 
Sylvestre,  nom  de  deux  papes. Il  Saint  Sylves¬ 
tre  I  (4e  s.).  Fête  le  31  décembre.  Il  Sylvestre  II. 
y  Gerbert 

sylviculture  (lat  sylva,  forêt  ;  culture ), 
nf.  Science  qui  traite  de  la  culture  des  forêts, 
symbole,  nm.  Figure,  marque  matérielle 
destinée  à  représenter  une  idée  morale  :  le 
laurier  est  le  symbole  de  la  paix,  il  Symboles 
chimiques,  abréviations  des  noms  chimiques 
des  corps  :  C  pour  carbone,  H  pour  hydrogène, 
O  pour  oxygène.  Il  Syn.  Équivalents  chimiques. 

Il  Formulaire  contenant  les  principaux  articles 
de  foi  d’une  religion  :  Symbole  des  Apôtres. 

Il  Syn.  Emblème. 

symbolique,  adj.  2  g.  Qui  sert  de  sym¬ 
bole  :  emblème  symbolique.  Il  Qui  s  exprime 
par  des  symboles  :  littérature,  symbolique.  Il 
Nf.  Science  des  symboles  religieux, 
symboliser,  vtr.  Exprimer  par  un  symbole. 

Il  Vintr.  Avoir  du  rapport  avec(vx.)- 
symétrie  (gr.  sun,  avec;  métron,  mesure), 
nf  Disposition  régulière  des  parties  semblables 
d'un  corps,  d’un  édifice,  d’un  ouvrage,  etc.  || 
Harmonie,  beauté  qui  résulte  d’une  disposition 
régulière  :  arranger  ses  phrases  avec  symé - 

trie.  / 

symétrique,  adj.  2  g.  Qui  a  de  la  symétrie, 
symétriquement,  adv.  Dune  mauièic 
symétrique.  ,  . 

symétriser,  vtr.  Rendre  symétrique, 
sympathie  (gr.  sun,  avec  ;  pathos,  sen¬ 
timent),  nf.  Penchant  qui  attire  une  personne 
vers  une  autre.  Il  Ctr.  Antipathie,  discorde.  Il 
sympathique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la 
sympathie.  Il  Qui  inspire  la  sympathie  :  per¬ 
sonne  sympathique.  Il  Ctr.  Antipathique.  Il 
Grand  sympathique,  partie  <1  u  système  nerveux 
qui  longe  la  colonne  vertébrale  (Anat.j.  il  Encie 
sympathique,  encre  incolore  qui  noircit  sous 
l'action  de  la  chaleur  ou  d’un  agent  chimique. 


sympathiquement,  adv.  D’une  manière 
sympathique. 

sympathiser,  vintr.  Avoir  de  la  sympathie  : 
ces  deux  caractères  ne  sympathisent  pas. 
symphonie  (gr.  sun,  avec;  phânê,  voix),  nf. 
Union  de  sons  musicaux.  Il  Composition  musi¬ 
cale  destinée  à  être  exécutée  par  un  orchestre.il 
Fig.  Accord  harmonieux  :  symphonie  de  cou- 
l  e  ut  s 

symphoniste,  nm.  Celui  qui  compose,  qui 
exécute  des  symphonies. 

Symphorien  (S1-),  chl.  c.  (Bazas),  Gironde, 
2*100  hab. 

Symphorien-tle-ljay  (S1-),  chl.  c.  (Roan¬ 
ne),  Loire,  2  600  hab. 

Symphorieii-d’Oztoii  (S1-),  chl.  c.  (tien¬ 
ne),  Isère,  1 850  hab. 

Symphorien  -  sur  -  Coise  (S1-),  chl.  c. 
(Lyon),  Rhône,  2  600  hab. 

symphyse  (gr.  sun,  avec  ;  jihusis ,  nature), 
nf.  Genre  d’articulation  demi-mobile  de  deux  os. 
symptomatique,  adj.  2  g.  Qui  sert  de 
symptôme. 

symptôme,  nm.  Signe  indicateur  d  une  ma¬ 
ladie  :  symptômes  alarmants.  Il  Fig.  Indice, 
présage  quelconque.  ,  . 

synagogue  (gr.  sunagôgê,  réunion),  nf.  As¬ 
semblée  des  fidèles  hébreux  avant  la  venue 
de  J.-C.  Il  Lieu  où  les  Juifs  se  réunissent  pour 
l’exercice  de  leur  culte. 

synalèphe  (gr.  sunaleiphô ,  je  mele),  nf. 
Union  de  deux  mots  en  un  seul  ;  ex.  :  quelqu  un 
pour  quelque  un  (Gr.). 

synallagmatique  (  gr.  sunallagma, 
échange),  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  contrat  qui  en¬ 
traîne  une  obligation  réciproque  (Jurisp.). 
synanthéré,  ée,  adj.  Dont  les  étamines 
sont  soudées  par  leurs  anthères  (Botan.).  Il 
Nfpl  Famille  de  plantes  appelées  aussi  com¬ 


posées. 

synchrone  (gr.  sun,  avec;  khronos ,  temps., 
adj.  2  g.  Se  dit  des  mouvements  qui  se  font 
dans  un  même  temps.  Il  Syn.  Isochrone, 
synchronique,  adi.  2  g.  Qui  se  passe  dans 
le  même  temps. 

synchronisme  (gr.  sun,  avec;  khronos, 
temps),  nm.  Rapport  de  deux  choses  qui  se 
font  dans  un  même  temps, 
syncope,  nf.  Perte  subite  et  momentanée  de 
la  connaissance,  de  la  sensibilité  et  du  mouve¬ 
ment  (Méd.).  Il  Retranchement  d'une  syllabe  ou 
d’une  lettre  dans  un  mot  ;  ex.  :  gaîté  pour 
gaieté.  (Gr.).  Il  Note  qui  appartient  a  la  tin  d'un 
temps  et  au  commencement  d’un  autre  (Mus.). 

Lncycl.  La  syncope  est  causée  par  1  arrêt  subit 
et  momentané  de  la  respiration  et  de  la  circu¬ 
lation  du  sang.  Pour  rétablir  le  jeu  de  ces 
fonctions,  il  faut  placer  le  malade  dans  une 
position  horizontale,  desserrer  ses  vêtements, 
lui  jeter  a  la  figure  un  peu  d’eau  froide  vmai- 
grée,  lui  faire  des  frictions  excitantes  cl  lui 
faire  respirer  des  sels  ou  de  l’éther, 
syncoper,  vtr.  Faire  une  syncope-  (t»t.).  Il 
Vintr.  Produire  une  syncope  (Mus.), 
syncrétisme,  nm.  Système  philosophique 
qui  consiste  à  mêler  les  unes  avec  les  autres 
des  opinions  différentes, 
syndérèse,  nf.  Remords  de  conscience, 
syndic  [sin-dik]  (gr.  sunclikos ,  de  sun,  avec; 
dikê,  justice),  nm.  Celui  qui  est  nommé  pour 
prendre  soin  des  intérêts  d’un  corps  dont  il 
fait  partie  :  syndic  des  notaires,  il  Celui  qui 
est  nommé  par  le  jugement  déclaratif  dune 
faillite  pour  en  diriger  les  opérations 
syndical,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  syn¬ 
dicat.  ,  ,  ...  „ 

syndicat,  nm.  Charge,  fonction  de  syndic.  I, 
Durée  de  cette  fonction.  ||  Syndicats  profes¬ 
sionnels  ou  Chambres  syndicales,  associations 
destinées  a  soutenir  les  intérêts  économiques 
de  personnes  exerçant  la  même  profession. 
FIncycl.  Depuis  1884,  les  syndicats  professionnels 
peuvent  se  constituer  librement,  à  la  condition 
de  déposer  a  la  mairie  de  la  commune  une 
copie  de  leurs  statuts  et  les  noms  des  person¬ 
nes  qui  en  sont  les  administrateurs  ou  les  di- 
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recteurs.  11  y  a  dos  syndicats  de  patrons;  d’ou¬ 
vriers:  il  en  est  de  mixtes,  c.-à-d.  composés 
de  patrons  et  d'ouvriers, 
syndiquer,  vtr.  Organiser,  établir  en  syn¬ 
dicat.  ]|  Se  syndiquer,  vpr.  Former  un  syndicat. 
synec«loche  ou  synecdoque  (gr.  sun, 
avec;  ekdekliomal,  je  prends),  nf.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  ii  prendre  la  partie 
pour  le  tout,  l'espèce  pour  le  genre,  etc.,  et 
réciproquement  :  ex.  :  une  flotte  de  quinze 
voiles  (c.-à-d-  de  quinze  vaisseaux), 
synécèse  (gr.  sim,  avec  ;  alrè je  prends), 
nf.  Réunion  «le  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  le  même  mot;  ex.’  :  paon,  faon  (Gr.).  Il 
Ctr.  Diérèse. 

synodal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  sy¬ 
node  :  statuts  synodaux. 
synodaleinent,  adv ■  En  synode, 
synode  (gr-  sunodos ,  réunion),  nm.  Assem¬ 
blée  des  ecclésiastiques  d’un  diocèse  sous  la 
présidence  de  l’évêque.  Il  Réunion  de  ministres 
protestants.  ||  Saint-Synode,  conseil  qui,  en 
Russie,  dirige  toutes  les  affaires  religieuses, 
synodiqne,  adj.  2  g.  Se  dit  du  temps  em¬ 
ployé  par  un  astre  pour  reven.r  à  la  même 
position  (Astron.).  ||  Se  dit  des  lettres  adressées 
au  nom  d’un  concile  aux  évêques  absents, 
synonyme  (gr.  sun,  avec;  onoma.  nom). 
nm.  Mot  qui  a  exactement  ou  a  peu  près  la 
même  signification  qu’un  autre;  ex.  :  anneau , 
bague;  —  dessein,  projet.  Il  Corr.  Antonyme, 
synonymie,  nf.  Caractère  des  mots  svno- 
nvmes. 

synonyniique,  adj.  9  g.  Qui  appartient  a 
la  synonymie.  ||  Nf.  Science  des  synonymes, 
synoptique  (gr.  sun,  avec;  ojttikos,  qui  se 
voit),  adj.  2  g.  Qui  permet  de  saisir  d’un  seul 
coup  d’œil  les  parties  d’un  ensemble  :  tableau 
synoptique.  ||  Évangiles  synoptiques,  ceux  de 
saint  Mathieu,  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc. 
synovial,  ale,  adj.  Relatif  à  la  synovie, 
synovie,  nf.  Liquide  séreux  qui  humecte  les 
articulations  (Physiol.). 
syntactique,  adj.  2  g.  V.  Syntaxique. 
syntaxe  (gr.  suntaxis,  arrangement),  nf. 
Manière  de  joindre  ensemble  les  mots  d’une 
phrase  et  les  phrases  entre  elles,  selon  les  rè¬ 
gles  de  la  grammaire.  Il  Partie  de  la  grammaire 
où  sont  exposées  les  règles  d’accord, 
syntaxique  ou  syTntaetique,  adj.  2  g. 
Qui  appartient  à  la  syntaxe, 
synthèse  (gr.  sun,  avec  ;  thésis,  position), 
nf.  Méthode  de  raisonnement  par  laquelle  on 
va  des  principes  aux  conséquences,  des  causes 
aux  effets.  ||  Action  de  recomposer  un  corps 
avec  scs  éléments  séparés.  ||  Ctr.  Analyse.  Il 
Réunion  des  parties  divisées  (Chic.), 
sy  nthétique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
synthèse.  |j  Ctr.  Analytique, 
synthétiquement,  adv.  D’une  manière 
synthétique. 

syntonisation,  nf.  Procédé  pour  faire 
communiquer  entre  eux  deux  appareils  de  télé¬ 
graphie  sans  fil,  à  l'exclusion  des  autres. 


t,  nm.  20°  lettre  de  l’alphabet.  ||  Sur  les  mon¬ 
naies  françaises,  T  indiquait  l’anc.  fabrique  de 
Nantes.  ||  T.  F.,  Travaux  forcés, 
ta,  adj.  poss.  Féminin  de  ton.  ||  Plur.  tes. 
tabac  [ta-ba],  nm.  Plante  de  la  famille  des 
solanées,  originaire  de  l’Amérique  (fig.) .  || 
Feuilles  de  cette  plante,  séchées,  puis  roulées 
ou  réduites  en  poudre. 

Encyci,.  Le  tabac  a  été  introduit  en  Europe  à  la 
fin  du  15«  s.  par  les  Espagnols  qui  le  connu¬ 
rent  pour  la  première  fois  à  Tabago.  11  ren¬ 
ferme  un  poison  violent,  la  nicotine,  et  produit 
des  effets  entièrement  opposés  à  ceux  du  thé 


Syphax,  roi  de  Numidie,  vaincu  et  tué  par 
Scipion  (202  av.  J.-C.). 
syphon.  V.  Siphon. 

Syra  ou  Syros,  une  des  Cyclades  (à  la 
Grèce*).  Cap.  Syra,  grand  port  de  commerce. 
Syracuse,  v.  de  Sicile,  célèbre  dans  l’an¬ 
tiquité,  auj.  déchue,  n  Ilab.  Syracusain. 
Syr-I>aria.  V.  Sir-Daria. 
syriaque,  adj.  2  g.  et  nm.  Langue  parlée 
par  Jes  anciens  habitants  de  la  Syrie. 
Syx*ie,  nf.  Région  de  la  Turquie  *  d'Asie,  cap. 
Ltamas.  ||  Ilab.  Syrien. 
syringa.  V.  Seringa. 

syrtes,  nfpl.  Sables  mouvants.  ||  Nom  ancien 
des  golfes  de  la  Sidre  et  de  Gabès,  sur  les 
côtes  de  la  Tunisie  et  de  la  Tripolitaine. 
systaltiqne,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère  de 
la  systole. 

systématique,  adj.  2  g.  Qui  se  rapporte  à 
un  système.  J|  Qui  agit  d’après  un  système, 
systématiquement,  adv.  D’une  manière 
systématique. 

système,  nm.  Assemblage  de  principes  liés 
entre  eux  de  manière  à  former  un  tout,  une 
doctrine  :  système  philosophique.  Il  Combinai¬ 
son  de  parties  formant  un  ensemble  •.  système, 
nerveux,  système •  planétaire.  ||  Combinaison, 
ensemble  de  procédés  pour  amener  un  résultat  : 
système  d' éducation,  de  gouvernement.  ||  Sys¬ 
tème  métrique ,  l’ensemble  des  poids  et  des 
mesures  qui  ont  pour  base  le  mètre. 

Encycl.  Avant  1789  les  poids  et  les  mesures 
variaient  d’une  province  a  l’autre,  d’un  pays  à 
l'autre,  si  bien  que  les  mesures  agraires  à 
Paris  n’étaient  pas  les  mêmes  qu’à  Pontoise. 
Pour  obvier  à  ce  grave  inconvénient,  la  Con¬ 
vention  décréta  l’uniformité  des  poids  et  me¬ 
sures  d’après  le  système  décimal.  Le  mètre* 
fut  choisi  comme  unité  des  mesures  de  lon¬ 
gueur.  A  l’unité  des  mesures  de  longueur  se 
rapportèrent  les  unités  des  autres  mesures  : 
le  litre*  (décimètre  cube),  unité  des  mesures 
de  capacité  ;  le  gramme  *  (poids  du  centimètre 
cube  d’eau  distillée),  unité  des  mesures  de 
poids;  l’are*  (décamètre  carré),  unité  des  me¬ 
sures  agraires;  le  stère *  (mètre  cube),  unité 
des  mesures  pour  les  bois  de  chauffage,  et  le 
•franc  *  (pièce  d’argent  de  5  grammes),  unité  des 
monnaies.  L’application  du  système  métrique 
devint  obligatoire,  en  France,  en  1796,  et  les 
avantages  en  sont  tels,  que  la  plupart  des  na¬ 
tions  civilisées  l’ont  adopté  en  tout  ou  en  partie, 
systole,  nf.  Mouvement  de  contraction  des 
ventricules  du  cœur  qui  envoie  le  sang  dans 
les  artères.  Il  Ctr.  Diastole, 
systyle  (gr-  sun,  avec;  stu.los ,  colonne),  nm. 
Entreeojonnement  de  2  diamètres  (Archit.). 
syzygi®  (gi’-  sun,  avec  ;  zugos,  joug), nf.  Se 
dit  de  la  disposition  du  Soleil,  de  la  Terre  et 
de  la  Lune  dans  un  même  plan,  lors  de  la 
nouvelle  lune  ou  de  la  pleine  lune  (Astron.). 
Szegetlin,  v.  de  Hongrie,  sur  la  Theiss, 
118  000  liab .;  détruite  en  partie  par  une  inon¬ 
dation,  en  1879. 


et  du  café  :  c’est  un  stupéfiant.  Il  ne  rend  ser¬ 
vice  qu’a  ceux  qui  travaillent  dans  une  atmo¬ 
sphère  humide,  froide  et  malsaine. 

En  France  la  fabrication  et  la  vente  des  tabacs 
constituent  un  monopole  de  l’État  qui  en  retire 
un  bénéfice  considérable  (300  millions  par  an). 
La  culture  en  est  réglementée  et  surveillée  par 
des  agents  spéciaux;  la  contrebande  est  punie 
sévèrement. 

tabagie,  nf.  Lieu  public  où  l’on  se  réunit 
pour  fumer.  ||  Petit  necessaire  de  fumeur. 

Tabago,  une  des  petites  Antilles  (aux  An¬ 
glais). 
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Tabarin,  charlatan  célèbre  installé  «ur  le 
Pont-Neuf  au  17 «  siècle, 
tabarinage,  nm.  Grosse  bouffonnerie. 
Tabarka,  île  tunisienne  sur  la  côte  N.-E.  de 
l’Algérie, 
l'a  i» a  sco, 

État  du  Me¬ 
xique  au  S.- 
E. ,  capitale 
San-Juan. 
tabatière, 
nf.  Petite  boî¬ 
te  où  l’on  met 
du  tabac  à 
priser.  Il  Fe¬ 
nêtre  à  taba¬ 
tière,  fenêtre 
percée  sur  un 
toit  et  dont  le 
châssis  s'ou¬ 
vre  comme  le 
couvercle 
d’une  taba¬ 
tière. 

tabellio  n 

(lat.  tabella , 
tablette),  nm. 

Officier  pu¬ 
blic  qui  fai¬ 
sait  les  fonc¬ 
tions  de  gref¬ 
fier  et  plus 
tard  de  notai¬ 
re  (vx.)  •  Il  TABAC. 

Fig.  Notaire 
(Fam.). 


i 


tabellionagc-  nm.  Fonctions  de  tabellion, 
tabernacle,  nm.  Tente,  pavillon  (chez  les 
anc.  Hébreux).  ||  Temple  portatif  où  était  l’arche 
d’alliance.  Il  Armoire  placée  au  milieu  de  l’au¬ 
tel,  et  dans  laquelle  on  garde  les  hosties  con¬ 
sacrées. 

tabide  (lat.  tabes ,  pourriture),  adj.  2  g.  Atteint 
de  consomption  (Méd.). 
tabis,  nm.  Sorte  de  moire  de  soie, 
tabiser,  vtr.  Onder  une  étoffe  à  la  manière 
du  tabis. 


tablature,»/'.  Tableau  indiquant  la  manière 
de  jouer  d’un  instrument  à  vent.  ||  Fig.  Besogne 
difficile,  embarras. 

table  (lat.  tabula ,  planche),  nf.  Meuble  fait 
d’une  ou  de  plusieurs  planches  reposant  hori¬ 
zontalement  sur  un  ou  plusieurs  pieds.  ||  Meuble 
sur  lequel  on  sert  à  manger.  ||  Fig.  Mets,  nour¬ 
riture:  table  frugale.  ||  Plaque  de  métal  ou  de 
pierre  sur  laquelle  on  peut  graver  une  inscrip¬ 
tion.  ||  La  sainte  table,  la  communion.  ||  Table 
des  matières,  liste  des  matières  contenues 
dans  un  livre. ||  Table  de  Pythagore,  table  qui 
contient  tous  les  produits  des  nombres  simples 
multipliés  par  eux-mêmes  (Math.).  ||  Tables 
astronomiques,  tableau  indiquant  la  marche 
des  astres,  il  Table  de  logarithmes.  V.  Loga¬ 
rithme. 

tableau,  nm.  Ouvrage  de  peinture  exécuté 
sur  toile,  sur  bois,  etc.  Il  Réunion  d’objets  dont 
la  vue  produit  une  certaine  impression  :  admi¬ 
rons  les  tableaux  de  la  nature.  ||  Grande  ar¬ 
doise  ou  planches  de  bois  assemblées,  ordi¬ 
nairement  noircies  sur  lesquelles  on  écrit  ou 
on  dessine  avec  de  la  craie  :  tableau  noir.  || 
Cadre  dans  lequel  on  affiche  des  actes,  des 
documents  officiels.  Il  Liste  des  membres  d’une 
compagnie,  d’un  ordre.  Il  Liste  d’après  laquelle 
doit  avoir  lieu  l’avancement  des  officiers.  || 
Feuille  sur  laquelle  sont  rangées  les  parties 
d’ün  tout  qu’on  veut  faire  connaître  :  tableau 
synoptique  des  poids  et  mesures.  ||  Division 
d’une  pièce  de  théâtre  dont  les  décors  chan¬ 
gent. 

tablée,  nf-  Réunion  de  personnes  ’a  table, 
tabler,  vintr.  Caser  les  pions  au  trictrac. 
fable-Ronde,  nf.  Ordre  de  chevalerie 
légendaire,  créé,  disait-on,  au  5®  siècle-  11  a 
donné  son  nom  à  une  série  de  romans  de  che¬ 
valerie,  dite  Cycle  de  la  Table  Ronde. 


tabletter,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  damiers,  dominos,  échec5,  etc. 
tablette,  nf.  Planche  disposée  pour  mettre 
qq.  chose  dessus.  ||  Préparation  alimentaire 
moulée  :  tablette  de  choc  Mt.  Il  Nfpl.  Petites 
planchettes  enduites  de  cire  sur  lesquelles  les 
anciens  écrivaient  au  moyen  d’un  poinçon, 
tabletterie,  nf.  Métier,  commerce,  ouvrage 
de  tableticr. 

tablier,  nm.  Pièce  d’étoffe  ou  de  cuir  qu’on 
met  devant  soi  pour  préserver  ses  vêtements.  || 
Pièce  de  cuir  attachée  sur  le  devant  d’une  voi¬ 
ture  pour  garantir  de  la  pluie  et  de  la  bouc.  Il 
Plancher  d’un  pont  en  charpente,  d’un  pont 
métallique.  Il  Rideau  en  tôle  pour  fermer  une 
cheminée. 

Tabor  (Mont).  V.  Thabor. 

Taborites,  nmpl.  Hussites, disciples  de  Ziska. 
tabouret,  nm.  Petit  siège  à  3  ou  4  pieds, 
sans  bras  et  sans  dossier.  ||  Petit  banc  pour 
mettre  sous  les  pieds  d’une  personne  assise. 
tac,»tm.  Sorte  de  gale  des  moutons,  des  chiens 
et  des  chevaux. 

tacet  [ta-sète]  (mot  lat.  signif.  il  se  tait),  nm. 
Mot  écrit  sur  une  partition  pour  indiquer  que  la 
voix  ou  l’instrument  doit  garder  le  silence  (Mus.), 
tacliant,  ante,  adj.  Qui  tache.  ||  Qui  se 
tache  facilement  :  étoffe  tachante. 
tache,  nf  Marque  qui  salit,  qui  souille  :  vête¬ 
ment  plein  de  taches.  Il  Marques  sur  la  peau 
a’un  animal,  sur  le  plumage  d’un  oiseau,  etc. 
Il  Taches  du  soleil,  parties  du  soleil  plus  obs¬ 
cures  que  les  autres.  ||  Fig.  Faute,  endroit  incor¬ 
rect,  chose  déshonorante  :  vie  sans  tache. 
tâche,  nf.  Ouvrage  qu’on  doit  faire  en  un 
temps  donné  :  travail  à  la  tâche.  Il  Fig.  Ce 
qu’on  a  à  faire  ;  devoir  qu’on  a  à  remplir  :  tâ¬ 
che  difficile. 

tacher,  vtr.  Salir,  souiller  de  taches.  ||  Se 
tacher,  vpr.  Faire  des  taches  sur  ses  vêtements, 
tâcher.  Faire  ses  efforts  pour  venir  à  bout 
de  qq.  chose  :  je  tâcherai  de  terminer  ce  tra¬ 
vail.  ||  Tâcher  à,  viser  à  :  il  tâche  à  me 
nuire.  ||  Tâcher  que,  faire  en  sorte  que  :  r«- 
chez  qu'il  vienne.  H  Syn.  S’efforcer, 
tâcheron,  nm.  Ouvrier  qui  se  charge  d’exé 
cuter  ou  de  faire  exécuter  un  travail  pour  un 
entrepreneur  d’après  un  prix  convenu, 
tacheté,  ée,  adj.  Marqué  de  taches, 
tacheter,  vtr.  Marquer  de  taches,  il  Gr.  C. 
Caqueter. 

Tachkent,  v.  de  l’Asie  centrale  ;  centre  ad¬ 
ministratif  du  Turkestan  russe,  chl.  du  gouv. 
de  la  prov.  du  Syr-Daria,  192  000  hab. 
tachygraphe  [ta-ki-graf],  nm.  Celui  qui 
pratique  la  tachygraphie. 
tachygraphie  [  ta-ki-gra-fi  ]  (gr.  takhus, 
rapide  ;  graphô ,  j’écris),  nf.  Art  d’employer  des 
signes  abréviatifs  pour  écrire  plus  vite.’ il  Syn. 
Sténographie  *. 

tachygraphique,  adj.  2  g.  Qui  appartient 
a  la  tachygraphie 

tachymétrie,  nf.  Mesure  rapide  des  solides 
et  des  surfaces. 

tacite,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  formellement 
exprimé  :  consentement  tacite.  Il  Ctr.  Formel. 
Tacite,  historien  latin,  auteur  des  Histoires , 
des  Annales ,  de  la  Vie  d'Agricola,  des  Mœurs 
des  Germains  (55-120). 

Tacite,  empereur  romain  (275-276),  assassiné 
par  ses  soldats  après  un  an  de  règne, 
tacitement,  adv.  D’une  manière  tacite, 
taciturne,  adj.  2  g.  Qui  parle  peu,  qui 
n’aime  pas  à  parler.  ||  '.Syn.  Silencieux.  ||  Ctr. 
Loquace. 

tacitnrnité,  nf.  Caractère,  humeur  d’une 
personne  taciturne. 

tact  [takt]  (lat.  tactus .  toucher),  nm.  Sens  qui 
permet  de  connaître  par  le  toucher  certaines 
qualités  des  corps.  ||  Fig.  Délicatesse  de  juge¬ 
ment  qui  porte  à  ne  vouloir  blesser,  chagriner 
ou  gêner  autrui  en  quoi  que  ce  soit, 
tac-tac,  nm.  Mot  qui  désigne  un  mouvement 
régulier,  un  bruit  monotone.  Il  Syn.  Tic-tac. 
tacticien,  nm.  Celui  qui  connaît  bien,  qui 
applique  bien  la  tactique. 
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tactile  liât,  tact  us,  toucher),  adj.  2  g.  Qui 
est,  qui  peut  être  l’objet  du  tact.  ||  Qui  a  rapport 
au  sens  du  toucher  :  sensations  tactiles. 
taction  (lat.  tangere,  tact.um ,  toucher),  nf. 
Action  de  toucher  (vx.). 

tactique  (gr.  taktiké,  de  tassô,  je  range),»/1 
Art  de  ranger  les  troupes  en  bataille,  de  faire 
mouvoir  des  soldats.  ||  Fig.  Moyens  qu'on  em¬ 
ploie  pour  réussir  dans  une  affaire. 
Tad.jourah.  baie  sur  le  golfe  d’Aden  (Afri¬ 
que  *),  à  l’entrée  de  la  mer  des  Indes.  Fait  partie 
du  territoire  français  de  la  côte  des  Somalis*. 
tael.wm.  Poids  usité  en  Chine  et  valant  envi¬ 
ron  39  gr.  '  Monnaie  chinoise  valant  environ  8  fr. 
tænia,  ».  Y.  Ténia. 

tatt’etas,  nm.  Étoffe  de  soie  généralement 
mince  et  unie.  ||  Taffetas  d'Angleterre,  taffetas 
gommé  qu’on  applique  sur  les  coupures, 
tafia.  nm.  Eau-de-vie  fabriquée  avec  le  sirop 
du  sucre  de  canne.  ||  Syn.  Rhum. 

Tatilet,  oasis  au  S.  du  Maroc  (Afrique*). 
Tafna.  riv.  d’Algérie  sur  les  bords  de  laquelle 
j  le  général  Bugeaud  signa  un  traité  avec  Abd- 
el-Kader,  en  1837. 

Taft  (William),  né  en  1857,  président  des 
États-Unis,  de  1909  a  1913. 

Vl  dc  Russic  sur  la  mer  d’Azof, 
70  000  hab.  Port. 

Tag-e,  fl.  d’Espagne  et  du  Portugal,  se  jette 
dans  1  océan  Atlantique  à  Lisbonne,  870  kil. 
Aagtliaiiicnto,  11.  d’Italie  ;  Bonaparte  vain 
quit  les  Autrichiens  sur  ses  rives  en  1797 

Tahiti.  V.  Taïti. 

taïaut,  nm.  Cri  pour  animer  les  chiens  (Chas.) 
t^pon>UI1’  Hm'  Cll<3f  dU  pouvoir  Ictupore!  au 

taie  [tè],  nf.  l'iêce  de  linge  qui  sert  d’enve¬ 
loppe  a  un  oreiller.  ||  Tache  blanche  et  opaque 
qui  se  forme  sur  l’œil. 

tailiahle,  adj.  ctn.  Soumis  à  l’impôt  qu’on 
appelait  taille ,  spus  l’ancien  régime, 
taillade,  n/t  Entaille  dans  les  chairs.  ||  Cou- 
pures  en  long  dans  une  étoffe, 
taillader,  vtr.  Faire  des  taillades, 
taillanderie,  nf.  Métier,  commerce,  ou¬ 
vrage  de  taillandier. 

taillandier,  nm.  Artisan  qui  fait  des  outils 
pour  les  cultivateurs,  les  charpentiers,  etc. 
taillant, a»i.  Partie  tranchante  d’un  couteau, 
d  une  epee,  etc. 

tadlle,  nf.  Action,  manière  de  tailler  :  taille 
îles  pierres,  il  Partie  tranchante  d’une  arme  • 
frapper  d’estoc  et  de  taille.  ||  Stature,  dimen¬ 
sions  du  corps:  grande ,  petite  taille.  ||  Partie 
du  corps  entre  la  ceinture  et  les  épaules  || 
Partie  d’un  vêtement  qui  entoure  la  taille.  || 
Incision  faite  avec  le  burin  par  un  graveur  n 
Opération  chirurgicale  pour  extraire  de  la 
vessie  les  calculs  qui  s’y  trouvent.  ||  Action  de 
supprimer  ou  de  raccourcir  certaines  branches 
d  un  arbre  pour  obtenir  des  fleurs  et  des 
fruits.  ||  Ancien  nom  de  la  voix  de  ténor.  ||  Im¬ 
pôt  auquel  étaient  soumis,  avant  1789,  ceux  qui 
n  appartenaient  pas  à  la  noblesse  ou  au  clergé. 

Il  Planchette  sur  laquelle  le  boulanger  marque 
au  moyen  d’une  entaille,  le  pain  fourni  à  cré¬ 
dit  n  Pierre  de  taille,  pierre  dure  que  l’on 
taule  pour  remployer  dans  une  construction, 
taille,  ee,  adj.  Bien,  mal  taillé,  dont  la  taille 
est^ou  n  est  pas  élégante. 

Tailleboiurg ,  eom.  de  France  (Charente- 
Interieure),  arr.  de  Si-Jean-d’Angely,  900  hab. 
Victoire  de  Louis  IX  sur  les  Anglais  (1242.. 
tail IcaTavoir  nm.  Petit  instrument  pour 
tailler  les  crayons.  ||  Plur.  des  Luille-crayons. 

nf.  Gravure  au  burin  sur  une 
planche  de  métal,  sans  le  secours  de  l’eau- 
t’orte.  j|  Plur.  des  tailles-douces . 
taille-mer,  nm.  Partie  de  l’avant  d’un  navire 
qui  tend  l’eau  (fig.  V.  Navire).  |j  Plur.  des 
taille-mer. 

taille-plume,  nm.  Canif  pour  tailler  les 
plumes  d’oie,  n  Plur.  des  taille-plumes. 
lailler, op.  Façonner  en  coupant  pour  ajus¬ 
ter  h  la  taille  du  coups. :  tailler  des  habits., \\  Fa 
çonner  en  supprimant  certaines  parties  :  tailler 


des  pierres,  des  diamants.  ||  Couper  ou  rac¬ 
courcir  les  branches  des  arbres.  ||  Faire  l’opé¬ 
ration  de  la  taille  (Chir.).  ||  Prélever  l’impôt 
appelé  taille.  ||  Tailler  une  armée  en  pièces, 
lui  infliger  une  défaite  complète,  n  Se  tailler, 
vpr.  Etre  taillé  :  cette  pierre  se  taille  aisément. 
tas I leur,  nm.  Celui  qui  taille  :  tailleur  de 
pierres.  ||  Celui  qui  fait  des  vêtements, 
taillis,  adj.  et  nm.  Se  dit  d’un  bois  qu’on 
taille,  qu’on  coupe  de  temps  en  temps  ;  bois 
taillis.  ||  Corr.  Futaie. 


tailloir,  nm.  Partie  supérieure  du  chapiteau 
des  colonnes  (Archit.).  ||  Assiette  de  bois. 

«a  1 1 1»>”  nm  impôt  ajouté  à  la  taille*. 
tain,nm.  amalgame  d’étain  et  de  mercure 
qu  on  met  derrière  les  glaces  pour  qu'elles  réflé¬ 
chissent  les  images. 

Tain  chl.  c.  (Valence),  Drôme,  3150  hab 
Taine  (Hippoi.yte),  littérateur,  philosophe  et 
historien  français  (1828-1893). 
taire  (lat.  tacere),  vtr.  Ne  pas  dire  :  taire  une 
vente  n  est  pas  mentir.  ||  Se  taire,  vpr.  Cesser 
de  parler;  ne  pas  faire  de  bruit.  ||  Gr.  C 
Plaire.  ||  Ctr.  Dire. 


taisson,  nm.  Autre  nom  du  blaireau. 

Taiti  ou  Tahiti  (Archipel  de)  ou  lies 
-  .fl  »©cfete,  groupes  d’îtes  de  la  Poly¬ 
nesie  (Océanie),  à  la  France  (V.  carte  Océanie’). 
talapoin,  nm.  Prêtre  ou  moine  bouddhiste. 
Talax  era,  v.  d’Espagne  *  (prov.  de  Tolède). 
Défaite  des  Français  en  1809. 

Talbot  (Jean),  général  anglais,  m.  en  1453, 
joua  un  rôle  important  en  France  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans. 

talc,  nm.  Silicate  onctueux  au  toucher;  réduit 
en  poudre,  il  sert  à  rendre  lisses  certains  objets, 
taled,  nm.  Voile  dont  les  Juifs  se  couvrent  la 
tête  dans  les  synagogues, 
talent,  nm.  Poids  usité  chez  les  Grecs  et 
valant  2u  kilog.  92.  ||  Somme  équivalant  chez 
les  Grecs  à  5  560  fr.  de  notre  monnaie.  ||  Ha¬ 
bileté,  capacité  naturelle  ou  acquise  :  soyez 
plutôt  maçon,  si  c’est  votre  talent  (Boileau).  || 
Syn.  Habileté,  capacité.  ||  Corr.  Génie, 
talion  (lat.  talio,  de  talis,  pareil),  nm.  Châ¬ 
timent  qui  consiste  à  traiter  un  coupable  comme 
il  a  lui-même  traité  autrui  :  œil  pour  œil,  dent 
pour  dent,  telle  était  la  loi  du  talion. 
talisman,  nm.  Pierre  ou  pièce  de  métal  h 
laquelle  la  superstition  atlribuait  une  vertu 
extraordinaire.  ||  Syn.  Amulette, 
talismanique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
talisman  (vx.). 

T  llartl,  cld.  c.  (Gap),  Hautes-Alpes,  850  b. 
t.qllc.n/-.  Branche  munie  d’une  racine  et  qui 
pousse  au  pied  d’un  arbre. 

Tallemant  «les  Kéaux,  écrivain  fran¬ 
çais.  a  composé  des  Historiettes,  sorte  de  mé¬ 
moires  littéraires  (1619-1692). 
tallei*,  vintr.  Pousser  des  talles. 

Ï  H  (Duc  de),  prince 

ae  Bénevent,  diplomate  français  (f?S4-t8'.«4) , 
évêque  d’Autun  avant  la  Révolution,  ministre 
sous  le  Directoire,  l’Empire  et  la  Restaura¬ 
tion. 


lallien,  membre  dc  la  Convention,  principal 
auteur  de  la  chute  de  Robespierre  au  9  Hier 
mfdor  (1767-1820). 

tallipot,  nm.  Espèce  de  palmier. 

Talma,  tragédien  français  (1763-1826). 
Talmont,  chl.  c.  (Sables-d’Olonne),  Vendée, 
1  200  bab.  } 

talmouse,»)  Sorte  de  pâtisserie. 
Talnind,  «t».  Recueil  des  lois  et  des  tradi¬ 
tions  juives  postérieures  au  christianisme, 
talmudique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
Talmud. 

talmiidiste,  nm.  Celui  qui  suit  les  tradi¬ 
tions  du  Talmud. 

taloehe,  nf.  Coup  donné  sur  la  tète  avec  la 
main.  ||  Outil  de  maçon  (fig.). 
talon  (lat.  talus),  nm.  Partie  postérieure  du 
pied  chez  l'homme.  Il  Partie  postérieure  de  la 
chaussure.  ||  Partie  inférieure,  postérieure  de 
certaines  choses.  |)  Partie  d’une  feuille  d’un  re 
gistre  ii  souche  qui  reste  après  que  la  feuille  a 
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été  détachée.  ||  Ce  qui  reste  de  cartes  quand  on 
en  a  distribué  a  chaque  joueur, 
talonnei*,  vtr.  Suivre  de  près.  Il  Fig.  Presser 
vivement.  \\Vintr.  Toucher  le  fond  de  la  mer 
avec  la  quille  (Mar.). 

talonnière,  nf.  Aile  aux  talons  de  Mercure 
(Myth.). 

talquer,  vtr. 

Frotter  avec  du 
talc,  il  Talquer  une 
épreuve  photogra¬ 
phique,  l’étendre 
sur  un  verre  préa¬ 
lablement  frotté 
avec  du  talc.  taloche. 

talquenx,  eu- 

se,  adj.  Formé  de  talc,  de  la  nature  du  talc, 
talus  [ta-lu],  nm.  Pente  assez  forte  d’un  mur, 
d’un  terrain. 

talntea*  ou  ta  1  lier.  vtr.  Construire  en  talus, 
tamanoir,  nm.  Espèce  de  fourmilier  (Zool.). 
tamar,  vtr.  Bonbon  purgatif  (Pharm.), 
tamarin,  nm.  Fruit  du  tamarinier, 
t ainarinier,  nm.  Arbre  des  pays  chauds, 
dont  le  fruit  est  employé  comme  laxatif, 
tamaris,  tamarise  ou  tamarix. mn. 
Genre  d’arbrisseaux  à  feuilles  très  petites  dont 
une  espèce  d'Arabie  sécrète,  par  la  piqûre  d’un 
insecte,  la  substance  sucrée  nommée  manne. 
Tamatave,  ville  et  port  sur  la  côte  E.  de 
Madagascar,  15  000  hab. 

tambour,  nm.  Caisse  cylindrique  fermée  par 
deux  peaux  tendues  ;  on  frappe  sur  l’une  d’elles 
avec  des  baguettes,  et  le  tambour  résonne.  Il 
Soldat,  homme  qui  frappe  sur  un  tambour  pour 
en  tirer  des  sons.  Il  Tambour-major,  celui  qui 
commande  aux  tambours  d’un  régiment.  ||  Sorte 
de  métier  a  tisser  ou  a  broder  :  broder  au  tam¬ 
bour.  ||  Enceinte  de  bois  ou  de  maçonnerie 
pour  éviter  les  courants  d’air  à  l’entrée  d’un 
édifice.  Il  Tympan  de  l’oreille  (Anat.).  ||  Cylin¬ 
dre  d’horloge,  il  Tambour  de  basque,  sorte 
de  petit  tambour  à  une  seule  peau  tendue, 
tans bowi’in,  nm.  Tambour  long  et  étroit  sur 
lequel  on  ne  bat  qu’avec  une  seule  ba¬ 
guette. 

tambouriner,  vïntr.  Battre  le  tambour  ou 
le  tambourin.  ||  Vtr.  Réclamer  au  son  du  tam¬ 
bour  un  objet  perdu.  ||  Fig.  Colporter  bruyam¬ 
ment  :  tambouriner  une  nouvelle- 
tambourineur,  ense,  n.  Celui,  celle  qui 
tambourine. 

Tamerlan  ou  Timour-JCeng-,  conqué¬ 
rant  tartare  (1336-1405). 

tamis  [ta-mi],  nm.  Instrument  qui  sert  à  pas¬ 
ser  des  liquides  ou  des  matières  en  poudre. 
Fig.  Passer  au  tamis,  examiner  sévèrement, 
tamisage,  nm.  Action  de  tamiser. 

Tamise,  fl.  d’Angleterre  *,  arrose  Londres,  et 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  long.  330  kil. 
tamiser,  vtr.  Passer  au  tamis, 
tamisier,  nm.  Celui  qui  fabrique  ou  vend 
des  tamis. 

Tampico,  v.  et  port  du  Mexique,  16  000  hab. 
tampon,  nm.  Morceau  de  chiffon,  de  bois, 
de  pierre,  etc.,  servant  a  boucher  une  ouver¬ 
ture.  ||  Petit  paquet  de  linge,  de  feutre,  etc., 
pour  frotter,  vernir,  etc.  Il  Disque  élastique  dont 
sont  munis  les  locomotives  et  les  wagons  pour 
amortir  les  chocs. 

tamponnement,  nm.  Action  de  tamponner 
(dans  les  deux  sens  du  mot), 
tamponner,  vtr.  Boucher,  frotter  avec  un 
tampon.  ||  En  parlant  d’un  train  de  chemin  de 
fer,  se  heurter  aux  tampons,  heurter  avec  les 
tampons. 

tam-tam,  nm.  Disque  de  bronze  mince  qui 
produit  un, son  retentissant, 
tan,  nm.  Écorce  broyée  du  chêne  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  arbres  (châtaignier,  etc.),  em¬ 
ployée  pour  tanner  les  peaux. 

Tanagra,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Béotie). 
fanaisie,  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  composées.  Fleurs  vermifuges  (Botan.). 
Tananarive,  cap.  de  File  de  Madagascar*, 
60  000  hab.,  prise  en  1826  par  les  Français. 


tancer,  vtr.  Adresser  une  réprimande.  ||  Gn, 

|  C.  Agacek. 

!  tanche,  nf .  Poisson  d’eau  douce,  voisin  des 
carpes. 

Tancrède,  un  des  chefs  de  la  lre  croisade, 
m.  en  1112.  il  Roi  de  Sicile,  m.  en  1194. 
tandem,  nm.  Voiture  attelée  de  deux  chevaux 
en  flèche.  Il  Bicyclette  à  deux  personnes,  l’une 
devant,  l’autre  derrière. 

tandis,  adv.  Pendant  ce  temps-là  (vx.).  Il  Tan¬ 
dis  que,  loc.  conj.  Pendant  que.  au  lieu  que. 
tangage,  nm.  Balancement  d’un  navire  de 
l’avant  à  l’arrière  et  de  l’arrière  à  l’avant.  || 
Corr.  Roulis. 

Tanganj  ika  grand  lac  de  l’Afrique  équa¬ 
toriale  (V. 'carte  Afrique). 
tangara,  nm.  Oiseau  des  tropiques,  aux  cou¬ 
leurs  éclatantes. 

tangence,  nf.  État  de  ce  qui  est  tangent, 
tangent,  ente,  n .  Qui  touche  une  ligne 
ou  une  surface  en  un  seul  point, 
tangente,  nf.  Ligne  droite  qui  touche  une 
ligne  courbe  en  un  seul 
point  sans  la  couper 
(Géom.)  i/iy.).  Il  S’é¬ 
chapper  par  la  tan¬ 
gente,  se  tirer  adroite¬ 
ment  d’embarras  (Fam.). 

Tanger,  v.  d’Afrique  * 

(Maroc),  en  face  de 
Gibraltar,  46  000  hab. 
tangibilité,  nf.  Ca¬ 
ractère  de  ce  qui  est 
tangible. 

tangible  (lat.  tange- 
re,  toucher),  adj.  2  g.  Qui  peut  être  touché.  Il 
Syn.  Palpable. 

tanguer,  vïntr.  Eprouver  du  tangage  (Mar.;, 
tanière,  nf.  Retraite  des  bêtes  sauvages, 
tanin  ou  tannin,  nm.  Substance  qui  existe 
dans  quelques  végétaux,  surtout  dans  l’écorce 
du  chêne.  Il  Gn.  On  dit  aussi  acide  tan- 
nique. 

Taninges,  clil.  c.  (Bonneville),  Haute-Savoie, 
2  300  hab. 

tannage,  nm.  Action  de  tanner  les  cuirs, 
tannant,  ante,  adj.  Qui  sert  au  tannage.  || 
Fig.  Qui  ennuie  (Pop.). 

Tannay,  chl.  c.  (Clamecy),  Nièvre,  1  200  hab. 
tanne,  nf.  Marque  sur  une  peau  tannée, 
tanné,  ée,  adj.  Qui  a  subi  l’opération  du 
tannage.  Il  Qui  a  la  couleur  du  tan  :  visage 
tanné. 

Tanneguy-Ilucliâtel,  capitaine  français, 
meurtrier  de  Jean-saus-Peur  (  15e  s.), 
tanner,  vtr.  Préparer  du  cuir  au  moyen  du 
tan,  de  manière  à  le  rendre  solide  et  imper¬ 
méable.  Il  Fig.  Fatiguer,  ennuyer  (Pop.), 
tannerie,  nf.  Lieu  où  l’on  tanne  les  cuirs, 
tanneur,  nm.  Celui  qui  tanne  les  cuirs.  Il 
Marchand  de  cuirs  tannés, 
tannin.  V.  Tanin. 

tannique,  adj.  2  g.  Qui  renferme  du  tan¬ 
nin. 

tant,  adv.  Une  si  grande  quantité  :  tant  d  ar¬ 
gent!  Il  Un  si  grand  nombre  :  il  a  tant  d’amis! 
Il  Aussi  longtemps  :  tant  qu’il  y  aura  des  mal¬ 
heureux,  il  faudra  être  charitable.  Il  Si  long¬ 
temps  que,  aussi  loin  :  tant  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Il  Un  certain  nombre,  une  certaine 
quantité  :  tu  me  dois  tant.  Il  Tant  mieux,  cela 
est  bien.  Il  Tant  pis,  cela  est  fâcheux.  Il  En 
tant  que.  selon  que,  moyennant  que. 
Tantale,  personnage  mythologique,  con¬ 
damné  à  souffrir  éternellement  la  faim  et  la 
soif  pour  avoir  servi  aux  dieux,  dans  un  festin, 
-  les  membres  de  son  lils  Pélops.  ||  Supplice  de 
Tantale,  tourment  d’une  personne  qui  croit 
toûjours  toucher  au  but  sans  pouvoir  l'atteindre, 
tante,  nf.  Sœur  du  père  ou  de  la  mère.  Il 
Femme  de  l’oncle.  Il  Tante  à  la  mode  de  Bre¬ 
tagne,  cousine  germaine  du  père  ou  de  la 
mère,  il  Corr.'  Neveu,  nièce, 
tantet,  tantin  ou  tantinet,  nm.  Très 
petite  quantité  (Fam.). 

1  antôt,  adv.  Dans  peu  de  temps,  dans  quel- 
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ques  heures.  Il  Dans  l'après-midi  '•  venez  me 
voir  tantôt.  Il  II  y  a  peu  de  temps,  il  y  a  quel¬ 
ques  heures  :  il  est  venu  tantôt.  Il  Alternati¬ 
vement  ;  tantôt  gai,  tantôt  triste. 
taon  [ton],  nm.  Grosse  mouche  qui  pique  les 
bestiaux  ( fig.) . 

tapage,  nm.  Désordre  accompagné  de  bruit. 
Encycl.  Les  auteurs  et  les 
eomplices  de  tapage  noc- 
turne  sont  punis  de  l’a¬ 
mende  et,  en  cas  de  réci¬ 
dive,  de  la  prison, 
tapageur,  euse,  n.  Ce¬ 
lui,  celle  qui  fait  du  ta¬ 
page. 

tape,  nf.  Coup  donne  avec 
la  maim 

tapé,  ée,  adj.  Se  dit  de  ta  on. 
fruits  qu’on  aplatit  et 
qu’on  sèche  au  four  :  poire  tapée. 
tapecu  ou  tapecul,  nm.  Balançoire  a  bas¬ 
cule.  Il  Voiture  cahotante  et  rude, 
taper  vtr.  Donner  des  tapes,  frapper  :  évitez 
de  taper  même  en  jouant.  ||  Vintr,  Donner 
des  coups  :  taper  des  pieds. 
tapette,  nf.  Petite  tape,  il  Palette  de  tonne¬ 
lier.  ||  Sorte  de  jeu  de  billes, 
tapinois,  oise,n.  Celui,  celle  qui  se  cache 
pour  faire  qq.  chose.  Il  En  tapinois,  toc.  adv. 
En  cachette. 

tapioca  ou  tapioka,nm.  Fécule  de  racine 
de  manioc  que  l'on  met  dans  les  potages, 
tapir,  nm.  Mammifère  ongulé,  dont  le  net 
est  en  for¬ 
me  de  trom¬ 
pe  courte 

(fitl'h  - 

tapir  (se), 
vpr.  ca¬ 
cher' èii  se 
ramassant 
sur  soi-mê¬ 
me. 

tapis  ;iat. 

tapes),  nm.. 

Pièce  d’è-*, 
toffe  servant  a  couvrir  un  parquet,  une  table, 
un  mur,  etc.  Il  Ce  qui  couvre  le  sol  :  tapis  de 
verdure,  de  neige.  ||  Tapis  vert,  table,  de  jeu. 

Il  Endroit  gazonné  dans  un  jardin.  ||  Être  sur 
le  tapis,  être  le  sujet  de  l’entretien.  Il  Mettre 
une  affaire  sur  le  tapis,  en  proposer  l’examen, 
tapisser,  vtr.  Orner,  couvrir  do  tapisseries, 
de  papier  peint.  Il  Fig.  Recouvrir  :  le  Lierre 
tapisse  ce  mur.  i|  Vint,'.  Faire  uc  1a  tapisserie, 
lapissei’ïe,  nf.  Ouvrage  fait  sur  un  canevas  ) 
avec  de  la  laine,  de  la  soie,  de  l’or,  etc.  H  Ten¬ 
tures  ou  papier  peint  dont  on  couvre  les  murs 
d’une  chambre.  Il  Art  du  tapissier.  ||  Faire  ta¬ 
pisserie,  assister  à  un  bal  sans  danser, 
tapissier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  vend 
des  étoffés.,  des  meubles,  pour  décorer  les 
appartements.  Il  Nf.  Voiture  légère  ouverte  de 
tous  les  côtés. 

tapoii,  nm.  Linge  chiffonné  et  roulé, 
tapoter,  »(r.  Donner  de  petits  coups  à  plu¬ 
sieurs  reprises. 

taquer,  vtr.  Niveler  avec  un  taquoir  (Impr.). 
taquet,  nm.  Petit  morceau  de  bois  taillé  pour 
maintenir  l'encoignure  d’un  meuble,  d’une 
armoire. 

taquin,  ine,  adj.  etn.  Mutin,  querelleur, 
contrariant. 

taquinement,  adv.  De  façon  taquine, 
taquiner.ri»!»'.  Contrarier,  impatienter  pour 
de  minces  sujets.  ||  Vf»’.  Contrarier  :  ne  taqui¬ 
nez  pas  vos  camarades. 

taquinerie,  nf.  Caractère  de  celui  qui  ta¬ 
quine.  Il  Action  de  taquiner, 
taquoir,  nm.  Morceau  de  bois  sur  lequel  on 
frappe  avec  un  maillet  pour  mettre  au  même 
niveau  les  lettres  d’une  forme  (Impr.). 
tarabuster,  vtr.  Troubler  par  des  importu¬ 
nités  (Faim). 

tarare,  interj.  marquant  la  moquerie,  le  dé¬ 
dain. 


tarare,  nm.  Appareil  mécanique  pour  vanner 
du  grain  i fig.). 

Tarare,  chl.  c.  (Villefranche)  Rhône,  12  400  h. 
Tarascoil,  chl.  c.  (Foix),  Ariègo,  1  450  hab. 
Tarascon ,  chl.  c.  (Arles),  Bouches-du- 
Rhône,  9  000  hab. 

Sortie 

Ventilateur.  des  balles. 
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tarasque,  nf.  Animal  fabuleux  des  traditions 
provençales. 

taraud,  nm.  Vis  de  fer  ou  d'acier  pour  ta¬ 
rauder  {/îg.). 

taraudage,  nm.  Action  de  tarauder, 
tarauder*,  vtr.  Creuser  en  spirale  les  parois 
d’un  trou  fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de  métal, 
de  manière  qu’il  puisse  recevoir  une  vis  :  ta¬ 
rauder  un  écrou. 

Tarbes,  ch.-l.  du  dép.  des  Hautfs-Pyrcnées, 
sur  l’Adour,  26  000  liai».,  a  850  ki  .  de  Paris. 
Évêché.  Hab.  Tarbéen. 

tard,  adv.  Après  le  temps  ordinaire,  conve- 
nable  ou  favorable  :  évitez  de  vous 
lever  tard.  Il  Vers  la  fin  de  la  soirée  : 
ne  vous  couchez  pas  tard.  Il  Sur  le 
tard,  vers  la  fin  de  la  soirée,  de  la 
vie.  Il  Ctr.  Tôt,  à  temps. 

Tardenois,  anc.  pays  de  France 
(dép.  de  l’Aisnei,  cap.  Fère-en-Tar- 
denois. 

tai'dej.’,  vi:itf.  Ne  pas  se  hâter* 
commèïon  devrait  le  faire-  Il  Vepir 
tard,  il  V.  irnp.  Il  me  tarde  de,  je 
suis  impatient  de, j’ai  hâte  de.  taraud. 

Tardets-Sorholus  ,  chl .  "  c-. 

(Mauléon),  Basses-  Pyrénées ,  1  080  hab. 

tardif,  ive,  adj.  Qui  vient  tard  ou  trop  tard. 
Il  Qui  mûrit,  qui  se  forme  lentement  :  fruit  tar¬ 
dif.  ||  Ctr.  Ilàtif.  t  • 

tardigrades  (fiit.  tarifas,  ledit  ;  gradi,  mar¬ 
cher),  nmpl.  Famille  de  mammifères  à  la  dé¬ 
marche  lente.  y  +  ’y 

tardivement,  adv.  D’une  manière  tardive. 
tai*diveté,  nf.  Croissance  tardive. 

tare,  nf.  Déchet  dans  une  .marchandise.  ;; 
Poids  des  sacs,  barils,  etc.,  qui  contiennent  les 
marchandises.  ||  Fig.  Défaut  physique  ou  mo¬ 
ral  -.  tares  du  cheval. 

taré,  ée,  adj.  Avarié,  gâté.  ||  Fig.  Perdu  de 
réputation. 

Tarentaise,  anc.  comté  de  la  Savoie,  cap. 
Moutiers.  ■> 

Tarente,  v.  d’Italie  *,  au  sud,  sur  le  golfe  du 
même  nom,  61000  hab.  Hpb.  Tarentin. 
tarentelle,  nf  Sorte  dp  danse  italieur.c. 
tarentule,  nf.  Espèce  de  grosse  araignée, 
tarer,  vtr.  Gâter,  causer  du  déchet,  de  la 
perte.  ||  Peser  un  sac,  un  récipient  vide  afin  de 
savoir  le  poids  net  de  ce  qu’on  y  met. 
taret,  nm.  Genre  de  mollusques  perforants  qui 
ressemblent  a  des  vers  :  les  tarets  percent  des 
trous  dans  les  navires  çtyus  causent  quelque¬ 
fois  ainsi  de  très  urands’ravages. 
targe,  ^«Espbç^de  grand  bouclier  échan- 
cré.  ■ 
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ftargette,  nf  Sorte  de  verrou  plat  pour  fer¬ 
mer  une  porte,  une  fenêtre  (fig.).. 

Targon,  chl.  c.  (La  Réole),  Gironde,  1200  liab. 
targuer  (se),  vpr.  Tirer  vanité,  se  prévaloir 
de  quelque  chose, 
tari, nm.  Liqueur  alcoolique 
qu’on  extrait  des  palmiers, 
tarière,  nf.  Sorte  de  gros¬ 
se  vrille  pour  percer  des 
trous  dans  le  bois  (fig.).  || 

Sonde  pour  creuser  des  trous 
dans  le  sol. 

tarif,  nm.  Tableau  indi¬ 
quant  des  prix  à  payer,  des 
sommes  à  verser,  les  droits 
d’entrée,  de  sortie,  de  pas¬ 
sage,  de  douane,  etc. 

Tarifa,  v.  d'Espagne ,  sur  le  détroit  de  Gi 
braltar 


tarifer, vtr.  Fixer  d'après  un  tarif  les  prix,  les 
droits  à  payer. 


tarin,  nm.  Sorte 
de  chardonneret, 
tarir,  vtr.  Mettre 
à  sec.  !|  Fig.  Épui¬ 
ser,  rendre  impro¬ 
ductif  :  tarir  les 
sources  de  la  ri¬ 
chesse  publique.  Il 
Vintr.  Etre  mis  à 
sec:  le  fleuve  tarit. 
llFig. Cesser,  s’arrê¬ 
ter  :  son  éloquence 
a  tari.  ||  Se  tarir, 
vpr.  Cesser  de  cou¬ 
ler. 

tarissalble,  adj. 

%  9-  Qui  peut  se 
tarir. 

tarissement,  nm.  Etat  de  ce  qui  est  tari, 
tarlatane,  nf.  Mousseline  très  claire 
Tarn,  riv.  (te  France,  affl.  de  la  Garonne, 
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long.  375  kil. 


Tarn  (Dep.  du),  formé  d’une  partie  du  Lan¬ 
guedoc,  324  000  hab.  Ch.-l.  Albi.  4  arr.  :  Albi 
Castres,  Gaiilac  et  Lavaur. 
Taru-et-Garoune  (Dép.  duï,  formé  dune 
partie  du  Querey,  de  l’Agénois,  du  Rouergue  et 
de  1  Armagnac.  183000  hab.  Ch.-l.  Montauhan. 
S  arr.  :  Castelsarrasin,  Moissac  et  Montauban. 
tarot,  nm.  Carte  à  jouer  (vx.).  ||  Jeu  de  cartes 
comprenant  22  caries  supplémentaires, 
tarote,  ee,  adj.  Se  dit  des  cartes  à  jouer 
dont  le  dos  est  en  grisaille  à  compartiments, 
taronjpe,  nf.  Poil  entre  les  sourcils. 

«  arpéienne  (Roche),  rocher  à  pic,  du  haut 
duquel  on  précipitait,  à  Rome,  les  citovcns 
coupables  de  haute  trahison. 

Tarqnin  l’Ancien,  5e  roi  de  Rome  (615- 
578  av.  J.-C. ). 

Tarqnin  le  Snperlbe,  7°  et  dernier  roi 
tic  Rome_,  chassé  en  510  av.  J.-C. 
Tarqninies,  v.  de  l’Italie  ane.  (Étrurie). 
iarraconaise,  ane.  prov.  d’Espagne  sous 
la  domination  romaine. 

?'ar^rî^one  ’  v-  d’Espagne*  (Catalogne), 
23  000  hab. 

Tarse,  ane.  v.  de  la  Cilicie  (Asie  Mineure), 
tarse,  nm.  Partie  postérieure  du  pied  appelée 
ordinairement  cou-de-pied  [fig .  V.  Squelette).  || 
Partie  qui  relie  la  jambe  au  pied  des  oiseaux 
tarsien,  ienne,  adj.  Relatif  au  tarse  (Anat.). 
tarsier,  nm.  Genre  de  mammifères  lémuriens 
qui  vivent  aux  îles  Motuques  (Zool.). 
tartan,  nm.  Etoffe  écossaise  de  laine  à  car¬ 
reaux  de  couleurs.  ||  Vêtement  de  tartan, 
tartane,  nf.  Petit  bâtiment  portant  des  voiles 
triangulaires  dites  voiles  latines  (fig.). 
Tartare,  mn.  Partie  des  enfers  réservée 
aux  criminels  (Mvtli.). 

Tartares  V.  Tatars 

«*use  0,1  tartreux,  euse, 

«uj.  Qui  se  produit  sous  forme  de  tartre. 

Tu rtesfa  m  ^ ^es  "Eartarcs  appelé  auj. 
♦ai  tarique,  adj.  S  g.  \.  Tartriquij. 


Tartas,  chl.  c.  (Si-Sever),  Landes,  3  100  hab. 
tarte,  nf.  Sorte  de  pâtisserie  plate  aux  fruits 
à  la  crème. 

tartelette, nf.  Petite  tarte, 
tartine,  nf.  Tranche  de  pain  sur  laquelle  on 
etend  du 
beurre,  des 
confitures , 
etc.  ||  Dis¬ 
cours,  arti¬ 
cle  long  et 
ennuy  e  u  x 
(Fam.). 
tartrate, 
nm.  Sel  for¬ 
mé  par  l’u¬ 
nion  de  l’a¬ 
cide  tartri- 
q  u  e  avec 
les  bases 
(Chim.). 
tartre, 
nm.  Dépôt  que  le  vin  laisse  dans  les  tonneaux 
et  dans  les  bouteilles.  ||  Sédiment  qui  s’atta¬ 
che  aux  dents  et  ternit  leur  émail. 


tartane. 


tartriqne  ou  tartariqne,  adj.  ni.  Se  dit 

d  un  acide  tiré  du  tartre  du  vin. 

ou  Tartuffe,  nm.  Comédie  de 
Molière  (1664),  dont  le  principal  personnage, 
tartufe,  est  le  type  de  l’hvpocrite  faux  dévot.  || 
Am.  Hypocrite,  faux  dévot.  Il  Syn.  Cafard, 
tartuferie,  nf.  Caractère,  action  de  tartufe. 

Réunion  d’objets  mis  les  uns  sur  les 
autres  :  tas  de  sable.  ||  Grand  nombre,  réunion 
de  gens  (en  mauvaise  part).  ||  Syn.  Amas,  mon¬ 
ceau. 

Tasiïiaii,  navigateur  hollandais  du 


sie- 

Tas- 
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cle,  découvrit  la  terre  de  Van-Diémen  ou 
manie,  et  la  Nouvelle-Zélande  en  1642. 
Tasmanie,  nf.  Nom  actuel  de  la  terre  de 
Van-Diémen,  colonie  anglaise  voisine  de  l’Aus¬ 
tralie.  ||  Hab.  Tasmanien  (V.  carte  Ocev- 
nie). 

tasse,  nf.  Petit  vase  à  boire  du  café,  du  thé, 
des  tisanes,  u  Contenu  d’une  tasse  :  tasse  de 
café.  ||  Demi-tasse,  petite  tasse  de  café. 
Tasse  (Torquato  Tasso,  dit  Le),  poète  italien, 
auteur  de  la  Jérusalem  délivrée  (1544-1595). 
tasseau,  nu*.  Petit  morceau  de  bois  pour 
soutenir  une  tablette. 

tassement,  nm.  Effet  des  terres,  des  con¬ 
structions  s’affaissant  par  leur  propre  poids 
tasser,  vtr.  Mettre  en  tas  :  tasser  des  pierres 
Il  Vintr.  Devenir  épais,  bien  fourni  :  la  salade 
commence  à  tasèer.  ||  Se  tasser,  vpr.  S’affaisser 
(en  parlant  des  terres,  des  constructions). 
Tastu  |1'»«),  femme  de  lettres  française  (1798- 
1885). 

Tatars.nw/>Z.  Tribus  turques  et  mongoles  de 
l’Asie  centrale  qui  fournirent  les 
bordes  que  Gengiskhan  amena 
au  13e  siècle.  M 

ta,  ta,  ta,  interj.  Sert  à  arrê¬ 
ter  quelqu’un  qui  parle  trop  vite 
(Fam.V 

tâter  vtr.  Toucher,  manier  pour 
tâcher  ,,c  connaître  :  tâter  une 
étoffe.  ||  Chercher  â  connaître  les 
intentions,  les  sentiments  de  qqn. 

Il  Vintr.  Goûter  à  :  tâter  d’un 
mets.  ||  Essayer  de  :  il  a  tâté  de 
tout  sans  réussir  à  rien.  ||  Se 
tâter,  vpr.  Examiner  ses  propres 
forces,  ses  seules  ressources,  h 
Syn.  Palper. 

tâtenr,  ense,  n.  Celui,  celle 
qui  agit  avec  irrésolution,  avec 
timidité. 

’  m,  ■  Pipette  cil  fer-blane  pou" 
d  un  tonneau  lorsqu’on  veut  e 
Il  Plur.  des  tâte -vin. 

O  nue,  n.  Celui,  celle  qui  talii- 


TATE-V1N. 


tâte-vin, 
tirer  le  vin 
goûter  (fig.) 

tatillon 

lonne- 

tatillonnage,  nm 
tatiilonner,  vintr 
détails. 


Action,  de  tatiilonner. 
S’occuper  de  trop  petiti 


T  A  U  T 


719  — 


TEGL 


Matins,  roi  sa bin ,  qui  combattit  contre  Ro- 
mulus  et  partagea  le  pouvoir  avec  lui  (8e  s.  av. 
J.-C.). 

tâtonnement  nm.  Action  de  tâtonner. 

tâtonner,  vintr.  Chercher  avec  les  mains 
dans  l’obscurité.  Il  Fig-  Agir  avec  incertitude, 
timidement. 

tâtonneur,  euse  ,  n.  Celui,  celle  qui  tâ¬ 
tonne. 

tâtons  (à),  loc.  adv.  En  tâtonnant  dans  l’obs- 
eurité . 

tatou,  nm.  Édenté  de  l’Amérique  du  Sud  et 
des  îles  ao 
la  Sonde  qui 
est.  couvert 
d’une  sorte 
de  cuirasse 
écailleuse 

{fig-)- 

tatoua 


ge,wwt.  Ac-  tatou. 

tion  de  ta¬ 
touer.  Il  Dessins  qu’on  fait  sur  la  peau  en  ta¬ 
touant. 

tatouer,  vtr.  Introduire  sous  la  peau  des  ma¬ 
tières  colorantes,  de  manière  â  former  des 
dessins  :  certains  nègres  se  tatouent  le  corps 
tout  entier. 

tattersall  (mot  angl.),  nm.  Établissement 
public  où  l’on  vend  aux  enchères  des  chevaux, 
des  voitures,  etc. 

tau,  19e  lettre  de  l’alphabet  grec  *  (t). 

taudion,  nm.  Taudis  malpropre  (Pop.). 

taudis,  nm.  Petit  logement  malpropre  et 
misérable. 

Taule,  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère,  2100  hab. 

taupe,  nf.  Genre  de  mammifères  insectivores 
qui  vivent  sous 
terre  {fig.).  Il 
Fig.  Personne 
qui  n’agit  pas 
franchement 
(Pop.). 

Encycl.  La  tau¬ 
pe  est  un  ani¬ 
mal  nuisible 
pour  l’agricul¬ 
ture  :  en  creu¬ 
sant  scs  galeries,  elle  rejette  au  dehors  des 
monticules  de  terre  ou  taupinières  qui  de¬ 
viennent  un  obstacle  au  fonctionnement  des 
machines  agricoles.  De  plus,  elle  cause  des 
dégâts  en  coupant  les  racines  des  plantes 
qu’elle  rencontre  sur  son  passage.  Elle  détruit 
cependant  des  insectes  et  en  particulier  des 
vers  blancs. 


TAUPE. 


taupe-grillon,  nm.  Insecte  qu’on  nomme 
aussi  courtilière  *. 

taupier.  nm.  Destructeur  de  taupes, 
taupière.n/'.  Piège  à  taupes, 
tanpin,  nm.  Soldat  d’un  corps  de  milice  or¬ 
ganisé  par  Charles  VII. 
taupinée  ou  taupinière,  nf.  Monticule 
de  terre  fait  par  une  taupe, 
taure,  nf.  Jeune  vache, 
tauréador  nm.  V.  Toréador. 
taureau,  nm.  Mâle  de  la  vache.  Il  Un  ies 
12  signes  du  Zodiaque  {fig.  V.  Ecliptique).  || 
Fig.  Homme  d’une  force  extrême  (Fam.). 
Tauride,  nf.  Gouvernement  do  Russie  com¬ 
prenant  la  Crimée,  cap.  Simféropol. 
Taurique  (Chersonèse).  V.  Chersonèse. 
Tauris,  v.  de  Perse  (Asie*),  200  000  hab. 
taurobole ,  nm.  Sacrilice  expiatoire  dans 
lequel  on  immolait  un  taureau.  ||  Autel  qui  ser¬ 
vait  à  ce  sacrilice. 

Taurus,  chaîne  de  montagnes  de  l’Asie  * 
Mineure  (V.  carte  Turquie). 
tautoclirone  (gr.  ton  auton  khronon,  dans 
le  même  temps),  adj.  2  g.  Qui  a  lieu  en  des 
temps  égaux;  on  dit  plutôt  isochrone, 
tautochronisme,  nm.  Caractère  de  ce  qui 
est  tautochrone. 

tautogramme  (gr.  to  auto  grarhma ,  la 
même  lettre),  nm.  Pièce  de  vers  dont  tous  les 
mots  commencent  par  la  même  lettre. 


tautologie  (gr.  ton  auton  logon,  le  même 
discours),  nf.  Répétition  vicieuse  d’un  même 
mot,  d’une  même  idée. 

tautologique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la 
tautologie. 

Tauves,  chl.  c.  (Issoire),  Puy-de-Dôme,  2  700  h 
taux,  nm.  Prix  établi  pour  la  vente  des  den¬ 
rées.  Il  Intérêt  de  l’argent  prêté  ou  placé  :  lé¬ 
taux  légal  est  de  5  pour  100  pour  les  affaires 
civiles,  il  n'est  plus  limité  pour  les  affaires 
commerciales.  ||  Somme  à  laquelle  une  per¬ 
sonne  est  taxée  pour  ses  contributions, 
tavaïolle,  nf.  Linge  dont  on  se  sert  à  l’église 
pour  offrir  le  pain  bénit  ou  pour  présenter  les 
enfants  au  baptême. 

Tavannes  (de),  maréchal  de  France  (1509- 
1573).  ||  Son  fils  aîné  (1553-1633)  a  laissé  des 
Mémoires. 

tavelé,  ée,  adj.  Marqué  de  taches, 
taveler,  vtr.  Marquer  de  taches.  Il  Se  taveler 
vpr.  Devenir  moucheté.  ||  Gr.  C.  Amonceler. 
tavelure,  nf.  Bigarrure  d’une  peau  tavelée.  Il 
Maladie  qui  s’attaque  aux  pommes  et  aux  poires, 
taverne,  nf.  Débit  de  vin.  ||  Restaurant. 
Tavernes,  chl.  c.  (Brignoles),  Var,  750  h. 
tavernier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  tient 
une  taverne. 

Tavernier,  voyageur  français  (1605-1G89), 
explora  l’Inde  et  l’Asie  occidentale, 
taxateur,  nm.  Celui  qui  taxe, 
taxation,  nf.  Action  de  taxer, 
taxe,  nf.  Prix  fixé  par  l’autorité  pour  la  vente 
de  certaines  denrées  :  la  taxe  du  pain.  Il  Prix 
fixé  pour  les  honoraires  des  officiers  de  justice 
et  le  règlement  des  frais  occasionnés  par  les 
procès.  ||  Prix  fixé  pour  le  port  des  lettres.  || 
Imposition  extraordinaire.  Il  Syn.  Imposition, 
taxer,  vtr.  Régler  le  prix  de  certaines  den¬ 
rées.  ||  Régler,  les  frais  de  justice  d’après  le 
tarif  établi.  Il  Établir  une  taxe,  une  imposition 
extraordinaire.  ||  Fig.  Accuser  :  on  l’a  taxé  de 
fourberie. 

Taxile,  roi  indien  vaincu  par  Alexandre  (4e  s. 
av.  J.-C.). 

taxi-auto,  nm.  Abréviation  familière  pour 
automobile  à  taximètre. 

taximètre,  nm.  Compteur  pour  voiture  de 
louage,  indiquant  a  la  fois  la  distance  par¬ 
courue,  le  temps  écoulé  et  la  somme  à  payer. 
Taygète,  montagne  de  Grèce  près  de  Sparte  *. 
Tchad  (Lac),  lac  de  l’Afrique  *  centrale  dont 
les  bords  séparent  les  possessions  française, 
anglaise,  allemande. 

Tchèques,  peuple  slave  établi  en  Bohême.  || 
Nm.  Langue  slave  parlée  en  Bohême. 
Tchernaïa,  riv.  de  Crimée;  victoire  des 
Français  sur  les  Russes,  en  1855. 
tchibouque.  V.  Chibouque. 
te,  pron.  pers.  de  la  2°  personne.  V.  Tu. 
té,  nm.  Fourneau  de  mine  en  forme  de  T.  Il 
Équerre  en  forme  de  T. 

Tébessa,  v.  d’Algérie,  prov.  do  Constantine, 
importants  gisements  de  phosphate.  Ruines 
romaines. 

teelmique  [tè-kni-ke]  (gr.  teckhnê,  art),  adj. 
2  g.  Qui  appartient  en  propre  à  un  art,  à  une 
science  :  termes  techniques.  Il  Nf.  Ensemble 
des  procédés  d’un  art. 

technologie  (gr.  teckhne,  art  ;  logos ,  dis¬ 
cours),  nf.  Traité  des  arts.  ||  Explication  des 
termes  propres  aux  arts,  aux  métiers, 
technologique,  adj.  2  g.  Relatif  aux 
arts.  's 

teck  ou  tek,  nm.  Grand  arbre  de  l’Inde;  son 
bois  très  dur  est  surtout  employé  dans  la 
construction  des  navires  et  des  maisons. 
Tectosages,  anc.  peuples  de  la  Gaule  (Haute- 
Garonne). 

Te  Henni  [té-dé-ome]  (mots  lat.  signif.  toi 
Dieu,  nous  louons),  nm.  Cantique  d’actions  de 
grâces  chanté  dans  les  églises  a  l’occasion 
d’un  événement  heureux.  Il  Plur.  des  Te  Dcum. 
Tégée,  v.  de  l’ancienne  Grèce  (Arcadie).  ||  Hab. 
Tégéate. 

Tesrlath-Thalasar,  nom  de  3  rois  d’As¬ 
syrie  l|  Téglath-Phalasar  111  (745-727  av.  J.-C.). 
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tégnineiit  (lat.  legere,  couvrir),  nm.  Ce  qui 
sert  à  enveloper,  a  couvrir  :  les  peaux,  les 
écailles  sont  des  téguments  (Hist.  nat.). 
Téhéran,  cap.  c! e  la  Perse,  280  000  hab. 
Télinantépec,  golfe  du  Mexique.  ||  Ville 
sur  ce  golfe. 

teigne,  nf.  Genre  d’insectes  qui  rongent  les 
étoffes.  Il  Maladie  du  cuir  chevelu.  Il  Maladie 
de  l’écorce  des  arbres. 

teigneux,  ense,  adj.  et n.  Qui  a  la  teigne, 
teiller,  vtr.  Détacher  les  filaments  du  chanvre. 
'STeillen  I  (Le),  chl.  c.(Môrtain),  Manche,  2  000  h. 
tel  mi  ve,  vtr.  Imprégner  d’une  substance  colo¬ 
rante  :  teindre  une  étoffe.  ||  Gu.  C.  Craindre. 
teint,  nm.  Manière  de  teindre  :  étoffe  bon 
teint.  ||  Coloration  du  visage  :  teint  éclatant. 
teinte,  nf.  Nuance  produite  par  le  mélange 
de  diverses  couleurs.  |J  Le  plus  ou  moins  d’in¬ 
tensité  d’une  couleur  ■  teinte  claire ,  sombre.  || 
Teinte  plate,  teinte  uniforme.  ||  Demi-teinte, 
teinte  faible  ;  ombre  légère.  ||  Fig.  Apparence, 
semblant. 

teinter,  vtr.  Colorier  d’une  manière  plate 
plus  ou  moins  foncée. 

teinture,  nf.  Liqueur  colorante  préparée 
pour  teindre.  ||  Couleur  dont  un  objet  est  im¬ 
prégné  :  teinture  solide.  Il  Action  de  teindre  : 
teinture  de  la  laine.  ||  Art  du  teinturier.  || 
Solution  chimique  :  teinture  de  tournesol , 
teinture  d'iode.  ||  Fig.  Connaissance  superfi¬ 
cielle,  imparfaite. 

teinturerie, nf.  Métier  de  teinturier.  ||  Art 
du  teinturier.  ||  Atelier  de  teinture, 
teinturier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  teint 
des  étoffes. 

tel,  telle,  aclj.  Pareil,  semblable  :  tel  père, 
tel  fils.  ||  Tel  quel,  sans  changement  :  rendez, 
moi  mon  manuscrit  tel  quel.  Il  Pron.  indéf. 
Telle  personne  :  tel  qui  rit  vendredi  dimanche 
pleurera.  ||  Un  tel,  une  telle,  une  personne  in¬ 
déterminée  :  j’ai  vu  un.  tel. 

Télamou,  un  des  Argonautes,  père  d’Ajax 
(Myth.). 

télamon,  nm.  Statue  d'homme  qui  supporte 
une  corniche  (Archit.). 

télédynamie  (gr.  télé ,  loin  ;  dunamis, 
force),»/'.  Art  de  transmettre  au  loin  une  force, 
télégramme  (gr.  télé,  loin  ;  yramma ,  écri¬ 
ture),  ww.  Dépêche  télégraphique. 

Encycl.  Cartes-télégrammes  ou  cartes  pneu¬ 
matiques.  A  Paris  et  dans  la  banlieue,  les  cartes 
pneumatiques  sont  mises  à  la  disposition  du 
public  aux  prix  de  0f,30,  et  des  enveloppes, 
dites  enveloppes  pneumatiques,  d'un  format 
spécial  au  prix  de  0f,30  jusqu’à  7  grammes; 
0f,50  de  7  à  IB  grammes 
et  1  fr.  de  15  à  32  g. 

Ces  cartes  et  ces  en¬ 
veloppes  doivent 
être  déposées 
dans  une  boîte 
spéciale  existant 
dans  tous  les  bu¬ 
reaux  de  poste, 
télégraphe 
(gr.  télé,,  loin  ; 
graphô,  j’écris), 
nm.  Ap  p  a  r e i I 
pour  transmet¬ 
tre  à  distance 
des  signes,  des 
lettres  (fig.). 

Encycl.  Le  pre¬ 
mier  télégraphe 
électrique,  fondé 
sur  l’emploi  des 
électro-aimants , 
fut  imaginé  par 
le  peintre  et 
Morse,  en  1832. 
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l’autre.  En  1898,  Marconi  créa  le  télégraphe 
sans  fil.  On  envoie  par  ce  moyen  des  dépêches 
à  plusieurs  centaines  de  kilomètres  de  distance. 
On  donne  le  nom  de  télégraphe  sous-marin  au 
télégraphe  électrique  dont  les  fils,  protégés 
par  une  enveloppe  solide  et  mauvaise  conduc¬ 
trice  de  l’électricité,  sont  réunis  en  un  câble 
sous-marin  et  plongés  au  fond  de  la  mer;  ces 
fils  vont  d’un  rivage  à  un  autre.  Les  dépêches 
ainsi  envoyées  sont  appelées  câblogrammes. 
Enfin  il  existe,  à  Paris,  un  système  de  télé¬ 
graphe  pneumatique.  Ce  sont'  des  tubes  dans 
lesquels  on  fait  le  vide.  Une  boite  renfermant 
les  télégrammes  est  mise  à  l’une  des  extrémi¬ 
tés  du  tube,  et  la  pression  atmosphérique  la 
pousse  jusqu’à  l’autre.  V.  Télégramme  (carte.) 
télégraphie,  nf.  Art  de  construire,  de  faire 
fonctionner  des  télégraphes, 
télégraphier,  vtr.  Transmettre  par  le  télé¬ 
graphe  :  télégraphier  une  nouvelle. 
télégraphique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  au 
télégraphe  :  fil  télégraphique.  I!  Transmis  par 
le  télégraphe  :  dépêche  télégraphique. 
télégraphiquement,  adv.  Par  le  moyen 
du  télégraphe. 

télégraphiste, n.  2  g.  Employé  qui  trans¬ 
met  ou  porte  a  domicile  les  dépêches  télégra¬ 
phiques. 

Télémaque,  fils  d’Ulysse,  héros  d'un  roman 
d’éducation  composé  par  Fénelon  (1699). 
télémètre  (gr.  télé,  loin  ;  métron,  mesure), 
nm.  instrument  servant  à  mesurer  la  distance 
à^ laquelle  se  trouve  un  point  éloigné  visible, 
téléobjectif,  nm.  Objectif  pour  photogra¬ 
phier  des  objets  très  éloignés, 
télépathie  (gr.  télé,  loin  ;  pathos,  souf¬ 
france),^.  Sorte  de  pressentiment,  de  douleur 
qu’éprouve  parfois  une  personne  quand  une  autre 
personne  éloignée  d’elle  est  malade  ou  meurt, 
téléphone  (gr.  télé,  loin;  phôné,  voix),  nm. 
Appareil  qui  permet  de  transmettre  à  distance, 
le  long  d’un  fil,  les  sons  et  particulièrement  la 
parole  (fig.). 

Encycl.  Téléphone  électrique.  Imaginé  en 
1874  par  Iilisha  Gray,  et  perfectionné  par 
Bell  en  1876  (fig.),  cet  appareil  comprend 
le  transmetteur  (fig.)  (appareil  devant  lequel  on 
parle)  et  le  récepteur  (appareil  que  l’on  met 
à  son  oreille)  (fig.)  qui  sont  identiques  et  formés 
d’une  plaque  de  tôle,  vibrant  en  face  d’un  aimant 
placé  dans  l’axe  d’une  bobine.  Le  même  fil  s’en¬ 
roule  sur  la  bobine  du  transmetteur  et  sur  celle 
du  récepteur.  Les  vibrations  de  la  lame  de 
tôle  du  transmetteur,  provoquées  par  la  parole, 
déterminent  dans  le  fil  des  courants  élec- 
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TELEGRAPHE  MORSE  (Figure  schématique). 

(Quand  on  appuie  sur  le  manipulateur  M,  le  courant  des  piles  P  passe  dans  le  fil  de  ligne  et 
arrive  dans  l’électro-aimant,  E.  Aussitôt  l’armature  de  fer  du  levier  L  est  attirée  ;  le  crayon  C 
s'appuie  contre  la  roulette  T  par  laquelle  passe  une  bande  de  papier  A,  A.  L’on  cesse  d’appuyer 

sur  M,  le  courant  ne  passe  plus,  et  le  ressort  R  ramène  le  levier  L  en  arrière.  _  O,  "point 

d’articulation  du  levier  L.  —  T  fil  de  terre). 


sculpteur  américain  Samuel 
Depuis,  on  a  imaginé  beau- 
Uughes , 


coup  d’autres  systèmes  (Bréguet) 

Baudot,  Sounder,  etc.),  mais  c’est  encore  le 

télégraphe  Morse  qui  est  actuellement  le  plus 

employé  (fig.).  n  Alphabet  Morse.  Fig.  V.  Morse. 
' 


Ions  les  télégraphes  électriques  nécessitaient  un 
Id  pour  conduire  le  courant  d’une  station  à 


triques  d’intensité  variable  et  qui  font  vibrer 
absolument  de  la  même  fafpn  la  lame  de  tôle 
du  récepteur  :  celle-ci  reproduit  donc  la  parole, 
téléphoner,  vtr.  ou  vintr.  Transmettre  par 
Ve  téléphone  :  téléphoner  une  nouvelle- 
téléphonie,  nf.  Art  de  communiquer  au 
moyen  du  son. 

téléphonique,  adj.  2g.  Qui  a  rapport  au  té- 
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Vu  de  face. 


léplunir.  |!  Appel  téléphonique.  V.  Téléphone. 
téléphoniste,  ».  g  g.  Personne  employée 
au  service  du  téléplione. 

télépliotographie,  nf.  Art  de  reproduire 
télégraphiquement  une  photographie, 
télescope  (gr. 
télé,  loin  ;  sko- 
peô,  j’examine), 
mu.  Instrument 
d’optique  qui 
grossit  et  rappro¬ 
che  les  objets 
éloignés  ( fig 
Encycl.  Le  téles¬ 
cope  se  compose 
d’un  miroir  con¬ 
cave,  placé  au 
fond  d’un  tube  et 
capable  de  don¬ 
ner  une  image 
réelle  de  l’astre 
visé.  Au  moyen 
d’un  miroir  plan, 
on  amène  cette 
image  réelle  a  se 
faire  au  voisina¬ 
ge  de  la  paroi  du  tube  et  on 
moyen  d’une  luupc. 
télescoper,  vintr.  Rentrer  l’un 
comme  les  tubes  d’un  té¬ 
lescope.  ||  rte.  Se  dit  d’un 
train  qui,  en  heurtant  un 
autre,  fait  entrer  les  wa¬ 
gons  les  uns  dans  les  au¬ 
tres. 

télescopique,  adj.  2  g. 

Oui  se  fait  avec  le  téles¬ 
cope  :  observation- v  téles¬ 
copiques.  ||  Qui  ne  peut 
être  vu  qu’au  moyen  du 
télescope  :  planète  téles¬ 
copique. 

Tell,  partie  de  l'Algérie* 
comprise  entre  l’Atlas  et 
la  mer. 

Tell  (Guillaume),  héros 
légendaire  suisse,  aurait 

At  a  I’  t  i  rl  A  n  1  »  L  a  r»n 


témoigner, 

Faire  paraître  : 

témoin,  nm. 


vintr.  Servir  de  témoin.  Il  Vtr. 
témoigner  de  l’amitié  à  qqn. 
Personne  qui  atteste  en  justice 


Vu  par  derrière. 


TRANSMETTEUR  TELEPHONIQUE 

{A.  planchette  de  sapin  sous  laquelle  est  placée  un  microphone.  —  B.  bouton  d’appel.  — 
(1,  crochet  interrupteur.  —  T,  récepteur).  —  (L)  D,  charbon  de  cornue.  —  C,  microphone.  — 
H,  crochet  interrupteur). 


au 


l’observe 
dans  l’autre 


avoir  vu  ou  entendu  une  chose.  Il  Personne  qui 
voit  et  entend,  et  qui  pourrait  attester  l’exis¬ 
tence  d'un  fait  :  les  témoins  d'un  accident.  Il 


tellement  bon  qu'on 

format  appelé 

L.lame  métallique 


été  l’un  des  libérateurs  de 
son  pays,  au  14®  siècle, 
tellement,  adv.  De  tçlle 
sorte,  à  tel  p'oint  :  il  est  t 
abuse  de  lui. 

tellière,  nm.  Papier  de  grand 
aussi  papier  ministre , 
ou  fiapier  à  pétitions. 
tellure,  nm.  Métal¬ 
loïde  d'un  blanc  bleu 
être,  très  brillant,  très 
cassant,  fond  vers 
500°. 

tellurique,  adj.  2 
g.  Relatif  a  la  terre.  || 

Sc  dit  d’un  acide  tiré 
du  tellure  (Chim.i. 
téméraix*e,  adj.  2 
g.  Hardi  jusqu’à  l’im¬ 
prudence.  Il  N.  Un  té¬ 
méraire. 

témérairement, 

adv.  D’une  manière  té¬ 
méraire. 

témérité,  nf-  Har¬ 
diesse  qui  va  jusqu’à 
l’imprudence.  ||  Gtr. 

Prudence. 

Temesvar.  v.  forte 
de  la  Hongrie,  12  Oui)  h. 
témoignage,  nm. 

Déclaration,  déposi¬ 
tion  de  témoin  :  a/i- 
porter  son  témoig na¬ 
ge  .  ||  Affirmation, 

preuve,  marque  :  témoignage  de  satis factum. 
Encycl.  Le  faux  témoignage  en  justice  est  puni, 
8iii”ant  les  cas,  de  la  prison,  de  ta  réclusion  et 
l’amende 


TELEPHONE  (Figure  sch  ématiqne). 

(P,  piles.  —  B,  plaque  du  transmetteur  que  Ion  fait  vibrer  en  parlant.  —  G, 
crayon  de  charbon  qui  vibre  quand  la  plaque  B  vibre,  et  produit  des  variations 
d  intensité,  dans  le  courant.  11  en  résulte  des  vibrations  d’une  plaque  de  tôle  placée 
en  face  d  un  électro-aimant  dans  le  récepteur  R.  Les  vibrations  de  la  plaque  de 
tôle  reproduisent  la  voix.)  v  ^ 


Personne  dont  on  sc  fait  assister  pour  certains 
actes  ||  Blocs  de  terre  que  les  terrassiers  lais¬ 
sent  pour  marquer  le  cube  de  terre  qu'ils  ont 
enlevé. 


RECEPTEUR  TELEPIIONI- 
QUE  DE  BELL  (coupe). 


WA 

Pli 

Dirr.ifiîî“.‘- 

— l . 

■ . - ;|j 

j~ 

P 

TÉLESCOPE  I  E  NEWTON 

(M,  fond  dj  tube  où  se  trouve  un  miroir  «phériq.ie 
concave.  —  1.,  loupe  placée  au  point  où  vient  se  faire 
l’image  de  l’objet  visé.  —  A,  axe  permettant  d’orienter  le 
t’ubo  T.  —  P,  pied). 

ÜNCYCL.  Pour  servir  de  témoin  aux  actes  publics 
ou  de  l’état  civil,  il  faut  avoir  21  ans  et  jouir 
de  ses  droits*  civiques;  les  femmes  peuvent 
servir  de  témoin.—  Le  témoin  régulièrement  cité 
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qui  ne  comparait  pas  en  justice  encourt  une 
amende  de  100  fr.  au  plus;  il  peut  être  l’objet 
d’une  ordonnance  de  prisé  de  corps  pour  l’obli¬ 
ger  à  venir  déposer. 

tempe,  nf.  Partie  latérale  de  la  tête,  entre 
l’œil  et  l’oreille  (Anat.). 

Tempé,  vallée  de  la  Grèce  anc.  (Thessalie), 
célébrée  par  les  poètes  en  raison  de  sa  fraîcheur, 
tempérament,  nm.  Constitution  physique 
du  corps  humain  :  tempérament  lymphatique , 
sanguin.  ||  Syn.  Complexion.  ||  Fig.  Disposition 
morale,  caractère  :  heureux  tempérament .  || 
Moyens  termes,  manière  de  s’arranger  :  propo¬ 
ser  des  tempéraments  pour  concilier  les  ad¬ 
versaires.  Il  A  tempérament,  périodiquement 
et  par  fractions  :  il  payera  cette  maison  à 
tempérament. 

Encycl.  Le  tempérament  est  le  résultat,  pour 
l’organisme,  de  la  prédominance  d'un  organe 
ou  d  un  système  d’organes  sur  les  autres.  — 
Ainsi  s’explique  la  très  ancienne  division  des 
tempéraments  :  nerveux ,  sanguin ,  bilieux  et 
lymphatique. 

Le  tempérament  nerveux  est  caractérisé  par 
l'irrégularité  des  fonctions,  la  mobilité  et  l’irri¬ 
tabilité  excessives  du  système  nerveux.  Ce 
tempérament  expose  aux  névralgies,  aux  mala¬ 
dies  du  tube  digestif,  aux  palpitations,  à  l’hys¬ 
térie  et  même  a  la  folie.  Régime  :  toniques, 
hydrothérapie,  activité  physique. 

Le  tempérament  sanguin  est  caractérisé  par 
une  grande  activité  de  la  circulation  et  un  grand 
développement  des  vaisseaux.  Le  sanguin  n’a 
guère  que  des  maladies  à  invasion  franche  et  à 
marche  aiguë.  Il  est  prédisposé  cependant  aux 
congestions  (coups  de  sang),  aux  hémorragies. 
Régime  :  alimentation  peu  abondante,  pas  d’al¬ 
cool,  exercice  fréquent,  mais  non  violent,  main¬ 
tenir  la  liberté  du  ventre,  avoir  toujours  les 
pieds  chauds. 

Le  tempérament  bilieux  est  caractérisé  par  un 
commencement  d’état  pathologique  du  foie. 
Les  passions  du  bilieux  sont  intenses  et  son 
intelligence  vive.  Ce  tempérament  prédispose  à 
toutes  les  maladies  du  foie.  Régime  :  très  grande 
sobriété,  pas  de  viande  noire,  peu  de  matières 
grasses,  pas  d’alcool,  faire  beaucoup  d’exercice, 
éviter  les  émotions  vives  purgatifs  fréquents. 

Le  sujet  à  tempérament  lymphatique  est  carac¬ 
térisé  par  une  peau  blanche  et  fine.  Les  mu¬ 
queuses  sont  décolorées.  Ce  tempérament  pré¬ 
dispose  a  la  scrofule,  au  rachitisme  et  à  la  tu¬ 
berculose  pulmonaire.  Régime  :  alimentation 
saine,  abondante,  excitante;  vivre  a  l’air;  faire 
un  exercice  régulier;  faire  tout  ce  qui  stimule 
et  fouette  le  système  nerveux  engourdi, 
tempérance,  nf.  Vertu  qui  éloigne  des 
excès,  en  quelque  genre  que  ce  soit,  qui  mo¬ 
dère  les  passions.  ||  Sobriété, 
tempérant,  ante,  adf.  Qui  a  la  vertu  de 
tempérance.  ||  Qui  calme  (Méd.). 
température,  nf.  Etat  de  l’atmosphère  au 
point  de  vue  de  nos  organes.  ||  Degré  de  cha¬ 
leur  :  la  température  des  bains  chauds  est  de 
24  a  35  degrés.  V.  Bain. 
trmpéré,  ée,  adj.  Ni  trop  chaud  ni  trop 
troul  :  climat  tempéré.  ||  Zone  tempérée,  cha¬ 
cune  des  deux  zones  placées  entre  la  zone  tor¬ 
ride  et  les  zones  glaciales.  ||  Modéré,  sage  :  ca¬ 
ractère  tempéré.  i|  Se  dit  d’un  genre  de  style 
intermédiaire  entre  le  genre  simple  et  le  genre 
sublime  (Rliét.). 

^“VPérer  (lat.  temperare,  temperatum ),  vtr. 
Modérer,  diminuer  l’excès  d’une  qualité,  de 
quelque  manière  que  ce  soit  :  Veau  tempère 
la  force  du  vin.  ||  Se  tempérer,  vpr.  Être  tem¬ 
péré,  adouci,  modéré.  ||  Gr.  C.  Accélérer.  || 
Syn.  Adoucir,  mitiger,  modérer, 
tempête,  nf.  Violente  agitation  de  l'air,  sur 
terre  ou  sur  mer.  ||  Fig.  Agitation  de  l’âme.  || 
Troubles  politiques.  ||  Syn.  Bourrasque,  oura¬ 
gan,  orage.  ^  ’ 

tempêter,  vintr.  Faire  beaucoup  de  bruit 
pour  marquQr  son  mécontentement,  sa  colère 
Tempetes  (Cap  des),  anc.  nom  du  cap  de 
Bonne-Espérance  *  •  ■ 


tempetîEe-’îix,  euse,  adj.  Qui  est  sujet  aux 
tempêtes  ;  qui  cause  des  tempêtes, 
temple,  nm.  Édifice  consacré  à  la  divinité,  h 
une  divinité  quelconque.  Il  Se  dit  en  particulier 
de  monuments  antiques  consacrés  aux  dieux,  fi 
Le  temple  bâti  par  Salomon  à  Jérusalem.  || 
Eglise  protestante. 

Temple  (Le),  anc.  forteresse  des  Templiers, 
à  Paris.  Sa  tour  servit  de  prison  à  Louis  XVI 
Temple  (William),  homme  d’État  anglais 
(1628-1699). 

templier,  nm.  Chevalier  d’un  ordre  religieux 
et  militaire  fondé  au  12°  siècle  et  supprimé  en 
1312. 

temporaire  (lat.  tempus,  temporis,  temps), 
a(lj-  2  g •  Qui  est  pour  un  temps  :  exclusion 
temporaire,  il  Syn.  Provisoire.  ||  Ctr.  Défini¬ 
tif,  éternel,  durable. 

temporairement,  adv.  Pour  un  temps, 
temporal,  ale  (lat.  tempus ,  temporis ,  La 
tempe),  adj.  Rejatif  aux  tempes  (Anat.). 
temporalité,  nf.  Pouvoir  temporel, 
temporel,  elle  (lat.  tempus ,  temporis , 
temps),  adj.  Qui  ne  dure  qu’un  temps,  qui  n’eet 
pas  éternel.  ||  Qui  concerne  les  intérêts  terres¬ 
tres,  par  opposition  aux  intérêts  spirituels  :  le 
pouvoir  temporel.  ||  Nm.  Revenus  d’un  béné¬ 
fice  ecclésiastique. 

temporellement,  adv.  Pour  un  temps, 
temporisateur, trice.rtrf;. Qui  temporise, 
temporisation,  nf.  Action  de  temporiser, 
temporiser  üat.  tempus ,  temporis ,  temps), 
vintr.  Retarder  une  action  dans  l’attente  d’une 
occasion  favorable. 

temporiseur,  nm.  Celui  qui  temporise, 
temps,  nm.  La  durée  qui  est  ou  qui  peut  être 
mesurée.  ||  Époque  déterminée  :  au  temps  des 
roses.  ||  Moment,  occasion  ;  il  y  a  temps  pour 
tout.  Il  Succession  des  moments  de  la  durée  : 
perdre  son  temps.  ||  Délai,  remise  :  demander 
du  temps  pour  payer  une  dette.  ||  État  de  l’at¬ 
mosphère  :  beau,  vilain  temps,  il  Chacune  des 
divisions  de  la  mesure  :  mesure  à  2,  3,  4 
temps  (Mus.).  ||  Forme  que  prend  le  verbe  pour 
indiquer  l’époque  :  les  temps  principaux  sorit 
le  présent,  le  passé  et  le  futur  (Gr.).  ||  Le  Temps, 
divinité  païenne  représentée  sous  les  traits  d’un 
vieillard  portant  une  faux  et  un  sablier.  ||  A 
temps,  loc.  adv.  Ni  trop  tôt,  ni  trop  tard  :  ar¬ 
river  à  temps.  ||  Pour  un  temps  fixé  :  travaux 
forcés  à  temps.  ||  De  tout  temps,  toujours.  ||  De 
temps  en  temps,  quelquefois.  ||  Dans  le  temps 
autrefois.  ||  Entre  temps,  dans  l’intervalle.  || 
En  temps  et  lieu,  dans  le  temps  et  le  lieu 
convenables.  ||  Quatre  temps,  jours  de  jeûne 
et  d’abstinence  it  Centrée  des  4  saisons  de 
l’année  (Théol.). 
tenable,  aclj.  2  g.  Où  l’on 
peut  demeurer,  se  tenir  :  la 
situation  n'est  pas  tenable. 
tenace,  adj.  2  g.  Qui  tient 
fortement,  difficile  à  arra¬ 
cher.  ||  Qui  tient  opiniàtré- 
ment  à  ses  idées.  ||  Avare, 
ténacité,  nf.  Caractère, 
qualité  de  ce  qui  est  tenace.  || 

Avarice. 

tenaille,  nf.  Instrument  en 
fer  pour  tenir  fortement  serré 
ou  pour  arracher  (fig.).  ||  Gr. 

On  dit  plus  ordinairement  te¬ 
nailles.  ||  Nfpl .  Pinces  tran¬ 
chantes  (Chir.).  ||  Ouvrage  de 
fortification  qui  présente  un 
angle  rentrant  vers  la  cam¬ 
pagne  (fig.  V.  Fortification). 
tenailler,  vtr.  Tourmenter 
un  condamné  en  lui  pinçant 
les  chairs  avec  des- tenailles, 
tenaillon,  nm.  Petite  tenaille  (Fortif) 
tenancier,  1ère,  n.  Se  disait  autrefois 
des  personnes  qui  tenaient,  sans  être  nobles, 
des  terres  dépendantes  d’un  fief*.  ||  Fermier 
d’une  petite  métairie  dépendante  d’une  plus 
grande  ferme. 

tenant,  ante,  adj.  Qui  tient,  il  Séance  te- 
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nante,  au  cours  de  la  séance.  ||  Loc.  adv.  Im¬ 
médiatement.  ||  Nm.  Celui  qui  dans  un  tournoi 
défiait  tous  les  assistants.  ||  Fig.  Celui  qui  prend 
parti  pour  une  personne.  ||  Les  tenants  et  les 
aboutissants,  tous  les  details  (d’une  affaire). 
Tenare,  nm.  L’enfer  des  païens. 

Tence,  chl.c.(Yssingeaux), Haute-Loire,  4  850  h 
Tencin  (Cardinal  de),  ministre  sous  Louis  XV 
(1680-1758).  ||  Sa  sœur  (1681-1749),  femme  de 
lettres  française,  fut  mère  de  d’Alembert. 
tendance,  nf  Action  de  tendre  vers  un  but, 
d’arriver  à  un  résultat  :  le  vin  a  une  tendance 
à  aigrir.  ||  Inclination,  instinct  qui  pousse  vers 
un  but  (au  propre  et  au  fig.). 
tendancieux,  ense,  adj.  2  g.  Qui  tend  à 
inspirer  des  idées,  des  sentiments  que  l’on  n’a¬ 
voue  pas  :  nouvelle  tendancieuse ,  article  de 
journal  tendancieux'. 

tendant,  ante,  ad/.  Qui  tend  h,  qui  a  pour 
but  de  :  argumentation  tendante  à  établir  un 
fait. 

Tende  (Col  de),  passage  des  Alpes-Maritimes, 
a  1  800  m.  d’altitude,  non  loin  de  Nice, 
tendelet,  nm.  Petite  tente,  dans  une  embar¬ 
cation. 

tender  [tan-dèr]  (mot  angl.),  nm.  Wagon  at¬ 
telé  derrière  une  locomotive,  et  contenant  le 
charbon  et  l’eau  nécessaires  à  son  approvision¬ 
nement  en  cours  de  route  (fig.). 


TENDER  (Coupe). 


tendeur,  euse,  adj.  Qui  tend  quelque  chose, 
tendineux,  ense,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  tendons,  relatif  aux  tendons  (Anat.). 
tendon,  nm.  Faisceau  fibreux  prolongeant 
les  muscles  et  les  reliant  aux  os  (Anat.). 
tendre  (lat.  tener),  adj.  2  g.  Facile  à  couper, 
à  diviser  :  bois  tendre.  ||  Qui  n’est  pas  dur,  qui 
se  mâche  aisément  :  viande  tendre.  Il  Fin  et 
délicat  :  peau  tendre.  Il  Fig.  Peu  avancé  en  âge  : 
dans  la  plus  tendre  enfance.  ||  Facile  à  émou¬ 
voir  :  cœur  tendre.  Il  Porté  à  l’affection.  || 
Couleur  tendre,  couleur  peu  foncée.  ||  Ctr. 
Dur,  cruel,  rude. 

tendre  (lat.  tendere ,  tensum ),  vtr.  Tirer  et 
maintenir  de  manière  à  ce  que  l’objet  ne  soit 
plus  lâche  :  tendre  une  corde ,  un  fil  de  fer.  || 
Disposer  pour  prendre  un  animal,  pour  sur¬ 
prendre  qqn  :  tendre  un  piège.  ||  Porter  en 
avant  :  tendre  le  bras ,  la  tète.  ||  Fig.  Tendre  la 
main,  donner  ou  demander  aide,  secours.  || 
Garnir  de  tentures,  de  tapisseries.il  Vintr- Aller, 
se  diriger  vers,  aboutir:  tendre  à  la  perfection. 
tendrement,  adv.  Avec  tendresse, 
tendresse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  tendre  : 
tendresse  de  la  viande.  ||  Sentiment  tendre  :  la 
tendresse  maternelle.  ||  PI.  Paroles  tendres  : 
dire  des  tendresses.  ||  Syn.  Amitié,  amour,  affec¬ 
tion,  attachement.  ||  Ctr.  Antipathie,  aversion, 
hostilité. 

tendreté,  nf.  Caractère  des  légumes,  des 
fruits,  des  viandes,  etc.,  qui  sont  tendres, 
tendron,  nm.  Jeune  rejeton  d’une  plante.  Il 
Fig.  et  fam.  Jeune  fille.  ||  Cartilage  de  ta  poi¬ 
trine  de  certains  animaux, 
tendu,  ne,  adj.  Allongé  avec  effort  :  arc 
tendu.  ||  Fortement  appliqué  :  avoir  l’esprit 
tendu.  Il  Revêtu  de  tentures,  de  tapisseries  : 
chambre  tendue  de  bleu. 
tondue,  nf.  Action  de  tendre  des  filets,  des 
pièges,  etc. 

ténèbreflbflf/'pLAbsence  de  lumière,  obscurité. 


TENT 

Il  Fig.  État  d’ignorance,  de  confusion.  ||  Office 
de  1  après-midi  pendant  les  jours  de  la  semaine 
sainte.  ||  Ténèbres  extérieures,  le  séjour  des 
damnes  (Théol.)  ||  Ctr.  Lumière,  clarté 
tenébreusenient,  adv.  D’une  manière 
tenebreuse. 

ténébreux,  euse,  adj.  Privé  de  lumière, 
plonge  dans  les  ténèbres.  ||  Syn.  Sombre,  ob¬ 
scur.  ||  Fig.  Secret  et  méchant  :  manœuvres 
ténébreuses. 

Ténédos,  île  de  l’Archipel,  aux  Turcs, 
tellement,  nm.  Métairie  dépendante  d’une 
seigneurie.  ||  Se  dit  de  maisons,  de  propriétés 
qui  se  touchent. 

Ténériflfe,  une  des  îles  Canaries  (k  l’Espa¬ 
gne).  ||  Pic  de  Ténériffe,  volcan  de  3  710  m.  de 
hauteur,  dans  la  même  île  (V.  carte  Afrique). 
tenesme,  nm.  Envie  continuelle  et  presque 
inutile  d’aller  à  la  selle  (Méd.). 
teneur,  \if.  Ce  que  contient  littéralement  un 
acte  :  exposer  la.  teneur  d'un  contrat. 
teneur  de  livres,  nm.  Celui  qui  tient  les 
livres  d’une  maison  de  commerce, 
ténia  ou  taenia,  nm.  Ver  parasite  du  tube 
digestif  des  animaux. 

Encycl.  Une  espèce,  commune  dans  l’intestin  de 
1  homme,  est  improprement  appelée  ver  so¬ 
litaire;  le  ténia  peut  avoir  jusqu’à  20  mètres 
de  long. 

On  est  exposé  b  contracter  le  ténia  si  l’on  fait 
usage  de  viandes  insuffisamment  cuites.  Sa 
presence  cause  de  nombreux  malaises  ;  on  a 
recours  pour  le  détruire  aux  purgatifs  et  à  des 
médicaments  spéciaux  que  prescrira  le  méde¬ 
cin  ;  le  plus  ordinaire  est  l’extrait  de  fougère 
mâle. 

Teniers,  nom  de  deux  célèbres  peintres  fla¬ 
mands,  le  père  et  le  fils,  dits  Teniers  le  Vieux 
(lo82-1649)  et  Teniers  le  Jeune  (1610-1685). 
tenir,  vtr.  Avoir  à  la  main,  il  Avoir  sous  les 
yeux,  avoir  près  de  soi.  ||  Garder  avec  effort, 
avec  soin  :  tenir  une  chose  secrète.  Il  Être  en 
possession  de  :  il  tient  enfin  sa  récompense.  || 
Occuper  :  tenir  une  place.  ||  Être  à  la  tète  de  : 
tenir  une  école.  ||  Dominer  :  voilà  sa  folie  qui 
le.tient.  ||  Avoir  la  contenance  :  une  pièce  de 
vin  tient  22S  litres.  Il  Exécuter  fidèlement  * 
tenir  sa  promesse.  ||  Vintr.  Etre  attaché,  fixé  : 
ce  clou  ne  tient  pas.  ||  Se  maintenir,  persister  : 
la  colère  ne  tient  pas  contre  lie  repentir,  li 
Résister  :  tenir  contre  l'ennemi.  ||  Etre  con¬ 
tenu  :  le  liquide  ne  tient  pas  dans  cette  bou¬ 
teille.  ||  Etre  désireux  de,  ne  pas  vouloir  per¬ 
dre  :  on  tient  à  la  vie.  ||  Avoir  pour  cause  • 
la  cherté  des  denrées  tient  à  l'insuffisance  des 
récoltés.  ||  Toucher,  être  contigu  :  sa  maison 
tient  à  la  nôtre.  ||  Ressembler  :  cet  enfant 
tient  de  sa  mère.  ||  Se  tenir,  vpr.  Etre  tenu. 

Il  Demeurer  dans  une  certaine  position  :  se 
tenir  longtemps  debout.  ||  Comprimer  un  mou 
vement  :  se  tenir  de  rire.  ||  Être  uni,  attaché  • 
ces  deux  causes  tiennent.  ||  Être  tenu  de 
etre  obligé  à  :  l'enfant  est  tenu  d'obéir. 

Gr.  Je  tiens,  n.  tenons.  Je  tenais.  Je  tins.  J’ai 
tenu.  Je  tiendrai.  Je  tiendrais.  Tiens,  tenons. 
Que  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Tenant.  Tenu,  ne 
Tennessee,  riv.  des  États-Unis,  affluent  de 
1  Ümo,  1  250  kil.  ||  Un  des  Etats-Unis  deîAmé- 
nque  du  Nord,  2  millions  d'hab.,  cap.  Nash- 
Vlilê.  _ 

tennis,  nm.  C.  Lawn-tennis.  h  Emplacement 
pour  ce  jeu. 

Tennÿson,  poète  anglais  (1809-1892). 
tenon,  nm  Extrémité  d’une  pièce  de  bois  ou 
de  métal  qui  entre  dans  une  mortaise  (fig.  V. 
Assemblage). 

ténor,  nm.  Voix  d’homme,  la  plus  élevée  de 
toutes.  ||  Chanteur  qui  a  ce  genre  de  voix, 
tension  (iat.  tendere,  tensum,  tendre),  nf. 
Etat  de  ce  qui  etit  tendu  :  la  tension  d'une 
chaîne.  Il  Force- élastique  d’une  vgpeur  (IMiys.).  || 
Fig. Grand  effort  d’intelligence:  tension  d'esptri t. 

I enson  nf.  Dialogue  en  vers  (I3e-l;6e  s.) 
tentacule  nm.  Appendice  mobile  dont  cor 
tains  animaux  sont  pourvus,  et  .qui  leur  sert 
d’organe  de  préhension. 
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tentant,  ante,  adj.  Qui  tente,  qui  fait 
naître  un  désir. 

tentateur,  trice,n.  Celui,  celle  qui  lente. 
11  Le  tentateur,  le  démon, 
tentation,  nf.  Mouvement  intérieur  qui  porte 
a  faire  une  chose.  Il  Attrait  au  mal  (Théo!.), 
tentative,  nf.  Action  par  laquelle  on  essaie 
de  faire,  de  faire  réussir  qq.  chose, 
tente,  nf.  Habitation  portative,  sorte  de  pa¬ 
villon  de  toile,  de  peau,  etc.,  sous  lequel  on 
est  a  couvert.  ||  Tampon  de  charpie  pour 
empêcher  que  les  plaies  ne  se  ferment  trop  tôt 
(Chir.). 

tenter  (lat.  tenture ,  tentatum ),  vtr.  Faire 
l’essai  :  tenter  une  entreprise.  Il  Solliciter,  ex¬ 
citer  (au  bien  ou  au  mal).  Il  Exciter  le  désir  : 
se  laisser  tenter  par  l'appât  du  gain. 
tenture,  nf.  Bandes  d'étoffes,  de  tapisserie, 
de  papier  peint  pour  orner  une  chambre,  un 
escalier,  un  édifice, 
ténu,  ne,  adj.  Mince  et  délié, 
tenue,  nf.  Action  de  tenir  une  assemblée.  || 
Temps  pendant  lequel  se  tient  une  assemblée. 
Il  Manière  de  soigner,  de  se  soigner,  de  se 
tenir  ou  de  se  vêtir  :  une  tenue  décente  est  de 
rigueur.  ||  Tenue  des  livres,  art,  manière  d’é¬ 
tablir  les  écritures  de  commerce. 

Encycl.  Tenue  de  livres.  Le  commerçant  est 
obligé  par  la  loi  de  tenir  au  moins  3  livres  de 
commerce,  savoir  :  un  livre-journal ,  où  il  in¬ 
scrit  chaque  jour  les  opérations  faites,  les  som¬ 
mes  reçues  ou  versées  :  un  registre  copie  de 
lettres,  où  il*reproduit  les  lettres  écrites  à  ses 
correspondants  ;  enfin  un  registre  d'inventaires 
sur  lequel  il  consigne  tous  les  ans  l’inventaire 
de  tout  ce  qu’il  possède,  de  tout  ce  qui  lui  est 
dû  (actif),  et  de  tout  ce  qu’il  doit  (passif). 

En  plus  de  ces  livres  obligatoires,  le  commer¬ 
çant  tient  tous  autres  livres  qu’il  juge  propres 
à  sa  commodité.  Les  principaux  de  ces  livres 
auxiliaires  sont  :  le  livre  de  caisse ,  le  grand- 
livre ,  le  livre  d'effets  à  payer  et  le  livre  d'effets 
à  recevoir.  Il  doit  conserver  pendant  10  ans  ses 
livres  de  commerce  et  les*  lettres  qu’il  reçoit. 

Il  importe  que  /es  livres  soient  bien  tenus,  par 
ordre  de  dates,  saris  lacunes,  ni  ratures,  car 
indépendamment  dés'pértes  énormes  que  peut 
faire  un  cohnfierçant  qui  tiendrait  mal  ses 
livres,  il  s’expose,  en  cas  de  faillite,  h  être 
déclaré  banqueroutier  et  condamné  comme  tel. 
ténuité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ténu.  || 
Syn.  Finesse. 


Instrument  de 


tenure,  nf.  Dépendance,  mouvance  *  d’un  fief, 
téorlie  ou  tliéorbe,  nm.  '  4 

musique,  sorte  de  luth  en 
usagé  dans  l’Orient  (fig.). 
ter  [tèr](mot  lat.),  adv.  Trois 
,  lois  ;  pour  la  troisième  fois, 
tératologie  (gr.  teras, 
prodige  ;  logos ,  étude),  nf. 

Elude  des  monstruosités  dans 
les  plantes  et  chez  les  ani¬ 
maux  (Hist.  nat.). 

Terburg,  peintre  hollan¬ 
dais  (1608-1681). 

Terceira,  une  des  îles 
Açores  (Afrique), 
tercer  ou  terser,  vtr. 

Donner  h  la  vigne  une  troi¬ 
sième  façon. 

tercet,  nm.  Stance  de  trois 
vers. 

térébenthine,  nf.  Résine 
qui  découle  de  certains  ar-  tûÔrbe. 


bres,  et  en  particulier  des  pins. 

Encycl.  L’essence  de  térobeniÎMne,  est  une 
huile  légère  qu’on  obtient,  en  distillant  la 
térébenthine  et  dont  on  scysert  pour  la  fabri¬ 
cation  des  vernis.  La  térébenthine  est  aussi 
employée  en  médecine;  elle  sert  en  outre  à 
dissoudre  le  soufre,  les  matières  grasses,  le 
caoutchouc,  etc.:  elle  bout  a  15°, 7. 
térébintlie  nm.  Arbre  résineux  toujours  vert, 
qui  produit  une  térébenthine  médicale, 
térébrant,  ante,  adj.  Qui  perce,  qui  perfore, 
térébration  (lat.  terebrare,  percer  avec 


une  tarière),  nf.  Action  de  percer,  de  perforer. 
Térence,  poète  comique  latin,  auteur  de 

I  ' Andrienne,  de  l 'Hécyre,  des  Adelphes,  du 
Phormion,  de  l 'Eunuque,  etc.  (194-158  av.  J.-C.j. 

tergiversation,  nf.  Action  de  tergiversé*, 
tergiverser  (iat.  tergum ,  dos  ;  versure, 
tourner),  vtr.  Prendre  des  détours,  hésiter  à 
conclure  une  affaire,  à  répondre  nettement, 
terme  (lat.  terminus ),  nm.  Borne  servant  à 
marquer  une  limite.  ||  Limite  quelconque,  fin  :  la 
vie  la  plus  longue  a  son  ternie.  Il  Époque  'a  la¬ 
quelle  doit  s’effectuer  un  payement.  ||  Somme 
due  pour  3  mois  de  loyer  :  ce  locataire  doit  deux 
termes.  ||  Les  expressions,  les  mots  :  parler 
en  termes  propres,  techniques.  ||  Chacune  des 
quantités  qui  forment  les  éléments  d’une  ex¬ 
pression  algébrique  et  sont  séparées  par  les 
signes  plus  (+)  ou  moins  (  —  )  (Math.).  || Nmpl. 
Relations,  situation  réciproque  :  être  en  bons 
termes  avec  qqn.  ||  Le  dieu  Terme,  divinité  ro¬ 
maine  ^qui  protégeait  les  limites  des  champs, 
termes,  nm.  V.  Termite. 
terminaison,  nf.  État  d’une  chose  qui  se 
termine  :  la  terminaison  d’une  maladie,  d’une 
affaire.  Il  Dernière  partie  variable  d’un  mot 
(Gr.).  ||  Corr.  Radical  (Gr.). 
terminal,  ale,  adj.  Qui  termine  une  partie, 
terminer,  vtr.  Achever,  mettre  un  terme.  Il 
Constituer  l’extrémité  d’une  chose.  ||  Se  ter¬ 
miner,  vpr.  Être  terminé,  avoir  lin.  ||  Avoir 
toile  ou  telle  désinence  (Gram.).  ||  Syn.  Finir. 

II  Ctr.  Commencer. 

terminologie,  «/'..Ensemble  des  termes  em¬ 
ployés  dans  un  art,  dans  une  science, 
terminus  [ter-mi-nuss]  (mot  lat.),  nm.  Station 
extrême  d’une  ligne  de  communication,  de 
transport  :  terminus  d'un  câble,  d'un  chemin 
de  fer. 

< ermite  ou  ter¬ 
mes  ou  loiirmi 
blanche,  nm.  In¬ 
secte  qui  vit  en  so¬ 
ciété  et  qui  ronge 
les  arbres,  les  boi¬ 
series  (fig.). 
ternaire  (lat.  ter, 

3  fois),  adj.  S  g.  Qui 
est  composé  de  3 
unités.  ||  Se  dit  d’un 
composé  où  il  entre 
trois  corps  simples 
(Chim.). 

terne,  adj.  S  y. 

Qui  n’a  point  ou 
qui  a  peu  d’éclat.  || 

Ctr.  Brillant, 
terne  (lat.  ter,  3 
fois),  nm.  Réunion  de  3  numéros  (dans  une 
loterie).  ||  Ensemble  de  3  numéros  d’une  même 
ligne  horizontale  (au  jeu  de  loto).  Il  Les  deux  3, 
au  jeu  de  dés. 

terne,  ée,  adj.  Se  dit  des  organes  qui  se  trou¬ 
vent  réunis  trois  par  tapis  (Botan.). 

Terni,  v.  d’Italie  (Ortluie),  31000  hab. 
terni,  ie,  adj.  Qui  a  perdu  son  éclat, 
ternir,  vtr.  Oter  ou  diminuer  l’éclat  (au  pro¬ 
pre  et  au  fig.)  :  ternir  une  glace,  ternir  la  .ré¬ 
putation  de  qqn. 

ternissure,  nf.  État  de  ce  qui  est  terni. - 
terpine ,  nf.  Hydrate  de  térébenthine  em¬ 
ployé  en  médecine  (Chim.).  } 

Terpsichore ,  une  des  neuf  Muses,  .fcelle 
qui  présidait  a  la  danse  (Myth.). 

Terracine,  v.  d’Italie*  (anc.  Atixur),  13000b. 
terrage,  nvi.  Opération  qui  consiste  a  terrer, 
à  blanchir  tt  sucre  avec  de  la  terre  glaise 
étendue  d’eau. 

terrain,  nm.  Espace  de  terre  :  terrain  à 
vendre.  Il  La  terre  considérée  par  rapport  à 
ses  qualités  productives  :  bon,  mauvais  ter¬ 
rain.  Il  Terrains  géologiques,  ensemble  des 
couches  terrestres  qui  se  sont  formées  pen¬ 
dant  une  période  géologique  :  terrains  primi¬ 
tifs*,  primaires  *.  ||  Fig.  Situation  des  esprits, 
ensemble  de  circonstances  :  étudier  le  ter¬ 
rain.  Il  Aller  sur  le  terrain,  se  battre  en  duel. 


Mâle.  FëmèTle. 
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tervaqué,  ée  (lat.  terra ,  terre  ;  aqua,  eau), 
adj.  Composé  de  terre  et  d’eau  :  le  globe  ter- 
raqué  (vx.). 

terrasse  nf.  Levée  de  terre  généralement 
soutenue  par  de  la  maçonnerie.  Il  Toiture  plate 
d’une  maison  :  les.  terrasses  sont  très  communes 
dans  les  pays  chauds.  ||  Ouvrage  de  maçon¬ 
nerie  en  forme  de  balcon. 

terrassement,  «m.  Action  de  terrasser.  || 
Travail  consistant  a  remuer  des  terres  et  à  les 
transporter. 

terrasser,  vtr.  Consolider  par  un  amas  de 
terre  :  terrasser  une  muraille.  Il  Ci  g.  .leter  a 
terre,  vaincre  :  terrasser  so?i  adversaire. 

tei'rassier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  travaux 

rlp  ton’QSSPlllOllt 

Terrasson.  ehl.c.  (Sarlat),  Dordogne,  3  600b. 
Terray  (L’abbé),  contrôleur  général  des  fi¬ 
nances  sous  Louis  XV  (1715-1778). 
terre,  nf.  La  planète  que  nous  habitons,  il  La 
matière  qui  compose  la  surface  solide  de  cette 
planète.  Il  Étendue  de  pays  :  Terre  de  Feu.  || 
Le  sol  :  tomber  à  terre,  il  Terrain  cultivé,  do¬ 
maine  à  la  campagne:  résider  dans  ses  terres. 

Il  Remuer  ciel  et  teri'e,  employer  tous  les  moyens 
pour  réussir.  ||  Terre  cuite,  ouvrage  en  argile 
façonnée  et  durcie  au  feu,  mais  non  vernissée. 

Il  Fig.  Les  habitants  de  la  terre  :  toute  la  terre 
connaît  cette  histoire.  Il  Terre  ferme,  le  con¬ 
tinent.  Il  Terre  sainte,  cimetière  catholique. 

Il  La  Terre  sainte,  la  Terre  promise,  la  Pa¬ 
lestine  que  Dieu  avait  promise  au  peuple  d’Is¬ 
raël.  Il  Terre  à  terre,  sans  élévation,  sans  gran¬ 
deur  morale. 

Encycl.  La  Terre  est  la  troisième  des  huit  grandes 
planètes  qui  gravitent  autour  du  soleil.  Elle  se 
trouve  à  37  000  000  de  lieues  du  soleil,  autour 
duquel  elle  accomplit  une  révolution  complète 
en  365  j.  5  h.  48  m.  Elle  fait  en  outre  sur  elle- 
même  un  tour  complet  en  23  h.  56  m.  4  s.  Son 
axe  de  rotation  rencontre  la  surface  en  deux 
points  qu’on  nomme  les  pôles  et  le  grand  cercle 
qui  est  à  égale  distance  des  deux  pôles  se  nomme 
l’ équateur.  Il  partage  la  terre  en  deux  hémi¬ 
sphères ,  l’hémisphère  boréal  et  l’hémisphere 
austral  ( fig .  V.  Sphère,  Longitude  et  Latitude). 
L’axe  de  la  terre  étant  incliné  sur  le  plan  de 
l’écliptique  *,  la  terre,  dans  son  mouvement, 
tourne  vers  le  soleil  tantôt  son  pôle  boréal,  tan¬ 
tôt  son  pôle  austral.  De  là  viennent  les  saisons. 
Chaque  hémisphère  se  partage  en  trois  zones 
qui  se  distinguent  parleurs  climats  respectifs  : 
lo  la  zone  équatoriale  ou  torride ,  sur  laquelle, 
à  midi,  les  rayons  tombent  presque  perpendi¬ 
culairement  au  sol  ;  2»  la  zone  tempérée ,  moins 
chaude,  sur  laquelle  a  midi  les  rayons  solaires 
frappent  plus  obliquement;  3>>  la  zone  glaciale , 
autour  des  pôles  qui,  lorsqu’elle  est  éclairée 
par  le  soleil,  l’est  toujours  d’une  façon  très 
oblique.  Aussi  la  zone  glaciale  est-elle  cou¬ 
verte  d’une  calotte  de  glace  qui  diminue  pen¬ 
dant  l’été  et  s’allonge  au  contraire  en  hiver. 

La  forme  de  la  terre  est  celle  d’une  sphère  lar¬ 
gement  aplatie  aux  pôles.  Elle  a  40  000 ^y.  de 
tour  si  on  la  mesure  le  long  d’un  grand  cote  le  ; 
sa  superficie  est  d’environ  510  millions  de 
kil.  car.  Sa  densité  est  à  peu  près  de  5,5.  La 
terre  est  entourée  d’une  atmosphère  contenant 
environ  21  d’oxygène  pour  78  d’azote  et  1  d’ar¬ 
gon.  Comme  la  température  s’élève  régulière¬ 
ment  à  mesure  qu’on  s’enfonce  dans  le  sol  (de 
i»  par  31  m.  environ)  on  admet  qu’à  une  cer¬ 
taine  profondeur  il  fait  assez  chaud  pour  que 
toutes  les  substances  qui  s’y  trouvent  soient  à 
l’état  de  fusion.  La  terre  serait  donc  formée 
d’un  noyau  incandescent  recouvert  d’une  croûte 
solide. 

Terre  (La),  femme  d’Uranus,  mère  de  Saturne, 
de  l’Océan,  des  Titans,  etc.  (Myth.). 
terré,  ée,  adj.  Couvert  de  terre;  caché  sous 

la  tgri'c. 

terreau,  nm.  Résultat  de  la  décomposition 
des  végétaux.  ||  Terre  mélangée  avec  du  fumier 
pourri,  dont  les  jardiniers  font  des  couches 
dans  les  jardins  potagers. 

Terre  Uc-Feu.  V.  Feu. 


Terre  tle  Labour,  prov.  de  l’Italie.  Ch. -J. 
Ca.serte. 

terrein.  V.  Terrain. 

Terre-Neuve  (Ile  de),  île  sur  les  côtes  de 
l’Amérique  *  du  Nord,  dans  l’océan  Atlantique 
(aux  Anglais).  ||  Banc  de  Terre-Neuve,  banc 
de  sable  sous-marin,  près  de  l’ile  de  Terre- 
Neuve,  où  se  fait  la  pêche  de  la  morue  la  plus 
importante  qui  soit  au  monde. 

Serre-neuve,  nm.  Chien  originaire  de  l’ile 
de  Terre-Neuve,  et  remarquable  par  sa  taille 
et  par  sa  beauté  {fig.  V.  Chiens).  ||  Plur.  des 
terre-neuve. 

terre -iieuvieit  ou  terre-nenvier,  nm. 

Pêcheur  de  morue  sur  le  banc  de  Terre-Neuve. 

Il  Navire  qui  sert  à  cette  pèche.  Il  Plur.  des 
terre-neuviens  ou  terre-neuvier  s. 
terre-plein  ou  terre-plain,  nm.  Amas 
de  terre  battue  formant  une  surface  unie  et 
élevée.  Il  Plur.  des  terre-pleins  ou  terre-plains 
terrer,  vtr.  Entourer  de  terre  :  terrer  une 
plante.  Il  Terrer  du  sucre,  le  blanchir  avec  de 
la  terre  glaise  imbibée  d’eau.  Il  '  mtr.  Habiter, 
s'enfoncer  sous  terre  :  le  lièvre  ne  terre 
jamais.  Il  Se  terrer,  vpr.  Être  terré  ;  se  cacher 
sous  terre.  Il  Fig.  Se  cacher  comme  une  bête 
craintive  dans  son  terrier, 
terrestre,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à  la 
terre  :  globe  terrestre.  Il  Qui  a  pour  objet  ce 
monde,  cette  terre  :  nos  intérêts  terrestres  (par 
opposition  à  céleste).  Il  Paradis  terrestre,  jardin 
de  délices,  premier  séjour  d’Adam  et  d’Eve.  Il 
Sphère  terrestre.  V.  Sphère.  Il  Ctb.  Céleste, 
terreur,  nf.  Frayeur  extrême  :  glacé  de  ter¬ 
reur.  Il  Personne,  chose  qui  inspire  la  terreur. 

Il  Terreur  panique,  terreur  soudaine  et  sans 
cause.  Il  Syn  Effroi,  épouvante. 

Terreur  (La),  période  de  la  Révolulion  fran¬ 
çaise  pendant  laquelle  du  mois  d’août  1793  au 
9  thermidor  an  11  (27  juillet  1794)  la  Convention 
recourut  à  des  mesures  exceptionnelles  pour 
gouverner  la  France;  elle  est  surtout  célébré 
par  la  domination  de  Robespierre  et  par  la  ri¬ 
gueur  sanglante  avec  laquelle  furent  poursuivis 
les  adversaires  du  régime  républicain,  dits  sus¬ 
pects.  C’est  pendant  la  Terreur  que  furent  im¬ 
molés  André  Chénier,  Roueher,  Lavoisier  et  des 
milliers  d’innocents  que  condamna  le  Tribunal 
révolutionnaire.  La  chute  de  Robespierre  mit  tin 
à  la  Terreur.il  Terreur  blanche,  période  de  san¬ 
glantes  représailles  royalistes  exercées  surtout 
dans  le  midi  de  la  France  au  début  de  la  Res¬ 
tauration. 

terreux,  ©use,  adj.  Mêlé  de  terre  ;  sali  de 
terre.  Il  Se  dit  du  teint  gris  jaune  que  donne 
au  visage  la  fatigue,  la  maladie,  les  privations, 
certaines  émotions. 

terril»le,  adj.  2  g.  Qui  cause  la  terreur.  || 
Fig.  Très  fatigant  :  cet  enfant  fait  un  bruit  ter¬ 
rible’. 

Terrible  (Mont),  un  des  sommets  du  Jura 
(Suisse.),  998  m.,  a  donné  son  nom  à  an  dépar¬ 
tement  français,  pendant  la  Révolutidn. 
terriblement,  adv.  D’une  manière  .terrible, 
terrien,  ienne,  adj.  et  nm.  Qui  possède 
des  terres  :  propriétaire  terrien. 
terrier,  nm.  Cavité  souterraine  où  Se  retirent 
certains  animaux.  R  Sorte  de  chien  'jtropro  à 
la  chasse  du  lapin,  du  renard  II  Adj.  et  nm. 
Registre  contenant  le  dénombrement  des  per¬ 
sonnes  qui,  avant  la  Révolution,  relevaient 
d’une  seigneurie  et  le  détail  des  redevances  à 
payer  au  seigneur. 

terrifiant,  ante.  adj.  Qui  terrifie, 
terrifier,  vtr.  Frapper  de  terreur,  il  Syn. 
Épouvantor.  I!  Gr.  C.  Allier. 
terrine,  nf.  Vase  de  terre  peu  profond,  de 
forme  évasée.  Il  Sorte  de  pâté  cuit  dans  une 
petite  terrine  :  terrine  de  foie  gras. 
terrinée,n/’.Ce  que  peut  contenir  une  terrine, 
terrir,  vintr.  Se  dit  des  tortues  qui  viennent 
pondre  sur  le  rivage.  Il  Atterrir  (Mar.), 
territoire,  nm.  Étendue  de  terre  qui  dépend 
d’un  empire,  d’une  province,  d’une  ville.  Il  Aux 
États-Unis,  région  nouvellement  peuplée  et  non 
admise  eiïcore  au  rang  d’État.  Il  Territoire  de 
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Belfort  arr.  de  Belfort,  le  seul  qui  reste  à  la 

I  rance  de  1  ancien  département  du  Haut-Rhin  *. 
territorial,  ale,  adj.  Qui  concerne,  qui 

comprend  le  territoire  ou  qui  en  dépend.  [| 
Armee  territoriale,  armée  qui  est  composée 
ne  tous  les  hommes  qui  ont  fait  leur  temps  de 
service  dans  l’armée  active  et  dans  la  réserve. 
,  ,te  armee,  qui  comprend  des  troupes  de 
toutes  les  armes,  est  destinée  à  assurer  la  dé- 
tense  du  territoire  en  cas  de  guerre.  V.  Armée 
Service  militaire.  '  ’ 

terroir,  nm.  Terrain  considéré  au  point  de 
vue  de  la  production  agricole.  ||  Goût  de  ter¬ 
roir,  saveur  particulière  que  certains  terroirs 
aonnent^a  leurs  produits,  surtout  au  vin. 

tem'ui^1Ser’  Vtr‘  Soumettre  à  un  régime  de 

nm '  Rég’me  de  la  Terreur.  || 

II  Mouvement  politique  qui  emploie  la  terreur. 

nm-  Partisan  du  terrorisme, 
agent  du  régime  de  la  Terreur, 
terseï*.  V.  Tercer. 

tertiaire  [ter-si-è-re],  adj.  2  g.  Qui  occupe  le 

c  liin'  11  ^ e  dlt  (l  unc  époque  géologique.  || 
Se  dit  de  certains  accidents  tardifs  (Méd.). 

rtV°  .ttèr-si-o]  (mot  lat.),  adv.  En  3°  lieu 
Par  abréviation  on  écrit 

tei’tre,  nm.  Petit  monticule  de  terre  II  Levée 
de  terre  sur  un  tombeau. 

Tertry,  com.  de  l’arr.  de  Péronne  (Somme) 
victoire  de  Pépin  d’Héristal  sur  Thierry  III,  roi 
d  Austrasie  (687).  V.  Testry 

dx0Cteur  de  l’Église  latine,  au¬ 
teur  de  1  Apologétique  (160-245  ?) 
tes,  adj.  poss.  plur.  V.  Ton,  ta. 

Tessin  canton  de  la  Suisse  *,  166  000  hab  , 
cap.  Bellinzona. 

Tessiiî,  riv.  de  la  Suisse*  et  de  ITtalic,  affl 
riu  Pô,  long.  250  kil.  Victoire  d’Annibal  su.  les 
Romains  en  218  av.  J.-C. 
tesson,  nm.  Débris  de  pot,  de  bouteille, 
lessy,  chl.  c.  (St-Lô),  Manche,  1  500  hab. 

«  sig,lif-  épreuve),  nm.  Serment  de 

fidélité  à  la  religion  anglicane  exigé  en  Angle- 
tene  de  tous  les  fonctionnaires,  de  1673  à  1828 
test,  nm.  Enveloppe  dure  des  mollusques  tes- 

taces  et  crustacés  (Zool.). 

test,  nm.  V.  Têt.  ^ 

tmnn?Cé’  o?  \e?ta'  coquille),  adj.  Couvert 
«■«b*9  coquill.e  (Zool.  .  Il  Nm.  Animal  à  coquille, 
testament,  nm.  Acte  par  lequel  une  per¬ 
sonne  déclare  ses  dernières  volontés  et  dispose 

de8+es  b.11enf.  aPrfs  sa  mort.  ||  Ancien  Testa¬ 
ment,  collection  des  livres  de  la  Bible  antc- 
venue  de  Jésus-Christ.  ||  Nouveau 
Testament,  les  Evangiles,  les  Actes  des  apôtres, 
les  Epitres  et  1  Apocalypse. 

Encycl.  Toute  personne  majeure  peut  faire  son 
testamerif,  c.-a-d.  manifester  ses  volontés 
de  meres  ;  le  mineur  parvenu  à  l’âge  de  16  ans 
hf^îf  d!bt)as.®r  l)ar  testament  de  la  moitié  des 
biens  dont  il  pourrait  disposer  s’il  était  majeur, 
un  peut  faire  un  testament  sous  trois  formes 
differentes  :  le  testament  est  public ,  s’il  est 
mete  a  un  notaire  en  présence  de  4  témoins  ou 
a  i  notaires  en  presence  de  2  témoins  ;  il  est 

V-  est  ecrit  en  enlier  de  la  main  du 
/’  date  et  signe  par  lui  ;  il  est  mystique , 
s  i  est  écrit  et  signe  de  la  main  du  testateur  ou 
seulement  sigiie  par  lui,  puis  clos  et  scellé  en 
P  esence  de  6  témoins.  —  Tant  qu’on  jouit  de 
sa  raison,  on  peut  annuler  un  testament  par  un 
Uc  trii,,  testa®ents  peuvent  être  cassés  par 
v  «rUX  S  18  cm‘tiemient  des  clauses  illé¬ 
gales.  v.  succession,  Quotité  disponible 

testnm^rnt^ire’  °Ap  9  concerne  un 

testament  :  clauses  testamentaires.  ||  Exécu- 

SïtSrrt*ire'  ï"»1  -»>'  «* 

0  farre  <1X(''-'int'r  un  testament. 

“taîSKi  tri°°  "■  Ce"‘i'  1“’  «« 

TESTS?»  <**>•  «“•  «• 

J  Vint^  ,V,ir*‘  SOn  testament, 

tes* il ,  nm.  Pmi  de  chameau. 

testimonial,  ale  (lat.  testimonium,  té- 
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moignage),  adj.  Qui  rend  témoignage.  ||  Preuves 
testimoniales,  preuves  par  témoins, 
teston,  nm.  Monnaie  d’argent  du  temps  de 
Louis  XII,  valant  de  10  à  12  sous, 
testonner,  vtr.  Peigner  avec  soin. 

Testry,  ancien  nom  de  Tertrv  *. 
tet,  nm.  Vieux  débris  de  vase';  tesson.  ||  Vase 
de  terre  pour  les  opérations  chimiques.  |)  Co¬ 
quille  des  tortues,  des  crustacées  (Zool.).  H  Les 
os  du  cerveau  (vx.). 

Têt,  riv.  de  France*  (Pyrénées-Orientales),  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  long.  120  kil. 
tetanique,«rfj.  2g.  Relatif  au  tétanos  (Méd.). 
tétanos, _  nm.  Maladie  microbienne  qui  cause 
une  rigidité,  une  tension  convulsive  des  muscles, 
têtard,  nm.  Animal  qui 
sort  de  i’œuf  de  la 
grenouille  ou  du  cra¬ 
paud  (fig.).'  ||  Arbre  dont’ 
on  a  coupé  la  partie  su¬ 
périeure. 

tête,  nf.  Partie  anté¬ 
rieure  du  corps  de  l’hom¬ 
me  ou  des  animaux.  || 

Fig.  Intelligence,  esprit, 
raison  :  c'est  un  homme 
de  tête..  ||  Volonté  te¬ 
nace  ;  j'en  veux  faire 
à  ma  tête.  ||  La  vie  de 
qqn  ;  risquer  sa  tête.  || 

Homme  ou  femme,  in¬ 
dividu  :  repas  à  3  francs  par  tête.  ||  Partie 
principale,  eu  la  plus  élevée,  ou  la  plus  en 
avant  ;  tête  de  convoi.  ||  Coup  de  tête,  entre¬ 
prise  inconsidérée.  ||  Tête  de  pont,  ouvraee  qui 
détend  aux  ennemis  l’accès  d’un  pont.  ||  Tète  de 

I  urc,  personne  sur  laquelle  on  s’acharne  (Fam.). 

I!  Etre  a  la  tête,  diriger.  ||  Tenir  tête,  résister. 

II  1  erdre  la  tete,  ne  plus  savoir  ce  que  l’on  fait 
Il  Rompre,  briser,  fendre,  casser  la  tête,  faire 
trop  de  bruit,  importuner.  ||  Laver  la  tête 
réprimander  (Fam.).  ||  Tête  carrée,  personne 
têtue.  Il  En  tete,  en  avant. ||  De  tête,  de  mémoire, 
sans  lire.  ||  Tête  à  tête,  toc.  adv.  Seul  à  seul 

Fncycl.  Maux  de  tête.  V.  Névralgie.  Migraine. 
tete-a-tete,nwi.  Entrevue  de  deux  personnes 
seules.  J  Plur.  des  tête-à-tête. 
tete  bêche,  loc.  adv.  Se  dit  de  deux  objets 
places  à  côté  l’un  de  l’autre  et  en  sens  inverse, 
la  tete  de  l’un  aux  pieds  de  l'autre, 
tetee,  nf.  Ce  qu’un  enfant  tette  en  une  fois, 
teter  ou  teter,  vtr.  Sucer  le  lait.  ||  Gr  C 
Racheter. 

Têtes-Koiities,  nmpl.  Nom  des  partisans 
de  Cromwell  dont  les  premiers,  des  Écossais, 
avaient  la  tête  rasée.  ||  Corr.  Cavaliers. 

I  etJiys,  déesse  de  la  mer,  lïlle  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  épouse  de  l’Océan  (Mvth.). 
tetiere,  nf.  Petite  coiffe  de 'toile  qu’on  met 
aux  tout  jeunes  enfants.  ||  Partie  d’un  harnais 
qui  s’applique  à  la  tète  du  cheval  et  soutient 
le  mors  {fig.  V.  Harnais). 
tetine,  nf.  Pis  de  la  vaclie.de  la  truie. 
Tetouan,  v.  d’Afrique  (Maroc),  20000  hab. 
t  e  t  va  corde  (:gr.  tettarès,  quatre  ;  corde), 
nm.  Lyre  à  quatre  cordes,  chez  les  anciens 
terradrachine  (  gr .  tettarès,  quatre; 
urachme),  nf.  Monnaie  gr,  cque  qui  valait  quatre 
drachmes  (environ  3  fr.  7  '  de  notre  monnaie), 
tetraedre  (gr.  tettarès ,  >  natre  ;  êdra,  côté), 
nm.  Solide  terminé  par  qua¬ 
tre  faces  planes  non  paral¬ 
lèles  à  une  même  ligue 
droite  [fig.)  (Géom.). 
tétragone,  nf.  Genre  de 
plantes  dont  les  feuilles  sont 
comestibles  et  ont  le  goût 
d^es  épinards. 

tétragone  (gr.  tettarès, 
quatre  ;  gônia  angle),  adj. 

(/.Qui  a  4  angles  et  4  côtes 
(Géom.), 


t«it**aïogvl«‘  (gr.  tettarès,  quatre;  logos,  dis¬ 
cours),  nf.  Ensemble  de  quatre  pièces ‘de  théâ¬ 
tre  jouées  à  la  suite  l'une  de  l’autre,  chez  les 
anciens  Grecs.  V.  Triloq®. 
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tétramètre,  adj.  2  g.  Se  dit  d’un  vers  grec 
ou  latin  formé  de  4  mesures,  c.-k-d.  de  8  pieds, 
tétrarchat  [té-trar-ka],  nm.  Dignité,  autorité 
de  tétrarque, 

tétrarchie  (gr.  tet tarés ,  quatre  ;  arkhê,  pou¬ 
voir),  nf.  Chacune  des  parties  d’un  État  divisé 
en  quatre. 

tétrarque,  nm.  Chef  d’une  tétrarchie. 
tétras  [tétrà]  nm.  Coq  de  bruyère, 
tétrastyle,  nm.  Temple  à  quatre  colonnes 
de  front  (Arch.j. 

têtu,  ne,  adj.  Très  attaché  à  ses  idées,  h  ses 
opinions.  ||  Syn.  Entêté,  opiniâtre. 
Tentâtes,  dieu  des  anciens  Gaulois, 
tentonique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  aux 
Teutons.  ||  Ordre  teutonique,  ordre  militaire 
et  religieux  fondé  en  Palestine  en  1128  pour 
soigner  les  malades  et  les  blessés  allemands. 
Supprimé  par  Napoléon  en  1809,  il  fut  restauré 
en  1834  par  l’empereur  d’Autriche,  François  Ie''. 
Teutons,  nmpl.  Anciennes  peuplades  de 
Germanie  (bords  de  la  Baltique);  ils  envahirent 
la  Gaule  avec  les  Cimbres,  et  furent  vaincus 
par  Marius. 

Texas»  un  des  États-Unis  de  l’Amérique  *  du 
Nord,  3  900000  hab.  Cap  Austin. 

Texel ,  île  hollandaise  de  la  mer  du  Nord 
(V.  carte  Hollande). 

texte,  nm.  Les  propres  paroles  d’un  auteur, 
considérées  par  rapport  aux  notes,  aux  com¬ 
mentaires  qu’on  a  faits  à  ce  propos.  ||  Passage 
de  l’Écriture  sainte  qu’un  prédicateur  prend 
pour  sujet  de  son  sermon.  ||  Caractères  d’im¬ 
primerie  :  gros  texte.  Il  Fig.  Sujet  d’un  entre¬ 
tien,  d’un  discours. 

textile  (lat.  texere,  tisser),  adj.  2  g.  Qui 
peut  être  tissé  :  plante  textile,  n  Qui  se  rap¬ 
porte  au  tissage  :  industrie  textile. 
textuaire,  nm.  Livre  où  se  trouve  un  texte 
sans  commentaire. 

textuel,  elle,  adj.  Qui  est  dans  le  texte.  || 
Qui  est  exactement  conforme  au  texte, 
textuellement,  adv.  D’une  manière  con¬ 
forme  au  texte. 

texture  (lat.  texere ,  textum ,  tisser),  nf.  Ac¬ 
tion  de  tisser.  ||  État  de  ce  qui  est  tissé.  ||  Fig. 
Arrangement  particulier;  disposition  spéciale 
des  parties  (pii  composent  un  corps. 
Tliaboi*,  montagne  de  Palestine.  Il  Victoire 
des  Français  sur  les  Turcs,  en  1799. 
Thackeray  (William-Makepeace),  roman¬ 
cier  anglais  (1811-1863). 

Thaâtlée,  autre  nom  de  l’apôtre  saint  Jude. 
tlialer  [ta-lèr]  (mot  allem.),  nm.  Monnaie 
d’argent  prussienne  qui  vaut  3  fr.  75. 
Thalès  de  Milet,  philosophe  grec  (6e  s. 
av.  J.C.),  un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 
Tlialie,  muse  de  la  comédie  (Myth.). 
tliallium,  nm.  Métal  mou,  très  malléable, 
analogue  au  plomb  (Chim.). 
thalweg  [tâl-vèg]  (mot  allem.),  nm.  Fond 
d’une  vallee,  suivant  lequel  se  dirigent  les  eaux 
courantes. 

Tliann,  anc.  chl.  c.  (Belfort),  Haut-Rhin, 
7  600  hab.,  auj.  Alsace-Lorraine*. 
thapsia,  nm.  Genre  de  plantes  ombellifères 
dont  la  racine  sert  à  faire  un  emplâtre  vési- 
cant. 

Encycl.  Les  emplâtres  de  thnpsia  seront  utile¬ 
ment  employés  dans  les  cas  de  bronchite  aiguë. 
Thapsus,  anc.  v.  d’Afrique;  victoire  de  Cé¬ 
sar  sur  les  Pompéiens  (46  av.  J.-C.). 

Thasos  île  de  la  mer  Égée  (aux  Turcs). 
Tliau  (Étang  de),  étang  de  l’Hérault  qui  com¬ 
munique  avec  la  Méditerranée  par  le  canal  de 
Cette. 

thaumaturge  (gr.  thauma,  merveille; 
ergû,  je  fais),  adj.  et  n.  3  g.  Qui  fait  des  pro¬ 
diges,  des  miracles. 

thé,  nm.  Arbrisseau  de  l’Asie  orientale  (Chine, 
Japon,  Inde,  Ceylan)  dont  on  récolte  les 
feuilles  pour  en  faire  des  infusions  (/?</.).  Il 
Feuilles  de  thé.  ||  Infusion  de  feuilles  de  thé.  || 
Réunion  mondaine  où  l’on  offre  le  thé.  ||  Thé 
suisse,  mélange  de  plantes  des  Alpes  dont  on 
fait  des  infusions  (Méd.). 


Encycl.  L’infusion  du  thé  est  stimulante.  A 
forte  dose,  le  thé  cause  de  l’insomnie  et  de 
l'agitation.  Les  personnes  nerveuses  feront 
bien  de  s’en  abstenir. 
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Il  y  a  plusieurs  sortes  de  thés  dans  le  com¬ 
merce  ;  ils  ne  diffèrent  que  par  la  façon  dont  ils 
sont  préparés  (thé  noir,  thé  vert). 
théatin,  nm.  Membre  d’un  ordre  religieux 
fondé  en  1524  par  Caraffa,  archevêque  de  Théate 
(auj.  Chieti). 

théâtral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ap¬ 
partient  au  théâtre.  ||  Plur.  théâtrals. 
théâtre,  nm.  Lieu  où  l’on  donne  des  repré¬ 
sentations  dramatiques.  Il  Partie  du  théâtre 
où  se  tiennent  les  acteurs.  ||  Art,  profession  de 
comédien,  d’acteur  :  se  destiner  au  théâtre.  || 
Art  de  composer  des  pièces  dramatiques.  || 
Recueil  des  œuvres  dramatiques  d'un  auteur  : 
théâtre  de  Racine.  Il  Lieu  où  se  produisent 
certains  événements  :  théâtre  de  la  guerre.  || 
Coup  de  théâtre,  événement  qui  change  tout 
a  coup  la  face  des  affaires.  ||  Théâtre-Fran¬ 
çais  ou  Comédie-Française,  théâtre  national  de 
Paris  où  l’on  joue  les  pièces  classiques., 
Tliébaïde,  nf.  Anc.  nom  de  la  haute  Égypte. 
Il  Désert  près  de  Thèbes  (Égypte),  retraite  de 
solitaires  chrétiens  aux  premiers  siècles, 
thébain,  aine,  adj.  etn.  Qui  est  de  Thèbes. 
Il  Légion  thébaine  ou  thébéenne,  légion  ro¬ 
maine  composée  de  soldats  chrétiens  et  mar¬ 
tyrisée  tout  entière  sous  Dioclétien  pour  avoir 
refusé  de  sacrifier  aux  idoles  (285). 
thébaïque  (Extrait),  adj.  Extrait  aqueux 
d’opium  (Pliarm.). 

Thèbes,  v.  de  l’anc.  Égypte,  sur  les  deux 
rives  du  Nil.  Les  ruines  de  Thèbes  se  trouvent 
aux  villages  modernes  de  Louqsor  et  de  Karnak. 
Il  Ville  de  l’anc.  Grèce  (Bcotie). 
Thégonnec  (St-),  chl.  c.  (Morlaix),  Finistère, 
3 100  hab. 

théière,  nf.  Vase  pour  faire  infuser  du  thé. 
théiforme,  adj.  2  g.  Analogue  au  thé. 
Theil  (Le),  chl.  c.  (Mortagne),  Orne,  1000  h. 
théisme  (gr.  théos,  dieu),  nm.  Croyance  à 
l’existence  de  Dieu.  Il  Syn.  Déisme.  ||  Ctr. 
Athéisme,  panthéisme. 

Theiss  ou  Tisza,  rivière  de  Hongrie,  affl. 
du  Danube,  long.  1400  kil. 
théiste,  nm.  Celui  qui  croit  k  l’existence  d’un 
Dieu. 

Thélème  (Abbaye  de),  abbaye  imaginaire 
que  Rabelais  fait  fonder  sur  lès  bords  de  la 
Loire  par  Gargantua,  dans  sr  livre  des  Aven- 
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tip-es  de  Gargantua  et  de  Pantagruel.  Sa  de¬ 
vise  était  :  Fais  ce  que  vouldras.  ||  Fig.  Lieu 
cie  liberté  et  de  plaisirs. 

thème,  nm.  Sujet  que  l'on  a  à  traiter,  à 
développer  :  thème  de  discussion.  ||  Passage 
qu  un  ecolier  doit  traduire  de  la  langue  qu’il  sait 
dans  celle  qu’on  veut  lui  apprendre  :  thème 
grec,  thème  anglais.  ||  Ctr.  Version.  ||  Air  sur 
lequel  on  exécute  des  variations  (Mus.).  ||  Ra¬ 
dical  invariable  d'un  mot  (Gr.). 

Tliémis,  déesse  de  la  Justice  (Mytli.). 
Thémisfoele,  général  et  homme  d’État 
athénien,  vainquit  les  Perses  à  Salamine  (533- 
465  av.  J. -G.). 

Thénard  (Louis-Jacques),  chimiste  français 
(1777-1857).  v 

Thénezây,  ch),  c.  (Parthenav),  Deux-Sèvres, 
2  300  hab. 

Tli«*non,  chl.  c.  (Périgueux),  Dordogne, 
1  600  bah. 

théocratie  (gr.  théos,  dieu;  kratos,  puis¬ 
sance),  nf.  Gouvernement  où  les  chefs  de  la 
nation  commandent  au  nom  de  la  divinité, 
théocratique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
la  théocratie. 

Théocrite,  poète  bucolique  grec,  auteur  de 
Poésies  idylliques  (3e  s.  av.  J. -G.). 
Théodebert  !>•■,  roi  d’Austrasie  (534-547).  || 
Tméodebert  II,  roi  d’Austrasie  (596-612). 
théodicée  (gr.  théos,  dieu  ;  dikê,  justice), 
nf.  Justice  de  Dieu.  ||  Partie  de  la  philosophie 
traitant  de  l’existence  et  des  attributs  de 
Dieu. 

théodolite,  nm.  Instrument  d’astronomie 
pour  déterminer  la  hauteur  d’un  astre. 
Théodore,  nom  de  2  papes  (642-649;  898). 
Théodore  (Saint),  martyr  de  Syrie.  Fête  le 
9  novembre. 

Théodoric  Ie1',  roi  des  Visigoths,  périt  à  la 
bataille  de  Châlons  en  451. 
Théodoric-le-C4rand,  roi  des  Ostrogolhs 
s’établit  en  Italie  en  493;  m.  en  526. 
Théodoros,  roi  d'Abyssinie  (1855-1868),  se 
tua  après  avoir  été  vaincu  par  les  Anglais. 
Theodose  I«r,  le  Grand,  empereur  romain 
(379-395);  en  mourant  il  partagea  l’empire  entre 
ses  deux  fils,  Ilonorius  et  Areadius.  ||  Théo¬ 
dose  II,  empereur  d’Orient  (401-'. 50).  i|  Theo¬ 
dose  111,  empereur  d’Orient  (7)6-'717). 
tliéodosien  (code),  recueil  de  lois  formé 
par  l’empereur  Théodose  II. 

Théognis,  poète  grec  (6e  s.  av.  J.-C.). 
théogonie  (gr.  théos,  dieu;  gonos,  généra¬ 
tion),  nf.  Généalogie  des  dieux  païens, 
théologal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
théologie.  ||  Vertus  théologales,  la  Foi,  l’Espé¬ 
rance,  la  Charité.  \\Nm.  Chanoine  chargé  d’en¬ 
seigner  la  théologie  dans  un  diocèse, 
théologale,  nf.  Charge  de  théologal, 
théologie  (gr.  théos ,  Dieu;  logos,  étude),  nf. 
Science  de  la  religion.  ||  Cours  d’études  théolo¬ 
giques.  ||  Ouvrage,  traité  théologique, 
théologien,  nm.  Celui  qui  sait  la  théologie, 
qui  s’occupe  de  théologie, 
théologique,  adj  F  2  g.  Qui  concerne  la 
théologie. 

théologiquement,  adv.  Selon  les  prin¬ 
cipes  de  la  théologie. 

théophilanthrope  (gr.  théos ,  dieu  ;  phi¬ 
los,  ami  ;  anthrôpos,  homme),  nm.  Membre 
d’une  secte  formée  à  Paris  en  1796  et  qui  avait 
pour  doctrine  une  sorte  de  déisme  uni  à 
l’amour  de  l’humanité. 

théophilanthropie,  nf.  Doctrine  des 
théophilanthropes. 

théophilanthropique,  adj.  2  g.  Relatif 
à  la^  théophilanthropie. 

Théophile  (Saint),  évêque  d’Antioche  (l^s.). 
Fête  le  13  octobre. 

Théophile  de  Via.ii,  poète  tragique  fran¬ 
çais  (1590-1626),  auteur  de  Pyrame  et  Thisbé. 
Théophraste,  moraliste  grec,  auteur  des 

Caractères  (371-286). 

Théopompe ,  roi  de  Sparte,  institua  les 
éphores  *  (8®  s.  av.  J.-C.). 
théorbe.  V.  Téorbe. 


theoreme  (gr.  thëôréô,  j’examine),  nm.  Pro¬ 
position. qui  peut  se  démontrer  (Math  ), 
théoricien,  iettne,  ».  Celui,  celle  qui 
connaît  la  théorie,  les  principes  d’un  art  ou 
d’une  science  sans  les  pratiquer, 
théorie  (gr.  thëôréô,  j’examine),  nf.  Connais¬ 
sance  des  principes,  il  Corr.  Pratique.  l|  Opinions 
réunies  en  syslème  :  théories  politiques.  || 
Principes  de  la  manœuvre  militaire, 
théorie,  nf.  Députation  solennelle  que  les 
Grecs  envoyaient  au  sanctuaire  d’un  dieu, 
théorique,  adj.  2  g.  Relatif  à  la  théorie, 
théoriquement,  adv.  D’une  manière  théo¬ 
rique.  Il  Corr.  Pratiquement, 
théosophe  (gr.  théos,  Dieu  ;  sophos,  savant), 
nm.  Qui  s’adonne  à  la  théosophie. 
théosophie,  nf.  Doctrine  de  certains  mysti¬ 
ques  qui  prétendent  se  mettre  en  communica¬ 
tion  avec  la  divinité. 

Théramène,  un  des  30  tyrans  d’Athènes, 
condamné  en  404  à  boire  la  ciguë. 
Thérapeutes, nmpl.  Secte  de  moines  établie 
à  Alexandrie  (1er  et  2®  s.  apr.  .t.-C.),  dont  les 
membres  s’adonnaient  à  la  vie  contemplative, 
thérapeutique  (gr.  thérapeuô,  je  soigne), 
nf.  Partie  de  la  médecine  qui  concerne  le  trai¬ 
tement^  des  maladies.  ||  Corr.  Pathologie. 
Thérèse  (Sainte),  religieuse  carmélite  espa¬ 
gnole  (1515-1582).  Fête  le  15  octobre, 
thériàcal,  ale,  adj.  Qui  contient  de  la  thé¬ 
riaque  ;  qui  a  les  propriétés  de  la  thériaque, 
thériaque  (gr.  thér.  bête  féroce),  nf.  Médi¬ 
cament  vanté  jadis  comme  souverain  contre 
tous  les  poisons,  et  particulièrement  contre  la 
morsure  des  animaux  venimeux, 
thermal,  ale  (gr.  thermos,  chaud),  adj.  Se 
dit  des  eaux  minérales  chaudes, 
thermes  (gr.  thermos,  chaud),  nmpl.  Bains 
chauds  chez  les  anciens. 

thermidor  (gr.  thermos ,  chaud), nm.  il®  mois 
du  calendrier  de  1793  (19  j uillet- j s  août).  |( 
Journée  du  9Thermidor,  journée  célèbre  qui 
mit  fin  au  règne  de  Robespierre  et  au  régime  de 
la  Terreur*  (27  juillet  1794). 
thermidorien,  enne,  adj.  etn.  Se  dit  du 
parti  qui,  le  9  thermidor  de  l’an  II,  renversa  !a 
puissance  de  Robespierre, 
thermocautère,  nm.  Fil  de  platiim  rendu 
incandescent  et  servant  a  cautériser,  a  faire  de 
1a  pyrogravure,  etc. 

thermochimie,  nf  Science  qui  éti  die  les 
phénomènes  de  la  chaleur  accompagnant  les 
opérations  chimiques. 

thermo-électricité,  nf.  Électricité  déve¬ 
loppée  par  la  chaleur  (Phys.), 
thermo-électrique,  àdj.  2  g.  Relatif  à  la 
thermo-électricité. 

thermomètre  (gr.  thermos,  chaud  :  métron 
mesure),  nm.  Instrument  de  physique  servant  à 
mesurer  la  chaleur  ou  le  froid  (fig.). 

Encycl.  Les  thermomètres  les  plus  usités  sont 
des  tubes  capillaires  de  verre  contenant,  dans 
un  réservoir  soufflé  à  leur  base,  du  mercure  ou 
de  1  alcool,  dont  les  changements  de  volume 
sous  l’action  de  la  chaleur  se  voient  facilement. 
Pour  noter  le  volume  de  la  colonne  liquide  au 
contact  de  chaque  corps,  on  trace  sur  le  tube  ** 
une  graduation,  d’ailleurs  arbitraire.  Les  trois 
graduations  usitées  sont  :  1°  la  graduation 
centigrade  dont  le  0  correspond  à  la  tempéra¬ 
ture  de  la  glace  fondante,  et  le  100  a  la  tem¬ 
pérature  de  la  vapeur  d’eau  bouillante.  Elle 
est  adoptée  en  France;  2«  la  graduation  de 
Réaumur  (0  dans  la  glace  fondante,  80  dans  la 
vapeur  d’eau  bouillante)  est  adoptée  en  Alle¬ 
magne  ;  3«  la  graduation  de  Fahrenheit  (32 
dans  la  glace  fondante  et  212  dans  la  vapeur 
d’eau  bouillante)  est  employée  en  Angleterre 
et  dans  les  pays  du  Nord.  Le  zéro  de  ce  ther¬ 
momètre  a  été  déterminé  dans  un  mélange  de 
glace  et  de  sel  ammoniac  (fig.). 

On  emploie  i’aleool  pour  l’évaluation  des  tem¬ 
pératures  basses,  parce  que  l’alcool  ne  gèle 
pas,  tandis  que  le  mercure  se  solidifie  à  —  40°. 

Par  contre,  l’alcool  bout  à  78°  et  le  mercure 
seulement  b  357». 
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Il  existe  des  thermomètres  a  maxima  ou  'a 
minima  qui  enregistrent  la  chaleur  la  plus 
élevée  ou  la  plus  faible  à  laquelle  ils  ont  été 
soumis. 
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THERMOMÈTRES. 


thermométi ique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport 
au  thermomètre. 

Thex-mopyles,  défilé  de  la  Grèce  anc.  célé¬ 
bré  par  le  combat  que  soutinrent  300  Spartiates 
et  1000  Platéens  commandés  par  Léonidas, 
contre  toute  l’armée  des  Perses  (480  av.  J.-C.h 
thevmosiphoii,  «m.  Sorte  de  calorifère  à 
ea  i  chaude  pour  chauffer  une  serre. 

T  héroigne  «le  Méricou  rt,  femme  fran¬ 
çaise.  révolutionnaire  exaltée  (1762-1811). 
Thersite,  personnage  bouffon  dans  l 'Iliade 
d’Homère. 

thésauriser  (I at -  thésaurus,  trésor),  vmtr. 
et  vtr.  Amasser  de  l’argent, 
thésauriseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
thésaurisé. 

thèse  (gr.  thésis,  position),  nf  Proposition 
que  l’on  émet  avec  l’intention  de  la  soutenir,  il 
Sujet  de  discussion  publique  dans  une  Faculté  : 
thèse  de  droit,  de  médecine.  Il  Ouvrage  composé 
par  un  candidat  au  doctorat. 

Thésée,  roi  fabuleux  d’Athènes,  compagnon 
d’Hercule,  vainqueur  du  Minotaure  (Myth.). 
thesmothète,  nm.  Se  disait  des  6  archontes 
gardiens  des  lois  (chez  les  Athéniens). 
Thespies,  v.  de  la  Grèce  ancienne  (jBcotie). 
Thespis,  poète  grec  auquel  on  attribue  l’in¬ 
vention  de  la  tragédie  (6e  s.  av.  J.-C.L 
Thessalie,  contrée  de  la  Grèce*  anc.  au  N. 
de  la  Phocide.  ||  Hab.  Thessalien. 
Thessalonique,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Macé¬ 
doine).  aui.  Salonique. 

thêta,  nm.  La  8®  lettre  de  l’alphabet  grec  *  10). 
Thétis,  une  des  Néréides,  femme  du  roi  Pélée 
et  mère  d’Achille  (Myth.). 

théiii'g'ie  (gr.  théos.  Dieu;  ergon ,  ouvrage), 
nf.  Sorte  de  magie  au  moyen  de  laquelle  on 
croyait  pouvoir  se  mettre  en  rapport  avec  des 
divinités  bienfaisantes. 

Thenriet  (Ancré),  littérr  français (1833-1907). 
Thévcnoti,  voyageur  français  (1033-1667).  On 
croit  qu’il  introduisit  le  café  en  France. 
Thèze,  chl.  c.  (Pau),  Basses-Pyrcnées,  500  h. 


Tliiartl  ou  Thyai*«l  (Pontus  de),  poète 
français,  évêque  de  Chalon-sur-Saône;  un  des 
membres  de  la  Pléiade*  (1521-1605). 
Thiaucoiii’t,  chl.  c.  Toul  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle),  1 200  hab. 

fhibaiïde,  nf.  Tissu  de  poils  de  vache  pour 
doubler  les  tapis. 

Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  puis  roi 
de  Navarre,  a  laissé  des  poésies  (1201-1253). 
Thiberville,  chl.  c.  (Bernay),  Eure.  1  200  h. 
Tliibet  ou  Tibet,  vaste  région  de  l’Asie* 
centrale,  2  250  000  h.  Cap.  Lhassa.  X.  carte  Asie. 

Il  Hab.  Thibétain. 

Thiéblenioiit-T’arémont,  chl.  c.  (Vitry- 
Ic-François),  Marne,  300  hab. 

Tliiérache,  anc.  pays  de  France  (Picardie), 
ch  “I  Guise. 

Th  terri  (Saint),  moine  du  6«  siècle.  Fête  le 
l°r  juillet. 

Thierry  Ier,  roi  d’Austrasie  (511-534).  Il 
Thierry  II,  roi  de  Bourgogne  et  d’Austrasie 
(  596-613).  Il  Thierry  III,  roi  des-Francs  (670- 
692).  ||  Thierry  IV,  roi  de  Neustrie  (720-737). 
Thierry  (Augustin),  historien  français,  au¬ 
teur  des  Récits  des  temps  mérovingiens,  etc. 
f  1795-1856). 

Thiers,  chl.  a.  (Puy-de-Dôme),  18  000  bah. 
Thiers  (Adolphe),  homme  d’Elat  et  historien 
français  (1797-1877)  (%.).  Il  fut.  plusieurs  fois 
ministre  sous  Louis-Philippe.  En  1871,  il  signa 
comme  chef  du 
pouvoir  exé¬ 
cutif  le  trai¬ 
té  de  Franc¬ 
fort;  il  vain¬ 
quit  la  Com¬ 
mune  et  obtint 
la  libération 
du  territoire. 

Il  fut  le  1er  pré¬ 
sident  de  la 
Képu  bliqu  e 
française  (1871- 
1873).  11  est 
l’auteur  de 
l' Histoire  de 
la  Révolution 
et  de  V Histoi¬ 
re  du  Consu¬ 
lat  et  de  l'Em¬ 
pire. 

Thillot  (Le),  chl.  c.  (Remiremon;),  Vosges, 
3  100  hab. 

Thioirville,  anc.  chl.  a.  (Moselle),  12000  h., 
auj.  Alsace-Lorraine.  ||  V.  carte  Alsace- Lor¬ 
raine. 

Thiron,  chl.  c.  (Nogent-le-Rotrou),  Eure-et- 
Loir,  600  hab. 

Thisbé.  V.  Pyrame. 

Thiviers,  chl.  c.  (Nontron),  Dordogne, 
3  300  hab. 

Thizy,  chl.  c.  (Villcfranche),  Rhône,  4  800  hab. 
thlaspi,  nm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  crucifères. 

Thoissey,  chl.  c.  (Trévoux),  Ain.  1400  hab. 
Thomas  (Antoine-Léonard),  écrivain  français, 
auteur  des  Éloges  (1732-1785). 

Tliomas  (Amdroise),  compositeur  français 
(1311-1896). 

Thomas  (Saint),  un  des  12  apôtres,  prêcha 
l’Évangile  dans  l’Inde,  et  mourut  martyr.  Fête 
le  21  décembre. 

Thomas  «TAciïiiii  (Saint),  théologien  ita¬ 
lien,  auteur  de  la  Somme  théologique  (122/- 
1274). 

Thomas  <1©  Cantorbery  (Saint).  V. 
Becket 

Thomas  cl©  Villeneuve  (Saint-),  arche¬ 
vêque  de  Valence  (1487-1555). 

Thomas  (Saint-),  une  des  Antilles  (au  Dane¬ 
mark)  (V.  carte  Amérique  du  sud). 
Thomery,  com.  de  l’arr.  de  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne,  1  200  h.  ||  Chasselas  renommé, 
thomisme,  nm.  Doctrine  théologique  de 
saint  Thomas  d’Aquin, 
thomiste,  nm.  Partisan  du  thomisme. 
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Thomson  (James),  poète  anglais,  auteur  des 
Saisons  (1700-1748). 

Thomyris,  reine  des  Massagètes,  surprit  et 
tua  Cyrus,  suivant  une  légende  (830  av  J.-C.). 
thon,  nm.  Gros  poisson  de  mer  commun  dans 
la  Médi¬ 
terranée 

rlêffj- 
Thones, 

c  h  1 .  c  . 

(Annecy), 

Haute-Sa- 
voie,  2  900 

Thonon  TH0N’ 

les-Kaiiis.  chl.  a.  (Haute-Savoie),  6  300  liât». 
Thor,  dièu  de  la  force  dans  la  mythologie 
Scandinave. 


tlioracique,  adj.  2  g.  Relatif  au  thorax, 
thoracocentèse,  nf.  Ponction  du  thorax 

(Chir.). 

thorax  (mot  gr.),  nm.  Poitrine  (fig.  V.  Sque¬ 
lette). 

Tborens  (Les),  chl.  c.  (Annecy),  Haute-Savoie, 
2  300  hab. 

Thorwaldsen,  sculpteur  danois  (1770- 
1844).  ' 

Thon  (Jacqul  de),  magistrat  et  historien  fran¬ 
çais  (1553-1617).  ||  Son  fils  François  de  Thou  fut 
décapité  avec  Cinq-Mars  en  1642. 

Thouareé,  chl.  c.  (Angers),  Maine-et-Loire, 
1500  hab. 

Thouars,  chl.  c.  (Bressuire),  Deux-Sèvres, 
5  600  hab. 

Thoutmès  ou  Tboutmosis,  nom  de  rois 
de  l’anc.  Égypte,  Thoutmès  III  (17e  s.  av. 
fut  un  grand  conquérant. 

Thrace,  région  de  l’Europe  ancienne,  au  N. 
de  la  Grèce  (Koumélie  et  Bulgarie). 
Tliraséas,  sénateur  romain  condamné  à 
mort  par  Néron  en  66. 

Thrasylmle,  général  athénien  qui  délivra 
sa  patrie  des  tyrans  en  403  av.  J.-C. 
thridace,  nf.  Suc  de  laitue  (Pharm.). 
Thucydide  historien  grec,  auteur  de  VHis- 
toire  de  la  guerre  du  Péloponnèse  (471-395  av 
J.-C.). 

Thueyts,  chl.  c.  (Lar- 
gentière),  Ardèche,  2  500 
hab. 

Tliugs,  nmpl.  Membres 
d  une  secte  fanatique  ap¬ 
pelée  aussi  les  Étran¬ 
gleurs  de  l'Inde. 
thuia  ou  thuya,  nm. 

Arbre  vert  assez  analogue 
au  cyprès  (fig.)  ;  son  bois 
est  recherché  pour  l’ébé- 
nisterie. 

Thuir,  chl.  c.  (Perpi¬ 
gnan),  Pyrénées-Orienta¬ 
les,  3  100  hab. 

Thulé,  nom  donné  par 
les  anciens  à  une  île  de 
l’Atlantique  (Islande  ou 
une  des  Orcades). 

Thim,  v.  de  Suisse,  6  000 
hab.  sur  le  lac  du  même 
nom. 

Thurgovie,  canton  de 
la  Suisse*,  135000  hab. 

Cap.  Frauenfeld.  r 

th  uriférai r  «  (lat. 
thus ,  encens  ;  ferre,  por¬ 
ter),  nm.  Clerc  qui  porte  tjjuja. 

l’encensoir  dans  une 
cérémonie  du  culte.  Il  Fig.  Celui  qui  Datte. 
Tburi uge ,  ancien  pays  de  l’Allemagne*, 
entre  l’Elbe,  le  Danube  et  le  Hhin. 
Thury-Harcourt,  chl.  c.  (Falaise),  Cal¬ 
vados,  1 150  hab. 
thuya.  V.  Thuia. 

Thyeste,  fils  de  Pélops,  frère  d’Atrée  *  (Mvth.). 
thym  [tin],  nm.  Plante  odoriférante  de  l'a  fa¬ 
mille  des  labiees,  employée  comme  assaison¬ 
nement. 


Tliymhrée,  plaine  de  Phrygie  ;  victoire  de 
Cyrus  sur  les  Lydiens,  en  548  âv.  J.-C. 
thymique,  adj.  g  g.  Relatif  au  thymol, 
thymol,  nm.  Phénol  extrait  de  l’ess'ence  de 
thym. 

thyréoïde  ou  thyroïde,  adj.  2  g.  Carti¬ 
lage  thyréoïde,  se  dit  du  plus  grand  cartilage 
du  larynx. 

thy  rse,  nm.  Javelot  entouré  de  pampre  et  de 
lierre  qu’on  portait  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 
Tian-chan.  V.  Thian-chan. 
tiare,  nf.  Diadème  des  anciens  rois  de  Perse. 
Il  Triple  couronne  des  pa¬ 
pes  (fig.).  ||  Fig.  Dignité 
papaje. 

Tibère,  empereur  ro¬ 
main,  fils  adoptif  d’Au¬ 
guste  (14-37). 

Tibériade,  ville  de  Pa¬ 
lestine,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

Tibet.  V.  Thibet. 
tibia  (mol  lat.),  nm.  Le 
gros  os  de  la  jambe  (fig.  tiare. 

V.  Squelette). 

tibial,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap¬ 
port  au  tibia  :  nerfs  tibiaux  (Anat.), 

Tibre,  fi.  d’Italie  *,  arrose  Rome,  se  jette  dans 
la  Méditerranée  à  Civita-Vecchia,  long.  390  kil. 
Tibulle,  poète  lyrique  latin  (54-19  av.  J.-C.). 
Tiimr,  v.  de  l’Italie  anc.  (auj.  Tivoli), 
tic  [tik],  nm.  Mouvement  convulsif  du  cheval. 

Il  Mouvement  convulsif  habituel  chez  une  per¬ 
sonne.  ||  Fig.  Habitude  ridicule  ou  gênante, 
ticket  [ti-kè]  (mot  angL),  nm.  Billet  d’en¬ 
trée,  de  chemin  de  fer,  etc. 
tic-tac,  nm.  Bruit  sec  et  régulier  :  tir-tac 
d'un  moulin. 

tiède,  adj.  2  g.  Qui  n’est  ni  chaud  ni  froid.  || 
Fig.  Qui  manque  d’énergie,  de  zèle,  de  fer¬ 
veur. 

tièdement,  adv.  Avec  tiédeur, 
tiédeur, nf.  Caractère  de  ce  qui  est  tiède, 
tiédir,  vtr.  Devenir  tiède, 
tien,  tienne,  adj.  poss.  Qui  est  a  toi.  ||  Nm. 
Ton  bien.  ||  Nmjjl.  Tes  proches,  tes  alliés, 
tiens  (impératif  du  verbe  tenir),  interj.  Ser¬ 
vant  à  attirer  l’attention  de  qqn,  à  marquer  la 
surprise  :  tiens!  c'est  vous! 

Tien-tsin,  v.  de  Chine ,  sur  le  Peï-Ho , 
800000  hab.  Traité  entre  la  France,  l'Angle¬ 
terre  et  la  Chine  en  1858. 

tierce  (lat.  tertius,  3e),  nf  Intervalle  entre 
deux  notes  séparées  par  une  troisième  (Mus.). 

Il  Réunion  de  3  cartes  de  même  couleur  qui  se 
suivent.  ||  Engagement  de  l’éDée  en  dehors 
(Escrime).  ||  Partie  de  l’office  canonial  qui  sc 
disait  à  la  3e  heure  du  jour,  c.-a-d.  à  9  heures 
du  matin.  ||  Soixantième  partie  d’une  seconde. 

Il  Dernière  épreuve  sur  laquelle  ou  vérifie  si 
les  corrections  ont  été  exécutées  (Impr.j. 
Tiercé,  chl.c.  (Angers),  Maine-et-Loire,  2  000  h. 
tiercelet,  nm.  Nom  donné  au  mâle  de  qq. 
oiseaux  de  proie. 

tiercement ,  nm.  Surenchère  d’un  tiers, 
après  adjudication  fane.  Jur..). 
tlercer,  vtr.  Hausser  d’un  fiers  le  prix  d’une 
chose  adjugée.  Il  Donner  un  3e  labour.  ||  Vintr. 
Hausser  d’un  tiers.  ||  Gr.  C.  Agacer. 
tierceroii,  nm.  Arc  qui  naît  des  angles  dans 
une  voûte  ogivale  (Archit.). 
tiers,  tierce  (lat.  tertius),  adj.  Troisième  : 
recourir  à  une  personne  tierce,  il  Fièvre 
tierce,  fièvre  qui  revient  tous  les  deux  jours, 
tiers,  nm.  Troisième  personne  :  emprunter  à 
des  tiers.  ||_  Partie  d’un  tout  divisé  en  trois, 
tiers-arbitre,  nm.  Arbitrer  choisi  pour  dé¬ 
partager  deux  arbitres  qui  n’ont  pu  se  mettre 
d’accord. 

tiers-état  (Le)  (ou  simplement  le  Tiers), 
nm.  Tous  ceux  qui,  sous  l’ancien  régime, 
n  étaient  ni  nobles,  ni  ecclésiastiques, 
tiers-ordre,  nm.  Nom  des  séculiers  qui 
suivent  les  règles  d’un  ordre  religieux. 
tiers-|>artt,  nm.  Parti  qui  se  forme  entre 
deux  partis  extrêmes. 
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tiçrs-potnt  ,  nm.  Point  d’intersection  de 
deux  arcs  de  voûte  ogivale  (Archit.).  ||  Lime 
triangulaire  ( fig .). 

Tlflis,  ch.-l.  du  gouvernement 
général  du  Caucase  russe , 

188  000  ha  b. 

tige,  nf.  Partie  de  la  plante  qui 
est,  en  général,  hors  de  terre 
et  qui  porte  des  feuilles.  ||  Fig 
Chef  d’une  grande  famille,  d’un 
peuple .  ||  Fig.  Origine,  source 
première.  Il  Objet  mince  et  allon¬ 
gé  :  tige  de  fer.  ||  Partie  d’une 
botte  qui  enveloppe  la  jambe. 

tlgette,  nf.  Sorte  de  tige  ornée 
d’où  sortent  les  volutes  d’un 
chapiteau  (Arebit.). 

tignasse,  nf.  Mauvaise  perru¬ 
que  (Pop.). 

tignon,  nm.  Chignon  (Pop.). 

Tigrane,  nom  de  7  rois  d’Ar¬ 
ménie,  dont  le  principal,  Tigrane 
II,  fut  le  gendre  et  l’allié  de  Mithriçlate  (1er  s. 
av.  J.-C.). 

tigre,  tigresse,  n.  Animal  féroce  du  genre 
chat,  à  peau  jaune,  rayée  de  noir  (fig.).  Il  Fig. 


TIGRE. 


Personne  cruelle.  ||  Genre  d’insectes  nuisibles 
aux  poiriers  et  aux  pommiers. 

Tigre,  fl.  de  la  Turquie  d’Asie*,  prend  sa 
source  dans  le  Taurus,  arrose  Bagdad,  se  joint 
a  l’Euphrate  pour  former  le  Chat-el-Arab  qui 
se  jette  dans  le  golfe  Persique. 
tigré,  ée,  adj.  Rayé  comme  la  peau  d’un  tigre. 
Tigré,  province  de  l’empire  d’Éthiopie, 
tigrer,  vtr.  Marquer  de  raies  analogues  a 
celles  du  tigre. 

tillrary  (mot  angl.),  nm.  Cabriolet  très  léger 
et  non  couvert. 

tiliacées,n/p/.  Famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  tilleul  (Botan.). 

t  illac,  nm.  Pont  de  navire  marchand  (Mar.), 
tillage.  V.  Teillage. 
tille,  nf.  V.  Teille. 

tille,  nf.  Outil  qui  sert  de  hache  et  de  mar¬ 
teau,  pour  les  couvreurs,  les  tonneliers,  etc. 
tille,  nf.  Sorte  de  cabane  à"  l’avant  ou  a  l’ar¬ 
rière  d’un  bateau  non  ponté. 

Tillemont  (Le  Nain  de),  historien  français 
(16:17-1698). 
tilles*.  V.  Teiller. 

tilleul  (lat.  tilia),  nm.  Arbre  de  nos  climats 
dont  le  bois  tendre  et  blanc  est  employé  pour 
l’ébénistcrie.  Il  Fleur  du  tilleul  dont  on  fait  des 
infusions  antispasmodiques  et  sudorifiques. 
Till.y,  général  allemand  (1559-1632),  chef  des 
catholiques  durant  la  guerre  de  Trente  ans, 
il  fut  vaincu  à  Leipzig  par  Gustave-Adolphe, 
en  1631. 

Tilly-snr-Seolïes,  chl.  c.  (Caen),  Calva¬ 
dos,  900  hab. 

Tilsit,  v.  de  Prusse,  sur  le  Niémen,  39  000  hab. 
Napoléon  y  conclut  avec  la  Prusse  et  la  Russie, 
en  1807,  un  traité  célèbre,  qui  ôtait  à  la  Prusse 
la  moitié  de  son  territoire, 
timar,  nm.  Concession  de  terre  faite  à  un 
soldat  turc  pour  son  entretien  et  celui  des  mi¬ 
liciens  qu’il  fournit. 

timai’iot  nm.  Soldat  turc  qui  jouit  d’un  timar. 
timbale,  nf.  Instrument  de  musique  formé 
d’un  demi-globe  de  cuivre  avec  une  peau  ten¬ 
due  sur  laquelle  on  frappe  (fig.).  Il  Gobelet  de 
métal  qui  a  la  forme  d’un  verre  sans  pied.  || 
Croûte  de  pâtisserie  garnie  de  macaroni,  de 
quenelles,  de  truffes,  etc. 


timbalier,  »m.  Celui  qui  joue  des  timbales. 
Timboucton.  V.  Tombouctou. 
timbrage,  nm.  Action  de  timbrer, 
timbre,  nm.  Demi-sphère*de  métal  qu’on  fait 
résonner  avec  un  marteau.  || 

Qualité  du  son  qui  permet  de 
distinguer  les  instruments  les 
uns  des  autres,  même  s’ils 
donnent  la  même  note.  Il  Mar¬ 
que  imprimée  sur  certains  pa¬ 
piers,  en  vertu  de  la  loi  :  tim¬ 
bre  proportionnel.  Il  Papier 
timbré,  il  Bureau  où  l'on  tim¬ 
bre  le  papier,  il  Marque  parti¬ 
culière  que  chaque  bureau  de 
poste  appose  au  départ  et  à 
l’arrivée  des  lettres .  des 
échantillons,  etc.  n  Timbre-poste.  V.  Timbre- 
poste. 

Encycl.  La  lof  exige  l’application  ffn  timbre 
sur  les  effets  de  commerce,  quittances,  chèques, 
actions  et  obligations,  récépissés  délivrés  par 
les  chemins  de  fer,  connaissements,  actes  civils 
et  judiciaires  et  enfin  sur  toutes  les  écritures 
pouvant  faire  foi  en  justice.  —  On  distingue  : 
1»  le  timbre  de  dimension ,  qui  varie  suivant  la 
grandeur  du  papier  employé  (0,60  cent.,  1  fr.  20, 
1  fr.  80,  2  fr.  40  et  3  fr.  60  pour  le  papier  des 
actes;  —  0,06  cent.,  0,12,  0,18,  etc.  pour  le  pa¬ 
pier  des  affiches)  ;  —  2»  le  timbre  proportion¬ 
nel,  pour  les  effets  de  commerce  et  recon¬ 
naissance  de  dettes  (5  centimes  par  100  francs 
ou  fraction  de  100  francs)  ;  —  3»  le  timbre  de 
quittance  (0.10  cent.),  qui  doit  être  apposé  sur 
toute  quittance,  reçu  ou  décharge  au-dessus 
de  10  francs.  —  Le  timbre  des  connaissements 
est  de  0,60  eent.  ;  celui  des  récépissés  de  che¬ 
min  de  fer  est  de  0,35  cent.,  pour  les  expé¬ 
ditions  par  grande  vitesse,  0,70  cent.,  pour 
les  expéditions  par  petite  vitesse. 

L’impôt  du  timbre  procure  à  l’État  un  revenu 
de  plus  cl e  1 82  millions  par  an. 
timbré,  ée,  adj.  Marqué  d’un  timbre.  Il  Papier 
timbré.  V.  Timbre.  ||  Fig.  Un  peu  fou  (Fam.). 

I  i  inbre-poste,  nm.  Vignette  de  valeur  con¬ 
ventionnelle  qui,  collée  sur  les  lettres,  les  pa¬ 
quets,  les  échantillons  qu’on  envoie  par  la 
poste,  représente  le  prix  de  l’affranchissement. 
Encycl.  L’usage  des  timbres-poste  fut  imaginé 
en  Angleterre  en  1840.  Les  timbres-poste 
sont  fabriqués  par  l’État  et  vendus  par  lui  dans 
les  bureaux  de  poste  et  les  bureaux  de  tabac. 
Les  différentes  valeurs  des  timbres-poste  fran¬ 
çais  sont  :  1,  2.  3,4.  5,  10.  15.20.  25,30,35,40.  45 
et  50  centimes;  J,  2  et  5  francs.  V.  Postes.  Celui 
qui  emploierait  un  timbre-poste  ayant  déjà 
servi  serait  passible  d’une  amende  de  50  à 
1  000  francs,  et,  en  cas  de  récidive,  de  la  prison. 
Les  timbres-poste  sont  envoyés  parfois  pour 
acquitter  de  petites  dettes;  il  va  sans  dire 
qu’on  ne  peut  pas  recourir  à  ce  procédé  avec 
des  personnes  qui  sont  à  l’étranger, 
timbre-quittance,  nm.  V.  Timbre.  ||  Plur. 
des  timbres-quittance. 

timbrer, vtr.  Marquer  d’un  timbre.  ||  Appli¬ 
quer  un  timbre. 

timbrent*,  nm.  Celui  qui  timbre. 

Tiinée,  philosophe  grec  (5e  s.  av.  J.-C.). 
Timgad,  auc.  v.  romaine  d’Afrique;  belles 
ruines,  a  20  kil.  de  Lambessa  (dép.  de  Constan¬ 
tin  e). 

timitle  (lat.  timidus,  de  timere,  craindre),  adj. 
3  g.  Qui  manque  de  hardiesse,  d’assurance.  Il 
Syn.  Craintif,  peureux.  ||  Ctr.  Hardi,  audacieux, 
timidement,  adv.  D’une  manière  timide,  l) 
Ctr.  Audacieusement. 

timidité,  nf.  Manque  de  hardiesse,  d’assu¬ 
rance.  il  Ctr.  Hardiesse. 

timon,  nm.  Pièce  de  bois  placée  à  l’âvant- 
train  d’une  voiture  et  à  laquelle  on  attelle  les 
chevaux  (fig.  V.  Avant-train).  ||  Barre  de  bois 
qui  sert  à  faire  mouvoir  le  gouvernail  d’un 
navire.  ||  Fig.  Direction,  gouvernement  :  le 
timon  de  i  Etat. 

Timon,  philosophe  grec  (5»  s.  av,  J.-C.),, 
célèbre  par  sa  misanthropie, 
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Timon,  pseudonyme  du  publiciste  Cormenin*. 
timonerie,  nf.  Métier  de  timonier.  Il  Lieu 
où  se  tient  le  timonier  (Mar.), 
timonier,».  Celui  qui  manœuvre  le  gou¬ 
vernail  d'un  navire.  Il  Cheval  attaché  au  timon 
d’une  voiture. 

Timor,  grande  île  de  l’archipel  de  la  Sonde, 
200000  hab.  Le  N.-E,  appartient  aux  Portu¬ 
gais,  le  S.-O.  aux  Hollandais,  le  reste  à  des 
princes  indigènes.  -,  , 

timoré,  ée  (lat,  timor ,  crainte),  adj.  Péné¬ 
tré  d’une  crainte  salutaire,  de  la  crainte  d’of¬ 
fenser  Dieu.  Il  Qui  n’ose  former  aucun  projet 
ni  s'engager  dans  aucune  entreprise. 
Timotliée  (Saint),  disciple  de  saint  Paul 
(loi-  s.;.  Fête  le  24  janvier. 

Timonr-Leng.  V.  Tamerlan. 
tin,  nm.  Pièce  de.  bois  qui  soutient  les  ton¬ 
neaux  dans  une  cavo. 

Tincliehrai,  ehl.  e.  (Domfront),  Orne, 
4400  hab. 

tinctorial,  ale  (tat.  tingere,  tinctum , 
teindre),  adj.  Qui  sert  à  teindre, 
tine, nf.  Tonneau  pour  transporter  de  l’eau, 
tinette,  nf.  Vaisseau  de  bois  pour  le  trans¬ 
port  du  beurre.  Il  Tonneau  de  vidange. 
Tingis,  nom  anc.  de  Tanger. 

Tingitane,  nom  anc.  du  Maroc, 
tintamarre,  nm  Grand  bruit  accompagné 
de  désordre. 

tintamarrer,  vintr.  Faire  du  tintamarre, 
tintement,  nm.  Action  de  tinter  une  cloche. 
Il  Son  d’une  cloche  que  l’on  tinte.  ||  Bruit  com¬ 
parable' au  tintement  d’une  cloche:  tintement 
d' oreille  • 

Tinténiac,  cht.  e.  (SMVIalo).  Illo  et-Vilaine, 
2  000  hab. 

tinte**,  vtr.  Faire  sonner  une  cloche  en  ne  la 
frappant  avec  le  battant  que  d’un  côté,  Il  Vint". 
Sonner  lentement  :  la  cloche  tinte.  Il  L’oreille 
me  tinte,  j’ai  des  tintements  dans  l’oreille. 
Tintoret  (.Iacopo  Robusti  dit  Le),  peintre 
vénitien  (1518-1594). 

tintouin,  nm.  Bruit  confus  dans  les  oreilles. 
Il  Fig.  Embarras  (Fam.), 

T i pou-Saïb,  dernier  nabab  de  Mysore,  suc¬ 
comba  dans  sa  lutte  contre  les  Anglais  (1782- 
1799).  .  .  , 

tique,  nf.  Aearien  parasite  qui  s  attache  aux 
chiens,  aux  bœufs,  aux  moutons  (Zool.). 

S  iquer.  vintr.  Avoir  un  tic  - 
tiqueté,  ée,  adj.  Marqué  de  petites  taches, 
tiqneiir,  euse,  adj.  et  n.  Se  dit  des  per¬ 
sonne-  r,u  dos  animaux  qui  ont  un  tic  (Méd.). 
tâ>-  n» i  Action,  art  de  tirer  une  arme  à  feu. 
Il  L._  j u  l’on  s’exerce  à  tirer  :  tir  au  pistolet. 
tirade,  nf.  Action  de  tirer.  ||  Morceau  de  lit¬ 
térature  qui  est  le  développement  d’une  même 
idée.  Il  Lieux  communs  débités  avec  solennité, 
tirage,  nm.  Action  de  tirer  :  tirage  d'une 
voiture.  Il  Espace  laissé  libre  sur  le  bord  d'un 
cours  d’eau;  chemin  de  lialagc.  ||  Appel  d’air 
qui  active  la  combustion  :  tirage  d'une  chemi¬ 
née.  Il  Action  de  faire  passer  par  la  filière  : 
tirage  de  l'or.  ||  Difficulté  à  vaincre  :  il  y 
aura  du  tirage  ( Fam.).  Il  Action  do  mettre  sous 
presse,  d'imprimer  (un  livre,  un  journal;.  Il  Les 
exemplaires  imprimés  en  une  seule  fois  :  un 
tirage  d  50  000  exemplaires.  Il  Tirage  au  sort, 
opération  qui  avait  pour  but  de  classer  sui¬ 
vant  certaines  catégories,  d’après  les  numéros 
qu’ils  tiraient,  les  conscrits  d’une  année.  La 
loi  militaire  du  21  mars  1905  a  supprimé  le 
tirage  au  sort  (V.  Service  militaire). 
tiraillement,  nm.  Action  de  tirailler.  || 
Souffrances  dans  l’intérieur  d’un  organe  ;  ti¬ 
raillement  d'estomac.  Il  Fig.  Contrariétés,  dif¬ 
ficultés  dans  la  marche  d’une  affaire, 
tirailler,  vtr.  Tirer  à  plusieurs  reprises, 
avec  insistance.  Il  Fig.  Causer  des  embarras, 
îles  ennuis.  Il  Vintr.  Tuer  souvent  et  niai 
d’une  arme  a  feu.  il  Engager  avec  l'ennemi  un 
feu  irrégulier- 

tiraillerie,  nf.  Action  de  tirailler, 
tirailleur,  nm.  Celui  qui  tiraille.  Il  Soldat 
envoyé  en  avant  avec  ordre  de  tirailler. 


tirant,  nm.  Cordon  d’une  bourse.  Il  Morceau 
de  ruban  cousu  aux  tiges  des  bottes,  des  bot¬ 
tines  pour  les  tirer  ou  pour  les  chausser.  || 
Tendon  dans  la  viande  de  boucherie.  Il  Pièces 
de  bois  ou  de  fer  pour  empêcher  l’écartement 
des  charpentes  des  murs  (fig.  V.  Charpente).  Il 
Tirant  d’eau,  nombre  de  pieds,  de  mètres 
dont  un  bateau  s’enfonce  dans  l’eau, 
tirasse,  nf.  Filet  pour  la  chasse  aux  oiseaux, 
tirasser,  vtr.  Chasser  a  la  tirasse, 
tiré,  ée,  adj.  Amaigri,  défait  :  visage  tire.  || 
Nm.  Celui  siir  qui  une  lettre  de  change  *  est 
tirée  et  qui  doit  la  payer.  Il  Endroit  pour  la 
chasse  au  fusil. 

tire,  nf.  Voleur  à  la  tire,  voleur  qui  tire  les 
objets  des  poches  de  ses  voisins, 
tire-halle,  nm.  Instrument  en  forme  de  tire- 
bouchon  pour  extraire  la  charge  d’un  iusil, 
d'une  carabine.  Il  Instrument  de  chirurgie  pour 
retirer  la  halle  restée  dans  une  blessure.  Il 
Plur.  des  tire-balle  ou  bâties. 
tire-hotte,  nm.  Planche  entaillée  dont  on 
s’aide  pour  se  débotter.  ||  Plur.  des  tire-botte. 
tire-bouchon,  nm.  Ustensile  en  forme  de 
vis  pour  déboucher  les  bouteilles.  Il  Fig.  Che¬ 
veux  frisés  en  spirale.  Il  Plur.  des  tire-bou¬ 
chon  ou  bouchons. 

tire-bourre,  nm.  Instrument  pour  ôter  la 
bourre  d’une  arme  à  feu,  afin  de  pouvoir  reti¬ 
rer  la  charge,  il  Plur.  des  tire-bourre. 
tire-bouton,  nm.  Crochet  pour  faire  entrer 
un  bouton  dans  la  boutonnière.  Il  Plur.  des 
tire-bouton  ou  boutons. 

tire-braise,  nm.  Crochet  pour  enlever  la 
braise  d’un  four.  ||  Plur.  des  tire-braise. 
tire-cartouche,  nm.  Instrument  pour  tirer 
d’un  fusil  les  fragments  de  cartouche.  ||  Plur. 
des  tire-cartouche. 

tire-<Taile,  nf.  Battement  d’ailes  précipité 
dans  un  vol  rapide.  Il  A  tire  d’aile,  loc.  adv. 
Très  vite. 

tire-fond,  nm.  Instrument  de  tonnelier.  Il 
Anneau  de  fer  muni  d’une  pointe  à  vis.  || 
Plur.  des  tire-fond. 
tire-larigot  (A).  V.  Larigot. 
tire-ligne,  nm.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  tirer,  pour  tracer  une  ligne  à  l’encre.  || 
Plur.  des  tire-ligne  ou  lignes. 
tirelire,  nf.  Petit  vase,  petit  coffret  dans 
lequel  on  introduit  de  l’argent  par  une  fente 
étroite  pour  le  mettre  en  réserve, 
tire-pied,  nm.  Courroie  de  cordonnier  pour 
maintenir  l’ouvrage  sur  les  genoux  de  l’ou¬ 
vrier.  ||  Plur.  des  tire-pieds. 
tire-point  ou  tire-pointe,  nm.  Instru¬ 
ment  pointu  pour  piquer.  Il  Plur.  des  tire-points 
ou  tire-pointes. 

tirer,  vtr.  Amener  vers  soi  ou  après  soi  :  tirer 
un  cheval  par  la  bride.  Il  Extraire,  ôter  d’un 
endroit  ;  tirer  du  charbon  d'une  mine.  ||  Faire 
sortir,  délivrer  :  tirer  qqn  de  prison.  ||  Allon¬ 
ger  ;  tirer  une  corde.  Il  Emprunter,  obtenir  ; 
tirer  de  l'argent  de  qqn.  Il  Conclure  :  tirer 
une  conséquence  d'un  fait.  Il  Lancer  au  moyen 
d’une  arme  à  feu  une  balle,  un  boulet,  etc.  ; 
tirer  le  canon.  ||  Tracer  :  tirer  une  ligne.  Il  Im¬ 
primer  ;  tirer  un  ouvrage  à  500  exemplaires. 
Il  Impressionner  et  fixer  :  tirer  une  épreuve 
photographique.  Il  Recueillir,  recevoir  :  il  tire 
S 000  francs  de  ses  propriétés.  Il  Enfoncer 
dans  l’eau  d’une  quantité  déterminée  :  ce  na¬ 
vire  tire  15  pieds  d'eau.  Il  Tirer  une  lettre 
de  change*,  tirer  sur  qqn,  désigner  qqn 
comme  devant  payer  une  somme  déterminée.  || 
Tirer  les  cartes,  prétendre  annoncer  l’avenir 
d’après  les  différentes  combinaisons  d’un  jeu 
de  cartes.  Il  Tirer  l’horoscope  de  qqn,  chercher 
à  connaître  la  destinée  de  qqn  par  l’astrologie. 

Il  Tirer  fepee,  se  nattre  a  i  epee  a  l'irer  ou 
vin.  faire  couler  du  vin  d’un  tonneau.  ||  Tirer 
eu  longueur,  éloignei  la  conclusion. ||  Vintr. Etre 
tendu.  ||  Faire  partir  des  coups  de  feu  :  tirer 
juste.  Il  Se  dit  d’une  cheminée  qui  fonctionne 
bien,  qui  attire  la  fumée.  ||  Tirer  au  sort, 
prendre  dans  une  urne  un  numéro  qui  décidera 
de  la  catégorie  à  laquelle  on  appartiendra. 
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I!  Tirer  à  sa  fin,  être  près  fie  finir.  ||  Tirer 
des  armes,  manier  l’épée,  le  fleuret.  ||  Se 
tirer  de,  vpr.  Sortir  d'un  danger,  d’une  affaire 
fâcheuse. 

Tirésias, devin  fameux  dans  l’antiquité(Mylh.). 
tiret,  nm.  Morceau  de  parchemin  pour  attu 
cher  ensemble  des  papiers.  Il  Petit  trait  hori¬ 
zontal  plus  long  que  le  trait*  d’union,  qui  tient 
lieu  de  parenthèse  ou  qui  sert  a  indiquer  un 
arrêt  brusque  dans  un  discours,  ou  encore  à 
séparer  les  paroles  des  interlocuteurs  dans  un  . 
dialogue  ( — ). 

tiretaine,  nf.  Sorte  de  drap  grossier, 
tireur,  nm  Celui  qui  tire,  une  arme  à  feu, 
qui  manie  une  épée.  Il  Celui  qui  tire  une  lettre 
de  change  sùr  qqn.  il  Cm.  Tiré.  Il  Tireur  d'or, 
ouvrier  qui  fait  du  fil  d'or.  Il  Tireuse  de  cartes, 
femme  qui  prétend  dire  la  bonne  aventure  au 
moyen  de  cartes. 

Tirnovo,  v.  de  Bulgarie,  12  000  hab.,  ane. 
cap.  du  royaume  bulgare, 
tiroir,  nm.  Petite  caisse  emboîtée  dans  un 
meuble  et  qu’on  ouvre  en  tirant.  ||  Mécanisme 
réglant  l’introduction  de  la  vapeur  dans  les 
cylindres  d’une  machine  à  vapeur  {fig.  V.  Ma¬ 
chine).  ||  Pièce  à  tiroir,  comédie  composée  de 
scènes  détachées. 

Tirol,  prov.  montagneuse  de  l’empire  d’Au¬ 
triche*,  au  S. -O.  946000  hab.  Cap.  Inspruck. 
Tirso  de  Molina.  (Gabriel  Tellez,  dit),  au¬ 
teur  dramatique  espagnol  (1570-1648). 
tisane,  nf.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
ou  infuser  une  substance  pharmaceutique 
(plante,  racine,  fleurs,  etc.),  pour  en  faire  un 
breuvage.  H  Sorte  de  vin  de  Champagne  léger, 
tisanerie,  nf.  Chambre  d’un  hôpital  où  l’on 
prépare  les  tisanes. 

Tisiplione,  une  des  Furies*  (Myth.).  ||  Nf. 
Espèce  de  vipère. 

tison,  nm.  Morceau  de  bois  brûlé  en  partie, 
tisonné,  ée,  adj.  Sc  dit  d’un  cheval  dont  la 
robe  a  des  taches  noires. 

tisonner,  vtr.  Remuer  les  tisons  dans  une 
cheminée. 

tisonneur,  ense,  n.  Qui  aime  à  tisonner, 
tisonnier,  nm.  Instrument  en  fer  pour  atti¬ 
ser  le  feu. 

tissage,  nm.  Action  de  tisser.  ||  Ouvrage  de 
celui  qui  tisse.  Il  Atelier  où  l’on  tisse, 
tisser  (lat.  texere ),  vtr.  Faire  de  la  toile  ou 
une  étoffe  quelconque  en  entrelaçant  des  fils 
sur  le  métier. 

tisserand,  nm.  Ouvrier  qui  tisse  de  la  toile 
ou  une  étoffe  quelconque. 

tisseranderie,  nf.  Profession  de  ceux  qui 
tissent,  qui  vendent  des  ouvrages  tissés, 
tisseur,  ense.n.  Personne  qui  tisse, 
tissu,  nm.  Ouvrage  tissé  au  métier.  |l  Groupe¬ 
ment  de  cellules  adaptées  à  une  fonction  parti¬ 
culière  :  tissu  nerveux ,  tissu  musculaire.  Il  Fig. 
Enchaînement,  suite  :  tissu  de  mensonges. 
tissu,  ne,  pp.  de  Tistbe. 
tissutier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  tissus,  des 
rubans,  des  ganses,  etc. 

tistre  (lat.  texere ),  vtr.  Tisser  (n’est  plus  em¬ 
ployé  qu’au  pp.  tissu,  ue). 

Titan,  fils  d’Uranus  et  frère  de  Saturne  (Myth.). 
Il  Les  Titans,  géants,  fils  de  Titan  et  de  la  Terre 
voulurent  détrôner  Saturne,  mais  furent  fou¬ 
droyés  par  Jupiter  (Myth.). 
titane  ou  titanium,  nm.  Métal  qni  forme 
une  poudre  rougeâtre,  très  dure. 

Tite-üve,  historien  latin  (59  av.  J.-C.-17 
ap.),  auteur  d’une  grande  Histoire  romaine. 
Titlion,  époux  de  l’Aurore  (Myth.). 
tltltymale,  nm.  Nom  de  quelques  plantes 
du  g'enre  euphorbe  (Botan.). 

Titicaca,  grand  lac  de  l’Amérique  *  du  Sud 
(Bolivie),  à  3  800  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Superficie  24  000  kil.  carrés. 

Titien  CTiziano  Vecellio  dit  Le),  peintre  vé¬ 
nitien  (1477-1576). 

titillation  (lat.  titillare,  chatouiller),  nf. 
Légère  agitation  de  certains  corps.  ||  Chatouil¬ 
lement  léger. 

titiller,  vtr.  Causer  la  titillation. 


titre  (iat.  titulus ),  nm.  Inscription  en  tête 
d’un  livre,  d’un  chapitre,  d’un  écrit.  ||  Faux 
titre,  titre  abrégé  placé  sur  le  feuillet  qui  pré¬ 
cède  le  titre  entier.  ||  Titre  courant,  ligne  mise 
en  haut  des  pages  d’un  livre  pour  indiquer  le 
..iijet  dont  il  traite.  ||  Subdivision  d’un  code, 
d'un  recueil,  etc.  :  Livre  U,  titre  3.  ||  Qualiti  , 
t  alion  donnée  à  certaines  personnes  pour  les 
honorer  :  titre  de  comte,  de  docteur.  Il  Qualifi¬ 
cation  quelconque  :  titre  de  père,  d'ami.  Il 
Droit  d’exercer  une  charge,  une  profession 
titre  de  notaire.  Il  Acte,  pièce  qui  établit  un 
droit  :  titre  de  rente.  Il  Quantité  d’or  ou  d’argent 
qu’il  y  a  dans  un  bijou,  une  monnaie.  Il  A  titre 
ou  à  titre  de,  loc.  adv.  En  qualité  de  :  à  titre 
gratuit,  à  titre  d’ami. 

Encycl.  Le  titre  indique  la  quantité  de  métal 
pur  contenue  dans  un  alliage.  La  loi  a  déter¬ 
miné  le  titre  des  objets  d’or  et  d’argent,  et 
l’État  appose  sur  tou»  ces  objets  une  marque 
appelée  contrôle ,  qui  a  pour  but  de  certifier 
que  l’objet  est  bien  en  or  ou  en  argent,  et  au 
titre  fixé. 

Voici  les  titres  principaux  : 

Monnaies  d’or,  0,900  d’or  pur. 

Médailles  d’or,  0,916  » 

Bijoux  en  or,  Ie1-  litre  0,920  » 

>,  n  2e  »  0,840  » 

»  »  3e  »  0,750  » 


Monnaies  d’argent, 
Médailles  d’argent, 
Bijoux  d’argent, 
titré,  ée,  adj.  Qui  a 
noblesse. 


0,835  d’argent  pur. 
0,950 

0,800  » 

n  titre  d’honneur,  de 


titrer,  vtr.  Donner  un  titre  d'honneur, 
titubant,  ante,  adj.  Qui  titube, 
titubation,  nf.  Action  de  tituber, 
tituber,  vintr ■  Chanceler  en  marchant, 
titulaire  (iat.  titulus,  titre),  adj.  2  g.  Qui  a 
le  titre  d’une  fonction,  d’une  dignité  :  profes¬ 
seur  titulaire.  |i  Nm.  Un  titulaire.  Il  Ctr.  Sup¬ 
pléant,  stagiaire,  auxiliaire, 
titiilariat,  nm.  Fonctions  de  titulaire, 
titulariser,  vtr.  Rendre  titulaire. 

Titus,  empereur  romain,  fils  de  Vespasien, 
célèbre  par  sa  douceur  (79-81).  Il  Coiffure  à  la 
Titus,  cheveux  coupés  très  courts. 

Tivoli,  v.  d’Italie  a  26  kil.  de  Home  (me.  Ti- 
bur).  Cascades  célèbres. 

Tizi-Ouscou,  ehl.  a.  (Alger),  28  000  hab. 
Tlemcen,  chl.  a.  (Oran),  35  000  hab. 
tmèse  (gr.  temnô,  je  coupe),  nf.  Division 
des  parties  d’un  mot  composé  produite  par 
l’intercalation  d’un  ou  de  plusieurs  autres  mots, 
ex.  :  lors  donc  que  vous  viendrez  (Gram.), 
toast  [tôstt]  (mot  angl.),  nm.  Proposition  de 
boire  k  la  santé  d’une  personne,  a  la  réussite 
d’une  entreprise  -.porter  un  foa,vf.||  Syn.  Brinde, 

toaster  ou  toster  vtr.  et  vintr.  Porter  un 


toast- 

Tobie,  nom  de  deux  Juifs,  le  père  et  le  fils 
qui  vécurent  durant  la  captivité  de  Ninive. 
Tobolslt,  v.  de  Sibérie,  sur  le  Tobol,  25  000  h 
tocane,  nf.  Vin  de  Champagne  nouveau  fait 
avec  la  mère  goutte  (vin  qui  coule  des  grappes 
avant  qu’elles  aient  été  pressurées). 
Tocqueville  (Comte  dei,  publiciste  et 
homme  politique  français,  1805-1859). 
tocsin,  nm.  Bruit  d’une  cloche  que  l’on  tinte 
k  coups  pressés  pour  donner  l’alarme, 
toge,  nf.  Robe  de  laine  que  les  Romains  met¬ 
taient  par-dessus  leur  tunique.  ||  Robe  d'avocat, 
de  professeur,  de  magistrat, 
toliw-bolm  (mots  hébreux),  nm.  Désordre, 
grande  confusion. 

toi,  pron.pers.  de  la  ÎJ  personne  et  des 2  genres, 
toile,  nf.  Tissu  de  fil  de  lin,  de  chanvre,  de 
coton  ou  même  de  fils  métalliques  :  toile  mé¬ 
tallique.  Il  Toile  préparée  sur  laquelle  on 
peint.  Il  Tableau  peint  :  une  toile  de  Rembrandt. 
Il  Rideau  qui  cache  la  scène  d’un  théâtre.  || 
Toile  d’araignée,  tissu,  filet  que  forme  l’araignée 
pour  prendre  des  mouches, 
toilerie,  nf.  Commerce  de  toile.  ||  Lieu  où 
l’on  fabrique,  où  l’on  vend  des  toiles. 
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toilette,»/-  Petit  meuble,  sorte  de  table  sur 
laquelle  on  met  les  objets  qui  servent  à  la  pro¬ 
preté  ou  a  la  parure.  ||  Action  de  nettoyer,  de  pa- 

de  ;  d^Se5arer-11  Action- “»“*ère 


..  - r,-’  de  se  parer.  ||  Costume  ,ie 

serrant  l°llette.  de  baL,  H  Morceau  de  "toile 
t<»-iîi,.î'nVel0pP,er,  des  marchandises. 

S:n- GéIm’ cei!e  qui  fabridue  - 

toise,  nf.  Ancienne  mesure  de  lonmeur  érrni- 
valant  h  6  pieds  (1-949).  ||  Appareil  qîi  ^t 
k  mesurer  la  taille  de  l’hom- 
me  (fig.) 

toisé,  nm.  Mesurage,  évalua¬ 
tion  de  travaux  de  construc¬ 
tion. 

toiser,  vtr.  Mesurer  des  tra¬ 
vaux  de  construction.  ||  Mesu¬ 
rer  la  taille  d’une  personne.  || 

Fig.  Toiser  qqn,  le  considérer 
avec  attention  pour  apprécier 
son  mérite,  ou  pour  lui  témoi¬ 
gner  du  dédain, 
toiseur,  nm.  Celui  qui  toise 
des  travaux. 

toison,  nf.  Laine  des  mou¬ 
tons  et  de  qq.  autres  mam- 
mitères.  y  Toison  d’or,  toison 
d  un  belier  que  les  Argonau¬ 
tes  allèrent  enlever  en  Colclii- 
de  (Myth.). 

Toison  d’or  (Ordre  de  la), 

ordre  de  chevalerie  créé  en 
1429  par  le  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon,  et  dont  le  roi 
d  Espagne  est  le  chef, 
toit  (lat.  tectum), nm.  Partie  supérieure  cou¬ 
verture  d’une  maison,  d’un  bàtfeent  ’  (2 

patSZT  '  "  Flg'  Maison’  demeure  :  le  toit 

toiture,  nf.  Ensemble  des  pièces  qui  servent 
a  taire  un  toit. 

Toka.y,  vge  de  Hongrie,  7  000  hab.  ;  vins  re¬ 
nommes.  ||  Nm.  Vin  de  Tokay 

T’ü >\i • a nC '  capitale  du  Japon,  dans 

lile  de  Nippon,  2  186  000  hab. 

To]^i»c,  v-  de  la  Gaule  anc.  près  de  Cologne 

ou  Clovis  vainquit  les  Alamans  (496).  ’ 

1°  mi’  nf’  battu  ou  laminé  réduit  en 

1  cm  des  -.  tôle  de  fer,  de  cuivre,  d'acier. 
rolede,  v.  de  la  Nouvelle  Castille,  sur  leTa^e 
iabnques  d’armes.  23  Û00  hab.  ||  Hab.  Tolédan. 

v'  de  l’Italie  centrale.  Traité 
entre  Bonaparte  et  Pie  VI  (1797). 
tolérable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  toléré. 

*rablera,>lemeilt’  adV‘  D’Une  manière  tolé- 

tolérance,  nf.  Action  de  tolérer,  de  laisser 
taire  ce  quon  peut  empêcher.  ||  Condescen¬ 
dance  pour  les  opinions  d’autrui  :  pratiquons 
toujours  la  tolérance.  ||  Différence  permise  par 
a  loi  entre  le  poids  ou  le  titre  réel  et  le  poids 
ou  je  titre  legal  des  monnaies, 
tolérant,  ante,  adj.  Qui  tolère.  ||  Qui  pra¬ 
tique  la  vertu  de  tolérance.  1 

-nm-  Système  de  ceux  qui 
admettent  la  liberté  absolue  des  cultes, 
tolerer,  vtr.  Avoir  de  l’indulgence,  de  la 
condescendance  pour  des  choses  qu’011  n’ap¬ 
prouve  pas  ou  qu’on  ne  devrait  pas  permettre 
ilCTR.^Empeeher.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

”/  Fabrique  de  tôle;  art  du  tôlier 
tôlier,  nm.  Celui  qui  fabrique  de  la  tôle, 
t  ourna,  volcan  de  l’Amérique  du  Sud  (États- 

Unis  de  Colombie),  6580  m. 

(Jat-  Zo^e’  enlève),  nm.  Cri  d’in- 
d ig nation  :  ce  fut  un  toile  général. 

^^i«r«vV/rd  E!pa§n?  (Guipuscoa),  8000  hab. 
179Q?1,',0/  'Ç0™16  de)<  diplomate  russe  (1645- 
iR7”  '  £0m*e  a,lexis  Tolstoi>  poète  russe  (1817- 

187o).  y  Comte  Leon  Tolstoï,  écrivain  et  mora¬ 
liste  russe(1828-1910)  mura 

SU%xplïclS«.:on  m  m(iec™ 


tomahawk  [to-ma-ok], nm.  Sorte  de  hache 
des  sauvages  de  l’Amérique  du  Nord 
tomaison,  nf.  Indication  du  tome  auquel 
appartient  une  feuille  d’impression  4 
tomate,  nf.  Plante  de  la  famille  des  solanées  • 
son  fruit,  d’un  rouge  vif,  est  comestible  ’ 
tombac,  nm.  Alliage  de  cuivre  et  de  zinc, 
tombal,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  la  tombe  • 
pierre  tombale.  ' 

tombant,  ante,  adj.  Qui  tombe.  11  La  nuit 
tombante,  le  moment  où  la  nuit  arrive 
tombe,  u/-  Dalle,  pierre  qui  couvre  une  sé¬ 
pulture.  „  Tombeau.  ||  Fig.  La  mort  :  il  est 
près  de  la  tombe  (Poét.). 

tombeau,  nm  Monument  élevé  à  la  mémoire 

mort  S,®  16  i‘eu  où  d  est  enterré.  Il  La 
mort  .  fidèle  jusqu  au  tombeau.  Il  Fin,  destruc- 

tombée^  u/-  Mouvement  de  ce  qui  tombe,  y 
A  la  tombée  de  la  nuit,  au  moment  où  la  nuit 
succédé  au  jour. 

tombelier,  nwi.  Conducteur  d’un  tombereau 
tombelle,  nf.  Tombe  de  gazon 
tomber,  Etre  porté,  entraîné  de  haut  en 
bas  par  son  propre  poids  :  tomber  d'un  arbre.  11 
Etre  ruine  :  maison  de  commerce  qui  tombe,  \\ 

bfnt  Tiw’  dé!ruit  :  l0utes  ses  ^rances  tom- 
bent  y  I  cidre  de  sa  force  :  le  vent  tombe  au 

oucker  du  soleil,  y  Devenir  subitement:  tom¬ 
ber  malade.  y  Tomber  de  son  haut,  être  extrê¬ 
mement  surpris,  y  Tomber  sur,  frapper,  aitein- 
ie  ,  rencontrer  par  hasard.  ||  Perdre  une  bonne 
position  le  ministère  est  tombé.  |]  Commettre 
des  peclies,  des  tautes.  ||  Ne.  plus  tenir  debout  : 
cette  maison  tombe,  y  Arriver  :  Pâques  tombe 
cette  annee  le  10  avril,  y  Tomber  au  sort  être 
désigné  par  le  sort  pour  être  soldat,  y  Impers 

toinbé”06  de  la  pluie-  Gr-  Je  tombe,  je  suis 

tombereau,  hw.  Sorte  de  charrette  à  deux 
roues  quon  fait  basculer  pour  la  décharger. 

Il  Le  contenu  d  un  tombereau. 

Tombola,  nf.  Sorte  de  loterie. 
Tombouctou  ou  Tombouktou ,  ou 
Timbouet,,,, .  v.d’A frique,  clil.  duHaut-Sé- 
negal-Niger,  8  000  liai).  (Soudan), 
tome  (gr.  tomé,  section],  nm.  Division  d’un 
ouviage,  formant  ordinairement  un  volume, 
fomenteux,  euse  (lat.  tomentum ,  duvet), 
a<lj.  Couvert  d’une  sorte  de  duvet  (Botan.). 
Tomsk  v.  de  Sibérie  sur  le  Tom,  106000  hab 
Université  de  Sibérie.  Grande  foire  annuelle 
ton.  ta,  tes,  adj.  poss.  Qui  est  à  toi. 
ton,  nm.  Degre  d’abaissement  ou  d’élévation 
(l  un  son  :  ton  fort,  y  Intervalle  entre  deux 
notes  de  la  gamme  :  ton  ou  demi-ton.  ||  Mode 
dans  lequel  un  morceau  de  musique  est  eom- 
pose  :  ton  majeur  *,  ton  mineur *.  y  Manière 
de  parler  expression  de  la  voix  :  ton  impé¬ 
rieux.  y  Manière  d’exprimer  des  pensées 
style:  ton  noble,  y  Bon  ton,  mauvais  ton,  ma¬ 
nières  distinguées  ou  grossières,  y  Élasticité, 
fermeté  des  organes  en  bonne  santé  Méd.)  y 
Eclat  plus,  ou  moins  vif  des  teintes  :  ton  qris 
ton^lus  )  ^  Propriété  caractéristique  d'un 

tonca  ou  tonka  nm.  Arbre  d’Amérique 
dont  la  ieve  sert  à  parfumer  le  tabac 
tondaison  ou  tonte,  nf.  Action  de  tondre 
les  moutons,  y  Laine  obtenue  en  tondant  les 
troupeaux.  ||  Temps  où  l’on  fond  les  troupeaux 
tondenc,  ense,  n  Celui,  celle  qui  tond,  y' 

-ff/.  Instrument  qui  sert  à  tondre  les  cheveux 
la  barbe,  y  Machine  qui  sert  k  couper  le  gazon) 
tondre  (lat  tondere,  tonsum ),  vtr.  Couper  ras 
e  poil,  les  cheveux,  la  laine.  ||  Couper  l’herbe, 
les  branches  des  arbres. 

tondu,  ne,  adj.  A  qui  l’on  a  coupé  ras  le 
poil,  les  cheveux,  etc. 

Tongres,  v.  de  Belgique  *,  9  700  hab. 
toniner,  vtr.  Donner  du  ton,  de  l’activité, 
tonique,  adj.  2  g.  et  nm.  Médicament  qui 
donne  du  ton,  de  l’activité  aux  organes,  y  Accent 
tonique,  accentuation  plus  forte  sur  l’une  des 
syllabes  d’un  mot  :  dans  père,  l’accent  tonique 
est  surjoé.  H 
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Monique,  nf.  Première  note  d'une  gamme 
(Mus.).  Il  Syllabe  marquée  de  l’accent  tonique 
(Gr). 

tonka,  V.  Tonca. 

Tonkiii,  Ton^-king  ou  Tonqiifn, 

vaste  région  de  l’Indo-Ciiine  au  N.  de  l’Annam, 
6  117  000  hab.,  cap.  Hanoï,  v.  pr.  Haï-Phong, 
Lang-son,  Lao-Kaï,  Bae-Ninb,  Sontaï.  llaï- 
Duong,  Nam-Dinh  (V.  carte  Indo-Chine). 
tonkinois,  oise,  adj.  Qui  concerne  le 
Tonkin.  ||  Qui  habite  ce  jiays. 
tonlieu,  nm.  Impôt  qui  se  payait  jusqu’à 
la  Révolution  sur  les  marchandises  étalées 
dans  les  marchés. 

tonnage,  nm.  Capacité  d’un  navire  évaluée 
en  tonneaux.  ||  Droit  que  paye  un  navire  en 
raison  de  sa  capacité. 

tonnant,  ante,  adj.  Qui  tonne.  Il  Voix  ton¬ 
nante,  voix  d’une  très  grande  puissance. 
Tonnay-Boutonne,  chl.  c.  (St-Jean-d’An- 
gely),  Charente-Inférieure,  1  000  hab. 
Tonnay -  Cliarente,  chl.  c.  (Rochefort), 
Charente-Inférieure,  4  700  hab. 
tonne,  nf.  Vaisseau  de  bois  plus  grand  que  le 
tonneau  ordinaire.  ||  Ce  que  contient  une  tonne. 
Il  Poids  de  1 000  ki¬ 
logrammes, 
tonneau,  nm. 

Vaisseau  de  bois 
fait  avec  des  dou¬ 
ves  *  réunies  entre 
elles  par  des  cer¬ 
cles  [fig.).  ||  Ce  que 
contient  un  ton¬ 
neau  :  tonneau  de 
vin.  Il  Table  avec 
des  trous  dans  la¬ 
quelle  on  cherche  à 
faire  entrer  des  pa¬ 
lets  (sorte  de  jeu).  || 

Poids  de  1000  kg 
Il  Unité  de  capacité 
des  navircs(2n'3,83): 
jauge  1  800  ton¬ 
neaux. 

Tonneins.  chl.  c. 

(Marmande),  bot-et- 
Garonne),  6  800  hab. 

tonnelage  ,  nm. 

Action  de  mettre  du 
vin  en  tonneaux, 
tonneler ,  vtr. 

Prendre  des  per¬ 
drix  à  la  tonnelle. 

Il  Gr.  C.  Amonceler. 
tonnelet ,  nm. 

Petit  tonneau, 
tonneleur,  nm. 

Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la 
tonnelle. 

t onnelier,  iwi.  Ouvrier  qui  fait,  qui  répare 
les  tonneaux. 

tonnelle,  nf.  Berceau  de  treillage  couvert 
de  verdure.  |J  Filet  pour  prendre  les  perdrix. 
t<*,,itclloi*le,  nf.  Métier  de  tonnelier.  ||  Lieu 
où  l’on  fabrique  les  tonneaux, 
tonner,  v:  impers.  Se  dit  du  bruit  qui  accom¬ 
pagne  l’éclat  de  la  foudre. ||  Fig.  Faire  entendre  un 
grand  bruit  :  le  canon  tonne.  ||  Parler  avec  véhé¬ 
mence  :  le  prédicateur  a  tonné  contre  les 
vices. 

Tonnerre,  chl.  a.  (Yonne),  4  700  hab.  Il  Hab. 
1  onnerrois. 

tonnerre,  nm.  Bruit  éclatant  qui  accompagne 
1  éclair,  la  foudre,  ||  La  foudre  elle-même  ;  dé¬ 
charge  de  l’électricité  atmosphérique.  ||  Bruit 
analogue  à  celui  du  tonnerre  :  tonnerre  d'ap¬ 
plaudissements.  ||  Endroit  d'un  fusil,  d’une 
arme  a  feu  où  se  met  la  charge.  Il  Voix  de 
tonnerre,  voix  éclatante. 

Encycl.  C’est  la  décharge  électrique  (visible  par 
1  éclair)  qui  est  redoutable;  quand  on  entend 
te  tonnerre,  tout  danger  est  passé  :  la  lumière 
se  propageant  avec  une  très  grande  rapidité 
(77  OuO  lieues  par  seconde),  on  voit  l’éclair  à 


peu  près  au  moment  où  se  produit  la  décharge, 
c.-a-d.  au  moment  du  danger.  Comme  le  son 
ne  se  propage  qu’à  raison  de  340  m.  par  se¬ 
conde,  on  n’entend  le  coup  de  tonnerre  que 
qq.  temps  après  avoir  vu  l’éclair.  On  peut  en 
multipliant  par  ce  chiffre  de  3V0  le  nombre  de 
secondes  qui  s’écoulent  entre  l’éclair  et  le  ton¬ 
nerre,  savoir  à  quelle  distance  la  décharge  s’est 
produite;  à  moins  de  300  m.,  l’éclair  et  1« 
tonnerre  se  perçoivent  en  même  temps.  V. 
Eclair,  Fixidre,  Orage,  Paratonnerre,  Élec¬ 
tricité. 

Tomjitin.  V.  Tonkin. 

tonsure,  nf.  Cérémonie  par  laquelle  un  évê¬ 
que  coupe  les  cheveux  du  sommet  de  la  tète  à 
un  laïc  qui  se  prépare  à  entrer  dans  les  ordres. 
Il  Trace  laissée  sur  la  tête  à  l’endroit  où  les 
cheveux  sont  coupés  ainsi, 
tonsuré,  nm.  Celui  qui  a  reçu  la  tonsure, 
tonsiirer,  vtr.  Donner  la  tonsure, 
tonte.  V.  Tondaison. 

tontine  (de  Tonti,  banquier  italien  du  17e  s.), 
nf.  Société  d’ascurance  mutuelle  sur  la  vie, 
dans  laquelle  les  mises  des  associés  décédés 
avant  le  moment  où  doit  se  faire  le  partage 


sont  partagées  entre  les  associés  survivants 
proportionnellement  à  leurs  mises, 
tontinier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  est 
intére_sse  dans  une  tontine, 
tontisse,  adjf.  Se  dit  de  la  bourre  qui  pro¬ 
vient  de  la  tonture  des  draps.  ||  Nf.  Sorte  de 
tapisserie  sur  laquelle  on  applique  cette  bourre 
tonton,  nm.  V.  Toton. 
tonture,  nf.  Ce  qu’on  enlève  en  ‘midant  du 
poil,  du  drap,  de  l’herbe,  etc.  ||  Coui_.-re  du 
pont  d’un  vaisseau  (Mar.), 
topaze,  nf.  Pierre  précieuse  (silicate  d’alu¬ 
mine)  d’une  couleur  jaune, 
tope,  interj.  Pour  marquer  qu’on  accepte  une 
proposition  (Fam.). 

toper,  vintr.  Donner  son  consentement,  son 
adhésion  ;  topez  là  (Fam.). 

Topitev  (Rodolphe),  littérateur  suisse  (1799- 
1846),  auteur  des  Nouvelles  genevoises. 
topinambour,  nm.  Plante  dont  les  tiges 
souterraines  se  renflent  en  tubercules  comes¬ 
tibles. 

Topinaiiitioiis ,  nmpl.  ane.  population 
indigène  du  Brésil.  ]|  Gens  grossiers  et  igno¬ 
rants. 
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topique,  adj.  î  g.  Relatif  a  un  lieu.  ]|  Qui  se 
rapporte  précisément  au  sujet  traité .  ||  Se 
dit  d’un  médicament  appliqué  à  l’extérieur 
(Méd.). 

topique,  nm.  Médicament  topique.  Il  Pl.  Lieux 
communs  d’où  l’on  tire  des  arguments  (Rliét.). 
topographie  (gr.  topos,  lieu  ;  graphô,  je 
décris),  nf.  Description  détaillée  d'une  région, 
d'un  lieu  déterminé.  ||  Art  de  présenter  sur  le 
paiiicr  la  configuration  d’un  terrain  avec  tous 
les  accidents  que  présente  sa  surface, 
topographique,  adj.  2g.  Qui  a  rapport  à 
la  topographie. 

toquade,  nf.  Manie,  inclination  pour  quel¬ 
qu’un  ou  pour  quelque  chose  (Fam.). 
toque,  nf.  Chapeau  à  petits  hords.  ||  Coiffure 
sans  bords  des  magistrats,  des  avocats,  des 
professeurs. 

toqué,  n  Personne  maniaque  (Fam.). 
toquer,  vtr.  Toucher,  frapper  (vx.). 
toquet,  nm.  Petite  toque,  coiffure  de  femme 
ou  d’enfant. 

torche,  nf.  Flambeau  fabriqué  avec  de  la 
résine  ou  de  la  cire. 

torche-nez  ou  serre-nez,  nm.  Instru¬ 
ment  pour  dompter  un  cheval  en  lui  serrant  le 
nez.  ||  Plur.  des  torche-nez ,  des  serre-nez. 
torcher,  vtr.  Frotter,  essuyer  pour  nettoyer. 
Il  Fig.  Faire  vite  et  mal  une  besogne  (Pop.). 


torpille,  nf.  Genre  de  poisson  .qui  a  la  pro¬ 
priété  de  donner  une  commotion  électrique 
d’où  résulte  l’engourdissement  ( fig .).  ||  Engin 
de  guerre  sous-marin,  chargé  de  substances 
explosives  pour  faire  sauter  les  navires  {fig.). 
torpiller  vtr. 

Faire  sauter  au 
moyen  d’une 
torpille  :  torpil¬ 
ler  un  navire. 
torpilleur  , 
ww».  Marin  char¬ 
gé  de  manœu¬ 
vrer  les  torpil¬ 
les.  ||  Bateau  a 
vapeur  allongé 
et  étroit  qui  lan¬ 
ce  des  torpilles 
(fig.). 

Torquemada,  grand  inquisiteur  d'Espagne 
fameux  par  ses  cruautés  (1420-1498), 
torquette,  nf.  Panier  d’osier  pour  le  trans¬ 
port  du  poisson  de  mer. 
torréfaction,  nf.  Action  de  torréfier, 
torréfier,  vtr.  Soumettre  a  l’action  du  feu, 
griller  :  torréfier  du  café. 

torrent,  nm.  Cours  d’eau  rapide  produit  par 
un  orage  ou  une  fonte  de  neige.  ||  Cours  d’eau 
de  montagne,  à  pente  rapide  et  à  débit  inégal. 


TORPILLE. 


TORPILLEUR. 


torchère,  nf.  Vase  de  fer,  de  bronze,  monté 
sur  un  pied  et  destiné  a  recevoir  des  substan¬ 
ces  qu’on  brûle  pour  éclairer, 
torchis,  nm.  Mortier  composé  de  terre  grasse 
et  de  paille  hachée. 

torchon,  nm.  Serviette  de  grosse  toile  pour 
essuyer  les  meubles,  la  vaisselle,  etc. 

Torcy  (Marquis  de) ,  ministre  des  affaires 
étrangères,  de  1696  à  1715,  mort  en  1746. 
tordage,  nm.  Action  de  tordre.  Il  Façon  qu’on 
donne  à  la  soie  en  doublant  et  en  tordant  les  fils, 
tord-nez,  nw».  V.  Torche-nez. 
tordre,  vtr.  Tourner,  tortiller  :  c'est  en  tor¬ 
dant  des  cordes  ensemble  que  l'on  fait  les 
câbles  de  navires.  Il  Tourner  violemment  : 
tordre  un  bras,  il  Tordre  le  cou,  faire  mourir 
en  tordant  le  cou.  il  Fig.  Dénaturer  le  sens 
d’un  texte.  ||  Gr.  C.  Mordre. 
tore,  nm.  Grosse  moulure  ronde  placée  au  bas 
du  fût  d’une  colonne. 

toréador  (mot  espag.  ),  nm.  Celui  qui, 
dans  les  courses  de  taureaux,  attaque  l’animal, 
torgniole  ou  torgnole,  nf.  Petit  coup. 

Il  Coup  appliqué  fortement  sur  le  visage  (Pop.). 
Torigni-sur  Vi  re,  chl.  c.  (St-Lô),  Manche, 
1  950  bah. 

tormentille ,  nf.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées;  espèce  de  potentille  ; 
le  suc  de  sa  racine  est  astringent  (Botan,). 
tornado  (mot  portugais),  nm.  ou  tornade, 
nf.  Nom  donné,  au  Sénégal,  a  des  tempêtes 
violentes  analogues  aux  cyclones. 

Tornéa,  fl.  de  Suède,  long.  150  kîlom. 
toron,  ww».  Assemblage  de  cordelettes  formant 
une  corde,  un  câble. 

torpeur,  nf.  Engourdissement  prolongé.  Il 
Fig.  État  d’inertie,  manque  d’activité. 


Il  Fig.  Grande  abondance  :  torrent  de  larmes. 
Il  Force  irrésistible  :  le  torrent  des  passions. 
torrentiel,  elle,  adj.  Relatif  aux  torrents. 

Il  Qui  tombe  à  torrents  :  pluie  torrentielle. 
torrentueux,  euse,  adj.  Qui  a  l’impétuo¬ 
sité  d’un  torrent. 

Torres-Vedras,  v.  de  Portugal  où  Wel¬ 
lington  se  retrancha  contre  les 
Français  en  1810. 

Torricelli  (Evangelista),  phy¬ 
sicien  italien,  inventeur  du  baro¬ 
mètre  à  mercure  (1608-1647). 
torride  (lat.  torridus,  de  tor- 
rere ,  brûler),  adj.  2  g.  Excessive¬ 
ment  chaud.  Il  Zone  torride,  région 
comprise  entre  les  deux  tropiques 
(fig.  V.  Sphère  terrestre). 

tors,  torse,  adj.  Tordu,  il  Fil 
tors,  fil  de  coton  obtenu  par  l’en- 
tremêlemcnt  de  plusieurs  fils.  || 

Contourné  en  forme  d’hélice  :  co¬ 
lonne  torse  (fig.)  Il  Nm.  Torsion. 

torsade,  nf  Frange  tordue  en 
forme  de  spirale  et  servant  d’or¬ 
nement. 

torse,  nm.  Partie  du  corps  hu¬ 
main,  d’une  statue  comprenant  les 
épaules,  les  reins,  la  poitrine  et 
l’abdomen. 

torsion,»»/'.  Action  de  tordre;  état  de  ce  qui 
est  tordu. 

Torstenson  (Léonard,  comte  de),  général 
suédois  (1595-1650). 

tort,  nm.  Acte  contraire  a  l’intérêt,  a  la  cou¬ 
tume,  à  l’expérience  commune  :  se  mettre  dans 
son  tort.  Il  Dommage  que  l’on  souffre  ou  que 
l’on  cause  :  faire  tort  d  quelqu’un.  Il  A  tort. 
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ioc.  adv.  Sans  motif,  injustement  :  c'est  d  tort 
que  vous  lui  faites  ce  reproche.  ||  A  tort  et  à 
travers.  Ioc.  adv.  Sans  discernement.  Il  A  tort 
ou  à  raison,  loc.  «du.  Avec  droit  ou  sans  droit, 
torte,  adjf.  Tordu  :  jambe  torte  (vx.). 
torticolis  (lat.  tortus ,  tordu;  collum ,  cou), 
nm.  Douleur  rhumatismale  du  cou. 
tortillage,  nm.  Manière  obscure  et  embar¬ 
rassée  de  s’exprimer, 
tortille.»/'  Allée  sinueuse  d’un  pare, 
tortillement,  nm.  Action  de  tortiller,  de 
se  tortiller.  Il  État  de  ce  qui  est  tortillé.  ||  Fig. 
Petites  finesses  en  affaires, 
tortiller,  vtr.  Tordre  a  plusieurs  tours-  Il 
Vintr.  Chercher  des  subterfuges,  des  moyens 
détournés.  ||  Se  tortiller,  vpr.  Se  tordre  en 
tous  sens. 

tortillon,  nm.  Coiffure  de  femme  du  peuple.  || 
Linge  tortillé  en  rond. 

tortionnaire,  ad}.  2  g.  Inique,  violent.  || 
Qui  sert  à  torturer  :  instrument  tortionnaire. 
tortis,  nm.  Assemblage  de  fils  tordus. 
Tortone,  v.  du  Piémont,  17000  hab. 
Tortose.  v.  d’Espagne*  (Catalogne),  25  000  h. 
tortu,  ne,  adj.  Qui  n’est  pas  droit  :  chemin 
tortu.  ||  Fig.  Qui  manque  de  justesse,  de  recti¬ 
tude  :  esprit  tortu. 

tortue,  nf.  Genre  de  reptiles  dont  tout  le 
corps  est  enveloppé  d’une  carapace  osseuse 
recouverte  d’écail- 
1c  {fig.).'\  Espèce  de 
toit  formé  de  bou¬ 
cliers  que  les  sol¬ 
dats  romains  te¬ 
naient  réunis  au. 

-dessus  de  leurs 
tètes  pour  s’avan-  tortue. 

cer  jusqu’au  pied 

des  murailles  d'une  ville  assiégée.  ||  Machine 
de  guerre,  couverte,  ayant  le  même  objet. ||  Per¬ 
sonne  très  lente  (Fam.). 

Encycl.  On  distingue  plusieurs  espèces  de  tor¬ 
tues  :  les  tortues  de  mer ,  longues  quelquefois 
de  2  m.  ;  elles  ont  la  carapace  aplatie,  les 
pattes  longues  et  formant  nageoires,  leur  chair 
est  très  estimée,  telle  est  la  tortue  caret  qui 
fournit  la  meilleure  écaille  ;  les  tortues  terres¬ 
tres ,  qui  ont  de  20  à  30  cent.,  de  longueur; 
leur  carapace  est  bombée  et  offre  une  grande 
résistance;  les  tortues  d'eau  douce  sont  inter¬ 
médiaires  entre  les  tortues  de  mer  et  les  tor¬ 
tues  terrestres. 

tortuer,  vtr.  Rendre  tortu.  il  Se  tortuer,  vpr. 
Devenir  tortu. 

tortueusement,  adv.  D’une  manière  tor¬ 
tueuse. 

tortueux,  euse,  adj.  Qui  fait  des  détours, 
des  sinuosités  :  allée  tortueuse.  Il  Fig.  Qui 
manque  de  franchise,  de  netteté  :  raisonnement 
tortueux.  i|  Ctr.  Droit,  direct, 
tortuosité,  nf.  Étal  de  ce  qui  est  tortueux, 
torture,  nf.  Action  de  tordre  les  membres. 
Il  Tourments  que  l’on  faisait  subir  autrefois  a 
un  criminel  ou  même  à  un  simple  accusé 
pour  le  contraindre  à  dire  la  vérité.  Il  Fig. 
Grande  souffrance  physique  ou  morale.  Il  Effort 
pénible  :  se  mettre  l'esprit  à  la  torture.  || 
Syn.  Question. 

Encycl.  La  torture ,  pratiquée  chez  les  anciens 
sur  les  esclaves  seulement,  disparut  avec 
l’Empire  romain.  Elle  fut  rétablie  pour  la  pro¬ 
cédure  des  tribunaux  de  l’Inquisition  au  début 
du  13°  siècle  et  passade  ces  tribunaux  aux  tribu¬ 
naux  laïques:  elle  fut  abolie  seulement  en  1738. 
torturer,  vtr.  Soumettre  a  la  torture.  Il  Fig. 
Faire  souffrir  cruellement,  y  Dénaturer  le  sens  : 
torturer  un  texte ,  une  loi. 
tory,  adj.  et  nm.  Nom  donné  on  Angleterre 
aux  membres  du  parti  conservateur,  il  Plur. 
des  torys  ou  tories.  ||  Ctr.  VVhig. 
toscan,  ane,  adj.  et  n.  Qui  habite  la  Tos¬ 
cane,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Ordre  toscan, 
un  des  H  ordres  de  l’architecture  {fig.  V.  Or¬ 
dre).  ||  Nm.  Le  dialecte  italien  le  plus  pur. 
Toscane  (Grand-duché  de),  anc.  État  de  l’Ita¬ 
lie  *  centrale,  cap.  Florence. 


toste ,  toster,  forme  française  des  mots 
toast,  toaster.  V.  Toast. 

tôt,  adv.  de  temps.  Dans  peu  de  temps  :  venez 
tôt.  'I  De  bonne  heure  :  il  s'est  levé  tôt.  Il  Au 
plus  tôt.  au  plus  vite  :  il  arrive  au  plus  tôt  à 
S  heures.  Il  Tôt  ou  tard,  à  n’importe  quel  mo¬ 
ment  :  tôt  ou  tard  les  méchants  seront  punis. 
Il  Syn.  Promptement,  vite.  ||  Ctr.  Tard, 
total,  ale  (lat.  totus,  tout  entier),  adj  Qui 
comprend  tout,  bien  complet  :  destruction  to¬ 
tale.  Il  Ctr.  Partiel.  Il  Nm.  Réunion  de  toutes 
les  parties  :  le  résultat  de  l’addition  s'appelle 
somme  ou  total.  ||  Au  total,  loc.  adv.  Tout  bien 
examiné,  tout  compris.  ||  Plur.  des  totaux. 
totalement,  adv.  Tout  à  fait,  entièrement. 
Il  Ctr.  Partiellement. 

totaliser*,  vtr.  Former  un  total.  ||  Syn.  Addi¬ 
tionner. 

totalité,  nf.  Le  total,  l’ensemble. 

Tôtes,  chl.  c.  (Dieppe),  Scinc-lupe,  G50  hab. 
tôt-fait,  nm.  Sorte  de  pâtisserie. 

Totila,  roi  des  Ostrogoths,  vainquit  plusieurs 
fois  les  généraux  de  Justinien,  m.  en  552. 
toton,  nm.  Sorte  de  dé  traversé  par  une  petite 
cheville  sur  laquelle  on  le  fait  tourner.  (On 
dit  souvent  à  tort  tonton). 
toilage,  nm.  Actionne  touer. 
touaille,  nf.  Essuie-main  placé  sur  un  rou¬ 
leau.  ^ 

Touanioton  ou  Tuainotou,  archipel  de 
l’Océanie  (à  la  France)  formé  de  80  îles  dont  la 
plupart  sont  des  atolls*. 

Touareg/,  nmpl.  (au  sing.  Targui ),  peuples 
berbères  du  Sahara  central. 

Tonât,  oasis  du  Sahara  oriental  (V.  carte 
Afrique). 
touc.  V.  Toug. 

toucan,  nm.  Oiseau  grimpeur  à  gros  bec  de 
l’Amérique  du  Sad. 

touchant,  prêp.  Au  sujet  de.  Il  Syn.  Concer¬ 
nant. 

touchant,  ante,  adj.  Qui  produit  l’émo¬ 
tion,  qui  attendrit,  il  Nm.  Ce  qui  est  propre  à 
émouvoir. 

touche,  nf.  Action  de  toucher.  ||  Action  d’at¬ 
teindre  au  billard  la  bille  que  l’on  vise.  Il  Essai 
sur  l’or,  l’argent,  au  moyen  d’une  pierre  parti¬ 
culière  :  pierre  de  touche.  Il  Chacune  des  piè¬ 
ces  mobiles  qui  composent  le  clavier  d’un 
instrument  de  musique  :  touche  d'orgue ,  de 
piano.  Il  Manière  de  peindre,  de  graver  :  touche 
vigoureuse. 

touclie-à-tout,  nm.  Homme  ou  enfant  qui 
touche  à  tous  les  objets,  qui  se  mêle  de  tout.  || 
Plur.  des  touche-à-tout. 

toucher,  vtr.  Mettre  la  main  sur.  ||  A /teindre 
d’une  manière  quelconque  :  toucher  un  objet 
avec  une  canne.  Il  Être  en  contact  :  sa  maison 
touche  la  mienne.  Il  Éprouver  au  moyen  d’une 
pierre  spéciale  :  toucher  de  l'or.  Il  Fig.  Dire 
incidemment  :  touchez-lui  deux  mots  de  mon 
affaire.  Il  Exciter  la  pitié  :  son  malheur  me 
touche.  Il  Syn.  Émouvoir.  Il  Recevoir  :  toucher 
son  traitement.  ||  Concerner  :  voilà,  qui  vous 
touche.  Il  Être  parent  :  il  me  touche  de  près.  || 
Changer  le  cœur,  les  sentiments:  votre  bonté 
l'a  touché.  Il  Vmtr.  Porter  la  main:  regardez, 
ne  touchez  pas.  i|  Se  dit  d’un  navire  dont  la 
quille  heurte  un  banc  ou  un  rocher  /Mar.).  || 
Atteindre  :  toucher  au  but ,  au  rivage.  Il  Tou¬ 
cher  d’un  instrument  de  musique,  en  jouer.  || 
Se  toucher,  vpr.  Èlre  en  contact,  être  contigu  : 
ces  deux  propriétés  se  touchent. 
toucher,  nm.  L’un  des  cinq  sens,  celui  qui 
fait  connaître,  par  le  contact,  la  forme  et  l’état 
extérieur  des  corps  :  grâce  au  toucher  nous 
distinguons  ce  qui  est  rude  ou  doux ,  chaud 
ou  froid,  solide  ou  liquide,  n  Manière  de  jouer 
d’un  instrument  de  musique  :  toucher  léger. 
tonclieur,  nm.  Celui  qui  touche.  ||  Condue 
tour  de  bœufs. 

Toucy.  chl.  c.  (Auxerre),  Yonne.  3  400  hab. 
touc,  nf.  Bateau  plat  servant  de  bac. 
touée,  nf.  Action  de  touer. 
touer,  vtr.  Faire  avancer  un  navire  en  le 
tirant  avec  un  câble  (Mar.). 
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toueur,  mi.  Bateau  remorqueur  k  chaîne 
immergée  dans  la  rivière,  qui  peut  remorquer 
des  poids  très  lourds. 

touffe,  nf.  Assemblage  de  plantes,  d’herbes, 
de  plumes,  de  cheveux,  etc.,  très  rapprochés.  || 
Maladie  des  vers  à  soie. 

touffeur,  nf.  Vapeur  qui  monte  au  visage 
quami  on  entre  dans  un  endroit  très  chaud, 
touffu,  ue,  adj.  Qui  est  en  touffe,  épais  et 
bien  garni. 

toug  ou  touc ,  nm.  Étendard  turc  formé 
d’une  pique  au  bout  de  laquelle  est  attachée 
une  queue  de  cheval. 

toujours,  adv.  de  temps.  Sans  interruption, 
sans  fin  :  travaillez  toujours.  ||  lin  toute  cir¬ 
constance  :  la  raison  du  plus  fort  est  toujours 
la  meilleure.  ||  Au  moins,  en  tout  cas  :  toujours 
est-il  qu'il  n’est  pas  venu,  il  Pour  toujours, 
à  perpétuité,  éternellement.  ||  Syn.  Constam¬ 
ment.  ||  Ctr.  Quelquefois,  jamais. 

Toul,  chl.  a.  (Meurthe-et-Moselle),  12  300  hab. 
Place  forte  au  bord  de  la  Moselle. 

Toulon,  chl.  a.  (Var),  104-600  hab.  Préfecture 
maritime  sur  la  Méditerranée  :  un  des  cinq 
grands  ports  militaires  de  la  France.  ||  Hab. 
Toulonnais. 

Toul  on-sur- Arroux,  chl.  c.  (Charolles), 
Saône-et-Loire,  2100  hab. 

Toulouse,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Ga¬ 
ronne,  149  600  hab.;  à  713  kil.  de  Paris.  Arche¬ 
vêché,  cour  d'appel,  académie,  ch.-l.  du  17e  corps 
d’armée,  université.  ||  Hab.  Toulousain. 
Toungouses,  nmpl.  Peuplade  nomade  de 
1  est  de  la  Sibérie  et  de  la  Mandchourie, 
toupet,  nm.  Touffe  de  cheveux  au  sommet 
du  front,  n  Fig.  Hardiesse  (Fam.). 
toupie,  nf.  Jouet  d’enfant,  en  forme  de  poire, 
qu’on  fait  tourner  au  moyen  d’une  corde  en¬ 
roulée  et  déroulée  vivement.  ||  Toupie  d’Al¬ 
lemagne,  toupie  creuse  qui  a  un  ronflement 
sonore  en  tournant. 

toupiller,  vintr.  Aller  et  venir  dans  la  mai¬ 
son  sans  faire  beaucoup  de  besogne  (Fam,). 
toupillon ,  nm.  Petit  toupet, 
tour,  nf.  Bâtiment  élevé,  de  forme  ronde  ou 
polygonale  dominant  une  ville,  un  château.  || 
Clocher.  ||  Pièce  du  jeu  d’échecs, 
tour,  nm.  Mouvement  circulaire,  il  Mouvement 
en  rond  :  la  Seine  fait  plusieurs  tours  et  dé¬ 
tours  en  quittant  Paris.  ||  Action  de  parcourir 
un  pays,  une  région  :  tour  de  France.  ||  Petite 
promenade  :  faire  un  tour  en  ville.  Il  Ce  qui 
entoure,  circuit,  circonférence  :  le  tour  de  la 
terre,  il  Action  de  tourner  :  donner  un  tour 
de  clef.  ||  Mouvement  adroit  :  tour  d'escamo¬ 
teur ||  Trait  de  ruse,  de  finesse  :  il  vous  a 
joué  un  tour.  ||  Manière  d’exprimer  une  idée, 
de  présenter  un  fait  r  tour  gracieux.  ||  Rang 
successif  :  chacun  son  tour.  ||  Pièce  d’habil¬ 
lement  qui  se  met  en  rond  :  tour  de  tête,  tour 
de  cou.  ||  Tour  de  reins,  violente  courbature 
des  reins.  ||  Tour  de  bâton,  profit  illicite  et  ca¬ 
ché.  ||  Tour  à  tour,  successivement,  alternaii- 
vement.  ||  A  tour  de  rôle,  chacun  au  moment 
qui  lui  est  réservé. 

tour,  nm.  Machine  pour  façonner  en  rond  le 
bois,  les  métaux,  les  poteries,  etc.  (fîg.).  ||  Fig. 
Fait  au  tour,  très  bien  fait.  ||  Sorte  d’armoire 
tournante  dans  les  hospices,  dans  les  hôpitaux 
où  l’on  faisait  passer  des  provisions.  ||  Tour 
d’exposition  ou  tour,  tour  d’un  hospice  où 
l’on  déposait  les  enfants  abandonnés. 
Touraine,  anc.  prov.  de  France  réunie  a  la 
couronne  sous  Henri  III  ( J 5 84) ,  cap.  Tours. 
Tourane,  v.  de  lTndo-Chinc  française,  sur 
la  côte  de  l’Annam,  4  650  hab.  Baie  qui  sert  de 
port  à  Hué. 

tourangeau,  elle,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
la  Touraine  ou  de  Tours,  qui  concerne  ces  pays. 
Touraniens,  race  du  N.  de  l’Asie  à  laquelle 
appartiennent  les  Turcs,  les  Turcomans,  les 
Tartares,  etc. 

tourbe,  nf.  Substance  combustible,  brune  ou 
noirâtre,  qu’on  trouve  dans  la  terre  et  qui  est 
formée  par  l’accumulation  des  débris  des  vé¬ 
gétaux. 


Encycl.  La  tourbe  est  une  houille  de  formation 
récente  provenant  de  la  carbonisation  lente,  a 
l’abri  de  l'air,  de  plantes  aquatiques  se  dé¬ 
composant  au  fond  des  marais;  elle  donne  en 
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bridant  une  grande  chaleur  ;  on  l'extrait,  sur¬ 
tout  dans  le  nord  de  la  France,  des  terrains 
marécageux  où  elle  se  forme  d’une  façon  conti¬ 
nue. 

tourbe  (lat.  turba),  nf.  Foule  grossière, 
tourbeux,  euse,  adj.  Qui  contient  de  la 
tourbe. 

tourbier,  1ère,  adj.  Relatif  à  la  tourbe.  || 
Nm.  Ouvrier  qui  extrait  la  tourbe, 
tourbière,  nf.  Lieu  d’où  l’on  extrait  la  tourbe, 
tourbillon,  nm.  Masse  d’air  qui  se  déplace 
en  tournant  avec  violence.  ||  Masse  d’eau  qui 
se  meut  en  tournoyant.  Il  Fig.  Agitation  très 
grande  :  le  tourbillon  des  affaires.  Il  Tourbil¬ 
lons  de  Descartes,  quantité  de  matières  qu’on 
suppose  tourner  autour  d’un  astre  pour  expli¬ 
quer  la  formation  des  mondes, 
tourbillonnant,  ante,  adj.  Qui  tourbil¬ 
lonne. 

tourbillonnement,  nm.  Mouvement  d’un 
corps  qui  tourbillonne, 
tourbillonner, vintr.  Aller  en  tournoyant. 
Tourcoing,  chl.  c.  (Lille),  Nord,  82  600  hab 
Fabriques  de  tissus  de  filatures, 
tonril,  nm.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
tourd,  nm.  tonrde  et  tourtlelle,  nf 
Oiseau  analogue  à  la  grive, 
tourtlille,  adjm.  Se  dit  d’un  gris  jaunâtre  : 
cheval  gris  taurdille. 

tourelle,  nf.  Petite  tour  d’angle.  ||  Réduit 
blindé  protégeant  des  canons  dans  un  tort, 
sur  un  cuirassé, 
touret,  nm.  Petite  roue  mi¬ 
se  en  mouvement  par  une  plus 
grande.  Il  Rouet  à  filer,  a  faire 
la  corde. 

Tourgueneff'  (Ivan),  ro¬ 
mancier  russe  (1818-1883). 
tourie,  nf.  Grosse  bouteille 
de  grès,  entourée  d’osier  ou 
de  paille,  pour  le  transport 
des  acides  (fig.). 
tourière,  nf.  Sœur  portière 
(dans  un  couvent), 
tourillon,  nm.  Axe  sur  lequel  se  meut  une 
pièce  de  machine.  Il  Gros  pivot  sur  lequel  tourne 
une  grosse  porte,  une  grille,  un  pont-levis.  Il 
Parties  rondes  qui  servent  à  assujettir  un  canon 
sur  son  affût. 
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touriste,  n.  S  g.  Personne  qui  voyage  pour 
son  agrément.  ° 

tourmaline,  nf  Sorte  de  pierre  cristallisée, 
tic  coloration  variable  qui  polarise  la  lumière, 
tourment,  nm.  Violente  douleur  corporelle 
Il  Plur.  Supplice,  torture.  ||  Fig.  Grande  souf- 
tranee  morale.  ||  Vive  inquiétude.  ||  Syn  Af¬ 
fliction,  douleur. 

tourmentant,  ante,  adj.  Qui  tourmente, 
tourmente,  nf.  Orage  sur  mer  ou  dans  les 
montagnes.  11^ Fig.  Troubles  passagers, 
tourmenté,  ee,  adj.  Irrégulier,  qui  man¬ 
que  de  naturel  :  style  tourmenté. 
tourmenter,  etr.  Faire  souffrir  quelque  tour¬ 
ment,  quelque  supplice  :  ne  tourmentez  jamais 
Les  animaux.  ||  Agiter  violemment  :  l'orage  tour¬ 
mente  la  mer.  ||  Fig.  Causer  du  tourment,  de 
la  souffrance  ou  de  l’inquiétude.  ||  Importuner  • 
il  me  tourmente ^par  ses  sollicitations.  ||  Se 
tourmenter,  vpr.  Elre  tourmenté, 
tonrmenteux,  euse,  adj.  Sujet  aux  tem- 
petes  :  mer  tourmenteuse. 
tournage,  mn.  Action  de  façonner  au  tour, 
tournailler,  vintr.  Aller  et  venir,  faire  des 
tours  et  des  détours  <  Fam.l. 

Tournan,  chl.  c.  (Melun),  Seine-et-Marne, 

nm.  Coin  de  rue,  de  chemin.  || 
Endroit  ou  le  cours  d’une  rivière  fait  un  coude 
Il  Endroit  où  l'eau  tourbillonne.  ||  Fig.  Movcn 
détourné;  ruse. 

tournant,  ante,  adj.  Qui  tourne,  qui  peut 
tourner  :  pont  tournant .  ||  Mouvement  tour¬ 
nant,  mouvement  en  cercle. 

To,**;nay  ou  Tournai,  v.  de  Belgique  * 
sur  l’Escaut,  38  000  hab.  Fabriques  de  dra  .  de 
bonneterie,  de  toiles. 

cbl.  c.  (Tarbes),  Hautes-Pyrénées, 

1  200  hab.  ’ 

tourné,  ée,  adj.  Travaillé  au  tour.  ||  Rédigé  • 
pétition  mal  tournée.  ||  Se  dit  du  lait,  du  vin 
gâte,  altéré. 

tourne-à-ganche,  nm.  Manche  de  mèche 
a  percer.  ||  Outil  pour  donner  la  voie  aux  scies, 
tournebritle,  nm.  Guinguette  de  village 
tournebroelie,  nm.  Appareil  mécanique 
qui  tait  tourner  la  broche.  ||  Petit  chien  qu  on 
employait  autrefois  à  faire  tourner  une  broche 
(vx.). 

tournée,  nf.  Voyage,  excursion  avec  des 
temps  d  arrêt  :  tournée  administrative  d'un 
prefet.  Il  Petite  promenade. 

Tournefort  (Joseph  Pitton  de)',  botaniste 
français  (1656-1708). 

tournelle,  nf.  Petite  tour.  ||  La  Tournelle,  une 
des  chambres  de  l’ancien  Parlement  de  Paris, 
celle  qui  jugeait  les  affaires  criminelles, 
tourner,  vtr.  Mouvoir  en  rond  :  tourner  une 
roue  ||  Mouvoir  de  côté  ou  en  arrière  :  tourner 
la  tete.  Il  Mettre  sur  le  côté  opposé,  changer 
de  sens  :  tourner  la  page.  ||  Diriger  vers  :  il 
tourne  sa  pensée  sur  cet  objet.  ||  Travailler 
façonner  au  tour  :  tourner  une  colonne.  || 
Prendre  à  revers  :  tourner  l'ennemi.  ||  Fig 
Eviter  habilement  :  tourner  les  difficultés.  || 
Agir  sur  la  volonté  :  c'est  un  homme  faible, 
on  le  tourne  comme  on  veut.  ||  Rédiger  :  tour¬ 
ner  une  lettre.  H  Vintr.  Se  mouvoir  en  rond  : 
la  terre  tourne  autour  du  soleil.  ||  Changer 
de  direction  le  vent  tourne.  ||  Se  déformer  : 
sa  taille  tourne.  ||  Avoir  une  issue  :  l'affaire 
tourne  mal.  ||  En  parlant  de  qqn,  tourner  bien 
ou  mal,  avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
conduite.  ||  S’altérer,  se  dénaturer  :  le  lait 
tourne.  Il  Sc  colorer,  mûrir  :  les  cerises  tour- 
nent.  ||  Se  tourner,  vpr.  Etre  tourné.  ||  Diriger 
ses  pensées,  sou  attention.  ||  Se  transformer 
tournesol,  nm.  Nom  vulgaire  de  certaines 
plantes  a  grandes  fleurs,  ainsi  nommées  parce 
qu  elles  tournent  leurs  fleurs  vers  le  soleil. 

Il  Matière  colorante.  ||  Teinture  de  tournesol, 
teinture  bleue  qui  devient  rouge  au  contact  des 
acides  (Chim.). 

tourneur ,  nm.  Artisan  qui  façonne  des 
ouvrages  au  tour  :  tourneur  en  bois,  en  cui¬ 
vre. 


tournevis,  nm  Lame  d’acier  pour  serrer  ou 
desserrer  les  vis. 

touriilole,  nf.  Panaris  autour  de  l'ongle 
tourniquet,  mn.  Sorte  de  croix  placée  hori¬ 
zontalement  sur  un  pivot  a  l’entrée  d’un  che¬ 
min  pour  ne  laisser  passer  que  les  gens  à 
pied.  ||  Appareil  pour  ne  laisser  passer  qu’une 
personne  à 
la  fois  (fig.). 

Il  Appareil 
en  usage 
chez  les  mar¬ 
chands  de 
vin  pour  dé¬ 
signer  au  ha¬ 
sard  celui 
qui  payera 
les  consom¬ 
mations  pour 
les  autres, 
tournis, 
nm.  Maladie 
qui  affecte 
les  moutons 
et  qui  les 
fait  tour- 

nover  sur  eux-mêmes  en  exécutant  des  mouve¬ 
ments  convulsifs. 

Poteau  de  remplissage  dans 
une  cloison  (fig.  V.  Charpente) 

nm-  ,F<rte  militaire  dans  laquelle  les 
chevaliers  simulaient  des  combats 

tournoiement  ou  tournoîiueut,  nm 

tête°  verti g!  &rn°iC-  11  Tournoiement  de 

ri?l,I.11I110iSV  ad'i‘  învar-  Se  disait  autrefois  de 
a  monnaie  frappee  a  Tours.  ||  Livre  tournois 
livre  qui  valait  exactement  20  sous.  ’ 

Tournon,  ehl.  a.  (Ardèche),  5  200  hab. 

Tonrnou-tl’Aguais,  chl.  c.  (Villeneuve) 
Lot-et-Garonne,  1  000  hab.  ’ 


tourniquet-compteur. 


c.  (Le 


Tournon  -  Saint  Martin,  ehl. 

Blanc),  Indre,  1  600  hab. 
tournoyant,  ante,  adj.  Qui  tournoie, 
tournoyer,  vintr.  Tourner  plusieurs  lois 
sur  soi-meme.  Il  Fig.  Chercher  des  détours,  évi- 
t««èe,,^!~r  franchement,  il  Gr.  C.  Aboyer. 
touiuuie,  nf.  Maniéré  dont  une  affaire 
tourne  :  ta  chose  prend  une  bonne  tournure,  n 
Apparence  extérieure  :  il  a  bonne  tournure  a 
Maniéré  dont  une  personne,  dont  une  chose  est 
tournée,  Il  Coussin  placé  sur  les  reins  pour 
taire  bouffer  les  jupes 

^oTha"8’  Chl'  (MâCOn)’  Saô«c-et-Loire, 

TeoTX™’  ChL  stagne),  Orne, 

Tours,  ch  -I  du  dép.  d’Indre-et-Loire,  sur  la 
L?1î'e»  a  234  kil  de  Paris,  73  000  hab.  Arche¬ 
vêché.  Belle  cathédrale  ;  eh.-l.  du  9»  coi  ns  d’ar 
mée.  ||  Hab.  Tourangeau.  P  ar 

tourte,  nf.  Pâtisserie  qui  contient  des  fruits 
des  confitures,  des  viandes  hachées  etc 
tourteau,  nm.  Sorte  de  gâteau. 'n  Masse 
compacte  formée  du  résidu  de  certaines  grai¬ 
nes,  de  certains  fruits  dont  on  a  exprimé 


l’huile:  les  tourteaux 
servent  de  nourritu¬ 
re  pour  les  bestiaux. 

Il  Sorte  de  gros  crabe 
(fig-). 

tourtereau,  nm. 

Jeune  tourterelle, 
tourterelle ,  nf. 

Espèce  de  pigeon, 
plus  petit  que  le  pi¬ 
geon  ordinaire. 

Tourterou,  chl.  c. 

500  hab. 

tourtière,  nf  Ustensile 
faire  cuire  les  tourtes. 

Tour  ville  (Anne-IIiuarion  de  Cotentin 
comte  de),  amiral  français  (1642-1701) 

Ions,  V.  Tout.  ' 

touselle,  nf.  Variété  de  froment  dont  l’éni 
est  sans  barbe.  1 


tourteau. 

(Vouziers),  Ardennes, 
de  cuisine  pour 
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Toussaint,  nf.  Fête  de  tous  les  saints,  le 
1er  novembre. 

Toussaint  -  Lon vert  lire.  V.  Louver- 

TURE. 

tousser,  vintr.  Avoir  un  accès,  une  quinte 
de  toux.  ||  Imiter  le  bruit  de  la  toux, 
tousseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  tousse 
fréquemment. 

tout,  tout©  (lat.  totus ).,  adj.  indéf.  Qui  ne 
laisse  rien  au  dehors,  qui  comprend  toutes  les 
choses  :  toute  la  France.  Il  Chaque  :  toute  peine 
mérite  salaire.  Il  Tous  les  deux,  tous  les  trois, 
les  deux,  les  trois  ensemble.  ||  Tout  autre, 
n'importe  quel  autre  :  tout  autre  eut  agi  ainsi. 

Il  A  toutes  jambes,  très  vite.  Il  Tout  le  monde, 
tous  les  hommes,  il  Nm.  La  totalité  :  prenez 
tout.  ||  Objet  considéré  dans  son  entier  :  le 
tout  est  plus  grand  que  la  partie.  Il  Toute 
chose  :  nul  ne  sait  tout.  ||  L’essentiel  1  le 
tout  est  de  réussir.  Il  Ctr.  Fraction,  partie.  || 
Adv.  Entièrement  :  la  ville  tout  entière ,  celte 
mère  est  tout  heureuse.  Il  En  même  temps 
que  :  il  médite,  tout  en  se  promenant.  Il  Tout... 
que,  quelque...  que  :  tout  savant  quit  est.  il 
se  trompe.  Il  Après  tout,  tout  bien  examiné.  || 
Point  du  tout,  en  aucune  façon.  ||  Tout  d’un 
coup,  en  une  fois,  en  même  temps.  Il  Tout  à 
coup,  d’une  manière  brusque.  Il  Tout  de  suite, 
immédiatement.  ||  Tout  à  fait,  complètement, 
absolument.  ||  Cru.  Rien, 
tout-à-l’égout,  nm.  Système  qui  déverse 
directement  a  l’égout  les  eaux  ménagères  et 
les  matières  de  vidanges, 
tout-beau,  inter j.  Cri  par  lequel  on  arrête 
un  chien. 

toute-bonne,  nf.  Espèce  de  sauge.  ||  Sorte 
de  poire.  ||  Plur.  des  toutes-bonnes. 
toute-épice,  nf.  Nom  vulgaire  de  la  nigelle 
des  champs.  ||  Plur.  des  toutes-épices. 
toutefois,  adv.  Malgré  cela.  ||  Syn.  Cepen¬ 
dant,  mais,  néanmoins. 

touteuaguc,  nf.  Alliage  blanc  composé  de 
cuivre,  de  zinc  et  d’arsenic, 
toute-puissance,  nf.  Puissance  infinie.  Il 
Syn.  Omnipotence. 

toutou,  nm.  Mot  enfantin  pour  désigner  un 
chien. 

tout  -  puissant,  toute  -  puissante, 

adj.  Qui  peut  tout.  ||  Le  Tout-Puissant,  Dieu, 
tout-venant,  nm.  Le  premier  venu,  n'im¬ 
porte  qui  :  nuit  et  jour,  à  tout  venant,  je 
chantais  (La  Fontaine). 

Touvet  (Le),  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  1  300  h. 
toux,  nf.  Expiration  convulsive,  courte,  répé¬ 
tée  et  bruyante  de  l’air  contenu  dans  les  pou¬ 
mons,  pro'voquée  par  une  irritation  des  voies 
respiratoires. 

toxicologie  (gr.  toxihon ,  poison;  logos , 
étude),  nf.  Science  des  poisons, 
toxine,  nf.  Nom  donné  aux  substances  en¬ 
core  mal  connues  qui,  en  se  répandant  dans  le 
sang,  peuvent  entraîner  des  désordres  graves 
et  même  empoisonner  le  malade  (Méd.j, 
toxique  (gr.  toxikon,  poison),  adj.  2  g.  Qui 
empoisonne"  Il  Nm.  Poison,  venin, 
t caban,  nm.  Soldat  armé  d’une  hallebarde, 
trabée  (lat.  trabea ),  nf.  Robe  de  cérémonie 
des  anciens  Romains, 
trabuco,  nm.  Cigare  de  la  Havane, 
trac,  nm.  Allure  d’un  cheval  (vx.).  Il  Trace, 
piste  du  gibier  (vx.).  ||  Avoir  le  trac,  avoir  peur 
(Pop.). 

traçant,  ante,  adj.  Sc  dit  des  racines,  des 
tiges  qui  courent  horizontalement  dans  la  terre 
ou  b  sa  surface  (par  opposition  a  racine  piv ti¬ 
tan  te,  qui  s’enfonce  perpendiculairement)  (Bot.), 
tracas,  nm.  Mouvement  accompagné  de 
désordre.  Il  Fig.  Souci,  peine, 
tracassant,  ante,  adj.  Qui  tracasse. 

C  racasser,  vtr.  Causer  du  tracas,  du  souci.  || 
Tourmenter.  ||  Vintr.  Se  donner  du  tracas,  du 
mouvement  pour  peu  de  chose, 
tracasserie,  nf.  Ennui,  tracas.  Il  Taquinerie. 
Il  Propos  jaloux. 

tracassier,  1ère,  adj.  et  n.  Qui  tracasse, 

qui  aime  a  tracasser. 


trace,  nf.  Empreinte,  vestige  que  laisse  sur 
le  sol  l’homme  ou  l’animal  qui  passe.  Il  Marque 
laissée  par  une  chose  :  traces  d’un  incendie.  Il 
Fig.  Souvenir,  impression  durable.  Il  Marcher 
sur  les  traces  de  qqn,  imiter  son  exemple, 
tracé,  nm.  Représentation  des  contours,  des 
lignes  d’un  dessin,  d’un  plan,  etc.  Il  Action  de 
tracer  :  le  tracé  d’une  route. 
tracer,  vtr.  Marquer  les  traces,  les  contours, 
les  lignes  d’un  dessin,  d’un  plan,  d’une  rou'e. 
etc.  Il  Fig.  Indiquer  la  marche  à  suivre  :  tracer 
une  ligne  de  conduite  à  qqn  II  Vintr.  Se  dit  des 
racines  qui  courent  horizontalement.  ||  Gr.  E 
Agacer. 

trachée  (gr.  trakhéia ),  nf.  Petit  vaisseau  qui 
conduit  la  sève  des  plantes  (vx).  Il  Tube  eu 
communication  avec  l’atmosphère  et  qui  sert 
à  la  respiration  des  insectes  (Hist.  nat.). 
trachée-artère,  nf.  Canal  communiquant 
du  larynx  ai fx  bronches  et  qui  sert  au  passage 
de  l’air  chez  l’homme  et  chez  les  animaux  [fia . 
V.  Respiration),  il  Plur.  (les  trachées-urteres. 
trachéite,  nf.  Inflammation  de  la  t. ucbce- 
artère  (Méd.). 

trachéotomie  (gr.  trakhéia, trachée;  tome. 
section),  nf.  Operation  (lui  consiste  a  ouvrir  la 
trachée-artère  lorsque  celle-ci  e-t  obstruée, 
pour  permettre  la  respiration  (Cliir.). 
traçoir,  nm.  Poinçon  pour  tracer  sur  le  mêlai, 
tract,  nm.  Affiche  de  propagande, 
tracteur,  nm.  Machine  servant  a  la  traction, 
traction  (lat.  trahere,  tractum,  tirer),  nf. 
Action  d’une  force  qui  met  en  mouvement. 
Tracy  (Destutt  de),  philosophe  français 
(n54~i836). 

traditeui'.nm.Se  dit  des  chrétiens  qui, durant 
les  persécutions,  avaient  livré  les  livres  saints, 
tradition  (lat.  tradere,  tradition,  livrer;, 
nf.  Action  par  laquelle  on  livre  a  qqn  une 
chose  donnée  ou  vendue  (Jurisp.).  Il  Transmis¬ 
sion  par  la  parole  des  faits  historiques.  ||  Fait 
transmis  par  la  parole.  Il  Habitudes,  usages 
transmis  d’àge  en  âge. 

traditionnel,  elle,  adj.  Fondé  sur  la 
tradition. 

traditionnellement,  adv.  D’après  la 
tradition. 

traducteur,  trice,«.  Celui,  celle  qui  tra¬ 
duit  d’une  langue  dans  une  autre, 
t  raduction,  nf.  Action  de  traduire.  Il  Ouvrage 
traduit  d’une  langue  dans  une  autre, 
traduire  (lat.  traducere,  traductum).  *■/,.. 
Faire  passer  un  ouvrage  d’une  langue  dans  une 
autre.  Il  Expliquer,  interpréter  :  vous  ne  tra¬ 
duisez  pas  bien  ma  pensée.  Il  Traduire  en  jus¬ 
tice,  citer  devant  un  tribunal, 
traduisible,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  traduit. 
Trafalgar,  cap  d’Espagne*,  près  de  Ca¬ 
dix.  L’amiral  anglais  Nelson  y  battit  la  (lotte 
française,  et  fut  tué  dans  le  combat  (21  octo¬ 
bre  1805). 

trafic,  nm..  Commerce  de  marchandises.  Il 
Fig.  Commerce  illicite,  déshonorant.  Il  Dans  les 
chemins  de  fer,  transport  des  marchandises 
trafiquant,  ante, n.  Celui,  celle  qui  f..ii  le 
tratic. 

trafiquer,  vintr.  Faire  le  trafic.  i|  Tirer  de 
certaines  choses  un  profit  illicite,  honteux.  Il 
Vtr.  Négocier:  trafiquer  une  lettre  de  change. 
tragédie,  nf.  Œuvre  dramatique  destinée  b 
exciter  la  terreur  ou  la  pitié  et  qui  se  termine 
d’ordinaire  par  un  événement  funeste.  Il  Fig. 
Événement  funeste.  Il  Ctr.  Comédie, 
tragédien,  ienne,  n.  Acteur,  actrice  qui 
joue  dans  les  tragédies. 

tragi-comédie,  nf.  Tragédie  dont  le  dé¬ 
nouement  n'est  pas  funeste  :  le  Cid  de  Cor¬ 
neille  est  une  tragi-comédie. 
tragi-comique,  adj.  2  g.  Qui  tient  à  la 
fois  du  tragique  et  du  comique, 
tragique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  a  la  tra¬ 
gédie.  ||  Fig.  Terrible,  funeste  :  mort  tragique. 
Il  Nm-  Auteur  de  tragédies.  H  Le  genre  tra¬ 
gique.  Il  Prendre  au  tragique,  envisager  une 
chose  de  façon  trop  sérieuse.  Il  Acteur  qui 
joue  dans  les  tragédies  I  t-Th.  Comique. 
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f ragiqucmeiif,  adv  D'une  manière  tra¬ 
in  que. 

îî'sïliir  (lat.  tradere,  livrer),  vtr.  Tromper  la 
confiance:  faire  une  perfidie:  trahir  sa  famille. 
ii  Manquera  :  trahir  la  vérité.  ||  Faire  connaître 
ua  secret).  ||  Révéler  involontairement  :  un 
cri  trahit  son  émotion.  Il  Ne  pas  seconder  : 
ses  forces  l'ont  trahi.  Il  Se  trahir,  vpr.  Décou¬ 
vrir  imprudemment  ce  que  l’on  voulait  tenir 
caché. 

t  i  aiiison,  nf.  Action  de  trahir  il  Haute  trahi¬ 
son.  crime  contre  la  sûreté  de  l’État, 
tiutiilc,  nf.  Sorte  de  bac  ou  de  pont-volant 
pour  passer  une  rivière, 
train,  nm.  Allure  d’une  bête  de  trait.  || 
Marche,  mouvement  :  aller  bon  train ,  mettre 
une  affaire  en  train.  Il  Jambes  de  devant,  jam¬ 
bes  de  derrière  d’un  animal  :  train  de  devant , 
train  de  derrière.  ||  Ce  qui  porte  le  corps  d’une 
voiture  :  avant-train ,  arrière-train.  ||  Suite  de 
valets,  de  chevaux,  d’équipages  :  train  d'un 
prince.  ||  Suite  de  wagons  traînés  par  une  loco¬ 
motive  :  train  de  voyageurs,  de  marchandises. 
Il  Train  de  bois,  pièces  de  bois  assemblées 
et  formant  une  sorte  de  radeau  qui  descend 
les  rivières.  Il  Train  des  équipages  militaires, 
troupes  chargées  du  transport  de  tous  les  ap¬ 
provisionnement  autres  que  les  munitions  de 
guerre.  ||  Fig.  Bruit,  tapage  :  ne  faites  pas  tant 
de  train  (Fam.).  ||  Enchaînement  des  choses  : 
l'affaire  va  sonjrain.  n  Genre  de  vie  :  mener 
grand  train.  Il  Être,  n’être  pas  en  train,  être 
bien  ou  mal  disposé  (Fam.). 
traînage,  nm.  Action  de  traîner, 
traînant,  ante,  adj.  Qui  traîne.  ||  Fig. 
Voix  traînante,  voix  monotone  et  lente.  || 
Style  traînant,  style  sans  vivacité, 
traînard,  nm.  Soldat  qui  reste  en  arrière.  [| 
Fig.  Homme  sans  activité, 
traînasse,  nf.  Long  filet  d’oiseleur, 
traînasser,  vtr.  Traîner  en  longueur  (Fam.). 
t  raine,  nf.  Action  d’être  traîné.  ||  Longue 
queue  d’une  robe. 

traîneau,  nm.  Chariot,  voiture  sans  roues, 
à  patins  ou  glissières  qu’on  traîne  sur  la  neige 
ou  sur  la  glace  ( fig .).  ||  Grand  filet  pour  la 
chasse  ou  pour  la  pêche. 

traînée,  nf.  Petil’e  quantité  de  choses  répan¬ 
dues  en  lignes  :  traînée  de  poudre. 
traîner,  vtr.  Tirer  après'  soi  :  traîner  une 
voiture.  ||  Tirer,  mouvoir  avec  peine  :  traîner 
la  gambe.  ||  Subir,  accepter  sans  dignité:  traî¬ 
ner  une  vie  misérable.  ||  Faire  durer  trop  long¬ 
temps:  traîner  une  affaire.  Il  Vititr.  Pendre  et 
être  tiré 
sur  le  sol; 
cette  robe 
I  traîne.  H 
Fig.  Être 
hors  de  sa 
place,  en 
désordre: 
ses  p a  - 
piers  traî¬ 
naient  sur 
une  ta¬ 
ble.  Il  Se  TRAINEAU, 

dit  d’un 

malade  qui  se  rétablit  très  lentement  ou  ne  peut 
se  rétablir.  ||  Mener  une  vie  peu  digne.  Il  Ne  nas 
aboutir,  être  longtemps  différé  :  l’affaire  traîne 
depuis  six  mois.  ||  Parler  trop  lentement,  il  Se 
traîner,  vpr.  Se  glisser  en  rampant.  H  Marctier 
avec  peine.  ||  Fig.  Être  froid,  languissant, 
traîneur,  nm.  Celui  qui  traîne  qqe  chose, 
traire  (lat.  trahere ,  tirer),  vtr.  Tirer  le  lait  : 
traire  une  vache ,  une  chèvre. 

Gr.  Je  trais,  n.  trayons.  Je  trayais  (pas  de  passé 
défini).  J’ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais.  Trais, 
trayons.  Que  je  traie,  que  n.  trayons  (pas  d’im- 
parf.  du  subj.).  Trayant.  Trait,  traite, 
trait  (lat.  tractus),  nm.  Flèche  qu’on  lance 
avec  l’arc  ou  l'arbalète;  dard,  javelot  qui  so 
lance  avec  la  main.  ||  Corde,  longe  de  cuir  ser¬ 
vant  à  tirer:  ce  cheval  a  cassé  ses  traits  (fig.  V. 
UiRNus).  ||  Fig.  i,e  qui  frappe  vivement  l’es¬ 


prit  :  trait  de  lumière.  Il  Ligne  tracée;  ligne 
I  indiquant  les  contours  d’un  dessin.  ||  Lignes  du 
visage  :  traits  mâles,  féminins.  ||  Coupe  faite 
avec  la  scie,  il  Verset  qu’on  chante  à  ia  messe, 
après  le  graduel.  ||  Fig.  Action,  acte  remar¬ 
quable  :  trait  de  vertu.  ||  Parole  vive,  spiri¬ 
tuelle  ou  mordante;  idée  vive  et  heureuse,  il 
Avoir  trait  à,  se  rapporter  à,  concerner  : 
cette  lettre  a  trait  à  notre  affaire.  Il  Trait  d’u¬ 
nion,  petite  ligne  servant  à  relier  les  parties 
d'un  mot  composé  ou  coupé  (-).  ||  Boire  d’un 
trait,  en  une  seule  fois.  Il  Cheval  de  trait,  che¬ 
val  d’attelage  (par  opposition  au  cheval  de  selle). 
traitable,  adj.  2  g.  Facile  a  manier.  ||  Syn. 
Doux,  facile. 

traitant,  nm.  Celui  qui,  sous  l’ancien  ré¬ 
gime,  se  chargeait  de  percevoir  des  impôts  à 
certaines  conditions  réglées  par  un  traité.  || 
Celui  qui  fait  la  traite  dos  nègres, 
traite,,  nf.  Action  de  traire.  ||  Trajet  que  l'on 
l'ait  sans  s’arrêter.  ||  Lettre  de  change.  ||  Tout 
d  une  traite,  loc.  adv.  Sans  s’arrêter  en-chemin. 
Il  Transport  et  échange  de  marchandises  a 
l’étranger,  et  spécialement  en  Afrique  :  la 
traite  de  l'or.  Il  Traite  des  nègres,  commerce 
des  esclaves. 

traité,  nm.  Ouvrage  où  l’on  traite  d’une 
science,  d'un  art,  etc.:  traité  de  chimie.  || 
Convention  faite  entre  deux  ou  plusieurs  États, 
entre  des  princes,  entre  des  particuliers  qui 
prennent  certains  engagements  :  traité  de  paix, 
de  commerce. 

traitement,  nm.  Manière  d’accueillir  une 
personne,  d’agir  avec  elle.  ||  Manière  de  soigner 
un  malade.  Il  Appointements  attachés  à  un 
emploi. 

traiter  (lat.  tractare ,  manier),  vtr.  Dévelop¬ 
per,  exposer  verbalement  ou  par  écrit  :  traiter 
une  question  d'histoire.  Il  Se  comporter  avec  : 
traitez  bien  les  animaux  domestiques.  ||  Rece¬ 
voir  à  sa  table.  Il  Négocier  :  traiter  une  affaire. 

Il  Chercher  à  guérir  :  traiter  un  malade. Il  Traiter 
de,  appeler,  qualifier  :  traiter  qqn  de  sut.  || 
Soumettre  à  Faction  d’un  agent  chimique  :  trai¬ 
ter  te  fer  par  les  acides.  ||  Vintr.  Négocier  pour 
conclure  une  affaire,  un  arrangement  :  traiter 
de  la  paix.  ||  Exposer  un  sujet  :  cet  ouvrage 
traite  de  la  morale.w  Se  traiter,  vpr.  Se  soigner, 
traiteur,  nm.  Celui  qui  donne  à  manger 
pour  de  l’argent. 

traître,  esse,  adj.  Qui  trahit.  ||  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  de  la  trahison  :  amitié  traîtresse,  il  A'. 
Celui,  celle  qui  trahit,  il  En  traître,  loc.  adv  . 
Avec  perfidie.  Il  Ctr.  Fideie,  loyal, 
traîtreusement,  adv.  D’une  manière  traî¬ 
tresse. 

traîtrise,  nf.  Action  de  trahir. 

Trajan,  empereur  romain ,  successeur  de 
Nerva  (98-117). 

trajane  (Colonne),  colonne  de  marbre  élevée 
à  Rome  en  l’honneur  de  Trajan. 
trajectoire  (lat.  trajicere ,  trajectum ,  tra¬ 
verser),  nf.  Ligne  droite  ou  courbe  que  suit  un 
corps  lancé  dans  l’espace  :  trajectoire  d'une 
balle. 

trajet,  nm.  Espace  à  traverser  pour  aller  d’un 
lieu  à  un  autre.  Il  Action  de  parcourir  cct  espace. 
tramail,n»)  Filet  a  3  réseaux  pour  la  chusse 
ou  pour  la  pèche.  ||  Plur.  des  trama  iis. 
Tramayes,  chl.  c.  (Mâcon;,  Saône-et-I.oire, 

1  750  hab. 

trame,  nf.  Fil  que  l’on  conduit  avec  la  na¬ 
vette  entre  les  fils  de  la  chaîne  d’une  étoile,  il 
Fig.  Suite  ininterrompue  :  la  trame  de  rus 
jours  est  courte.  ||  Ruse,  complot, 
tramer,  vir.  Passer  la  trame  entre  les  fils 
d’une  chaîne  d’étoffe.  ||  Fig.  Machiner,  faire  un 
complot.  ||  Syn.  Ourdir. 

tramontane  (lat.  trans,  au  delà  ;  montes, 
les  montagnes),  nf.  Vent  du  nord  (mot  italien  : 
pour  les  Italiens,  le  vent  du  nord  est  celui  qui 
vient  d’au  delà  des  monts,  les  Alpes).  ||  Étoile 
polaire.  ||  Perdre  la  tramontane,  no  plus  savoir 
où  l’on  est. 

tramway  [tram-onô]  (mot  angl.),  nm.  Che¬ 
min  de  fer  à  rails  placés  au  niveau  du  sol,  sur 
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les  voies  publiques,  et  sur  lequel  la  traction  se 
fait  par  les  chevaux,  par  la  vapeur,  par  l’air 
comprimé  ou  par  l’électricité,  sans  entraver  la 
circulation  des  voitures  ordinaires.  Il  Voiture 
qui  circule  sur  ces  rails  [fig.  V.  Voitures).  || 
Plur.  des  tramways. 

tranchant,  ante,  adj.  Qui  tranche,  qui 
coupe.  Il  Ecuyer  tranchant,  celui  qui  découpait 
les  viandes  dans  les  maisons  prineières.  Il  Fig. 
Qui  décide  hardiment,  témérairement  :  ton  tran¬ 
chant.  Il  Syn.  Décisif.  ||  Couleurs  tranchantes, 
couleurs  dont  les  oppositions  sont  très  vives, 
tranchant,  nm.  Côté  tranchant  d’un  instru¬ 
ment  destiné  à  couper  :  tranchant  d'une  épée. 
tranche,  nf.  Morceau  coupé  un  peu  mince. 
Il  Morceau  de  cuisse  de  bœuf  (fig.  V.  Bœuf). 
Il  Surface  unie  que  présente  l’épaisseur  d’un 
livre  du  côté  où  les  feuilles  ont  été  rognées  : 
livre  doré  sur  tranches.  Il  Le  côté  mince  d'un 
objet. 

tranchée,  nf.  Ouverture  pratiquée  dans  le 
sol  pour  un  travail  à  exécuter.  Il  Entaille  artifi¬ 
cielle  dans  un  sol  montueux  pour  établir  à 
plat  une  voie  ferrée.  Il  Ctr.  Remblai.  ||  Sorte  de 
fossé  pour  cheminer  à  l’abri  des  projectiles 
vers  une  citadelle  qu’on  assiège.  Il  Nfpl.  Vio¬ 
lentes  douleurs  d’entrailles, 
tranchefile,  nf.  Petit  rouleau  saillant  qui  se 
met  aux  deux  extrémités  du  dos  d’un  livre  re¬ 
lié  pour  tenir  les  cahiers  assemblés, 
tranchelard,  nm.  Couteau  de  cuisine  à 
lame  très  mince. 

tranche-montagne,  nm.  Fanfaron  ridi¬ 
cule  (Fam.). 

trancher,  vtr.  Séparer  en  coupant  :  trancher 
la  tête  à  un  condamné.  Il  Fig.  Résoudre  :  tran¬ 
cher  une  difficulté.  Il  Fmfr. Décider  hardiment: 
il  tranche  sur  tout.  ||  Passer  sans  transition 
d’une  couleur  vive  à  une  autre.  ||  Etre  très 
différent  de  ce  qui  précède  ou  de  ce  qui  suit, 
tranchet,  nm.  Outil  de  cordonnier  pour  cou¬ 
per  le  cuir. 

tranchoir,  nm.  Plateau  de  bois  sur  lequel 
on  coupe  la  viande. 

tranquille,  adj.  9  g.  Qui  est  sans  agitation  : 
mer  tranquille.  Il  Baume  tranquille,  .médica¬ 
ment  destiné  à  calmer  les  douleurs.  ||  Fig.  Sans 
inquiétude  :  dormir  tranquille.  ||  Ctr.  Agité, 
troublé. 

tranquillement,  adv .  D’une  manière 
tranquille. 

tranquillisant,  ante,  adj.  Qui  tran¬ 
quillise. 

tranquilliser,  vtr.  Rendre  tranquille.  Il  Se 
tranquilliser,  vpr.  Devenir,  redevenir  tran¬ 
quille;  n’être  pas  inquiet.  ||  Ctr.  Effrayer, 
tranquillité,  nf.  État  de  ce  qui  est  tran¬ 
quille. 

trans  (lat.  trans,  au  delà),  préfixe  qui  entre 
dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots  pour 
ajouter  à  leur  signification  celle  de  au  delà,  à 
travers,  entre. 

transaction,  nf.  Acte  par  lequel  on  transige 
sur  un  différend  :  clore  un  litige  par  une 
transaction  amiable.  ||  Acte,  convention,  ac¬ 
cord  quelconque  :  transactions  commerciales. 
transalpin,  ine,  adj.  Qui  est  au  delà  des 
Alpes  (par  rapport  à  l’Italie)  :  Gaule  trans¬ 
alpine.  Il  Qui  traverse  les  Alpes, 
transatlantique,  adj.  9  g.  Qui  est  au  delà 
de  l’Atlantique.  Il  Qui,  traverse  l’Atlantique.  || 
JVm. Grand  paquebot  à  vapeur  qui  va  d’Europe  en 
Amérique  et  réciproquement  (fig.  V.  Vaisseau). 
transbordement,  nm.  Action  de  trans¬ 
border. 

transborder,  vtr.  Porter  d’un  navire  dans 
un  autre  (Mar.).  ||  Faire  passer  les  voyageurs 
d’un  train  dans  un  autre. 

transbordeur,  adj.  et  nm.  Qui  sert  à 
transborder,  il  Pont  à  transbordeur,  pont  sus¬ 
pendu  au  tablier  duquel  est  attaché  un  chariot 
roulant  qui  peut  transporter  des  voitures  et 
des  piétons  d’une  rive  à  l’autre. 
Transcaucasie,  région  de  l’empire  russe 
au  delà  du  Caucase  (par  rapport  à  Moscou), 
f>  millions  d’hab.  (Y.  carte  Turquie.) 


transcendance  (lat.  transcendere,  passer 
par-dessus),  nf.  Supériorité  marquée  d’une  per¬ 
sonne  ou  d’une  chose  sur  une  autre, 
transcendant,  ante,  adj.  Elevé,  sublime, 
qui  excelle  en  son  genre.  Il  Géométrie  trans¬ 
cendante,  celle  qui  repose  sur  le  calcul  infini¬ 
tésimal.  Il  Idées  transcendantes ,  idées  que 
pense  la  raison  pure  en  dehors  de  toute  expé¬ 
rience  possible  :  ainsi  l’idée  de  l’infini  (Pbil.). 
transcendantal,  ale,  adj.  Qui  s’appuie 
sur  les  idées  transcendantes, 
transcontinental,  ale,  adj.  Qui  tra¬ 
verse  entièrement  un  continent, 
transcription,  nf.  Action  de  transcrire.  || 
Chose  transcrite  II  Action  d’adapter  un  mor¬ 
ceau  de  musique  d’un  instrument  pour  qu’il  soit 
joué  par  un  autre  instrument.  Il  Formalité  qui 
consiste  à  copier  littéralement  un  acte  ou  un 
jugement  sur  les  registres  du  bureau  des 
hypothèques. 

Encycl.  La  transcription  est  obligatoire  pour 
tous  les  actes  relatifs  aux  immeubles  (ven¬ 
tes,  échanges,  baux  d’une  durée  de  plus  de 
18  ans,  etc.). 

transcrire  (  lat.  transcribere ,  transcrip- 
tum),  vtr.  Copier  un  écrit,  opérer  une  tran¬ 
scription.  ||  Modifier  pour  le  jouer  sur  un  autre 
instrument  un  morceau  de  musique, 
transe,  nf.  Grande  appréhension  d'un  mal 
qu’on  croit  prochain  (s'emploie  surtout  au  plur.). 
Il  Syn.  Frayeur. 

transept,  nm.  Partie  d’une  église  qui  forme 
les  bras  de  la  croix  et  sépare  la  nef  du  chœur 
(Archit.)  {fig.  V.  Église). 

transt’erement,  nm.  Action  de  transférer, 
transférer  (lat.  trans,  au  delà  ;  ferre ,  por¬ 
ter),  vtr.  Transporter,  faire  passer  d’un  lieu  à 
un  autre.  Il  Fig.  Céder  à  un  autre  :  transférer 
un  titre  de  rente.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
transfert,  nm.  Action  de  transférer.  ||  Se 
dit  surtout  de  l’acte  de  cession  d’une  valeur 
nominative. 

Encycl.  Le  transfert  d’une  rente,  d’une  action 
ou  de  toute  autre  valeur  cotée  a  la  bourse, 
doit  être  fait  par  un  agent  de  change, 
transfiguration, nf.Changement  de  figure. 
Il  État  glorieux  dans  lequel  J.-C.  apparut  à 
trois  de"  ses  apôtres  sur  le  mont  Thabor.  || 
Fête  de  l’Église,  le  6  août, 
transfigurer,  vtr.  Changer  la  figure,  le 
caractère.  Il  Fig.  Transformer  profondément 
l’expression  du  visage  sous  l’intluence  de  la  joie, 
du  bonheur,  de  l’extase.  ||  Se  transfigurer,  vpr. 
Prendre  une  autre  figure,  un  autre  caractère, 
transformateur,  trlce,  adj.  et  nm.  Qui 
transforme. 

transformation  ,  nf.  Changement  de 
forme,  action  de  transformer.  ||  Disposition 
mécanique  permettant  d’obtenir  un  genre  de 
mouvement  à  l’aide  d’un  autre.  Il  Syn.  Métamor¬ 
phose. 

transformer,  vtr.  Donner  une  forme  nou¬ 
velle.  Il  Changer  le  caractère.  Il  Se  transformer, 
vpr.  Changer  sa  forme,  son  caractère, 
transformisme,  rmt.  Théorie  d’après  la¬ 
quelle  les  espèces  actuellement  vivantes  déri¬ 
veraient  par  une  série  de  transformations  suc¬ 
cessives  d’autres  plus  anciennes  dont  la  plu¬ 
part  ont  disparu. 

transformiste,  adj.  S  g.  Relatif  au  trans¬ 
formisme.  !|  Nm.  Partisan  du  transformisme, 
transfuge,  nm.  Soldat  qui  passe  à  l’enne¬ 
mi.  ||  Fig.  Celui  qui  abandonne  son  parti  pour 
le  parti  contraire.  ||  Déserteur*, 
transfuser,  vtr.  Faire  passer  un  liquide 
d’un  récipient  dans  un  autre.  Il  Faire  la  trans¬ 
fusion  du  sang  (Méd.). 

transfusion,  nf.  Action  de  transfuser.  Il 
Transfusion  du  sang,  opération  qui  a  pour  but 
de  faire  passer  le  sang  d’un  individu  dans  les 
veines  d’un  autre  (Méd.). 

transgangétique,  adj.  S  g.  Situé  au  delà 
du  Gange. 

transgresser  (lat.  transgredi ,  transgres - 
sum),  vtr.  Violer,  enfreindre  une  loi,  un  pré¬ 
cepte.  ||  Syn.  Contrevenir. 
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transgf?ws_eur,  nm.  Celui  qui  transgresse, 
transgression,  nf.  Action  de  transgresser. 
Il  Syn.  Infraction. 

transhumance  (lat.  trans ,  au  delà  ;  hu¬ 
mus. ,  soi),  nf.  Passage  des  troupeaux  d’un 
pâturage  dans  un  autre. 

transhumer,  vtr.  Faire  passer  d’un  pâtu¬ 
rage  dans  un  autre. 

transi,  ie  ,  V.  p.  du  verbe  transir  et  adj.  : 
transi  de  froid ,  de  peur. 
transiger  (lat.  transigere,  transactum,  de 
trans,  au  delà  ;  agere,  faire),  vintr.  Faire  des 
concessions  réciproques  pour  accommoder  un 
différend,  un  procès.  ||  Faire  des  concessions 
quon  ne  devrait  pas  faire.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
transir  [tran-cir],  vtr.  Engourdir  par  le  froid, 
par  la  peur.  ||  Vintr.  Etre  saisi  par  ie  froid, 
transissement,  nm.  Etat  d’une  personne 
transie  (vx.). 

transit  [tran-zite]  (lat.  transitas,  passage), 
nm.  Faculté  de  faire  passer  des  marchandises 
à  travers  une  ville  ou  un  État  sans  payer  les 
droits  d’octroi  ou  de  douane, 
transiter,  vtr.  Faire  passer  en  transit, 
transitif,  ive,  adj.  Se  dit  des  verbes  qui 
expriment  une  action  transmise  directement  du 
sujet  au  complément  (Gram.).  ||  Syn.  Actif.  || 
Cru.  Intransitif.  ||  Se  dit  des  ‘roches,  des  ter¬ 
rains  de  transition  (Gcol.). 
transition  (lat.  transire,  transitum,  tra¬ 
verser),  nf.  Manière  de  passer  d’une  idée  à  une 
autre,  de  lier  ensemble  les  différentes  parties 
d'un  ouvrage.  Il  Passage  d’un  état  à  un  autre  : 
le  printemps  a  succédé  à  l'hiver  sans  transi¬ 
tion.  ||  Passage  d’un  genre  de  roches  à  un  autre 
(Géol.). 

transitivement,  adv.  D’une  manière  tran¬ 
sitive. 

transitoire,  adj.  2  g.  Qui  ne  dure  pas.  || 
Syn.  Passager,  provisoire.  Il  Ctr.  Durable,  défi¬ 
nitif. 

translater  (lat.  transferre ,  translatum ). 
transposer),  vtr.  Traduire  (vx.). 
translateur,  nm.  Traducteur  (vx.). 
translatif,  ive,  adj.  Par  lequel  on  trans¬ 
porte-,  on  cède  une  chose  à  qqn. 
translation,  nf.  Action  de  faire  passer  une 
chose  d’un  lieu  dans  un  autre.  Il  Action  de  trans¬ 
férer  une  propriété  d’une  personne  à  une  autre. 
Transleitltanie,  partie  de  l’Autriche-Hon- 
grie  qui  est  au  delà,  c.-'a-d.  à  l’E.  de  la  Leitha 
(Hongrie,  Croatie,  etc.). 

translucide,  adj.  2  g.  Qui  laisse  passer  la 
lumière,  mais  sans  laisser  voir  les  objets  :  le 
verre  dépoli  est  translucide.  Il  Ctr.  Opaque, 
t  rail  sinantleb  ou  rien,  nm.  Chemin  de  fer 
traversant  la  Mandchourie*  du  nord  au  sud. 
transmettre  (lat.  transmittere,  transmis- 
sum,  envoyer  au  delà),  vtr.  Faire  passer,  faire 
parvenir  :  transmettre  un  ordre.  Il  Faire  passer 
à  un  autre  ce  dont  on  avait  la  charge  ou  la 
possession  :  transmettre  ses  pouvoirs,  un  titre. 

Il  Se  transmettre,  vpr.  Être  transmis,  pouvoir 
être  transmis.  ||  Gr.  C.  Mettre. 
transmigration,  nf.  Action  do  quitter  un 
pays  pour  aller  en  habiter  un  autre.  ||  Trans¬ 
migration  des  âmes,  métempsveose  *. 
transmissible,  adj.  2  g.'  Qui  peut  être 
transmis. 

transmission,  nf.  Action  de  transmettre.  Il 
Propagation  d’une  maladie.  Il  Résultat  de  ccttc 
action.  ||  Communication  du  mouvement  d’un 
organe  mécanique  à  un  autre  ;  appareil  qui 
opère  cette  communication  :  courroie  de  trans¬ 
mission.  ||  Droit  de  transmission,  impôt  perçu 
sur  toutes  les  négociations  mobilières  dont  les 
titres  sont  nominatifs. 

transin  uable ,  adj .  2  g.  Qui  peut  être 
transmué. 

transmuer  (lat.  transmutare,  changer),  vtr. 
Modifier  la  nature  d’une  chose.  ||  Changer  des 
métaux  sans  valeur  en  métaux  précieux, 
transmutnbilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui 
est  transmuable. 

transmutation,  nf.  Changement  d’une 
chose  en  une  autre. 


transparaître,  vintr.  Paraître  a  travers 
un  voile. 

transparence,  nf.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  transparent. 

transparent,  ente,  adj.  Qui  laisse  passer 
la  lumière,  et  au  travers  de  quoi  on  peut  dis¬ 
tinguer  nettement  les  objets  :  le  verre  poli  est 
transjJarent .  Il  F'ig.  Facile  à  percevoir  :  allu¬ 
sion  transparente.  \\  Syn.  Limpide.  Il  Ctr.  Opa¬ 
que.  ||  Nm.  Papier  sur  lequel  sont  tracées  des 
lignes  permettant  d’écrire  droit  sur  la  feuille 
qui  le  recouvre.  ||  Sorte  de  tableau  sur  papier 
huilé  ou  sur  toile,  derrière  lequel  on  place  une 
lumière  pour  faire  paraître  ce  qu’il  représente, 
tvanspercer,  vtr.  Percer  de  part  en  part.  || 
Gr.  C.  Agacer. 

transpirabie,  adj.  2  g.  Qui  peut  sortir  par 
la  transpiration  (Méd.). 

transpiration,  nf.  Exhalation  aqueuse  qui 
s  opère  à  la  surface  de  la  peau.  ||  Sueur  :  ne 
buvez  pas  froid  si  vous  êtes  en  transpiration. 
transpirer,  vintr.  Sortir  sous  forme  d’exha¬ 
lation.  ||  Suer.  ||  Fir.  Commencera  être  connu]: 
ta  nouvelle  transpirait  déjà. 
transplantation,  nf.  ou  transplan- 
tement,  nm.  Action  de  transplanter, 
transplanter,  vtr.  Oter  une  plante,  un 
arbre  de  l’endroit  où  il  est,  et  le  replanter  dans 
un  autre  endroit.  Il  Fig.  Faire  passer  d’un  pays 
dans  un  autre. 

transport,  nm.  Action  de  transporter  :  en¬ 
treprise  de  transport.  ||  Acte  par  lequel  on  cède 
une  propriété,  un  droit  :  faire  le  transport 
d’une  rente.  Il  Fig.  Passion  violente;  mouve¬ 
ment  passionné  -.  transport  de  colère.  Il  Trans¬ 
port  au  cerveau,  égarement  causé  par  la  fièvre, 
transportable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être 
transporté. 

transportation,  nf.  Action  de  transporter. 

Il  Se  dit  surtout  du  transport  d’un  condamné 
dans  une  colonie  pénitentiaire.  ||  Syn.  Dépor¬ 
tation. 

transporté,  ée,  adj.  Animé,  enthousiasmé  : 
transporté  de  joie.  Il  Nm.  Celui  qui  subit  la 
peine  de  la  transportation,  il  Syn.  Forçat, 
transporter,  vtr.  Porter  d’un  lieu  dans  un 
autre,  il  Appliquer  la  peine  de  la  transporta¬ 
tion.  ||  Transniettre  par  un  acte  une  propriété, 
un  droit.  ||  Émouvoir  fortement  :  transporter 
d' admiration.  Il  Se  transporter,  vpr.  Être  trans¬ 
porté. 

transposer ,  vtr.  Changer  une  chose  de 
place.  ||  Changer  le  ton  dans  lequel  un  morceau 
de  musique  est  écrit. 

transpositeur,  adjm.  Se  dit  d’un  instru¬ 
ment  de  musique  qui  transpose  mécaniquement, 
transpositif  ive,  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
transposer.  ||  Langues  transpositives,  celles 
qui  peuvent,  grâce  aux  désinences  dont  elles 
disposent,  placer  les  mots  au  gré  de  celui  qui 
parle. 

transposition,  nf’.  Action  de  transposer.  || 
Renversement  de  l’ordre"  des  mots, 
transpyrénéen,  en  ne,  adj.  Qui  est  au 
delà  des  Pyrénées.  ||  Qui  traverse  les  Pyré¬ 
nées. 

transrhénan,  ane,  adj.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin._ 

transsibérien,  nm.  Chemin  de  fer  traver¬ 
sant  la  Sibérie  dans  toute  sa  largeur. 
transsnbstaiH  iation,  nf  Changemcntde 
la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la  substance 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  dans  l’eucharistie 
(Théol.). 

transsubstantier,  vtr.  Changer  une  sub¬ 
stance  en  une  autre.  ||  Gr.  C.  Allier. 
transsnciation,  nf.  Action  de  transsuder, 
transsuder  (lat.  trans,  au  delà  ;  sudare 
suer),  vintr.  Passer  au  travers  des  pores  d’un 
récipient,  d’un  vase 

Transtainare  (Henri  de),  roi  de  Castille  ; 
détrôna  son  frère  Pierre  le  Cruel  avec  l’aide  do 
Dugueselin  (1368-1H79). 

Transvaal-  colonie  fondée  au  S.  de  l’Afri¬ 
que  *  par  les  Hollandais  émigrés  de  la  colonie 
du  Cap,  en  1848,  sous  la  conduite  d’André  Pré* 


torius,  pour  fuir  la  domination  anglaise  ;  cap. 
Pré  ioria.  aujourd’hui  sous  )a  domination  an¬ 
glaise,  1  677  000  hah. 

transvasement,  nm.  Action  de  transvaser. 

transvaser,  vtr.  Arerser  d’un  vase  dans  un 
autre. 

transversal,  ale,  adj.  Qui  passe  au  tra¬ 
vers,  qui  coupe  obliquement  :  ligne  transver¬ 
sale. 

transversalement,  adv.  En  travers,  obli¬ 
quement. 

transverse,  adj.  2  g.  Oblique  (Anat.). 

transvider,  vtr.  V.  Transvaser. 

Transylvanie,  une  des  divisions  de  l’Au¬ 
triche  *  -  Hongrie,  cap.  Klausenburg  .  ||  llab. 
Transylvain  ou  Transylvanien. 

trantran  ou  train  train,  nm.  Manière 
ordinaire  de  conduire  ses  affaires.  |l  Syn.  Rou¬ 
tine. 

trapèze  (gr.  trapéza,  table),  nm.  Quadrilatère 


TRAPÈZE 


dont  deux  côtés  sont  inégaux  et  parallèles 
(fig.).  Il  Barre  de  bois  suspendue  entre  deux 
cordes  pour  les  exercices  de  gymnastique  (fi g . 
V.  Gymnastique.  Il  Nom  d’un  os  et  d’un  muscle, 
trapézoï«le(gr.  trapéza ,  table  ;  eldos,  forme). 
nm.  Figure  géométrique  qui  a  la  forme  d’un 
trapèze. 

trappe,  nf.  Porte  horizontale  pratiquée  dans 
un  plancher.  ||  Espèce  de  porte,  de  fenêtre,  qui 
peut  glisser  dans  une  coulisse. 

Trappe  (La),  nf.  Ordre  religieux  dont  la  mai¬ 
son  mère  est  près  de  Mortagne  (Orne), 
trappeur,  nm.  Chasseur  de  l’Amérique  du 
Nord. 

trappiste,  nm.  Religieux  de  la  Trappe, 
trapu,  ne,  adj.  Gros  et  court.  Il  Ctr.  Élancé, 
traque,  nf.  Action  de  traquer.  Il  Syn.  Battue, 
traquenard,  nm.  Piège  pour  prendre  les 
animaux  nuisibles  ||  Piège  quelconque.  ||  Trot 
défectueux  d’un  cheval. 

traquer,  vtr.  Fouiller  ou  cerner  un  bois  pour 
chasser  le  gibier.  Il  Fig.  Poursuivre  avec  achar¬ 
nement. 

traquet,  nm.  Sorte  de  piège  pour  prendre 
les  bêtes  puantes.  Il  Genre  d’oiseaux  dont  le  cri 
ressemble  au  tic-tac  d’un  moulin.  ||  Pièce  de 
bois  qui  sert  a  faire  tomber  le  blé  sous  la  meule, 
traqueiir,  nm.  Celui  qui  traque. 
Trasimène  (Lac  de),  anc.  nom  du  lac  de 
Pérouse  (Italie).  Victoire  d’Annibal  sur  les 
Romains  (217  av.  J.-C.). 

Tras-los-Montes,  prov.  de  Portugal,  au 
N.-E.,  ch.-l.  Bragance. 

traumatique  (gr.  trauma ,  blessure),  adj. 
2  g.  Qui  a  rapport  aux  blessures,  aux  plaies 
(Ciiir.). 

traumatisme,  nm.  Violence  produisant  une 
plaie,  une  contusion  (Ghir.). 
travail,  nm.  Peine  qu’on  se  donne  pour  faire 
qq.  chose.  Il  Ouvrage  que  l’on  produit  ou  que 
l’on  doit  produire  :  travaux  de  la  campagne. 
Il  Manière  dont  un  ouvrage  est  fait  :  vase  d’un 
beau  travail.  Il  Plur.  des  travaux,  il  Machine 
pour  maintenir  les  chevaux  vicieux  qu’on  veut 
ferrer.  ||  Plur.  des  travails.  Il  Travaux  forcés, 
peine  afflictive  et  infamante  à  laquelle  on 
condamne  certains  criminels.  ||  Travaux  pu¬ 
blics,  peine  infligée  par  les  conseils  de  guerre  ; 
cette  peine  est  subie  dans  des  établissements 
spéciaux,  en  Algérie. 

Travaux  forcés.  Les  condamnés  aux  travaux 
forcés  sont  envoyés  dans  les  colonies,  et  em¬ 
ployés  à  des  travaux  d’utilité  publique.  La 
condamnation  aux  travaux  forcés  entraîne  la 
dégradation  civique  et  l’interdiction  légale. 


&r-si’VSi,i!ié,  ée,  adj.  Fa?.*  avec  sont,  *! 

mcrité. 

travailler,  vintr.  Se  donner  ne  la  peine 
pour  faire  qq.  chose  :  l'homme  est  né  pour  tra¬ 
vailler.  Il  Se  déformer  par  suite  d’un  déplace¬ 
ment  des  diverses  molécules  de  te  masse  :  le 
bois  travaille.  Il  Fermenter  (en  parlant  du  vin, 
de  la  bière,  des  liqueurs).  Il  Vtr.  Appliquer 
son  travail  à  :  travailler  la  terre.  Il  Agir  sour¬ 
dement  sur  :  travailler  les  esprits.  Il  Se  tra¬ 
vailler,  vpr.  Elre  travaillé  :  le  bois  se  travaille 
aisément. 

travailleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  tra¬ 
vaille.  Il  Celui  qui  aime  b  travailler,  il  Ctr. 
Fainéant,  paresseux.  ||  Nfpl.  Les  abeilles  ou¬ 
vrières. 

travée,  nf.  Espace  entre  deux  poutres,  deux 
colonnes,  etc.  (Archit.).  Il  Partie  d’église  entre 
deux  colonnes  ou  deux  piliers,  depuis  le  sol 
jusqu’au  sommet  de  l’édifice, 
travers  (lat.  transversus),  nm.  Etendue  d’un 
corps  considéré  dans  sa  largeur,  il  Irrégularité 
d’un  lieu,  d’uu  bâtiment.  ||  Fig.  Bizarrerie,  ca¬ 
price  :  travers  d'esprit.  Il  En  travers,  loc.  adv. 
Dans  le  sens  de  la  largeur,  n  De  travers,  obli¬ 
quement.  ||  Prendre  les  choses  de  travers,  ne 
pas  les  considérer  sous  leur  aspect  réel,  par 
ex.  prendre  une  plaisanterie  au  sérieux.  ||  Fig. 
Mal,  en  mauvaise  part  :  regarder  de  travers. 
Il  A  tort  et  à  travers,  sans  discernement.  ||  A 
travers,  loc.  prép.  En  traversant,  un  espace  libre, 
vide  :  à  travers  champs.  Il  Au  travers  de, 
au  milieu  :  passer  au  travers  des  ennemis. 
traverse,  nf.  Pièce  de  charpente,  de  menui¬ 
serie,  placée  en  travers  pour  en  maintenir 
d’autres  (fig.  V.  Charpente).  Il  Pièce  de  bois 
supportant  les  rails  de  chemin  de  fer.  Il  l  ig. 
Empêchements,  oppositions,  malheurs.  Il  Che¬ 
min  de  traverse,  chemin  qui  coupe  pour 
abréger.  Il  A  la  traverse,  loc.  adv.  Pour  faire 
obstacle  :  un  accident  est  venu  à  la  traverse. 
traversée,  nf.  Trajet  que  l’on  fait  sur  l’eau, 
sur  la  mer  :  la  traversée  du  Havre  à  I\ew- 
Yorkest  de  6  d  7  jours. 

traverser,  vtr.  Passer  a  travers  de,  d'un 
côté  à  l’autre  :  traverser  une  rue.  Il  Percer  de 
de  part  en  part  :  Turenne  eut  le  cœur  tra¬ 
versé  par  un  boulet.  Il  Fig.  Susciter  des  dif¬ 
ficultés,  des  obstacles  :  traverser  une  entre¬ 
prise.  il  Se  traverser,  vpr.  Etre,  pouvoir  être 
traversé-  Il  Vintr.  Être  en  travers, 
traversier,  ière,  adj.  Qui  traverse.  Il 
Flûte  traversière,  la  flûte  ordinaire, 
traversin,  nm.  Oreiller  long  qu’on  place  en 
travers  â  la  tête  du  lit.  ||  Pièce  de  bois  pour 
renforcer  le  fond  d’une  futaille, 
travertin ,  nm.  Sorte  de  pierre  calcaire 
employée  en  Italie  pour  les  constructions, 
travesti,  ie,  adj.  Qui  a  un  déguisement.  Il 
Bal  travesti,  bal  dans  lequel  les  danseurs  sont 
déguisés.  Il  Nm.  Rôle  d’homme  joué  par  une 
femme,  et  réciproquement, 
travestir,  vtr.  Déguiser  sous  un  costume. 
Il  Fig.  Dénaturer,  fausser  :  travestir  la  pensée 
de  qqn.  Il  Imiter  d’une  façon  burlesque  :  Srar- 
ron  a  fait  une  Énéide  travestie.  Il  Se  travestir, 
vpr.  Prendre  un  déguisement.  Il  Syn.  Déguiser, 
travestissement,  nm.  Action  de  travestir, 
de  se  travestir. 

trayon,  nm.  Bout  du  pis  d'une  vache,  d  une 

dl  6  VT  6  GtC. 

Trébie,  riv.  de  l’Italie,  a tfluent  du  Pô.  Vic¬ 
toire  d’Annibal  sur  les  Romains  en  218  av. 
J.-C.  ;  défaite  des  Français  en  1799. 
Trébizontle,  v.  de  la  Turquie*  d  Asie,  sur 
la  mer  Noire.  Siège  d’un  empire  grec,  de  1204 
à  1461. 

trébuchant,  ante,  adj.  Qui  trebuche.il 
Se  disait  des  pièces  de  monnaie  qui  étaient 
bien  de  poids. 

trélmcliement,  nm.  Action  de  trébucher, 
trébucher,  vintr.  Faire  un  faux  pas,  perdre 
l’équilibre,  tomber.  I!  Faire  incliner  le  plateau 
de  la  balance. 

trébuchet,  nm.  Balance  à  peser  les  mon¬ 
naies.  Il  Piège  pour  prendre  les  oiseaux. 
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Troffort,  chl  c.  (Bourg),  Ain,  1  750  hab. 

vtr-  Passer  du  fer,  du  cuivre  par  la 

filière. 


tréfilerie,  nf.  Usine  où  l’on  tréfile. 
tréfilés*!1,  nm.  Ouvrier  qui  tréfile, 
trèfle  (iat.  très ,  trois  :  folium,  feuilles),  nm. 
liante  licrbacée  employée  comme  fourrage 
et  dont  les  feuilles  sont 
composées  de  trois  fo¬ 
lioles  (fig.)..  h  Une  des 
quatre  couleurs  du  jeu 
de  cartes.  ||  Ornement 
d’architecture  imité  de 
la  feuille  de  trèfle, 
tréfoncier,  ière, 
adj.  Oui  a  rapport  au 
tréfonds.  ||  Nm.  Pro¬ 
priétaire  du  fonds  et 
du^tréfonds. 
tréfonds,  nm.  I.e 
fonds  qui  est  sous  le 
sol.  ||  Fig.  Connaître  le 
fonds  et  le  tréfonds, 
connaître  parfaitement. 

T réguler,  chl.  c. 

(Lannion),  Côtes-du- 
Nord,  3  300  hab.  ||  Hab. 

Trécorois. 

Treignac,  chl.  c. 

(Tulle),  Corrèze,  2  900 
hab. 

Treilfiard  (Jean-Baptiste,  comte),  homme 
politique  et  jurisconsulte  français  (1742-1810). 
treillage,  nm.  Assemblage  de  planches 
minces  et  étroites,  de  lattes  pour  former  des 
berceaux,  des  espaliers,  des  clôtures,  etc. 
trelllageur  ou  treillagiste,  nm.  Ou¬ 
vrier  qui  fait  des  treillages  ou  des  treillis, 
treille,  nf.  Berceau  fait  de  ceps  de  vigne 
soutenus  par  un  treillage.  ||  Cep  de  vigne  qui 
croit  lejong  d’un  mur  ou  d’un  treillage, 
treillis,  nm.  Ouvrage  de  bois  ou  de  fil  de 
fer  qui  imite  les  mailles  d’un  filet.  ||  Sorte  de 
grosse  toile. 

treillisser,  vtr.  Garnir  de  treillis, 
treize  (Iat.  tredecim ),  adj.  num.  card.  2  g. 
Dix  et  trois.  ||  Treizième  :  page  treize.  ||  Nm. 
Le  13«  jour  du  mois.  ||  Le  nombre  treize  :  écri¬ 
vez  un  13. 

treizième,  adj.  num.  ord.  de  treize.  Il  N  ni. 
La  13°  partie  d’un  tout, 
treizièmement,  adv.  En  13°  lieu. 

T réion,  chl.  c.  (Avesnes),  Nord,  3  850  hab. 
tréma  (mot  gr.),  nm.  Signe  d’accentuation  (") 
servant  a  indiquer  que  la  voyelle  qui  en  est 
surmontée  doit  être  prononcée  à  part  ;  ex.  : 
naïf,  Saül  [na-ïf,  Sa-ülJ. 

Treinblade  (La),  chl.  c.  (Marenncs),  Cha¬ 
rente-Inférieure,  3  600  hab. 


TRÈFLE. 


tremblaie,  nf.  Lieu  planté  de  trembles, 
tremblant,  ante,  adj.  Qui  tremble.  ||  Fig. 
Rempli  de  crainte. 

tremble,  nm.  Peuplier  dont  les  feuilles  sont 
agitées  par  le  moindre  vent, 
tremblement,  nm.  Agitation  de  ce  qui 
tremble.  ||  Sorte  de  cadence  (Mus.).  ||  Fig. 
Crainte,  frayeur.  ||  Tremblement  de  terre, 
secousse  qui  ébranle  Je  sol 
trembler,  vintr.  Etre  agité  par  de  petits 
mouvements  saccadés.  Il  Fig.  Avoir  peur,  être 
effrayé.  ||  Vtr.  Trembler  la  fièvre,  avoir  le 
frisson  de  la  fièvre. 

trembleur,  eiise,  n.  Celui,  celle  qui 
tremble.  i|  Personne  qui  a  toujours  peur.  ||  Nm. 
Membre  de  la  secte  des  quakers*, 
tremblotant,  ante,  adj.  Qui  tremble, 
trembloter,  vintr.  Trembler  légèrement.  || 
Vtr.  Chanter  d’une  voix  tremblotante, 
trémie,  nf.  Auge  dans  laquelle  on  verse  le 
ble  pour  qu’il  tombe  peu  a  peu  entre  les 
meules  d’un  moulin,  etc.  n  Place  occupée  dans 
une  charpente  par  le  loyer  d’une  cheminée 
(Archit.|. 

trémiere,  adjf.  Rose  trémière,  sorte  de 
grande  mauve  appelée  aussi  passe-rose. 
trémolo  (mot  ital.),  nm.  Tremblement  qu’on 


donne  a  la  voix  (Mus.).  ||  Mouvement  rapide  et 
continu  sur  une  note  (Mus.), 
trémoussement,  Action  de  se  tré¬ 
moussa  . 

trémousser,  vintr.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
remuent,  qui  s’agitent.  ||  Se  trémousser,  vpr. 
Se  donner  de  l’agitation,  du  mouvement  (Fam.). 
trémoussoir.  nm.  Fauteuil  pour  se  donner 
du  mouvement  sans  quitter  la  chambre, 
trempage,  nm.  Action  de  tremper  le  papier 
avant  d’imprimer. 

trempe,  nf.  Action,  manière  de  refroidir 
brusquement  un  métal  en  le  trempant  dans  un 
liquide  troid  (huile,  eau)  ou  dans  du  mercure.  || 
Qualité  que  prend  le  métal  trempé  :  épée  d’une 
bonne  trempe.  ||  Fig.  L’action  fortifiante  que 
des  événements  ont  sur  le  caractère.  ||  Consti¬ 
tution  physique  ou  morale  d’un  homme. 

Encycl.  On  donne  la  trempe  à  l’acier  en  le 
chauffant  au  rouge  cerise  et  en  le  plongeant 
ensuite  dans  un  bain  d’eau  froide,  d’huile  ou 
de  graisse.  La  trempe  a  pour  effet  une  trans¬ 
formation  moléculaire  qui  augmente  la  dureté 
du  métal  et  lui  donne  de  l'élasticité, 
tremper,  vtr.  Mouiller  en  plongeant  dans  un 
liquide.  ||  Tremper  la  soupe,  versêr  le  bouillon 
sur  le  pain.  ||  Plonger  le  fer  rouge,  l’acier  dans 
1  eau  froide  pour  lui  donner  des  qualités  nou¬ 
velles.  ||  Fig.  Donner  de  l'énergie  :  le  malheur 
trempe  les  caractères.  ||  Tremper  ses  mains 
dans  le  sang,  commettre  un  meurtre.  ||  Vintr. 
Demeurer  plongé  dans  un  liquide  :  le  linge 
trempe  avant  d'être  lavé,  li  Fig.  Etre  complice  : 
tremper  dans  une  conspiration. 
tremperie,  nf.  Endroit  d’une  imprimerie  où 
1  on  mouille  le  papier. 

trempette,  nf.  Morceau  de  pain  coupé  en 
long  qu’on  trempe  dans  du  vin. 
tremplin,  nm.  Planche  inclinée  et  très 
élastique  sur  laquelle  on  prend  son  élan  pour 
sauter  (fig. ). 


trentaine,  nf.  Nombre  de  30  ou  environ  || 
Age  de  30  ans. 

trente  (Iat.  triginta ),  adj.  num.  card.  2  q. 
3  fois  10.  ||  Trentième  :  page  trente.  ||  Nm  Le 
30°  jour  du  mois.  Il  Le  nombre  30.  ||  Combat  des 
Trente,  combat  et  victoire  de  30  chevaliers  bre¬ 
tons  contre  30  chevaliers  anglais  (14®  s.). 
Trente,  v.  d’Autriche*  (Tvrol),  sur  l’Adige. 
Il  Hab.  Trentin.  ||  Concile  de  Trente  :  le  Concile 
de  trente  tint  ses  séances  en  plusieurs  ses¬ 
sions  de  1545  à  1563.  Scs  décisions  ont  fixé 
l’organisation  et  la  doctrine  de  l’Église  catho¬ 
lique. 

Trente  ans  (Guerre  de),  lutte  des  protes¬ 
tants  d  Allemagne  contre  l’empereur.  La  France, 
1  Autriche,  la  Suède  et  le  Danemark  prirent 
part  a  cette  guerre  qui  dura  de  1618  à  1648  et 
se  termina  par  les  traités  de  Westphalie. 
trente-et-qnarante,  nm.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

trente-et-nn,  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
trentenaire,  adj.  2  g.  Qui  est  de  30  ans, 
qui  dure  30  ans. 

Trente  tyrans  (Les),  nom  donné  aux  ma¬ 
gistrats  qui  dominèrent  a  Athènes  après  la 
prise  de  cette  ville  par  les  Péloponésieus  en 
404  av.  J.-C.,  et  dont  Thrasybulc  délivra  sa  pa¬ 
trie.  Il  Nom  donné  aux  usurpateurs  qui  se  dis¬ 
putèrent  l'empire  romain  de  253  a  270. 
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trentième,  adj.  num.  ord.  de  trente.  || 
Nm.  Chacune  des  parties  d’un  tout  divisé  en 
30  parties  égales. 

trépan,  nm.  Instrument  de  chirurgie  pour 
percer  les  os  du  crâne.  ||  Opération  qui  con¬ 
siste  à  ouvrir  le  crâne  (Chir.).  ||  Pièce  métal¬ 
lique  très  dure  qu’on  laisse  tomber  dans  les 
trous  de  sondage  pour  broyer  les  roches  du 
fond. 

trépanation,  nf.  Opération  du  trépan  (Chir.). 
trépaner,  vtr.  Pratiquer  la  trépanation  (Chir.). 
trépas,  nm.  Passage  de  la  vie  a  la  mort.  || 
Syn.  Décès,  mort. 

trépassé,  adj.  et  n.  Mort,  il  Baie  des  Trépas¬ 
sés,  sur  la  côte  O.  du  Finistère,  près  de  la 
pointe  du  Raz. 

t répas seni ent, «w  Action  de  trépasser(vx.). 
trépasser,  vintr.  Passer  de  la  vie  à  la  mort. 
Il  Syn.  Décéder,  mourir. 

trépidation,  (lat.  trepidatio,  de  trepidare , 
trembler  ) ,  nf.  Légère  secousse  du  sol.  || 
Tremblement  continu. 

trépied  (lat.  très ,  trois;  pes,  pedis,  pied), 
nm.  Ustensile  de  cuisine  a  trois  pieds.  ||  Siège  à 
trois  pieds  sur  lequel  se  plaçaient  les  prêtresses 
d’Apollon  pour  rendre  les  oracles.  H  Support 
antique  a  trois  pieds. 

trépignement,  nm.  Action  de  trépigner, 
trépigner,  vintr.  Frapper  vivement  des 
pmds  contre  le  sol  :  trépigner  de  joie,  de  colère. 
trépointe,  nf.  Cuir  mince  cousu  par  les  cor¬ 
donniers  entre  deux  bandes  plus  épaisses. 
Tréport  (Le),  com.  du  canton  d’Eu,  4  900  hab. 
Port  sur  la  Manche  ;  station  de  bains  de  mer. 
très,  adv.  Marque  le  superlatif  absolu  \cet 
enfant  est  très  studieux.  ||  Le  Très-Haut,  l’Être 
suprême,  Dieu. 

trésor  (lat.  thésaurus ),  nm.  Amas  d’or,  d’ar¬ 
gent,  d’objets  précieux.  ||  Lieu  où  se  trouve  en¬ 
fermé  un  trésor,  où  l’on  garde  des  objets  d’un 
grand  prix  :  trésor  d’une  cathédrale.  Il  Tré¬ 
sor  public,  les  caisses  de  l’État.  ||  Fig.  Se  dit 
de  tout  ce  qui  est  considéré  comme  précieux, 
comme  pouvant  être  très  utile  :  le  travail  est 
un  trésor. 

trésorerie,  nf  Lieu  où  l’on  garde,  où  l’on 
administre  les  deniers  de  l’État.  ||  Mouvement 
de  fonds  :  opération  de  trésorerie  II  Bureaux 
d’un  trésorier.  ||  En  Angleterre,  le  ministère 
des  finances. 

trésorier,  nm.  Celui  qui  a  le  maniement  des 
fonds  d’un  État,  d’un  prince,  d’une  société.  || 
Ane.  dignité  ecclésiastique. 

Encycl.  On  appelle  trésorier-payeur  général  un 
fonctionnaire  chargé,  dans  chaque  départe¬ 
ment,  de  surveiller  les  receveurs  particuliers 
et  les  percepteurs.  Il  centralise  les  recouvre¬ 
ments  destinés  au  Trésor  public  et  effectue  les 
paiements  régulièrement  ordonnancés  par  les 
administrations  de  l’État. 

trésorière,  nf.  Femme  chargée  d’adminis¬ 
trer  les  revenus  d’une  maison  religieuse, 
tressaillement,  nm.  Agitation  subite  d’une 
personne  qui  tressaille. 

tressaillir,  vintr.  Eprouver  une  agitation 
vive  et  peu  durable.  Il  Gr.  C.  Assaillir. 
tressauter,  vintr.  Tressaillir  fortement, 
tresse,  nf.  Tissu  plat  de  cheveux,  de  cordons, 
de  fils  entrelacés.  ||  Gros  papier  gris, 
tresser,  vtr.  Arranger  en  tresses  ;  tresser  des 
couronnes. 

tresseur,  dise,  n.  Celui,  celle  qui  tresse, 
tréteau,  nm.  Pièce  de  bois  longue  et  étroite, 
placée  horizontalement  sur  4  pieds  de  manière 
à  soutenir  des  planches,  des  madriers,  etc.  H 
Nm.pl.  Le  théâtre.  ||  Monter  sur  les  tréteaux, 
se  faire  acteur. 

Tret8,  chl.  c.  (Aix),  Bouches-du-Rhône, 
2  700  hab. 

treuil,  mn.  Machine  à  élever  des  fardeaux, 
composée  d’un  cylindre  mû  par  une  manivelle 
et^sur  lequel  s’enroule  une  corde  (fig.). 
trêve,  nf.  Cessation  momentanée  de  toute  ba¬ 
taille,  par  convention  entre  deux  États,  entre 
deux  partis  ennemis.  ||  Fig.  Moment  de  repos. 
I!  Syn.  Armistice,  suspension  d’armes. 


trêve-tle-l>ieu,  nf.  Suspension  d'armes 
que  l’Église  imposait,  du  11e  au  1 3e  siècle,  a  cer¬ 
taines  époques,  pour  un  nombre  de  jours  dé¬ 
terminé. 


Trêves  (en  ail.  Trierl,  v.  de  la  Prusse  rhé¬ 
nane,  sur  la  Moselle, 49 000 hab. 

Trêves,  chl.  c.  (Le  Vigan),  Gard,  400  hab. 

Trévières,  chl.  c.  (Baveux),  Calvados,  1  000  h. 

Trévires,  nmpl.  Peuplade  de  la  Gaule  anc., 
cap.  Trêves. 

Trévise,  v.  d’Italie  *  (Vénétie),  41000  liait.  || 
Duc  de  Trévise,  le  maréchal  Mortier. 

Trévoux,  chl.  a.  (Ain),  2  800  hab. 

Trézène,  v.  de  la  Grèce  anc.  (Argolide). 

tri,  nm.  Action  de  trier,  il  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  se  joue  à  trois. 

triage  (gr.  trias,  triados),  nf.  Réunion  de 
trois  unités.  i|  Unité  composée  de  trois  per¬ 
sonnes  (Phil.). 

triage,  nm.  Action  de  trier,  il  Personnes  ou 
choses  triées. 

ti’iaire,  nm.  Soldat  d’élite,  placé  au  troisième 
rang  dans 
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Figure  de  A 
géométrie  â 
trois  angles 
et  à  trois 
côtés  (fig.  1).  On  distin¬ 
gue  plusieurs  sortes  de 
triangles  :  le  triangle 
rectangle* ,  le  triangle 
équilatéral* ,  le  trian¬ 
gle  isocèle* ,  le  trian¬ 
gle  scalène  *.  il  Instru¬ 
ment  de  musique  en 
acier,  fait  en  forme  de 
triangle  (fig.  2).  ||  Em¬ 
blème  des  francs-ma¬ 
çons. 

triangulaire,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme 
d’un  triangle. 

triangulation,  nf.  Ensemble  des  opéra¬ 
tions  faites  pour  dresser  la  carte  d’un  terrain. 

Trianon,  nom  de  deux  châteaux  (Grand- 
Trianon  et  Petit-Trianon),  à  l’extrémité  du  parc 
de  Versailles. 

Triaucourt,  chl.  c.  (Bar-le-Duc),  Meuse, 
820  hab. 

Tribonien,  jurisconsulte  romain,  contem¬ 
porain  de  Justinien,  mort  en  545. 

tribord,  nm.  Le  côté  droit  d’un  navire  (quand 
on  regarde  de  l’arrière  à  l’avant).  Il  Ctr.  Bâ¬ 
bord. 

tribu  (lat.  tribus),  nf.  Division  du  peuple  chez 
les  Athéniens,  les  Hébreux,  les  Romains,  etc. 
Il  Postérité  de  chacun  des  douze  fils  de  Jacob. 
Il  Nom  employé  aujourd’hui  pour  désigner  les 
groupes  secondaires  des  peuples  sauvages  ou 
demi-civilisés  et  oui  implique  généralement 
une  communauté  d’origine  :  tribu  arabe.  Il  Fig. 
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Famille  (Fam.).  ||  Division  établie  dans  une 
famille  (Hist.  nat.). 

tribulation,  nf.  Affliction,  adversité, 
tribun,  nm.  Magistrat  romain,  ayant  pour 
mission  à  l’origine  de  défendre  tout  plébéien 
contre  les  patriciens,  et  autorisé  à  s’opposer, 
en  vertu  du  droit  de  veto*,  à  l’exécution  des 
actes  des  magistrats  ou  au  vote  des  lois  du 
Sénat,  s'il  les  jugeait  contraires  aux  intérêts 
des  plébéiens,  y  S’est  dit  en  France  des  mem¬ 
bres  d’une  assemblée  créée  par  la  Constitution 
de  l’an  VIII,  en  1799.  y  Fig.  Orateur  populaire, 
démagogue. 

tribunal,  nm.  Siège  d'un  magistrat,  d’un 
juge.  ||  Juridiction  d’un  magistrat,  de  magis¬ 
trats  qui  siègent  ensemble,  y  Tribunal  de  la 
pénitence,  confessionnal, 
tribunal,  nm.  Charge  de  tribun.  ||  Durée  des 
fonctions  de  tribun.  ||  Nom  donné  à  une  assem- 
blée  que  la  Constitution  de  l’an  VIII  (1799)  in¬ 
stitua  pour  discuter  les  projets  de  lois  avant  le 
Corps  législatif  et  le  Sénat, 
tribune,  nf.  Lieu  élevé  d’où  parlent  les  ora¬ 
teurs.  ||  Galerie  élevée  à  l’intérieur  d’une  église, 
d’une  salle  publique,  etc. 
tribunitien,  ienne,  adj.  Qui  appartient 
au  tnbunat.  y  Puissance  tribunitienne,  droit 
de  suspendre  le  cours  des  lois,  attribué  à  Rome 
aux  tribuns,  puis  aux  empereurs, 
tribut  (lat.  tributwn),  nm.  Ce  qu’un  État  paye 
a  un  autre  pour  marquer  sa  dépendance,  y  Ce 
qu’on  est  obligé  de  faire,  de  subir  :  nous  payons 
tribut  à  la  mort. 

tributaire,  adj.  2  g.  Qui  paye  tribut  :  État 
tributaire.  ||  Fig.  Se  dit  d’un  pays  qui  est 
obligé  d’acheter  dans  un  autre  certaines  den¬ 
rées,  produits  du  sol  ou  objets  manufacturés 
qu’il  ne  produit  ou  ne  fabrique  point  :  ^Angle¬ 
terre  est  tributaire  des  grnys  agricoles  pour  le 
blé  qu’elle  consomme.  Il  Nm.  Celui  qui  est  sou¬ 
mis  au  tribut. 

triceps,  adj.  et  nm.  Se  dit  des  muscles  qui 
ont  à  une  extrémité  trois  faisceaux  distincts, 
triclier,  vtr.  et  vintr.  Tromper,  voler  au  jeu. 

I!  Fig.  Chercher  à  tromper, 
tricherie,  nf.  Action  de  tricher, 
tricheur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  triche  : 
ne  jouez  jamais  avec  un  tricheur. 
trichine  [tri-ki-ne]  (gr.  thrix,  trikhos,  che¬ 
veu),»^.  Ver  parasite  dans  l’intérieur  des  muscles 
du  porc,  et  qui,  introduit  dans  le  corps  de  l’hom¬ 
me,  y  cause  la  maladie  dite  trichinose. 

Encycl.  La  trichine  se  loge  dans  les  muscles 
du  porc  ;  si  l’on  mange  de  la  viande  de  porc 
trop  peu  cuite,  les  trichines  passent  dans  l’or¬ 
ganisme  de  l’homme  en  perforant  l’intestin,  et 
produisent  ou  la  maladie  ou  même  la  mort. 
Le  seul  moyen  de  se  préserver  des  accidents 
terribles  que  produit  la  trichine,  c’est  de  sou¬ 
mettre  la  viande  suspecte  à  une  cuisson  pro¬ 
longée^  bien  complète, 
trichinose  [tri-ki-nose],  nf.  Maladie  produite 
par  la  trichine  (Méd.). 

triclinium  (mot  lat.),  nm.  Salle  à  manger 
à  trois  sièges  ou  lits  sur  lesquels  se  plaçaient 
trois  convives  (chez  les  anc.  Romains), 
tricoises,  nfpl.  Tenailles  de  maréchal-ferrant 
ou  de  menuisier. 

tricolore,  adj.  2  g.  De  trois  couleurs,  y  Se 
dit  particulièrement. du  drapeau  national  fran¬ 
çais  qui  est  bleu,  blanc  et  rouge, 
tricorne,  nm.  Chapeau  h  trois  cornes, 
tricot, nm.  Tissu  à  mailles  fait  à  l’aiguille  ou 
au  métier. 

tricot,  nm.  Bâton  gros  et  court  (Fam.). 
tricotage,  nm.  Travail  d’une  personne  qui 
tricote.  ||  Ouvrage  en  tricot, 
tricoter,  vtr.  Faire  du  tricot.  ||  Vintr.  Mar¬ 
cher  à  petits  pas  rapides  (Fam.). 
tricoteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  tricote. 

Il  Nfpl.  Femmes  du  peuple  qui  assistaient  aux 
séances  de  la  Convention,  des  Assemblées  po¬ 
pulaires,  du  Tribunal  révolutionnaire,  de  1793 
à  1796. 

trictrac,  nm.  Jeu  qui  se  joue  sur  une  sorte 
de  damier  à  deux  compartiments,  avec  deux 


dés  et  trente  dames.  ||  Table,  boîte  dans  laquelle 
on  joue  à  ce  jeu. 

tricycle  (gr.  treis ,  trois;  kuklos,  cercle), 
nm.  Vélocipède  a  trois  roues  (fia.),  y  Tricycle  à 
pétrole,  tricycle  avec  moteur  a  pétrole. 


TRICYCLE. 

trident,  nm.  Fourche  à  trois  dents.  ||  Sceptre 
de_  Neptune  ((Myth.). 

tricli,  nm.  Troisième  jour  de  la  décade  dans 
le^calendrier  de  1793. 

triduo  ou  triduuin,  nm.  Exercices  reli¬ 
gieux  qui  durent  3  jours  :  tricluum  de  prières. 
Ti*ie,  chl.  c.  (Tarbes),  H'es-Pyrénées,  1450  h. 
triedre,  adj.  2  g.  Qui  offre  trois  faces  :  an¬ 
gle  tmèdre  (fig.)  (Géom.). 
triennal,  ale,  adj. 

Qui  dure  trois  ans.,  y  Élu, 
nommé  pour  trois  ans.  || 

Qui  a  lieu  tous  les  trois 
ans. 

triennalité, nf.  Durée 
de_  trois  ans. 

triennat,  nm.  Espaces 
de_  trois  ans. 

triennium,  nm.  Cours 
d’études  qui  dure  trois  ans 
trier,  vtr.  Faire  un  choix, 
séparer. 

trlérarque,  nm.  Com¬ 
mandant  d’une  galère  (d’une  trière)  chez  les 
anc.  Grecs. 

trière,  nf.  Galère  à  trois  rangs  de  rames  chez 
lesjmc.  Grecs. 

Trieste,  v.  d’Autriche*  ;  port  important  sur 
la  mer  Adriatique,  230  000  bah. 
trieur,  euwe,  n.  Celui,  celle  qui  fait  le  tmg* 
dans  un  atelier.  \\Nm.  Instrument  agricole.  || 
Machine  à  trier  pour  séparer  les  grains  (fig.). 
trifide,  adj.  2  g.  Se  dit  des  organes  fendus, 
séparés  en  trois  (Hist.  nat.). 
triforium,  nm.  Galerie  placée  au-dessus 
des  nefs  latérales  d’une  église  (Archit.). 
tri  gaud,  aude,  adj.  et  n.  Qui  use  de  mau¬ 
vaises  finesses  (vx.). 

trigander  vintr.  Agir  sans  loyauté  ;  user 
de  mauvaises  finesses,  y  Vtr.  Tromper  (vx.). 
triganderie,  nf.  Action  de  trigauder. 
triglyphe,  nm.  Ornement  d’architecture  sur 
la  frisc  de  Tordre  dorique, 
trigonocéphale  (gr.  treis,  trois;  g  onia , 
angle  ;  képhalé ,  tête),  adj.  2g.  Qui  a  la  tête  trian¬ 
gulaire.  Il  Nmpl.  Genre  de  serpents  très  veni¬ 
meux  de  la  Martinique  et  de  Ste-Lucie. 
trigonométrie  (gr.  treis,  trois  ;  gïnia, 
angle;  mêtron,  mesure), nf.  Science  qui  a  pour 
objet  de  calculer  les  éléments  des  triangles, 
trigonoiuétrique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport 
â  la  trigonométrie. 

trijumeau,  adjm.  Se  dit  d’un  nerf  qui  donne 
la  sensibilité  et  le  mouvement  à  diverses  par¬ 
ties  de  la  tête  (Anat.). 

trilatéral,  ale  (lat.  très,  trois  ;  latus,  late- 
ris ,  côté),  adj.  Qui  a  trois  côtés, 
trilatère,  nm.  Triangle  (Géom.). 
trille,  nm.  Répétition  rapide  et  alternative  de 
deux  notes  qui  se  suivent  (Mus.), 
trillion,  nm.  Mille  billions  :  1 000  000  GoO  000. 
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trilofeite,  nm.  Crustacé  fossile,  caractéris¬ 
tique  des  terrains  primaires  (Paléont.) 
triloculiilre,ad/',  2  g.  Divisé  en  trois  loges 
(Botan.). 

trilogie  (gr.  treis,  trois;  Logos,  discours),  nf. 
Chez  les  anc.  Grecs,  suite  de  trois  œuvres  dra¬ 
matiques  sur  un  sujet  analogue  :  ex.  :  1  ’Orestie 
d’Eschyle  (Agameinnon ,  les  Choéphores  ,  les 
Euménides). 

trimbaler,  vtr.  Traîner,  porter  çàct.là  (Fam.J. 
-  rimer,  vintr.  Faire  des  allées  et  venues 
^Hgantes  fFam.'. 

trimestre,  nm.  Espace  de  trois  mois.  ||  Ce 
qu’on  paye,  ce  qu’on  reçoit  pour  un  trimestre, 
trimestriel,  ell &,adj.  Oui  dure  trois  mois  ; 
qui  revient  tous  les  trois  mois, 
trimètre,  nm.  Sc  dit  d’un  vers  grec  ou  latin 
à  3  mesures  ou  6  pieds. 

Trimotiille(La),  chl.  c.  (Monlmorillon ., 
Vienne,  1  800  hait. 

trimoiirtî,  nf.  La  trinité  des  Hindous 
(Brahma,  Viclmou,  Siva). 
ti-ixi  ou  trine,  au  tnasc.,  et  trine  au  fém., 
adj.  Se  dit  de  la  position  de  deux  planètes 
éloignées  l’une  de  l’autre  du  tiers  du  zodiaque 
(Astron.).  ||  Relatif  a  la  Trinité  (Théol.). 

Ti-i xxaci-ie,  nf.  Nom  ancien  de  la  Sicile, 
ti-ixig-le,  nf.  Baguette  de  fer  mince  et  rotule. 
Il  Baguette  de  bois.  ||  Moulure  au  bas  d’un  tri 
glyphe  (Archit.). 

tringler,  rlr.  Tracer  une  ligne  droite  sur  du 
bois  avec  un  cordeau  frotté  d’une  substance 
colorante. 

ti-iiiitaix-e,  nm.  Membre  d’un  ordre  religieux 
institué  au  12e  siècle  pour  le  rachat  des 
captifs. 

trinité  (lat.  très,  trois;  unitas ,  unité),  nf  L’n 
seul  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils 
le  Saint-Esprit  (Théol.).  ||  Fête  que  l’Église  et' 
lèbre  le  l°r  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Trinité  (La),  une  des  Antilles  anglaise^, 
351  000  hab.  ;  cannes  à  sucre,  café,  coton,  il  V. 
de  la  Martinique,  7  000  hab. 
Trinité-Porlioët  (La),  chl.  c.  (Ploërmei), 
Morbihan,  1  350  liait. 

trin klial!  (mot  ail.),  nm.  Chalet-buvette  sur 
la  voie  publique,  à  Paris, 
trinôme  (  gr.  treis,  trois;  nomos,  partie), 
nm.  Quantité  algébrique  composée  de  trois 
termes  (Math.). 

trinquer  (ail.  trinken,  boire),  vinlr.  Cho¬ 
quer  son  verre  contre  celui  d’un  autre  en  lui 
portant  une  santé  avant  de  boire, 
trinquet,  nm.  Mât  de  misaine  des  bâtiments 
a  voiles  latines  ou  triangulaires  (Mar.), 
trinquette,  nf.  Voile  triangulaire  (Mar.), 
trio  (lat.  très,  trois),  nm.  Morceau  de  musique 
écrit  pour  trois  voix  ou  pour  trois  instru¬ 
ments.  ||  Réunion  de  trois  personnes,  il  Pliir.  des 
trios. 

triolet  ,  nm.  Petite  pièce  de  poésie  de  hr.it 
vers  dont  le  premier  est  répété  après  le  troi¬ 
sième  el  les  deux  premiers  après  le  sixième. 
Il  Groupe  de  trois  notes  qui  en  valent  deux 
(Mus.). 

triomphal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
triomphe  :  ornements  triomphaux. 
triomphalement,  adv.  En  triomphe, 
triomphant,  ante,  adj.  Qui  a  vaincu,  qui 
triomphe.  Il  Heureux  de  ses  succès,  très  lier,  il 
Église  triomphante,  les  élus  dans  le  ciel  (par 
opposition  à  église  militante*)  { Théol.). 
triomphateur,  nm.  Général  romain  qui.  à 
la  suite  d’une  grande  victoire,  faisait  son  entrée 
solennelle  dans  Rome  avec  son  armée.  Il  Fig. 
Celui  qui  a  remporté  un  succès, 
triomphe,  nm.  Entrée  solennelle  d’un  géné¬ 
ral  victorieux  dans  Rome.  Il  Fig.  Grand  succès. 
Il  Arc  de  triomphe.  V.  Arc. 
triomphe,  nf.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
triompher,  vintr.  Obtenir  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  Vaincre  à  la  guerre.  Il  Fig.  Avoir 
l’avantage  ;  l’emporter  sur  :  il  triomphe  sur 
son  concurrent,  il  Être  très  satisfait,  très  fier  ; 
il  vient  d'étre  élu.  il  triomphe.  Il  Faire  vanité 
de  quelque  chose 


triparti,  le,  ou  ite,  adj.  Divisé  es  trois 
parties. 

triperie,  nf.  Lieu  où  l’on  vend  des  tripes, 
tripes,  nfpl.  Intestin  d'un  animal.  ||  Se  dit 
surtout  des  viscères  et  des  intestins  des  ani¬ 
maux  de  boucherie, 
tripette,  nf.  Petite  tripe, 
triphthongue  (gr.  treis,  trois;  plithoggos, 
son),  «/•  Syllabe  composée  de  trois  sons  qu’on 
prononce  en^un  seul  ;  ex.  :  veau,  seau. 
tripier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  vend  des 
tripes.  ||  Adjm.  Se  dit  d’un  oiseau  de  proie  que 
l’on  ne  peut  dresser. 

triple,  adj.  2  g.  Qui  contient  trois  fois  une 
chose  ||  Nm.  3  fois  autant:  21  est  Le  triple  de  .9. 
triple  croche,  nf.  Note  qui  vaut  le  1/8- 
d’une  noire  (Mus.). 

triple-entente,  nf.  Entente  de  la  Franco, 
de  l’Angleterre  et  de  la  Russie,  pour  t'ai  c 
contre-poids  à  la  Tripliee*. 
triplement,  nm.  Action  de  tripler, 
triplement,  adv.  D’une  manière  triple.  || 
En  trois  façons. 

triplex-,  vlr.  Rendre  triple,  trois  fois  plus 
considérable.  ||  Vintr.  Devenir  triple, 
triplicata,  nm.  Troisième  copie  d’un  acte, 
triolice,  nf.  Alliance  de  trois  nations. 
Encycl.  Alliance  de  l’Allemagne,  de  l’Autriche 
et  de  l’Italie  formée  en  1883  et  rompue  en 
1915;  en  face  d’elle,  s’est  constituée  la  triple 
^-entente  :  France,  Angleterre  et  Russie, 
triplicite,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  triple, 
tripoli,  nm.  Dépôt  formé  par  l’accumulation 
de  certaines  carapaces  siliceuses  :  le  tripoli 
sert  à  nettoyer  ou  à  polir 
Tripoli  (Vilayel  de,  ou  Tripolitaioe, 
pays  de  l’Afrique  *  septentrionale  entre  la  Tu¬ 
nisie  et  l’Egypte,  1  000  000  hab.,  cap.  Tripoli. 
En  1912,  la  Tripolitainc,  qui  était  une  posses¬ 
sion  turque,  a  été  conquise  par  l’Italie. 
Tripoli,  v.  de  la  Turquie  d’Asie  (Svric), 
40  000  hab. 

Tripolitza,  v.  de  Grèce  *  (Morée),  II  000  h. 
tripot,  nm.  Jeu  de  paume  (vx).  ||  Maison  de 
jeu  ;  séjour  d’une  mauvaise  compagnie, 
tx-ipotage,  nm.  Mélange  mulprop  e.  Il  As¬ 
semblage  de  choses  qui  vont  mal  ensemble.  || 
Basses  intrigues,  médisances.  Il  Ensemble 
d’actions  louches  dans  une  affaire, 
tx-ipotex-,  vintr.  Faire  du  tripotage  (au 
propre  et  au  figuré).  ||  Vtr.  Mettre  volontai¬ 
rement  du  désordre  dans  une  affaire  pour 
dissimuler  le  bénéfice  qu’on  en  tire  illégiti¬ 
mement. 

tripotiei-,  iei-e,  %ï.  Celui,  celle  qui  lient  un 
tripot.  ||  Celui,  celle  qui  fait  du  tripotage. 
Ti-iptolème,  roi  d’Eleusis  (Grèce),  enseigna 
le  premier  l’art  de  cultiver  le  blé  (Myth.j. 
triptyque,  nm.  Peinture  ou  sculpture  faite 
sur  trois  volets,  dont  le  premier  et  le  troisième 
se  replient  sur  le  second, 
triqxie,  nf.  Gros  bâton. 

ti-iqiieballe,  nm.  Chariot  pour  le  transport 
des  lourds  fardeaux,  et  particulièrement  des 
pièces  d’artillerie. 

trique-madame,  nf.  Plante  qu’on  nomme 
aussi  orpin  blanc. 

ti’iqxxet,  nm.  Battoir  pour  jouer  a  la  paume. 

Il  Échafaudage  de  couvreur, 
trirègne,  nm.  La  tiare  du  pape  (vx.). 
trirème,  nf.  Galère  â  trois  rangs  de  rames 
(chez  les  anciens  Romains), 
trisaïeul,  exile,  n.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul,  de  la  bisaïeule,  il  Plur.  des  irisaieuls. 
trisannuel,  elle,  adj.  Qui  dure  trois  ans: 

qui  a  lieu  tous  les  trois  ans. 
trisection  [tri-sek-sion],  :if.  Division  d’une 
chose  en  trois  parties  (Géom.). 
tx-ismégiste  (gr.  tris,  trois  fois  ;  mégistos, 
très  grand),  adjm.  Surnom  de  Mercure  (Myth.). 
trismus  (gr.  trizô,  je  grince),  nm.  Tétanos 
local  caractérisé  par  le  serrement  convulsif 
des  mâchoires  avec  grincement  de  dents  (Méd.). 
Ti-issiu  (Le),  poète  italien  (1478-1550). 
trissyllabe,  trissyllabique.  V.  Tri¬ 
syllabe,  Trisyllabique. 


T  R  0  A 


—  749  — 


TR  OL 


Tristan  1/ JH  ermite ,  grand  prévôt  de  I 
Louis  XI  (15®  s  ).  ||  Poète  tragique  français 
(1601-1665). 

triste,  adj.  3  g.  Qui  a  du  chagrin,  de  l’afflic¬ 
tion.  ||  Qui  cause  de  l’affliction  :  événement 
triste.  ||  Fig.  Obscur,  sombre,  ennuyeux  :  ajijuir- 
tement  triste.  Il  Qui  manque  de  talent,  de  va¬ 
leur  morale:  un  triste  individu ,  triste  poète , 
triste  sire.  ||  iVm.  Ce  qui  est  triste.  ||  Syn.  Mo¬ 
rose,  mélancolique. Il  Ctr.  Enjoué,  gai,  joyeux, 
tristement,  adv.  D’une  manière  triste' 
tristesse,  nf.  Souffrance  morale  causée  par 
qq.  chose  de  fâcheux.  Il  Caractère  de  ce  qui 
est  triste.  Il  Syn.  Mélancolie.  Il  Ctr.  Enjouement, 
joie,  gaieté. 

trisyllabe,  nm.  Mot  de  trois  syllabes  (Gr.). 
tri  syllabique,  adj.  3  g.  Qui  a  trois  syl¬ 
labes 

tritoma,  »m.  Plante  d’ornement  voisine  de 
l’aloès. 

Triton,  dieu  marin,  fils  de  Neptune;  moitié 
homme,  moitié  poisson  (Mvth.). 
triton,  nm  Batracien  appelé  aussi  lézard 
d'eau ,  commun  dans  les  marais  (/«</.).  Il  Genre 
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de  mollusques  gastéropodes  encore  connus 
sous  le  nom  de  buccins  ou  trompettes  marines. 
Il  Ane.  lac  et  fl.  de  l’Afrique  du  N. 
triton,  nm  Intervalle  de  trois  tons  (Mus.), 
tritoxyde,  nm.  Troisième  oxyde  d’un  métal 
(Cliirn.). 

triturable,  adj.  3  g.  Qui  peut  être  trituré, 
trituration,  n/1  Action  de  triturer, 
triturer,  vtr.  Broyer,  réduire  en  parties  très 
menues  :  les  molaires  triturent  les  aliments. 
triumvir  (mot  lat.),  nm.  Magistrat  romain 
chargé  d’une  fonction  conjointement  avec 
deux  autres".  ||  Nom  donné  a  César,  Pompée  et 
Crassus  ;  à  Octave,  Antoine  et  Lépide  lorsqu’ils 
s’emparèrent  de  l’autorité  souveraine  à  Borne.  || 
Plur.  des  triumvirs . 

triumviral,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux 
triumvirs. 

triumvirat,  nm.  Fonction  des  triumvirs.  || 
Association  d’hommes  politiques  analogue  à 
celle  des  triumvirs  a  Borne, 
triviaire  (lat.  très,  trois;  via,  route),  adj. 
3  g.  Carrefour  où  aboutissent  trois  chemins, 
trivial,  ale  (lat.  trivium,  carrefour),  adj. 
Extrêmement  commun,  trop  connu.  ||  Ce  qui 
est  grossier  et  bas  :  expression  triviale.  ||  Nm. 
Ce  qui  est  trivial. 

trivialement,  adv.  Avec  trivialité, 
trivialité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  trivial. 

Il  Expression,  chose  triviale. 
Trivier-de-Courtes  (S1-),  chl.c.  (Bourg), 
Ain,  1  450  hab. 

Trivier-sur-JIoig'iiiins  (S1-),  chl.  c. 

(Trévoux),  Ain,  1  700  hab. 
trivium  (mot  lat.  signif.  carrefour),  nm. 
Nom  donné,  au  moyen  âge,  â  l'ensemble  des 
trois  premiers  arts  libéraux  (grammaire,  rhéto¬ 
rique,  dialectique),  il  Corr.  Quadrivium. 
Trivulce,  général  milanais  au  service  de 
Louis  XI,  Louis  XII,  François  Ie»-(  1441-1518) . 
Tr.oade,  anc.  contrée  de  l’Asie  Mineure,  cap. 
Traie. 


Ti-oarn.  çhl.  c.  (Caen),  Calvados,  800  hab. 
troc,  '  Echange  commercial. 
Trocadéro,  fort  qui  protège  Cadix  (Espa¬ 
gne*);  les  Français  le  prirent  d’assaut  en  1820. 
Il  Nom  donné  à  une  colline  de  Paris.  ||  Palais 
construit  sur  cette  colline  lors  de  l’Exposition 
de  1878. 

trocart  ou  trois-quarts,  nm.  Instrument 
de  chirurgie  pour  faire  îles  ponctions, 
troebaïque,  adj.  3  g.  Composé  de  trochées, 
trochanter  [tro-kan  tèr],  nm.  Nom  de  deux 
tubérosités  du  fémur,  auxquelles  s’attachent  les 
muscles  qui  font  tourner  la  cuisse  (Anat.). 
trochée,  nm.  Pied  d’un  vers  grec  ou  latin 
composé  d’une  syllabe  longue  et  d’une  brève, 
trochée,  nf.  L’ensemble  des  rameaux  que 
pousse  un  arbre  venu  de  graine,  quand  ou  I  a 
coupé  à  quelques  centimètres  de  terre, 
trocliet,  nm.  Fleurs  ou  fruits  formant  une 
sorte  de  bouquet  naturel. 

Trocliii,  général  français  (1815-18961,  gou¬ 
verneur  de  Paris  pendant  le  siège  de  J 870. 
troène,  nm.  Petit  arbuste  à  fleurs  blanches 
de  la  famille  des  oléacées  (Botan.). 
troglodyte,  nm.  Celui  qui  habite  dons 
des  cavernes.  ||  Anc.  nom  du  genre  chimpanzé, 
trogne,  nf.  Le  visage  quand  il  est  enluminé 
par  l’excès  du  vin  et  de  la  bonne  chère  (Pop  ), 
trognon,  nm.  Le  milieu,  le  cœur  de  certains 
fruits  ou  légumes  :  trognon  de  chou. 
Trogne -Pompée,  historien  latin  (1er  s, 
av.  J.-C.). 

Troie ,  v.  de  l’anc.  Asie  Mineure,  assiégée 
durant  10  ans  et  prise  par  les  Grecs  que  com¬ 
mandait  Agameinnon  (Myth.). 
troïka,  nf.  Voilure  russe  attelée  de  trois 
chevaux  de  front. 

trois  (lat.  très),  adj.  num.  card.  3  g.  Deux  et 
un.  ||  Troisième  -.page  trois.  || Nm.  Le  troisième 
jour  du  mois.  ||  Le  chiffre  3  :  posez  un  trois,  il 
Au  jeu,  carte  marquée  de  3  points  :  trois  de 
trèfle.  Il  Trois  pour  cent,  rente  sur  l’Etat  qui, 
au  pair,  rapporte  3  fr.  pour  100  fr.  |;  Trois 
étoiles,  mots  employés  pour  désigner  une  per¬ 
sonne  dont  on  ignore  le  nom  ;  on  l’écrit  habi¬ 
tuellement  ainsi  ***.  ||  Règle  de  trois,  celle 
qui  permet  de  résoudre  les  problèmes  dans 
lesquels  on  cherche  le  4®  terme  d’une  propor¬ 
tion  dont, on  donne  trois  termes  (Arith.j. 
Trois-JEvêchés  (Les)  (de  Metz,  Tou!  et 
Verdun),  relevant  de  l’empire  d’Allemagne  et 
réunis  à  la  France  en  1552. 
troisième,  adj.  num.  ord.  de  trois.  ||  Nm. 
Troisième  clage  :  appartenant  au  troisième,  il 
Nf.  Classe  d’un  lycée  ou  collège,  en  France, 
troisièmement,  adv.  En  troisième  lieu, 
trois-mâts,  nm.  Navire  à  trois  mâts  verti¬ 
caux  (/?</.). 


Trois-Jtloutiers  (Les),  chl.  c.  (Loudun), 
Vienne,  1 200  hab 

trois-ponts.  Navire  à  trois  ponts  (Mar.), 
trois-six,  nm.  Esprit-de-vin  du  commerce 
à  36  degrés  à  l’aréomètre  de  Cartier, 
frôler,  vtr.  Mener  de  tous  cètés.  il  Vintr. 
Aller,  courir  çà  et  là. 

trolley,  >rw.  Bras  métallique  terminé  par  un 
frotteur,  au  moyen  duquel  un  tramway  élec- 
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trique  prend  sur  un  câble  l’énergie  électrique 
necessaire  à  son  fonctionnement. 

^mas  conique  de  vapeur,  dont 
Ja  base  est  dans  les  nuages,  et  le  sommet  sur 
le  sol  ou  la  mer,  et  qui,  tourbillonnant  sur  lui- 
même,  est  animé  d’un  rapide  mouvement  de 
translation  (fig.). 


TROMBE. 

Encycl.  Les  trombes ,  dont  la  cause  n’est  pas 
bien  connue,  semblent  être  de  nature  électri¬ 
que.  Elles  causent  sur  leur  passage  de  vérita¬ 
bles  desastres  :  tuant  les  êtres  vivants,  déraci¬ 
nant  les  arbres,  détruisant  les  maisons  et  as- 
puant  les  débris  pour  les  transporter  souvent 
a  grandes  distances.  Quand  ce  phénomène  se 
produit  au-dessus  de  la  mer,  l’eau  est  aspirée 
par  la  trombe  et  s’élève  en  une  vague  conique 
capable  d’anéantir  les  plus  gros  vaisseaux  pris 
dans  le  tourbillon.  Un  boulet  de  canon  suffît  le 
plus  souvent  pour  rompre  le  mouvement  gira¬ 
toire  et  arrêter  la  trombe  qui  se  coupe  en  deux, 
trombïon,  nm.  Sorte  de  fusil  dont  le  ca¬ 
non  est  très  évasé  {fit).). 
trombone,  nm.  Instrument 
de  musique  en  cuivre  à  qua¬ 
tre  branches  qui  s’emboîtent 
l’une  dans  l’autre  et  qu’on 
allonge  ou  qu’on  raccourcit 
a  volonté  pour  produire  les 
differents  sons  ( fig .).  ||  Celui 
qui  joue  de  cet  instrument. 

Tromp  (Martin),  amiral 
hollandais  (1597-1653). 
trompe,  nf.  Sorte  de  trom¬ 
pette  de  cuivre  recourbée 
dont  on  se  sert  a  la  chasse. 

Il  Trompette.  ||  Nez  de  l’élé¬ 
phant  *,  très  allongé  et  très 
mobile.  ||  Suçoir  de  cer¬ 
tains  insectes  (Zool.).  ||  Nom 
vulgaire  d’un  grand  coquil¬ 
lage  de  l’Inde,  le  triton 
émaillé.  ||  Portion  de  voûte 
en  saillie  et  supportant  une 
tourelle  (Archit.).  i|  Machine 
soufflante  dans  une  forge.  |j 
Machine  qui  fait  le  vide  au  * 
moyen  d’un  courant  d’eau.  ||  tromblon. 
Trompe  d’Eustache.  canal  qui 
fait  communiquer  l’oreille  moyenne  avec  les 
fosses  nasales,  canal  qui  va  ilu  tympan  au 
pharynx  (  Anat.  )  (fig.  V.  Oreille). 
trompe-l’oeil,  nm.  Sorte  de  tableau  dans 
lequel  des  objets  de  nature  morte  sont  repré¬ 
sentes  avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  ||  Plur 
des  trompe-l’œil. 

tromper,  vtr.  Induire  en  erreur  par  le  men¬ 
songe;  persuader  une  chose  fausse.  ||  Écliap- 
per  à  la  vigilance  :  tromper  la  surveillance. 
il  Décevoir  :  il  a  trompé  mon  attente.  ||  Se 
tromper,  vpr.  S’abuser,  être  dans  l’erreur.  || 
oyn.  Attraper,  abuser,  leurrer, 
tromperie,  nf.  Action  de  tromper  ;  moyens 
employés  pour  tromper. 

Encvcl.  La  tromperie  sur  la  qualité  ou  sur  la 


trombone 

A  COULISSE. 


trompette. 


quantité  d’une  marchandise  est  punie  de  lâ 
prison,  les  objets  du  délit  sont  confisqués, 
ainsi  que  les  faux  poids  et  les  fausses  me¬ 
sures. 

trompeter,  vtr.  Annoncer  à 
son  de  trompe.  ||  Fig.  Aller  dire 
partout,  divulguer.  Il  Vintr.  Se  dit 
du  cri  de  l’aigle.  Il  Jouer  de  la 
trompette.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
trompette,  nf.  Instrument  à 
vent,  composé  d’un  Aube  de  cui¬ 
vre  dont  le  son  est  éclatant  (fig.). 

Il  Fig.  Personne  qui  divulgue  des 
secrets.  ||  Emboucher  la  trompet¬ 
te,  prendre  le  ton  poétique.  ||  Nm. 

Celui  qui  sonne  de  la  trompette, 
trompeur,  euse,  adj.  Qui 
trompe.  Il  N.  Celui,  celle  qui 
trompe. 

trompillon,  nm.  Petite  trom¬ 
pe  (Archit.). 

troue,  nm.  Partie  d’un  arbre 
depuis  le  pied,  sans  les  racines, 
jusqu’aux  premières  branches.  || 

Le  buste  du  corps  humain  sans 
la  tête,  les  bras  et  les  jambes. 

Il  La  partie  d’une  artère ,  d’une 
veine  d'où  partent  les  ramifica¬ 
tions  (Auat.).  ||  Partie  inférieure 
du  fût  d’une  colonne  (Archit.).  ||  Fig.  Sour¬ 
ce,  origine  commune  (d’une  famille).  llBoite  fer¬ 
mée  à  clef 
placée  dans 
une  église 
pour  re¬ 
cueillir  les 
aum  ônes, 
les  offran¬ 
des. nTronc 
de  cône, 

cône  dont  la  partie  supérieure  est  enlevée 
(Geom.)_ 

Tronche t  (François),  jurisconsulte  français» 
un  des  défenseurs  de  Louis  XVI  1726-1806) 
troncliet,  nm.  Billot  de  bois  soutenu  sur 
trois  pieds  (fig.). 
tronçon,  nm. 

Morceau  coupé 
ou  rompu  d’un 
objet  plus  long 
que  large  :  tron¬ 
çon  de  lance.  || 

Partie  coupée  de 
reptile,  de  pois¬ 
son. 

tronçonner* , 

rtr.  Couper  de 
manière  à  faire 
des  tronçons, 
t  rône,  nm.  Siè¬ 
ge  d’un  roi,  d’un  empereur  les  jours  de  céré¬ 
monie.  ||  Fig.  La  puissance  souveraine,  il  Mon¬ 
ter  sur  le  trône,  devenir  roi,  empereur.  || 
Amp/.  Un  des  neuf  chœurs  des  anges  (Théol  ) 
trôner*,  vintr.  Siéger  sur  un  trône.  ||  Fig  Se 
croire  supérieur  et  le  montrer:  prendre  l’atti¬ 
tude  d’un  homme  qui  veut  dominer- 
tronqué,  ée,  adj.  Dont  on  a  retranché  la 
partie  supérieure,  la  partie  principale  :  cône 
tronque.  ||  Incomplet  par  suite  de  suppres¬ 
sion  :  discours  tronqué. 
tronquer*,  vtr.  Retrancher,  mutiler, 
trop  [tro  ;  et  trope  devant  une  voyelle  ou  un 
h  muet],  ad.v.  Plus  qu’il  ne  faut,  plus  qu’il  ne 
convmnt  :  ifiparle  trop.  ||  Trop  peu,  pas  assez. 

Il  Am.  Ce  qui  est  en  excès, 
trope  (gr.  tropos,  de  trépô,  je  tourne),  nm. 
Expression  employée  clans  un  sens  figuré  ' 
ex.  :  le  trôme,  c.-à-d.  le  pouvoir  royal  (Rhét.)! 
tropeolees,  nfpl.  Famille  de  plantes  à  la¬ 
quelle  appartient  la  capucine  (Botan.). 

Tropeas  (SM,  chl.  c.  (Draguignan),  Var,  3  700  h. 
Port  sur  la  Méditerranée, 
trophée,  nm.  Dépouille  d’un  ennemi  vaincu 
et  tué.  y  Assemblage  d’armes  destiné  à  rappe-  * 
1er  le  souvenir  d’une  victoire.  l|  Ornement  re- 


tronchet. 
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présentant  les  attributs  d’un  art,  d’une  science, 
etc.  ||  Pig.  Succès,  \ietoire. 

Troplionius  (Antre  de),  caverne  de  la 
Grèce  anc.  (Béotie),  célèbre  par  son  oracle, 
tropical,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux  tro¬ 
piques  :  chaleur  tropicale.  Il  Température  tro¬ 
picale,  excessivement  chaude, 
tropique  (gr.  trépô,  je  tourne),  nm.  Chacun 
des  deux  cercles  de  la  sphère  céleste,  paral¬ 
lèles  à  l’équateur  et  situés,  l'un  dans  l’hémi¬ 
sphère  nord,  l’autre  dans  l’hémisphère  sud,  par 
23°28'  de  latitude  ( fig .  V.  Sphère). 
trop-plein,  nm.  Ce  qui  déborde  d’un  vase, 
d’un  étang,  d’un  canal  trop  rempli.  ||  Récipient 
destiné  à  recueillir  ce  qui  déborde, 
troquer,  vtr.  Donner  en  troc,  échanger, 
troqueur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  aime  à 
troquer. 

trot  [tro],  nm.  Allure  d’un  cheval,  intermé¬ 
diaire  entre  le  pas  et  le  galop, 
trotte,  nf  Espace  de  chemin,  distance  a  par¬ 
courir  (Fam.). 

trotte-menu,  adj.  invar.  Qui  trotte  a  pe¬ 
tits  pas.  ||  La  gent  trotte-menu,  les  souris  (La 
Fontaine). 

trotter,  vintr.  Aller  au  trot.  ||  Marcher  beau¬ 
coup  à  pied;  faire  de  longues  courses  (Fam.). 
Il  Fig.  Se  dit  d  une  idée  que  l’attention  ne  re¬ 
tient  pas  tout  d’abord,  mais  qui  se  renouvelle, 
trotteur,  euse,  adj.  Qui  trotte.  ||  Nm. 
Cheval  dressé  à  trotter.  ||  Nf.  Aiguille  d’une 
montre,  celle  qui  marque  les  secondes, 
trottin,  nm.  Petit  commissionnaire  (vx.).  || 
Jeune  garçon,  jeune  tille  qui  fait  les  courses 
dans  une  maison  de  commerce  (Pop.), 
trottiner,  vintr.  Marcher  à  petits  pas  et 
vite. 

trottoir,  nm.  Espace  réservé  aux  piétons  le 
long  des  rues  ou  des  routes, 
trou,  nm.  Ouverture,  cavité  quelconque.  || 
Cavité  dans  laquelle  se  loge  un  animal  :  trou 
de  rat.  Il  Fig.  Lieu  de  séjour  désagréable.  || 
Lacune.  Il  Trou  d’homme,  ouverture  d’une 
chaudière  à  vapeur  par  où  l’on  pénètre  pour 
la  nettoyer  [fig.  V.  Générateur).  ||  Trou  de 
loup,  piquet  pointu  fiché  la  pointe  en  l’air 
dans  un  trou,  ouvrage  de  défense  militaire.  Il 
Boire  comme  un  trou,  boire  avec  excès  (Pop.), 
troubadour,  nm.  Poète  du  midi  de  la 
France  au  moyen  âge.  Il  Corr.  Trouvère, 
troublant,  a$»te,  adj.  Qui  cause  du  trou¬ 
ble. 

trouble,  nf.  V.  Trubi.k. 
trouble,  nm.  Agitation  désordonnée.  l|  Dé¬ 
sordre  politique.  ||  Manque  d’union,  de  bonne 
intelligence.  H  Agitation  de  l’âme.  ||  Désordres 
dans  l’organisme  :  troubles  cérébraux  (Méd.).  || 
Ctr.  Tranquillité,  calme,  sécurité, 
trouble,  adj.  2  g.  Qui  n’est  pas  limpide  : 
eau  trouble.  Il  Qui  n’est  pas  transparent  :  lu¬ 
nettes  troubles.  Il  Pêcher  en  eau  trouble,  pro¬ 
fiter  du  désordre,  le  faire  naître  au  besoin, 
pour  faire  ses  affaires  aux  dépens  d’autrui.  H 
Ctr.  Clair,  limpide. 

trouble-f  ete,  nm.  Celui  qui  vient  troubler 
le  plaisir  d’autrui.  ||  Plur.  des  trouble-fête. 
troubler,  vtr.  Rendre  trouble  :  troubler  de 
l'eau ,  du  vin.  ||  Causer  du  trouble,  du  désordre 
physique  ou  moral  :  troubler  la  paix  publique. 

Il  Oter,  gêner  l’usage  des  sens,  de  la  raison.  || 
Se  troubler,  vpr.  Être  troublé.  ||  Perdre  sa 
présence  d’esprit  :  l'orateur  se  trouble. 
trouée,  nf.  Espace  vide  au  milieu  d’une 
haie,  etc.  ||  Passage  entre  des  montagnes  : 
trouée  de  Belfort.  ||  Ouverture  pratiquée  dans 
les  rangs  d’une  troupe  ennemie, 
trouer,  vtr.  Faire  un  trou.  ||  Se  trouer,  vpr. 
Être  troué,  percé. 

trou-madame,  nm.  Sorte  de  jeu  qui  con¬ 
siste  a  faire  entrer  des  billes  dans  des  trous, 
sous  des  arcades. 

troupe,  nf  Réunion,  multitude  de  gcn3,  d’ani¬ 
maux.  Il  Un  certain  nombre  d’acteurs  jouant 
ordinairement  ensemble.  Il  Corps  de  soldats.  || 
Les  soas-offieiers  et  les  soldats  (par  opposition 
aux  officiers).  Il  Enfant  de  troune,  fils  de  mili¬ 


taire,  élevé  autrefois  â  la  caserne,  et  aujour¬ 
d’hui  dans  des  écoles  d'enfanls  de  troupe. 
troupeau,  nm.  Troupe  d’animaux  de  même 
nature  nourris  et  logés  ensemble  :  troupeau 
de  bœufs.  ||  Fig.  Les  paroissiens  d’un  cure,  les 
diocésains  d’un  évêque.  ||  Syn.  Ouailles, 
troupier,  nm.  Soldat  (Fam.). 
trousse,  nf.  Faisceau  d’objets  de  même 
nature  :  trousse  de  cordages.  ||  Portefeuille, 
étui,  enveloppe  de  cuir  contenant  divers  outils  : 
trousse  de  chirurgien ,  de  dentiste,  de  barbier, 
de  couturière.  ||  Chausses  que  portaient  jadis 
les  pages.  Il  Être  aux  trousses  de  qqn,  le  pour¬ 
suivre.  Il  En  trousse,  en  croupe, 
trousseau,  nm.  Petite  trousse  :  trousseau 
de  clefs.  Il  Les  vêtements,  le  linge  qu’on  donne 
à  une  tille  quand  on  la  marie,  à  un  écolier 
qu’on  met  en  pension. 

troussé,  ée  (part.  p.  de  trousser),  exécuté  : 
ouvrage  bien ,  mal  troussé  (Fam.). 
trousse-queue,  nm.  Bourrelet  de  cuir  pour 
écarter  de  la  croupe  le  haut  de  la  queue  d’uii 
cheval.  ||  Plur.  des  trousse-queue. 
troussequin,  nm.  Pièce  de  bois  a  l’arrière 
de  la  selle,  il  Outil  de  serrurier, 
trousser,  vtr.  Mettre  en  trousse.  Il  Relever 
ce  qui  descend  trop  bas,  ce  qui  traîne  :  trous¬ 
ser  sa  robe.  Il  Trousser  une  volaille,  la  prépa¬ 
rer  pour  la  mettre  a  la  broche, 
troussis,  nm.  Pli  fait  â  un  vêtement  pour  le 
raccourcir,  pour  l’empêcher  de  traîner, 
trouvable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  trouvé, 
trouvaille,  nf.  Chose  trouvée,  il  Fig.  Idée 
heureuse. 

trouvé,  ée,  adj.  Enfant  trouvé,  enfant  aban¬ 
donné  par  ses  parents  et  recueilli  par  la  cha¬ 
rité  publique. 

trouve!*,  vtr.  Rencontrer,  en  cherchant  ou 
par  hasard  :  trouver  un  trésor.  ||  Prendre  sur 
le  fait  :  je  vous  trouve  souvent  en  faute.  Il  Dé¬ 
couvrir,  imaginer  :  trouver  un  expédient.  || 
Se  dit  de  ce  qui  arrive  plus  ou  moins  inopiné¬ 
ment  :  trouver  la  mort,  trouver  la  gloire.  Il 
Remarquer,  constater  :  je  vous  trouve  l'air 
sérieux.  ||  Juger  :  je  trouve  bon  cet  avis.  ||  Pro¬ 
curer,  faire  rencontrer  :  trouver  une  place  à 
un  employé.  ||  Se  trouver,  vpr.  Être,  se  rendre 
en  un  lieu  :  trouvez-vous  à  la  gare.  Il  Exister, 
être  dans  un  endroit  déterminé  :  ma  maison 
se  trouve  à  mi-côte.  ||  Être  dans  une  situa¬ 
tion  :  se  trouver  bien.  ||  Se  trouver  mal, 
perdre  connaissance.  ||  V.  impers.  Il  se  trouve 
que,  il  arrive  que. 

trouvère,  nm.  Poète  du  nord  de  la  France 
au  moyen  âge.  Il  Corr.  Troubadour, 
trouveur,  euse,n.  Celui,  celle  qui  trouve. 
Trouville,  ch l.  c.  (Pont-l’Évêque),  Calva¬ 
dos,  6  200  hab.  Bains  de  mer.  Port,  il  Ilab.  Trou- 
vil  lois. 

troyen,  enne,  adj.  et  «.Habitant  de  Troie  ; 
qui  concerne  la  ville  de  Troie.  ||  Habitant  de 
Troyes,  qui  a  rapport  à  cette  ville. 
Troyes,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Aube,  55  500  hab. 
Ane.  cap.  de  la  Champagne,  à  167  kil.  de  Paris. 
Évècné.  Traité  entre  la  France  et  l’Angleterre 
en  1420. 

tx’uand,  ande,n.  Vagabond,  mendiant  (vx.). 
truandaille,  nf.  Réunion  de  truands  (vx.). 
truander,  vintr.  Faire  le  truand  (vx.). 
truanderie,  nf.  Etat  de  truand  (vx.). 
truble,  nf.  Filet  de  pêche  en  forme  de  sac 
au  bout  d’une  perche. 

truc  [trukj,  nm.  Sorte  de  grand  billard.  || 
Mécanisme  pour  faire  des  changements  de  dé¬ 
cors  sur  un  théâtre.  Il  Fig.  Procédé  ingénieux 
(Fam.). 

truc  ou  trucli  (mot  angl.),  nm.  Wagon  en 
plate-forme  pour  transporter,  sur  un  chemin  de 
fer,  les  voitures,  les  objets  encombrants. 

trucbeinan  ou  trucheiurnt,  nm.  In¬ 
terprète.  Il  Fig.  Personne  qui  traduit  la  pensée 
d’autrui. 

truclier,  vtr.  Vagabonder,  mendier  (vx.). 
Truclitersbefin,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg), 
Bas-Rhin,  700  hab.  Auj.  Alsace-Lorraine. 
truculent,  ente,  adj.  Se  dit  d’une  œuvre 
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d’art  à  la  fois  brutale  et  gaie  :  conte  truculent. 
Il  Fig.  Farouche,  violent. 

Trudaine  (Daniel-Charles),  administrateur 
français,  créa  l’École  des  ponts  et  chaussées 
(1703-1769). 

truelle,  nf.  Outil  de 
maçon  pour  employer  le 
plâtre,  le  ciment,  le 
mortier  (fig.).  Il  Instru¬ 
ment  pour  découper  et 
servir  le  poisson.  ||  In¬ 
signe  de  franc-maçon, 
truellée,  nf.  La  quan¬ 
tité  de  plâtre,  de  ciment,  de  mortier  qui 
tesiir  sur  une  truelle, 
truffe,  nf.  Sorte  de  champignon  comestible, 
sans  tige  ni  racine,  qu’on  trouve  sous  terre, 
truffer,  vtr.  Garnir  de  truffes  :  truffer  une 
dinde. 

truffière,  nf.  Terrain  dans  lequel  on  trouve 
des  truffes. 

truie,  nf  Femelle  du  porc.  ||  Syn.  Coche, 
truisme  (mot  anglais),  nm.  Vérité  banale, 
truite,  nf.  Poisson  de  rivière  dont  la  chair 


peut 


TRUITE. 

est  très  estimée  "(fig.).  Il  Truite  saumonée, 
dont  la  chair  a  la  couleur  de  celle  du  saumon, 
truité,  ée,  adj.  Marqueté,  tacheté  (comme 
la  truite). 

tmllisation,  nf.  Enduit  fait  avec  la  truelle, 
trumeau,  nm.  Partie  de  mur,  espace  entre 
deux  fenêtres  (fig.  V.  Menuiserie).  ||  Parquet  de 
glace  entre  deux  fenêtres  ou  au-dessus  d’une 
cheminée.  H  Sorte  de  pilier  divisant  en  deux 
parties  un  portail  gothique  (Archit.).  ||  .[arrêt 
du  bœuf  (fig.  V.  Boeuf). 

Truit,  clil.  c.  (Argentan),  Orne,  1550  hab. 
trusquiu,  nm.  Outil  de  menuisier  pour  tra¬ 
cer  des  parallèles  (fig.). 
trust  [treustj,  nm.  Association 
d’industriels  ou  de  commerçants 
fabricant  ou  vendant  le  même 
produit  en  vue  de  réglementer  la 
production  ou  la  vente  et  d'éviter 
ainsi  la  concurrence, 
tsar,  nm.  Titre  du  souverain  qui 
règne^en  Russie. 

tsarévitch,  nm.  Prince  héritier 
de  la  couronne  de  Russie, 
tsarine,  nf.  L’impératrice  de 
Russie. 

tsarisme,  nm.  Gouvernement 
du  tsar  en  Russie. 

Tsarsfcoïé-Sélo,  résidence  impériale  près 
de  S*-Pétersbourg. 

T.  S.  J'.,  abréviation  pour  télégraphie  sam  fil 

tsigane.  V.  Tzigane. 

Tsong  li-Yamen,  nm.  Le  ministère  des 
affaires  étrangères  en  Chine. 

T.  >4.  V.  P.  abréviation 
s'il  vous  plaît. 
tu.  te,  toi,  pron.  per  s.  de  la  2a  pers.  au  si.ng. 

Il  Nm.  Action  de  tutoyer  :  le  tu  est  familier. 
tuable,  adj.  2.  g.  Qui  peut  être  tué  :  un  bœuf 
engraissé,  est  tuable. 

Tnamoton  (Iles),  groupe  d’iles  de  l’Océa¬ 
nie  *,  à  l’est  de  Tahiti  (à  la  France),  3  800  h. 
tuant,  ante,  adj.  Qui  cause  une  fatigue 
extrême  (Fam.). 

tu  autein  (mot  lat.  signif.  mais  toi),  nm 
Le  point  essentiel  de  la  partie  difficile, 
tu»  [teub]  (mot  augl.),  nm.  Cuvette  en  métal, 
large  et  peu  profonde  qui  sert  aux  ablutions 
du  corps.  ||  Ablution  dans  un  tub. 


trusquin. 


autocratique 


signifiant  tournez , 


TUBERCULES  (Dahlia). 


Tubal-Cain,  personnage  biblique,  auquel 
on  attribue  l’invention  de  fart  de  travailler  les 
métaux. 

tube,  nm.  Tuyau  de  forme  cylindrique  :  tube 
de  cuivre ,  de  verre.  llTube  digestif,  l’ensemble 
des  organes  qui  concourent  à  la  digestion  (fig. 
V.  Digestion).  ||  Tube  Berlier,  appareil  pour 
pratiquer  des  galeries  souterraines,  ainsi  nom¬ 
mé  du  nom  de  l’ingé¬ 
nieur  qui  l’a  inventé, 
tubercule,  nm.  Ex¬ 
croissance  qui  survient 
sur  certaines  parties  des 
plantes  (tiges,  racines;  : 
tubercules  de  dahlia 
(fig.)  et  dans  laquelle  la 
plante  accumule  ordi¬ 
nairement  des  réserves. 

Ainsi  la  pomme  de  terre 
est  une  tige  souterraine 
renflée  en  tubercules  qui 
contiennent  une  réserve 
d’amidon  (Botan.).  || 

Proéminence  de  certai¬ 
nes  parties  de  l’orga¬ 
nisme  (Anat.).  ||  Production  morbide,  d’un  blanc 
jaunâtre,  qui  se  développe  dans  certains  tissus  : 
tubercules  des  poumons  (Méd.). 
tuberculeux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  tubercules.  ||  Qui  contient  des  tuber¬ 
cules.  il  Nm.  Malade  qui  a  des  tubercules  dans 
le  corps  (Méd.). 

tuberculose,  nf.  Maladie  des  personnes  tu¬ 
berculeuses  (Méd.). 

Encycl.  La  tuberculose  est  une  infection  pro¬ 
duite  par  la  présence  d’un  bacille  récemment 
découvert  (bacille  de  Koch).  V.  Phtisie. 

Le  seul  moyen  de  se  préserver  de  la  tuber¬ 
culose  consiste  à  suivre  une  bonne  hygiène.  11 
faut  éviter,  autant  que  possible,  la  cohabitation 
avec  des  tuberculeux.  Il  faut  aussi  engager 
ceux-ci  à  ne  jamais  cracher  à  terre,  mais  à  se 
servir  de  linges  que  l’on  brûle  ensuite,  ou  de 
crachoirs  spéciaux  contenant  un  liquide  anti¬ 
septique,  capable  de  détruire  le  bacille  de 
Koch  qui  est  contenu  dans  les  crachats, 
tubéreuse,  nf.  Genre  de  plantes  ornemen¬ 
tales  de  la  famille  des  iiliacées  à  bulbe  solide, 
les  fleurs  sont  en  grappes  et  très  odoriférantes 
(Botan.). 

tnbéreux,  euse,  adj.  Qui  a  des  tubérosités, 
tubérosité,  nf.  Renflement  de  certaines 
parties  des  organes  (Hist.  nat.). 

Tubingeu  ou  Tubingue,  v.  d’Allemagne 
(Wurtemberg),  19  000  hab.  Université  fondée  en 
1477  ;  riche  bibliothèque. 

tubulaire,  adj.  2  g.  Qui  a  la  forme  d’un 
tube.  ||  Chaudière  tubulaire,  chaudière  tra¬ 
versée  dans  toute  sa  longueur  par  des  tubes 
dans  lesquels  passent  les  gaz  chauds  du  foyer 
situé  à  l’arrière,  afin  de  se  rendre  dans  la  che¬ 
minée  placée  à  l’avant.  V.  Locomotive.  ||  Pont 
tubulaire,  pont  formé  par  une  succession  de 
tubes  métalliques. 

tabulé,  ée,  adj.  Qui  a  des  tubulures,  qui  est 
en  forme  de  tube  :  corolle  tubulée  du  lilas 
(Botan.). 

tubuleux,  euse,  n.  En  forme  de  tube, 
tubulure,  nf.  Petit  tube.  ||  Ouverture  de 
vases  employés  en  chimie,  destinée  à  recevoir 
un  bouchon  traversé  par  un  tube. 

Tuchan,  ch l.  c.  (Carcassonne),  Aude,  1  400  b. 
tildes  que,  adj:  2  g.  Qui  appartient  aux  Ger¬ 
mains,  aux  Allemands.  ||  Nm.  La  langue  ludes- 
que,  ancien  dialecte  germanique. 

Tudor,  maison  princière  qui  a  régné  -;ur 
l’Angleterre,  du  15e  au  17e  siècle, 
tue-chien,  nm.  Autre  nom  du  colchique.  Il 
Pltir.  des  tue-chien. 

tiie-mouches,  adjm.  Se  dit  d’un  papier 
chimique  employé  pour  la  destruction  des 
mouches.  ||  Plur.  des  tue-mouches. 
tuer,  vtr.  Oter  la  vie  d’une  manière  violente  : 
tuer  un  bœuf.  ||  Faire  périr  :  la  gelée  tue  les 
vignes,  n  Fig.  Fatiguer  extrêmement.  11  Tuer  le 
temps,  employer  le  temps  k  des  futilités,  quand 
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on  n’a  pas  de  travail.  Il  Se  tuer,  vpr.  Se  don¬ 
ner  la  mort  volontairement  ou  accidentelle¬ 
ment.  ||  Fig.  Se  donner  beaucoup  de  peine  :  il 
se  tue  au  travail. 

tuerie,  nf.  Massacre,  carnage.  ||  Lieu  où  l’on 
tue  les  animaux  de  boucherie, 
tue-tête  (à),  loc.  adv.  Crier  à  tue-tête,  crier 
très  fort. 

tueur,  euse.n.  Celui,  celle  qui  tue. 
tuf,  nm.  Roche  formée  par  des  bandes  volca¬ 
niques  durcies  ou  par  des  pierres  volcaniques 
soudées  entre  elles.  ||  Sorte  de  roche-  incom¬ 
plètement  formée  et  qu’on  trouve  au-dessous 
de  l’humus  (Géol.). 

tufeau  ou  tuffeau,  nm.  Craie  blanche  et 
tendre. 

Tuffé,  chl.  c.  (Mamers),  Sarthc,  1  b 70  hab. 
tufier,  ière,  adj.  De  la  nature  du  tuf. 
Tugend  Bund  (mots  allem.  signif.  ligue 
de  vertu),  nm.  Société  secrète  formée  en  1808 
contre  les  Français  pour  amener  le  relève¬ 
ment  et  l’affranchissement  de  la  Prusse, 
tuile,  nf.  Carreau  de  terre  argileuse  cuite  au 
four.  Il  Planche  dont  se  servent  les  drapiers 
pour  coucher  le  poil  des  étoffes,  il  Fig.  Acci¬ 
dent  imprévu  (Fam.). 
îuileau,  nm.  Fragment  de  tuile  cassée, 
tuilerie,  nf.  Lieu  où  l’on  fabrique  de  la  tuile, 
tuilier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles, 
tulipe,  nf.  Plante  bulbeuse  de  la  famille  des 
liliacées,  cultivée 
pour  ses  belles 
fleurs. 

tulipier,  nm. 

Bel  arbre  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord, 
tulle,  nm.  Tissu 
en  réseau  fait 
avec  des  fils  très 
légers  ;  on  attri¬ 
bue  a  tort  à  la 
ville  de  Tulle  l’in¬ 
vention  et  la  fabri¬ 
cation  de  ce  tissu. 

Tulle,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Corrè¬ 
ze,  a  505  kil.  de 
Paris,  17  400  hab. 

Évêché.  Manufac¬ 
tures  d’armes. 

Tullia,  femme 
romaine,  poussa 
son  mari  Tarquin 
le  Superbe  a  l’as¬ 
sassinat  de  son 
père  Servius  Tul¬ 
lius. 

Tullius,  chl.  c. 

(Sl-Marcellin),  Isè¬ 
re,  4 500  hab. 

Tullus  Hostilius,  troisième  roi  de  Rome 
d’après  la  tradition  (672-640  av.  J.-C.). 
tuméfaction,  nf.  Enflure  (Méd.). 
tuméfier  (lat.  tumefacere,  tumefaetum),vtr. 
Causer  la  tuméfaction.  Il  Se  tuméfier,  vpr.  De¬ 
venir  tuméfié. 

tumescence,  nf.  Gonflement, 
tumeur  (lat.  tumor,  de  tumere,  se  gonfler), 
nf.  Grosseur  quelconque  apparaissant  sur  une 
partie  du  corps  (Méd.). 

Encycl  .  Certaines  tumeurs  sont  bénignes  et 
occasionnent  seulement  un  peu  de  gêne  ;  telles 
sont  les  loupes.  D’autres  sont  au  contraire 
malignes  et  parmi  elles  sont  les  cancers*. 
On  appelle  tumeurs  blanches  les  arthrites  chro¬ 
niques  (V.  Arthrite),  souvent  de  nature  tuber¬ 
culeuse,  comme  celles  du  genou,  du  coude,  de 
la  hanche.  V.  Coxalgie. 

tumulaire  (lat.  tumulus,  tombeau),  adj.  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  tombeaux  :]>ierre  tumulaire, 
inscription  tumulaire. 

tumulte,  nm.  Grand  mouvement  accompagné 
de  bruit  et  de  désordre.  Il  Fig.  Agitation,  ab¬ 
sence  de  repos  :  le  tumulte  des  affaires.  Il 
En  tumulte,  loc.  adv.  D’une  manière  désordon¬ 
née  'l  Syn.  Fracas.  ||  Ctr.  Calme,  tranquillité. 
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tumultuaire,  adj.  2  g.  Qui  se  fait  en 
tumulte. 

tumultuairement,  adv.  D’une  manière 
tumultuaire. 

tumultueusement,  adv.  En  tumulte, 
tumultueux,  euse,  adj.  Rempli  de  tu¬ 
multe. 

tumulus  (mot  lat.),  nm.  Amas  de  terre  ou 
construction  en  forme  de  cône  sur  une  sépulture, 
tungstène,  mp..  Métal  fort  rare,  obtenu  en 
grains  pulvérulents,  gris,  très  durs.  Dons.  17,2. 
Ne  fond  qu’au  chalumeau  oxyhydrique  (Chim.). 
tunique,  nf.  Vêtement  de  dessous  des  an¬ 
ciens.  ||  Vêtement  d’uniforme  pour  les  soldats, 
les  collégiens,  les  employés  des  postes  et  télé¬ 
graphes,  etc.  ||  Vêtement  ecclésiastique  de  cé¬ 
rémonie.  ||  Membrane,  enveloppe  (Hist.  nat.). 
Tunis  (Régence  de)  ou  Tunisie,  État  de 
l’Afrique  *  septentrionale,  entre  l'Algérie  et  la 
Tripolitaine,  sous  le  protectorat  de  la  France. 
1923  000  hab.  Cap.  Tunis  (V.  carte  Algérie). 
Tunis,  cap.  de  la  Tunisie,  200  000  hab. 
Tunisie.  V.  Tunis  (Régence  de).  Il  Hab-  Tuni¬ 
sien. 

tunisien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est  de 
Tunis,  relatif  à  la  Tunisie  ou  à  Tunis, 
tunnel,  nm.  Galerie  souterraine  pratiquée 
pour  le  passage  d’une  route,  d’un  chemin  de 
fer  ou  d’un  canal. 

Encycl.  Les  principaux  tunnels  de  l'Europe 
sont  :  le  tunnel  du  mont  Cenis,  entre  la  France 
et  l’Italie  (long.  12  kil.),  celui  du  SMiothaid, 
en  Suisse  (15  kil.),  celui  du  Simplon.  entre 
l’Italie  et  la  Suisse  (19  kil.  1/2). 
turban,  nm.  Coiffure  des  mahométans,  faite 
d’une  pièce  d’étoffe  roulée  autour  d’un  bonnet. 
Turbigo,  vge  d’Italie  (Milanais),  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens  en  1859. 
turbine,  nf.  Roue  horizontale  hydraulique, 
complètement  immergée,  et  mue  par  un  cou¬ 
rant  d’eau,  il  Roue  mise  en  mouvement  par  un 
échappement  de  vapeur. 

turbiné,  ée  (lat.  turbo,  turbinis,  toupie), 
adj.  Qui  a  la  forme  d’une  toupie, 
turbinite,  nf.  Coquille  en  spirale, 
turbit,  nm.  Pigeon  à  cravate, 
turbot,  nm.  Poisson  de  mer  plat  dont  la  chair 
est  très  estimée  (fig.). 
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turbotière,  nf.  Vase  à  faire  cuire  les  tur¬ 
bots. 

turbotin,  nm.  Petit  turbot. 

turbulemment  [tur-bu-la-man],  adv.  D’une 
manière  turbulente. 

turbulence,  nf.  Caractère  de  celui  qui  est 
turbulent. 

turbulent,  ente,  adj.  Qui  fait  du  bruit, 
du  tapage.  Il  Qui  aime  le  désordre,  le  trouble. 
Il  Qui  a  le  caractère  du  trouble.  Il  Ctr.  Calme, 
pacifique. 

turc,  turque,  adj.  et  n.  Qui  est  de  la  Tur 
quie,  qui  habite  la  Turquie.  ||  Le  Grand  Turc, 
le  sultan  de  Turquie.  Il  Fig.  Homme  inexo¬ 
rable.  Il  Nm.  La  langue  turque.  Il  A  la  tur¬ 
que,  loc.  adv.  A  la  façon  des  Turcs,  il  De  Turc 
à  More,  sans  ménagement.  ||  Fort  comme  un 
Turc,  très  robuste. 

turc,  nm.  Larve  du  hanneton  ;  ver  blanc. 

tureie,n/\.  Digue  élevée  le  long  d’une  rivière. 

turco,  nm.  Tirailleur  algérien  au  service  de 
la  France. 
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Turcoman»,nm|j/.  Peuplades  nomades  de 
l’Asie  centrale,  descendant  de  la  même  souche 
que  les  Turcs  d’Europe. 

turelnre,  nf.  Refrain  d’une  vieille  chanson. 
Il  C’est  toujours  la  même  turelure,  c’est  tou¬ 
jours  la  même  chose. 

Turenne  (Henri  de  la  Tour-d’Auvergnc,  vi¬ 
comte  de),  maréchal  de  France  (1611-1675), 
s’illustra  dans  la  guerre  de  30  ans  et  sous 
Louis  XIV,  et  fut  tue  à  Salzpach  par  un  boulet 
ennemi. 

turf  (mot  angl.),  nm.  Lieu  où  se  font  les 
courses  de  chevaux. 


turgescence  (lat.  turgescere,  se  gonfler),  nf 
Gonflement,  enflure  d’une  cellule  ou  d’un  or¬ 
gane  par  suite  de  l’afflux  d’un  liquide  à  l’inté¬ 
rieur  (Hist.  nat.). 

turgescent,  ente,  adj.  Qui  sc  gonfle  en  se 
durcissant. 

’Turgot  (Jacques),  économiste  et  homme 
d’Etat  français,  ministre  sous  Louis  XVI  (1727- 
1781).  v 

Turin,  v.  d’Italie,  anc.  cap.  du  Piémont,  sur 
le  Pô,  428  000  hab. 

Tnrkestan,  nm.  Vaste  région  de  l’Asie  * 
centrale  et  occidentale. 

tur lupin  (nom  d’un  acteur  qui  jouait  des 
farces  au  17e  s.),  nm.  Mauvais  plaisant,  farceur 
grossier. 

turlupinaâe,  nf.  Farce  grossière, 
turlupiner,  vintr.  Faire  desturlupinades.il 
Vtr.  Se  moquer  de  ;  tourner  en  ridicule. 
Turnèbe  (Toumebœuf,  dit),  érudit  français 
(1512-1565). 

Turnus,  roi  des  Rutules  (Italie  anc.),  vaincu 
et  tué  par  Énée  (Myth.). 

turpitude  (lat.  turpitudo,  de  turpis ,  hon¬ 
teux),  nf.  Laideur  morale,  il  Action  honteuse, 
turquerie,  nf.  Apreté  d’un  avare, 
tnrquette,  nf.  Petite  plante  a  feuilles  ver¬ 
dâtres  utilisée  eu  médecine  comme  astrin¬ 
gent. 

Turquie,  un  des  États  de  l’Europe  méridio¬ 
nale,  cap.  Constantinople. 

Encycl.  Il  n’y  a  en  Europe  que  la  plus  petite 
partie  de  l’empire  turc  ou  empire  ottoman. 
soit  environ  26  100  km*,  compris  entre  la  Bul¬ 
garie  au  nord  et  la  Bulgarie  à  l’ouest,  la  mer 
Egee  au  sud  et  la  mer  Noire  à  l’est. V.  Carte. 
La  superficie  totale  de  l’empire  turc  est  de 
1  792  000  kmi. 

Les  possessions  de  la  Turquie  s’étendent  en 
Asie  (Turquie  d’Asie  et  Arabie)  et  en  Afrique 
(Egypte,  occupée  par  l’Angleterre). 

Les  villes  principales  sont  :  Constantinople 
I  ancienne  Byzance,  capitale  de  l’empire  turc  • 
Andrinople,  Damas,  Sinvrne,  Beyrouth.  Alep’ 

Il  y  a  en  Turquie  de  grandes  richesses  miné¬ 
rales  (fer,  houille),  à  peu  près  inexploitées. 

L  agriculture  est  très  négligée  ;  l’industrie  et 
le  commerce  sont  presque  nuis. 

La  population  de  la  Turquie  d’Europe  est  de 
1  891000  hab.,  68  par  km2.  ■  elle  comprend  des 
Albanais,  des  Grecs,  des  Bulgares,  des  Serbes 
des  Valaques  et  des  Turcs.  La  religion  domi¬ 
nante  est  l’islamisme;  mais,  à  côté  des  malio- 
métans,  on  trouve  des  Grecs  orthodoxes  dans 
la  proportion  de  42  o/0)  et  des  catholiques 
arméniens  dans  la  proportion  de  6  o/0< 

La  population  totale  de  l’empire  turc  est  de 
22  millions  d’hab.  La  Turquie,  sous  l'autorité  du 
sultan, s.  (lejiuis  1908,  uu  régime  constitutionnel. 
Turquie  (Blé  de),  autre  nom  du  maïs”1, 
turquin,  adjm.  Se  dit  d’un  bleu  foncé, 
turquoise,  nf.  Pierre  précieuse  très  dure 
de  couleur  bleue  ou  verdâtre. 

/nn1î1*herS’  Ctl1’  C‘  (Sisteron)>  Basses-Alpes, 


Tusculum  (auj.  Frascati),  v.  de  l’Italie 
ancienne;  Cicéron  y  écrivit  ses  Tusculanes. 
tussilage  (lat.  tussis,  toux),  nm.  Plante  dont 
tes  neurs  sont  employées  en  tisane  ou  en  sirop  • 
on  1  appelle  encore  pas-d’âne.  V.  Pas. 

a^j-  g  Qlli  Protège. 
nf-  Autorité  que  la  loi  donne  à  une 
pei sonne  sur  la  personne  et  sur  les  biens  d’un 


mineur  ou  d’un  interdit.  ||  Fig.  Protection 
sauvegarde.  V  Tuteur. 

tuteur,  trice,  n.  Celui,  celle  à  qui  la 
tutelle  est  déférée.  ||  Nm.  Bâton  enfoncé  en 
terre  et  qui  soutient  une  jeune  plante. 

Encycl.  Le  père  est  le  tuteur  naturel  de  ses 
enfants  mineurs.  La  mère  qui  survit  au  père 
est  tutrice  de  plein  droit,  mais  on  peut  lui 
adjoindre  un  conseil  spécial.  S’il  s’agit  d’un 
orphelin,  le  conseil  de  famille  est  réuni,  et 
procède  à  la  nomination  d’un  tuteur,  à  moins 
que  le  dernier  mourant  des  père  et  mère  n’en 
ait  lui-même  désigné  un.  S'il  y  a  des  ascen¬ 
dants,  la  tutelle  revient  de  droit  à  l’aïeul  pater¬ 
nel  ou,  à  son  défaut,  à  l’aïeul  maternel. 

Le  tuteur  est  toujours  assisté  d’un  subrogé 
tuteur ,  qui  le  surveille  et  le  remplace  au  be¬ 
soin.  Le  tuteur  prend  soin  de  la  personne  du 
mineur,  son  pupille,  et  agit  en  son  nom.  Il  est 
responsable  de  sa  gestion  ;  il  doit,  quand  son 
pupille  devient  majeur,  lui  rendre  ses  comptes 
de  tutelle,  et  la  loi  frappe  d’hypothèque  jusqu’à 
ce  moment-là  les  biens  immeubles  du  tuteur. 
Pour  certains  actes  de  l’administration  finan¬ 
cière  des  biens  du  mineur,  le  tuteur  a  besoin 
de  l’autorisation  du  conseil  de  famille.  —  On 
appelle  tuteur  ad  hoc  celui  qui  est  nommé, 
non  d’une  façon  générale,  mais  pour  un  objet 
déterminé,  et  dans  le  cas  où  les  intérêts  du 
mineur  sont  opposés  à  ceux  de  son  tuteur, 
tutie,  nf.  Oxyde  de  zinc  qui  se  dépose  dans 
les  fourneaux  où  l’on  fond  le  zinc  et  le  plomb, 
tutoiement  ou  tutoîmeut  (r.  tu,  toi), 
nm.  Action  de  tutoyer. 

tutoyer,  vtr.  Employer  les  pronoms  tu  ou  toi, 
en  parlant  a  qqn.  ||  Gr.  C.  Aboyer. 
tutti  [toutt-ti]  (mot  ital.  signif.  tous),  nmpl. 
Signe  pour  marquer  que  tous  les  instruments 
de  musique  doivent  jouer  à  la  fois.  ||  Tutti 
quanti,  tous  tant  qu’ils  sont, 
tuya,  nm.  V.  Thuya. 

tuyau,  nm.  Tube,  ouverture  servant  de 
conduit  :  tuyau  de  cheminée.  ||  Tuyaux  so¬ 
nores,  tuyaux  qui  rendent  un  son  quand  on  y 
insuffle  de  l’air  ;  les  tuyaux  d'orgue  sont  des 
tuyaux  sonores.  ||  Fig.  Bout  creux  de  la  plume 
des  oiseaux.  ||  Tige  creuse  de  certaines  plantes, 
comme  les  céréales.  ||  Pli  cylindrique  du  linge 
empesé.  ||  Renseignement  confidentiel  (Fane). 

Il  P lur.  des  tuyaux. 

tuyautage,  nm.  Action  de  tuyauter.  ||  L’en¬ 
semble  des  tuyaux  d’une  machine, 
tuyauter,  vtr.  Faire  des  plis  Cylindriques  à 
une  étoffe  empesée.  ||  Donner  des'  tuyaux,  des 
renseignements  confidentiels  (Fam.).- 
tuy  ère,  nf.  Tube  de  métal  conduisant  dans  le 
fourneau  d’une  forge  l’air  du  soufflet. 

Tweed,  (1.  entre  l’Angleterre  et  l’Ecosse 
long.  154  kil. 

Tyelto-Bralié  ,  astronome  danois  (1546- 
1601).  v 
tympan  (lat.  tympanum,  tambour),  nm. 
Membrane  obliquement  tendue  au  fond  du 
conduit  auditif  externe  (Anat.)  ( fi.g .  V.  Oreille). 

Il  Morceau  d’étoffe  ou  de  parchetnin  tendu  sur 
un  châssis  (Impr.).  ||  Espace  uni  renfermé  entre 
les  trois  corniches  d’un  fronton.  ||  Roue  creuse, 
partagée  en  compartiments  par  des  cloisons,  et 
qui  sert  à  élever  l’eau, 
tympan i ser,  vtr.  Décrier  publiquement, 
tympanite,  nf.  Gonflement  de  l’abdomen 
(Vet.). 

tympanon,  nm.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  laiton  qu’on  frappe  avec  des  ba¬ 
guettes. 

Tyndall  (John),  physicien  anglais  (1820-1893). 
Tyndare,  mari  de  Léda,  père  de  Castor,  de 
Pollux,  d’Hélène  et  de  Clytemnestre  (Myth.). 
Tyne,  fleuve  de  l’Angleterre  septentrionale, 
type  (gr.  tuftos,  empreinte),  nm.  Modèle  ori¬ 
ginal  :  type  de  vertu.  ||  Ensemble  de  traits 
distinctifs-.  ||  Figure  symbolique  empreinte  sur 
une  médaille.  Il  Caractère  d’imprimerie, 
typliiqne,  adj.  3  g.  Relatif  au  tvphus.  ||  N. 
Malade  atteint  du  typhus  (Méd.). 
typltlifte,  nf.  Inflammation  du  cæcum  (Méd.) 


typh 
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(gr-  tuVhos>  torpeur  ;  eïdos,  forme), 
ad]  ü  if  Qui  a  le  caractère  du  typhus  :  fièvre 
typhoïde.  •  ' 

Encvci..  l.u  fièrr:  li/ph-iUle  est  une  maladie  très 
grave  et  difficile  a  caractériser  au  début. 
Apres  5  ou  6  jours  de  malaise  général  (fris¬ 


sons.  maux  de  lete,  perte  de  l’appétit,  fièvre 
ballonnement  du  ventre,  saignements  de  nez 
légers,  etc.),  le  ventre  est  douloureux,  la  diar- 
tlioc  constante  A  partir  de  ce  moment.  trois 
périodes  de  7  jours  chacune  se  succèdent 
quand  la  maladie  est  sérieuse.  Pendant  la  pre- 
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rcièrc,  la  lièvre  atteint  et  dépasse,  le  soir,  40«. 
bans  la  deuxième,  le  délire  survient,  des  taches 
roses  apparaissent  sur  la  peau  du  ventre,  les 
selles  renferment  parfois  du  sang.  Dans  la 
troisième  période,  tous  les  symptômes  dimi¬ 
nuent  si  le  malade  doit  guérir,  et  au  21»  jour 
le  malade  sort  dfe  sa  torpeur  en  même  temps 
que  la  fièvre  tombe. 

Les  personnes  qui  soignent  les  malades  doivent 
se  laver  fréquemment  les  mains,  surtout  au 
moment  de  manger.  Les  déjections  doivent 
toujours  être  reçues  dans  un  vase  contenant 
un  désinfectant  (dissolution  de  chlorure  de  zinc 
à4°/o,  ou  de  sulfate  de  fer).  11  faut  plonger 
immédiatement  les  linges  souillés  dans  une 
solution  de  50  gr.  de  sulfate  de  éuivre  par  litre 
d’eau.  On  les  y  laisse  séjourner  2  heures  et  ce 
n’est  qu’ensuite  qu’on  les  envoie  à  la  lessive. 
Après  la  fin  de  la  maladie,  désinfecter  les  habits 
du  malade  et  de  ses  gardes;  désinfecter  sa 
chambre  et  l’aérer  largement  pendant  8  jours 
sans  l’habiter. 

La  fièvre  typhoïde  est  due  à  la  présence  d’un 
microbe  dans  l’intestin,  et  elle  se  propage  par 
l’eau  potable  contaminée.  —  On  peut"  donc 
se  préserver  de  la  lièvre  typhoïde  en  prenant 
soin  de  faire  bouillir  les  eaux  suspectes  ou  en 
ne  buvant  que  de  l’eau  de  sources  très  pures. 
On  emploie  depuis  peu  une  vaccine  préventive 
contre  la  fièvre  typhoïde, 
typhon,  nm.  Trombe  marine  à  effets  ter¬ 
ribles  (dans  les  mers  du  Japon), 
typhonien,  ienne,  adj.  Relatif  au  dieu 
Typhon. 

typlms  (gr.  tuphos,  torpeur),  nm.  Fièvre  per¬ 
nicieuse  souvent  désignée  à  tort  sous  le  nom 
de  peste  (Méd.). 

typique,  adj.  2  g.  Qui  caractérise  un  type. 
Il  Symbolique,  allégorique, 
typographe,  nm.  Celui  qui  exerce  l’art  de 
l’imprimerie. 

typographie  (gr.  tupos,  caractère  ;  grajihô, 
j’écris),  nf.  Art  d’imprimer  avec  des  caractères 
mobiles.  ||  Art  de  l’imprimerie.  ||  Établisse¬ 
ment,  atelier  d’imprimerie. 


typographique,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  typographie  :  disj/ositioii  typographique . 
typblithograpliie,  nf.  Report  sur  pierre 
d’un  texte  typographique, 
typophotographie,  nf.  V.  Phototypir. 
Tyr,  v.  de  la  Phénicie  ancienne,  sur  la  Médi¬ 
terranée,  auj.  Soar  ;  ses  habitants  étaient  très 
industrieux  et  faisaient  un  grand  commerce, 
tyran,  nm.  Se  disait,  chez  les  Grecs,  de  celui 
qui  s’emparait  du  pouvoir  souverain  :  Pisis- 
trate  fut  tyran  d’Athènes.  ||  Prince  qui  gou¬ 
verne  avec  cruauté  :  Néron  fut  un  affreux 
tyran.  ||  Fig.  Celui  qui  abuse  de  son  autorité 
et  impose  sa  volonté  et  ses  fantaisies  à  autrui, 
tyranneau,  nm.  Tyran  subalterne, 
tyraiiniciile ,  nm.  Meurtre  d'un  tyran.  || 
Celui  qui  tue  un  tyran. 

tyrannie,  nf  Gouvernement  d'un  tyran.  || 
Gouvernement  injuste  et  cruel.  ||  Fig.  Oppres¬ 
sion,  violence  :  c’est  une  tyrannie  !  Il  Pou¬ 
voir  qu’ont  sur  les  hommes  certaines  choses, 
comme  la  mode. 

tyrannique,  adj.  2  g.  Qui  tyrannise;  qui 
tient  de  la  tyrannie. 

tyranniquement,  adv.  D’une  manière 
tyrannique. 

tyranniser,  vir.  Traiter  tyranniquement.  || 
Exercer  une  influence  irrésistible, 
tyrien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est  de  Tyr, 
qui  concerne  la  ville  de  Tyr. 

Tyrol,  province  de  l’empire  d’Autriche  *,  au 
S. -O.;  946  000  hab.,  cap.  Inspruck. 
tyrolien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  est  du 
Tyrol;  qui  concerne  ce  pays  :  Alpes  tyro¬ 
liennes.  Il  Nf.  Chanson  montagnarde  à  trois 
temps,  dans  laquelle  on  pusse  de  la  voix  grave 
aux  notes  aiguës. 

tyrrhénien,  ienne.  adj.  et  n.  Synonyme 
ancien  de  toscan.  ||  Mer  Tyrrhénienne,  partie 
de  la  Méditerranée  à  l’O.  de  l’Italie*. 
Tyrtée,  poète  grec,  célèbre  par  ses  hymnes 
guerriers  (7°  s.  av.  J.-C.). 
tzar,  tzarine.  V.  Tsar. 
tzigane  ou  tzingari ,  adj.  et  n.  Qui 
appartient  aux  bohémiens. 


n,  nm.  21£  lettre  de  l’alphabet,  la  5®  des  voyelles, 
ubiquiste  [u-bi-kui-stej  (lat.  ubique,  par¬ 
tout),  nm.  Docteur  en  théologie  de  Paris  qui 
n’était  attaché  à  aucune  maison.  Il  Fig.  Homme 
qui  se  trouve  bien  partout, 
ubiquitaire,  nm.  Membre  d’une  secte  lu¬ 
thérienne  qui  substituait  la  présence  univer¬ 
selle  de  J.-C.  à  la  présence  réelle, 
ubiquité  [u-bi-kui-lé]  (lat.  ubique ,  partout), 
nf.  État  de  ce  qui  est  partout.  ||  Faculté  de  se 
trouver  partout  a  la  fois, 
mlomètre,  nm.  V.  Pluviomètre. 

Ugines,  chl.  c.  (Albertville),  Savoie,  2800  h. 
Ugolill,  tyran  de  Pise,  en  Italie;  il  fut  ren¬ 
versé  et  enfermé  a\ce  ses  enfants  dans  une 
tour  où  tous  moururent  de  faim  (1288). 
uhlan  ou  liulan,  nm.  Lancier  alle¬ 
mand. 

Uhland  (Louis),  poète  dramatique  et  ly¬ 
rique  allemand  (1787-1862). 
uitlander,  nm.  Immigrant  attiré  au  Trans¬ 
vaal  et  dans  l'Étal  d’Orauge  par  les  mines  d’or, 
nkase  ou  oukase,  nm.  Édit  du  tsar  de 
Russie. 

Ukraine.  Provinces  frontières  de  l’empire 
russe,  et  pins  particulièrement  les  pays  appe¬ 
lés  aujourd’hui  la  Petite  Russie,  et  qui  étaient 
peuplés  surtout  par  les  Cosaques. 


ulcération,  nf.  Formation  d’un  ulcère.  Il 
Ulcère  superliciel  (Méd.). 
ulcère,  nm.  Plaie  qui  ne  se  ferme  pas  et  qui 
jette  ordinairement  du  pus. 
ulcéré,  ée,  adj.  Atteint  d’ulcération.  Il  Fig. 
En  proie  à  une  grande  souffrance  morale  :  être 
ulcéré  des  procédés  de  qqn. 
ulcérer,  vtr.  Produire  un  ulcère.  Il  Fig.  Cau¬ 
ser  un  vif  ressentiment.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
ulcéreux,  euse,  adj.  Qui  tient  de  l’ulcère. 

Il  Couvert  d’ulcères  (Méd.). 
uléma,  nm.  Docteur  en  théologie,  chez  les 
musulmans. 

llllilas  ou  Wuliila-  le-  Mérogoth  , 

évêque  goth  qui  traduisit  la  Bible  en  ancien 
allemand,  au  4e  siècle. 

Ulloa  (S1-Jean  d’),  un  des  forts  de  la  Vern- 
Cruz  (Mexique)  ;  bombardé  par  les  Français 
en  1838. 

U  lui,  v.  de  Wurtemberg,  56000  hab.;  prise  par 
Napoléon  en  1805. 

ul maire,  nf.  Plante  du  genre  spirée  appelée 
aussi  reine-des-jirés  (Botan.). 

Ulpien,  jurisconsulte  romain  (3®  s.). 
Ulrique-Éléonore,  reine  de  Suède,  sœur 
de  Charles  XII  (1719-1741). 
ulster,  nm.  Sorte  de  manteau  anglais, 
ultérieur,  ©ure,  adj.  Qui  est  au  delà,  il 
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Qui  se  fait,  qui  arrive  après.  ||  Syn.  Postérieur. 

Il  Ctr.  Citérieur,  antérieur, 
ultérieurement,  adv.  Plus  tard.  ||  Syn. 

Postérieurement,  il  Ctr.  Antérieurement, 
ultième,  adj.  2  g.  Dernier  (vx.). 
ultimatum  [ul-ti-ma-tum]  ^mot  lat ,),nm. 
Dernières  conditions  d’un  traite  ;  celles  aux¬ 
quelles  on  se  tient  irrévocablement.  llQjJidi- 
tions  dernières,  sous  menace  de  guerre,  laites 
par  un  gouvernement  à  un  autre  (Droit  interna¬ 
tional).  ||  Fig.  Résolution  définitive.  Il  Plur.  des 
ultimatums. 

ultimo,  adv.  En  dernier  lieu, 
ultra  (mot  lat.  signif.  au  delà),  mot  invar, 
employé  en  composition  pour  marquer  l’exagé¬ 
ration  :  ultraradical.  Il  Nm.  Homme  dont  les 
opinions  politiques  sont  exagérées.  Il  S’est  dit 
surtout  des  royalistes  intransigeants  sous  la 
Restauration. 

ultralibéral,  ale,  adj.  Qui  pousse  le  li¬ 
béralisme  jusqu’à  ses  dernières  limites, 
nltramontain,  aine  (lat.  ultra ,  au  delà  ; 
mous,  montis,  montagne),  adj.  Qui  est  au  delà 
des  Alpes  par  rapport  à  celui  qui  parle.  Il  Km. 
Partisan  de  l’infaillibilité  des  papes  et  de  leur 
omnipotence.  Il  Ctr.  Gallican, 
ultramontanisme,  nm.  Doctrine  reli¬ 
gieuse  des  ultramontains, 
ultrarévolutionnaire,  adj.  2  g  et -n. 
Révolutionnaire  outré. 

ultraro.valiste,  adj.  2  g.  Qui  pousse  le 
royalisme  jusqu’à  sc^  dernières  limites, 
ululer*,  vintr.  Crier,  en  parlant  du  hibou. 
Ulysse  (en  grec,  Odusseus ),  roi  d’Ithaque, 
mari  de  Pénélope  et  père  de  Télémaque.  Après 
avoir  combattu  devant  Troie,  il  erra  10  ans  sur 
la  mer  avant  de  pouvoir  rentrer  dans  son 
royaume  (Myth.).  Ses  aventures  font  le  sujet 
de  V Odyssée  * . 

umble,  nm.  Espèce  de  poisson, 
un  (lat.  unus),  adj.  numéral.  Le  premier  de 
tous  les  nombres.  ||  Chiffre  (pii  marque  un  .  1. 
un,  une,  adj.  Unique  en  son  genre.  ||  Indivi¬ 
sible  :  Dieu  est  un.  Il  Adj.  indéf.  Quelqu’un; 
quelqu'une  indéterminé  :  un  brave  soldat.  || 
Pron.  indéf.  S’oppose  à  autre  :  les  uns  accep¬ 
tent,  les  autres  refusent.  Il  Un  à  un,  loc.  adv. 
L’un  après  l’autre. 

unanime  (lal.  unanimis ,  de  unus,  un  seul, 
et  animus,  esprit),  adj.  2  g.  Qui  est  voulu  par 
tous.  Il  Qui  est  d’un  commun  accord  :  décision 
unanime. 

unanimement,  adv.  A  l’unanimité, 
unanimité.  Conformité  de  sentiments, 
de  suffrages.  Il  Être  élu  à  l’unanimité,  obtenir 
tous  les  suffrages. 

unau,  nm.  Quadrupède  analogue  au  paresseux, 
uni,  iè,  adj.  Qui  est  joint.  ||  Sans  inégalités, 
sans  aspérités  :  surface  unie.  Il  Sans  orne¬ 
ment  :  linge  uni.  ||  Où  règne  la  concorde  : 
famille  unie,  il  Sans  variété,  sans  fantaisie, 
sans  trouble  :  une  existence-tout  unie.  \\Nm.. 
Chose  unie.  ||  Étoffe  d’une  seule  couleur.  || 
Provinces-Unies,  provinces  qui  composaient 
la  République  de  Hollande  de,  la  fin  du  16“ 
siècle  à  la  fin  du  17°  siècle.  Il  États-Unis,  Ré¬ 
publique  de  l’Amérique  du  Nord.  V.  Ét^ts- 
Unis. 

unième,  adj.  2  g.  Nombre  ordinal  de  un  : 
vingt  et  unième.  t  «• 

unièmement,  adv.  de  unième  :  vingt  et 
unièmement. 

unification,  nf.  Action  d’unifier, 
unifier,  vtr.  Faire  un  tout  de  plusieurs  par¬ 
ties.  Il  Gr.  C.  Ai. lier.  »? 

uniflore,  adj.  2  g.  Qui  ne  porté  qu’une  fleur 
(Botan.). 

nui  forme,  adj.  2  g.  Qui  a  la  même  forme, 
qui  est  tout  à  tait  semblable.  Il  Qui  ne  change 
pas  :  vie  uniforme.  Il  Ctr.  Varié.  Il  Nm.  Vête¬ 
ment  d’écoliers,  etc.,  fait  d’après  un  modèle 
prescrit  :  uniformes  de  soldats. 
uniformément,  adv.  D’une  manière  uni¬ 
forme. 

uniformité,  nf.  État,  caractère  de  ce  qui 
est  uniforme.  ||  Ctr.  Variété,  diversité. 


Unigenitus  (Bulle),  bulle  rendue,  en  1713, 
parle  pape  Clément  XI  contre  l’ouvrage  du  père 
Quesnel*,  intitulé  Réflexions  morales  sur  le 
Nouveau  Testament,  et  qui  fut  une  cause  de 
troubles  religieux  pendant  tout  le  18e  siècle, 
unilatéral,  ale  (lat.  unus,  un  seul  ;  latus, 
lateris ,  côté),  adj.  Qui  est  disposé  d’un  seul 
côté  (llist.  uat.).  ||  Contrat  unilatéral,  contrat 
qui  engage  seulement  une  des  deux  parties 
contractantes.  ||  Ctr.  Bilatéral, 
uniment,  adv.  D’une  manière  unie.  Il  Sim¬ 
plement,  sans  détours. 

uninominal,  ale,  adj.  Qui  comporte  un 
seul  nom  :  scrutin  uninominal. 
union,  nf.  Action  d’unir.  Il  État  de  ce  qui  est 
uni  :  l'union  fait  la  force.  ||  Ensemble  de  per¬ 
sonnes  ou  de  sociétés  associées  pour  des  inté¬ 
rêts  communs  :  union  des  syndicats.  Il  Liaison, 
intimité.  ||  Mariage.  Il  Syn.  Affinité,  alliance. 
Il  Ctr.  Discorde. 

unipersonnel,  elle,  adj.  Qui  n’a  qu’une 
seule  personne  (en  parlant  des  verbes).  On  dit 
aussi  impersonnel. 

unique,  adj.  2  g.  Qui  est  seul  de  son  espèce  : 
fils  unique.  ||  Très  différent,  très  supérieur  aux 
autres  :  homme  unique. 
uniquement,  adv.  A  l’exclusion  de  tout  le 
reste.  Il  Syn.  Seulement, 
unir,  vtr.  Joindre  ensemble.  Il  Lier  des  per¬ 
sonnes  par  l’amitié,  le  mariage.  II.Rendre  égal  : 
unir  une  allée.  ||  S'unir,  vpr.  Etre  uni.  Il  Se 
joindre,  s’associer  ensemblc.il  Syn.  Assembler, 
joindre.  Il  Ctr;  Séparer, 

unisexué,  ée,  ou  uuisexuel,  elle,  adj. 
Se  dit  des  fleurs  qui  n’ont  pas  à  la  fois  des 
étamines  et  des  pistils  (palmier,  chanvre,  etc.), 
unisson  (lat.  unus,  un;  sonus,  son),  nm. 
Caractère  de  plusieurs  sons  rendus  par  des 
voix,  des  instruments,  et  qui  résultent  tous  du 
même  nombre  de  vibrations  (Mus.).  ||  Fig.  Action 
simultanée,  accord  :  être  à  l'unisson. 
unitaire,  adj.  2  g.  et  n.  Qui  tend  à  l’unité.  Il 
Hérétique  qui  ne  reconnaît  qu’une  seule  per¬ 
sonne  en  Dieu. 

unité,  nf.  État  de  ce  qui  est  un.  ||  Principe  du 
nombre.  ||  Action  simultanée,  accord,  harmonie 
unitif,  ive,  adj.  Qui  unit, 
uuivalve.  adj.  2  g.  Se  dit  des  mollusques 
dont  la  coquille 
est  composée  d’u¬ 
ne  seule  pièce 
(  fig .).  Il  Ctr.  Bi¬ 
valve. 

univers  (lat. 
universus ,  tout 
entier),  nm.  le 
monde  entier,  vi¬ 
sible  ou  invisible. 

Il  Le  soleil  et  les  coquille  univalye. 
planètes  qui  tour¬ 
nent  autour  de  lui.  ||  Notre  terre  tout  entière. 
Ii  Les  habitants  de  cette  terre,  pris  dans  leur 
ensemble. 

universalité,  nf.  Généralilé,  totalité.  || 
Caractère  de  ce  qui  est  universel, 
universaux,  Idées  générales,  uni¬ 

verselles  dans  la  philosophie  scolastique, 
universel,  elle,  adj.  Qui  s’étend  à  tout  ou 
à  tout  le  inonde  :  lois  universelles.  Il  Qui  a  des 
connaissances  très  variées  •.  Fontenelle  était 
un  homme  universel.  ||  Nm.  Ce  qui  est  uni¬ 
versel.  ||  Ctr.  Particulier,  spécial, 
univci'sellenieut,  adv.  D’une  façon  géné¬ 
rale. 

universitaire,  adj.  2  g.  Qui  appartient  à 
l'Université.  ||  Nm.  Membre  de  l’Université  de 
France.  Il  Partisan  de  l’Université, 
univei'sité,  nf.  Corps  de  professeurs  qui 
enseignent  au  nom  de  l'État.  ||  Centre  d’ensei¬ 
gnement  supérieur  formé  par  la  réunion  des 
facultés  des  lettres,  des  sciences,  de  droit  et 
de  médecine  :  l'Université  de  Lyon,  il  Univer¬ 
sité  de  Frande,  l’ensemble  du  corps  enseignant 
français. 

Encycl.  Au  moyen  âge,  il  y  avait  en  France  un 
certain  nombre  A' universités,  dont  la  plus  cé- 
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lebre  était  celle  de  Paris,  fondée  par  Philippe- 
Auguste  au  13e  siècle,  et  qui  fut  le  modèle  de 
toutes  les  autres.  Les  universités  lurent  suppri¬ 
mées  par  la  Révolution  ;  V Université  de  France. 
creee  par  Napoléon  en  1808,  les  remplaça.  Les 
Universités  ont  été  rétablies  en  France  en  1896. 
Le  chef  ou  grand  maître  de  l’Université  est 
le  ministre  de  l’Instruction  publique.  Y.  Aca- 
démjê,  Enseignement,  Collège,  Ecole. 
miivocation,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est 
univoque. 

univoque  Hat.  unus ,  un  ;  vox ,  voix,  son), 
adj.  3  g.  Se  dit  des  mots  qui  peuvent  s’appli- 
Ç'.’er  dans  le  même  sens  a  plusieurs  choses  très 
differentes,  ex.  :  le  mot  végétal  convient  au 
cedre  et  à  l’hysope  :  le  mot  animal  à  l’éléphant 
et  a  la  fourmi,  y  Se  dit  des  mots  qui  désignent 
(.es  objets  très  differents  tout  en  ayant  le 
même  son,  ex.  :  son  (partie  grossière  du  blé  — 
sensation  du  bruit),  y  Qui  n’a  qu’un  sens. 
LTnterwaltleii,  un  des  cantons  du  centre 
de  la  Suisse  *,  31  000  liab.  Se  divise  en  doux 
demi-cantons  l’Obvvalden,  au  S. -O.,  et  le 
Nidwalden,  à  l’E. 

upas,  nm.  Plante  dont  le  suc  sert  aux  Java¬ 
nais  pour  empoisonner  leurs  armes- 
Upsal  ou  Upsala,  v.  de  Suède*,  26  000  h. 
Ane.  résidence  des  rois;  université  célèbre. 
Ur,  anc.  v.  de  Chaldée,  patrie  d’Abraham. 
uraue,  nm.  Oxyde  vert  d’uranium  (Chim  ). 
Irailie,  muse  de  l’astronomie  (Mytli.). 

planète  télescopique  découverte  en 

1854. 

uranium,  nm.  Métal  très  rare,  dur  et  peu 
malléable. 

urauographie  (gr.  ouranos ,  ciel:  gra- 
p/io,  je  décris), nf.  Description  du  ciel (Astron.). 
uiaiiographique,  adj.  3  g.  Qui  appar¬ 
tient  a  l’uranograpbie  (Astron.). 

U ramts  (gr.  ouranos ,  ciel),  dieu  du  ciel 
(Myth).  ||  ■  Planète,  75  fois  plus  grosse  què  la 
terre,  découverte  en  1781  par  llerscbel. 
ii  rate,  nm.  Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  urique  avec  une  base  (Chim.). 
urbain,  aine  (lat.  ufbs,  ville),  adj.  De  la 
ville,  qui  appartient  à  la  ville.  Il  Nm.  Habitant 
de  la  ville.  Il  Ctr.  Rural. 

Urbain,  nom  de  8  papes  dont  les  plus  célè- 
bres^sont  :  Urbain  (Saint)  1er  (ni.  en  230).  Fête 
le  25  mai.  y  Urbain  II,  pape  français,  prédi¬ 
cateur  de  la  l>-e  croisade  (1088-1099).  Il  Urbain  V 
pape  français  d’Avignon  (1362-1370).  y  Urbain  Vl’ 
qui  vit  commencer  le  grand  schisme  d’Occident 
(1378-1389).  y  Urbain  VIII,  qui  condamna  le  livre 
de  Jansénius  (1623-1644). 
urbanité  (lat.  urbanitas,  de  urbs,  ville),  nf. 
Politesse  que  donne  l’usage  du  monde.  |j  Ctr. 
Rusticité. 

Urbin,  v.  d’Italie,  patrie  de  Raphaël,  arehev. 
Anc.  cap.  d’un  duché  créé  en  12)3  et  réuni  aux 
États  du^pajic  en  1631. 

urcéolé,  ée  (lat.  urceus,  cruche),  «J 

(B^t  en  forme  (ie  vase  ($&■)  y»™ 

ure,  nm.  Taureau  sauvage  appelé 
aus_si  aurochs. 

urédo,  »m.  Champignon  qui  cause 
la  maladie  des  céréales  appelée 
aussi  rouille  (Botan.).  ' 

urée,  nf.  Substance  qu’on  trouve  calice 

dans  l’urine  (Pbysiol.).  urcéolé. 

urémie,  nf.  Empoisonnement  du 
sang  par  les  produits  de  l’urine  que  les  reins 
malades  n’ont  pas  éliminés  (Méd.). 
urètlire  ou  urètre,  nm.  Canal  excréteur 
de  l’urine  (Anat.). 

Urte  (Honoré  d’),.  romancier  français,  auteur 
de  l 'Astrée  (1568-1625). 

urgence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  urgent, 
urgent,  ente  (lat.  urgere,  presser),  adj.  Qui 
ne  souffre  point  de  retard. 

Uri,  un  des  cantons  de  la  Suisse  *,  22  000  hab 
Ch.-l.  Altorf. 

urinaire,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  à  l’urine, 
urinai,  nm.  Vase  pour  ur.iner. 

Urination,  nf  Action  d’urincr. 


urine,  nf.  Liquide  extrait  du  sang  par  le  rein 
et  qui  s’emmagasine  dans  la  vessie  de  l’homme 
et  des  animaux  avant  son  expulsion  au  dehors, 
uriner,  vtr.  Evacuer  l’urine, 
urineux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l’urine. 

urinoir,  nm.  Lieu  où  l’on  peut  uriner, 
urique,  adj.  3  g.  Se  dit  d’un  acide  trouvé 
dans  l'urine  (Chim.). 

urne,  nf.  Vase  a  puiser  l’eau  chez  les  anciens. 
Il  Vase  dans  lequel  on  renfermait  les  cendres 
des  morts  chez  les  anciens,  y  Vase,  boite  dans 
laquelle  on  recueille  les  bulletins  de  vote  poui 
les  élections..  ||  Sporanges  des  mousses  (Botan./. 
IJrsins  (Princesse  des),  femme  politique  fran¬ 
çaise  (1642-1722);  elle  exerça  une  grande  in¬ 
fluence  sur  Philippe  V,  roi  d’Espagne. 

Ursule  (Sainte),  martyre  chrétienne  du 
4e  siècle.  Fête  le  21  octobre, 
ursuline,  nf.  Religieuse  de  l’ordre  de  Sainte- 
Ursule,  fondé  en  1537. 

urticaire  (lat.  urtica ,  ortie),  nf.  Éruption 
semblable  à  celle  que  produisent  les  piqûres 
de  Fortie  (Méd.). 

Urtication,  nft  Sorte  de  flagellation  avec 
des  orties  fraîches  pour  provoquer  une  irrita¬ 
tion  locale  de  la  peau  (Méd.)  ||  Irritation  su¬ 
perficielle  de  la  peau. 

Uruguay,  riv.  de  l’Amérique  *  du  Siid  ;  se 
jette  dans  le  Parana,  long.  1  500  kil.  ||  Répu¬ 
blique  de  l’Uruguay,  Etat  de  l’Amérique  *  du 
Sud.  Cap.  Montevideo. 

us  (lat.  usus ),  nmpl.  Usages  .*  les  us  et  cou¬ 
tumes  du  pays  (vx.). 

usage  (lat.  usus),  nm.  Pratique  généralement 
reçue.  ||  Syn.  Coutume.  ||  Action  de  se  servir 
d’employer  :  mettre  tout  en  usage  pour  réus¬ 
sir.  ||  Droit  de  se  servir  personnellement  d’une 
chose  appartenant  à  autrui  (Jurisp.).  y  Connais¬ 
sance  acquise  par  la  pratique.  Il  Pratique  habi¬ 
tuelle  des  mots  d’une  langue  :  l'usage  est 
souverain  en  matière  de  langage.  Il  Bonnes 
manières  que  donne  l’habitude  du  monde.  || 
Droit  qu’ont  les  voisins  d’une  forêt  ou  d’un 
pacage  d’y  couper  le  bois  qui  leur  e^f  néces¬ 
saire  ou  d’y  mener  paître  leur  bétail, 
usager,  nm.  Celui  qui  a  un  droit  d’usage, 
usance,  nf.  Usage  (  vx.).  y  Délai  de  30  jours 
pour  le^  payement  d’une  lettre  de  change, 
usé,  ée,  adj.  Détérioré  par  l’usage,  il  Fig. 
Affaibli  par  l’âge;  par  les  maladies.  ||  Rebattu  : 
procédé  usé. 

user ,vintr.  Faire  usage  de,  se  servir,  employer  ; 
user  de  ruse,  y  Eu  user,  agir  :  il  en  a  mal  usé 
avec  moi.  ||  Vtr.  Consommer  par  l'usage:  cette 
lampe  use  beaucoup  d'huile.  ||  Détériorer  par 
l’usage:  user  ses  habits.  ||  Affaiblir,  diminuer, 
détruire;  user  sa  jeunesse,  y  Nm-  Usage, 
action  de  servir,  y  S’user,  vpr-  Etre,  devenir 
usé.  ||  Etre  diminué,  affaibli,  détruit  par  degrés, 
usine,  nf.  Etablissement  industriel  qui  em¬ 
ploie  des  machines  :  usine  à  gaz. 
usiner,  nm.  Finir  à  la  machine  une  pièce 
ébauchée. 

usité,  ée,  adj.  Qui  est  en  usage, 
usquebac  ou  usquebaugh,  nm.  Sorte 
de  liqueur  forte  fabriquée  en  Écosse. 

Ussel,  chl.  a.  (Corrèze),  4  700  hab. 

Ustaritz,  chl.  c.  (Ravomie),  Basscs-Pvrénécs, 

2  500  hab. 

ustensile,  nm.  Petit  meuble  ou  petit  instru¬ 
ment  servant  au  ménage ,  à  la  cuisine ,  au 
théâtre,  etc. 

ustion  (lat.  urere,  ustum ,  brûler),  nf.  Action 
de  brûler,  de  cautériser, 
usucapiou  (lat.  usus,  usage;  capere,  pren¬ 
dre),  nf.  Manière  d’acquérir  par  l’usage,  par  la 
possession  (Jur.). 

usuel,  elle,  adj.  Dont  on  se  sert  ordinaire¬ 
ment  :  mots  usuels. 

usuellement,  adv.  D’une  manière  usuelle, 
usufructuaire ,  adj.  8  g.  Qui  a  rapport  à 
l’usufruit. 

usufruit,  nm.  Jouissance  des  revenus  d’un 
bien  dont  on  n’a  pas  la  propriété, 
usufruitier,  1ère,  n.  Celui,  celle  qui  a 
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l’usufruit  d’un  bien.  Il  Adj.  Se  dit  de  ce  qui 
est  à  la  charge  ou  au  profit  du  possesseur  d’un 
usufruit. 

Encycl.  h' usufruitier  a  tous  les  droits  du  pro¬ 
priétaire,  mais  il  ne  peut  aliéner  les  biens  dont 
il  a  la  jouissance.  L'usufruitier  peut  jouir  par 
lui-même,  donner  à  ferme,  vendre  ou  céder 
son  droit.  11  est  tenu  au  payement  des  impôts 
et  des  charges,  ainsi  qu’aux  réparations  d’en¬ 
tretien  ;  les  grosses  réparations  sont  à  la  charge 
du  propriétaire. 

nsnraire,  adj.  2  g.  Où  il  y  a  de  l’usure  : 
intérêt  usuraire. 

usurairement,  adv.  Avec  usure. 

«sure,  nf.  Intérêt  de  l’argent  prêté  au-dessus 
du  taux  légal.  ||  Délit  commis  par  celui  qui 
prête  dans  ces  conditions.  ||  Avec  usure,  au 
delà  de  ce  que  l’on  a  reçu  au  propre  et  au 
figuré.  ||  Détérioration  par  l’usage  :  usure  d’un 
vêtement. 

Encycl.  La  loi  permet  le  prêt  à  intérêt  à  5  p.  100 
dans  les  affaires  civiles.  Quiconque  exige  un 
intérêt  plus  élevé  est  un  usurier  passible  de 
l’amende  et  de  la  prison.  Dans  les  affaires 
commerciales,  létaux  n’est  pas  limité  par  la  loi. 
usurier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  prête  à 
usure. 

usurpateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui 
usurpe,  qui  a  usurpé. 

usurpation,  nf.  Action  d’usurper.  ||  La  chose 
usurpée. 

usurper  (lat.  usurpare,  usurpatum),  vtr. 
S’emparer  par  violence  ou  par  ruse  d’un  bien, 
d’un  titre,  d’un  pouvoir  qui  appartient  à  autrui. 
Il  Fig.  Obtenir  par  fraude  :  usurper  la  gloire 
de  quelqu'un.  Il  Vintr.  Usurper  sur  le  terrain 
du  voisin- 

ut,  nm.  Première  note  de  la  gamme.  Il  Signe 
musical  qui  représente  cette  note.  Il  Syn.  Do. 


Ut  ali,  territoire  des  États-Unis  d'Amériquo> 
cap.  Sait  Lake  City,  373  000  bah. 

Utelle,  chl.  c.  (Nice),  Alpes-Maritimes,  1  830  h. 
utérin,  ine,  adj.  Se  dit  des  frères,  des 
soeurs  qui  sont  nés  de  la  même  mère,  mais 
non  du  même  père.  Il  Corr.  Consanguin,  ger¬ 
main. 

utile  (lat.  utilis  de  uti ,  se  servir),  adj.  2  g. 
Qui  sert  à  quelque  chose.  Il  Nm.  Ce  qui  est 
utile.  ||  Syn.  Avantageux,  commode.  Il  Ctr.  Nui¬ 
sible,  fâcheux,  funeste, 
utilement,  adv.  D’une  manière  utile, 
utilisable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  utilisé, 
utiliser,  vtr.  Tirer  parti,  employer  utile¬ 
ment. 

utilitaire,  adj.  2  g.  Qui  a  pour  objet  l’uti¬ 
lité  :  morale  utilitaire.  Il  N.  Celui,  celle  qui 
ne  recherche  que  l’utilité.  Il  Ctr.  Idéaliste. 
utilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  utile.  Il 
Service  rendu,  avantage. 

Utitjiue,  v.  de  l’Afrique  anc.,  au  N. -O.  de 
Carthage.  Il  Caton  d’Utique.  V.  Caton. 
utopie  (gr.  ou,  non  :  topos,  lieu),  nf.  Concep¬ 
tion  d’un  idéal  social.  Il  Projet  impossible  à 
réaliser. 

utopiste,».  2  g.  Celui,  celle  qui  fait  des  uto¬ 
pies,  qui  rêve  des  chimères. 

Utrecht,  v.  de  Hollande  *  sur  le  Vieux-Rhin, 
120000  hab.  Laines,  tapis.  ||  Traité  d’Utrecht, 
traité  qui  mit  fin,  en  1713,  a  la  guerre  de 
Succession  d'Espagne. 

utricule  (lat.  utricula ,  petite  outre),  nf. 
Petite  poche,  petite  cellule  (Hist.  nat.). 
uvée  (lat.  uva,  raisin),  nf.  Une  des  tuniques 
de  l’œil  (Anat.). 

Uzel,  chl.  c.  (Loudéac),  Côtes-du-Nord, 
1  300  hab. 

Uzerche,  ch.  c.  (Tulle),  Corrèze,  3100  hab. 
Uzès,  chl.  a.  (Gard),  4  900  hab. 


v,  nm  22e  lettre  de  l’alphabet.  ||  V.  A.,  V.  E., 
V.  M.  Votre  Altesse,  Votre  Éminence,  Votre 
Majesté.  ||  Abréviation  pour  voyez  :  V.  page  5. 
Il  V,  chiffre  romain,  qui  équivaut  à  8. 

va,  2e  pers.  sing.  de  l’impér.  prés,  du  verbe 
aller.  Il  S’emploie  pour  dire  :  soit,  j’y  consens. 

Vabre,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  2  220  hab. 

vacance  (lat.  vacare,  être  inoccupé),  nf. 
Temps  pendant  lequel  une  fonction,  une  di¬ 
gnité  n’est  pas  remplie.  ||  Nfpl.  Temps  pendant 
lequel  les  écoles,  les  tribunaux  interrompent 
leurs  travaux. 

vacant,  ante',  adj.  Qui  n’est  pas  occupé  : 
siège  vacant. 

vacarme,  nm.  Grand  bruit  assourdissant.  Il 
Syn.  Bacchanal,  fracas. 

vacation,  nf.  Temps  que  les  officiers  publics 
consacrent  à  une  affaire.  ||  Honoraires  dus  à 
un  homme  de  loi.  ||  Nfpl.  Cessation  des  séances 
d’un  tribunal.  ||  Chambre  des  vacations,  tribu¬ 
nal  appelé  à  juger  pendant  les  vacances  des 
tribunaux. 

vaccin  (lat.  vacca ,  vache),  nm.  Virus  que  l’on 
trouve  sur  le  pis  de  la  vache  laitière,  et  qui, 
inoculé  aux  hommes,  les  préserve  de  la  variole. 
Il  Se  dit  aussi  d’autres  virus  ayant  une  vertu 
préservatrice  (Méd.). 

vaccination,  nf.  Action  de  vacciner. 

vaccine  (lat.  vacca,  vache),  nf.  Maladie  par¬ 
ticulière  à  la  vache;  cette  maladie,  transmis¬ 
sible  a  l’homme,  le  préserve  de  la  variole.  Il 
Action  de  vacciner. 

Encycl.  C’est  le  médecin  anglais  Jenner  qui,  en 
1796,  découvrit  la  vaccine. 


La  vaccination  n’a  d’effet  préventif  que  pendant 
un  temps  limité  :  il  est  donc  utile  de  se  faire 
revacciner  tous  les  sept  ans.  Toutes  les  fois 
qu’on  se  fait  vacciner,  il  faut  demander  au 
médecin  un  certificat  de  vaccine  qui  est  exigé 
dans  maintes  circonstances  et  qu’il  faut  toujours 
pouvoir  présenter. 

vacciner,  vtr.  Inoculer  le  vaccin, 
vache  (lat.  vacca),  nf.  Mammifère  de  l'ordre 
des  ruminants,  femelle  du  taureau.  ||  Viande 
de  cet  animal.  ||  Peau  de  vache  corroyée.  Il  Fig. 
Vache  à  lait,  personne  ou  chose  dont  on  tire 
un  profit  continuel  (Fam.).  ||  Manger  de  la 
vache  enragée,  endurer  de  grandes  privations 
(Fam.). 

vacher,  ère,  n.  Celui,  celle  qui  mène  paître 
les  vaches. 

vacherie,  nf.  Étable  à  vaches.  Il  Lieu  où  l’on 
trait  les  vaches,  où  l’on  vend  du  lait, 
vacillant-,  an  te,  adj.  Qui  vacille  :  lumière 
vacillante.  Il  Fig.  Irrésolu, 
vacillation,  nf.  Mouvement  de  ce  qui  va¬ 
cille.  il  Fig.  Irrésolution, 
vaciller  [va-sil-lé],  vintr.  N’être  pas  très 
ferme,  chanceler.  ||  Fig.  Etre  irrésolu,  incer¬ 
tain.  ||  Syn.  Chanceler. 

vacuité  (lat.  vacuus,  vide),  nf.  Etat  de  ce 
qui  est  vide  (au  propre  et  au  figuré), 
vade,  nf.  Somme  mise  comme  enjeu. 

Ùadé  (Jean-Joseph),  poète  français  (1720-1757). 
vade-mecum  (mots  lat.  signiL  va  avec 
moi),  nm.  Livre,  objet  que  l’on  porte  ordinai¬ 
rement  avec  soi.  Il  Plur.  des  vade-mecum. 
va-et-vient,  nm.  Partie  d’une  machine  qui 
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va  et  vient  d  un  point  à  un  autre.  l|  Mouvement 
continuel  et  alternatif. 

vagabond,  oiitle  (lat.  vagari,  errer),  adj. 
Qui  erre  çà  et  là  ;  troupe  vagabonde.  ||  Fig. 
Sans  frein,  sans  ordre  :  imagination  vaga¬ 
bonde.  \\  Nin.  Individu  sans  domicile,  sans 
moyens  d’existence  connus,  quiu’exerce  habi¬ 
tuellement  ni  métier,  ni  profession.  ||  Syn.  Er¬ 
rant,  rôdeur- 

"v  agaboii liage,  71 m  .Habitude  de  vagabond er. 
Encyci..  Le  vagabondage  est  un  délit  qui  peu! 
être  puni  de  d  à  6  mois  d  emprisonnement- 
vagaboiuleivini)  .  Etre  vagabond, 
vagir,  vintv.  faire  entendre  un  vagissement, 
vagissement,  uni.  Cri  d  un  enfant  nou¬ 
veau-né. 

vagon.  V.  Wagon. 

vague,  nf.  Ondulation  plus  ou  moins  accen 
tuee  de  la  surface  de  l’eau.  ||  f’ig.  Crande 
niasse  :  une  vague  humaine-  ||  Syn.  Flot. 
Vague  (lat.  vagua),  adj.  2  g.  Qui  n'a  pas  de 
bornes  déterminées  :  espaces  vagues.  ||  f'ig.  Sans 
précision,  sans  certitude:  allégations  vagues 
Il  JSm.  Ce  qui  manque  de  précision  :  le  vague 
de  ses  réponses  n  Espace  vide  :  le  vaque  d 
lair.  Il  Syn.  Indécis,  incertain.  i|  Ctr.  Déter 
mine,  defini,  distinct,  net,  piécis,  certain, 
vaguement,  aitv.  D'une  manière  vague* 
vaguemestre,  nrn.  Officier  chargé  de  con¬ 
duire  des  équipages  militaires.  ||  Sous-offleiei 
charge  de  iu  icccpiion  globale  et  de  la  distri 
bution  personnelle  des  lettres  et  de  l’argent 
dans  un  corps  de  troupe- 
vaguer,  vintv.  Errer  çà  et  là 
vaillamment,  adv.  Avec  vaillance, 
vaillance,  nf.  Grand  courage,  mépris  du 
danger.  ||  Syn.  intrépidité- 
vaillant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la  vaillance. 

Il  Syn.  Vuleuieux,  biave. 
vaillant,  nm.  Bien  que  l’on  possède,  il  Adv. 
En  capital,  eu  valeur  :  1 00  francs  vaillant. 

^-ai- . »‘iU< lse,  nf-  Action  de  vaillance  (vx.). 
-Îraîï*y’  °VI-  c-  fSoissons),  Aisne,  1  700  hab. 

* atlly,  ebl.  c.  (Sancerre),  Cher,  1100  bab. 
vain  aine  (lat.  vunus),  adj.  Inutile,  sans 
résultat  :  vains  efforts ■  ||  Sans  valeur,  sans 
gravite:  vaines  promesses  ;  vains  discours-  || 
Qui  a  de  I  orgueil,  (pii  sc  croit  une  haute  im¬ 
portance  ||  Vaine  pâture,  terrain  vague  où  tous 
les  habitan  ts  d’une  commune  peuvent  mener 
paître  leui s  bestiaux.  ||  En  vain,  loc.  adv-  Inu¬ 
tilement.  ||  Syn.  frivole,  inutile 
vaincre  (lat  yincere ,  victum),  vtr.  Rem¬ 
porter  une  victoire,  il  L’emporter  sur.  ||  Sur¬ 
monter,  sc  rendre  maître  :  vaincre  ses  passions 
Gr.  Je  vaincs,  tu  vaincs,  il  vaine,  n.  vainquons, 
v.  vainquez,  ils  vainquent.  Je  vainquais.  Je 
vainquis.  J  ai  vaincu.  Je  vaincrai  Je  vaincrais. 
Vaines,  vainquons-  Que  je  vainque  Que  ic 
vainquisse.  Vainquant,  vaincu,  ue.  J 

vaincu,  ne,  p.  p.  de  vaincre,  et  nm. 
vainement,  adv.  En  vain 

s, **• CWrt  <|"1  •  '*•»<«•  -nu». 

TmM’’  nm"  Fourrure  blanche  et  grise.  Il  Une 

vairnir,rUrC7S-,IUc  li)S°"  </ig-  V'  l!uS0N  '■ 

acj.m-  Sc  d,t  des  yeux  dont  la  pru- 

Nm  Pph*  ,  ourec  „d  un  cercle  blancliàtre.  n 
poisson  d  eau  douce. 

vaiwanM»;  (0,ang,C)’  Vaucluse,  2800  bab 
(  V-  va.s<julum),  nm.  Vase  destiné 
a  contenu  des  liquides.  ||  Bâtiment  pour  navi- 

y%ï,s?ea™de  Querre,  vaisseau  de  com- 
/  7as,e  8alerie  voûtée:  vaisseau 
trihnp..' T  !ér‘ ra-V  11  ,LanaI>  Ull,e  servant  à  dis- 
,  d.f,  .  THles  flans  lc  c:orPs  d’un  animal 
ou  dans  les  diverses  parties  d’une  plante  :  les 
i  aisseaux  sanguins. 

y-,P1lats>  assiettes,  tout  ce  qui  sert 
"assiettes3  d’argent  "  Vaisselle  Flate-  Plals  et 

" Par  monts 

Xtamxntl^ialjr  2  Recevable  en  justice  :  tes-  j 

SI1rZ‘0an‘fJaS“!  ‘  ae  ““P*  j 


valablement.  a-.v.  D'une  manière  valable 
Talaclue  ou  la.aqme,  anc.  principauté 
danubienne  qui,  réunie  à  la  Moldavie,  forme 
J*UJ  royaume  de  Hommiiiie  * 


valaqne,  adj.  et  n.  3  g.  Qui  est  de  la  Va’a. 
fcc  ne,  qui  concerne  ce  pays.  ||  Nm.  Langui 
d  origine  romane  parlée  en  Roumanie 
V  alaze  (Charles  de),  membre  de  la  Convcn 
111,11  (nSi-1793)  du  groupe  girondin,  se  poi¬ 
gnarda  devant  le  tribunal  révolutionnaire. 
Valbonnais,  chl.c.  (Grenoble),  Isère,  1 100  b 
v  aidai  (Plateau  de),  vaste  plateau  boisé  du 
centre  de  la  Russie  d’Europe. 
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Valdemar  ou  Waldemar,  nom  de  4  rois 
de  Danemark  (1157-1376). 

Valdériès,  clil.  c.  (Allai).  Tarn,  900  bal». 
Valdo.  hérésiarque  français,  chef  de  la  secte 
des  Vaudois  (12e  s.). 

Valée  (Comte),  maréchal  de  France  (1773- 
1846);  il  s’empara  de  Conslantine  en  1837. 
Valençay,  chl.  c.  (  Chàteauroux  ),  Indre, 
3  300  hab. 

Valence,  v.  d’Espagne*,  près  de  l'embou¬ 
chure  du  Guadalaviar,  233  000  hah.  H IV/'.  Orange 
d’Espagne. 

Valence,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Drôme,  sur  le 
Rhône,  à  580  kil.  de  Paris,  27  000  hah.  Evêché. 
Valence,  chl.  c.  (Condom),  Gers,  1100  liai). 
Valence,  chl.  c.  (Moissac),  Tarn-et-Garonne, 
3  400  hah. 

Valence  -  d’Albigeois ,  chl.  c.  (Albi), 
Tarn,  1 400  hah. 

Valenciennes,  chl.  a.  (Nord),  sur  l’Escaut, 
34800.  hab.  Raffineries.  Brasseries,  produits 
chimiques,  linon,  batistes.  Bassin  houiller.  || 
Hab.  Valenciennois.  ||  Nf.  Dentelle  fabriquée 
jadis  à  Valenciennes,  aujourd’hui  à  Bailleul 
•  (Nord). 

Val  ens,  empereur  romain  (328-378). 
Valensole ,  chl.  c.  (Digne),  Basses-Alpes, 
2  550  hab. 

Valentia,  petite  ile  a  l’extrémité  occidentale 
de  l’Irlande,  point  de  départ  de  quatre  câbles 
transatlantiques  aboutissant  en  Amérique  (V. 
carte  Angleterre). 

Valentinc  de  Milan,  princesse  italienne, 
aïeule  de  Louis  XII  et  de  François  Ier. 
Valentinien  l°r,  empereur  romain  (364- 
375).  ||  Valentinien  II  (375-392),  tué  par  le  Franc 
Arbogast.  ||  Valentinien  III,  empereur  d’Occi- 
dent  (424-455). 

Valentinois,  anc.  pays  de  France  (Dau¬ 
phiné),  cap.  Valence. 

Valère-Maxime,  historien  latin,  (1er  s.), 
valériane,  nf.  Genre  de  plantes  dont  une 
espèce  est  employée  en  médecine  comme  anti¬ 
spasmodique. 

Valérien,  empereur  romain  (253-260).  Vaincu 
par  les  Perses,  il  mourut  en  captivité. 
Valery-en-Caux  (S1-),  chl.  c.  (Yvelot), 
Seine-Inférieure,  3  550  hab. 

Valery-sur  Somme  (S1-),  chl.  c.  (Abbe¬ 
ville),  Somme,  3  500  hab.  Port  de  mer  â  l’em¬ 
bouchure  de  la  Somme. 

valet,  nm.  Hbmme  au  service  de  qqn.  ||  Valet 
de  pied,  domestique  en  livrée  qui  accompagne 
son  maitre.  ||  Valet  de  chambre,  domestique 
attaché  au  service  particulier  de  son  maitre.  Il 
Figure  de  jeu  de  cartes  :  valet  de  trèfle.  Il 
Instrument  pour  maintenir  une  pièce  de  bois 
sur  un  établi  ( fîg .  V.  Établi). 
valetage,  nm.  Service  de  valet, 
valetaille,  nf.  Terme  collectif  pour  désigner 
les  valets  (ne  s'emploie  qu’avec  une  intention 
de  mépris). 

valeter,  vintr.  Etre  d’une  assiduité  servile 
auprès  de  qqn.  ||  Faire  beaucoup  de  courses. 
Valette  (Claude),  jurisconsulte  français 
(1805-1878).  • 

Valette  (La),  ch.-l.  de  lile  de  Malte,  25 000  h. 
valétudinaire  (lat.  valetudo,  santé),  adj. 
et n.  2  g.  D’une  santé  délicate,  sujet  à  de  fré¬ 
quentes  indispositions. 

valeur,  nf.  Courage  militaire  :  cet  officier  a 
déployé  une  grande  valeur.  ||  Syn.  Bravoure, 
vaillance.  ||  Ce  que  vaut  une  personne,  une 
chose  :  homme ,  livre  de  valeur.  ||  ElFet  de 
commerce,  billet  de  banque,  lettre  de  change, 
etc.  ||  Durée  relative  d’une  note  (Mus.).  ||  Va¬ 
leurs  mobilières,  titres  *  de  rentes,  actions, etc., 
nominatifs  ou  au  porteur, 
valeureusement,  adv.  Avec  courage, 
valeureux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  valeur, 
du  courage.  Il  Syn.  Vaillant,  brave. 
Valgorge,  chl.  c.  (Largentière),  Ardcche, 
1  060  hab. 

validation,  nf.  Action  de  valider.  ||  Opéra¬ 
tion  par  laquelle  une  assemblée  élue  proclame 
régulière  l’élection  d’un  de  ses  membres. 


valide,  adj.  2  g.  Sain  et  vigoureux.  Il  Fig.  Qui 
a  les  conditions  requises  par  la  loi  pour  pro¬ 
duire  son  effet. 

validé,  adj.  et  nf.  Titre  donné  en  Turquie  à  la 
mère  du  sultan  régnant  :  la  sultane  Validé. 
validement,  adv.  D’une  manière  valide.  || 
Syn.  Valablement. 

valider,  vtr.  Rendre  valide  :  valider  une 
élection. 

validité,  nf.  État  de  ce  qui  est  valide, 
valise,  nf.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on  met  ses 
effets  quand  on  voyage. 

Valley  rie  V.  Walkyrie. 

Valladolid,  v.  de  la  Vieille-Castille,  cap. 
de  la  prov.  de  Valladolid,  72  000  hab.. 
vallaire  (lat.  vallum,  retranchement),  adjf. 
Se  disait  d’une  couronne  décernée  chez  les  anc. 
Romains  au  soldat  qui  avait  le  premier  franchi 
les  retranchements  ennemis. 
Valle-d’Alesani,  chl.  c.  tCorte),  Corse, 
660  hab. 

vallée,  nf.  Espace  compris  entre  deux  mon¬ 
tagnes.  ||  Bassin  d’un  fleuve  :  vallée  de  la  Seine. 
Il  Vallée  de  larmes,  vallée  de  misère,  la  terre 
(par  rapport  au  ciel). 

Valleraugue,  ch.-l.  (Le  Vigan),  Gard, 
2  450  hab. 

Vallet,  chl.  c.  (Nantes),  Loire-lnféricure, 
4  650  hab. 

Vallier  (S1-),  chl.  c.  (Grasse),  Alpes-Mariti¬ 
mes,  520  hab. 

Vallier  (S1-),  chl.  c.  (Valence),  Drôme, 
4  300  hab. 

vallon,  nm.  Petite  vallée.  ||  Le  Vallon  sacré, 
le  séjour  des  Muses  (Myth.). 

Vallon,  chl.  c.  (Largentière),  Ardèche, 
2300  hab. 

Valinont,  chl.  c.  (Yvetot),  Seine-Inférieure, 
800  hab. 

Valiny,  coin,  de  l’arr.  de  S<e-Menehould. 
(Marne),  400  hab.  Victoire  de  Dumouriez  et 
de  Kellermann  sur  les  Prussiens,  le  21  septem¬ 
bre  1792. 

Valojgnes,  chl.  a.  (Manche),  6  000  hab. 
valoir  (lat.  valere ,  être  fort),  vintr.  Etre  d’un 
certain  prix  :  ce  livre  vaut  5  francs.  Il  Avoir 
un  certain  mérite,  être  d’une  certaine  utilité.  || 
Vtr.  Procurer,  produire  :  sa  franchise  lui  a 
valu  son  pardon.  ||  Avoir  autant  de  mérite,  de 
prix  :  l'un  vaut  l'autre.  Il  Se  valoir,  vpr.  Avoir 
autant  d’utilité,  de  mérite,  d’avantages,  etc., 
l’un  que  l’autre  :  voilà  deux  méthodes  qui  se 
valent.  ||  A  valoir,  acompte  sur  une  plus  forte 

s . ne.  ||  Faire  valoir,  rendre  productif.  ||  Se 

faire  valoir,  vanter  son  méiite;  se  produire; 
attirer  l’attention  sur  soi.  Il  Vaille  que  vaille, 
a  tout  hasard,  tant  bien  que  mal.  ||  Valoir 
mieux,  être  préférable  :  dans  le  doute ,  il  vaut 
mieux  s'abstenir. 

Gr.  Je  vaux,  n.  valons.  Je  valais.  Je  valus.  J'ai 
valu.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux,  valez.  Que 
je  vaille.  Que  je  valusse.  Valant.  Valu,  ne. 
"Valois,  anc.  pays  de  France  (llc-dc-Franec). 
Le  duc  de  Valois  Charles,  tils  de  Philippe  le 
Hardi,  a  été  le  premier  de  la  maison  de  Valois, 
qui  régna  sur  la  France  de  1328  à  1589. 
Valparaiso,  port  du  Chili,  144  000  hab. 
Val  réas,  chl.  c.  (Orange),  Vaucluse,  5  400  h. 
valse,  nf.  Sorte  de  danse  tournante  à  3  temps. 

Il  Air  sur  lequel  on  exécute  cette  danse. 
Vals-les-ISains,  coin,  de  l’arr.  de  Privas 
(Ardèche),  4  000  hab.  Eaux  minérales  gazeuses, 
valser  (ail.  tualzen,  tourner),  vintr.  Danser 
la  valse 

valseur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  valse. 
Valteline,  prov.  d’Italie,  entre  le  lac  de 
Côine  et  l’Adda,  ch.-l.  Sondrio. 
v  alue,  nf.  Plus-value,  moins-value,  augmen¬ 
tation,  diminution  de  valeur,  de  rendement, 
valve  (lat.  valva,  porte),  nf.  Soupape  à  clapet. 
Il  Se  dit  des  diverses  parties  d’une  coquille  :  des 
pièces  qui  composent  le  péricarpe*  d’un  fruit, 
valvule,  nf.  Petite  valve.  Il  Repli,  membrane 
qui,  dans  les  vaisseaux  ou  autres  conduits  du 
corps,  dirige  les  liquides  dans  un  certain  sens 
et  les  empêche  de  refluer  (Annt.). 
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vampire,  nm.  Fantôme,  revenant  que  la 
superstition  disait  sortir  des  tombeaux  pour 
sjieer  le  sang  des  vivants.  ||  Fig.  Homme  qui 
s  enrichit  aux  dépens  des  autres,  i!  Chauve- 
souris  très  grosse  de  l’Amérique  du  Sud  (ftg.\ 


VAMPIRE. 


VAN. 


Vau  (  1  a t .  vannus ),  nm.  Grande  corbeille  en 
osier  pour  vanner  le  grain  (fig.). 
van,  particule  nobiliaire  chez  les  Belges  et  les 
Hollandais,  équivalant  au  de  français. 
Vancouver  (  George  ),  navigateur  anglais 
(1758-1798). 

Il  lie  et  port 
de  la  Co¬ 
lombie  bri- 
tannique 
(Canada). 

Validai 
(  Albert  ), 
histori  e  n 
fran  c  a  i  s 
(1853-1910). 

Vandales,  nmpl.  Ane.  peuple  de  la  Ger¬ 
manie,  qui  ravagea  l’Europe  au  5®  siècle  cl 
s’établit  en  Afrique.  Les  Vandales  furenl 
exterminés  par  Bélisaire  en  534.  ||  Nm.  Celui 
qui  hait  les  sciences,  les  arts,  qui  détruit  les 
monuments  et  voudrait  ramener  les  temps  de 
barbarie. 

vandalisme, nm.  Acte  de  vandale;  dcstruc- 
iion  stupide  des  monuments  de  l’art  ou  de  la 
science . 

Vandamme  (Dominique-Bené)  ,  général 
français  (1770-1830) 

Van  «1er  .VI en I en.  V.  Meulen. 

Van  Diémen  (Terre  de).  V.  Tasmanie, 
vandoise,  nf.  Poisson  d’eau  douce  du  genre 
carpe. 

Van  rclt  (Antoine),  peintre  flamand  (1599- 


Van  Eycls.  (Hubert  et  Jean),  peintres  fla¬ 
mands  du  15e  siècle. 

Vaniltoro  ,  île  de  l’Océanie  (  Nouvelles - 
Hébrides),  où  périt  La  Pérouse, 
vanille,  nf.  Fruit  du  vanillier,  sorte  de  gousse 
longue  et  mince  dont  l’odeur  est  très  agréable. 
Il  Parfuin  extrait  de  ce  fruit, 
vanillé,  ée,  adj.  Aromatisé  avec  de  la  va¬ 
nille. 

vanillier,  nm.  Genre  de  plantes  de  l’Amé¬ 
rique  centrale,  delà  famille  des  orchidées, 
vanité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vain,  fra¬ 
gile  ou  futile  :  vanité  des  choses  humaines.  || 
Orgueil  que  l’on  tire  des  choses  futiles, 
vaniteux,  euse,  adj.  et  n.  Oui  a  de  la 
vanité  :  un  vaniteux  est  toujours  un  sot. 
Vanloo  (Jean-Baptiste)  ('1684-1745),  peintre 
français.  ||  Son  frère  Carle  (1705-1756),  peintre 
français. 

vannage,  nm.  Action  de  vanner.  ||  Ensemble 
de  vannes. 


vanne,  nf.  Espèce  de  porte  pour  régler  le 
passage  de  l’eau  dans  une  écluse,  dans  un 
moulin. 

Vanne,  riv.  de  France  (Aube),  dont  les  eaux 
sont  amenées  a  Paris  par  un  aqueduc  de  130  kil. 
vanneau,  nm.  Genre  d'échassiers;  gibier 
excellent  en  novembre  (Zool.). 
vanner,  Wr.  Nettoyer  des  grains  en  les  se¬ 
couant  à  plusieurs  reprises  dans  un  van.  || 
Poser  des  vannes. 

vannerie,  nf.  Métier  de  vannier.  ||  Ce  que 
vend  un  vannier. 


Vannes,  ch. -1.  du  dép.  du  Morbihan,  à  466  kil. 
de  Paris.  Evêché.  Petit  port  près  de  l’Océan, 
23  400  hab..  ||  Hab.  Vannetais. 
vannette,  nf.  Panier  rond  pour  vanner 
1  avoine  qu’on  donne  aux  chevaux, 
vanneur,  nm.  Celui  qui  vanne, 
vannier,  nm.  Ouvrier  qui  fait  des  paniers, 
des  corbeilles,  des  vans  d’osier. 

Van  ©stade  (Adrien)  (1610-1685),  peintre 
hollandais.  ||  Isaac  son  frère,  peintre  hollandais 
(1617-1654). 

Vans  (Les),  chl.  c.  (Largentière),  Ardèche, 
1  950  hab. 


vantail, nm.  Chacun  des  battants  d’une  porte, 
d’une  fenêtre  (fig.  V.  Menuiserie).  ||  Volet  laté¬ 
ral  d’un  triptyque.  ||  Plur.  des  vantaux. 
vantard,  arde,  adj.  et  n.  Qui  a  la  mau¬ 
vaise  habitude  de  se  vanter, 
vantardise,  nf.  Caractère  du  vantard.  ||  Pa¬ 
roles  de  vantard. 

vanter,  vtr.  Louer  beaucoup.  ,||  Se  vanter, 
vpr.  Exalter  son  propre  mérite.  ||  Se  faire  fort 
de  :  se  vanter  de  faire  une  chose. 
vanterie,  nf.  Vaine  louange  qu'on  se  donne 
à  soi-même. 

va-nu-pieds,  nm.  Homme  misérable,  vaga¬ 
bond.  ||  Plur.  des  va-nu-pieds. 

Vaour,  chl.  c.  (Gaillac),  Tarn,  500  b. 
vapeur  (lat.  vapor) ,  nf.  Substance  gazeuse 
provenant  de  la  transformation  des  corps 
liquides  sous  l’action  de  la  chaleur  :  vapeur 
d  eau,  de  soufre.  Il  Nmpl.  Troubles  du  cerveau  ; 
troubles  nerveux  (vx.).  Il  Nm.  Baleau  à  vapeur. 

Il  Machine  à  vapeur,  machine  mise  en  mouve¬ 
ment  par  la  pression  de  la  vapeur  d’eau  (fi, g. 
V.  Machine).  ||  Bateau  à  vapeur,  bateau  mis 
en  mouvement  par  une  machine  a  vapeur 
(fig.  V.  Vaisseau).  ||  Bain  de  vapeur,  bain  qu’on 
prend  en  demeurant  exposé,  dans  un  endroit 
clos,  aux  vapeurs  d’un  liquide.  Il  A  la  vapeur, 
loc.  aclv.  Très  vite  :  travailler  à  la  vapeur.  ' 

Encycl.  La  puissance  énorme  que  peut  avoir,  en 
raison  de  son  élasticité,  la  vapeur  d’eau  em¬ 
prisonnée  n’a  été  bien  connue  que  dans  les 
temps  modernes.  Un  Français,  Salomon  de 
Caus,  eut  le  premier,  en  1615,  l’idée  de  l’utili¬ 
ser  comme  force  motrice.  En  1660,  Denis  Papin 
utilisa  la  force  expansive  de  la  vapeur  d'eau 
pour  faire  mouvoir  un  piston  dans  un  corps 
de  pompe.  Plus  tard,  Watt  eut  l’idée  de  faire 
agir  la  vapeur  alternativement  sur  les  deux 
faces  du  piston,  en  imaginant  le  tiroir.  Il  fut 
alors  possible  d’utiliser  la  force  élastique 
énorme  de  la  vapeur  surchauffée,  et  c'est  ainsi 
que  prit  naissance  la  machine  a  haute  pres¬ 
sion  et  à  double  effet.  V.  Machine  a  vapeur. 

C’est  à  partir  de  1840  que  la  vapeur  est  devenue 
d’un  usage  général. 

vaporeux,  ense,  adj.  Chargé  de  vapeurs, 
obscurci  par  des  vapeurs.  ||  Fdg.  Très  léger, 
transparent  :  tableau  vaporeux.  ||  Sujet  aux 
vapeurs  (Méd.). 

vaporisateur  ou  vaporfseur,  nm. 

Appareil  qui  projette  un  liquide  en  gouttelettes 
extrêmement  fines. 


vaporisation,  nf.  Transformation  en  va¬ 
peur.  ||  Passage  d’un  corps  de  l’état  liquide  a 
l’état  gazeux  (Phys.). 

vaporiser,  vtr.  Faire  passer  un  liquide  a 
l’état  de  vapeur.  ||  Se  vaporiser,  vpr.  Se  trans¬ 
former  en  vapeur. 

vaquer  (lat  vacare ),  vintr •  Etre  vacant,  dis¬ 
ponible.  ||  Etre  en  vacance.  ||  Interrompre  ses 
fonctions  durant  quelque  temps.  ||  Vaquer  à 
ses  affaires,  s’en  occuper. 

Var,  >iv.  de  France*,  se  jette  dans  la  Médi¬ 
terranée,  long.  125  kil.  ^ 

Var  (Dép.  du),  formé  d’une  partie  de  la  Pro¬ 
vence,  331000  hab.  Cli .1 .  Draguignan ,  3  arr.  : 
Brignolcs,  Draguignan  et  Touion. 

Varades,  chl.  c.  (Anccnis),  Loirc-lnfre,  3  100  h. 
varaigne,  nf.  Canal  par  lequel  l’eau  de  mer 
entre  dans  un  marais  salant, 
varangue,  nf.  Membrure  d’un  navire, 
vare  ou  vara,  nf.  Mesure  de  longueur  valant 
en  Espagne  0“,86,  en  Portugal  lm,10. 
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varech,  nm.  Genre  d’algues  qui  vivent  à  une 
faible  profondeur  sur  les  rochers  des  rivages 
maritimes,  même  sur  ceux  qui  sont  découverts 
à  marée  basse. 

varenne,  nf.  Terrains  incultes  que  fréquente 
le  gibier. 

Vareniies-eu- Irgonne,  chl.  c.  (Verdun), 
Meuse,  1200  liab.  Louis  XVI  fugitif  y  fut  arrêté 
avec  sa  famille  le  22  juin  1791." 
Vareuues-sur-Allier,  chl.  c. (La  Palisse), 
Allier,  3  200  hab. 

Varennes  -  sur  -  Amance,  chl.  e.  (Lan- 
gres),  Haute-Marne,  900  hab. 

Tarent  (Su),  chl.  c.  (Bressuirc),  Deux-Sèvres, 

2 100  hab. 

vareuse,  nf.  Blouse  courte  de  marin  ou  d’ou¬ 
vrier.  ||  Veste  courte  et  très  large, 
'variabilité,  nf.  Disposition  â  varier, 
variable  (lat.  variabilis ),  adj.  3  g.  Sujet  a 
varier.  ||  Se  dit  en  grammaire  des  mots  dont  la 
terminaison  peut  varier.  Il  Nm.  Degré  du  baro¬ 
mètre  indiquant  que  le  temps  est  incertain.  || 
Syn.  Changeant.  ||  Ctr.  Constant,  fixe,  stable. 
l|  Nf-  Quantité  variable  (Math.), 
variablement ,  aàv.  D’une  manière  va¬ 
riable. 

variant,  ante,  adj.  Qui  change  souvent, 
variante,  nf.  Forme  différente  d’un  même 
texte. 

variation,  nf.  Changement  ;  action  de  va¬ 
rier.  i|  Changement  de  forme  faite  à  un  thème 
musical  dont  on  conserve  le  fond  (Mus.).  ||  Syn. 
Changement. 

varice,  nf.  Dilatation  permanente  d’une  veine 
dont  les  parois  se  sont  épaissies  et  distendues 
(Méd.). 

Encycl.  Les  varices  sont  rares  chez  les  enfants 
et  fréquentes  chez  les  adultes,  surtout  chez 
ceux  qui  travaillent  debout.  Elles  ne  sont  gé¬ 
néralement  pas  dangereuses,  mais  la  fatigue, 
le  frottement  peuvent  déterminer  des  hémor¬ 
ragies  ou  des  ulcérations  qui  guérissent  alors 
difficilement.  11  faut  soutenir  les  varices  avec 
des  bandes  de  gaze  de  laine  ou  des  bas  lacés. 
Pour  le  traitement,  on  consultera  le  médecin, 
varicelle,  nf.  Maladie  éruptive  appelée  aussi 
petite  vérole  volante  (Méd.). 

Encycl.  La  varicelle  est  une  variété  de  la  va¬ 
riole*.  Contagieuse,  mais  sans  gravité,  elle  ne 
dure  guère  plus  d’une  semaine  et  ne  laisse  pas 
de  cicatrices  profondes.  La  contagion  est  à 
craindre  tant  que  toute  croûte  n’a  pas  disparu, 
varicocèle,  nf.  Sorte  de  tumeur  variqueuse 
(Méd.). 

varié,  ée,  adj.  Qui  a  de  la  variété.  ||  Qui 
contient  des  variations  (Mus.).  ||  Ctr.  Uni, 
simple. 

varier  (lat.  variare ,  variatum),  vtr.  Rendre 
divers;  changer:  varier  ses  jjlaisirs,  ses  occu¬ 
pations.  Il  Introduire  des  variations  dans  un 
thème  musical.  ||  Vintr.  Ne  pas  rester  le  même, 
changer  .souvent  femme  varie.  Il  Gr.  C.  Allier. 
variété,  nf.  Etat  de  ce  qui  est  composé  de 
parties  diverses.  ||  Ensemble  des  individus 
d’une  espèce  qui  présentent  des  particularités, 
le  plus  souvent  héréditaires,  permettant  d’en 
faire,  dans  l’espèce,  un  groupement  à  part.  || 
Nfpl.  Titre  de  certains  recueils  de  littérature^ 
contenant  des  essais  sur  divers  sujets.  Il  Syn. 
Mélange,  différence. 

varietur  (Ne)  [né-va-ri-é-ture]  (mots  lat. 
signif.  qu'il  ne  soit  pas  changé ) ,  se  dit  dos 
précautions  prises  pour  que  rien  ne  soil  changé 
à  un  acte  judiciaire,  au  texte  d’un  auteur- 
Varilbels,  chl.  c.  (Pamiers),  Ariège,  1  600  h. 
variole,  nf.  Maladie  contagieuse  caractérisée 
par  une  éruption  de  pustules  qui  causent  une 
douleur  cuisante  (Méd.). 

Encycl.  La  variole  ou  petite  vérole  est  une 
maladie  grave,  contagieuse  au  plus  haut  point, 
souvent  épidémique,  caractérisée  par  des  pus¬ 
tules  qui  laissent  ordinairement  après  elles 
des  cicatrices  indélébiles.  La  période  d’incuba¬ 
tion  de  la  variole  est  d’environ  14  jours.  L’inva¬ 
sion  se  fait  brusquement;  il  y  a  frisson,  mal 
de  tète,  forte  lièvre,  mal  de  reins,  vomisse¬ 


ments,  avec  une  vive  douleur  au  creux  de  l’es¬ 
tomac.  Deux  jours  après  apparaissent  des 
taches  qui  bientôt  se  transforment  en  pustules. 
Le  traitement  de  la  variole  varie  suivant  sa 
forme  et  son  intensité.  L’intervention  du  méde¬ 
cin  est  nécessaire  dès  le  début.  —  La  vaccina¬ 
tion  *  est  le  seul  moyen  de  prévenir  la  variole 
ou  d’en  atténuer  les  effets, 
varioleux,  euse,  adj.  et  n.  Qui  est  affecté 
de  la  variole. 

variolique,  adj.  3  g.  Qui  a  rapport  a  la 
variole  (Méd.). 

varioruiu  [va-ri-o-ronnn]  (mot  lat.  signif. 
de  divers),  adj.  inv.  Se  dit  de  certaines  éditions 
d’auteurs  classiques  avec  les  notes  des  divers 
commentateurs. 

variqueux,  euse,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
varices.  Qui  est  affecté  de  varices.  ||  Qui  a  des 
renflements  ressemblant  à  des  varices  (Hist.nat.). 
varlet ,  nm. 

Nom  des  pa¬ 
ges  au  moyen 
âge. 

varlope,  nf. 

Espèce  de 
grand  rabot  varlope. 

(&?•)• 

Varna,  v.  de  Bulgarie,  41000  hab.  Port  sur 
la  mer  Noire. 

Tarrou  (Marcus  Terentius),  écrivain  latin 
(116-26  av.  J.-C.). 

Varron  (Caïus  Terentius),  consul  romain, 
vaincu  par  Annibal  à  la  bataille  de  Cannes 
(216  av.  J.-C.). 

Varsovie,  v.  de  la  Russie*  d’Europe,  cap. 
de  la  Pologne,  sur  la  Vistule,  856  000  hab. 
Varus,  général  romain,  massacré  avec  scs 
trois  légions  par  les  Germains  l’an  9  av.  J.-C. 
Tarzy,  chl.  c.  (Clamccy),  Nièvre,  2  600  hab. 
Vasa  ou  Wasa,  famille  suédoise  qui  a 
donné  7  rois  à  la  Suède  et  3  à  la  Pologne.  || 
Gustave  Vasa  délivra  les  Suédois  de  la  domi 
nation  danoise,  en  1523,  et  introduisit  la  ré¬ 
forme  luthérienne  dans  son  royaume,  en  1527. 
Vasavi,  peintre  et  architecte  italien  (1512- 
1574),  auteur  d’une  Histoire  des  peintres. 
Vascons,  nmpl.  Peuple  d’Espagne  ;  s’établit 
au  8e  siècle  en  Vasconic  ou  Gascogne. 
vasculaire  ou  vasculeux,  euse,  adj. 
Qui  a  rapport  aux  vaisseaux  du  corps  (Anat. ). 
vase  (lat.  vas),  nm.  Ustensile  destiné  a  con¬ 
tenir  qq.  chose  :  vase  à  fleurs.  ||  Vases  sacrés, 
vases  destinés  aux  cérémonies  du  culte.  |]  Vases 
communicants,  appareil  de  physique  servant 
à  démontrer  les  lois  de  l’équilibre  des  li¬ 
quides. 

vase,  nf.  Boue  qui  se  dépose  au  fond  de 
l’eau. 

vaseline,  nf.  Corps  onctueux  extrait  du  pé¬ 
trole  (Chim.).  ||  Vaseline  boriquée,  vaseline 
mélangée  d’acide  borique  et  employée  comme 
antiseptique  (Pharm.). 

vaseux,  euse,  adj.  2  g.  Où  il  y  a  de  la  vase  : 
canal  vaseux. 

vasistas  [va-zi-stass]  ,  nm.  Sorte  de  gui¬ 
chet  mobile  pratiqué  dans  une  fenêtre  ou  une 
porte  pour  communiquer 
avec  le  dehors  sans  ou¬ 
vrir  la  fenêtre  ou  la  porte, 
vasomoteur,  trice, 
adj.  On  désigne  ainsi  les 
nerfs  issus  du  grand 
sympathique  et  qui  dé¬ 
terminent  la  dilatation 
des  vaisseaux  sanguins 
(Anat.). 

vasque,  nf.  Sorte  de 
bassin  recevant  l’eau 
d’une  fontaine  (fig.). 
vassal,  ale,  n.  Celui, 
celle  qui  relève  d’un  sei¬ 
gneur  dont  il  tient  un  fief, 
il  Grands  vassaux,  ceux  qui  dépendaient  direc¬ 
tement  du  roi.  ||  Fig.  Celui  qui  dépend  d’un 
autre  ;  subordonné.  ||  Syn.  Feudataire.  Il  Ctr. 
Suzerain. 


vasque. 
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vassalité,  nf.  et  vasselage,  nm.  État, 
condition  de  vassal.  ||  Fig;.  Dépendance;  subor¬ 
dination. 

Vassy,  chl.  c.  (Vire),  Calvados,  2100  hab. 
Vassy,  chl.  a.  (Haute-Marne),  3  700  hab.  Le 
massacre  des  protestants  fait  a  Vassy,  en  J. 762, 
par  les  partisans  du  duc  de  Guise,  donna  le 
signal  des  guerres  de  religion  qui  durèrent 
36  ans. 

vaste,  adj.  S  g.  D’une  très  grande  étendue  : 
vastes  appartements.  ||  Fig.  Dont  la  conception 
ou  la  portée  est  très  grande  :  vaste  projet.  || 
Syn.  Ample,  grand.  ||  Ctr.  Exigu. 

Vastlii,  femme  du  roi  de  Perse  Assuérus  ; 
elle  fut  répudiée  et  remplacée  par  Esther. 
Tatan,  chl.  c.  (Issoudun),  Indre,  2  450  hab. 
Vatican,  nm.  Colline  de  Rome.  Il  Palais  des 
papes  bâti  sur  cette  colline.  Il  La  cour  papale, 
le  Saint-Siège. 

vaticiner,  vintr.  Prédire  l’avenir, 
va -tout,  nm.  L’argent  qu’on  a  devant  soi  au 
jeu.  ||  Jouer  son  va-tout,  risquer  tout  dans  une 
entreprise.  ||  Plur.  des  va-tout. 

Vaul>aii  (Sébastien  le  Prestre,  marquis  de), 
maréchal  de  France  (1633-  1707  )  dirigea  les 
sièges  mémorables  du  règne  de  Louis  XIV, 
fortifia  nos  places  de  guerre  d’après  un  système 
nouveau.  Il  proposa,  dans  la  Dîme  royale  (1707), 
un  système  d’impôts  destiné  à  alléger  les 
souffrances  du  peuple. 

Vaubecourt,  chl.  c.  (Bar-le-Duc),  Meuse, 
730  hab. 

Vancanson,  mécanicien  et  inventeur  fran¬ 
çais  (1709-1782). 

Vaucluse,  com.  de  l’arr.  d’Avignon  (Vau¬ 
cluse),  700  hab.,  près  de  laquelle  se  trouve  la 
source  de  la  Sorgue  appelée  fontaine  de  Vau¬ 
cluse. 

Vaucluse  (Dép.  de),  formé  d’une  partie  du 
Comtat-Venaissin  et  de  la  principauté  d’Orange, 
239  000  hab.  Ch.-l.  Avignon.  4  arr.  :  Apt,  Avi¬ 
gnon,  Carpcntras,  Orange. 

Vaucouleurs,  chl.  c.  (Conmiercv),  Meuse, 
3  000  hab.  •' 

Vaud,  un  des  22  cantons  de  la  Suisse  *, 
281  400  hab.  Cap.  Lausanne.  ||  Hab.  Vaudois. 
vau-de-route  (A),  loc.  adv.  En  plein  désar¬ 
roi,  en  pleine  déroute. 

vaudeville,  nm.  Chanson  satirique  sur  une 
aventure,  sur  un  événement  du  jour  (vx.).  || 
Comédie  entremêlée  de  cou¬ 
plets  ou  comédie  légère.  || 

Théâtre  où  l’on  joue  ces  piè¬ 
ces. 

vaudevilliste,  nm.  Au¬ 
teur  de  vaudevilles. 

Vaudois,  sectaires  du  12° 
siècle,  disciples  de  Pierre  de 
Valdo,  originaire  de  Lyon; 
longtemps  persécutés,  ils  se 
réfugièrent  en  Piémont. 

Vaugelas  (Claude  Favre 
de),  grammairien  français,  l’un 
des  fondateurs  de  l’Académie 
française ,  auteur  des  Re¬ 
marques  sur  la  Langue  fran¬ 
çaise  (1585-1650). 

Vaug-irard,  anc.  vgc  an¬ 
nexe  à  Paris  en  1860. 

Vaugneray,  chl.  c.(Lvon), 

Rhône,  1  950  hab. 

Vaulabelle,  historien  fran¬ 
çais  (1799-1870),  auteur  d’une 
Histoire  de  la  Restauration. 
vau-l’eau  (A),  loc.  adv.  Sui¬ 
vant  le  cours  de  l’eau.  ||  Aller 
à  vau-l’eau,  se  laisser  entraî¬ 
ner  parles  événements.  ||  L'af¬ 
faire  est  à  vau-l’eau,  elle  ne 
réussit  pas. 

Vanquelin  (Nicolas),  chimiste  français 
(1763-1829). 

vaurien,  nm.  Très  mauvais  sujet. 

Vaury  (SM,  chl.  c.  (Guéretj,  Creuse,  2  600  bah. 
vautour  (lat.  vultur),  nm.  Gros  oiseau  de 
proie  ( ftg .).  i|  Fig.  Homme  rapace  et  cruel. 


vautrait,  nm.  Équipage  de  chasse  po’ur  le 
sanglier. 

vautrer  (se),  vpr.  Se  rouler  dans  la  boue,  il 
Fig.  S’étendre  d’une  manière  animale  :  se  vau¬ 
trer  sur  l'herbe  (Pop.). 


Vauvenargues  (Luc  de  Clapiers,  marquis 
de),  moraliste  français  (1715-1747),  auteur  de 
Maximes. 

Vauvert,  anc.  château,  près  Paris,  regardé 
par  les  gens  superstitieux  comme  un  séjour 
de  diables,  d’où  la  locution  ;  aller  au  diable 
Vauvert,  et  par  corruption,  au  diable  vert. 

Vauvert,  chl.  c.  (Nîmes),  Gard,  4  600  hab. 

Vauvillei’S,  chl.  c.  (Lure),  Hle- Saône, 
1  150  hab. 

vaux  lia  11  [vô-ksal],  nm.  Lieu  de  concerts, 
de  bals  publics. 

vavasseur,  nm  Vassal  d’un  vassal. 

Vaviucourt,  chl.  c.  (Bar-le-Duc),  Meuse, 
500  hab. 

Vayrac,  chl.  c.  (Gourdon),  Lot,  i  600  hab 

vayvode.  V.  Yoïvode. 

vayvodie.  V.  Voïvodie. 

veau.  nm.  Petit  de  la  vache.  ||  Viande  de  cet 
animal  (fig.).  Il  Cuir  de  veau  :  livre  relié  en 
veau.  ||  Veau  marin,  espèce  de  phoque.  Il  Veau 
d’or,  idole  que  les  Israélites  adorèrent  dans  le 
désert.  ||  Adorer  le  veau  d’or,  avoir  la  passion 


des  richesses,  faire  la  cour  aux  riches,  aux 
puissants. 

vecteur  (lat.  vehere,  rectum .  porter),  adjm. 
Il  Se  dit  d’un  rayon  mené  d’un  point  fixe  ài  un 
autre  point  qui  se  déplace,  par  exemple  du  so¬ 
leil,  considéré  comme  fixe,  à  une  planète 


VEAU. 

(Les  numéros  indiquent  la  qualité  «le  la  viande.) 
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(Astr.).  il  Ligne  qui  joint  l’un  des  foyers  d’une 
ellipse  ou  d'une  hyperbole,  ou  le  foyer  d’une 
parabole,  à  un  point  de  la  courbe  (Math.). 
"Vétlris,  nmpl.  Livres  sacrés  des  Hindous, 
vedette,  nf.  Cavalier  en  sentinelle.  ||  Guérite 
de  rempart.  Il  Bateau  de  guerre  en  observa¬ 
tion  :  torpilleur  vedette.  Il  En  vedette,  loc.  adv. 
lin  faction. 

Vega  (Lope  de).  V.  Lope  de  Vega. 

Végèce,  écrivain  militaire  latin  (4e  s.), 
végétable,  adj.  2  g.  Qui  peut  végéter, 
végétal,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  plantes. 
Il  Qui  provient  des  plantes  :  alimentation  vé¬ 
gétale.  ||  Règne  végétal,  l’ensemble  des  plantes. 
Il  Terre  végétale,  terre  superficielle  du  sol  qui 
résulte  de  la  décomposition  des  végétaux  et  de 
l’altération  des  roches  par  les  agents  atmosphé¬ 
riques.  ||  Nm.  Plante,  arbre,  corps  organisé  qui 
pousse.  ||  Corr.  Animal,  minéral, 
végétant,  ante,  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
végéter. 

végét arianisme  ou  végétarisme, 

nm.  Alimentation  composée  exclusivement  de 
végétaux. 

végétarien,  ienne,  adj.  etn.  Qui  se  nour¬ 
rit  exclusivement  de  végétaux, 
végétatif,  ive,  adj.  Qui  produit  la  végé¬ 
tation.  ||  Vie  végétative,  se  dit  des  fonctions 
communes  aux  animaux  et  aux  végétaux  (res¬ 
piration,  circulation,  nutrition,  excrétion), 
végétation,  nf.  Action  de  végéter.  ||  Déve¬ 
loppement  des  végétaux.  ||  Ensemble  des  végé¬ 
taux  :  végétation  tropicale. 
végéter  (lat.  vegetare ,  vegetatum ,  donner  le 
mouvement),  vintr.  Se  nourrir  et  croître  (en 
parlant  des  végétaux).  ||  Fig.  Vivre  dans  l’inac¬ 
tion  ou  dans  la  misère.  ||  Gr.  C.  Acheter. 
véhémence,  nf.  Mouvement  impétueux.  || 
Syn.  ^Violence. 

véhément,  ente,  adj.  D’une  très  grande 
force,  impétueux.  ||  D’une  éloquence  entraî¬ 
nante  :  Démosthène  fut  un  orateur  véhément. 
véhémentement,  adj.  Avec  véhémence  ; 
très  fortement. 

véhicule,  nm.  Moyen  de  transport  quelcon¬ 
que.  ||  Ce  qui  sert  a  conduire,  à  faire  passer  : 
l'air  est  le  véhicule  des  sons.  ||  Fig.  Ge  qui  sert 
à  propager  :  l'imprimerie  est  le  meilleur  véhi¬ 
cule  de  la  pensee. 

Velime  ou  Wehme  (Sainte-),  nf.  Tribunal 
secret  établi  par  Charlemagne  pour  contenir 
les  Saxons.  ||  Association  secrète  en  Allemagne' 
pour  la  répression  des  crimes. 

Véies,  v.  de  l’Italie  anc.,  conquise  par  les  Ro¬ 
mains  après  10  ans  de  siège  (395  av.  J. -G.).  || 
Ilab.  Véien. 

veille  (lat.  yigilia),  nf.  Privation  de  sommeil 
durant  la  nuit  :  évitez  les  veilles  prolongées. 

Il  Etat  d’une  personne  éveillée,  il  Garde  de 
nuit.  ||  Jour  qui  précède  immédiatement  un 
autre  :  la  veille  de  Pâques.  ||  A  la  veille  de, 
sur  le^  point  de. 

veillée,  nf.  Réunion,  conversation  de  per¬ 
sonnes  qui  veillent  ensemble.  Il  Travail  du  soir. 

Il  Action  de  garder  un  malade  pendant  la  nuit, 
veiller  (lat  vigilare),  vintr .  Passer  sans  dor¬ 
mir  une  partie  de  la  nuit  ou  de  la  soirée.  |i  Ne 
pas  dormir:  veil/es-tu,  dors-tu?  ||  Etre  de 
garde  :  les  soldats  veillaient  aux  portes  de  la 
ville.  ||  Faire  attention  à,  appliquer  ses  soins  à  : 
veiller  au  salut  de  la  patrie,  il  Vtr.  Garder  et 
soigner  durant  la  nuit  :  veiller  un  malade.  Il 
Se^dit  quelquefois  pour  surveiller, 
veilleur,  nm.  Celui  qui  veille,  qui  garde  Ren¬ 
dant  la  nuit. 

veilleuse,  nf.  Petite  lampe  qu’on  laisse  brû¬ 
ler  pendant  la  nuit.  ||  Mèche  -de  cire  qui  brûle 
dans  une  lampe  de  nuit, 
veine  (lat.  venu),  nf.  Vaisseau  qui  ramène  au 
cœur*  le  sang  distribué  aux  organes  par  les 
artères.  Il  Vaisseau  sanguin  en  général  :  s'ou¬ 
vrir  les  veines,  n  Endroit  d  une  mine  où  se 
trouve  le  minéral  qu’on  cherche.  ||  Marque,  raie 
allongée  dans  le  bois,  dans  le  marbre.  Il  Bonne 
chance  :  avoir  de  la  veine  (Fam.).  ||  Veine  poé¬ 
tique,  disposition  à  faire  des  vers. 


veiné,  ée,  adj.  Qui  a  des  veines  :  bois,  mar¬ 
bre  veiné. 

veiner,  vtr.  Imiter  par  la  peipturc  les  veines 
du  bois  ou  du  marbre. 

veineux,  euse,  adj.  Rempli  de  veines  : 
marbre  veineux.  ||  Sang  veineux,  se  dit  impro¬ 
prement  du  sang  noir  qui  circule  dans  les  veines, 
saut  les  veines  pulmonaires  (par  opposition  au 
sang  rouge  ou  artériel)  (Physiol.). 
veinule,  nf.  Petite  veine, 
vélîir,  nm.  Plante  de  la  famille  des  crucifères 
appelée  aussi  herbe-au.r-chantres. 
velarium  ou  vélum  (mot  lat.),  nm.  Grande 
toile  qui  couvrait  les  théâtres,  les  amphithéâ¬ 
tres  romains  pour  garantir  les  spectateurs  du 
soleil  ou  de  la  pluie. 

Velasquez  (Diego),  général  espagnol,  com¬ 
pagnon  de  Christophe  Colomb,  envoya  Fernand 
Cortez  au  Mexique  (1465-1520  ?). 

Velasquez  (Diego  Rodriguez  de  Silva  y), 
peintre  espagnol  (1599-1660). 

Velay,  anc.  pays  de  France  (Languedoc) 
eh.-l.  Le  Puy  (Haute-Loire). 

Velche  ou  Welche,  nm.  Nom  d’un  ancien 
peuple  celte.  Il  Fig.  Homme  ignorant  et  gros¬ 
sier.  n  Nom  donné  par  dénigrement  aux  Fran¬ 
çais  par  Voltaire. 

vêler,  vintr.  Mettre  bas  (en  parlant  de  la  vache), 
vélin,  nm.  Peau  de  veau  préparée,  plus  fine 
que  le  parchemin.  ||  Sorte  de  dentelle.  Il  Adj. 
Papier  vélin,  papier  très  blanc  et  très  lisse. 
Vélines,  chl.  c.  (Bergerac).  Dordogne,  900  h. 
vélites,  nmpl.  Soldats  d’infanterie  légère 
chez  les  anc.  Romains.  ||  Chasseur  à  pied  sous 
le  premier  Empire. 

Velléda,  prophétesse  germaine;  souleva  ses 
compatriotes  contre  les  Romains  (70). 
velléité  (lat.  velle,  vouloir),  nf.  Volonté  sans 
effet,  désir  passager. 

Velleius  JPatercnlus,  historien  latin 

(l°r  s.). 

véloce  (lat.  velox ),  adj.  2  g.  Très  rapide, 
véloceman  (mot  anglais),  nm.  Celui  qui 
pratique  le  sport  vélocipédique.  ||  Plur.  des 
vélocemen. 

véloeewoman,  nf  Femme  qui  pratique  le 
sport  vélocipédique.  ||  Plur.  des  vélocewo- 
men. 

vélocipède  (lat.  velox,’  rapide  ;  pes,  pedis, 
pied),  nm.  Appareil  de  locomotion  monté  sur 
deux  roues,  l’une  antérieure,  l’autre  posté¬ 
rieure  et  qu’on  inet  en  mouvement  au  moyen 
de  pédales  actionnant  l’une  des  deux  roues. 
V.  Bicyclette,  Tandem  ( fig .  page  766). 

Encycl  Le  premier  vélocipède  portail  le  nom 
de  célérifère.  C’était  une  planchette  horizon¬ 
tale  réunissant  deux  roues  l’une  derrière  l’autre. 

A  cheval  sur  la  planchette,  on  poussait  l’appa¬ 
reil  en  prenant  un  point  d’appui  sur  le  sol.  — 
En  1804,  le  célérifère  devient  le  vélocifère  et 
l’homme  qui  le  pousse  s’appelle  vélocipède.  En 
1818,  Draisdc  Sauerbron  invente  la  Draisiemie, 
en  ajoutant  une  direction  au  vélocifère.  —  En 
1855,  Michaux  adapte  des  pédales  à  la  roue  de 
devant,  qui  devient  ainsi  motrice  et  directrice  : 
le  vélocipède  moderne  était  créé.  Pour  ac¬ 
croître  la  vitesse,  la  roue  motrice  devient  plus 
légère,  en  fils  d’acier  et  de  plus  en  plus  haute, 
ce  qui  occasionnait  fréquemment  des  chutes 
en  avant.  Enfin  en  1880,  on  a  eu  l’idée  de  rendre 
la  roue  arrière  motrice  au  moyen  d’une  chaîne, 
la  roue  avant  étant  exclusivement  directrice. 
Dans  ces  conditions,  il  fut  possible  de  dimi¬ 
nuer  considérablement  le  diamètre  des  roues; 
la  selle  put  être  placée  eu  arrière;  la  bicy¬ 
clette  était  créée. 

La  véloeipédie,  primitivement  pratiquée  par 
quelques  individus,  est  devenue,  grâce  à  la 
bicyclette,  le  sport  de  tous,  et  a  développé  le 
goût  des  voyages  et  du  tourisme. 

L’État  perçoit  une  taxe  déterminée  (3  fr.)  sur 
chaque  vélocipède  qui  doit  porter  une  plaque 
de  contrôle  délivrée  par  le  percepteur  en 
échange  de  la  taxe  perçue.  Sont  exemptés 
de  cette  taxe  les  vélocipèdes  en  magasin  des¬ 
tinés  à  la  vente,  et  ceux  qui  sont  possédés  en 
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vertu  de  règlements  militaires  ou  adminis¬ 
tratifs. 

vélocipédique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  les 
vélocipèdes  :  sport  vélocipédiqae. 
vélocipédiste,  n.  2  g.  Personne  qui  se  livre 
à  d’exercice  du  vélocipède, 
vélocité,  nf.  Mouvement  rapide, 
vélodrome,  nm.  Lieu  où  ont  lieu  les  courses 
de  vélocipèdes,  etc. 


velu,  ne,  adj.  Couvert  de  poils, 
vélum  (mot  lat.).  V.  Velarium. 
velvote,  nf.  Nom  vulgaire  d’une  plante  appe¬ 
lée  aussi  véronique_  des  champs. 
venaison  (lat.  venatio,  chasse),  nf.  Viande 
de  gros  gibier  (cerf,  daim,  sanglier,  etc.). 
’Venaissin  (Comtat).  V.  Comtat. 
vénal,  ale  (lat.  venalis ),  adj.  Qui  se  vend, 
qui  peut  se  vendre.  Il  Fig.  Qui  agit  par  intérêt, 


VÉLOCIPÈDES 


H '(CYCLE  EN  FER  (1868). 


BICYCLE  EN  BOIS  (1855). 


BICYCLE  EN  ACIER  (187b). 


BICYCLETTE  (1905). 


velours,  m.  Étoffe  de  soie,  de  coton  ou  de 
laine  à  poil  court  et  serré.  ||  Faire  patte  de 
velours,  sc  dit  du  chat  qui  rentre  ses  grilfes,  et 
des  gens_  qui  flattent  pour  nuire, 
velouté,  ée,  adj.  Analogue  au  velours  ;  qui 
a  la  douceur  du  velours.  ||  Nm.  Qualité  de  ce 
qui  est  velouté  :  le  velouté  d’une  pêche.  ||  Nm. 
Galon  fabriqué  comme  le  velours, 
velouter,  vtr.  Donner  l’apparence  du  ve¬ 
lours. 

veloutine,  nf.  Étoffe  de  soie  ornée  de  des¬ 
sins. 

Velpeau  (Alfred-Marie),  chirurgien  français 
(1795-1867). 

veltage,  nm.  Mesurage  à  la  velte. 
velte,  nf.  Ane.  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides  valant  environ  7  litres  et  demi.  || 
Instrument  pour  jauger  les  tonneaux, 
velter,  vtr.  Mesurer  à  la  velte. 

VClteuy,  nm.  Celui  qui  velte,  qui  jauge. 


pour  de  l’argent.  ||  Valeur  vénale,  valeur 
commerciale,  il  Plur.  Vénaux. 
vénalement,  aclv.  D’une  manière  vénale, 
vénalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vénal, 
venant,  ante,  adj.  Qui  vient.  ||  Bien  ve¬ 
nant,  qui  pousse,  qui  croit  bien.  ||  Nm.  Les 
allants  et  venants,  ceux  qui  vont  et  viennent. 
Il  A  tout  venant,  au  premier  venu. 

Vence,  chl.  c.  (Grasse),  Alpes-Maritimes. 
3  100  hab.,  anc.  év'ché. 

Vencè  (L’abbé  de),  savant  ecclésiastique  fran¬ 
çais,  éditeur  d’une  Bible  (1675-174-9). 
Venceslas ou  Wenceslas.  nom  de  6  ducs 
et  rois  de  Bohême  ;  Wenceslas  IV  fut  aussi  roi 
de  Pologne.  Il  Wenceslas  VI,  empereur  d’Alle¬ 
magne  (1407-1419). 

vendable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  vendu, 
vendange,»!./'.  Récolte  du  raison  pour  faire  du 
vin.  ||  Le  raisin  récolté.  Il  Le  liquide  qui  se  trouve 
dans  la  cuve.  Il  Le  temps  où  l’on  récolte  le  raisin. 
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vendanger,  vtr.  Faire  la  récolte  du  raisin. 
Il  Gr.  C.  Affliger. 

vendangeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui 
t'ait  la  vendange. 

Vendée,  affl.  de  la  Sèvre-Niortaise,  long.  70  kil. 
Vendée  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie  de 
l’anc.  Poitou,  438  500  hab.  Ch. -1.  La  Roche-sur- 
Yon.  3  arr.  Fontenay-le-Comte,  La  Roche-sur- 
Yon,  Les  Sables-d’OIo'nne. 

Vendée  (Guerres  de),  insurrection  des  roya¬ 
listes  de  l’Ouest  contre  le  gouvernement  de"  la 
République  en  1703.  Hoche  pacitia  la  Vendée 
en  1796,  après  trois  ans  de  luttes  sanglantes, 
vendéen,  enne,  adj.  Qui  est  de  la  Vendée. 
Il  Nmpl.  Royalistes  soulevés  contre  le  gouver¬ 
nement  de  la  République,  en  1793.  ||  Syn. 
Chouan. 

vendémiaire  (lat.  vindemia,  vendange), 
nm.  1er  mois  du  calendrier  *  républicain  (22  sep¬ 
tembre  -  21  octobre).  ||  Journée  du  13  vendé¬ 
miaire,  journée  dans  laquelle  Bonaparte  écrasa 
les  insurgés  royalistes  qui  attaquaient  la  Con¬ 
vention  (5  octobre  1795). 

vendetta  f.vin-dèt-ta]  (mot  ital.  signif.  ven¬ 
geance),  nf.  Etat  de  guerre  entre  deux  ou  plu¬ 
sieurs  familles  (en  Corse), 
vendeur,  venderesse,  n.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  a  vendu. 

vendeur,  euse,  n.  Celui,  celle  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  vendre. 

Vendeuvre-sur-Barse,  chl.  c.  (Bar- 
sur-Aube),  Aube,  2100  hab. 
vendication,  nf.  V.  Revendication. 
vendiquer,  vtr.  (vx.).  V.  Revendiquer. 
vendition,  nf.  Vente  (vx.). 

Vendôme,  chl.  a.  (Loir-et-Cher),  9  500  hab., 
sur  le  Loir. 

Vendôme  (Duc  de),  fils  de  Henri  IV  et  de 
Gabriclle  d’Estrées  (1594-1665).  ||  Louis-Joseph 
de  Vendôme,  son  petit-fils,  maréchal  de  France, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  la  Succession 
d'Espagne  (1654-1712). 

Vendômois,  anc.  pays  de  France  (cap. 
Vendôme). 

vendre,  vtr.  Céder,  transmettre  h  qqn  la  pro¬ 
priété  d’une  chose,  moyennant  un  certain  prix  : 
vendre  un  cheval ,  une  maison.  ||  Fig.  Ne  pas 
donner  gratuitement  sans  exiger  d’efforts  :  la 
fortune  nous  vend  ses  bienfaits.  Il  Ne  se  laisser 
prendre  la  vie  ou  la  liberté  qu’au  prix  du 
sang  :  vendre  chèrement  sa  vie.  ||  Fig.  Trahir 
par  intérêt.  ||  Se  vendre,  vpr.  Être  vendu  :  le 
blé  se  vend  cher  celte  année.  ||  Aliéner  sa 
liberté  pour  devenir  l’esclave  de  qqn. 
Vendredi  (lat.  Veneris  dies,  jour  de  Vénus), 
nm.  5e  jour  de  la  semaine  des  chrétiens.  || 
Nom  donné  par  Robinson  Crusoé  à  son  ser¬ 
viteur.  ||  Vendredi  saint,  celui  qui  précède  la 
fête  de  Pâques. 

vendu,  ne,  adj.  et  n.  Qui  s’est  vendu,  qui  a 
aliéné  sa  liberté. 

vénéfice,  nm.  Empoisonnement  par  sortilège 
(vx.). 

venelle,  nf.  Petite  rue  (vx.).  ||  Enfiler  la 
venelle,  s’enfuir  (Fam.). 

vénéneux,  euse  (lat.  venenum ,  poison), 
adj.  Qui  renferme  du  poison  (ne  se  dit  que  des 
végétaux  et  des  matières  inorganiques):  cham¬ 
pignons*  vénéneux  ||  Cour.  Venimeux, 
vener  (lat.  venari ,  chasser),  vtr.  Chasser  â 
courre  un  animal  de  boucherie  pour  en  rendre 
la  chair  plus  tendre.  Il  Mortifier  de  la  viande, 
vénérable,  adj.  3  g.  Digne  de  vénération, 
de  respect.  ||  Nm.  Président  d’une  loge  ma¬ 
çonnique. 

vénération,  nf  Respect  religieux, 
vénérer,  vtr.  Avoir  un  respect  religieux  pour 
qqn,  pour  qqe  chose  :  vénérer  une  religion.  || 
Par  extension,  avoir  un  profond  respect  pour 
qqn  :  vénérer  ses  parents.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 
x’énerie  (lat.  venari,  chasser),  nf.  Art  de 
chasser  avec  des  chiens  courants.  ||  Tout  ce 
qui  concerne  la  chasse.  Il  Lieu  destiné  à  loger 
des  équipages  de  chasse. 

Vénèt en, nmpl.  Peuple  de  Pane.  Gaule  (Morbi¬ 
han).  Il  Peuples  de  l’Italie  anc.  (Gaule  cisalpine). 


Vénétie,  prov.  de  l’Italie*,  cap.  Venise. 
venette,  nf.  Peur,  alarme  (Fam.). 
veneur,  nm.  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
chasser  dles  chiens  courants.  ||  Grand  veneur 
celui qui  dirige  la  vénerie  d’un  prince. 
Venezuéla,  république  de  l’Amérique*  du 
Sud,  1020400  kil.  carr.,  2714000  hab.  Cap.  Ca¬ 
racas.  V.  pr.  Valencia,  Maracaïbo,  La  Gùuyra , 
port  de  commerce  sur  l’Atlantique.  Il  Hab.  Vé¬ 
nézuélien. 

vengeance,  nf.  Action  de  se  venger.  Mal 
qu’on  fait  pour  punir.  ||  Désir  de  se  venger, 
venger  (lat.  vindicare),  vtr.  Tirer  satisfaction 
d’une  injure,  d’un  outrage,  d’un  acte  coupable. 
Il  Se  venger,  vpr.  Tirer  vengeance,  rendre  le 
mal  pour  le  mal.  ||  Gr.  C.  Affliges. 
vengeur,  vengeresse,  n.  Celui,  celle  qui 
venge.  ||  Adj.  La  foudre  vengeresse. 
Vengeur  (Le),  nom  d’un  vaisseau  français 
qui  se  fit  sauter  plutôt  que  de  se  rendre  aux 
Anglais  (1er  juin  1794). 

veniat  [vé-ni-ate]  (mot  lat.  signif.  qu'il 
vienne),  nm.  Ordre  de  comparaître  donne  par 
un  juge  supérieur  à  un  juge  inférieur.  Il  Plur. 
des  veniat. 

véniel,  elle  (lat.  venia ,  pardon),  adj.  Se 
dit  des  péchés  qui  peuvent  être  remis  faci¬ 
lement,  des  fautes  légères  qui  n’entrainent  pas 
te  damnation  (Théol.).  ||  Ctr.  Mortel. 
'^ï'i^H^iuent,  adv.  D’une  manière  vé¬ 
nielle.  ||  Ctr.  Mortellement. 


venimeux,  euse,  adj.  Qui  a  du  venin  (en 
partent  des  animaux).  ||  Corr.  Vénéneux.  Il  Fig. 
Langue  venimeuse,  personne  médisante  et  mé¬ 
chante. 

venin,  nm.  Poison  sécrété  par  les  glandes 
de  certains  animaux:  venin  d'une  vij)ère  ( fig .). 
I!  Principe  contagieux  de  certaines  maladies  • 
venin  de 
tarage.  || 

Poison 
quelcon¬ 
que  (vx.). 

Il  Syn.  Vi¬ 
rus.  ||  Fig. 

Haine  dis¬ 
simulée  , 
méchan  - 
ceté  :  ve¬ 
nin  de  la 
calomnie. 

E  n  c  y  c  l  . 

En  géné¬ 
ral,  le  venin  des  animaux  n’est  dangereux  que 
s’il  est  propagé  par  une  morsure  ou  une  pi¬ 
qûre,  c’esl-'a-dire  lorsqu’il  y  a  eu  mélange  im¬ 
médiat  du  poison  au  sang.  La  cautérisation 
par  le  fer  rouge,  l’alcali  volatil  (ammoniaque) 
ou  par  l’acide  phénique,  est  employée  avec 
succès  pour  neutraliser  les  effets  du  venin, 
venir,  vintr.  Se  transporter  d’un  lieu  dans  mi 
autre  :  il  vient  d’Italie.  ||  Etre  apporté  en  par¬ 
tent  des  choses  :  le  thé  nous  vient  de  Chine,  li 


APPAREIL  A  VENIN  (Vipère) 
(En  A  est  la  poche  à  venin  ;  en  B,  le 


chet  percé  d’un  canal 
le  venin.) 


par  lequel  s’écoule 


Arriver  en  son  temps  :  un  jour  viendra...  il 
Être  donné  en  partage,  être  transmis  :  cette 
maison  lui  vient  de  son  père,  li  Être  issu  :  ve¬ 
nir  d'une  race  illustre.  ||  Se  former  dans  l’es¬ 
prit,  dans  le  cœur  :  l'idée  me  vint  de....  i| 


Naître,  croître,  pousser  ;  la  vigne  ne  vient  pes 
dans  le  nord  de  l'Europe.  Il  S’élever,  attein¬ 
dre  :  l'eau  vient  jusqu'ici.  ||  Venir  à...,  se  pro¬ 
duire  accidentellement  :  s'il  vient  à  mourir. 
Il  S’emploie  devant  un  autre  verbe  pour  lui  don¬ 
ner  plus  de  force  :  que  l’on  vienne  seulement 
nous  dire...  ||  En  venir  à,  oser;  réussir  à;  être 
réduit  à  :  le  paresseux  en  vient  enfin  à  men¬ 
dier.  ||  En  venir  à  ses  fins,  obtenir  ce  que  l’on 
désirait.  Il  En  venir  aux  mains,  engager  un 
combat.  ||  Venir  au  monde,  naître.  ||  Venir  à 
bout  de,  réussir.  Il  S’en  venir,  vpr.  Revenir  au 
lieu  d’où  l’on  était  parti  :  je  m’en  suis  venu 
chez  vous.  ||  Nm.  Action  de  venir  (vx.). 

Gr.  Je  viens,  tu  viens,  il  vient,  n.  venons,  v. 
venez,  ils  viennent.  Je  venais.  Je  vins.  Je  suis 
venu.  Je  viendrai.  Je  viendrais.  Viens,  venons, 
Que  je  vienne.  Que  je  vinsse.  Venant,  venu,  ue. 
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Venise,  v.  d’Italie  *,  sur  l’Adriatique,  161 000  h. 
Cap.  de  l’anc.  Vénétie.  La  ville  est  bâtie  au 
milieu  des  lagunes  et  coupée  de  plus  de 
cent  canaux.  Il  Hab.  Vénitien. 
vénitien,  ienne,  adj.  et  n.  Qui  concerne 
Venise,  qui  habite  cette  ville, 
vent,  nm.  Air  en  mouvement  :  vent  léger ,  vio¬ 
lent.  ||  Air  en  généra!  :  ballon  plein  de  vent.  Il 
Respiration,  haleine  :  avoir  le  vent  court.  Il 
Gaz  qui  se  développe  dans  le  tube  digestif 
(Fam.).  ||  Instruments  a  vent,  instruments  de 
musique  dans  lesquels  le  son  est  produit  par 
l’air  qu’on  y  introduit.  ||  Fusil  à  vent,  celui  dont 
le  projectile  est  chassé  par  l’air  comprimé.  Il 
Moulin  à  vent,  celui  dont  le  mécanisme  est 
mis  en  mouvement  par  le  vent  qui  fait  tourner 
les  ailes  du  moulin,  n  Tourner  à  tout  vent, 
être  inconstant.  ||  Rose  des  vents.  V.  Rose. 
Vent  (Iles  du),  chaîne  de  petites  iles  dans  les 
Antilles. 

Vent  (Iles  Sous-le-),  îles  des  Antilles  faisant 
face  a  la  côte  du  Vénézuéla. 
ventail,  nm.  Partie  inférieure  d’un  casque 
par  laquelle  un  chevalier  pouvait  respirer.  Il 
Plur.  des  ventaux. 

vente,  nf.  Cession  d’un  objet  moyennant  un 
prix  convenu.  Il  Action  de  vendre.  Il  Partie 
d’une  forêt  que  l’on  coupe  d’une  manière  ré¬ 
glée,  à  des  époques  fixes.  Il  Section  de  cer¬ 
taines  sociétés  secrétes.  V.  Carbonarisme. 
Encycl.  Aucun  acte  n’est  nécessaire  pour  con¬ 
stater  la  vente  d’un  objet  mobilier;  mais  un 
acte  sous  seing  privé  ou  authentique  est  exigé 
pour  prouver  la  vente  d’un  immeuble  ;  cet  acte 
doit  être  soumis  aux  formalités  de  l’enregis¬ 
trement. 

On  appelle  vente  par  autorité  de  justice  celle 
qui  a  lieu  par  suite  d’un  jugement  que  les 
créanciers  obtiennent  contre  un  débiteur  in¬ 
solvable. 

venter,  vintr.  Se  dit  du  vent  qui  souffle, 
venteux,  euse,  adj.  Sujet  aux  vents  :  sai¬ 
son  venteuse.  Il  Qui  produit  de-  gaz  dans  les 
intestins  :  les  navets  et  les  haricots  sont 
venteux. 

ventilateur,  nm.  Appareil  servant  à  appor¬ 
ter  l’air  Irais  ou  a  activer  le  renouvellement 
de  l’air  dans  un  lieu  fermé  (hôpital,  navire, 
usine,  etc.).  ||  Machine  destinée  à  produire 
un  courant,  <i  air  pour  alimenter  le  feu  d'un 
fourneau. 

ventilation,  nf.  Action  de  renouveler  l’air. 
Il  Syn.  Aération. 

ventiler,  vtr.  Renouveler  l’air  au  moyen  de 
ventilateurs.  ||  Syn.  Aérer, 
ventôse  (lat.  vent  us.  vent),  nm.  6e  mois  du 
calendrier*  de  1193  (19  février-2U  mars), 
ventosité,  nf.  Accumulation  de  gaz  dans  les 
intestins  (MëcL). 

ventouse,  nf.  Petite  cloche  dans  laquelle  on 
fait  le  vide  et  qu'on  applique  ensuite  sur  la 
peau  pour  soulever  l’épiderme  et  amener  ainsi 
un  afflux  sanguin  local  (Med.).  ||  Soulèvement 
de  l’épiderme  ainsi  produit.  ||  Organe  parti¬ 
culier  à  qq.  animaux,  comme  la  sangsue  ou  le 
poulpe  (Zool.).  Il  Ouverture  dans  un  conduit, 
ventonser,  vtr.  Poser  des  ventouses  (Méd.). 
Ventoux  (Mont),  dans  le  dép.  de  Vaucluse. 

1  900  mètres.  Observatoire  météorologique. 
^7entral,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  ventre  : 
nageoires  ventrales. 

ventre,  nm.  Cavité  du  corps  dans  laquelle 
sont  les  intestins.  Il  Syn.  Abdomen.  ||  Fig. 
Partie  renflée  :  ventre  d’une  cruche ,  d'un 
tonneau.  Il  Bas-ventre,  partie  inférieure  du 
ventre.  Il  Être  à  plat  ventre,  être  couché  sur 
le  ventre.  ||  Fig.  Faire  des  bassesses, 
ventricule,  nm.  Cavité  particulière  à  cer¬ 
tains  organes  :  ventricules  du  cœur,  du  cer- 
veau  (Anat.). 

ventrière,  nf.  Sangle  qu’on  passe  sous  le 
ventre  d’un  cheval  pour  le  soulever  de  terre  et 
l’embarquer.  V.  Sous-ventrière. 
ventriloque  (lat.  venter,  ventris,  ventre  ; 
loqui,  parler),  nm.  Personne  qui  parle  de  telle 
sorte  que  sa  voix  semble  sortir  de  son  ventre. 


vert  triloquie,  nf.  Art  du  ventriloque, 
ventru,  ne,  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros  ventre. 
Il  Qui  forme  ventre,  renflé  (Botan.). 
venu,  ne,  adj.  et  n.  Malvenu,  qui  n’a  pas 
bien  poussé.  Il  Qui  n’est  pas  bien  placé  pour  : 
vous  êtes  mal  venu  à  vous  plaindre.  Il  Etre 
le  bien  venu,  être  bien  accueilli.  Il  Le  premier 
venu,  n’importe  qui. 

venue,  nf.  Action  de  venir;  arrivée.  Il  Etat 
de  développement  :  plante  d’une  belle  venue. 
Il  Allées  et  venues,  démarches  réitérées. 
Vénus  (Aphrodite  chez  les  Grecs),  déesse  delà 
beauté.  Il  Une  des  planètes,  la  plus  brillante 
de  toutes. 

vépi*e  (lat.  vesper),  nm.  Le  soir  (vx.). 
vêpres, nfpl.  Partie  de  l’office  qui  se  dit  à 
deux  ou  trois  heures  de  l’après-midi. 

Vêpres  siciliennes,  massacre  des  Fran¬ 
çais  en  Sicile,  le  lundi  de  Pâques  1282. 
ver  (lat.  vermis),  nm.  Animal  a  corps  mou.  ram¬ 
pant,  allongé,  sans  pattes  articulces.il  Ver  blanc, 
larve  du  hanneton*.  Il  Ver  à  soie*,  sorte  de 
chenille  dont  les  cocons  dévidés  fournissent  la 
soie  {fig.).  Il  Ver  de  terre,  nom  vulgaire  du  lom- 


VER  A  SOIE. 


bric.  II  Fig.  Personne  de  condition  très  humble. 
Il  Ver  solitaire,  le  ténia.  Il  Ver  luisant,  nom 
vulgaire  du  lampyre.  Il  Fig.  Ver  rongeur,  causa 
de  chagrins,  d’ennuis,  de  dépenses, 
véracité  (lat.  verax,  véridique),  nf.  Attache¬ 
ment  à  la  vérité.  ||  Caractère  de  ce  qui  est  vrai. 
Il  Syn.  Franchise.  Il  Ctr.  Fausseté. 
Veva-Cruz,  v.  de  l’État  de  co  nom  (Mexique), 
45000  hab.,  port  sur  le  golfe  du  Mexique, 
véranda,  nf.  Galerie  de  construction  légère, 
en  général  vitrée,  établie  sur  la  façade  d’une 
maison. 

verbal,  ale  (lat.  verbum,  parole),  adj.  Qui 
se  fait  de  vive  voix  :  promesse  verbale,  il  Syn. 
Oral.  ||  Ctr.  Écrit.  ||  Qui  vient  du  verbe  :  adjec¬ 
tifs  verbaux  (Gram.).  ||  Qui  est  propre  au 
verbe  :  terminaison  verbale.  Il  Procès-verbal. 
V.  Procès. 

„  verbalement,  adv.  De  vive  voix, 
verbaliser,  vintr.  Dresser  un  procès-verbal, 
verbe  (lat.  verbum,  mot,  parole),  nm.  Parole, 
ton  de  voix.  Il  Avoir  le  verbe  haut,  parler  tort, 
avec  autorité.  Il  Deuxième  personne  de  la 
Sainte-Trinité  :  leVerbe  s'est  fait  chair.  Il  Terme 
de  la  proposition  reliant  le  sujet  à  l’attribut 
(Phil.).  Il  Partie  du  discours  qui  sert  a  expri¬ 
mer  l’existence  et  la  manière  d’être’ soit  d’une 
personne,  soit  d'une  chose,  l’état  ou  l’action 
d’un  sujet  et  qui  prend  différentes  formes  se¬ 
lon  les  modes,  les  temps,  les  personnes  et  les 
nombres  :  verbe  actif*,  transitif  * .  pronomi¬ 
nal  *.  réfléchi*,  passif*,  déponent  *. 
verbénacées. nfpl.  Famille  de  plantes  dont 
la  verveine  est  le  type  (Botan.). 
verbération  (lat.  verberare,  frapper),  nf. 
Vibration  de  l’air  qui  produit  le  son  (vx.). 
verbeux,  exise  (lat.  verbum.  parole),  adj. 
Qui  abonde  en  paroles  inutiles.  ||  Syn.  Diffus.  H 
Ctr.  Concis. 

verbiage  (lat.  verbum,  parole),  nm.  Abon¬ 
dance  de  paroles  inutiles.  ||  Syn.  Faconde, 
verbiager,  vintr.  Dire  très  peu  de  choses  en 
beaucoup  de  paroles  (vx.).  Il  Gu.  C.  Affi.igkr. 
verbosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ver¬ 
beux.  il  Abondance  de  paroles  inutiles. 
Vei’ceil,  v.  d’Italie  (Piémont).  Victoire  de 
Mariussur  les  Cimbres  (101  av.  J.-C.). 
■Vei’cel,  clil.  c.  (Baume-les-Dames),  Doubs, 
1  250  hab. 

Vei’eingétoi’ix,  chef  des  Arvernes,  sou¬ 
leva  toute  la  Gaule  contre  les  Romains  ;  pris  a 
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Alésia,  il  orna  le  triomphe  de  César  et  fut 
ensuite  mis  à  mort  (46  av.  J.-C). 
Ter-coquin,  nm.  Chenille  de  la  .pyralc*  de 
la  vigne.  Il  Helminthe  qui  cause  le  tournis  du 
mouton.  ||  Fig.  Fantaisie,  caprice, 
verdâtre,  adj.  2  g.  Tirant  sur  le  vert, 
verdelet,  ette,  adj.  Un  peu  vert.  ||  Un  peu 
acide  :  vin  verdelet.  ||  Fig.  Se  dit  d’un  vieil¬ 
lard  encore  très,  vigoureux, 
verderie,  nf.  Étendue  de  bois  soumise  à  la 
juridiction  d'un  verdicr. 
verdet,  nm.  Vert-de-gris.  ||  Maladie  du  maïs, 
verdeur,  nf.  Sève  de  bois  encore  vert.  ||  Aci¬ 
dité  des  fruits  trop  verts,  du  vin  qui  est  trop 
jeune. J|  Fig.  Jeunesse,  vigueur. 

Verdi  (Giuseppe),  compositeur  italien  (1814— 
1901),  auteur  du  Trouvère,  de  la  Traviata, 
de  Rigoletto,  etc. 

verdict  (lat.  vere  dictum,  chose  véritable¬ 
ment  dite),  nm.  Réponse  faite  par  le  jury*  aux 
questions  de  la  cour  d’assises, 
verdier,  nm.  Officier  faisant  fonction  de  garde 
général  des  forêts  (vx.). 

verdier,  nm.  Oiseau  du  genre  passereau  dont 
le  plumage  est  vert. 

verdirs  vtr.  Pein  Ire  en  vert.  |]  Vintr.  Devenir 
vert 

verdoyant,  ante,  adj.  Qui  verdoie,  qui 
devient  vert. 

verdoyer, vintr.  Être  vert:  l'herbe  verdoie. Il 
Gr.  C.  Aboyer. 

Terdun-sur  Garonne,  ehl.  c.  (Castel- 
sarrazin),  Tarn-et-Garonne,  2  250  bah. 
Verdun  sur-le  Doubs,  ehl.  c.  (Chalon), 
Saône-et-Loire,  1 450  hab. 

Verdun -sur -Meuse,  chl.  a.  (Meuse), 
22  000  hab.  Place  forte,  évêché.  ||  Hab.  Ver- 
dunois.  ||  Traité  de  Verdun,  traité  par  lequel 
les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  se  partagèrent 
l’empire  (843). 

verdure,  nf.  Couleur  verte  des  végétaux.  || 
Les  végétaux  en  général.  ||  Les  plantes  pota¬ 
gères  dont  on  mange  les  feuilles  (épinards, 
chicorée,  etc.). 

verdurier,  1ère,  n.  Marchand  de  salades, 
de  plantes  potagères. 

véreux,  euse,  adj.  Qui  contient  des  vers  : 
poire  véreuse.  Il  Fig.  Indigne  de  confiance,  très 
suspect  :  banquier  véreux. 

Verfeii,  chl.  c.  (Toulouse),  Ilautc-Garonne, 

I  820  hab. 

verg-e  (lat.  virga),  nf.  Baguctle  ou  tringle 
longue  et  flexible.  ||  Baguette  ornée  d’ivoire  que 
portaient  les  huissiers  et  que  portent  encore 
les  bedeaux.H  Ane.  mesure  de  supcrficie(le  quart 
d’un  arpent).  ||  Ane.  mesure  pour  les  étoffes. 

II  Nfpl.  Baguettes  en  faisceau  pour  fouetter, 
verge,  ee,  adj.  Se  dit  d’une  étofTe  renfermant 

des  fils  plus  grossiers  que  les  autres.  ||  Se  dit 
du  papier  qui  garde  les  traces  de  vergeures. 

Il  Percé  par  les  vers,  en  parlant  du  bois, 
vergée,  nf.  Le  quart  d’un  arpent  (vx.). 
verger,  nm.  Lieu  planté  d’arbres  fruitiers, 
verger,  vtr.  Mesurer  avec  la  verge, 
vergeté,  ée,  adj.  Couvert  de  petites  raies  de 
différentes  couleurs.  Il  Brossé  avec  la  vergette. 
vergeter,  vtr.  Nettoyer  avec  une  vergette.  || 
Fouetter.  ||  Gr.  C.  Caqueter. 
vergetier,  nm.  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
vend  des  vergettes. 

vergette,  nf.  Petite  verge.  ||  Brosse  à  nettoyer 
lies  habits. 

verge nre  [ver-ju-re],  nf.  Fils  de  laiton  atta¬ 
ches  en  long  sur  la  forme  où  l’on  coule  le 
pai>icr.  ||  Trace  laissée  sur  le  papier  par  ces  fils, 
verglas  [ver-gla], nm.  Couche  mince  de  glace 
que  forme  la  pluie  qui  tombe  sur  un  sol  glacé, 
vergue  ou  vente,  nm.  Autre  nom  de  l’aune. 
Vergniatitl  (Pierre-Victurnien),  membre  de 
la  Convention,  Girondin,  grand  orateur,  périt 
sur  l’échafaud  (1753-1793). 
vergogne  (lat.  verecundia ),  nf.  Honte,  pu¬ 
deur.  ||  Sans  vergogne,  sans  aucune  retenue, 
sans  scrupule. 

Vergt,  chl.  c.  (Périgueux),  Dordogne,  1  600  h. 
vergue  (lat.  virga,  baguette),  nf.  Pièce  de  bois 

Gazier. 


placée  en  travers  des  mâts  d’un  navire  pour 
supporter  les  voiles  (fig.  V.  Navire). 
vériele,  nf.  Pierre  fausse  faite  avec  du  verre 
ou  du  cristaL 

vérirticité,  nf.  Caractère  de  vérité, 
véridique,  adj.  2  g.  Qui  dit  ordinairement 
te  vérité.  ||  Digne  de  foi. 

véridiquement,  adv.  D’une  manière  véri¬ 
dique. 

vérificateur,  nm.  Celui  qui  a  pour  mission 
de  vérifier  des  comptes,  des  écritures,  etc.  || 
Vérificateur  des  poids  et  mesures,  agent 
chargé  de  veiller  à  l’exécution  de  la  loi  relative 
àjeur  uniformité  et  à  leur  exactitude, 
vérification,  nf.  Action  de  vérifier.  ||  Véri¬ 
fication  des  pouvoirs,  examen  par  une  assem¬ 
blée  des  pouvoirs  des  membres  qui  la  com¬ 
posent. 

vérifier  (lat.  verus,  vrai  ;  facere,  faire),  vtr. 
Examiner  si  une  chosc  est  telle  qu’elle  doit  être 
ou  qu’on  la  dit  être  :  vérifier  une  citation  en 
se  reportant  au  texte.  Il  Faire  voir  la  vérité 
d’une  chose  :  l’événement  a  vérifié  son  hypo¬ 
thèse. 

vérin,  nm.  Machine  à  élever  les  fardeaux, 
composée  d’une  vis  et  de  manivelles, 
veriue,  nf.  Tabac  d’Amérique,  le  meilleur  de 
tous. 

véritable,  adj.  2  g.  Conforme  à  la  vérité  ; 
authentique.  ||  Syn.  Vrai,  réel.  ||  Ctr.  Faux, 
mensonger. 

véritablement,  adv.  Conformément  à  la 
vente.  j|  A  la  vérité. 

vérité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vrai.  || 
Conformité  de  ce  qu’on  dit  avec  ce  qui  est.  || 
Chose  vraie,  principe  certain.  ||  Imitation 
exacte  de  la  nature. il  La  vérité  divinisée  (Mvth.). 

Il  A  la  vérité,  loc.  adv.  Il  est  vrai.  |[  En  vérité, 
toc.  adv.  Certainement.  ||  Ctr.  Erreur,  men¬ 
songe. 

verjus  [ver-ju],  nm.  Suc  acide  tiré  de  raisins 
qui  ne  sont  pas  mûrs.  ||  Raisin  qui  n’est  pas 
mur.  ||  Vin  trop  vert. 

yermand,  chl.  c.  (St-Quentin),  Aisne,  1  250  h. 
Vennandois,  anc.  pays  de  France  (Picar¬ 
die),  ch.-I.  Saint-Quentin. 
vermeil,  eille,  adj.  D’un  rouge  plus  foncé 
que  I  incarnat  :  lèvres  vermeilles.  ||  Mer  ver¬ 
meille,  golfe  formé  par  l’océan  Pacifique,  entre 
la  vieille  Californie  et  le  Mexique, 
vermeil,  nm.  Argent  doré. il  Espèce  de  vernis. 

Y^,îleJ,lt°11’  chl-  c-  (Auxerre),  Yonne, 

1  9o0  hab. 

vermicel  ou  vermicelle,  nm.  Pâte  ali¬ 
mentaire  en  filaments.  ||  Potage  fait  avec  cette 
pâle. 

verinicelier,  nm.  Celui  qui  fabrique,  qui 
vend  du  vermicelle  ou  des  pâtes  analogues, 
vermiculaire  (lat.  vermiculus,  petit  ver), 
atQ-  $  9-  Qui  présente  quelque  ressemblance 
avec  un  ver  (Anat.). 

vermiculé,  ée,  adj.  Se  dit  d’un  ornement 
d’architecture  en  forme  de  ver.  ||  Se  dit  de 
trace  du  passage  d’un  ver.  ||  Guilloché. 
venniculiues,  nfpl.  Ornement  d’architec¬ 
ture  qui  présente  comme  des  traces  de  ver. 
vermifoiTue  (lat.  vermis,\e r:  forme),  adj 

2  g.  Qui  a  la  forme  d’un  ver. 
vermifuge  (lat.  vermis,\e  r;  fugare,  mettr 

en_  fuite),  adj.  2  g.  et  nm.  Se  dit  des  remède 
qui  font  périr  les  vers  intestinaux  (Méd.). 
Vermiller,  vintr.  Se  dit  du  sanglier  qui 
fouille  Ja  terre  avec  son  boutoir, 
vermillon,  n ■  Substance  d’un  beau  rouge. 

Il  Syn.  Cinabre.  Il  Couleur  qui  se  tire  de  ceUc 
substance.  ||  Fig.  Couleur  vermeille  des  lèvres 
des  joues.  ||  Sorte  de  poire, 
venu i Ho nner,  vtr.  Enduire  de  venmillon. 
vennillonner,  vintr.  Fouiller  la  terre  (en 
parlant  du  blaireau). 

vermine  (lat.  vermis ),  nf.  Nom  donné  aux 
insectes  parasites  (poux,  puces,  etc.).  ||  Fig. 
Gens  méprisables  ou  dangereux  (Pop.), 
vermineux,  ense,  adj.  Causé  par  des  vers 
intestinaux  :  fièvre  vermineuse.  ||  Où  il  y  a  des 
vers. 

25 
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vermisseau,  nm.  Petit  ver  de  terre.  Il  Fig. 

Être  chétif  et  misérable. 

Vermont,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  356  000  hab.  Cap.  Montpellier. 
vermouler  (se),  vpr.  Devenir  vermoulu, 
vermoulu,  ue,  adj.  Piqué  par  des  vers, 
vermoulure,  nf.  Trace  que  laissent  les  vers 
dans  ce  qu’ils  ont  rongé, 
vermont  ou  vermouth  [ver-mouttj,  nm. 
Vin  blanc  dans  lequel  on  fait  infuser  des  plantes 
aromatiques. 

vernal,  ale  (lat.  vernus,  de  ver,  printemps], 
adj.  Relatif  au  printemps, 
vei'ne.  V.  Yergne. 

Vernet  (Joseph),  peintre  de  marines  français 
(1714-1789).  Il  Carie  Vernet,  son  tils  (1758-1836), 
peintre  d’histoire,  a  été  le  père  du  peintre  de 
batailles  Horace  Vernet  (1789-1863). 
Veriieuil  (Stanislas),  chirurgien  français 
(1823-1895). 

Verneuil,  chl.  c.  (Évreux),  Eure,  4  400  hab. 
vernier,  nm.  Petite  règle  graduée  que  l’on 
fait  glisser  le  long  d’une  autre  podr  évaluer 
avec  précision  de  très  petites  longueurs  par  la 
coïncidence  des  divisions  (fig.). 
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VERNIER. 


vernir,  vtr.  Enduire  de  vernis, 
vernis,  nm.  Enduit  de  matière  résineuse  dont 
on  recouvre  certains  ouvrages  pour  leur  don¬ 
ner  du  brillant  et  les  préserver  du  contact  de 
l’air.  ||  Enduit  composé  de  substances  vitrifia- 
bles  dont  on  couvre  les  poteries  et  les  porce¬ 
laines.  ||  Fig.  Apparence  favorable  ou  défavo¬ 
rable,  souvent  trompeuse.  Il  Connaissance  super¬ 
ficielle  :  vernis  de  politesse,  verdis  de  science. 
vernis  tin  Japon,  nm.  Nom  vulgaire  de 
l’ailante  *. 

vernissage,  n»i.  Action  de  vernir,  de  ver¬ 
nisser.  ||  Ouverture  d’une  exposition  de  pein¬ 
ture  la  veille  de  son  ouverture  officielle, 
vernisser,  vtr.  Vernir  (de  la  poterie), 
vernissenr,  ense,  n.  Celui,  celle  qui  fabri¬ 
que  ou  qui  emploie  des  vernis, 
vernissnre,  nf.  Application  du  vernis. 
Vernon,  chl.  c.  (Évreux),  Eure,  8  800  hab. 
Venions,  chl.  c.  (Tournon),  Ardèche,  2  800  h. 
Verny,  anc.  chl.  c.  (Metz),  Moselle,  250  hab.  ; 

auj.  Alsace-Lorraine. 
vérole  (petite),  nf.  V.  Variole. 
véroiî,  nm.  V.  Vairon. 

véronais,  aise,  adj.  De  Vérone,  il  Pâques 
véronaises,  massacre  de  soldats  français  en 
garnison  à  Vérone  (1797). 

Vérone,  v.  forte  de  Vénétie,  ruines  d’un  am¬ 
phithéâtre  romain,  il  Congrès  de  Vérone,  con¬ 
grès  dans  lequel  fut  décidée,  en  1822,  l’inter¬ 
vention  de  la  France  en  Espagne, 

"Véronèse  (Paolo  Caliari,  dit  Paul),  peintre 
vénitien  (1528-1588). 

véronique  nf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  scrofulariées  (Botan.). 

Verpillière  (La),  chl.  c.  (Vienne),  Isère, 

1  300  hab. 

verrat,  nm.  Pourceau  mâle, 
verre  (lat.  vitrum),  nm.  Corps  dur,  transpa¬ 
rent,  incolore,  obtenu  par  la  fusion  du  sable 
mêlé  de  potasse  ou  de  soude.  ||  Objet  fait  avec 
du  verre  :  verre  de  lunettes,  de  montre.  Il  Vase 
à  boire  en  verre.  ||  Contenu  d’un  verre  :  un 
verre  d'eau.  ||  Ve’rre  dormant,  fenêtre  qui  ne 
peut  pas  s’ouvrir.  ||  Papier  de  verre,  papier 
enduit  de  poudre  de  verre  et  qui  sert  à  polir. 
Encycl.  Le  verre  est  une  des  substances  les  plus 
précieuses  que  nous  possédions.  La  science  lui 
doit  les  microscopes  *  et  les  télescopes  *  ;  sans 
lui,  la  chimie  et  la  physique  seraient  réduites 
à  l’impuissance.  Les  anciens  le  connaissaient, 
mais  c’est  de  nos  jours  qu’on  a  su  faire  des 
glaces  et  des  vases  en  verre  de  grande  dimen¬ 
sions. 


La  dureté  du  verre  est  telle  que  le  diamant  seul 
peut  le  rayer.  Il  n’est  pas  attaqué  par  les  acides. 

Il  est  mauvais  conducteur  de  l’électricité  et  de 
la  chaleur,  les  rayons  du  soleil  le  traversent 
sans  l'échauffer  sensiblement, 
verrerie,  nf.  Art  de  fabriquer  le  verre.  Il 
Lieu  où  l’on  fait  le  verre.  ||  Ouvrage  en  verre. 
"Verrès,  magistrat  romain,  fameux  par  ses 
déprédations.  Attaqué  par  Cicéron,  dans  les 
Yerrines,  il  s’exila  volontairement.  Il  périt  en 
t:.\  av.  J.-C.  victime  des  proscriptions. 

-  rrier,  nm  Celui  qui  fait  ou  vend  des  ou- 
\  rages  en  verre.  Il  Espèce  de  panier  pour  verres, 
carafes,  etc. 

verrière,  nf,  Cuvette  remplie  d’eau  dans 
laquelle  on  met  les  verres.  ||  Vitrail  d’église.  || 
Châssis  pour  protéger  les  plantes  frileuses, 
verrillon,  nm.  Instrument  de  musique  avec 
des  touches  de  verre. 

verrine,  nf.  Sorte  de  châssis  de  jardinier. 
Verriiies,»/)^.  Les  sept  discours  composés 
par  Cicéron  contre  Verrès, 
verroterie ,  nf.  Menus  objets  de  verre 
(perles,  bracelets,  colliers), 
verrou,  nm.  Tige  de  fer,  sorte  de  serrure, 
servant  à  fermer  une  porte,  un  volet,  etc.  IL 
Être  sous  les  verrous,  être  en  prison, 
verrouiller,  vtr.  Fermer  au  verrou.  Il  Se 
verrouiller,  vpr.  S'enfermer, 
verrue,  nf.  Petite  excroissance  de  la  peau 
provenant  d’une  hypertrophie  des  papilles  épi¬ 
dermiques.  Il  Petite  excroissance  sur  une  feuille. 
Encycl.  Pour  faire  disparaître  les  verrues,  il 
suffit  de  les  cautériser  avec  de  l’acide  nitrique 
ou  avec  de  l’acide  acétique  ;  racler  un  peu 
avant  d’appliquer  l’acide, 
verrnqueux.  euse,  adj.  Qui  a  la  forme 
d’une  verrue.  Il  Rempli  de  verrues, 
vers,  nm.  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  suivant  les  règles  de  la  prosodie. 

Il  La  poésie  en  général.  Il  Vers  libres,  vers  de 
différentes  mesures  employés  dans  une  même 
pièce.  Il  Vers  alexandrin  ou  grand  vers, 
le  vers  français  de  12  pieds.  Il  Vers  blancs, 
vers  non  rimés.  ||  Ctr.  Prose, 
vers  (lat.  versus),  prêp.  Dans  la  direction  de  : 
vers  l'Orient.  Il  A  rapproche  de,  aux  environs 
de  :  vers  midi. 

"Versailles,  ch.-l.  du  dép.  de,  Scine-et-Oise, 
60  500  hab.,  à  19  kil.  de  Paris.  Évêché.  Magni¬ 
fique  palais  construit  par  Louis  XIV,  aujour¬ 
d’hui  transformé  en  musée,  llab.  Versaillais . 
versant,  ante,  adj.  Qui  verse  facilement, 
dont  l’équilibre  n’est  pas  stable, 
versant,  nm.  Pente  d’une  montagne,  d'un 
coteau. 

versatile  (lat.  versare,  versatum,  tourner), 
adj .  S  g.  Qui  ne  se  fixe  pas;  qui  change  con¬ 
stamment.  ||  Syn.  Inconstant, 
versatilité,  nf.  Caractère,  défaut  de  ce  qui 
est  versatile,. 

verse,  nf.  État  des  moissons  couchées  par  la 
pluie  ou  par  le  vent,  il  II  pleut  à  verse,  loc. 
adv.  Très  abondamment. 

verse,  adjm.  Sinus  verse,  partie  du  rayon 
d’un  cercle  comprise  entre  l’arc  et  le  pied  du 
sinus  (Géotn.). 

verse,  ée,  p.  p.  de  verser.  Il  Adj.  Qui  a  de 
l’expérience,  des  connaissances  :  versé  dans  la 
littérature. 

Verseau,  nm.  L’un  des  12  signes  du  zodiaque 
(fig.  V.  Écliptique). 

versement,  nm.  Action  de  verser  de  l’argent 
dans  une  caisse,  de  faire  un  paiement, 
verser,  vtr.  Faire  couler  un  liquide  :  verser  de 
l’eau  dans  un  vase.  Il  Se  dit  aussi  de  certaines 
matières  solides  :  verser  du  grain  dans  un 
sac,  vei'ser  du  sable.  Il  Faire  tomber  (une  voi¬ 
ture).  Il  Coucher  (des  blés,  etc.).  ||  Labourer  (un 
champ).  ||  Fig.  Répandre  :  verser  des  bien¬ 
faits.  Il  Déposer  de  l’argent  dans  une  caisse, 
faire  un  paiement  :  verser  une  somme  de  mille 
francs.  Il  Vintr.  Tomber  sur  le  côté  (en  parlant 
d’une  voiture  et  de  ceux  qui  sont  dedans), 
verset,  nm.  Court  fragment  de  la  Bible  (une 
ou  deux  phrases). 
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verseur,  euse,  adj.  et  n.  Qui  verse.  ||  Nf. 
Sorte_de  cafetiere,  de  théière, 
versîcolore  (  lat.  versus,  changé  :  color, 
couleur),  adj.  2  g.  Qui  change  de  teinte, 
versicuïe  ou  versiculet,  nm.  Petit  vers 
versificateur,  nm.  Celui  qui  fait  des  vers  • 
habile  versificateur.  ||  Celui  qui  sait  faire  des 
vers,  mais  sans  génie  poétique, 
versification,  nf.  Art  de  faire  des  vers,  y 
Façon  dont  des  vers  sont  faits, 
versifier  (lat.  versus,  vers;  facere,  faire), 
vmtr.  Faire  des  vers.  ||  Vtr.  Mettre  en  vers.  || 
Gr.  L.Ai.lier. 

version  (lat.  versio,  de  vertere,  tourner),  nf. 
Traduction  d  une  langue  en  une  autre  :  version 
latine,  grecque.  ||  Manière  de  raconter  un  évé¬ 
nement  :  versions  différentes  d’un  même  fait.  Il 
Action  de  tourner  (Méd.). 
verso  (mot  lat.),  nm.  Le  revers,  la  deuxième 
page  d  un  feuillet,  d’une  gravure,  etc.  ||  Ctr. 
Recto. 

x  et  soir, .  nm.  Partie  de  la  charrue  appelée 
aussi  oreille,  qui  renverse  la  terre  détachée  par 
le  soc  (fig.  V.  Charrue). 

vers te,  nf.  Mesure  itinéraire  de  Russie,  valant 
environ  1 070  mètres, 
verstique,  adj.  2  g.  Par  verste. 
vert,  erte  (lat.  viriclis),  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  de  1  herbe,  des  feuilles  d’arbre  au  prin¬ 
temps.  ||  Se  dit  des  plantes  qui  ont  encore  de 
ta  seve  (par  opposition  à  sec  ou  mort).  ||  Four- 
rage  frais.  Il  Fruit  vert,  qui  n’est  pas  encore 
mur.  ||  Fig.  Qui  a  de  la  vigueur,  de  la  jeunesse  : 
une  verte  vieillesse,  n  Verte  semonce,  répri¬ 
mande  sevère.  liiVw.La  couleur  verte  -.étoffe 
d  un  beau  vert.  ||  Fourrages  frais.  ||  Mettre  un 
animal  au  vert,  le  mettre  au  pâturage,  n 
Prendre  qqn  sans  vert,  le  prendre  au  dépourvu. 
Encycl.  Il  faut  se  défier  des  étoffes  et  des  ten¬ 
tures  de  couleur  verte  ;  il  entre  souvent  de 
J  arsenic  dans  leur  fabrication,  et  l’on  a  constaté 
des  cas  d  empoisonnement. 

Vert  (Cap).  V.  Cap-Vert. 

Vertaizo»,  chl.  c.  (Clermont),  Puv-de-Dôme, 
1900  hab.  ’ 

ver  titille  t,  nm.  Filet  pour  prendre  dics  truites, 
vert-de-gris,  nm.  Sous-carbonate  de  cuivre, 
sorte  de  rouille  qui  se  dépose  sur  le  cuivre  : 
le  vert-de-gris  est  un  poison  violent 
Encycl  Le  contrepoison  du  vert-de-gris  est  le  lait, 
vertébral,  ale,  adj.  Qui  a  rapport  aux  ver- 
tebres  y  Colonne  vertébrale,  l’épine  dorsale 
[fig.  Y.  Squei.ette). 

vertèbre  (lat.  vertebra,  de  vertere ,  tourner), 

Apophyse  ^ 
épineuse. 


Anneau  . 
neural 


Corps  de  la, 
vertèbre  ' 


YERTEBR1S. 

nf.  Chacun  des  os  dont  la  superposition  forme 
.  la  colonne  vertébrale  (Anat.)  (fig.). 
vertébré,  ée,  adj.  Qui  a  des  vertèbres.  || 
iv?npt. Premier  embranchement  du  règne  animal- 
ammatix  pourvus  d’un  squelette  osseux  interne’ 
dont  1  axe  est  une  colonne  vertébrale  (5  classes  : 
Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Ratraciens, 
Poissons)  (Zool.). 

Verteillac,  chl.  c.  (Ribérac),  Dordogne,  950  h. 
vn  tentent,  adv.Xvec  fermeté,  avec  sévérité, 
vertical,  ale  (lat.  vertex,  verticis,  som¬ 
met),  adj.  Place  au-dessus  de  la  tête.  ||  Per- 
pendiculaire  au  plan  de  l’horizon  (Géom.).  || 
”/•  Ligne  verticale.  ||  Corr.  Horizontal,  oblique. 


verticalement,  adv.  Perpendiculairement 
au  plan  de  l’horizon. 

verticiUe,  nm.  Assemblage  de  rameaux,  de 
feuilles,  disposés  en  couronne,  au  même  niveau 
autour  d’une  tige  (Botan.). 
verticillé,  ée,  adj.  Disposé  en  verticille. 
vertige  (lat.  verligo,  de  vertere,  tourner), 
nm.  Etat  maladif  durant  lequel  tout  semble 
tourner  autour  de  soi.  y  Vertige  des  hau¬ 
teurs,  étourdissement  que  fait  éprouver  la 
sensation  du  vide  au-dessous  de  soi,  cause  fré¬ 
quente  de  suicides  involontaires.  ||  Fig.  Trouble 
momentané  de  la  raison, 
vertigineux,  euse,  adj.  Qui  cause  le  ver¬ 
tige  :  vitesse  vertigineuse.  Il  Qui  est  sujet  aux 
Tertiges. 

vertigo,  nm.  Fantaisie  brusque,  caprice,  il 
Maladie  du  cheval. 

Ver  tôt  (René  Aubert,  abbé  de),  historien 
français  (1655-1755). 

^?*À^.0ïu’  c*'*‘  C-  (Nantes),  Loire-Inférieure, 
o  400  hab. 

vertu  (lat.  virtus,  de  vis,  force),  nf.  Disposi¬ 
tion  de  l’àme  qui  cherche  constamment  à  faire 
le  bien  et  à  éviter  le  mal  :  V innocence  innove 
Le  mal ,  la  vertu  le  combat.  |f  Amour  du  bien, 
de  l’honnête  :  vertus  civiques,  vertus  domes¬ 
tiques.  ||  Courage  (vx.).  ||  Honneur  d’une  femme, 
pudicité.  ||  Efficacité,  propriété  particulière  : 
vertu  d  une  plante,  d'un  remède.  ||  Personne 
vertueuse.  ||  Nfpl.  Un  des  ordres  de  la  hiérar¬ 
chie  celeste  (Tliéol.).  f|  En  vertu  de,  en  consé¬ 
quence  de.  ||  Ctr.  Vice,  défaut, 
vertueusement,  adv.  D’une  manière  ver¬ 
tueuse. 

vertueux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  vertu, 
inspire  par  la  vertu  :  action  vertueuse.  ||  Ctr 
Dépravé,  vicieux. 

vertugade,  nf.  ou  vertugailin,  nm 

Bourrelet  pour  faire  bouffer  les  robes  de  femme. 
Vertumne,  dieu  des  jardins  et  des  vergers 
epoux  de  Pomone  (Myth.). 

Vertus,  chl.  c.  (Cbàlons),  Marne,  3  100  hab. 
Verus  (Lucius),  empereur  romain  (161-169) 
vei-ve,  ?!/1.  Chaleur  d’imagination  qui  anime  le 
poète,  1  orateur,  l’artiste,  etc.  y  Être  en  verve 
avoir  de  l’inspiration,  de  l’entrain, 
verveine,  nf.  Genre  de  plantes,  la  plupart 
ornementales,  type  de  la  famille  des  verbéna- 
cées. 

vervelle,  nf  Anneau  qu’on  met  au  pied  d’un 
faucon  pour  le  reconnaître, 
yerveux,  nm.  Filet  pour  la  pêche. 

\  erviers,  v.  de  Belgique  *,  47000  hab.  Fa¬ 
briques  de  drap. 

Vervins,  chl.  a.  (Aisne),  3  300  hab.  Traité 
entre  la  France  et  l’Espagne  (1598). 

Verzy ,  chl.  c.  (Reims),  Marne,  1  550  hab. 
vesaie,  médecin  flamand  (1514-1564),  créa¬ 
teur  de  l’anatomie, 
vésanie,  nf.  Maladie  mentale, 
vesce,  nf.  Plante  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses  servant  de  fourrage.  Ses  graines  sont 
yeclierchees  pour  nourrir  les  pigeons. 
Vescovato,  chl.  c.  (Bastia),  Corse,  1  570  b. 
vésical,  ale  (lat.  vesica,  vessie),  adj.  Relatif 
a  la  vessie. 

vésicant,  ante,  adj.  Qui  produit  des  am¬ 
poules  sur  la  peau  (Méd.). 
vésicatoire,  adj.  2  g.  Qui  fait  venir  des 
ampoules.  ||  Nm.  Emplâtre  qu’on  applique  sur 
la  peau  pour  déterminer  une  sécrétion  (Méd.). 
li  Plaie  causée  par  cet  emplâtre, 
vésiculaire,  adj.  2  g.  En  forme  de  vési¬ 
cule. 

vésicule,  nf.  Petite  vessie,  petite  ampoule 
(Med.). 

Vesle,  riv.  de  France,  affluent  de  l’Aisne, 
vesou,  nm.  Suc  de  canne  à  sucre  écrasée 
Vesowl,  cli.-l.  du  dép.  de  la  Ht°-Saône 
9700  hab.,  à  381  kil.  de  Paris. 

Vespasien  (T.  Flavius  Vespasianus),  empe¬ 
reur  romain  (69-79),  père  de  Titus  et  de  lîo- 
nntien. 

Vesper  (mot  lat.),  nm.  La  planète  Vénus  quand 
on  la  voit  le  soir.  ||  Syn.  L’étoile  du  soir. 
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vespéral,  nm.  Livre  de  l’office  du  soir. 
TCspèrie,  nf  Ancien  nom  des  thèses  de  doc¬ 
torat  en  théologie.  Il  Réprimande  (vx.). 
vespétro,  nm.  Espèce  de  ralafia  (cau-de-vie, 
sucre,  anis,  angélique,  zestes  d’orange,  etc.). 
Vespiice.  V.  Améric  Vespuce. 
vesse-de-loup,  nf.  Sorte  de  champignon 
vénéneux. 

vessie,  nf.  Sac  ou  réservoir  membraneux  qui 
contient  l'urine.  Il  Ce  sac  tiré  du  corps  de  l’ani¬ 
mal  et  desséché. 

vessigon,  nm.  Tumeur  au  jarret  d’un  cheval 
(Art  vétér.). 

vesta  (Hestia  chez  les  Grecs),  déesse  du  foyer 
domestique  (Myth.)  (fig.  V.  Mythologie).  ||  Une 
des  petites  planètes. 

vestale, nf.  Prêtresse  de  Vesla,  chargée  d’en¬ 
tretenir  le  feu  sacré  chez  les  Romains.  Il  Fig. 
Femme  d’une  vertu  parfaite, 
veste,  nf.  Vêtement  de  dessus  sans  basques  ou 
à  basques  très  courtes.  ||  Remporter  une  veste, 
échouer  dans  une  affaire  (Fam.). 
vestiaire,  nm.  Lieu  où  l’on  serre  des  vête¬ 
ments.  ||  Lieu  où  l’on  dépose  momentanément 
les  cannes,  manteaux,  parapluies,  etc.  ||  Réu¬ 
nion  de  charité  où  l’on  fait  des  vêtements  pour 
les  pauvres. 

vestibule,  nm.  Pièce  d’entrée  d’un  édifice, 
d'un  appartement.  ||  Cavité  de  l’oreille  interne 
(Anat.). 

vestige,  nm.  Empreinte  de  pas.  Il  Fig.  Trace 
laissée  ;  signe  quelconque  ;  débris  de  monu¬ 
ment,  etc. 

veston,  nm.  Sorte  de  veste. 

Vésuve, nm.  Volcan  d’Italie  *,  près  de  Naples  ; 

I  282  mèt.,  sa  première  éruption,  en  79,  détrui¬ 
sit  Pompeï,  Herculanum  et  Stabies.  Depuis  le 
siècle  dernier  ses  éruptions  sont  ,rès  fréquentes. 

vêtement,  nm.  Ce  qui  sert  a  couvrir  le  corps. 

II  Syn.  Habillement. 

Encycl.  Sous  nos  climats,  les  vêtements  d’été 
doivent  être  légers,  afin  de  ne  pas  gêner  la 
transpiration  cutanée.  Ceux  d’hiver  doivent  être 
épais,  en  laine,  afin  d’empêcher  la  déperdition 
de  chaleur.  Les  vêtements  d’été  doivent  être 
clairs,  les  couleurs  claires  absorbant  moins 
facilement  la  chaleur  que  les  couleurs  foncées. 
O»  ne  doit  pas  trop  sc  couvrir,  dans  les  appar¬ 
tements,  en  hiver,  et  dehors,  on  doit  maintenir 
sa  température  par  l’exercice  plutôt  que  par 
un  excès  de  vêtements.  Il  faut  se  couvrir  aus¬ 
sitôt  que  l’exercice  cesse.  L’emploi  des  cache- 
nez,  qui  rendent  très  délicates  de  la  gorge  les 
personnes  qui  s'en  servent,  doit  être  évité, 
vétéran  (lat.  veteranus,  de  vêtus,  vieux), 
i nm.  Soldat  qui,  après  avoir  fini  son  service, 
obtenait  son  congé  ou  passait  dans  une  com¬ 
pagnie  sédentaire.  Il  Homme  qui  a  vieilli  dans 
une  profession.  ||  Écolier  qui  redouble  une 
classe.  Il  Ctr.  Recrue,  commençant, 
vétérance,  nf.  Qualité  de  vétéran, 
vétérinaire  (lat.  veterina ,  bête  de  somme), 
adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à  la  médecine  des  ani¬ 
maux  :  école  vétérinaire.  Il  Nm.  Celui  qui  traite 
les  «maladies  des  animaux. 

Encycl.  Pour  exercer  la  profession  de  vété¬ 
rinaire,  il  faut  être  diplômé.  L’État  entretient 
plusieurs  écoles  de  vétérinaires  :  à  Alfort,  à 
Lyon  et  a  Toulouse.  V.  École. 
vetillard,  ar<le,7i, Celui,  celle  qui  s’amuse 
à  des  vétilles. 

vétille,  nf.  Chose  de  peu  d’importance.  || 
Syn.  Minutie,  bagatelle.  Il  Anneau  d'un  rouet, 
vétiller,  vinlr.  S’amuser  à  des  vétilles.  Il 
Chicaner  sur  des  riens. 

vétilleur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  vétille, 
vétilleux,  euse,  adj.  Qui  exige  des  soins 
minutieux.  ||  Qui  s’arrête  a  des  vétilles.^ 
vêt  i  i",  vtr.  Couvrir  de  vêtements  :  vêtir  des 
enfants  pauvres.  Il  Mettre  sur  soi  (un  vête¬ 
ment)  :  vêtir  la  bure.  Il  Se  vêtir,  vpr.  Mettre 
sur  soi  des  vêtements,  s’habiller. 

Gu. «3e  vêts,  tu  vêts,  il  vêt,  n.  vêtons,  v.  vêtez, 
ils  vêtent.  Je  vêtais.  Je  vêtis.  J’ai  vêtu.  Je  vêti¬ 
rai.  Je  vêtirais.  Vêts,  vêtons.  Que  je  vête.  Que 
je  vêtisse.  Vêtant,  Vêtu,  ue. 


vétiver.  V.  Vétyver. 

veto  [vé-tô]  (mot  lat.  signif.  je  défends ),  nm. 
Formule  par  laquelle  les  tribuns  du  peuple,  à 
Rome,  s’opposaient  au  vote  d’une  loi.  ||  Refus 
de  sanctionner  une  décision  prise.  Il  Opposition 
(en  général). 

vêture,  nf.  Cérémonie  dans  les  couvents^pour 
prendre  l’habit  de  novice  :  sermon  de  vêture. 
Véturie,  dame  romaine,  mère  de  Coriolan. 
vétusté  (lat.  vetustas,  de  vêtus,  vieux),  nf. 
État  de  ce  qui  est  vieux  ou  détérioré  par  le 
temps.  ||  Syn.  Ancienneté. 

vétyver,  nm.  Graminée  de  l’Inde,  dont  les 
racines  exhalent  une  odeur  qui  éloigne  les 
insectes  ;  on  utilise  les  racines  séchées  pour  la 
préservation  des  vêtements, 
veuf,  enve,  adj.  et  n.  Celui  dont  la  femme 
est  morte  et  qui  n'est  point  remarié  ;  celle 
dont  le  mari  est  mort  et  qui  n’est  point  rema¬ 
riée. 

Veuillot  (Louis),  publiciste  français  (1813- 
1883). 

veule,  adj.  2  g.  Mou,  faible,  insuffisant.  Il 
Se  dit  d’une  terre, trop  légère  (Agric.). 
veuvage,  nm.  État  de  i’homrue  veuf,  de  la 
femme  veuve. 

vexant,  ante,  adj.  Qui  vexe,  contrariant, 
vexation,  nf.  Action  de  vexer, 
vexatoire,  adj.  2  g.  Qui  a  le  caractère  de 
la  vexation. 

vexer  (lat.  vexare,  vexatum ),  vtr.  Causer  de 
l’ennui,  du  tourment  par  manque  de  politesse, 
d’égards  et  de  convenances.  ||  Contrarier  beau¬ 
coup.  ||  Se  vexer,  vpr.  Éprouver  du  méconten¬ 
tement. 

Vexin,  anc.  pays  de  France  (Ile-de-France), 
cap.  Pontoise  et  Gisors. 

Veyle,  riv.  affl.  de  la  Saône,  long.  68  kil. 
Teynes,  chl.  c.  (Gap).  Hte»-Alpes,  2  330  hab. 
Veyre-Montou,  chl.  c.  (Clermont),  Puy- 
de-Dôme,  1  600  hab. 

"Vézelay,  chl.  c.  (Avallon),  Yonne,  800  hab. 
Vézelise,  chl.  c.  (Nancy),  Meurthe-et-Moselle, 
1 330  hab. 

Vézénobres,  chl.  e.  (Alais),  Gard,  900  hab. 
"Vézère,  affl.  de  la  Dordogne,  long.  192  kil. 
"Vezins,  chl.  c.  (Millau),  Aveyron,  1  600  hab. 
Ÿezzani,  chl.  c.  (Corte),  Corse,  1080  hab. 
via  (mot  lat.),  prép.  Par  le  chemin  de  :  de 
Paris  à  Londres,  via  Calais,  en  passant  par 
Calais. 

viabilité  (rac.  vie),nfi  État  d’un  enfant  né 
viable. 

viabilité  (lat.  via,  route),  nf.  État  d  un  che¬ 
min  sur  lequel  on  peut  circuler, 
viable,  adj.  2  g.  Assez  bien  constitué  pour 
faire  espérer  qu’il  vivra.  Il  Ctr.  Mort-né. 
viaduc  (lat.  via,  route  ;  ducere,  conduire), 
nm.  Sorte  de  pont  construit  au-dessus  d’un  val¬ 
lon,  d’un  cours  d’eau,  d’un  bras  de  mer  pour  le 
passage  d’un  chemin  de  fer,  d’une  route  (fig. 
V.  Chemin  de  fer). 

viager,  ère,  adj.  Qui  dure  autant  que  la  vie  : 
pension,  rente  viagère.  Il  Nm.  Revenu  viager  : 
placer  son  bien  en  viager. 

"Viala  (Joseph),  jeune  Français  de  13  ans,  tué 
sur  les  bords  de  la  Durance  par  les  royalistes 
révoltés  qu’il  voulait  empêcher  de  passer  la 
rivière  (1793). 

viande,  nf.  Chair  des  animaux  dont  on  sc 
nourrit.  ||  Aliment  en  général  (vx.). 

Encycl.  Le  type  de  la  viande  est  la  viande  de 
bœuf.  La  viande  rôtie  est  plus  nutritive  que 
la  viande  bouillie.  Les  viandes  blanches  (\ eau, 
poulet,  chevreau,  agneau)  conviennent  aux 
estomacs  délicats  et  aux  convalescents.  Les 
viandes  rouges  (bœuf,  mouton,  cheval,  âne, 
mulet)  sont  très  digestives  et  très  nutritives. 
Les  viandes  noires  (gibier)  sont  savoureuses, 
mais  échauffantes  et  indigestes.  Les  rhuma¬ 
tisants  feront  bien  de  s’en  abstenir.  Une  viande 
doit  toujours  être  bien  cuite  pour  que  les 
parasites  (V.  Ténia)  qu’elle  peut  contenir  soient 
détruits. 

Il  ne  faut  pas  s’alimenter  exclusivement  avec 
de  la  viande;  la  goutte,  la  gravelle  seraient 
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les  moindres  inconvénients  d’une  alimentation 
trop  carnivore.  Il  faut  une  alimentation  mixte  : 
viandes  et  légumes. 

Tïander.  vintr.  Pâturer,  manger  (en  parlant 
des  bêtes  fauves). 

viantlis  [vi-an-dij,  nm.  Pâture  des  bêtes 
fauves. 

viatique  (lat.  viaticum ,  provision  de  route), 
nm.  Sacrement  de  l’eucharistie  administré  aux 
malades  en  danger  de  mort.  ||  Argent  donné  à 
qqn  pour  un  voyage. 

Vian  (Théophile  de),  poète  tragique  français 
(1590-1626). 

vibord,  nm.  Grosse  planche  servant  de  para¬ 
pet  à  un  navire  (Mar.). 

vibrant,  ante,  adj.  Qui  vibre.  Il  Dur  et 
fréquent,  en  parlant  du  pouls  (Méd.). 
vibratile,  adj.  2  g.  Susceptible  de  vibrer, 
vibration,  nf.  Mouvement  de  va-et-vient 
très  rapide,  sorte  de  tremblement  :  vibration 
d'.un  timbre,  d'une  corde  de  violon. 
vibratoire,  adj.  2  g.  Qui  se  compose  d’une 
suite  de  vibrations. 

Vibraye,  chl.  c.  (Si-Calais),  Sarthe,  2  900  hab. 
Vibrer,  vintr ■  Exécuter  des  vibrations.  ||  Fig. 
Etre  vivement  ému,  enthousiaste, 
vibrion,  nm.  Genre  d'infusoires  ayant  la 
forme  de  bâtonnets  et  capables  d’effectuer  cer¬ 
tains  mouvements  ondulatoires  (Zool.). 
vicaire,  vm.  Celui  qui  remplace  un  supérieur. 

Il  Ecclesiastique  adjoint  à  un  cure.  Il  Grand  vi¬ 
caire  ou  vicaire  général,  ecclésiastique  qu’un 
évêque  charge  de  le  suppléer.  ||  Le  vicaire  de 
J.-C  ,  le  pape.  ||  Se  disait  autrefois  des  gou¬ 
verneurs  de  certaines  provinces  romaines  poul¬ 
ie  compte  de  l’empereur  d’Orient. 
vicairic,  nf.  V.  Vicariat. 
vicarial,  ale.  adj.  Relatif  au  vicariat, 
vicariat,  nm.  Paroisse  desservie  par  un  vi¬ 
caire.  ||  Fonction  de  vicaire.  Il  Durée  de  cette 
fonction.  ||  Logement  d’un  vicaire, 
vicarier,  vintr.  Faire  les  fonctions  de  vi¬ 
caire.  ||  Remplir  un  poste  subalterne. 
Vicdessos,  chl.  c.  (Foix),  Ariège,  650  hab. 
vice  (lat.  vitium),  nm.  Imperfection  physique 
ou  morale.  Il  Disposition  habituelle  au  mal.  || 
Vice  de  forme,  violation  des  règles  de  la  pro¬ 
cédure,  entraînant  la  cassation  d’un  jugement 
(Jurispr.).  il  Syn.  Défaut.  ||  Ctr.  Vertu. 

On  appelle  vices  rédhibitoires  certains  vices  ou 
défauts  dont  l’existence  est  une  cause  de  nul¬ 
lité  pour  la  vente  d’un  animal  domestique.  Le 
vendeur  est  responsable  des  vices  cachés, 
mais  non  des  vices  apparents  de  la  chose 
vendue  ;  la  garantie  cesse  après  9  jours  francs, 
vice-amiral,  nm.  Officier  de  marine  dont 
le  grade  correspond  au  grade  de  général  de 
division.  ||  Plur.  des  vice-amiraux. 
vice-amirauté,  nf.  Grade,  fonction  de 
vice-amiral. 

vice-cliancelier,  nm.  Celui  qui  remplit  les 
fonctions  du  chancelier  en  son  absence.  ||  Plur. 
des  vice-chanceliers. 

vice-consul,  nm.  Celui  qui  supplée  le  consul 
ou  remplit  ses  fonctions  dans  une  ville  où  il 
n’y  a  pas  de  consul.  ||  Plur.  des  vice-consuls. 
vice-consulat,  nm.  Emploi  de  vice-consul. 

Il  Résidence  du  vice-consul, 
vice-gérant,  nm.  Celui  qui  supplée  un  gé¬ 
rant.  ||  Plur.  des  vice-gérants. 
vice-légat,  nm.  Prélat  qui  supplée  le  légat. 

Il  Plier. ^ des  vice-légats. 

Vice-légation,  nf.  Emploi  de  vice-légat. 
Vic-en-Bigorre,  chl.  c.  (Tarbes),  H>e»-Py- 
rénées,  3  800  hab. 

licence,  v.  d’Italie  *  (Vénétie).  Il  Le  général 
Caulaincourt  fut  fait  duc  de  Vicence. 
Vicennal,  ale,  adj.  Qui  est  de  20  ans,  qui 
se  fait  après  20  ans. 

vice-présidence,  nf.  Fonction,  dignité  de 
vice-président. 

vice-président,  nm.  Celui  qui  remplace  le 
président  absent.  ||  Plur.  des  vice-présidents. 
Vice-recteur,  nm.  Celui  qui  exerce  les 
fonctions  de  recteur  ou  qui  supplée  un  recteur. 

Il  Plur.  des  vice-recteurs. 


vice-reine,  nf.  Femme  d’un  vice-roi.  ||  Piàa- 
cesse  qui  remplit  les  fonctions  d’un  vice-roi.  |f 
Plur.  des  vice  reines. 

vice-roi,  nm.  Gouverneur  d’un  État  qui  a  o>« 
qui  a  eu  le  titre  de  royaume.  [|  Titre  des 
gouverneurs  de  certaines  provinces.  ||  Plur. 
des  vice-rois. 

vice-royauté,  nf.  Dignité  de  vice-roi.  |f 
Pays  gouverné  par  un  vice-roi.  . 
vice  versa  [vi-cé-ver-saj  (mot  lat.  signif. 
tour  changé),  loc.  adv ■  Réciproquement  ;  aller 
et  retour  :  de  Paris  à  'l'ours  et  vice  versa. 
Vic-Fesensac,  chl.  c.  (Audi),  Gers,  3  2GA h. 
Vieil  non,  divinité  indienne,  2e  personne  de 
la  divinité  hindoue. 

Vichy,  chl.  c.  (Allier),  arr.  de  La  Palisse 
14  250  hab.  Eaux  minérales, 
viciable,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  vicié, 
viciation,  nf.  Action  de  vicier, 
vicier,  vtr.  Gâter,  corrompre  :  les  maraii 
vicient  l'air  d'une  contrée.  ||  Rendre  défec¬ 
tueux  ou  nul  (Jurisp.).  ||  Gr.  C.  Allier. 
vicieusement,  adv.  D'une  manière  vi¬ 
cieuse. 

vicieux,  euse,  aclj.  Qui  a  qq.  défaut,,  qq. 
vice.  Il  Se  dit  d’un  cheval  rétif  et  ombrageux 
Il  Adonné  au  vice.  ||  Cercle  vicieux.  V.  Cercle.  . 
Il  Am.  Celui  qui  est  adonné  au  vice, 
vicinal,  ale  (lat.  vicinus,  voisin),  adj.  S>e 
dit  des  chemins  qui  font  communiquer  ensem¬ 
ble  deux  ou  plusieurs  villages  voisins, 
vicinalité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vi¬ 
cinal. 

vicissitude ,  nf.  Changement  de  choses 
qui  se  succèdent  :  les  vicissitudes  de  la  for¬ 
tune.  ||  Syn.  Variation. 

x’ic-le-Comte,  chl.  c.  (Clermont),  Puv-de- 
Lôme,  2  350  bab. 

Vico,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse,  1  700  hab. 

Vico  (Jean-Baptiste),  historien  italien  (1668- 
1744). 

vicomte,  nm.  Titre  de  noblesse  au-dessous 
de  comte  et  au-dessus  de  baron.  ||  Seigneur 
d’une  terre  qui  avait  le  titre  de  vicomté, 
vicomté,  nf.  Titre  de  noblesse  attaché  autre¬ 
fois  U  la  possession  d’une  terre, 
vicomtesse,  nf.  Femme  d’un  vicomte..  H 
Femme  qui  possédait  une  vicomté. 

Vicq  d’Azyr,  médecin  français  (1748-1794). 
Vic-sui*-Aisue,  chl.  c.  (Soissons),  Aisue. 
990  hab. 

Vic-sur-Cère,  chl.  c.  (Aurillac),  Cantal, 

1  800  bab. 

Vic-sur-Seillc,  anc.  chl.  c.  (Château-Sa¬ 
lins),  Meurthe,  2  200  hab.;  auj.  Alsace-Lorraine. 
victime,  nf.  Etre  vivant  que  Ton  immolait 
en  sacrifice  chez  les  païens.  ||  Celui,  celle  qui 
reçoit  un  coup,  qui  subit  les  conséquences 
d’un  accident,  d’une  catastrophe.  ||  Celui  qui 
est  sacrifié  aux  passions  d’autrui  ou  qui  souffre 
des  siennes  propres. 

victimer,  vtr.  Rendre  victime  (Fam.). 
victoire  (lat.  Victoria),  nf.  Avantage  rem¬ 
porté  sur  un  ennemi  dans  une  bataille.  ||  Action 
de  dompter  scs  passions.  ||  Avantage  qcque 
remporté  sur  qqn.  ||  Syn.  Succès,  avantage, 
triomphe.  Il  Ctr.  Échec,  défaite. 

Victoire  (Sainte),  martyre  italienne  (3e  s.). 
Fête  le  23  décembre. 

Victor  (Saint),  martyr  chrétien  (303).  Fête  le 
21  juillet. 

Victor,  nom  de  plusieurs  papes.  Il  Victor  Ier 
(Saint)  (185-197).  Fête  le  28  juillet,  il  Victor  II 
(1055).  ||  Victor  III  (1086).  ||  Victor  IV,  antipape 
(1159). 

Victor  (Victor  Perrin,  dit  duc  de  Belluae), 
maréchal  de  France  (1760-1841). 
Victor-Amédée  I°r,  duc  de  Savoie  (1630- 
1637).  ||  Victor-Amédée  IL  duc  de  Savoie,  reçut 
au  traité  d’Utrecht,  en  1713,  le  titre  de  roi  de 
Sardaigne  (abdiqua  en  1730,  ni.  en  1732).  n  Vic¬ 
tor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne  (1773-1796). 
Victor- Emmanuel  1er,  roi  de  Sardaigne 
(1802-1821).  ||  Victor-Emmanuel  II  (1820-1878), 
roi  de  Sardaigne  et  de  Piémont  en  1849,  devint 
roi  d’Italie  en  1860,  grâce  au  secours  des  Frati- 
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çais,  s’empara  de  Rome  en  1870.  il  Victor- 
Emmanuel  III,  roi  actuel  d’Italie,  né  en  1869, 
succéda  en  1900  à  son  père  Humbert  I<f. 
Victoria,  colonie  anglaise  de  l’Australie, 
cap  .Melbourne,  1315  000  hab.  Il  Cap.  delilede 
Hong-Kong,  80  000  hab.  Il  Cap.  de  la  Colombie 
anglaise  (Canada),  21000  hab. 

Victoria,  reine  d’Angleterre  (1819-1901), 
monta  sur  le  trône  en  1837,  épousa  en  1840 
le  prince  Albert  de  Cobourg,  fut  proclamée  impé¬ 
ratrice  des  Indes  en  1876. 

Victoria  (Chutes),  chutes  du  Zambèze. 
Victoria,  nf.  Voiture  découverte,  à  4  roues 
( fig .  V.  Voiture). 

Victoria-^yanza ,  le  plus  grand  lac  de 
l'Afrique  équatoriale,  83  000  kil.  car. 
victorieusement,  adv.  D’une  manière 
victorieuse. 

victorieux,  euse,  adj.  Qui  a  remporté  la 
victoire.  Il  Qui  a  vaincu  définitivement  ses 
ennemis.  Il  Fig.  Argument  victorieux. 
Victuaille,  nf.  Provisions  de  bouche, 
virtame,  nm.  Celui  qui,  au  moyen  âge,  tenait 
les  terres  d’un  évêché,  à  condition  d’en  admi¬ 
nistrer  et  d’en  défendre  le  temporel, 
vitlamé,  nm.  ou  vidamie,  nf:  Terre,  di¬ 
gnité  de  vidame. 

vidamesse,  nf.  Femme  d’un  vidame. 
vidange,  nf.  Action  de  vider.  ||  État  d’un 
vase  qui  n’est  pas  plein  :  bouteille ,  tonneau  en 
vidange.  Il  Action  de  vider  une  fosse  d’aisances. 
Il  Nfpl.  Matières  tirées  d’une  fosse  d’aisances, 
vidangeur,  nm.  Celui  qui  vide  les  fosses 
d'aisances. 

vide,  adj.  S  g.  Qui  ne  contient  rien,  que  de 
l’air  :  tonneau  vide.  Il  Qui  n’est  pas  occupé  : 
une  place  vide.  Fig.  Qui  n’a  point  de  qualités, 
point  de  sentiments  :  cerveau  vide,  cœur  vide. 

Il  Qui  est  sans  occupation  :  existence  vide.  || 
Qui  n’a  point  de  sens  :  une  phrase  vide.  Il  Nm. 
Espace  vide  :  combler  des  vides.  U  Espace  qui 
ne  contient  ni  air  ni  vapeur  (Phys.),  il  Faire  le 
vide,  ôter  l’air  au  moyen  de  la  machine  pneu¬ 
matique  ou  autrement.  ||  Fig.  Faire  le  vide 
autour  de  qqn,  s’écarter  de  lui.  Il  Sentiment 
de  privation  :  la  mort  d’une  mère  laisse  un 
vide  affreux  dans  une  famille.  Il  Néant,  va¬ 
nité  :  le  vide  des  grandeurs.  ||  A  vide,  loc. 
adv.  Sans  rien  contenir  :  train  de  voyageurs 
qui  circule  à  vide.  Il  Ctr.  Plein. 
vide-l>outeille,  nm.  Petite  maison  avec 
jardin  près  de  la  ville.  ||  Ivrogne.  Il  Siphon 
pour  vider  une  bouteille  sans  la  déboucher.  Il 
Plur.  des  vide-bouteilles. 
vide-gousset,  nm.  Voleur  (vx.). 
vidèment,  nm.  Action  de  vider, 
vide-poclies,  nm.  Petit  meuble  dans  lequel 
on  met  les  objets  qu’on  tire  de  ses  poches.  || 
Plur.  des  vide-poches. 

vide-pomme,  nm.  Outil  pour  vider  une 
pomme  sans  la  couper.  ||  Plur.  des  vide- 
pommes. 

vider, ctr.  Rendre  vide  :  vider  un  verre.  Il 
Enlever  les  entrailles  :  vider  un  poisson.  Il  Fig. 
Terminer  complètement  :  vider  un  procès.  Il 
Vider  le  pays,  les  lieux,  se  retirer  de  la  place. 
Il  Vider  les  arçons,  tomber  de  cheval.  ||  Se 
vider,  vpr.  Devenir  vide.  Il  Cm.  Emplir, 
vidimer,  vtr.  Collationner  la  copie  d’un  acte 
et  en  certifier  l’exactitude, 
vidimus  (mot  lat.  signif.  nous  avons  vu), 
nm.  Mention  indiquant  qu’on  a  vérifié  un  acte, 
vidrecoine  (ail.  wiederkommen,  revenir), 
nm.  Grand  verre  a  boire,  usité  surtout  en  Alle¬ 
magne. 

viduité,  nf.  Veuvage. 

vie  (lat.  vita),  nf.  État  des  êtres  organisés  qui 
respirent,  se  nourrissent,  s’accroissent  ou  ré¬ 
génèrent  leurs  tissus  usés  et  se  reproduisent  : 
vie  des  platites,  des  animaux.  ||  Temps  qui 
s’écoule  depuis  la  naissance  jusqu’à  la  mort.  || 
Manière  de  vivre;  circonstances  au  milieu  des¬ 
quelles  on  se  trouve  :  vie  de  collège,  de  famille. 
Il  Manière  de  se  nourrir,  de  se  soigner  :  vie 
dure,  vie  molle.  Il  Donner  la  vie,  mettre  au 
monde.  Il  Chercher  sa  vie,  tâcher  de  se  pro¬ 


curer  de  la  nourriture.  Il  Biographie  :  vie  de 
Louis  XIV.  Il  Vie  éternelle,  vie  future,  bon¬ 
heur  des  élus  (Théol.).  Il  L’autre  vie.  l’existence 
après  la  mort.  ||  A  vie,  loc.  adv.  Pour  toute  la 
durée  de  la  vie.  Il  Syn.  Existence.  Il  Ctr.  Mort, 
vieil  ou  vieux,  vieille,  adj.  Avancé  en 
âge.  Il  Qui  existe  depuis  longtemps  :  vieux 
meuble,  vieil  habit.  ||  Qui  a  existé  il  y  a  long¬ 
temps  :  les  vieux  conteurs.  Il  Qui  est  hors 
d  usage,  passé  de  mode  (en  parlant  des  mots)  ; 
y.ne  vieille  expression.  Il  Qui  exerce  depuis  long» 
temps  une  profession,  un  métier  :  vieux  soldat. 
Il  N.  Personnage  âgé.  ||  Nm ;  Ce  qui  est  vieux, 
usé  :  ce  cordonnier  fait  le  vieux  et  le  neuf.  H 
Syn.  Agé,  ancien.  Il  Ctr.  Jeune,  nouveau, 
neuf. 

vieillard,  nm.  Personne  avancée  en  âge  : 
on  doit  le  respect  aux  vieillards.  Il  Vieillarde, 
vieille  femme  (Fam.). 

Vieille-Montagne,  mine  de  zinc  entre 
l’Allemagne  et  la  Belgique, 
vieillexûe,  nf.  Vieilles  hardes,  vieux  meu¬ 
bles.  Il  Fig.  Idées,  œuvres  rebattues, 
vieillesse,  nf.  Dernier  âge  de  la  vie  :  la 
vieillesse  commence  vers  60  ans.  ||  Etat  de  ce 
qui  est  très  ancien.  ||  Les  vieilles  personnes  : 
honorez  la  vieillesse.  Il  Corr.  Enfance,  jeu¬ 
nesse,  âge  mûr.  „  ,  .  . 

vieiliii*,  vintr.  Devenir  vieux.  ||  Perdre  a  la 
longue  sa  force,  ses  qualités,  sa  réputation,  etc.: 
les  Inodes  vieillissent  comme  les  gens.  Il  Pa¬ 
raître  vieux  :  cet  homme  vieillit.  Il  yï?'.Reudre 
vieux,  faire  paraître  vieux  :  le  chagrin  nous 
vieillit  vite.  Il  Se  vieillir,  vpr.  Se  dire,  se  taire 


paraître  plus  vieux  qu’on  n  est. 
vieillissant,  ante,  adj.  Qui  vieillit, 
vieillissement,  nm.  Etat  de  ce  qui  vieillit. 

Il  Action  de  vieillir.  .  . 

vieillot,  otte,  adj.  et  n.  Qui  commence  a 
avoir  l'air  vieux  (Fam.). 

vielle,  nf,  Instrument  de  musique  à  cordes  que 
l’on  joue  au  moyen  de  quelques  touches  et  d  une 
manivelle  ( fig .)■ 

Vielle  -  Anre , 
chl.  c.  (Bagnères), 

Htea-Pyrénées,  500 
hab. 

vie!  1er,  vintr . 

Jou’er  de  la  vielle.  vielle, 

a  ielleur ,  exi¬ 
ge,  n.  Celui,  celle  qui  joue  de  la  vielle. 
Vielmur,  chl.  c.  (Castres),  Tarn,  900  hab. 
Tienne  (ail.  Wien),  cap.  de  l'empire  d’Au¬ 
triche*,  sur  le  Danube,  à  1  435  kil.  de  Paris, 
2  031  000  hab.  Il  Hab.  Viennois. 

"Vienne,  chl.  a.  (Isère),  25  000  hab. 

Vienne,  riv.  de  France*,  affl.  de  la  Loire, 
long.  400  kil. 

Vienne  (Dép.  de  la),  formé  d’une  partie  du 
Poitou,  du  Berrv  et  de  la  Touraine,  332  000  hab. 
Ch.-I.  Poitiers.  5  arr.  :  Châtellerault,  Civray, 
Loudun,  Montmorillon  et  Poitiers. 

Vienne  (Dép.  de  la  Hante-),  formé  d’une 
partie  du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Poitou, 
385000  hab.  Ch.-l.  Limoges.  4  arr.  :  Bellac, 
Limoges,  Rochechouart  et  Sl-Yrieix. 
Viennet  (Jean-Pons-Guillaume),  poète  fran¬ 
çais,  auteur  de  Fables  (1777-1868). 
vierge  (lat.  virgo),  nf.  Fille  qui  a  vécu  dans 
une  innocence  parfaite.  Il  La  Vierge,  la  sainte 
Vierge,  Marie,  mère  de  J.-C.  Il  Image,  tableau, 
statue  représentant  la  sainte  Vierge  :  les  Vier¬ 
ges  de  Raphaël.  Il  Un  des  12  signes  du  zodia¬ 
que*  (fig.  V.  Écliptique).  Il  Adj.  S  g.  Dont 
l’intégrité  est  parfaite.  Il  Se  dit  des  choses  qui 
n’ont  encore  été  employées  à  aucun  usage.  Il 
Métaux  vierges,  ceux  qui  se  trouvent  purs  et 
sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  Il  Cire 
vierge,  cire  nouvellement  faite,  ou  blanchie 
par  l’eau  et  le  soleil.  Il  Forêt  vierge,  forêt  où 
l’on  n’a  jamais  abattu  d’arbres.  Il  Terre  vierge, 
terre  qui  n’a  jamais  été  soumise  à  la  culture.  Il 
Huile  vierge,  huile  qui  sort  naturellement  des 
olives  avant  qu'on  les  ait  pressées.  Il  Vigne 
vîprrre  niante,  erimnantc  oui  présente  quelque 


analogie  avec  la  vigne. 
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Vierzoïi -Ville,  chl.  c.  (Bourges),  Cher, 
11000  hab.  ||  Forêt  domaniale,  industrie  métal¬ 
lurgique,  école  professionnelle. 

•vieux.  V.  Vieil. 

vieux-catliolique,  nm.  Nom  que  se  sont 
donné  en  Allemagne  ceux  qui  rejettent  le 
dogme  de  l’infaillibilité. 

Vieux  de  la  Montagne  (Le),  chef  de  la 
secte  sanguinaire  des  Assassins  *,  au  moyen  âge. 
vif,  ive  (lat.  vivus),  adj.  Qui  est  en  vie  : 
plus  mort  que  vif.  ||  Qui  a  de  la  vigueur,  de 
l'activité  :  esprit  vif.  ||  Intense,  ardent  :  vif 
amour.  Il  Prompt  a  s’emporter  :  caractère  vif. 
Il  Éclatant,  très  lumineux  (en  parlant  des  cou¬ 
leurs)  :  rouge  vif.  H  Force  vive,  produit  de 
la  masse  d’un  corps  par  le  carré  de  la  vitesse 
dont  il  est  animé  (Mécan.).  ||  Chaux  vive.  V. 
Chaux.  |!  Œuvres  vives,  parties  d’un  navire  qui 
trempent  dans  l’eau  (Mar.).  ||  Haie  vive,  haie  for¬ 
mée  d’arbustes  enracinés,  il  De  vive  force,  par 
l’emploi  de  la  force.  Il  De  vive  voix,  par  la 
parole  et  non  par  écrit.  ||  Eau  vive,  eau  cou¬ 
rante.  ||  Nm.  Chair  vive  :  trancher  dans  le  vif. 
H  Piquer  au  vif,  offenser  ;  troubler  profondé¬ 
ment.  ||  Personne  vivante  :  donation  entre  vifs. 
Vif,  chl.  c.  (Grenoble),  Isère,  2  800  hab. 
vif-argent,  nm.  Nom  vulgaire  du  mercure  *. 
Il  Fig.  Personne  très  vive,  très  mobile  :  être  du 
vif-argent. 

vigan,  nm.  Gros  drap  fabriqué  au  Vigan. 
Vigan  (Le),  chl.  a.  (Gard),  5  100  hab. 
Vigée(Mme  Lebrun,  née),  femme  peintre  fran¬ 
çaise  (1755-1842). 

Vigeois,  chl.  c.  (Brives),  Corrèze,  2  800  hab. 
Vigevano,  v.  de  Lombardie,  évêché,  24  000  h. 
vigie,  nf.  Surveillance  (Mar.).  ||  Matelot  qui 
exerce  cette  surveillance.  Il  Poste  vigie,  poste 
où  se  trouve  en  permanence  un  gardien  sur 
les  chemins  de  fer,  un  agent  de  police,  un 
pompier,  etc. 

vigilamment,  adv.  Avec  vigilance, 
vigilance,  nf.  Qualité  de  ce  qui  est  vigilant. 
Vigilant,  ante  (lat.  vigilare,  veiller),  adj. 
Qui  veille  attentivement  à  ce  qu’il  doit' faire, 
vigile  (lat.  vigilia,  veille),  nf.  Veille  de  cer¬ 
taines  fêtes  de  l’Église.  Il  Jeûne  prescrit  pour 
les  veilles  des  grandes  fêtes. 

Vigne  (lat.  vinea),  nf.  Genre  d’arbrisseaux 
dont  une  espèce  produit  le  raisin.  ||  Terre  plan¬ 
tée  de  vignes.  ||  Vigne  vierge.  V.  Vierge.  || 
Travailler  à. la  vigne  du  Seigneur,  prêcher 
l’Évangile.  ||  Etre  dans  les  vignes  du  Seigneur, 
être  ivre  (Pop.). 

Encycl.  Importée  en  France  3  ou  4  siècles  av. 
J.-C.,  la  vigne  y  croît  partout,  sauf  dans  la 
partie  nord  et  nord-ouest.  La  culture  de  la 
vigne  occupe  en  France  2  570  000  hectares  et 
produit,  en  moyenne  60000000  d’hectolitres  de 
vin. 

La  vigne  est  sujette  a  beaucoup  de  maladies 
dont  la  plupart,  comme  le  mildew,  le  blaclc  rot , 
le  pourridié,  l’oïdium  sont  dues  à  des  cham¬ 
pignons.  Le  soufrage  triomphe  de  l’oïdium.  Le 
sulfatage  (arrosage  des  feuilles  et  des  tiges 
avec  une  bouillie  contenant  du  sulfate  de  cuivre) 
a  raison  des  autres  parasites  cryptogamiques. 
La  maladie  la  plus  terrible,  celle  qui  a  failli 
détruire  le  vignoble  français,  est  celle  qui  est 
ilue  aux  piqûres  du  phylloxéra.  V.  Phylloxéra. 
Pour  vaincre  le  phylloxéra, on  pJante  des  souches 
américaines  qui  lui  résistent  et  sur  lesquelles 
on  greffe  des  plants  français;  malheureuse¬ 
ment,  il  semble  que  les  sujets  américains  réa¬ 
gissent  fâcheusement  sur  les  greffons  français 
en  altérant  la  qualité  du  vin  produit, 
vigneron,  onne,  n.  Celui,  celle  qui  cul¬ 
tive  la  vigne.  Il  Adj.  Relatif  aux  vignes, 
vignette,  nf.  Petite  estampe  ou  dessin  pour 
orner  les  livres. 

Vigneulles-lès-Hattoncliütel,  chl.  c. 

(Commercy),  Meuse,  900  hab. 
vignoble,  nm.  Étendue  de  pavs  plantée  de 
vignes.  V.  Vins.  ||  Adj.  Pays  vignoble. 
Vignole  (Jacques  Barozzio,  dit),  architecte 
italien,  auteur  d’un  traité  d’architecture  (1S07- 
1573). 


VIGOGNE. 


(Saumur),  Maine-et-Loire, 


Vignory,  chl.  c.  (Chaumont),  Marne, 
500  hab. 

Vigny  (Alfred  de),  poète  et  littérateur  fran¬ 
çais  (1799-1863). 

Vigo,  v.  d’Espagne  *,  26  000  hab.,  port  sur 
l’océan  Atlantique.  Des  galions  chargés  d’or 
furent  coulés  non  loin  de  cette  ville  par  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise  en  1702. 
vigogne,  nf.  Ruminant  du  genre  lama,  ori¬ 
ginaire  du  Pérou  ( fig .).  ||  Laine  de  vigogne, 
vigoureusement,  adv.  Avec  vigueur.  || 
Ctr.  Faiblement,  mollement, 
vigoureux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  vigueur. 
Il  Qui  se  fait  avec  vigueur.  ||  Syn.  Fort,  robuste. 
Il  Ctr.  Chétif,  débile,  délicat,  frêle, 
viguerie,  nf.  Charge,  fonction  de  viguier.  il 
Territoire  soumis  à  un  viguier. 
vigueur,  nf.  Force  d’action.  ||  Force  phy- 
sique  (d’un  être  a- 
nimé,  d’une  plan 
te),  il  Être  en  vi¬ 
gueur,  se  dit  des 
lois  et  des  règle¬ 
ments  qui  conser¬ 
vent  leur  autorité 
et  sont  appliqués. 

Il  Syn.  Énergie, 
force.  Il  Ctr.  Débi¬ 
lité. 

v  i  g  u  i  e  r ,  nm. 

Nom  de  certains 
magistrats  du  Midi 
avant  1789. 

Vigy,  anc.  chl.  c. 

(Met/.),  Moselle, 

900  hab.  ;  auj.  Al 
sace-Lorraine. 

Vihiers,  chl.  c. 

I  600  hab. 

vil,  vile,  adj.  De  peu  de  valeur.  ||  Fig.  Digne 
de  mépris,  n  Vendre  à  vil  prix,  vendre  à 
perte.  ||  Syn.  Bas. 

vilain,  aine  (lat.  villa ,  ferme),  n.  Paysan, 
roturier  (par  opposition  à  noble).  ||  Personne 
dont  les  actions  ont  qq.  chose  de  honteux.  f| 
Avare.  ||  Adj.  Qui  déplaît  à  la  vue  :  vilains 
maison.  ||  Qui  choque  ;  désagréable  :  vilaines 
manières.  ||  Ctr.  Gentil,  n  Nf.  Espèce  de 
poire. 

Vilaine,  fl.  de  France  *,  se  jette  dans  l’océan 
Atlantique,  long.  230  kil. 
vilainement,  adv.  D’une  vilaine  manière, 
vilayet,  nm.  Nom  donné  aux  provinces  de 
l’empire  ottoman, 
vilebrequin,  nm.  Outil  pour 
percer  au  moyen  d'une  mèche 
que  l’on  fait  tourner  {fig.). 
vilement,  adv.  D’une  ma¬ 
nière  vile. 

vilenie,  nf.  Action  vile  et 
basse.  ||  Parole  insultante.  Il 
Avarice  sordide.  Il  Obscénité, 
vileté  ou  vilité,  nf.  Bas 
prix,  peu  d’importance  d’une 
chose.  ||  Fig.  Bassesse, 
vilipender  (lat.  vilis,  vil  ; 
penciere,  peser),  vtr.  Traiter 
avec  beaucoup  de  mépris.  || 

Syn.  Bafouer. 

villa  (mol  lat.),  nf.  Propriété 
rurale  dans  la  Gaule  romaine.il 
Maison  de  campagne  élégante, 
villace,  nf.  Grande  ville  mal 
bâtie  et  mal  peuplée  (vx.). 

Villafranca,  vge  de  Vénétie  (Italie).  Pré¬ 
liminaires  de  paix  entre  la  France  et  l’Autriche 
(1859). 

village,  nm.  Réunion  de  maisons  en  nombre 
peu  considérable.  ||  Habituels  d’un  village  : 
aimé  de  tout  le  village.  Il  Être  de  son  vil¬ 
lage,  ne  rien  connaître  des  usages  du  monde. 

II  Coq  du  village,  personnage  qui  fait  l’impor¬ 
tant. 

villageois,  eoise,  n.  Habitant  de  village. 

Il  Adj.  Particulier  aux  habitants  des  villages  : 
maîiières  villageoises. 


vilebrequin. 
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Villaines-la-Julxel,  chl.  c.  (Mayenne), 
Mayenne,  2  600  hab. 

Villainblard,  chl.  c.  (Bergerac),  Dordo- 
gne,  1 5t)0  hab.  #  ,  .. 

’Villa.ndi'aut,  chl.c.  (Bazas), Gironde,  1 100 b. 
villanelle,  nf.  Sorte  de  poésie  pastorale,  il 
Air  de  danse  rustique.  , 

Villartl  de-Irans,  chl.  c.  (Grenoble),  Isere, 
1800  hab. 

Vil  lare  t  -  de  -  Joyeuse  (Louis  -  moins), 
amiral  français  (1750-1812,. 

Villars,  chl.  c.  (  Puget- Théniers),  Alpes- 
Maritimes,  750  hab. 

Villars,  chl.  c.  (Trévoux),  Ain,  1  500  hab. 
Villars  (Louis-Hector,  marquis  de),  maré¬ 
chal  de  France  (1653-1734),  fut  victorieux  a 
Friedlingen  et  a  lioclistædt  (1703),  et  sauva  la 
France  à  Denain  (1712). 

Villaviciosa,  vgc  d’Espagne*  (Nouvelle- 
Castille),  victoire  du  duc  de  Vendôme  en  1710. 
ville,  nf.  Assemblage  de  maisons  en  nombre 
indéterminé,  mais  plus  considérable  que  pour 
les  villages  et  les  bourgs.  Il  Cité  organisée  : 
services  de  la.  ville.  Il  Les  habitants  d  une 
ville  :  toute  la  ville  en  parlera.  Il  Ville  forte, 
place  de  guerre.  Il  La  Ville  Éternelle,  Rome.  Il 
Habit  de  ville,  toilette  de  tous  les  jours,  par 
opposition  a  toilette  de  cérémonie.  Il  Sergent 
de  ville.  V.  Sergent.  Il  Dîner  en  ville,  dîner 
chez  des  personnes  par  qui  on  a  été  invité. 

Il  Hôtel  de  ville.  V.  Hôtel.  Il  Ctr.  Village, 
campagne. 

Ville,  anc.  chl.  c.  (  Schlestadt),  Bas-Rhin, 
1300  hab.;  auj.  Alsace-Lorraine. 
Villebois- la -Valette,  chl.  c.  (Angou- 
lême),  Charente,  750  hab. 

Villebrumier,  chl.  c.  (Montauban),  Tarn- 
et-Garonne,  600  hab. 

Villedieu,  chl.  c.  (Avranclies),  Manche, 

3  300  hab. 

Villedieu  (La),  chl.  c.  (Poitiers), Vienne,  540  h. 
Ville-  eu  -Tardenois,  chl.  c.  (Reims), 
Marne,  500  hab. 

Villefagn.an.,  chl.  c.  (Ruffcc),  Charente, 

1 400  hab. 

Villefort,  chl.  c.  (Mende),  Lozère,  1  100  hab. 
Ville trauclie,  chl.  c.  (Nice),  Alpes-Mari¬ 
times,  5000  hab.  Rade  pour  la  marine  de  guerre. 
Vi  1  lefranclie,  chl.  c.  (Albi),  Tarn,  1350  h. 
Vil lefranc li e-de-Lanraguais,  chl.  a. 

(Hte-Garonne),  2  200  hab. 
Villefranclie-de  -  Voiicliapt,  chl.  c. 
(Bergerac),  Dordogne,  980  hab. 

Ville franclie-d e -ït o uergne,  chl.  a. 
(Avevron),  9  800  hab. 

Villefranclte-du-lPérigord,  chl.  c. 

(Sarlat),  Dordogne,  1300  hab. 
Villefranclie  -  sur  -  Saône  ,  chl.  a. 
(Rhône),  15  000  hab. 

villégiature,  nf.  Séjour  U  la  campagne 
durant  la  belle  saison. 

Villeltardouin  (Geoffroy  de),  homme  de 
guerre,  diplomate  et  historien  français  (12e 
13e  s.). 

Villejuif,  chl.  c.  (Sceaux),  Seine,  5  800  hab. 
Villèle  (Comte  de),  homme  d’Etat  français, 
ministre  sous  la  Restauration  (1773-1854). 
Villeiuaiu  (  Abel- François  ) ,  écrivain  et 
homme  politique  français  (1790  1870). 
Villemur,  chl.  c.  (Toulouse),  Haute-Garonne, 
4000  hab.  ^  , 

Villeuauxe,  chl.c.  (Nogent),  Aube,  2  200  h. 
Villeneuve,  chl.  c.  (Villefranchc),  Aveyron, 
3  000  hab.  ,  .  .  r 

Villeneuve  (Huon  de),  écrivain  français 
(13e  s.),  auteur  des  Quatre  fils  Aymon. 
Villeneuve,  vice-amiral  français  (1763-1800), 
vaincu  par  Nelson  à  Trafalgar,  en  1805. 
Villeneuve-de  Berg,  chl.  c.  (Privas),  Ar¬ 
dèche,  1  950  hab. 

Villeneuve  de  Marsan,  chl.  c.  (Mont- 
de-Marsan),  Landes,  1  850  liab.^ 

Villeneuve  -  l'Arelievêque  ,  chl.  c. 
(Sens),  Yonne  1  650  hab. 

Villeneuve-lès-Avignon,  chl.  c.  (L'zès), 
Gard,  2  900  hab. 


Lot-ct-Ga- 


VlllcnenYC-sar-i-ot,  chl.  a.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  13  6u0  hab. 

Villeneuve  sur-Yoïme,  chl.  e.(Joigny), 
Yonne,  5  000  hab. 

Villeréal,  chl.  c.  (Villeneuve), 
ronne,  1  550  hab. 

Villeroi  (François  de  Neuville,  duc  de),  ma¬ 
réchal  de  France  (1614-1730)-. 
Villers-Kocage,  chl.  c.  (Caen),  Calvados, 

1  500  hab.  Bains  de  mer  fréquentés. 
Viilers-liocage,  chl.  c.  (Amiens),  Somme, 
800  hab.  .  , 

Villers  -  Cotterets ,  chl.  c.  (Soissons), 
Aisne,  5  000  bah. 

Villersexel,  chl.  c.  (Lurc),  Haute-Saône, 

1 100  hab.  Bataille  livrée  aux  Allemands  le- 
9  janvier  1871. 

Villers-Farlay ,  chl.  c.  (Poligny),  Jura, 
650  hab.  ,  ,  ,  „ 

Ville-sur-Tourbe,  chl.  c.  (S>e-Mcnehou.u), 
Marne,  460  h. 

villette,  nf.  Très  petite  ville  (Fam.). 
Villeurbanne  ,  chl .  c  .  (Lyon) ,  Rhône . 

42  500 hab.  ,  ,  ,n 

Villiers-Saint-Cleorges,  chl.  c.  (Pro¬ 
vins),  Seine-et-Marne,  1100  h. 

Villon  (François  Corbueil,  dit),  poète  fran¬ 
çais  (1432-1489). 

Vilna  ouWilna,  v.  et  ch.-l.  du  gouv.  russe 
du  même  nom  (anc.  Lithuanie),  186  000  hab. 
vimaire,  nf.  Dégâts  causés  dans  une  lorêt 
par  le  vent,  la  grêle,  etc.  (vx.). 

'Viminal  (Mont),  uïig  des  7  collines  de  1  mie» 

Rome.  ,  „ 

Vimoutierg,  chl.  c.  (Argentan),  Orne,. 

3  550  hab.  , 

Viiny,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de-Calais,  1  900  hab. 
vin,  nm.  Liqueur  alcoolique  obtenue  par  la 
fermentation  du  jus  de  raisin.  !!  Se  dit  des  li¬ 
queurs  fermentées  :  vin  de  quinquina  (Pliarm.). 
Encycl.  Le  vin  est  une  boisson  saine,  niais  on 
doit  la  prendre  avec  modération.  C’est  un 
tonique  puissant  dont  il  ne  faut  pas  abuser, 
car  son  usage  immodéré  peut  conduire  a  1  al¬ 
coolisme.  Il  va  sans  dire  qu’il  faut  s’abstenir  de 
tout  vin  trop  alcoolisé  ou  frelaté, 
vinage,  nm.  Action  de  vincr. 
vinaigre,  nm.  Liquide  acide  employé  comme 
condiment,  et  résultant  de  la  transformation  de 
l'alcool  du  vin  en  acide  acétique.  Il  Acide  ace- 
tique  étendu  d’eau. 

Encycl.  Le  vinaigre  est.  souvent  falsifie  par  une- 
addition  frauduleuse  d’acide  sulfurique  qui  lut 
donne  du  piquant,  mais  le  rend  très  malfai¬ 
sant.  Pour  reconnaître  cette  falsification,  il 
suffit  de  verser  un  peu  de  vinaigre  sur  du 
sucre.  Le  sucre  noircira  si  le  vinaigre  contient 
de  l’acide  sulfurique. 

vinaigré,  ée,  adj.  Où  il  y  a  du  vinaigre, 
trop  de  vinaigre.  .  . 

vinaigrer,  vtr.  Assaisonner  avec  du  vinaigre, 
vinaigrerie,  nf.  Lieu  où  lou  fabrique  du 
vinaigre. 

vinaigrette,  nf.  Flacon  ii  mettre  le  vinai¬ 
gre.  Il  Sauce  froide  préparée  avec  du  vinaigre, 
de  l’huile,  du  persil  et  de  la  ciboule.  Il  Petite 
voiture  dans  laquelle  on  sc  taisait  traîner  par 
un  homme. 

vinaigrier,  nm.  Celui  qui  fait  ou  vend  du 
vinaigre.  Il  Vase  à  mettre  du  vinaigre, 
vinaire,  adj.  2  g.  ftui  appartient  au  vin,  au 
commerce  de  vin.  Il  Destiné  à  contenir  du  vin: 
tonneau,  cuve  vinaires. 

Vinay,  chl.  c.  (Sl-Marcellin),  Isère,  2  700  bah. 
Vinça,  chl.  c.  (Pradcs),  Pyrénées-Orientales, 
1  750  hab. 

Vincennes,  chl.  c.  (Sceaux),  Seine,  38  600  h. 
Vincent  (Saint),  martyr  espagnol  (4e  s.).  Fêle 
le  22  janvier.  Il  Abbé  de  Lérins  (m.  en  450). 
Fête  le  24  mai.  Il  Saint  Vincent  Ferrier,  pré¬ 
dicateur  espagnol  (1355-1419).  Fête  le  5  avril. 
Vincent  (S1-),  une  des  Petites  Antilles  (aux 

Anglais).  „  , 

Vincent  (S1-),  une  des  îles  du  Cap-Vert  (aux 

Portugais).  .  „  .  . 

Vincent  (Cap  S1-),  au  S.-O.  du  Portugal. 
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Vincent  de  Paul  (Saint),  prêtre  français 
qui  fonda  la  Congrégation  des  sœurs  de  cha¬ 
rité  dites  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul , 
et  celle  des  prêtres  de  la  Mission  (Lazaristes) 
(J  576-1660).  ' 

Vincent- de  -Tyrosse,  chl.  c.  (Dax),  Lan¬ 
des,  1550  hab. 

Vinci  (Léonard  de),  peintre,  sculpteur  et 
architecte  italien  (1452-1519;. 
vindas,  nm.  Cabestan ,  treuil  vertical  qu'on 
manœuvre  avec  des  leviers. 

Vindélicie,  partie  de  la  Germanie  anc. 

(Wurtemberg  et  Bavière), 
vindicatif,  ive,  adj.  et  n.  Qui  aime  à 
se  venger,  qui  ne  pardonne  pas. 

Vindicte  (lat.  vindicta,  vengeance),  nf.  Vin¬ 
dicte  publique,  poursuite  d'un  crime  au  nom 
de  la  société. 

vinée,  nf.  Récolte  de  vin.  ||  Lieu  destiné  à 
recevoir  les  cuves  où  le  vin  fermente, 
viner,  vtr.  Ajouter  de  l’alcool  au  vin  pour  le 
conserver. 

Vinet  (Alexandre),  littérateur  suisse  (1797- 
1847). 

vineux,  ense,  adj.  Se  dit  du  vin  qui  a 
beaucoup  de  force.  ||  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  la 
saveur  ou  la  couleur  du  vin. 
vingt  [vin]  (lat.  viginti),  adj.  num.  card.  3  g. 
Deux  fois  dix.  ||  Beaucoup  :  on  me  Va  déjà  dit 
vingt  fois.  ||  Vingtième  :  chapitre  vingt.  ||  Nm 
Le  nombre  vingt.  ||  Le  20e  jour  du  mois.  || 
Vingt-et-un,  sorte  de  jeu  de  cartes, 
vingtaine,  nf.  Vingt  ou  environ, 
vingtième ,  adj.  num.  ordinal  3  g.  De 
vingt.  ||  Nm.  Vingtième  partie  d’un  tout.  ||  N. 
Celui,  celle  qui  occupe  le  vingtième  rang, 
vinicole  (lat.  vinum ,  vin  -colere,  cultiver), 
adj.  3  g.  Qui  s’applique  à  la  culture  de  la 
vigne,  à  la  production  du  vin.  V.  Viticole. 
vinification  (lat.  vinum ,  vin  ;  facere, 
faire),  nf.  Art  de  faire  le  vin.  ||  Fermentation 
qui  produit  le  vin. 
viol,  nm.  Action  de  violer, 
violacé,  ée,  adj.  Qui  tire  sur  le  violet, 
violât,  adjm.  Se  dit  d’un  sirop  de  violettes 
(Pharm.). 

violateur,  trice,  n.  Celui,  celle  qui  viole 
(des  lois,  des  traités,  etc.), 
violation,  nf.  Action  de  violer  un  engage¬ 
ment,  de  porter  atteinte  à  un  droit, 
de  profaner  ce  qui  est  sacré, 
violâtre,  adj.  3  g.  D’un  violet 
pâle. 

viole,  nf.  Sorte  de  gros  violon 

(fia-)- 

violemment,  adv.  Avec  vio¬ 
lence.  ' 

violence,  nf.  Caractère  de  ce 
qui  est  violent.  ||  Force  dont  on 
use  contre  le  droit.  ||  Acte  de  vio¬ 
lence. 

violent,  ente,  adj.  Qui  agit 
avec  'une  grande  force  :  vent  vio¬ 
lent.  ||  Qui  ne  sait  pas  modérer 
ses  passions  :  homme  violent.  ||  Très  intense  : 
fièvre  violente.  ||  Mort  violente,  celle  qui  ré¬ 
sulte  d’un  accident  ou  d’un  crime, 
violenter,  vtr.  Faire  agir  par  force, 
violer,  vtr.  Employer  la  violence  ;  agir  contre  : 

violer  la  loi ,  violer  un  serment. 
violet,  ette,  adj.  Qui  a  la  couleur  intermé¬ 
diaire  entre  le  bleu  et  le  rouge  qu’a  naturelle¬ 
ment  la  fleur  appelée  violette.  Il  Nm.  Couleur 
violette  :  les  évéques  sont  habillés  en  violet. 
Violette  (lat.  viola),  nf.  Petite  (leur  printa¬ 
nière  d’un  parfum  exquis. 

Violeur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  viole, 
violier,  nm.  Autre  nom  de  la  giroflée. 
VioIlet-le-I>nc  (Eugène),  architecte  et 
archéologue  français  (1814-1879). 
violon,  nm.  Instrument  de  musique  composé 
d’une  boite  sonore  sur  laquelle  sont  tendues 
quatre  cordes  qu’on  fait  vibrer  au  moyen  d’un 
archet  ( fig .).  ||  Celui  qui  fait  profession  de 
jouer  du  violon  :  premier  violon.  Il  Prison 
de  corps-de-garde. 


violoncelle,  nm.  Instrument  de  musique, 
sorte  de  gros  violon.  ||  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument. 

violoncelliste,  nm.  Musicien  qui  joue  du 
violoncelle. 

violoneux,  nm.  Violoniste 
de  campagne  (Fam.). 
violoniste,  n.  3  g.  Celui, 
celle  qui  joue  du  violon, 
viorne,  nf.  Arbrisseau  grim¬ 
pant  à  fleurs  blanches  et  à 
baies  rouges. 

vipère,  nf.  Genre  de  reptiles 
venimeux.  ||  Fig.  Personne 
méchante.  Il  Langue  de  vipère, 
personne  très  médisante. 

Encycl.  La  vipère  est  un  ser¬ 
pent  venimeux  qui  se  distingue 
facilement  de  la  couleuvre  par 
sa  tête  couverte  de  petites 
écailles  et  portant  une  tache 
en  forme  de  V  {fig.).  La  vipère 
est  moins  allongée  que  la  cou¬ 
leuvre  et  sa  queue  est  plus  violon. 
courte. 

La  morsure  de  la  vipère  est  toujours  grave,  et 
il  faut  recourir  immédiatement  à  des  remèdes 
énergiques  :  cautériser  la  plaie,  empêcher  par 
une  ligature  faite 
au-dessus  de  la 
morsure  que  le 
venin  ne  sc  ré¬ 
pande  dans  tout 
le  corps,  et  appe¬ 
ler  le  médecin.  V. 

Morsure,  Venin. 
vipéreau,  nm.  TETE  DE  vipère. 

Petit  de  la  vipère. 

vipérine,  nf.  Genre  de  plantes  à  poils  raides, 
de  la  famille  des  borraginées. 
virage,  nm.  Action  de  virer  (Mar.).  ||  Action 
de  tourner.  Endroit  où  tourne  un  véhicule.  Il 
Opération  qui  consiste  à  changer  la  couleur 
d’une  épreuve  photographique.  ||  Produit  chi¬ 
mique  servant  à  cette  opération 
virago,  nf.  Femme  qui  a  un  caractère  et  des 
manières  d’homme. 

Vire,  chl.  a.  (Calvados),  6  500  hab.  ||  Ilab. 
Virois. 

virelai,  nm.  Poésie  française  composée  de 
vers  courts  sur  deux  rimes, 
virement,  nm.  Action  de  virer.  ||  Virement 
de  fonds,  transport  de  fonds  d'un  chapitre 
du  budget  à  un  autre. 

virer,  vintr.  Aller  en  tournant.  ||  Virer  de 
bord,  se  dit  d’un  navire  qui  tourne  sur  lui- 
même,  de  manière  à  prendre  une  direction  oppo¬ 
sée  à  la  première.  Il  Fig.  Changer  de  parti,  d’opi¬ 
nion.  ||  Vtr.  Opérer  le  virage  photographique, 
virenx,  euse  (lat.  virus ,  venin),  adj.  Qui 
tient  du  poison. 

virevolte,  nf.  Tour  et  retour  fait  avec  vi¬ 
tesse  (manège). 

virevousse  ou  virevoustc.  nf.  Action 
de  se  donner  beaucoup  de  mouvement. 
Virgile  (P ublius  Virgii.ius  Maro),  poète  latin, 
au/eur  des  Bucoliques,  des  Géorgigues  et  de 
l’ Enéide  (70-19  av.  J.-C.j. 
virgilien,  ienite,  adj.  Propre  à  Virgile; 

qui  a  je  caractère  élégant  de  ses  poésies, 
virginal,  ale  (iat.  virgo ,  virginis,  vierge), 
adj.  Qui  appartient  aux  vierges, 
virginalement,  adv.  D'une  manière  vir¬ 
ginale. 

Virginie,  jeune  fille  romaine  que  son  père 
Virginius  tua  au  moment  où  le  décemvir  Ap¬ 
puis  la  fajsait  enlever. (449  av.  J.-C.). 
Virginie,  un  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  2062  000  hab.  Cap.  Richmond. 
Virginie  occidentale,  un  dos  États-Unis 
de  l’Amérique  du  Nord ,1  221  000  hab.  Cap. 
Wheeling. 

virginité  (lat.  virgo,  virginis,  vierge),  nf. 
Etat  d’une  personne  vierge, 
virgonleuse,  nf.  Poire  d’hiver, 
virgule,  nf.  Signe  de  ponctuation  (,  )  servant 
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à  indiquer  une  légère  pause  dans  une  phrase. 

Viriatlie,  chef  lusitanien  qui  souleva  contre 
Rome  ses  compatriotes.  Après  de  nombreuses 
victoires,  il  fut  assassiné  dans  sa  tente  (140  av. 
J.-C.). 

Virieu,  chl.  c.  (La  Tour-du-Pin),  Isère,  1 OSO  h. 

"Virieu.- le -Garanti,  chl.  c.  (Belley),  Ain, 
1200  hab. 

viril,  ile  (lat.  vir,  homme),  adj.  Qui  appar¬ 
tient,  qui  convient  à  l'homme  :  courage  viril. 
Il  Fig.  Énergique.  Il  Ctr.  Efféminé. 

virilement,  adv.  D’une  manière  virile. 

Virilité,  nf.  Age  viril,  ü  Fig.  Énergie,  vi¬ 
gueur. 

virole,  nf.  Petit  cercle  de  métal  qu’on  met  au 
bout  de  certains  objets  ronds  en  bois  :  cannes, 
manches  d’outils,  couteaux,  etc. 

virtualité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vir¬ 
tuel. 

virtuel,  elle  (lat.  virtus,  force),  adj.  Qui 
n’existe  encore  qu’en  puissance  (Phil.).  Il  Ctr. 
Réel,  actuel.  Il  Se  dit  de  l’image  non  réelle 
obtenue  au  moyen  d’un  miroir  ou  d’une  lentille 
(Phys.). 

virtuellement,  adv.  D’une  manière  vir¬ 
tuelle. 

virtuose,  n.  2  g.  Musicien  de  talent. 

virulence,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  viru¬ 
lent. 

virulent,  ente,  adj.  Qui  est  causé  par  un 
virus  :  maladie  virulente  (Méd.).  ||  Fig.  Très 
violent,  plein  d’emportement  :  satire  viru¬ 
lente. 

virus  (mot  lat.),  nm.  Principe  des  maladies 
contagieuses  :  le  virus  de  la  rage  (Méd.). 

vis  [viss],  nf.  Cylindre  de  bois  ou  de  fer  muni 
d’un  filet  saillant  triangulaire  ou  droit  enroulé 
en  hélice  et  destiné  à  entrer  dans  un  trou 
taraudé  (écrou)  ou  directement  dans  le  buis 


(A  filets  triangulaires.) 

VIS. 


(A  filets  carrés.) 


(fig.).  Il  Escalier  à  vis,  escalier  en  hélice.  Il 
Vis  d’Archimède,  machine  en  hélice  pour 
élever  l’eau. 

visa  (mot  lat.  signif.  chose  vue),  nm.  Formule 
attestant  qu’un  acte  a  été  vu  et  vérifié, 
visage,  nm.  Partie  antérieure  de  la  tête  hu¬ 
maine.  ||  Expression  des  traits  de  la  face  hu¬ 
maine  ;  visage  gai,  triste.  Il  Fig.  Apparence 
d’une  chose.  Il  Syn.  Face, 
vis-à-vis,  loc.  ado.  En  face.  ||  Vis-à-vis  de, 
loc.  prép.  En  face  de.  il  Nm.  Personne  qui  est 
en  face  de  l'autre  (à  table,  au  bal), 
viscéral,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  viscères. 

viscère,  nm.  Organe  logé  dans  une  des  cavi¬ 
tés  d’un  corps  (poitrine,  abdomen,  etc.)  :  les 
poumons,  le  cœur  sont  des  visrères. 
Viscouti,  célèbre  famille  italienne  qui  régna 
à  Milan  (1295-1450). 

viscosité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vis¬ 
queux. 

visée,  nf.  Direction  de  la  vue  vers  un  but.  || 
Fig.  Dessein,  projet,  ambition, 
viser,  vtr.  Diriger  son  regard,  son  arme,  etc., 
vers  le  but  qu’on  veut  atteindre.  ||  Examiner 
un  acte  pour  le  vérifier  et  y  apposer  son  visa  *. 
Vintr.  Regarder  le  but  pour  l’atteindre  :  viser 
au  sommet  d'un  arbre.  Il  Avoir  en  vue  :  viser 
à  une  position  brillante. 

viseur,  nm.  Petit  appareil  qui  permet  de  viser 
l’objet  que  l’on  veut  photographier  et  de  pla- 
’  cer  le  centre  de  l’image  au  centre  de  la  plaque 
sensible. 


visibilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vi¬ 
sible. 

visible,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  vu.  Il  Qui  peut 
recevoir  une  visite.  Il  Fig.  Évident, 
visiblement,  adv.  D’une  manière  visible, 
évidente. 

visière,  nf.  Partie  d’un  casque  qui  se  haus¬ 
sait  et  sé  baissait,  et  au  travers  de  laquelle 
l’homme  d’armes  voyait  et  respirait  (fig.  V. 
Armure).  ||  Partie  antérieure  d’une  casquette, 
d’un  kepi,  qui  couvre  le  front.  ||  Rompre  en 
visière,  loc.  prov.  (tirée  du  langage  des  tour¬ 
nois  de  chevalerie).  Contredire  en  face,  brus¬ 
quement. 

"Visigoths  ou  Wisigotlis  ( Goths  de 
l' Ouest), nmpl.  Peuples  barbares  qui  envahirent 
au  15e  siècle  l’Italie,  la  Gaule  méridionale  et 
l’Espagne  ;  ils  dominèrent  dans  ce  dernier  pays 
jusqu’à  l’invasion  des  Arabes(711).  HiYm. Homme 
grossier. 

vision  (lat.  video,  visum,  voir),  nf.  Faculté 
de  voir.  ||  Action  de  voir.  |i  Chose  surnaturelle 
qui  apparaît  avec  la  permission  de  Dieu.  Il  Hal¬ 
lucination  de  la  vue.  Il  Fig.  Idée  folle,  extrava¬ 
gante. 

visionnaire,  adj.  et  n.2  g.  Qui  croit  avoir 
des  visions,  des  révélations.  ||  Fig.  Celui,  celle 
qui  a  des  idées  extravagantes, 
visir.  V.  Vizir. 

visitandine,  nf.  Religieuse  de  l’ordre  de 
la  Visitation. 

"Visitation,  nf.  Fête  que  l’Eglise  célèbre  le 
2  juillet  en  mémoire  de  ,1a  visite  que  fit  la 
Vierge  Marie  à  sa  cousine  Élisabeth.  |]  Ordre  de 
religieuses  institué  en  1610  par  saint  François- 
de  Sales  et  sainte  Chantal, 
visite,  nf.  Action  d'aller  voir  qqn  par  défé¬ 
rence  ou  par  devoir  :  visite  de  courtoisie.  Il 
Action  d’aller  voir  par  curiosité  :  visite  d'un 
musée.  Il  Se  dit  d'un  médecin  qui  vient  voir 
un  malade,  d’un  évêque  qui  fait  une  tournée 
dans  son  diocèse. 

visiter,  vtr.  Aller  voir  qqn  chez  lui.  H  Aller 
voir  par  curiosité  :  visiter  un  musée.  Il  Exami¬ 
ner  eu  détail  :  visiter  une  école. 
visiteur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  visite, 
qui  fait  une  visite. 

VTiso  (Mont),  un  des  sommets  des  Alpes,  entre 
la  France  et  l'Italie  *  (3  800  met.), 
vison,  nm.  Carnivore  du  genre  martre,  dont 
la  fourrure  est  très  recherchée, 
vison-visu,  loc.  adv.  Vis-à-vis,  en  face, 
visqueux,  euse  (lat.  viscosus),  adj.  Qui 
poisse.  ||  Syn.  Gluant, 
vissage,  nm.  Action  de  visser, 
visser,  vtr.  Attacher,  fixer  avec  des  vis.  ||  Se 
visser,  vpr.  Être  vissé. 

"Vistule,  fl.  d’Europe  *,  traverse  la  Pologne  et 
la  Prusse,  et  se  jette  dans  la  Baltique.  Long. 
1 150  kil. 

visu  (de)  [dé-vi-zu]  (mots  lat.),  loc.  adv.  Après 
avoir  vu  de  ses  propres  yeux, 
visuel,  elle  (lat.  visus,  vue),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  la  vue  :  rayon  visuel. 
vital,  ale  (lat.  vita,  vie),  adj.  Qui  appartient 
à  la  vie,  qui  sert  à  conserver  la  vie  :  force 
vitale.  Il  Fig.  Très  important  :  question  vi¬ 
tale. 

vitalisme,  nm.  Do'ctrinc  supposant  dans 
l'homme  une  cause  de  développement  qui  se¬ 
rait  ou  l’àme  ou  un  principe  vital  distinct  des 
forces  physico-chimiques  (Phil.). 
vitalité,  nf.  Ce  qui  constitue  la  vie.  Il  Force, 
énergie  de  ce  qui  est  vivant, 
vit choura,  nm.  Manteau  polonais  garni  de 
fourrures. 

vite,  adj.  2  g.  Qui  se  meut  avec  rapidité,  n 
Adv.  Avec  rapidité,  marcher  vite,  il  Syn. 
Rapidement,  promptement.  ||  Ctr.  Lent,  len¬ 
tement. 

"Vitellius,  empereur  romain,  renversé  par 
Vespasien,  après  quelques  mois  de  règne  (69). 
vitelotte,  nf.  Variété  de  pomme  de  terre 
longue  et  rouge. 

vitemeut,  adv.  Avec  vitesse. 

Viterbe,  v.  de  l’Italie  centrale,  21  000  hab. 
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vitesse,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  ou  de  ce 
qui  se  tait  vite.  ||  Chemin  parcouru  dans  l'unité 
de  temps.  ||  Syn  .  Célérité,  rapidité,  prompti¬ 
tude.  ||  Ctr.  Lenteur. 

viticole  (lat.  vitis,  vigne  ;  colere,  cultiver) 
adJ-  2  9-  Qui  a  rapport  à  la  culture  de  la 
vigne. 

viticulteur,  nm.  Cultivateur  de  vignes, 
"viticulture,  nf.  Culture  de  la  vigne. 
"Vitiges,  roi  des  Ostrogotlis  d’Italie  au  6e  siè¬ 
cle  ;  fut  vaincu  et  pris  par  Bélisaire  en  540 
Vitikind.  V.  Witikind. 
vitrage,  nm.  Action  de  vitrer.  ||  L’ensemble 
des  vitres  d’un  bâ¬ 
timent.  ||  Porte  ou 
châssis  vitré. 

Vitrail,  nm.  Vi¬ 
trage  composé  de 
panneaux  vitrés. 

Il  Fenêtre  vitrée  et 
généralement  co¬ 
loriée  d’un  monu¬ 
ment  :  vitrail  d'é¬ 
glise  [fîg.).\\  Plur. 
des  vitraux. 
vitre  (lat.  vi- 
trum ,  verre),  nf. 

Pièce  de  verre 
dont  on  garnit  une 
fenêtre,  une  por¬ 
te.  ||  Fig.  Casser 
les  vitres,  parler, 
agir  sans  ména¬ 
gements. 

Encycl.  Le  rem¬ 
placement  des  vi¬ 
tres  brisées  est  à 
la  charge  des  lo¬ 
cataires,  à  moins 
qu’ellesn’aientété 
cassées  par  la  grê¬ 
le  ou  par  une  ex¬ 
plosion. 

vitré,  ée,  adj. 

Garni  de  vitres  : 
porte  vitrée.  || 

Électricité  vitrée, 
électricité  produi¬ 
te  par  le  frotte¬ 
ment  du  verre  au 
moyen  de  drap 
par  opposition  à 
l’électricité  rési¬ 
neuse).  Il  Humeur 
vitrée,  humeur 
qui  remplit  le  fond 
de  l’œil  (Anat.) 

(âg.  V.  OEil). 

"Vitré,  chl .  a.  (Ille-et-Vilaine), 
vitrer,  vtr.  Garnir  de  vitres, 
vitrerie,  nf  Art,  commerce  du  vitrier. 


VITRAIL 

( Cathédrale  de  Chartres,  13e  s. J. 

10  600  hab. 


vitrescible,  adj. 

Il  Syn.  Vitrifiable. 
vitreux,  eusse,  adj 


g.  Qui  peut  être  vitrifié. 

,  -,  Analogue  au  verre.  Il 

Œil  vitreux,  œil  terni,  dont  le  regard  perd  son 
éclat. 


Vitrey,  chl.  c.  (Vesoul),  Il'e-Saônc,  840  hab. 

vitrier,  nm.  Artisan  qui  fabrique,  travaille 
oii  vend  du  verre,  et  qui  pose  les  vitres. 

vitrifiatole,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  vi¬ 
trifié. 

vitrification,  nf.  Action  de  vitrifier  ou  de 
se  vitrifier.  |(  Etat  de  ce  qui  est  vitrifié. 

vitrifier,  vtr.  Fondre  une  substance  de  façon 
qu’elle  se  transforme  en  verre  :  le  feu  vitrifie 
le  sable.  ||  Se  vitrifier,  vpr.  Se  transformer  en 
verre:  ||  Gr.  C.  Allier. 

Vitrine,  nf.  Meuble  ou  châssis  derrière  lequel 
on  place  des  marchandises  à  vendre,  des  objets 
exposés,  etc. 

Vitriol,  nm.  Nom  donné  autrefois  à  tous  les 
sulfates.  Il  Vitriol  blanc,  sulfate  de  zinc.  Il  Vi¬ 
triol  vert  ou  couperose,  sulfate  de  fer.  ||  Vi¬ 
triol  bleu,  sulfate  de  cuivre.  ||  Huile  de  vitriol 
ou  vitriol,  acide  sulfurique  concentré. 

Vitriolé,  ée,  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 


vitriolique,  adj.  2  g.  Qui  est  de  la  nature 
du  vitriol. 

Vitruve,  architecte  romain  (1er  g.  av.  J  -C  ) 
Vitry- en -Artois,  chl.  c.  (Arras),  Pas-de- 
Calais,  2  950  hab. 

Vitry-le-François,  chl.  a.  (Marne),  8  600  h. 
Vitteaux,  chl.  c.  (Scmur),  Côte-d’Or,  1  450  h. 
Vittel,  chl.  c.  (Mirccourt),  Vosges,  1  700  hab. 
Eaux  minérales, 
vitupère,  nm.  Blâme  (vx.). 
vitupérer,  vtr.  Blâmer  (vx.).  ||  Gr.  C.  Accé¬ 
lérer. 

vivace  (lat.  vivax,  vivacis),  adj.  2  g.  Orga¬ 
nisé  pour  vivre  longtemps.  ||  Se  dit.  par  opposi¬ 
tion  aux  plantes  annuelles  *,  des  plantes  dont 
les  racines  vivent  plus  de  deux  ans.  et  dont  la 
tige  se  renouvelle  chaque  année.  Il  Fig.  Difficile 
â^détruire^:  préjugés  vivaces. 
vivacité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  actif, 
prompt  à  agir,  à  se  mouvoir,  il  Éclat  très  vif  : 
vivacité  des  couleurs.  ||  Ardeur  extrême,  ani¬ 
mation,  emportement.  ||  Nfpl.  Emportements 
légers  et  qui  durent  peu.  ||  Ctr.  Mollesse,  apa¬ 
thie. 

Vivandier,  ière,  n.  Celui,  celle  qui  vend 
aux  soldats  des  vivres  ou  des  boissons, 
vivant,  ante,  adj.  Qui  vit  ;  la  matière 
vivante.  ||  Fig.  Très  animé,  très  fréquenté  : 
cette  ville  est  très  vivante,  n  Langue  vivante, 
langue  parlée  encore  actuellement.  ||  Portrait 
vivant,  portrait  d’une  grande  ressemblance. 

Il  Nm.  Celui,  celle  qui  est  en  vie  :  les  vivants 
et  les  morts.  ||  Bon  vivant,  homme  d’humeur 
agréable.  Il  Du  vivant  de,  durant  la  vie  de.  || 
De,  en  son  vivant,  lorsqu’il  était  en  vie.  || 
Ctr.  Mort. 

Vivarais,  anc.  pays  de  France  (Languedoc), 
cap.  Viviers. 

vivat  [vi-vatt]  (mot  lat.  signif.  qu'il  vive), 
interj.  employée  pour  applaudir.  ||  Nm.  Accla¬ 
mation  :  pousser  des  vivats. 
vive,  nf.  Poisson  de  mer  d’un  blanc  jaunâtre 
sur  le  dos.  Les  piqûres  de  vives  sont  doulou¬ 
reuses. 

vivement,  adv.  Avec  vivacité,  profondé¬ 
ment,  sensiblement  :  être  vivement  affecté 
d'un  malheur. 

'Viverols,  chl.  c.  (Ambert),  Puv-de-Dôme, 
H100  hab. 

Viveur,  nm.  Celui  qui  aime  a  jouir  de  la  vie, 
qui  s’abandonne  aux  plaisirs  de  la  vie. 

Alvien  (S1-),  chl.  c.  (Lesparre),  Gironde,  1  500  h. 
vivier,  nm.  Pièce  d’eau  où  l'on  conserve  le 
poisson  vivant. 

Viviers,  chl.  c.  (Pri\..o;,  Ardèche,  3  400  hab. 
Evêché. 

vivifiant,  ante,  adj.  Qui  vivifie,  qui  ranime, 
vivification,  nf.  Action  par  laquelle  on 
vivifie. 

vivifier  (lat.  vivus,  vivant  ;  facere ,  faire), 
vtr.  Donner  la  vie  et  la  conserver.  ||  Fig.  Don¬ 
ner  de  la  vigueur,  de  la  force,  il  Se  vivifier, 
vpr.  Prendre  de  la  force.  Il  Gr.  C.  Allier. 
vivifique,  adj.  2  g.  Qui  peut  vivifier, 
vivipare  (lat.  vivus,  vivant  ;  parère,  enfan¬ 
ter),  adj.  2  g.  et  nm.  Se  dit  des  animaux  qui 
mettent  au  monde  leurs  petits  tout  vivants 
(Zool.).  ||  Corr.  Ovipares, 
vivisecteur,  nm.  Celui  qui  pratique  la  vivi¬ 
section. 

vivisection  (lat.  vivus ,  vivant  ;  secare, 
couper),  nf.  Action  de  disséquer  des  animaux 
vivants  pour  faire  des  expériences  scientifiques. 
¥ivonne,  chl.  c.  (Poitiers),  Vienne,  2  500  hab. 
Vivonne  (Duc  de),  maréchal  de  France, 
frère  de  Mme  de  Montespan  (1636-1688). 
vivoter,  vintr.  Vivre  petitement  (Fam.). 
vivre,  vintr.  Etre  en  vie.  Il  Etre,  exister,  sub¬ 
sister  :  la  mémoire  des  grands  hommes  vit 
éternellement.  Il  Se  nourrir,  se  procurer  des 
moyens  d’existence  :  vivre  de  légumes,  de  son 
travail.  Il  Passer  sa  vie  d’une  certaine  manière  : 
vivre  dans  la  misère,  dans  l'ubondance.  ||  Sa¬ 
voir  vivre,  être  bien  élevé.  ||  Vive,  interj. 
exclamation  pour  témoigner  qu'on  souhaite 
longue  vie  ou  témoigner  son  enthousiasme  à 
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qqn  ou  'a  quelque  chose.  ||  Qui  vive  ?  manière 
d’interpeller,  dans  le  service  militaire,  soit 
une  troupe  .armée,  soit  un  homme  isolé,  armé 
ou  non.  ||  Etre  sur  le  qui-vive,  être  sur  ses 
gardes,  dans  l'attente  d’une  attaque. 

Gr.  Je  vis,  n.  vivons.  Je  vivais.  Je  vécus.  J’ai 
vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais.  Vis,  vivons.  Que  je 
vive.  Que  je  vécusse.  Vivant.  Vécu  (invar.).  || 
Ctr.  Mourir. 

Vivre,  nm.  Nourriture,  aliment  (s’emploie 
surtout  au  pluriel),  n  Le  vivre  et  le  couvert,  la 
nourriture  et  le  logement.  ||  Syn.  Denrée,  sub¬ 
sistance. 

Vizilie,  chl.  c:  (Grenoble),  Isère,  4  900  hab. 
Vizir  ou  v b  sir  (mot  turc),  nm.  Ministre  du 
sultan.  ||  Grand  vizir,  premier  ministre  du  sul¬ 
tan  de  Turquie. 

vizirat  ou  viziriat,  nm.  Dignité,  fonction 
de  vizir. 

Vladimir,  gouv.  et  v.  de  Uussie,  au  Centre. 
Vladimir  1er  (Saint),  grand-duc  de  Russie, 
m.  en  JOlh.  ||  Vladimir  II,  m.  en  1126.  n  Ordre 
de  Saint-Vladimir,  créé  en  1782  par  l’impé¬ 
ratrice^  Catherine  II  ;  4  catégories. 

nom  de  1  rois  de  Pologne  (1081- 

1  h/.,X  1  al  /In  O  J,  n.i  >  /  .  .  ~  ~  .  V ' 


1648),  et  de  3  rois  de  Bohême  (1109-1197). 
Vladivostok,  port  militaire  de  la  Russie’" 
dAsie,  sur  le  Pacifique;  cap.  de  la  prov.  de 
Prnnorskaia,  à  l’extrémité  ouest  du  transsibé¬ 
rien*,  90  000  hab. 

vocable,  nm.  Mot.  ||  Patronage  d’un  saint 
auquel  est  dédiée  une  église, 
vocabulaire,  nm.  Liste  de  mots  avec  des 
explications.  ||  Liste  des  mots  d’une  science 
d  un  art.  ’ 

vocabuliste,  nm.  Auteur  de  vocabulaire, 
vocal,  ale  (lat.  vox,  vocis,  voix),  adj.  Relatif 
a.  la  V0IX  :  sons  vocaux,  cordes  vocales.  ||  Mu¬ 
sique  vocale ,  musique  chantée.  ||  N.  Celui 
eellc  qui,  dans  un  couvent,  avait  le  droit  de 
suffrage.  ||  Ctr.  Instrumental, 
vocalisation,  nf.  Action  de  vocaliser. 
Vocalise,  nf.  Exercice  de  vocalisation, 
vocaliser,  vintr.  Chanter  sans  nommer  les 
notes  et  sans  prononcer  de  paroles, 
vocatif,  nm.  Cas  employé  dans  certaines 
langues  pour  désigner  la  personne  ou  la  chose 
a  laquelle  on  parle  (Gram.), 
vocation  (lat.  voc-are,  vocatum,  appeler) 
nf-  Action  d’appeler.  ||  Goût  pour  la  vie  reli¬ 
gieuse.  ||  Disposition  particulière  h  exercer  un 
art,  une  profession  :  la  vocation  des  armes  n 
Disposition,  talent. 

vocifération,  nf.  Paroles  accompagnées 
de  cris.  ° 

vociférer,  vintr.  Parler  avec  colère,  en 
poussant  des  cris.  ||  Gr.  C.  Accélérer. 

V0®?  *!at:  votuin),  nm.  Promesse  faite  à  Dieu. 

Il  Résolution  terme  :  faire  vœu  de  travailler,  n 
l’esir  très  vit  :  exprimer  un  vœu.  ||  Etre' au 
comble  de  ses  vœux,  oblenir  tout  ce  qu'on  dé¬ 
sirait.  \\Nmpl.  Profession  de  foi  religieuse, 
vogue,  nf.  Impulsion  donnée  à  un  bateau  par 
les  rames.  ||  Réputation,  faveur  publique  : 

peintre  en  vogue.  ||  Fête  annuelle  d’un  vil- 
loge.  ^  ^ 

v^ltr-  Être  mû  par  des  rames,  il 
(Mar-)-  Il  Naviguer,  n  Vogue  la  galère  ! 
i  arrive  que  pourra.  a 

vogueur,  nm.  Rameur  (vx.). 

Voici  (vois  ici),  prép.  Sert  à  désigner  ce  qui 
est  proche,  ce  dont  on  va  parler  :  vous  voulez 
loir  ma  fenêtre  :  la  voici.  ||  Corr.  Voilà, 
voitl,  chl.  c.  (Commercy),  Meuse,  1  060  hab. 
a  oie  (lat.  via),  nf.  Chemin,  route  d’un  lieu  à 
Z  ®“îro,:  vo\e  romaine.  ||  La  voie  publique, 
les  rues,  les  places  publiques,  les  chemins,  etc. 

Il  Direction  que  1  on  suit  :  prendre  la  voie  de 
terre,  de  mer.  ||  Moyen  de  transport  :  on  expé¬ 
die  les  petits  paquets  par  la  voie  de  la  poste. 

Il  Espace  entre  les  roues  d’une  voiture  il 
fL°rie  „fe,rree»  ''>es  de  rails  d’un  chemin  de 

ten'virnno'  I,0,Ur  le  ^OiS,  le  Charbon 

(environ  2  stères).  ||  Ane.  mesure  pour  l’eau 

2  seaux  pleins,  environ  30  litres)!  n  Écar¬ 
tement  donné  aux  dents  d’une  scie,  il  Canal, 


conduit  :  voies  respiratoires.  ||  Direction  suivie 
par  le  gibier.  ||  Voie  lactée,  trace  lumineuse 
produite  dans  le  ciel  par  un  immense  amas 
d  étoiles,  que  leur  eloignement  rend  invisibles 
pour  nous  à  l’œil  nu.  ||  Entremise,  moyens  d’ar¬ 
river  :  écrire  au  ministre  par  la  voie  du 
prefet.  ||  Etre  sur  la  voie,  sur  la  trace  sur 
la  piste  de.  ||  Voies  et  moyens,  ressources 
financières  pour  faire  face  à  une  dépense  if 
Voie  deau,  ouverture  dans  les  œuvres  vives 
d  un  vaisseau  (Mar.),  il  Voies  de  fait,  violences. 
Il  Voies  de  droit,  recours  à  la  justice. 
voî  ’f1  {vois  là),  prép.  Sert  à  désigner  ce  uuf 
est  éloigné,  ce  dont  on  vient  de  parler  •  voilà 
bien  de  tes  coups.  ||  Corr.  Voici. 

(lat-  re^w?n)>  nm.  Pièce  de  linge  ou  d’é¬ 
toffe  servant  surtout  à  couvrir,  à  cacher,  à  pro¬ 
téger.  ||  Pièce  d’étoffe  dont  les  femmes  se  cou¬ 
vrent  la  tête.  Il  Sorte  d’étoffe  légère  de  laine  il 
leintc  obscure  qui  recouvre  parfois  un  cliché 
photographique,  il  Prendre  le  voile,  sc  faire 
religieuse.  ||  Voile  du  palais,  membrane  qui 
limite  la  bouche  en  arrière  et  ferme  les  fosses 
nasales  pour  laisser  passer  le  bol  alimentaire 
voile,  nf.  Pièce  de  toile  fixée  aux  vergues 
des  navires  pour  recevoir  ie  vent  qui  doit  les 
fau-e  avancer  (fi g.  V.  Navire).  ||  Navire  :  flotte 
de  30  voiles.  ||  Mettre  à  la  voile,  se  dit  d’un 
nav.re  qui  part.  ||  Fig.  Mettre  toutes  voiles 
dehors  :  taire  valoir  tous  ses  avantages,  n 
Faiie  voile,  naviguer,  n  Voile  latine, °  voile 
triangulaire. 

®e>  a(lj-  Dont  l’éclat  est  amoindri.  ||  Se 
ait  dune  voix  qui  n’a  pas  tout  son  éclat.  ||  Se 
dit  d  une  épreuve  photographique  mal  venue. 

Il  Sc  dit  en  parlant  de  la  disposition  des  voiles 
d  un  navire  :  navire  bien,  mal  voilé,  n  Qui  a 
pris  une  tonne  courbée  :  roue  voilée. 
voiler,  vtr.  Couvrir  d’un  voile.  ||  Dérober  à  la 
viie  :  les  nuages  voilent  le  soleil.  ||  Fig.  Ca¬ 
cher  :  voiler  la  vérité.  ||  Se  voiler,  vpr.  Se 
couvrir  d  un  voile. 

voiler,  vtr.  Garnir  de  voiles  (Mar.), 
voiler  ie,  nf-  Lieu  où  l’on  fait,  où  l’on  répare 
des  voiles  de  navires.  ||  Art  de  fabriquer  ces 
voiles. 

voilette,  nf.  Petit  voile  de  femme  adapté  au 
chapeau.  •  1 

voilier,  rare.  Celui  qui  fait  ou  répare  des 
voiles  de  navires.  ||  Navire  à  voiles  (fia.  V  Na- 
vife).||  Genre  de  poissons  dont  la  nageoire  dor¬ 
sale  est  très  haute.  ||  Grands  voiliers,  oiseaux 
de_  haute  mçr. 

Voilure,  nf.  L’ensemble  des  voiles  d’un  na¬ 
vire.  ||  Courbe  d’une  feuille  de  métal,  d'uue 
planche  qui  se  gondolent, 
voii  (lat.  videre,  visum),  vtr.  Recevoir  des 
impressions  des  objets  par  le  sens  de  la  vue. 

Il  Assister  à  ;  être  témoin  de  :  voir  une  bataille. 

Il  rig.  I  ereevoir  par  l’intclJig'encc.  ||  Sc  rendre 
compte  de  ;  faire  l’expérience  de  :  voyons  ce 
çnil  dira.  ||  Remarquer,  juger  :  je  vois  ce 
(pu  il  vous  faut.  ||  faire  visite  à,  fréquenter  : 
il  ne  voit  que  des  gens  respectables.  ||  S’infor¬ 
mer  :  voyez  s  il  y  a  du  nouveau.  Il  Examiner, 
étudier  :  cest  un  projet  à  voir.  ||  imaginer,  se 
représenter  ce  que  qqn  pense  ou  ressent  :  je 
vois  ce  qu  il  y  a  dans  votre  cœur.  ||  Compren¬ 
dre  :  je  ne  vois  pas  ce  que  vous  voulez  dire.  [| 

J1, ho-  Considérer,  prendre  de  l’intérêt  pour  : 

I  egoiste  ne  voit  que  son  avantage  personnel. 

II  Voir  le  jour,  naître,  être  publié.  ||  Voir  le 
feu,  prendre  part  «  un  combat.  ||  Voir  de  prés, 
examiner  avec  aitention.  ||  Laisser  voir,  ne 
pas  cacher  entièrement.  ||  Se  voir,  vpr.  Être 
vu,  pouvoir  être  vu  :  un  phare  doit  se  voir 
de  loin.  ||  Sc  taire  des  visites  réciproquement. 

Gr.  Je  vois,  lu  vois,  il  voit,  n.  voyons,  v.  vovez, 
ils  voient.  Je  voyais.  Je  vis.  J’ai  vu.  Je  verrai. 

Je  verrais.  Vois,  voyons.  Que  je  voie,  q.  n. 
voyions,  q.  v.  voyiez.  Que  je  visse,  q.  j’eusse 
vœ  Voyant.  Vu,  vue. 

voire  (lat.  vere,  vraiment),  adv.  Oui,  en  effet 
(\x.).  n  Même,  aussi  :  L'ennemi  emmena  tous 
les  vaincus,  voire  les  femmes,  les  enfants  et 
les  vieillards. 
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voirie,  nf.  Administration  de  la  voie  publi¬ 
que  (rues,  places,  alignement,  construction 
des  maisons,  etc.).  ||  Lieu  où  l’on  jette  les 
boues,  les  immondices. 

Encycl.  L’entretien  des  voies  publiques  et  la 
construction  des  édifices  sont  soumis  à  des 
règles  fixes.  Les  maires  ont  l'administration  de 
la  voirie  dans  les  cas  ordinaires,  quand  il  s’a¬ 
git  des  chemins  vicinaux,  des  rues;  c’est  ce 
qu'on  nomme  petite  voirie.  L’administration  de 
la  grande  voirie  (routes  nationales  ou  départe¬ 
mentales,  chemins  de  fer,  cours  d’eau,  canaux, 
etc.),  appartient  aux  préfets  ;  on  ne  peut  rien 
faire  sans  l’autorisation  de  ces  autorités,  quand 
U  s’agit  de  construire  sur  la  voie  publique.  Les 
contraventions  en  matière  de  grande  voirie 
sont  jugées  par  le  conseil  de  préfecture  ;  celles 
de  la  petite  voirie  sont  du  ressort  du  juge  de 
paix  (tribunal  de  simple  police)  ;  elles  sont 
constatées  par  les  gardes  champêtres,  can¬ 
tonniers,  gendarmes,  etc. 

Les  voiries  d'immondices  doivent  être  à  200  mè¬ 
tres  au  moins  des  habitations,  à  100  mètres  des 
routes  nationales  ou  départementales. 
Toiron,  ch  1 .  c.  (Grenoble),  Isère,  12  600  hab. 
voir- venir,  nm.  Expectative, 
voisin,  ine  (lat.  vicinus),  adj.  Qui  se  trouve 
auprès,  qui  n’est  pas  éloigné.  ||  Rapproché  par 
le  temps  :  le  temps  voisin  de  la  moisson.  || 
iV.  Celui,  celle  qui  demeure  auprès  de  qqn  : 
nos  voisins  sont  des  gens  paisibles. 

Voisin  (Catherine  des  Rayes,  dite  la),  em¬ 
poisonneuse  célèbre,  brûlée  vive  à  Paris  en 
1680. 

voisinage,  nm.  Les  voisins,  les  lieux  voi¬ 
sins.  il  Proximité  d’un  lieu  à  l’égard  d’un  autre- 
Il  Ctr.  Éloignement. 

Voisiner,  vintr.  Aller  voir  souvent  ses  voisins. 
Toitenr,  ch  1.  c.  (Lons-le-Saunier),  Jura, 

I  O.’iO  hab. 

voiturage,  nm.  Action.dc  voiturer. 
voiture  (lat.  vectura,  de  vehere,  rectum, 
porter),  nf.  Moyen  de  transport.  ||  Caisse  ou 
plate-forme  portée  sur  des  roues  et  servant  à 
transporter  des  personnes  ou  des  objets  ( fg .). 

II  Ce  que  contient  une  voiture  :  expédier  une 
voiture  de  charbon.  Il  Lettre  de  voiture.  V. 
Lettre. 

Encycl.  Il  y  a  des  voitures  de  bien  des  sortes, 
les  unes  sont  traînées  à  bras  ou  poussées  par 
des  hommes  ;  le  plus  grand  nombre  est  à  trac¬ 
tion  animale  (chiens,  chèvres,  ânes,  mulets, 
bœufs,  chevaux).  Depuis  quelques  années,  on 
tend  à  substituer  a  la  traction  animale  diffé¬ 
rents  systèmes  mécaniques;  on  a  des  voitures 
mues  par  l’air  comprimé,  par  la  vapeur,  par 
les  vapeurs  du  pétrole  ou  de  l’essence  miné¬ 
rale,  enfin  par  l’électricité.  V.  Automobile, 
Tramway. 

Il  existe  sur  les  voitures  de  luxe  un  impôt 
déterminé  de  la  manière  suivante  : 


voitures  a 

VILLES  ET  COMMUNES 

4  roues. 

2  roues. 

Paris . 

Communes  avant  plus  de 

60  fr. 

40  fr. 

40  000  habitants. . . . 

50  fr. 

25  fr. 

—  de  20  001  à  40  000 . 

40  fr. 

20  fr. 

—  de  10  001  â  20  000 . 

30  fr.  . 

15  fr. 

—  de  5  001  à  10  000 . 

25  fr. 

10  fr. 

—  de  5 000  et  au-dessous. 

10  fr. 

5  fr. 

Les  communes  touchent  un  20°  de  l’impôt. 

Il  existe  aussi  un  impôt  sur  les  voitures  publi¬ 
ques;  il  varie  suivant  le  nombre  de  places. 
Voiture  (Vincent),  littérateur  français,  auteur 
de  Lettres,  etc.  (1598-1648). 
voiturée.  nf.  Ce  que  contient  une  voiture, 
voiturer,  vtr.  Transporter  par  voiture, 
voiturette,  nf.  Petite  voiture  automobile. 


voiturier,  nm.  Celui  dont  le  métier  est  de 
voiturer.  Encycl.  V.  Roulage.  ||  Voiturier  par 
eau,  celui  qui  transporte  .par  bateau, 
voiturin,  nm.  Celui  qui  loue  à  des  voyageurs 
des  voitures  attelées  qu’il  conduit  lui-même.  Il 
La  voiture  ainsi  louée. 

voïvotle,  nm.  Titre  donné  autrefois  à  certains 
gouverneurs  de  province,  en  Moldavie,  en  Va- 
lachie. 

voïvodie,  nf.  Gouvernement  d’un  voïvode. 
voix  (lat.  vox,  vocisj  nf.  Son  produit  dans  le  la¬ 
rynx  de  l’homme  et  de  certains  animaux  :  voix 
de  l'homme,  du  chien,  du  rossignol.  ||  Le  son  ar¬ 
ticulé,  propre  à  l’homme.  Il  Se  dit  particulière¬ 
ment  des  sons  qu’on  émet  en  chantant  :  voix 
de  ténor,  de  basse-taille.  Il  Fig.  Bruit,  son  quel¬ 
conque  :  la  voix  du  canon,  du  tonnerre. 

Il  Parole,  discours,  opinion,  conseil,  etc.  : 
écoutez  la  voix  de  la  raison.  ||  Vote,  suffrage  : 
élu  par  30  000  voix.  Il  Formes  des  verbes,  sui¬ 
vant  qu’ils  expriment  que  l’action  est  faite 
ou  subie  :  voix  active,  voix  passive,  voix 
moyenne  (Gr.). 

vol,  nm.  Action  de  se  soutenir,  de  se  mouvoir 
dans  l’air  au  moyen  d’organes  spéciaux  appelés 
ailes.  Il  Oiseaux  qui  volent  ensemble  :  un  vol 
de  perdreaux.  Il  Fig.  Mouvement  rapide,  essor, 
progrès.  ||  A  vol  d’oiseau,  loc.  adv.  En  ligne 
droite.  ||  Action  de  s’élever  dans  les  airs  â 
l’aide  d’un  aéroplane.  ||  Vol  plané.  V.  Plané. 
vol,  nm.  Action  de  s'approprier  ce  qui  appar¬ 
tient  a  autrui  :  la  conscience  réprouve  le  vol 
et  la  loi  le  punit.  ||  Objet  volé  :  cacher  son  vol. 
volai»! e,  adj.  2  g.  Qui  peut  être  volé, 
volage,  adj.  et  n.  3  g.  Dont  les  goûts,  les 
idées  et  les  sentiments  changent  trop  aisément. 

Il  Se  dit  d’un  navire  peu  stable.  ||  Syn.  Léger. 

Il  Ctr.  Constant,  fidèle. 

volaille  (lat.  volatilis,  qui  vole),  nf.  Oiseau 
de  basse-cour. 

volant,  aiite,  adj.  Qui  vole,  qui  a  la  faculté 
de  voler  :  poisson  volant.  Il  Qui  se  déplace 
aisément,  mobile  :  cloison  volante.  Il  Feuille 
volante,  feuille  de  papier  qui  ne  tient  à  aucune 
autre.  ||  Petite  vérole  volante,  varicelle  *. 
volant,  nm.  Sorte  de  jouet,  balle  légère  gar¬ 
nie  de  plumes  qu’on  lance  en  l’air  avec  une 
raquette.  ||  Aile  de  moulin  à  vent.  ||  Roue 
pesante  qui  sert  à  régulariser  le  mouvement 
d’une  machine  (fig.  V.  Machine,  Tour).  ||  Gar¬ 
niture  qu’on  attache  au  bas  des  robes,  des  * 
jupes  de  femme. 

volapnlt,  nm.  Langue  universelle  inventée 
en  1879. 

volatil,  ile  (lat.  volatilis,  de  volarc,  vola- 
tum,  voler),  adj.  Qui  a  la  faculté  de  voler.  || 
Qui  s’évapore  aisément.  ||  Alcali  volatil,  ammo¬ 
niaque  *. 

volatile,  nm.  Animal  qui  vole  :  le  pigeon 
est  un  volatile  (s’emploie  très  souvent  comme 
féminin). 

volatilisation,  nf.  Action  de  volatiliser, 
de  se  volatiliser. 

volatiliser,  vtr.  Réduire  un  corps  en  gaz  ou 
en  vapeur.  H  Se  volatiliser,  vpr.  Être  vola¬ 
tilisé. 

volatilité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vo¬ 
latil.  ||  Aptitude  à  voler.  ||  Fig  Délicatesse, 
volatille,  nf.  Petites  espèces  d'oiseaux  bons 
a  manger. 

vol-au-vent,  nm. Sorte  de  pâtisserie  chaude, 
dans  laquelle  on  met  de  la  viande,  du  poisson, 
etc.  Il  Plur.  des  vol-au-vent. 
volcan  (lat.  Vulcanus,  dieu  du  feu),  nm. 
Montagne  ayant  vers  son  sommet  une  ouver¬ 
ture  ou  cratère  par  où  s’échappent  des  gaz,  des 
cendres,  des  pierres,  des  matières  en  fusion 
ou  laves  (fig.).  Il  Volcan  éteint,  dont  les  érup¬ 
tions  ont  cessé  depuis  longtemps,  il  Fig.  Danger 
menaçant  mais  caché.  ||  Imagination  ardente, 
volcanique,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
volcan,  ou  qui  a  une  origine  éruptive  :  terrain 
volcanique  ;  roche  volcanique.  Il  Tête  volca¬ 
nique,  personne  â  imagination  très  ardente. 
Volcos,  nmpl.  Anciens  habitants  du  sud  de  la 
Gaule  (Languedoc). 
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Cabriolet 


Phaéton 


Coupé 


Victoria 


Landau 


Calèche  à  huit  ressorts 


Berli 


ine 


Mail-coacb 


Break 


Tramway  à  vapeur 


Tramway  électrique 


Coupé  électrique  Fourgon  électrique  des  Postes  Coupe  Limousine  automobile 


Omnibus  à  traction  animale 


Tramway  à  traction  animale 


Pmnibus  automobile 
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vole,  nf.  Coup  qui  consiste  'a  faire  toutes  les 
levées  (au  jeu  de  cartes), 
volée,  nf.  Action  de  voler  dans  l’air.  ||  Bande 
d  oiseaux  qui  volent  ensemble  :  volée  de  pi¬ 
geons.  H  Son  d’une  cloclie  mise  en  branle  : 
sonner  à  toute  volée.  ||  Nombre  plus  ou  moins 


considérable  de  personnes  réunies  :  une  volée 
de  jeunes  écoliers.  ||  Rang,  élévation  -.personne 
de  haute  volée.  Il  Décharge  simultanée  de  plu¬ 
sieurs  armes  a  feu.  ||  Coups  de  poing,  coups  de 
bâton  (Pop.).  ||  Pièce  de  bois  posée  en  travers 
du  timon  d’une  voiture,  et  à  laquelle  les  traits 
sont  attachés.  ||  Partie  antérieure  d’un  canon, 
comprise  entre  le  tourillon  et  la  bouche.  ||  A  la 
volée,  loc.  adv.  Au  passage,  en  l’air.  ||  Semer 
a  la  volée,  en  jetant  les  graines  par  poi¬ 
gnées. 

volei*(iat.  volare),  vintr.  Se  soutenir,  se  mou¬ 
voir  en  l’air  par  le  moyen  des  ailes,  n  Fig. 
Courir  très  vite.  Il  Etre  emporté  avec  rapidité  : 
le  vent  fait  voler  la  poussière.  Il  Se  répandre, 
se  propager  rapidement  :  sa  gloire  vole  de 
bouche  en  bouche.  ||  Voler  de  ses  propres 
ailes,  loc.  prov.  Agir  par  soi-même,  sans  le 
secours  d’autrui.  ||  Vtr.  Chasser  au  vol  :  voler 
le  héron. 

voler,  vtr.  Prendre  ce  qui  appartient  à  autrui, 
ll  Fig.  S’approprier  les  pensées,  les  projets 
d  autrui.  ||  N’avoir  pas  volé  qq.  chose,  l’avoir 
bien  mérité  (Fam.). 

volereau,  nm.  Petit  voleur  maladroit, 
volerie,  nf.  Chasse  faite  au  moven  d’oiseaux 
de  proie. 

volerie,  nf.  Action  de  voler;  vols  successifs, 
volet,  nm.  Panneau  de  bois  ou  de  fer  pour 
garantir  une  fenêtre.  ||  Contrevent.  ||  Fermeture 
d  une  boutique,  il  Tablette  sur  laquelle  on  fait 
le  triage  de  choses  menues.  ||  Petite  boussole 
(Mar.).  ||  Aileron  d’une  roue  de  moulin  à  eau.  Il 
Panneau  de  bois  fermant  un  châssis  photogra¬ 
phique.  ||  Trié  sur  le  volet,  choisi  avec  soin, 
voleter,  vintr.  tolcr  à  plusieurs  reprises, 
comme  tout  les  jeunes  oiseaux.  |j  Gr.  C.  Ca¬ 
queter. 

voleur,  etise,  n.  Celui,  celle  qui  vole,  qui  a 
volé.  ||  Etre  fait  comme  un  voleur,  avoir  ses 
habits  en  grand  désordre  cl  souillés  (Fam.). 
Volga  (.La),  tl.  de  la  liussic  *  d’Europe,  se 
jette  dans  J  i  mer  Caspienne,  long.  3  400  kil. 
Volli.vuie,  gouv.  de  Russie,  au  S. -O.,  cap. 
Jïtomir. 

voliere,  nf.  Grande  cage  dans  laquelle  on 
élève  des  oiseaux. 

volige,  nf.  Planche  mince  de  bois  blanc  ou 
de  bois  de  sapin.  ||  Latte  sur  laquelle  sont 
clouées  les  ardoises  d’un  toit, 
volitlon,  nf.  Acte  par  lequel  la  volonté  se 
détermine  (  Philos.). 

"VoIItsting,  nm.  L’assemblée  nationale  du 
Danemark. 

Voliutinster,  anc.  ch!,  c.  (Sarregucmincs), 
Moselle,  900  hab.;  auj.  Alsace-Lorraine. 


Volnay,  corn,  de  la  Côte-d’Or,  arr.  de  Beaune, 
5o0  hab.  Vins  renommés.  ||  Nm.  Vin  de  ce  pavs 
Volney  (Constantin-François  Chassebœùf, 
comte  de),  savant  et  littérateur  français  (1757- 
1 820). 

^  ologèse,  nom  de  plusieurs  rois  parthes  en 
guerre  avec  les  empereurs  romains  (50-220). 
Volomie,  chl.  c.  (Sistcron),  Basses-Alpes, 
760  hab. 

volontaire  (lat.  voluntas,  volonté),  adj. 
2  ,9- .  Qui  est  fait  librement,  sans  contrainte 
extérieure.  Il  h  2  g.  Celui,  celle  qui  ne  veut 
taire  que  sa  volonté.  ||  Nm.  Celui  qui  s’est 
enrôle  dans  l’armée  sans  y  être  obligé, 
volontairement,  adv.  De  bonne  volonté, 
sans  contrainte.  ||  Ctr.  Forcément, 
volontariat,  nm.  Engagement,  service  des 
volontaires.  ||  Engagement  conditionnel  qui, 
jusqu  en  1889,  par  un  an  de  présence  sous 
les  drapeaux,  libérait  de  certaines  obligations 
du  service  *  militaire. 


volonté,  nf.  Puissance  d’action  et  de  réaction 
des  êtres  vivants.  ||  Force  dont  l’être  organisé 
dispose  pour  accomplir  scs  désirs.  ||  Fermeté' 
d’âme.  _||  Acte,  ordre,  décret  :  résister  aux 
volontés  de  qqn.  ||  Nfpl.  Caprices  :  ne  faites 
pas  les  volontés ■  de  vos  enfants,  l!  Bonne 
volonté,  disposition  à  bien  faire,  mauvaise 
volonté,  intention  de  mal  faire.  Il  Dernières 
volontés,  intentions  que  l’on  manifeste  avant 
de  mourir.  ||  A  volonté,  loc.  adv.  Quand  on 
veut,  autant  quon  veut,  de  la  façon  qu’on 
veut.  1 


volontiers,  adv.  De  bon  cœur,  avec  plaisir. 
Il  Facilement.  ||  Ctr.  A  contre-cœur. 
Volsques, nnipl.  Anc.  peuple  de  l’Italie  sou¬ 
mis  par  les  Romains  (4e  s.  av.  J.-C.). 
volt,  nm.  Unité  de  force  •  électromotrice 

(Phys.). 

Encycl.  Le  volt  est  la  force  électromotrice  ca¬ 
pable  de  déterminer  un  courant  d’un  ampère 
dans  une  résistance  totale  de  1  ohm. 

Volta,  physicien  italien,  connu  par  ses  dé¬ 
couvertes  sur  l’électricité  ;  c’est  lui  qui  ima¬ 
gina  L  première  pile  électrique  (1745-1827). 

®  9-  Qui  a  l'apport  à  la  pile 

de  Volta. 

voltaire,  nm.  Sorte  de  grand  fauteuil, 
voltaire  (François  Arouet  de),  écrivain, 
poète,  historien  et  philosophe  français  (1694- 
1778)  (fig.),  auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV ,  de 
1  Histoire  de  Charles  XII.  de  la  Ilenriade ,  de 
tragédies  nombreuses,  entre  autres  Mérope  et 
Zaïre,  du  Dictionnaire  philosophique,  de  l 'Es¬ 
sai  sur  les  mœurs  et  d’une  admirable  corres¬ 
pondance. 

voltairianisme,  nm.  Esprit  d’incrédulité 
railleuse. 

voltairien,  iciine,  adj.  et  n.  Disciple  de 
Voltaire;  homme  sceptique  et  railleur, 
voltamètre,  nm.  Appareil  qui  sert  à  dé¬ 
composer  l’eau  au  moven  de  la  pile  électrique 
(Chirn.). 

volte,  nf.  Mouvement  en  rond  qu'on  fait  exé¬ 
cuter  a  un  cheval  dans  un  manège.  ||  Mouve¬ 
ment  pour  parer  les  coups  (Escrime).  ||  Chan¬ 
gement  de  route  d’un  navire  (Mar.).  ||  Ancienne 
danse  provençale. 

volte-face,  nf  Mouvement  complet,  il  Faire 
volte-face,  se  retourner  de  manière  â  présenter 
le  visage  à  l’ennemi.  ||  Fig.  Changement  com¬ 
plet  d’opinion.  Il  Plur.  des  volte-face. 

\rolter,  vintr.  Changer  de  place  pour  éviter 
les  coups  de  l’adversaire  (Escrime).  ||  Fig.  Faire 
des  pas  et  des  démarches, 
voltige,  nf.  Corde  lâche  sur  laquelle  les  ba¬ 
teleurs  font  leurs  tours.  ||  Exercices  sur  cette 
cordc_.  Il  Exercices  divers  qu’on  fait  â  cheval, 
voltigement,  nm.  Mouvement  de  ce  qui 
voltige. 

voltiger,  vintr.  Voler  ça  et  la,  à  plusieurs 
reprises  ;  le  papillon  voltige  de  fleurs  en  fleurs. 

Il  Fig.  Courir,  errer  ça  et  là,  ne  s’attacher  à 
rien.  ||  Exécuter  des  exercices  de  voltige  ||, 
Courir  â  cheval  de  côté  et  d’autre.  Il  Gr.  C. 
Affliger. 
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■voltigeur,  n».  Celui  qui  voltige  (sur  un 
cheval,  sur  une  corde  lâche).  ||  Soldat  d'infan¬ 
terie  légère  employé  comme  tirailleur  (vx.).  il 
Chiffonnier  non  médaillé  (Pop.). 
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VOLTAMETRE. 

(Le  courant  décompose  l’eau  en  hydrogène  (à  droite)  et  en 
oxygène  (à  gauche). 


volubile,  adj.  2  g.  Se  dit  d’une  tige  qui 
s’enroule  autour  d’un  support  voisin, 
volobile  ou  volubilis,  nm.  Genre  de 
plantes  grimpantes 
à  belles  fleurs.  || 

Syn.  Liseron, 
volubilité ,  nf. 

Facilité  à  se  mou¬ 
voir  en  rond.  Il  Pro¬ 
nonciation  très  ra¬ 
pide. 

volume  (lat.  vo- 
lumen ,  voluminis ), 
nm.  Livre  relié  ou 
broché.  ||  Étendue, 
grosseur  d’un  ob¬ 
jet  ;  espace  occupé 
par  un  corps.  || 

Masse  d’eau  que 
roule  une  rivière, 
un  fleuve. 

volujiun  eux  , 
euse,  adj.  Qui 
occupe  beaucoup  de 
place.  ||  Qui  com¬ 
prend  un  grand 
nombre  de  volu¬ 
mes. 

volupté,  nf.  Plai¬ 
sir  des  sens.  ||  Fig. 

Douce  satisfaction, 
plaisir  de  fàme. 

vol  u  p  t  u  a  i  re, 

adj.  2  g.  Se  dit  des  dépenses  qui  ont  Je  luxe 
pour  objet  (Jurisp.). 
voluptueusement ,  adv 
voluptueux,  euse,  adj. 

Qui  aime,  qui  recherche  la 
volupté.  ||  Qui  inspire  la  vo¬ 
lupté.  |)  JV.  Celui,  celle  qui 
recherche  la  volupté, 
volute  (lat.  volutus,  roulé), 
nf.  Ornement  d’architecture 
en  forme  de  spirale  (fig.).  Il 
Sorte  de  coquille  en  forme  de 
cône. 

volva  ou  volve,  nf.  Sorte 
de  sac  qui  se  trouve  à  la  base  de  certains 
champignons  et  d'où  ils  émergent  {fig.)  (Bot.). 


Avec  volupté. 


VOLVA 

(au  pied  d'un  champignon). 

Action  de  vomir.  ||  Ma- 


Encycl.  Il  faut  se  méfier  des  champignons  qui 
ont  une  volva;  la  plupart  d’entre  eux  sont  vé¬ 
néneux. 

vomi-purgatif,  ive,  adj.  Se  dit  d’un 
médicament  qui  purge 
en  même  temps  qu'il 
fait  vomir  (Méd.j. 
vomique,  adjf.  Noix 
vomique,  fruit  d’un  ar¬ 
bre  appelé  vomiquier, 
de  la  famille  des  strych- 
nées,  vomitif  énergi¬ 
que. 

vomir,  vtr.  Rejeter 
par  la  bouche  les  ma¬ 
tières  contenues  dans 
l’estomac.  Il  Fig.  Pous¬ 
ser  au  dehors  ?  un  vol¬ 
can  vomit  de  la  fu¬ 
mée.  il  Vomir  des  im¬ 
précations,  des  inju¬ 
res,  les  proférer  avec 
colère. 

vomissement, 

tière  vomie. 

vomissure,  nf.  Matières  vomies, 
vomitif,  ive,  adj.  Qui  fait  vomir.  |l  Nm. 
Remède  qui  fait  vomir  (Méd.). 

Encycl.  On  aura  recours  aux  vomitifs  pour  com¬ 
battre  les  indigestions,  les  empoisonnements, 
certains  embarras  gastriques;  on  en  fera  usage 
à  l’origine  de  diverses  maladies  aiguës.  Les 
vomitifs  les  plus  employés  sont  l’ipeeacuanha 
et  l’émétique.  Il  ne  faut  s’en  servir  qu’avec  la 
plus  grande  prudence.  L’émétique  et  le  sulfate 
de  zinc  ne  doivent  jamais  être  administrés 
comme  vomitifs  à  des  enfants.  V.  Empoisonne¬ 
ment,  Indigestion. 

vomitoire,  nm.  Larges  issues  par  lesquelles 
on  sortait  des  théâtres  anciens  ||  Adj.  2  g.  Qui 
fait  vomir  (vx.). 

vomito  negro ,  nm.  La  fièvre  jaune 
(Méd.). 

vomiturition,  nf.  Vomissement  peu  abon¬ 
dant,  sans  effet.  Il  Syn.  Régurgitation.  ||  Envie 
de  vomir  non  suivie  d’effet  (Méd.). 

Voutlel  (Joost  van  den),  poète  hollandais 
(1587-1619). 

vorace  (  lat.  vorax,  voracis),  adj.  2  g.  Qui 
mange  avec  avidité. 

voracité,  nf.  Avidité  à  manger,  à  dévorer,  i; 
Cupidité  ardente. 

Vorey,  chl.  c.  (Le  Puy),  Ilautc-Loire,  2150  h. 
vos,  plur.  de  votre. 

Vos  (Cornelis  de),  peintre  flamand  (1585- 
1651). 

"Vosges,  chaîne  de  montagnes  au  N.-E.  de  la 
France  *  dont  le  point  culminant  a  1  420  mètres. 
Vosges  (Dép.  des),  formé  d'une  partie  de  la 
Lorraine,  434  000  hab.  Ch.-l.  Épinal.  5  arr.  : 
Epinal,  Mirecourt,  Neufehàteau,  Rcmiremont, 
Saint-Dié. 

votant,  nm.  Celui  qui  vote, 
votation,  nf.  Action  de  voter, 
vote  (lat.  votum ,  vœu),  nm.  Suffrage  donné  : 
donner  son  vote  à  quelqu’un.  ||  Décision  prise 
par  voie, de  suffrage  :  vote  d’une  loi,  d'un  im¬ 
pôt.  V.  Élections. 

voter,  vintr.  Donner  son  suffrage  dans  une 
élection,  dans  une  délibération,  il  Vtr.  Décider 
par  voie  de  suffrage  :  voter  un  projet  de  loi. 
votif,  ive  (fat.  votum.  vœu),  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  vœu.  Il  Qui  est  fait,  donné  en  vertu 
d’un  vœu  :  autel  votif. 

votre,  adj.  poss.  2  g.  Qui  est  h  vous  :  votre 
livre.  ||  P  fur.  V03. 

vôtre,  pron.  poss.  2  g.  Qui  est  a  vous  :  le 
vôtre,  la  vôtre,  les  vôtres,  il  Nmpl.  Vos  pa¬ 
rents,  vos  amis,  vos  partisans, 
vouer  (lat.  vovere,  votum),  vtr.  Promettre 
par  un  vœu  :  vouer  un  temple.  ||  Consacrer 
religieusement.  Il  Promettre,  donner  sans  ré¬ 
serve  :  vouer  sa  vie  au  travail,  lt  Se  vouôr, 
vpr.  Se  consacrer  par  un  vœu,  se  donner  en¬ 
tièrement. 

Vouett  (Simon),  peintre  français  (1590-1649/ 
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Tougeot,  com.  de  l’arr.  de  Bcaunc  (Côte-d’Or), 
230  liait.,  vins  renommés. 

Touillé,  clil.  c.  (Poitiers),  Vienne,  1  600  hab. 
Victoire  de  Clovis  sur  les  Visigoths  (507). 
Vouloir,  vtr.  Avoir  le  désir,  l’intention,  la 
volonté  de  :  je  veux  partir.  ||  Exiger,  deman¬ 
der  :  combien  voulez-vous  de  ce  cheval  ?  Il 
Vouloir  bien,  consentir  à.  ||  En  vouloir  à,  avoir 
de  la  haine  contre.  ||  Vouloir  de,  consentir  à 
prendre  ou  à  garder  :  je  ne  veux  pas  de  vos 
présents.  ||  Vouloir  dire,  signifier  :  nescio  vos 
veut  dire  je  ne  vous  connais  pas.  ||  Se  vouloir, 
vor.  Vouloir  pour  soi-même  :  chacun  se  veut 
du  bien  à  lui-méme.  Il  S’en  vouloir,  avoir  de 
la  haine  l’un  pour  l’autre.  Il  En  veux-tu,  en 
voilà,  loc.  adv.  A  profusion  (Fam.). 

Gn.  Je  veux,  n.  voulons,  ils  veulent.  Je  voulais, 
Je  voulus.  J’ai  voulu.  Je  voudrai.  Je  voudrais. 
Veuille,  voulons,  voulez  ou  veuillez.  Que  je 
veuille,  que  n.  voulions.  Que  je  voulusse.  Vou¬ 
lant,  voulu,  e. 

vouloir,  nm.  Action  de  vouloir  :  bon  vouloir, 
mauvais  vouloir  (sans  plur.). 
Toulte-snr-Rliône,  chl.  c.  (Privas),  Ar¬ 
dèche,  2  700  hab. 

Toiiiieiiil-sur-Tienne,  chl.  e.  (Châtel- 
lerault),  Vienne,  1  550  hab. 
vous  (lat.  vos),  pron.  pers.  de  la  2  pers.  du 
piur.  (plur.  de  tu).  Il  S’emploie  au  singulier 
par  politesse  :  vous  êtes  bien  aimable. 
vousseau  et  voussoir,  nm.  Chacune  des 
pièces  qui  composent  le  cintre  d’une  voûte 
ou  d’une  arcade  (Arehit.).  ||  Syn.  Claveau, 
voussure,  nf.  Courbure  d’une  voûte  ou  d’une 
arcade  :  les  voussures  gothiques  sont  le  plus 
souvent  ornées  de  statuettes  (Arehit..).  ||  Partie 
cintrée  d’un  plafond. 

voûte,  nf.  Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme 
d’arc  :  voûte  en  berceau,  en  ogive,  il  Clef  de 
voûte  :  la  pièce  du  milieu  fermant  la  voûte, 
le  voussoir*  qui  soutient  tous  les  autres  (fig.). 
Il  Fig.  Partie  essentielle  :  clef  de  voûte  d’un 
système.  Il  Ce  qui  ressemble  a  une  voûte  :  voûte 
de  feuillage.  Il  Voûte  du  palais,  cloison  hori¬ 
zontale  entre  la  bouche  et  les  fosses  nasales 
(Anat.), 

voûté,  ée,  aclj.  Couvert  d’une  voûte.  ||  Courbé, 
plié  en  avant  :  dos  voûté. 
voûter,  vtr.  Couvrir  d'une  voûte.  Il  Se  voûter, 
vpr.  Devenir  voûté,  courbé  :  ce  vieillard  com¬ 
mence  à  se  voûter. 

Vouvra, y,  chl.  c.  (Tours),  Indre-et-Loire, 
2  300  hab.  Vin  blanc  renommé. 

Touziers,  chl.  a.  (Ardennes),  3  500  h. 
Toves,  chl.  c  (Chartres),  Eure-et-Loir,  2  000  h. 
voyage,  nm.  Chemin  qu’on  fait  pour  se  trans¬ 
porter  d’un 
lieu  dans 
un  autre 
qui  est  éloi¬ 
gné.  llAllée 
et  venue.  || 

Récit  d’un 
voyage.  Il 
Course  que 
fait  une 
voiture,  un 
porteur 
pour  trans¬ 
porter  une  chose  d’un  lieu  à  un  autre. ||  La  charge 
d’une  course  semblable, 
voyager,  ère,  adj.  Qui  voyage., 
voyager,  vintr.  Faire  voyage,  aller  en  pays 
éloigné.  Il  Gr.  C.  Affliger. 
voyageur,  euse,  n.  Celui,  celle  qui  est  en 
voyage.  ||  Celui,  celle  qui  fait  de  grands 
voyages.  Il  Adj.  Oiseau  voyageur.  Il  Commis 
voyageur  ou  Voyageur  de  commerce,  com¬ 
mis  qui  voyage  pour  les  affaires  d’un  com¬ 
merçant. 

voyant,  ante,  adj.  Qui  a  de  l’éclat,  qui 
attire  l’œil  :  couleur  voyante.  ||  Adj.  et  n.  Qui 
voit.  IliVm.  Partie  supérieure  d’une  bouée.  ||  Par¬ 
tie  sphérique  qui  surmonte  les  bateaux-feux 
(Mar.).  ||  Prophète  prétendu.  ||  Ctr.  Aveugle, 
voyelle  (lat.  vocalis),nf.  Lettre  qui  a  un  son 


par  elle-même,  sans  le  secours  d'une  autre* 
lettre.  ||  Ctr.  Consonne.  Il  Voyelles  simples  :  a, 
e ,  i,  o,  u,  y.  ||  Voyelles  doubles  :  ai,  ui,  oi, 
eu,  etc.  Il  Syn.  Diphtongue, 
voyer,  nm.  Agent  préposé  a  la  police  des  che¬ 
mins,  des  rues. ||  Agents  voyers,  agents  chargés 
de  la  construction  et  de  l’entretien  des  chemins 
vicinaux. 

T  oyer  tl-Argenson.  V.  Argenson. 
voyou,  nm.  Mauvais  sujet  (Fam.). 
vrac,  nm.  En  vrac,  en  désordre,  pêle-mêle.  || 
Marchandises  expédiées  en  vrac,  sans  être 
emballées. 

vrai,  vraie  (lat.  verus),  adj.  Conforme  a  la 
vérité  :  nouvelle  vraie.  Il  Qui  dît  ordinairement, 
qui  aime  a  dire  la  vérité  :  soyez  vrai.  ||  Qui  est 
réellement  ce  qu’il  doit,  ce  qu’il  croit,  ce  qu’il 
dit  être  :  les  vrais  amis  sont  rares.  |l  Nm.  Ce 
qui  est  vrai,  la  vérité  :  voilà  le  vrai.  ||  Etre 
dans  le  vrai,  dans  la  bonne  voie,  avoir  raison. 

Il  Adv.  Vraiment  :  je  viendrai  vous  voir.  — 
Vrai?  Il  II  es*  vrai,  loc.  adv.  marque  une  res¬ 
triction.  ||  Au  vrai,  de  vrai,  à  vrai  dire,  en 
vérité,  assurément.  ||  Syn.  Véritable,  véridique, 
franc.  ||  Ctr.  Faux,  mensonger,  fabuleux,  fac¬ 
tice. 

vraiment,  adv.  D’une  manière  vraie.  l|  Syn. 
Véritablement.  ||  Interj.  Marque  le  doute, 
vraiseiîilîlaûle,  adj.  2  g.  Qui  a  l'apparence 
de  la  vérité.  Il  Syn.  Probable, 
v va isenihiahieiiient,  adv.  Selon  la  vrai¬ 
semblance. 

vraiseiiablaiice,  nf.  Apparence  de  vérité. 

Il  Ce  qui  rend  vraisemblable, 
vreille,  nf.  Liseron  des  champs, 
vrille,  nf.  Outil  formé  d’une  tige  de  fer  ronde* 
terminée  par  un  pas  de  ,vis 
pointu  pour  percer  des  trous 
(fig.).  Il  Sorte  de  filaments  qui 
croissent  sur  certaines  pl an¬ 
tes  et  s’enroulent  autour  des 
corps  voisins  :  vrilles  de  la 
vigne.  Il  Ornement  d’architec¬ 
ture. 

vrillette,  nf.  Genre  d'in- 
scctcs  coléoptères  dont  les 
larves  percent  dans'  les  boise¬ 
ries  des  trous  qui  semblent 
faits  avec  une  vrille, 
vu,  lie,)),  p.  de  voir,  n  Ce  vrille. 
qui  est  vu,  connu  :  la  chose 
s'est  passée  au  vu  de  tout  le  monde.  Il  Prép. 
Etant  considéré,  eu  égard  à  :  vu  les  article» 
102  et  103  du  Code...  ||  Vu  que,  attendu  que, 
puisque. 

vue,»/’.  Faculté  de  voir;  sens  par  lequel  oil 
perçoit  la  lumière,  les  couleurs  et  les  formes. 

Il  Organe  de  la  vue,  veux,  regards  :  jetez  la 
vue  sur  ce  tableau.  )|  Etendue  qu’on  peut  em> 
brasser  du  regard  :  du  haut  de  ce  clocher,  on 
a  une  vue  splendide.  ||  Tableau,  dessin,  gra¬ 
vure,  photographie  représentant  une  ville,  un 
édifice,  etc.  ||  Fenêtre,  ouverture  par  laquelle 
on  voit  les  lieux  environnants  :  ouvrir ,  bouclier 
une  vue.  H  Perception  intellectuelle,  pénétra¬ 
tion.  ||  Intentions  au  sujet  d’une  chose  :  avoir 
des  vues  sur  un  poste.  Il  Longue  vue,  lunette 
d’approche.  Il  Point  de  vue.  V.  Point.  ||  Per¬ 
dre  de  vue,  ne  plus  apercevoir.  ||  Fig.  Oublier. 
A  vue,  loc.  adv.  Garder  qqn  à  vue,  ne  pas  le 
perdre  de  vue  un  seul  instant.  Il  Lettre  de  change 
payable  à  vue,  payable  au  moment  de  sa  pré¬ 
sentation.  ||  ||  Perdre  de  vue  qqn,  cesser  de 
le  fréquenter,  de  s'enquérir  de  lui.  Il  A  deux, 
trois,  huit  jours  de  vue.  a  deux,  trois,  huit 
jours  après  sa  présentation,  il  A  vue  d’œil, 
d’une  manière  sensible.  Il  En  vue,  dispose  de 
manière  à  être  vu.  ||  Fig.  Se  dit  d’une  personne 
qui  occupe  une  situation  éminente.  Il  En  vue 
de,  en  considération  de,  dans  l'intention  de.  || 
Seconde  vue,  prétendue  faculté  de  voir  des 
objets  autrement  que  par  les  yeux.  ||  A  vue  de 
pays,  sans  entrer  dans  les  détails. 

Titlcain  ( Héphaïstos ,  chez  les  Grecs),  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon,  mari  de  Vénus,  était  le- 
dieu  du  feu  (fig.  V.  Mythologie)  (Myth.).  ||  Plu 
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nète  que  Le  Verrier  supposait  exister  entre 
Mercure  et  le  Soleil,  mais  que  l'on  n’a  jamais 
vue. 

vulcanisation,  nf.  Préparation  que  l’on 
fait  subir  au  caoutchouc  en  le  combinant  avec 
du  soufre,  pour  lui  conserver  son  élasticité  à 
toutes  les  températures, 
vulcasïiser,  vtr.  Combiner  avec  du  soufre  : 

vulcaniser  du  caoutchouc. 
vulgaire  (Iat.  v ulgaris,  de  vulgus,  foule), 
adj.  2  g.  Qui  est  à  la  portée  de  tous  les  hom¬ 
mes.  ||  Qui  se  rencontre  souvent;  trivial,  com¬ 
mun.  ||  Qui  manque  de  distinction.  ||  Nm.  Le 
commun  des  hommes.  ||  Ce  qui  manque  de  dis¬ 
tinction.  ||  Syn.  Banal,  commun.  ||  Ctr.  Délicat, 
élégant. 

vulgairement,  adv.  D’une  manière  vul¬ 
gaire.  ||  Syn.  Communément. 


vulgarisateur,  nm.  Celui  qui  vulgarise, 
vulgarisation,  nf.  Action  de  vulgariser, 
vulgariser,  vtr.  (tendre  vulgaire,  répandre 
l’usage  d’une  chose,  il  Mettre  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences  :  vulgariser  la  scien¬ 
ce :,  la  morale. 

vulgarité,  nf.  Caractère  de  ce  qui  est  vul¬ 
gaire.  ||  Ctr.  Rareté,  distinction,  élégance.' 
vulgate,  nf.  Traduction  de  la  Bible  faite  en 
latin  par  saint  Jérôme. 

vnlnéralîle  (lat.  vulnus,  vulneris,  bles¬ 
sure),  aclj.  2  g.  Qui  peut  être  blessé, 
vulnéraire,  adj .  2  g.  et  nm.  Propre  à  gué¬ 
rir  les  blessures,  les  plaies.  || Nf.  Plante  à  fleurs 
jaunes  nommée  encore  anthyllis.  ||  Nm.  Mé¬ 
lange  d’herbes  aromatiques  destiné  a  guérir  les 
plaies  :  vulnéraire  suisse. 

Vulturne,  anc.  nom  du  Volturno*. 


W 


Dans  les  mots  anglais  comme  Washington,  William,  le  W  a  le  son  on;  dans  les  mots  allemands 
comme  Wagram,  et  dans  les  mots  polonais  comme  Walewsky,  il  a  le  son  v. 


WT  [double  V],  nm.  Lettre  empruntée  aux  lan¬ 
gues  du  nord  de  l’Europe  et  employée  en  fran¬ 
çais  pour  transcrire  des  mots  étrangers, 
wabstringiie,  nf.  Outil  de  menuisier. 
Wace  (Robert),  poète  anglo-normand,  auteur 
du  Roman  de  Rou  (Rollon),  m.  en  1188. 
Wagner  (Richard),  compositeur  -allemand 
(1813-1883). 

Wagiiérien,  lenne,  adj.  Re¬ 
latif  à  Richard  Wagner,  à  son 
'art  ou  à  sa  poétique.  ||  Partisan 
de  la  musique  de  Wagner, 
wagon  ou  vagon  (mot  angl.), 
nm.  Voiture  de  chemin  de  fer.  || 

Contenu  d’un  wagon  de  mar¬ 
chandises  :  wagon  de  charbon. 
wagon-couloir,  nm.  Wa¬ 
gon  où  chaque  compartiment 
aboutit  à  un  couloir  latéral  (^y.). 

Il  Plur.  des  wagons-couloirs. 

Wagon-lit,  nm.  Wagon  où  il  y 
a  des  lits.  ||  Plur.  des  wmgons-lits.  c 
wagonnet,  nm.  Petit  wagon 
qu’on  pousse  à  bras  sur  des 
rails  (fig.). 

wagon-poste,  nm. 
aménagé  pour  la  poste,  il  Syn. 

Ambulant.  ||  Plur.  des  wagons- 
poste. 

wagon  -  restaurant,  nm. 

Wagon  où  l’on  prend  ses  repas. 

Il  Plur.  des  wagons-restaurants. 
wagon-salon,  nm.  Wagon 
disposé  en  salon.  ||  Plur.  des 
wagons-salons. 

Wagram,  vge  d’Autriche*, 
près  de  Vienne,  victoire  de  Na¬ 
poléon  sur  les  Autrichiens  (6  juil¬ 
let  1809).  ||  Wagram  (Prince  de). 

V.  Bertiuer. 

Wall  a  1  ou  Waal,  bras  méridional  du  Rhin 
à  son  embouchure  (V.  carte  Hollande). 
Walclieven,  île  de  Zéfande,  à  l’embou¬ 
chure  de  l’Escaut.  V.  princ.  Middelbourg  et 
Flessingue. 

Waldecli  (Principauté  de),  État  de  l’empire 
d’Allemagne,  entre  la  liesse  et  la  Westphalic, 
86000  hab. 

Td  aldcntar,  nom  de  quatre  rois  de  Dane¬ 
mark  (1131-1375). 

Waldstein  ou  Walleii»tein,  général 


des  Impériaux  pendant  la  guerre  de  Trente  ans 
(1583-1634).  ||  Trilogie  dramatique  de  Schiller 
(1800). 

Wallialla,  nf.  Palais  d’Odin  où  sont  reçus 
les  guerriers  morts  sur  le  champ  de  bataille 
(Myth.  Scandinave). 

wâllsyvie,  nf.  Nom  de  trois  divinités  de  la 
mythologie  Scandinave  ;  elles  présidaient  aux 
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T 


Wagon 


Protil  et  cou 


pe. 


Plan* 


wagon-couloir  (Modèle  de  la  Compagnie  de  l’Est). 


combats  et  désignaient  les  guerriers  qui  de¬ 
vaient  y  périr. 

W[allàce  (William),  héros  populaire  de 
l’Ecosse,  défendit  son  pavs  contre  les  Anglais 
(1276-1305). 

Wallace  (Richard),  philanthrope  anglais 
fixé  en  France  (1818-1890),  y  a  fondé  un  hôpital, 
organisé  des  ambulances  ’  pendant  la  guerre 
de  1870,  et  établi  des  fontaines  d’eau  potable, 
dites  fontaines  Wallace. 

Wallenstein.  V.  Waldstein. 
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Wallis  (Iles),  îles  de  l’Océanie  *  (Polynésie), 
découvertes  en  1767  par  le  navigateur  anglais 
Wallis  (Protectorat  français.  V.  carte  Océanie). 
wallon,  onite,  adj.  et  n.  Qui  concerne  les 
provinces  méridionales  de  la  Belgique  ;  qui 
habite  ce  pays.  ||  Nm.  Langue  qu’on  y  parle. 
Walpo  - 
1©  (Ro¬ 
bert), 
h  o  m  ni  e 
d’État  an- 
glais(1676- 
1745  ) .  || 

Wa lp  oie 
(  Horace  ), 
littérateur 
anglais, 
fils  du  pré- 
cèdent 
(1717-1797.). 

"Walter 
Scott. 

V.  Scott. 

Warens  wagonnet. 

(Baronne 

de),  femme  française,  amie  et  protectrice  de 
J. -J.  Rousseau  (1700-1762). 
warrant  (motangl.),  nm.  Bulletin  de  gage, 
récépissé  délivré  à  celui  qui  dépose  des  mar¬ 
chandises  dans  des  magasins  généraux. 

Encycl.  Le  warrant  est  négociable  par  voie 
d  endossement  ;  il  a  pour  garantie  la  valeur 
constatée  des  marchandises  qu'il  représente. 
Warvvick  (Comte  de),  homme  d’État  et 
capitaine  anglais,  surnommé  le  faiseur  de 
rois ,  vaincu  et  tué  à  Barnet,  en  1471. 

Wasa.  V.  Vasa. 

W  asliington  (George),  général  et  homme 
d'Etat  américain  (1732-1799);  il  lutta  contre  les 
Anglais  lors  de  la  guerre  de  l’Indépendance 
et  tut  le  1er  président  de  la  République  des 
États-Unis. 


V, 


Washington,  cap.  fédérale  des  États-Unis, 

)  1  A  C\f  1  II  O  1\  C  î  A  (y  A  .11.  A  y..,  „  X  _ 


33 1  000  liab.  Siège 


du  Congrès. 


Wasselonne,  anc.  chl.  c.  (Strasbourg),  Bas- 
Rhin,  3  700  h.;  auj.  Alsace-Lorraine 
Wassigny,  chl.  c.  (Vcrvins),  Aisne,  1  180  h. 
water -ballast,  nm.  Compartiment  à  eau 
pouvant  se  remplir  pour  faire  lest*. 

\vat er-closet  [ouater-dosett]  (mot  angl  ) 
nm.  Cabinet  d’aisances  à  eau.  ||  Plur.  des  wa- 
ter-closet. 


™  aterloo.  vge  de  Belgique  *  (Brabant) 
napoléon  y  fut  vaincu,  le  18  juin  1815,  par  les 
armees  anglaise  et  prussienne. 

Wat«rpro?f  [oua-ter-prouf]  (mot  angl.). 
72m.  Manteau  imperméable, 
watt,  nm.  Unité  de  mesure  de  la  force  élec¬ 
trique,  valant  un  peu  moins  de  1  kilogram¬ 
me  tre  (0,98)  par  seconde. 

Watt_ (James),  mécanicien  anglais  (1736-1819), 
pertcclionna  les  machines  *  à  vapeur  * 

77^,* T (Jean-Antoine),  peintre  français 
(1684  1721). 

'Wattig'iiies-Ia-Victoire,  rom.  de  l’arr. 
d  Avcsnes  (Nord),  200  h.  Victoire  de  Jourdan 
sur  les  Autrichiens  en  1793. 

•  nm.  Mécanicien  d’un  tramway 
électrique.  ||  Plur.  des  wattmen. 

Weber,  compositeur  allemand  (1786-1825). 
welirgelti  (  mot  allem.  signif.  argent  de 
guerre ),  nm.  Indemnité  qu’un  meurtrier 
payait  chez  les  Germains,  aux  parents  de  sa 
victime. 


^  <‘,-lïai-weï,  port  de  Chine  h  l’entrée  du 
golfe  de  Pé-tchi-li  faux  Anglais). 

Weimar,  v.  d’Allemagne*,  cap.  du  grand- 
duché  de  Saxe- Weimar.  31000  h.;  patrie  de 
Goethe. 

(Éord).  général  anglais  (1769- 
18o2),  lutta  contre  les  Français  de  1810  à  1814, 
vainquit  Napoléon  à  Waterloo,  fut  1er  ministre 
en  Angleterre. 

W^enceslas.  V.  Venceslas. 

Woiides,  anc.  peuple  slave,  entre  la  Bal¬ 
tique  et  les  Alpes. 


Wesel,  v.  forte  de  la  Prusse  rhénane,  2  500  h. 
Weser  fleuve  d’Allemagne  *,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord,  long.  410  kil. 
Westermaim  (François),  général  français, 
ne  en  1/64,  décapité  en  1794  pendant  la 
Terreur. 

Westinghouse,  ingénieur  anglais,  inven¬ 
teur  d’un  Irein  pour  les  chemins  de  fer. 
Westminster,  un  des  quartiers  de  Londres. 
Il  Abbaye  de  Westminster,  célèbre  abbaye  de 
Londres,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise.  Elle 
renferme  les  tombeaux  de  rois  et  des  person¬ 
nages  illustres  de  l’Angleterre.  ||  Palais  de 
Westminster siège  du  Parlement  anglais. 
Westÿhaïie,  contrée  d’Allemagne  *,  entre 
le  Rhin  et  le  VVcser.  n  Royaume  de  Westphalie, 
royaume  formé  par  Napoléon  1er  pour  son 
frère  Jérôme  (1807-1814).  |]  Traités  de  West- 
phalie,  traites  signés  a  Munster  et  Osnabrück 
en  1648,  pour  mettre  lin  à  la  guerre  de  Trente 
ans.  L  Alsace,  sauf  Strasbourg,  était  cédée  à 
la  France. 

whaa-l’(mot  angl.),  nm.  Jetée  volante  formée 
d  une  charpente  en  bois  eu  en  fer  pour  opérer 
les  embarquements  ou  les  débarquements  dif¬ 
ficiles. 

wliatman,  nm.  Genre  de  beau  papier  à 
dessin.  1  1 

whig  [ouiguej  (mot  angl.),  nm.  Partisan  du 
régime  liberal  en  Angleterre.  Il  Ctu.  Tory, 
whishey  ou  whisky  (mot  angl.)  nm. 
Sorte  d  eau-dc-vic  anglaise  de  grains,  degré 
alcool  49,97,  D 

whist  (mot  angl.),  nm.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

,  '  Iiit©hall,  palais  près  de  Londres  sous 
les  murs  duquel  fut  dressé  l'échafaud  de 
Charles  1er. 

Whitehead,  ingénieur  anglais  du  19°  siècle, 
inventeur  d’une  torpille  automobile. 

Wiclef  (Jean  de),  réformateur  religieux  an¬ 
glais  (1324-1481).  h 

Wielnnd  (Christophe),  poète  et  littérateur 
allemand  (1733-181 3),  auteur  d 'Obéron,  etc. 
tVie;n,  nom  allemand  de  Vienne  (Autriche), 
y  lesbaden,  v.  d’Allemagne  *,  109000  liab. 
Anc.  cap.  du  duché  de  Nassau.  Eaux  minérales 
(maladies  des  voies  digestives  et  du  foie). 
ttVigéht,  île  anglaise  de  la  Manche,  au  sud  de 
1  Angleterre,  82  000  liab.  Cap.  Newport. 

,  **d  (Saint),  moine  anglo-saxon,  apôtre 

de  la  Frise  (634-709).  Fête  le  12  octobre. 
Wulhem  (Guillaume  Boquillon  dit),  com¬ 
positeur  français  (17S1-1842),  organisateur  des 
orphéons  en  France. 

Wilhelm,  nom  d'homme,  forme  allemande 
^r.V’i!nç,ais  Çuil!aunic  et  de  l’anglais  William. 

reinc  des  Pavs-Bas,  née  en 
1880,  monta  sur  le  trône  en  1890. 

’W'iïna.  V.  Vii.na. 

William,  nom  d’homme,  forme  anglaise  de 
Guillaume.  Il  Sorte  de  poire. 

Wilson  (Woodrow),  président  actuel  des 
Etats-Unis,  né  en  1856,  élu  en  1913. 
Winckelmann  (Jean-Joachim),  archéo¬ 
logue  allemand  (1717-1768). 

Windsor,  v.  d’Angleterre,  à  35  kil.  de  Lon¬ 
dres.  120  000  hab.  Beau  château  féodal,  rési- 
dence  ordinaire  des  souverains  anglais. 
Wintzenheim,  chl.  c.  (Colmar),  Haut- 
Rhin,  3  600  hab.;  auj.  Alsace-Lorraine. 
Wisconsin,  un  des  États-Unis  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord,  2334000  hab.  Cap.  Madison. 
Wiseman  ,  cardinal  anglais  (1802-1865),  au¬ 
teur  d’un  roman  chrétien  intitule  Fabiola. 
Wisiçoths.  V.  Visigoths. 
wiski  (mot  angl.),  nm.  Sorte  de  grand  ca¬ 
briolet  très  léger. 

Wissemhourg,  anc.  chl.  a.  (Bas-Rhin), 
7  000  liab.;  auj.  Alsace-Lorraine,  défaite  des 
Français  (2  août  1870). 

"Witiltind,  héros  saxon  du  8°  siècle  ;  il  dé¬ 
fendit  son  pays  contre  Charlemagne. 

Witt  (Jean  de),  homme  d’État  hollandais, 
(1625-1672).  Adversaire  de  Guillaume  d’Orange, 
il  périt  dans  une  émeute  avec  son  frère 
Corneille. 
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Wittoiilierg',  v,  d'Allemagne  (Saxe),  sur 
l’Elbe,  20000  hab. 

Woertl»,  anc.  chl.  c.  (Wissembourg),  Bas- 
Rhin,  1  000  hab.;  auj.  Alsace-Lorraine.  Bataille 
perdue  par  les  Français  le  6  août  1870,  et  a 
laquelle  nous  donnons  le  nom  de  bataille  de 
Reichsho/fen. 

Wollaston  (William),  physicien  anglais 
(1766-1828). 

Woolwicli,  v.  d’Angleterre,  sur  la  Tamise, 
faubourg  de  Londres,  4-1  000  hab.  Arsenal  de  la 
marine  ;  école  militaire  d’artillerie  et  du 

génie. 


Worcester,  v.  et  cb.-l.  du  comté  de  ce  nom 
(Angleterre),  47  000  hab.  Victoire  de  Cromwell 
sur  les  royalistes  (1651). 

Worcester,  v.  des  États-Unis  (Massachu¬ 
setts),  14-6  000  bah- 

WomliOUdt,  chl.  c.  (Dunkerque),  Nord, 
3  500  hab. 

Win’temberg;  (Royaume  de),  État  de  l’Al¬ 
lemagne*  entre  le  grand-duché  de  Bade  et 
la  Bavière,  24-38000  "d’h  ah.  Cap  .Stuttgart.  U 
Hab.  Wurtembergeois. 

W ii  r/hou rg,  v.  de  Bavière,  our  le  Mein, 
85000  hab. 


X,  nm.  23«  lettre  de  l’alphabet,  n  X,  chiffre  ro¬ 
main  signifiant  10.  n  En  algèbre  et  en  arithmé¬ 
tique,  x  désigne  une  quantité  inconnue. 
Xaintrailles  (Poton  de),  capitaine  fran¬ 
çais,  contribua  à  chasser  les  Anglais  de  France 
en  1451  ;  m.  en  1461. 

Xanthe,  autre  nom  du  fleuve  Scamandre 
(Asie  Mineure). 

Xanthippc,  général  athénien,  père  de  Pé- 
riclès,  vainquit  les  Perses  à  Mycale  (479  av. 
J.-C.).  ||  Général  lacédémonien  au  service  des 
Carthaginois,  vainquit  Régulus  (255  av.  J.-C.). 
Xanthippe,  femme  de  Socrate,  très  aca¬ 
riâtre. 

Xavier  (Saint  François),  missionnaire  espa¬ 
gnol,^  apôtre  des  Indes  (1506-1552). 
xénélasie  (gr.  xénos,  étranger;  élaunô,  je 
chasse),  nf.  Défense  faite  aux  étrangers,  chez 
les  anc.  Grecs,  do  séjourner  dans  une  ville. 
Xenocrate,  philosophe  grec  (4°  s.  av.  J.-C.). 
Xeiiopliaiie  de  Colophon,  philosophe 
grec  (6«  s.  av.  J.-C.). 

Xéuophon,  général,  historien  et  philosophe 
grec;  disciple  de  Socrate,  il  prit  part  à  l'expé¬ 
dition  des  Dix  Mille  et  dirigea  leur  retraite, 
qu’il  a  racontée  dans  l 'Anabase.  On  lui  doit  en 
outre  la  Cyropédie,  les  Mémorables  de  Socrate, 
etc.  (445-355  av.  J.-C.). 

xérasie  (gr.  xéros,  sec),  nf.  Maladie  du  cuir 
chevelu  qui  dessèche  les  cheveux. 

Xeres  [khé-rès],  v.  d’Andalousie  (Espagne), 
53  000  h.  Vins  renommés. 

xérophagie  (gr.  xéros,  sec  ;  phagô,  je 
mange),  nf.  Abstinence  des  premiers  chrétiens 
qui,  pendant  le  carême,  ne  mangeaient  que  du 
pain  et  des  fruits  secs. 


xérophthalmie  fgr.  xéros,  sec  ;  ophthal- 
mos,  œil),  nf.  Ophthalmie  sèche  (Méd.). 
Xertigny,  chl.  c.  (Épinal),  Vosges,  3  600  hab. 
Xerxes  ou  Xereès,  roi  de  Perse  (487-465 
av.  J.-C.),  envahit  la  Grèce  en  479  avec  une 
immense  armée  et  fut  vaincu. 

Ximcnès,  cardinal  et  homme  d’État  espa¬ 
gnol  (1436-1517). 

xiphias  (gr.,  xiphos,  épée),  nm.  Poisson  ap¬ 
pelé  aussi  épêe-de-mer  ou  espadon  (Zool.). 
xylograplie,  mot.  Graveur  sur  bois, 
xylogvapliie  (gr.  xulon,  bois;  grapliô,  j’é¬ 
cris),  nf.  Art  de  graver  sur  bois. 


XYLOPHONE. 

xylog'raplii<nie,  adj.  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  xylographie. 

xylophage  (gr.  xulon,  bois  ;  phagô,  je 
mange),  nm.  Insecte  qui  vit  dans  le  vieux  bois 
(Zool.). 

xylophone  (gr.  xulon,  bois  ;  phûné,  voix), 
nm.  Instrument  de  musique  qui  consiste  en  un 
clavier  de  bois  sur  lequel  on  frappe  avec  des 
baguettes  ( fig .). 

xyste,  nm.  Portique  couvert,  chez  les  Grecs, 
servant  a  différents  exercices  (Archit.). 


y  [i  grec],  nm.  24»  lettre  de  l’alphabet,  la  6°  des 
voyelles. 

y  (lat.  ibi),  adv.  En  ce  licu-la  :  allez-y.  ||  En  ce 
temps-là  :  il  y  a  8  jours.  ||  A  cela,  à  cette  per* 
sonne-là  :  fiez-vous-y. 

yacht  [yas,  yott  ou  iak]  (mot  angl.),  nm.  Na¬ 
vire  léger  pour  la  navigation  de  plaisance, 
pour  le_sport  fluvial  et  maritime, 
yachting  (y  aspiré,  yotting]  (mot  angl.),  nm. 
Navigation  en  yacht;  navigation  de  plaisance. 


yacli  ou  yak,  nm.  Buffle  à  queue  de  cheval, 
originaire  de  la  Chine  (fig.),  encore  appelé 
vache  grogtiante  de  Tartarie. 

Yakoutsk.  V.  Iakoutsk. 

Yanaon,  v.  de  l’Hindoustan*  (Asie)  (à  la 
France),  5000  bah. 

Yang-tse-kiang  ou  fleuve  Kleu, 

nm.  Grand  fleuve  de  la  Chine  (Asie  *),  long. 
5  000  kil. 

Yankee  [ian-kij,  nm.  Nom  que  les  Anglais 
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donnaient  par  dérision  aux  habitants  des  États- 
Unis,  et  que  les  Américains  du  Nord  ont  adopté 
pour  parler  familièrement  d’eux -mêmes. 


YACK. 


yard,  nm.  Mesure  de  longueur  anglaise,  va¬ 
lant  3  pieds,  soit  0in,914.  _ 

Yarmouth,  v.  forte  d’Angle-  W 

terre  *,  56  000  hab.  Port  sur  la  mer  Jzr 

du  Nord.  £§ 

yatagan  [y  aspiré],  nm.  Sabre 
turc  à  lame  recourbée  (fia.).  v  JM 

Yédo.  Y.  Tokio.  /|| 

Yémen,  région  de  l’Arabie  (A-  /fl 

sie*),  au  sud-ouest,  750  000  bab.  ji  J 
yen,  nm.  Monnaie  japonaise  d’une  [|||\ 

.  valeur  de  Scfr.  16.  Jim 

Yenne,  cbl.  c.  (Chambéry),  Sa-  11® 
voie,  2  500  hab.  ' 

yeumanry  [y  aspiré],  nf.  Corps  v 

de  cavaliers  volontaires  en  Angle-  yatagan. 
terre. 

Yerville,  chl.  c.  (Yvetot),  Seine-Inf™,  1550  h. 
Yéso  ,  îles  au  N.  du  Japon  *,  1 137000  hab. 
Yen  (Ile  d’),  sur  la 
côte  tic  la  Vendée, 

3  426  bab.  Phare, 
yeuse ,  nf.  Chêne 
vert  qui  conserve 
toujours  ses  feuilles, 
y eux,«r»/.  Pluriel 
d 'Œil.  -t 

Yokohama,  v.  du  Japon,  dans  l’ilc  de  Nip¬ 
pon,  principal  port  pour  >e  commerce  euro¬ 
péen,  394  000  hab. 

yole  [y  aspiré)  (mot  suédois),  nf.  Petit  canot 
léger  à  voile  et  à  rames  ( fig .). 


Yen  (Saint),  martyr  du  3°  siècle.  Fête  le 
5  août. 

Yonne,  riv.  de  France*,  prend  sa  source 
dans  la  Nièvre,  se  jette  dans  la  Seine  à.Monte- 
reau-Faut-Yonne,  long.  293  kil . 

Yonne  (Dép.  de  P),  formé  d’une  partie  de  la 
Bourgogne,  de  la  Champagne  et  de  l’Orléanais, 
304000  hab.  Ch.-l.  Auxerre.  5  arr.  :  Auxerre, 
Avallon,  Joigny,  Sens  et  Tonnerre. 

York,  v.  et  ch.-l.  du  comte  de  ce  nom  (Angle¬ 
terre),  82000  hab.  Jambons  renommés. 

York,  famille  anglaise  de  laquelle  sont  issus 
trois  rois  d’Angleterre,  dont  le  plus  célèbre  est 
Richard  d’York  (15®  s.). 

Yorktown,  vge  de  Virginie  (États-Unis), 
500  hab.;  lord  Cornwallis  et  l’armée  anglaise  y 
furent  faits  prisonniers  par  Washington  et  Ro- 
chambeau  en  1781. 

Youiig  (Brighaii),  chef  des  Mormons  (1801- 
1877). 

Youiig'  (Edward),  poète  anglais  (1681-1765). 
ypréau ,  nm.  Nom  vulgaire  du  peuplier 
..blanc .  Il  Espèce  d’orme  à  larges  feuilles . 
Ypres,  v.  de  Belgique*  (Flandre  orient.), 
dont  Jansénius  était  évêque  quand  il  mourut  en 
1638- 

Ypsilanti,  famille  grecque  qui  a  donné  plu¬ 
sieurs  officiers  et  hommes  politiques  (19e  s.). 
Yrieix  (S1-),  cbl.  a.  (Hl«-Vienne) ,  8  500  bab. 
Faïenceries. 

Yssel,  riv.  de  Hollande  *,  se  jette  dans  le 
Zuyderzée,  long.  90  kil. 

Yssingeaux,  cbl.  a.  (IU«-Loire),  8100  hab. 
Il  Hab.  Yssinoelais » 

Yucatan,  Etat  du  Mexique.  Presqu’île  de 
l’Amérique  du  Nord  (golfe  du  Mexique), 
yucca  [y  aspiré],  nm.  Genre  de  plante  de  la 
famille  des  liliacécs,  cultivées  dans  les  jardins. 
Yunnaii.  prov-  de  Chine,  auS.-O-,  7  740  000 
bab.  Ch.-l.  Yun-nan-fou- 
Y verdun  ou  Yverdon,  petite  ville  de 


YOLE. 

Suisse*  (canton  de  Vaud),  18  000  hab.  Eaux 
minérales  (lymphatisme,  rhumatisme). 

Yves  (Saint),  avocat,  puis  curé  breton  (1253- 
1303).  Patron  des  avocats.  Fête  le  19  mai. 
Yvetot,  chl.  a.  (Seine-Inférieure),  7  500  bab. 


z,  nm.  25«  lettre  de  l'alphabet. 

Zaardam,  port  auprès  d’Amsterdam  où 
Pierre  le  Grand  vint  étudier  la  construction 
des  vaisseaux. 

Zabulon ,  fils  de  Jacob,  chef  d’une  des 
12  tribus  d’Israël. 

Zacharie,  roi  d’Israël  (767  av.  J.-C.). 

Zacharie,  petit  prophète  juif  (6«  s.  av.  J.- 
C.). 

zagaie  [za-ghè],  nf.  Javelot  des  peuples  sau¬ 
vages  de  l’Afrique. 

zaïm  (mot  turc),  nm.  Soldat  turc  d’un  rang  un 
peu  plus  élevé  que  les  soldats  ordinaires. 

zain,  adjm.  Se  dit  d’un  cheval  dont  la  robe 
n’a  pas  un  poil  blanc. 

Zaïre,  nm.  Autre  nom  du  fleuve  Congo. 


Zaïna,  anc.  v.  d’Afrique  près  de  laquelle 
Scipion^vainquit  Annibal  en  202  av.  J.-C. 

Zambèze,  fl.  de  l’Afrique  *  du  Sud,  se  jette 
dans  l’océan  Indien,  long.  2  600  kil. 

Zamri,  roi  d’Israël  (907  av.  J.-C.). 

Zangiiebar,  contrée  sur  la  côte  de  l’Afri¬ 
que  *,  aux  Anglais  et  aux  Allemands. 

Zante  (anc.  Zacynthe),  une  des  îles  Ionien¬ 
nes. 

Zanzibar,  île  de  l’Afrique*,  sur  la  côte  de 
Zangiiebar,  sous  le  protectorat  de  l’Angleterre 
depuis  1890.  ||  Port  dans  cette  île,  100  000  hab. 

Zapoly,  nom  de  2  rois  de  Hongrie  (1487-1540  ; 
1540-1570). 

Zara,  v.  d’Autriche  *-IIongrie  (  Dalmatie  ), 
36  600  hab.  ;  port  sur  l’Adriatique. 


ZÉRO 
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ZONA 


zçtoi’e,  nm.  Espèce  de  cheval  sauvage  do 
l'Afrique  méridionale,  dont  la  robe  blanche  ou 
jaune  est  rayée  de  noir  (fig.). 


Sv .  iJj, 


ZÉBU. 


ZÈBRE. 

zébré,  ée,  adj.  Rayé  comme  le  zèbre, 
zébrer,  vtr.  Rayer  à  l  imitation  de  la  peau  du 
zebre.  * 

zébrure , 
nf.  Système 
de  raies 
co  m  p  a  r  a- 
bles  à  cel¬ 
les  du  zè¬ 
bre. 

zébu,  nm. 

Bœuf  sau¬ 
vage  de  l’A¬ 
sie  et  du 
nord  de  l’A¬ 
frique,  qui 
a  s u r  le 

garrot  une  ou  deux  bosses  charnues  (fin.) . 
Zelande,  prov.  des  Pavs-Bas  entre  la  Meuse 
et  1  Escaut,  234000  hab.,  cap.  Middelburo  V 
pr.  l'iessingue.  ||  Hab.  Zélandais. 

Zelande  (Nouvelle-),  colonie  anglaise  d’Aus¬ 
tralasie,  composée  de  deux  grandes  îles 
913  000  hab.,  cap.  Auckland.  V.  pr  Wellington. 
zélateur,  trice,n.  Celui,  celle  qui  témoi¬ 
gne  d  un  zèle  ardent  pour  une  cause.  Il  Surveil¬ 
lant  des  novices  dans  certains  ordres  reli¬ 
gieux. 

zèle,  nm.  Activité  déployée  pour  le  succès 
d  une  chose  qu  on  a  tort  à  cœur.  ||  Faire  du 
zele,  montrer  un  empressement  intéressé 
zélé,  ée,  adj.  Qui  a  du  zèle, 
zemstvo ,  nm.  Assemblée  provinciale  en 
Russie. 

Zemble  (Nouvelle-)  ou  Zemiia  Novaïa  C Terre- 
Nouvelle ),  nom  de  deux  îles  au  N.  de  la  Rus¬ 
sie  *  d  Europe,  dans  l’océan  Glacial  arctique 
zend  nm.  Ane.  langue  de  la  Haute-Asie. 
Zeml-Avesta,  nm.  Recueil  des  livres  sacrés 
des  sectateurs  de  Zoroastre. 
zénith  (mot  arabe),  nm.  Point  du  ciel  situé 
verticalement  au-dessus  de  l’observateur 
(A_str.).  ||  Ctr.  Nadir. 

Zénobie,  reine  de  Palmvre  (273). 

Zenon,  philosophe  grec, 'fondateur  de  l’école 
stoïcienne  (3°  s.  av.  J.-C.).  ||  Zénon  d'Élée,  phi¬ 
losophe  grec  (5e  s.  av.  J.-C.).  ||  Zénon  l’Isau- 
rien,  empereur  romain  d’Orient  (474-491). 
zenoiiisinr,  nm.  La  philosophie  stoïcienne 
zeotitlie,  nf.  Sorte  de  silicate  d’alumine 
naturel  qui,  sous  1  action  des  acides,  devient 
gélatineux. 

zépliire  ou  zéphyr,  nm.  Vent  d’ouest  (chez 
les  anciens)  ;  vent  doux  et  léger.  ||  Soldat  des 
compagnies  de  discipline  (Fam.). 

Zepliyre,  dieu  du  vent  d’ouest  (Mvtli  ) 
zero^im.  Signe  d’arithmétique  (0)  qui  n’a  par 
lui-meme  aucune  valeur;  placé  à  la  droite 
.“J  chiffre,  il  donne  à  ce  chiffre  une  valeur 
10  lois  plus  grande.  ||  Fig.  Personne  absolu¬ 
ment  nulle,  u  Degré  de  température  corres¬ 
pondant  a  la  température  de  la  glace  fondante 
et  indiqué  par  ün  0  sur  les  thermomètres* 
centigrades  et  Réauinur» 


zest,  mferj.  seryant  à  exprimer  le  mépris  11 
Rapidement.  ||  Etre  entre  le  zist  et  le  zest. 
ne  savoir  quel  parti  prendre  ;  n’ètre  ni  bon  ni 
mauvais. 

zeste,  nm.  Cloison  intérieure  de  la  noix,  de  la 
châtaigne.  Il  Partie  extérieure  des  oranges,  des 
citrons.  *  ’ 

Zeiigitfine,  anc.  région  de  l’Afrique  romaine 
ou  se  trouvaient  Carthage  et  Utique. 

Zeraxis,  peintre  grec  (5«  s.  av.  J.-C.). 

zezayement  ou  zézaiement,  nm  Ac¬ 
tion  de  zezayer. 

zézayer*,  vintr.  Prononcer  les  j  et  les  o 
comme  des  z;  ex.  :  un  zuze,  pour  un  juge  d 

zibeline,  nf.  Martre  de  Sibérie  h  fourrure 
très  line. 

Sicav©,  chl.  c.  (Ajaccio),  Corse,  i  650  hab. 
zigzag;,  nm.  Ligne  brisée  formant  des  angles 
alternativement  saillants  et  rentrants.  ||  Objet 
ancetant  celte  forme. 

^9ri5)U*SC^8  (Jean  Ier)>  empereur  d’Orient  (959 

zinc,  nm.  Métal  d’un  blanc  bleuâtre  dont  le 
minerai  est  la  blende  (sulfure  (je  zinc)  ou  la 
calamine  (carbonate  de  zinc). 

Encycc.  Le  zinc  est  plus  dur  que  l’étain,  il  fond 
a  3a9o  centigrades,  on  en  fait  des  couvertures 
de  maisons,  des  objets  d’ornementation;  on  re¬ 
couvre  le  ül  de  fer  d’une  couche  de  zinc  ( fer 
galvanisé).  Le  zinc  décompose  l’eau  en  pré¬ 
sence  d  un  acide.  Aussi,  ne  doit-on  jamais  ver¬ 
ser  d’acide  dans  les  récipients  de  zinc  qui 
seraient  vite  percés.  Le  zinc  entre  dans  beau¬ 
coup  d’alliages  ( laiton ,  ?nailleehort,  etc.). 

Tous  les  sels  de  zinc  (sulfate,  azotate,  carbonate 
chlorure)  sont  des  poisons. 

zîïicog’i’avïsre,  nf.  Art  de  la  gravure  sur 
zinc. 

Kiîîg'ai’i,  nmpl.  Bohémiens, 
zing.ier,  vtr.  Couvrir  de  zinc, 
ziragneiïi*,  nm.  Ouvrier  qui  travaille  le  zinc 
ziuiua,  mn.  Plante  d’ornement  delà  famille 
des  composées,  originaire  d’Amérique  (Botan.) 
zinsoliîi,  nm.  Couleur  violet  rougeâtre'  • 
taffetas  zinzolin. 

zii-coiiimm,  nm.  Métal  noir  et  pulvérulent 
(Chim.j. 

(Jean),  noble  tchèque,  chef  des  Hus- 
sites  (1380-1424). 
zist.  V.  Zest. 

Zittau,  v.  d’Allemagne  (Saxe),  37000  hab. 
Zizause  (gr.  ziz union,  ivraie),  nf.  Ivraie, 
mauvais  grain.  ||  Fig.  Désunion,  mésintelli¬ 
gence  :  semer  la  zizanie. 
zodiacal,  aïe,  adj.  Relatif  au  zodiaque, 
zodiatjiïe,  nm.  Zone  circulaire  dont  la  partie 
moyenne  est  occupée  par  l’écliptique  et  dans 
laquelle  se  trouvent  toutes  les  planètes  du 
système  solaire,  il  Représentation  de  cette  zone 
et  de  ses  constellations  par  des  signes  ou  figures 
(fig.  V.  Ecliptique). 

Encycl.  Les  douze  signes  du  Zodiaque  corres¬ 
pondent  aux  douze  mois  de  l’annee.  Pour  le 
printemps  :  les  Poissons,  le  Bélier,  le  Taureau; 
pour  l’été  :  les  Gémeaux,  le  Cancer,  le  Lion; 
pour  l’automne  :  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scor¬ 
pion  ;  pour  I  hiver  :  le  Sagittaire,  le  Capricorne, 
le  Verseau.  La  Terre  parcourt  chaque  mois  un 
intervalle  de  30  degrés  dans  le  Zodiaque,  ce 
qui  tait  que  le  Soleil  semble  s’avancer  dans  le 
signe  opposé.  Ainsi,  la  Terre  se  trouvant  dans 
la  Balance,  le  Soleil  paraît  dans  le  Bélier  qui 
est  Je  signe  opposé. 

Koé  (Sainte),  martyre  romaine.  Fête  le  5  juil¬ 
let.  J 

grammairien  grec  (4*  s.  av.  J.-C,),  dé- 
ti  acteur  injuste  d  Homère.  ||  Fig.  Critique  igno¬ 
rant  et  jaloux.  ||  Ctr.  Aristarque. 

Zola  (Émile),  romancier  naturaliste  français, 
(184*0-1902). 

zollvereîn  (mot  allem.),  nm.  Union  doua¬ 
nière  des  Etats  de  FAUemagne  (1834  à  1870). 
zona  (lat.  zona,  ceinture), nm.  Éruption  de  vé¬ 
sicules  qui  affecte  une  partie  de  la  poitrine  ou 
de  l’abdomen  et  qui  est  disposée  en  une  demi- 
ceinture  (Méd.). 


ZORO 

ïone  (lat.  zona,  ceinture),  nf.  Section  de  la 
surface  de  la  sphère  comprise  entre  deux  pe¬ 
tits  cercles  dont  les  plans  sont  parallèles 
(Géom.).  ||  Chacune  des  cinq  grandes  régions  de 
la  terre,  comprises  entre  les  pôles,  les  cercles 
polaires  et  les  tropiques,  savoir  :  une  zone  tor¬ 
ride,  ayant  l’équateur  au  milieu;  deux  zones 
tempérées  et  deux  zones  glaciales  (fig.  V. 
Sphère  terrestre).  ||  Espace  de  terrain  long  et 
étroit.  Il  Région  du  ciel  (Astron.).  ||  Portion 
de  territoire  soumise  a  un  régime  spécial  :  zone 
douanière ,  zone  franche. 
zoographie  (gr.  zôon,  animal  ;  graphe,  je 
décris),  nf.  Description  des  animaux, 
zoolâtrie  (gr.  zôon ,  animal;  latréia,  culte), 
nf.  Adoration  des  animaux, 
zoolithe  (gr.  zôon,  animal  ;  lithos ,  pierre), 
nm.  Débris  d’animaux  pétrifiés  (Minér.). 
zoologie  (gr.  zôon,  animal;  logos,  étude), 
nf.  Partie  de  l’histoire  naturelle  qui  a  pour 
objet  l’étude  des  animaux  et  leur  classification. 
Il  Corr.  Botanique,  géologie. 

Encycl.  La  zoologie  divise  le  règne  animal  en 
grands  embranchements  :  1°  Vertébrés  (mam¬ 
mifères,  oiseaux,  reptiles,  batraciens  et  pois¬ 
sons);  2«  Annelés  (insectes,  araignées,  mille- 
pattes,  crustacés  et  vers)  ;  3»"  Mollusques 
(bivalves,  gastéropodes,  céphalopodes)  ;  4°  Échi- 
nodermes  (crinoïdes,  holoturies ,  astéries, 
ophiures,  oursins);  5»  Cœlentérés  (hvdromé- 
duses,  acalèphes,  coralliaires)  ;  6»  Spongiaires 
ou  éponges;  7»  Protozoaires, 
zoologique,  adj.  2  g.  Qui  concerne  la  zoo¬ 
logie.  Il  Jardin  zoologique,  jardin  où  sont  logés 
cl  entretenus  des  spécimens  vivants  des  prin¬ 
cipaux  animaux  du  globe, 
zoologiste  ou  zoologue,  nm.  Celui  qui 
s’adonne  à  l’étude  de  la  zoologie, 
zoophytes  ou  animaux-plantes,  nrnpl.  Nom 
donné  autrefois  aux  animaux  rayonnés  fixes 
tels  que  le  corail  (Zool.). 

zoospore,  nf.  Spore  de  certains  végétaux  qui 
peut  se  mouvoir  au  moyen  de  cils  vibratiles  (Bo- 
tan.). 

zootechnie,  nf.  Art  d’élever,  d’acclimater 
les  animaux  domestiques,  d’en  tirer  le  plus 
grand  profit  possible. 

zootrope,  nm.  Instrument  qui,  par  un  ra¬ 
pide  défilé  d’images  successives  d’un  corps 
en  mouvement,  donne  l’illusion  de  ce  mouve¬ 
ment  {fig.). 

Zopyre,  seigneur  perse,  célèbre  par  son  dé¬ 
vouement  à  Darius. 

2Soroastre  réformateur  légendaire  de  la  re¬ 
ligion  des  anciens  Perses  (6®  s.  av.  J.-C.). 


Z  YM  0 

Encycl.  La  religion  de  Zoroastro  est  encore 
professée  sur  les  rives  de  la  mer  Caspienne 
et  dans  l’Inde  par  les  Guèbres  qui  adorent 
le  Soleil  et  le  feu,  emblème  du  Soleil.  Ils  ont 
conservé  les  livres  sacrés  de  Zoroaslre  (Zend- 
Avesta). 

Zorobabel, 

Juif  de  la  race 
de  David  qui 
rebâtit  le  tem¬ 
ple  de  Jérusa¬ 
lem  (536  av. 

J.-C.). 

Zosime,  his¬ 
torien  byzan¬ 
tin  du  5®  siè¬ 
cle.  ||  Saint 
Zosime ,  pape 
de  417  à  418. 

Fête  le  26  dé¬ 
cembre, 
zouave,  nm. 

Soldat  d'infan¬ 
terie  légère 
dans  l’armée 
française.  Vê¬ 
tus  à  l’Afri¬ 
caine ,  les 

zouaves  sont  ordinairement  cantonnés  en  Al¬ 
gérie. 

Zouloulaild  pays  des  Zoulous  occupé  par 
les  Anglais. 

Zoulous,  peuplade  guerrière  de  l’Afrique 
du  Sud. 

Zug,  canton  de  la  Suisse,  28000  hab.,  cap. 
Zug,  sur  le  lac  du  même  nom. 

*«rb 1  a^a (  François  ) ,  peintre  espagnol 

Zurich,  canton  de  la  Suisse*,  cap.  Zurich, 
89  000  hab.  à  l’extrémité  du  lac  de  Zurich. 
Zuyderzée,  golfe  formé  par  la  mer  du  Nord 
sur  les  côtes  de  la  Hollande  *. 

Zwickau,  v.  d’Allemagne  (Saxe),  74  000 
hab. 

Zwingle  (Olric),  réformateur  religieux, 
propagea  le  protestantisme  en  Suisse  (  1484- 
1531). 

zygoma  (mot  grec),  nm.  Os  de  la  joue 
(Anat.). 

zy§i01*iati<ïM©,  adj.  2  g.  Qui  appartient  au 
zygoma  (Anat.). 

zÿiïiologic  (gr.  zumê,  levain  ;  logos,  étude), 
nf.  Etude  de  la  fermentation  (Chim.). 
zysiiotique,  adj.  2  g.  Relatif  a  la  fermen¬ 
tation. 
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TABLEAUX  MURAUX 


12  Tableaux  muraux  (SfX^v),  tirés  en  couleur, 

d’après  les  peintures  à  l’huile  de  Ruty  : 


LA  VENDANGE 
LES  SEMAILLES  —  LE  TEU 
VmVETi  —  LA  MAISON 
LA  J {TVJÈJÏE 


LA  MET{ 

LA  TET{ME  —  LA  MOISSON 
LE  MOULIN  —  LA  TOT{ÊT 
LA  T  A  MILLE 


Chaque  tableau  tiré  en  chromolithographie  :  sur  papier  fort. 

—  sur  carton  bordé  toile  et  œilleté . 

( Les  frais  d’envoi  sont  à  ajouter  aux  prix  indiqués  ci-dessus.) 
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LIVRE  DE  LA  MAITRESSE 

Plans  de  Leçons  et 
Exercices  d’après  les  Tableaux- 
par  M.  Alf.  Hue,  ins¬ 
pecteur  primaire. 

Un  volume  in-40  de  35o  pages, 
y 00  gravures ,  cart .  4  » 


IMAGES  A  C0LORIER 

12  Images  à  colorier 

(1 4e  X  9‘  i/î)»  dessinées  d’après 
les  Tableaux -1{uty ,  et  réunies 
dans  une  pochette. 

La  pochette  de  1  2  images.  »  30 
(. Affranchissement  :  en  sus,  10  cent.) 


Envoi  franco  du  Prospectus  donnant  les  réductions  des  12  Tableaux -T^uty. 
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LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  103,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS 


DI  CTI  ONNAI RES-MANUELS 


Dictionnaire  de  Géographie,  par  Albert  Demangeon. 
Dictionnaire  d'Agricuîture,  par  Daniel  Zolla. 
Dictionnaire  des  Sciences  usuelles,  par  E.  Bouant. 
Dictionnaire  des  Connaissances  pratique^,  par  E.  Bouant. 

Dictionnaire  des  Écrivains  et  des  Littératures,  par 

Frédéric  Loliée^  avec  la  collaboration  de  Ch.  Gidel. 

Dictionnaire  des  Idées  suggérées  par  les  Mots,  par 
Paul  Rouaix. 

Chaque  volume  in-18,  illustré,  relié  toile,  tr.  rouges.  .  6  fr. 


DICTIONNAIRES  DIVERS 


Eléments  et  Notions  pratiques  de  Droit,  par  Henri  Michel. 
Animaux  de  nos  Pays.  Dictionnaire  pratique,  par  H.  Coupin. 
Chaque  volume  in-18,  relié  toile,  tr.  rouges . 6  fr. 


Le  Vocabulaire  philosophique, 
par  Ed.  Goblot.  Un  volume 
in-18,  5io  pages,  relié  toile, 
tranches  rouges.  ...  5  fr. 

Vocabulaire  d’Économie  poli¬ 
tique,  par  A.  Neymarck.  Un 
volume  in-18,  482  pages,  rel. 
toile,  tranches  rouges.  5  fr. 


Dictionnaire  français  illustré, 

par  A.  Gazier.  Un  vol.  in-8° 

écu,  cartonné . 2  60 

relié  toile,  tr.  rouges  .  3  30 

Mots  dérivés  du  Latin  et  du 
Grec  ( Edition  complète ),  par 
I.  Carré.  In-18,  br.  .  .  4  25 
rel.  toile,  tr.  rouges.  .  5  50 


Dictionnaire  Encyclopédique  illustré  Armand  Colin: 

i.o3o pages,  85. 000  mots,  2. 5oo  articles  encyclopédiques,  3oo 
cartes  et  plans ,  100  tableaux  et  graphiques ,  4.5oo  gravures. 
Un  volume  in-40  (içpx 24cX6c5)  relié  toile  orange  ou  rouge,* 
fers  spéciaux  d’après  Ruty . 

Relié  demi-chagrin,  plats  toile . 14  , 


LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  io3,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS 


TABLEAUX  MURAUX 

DE 

G  É  O G  R A  PH  1 E 

EN  COULEUR 


Fac-similés  d’aquarelles  d’après  nature. 

Chaque  tableau  mural,  sur  carton  bordé  et  oeilleté,  une  seule  face  (  i  “20X  t  “1 
présente  6  a  8  Aquarelles  et  est  accompagné  d’une  notice  explicative 
donnant  les  éléments  des  leçons  de  géographie. 

Prix  de  chaque  tableau  avec  sa  notice  ....  10  fr. 


ier  Tableau 

RELIEF  DU  SOL 

I.  Le  Puv  de  Dôme.  —  2.  La 
chaîne  des  Puys.  —  3.  Le  Mont- 
Blanc  vu  de  Chamonix.  —  4.  Lacs 
dans  les  Vosges  :  Retournemer  et 
Longemer.  —  5.  Le  Cirque  de 
Gavarnie.  —  6.  Les  Causses.  — 

7.  Le  Jura  :  vallée  de  Cerdon.  — 

8.  Une  plaine  au  nord  de  Paris. 


2e  Tableau 

VALLÉES  et  COURS  D’EAU 

9.  Un  torrent  des  Alpes.  — 

10.  Confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône.  —  II.  Le  saut  du  Doubs. 
—  12.  Le  gave  de  Pau.  —  i3. 
La  Seine  aux  Andelys. —  14.  Une 
rivière  souterraine.  —  1  5.  Estuaire 
de  la  Gironde.  —  16.  Un  étang 
des  Dombes. 


3e  Tableau 

LA  MER 

17.  L’Océan  :  plage  du  Pouli- 
guen. —  18.  Marée  haute  à  Dieppe 
—  19.  Pêche  à  la  sardine  :  au 
large  du  Croisic.  —  20.  Marée 
basse  à  Dieppe.  —  21.  Marais 
salants  :  au  Bourg-de-Batz.  — 

22.  Parc  à  huîtres  à  Arcachon.— 

23.  La  vie  dans  la  mer 


4e  Tableau 

LES  CÔTES 

24.  Une  côte  rocheuse  :  Belle- 
Isle-en-Mer.  —  25.  La  plage  des 
Sables-d’Olonne.  —  26.  Les  fa¬ 
laises  crayeuses  d’Étretat.  —  27. 
La  Côte  d’Azur  :  Menton.  —  28. 
Un  port  de  commerce  :  Saint- 
Malo.  —  29.  Un  port  de  guerre  : 
T  oulon. 


Envoi  franco  du  Prospectus  illustré,  sur  demande. 
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